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ABREVIATIONS 

/ , ' fONTEM'ES  DANS  ..  ‘ v __  . • 

LE  DICTIONNAIRE  ARABE-FRANÇAIS 

. o 

de  M.  DE  BLBERSTEIN  KAZIMIUSKI 

AVEC  LEURS  EXPLICATIONS. 


Le  chiffre  romain  indique  les  différentes  formes  que  aibit  le  verbe  trilitère  ou  qua^-i- 
lilere  ; le  chiffre  arabe  sépare  les  «fferentes  significations  d'Un  mot. 

LA  lettre  JF  suivie  d'une  des  lAtres  A.  I.  O.,  quelquefois  de  deux  d’entre  elles,  oh  des 
trois  à la  fois,  indique  que  le  verbe  forme  son  futur  par  la  voyelle  A (Fatiia),  ou  I (Kesra) 
ou  O (Diiamma),  sur  la  seconde  radicale,  quelquefois  par  l’une  ou  l'autre,  quelquefois  par 
chacune  de  ces  trois  voyelles,  aJ  libitum . 


Ae. 

Signifie  Accusatif. 

Fig.  Signifie  Figuré,  au  figuré. 

Adj. 

— 

Adjectif. 

Gram . 

— 

Grammaire. 

Av. 

— 

Avec.  Ce  mut  indique  que  la 

Maso. 

Masculin. 

racine  se  construit  avec  tel  ou 

Métaph. 

— 

Par  métaphore. 

tel  cas,  avec  telle  ou  telle  pré- 

Mod. 

— 

Moderne. 

position. 

V. 

— 

Nom. 

Afr. 

— j 

• Afrique.  ,V>  j.  . .'j  i . 

N.d’act. 

Nom  d’action. 

Alg. 

— 

Alger. 

Part. 

— 

Participe. 

A.  d.  aoc 

. — 

Avec  deux  accusatifs. 

Per*. 

— 

Persan. 

C.  àd. 

— 

C’csi-à-dire. 

PI. 

— 

Pluriel. 

Coll. 

— 

Collectif. 

PI.  du  pl. 

— 

Pluriel  du  pluriel. 

Comp. 

— 

Comparez. 

Prép. 

— 

Préposition. 

Conlr, 

Contraire,  signification  directe- 

Prov. 

— 

Proverbe. 

ment  opposée  et  contraire  à la 

S. 

— 

Substantif. 

précédente. 

8.  m. 

— 

Substantif  masculin 

De  la  oh, 

. — 

De  la  chose. 

8.  f. 

— 

Substantif  féminin.  Ces  abrévia- 

De la  p. 

— 

De  la  personne. 

tions  ne  sont  données  qu’a  la 

De  p. 

— 

De  personne. 

suite  de  quelques  mots  français. 

■g- 

— 

Egypte. 

Sjo. 

— 

Sjnonvme. 

®*P- 

— 

Espagnol. 

Voy. 

— 

Voyez. 

Tim 

Féminin. 

/ U • 

▼alg 

Vulgaire. 

I * 
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1.  Dhad,  quinzième  lettre  de  l’alphabet 
arabe;  se  prononce  comme  un  d avec  em- 
phase. 2.  Comme  valeur  numérique,  800. 

1.  Perle.  2.  Certain 
animal  vivant  dans  la  mer. 

Gras,  fort  et  robuste  (chameau). 
< ■ 

Etourdi,  qui  ne  réfléchit  jamais 
à ce  qu'il  fait. 

Se  quereller  avec  quelqu’un,  av.  aec. 

* * 9 t . t f 

de  lap. — Au  passif,  (n.  (Tact. 

Être  enrhumé  du  cerveau.  IV.  Affliger 
quelqu'un  d'un  rhume  de  cerveau,  le  lui 
faire  avoir,  av.  ace.  de  la  p.  (se  dit  de 
Dieu). 

jL»  Parties  naturelles  de  la  femme. 

Ht  f/l  I ?./*» 

ù^a,  sJj-»,  Ilhuine  de  cerveau. 
Enrhumé  du  cerveau. 

/?/  f*  , tK  , . 

jLto  f.  A.  (n.  tfact.  jUe,jL&)  i.  Être 
injuste,  agir  contre  toute  justice.  2.  Léser 
quelqu'un  dans  ses  droits,  le  priver  de  ce 
qui  lui  est  drt,  av.  acc.  delà  p.  et  ace.  de 
la  eh. 


'À’  ... 

Défectueux,  in- 
complet (se  dit  d'une  portion,  d’un  lot). 

UU  - LL,  et 

Bruit  occasionné  par  les  voix  ou  les  cris 
des  hommes  engagés  dans  une  rixe  ou  dans 
un  combat;  tumulte. 

S * . 1 Sri,  , j, 

i. 

Racine.  2.  Source,  ou  endroit  propre  et 
particulier  d’oir  l’on  tire  une  chose.  3. 
Nombreuse  postérité,  grand  nombre  d’en- 
fants. 

£ Ce* 

Oui  crie,  qui  vocifère,  qui  fait 

du  bruit. 

\ e ' 

jS-s-Cs  Secouer  les  épaules  ou  tout  le  corps 
en  marchant. 

V oy.  sXwée  SOU8  SLto. 

'\\  ''  • 

Se  ramasser,  se  tapir  (pour  occuper 
le  moins  de  place  possible),  faire  son  corps 
aussi  petit  que  possible,  av.  acc.  du  corps. 

(n.  d acl.  te,  aJL^s) 

I.  Être  maigre,  chétif  et  petit.  2.  Faire 
peu  de  volume  (se  dit,/),  ex.,  d’une  colt;: 
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île  mailles  qui  ployée  fait  peu  do  volume). 
VI.  1.  Être  petit,  chétif,  maigre.  2.  Se 
tapir  et  se  cacher  en  se  faisant  petit. 

"...  \t 

pl.  Maigre,  mince,  chétif  et 

petit. 

Insupportable  h quelqu'un  , ai'. 
VJ^  de  la  p. 

t 

et  sJj^c  Faible,  chétif. 

J~^«,  pl-  J> — » 1.  Petit, 

chétif,  maigre,  mince.  2.  Pauvre. 

1.  Espèce  de  serpent  très-mince. 

2.  Luette. 

JjLjs*  Mince,  maigro  et  chétif. 

1.  Petit,  mince,  chétif.  2.  Pau- 
vre. 

1 * «.  * ^ 

.Lis  — IV.  ,.|Lol  I.  Lire  riche  en 
G1  U 

troupeaux  de  l’espèce  ovine.  2.  Séparer  les 
moutons  du  resto  du  troupeau.  On  dit: 
>L~o  Séparé  les  moulons  (des 

chèvres,  etc.). 

{jy~°>  pl-  {JT ■ù  L Bête 

de  l’espèce  ovine,  brebis  ou  mouton.  2. 
Qui  a le  ventre  lâche  et  pendant.  3.  Qui 
mange  peu.  4.  Qui  a le  corps  bien  formé, 
bien  fait.  3.  Qui  s'étend  au  loin  (terrain 
de  sables  blancs). 
iÜJL«a,  pl.  Brebis. 

ajUo  Boucle  en  cuir  que  Ton  passe  dans 
les  narines  du  chameau  (syn.  i*  '»• 
Outre  faite  de  peau  de  mouton. 

p 

rCUs  Avoir  le  corps  maigro  et  chétif. 

-^is  f- 1-  (n.  d'act.  w~as)  1 . Être  at- 
taché, s'attacher,  être , pour  ainsi  dire. 


collé  au  sol.  2.  So  répandre  lentement  à 
la  surface  (se  dit  du  sang  ou  de  la  bave). 

3.  Être  mouillé,  se  couvrir  do  moiteur. 
On  dit:  aili)  Ses  gencives  sont  hu- 

mides, pour  dire,  l'eau  lui  en  vient  h la 
bouche,  il  désire  telle  chose.  4.  (n.  d'act. 

- ' t * r m 

wwo)  Avoir  le  mal  w- a (se 
dit  des  lèvres).  5.  Avoir  une  tumeur  su 
poitrail  ou  au  pied  (se  dit  d’un  chameau). 
6.  Se  taire.  7.  f.  O.  (n.  d’act.  s_ —a)  Pren- 
dre quelque  chose  avec  toute  la  main  , en 
ramassant,  p.  ex.,  les  bouts,  pour  les  tenir 
dans  la  main.  Delà  8.  S’emparer  de  tout, 
empoigner  tout,  av.  de  la  ch.  {Eoy. 

9.  Traire  une  chamelle  de  toute  la 
main,  ou  de  deux  mains,  ou  en  mettant  le 
pouce  sur  le  pis,  et  de  manière  que  l’index 
passant  autour  des  trayons  revienneaur  lo 
pouce,  av.  acc.  de  la  chamelle.  10.  Haïr 
quelqu’un,  av.  acc.  de  la  p. — , pour 

* t / / , ' 

f.  A.  (n,  d'act.  v_-~— s)  1.  Avoir 
une  tumeur  au  poitrail,  ou  au  pied,  ou  au 
genou  (se  dit  d'un  chameau).  2.  Être  rem- 
pli de  lézards,  abonder  en  lézards  (se  dit 
d’une  localité). — w~»pour  GL-L  Être 
rempli  do  lézards.  II.  (n.  d’act.  L 
1.  Empoigner  une  chose,  prendra  avec 
toute  la  main,  ne.  de  la  ch.  Voy.  la 
I.  (i.;  2.  Donner  h manger  du  ï~ — a à 
quelqu’un,  av.  acc.  de  lap.  3.  Fermer  la 
porte  avec  un  loquet  en  fer  (ils).  IV.  1. 
Faire  couler,  faire  suinter.  2.  Couler  (se 
dit  d’une  outre,  quand  l’eau,  etc.,  s’é- 
chappe par  les  coutures).  3.  S’emparer 
d’uno  chose  tout  entière,  l’empoigner  en 
ramassant  tous  les  bouts  ou  toutes  les  par- 
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lies,  av.  de  la  ch.;  se  rendre  entière- 
ment maître  de  quelque  chose,  et  tenir 
ferme,  av.  de  la  ch.  4.  Se  mettre  tous 
h la  fois  à une  chose,  en  êtro  occupés  tous 
h la  fois  (se  dit  de  plusieurs),  av.  0ls  de 
la  ch.  5.  Se  taire  sur  quelque  chose,  gar- 
der un  silence  absolu  sur  quelque  chose  et 
la  cacher  au  fond  du  cœur,  av.  de  la 
ch.  ou  av.  acc.  6.  conlr.,  au  pl.,  Parler 
tous  à la  fois  à quelqu'un,  et,  pour  ainsi 
dire,  couvrir  sa  voix,  av.  On  dit  : 
7.  Crier.  8.  Être  couvert  (se 
ditd'un  jour  nébuleux).  9.  Être  nombreux, 
en  grand  nombre.  10.  S’avancer  en  grand 
nombre  et  par  bandes  (se  dit  des  autru- 
ches). 1 1 . Donner  à quelqu'un  du  3™--» 
b manger,  av.  acc.  de  la  p.  el  acc.  de  la 
ch.  1 2.  S’attacher  h quelqu’un  et  ne  pas  le 
quitter,  le  suivre  partout,  av.  acc.  de  la  p. 

13.  Être  rempli  de  lézards  to  (se  dit 

d’une  localité).  14.  Se  répandre  dans  un 
pays , faire  une  incursion  dans  un  pays 

[camp.  • O).  V.  Être  très-gras,  dodu  (se 

dit  d’un  enfant  qui  a le  cou  très-court,  le 
corps  gras,  en  sorte  que  les  bras  s’écartent 
du  corps). 

1 . n.  d'act.  delà  I.  2.  Tumeur  aux 
lèvres,  ou  au  genou,  ou  au  poitrail  (chez 
les  chameaux).  3.  Haine,  malveillance.  4. 

i 0 V * ’!'<=’  , 

pl.  w>— s',  en  yen., 

Lézard,  parliculièrem.  lézard  d’Afrique 
(que  certaines  peuplades  mangent).  Ondit: 
Jj’bll y\  s— Y 
Je  ne  le  ferai  que  lorsque  le  lé- 
zard marchera  à la  suite  des  chameaux  rc- 


ivâr 

venant  de  l’eau,  c.-à-d.,  jamais  (attendu 
que  le  lézard  ne  va  pas  à l'eau).  5.  Dé- 
pouille, peau  de  lézard  avec  laquelle  (dans 
certains  pays)  on  fait  des  sachets  pour  y 
conserver  le  beurre,  fi.  Obésité.  7.  pl. 

v Bouton  de  fleur  de  palmier  avant 

que  la  fleur  soit  épanouie.  8.  Itusé.  On 
lui  joint  quelquef.  le  mol  . 

» 1 . Haine,  malveillance.  2.  Colère. 

0 * f.0  0 - 

fem.  Abondant  en  lézards 

(pays,  localité). 

1 . Lézard  femelle  (Voy.  >_^«ce).  2. 

pl.  >l~*  Fleur  de  palmier  avant  d'ûire 

épanouie.  3.  Loquet  en  fer  pour  fermer  la 
porte. 

Z f f 

y--*  et  Brouillard  épais  qui 

pèse  sur  la  terre. 

* , . 

wzjyss  1.  Qui  urine  en  courant  (bêle) 
(, Voy . I.  2.  3.  et  la  IV.  *.).  2. 

Brebis  qui  a le  canal  du  lait  très-étroit. 

wyyo  Tranchant  ou  pointe  du  sabre. 

z# 

■y—— a 1.  Espèce  de  mets  qu’on  donne 
aux  enfants.  2.  Lézard  d’Afrique. 

£ / * ''s  / 

>_~sel,  fém.  «Lys  Qui  a aux  lèvres,  etc., 
lo  mal  appelé  p’oy.  ce  mol. 

iÿa*  1.  pl.  w>Lü»  Localité  qui  abonde 
en  lézards.  2.  Qui  abonde  en  lézards.  On 
dit:  ,1.  3.  pl.  de . Lézard. 

0 me*  — 

Qui  chasse  aux  lézards  («_^~»), 
et  les  prend.  (On  le  fait  en  agitant  la  main 
devant  le  trou  du  lézard,  et  en  le  saisissant 
par  la  queue  dès  qu’il  la  sort,  attiré  par  le 
mouvement  de  la  main.) 

?Z  Z îfr  t £ f , 

Whî  f.  J.  (n.  d'act.  U~e  1 . S’alla- 
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• cher,  se  coller  & la  terre,  f oy.  v_ s.  2. 

Faire  qu’une  chose  s’attache  au  sol  cl  y 
tienne.  Ve  là  3.  Jeter  quelqu’un  par  terre, 
le  terrasser,  av.  de  la  p.  et  ace.  de  la 
terre.  4.  Se  blottir  et  se  cacher  dans  la 
terre,  av.  3.  De  là  5.  Se  réfugier  chez 
quelqu'un , av.  >ü—  de  la  p.  6.  Rougir, 
être  honteux  de  quelquo  chose,  av.  de 
la  ch.  7.  Survenir,  surprendre,  être  im- 
minent , menacer  quelqu’un , av.  de 
la  p.  IV.  1 . Cacher,  av.  ace.  2.  Cacher, 
comprimer  au  fond  du  cœur,  ne  pas  lais- 
ser paraître  (p.  ex.,  les  douleurs  qu’on 
éprouve),  av.  0U  de  la  ch.  VIII. 

Être  caché,  se  cacher. 

1 Qui  s’attache  et  se  colle  h la  terre, 
qui  so  blottit  contre  la  terre. 

1— a»  Repaire. 

i P O A m P te  A 

et  s j Jeté  par  terre  avec 

force,  au  point  de  11e  pas  pouvoir  se  re- 
lever. 

Sac  énorme  et  lourd  (qui  courbe 

l'homme  qui  le  porte,  et  cache,  pour  ainsi 

dire , sa  personne). 

' ' ' . . ..  ' <■’ 

. v.0^13  f.  J.  (n.  d acl.  1.  Saisir 

quelque  chose  avec  la  main,  av.  de  la 

eh.  2.  Palper,  tâter  partout  avec  la  main 

pour  s'assurer  si  l'animal  est  gras  ou  non. 

3.  Frapper  quelqu'un , av.  ace.  VIII. 

Saisir  quelque  chose  avec  la 

main,  at>.  > — > de  la  ch. 


• et , 


1 ' ' 


Lion. 


Griffe  du  lion. 

. . 

*J~-3  Marque  imprimée  sur  la  peau  du 
'lmmeau  avec  un  fer  rougi  au  feu. 


, r 

Épaule  grosse,  dure  et  arrondie. 

v^jj~oo  1 . pour  le  masc.  et  le  fém.  Bête 
dont  on  ne  peut  pas  dire  arec  exactitude  si 
elle  est  grasse  ou  non,  quoiqu’on  l’ail 
palpée  avec  la  main.  2.  Lion. 

pl.  1.  Mains,  poignées.  2.  Grif- 
fes d’une  bête  féroce. 

/ A te  ' * L 


a»,  fém.  Marqué  d’une 

marque  faite  avec  un  fer  rougi  au  feu. 
O— j LL*  (pl . de  ïi~ &•)  Griffes  du  lion. 


t»  A , 

y* 


1— 3 Lion. 


ielcr  P®r  terre  et  s®  fouler  dans 
la  poussière  (soit  de  lassitude,  soit  étant 
battu). 

/ / / 0 0 P 

f.  A.  (n.  d'acl.  ^—3  »L~k)  1. 

C c t - ' 

Respirer  avec  effort  en  courant  (se  dit  d’un 
cheval).  2.  Altérer,  changer  un  peu,  noir- 
cir (se  dit  du  feu,  qui  altère  par  son  action 
la  couleur  d’une  chose),  av.acc.  111.  Dire 
des  injures,  de  gros  mots  h quelqu’un,  or. 
acc.  de  lap.  Vf.  Produire  un  bruit.  VII. 
Être  altéré,  hâlé,  noirci  un  peu  par  l’action 

du  feu  (se  dit  d’une  chose). 

/ * . 

Cendre. 

Glapissement  du  renard. 

0 ? 

^-—3  Peau  noircie  par  les  coups  ou  les 
contusions. 

î_sr~=  fém.  (de  ,—-»!)  Arc  qui  a ete  un 

peu  noirci  pour  avoir  été  tenu  trop  près 

du  feu. 

, , , J 

Silex. 
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--y—  (n.  d'act.  -'y=)  Mêler  ensemble  les 

dattes  mûres  avec  les  non  mûres.  II.  (n. 

,,  • €. 

a act.  J— ) Irriter,  mettre  quelqu’un  en 
eolère  en  lui  rappelant  quelque  chose,  av. 
acc.  de  la  p. 

0 r * 

Colère. 

/ / / , 

/ «.  * 0 .f  * * 

/■  (n.  d art.  j— -=,  1 . Sau- 

ter comme  saule  un  cheval  qui  a des  en- 
traves aux  pieds  de  devant.  2.  Ranger, 
mettre  en  ordre  (les  pierres,  etc.),  av.  acc. 
3.  f.  O.  (n.  d'  act.j~&)  Assembler,  réunir 

les  feuillets  en  cahiers,  av.  acc.  II.  (n. 
0 C >> 

d acl.  ) 1.  Assembler,  réunir.  2.. 

Être  gros,  épais,  et  avoir  la  charpente  os- 
seuse très-forte. 

0 t.  * 

t.  Noyer  sauvage.  2.  Noix  sauvage. 
3.  Détachement  qui  fait  une  incursion  et 
des  déprédations  sur  le  territoire  ennemi. 
*•  pl-  Espèce  de  machine  de  guerre 
en  bois,  recouverte  de  peaux  et  mobile,  h 
la  faveur  de  laquelle  les  assiégeants  ap- 
prochent de  la  place  assiégée. 

/ fc. 

Aisselle. 

0 * 

Noix  sauvage. 

yr°’ />*•  Livres,  voluptés. 

1 . Qui  marche  en  sautant  (cheval 
qui  a des  entraves  aux  pieds).  2.  Lion. 

0 t , 

\ Lion. 

^ / » 

i . Fort,  dur  (stjn.  .xi,) . 2.  Verge, 

pénis. 

/|S  0 t fr  ,S-  9 ^ 

j-ye,  n.  d’unité  Sj-y=  Espèce  d’arbre 

qui  ressemble  au  châtaignier  iji,. 

0f  ^ 

Force,  solidité  du  corps  dont  la 


■ ^ (J 

charpente  osseuse  est  forte  et  les  chairs 
compactes. 

!...  î..,.»  !..  r - i 

îjt--®,  a,  rjL-a!  et  IjumsI,  pl, 

J-j  Li  I Cahier  composé  de  feuillets  brochés. 

0 9 U t fs  t O * 

fem'  Qui  a un°  charpente 

osseuse  solide  et  les  chairs  compactes. 

0~'t 

1 . Foy.  le  précéd.  De  là  2.  Lion. 

0 1/  / 

j yK/io  — Gros,  épais  et  fort. 

i " la  — pl.  ôijLys  Femme 

lourde  du  reins. 

1 . Gros,  épais  et  lourd.  2.  Qui  a 
une  famille  nombreuse  qui  lui  esta  charge. 
3.  Lion. 

, . , , i , t 

ÇfyÆ  — py  el  ‘'•yLy.  1.  Gros,  ro- 
buste, qui  a la  charpente  osseuse  solide  et 
les  chairs  compactes.  On  dit  d'un  lion  : 
pLy.  J— ! et  L»jLys  J— t.  2.  Très-brave, 
qui  charge  l’ennemi  avec  impétuosité. 

, te. 

j>ÿO  (n.  d acl.  j~&)  Avoir  un  regard  fa- 
rouche (se  dit  d’un  loup,  etc.). 

/ , , , 

jye  el  Farouche  (se  dit  des  bûtes 
féroces). 

0 0 0 te. 

^j~yAo  (n.  d’act.  Tourmenter, 

importuner  [p.  ex.,  son  débiteur  pour  lui 
faire  payer  la  dette),  av.  (>Jæ  de  la  p.  — 
f.  A.  Être  méchant,  ûlre  porté  air 
mal  (so  dit  du  caractère  d'un  homme 
méchant). 

i — a Porté  à faire  du  ma).  On  dit  aussi 


1 . Difficile  à vivre  à cause  de  son 
caractère.  2.  Trompeur,  dupeur.  3.  Mal- 
heur, calamité. 
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1.  Difficile  à vivre  j cause  de 
son  naturel  méchant.  2.  Faible,  débile. 
3.  Sot,  imbécile.  4.  Porté  à faire  du  mal. 
Foy. 

* * 0 . V 1 G 1 

2.  Méchant.  3.  Hardi,  audacieux. 

' r ' 

1 . Fort,  robuste.  2.  Violent  et 
dur.  3.  Méchant.  4.  Hardi,  audacieux.  5. 
Petit,  de  petite  taille. 

Javis  /".  1.  (n.  d'act.  ia~&,  ii! — a)  1. 
Tenir  avec  force  après  avoir  saisi  quelque 
chose  avec  la  main  (syn.  2.  Main- 

tenir dans  l'ordre  et  conserver.  3.  Gou- 
verner. 4.  Inscrire,  coucher  par  écrit, 
noter,  marquer.  — LJs  f.  A.  (n.  d'act. 
•£»«"»)  Travailler,  faire  quelque  chose  avec 
les  deux  mains.  — Au  passif,  Être 
fortement  trempé  et  battu  par  la  pluie  (se 
dit  du  sol).  IV.  Noter,  marquer  les  con- 
sonnes de  points-voyelles  et  de  djezms  (de 
manière  è fixer  les  désinences  et  la  pro- 
nonciation), au.  acc.  V.  et  VI.  1.  S’em- 
parer, se  saisir  de...  2.  Brouter,  arrachor, 
enlever  promptement  avec  les  dents  (se  dit 
des  moutons  qui  broutent).  VII.  Être  raf- 
fermi, consolidé. 

Jayo  l.  n.  d'act.  delà  I.  Maintien,  con- 
servation. 2.  Pouvoir,  autorité  sur 3. 

la Fixation  de  l’orthographe  et 
de  la  prononciation  d’un  mot  à l’aide  des 

voyelles  donton  accompagne  les  consonnes. 

0 * 

iul-to  1.  Qui  lient  avec  force,  qui  main- 
tient. 2.  Fort,  robuste.  3.  Ferme.  4.  Pru- 
dent, circonspect.  5.  Lion.  6.  Officicr(dans 


l’armée).  7.  Employé,  fonctionnaire.  8. 
Gouverneur  d’une  place  forte,  etc. 
il^Ls  Règle,  loi  (syn.  âJbj ^). 

Pas  large  et  vigoureux. 

I ' ‘ î 1 1 ‘ ' 

fèm.  sJa--a  1.  Qui  travaille,  qui 

fait  quelque  chose  arec  les  deux  mains.  2. 
Qui  tient  ferme,  qui  ne  lâche  pas  prise, 
tenace.  On  dit:  ijh  la~al  Plus  tenace 
qu’une  fourmi.  De  là,  Ja—aW" Lion. 

f 9 C t 

Ferme,  solide,  raffermi. 
sk-:'-a  Fort,  robuste  (homme,  chameau). 

1-  Fort,  solide,  qui  a le 
corps  robuste  et  les  chairs  compactes.  2. 

Lion  robuste  et  agile  dans  ses  mouvements. 
/ / / 

f.  A.  1 . Allonger  le  bras  tenant  à 
la  main  un  sabre , et  le  diriger  contre 
quelqu’un,  au.  acc.  du  bras,  du  sabre 

I I (,  f 

et  <—  de  la  p.  (Foij.  *-~e).  2.  Lever  la 
main  contre  quelqu’un,  étendre  le  bras 
pour  frapper  quelqu’un,  av.  acc.  de  la  p. 

3.  Av.  de  la  p.,  Étendre  les  bras 
contre  quelqu'un,  pour  dire,  étendre  les 

0 C r 

bras  pour  le  maudire.  4.  (n.  d’act. 

£_j~ce,  Allonger  les  jambes,  les 

porter  en  avant  pour  les  poser  sur  le  sol, 
et  marcher  (se  dit  des  animaux).  De  là  S. 
S’avancer  rapidement,  marcher  vite.  6. 
Ouvrir  le  passage  h quoiqu’un,  au.  acc.  du 
chemin  cl  J de  la  p.,  c.-à-d.,  so  ranger  et 
faire  place  h quelqu’un  pour  le  laisser  pas- 
ser. 7.  Être  injuste,  partial.  8.  Être  porté 
h faire  la  paix,  pencher  vers  la  paix,  av. 
J.  9.  Diviser,  partager  en  portions,  en 
lots.  10.  Courir  cl  faire  entendre  eu  cou- 
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«J-iS 

G-’ 

ram  un  effort  de  respiration  (se  dit  du 
cheral  ).  Foy.  — «Jb  f.  A.  (n. 

,,  '...y . 

a art.  £—•»,  ax~o)  Etre  en  chaleur  (se  dit 
d’une  chamelle).  II.  (n.  d’act.  1. 

Tendre,  allonger,  dresser  et  porter  en 
avant  les  jambes  pour  marcher  (se  dit  des 
be'tes).  2.  Être  lâche,  poltron.  3.  Empê- 
cher quelqu'un  de  tirer  sur  uno  proie  en 
se  mettant  entre  celle-ci  et  le  chasseur, 
av.  acc.  de  la  p . IV.  Être  en  chaleur  (se 
dit  d une  chamelle  ).  VIII.  S’envelopper 
de  son  manteau  de  sorte  qu’en  passant  un 
pan  sous  l’aisselle  droite,  l’épaule  gaucho 
soit  couverte  et  la  droite  reste  découverte. 
X.  Être  en  chaleur  (se  dit  d’une  chamelle). 

pl-  1 • Bras,  depuis  l’épaule 
jusqu’au  poignet.  2.  spécialtm.  Partie  du 
bras  depuis  l’épaule  jusqu’au  coude  («yn. 
^■>).  3.  Colline  oblongue  de  terre  noire. 

*.  Pas  rapide  du  cheval.  5.  L*l)  En 


uin,  eo  pure  perle. 

Çr*  el pl-  ^L-b, 

£wsl,  iwa»  1 . Hyène.— ^Jai  ijl».  J__ 
Torrent  très-impétueux,  capable  d’entraî- 
ner et  de  faire  sortir  la  hyène  de  sa  tanière. 
— 1 çdrri  Des  hyènes  ont 

chié  entre  eux,  pour  dire,  ils  se  sont 
brouillés,  et  ils  sont  maintenant  ennemis. 
2.  Côté.  — £-b  j»  11  est  h côté 

d’un  tel.  3.  Année  stérile.  4.  Espèce  de 
perche,  poisson. 

t » * 

»—=■  Violent  penchant  sexuel  d’une  cha- 
melle en  chaleur. 

/ I * 

g— b 1.  Qui  allonge  avec  effort  et  vi- 
goureusement, soit  le  bras  pour  frapper, 


N.  * 

soit  les  jambes  pour  hiarcher.  2.  Qui  court 
avec  rapidité,  ou  qui  court  avec  rapidité 
en  penchant  le  cou  d’un  côté. 

; , e. , ».#, 

pl-  Qui  éprouve 

un  violent  penchant  sexuel  (chamelle, 
femme).  — Au  pl.t  £L--b  Mâles  ou  fe- 
melles agités  par  un  violent  penchant 
sexuel. 

Hyène  femelle. 

' i '<■ , , » j * * 

Q'Vfi  pl-  Hyène 

mâle. 

ïjlsLço,  pl.  oLiLi-B  Hyène  femelle. 
Quj  a un  grog  veutre  et  commo 

gonflé. 

f,  * * C f f b * 

1.  pl.  irrèg.  de  Hyènes.  2. 
Partie  charnue  de  la  poitrine  la  plus  voi- 
sine de  l’aisselle. 

' 1 <■  ' 

^_yr^  Bavagé  ou  dévoré  par  les  hvènes. 
-'<=  « » .... 

ss U Chamelle  qui  a le  corps  formé 
de  telle  manière,  que  le  poitrail  avance 
fort  en  avant  et  les  épaules  vont  en  arrière. 

pl-  l.Sot, 

stupide.  2.  Mot  avec  lequel  on  fait  peur 
aux  enfants. 

1 . Homme  grand,  robuste  et  vio- 
lent. 2.  Sot,  stupide.  3.  Mot  arec  lequel 
on  fait  peur  aux  enfants.  4.  Épouvantail 
que  l’on  dresse  dans  les  jardins  pour  éloi- 
gner les  oiseaux  ou  les  bêtes.  5.  Hyène. 

s — XI.  '-^I^-bI  Avoir  des  li- 
gnes, des  traits  de  germes  de  plantes  (so 
dit  du  sol). 

yt  / / 

Lignes,  traits,  traces  que  l’on 
aperçoit  sur  le  sol  quand  les  plantes  com- 
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mencont  h pousser.* — \&yi8o  Lon- 
gues rayures  que  Ton  voit  dans  le  nuage 
qui  a donné  delà  pluie. 

/ / / / c ' 

# Voy.  ^.rr°.  II.  («•  d'act* 

I . Prendre,  mettre  et  tenir  quelque  chose 
sous  les  aisselles , av.  acc.  de  la  ch.  2. 
Priver  quelqu’un  de  l'usage  de  ses  mem- 
bres, av.  atc.  de  lap.  (se  dit,  p.  ex.,  d une 
maladie).  3.  Serrer  quelqu'un  dans  un  lieu 
étroit,  l’acculer,  av.  occ.  de  la  p.  VIII. 
k-M  Prendre  sous  les  aisselles. 

^Las  1.  Aisselle.  2.  Partie  du 
corps  entre  l'aisselle  et  les  fausses  côtes. 
^Ls  Sol  dur  où  il  est  difficile  do  creuser. 

'Las  Dommage  éprouve,  déchet,  perle. 

V' 

^jLs  1.  Étroit,  rétréci  (lieu).  2.  Paralysé 

dans  une  partie  du  corps. 

ifo. , ~ j 

t ■ . t iaas,  aaas  et  i~As  i . tiens,  do- 
mestiques qu’on  est  obligé  de  nourrir.  2. 
Compagnon  qui  n’est  utilo  h rien,  parasite. 

. t t I 

■11^1  pi.  Lieux  qui  abondent  en  bêtes 
fauves. 


ehr 


Paralysé. 


Les  f.  O.  (n.  d’act.  ZLs)  1 . Griller,  bril- 
ler, altérer  par  son  action  (se  dit  du.  feu 
qui  abîme  quelquo  chose),  av.  acc.  2.  Se 
réfugier  cher,  quelqu'un,  av.  »ü—  de  la  p. 
IV.  1 . Êtro  prêt  h s’emparer  de  quelque 
chose,  être  imminent,  menacer,  av.  J* 
de  la  ch.  2.  Frustrer  quelqu’un,  tromper, 
décevoir,  av.  w>  de  la  p.  (se  dit,  p.ex., 
d’un  voyage  qui  a été  entrepris  en  vain,  et 
dont  on  n’a  pas  obtenu  le  résultat  qu’on 
se  promettait).  3.  Retenir,  contenir,  ar. 


c 

acc.  de  la  clu  7.  Fnlever,  ôter.  5.  Lire 
mince  et  chétif  (se  dit  d’un  enfant). 

« .Las  Cendre. 

i... . ?.i  / . . 

SjL as,  s ~as*  et  sLxa.  Pain  cuit  sous 
les  cendres. 

f.  1.  (n.  d'acl.  1. 

Cl-  cl. 

Crier,  pousser  un  cri  de  douleur  ou  de 
frayeur  (se  ditde  ceux  qui  souffrent,  hom- 
mes ou  animaux).  2.  Coasser  (se  dit  des 
grenouilles).  3.  Tomber  de  faiblesse. 
4.  Foire  du  bruit,  du  vacarme.  II.  (n. 
d'act.  i.  S’en  aller,  s’éloigner. 

2.  Pencher,  incliner  d’un  côté.  3.  Em- 
poisonner (les  oiseaux  ou  les  bêtes  malfai- 
santes). 111.  (n.  d’act.  ÏaL.asa)  i. 

Faire  du  mal  h quelqu’un,  av.  acc.  de  la 
p.  2.  Exciter,  faire  surgir  un  tumulte,  le 
désordre.  IV.  1 . Pousser  des  vociférations, 
crier  (se  dit  de  la  foule,  du  peuple  ras- 
semblé). 2.  Fatiguer,  faire  souffrir,  acca- 
bler de  peines,  av.  acc.  de  la  p. 

/s  é 

ïi-2’  Cris,  tumulte,  vacarme. 

1.  Cri,  vacarme.  2.  Violence 
C ' 

(faite  h quelqu’un).  3.  Ivoire.  4.  Conque 
de  Vénus.  5.  Ce  qui  est  vain,  vanité (sÿ»i. 
J-LLj).  6.  Iniquité,  chose  illicite. 

t.  Toute  plante  vénéneuse  avec 
laquelle  on  empoisonuo  les  oiseaux  ou  les 
bêtes  malfaisantes.  2.  Espèce  de  gomme 
que  l'on  mange. 

1.  Qui  crie,  qui  pousse  des  cris. 
2.  Qui  beugle  pendant  qu'on  la  trait  (cha- 
melle). Eoy.j^0. 
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C.'  • . 

(«.  ifacl.  Remplir  (une 

outre).  Être  rempli,  y 

✓ ^ ' 

f-  (n.  d’act.  ,i-“)  1.  Être  op- 

✓ 

pressé,  etre  dans  l'angoisse,  éprouver  de 

I ennui  par  suite  de...,  ov.  ou  de 
la  ch.  2.  Mugir,  beugler  (se  dit  d’une  cha- 
melle pendant  qu’on  la  trait).  IV.  Remplir 
quelqu’un  d’inquiétude  et  d’angoisse,  av. 
acc.  de  la  p.  V.  Être  dans  l’angoisse  ou 
dans  l’ennui. 

Étroit  (lieu). 

0 f r 

° 1-  Étroit  (lieu).  2.  Qui  se  trouve 
comme  h l’étroit  ; qui  est  dans  l’angoisse, 
dans  l’ennui,  dans  l’inquiétude. 

*0  » 

Angoisse,  inquiétude,  malaise. 

0 t 0 

1.  Qui  est  dans  l’angoisse,  dans 
l’ennui.  2.  Fâcheux,  morose,  qui  se  plaiut 
de  tout,  à qui  rien  ne  plaît.  3.  Qui  beugle 
pendant  qu’on  la  trait  (chamelle). 

4 t,;  . • i ' - t I . * 

, pl.  et  jXa.L^c0  Qui  est 

dsns  l’angoisse,  dans  l'inquiétude,  qui 

éprouve  un  malaise;  ennuré. 

/ / f 

f.  A.  (n.  d’acl.  *■?'*’.  1 . 

Être  couché,  surtout  sur  un  côté  du  corps; 
se  jeter  par  terre  sur  un  côté  du  corps.  On 
dit  : et  IL*  «r" 

II  se  jeta,  il  jeta  son  flanc  par  terre.  2. 

Dévier,  s’écarter  du  chemin.  3.  Pencher 
vers  le  coucher  (se  dit  d’une  étoile).  II. 
(«.  d’uct.  t , Être  paresseux,  non- 

chalant, et  faire  moins  qu’on  ne  devait, 
aller  lentement  dans  une  affaire,  une  be- 
sogne, s’arriérer,  av.  de  la  ch.  2.  Pen- 
cher vers  le  coucher  (se  dit  d’une  étoile). 


111.  (n.  d’act.  **â.Li»)  Etre  couché  h côté 
de  quelqu’un,  av.  acc.  de  la  p.  IV.  1. 
Coucher  quelqu’un  sur  le  côté,  lo  faire 
coucher,  ar.  acc.  de  la  p.  2.  Pencher  sur 
un  côté  et  vider  le  sac  qui  était  plein.  3. 
Baisser,  fairo  descendre.  4.  Comprimer. 
V.  i . Être  paresseux,  lent  h faire  quelque 
chose,  s’arriérer  dans  la  besogne.  2.  S’ar- 
rêter et  rester  h la  même  placo  (se  dit  d’un 
nuage).  VII.  Se  coucher  sur  le.  côté.  VIII. 

et  f*  80  etmcher 
sur  le  côté.  2.  Dans  la  prière,  Se  pelo- 
tonner et  poser  la  poitrine  sur  la  terre; 

se  prosterner. 

0 %0  0 

coil.  Savon,  tout  ce  qui  sert  h dé- 
crasser et  à laver  le  linge  sale. 

0 *0 

Action  de  se  pencher  vers  ou  sur 
quelqu’un,  av.  <SL_  de  la  p. 

* é C / O 0 

***"“  1.  n.  d'unité  de  Savon.  2. 
».  d unité  du  ».  d’act.  Un  somme, 
un  peu  de  repos  que  l’on  prend  s’étant  cou- 
ché. 3.  Impuissance  d’esprit,  imbécillité. 

0 C 

1 . Paresse,  fainéantise  qui  consiste 
à être  toujours  couché  ou  h dormir.  2. 
Manière  de  se  coucher. 

i.  Impuissance  d’esprit,  imbécil- 
lité. 2.  Paresseux,  fainéant,  lâche,  qui  est 
toujours  couché,  ou  qui  reste  toujours  à la 
maison  et  ne  s'occupe  de  rien.  3.  Faible, 
malade,  infirme,  toujours  souffrant  ou 
alité. 

Vo\j.  leprécéd.  2.  3. 

£ o £ «-  9 

el  *•  Qui  e!l  toujours 

couché,  paresseux,  fainéant,  lâche,  qui 
reste  h la  maison  et  ne  s’cccupe  de  rien. 
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2.  Imbécile,  stupide.  3.  Faible,  infirme, 
toujours  alité. 

masc.  Foy.  le  précéd. 

^.Ür.pi.  1.  Couché  sur  le  côté, 

gisant.  2.  Paresseux,  fainéant,  qui  reste  K 
la  maison  et  ne  s'occupo  do  rien.  3.  Im- 
bécile, stupide,  idiot,  4.  Qui  penebe  vers 
le  coucher,  qui  se  couche  (étoile,  astre). 
S.  Détour,  sinuosité  d’une  vallée.  6.  Bas, 
déprimé  (montagne). — Au  pl., 

Kloiles  fixes. 

I J . fém.de ^ Lis  Couchée  sur  le 
côté.  De  là  2.  Rempli  d’eau  quand  on  le 
relire  dû  puits  et  qu’il  incline  (seau,  outre). 
3.  Nombreux  troupeau  de  moutons.  4. 
Embouchure  d’un  fleuve. 

I i.  Qui  penche,  qui  incline  vers 
la  terre.  2.  Qui  s’avance  lentement  et 
lourdement  (nuage  gros  d eau).  3.  Large, 
grand  (seau).  4.  Élargi  et  agrandi  dans  ses 
parois,  sur  les  côtés  (puits).  5.  Qui  fait 
pencher  sur  lo  côté  celui  qui  lo  porte  (sac, 
fardeau),  lourd.  6.  Qui  marche  ou  paît  îi 
côté  (chameau,  béte).  7.  Imbécile,  faible 
d’esprit.  8.  Indocile,  qui  n’obéit  pas  h son 
mari  (femme). 

Qui  couche  ou  se  repose  h côté  de 
quelqu’un  ; camarade  de  lit. 

£3P»I  I.  Qui  contrario  toujours  sa 
femme.  2.  Qui  a les  dents  do  devant  in- 
clinées, au  lieu  de  les  avoir  droites,  av.  le 
g en . des  dents.  * 

iliar^5  1 . fém.  de  £*-£=1.  2.  Nombreux 
roupeau  de  moutons  (syn.  ï*=v-b). 

1.  n.  d'net,  de  la  IV.  Action  de 


c 

coucher,  de  pencher  quelque  chose.  De  là 

2.  Manière  de  prononcer  la  voyelle  fatha 

comme  un  kesra,  inclinaison  de  l’a  vers  l’e 

(son.  *JL»I  et 

* C ‘ 

pl.  Lieu  ou  1 on  se  cou- 

che,  chambre  à coucher. — <^s.Lü» 

e_' 

Endroits  où  la  pluie  est  tombée,  où  elle 
tombe. 

0 P «.  f 

Imbécile,  idiot,  faible  d’esprit. 

0 * 't  ic  f 

1.  n.  d'aet.  de  la  VIII.  Action 
d’ètre  couché,  de  se  coucher.  2.  Lieu  où 
l’on  se  couche , où  l’on  sc  repose  habi- 
tuellement. 

/ / j 

rr5  f.  A.  (n.  d'acl.  1-  Être  de 
travers,  contourné  (se  dit  des  lèvres,  du 
nez,  du  cou,  du  menton,  etc.).  2.  Aller 
de  côté,  en  ligne  oblique  (se  dit  d’une  plaio 
faite  obliquement , oti  d’un  puits  creusé 
obliquement).  VI.  Être  en  litige,  êlrecon- 
troversé,  disputé  (se  dit  d’une  chose),  or. 

des  p.  IX.  et  XI.  Avoir  la  bouche  de 
travers. 

Obliquité,  travers.  On  dit  : ^j. 

11  a la  bouche  de  travers. 

, 

: — 13  Béte  puante,  fétide. 


Oblique,  de  travers. 

Qui  a la  bouche  do  travers. 

1.  Soleil.  2.  Kclal  du  so- 

C 

leil.  3.  Plaine  ouverte,  exposée  de  tous 
côtés  au  soleil. 

/ / ° ^ 

O t ^ 

1 . Être  agité  ça  cl  là,  être  dans 
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un  mouvement  oscillatoire  (se  dit  de  la 
vapeur,  du  mirage).  2.  Paraître  au  grand 
jour,  devenir  évident  ( comp . et 

II.  Être  agité  çà  et  Ih  par  un 
mouvement  oscillatoire  (f  oy.  la  I.).* 

0 « te  * 

Eau  peu  profonde,  qui  no  va  que 
jusqu’à  la  cheville  ou  à mi-jambe. 

f i « * , » i«{  # , , » 

L-sa.-g-g , pl.  et  1 . 

f oy.  le  précéd.  2.  Nombreux.  — lx 

«.Laar-55  Nombreux  troupeau  do  moutons. 

f.  A.  (».  d'act.cAâr^ jVXLsH0 , 


vilav^=)  1 . Rire,  surtout  tout  haut 
[comp.  ) ; rire  de  quelque  chose,  au. 
'-rJ  de  la  ch.  2.  Se  moquer  do  quelque 
chose,  se  rire  de  quelque  chose.  Delà  3. 
Ricaner  (se  dit  du  ricanement  du  singe, 
semblable  au  rire).  4.  Lancer  des  éclairs 
(se  dit  d’un  nuage).  5.  Laisser  couler  sa 
gomme,  en  donner  (se  dit  d’un  arbre).  6. 
Dan*  le  Coran,  Avoir  ses  règles  (se  dit 
d’une  femme,  quand  les  règles  se  déclarent 
chez  elle  tout  à coup).  III.  1.  Sourire, 
rire.  2.  Rivaliser  do  rire,  à qui  rira  plus, 
ac.  acc.  de  la  p.  IV.  Faire  rire  quelqu’un, 
exciter  son  rire,  av.  acc.  de  la  p.  V.  So 
mettre  à rire.  VI.  Rire;  aupl.,  rire  les 
uns  et  les  autres,  so  mettre  à rire.  X. 
Rire,  so  mettre  à rire. 

1.  Rire.  — ,_j  ^Ü'ilt  d*-» 
îjj>  C’est  le  rire  des  serpents  dans 

un  sac  de  chaui  vive,  c.-à-d.,  une  gaieté 
affectée  au  milieu  des  tourments  {pat- 
allusion  aux  serpents  que  les  enfants  s'a- 
musent à jeter  dans  la  chaux  rire,  en  y 


versant  de  l’eau).  2.  Denis  de  devant  très- 
blanches.  3.  Crème  de  lait.  4.  Neige.  5. 
Miel.  0.  Rayon  do  miel.  7.  Milieu  du  che- 
min, de  la  route,  le  tracé  le  plus  distinct 
de  la  route.  8.  Fleurs  du  palmier,  quand 
elles  sortent  de  l’enveloppe  et  s’épanouis- 
sent. 

'•ibr'*  Rire. 

Rire,  un  éclat  de  rire. 

masc.  Ridicule,  qui  prête  à rire 

ïr.  > 1.‘r,  , 

xXac-*’  et  a-W-s  Qui  rit  beaucoup  et  sou 
vent,  qui  a le  défaut  de  rire  à tout  propos. 
ciLs-Li  1.  Qui  rit,  qui  se  met  à rire.  2. 
Qui  lance  des  éclairs  (nuage).  3.  Grand 
rocher  blanc  que  l’on  voit  de  loin  sur  une 
montagne  de  nuance  plus  foncée.  4.  Chez 
qui  les  règles  se  déclarent  tout  à coup 
(femme). 

Ï.CkLo,pf.  siliwljxs  Dent  de  devant  qui 
est  à découvert  chez  la  personne  qui  rit, 
ou  une  dent  entre  les  incisives  et  les  mo- 
laires. 

pl.  oLsr-3  1 . Qui  rit  beaucoup, 
qui  a le  défaut  de  rire  à tout  propos.  2. 
Chemin  distinct,  bien  frayé. 
vJ  Qui  rit  beaucoup  et  à tout  propos, 
olar"*’  Dhobak,  nom  d'un  roi  du  Tur- 
kestan  célèbre  par  ses  cruautés. 

pl.  viLo-Lil  Plaisanterie,  fa- 
cétie, ce  qui  fait  rire,  ce  qui  prèto  à rire 
(conte,  bon  mot,  etc.). 

. j. , 

L’endroit  des  dents  qui  parais- 
sent quand  ou  rit. 

oLx-~^  Qui  fait  rire,  facétieux,  plaisant. 
- Facéties. 
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'h  * t 

Qui  rit  beaucoup  ou  toujours 
(homme,  femme). 


J J^f.A.  t.  tb 


•.tre  en  petite  quantité 


(se  dit  de  l'eau).  2.  Avoir  peu  d’eau  (se 
dit  d'un  étang). 

J^®"1®»  pl-  Eau 

* * 

en  petite  quantité,  qui  n'a  pas  de  profon- 
deur. — jli'!  Partie  saillante 

d’une  grosse  pierre  sur  le  bord  d’un  puits, 
ou  pierre  en  partie  submergée,  en  partie 
à fleur  d’eau , qui  se  couvre  de  mousse, 
et  qui  est  très-glissante. 

Endroit  où  l’eau  est  en  petite 

quantité. 

f.  O.  (n.  d’act.  1 . Paraître, 


ôtre  apparent  et  distinct  (se  dit  du  chemin). 
2.  f.  A.  (n.  d'act.  U-i. 

Se  mettre  au  soleil  et  se  chauffer,  av.  J. 
On  dit  m étaphor.:  jl£>  Son  ombre 

est  exposée  au  soleil,  pour  dire,  il  est 
mort.  3.  f.  A.  I.  (n.  d’act. 

Être  frappé  et  affecté  par  les  rayons  du 
soleil. — f.  A.  (n.  d’act.  £Ü-*=)  1. 
Aller,  sortir,  se  mettre  au  soleil.  2.  Suer, 
transpirer.  II.  (n.  d’act.  1.  Faire 

quelque  chose  doucement,  lentement,  sans 
se  presser,  av.  de  la  ch.  On  dit: 

i , , A. 

! Jjjj  Ne  vous  pressez  pas  tant!  2.  Faire 
paître  les  bestiaux  en  plein  jour 
ou  donner  h manger  à quelqu’un  h l’épo- 
que du  jour  ^çr^t  av.  acc.  de  la  p.  3. 
Offrir  en  sacrifice,  immoler  une  brebis  b 
l’heure  du  jour  appelée  ^ -ar-^,  av.  >_>  de 
la  brebis.  De  là  i.  Célébrer  la  fête  des 
sacrifices  le  dixième  du  mois  ïà?''' 


Dhoul-hidjdjel.  111.  Venir  chez  quelqu’un, 
visiter  quelqu’un  à l’heure  du  jour 
ne.  acc.  de  lap.  IV.  1.  Se  trouver,  être  b 
l’époque  du  jour  On  dit: 

! 11  a fait  cela  en  plein  jour.  2. 

Mettre  au  grand  jour,  faire  paraître  clai- 
rement, distinctement,  av.  acc.  de  la  ch. 


3.  Exposer,  mettre  au  soleil.  On  dit  : 
uüib  iÜI  Que  Dieu  mette  ton  om- 

bre au  soleil  t pour  dire,  que  Dieu  te  fasse 
mourir!  que  Dieu  t’anéantisse!  V.  1.  Être 
exposé  au  soleil.  2.  Prendre  un  repas, 
manger  b l’heure  du  jour  VI.  Se 

trouvor,  arriver  b l’heure (se  dit  du 
jour,  quand  il  est  b celte  époque  de  son 
parcours). 

* K i * * £ # » 

Ibx-*’  et  ^y*^®  maso,  et  fém.  1 . 
Heure  du  jour  où  le  soleil  est  déjb  élevé 
sur  l’horizon , matinée  avancée.  — Lœ^° 
adverbiotem.  Au  matin,  quand  le  soleil 
est  déjb  haut  b l’horizon.  2.  Clarté,  luci- 
dité (d’un  discours).  3.  Soleil. 


0 tr  / O if 

et  Heure  de  la  matinée  bien- 
tôt après  le  lever  du  soleil  et  avant  l’heure 

* t 

et  en  gén.,  matinée. 


1.  Heure  du  jour  très-avancée, 

0 f 

après  ^çs?;o ■ 2.  Repas  que  l’on  prend  b 
celte  heure  du  jour. 

pour  » 1.  Exposé  au  soleil 

(lieu),  non  ombragé  (lieu).  — —Lie  >j_> 
*C  1 

Jour  que  l’on  passe  exposé  au  soleil  et  sans 
avoir  de  l’ombre.  2.  Extérieur,  en  évi- 
dence. ‘ 


1.  (fém.  de  _Lz>),p/.  Ex- 
) .C  ,C 

posée  au  soleil  (contrée).  2.  Extérieure,  en 
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dsbors.  On  dit  : Ji>L>  Ïa»>U»  S,*-’.  3. 
Contrée  exposée  au  soleil,  pays  ouvert. — 
1 Provinces  extérieures  de 

l’empire  des  Grecs,  pays  de  la  lisière.  4. 
Partie  du  corps  qui  est  e»  quelque  sorte  en 
dehors  du  tronc  (p.  ex.,  épaule,  bras).  5. 
Parois,  côtés  (d’un  abreuvoir).  6.  ï~s.L» 
J,  41  Troupeaux  que  l’on  abreuve  h l’heure 

/ 9 

te»*,'  ...  . / te  * 

fém.  \ . Exposé  au  so- 

leil, qui  se  met  au  soleil  pour  se  chauffer. 
2.  Clair,  serein.  — Jour 

serein. 

pl.  L«  1 . Heure  du  jour  oit 
le  soleil  est  haut  sur  l’horizon.  2.  Brebis 
offerte  en  sacrifice  à l’heure  1® 

dixième  du  mois  *4?^  ji,  jour  des  sacri- 
fices (jVyJ! 

fém.  1.  , fém. 

2.  Clair,  serein. — «Gx'10  iL)  Nuit 
sereine.  Ve  là,  au  fém.,  iLar-*5  Femme 
qui  n’a  pas  de  poil  au  pubis, 
jjijp— o 1 , pl.  ^3-^1  Brebis  offerte  en  sa- 

9 9 i s C 9 

orifice  h l’heure  De  là,  s 

Jour  des  sacrifices.  f"oy.  sous  ï~x— =. 

iLJ  et  âL» 1 JL)  Nuit  claire, 


iZs^c\,pl.  ^a-Lol  Brebis  ou  tout  ani- 
mal offert  en  sacrifice  h Dieu. 
sGr~=^  fém.  Exposée  au  soleil  (terre). 

m t t f / C 9 te  t (s  9 0 m 9 

pour  c^r^y 

♦c  :c  ° 

e|  • Qui  se  trouve 

quelque  part  à l’heure  du  jour  appelée 

= r i , 

(n.  d’acl.  Jr^e)  1 . Laisser  couler  des 


| larmes,  pleurer  (se  dit  des  yeux).  2.  Ré- 
, pandre  de  l’eau  çà  et  lè,  uti.  acc.  de  la  ch. 

| 3.  Lancer  un  long  filet  d’urino,  an.  w> 
de  la  ch. 

' y5  / 

ii'a*  Seringue,  tuyau  à l’aide  duquel 

on  fait  jaillir  l’eau. 

/ / ' 

f.  A.  Arracher  l’œil  tout  entier, 
avec  la  graisse  qui  l’entoure. 

(n.  d'act.  Lii-»)  Être 

'grand,  corpulent,  replet. 

0 te  9 ' fl  » O 9 0 \ 9 te  0 

fcm.  pl.  1. 

Grand,  gros,  volumineux,  corpulent.  2. 
Largo  (chemin).  3.  Lourd  à digérer  (eau, 
etc.). 

0 * t 0.  / 9 0 . ✓ 

pl.  ç i . Grand,  gros, 
volumineux.  2.  Corpulent. 

m*t> 

Grande , grasse  et  corpulente 

(femme). 

* 9 te  î 

et  poét.  i.  Grand,  gros, 

volumineux.  2.  Corpulent,  replet.  3.  com- 
parai. Plus  grand,  plus  volumineux,  plus 
corpulent. 

*^±-"“1  Postiches,  tout  ce  que  les  per- 
sonnes maigres,  surtout  les  femmes,  met- 
tent sur  le  derrière  pour  dissimuler  l’ab- 
sence des  fesses. 

0 * te 

1.  Qui  heurte  ou  frappe  avec 
force.  2.  Homme  grand  et  replet.  3.  Sei- 
gneur, maître. 

— *Ià.Ue  Malheur,  calamité  ( V . 

ï al.)). 

1 S / 

«N/i?  f.OA.  Avoir  le  dessus  sur  quelqu'un 
dans  une  querelle,  av.  acc.  de  la  p.  2. 
Ecarter  quelqu’un  doucement,  sans  vio- 
lence, at'.  acc.  et  {jt.  3.  Remplir  (une 
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oulrc).  111.  1.  Être  contraire,  s'opposer  h 
quelqu’un,  former  un  parti  opposé  à quel- 
qu’un, ot’.  acc.  de  la  p.  2.  Former  un 
contraste  avec  l’autre,  av.  acc.  de  l'autre. 
IV.  Se  fâcher,  être  en  colère  contre  quel- 
qu’un. VI.  An  pl.,  Être  opposé  l’un  à 
l'autre. 

JLb,  pl.  jlj-al  (et  s'emploie  pour  le  pl. 
J-*>)  1 . Contraire,  opposé.  2.  Adversaire, 
ennemi.  3.  conlr.  Semblable.  4.  Signifi- 
cation opposée. — Livre 
qui  traite  des  mots  qui  ont  deux  significa- 
tions tout  h fait  opposées  (p.  ex., 
blanc  et  noir).  5.  Qui  prêle  assistance. 
jjJu»  1.  Contraire,  opposé.  2.  Sem- 
blable. 

£ , * 

■iüaï  1 . Contraste.  2.  lléunion  de  doux 
significations  opposées  l’une  à l’autre  dans 
le  même  mot. 

Être  fâché,  se  fâcher. 

Voy. 

' ' ' / c , 

f.  I.  (n.  d’acl.  Arranger, 

ajuster. 

* * * * 

(n.  à' acl.  ^.x-a)  Se  fâcher  ; être 

/ 

en  colère.  III.  Être  contraire  à quelqu’un, 
être  opposé  h quelqu’un.  IV.  Remplir  en- 
tièrement (un  vase),  av.  acc. 

pl.  (de  MiL»)  1 . Gros  mots, 
injures.  2.  Mauvaise  défaite,  paroles  en 

l’air,  quo  les  faits  contredisent, 
a * c, 

jAs  f.  0.  (n.  d'ael.j* a)  1.  Nuire,  cire 

nuisible  ( opp . à u ).  — Y)  yso  Y 
£-L-j  L'homme  qui  n’est  capable  ni  de 
vous  nuire,  ni  de  vous  être  utile.  2.  Nuire 
à quelqu’un,  at’.  acc.  ou  > ■ de  la  p.  On 


J * 

dit:  sjde  \ùya  Y Avec  lui,  per- 

sonne no  le  nuira,  pour  dire,  personno  no 
le  sera  plus  utile  que  lui.  III.  (n.  d’act. 
j'y>,  SjL-ü")  1.  Nuire  h quelqu’un.  2. 
S’opposer  à quelqu’un,  le  combattre,  ôtro 
l'adversairo  de  quelqu'un.  3.  Être  jaloux 
do  quelqu’un.  4.  So  pressor  en  foule  les 
uns  sur  les  autres.  — ^ ^tjjLaï  Y 

Ne  vous  presse/  pas  en  sa  présence.  IV.  1 . 
Nuire  Ji  quelqu'un,  ao.  acc.  ou  y de  la  p. 
2.  Toucher  de  trop  près  (sc  dit  du  torrent 
qui  touche  au  mur  cl  le  ronge,  d'un  nuago 
qui  rase  presque  la  terre),  av.  ^y  ou 
•U — 3.  Se  mettre  tout  près,  s’approcher 
de  quelqu’un,  av.  acc.  de  la  p.  4.  Pren- 
dre une  femme  de  plus  (par-dessus  d’au- 
tres). S.  Forcer,  contraindre  quelqu’un  h 
quelque  chose,  av.  acc.  de  la  p.  el  0U  de 
la  ch.  6.  Sc  hâter  de  rejoindre  quelqu'un, 
se  presser  pour  aller  h quelqu'un,  av.  >11 — 
de  la  p.  On  dit: yc]  11  court.  7. 
Ronger  son  frein,  tourner  lo  mors  entre  les 
dents  (se  dit  d’un  cheval),  av.  de  la 
ch.  V.  Être  fatigué  de  quelque  chose,  av. 
y de  la  ch.  VIII.  1.  Être  forcé, 
contraint  h quelque  chose,  et  avoir  indis- 
pensablement besoin  de  quelque  chose.  2. 
Forcer,  contraindre  è quelque  chose,  av. 
acc.  de  la  p.  et  il—  de  la  ch. 

t 

yo  1.  âlalheur.  2.  Polvganuo,  mariage 
contracté  avec  une  femme  pendant  que 
l’on  a une  autre  femme  légitime.  On  dit: 
jlo  0U  Flic  a été  épousée  par  un 

homme  déjà  marie  h une  autre. 
y?  1 . toj . Icprccéd.  2.  Mal,  dommage. 
3.  Mauvais  état  d'une  chose.  4.  Maigreur. 
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/ / / 

\y^  1 • Dommage,  mal,  préjudice  (causé, 
éprouvé).  2.  Nécessité.  3.  Misère,  pau- 
vreté, gène,  indigence.  On  dit  : iiljo*  ,_j 
11  éprouve  de  la  gène.  4.  Étroit.  — 
Endroit  étroit,  où  l’on  n’est  pas 
à son  aise.  5.  Bord  d’une  caverno. 

1 . Mauvais  état  d’une  chose.  2. 
Dommage,  pertes  éprouvées  en  biens  ou  en 
hommes , etc.  3.  Nécessité  absolue  qui 
force  h quelque  chose.  4.  Biens,  richesses. 
5.,Bessources.  6. Troupeau  de  chameaux, 
de  brebis.  7.  Base  de  la  mamelle;  ma- 
melle. — iyo  Mamelle  remplie  de 
lait  (comp.jJ).  8.  pl.y\ys  Pulpe,  chair 
bombée,  gras  du  pouce,  de  l’orteil  ou  de 
la  paume  de  la  main.  9.  Femme  mariée 
par  rapport  b une  autre  femme  du  même 
mari,  eo-femme;  au  pl.,y\ya.  10.  Cha- 
cune des  deux  pierres  de  la  meule. 

’ 

lye  1 . Nécessité,  urgence.  2.  Contrainte. 

3.  Mal,  dommage,  préjudice. 

Qui  nuit,  nuisible,  qui  causo  du 
dommage,  du  mal,  du  préjudice. 

1.  Stérilité  de  l’année,  disette. 
2.  Contrainte,  nécessité  absolue  où  l’on  se 
trouve  do  faire  quelque  chose  contre  son 

gré.  3.  Gène,  misère. 

* t 

1.  Cécité.  2.  Dommages,  perles 
éprouvées  (en  biens  ou  en  hommos). 

Sjjy-a  et  1.  Nécessité,  urgence, 

besoin  pressant.  2.  Gêne,  misère. 

• 99 

1.  Absolument  nécessaire.  2. 
Qui  s’ensuit  nécessairement,  qui  est  une 
conséquence  nécessaire  de... 

9 a 99  , , 

iojjjs  1.  fém.  duprccéd.  2.  ÎSecessile. 


pl-  1.  Aveugle.  (Ce 

mol  s emploie  comme  euphémisme  pour 
ijr*ol.)  2.  Malade,  infirme,  affaibli,  ex- 
ténué,épuisé,  impuissant.  3.  Endommagé. 

4.  Bord  d’uno  vallée;  rivage  d’un  fleuve. 

5.  Partie  du  corps  qui  n’est  pas  souffrante, 
côté  qui  n’est  pas  atteint  par  le  mal.  6. 
Patience,  persévérance,  constance.  — ai  ! 

C’est  un  homme  très-patient. 

yy°  Endurcie  aux  fatigues,  au 

travail  (chamello,  etc.).  7.  Patient,  en- 
durci aux  peines,  aux  travaux.  8.  Jalousie 
(des  époux,  l’un  h l’égard  de  l’autre).  On 
dit  : lyyo  ii.|  L«  Qu’il  est  jaloux 

d’olle  ! 9.  Ame. 

’tyy0  I • fém.  de  jiyo.  2.  Espèce  de 
plante  ( aristida  lanala ).  3.  pl.y  Xÿ:  Chose 
absolument  nécessaire,  indispensable. 

Xyo  /cm-  1 • Mal , dommage  ( causé  , 
éprouvé).  2.  Paralysie  qui  «Me  l’usage  des 
membres.  3.  pl.yc)  Pertes  en  biens  ou  en 
hommes.  4.  Malheur,  calamité.  5.  Chemin 
mauvais,  impraticable.  De  là  6.  Fourré, 
arbres  entrelacés  dans  uno  vallée  ; el  7. 
Chemin  à travers  un  pays  nu,  désert,  ou- 
vert. 8.  On  dit  d'un  homme  très-circonspect 
et  timide  : J *5  ^JüY 

9.  s\yJ]  Nom  de  l’ange  qui  a 
chassé  Adam  du  paradis. 

ttycj  et  tycj  Mauvais  état,  décadence, 
acheminement  h la  ruine,  h la  perte. 

j n-  d’act.  de  la  VIII.  Nécessité, 
force  de  la  nécessité. 

£ 9 9 

yy,  fém.  1.  Riche,  qui  a beau- 
coup de  troupeaux  (comp.y).  2.  Nuisible, 
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qui  nuit,  qui  cause  du  mal,  malsain,  mal- 
faisant ( vpp . à £»li).  3.  Qui  est  trop  près, 
qui  touche,  qui  heurte,  qui  rase  ( p . ex., 
un  nuage  qui  rase  presque  la  terre).  4. 
Polygame,  qui  a plusieurs  femmes  légiti- 
mes. — Pour  le  fém.,yy  ï\y\  et  ï\y\ 
iyy  Femme  dont  le  mari  a d'autres  fem- 
mes légitimes  outre  elle. 
jUJk»  pour  le  [cm.  Pétulante,  très-vive, 
qui  se  sauve  et  ne  se  laisse  pas  dompter  ni 
rendre  docile  (jument,  chamelle,  femme). 

iyâe,  pl.  j Lis i Mal,  dommage,  perte, 
préjudice  (opp.  à axü.-*)  . 
sJULi  Polygamie. 

j^y**  Qui  a souffert  un  mal,  une  perte; 
endommagé. 

Être  caché,  se  cacher.  VII.  1.  Être 
tué,  égorgé  (se  dit  des  chameaux).  2.  Sé- 
cher sur  sa  lige , être  desséché  et  mourir 
(se  dit  des  arbres). 

' ' ' ' <■  ' _ 

. > f.  I.  (n.  d'act.  yy)  1 • Frap- 

per, battre,  av.  arc.  ou  de  la  p.  ou  de 
la  ch. — y>  yy>  Il  frappa  de  son  pied 
( sous-entendu  1®  terre),  pour  dire, 

il  broncha,  il  trébucha.  — Ï_*_M  y y 
Battre  monnaie.  — Jilt  y y H a cm“ 
ployé  ce  proverbe.  On  emploie  ce  verbe 
dans  «n  grand  nombre  de  cas  où  la  signi 
fication  primitive  est  modifiée  ou  étendue 
oins»  : six  yy  U frappa  son  cou,  pour 
dire , il  lui  trancha  la  tête  (d’un  coup  de 
sabre).  — yy'  '—(y*  Il  se  jeta  à 

terre,  et  il  arriva,  il  fut  au  bout  de  son 
voyage.  — y^inl!  Le  scorpion 

pique  (foy.  j. — yy  ^ em" 


w ; jAe  h 

bouchala  trompette, il  donna  ducor. S'em- 
ploie aussi  arec  les  noms  des  instruments  de 
musique  à cordes:  Pincer,  toucher,  jouer  (de 
la  guitare,  etc.). — joue 

des  instruments  de  musique.  — yy 
•Ul  il  se  mita  nager.  — sjj  yy 
Il  le  frappa  sur  la  main,  pour  dire,  il  lui 
êta  le  libre  usage  de  sa  fortune.  — yy 
y^ soJi Sj  U frappa  la  terre  de  sou  men- 
ton, pour  dire,  il  eut  peur. — . > 

yy  II  déchargea  son  ventre.  — . 
sjLya.  y II  jeta  son  attirail  (en  parlant 
d'un  chameau  qui  jette  sou  bit,  sa  charge, 
et  s'enfuit).  — I il  y^s  ^yy  Il  porta 
un  coup  sur  leurs  oreilles,  pour  dire,  il 
leur  êta  l’ouïe.  — j-i)l  tJ y Le  feu  l’a 
endommagé,  brûlé. — jLJL>  Lu  j4!  yy 
Il  incendia  la  ville.  Jl  signifie  S’élancer  : 
aJI  yy  II  battit  vers  lui,  pour  dire,  il 
alla  chez  lui,  il  se  mit  en  route  pour  aller 
le  voir. — ■iLS’l  *J!  ,_j y Les  foies 
des  chameaux  se  mirent  h battre  vers  lui, 
pour  dire,  les  chameaux  se  mirent  en 
route  vers  lui  d’un  pas  rapide. — ayys 
Quitter  quelqu’un  et  s’en  aller,  tourner  le 
dos.  — ads  yy  ^ fondit  sur  lui.  — 
L>_yv^  yy  11  les  frappa  d’une 

contribution,  d’une  capitation.  — y 
a_ic  Les  araignées 
étendirent  sur  lui  leur  toile.  — 

Lcyi-^  Il  dressa  la  tente.  De  là,  fig.: 
DiJl  ^yJx.  -~~>y  II  les  couvrit  d’abais- 
sement, il  les  humilia.  — ii^Ld!  ^.y  II 
fit  sa  prière.  — 

Il  vida  son  seau  dans  les  leurs.  — y y 
jlyJt  JJ  II  tire  sur  le  noir. — )ü\. 
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! ji"  3 11  multiplia  tel  nombre  par  un  tel. 

2.  S'agiter,  remuor.  3.  Être  long  (en  par- 
lant de  la  nuit;.  4.  Faire  signe;  insinuer. 

0 

S.  (n.  d’acl.  • iys)  Couvrir  la  femelle 

(se  dit  d’un  mâle).  6.  Agiter,  remuer  la 
queue  et  s’en  battre  les  fesses  (se  dit  d’une 
chamelle).  7.  Mêler,  mélanger,  brouiller 
divers  ingrédients  ensemble,  av.  acc.  et 
8.  (n.  d'act . w Sortir 
|>our  cougr  les  pays,  oc.  3 du  pays.  9. 
f.  O.  L’emporter  sur  un  autre  en  battant, 
en  frappant;  frapper  plus  fort  qu’un  autre, 
ar.  acc.  de  la  p.  10.  Av.  des  p., 
Séparer  les  uns  des  autres  (se  dit,  p.  ex., 
des  événements  qui  séparent  les  amis  (syn. 
3/  II.;  opp.  à £*»•).  — f.  A. 
Être  endommagé  par  le  froid  (se  dit  des 
plantes).  — Avoir  delà  vigueur  (so 

dit  de  la  main , lorsque  le  coup  qu’elle 
porte  est  vigoureux  ou  porte  loin).  — Au 
jtassif,  >— Être  couvert  de  gelée  blan- 
che  (se  dit  du  sol).  II.  (n.  d’act.  w-£^Ja>) 

1 . Frapper,  battre  avec  force  (ce  que  la  I. 
ar.  intensité).  2,  Jeter,  exciter  la  discorde, 
la  sédition,  le  tumulte  entre  les  gens,  av. 
ir_j  desp.  3.  Être  enfoncé  dans  son  orbite 
(se  dit  d’un  œil).  4.  Boire  du 
Voy.  ce  mol.  5.  Mêler,  mélanger,  brouiller 
divers  ingrédients,  av.  acc.  et  s_o.  6.  Être 
retenu  dans  son  voyage  par  des  neiges.  7. 
Piquer  une  robe  ouatée.  111.  (h.  d'act. 
LXyo,  iijüci)  1 . Se  battre  avec  quel- 
qu’un, en  venir  aux  mains,  s’escrimer.  2. 
Couvrir  la  femelle  (se  dit  d’un  mâle).  3. 
Faire  des  affaires  de  commerce  pour  le 
compte  de  quelqu’un,  à condition  d’avoir 

n. 


une  part  dans  les  bénéfices,  av.  acc.  de  la 
p.  IV.  1 . Faire  saillir,  faire  couvrir  une 
femelle  par  un  étalon,  ai>.  d.  acc.  2.  S'ar- 
rêter, faire  halte  ; rester  dans  un  lieu,  av. 
3.  3.  Être  couvert  de  gelée  blanche.  4. 
Absorber,  dessécher  l'eau  dont  le  sol  était 
imprégné  (se  dit  d’un  vent  chaud),  av.  acc. 
5.  Être  bien  cuit,  avoir  reçu  une  bonne 
cuisson  (se  dit  du  pain).  6.  Ne  pas  vou- 
loir, ne  plus  vouloir  d’une  chose,  renon- 
cer h quelque  chose,  abandonner  quelque 
chose  et  s’en  aller,  ar.  de  la  ch.  ( V . 
fa  I.  1.  av.  „jc).  7.  Se  reprendre,  p.  ex., 
après  avoir  dit  tello  chose,  so  rétracter  à 
l’aide  de  quelque  particule,  comme  plutêt, 
voulais-je  dire,  que  dis-je?  p.  ex.,  dans 
cette  phrase  : jjuuo  Jj  Jjji  V. 

1.  Se  battre  soi-même,  se  donner  des 
coups.  2.  S’agiter,  se  débattre,  se  déme- 
ner; s’agiter,  s’entreheurter  (en  parlant, 
p.  ex.,  des  vagues).  VI.  1.  Se  combattre, 
se  battre,  lutter,  s’escrimer  (en  parlant  de 
plusieurs).  2.  S’cntroheurter,  s’agiter  (se 
dit  des  vagues  en  mouvement,  etc.).  VIII. 
1.  Se  battre,  s'escrimer,  lutter,  so  com- 
battre (on  parlant  do  plusieurs).  2.  Être 
agité,  secoué,  ballotté.  3.  Passer  tour  à 
tour  d’un  pays  dans  un  autre,  ou  d’un  en- 
droit dans  un  autre  ; se  trimballer.  4. 
Branler,  vaciller,  jouer  (se  dit  d’une  chose 
qui  n'est  pas  emmanchée  solidement).  On 
dit  : Leur  corde  jouait, 

n’était  pas  bien  tendue,  pour  dire,  les  dis- 
cours des  uns  ne  s'accordaient  pas  avec 
ceux  des  autres.  5.  S’agiter,  se  rouler,  so 
coucher  tantôt  sur  le  dos,  tantôt  sur  le 

3 
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rentre.  On  di/ : yhJ  l^L  6.  i 

S'agiter,  aufig.,  sedonnerdo  la  peine,  du 
mouvement , se  remuer  (en  parlant  d'un 
homme  qui  cherche  à gagner  sa  vie)  ; s’a- 
giter pour  avoir  quelque  chose. — 

'«il ri  II  voulait  absolument 
avoir  une  bague  en  fer.  7.  Être  long,  lâ- 
che, pendant,  de  manière  i jouer,  h pen- 
diller. 8.  Être  agité  par  une  affection  de 
l’âme,  être  dans  l’inquiétude,  dans  le 
trouble.  X.  1.  Être  en  chaleur  (se  dit  d’une 
chamelle).  2.  Être  blanc  et  épais  (se  dit  du 
miel). 

0 b • 

1.  fi.  d'act.  de  la  l.Coup;  balle- 
ment;  jet;  jeu.  — w 'ye  Jeu  d’in- 
struments do  musique.  — <_^po)! 
Monnaie.  2.  Multiplication.  3.  Miel  blanc 
et  épais.  4.  pl.  Espèce,  genre.  S. 

Façon,  manière,  acabit.  6.  Semblable, 
égal,  pl.  7.  Homme  brave,  cou-  : 

rageux  et  habile  à exécuter  quelque  chose, 
homme  d’action.  8.  Agile,  leste,  léger  : 
(n’étant  pas  chargé  de  chairs).  9.  Marqué, 

/ c.  , 0 

monnayé. — Argent  monnayé. 
10.  Doux,  léger  (se  dit  de  la  pluie).  11. 
Qui  frappe  beaucoup,  souvent.  1 2.  Dernier 
pied  d’un  vers.  13.  Qui  tient  le  milieu 
entre  le  maigre  et  le  gras.  14.  Lait  aigre. 

Miel  blanc  et  épais. 

0 t 

'-tJj-*  Qui  liât,  qui  frappe. 

s >jLa  1 . Qui  frappe,  qui  bat,  qui  porto 

un  coup,  des  coups.  — . s — 

Séide,  sicaire.  2.  Qui  dresse  une  tente.  3. 
Qui  répand  les  ténèbres  partout  et  enve- 
loppe tout  dans  l’obscurité  (se  dit  do  la  ! 


nuit  qui  dresse  sa  lente).  4.  Qui  agile  dans 
la  main  les  flèches  destinées  è tirer  au 
sort.  De  là  : Qui  est 

dans  le  doute,  dans  l’hésitalion,  entre  la 
crainte  et  l’espoir.  S.  Qui  se  jette  çè  et  lè, 
qui  s’agite;  qui  se  jette  d’un  endroit  ou 
d’un  pays  dans  un  autre  {Voy.  plus  bas 
hj^e).  6.  Qui  rue  et  frappe  celui  qui  la 
trait,  et  qui  agite  la  queue  et  s’en  bat  les 

fesses  (chamelle).  Ou  dit . LsU  et 

ïjjLs  ï»li.  7.  Terrain  un  peu  déprimé, 
planté  d’arbres.  8.  Terrain  dur  et  raboteux 
qui  s'étend  le  long  d'une  plaine.  9.  pl. 

0 St  * 

, Place,  aire  spacieuse. 

iJjba  fém.  de  F ’oy.  1.  2.  3. — 

Au  pl.,  , Qui  passent  d’un  pays 

daus  un  autre  ; oiseaux  de  passage. 

1.  Coup.  2.  Fois.  3.  Miel  blanc  et 

épais. 

)U*-»  1.  Mouvement  dans  des  sens 
contraires.  De  là  : Vicissi- 
tudes du  sort.  2.  Douleurs,  élancements 
que  l’on  ressent  à un  endroit  malade,  Jt 
une  plaie. 

P*-  et  Porc- 

épic. 

0 t * 

Qui  frappe,  qui  bat. 

. pl.  1.  Qui  frappe,  qui 

bat,  qui  porte  des  coups.  2.  Frappé,  battu. 
3.  Qui  manie  et  agite  dans  les  mains  les 
flèches  destinées  à tirer  au  sort.  4.  Troi- 
sième flèche  daus  le  jeu  de  flèches.  5. 
Lot,  part,  qui  échoit  è quelqu'un.  6.  Ge- 
lée blanche.  7.  Neige.  8.  Glace.  9.  Ven- 
tru, qui  a un  gros  ventre.  10.  Semblable, 
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pareil  à un  autre,  au.  le  gin.  11.  Mêlé, 
mélangé.  w*o^e  Lait  provenant 

du  Iraiment  de  plusieurs  chamelles.  12. 

Espèce,  genre,  acabit.  13.  Tête. 

0 

1 . fim.  de  1.  2.  ; 2.  pi. 

Nature,  naturel,  caractère.  3. 
Partie,  portion.  4.  Partie  du  tribut  qui  a 
été  imposée  à un  certain  nombre  de  con- 
tribuables. 5.  Écheveau  de  coton,  ou  de 
laine,  ou  de  poil  de  chèvre  peigné.  6. 
Sabre  ; tranchant  du  sabre.  7.  Frappé  du 
sabre,  et  blessé  (homme).  8.  Victime,  qui 
a souffert,  qui  a reçu  des  coups  ou  éprouvé 
quelque  dommage.  9.  Aile  cassée  (chez  un 
oiseau,.  10.  Endroit  où  l’arme  a frappé, 
où  le  coup  a porté.  1 1 . Pécule  d’un  es- 
clave. 

n.  d'act.  de  la  IV.  — s 

Particule  par  laquelle  on  se  re- 
prend. On  appelle  ainsi  la  particule  ^ j. 
f'oy.  la  IV. 

Agitation,  trouble. 

0 • «•  / f . f , 

"w 1 .n.  d’act.  de  la  I.  2.pf.  y,La.' 
Tranchant  d’un  sabre.  3.  Chemin.  4.  Ma- 
nière, façon  (dont  une  chose  se  fait).  5.  Os 
rempli  de  moelle.  6.  Endroit  où  l’on 
frappe,  où  le  coup  porte. 

' »'  , ' i " 

'-r’j*a*,pl.  Une  1.  Qui  frappe,  qui 
bat  avec  force.  2.  Époque  à laquelle  un 
mâle  couvre  la  femelle.  3.  Tente,  4.  Cette 
partie  du  sabre  qui  est  à un  empan  envi- 
ron de  la  pointe.  5.  Tranchant  du  sabre. 

6.  pl.  Os  dans  lequel  il  y a de 

le  moelle.  On  dit  d’une  brebis  maigre  : L» 
jyJ,  On  n en  tirera  pas  un  os 


qui  contienne  de  la  moelle.  7. 

Lignage,  origine,  surtout  noble. 

' ' «*  . • . - ' 

P '•  1 • Qui  frappe  beau- 

coup et  avec  force.  2.  Tout  instrument 
avec  lequel  on  frappe.  3.  Combat,  ba- 
taille, lutte.  4.  Grande  tente. 

0 V 

Archet,  maillet,  plectrum,  en 
gin.,  tout  instrument  avec  lequel  on  frappe 
les  cordes  d’un  instrument  de  musique. 

0 Vf 

pour  le  masc.  et  le  fim.  Immo- 
bile/ 

f - " 1:-  . r 

y,!-"',  fem.  Pique  (vêtement 

ouaté). 

/ » V e 

Vj/î"  I.  Frappé,  battu.  2.  Manière, 
façon  dont  une  chose  est  faite  ; espèce , 
acabit.  3.  Mêlé,  mélangé  et  brouillé  (en 
parlant  de  divers  ingrédients).  4.  Fait, 
composé,  arrangé  de  telle  ou  telle  façon. 

?.•  f V t 

teny&A  I.  fim.  de  w 2.  Flagel- 
lation. 

/ / / 4 # ( 

Agité,  secoué.  2.  Endroit 
où  lo  mouvement,  la  secousse  a lieu. 

0 | V f 

1 . Qui  branle  (n’étant  pas  bien 
emmanché), qui  vacille. — 

( proprem .,  celui  dans  les  mains  de  qui  les 
rênes  tremblent)  Timide  et  qui  fuit  par 
peur.  2.  Agité,  qui  est  dans  le  trouble. 

**  ' f.*  V * 

uy&A,  1 • Tranchant  du  sabre.  2. 
Cette  partie  du  sabre  qui  est  è un  empan 
environ  de  la  pointe. 

s / / 

1.  Fendre.  2.  Salir,  imprégner  do 
quelque  chose  de  sale.  3.  Jeter,  lancer. 

0 V * 

II.  (n.  d’act.  1 . Teindre  en  rouge 

(une  étoffe).  2.  Ensanglanter  ou  mettre  en 
sang  (le  nez,  sa  robe,  etc.).  3.  Arranger 
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soigneusement  (son  discours,  ses  paroles). 
4.  Stimuler  avec  les  pieds  sa  monture  & la 
marche;  éperonner.  5.  Lâcher,  dénouer 
(ce  qui  était  tendu  ou  relevé).  V.  1.  Êtro 
sali,  souillé,  couvert  de....  [p.  ex.,  de 
sang).  2.  Être  rouge,  avoir  des  couleurs 
(se  dit  des  joues  quand  elles  sont  vermeil' 
les).  3.  Se  montrer  dons  tout  l’éclat  de  ses 
atours  (se  dit  d'une  femme  qui  a soigné  sa 
toilette).  4.  S’épanouir,  s’ouvrir,  sortir  de 
son  enveloppe  (se  dit  des  fleurs  ou  des 
fruits),  av.  y.  3.  Se  répaudre  (se  dit  de 
l’éclat  des  éclairs).  VII.  1.  Être  fendu, 
pourfendu,  et  bâiller.  De  là,  métaphor., 
on  dit  : L»  ~yo I Ils  se  sont 

brouillés  ( Foy . ^j~^a  VII.).  2.  Se  ré- 
pandre (se  dit  de  l’éclat  des  éclairs).  3. 
Être  large,  élargi,  dilaté.  4.  Fondre  d’en 
haut  sur  sa  proie,  av.  (so  dit  d’un 
oiseau  de  proie). 

Rapide  et  violent  (se  dit  du  pas, 

do  la  course). 

* . . 

1 . Teinture  rouge,  couleur  rouge. 
2.  Soie  teinte  en  rouge.  3.  Cheval  excel- 
lent â la  course. 

yz  Pièce  do  monnaie  de  mauvais 
aloi,  adultérée. 

pi.  ~,L^*  Chiffon,  lambeau d’é- 

tr  • 

toffe  ou  de  vêlement  usé. 

~y&>  Ensanglanté. 

Lion  {proprem.,  l’ensanglanteur). 

yaA,  féru.  av.  ï Fendu.  De  là  : 

OEil  grand,  bien  fendu  ( camp ., 
en  espagnol,  ojos  rasgados,  yeux  déchirés, 
pour  grands  yeux). 


('  * ■ Éloigner,  écarter,  jeter, 

rejeter  loin  de  soi,  faire  voler,  disperser 
(p.  ex.,  un  caillou,  des  cailloux,  avec  un 
coup  do  pied),  ne.  acc.  2.  Rejeter  comme 
faux,  et  accuser  de  fausseté  (un  témoigna- 
ge, etc.),  av.  ace.  3.  (n.  d’art.  ~y>) 
Creuser  pour  le  mort  une  place  dans  la 
fosse  en  ligne  droite,  c.-à-d.,  pour  l’en- 
terrer dans  la  fosse  même  (comp.  .Xar'), 
ne.  acc.  de  lap.  4.  (n.  d'act.  _ I yo)  Ruer, 

av.  du  pied  (se  dit  du  cheval).  5.  (n. 

/ » # 

d’act.  N’étro  pas  achalandé  (sc  dit 

du  marché  où  il  n’y  a pas  do  chalands). 
III.  1.  Injurier  quelqu’un,  l’assaillir  de 
gros  mots  ou  d’imprécations,  ae.  acc.  de 
la  p.  2.  Jeter,  lancer  quelque  chose,  av. 
acc.  3.  Être  près  do  quelqu’un,  s’en  appro- 
cher, av.  acc.  de  lap.  IV.  1.  Eloigner, 
écarter,  repousser  quelqu’un  de — , av. 
acc.  de  la  p.  et  y de  la  ch.  2.  Gâter, 
abîmer.  3.  Causer  de  la  stagnation  dans  les 
affaires,  rendre  un  marché  peu  achalandé, 
éloigner  les  chalands,  av.  acc.  du  marché. 

VII.  Être  séparé  (syn.  ~ya\). 

/<-/ 

_ Peau, 

er 

Zy  m asc. et  fém.  1.  Quicausela  ruine, 
qui  anéantit.  2.  Éloigné.  — — yo  i-J  In- 
tention bien  éloignée,  c.-à-d.,  projet  pré- 
paré de  longue  main. 

„ I y comme  impératif,  Ote,  ccarlo  cela. 

~\y  Dhorah,  édifice,  dans  le  quatrième 
ciel,  tout  à fait  pareil  au  temple  de  laCaaba, 
et  entouré  par  des  anges. 

-•y  1.  Qui  rue.  — 
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qui  rue.  De  là  2.  Qui  donne  une  impul- 
sion vigoureuse  à la  flèche  (arc). 

S / 

^.y°  1 • Très-éloigné,  situé  h une  grande 
distance.  2 .pl.  ^j)yo  Fosse  creusée  droit, 
qui  n'est  pas  creuse  ( comme  le  ij)  dans 
le  côté.  3.  Fleuve. 

f • lr  / > 

Qui  a de  grandes  ailes  (oiseau). 

£ / <>  / 

y^y^">  /*"••  ou.  s 1.  Vo\j,  U préccd. 
2.  Long.  3.  Blanc.  4.  Chef,  seigneur  de 
noble  famille. 

t * l 4 / 

Jeté,  rejeté,  écarté. 

• ♦ S («  s 

Pays  très-accidenté,  de  ma- 
nière qu’il  s’y  trouve  rarement  des  che- 
mins droits. 

/ L 

jyf  1.  Dur  (rocher).  2.  Avare.  3.  Lion. 

Femme  petite , courte  et  d’un  ex- 
térieur ignoble. 

yy^  Très-avare , qui  se  refuse  tout  à 
soi-môme. 

• / 4 

— çjy°  Très-malfaisant,  qui  pi- 
que terriblement  (serpent). 

J/k  X X b 

py~®,  ÿrf  Chamelle  vieille  et  qui  ne 

donne  que  fort  peu  de  lait. 

' . 

*ej yo  Violence,  caractère  dangereux 
d’une  piqûre  (de  serpent). 

(n.  d'act.  yy*)  1.  Mordre  avec 
force  avec  les  dents  molaires  (p.  ex., 
comme  l’on  fait  quand  on  veut  s’assurer  si 
le  roseau  pour  la  flèche  est  suffisamment 
dur),  ar.  acc.  2.  Faire  une  incision  au  uez 
du  chameau  avec  un  silex  tranchant,  et  y 
passer  une  courroie  (pour  rendre  le  cha- 
meau docile).  3.  Sévir,  être  dur  envers 
quelqu’un,  av.  de  la  p.  (se  dit  du  sort). 


2 1 

4.  Garnir  de  pierres  à l’intérieur  (un  puits, 
etc.).  5.  Se  taire,  ne  pas  desserrer  les  dents 
toute  la  journée,  —yyo  Avoir  les  dénis 
agacées  et  engourdies  par  quelque  acide. 

_f  ,,  X C ' 

II.  (n.  d act.  ^yy&)  1.  Mordre  avec 
force  avec  les  deuts  molaires,  et  laisser 
des  traces  de  la  morsure.  2.  Donner  de 
l’expérience,  aguerrir  quelqu’un  (se  dit 
d'une  fréquente  pratique  qui  instruit  et 
rend  habile),  oc.  acc.  de  la  p.  IV.  1. 
Frapper,  affecter  et  causer  de  l’émotion  h 
quelqu’un,  oc.  acc.  de  la  p.  2.  Engourdir 
les  dents  à quelqu’un , av.  acc.  de  la  p. 
3.  Faire  taire,  imposer  silenco  à quelqu’un 
par  quelque  parole,  au.  acc.  et  w>.  VI.  1. 
Manquer  de  symétrie  (se  dit  d’un  édifice). 
2.  Au  pl..  Se  combattre,  en  venir  aux 
mains. 

/k  / , 

Qui  a des  herbes  qui  croissent 
disséminées  çà  et  là  (sol,  terre). 

/ k . X./k  * X// 

masc,,  pl.  et  1. 

Dent,  surtout  dent  molaire.  2.  Collino 
roide.  3.  pl.  y^y=  Pluie  qui  tombe  en 
petite  quantité,  par  gouttes  qui  tombent 
çàet  là.  4.  Long  espace  do  temps  que  l’on 
met  à rester  en  prière.  5.  Pierres  avec  les- 
quelles on  comble  un  puits.  6.  Pièce  ob- 
longue  cousue  dans  le  voile  à l’endroit  des 
yeux,  et  à travers  laquelle  on  peut  voir. 
7.  Absinthe.  8.  La  plante  dont  la 

tige  est  rongée. 

# / 

yy°  1.  Qui  est  de  mœurs,  d’un  ca- 
ractère difficiles.  Ondii:yjX.yyc 
Homme  difficile  à vivre.  2.  Qui  a faim,  et 
que  la  faim  rond  fâcheux  et  colère. 
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ty'y?  Morsure  faite  avec  les  dents  mo- 
laires. 

yiy*  Mal  do  dents. 

0 f r t * . . 

yjy  1.  Méchant.  — iyjy°  *-3^J 
Chamelle  méchante,  qui  mord  celui  qui  la 
trait.  2.  Mauvais.  — . >Li  Dent 

mauvaise. 

0 • , 

C Comblé  par  les  pierres  qu’on 

y a jetées  (puits).  2.  Vertèbres  du  dos.  3. 

pl.  i yo  Très-affamé.  4.  Tout  ce  qui 

pour  être  mangé  doit  être  mordu  avec  les 

dents  (p.  ex.,  une  datte,  un  gâteau,  etc.). 

— d—sye  y LuyOsl  Donne-nous 

quelque  chose  h croquer.  5.  Francolin 

(pers.jy , et  arabe  ~y^Js). 

i — > y Espèce  de  plante  (anlirrhwum 

agyptiactim ). 

• * *•  *.  . 

» Muet  (ayn. 

i • Dentelé,  qui  par  ses  aspérités 
offre  quelque  ressemblance  avec  les  dents. 
2.  Orné  d'un  dessin  qui  offre  quelque  res- 
semblance avec  les  dents  (se  dit  des  étof- 

if  , 3 » r 

fes).  3.  Noueux  (bâton).  *.  fèm.  ^~y=. 
Inégal,  raboteux  et  pierreux  (terrain). 

/ • / f 

^yc*  Lion  qui  fracasse  avec  les  dents 
sa  proie  sans  l’avaler. 

0 0 te  0 

ys*  1 . Comblé  par  des  pierres 
(puits).  Voy.  yj^-  2-  Inégal,  raboteux, 
couvert  de  pierres  (terrain). 


*yojA£  — yy 
’ toute  bête  féroce. 


1.  Lion.  2.  Mâle  de 


\ ' tue*.,',, 

Æ f.  O . [n.  d’act.  joys,  Æyo , b' , 
/ # ' 
ki ye)  Peler,  lâcher  un  pet  (qui  se  fait 

entendre)  (comp.  !— J).  — ioye  (n.  d’act. 
k y)  Avoir  lo  poil  de  la  barbe  ot  des  sour- 


cils  clairsemé.  II.  (n.  d’act.  .k> yai)  1 . 
Faire  lâcher  des  pets,  av.  acc.  de  la  p.  2. 
Imiter  avec  la  bouche  un  pet  pour  se  mo- 
quer do  quelqu'un,  or.  > ■ de  la  p.  IV. 

Voy.  la  II. 

k \y  Pet  (qui  se  fait  entendre)  (comp. 

«Lj;. 

0 _ # 0 t r / 

k 1 , L'.yo , k .y  Qui  pète  souvent. 

ft. 

e, ye  Gros,  épais. 

ta, 

lai  y,  fèm.  üajye  Gros,  corpulent, 
replet. 

lu ys  et  ye  Ce  qui  ne  mérite  qu'un 
pet  (se  dit  des  choses  dont  on  ne  se  soucio 
pas).  Voy.  ^j-kj  sous  )oj—. 

)oy\,  fèm.  îLL ye  Qui  a le  poil  de  la 
barbe  on  des  sourcils  clairsemé. 


a t t,  t 

bye*  Cul,  derrière. 


1 . Qui  fait  produire  un  bruit,  un 
craquement.  — 5j  LâpJI  k ye,  Qui  fait 
produire  un  bruit  aux  pierres  (en  les 

heurtant,  etc.).  2.  Fort,  robuste. 
et* 


IJ*  (- 


L 


A.  \. 


Se  soumettre,  se  faire 


humble  et  docile  ; se  laisser  mener  (se  dit 
d’un  homme  ou  d'un  cheval).  2.  (n.  d’act. 
^f*)  S'approcher  do  quelque  chose  à 
petit  bruit,  à pas  de  loup  (se  dit  des  bê- 
tes), av.  y de  la  ch.  3.  Se  coucher,  ou 

être  près  de  se  coucher  (se  dit  du  soleil,. 
, , 0 0» 

— ^y  (n.  d’acl.  £y)  I • S®  soumettre, 
se  faire  humble,  s’humilier;  être  humble 
et  soumis.  2.  Être  à peu  près  cuit  (se  dit 
d’un  mets). — r(^y  (**•  d’acl.  *el ye)  1. 
Se  faire  humble,  s’abaisser,  s’humilier.  2. 
Être  faible,  débile.  II.  (n.  tTacl.  gyi) 
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1.  S'approcher  île  quelque  chose  à petit 
bruit,  comme  un  loup  ou  un  renard  qui 
guette  sa  proie.  2.  Donner  une  bonne 
cuisson  (p.  ex.,  b un  mets  ou  b une  dé- 
coction), sans  qu'elle  soit  cependant  com- 
plète. 3.  Être  près  de  se  coucher  (se  dit 
du  soleil).  1(1.  Ressembler,  être  semblable 
b...,  av.  aec.  ou  J de  la  ch.  IV.  1.  Abais- 
ser, humilier,  av.  acc.  de  la  p.  2.  Vaincre, 
soumettre  ; forcer  quelqu’un  b quelque 
chose,  av.  J de  la  p.  3.  Être  sur  le  point 
de  mettre  bas,  et  donner  du  lait  (se  dit 
d'une  chamelle  ou  d’une  brebis).  4.  Don- 
ner b quelqu’un  des  biens,  lui  faire  une 
donation,  av.  acc.  de  la  ch.  et  J de  la  p. 
V.  1.  S’humilier,  s'abaisser  devant  quel- 
qu’un, as.  2L.s  . Prier  humblement  pour 
obtenir  quelque  chose,  av.  >il—  ou  J delà 
p.  3.  Prier,  demander  quelque  chose,  av. 
._>  de  la  ch.  4.  S’approcher  b petit  bruit, 
comme  fait  le  renard,  etc.  5.  Diminuer, 
devenir  moins  long,  décroître,  tomber  (se 
dit,  p.  ex.,  de  l’ombre). 

/ V < 0 9 9 

t-T®’  P*m  &S*  Amélie. 

/ b 0 9 9 0 9 +* 

pl.  £jy“i  *•  Semblable. 

2.  Tresse,  torlis  (d’une  corde  composée  de 
plusieurs). 

1.  Petit  (se  dit  de  toute  chose).  2. 
Faible,  chétif.  Se  dit  aussi  collectivement  : 
ïyc  çj  Gens  faibles.  3.  Qui  est  en  bas 
âge. — jh"  Tout  petit  poulain  qui  ne 
peut  pas  encore  courir. 

t.  Humble,  soumis.  2.  Faible. 

f.  Humble,  soumis.  2.  Petit.  3. 
foui  jeune,  tout  petit,  en  bas  âge. 


ci r* 

•...  > ». 1 

stys  et  ffjy0  Eoy.  le  précèd. 

pl-  Espèce  de  raisin  blanc  h gros 

grains. 

0 * 

Çj.y°  1 . Qui  a de  gros  pis,  un  gros  sein 
(femelle,  femme).  On  dit  : ejy°  il y\.  2. 
Epine  du  palmier.  3.  Epine,  en  gin.  4. 
Espèce  d’herbe  amère  et  puante  qui  croit 
dans  la  mer.  5.  Espèce  de  plante  fétide  et 
très-amère  qu’on  dit  croître  dans  l’enfer 
pour  servir  de  nourriture  aux  réprouvés. 
6.  Vin,  surtout  clair  et  faible.  7.  Toute 
boisson  claire.  8.  Pellicule  très-mince  qui 

recouvre  l’os. 

, 

**iy°  fém.  Qui  a de  gros  pis,  un  gros 
sein,  do  grosses  mamelles  (femelle,  femme), 
«yo  Humilité,  abaissement. 

I Humble,  soumis. 

^ e ie  t 

suye  fém.  Qui  a de  grosses  mamelles , 
un  gros  sein  (femelle,  femme). 

0 C 9 ' m 

^y°*  Qui  est  près  de  mettre  bas  (fe- 
melle). 

1.  Semblable  b....  Delà  2.  Ao- 
riste (d’un  verbe  arabe,  appelé  ainsi  parce 
que  les  changements  qu’il  subit  à la  lettre 
désinenlielle  le  rendent  semblable  à un  nom) . 
— Aoriste  de  l’indicatif. — 

Aoriste  apocopé. 

’ 0m*'. 

Humilité,  abaissement,  surtout  de 
celui  qui  prie,  qui  supplie. 

0 4.  t C » / . / 

Voy.  fyv. 

jXa  — IV.  Ls^-tol  1 . Être  charnu.  2. 
Se  gonfler  de  colère. 

/ / G / 

a.L yC  Être  hardi,  intrépide,  et  se  mon- 
trer dans  le  combat  comme  un  lion  fa- 
rouche, féroco  (se  dit  d’un  homme). 
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çtrf’  ’ p ‘ fflr*  ,'lon’ 

L.L iy&  1.  Lion.  2.  Ilommo  bravo,  in- 
trépide. 3.  Étalon  plein  de  vigueur.  4. 
Violent,  dur  (homme). 

y , , 

t 4 s ,-a  co II.,  ».  d unilé 

Espèce  d' arbre  qui  croit  dans  les  monta- 
gnes, et  dont  le  fruit  amer,  semblable  h la 
ligue,  est  mangé  par  les  hommes,  les  sin- 
ges et  les  oiseaux. 

Abondance. 

î , O / t 

Lierelserrer  fortement.  II. hSjM 

Se  mettre  è califourchon  sur  quelqu’un,  et 

passer  les  jambes  sous  ses  aisselles,  ar. 

Jæ  de  la  p. 

Ventru,  gros,  épais. 

il ki)  Espèce  de  jeu. 

c y / 

v 1 . Être,  devenir  aveugle.  2.  Cé- 

dera l’action  du  temps,  ôtreendommagéou 
cassé  par  l’âge.  3.  Tomber  dans  la  misère. 
4.  Être  sot,  bêto.  5.  Être  fort,  robuste. 

1.  Fort,  robuste.  2.  Lion. 

» 'it"  „ . 

vjJL> yc,  pl.  et  1.  Qui  a 

cédé  ’h  l’action  du  temps,  endommagé  par 
le  temps;  cassé  par  l’âge.  2.  Aveugle.  3. 
l'auvre,  qui  est  dans  la  misère.  4.  Sot, 
bêle.  S.  Aigle.  6.  Vautour. 

' ' y-, 

f.  A.  (n.  d’act.  1.  Brûler,  e. 
n.  (sedit  du  feu).  2.  Être  embrasé,  ardent 
(se  dit  d’uno  chose).  3.  Bouillonner  de 
colère,  do  rage;  être  agité  par  une  vio- 
lente émotion  ou  passion  ; se  consumer  (se 
dit  d’un  homme).  4.  S’emporter,  se  met- 
tre en  fureur  contro  quelqu’un,  av.  J* 


de  la  p.  5.  Lire  brûlé  h l'intérieur  par  la 
faim.  6.  Avaler  avec  avidité  tout,  sans 
rien  laisser  ni  jeter,  av.  des  mets.  II. 
(n.  d’act.  Faire  brûler  avec  inten- 

sité (le  feu),  at>.  acc.  IV.  1 . Exciter,  atti- 
ser (le  fou),  av.  acc.  2.  Embraser.  V.  1. 
Être  allumé,  prendre  (se  dit  du  feu).  2. 
Se  mettre  en  colère  contre  quelqu’un,  av. 

de  la  p.  VIII.  1.  Brûler,  flamber  (se 
dit  du  feu).  2.  Briller  par  les  cheveux 
blancs  (se  dit  d’une  tète  chenue)  ( comp. 

à la  VIII.).  X.  Allumer  (le  feu), 
ar.  acc. 

y <.  y y t 

Espèce  d’arbre  odoriférant 
dont  le  fruit  ressemble  à la  châtaigne. 

1.  Brûlant,  embrasé.  De  (d  2.  Qui 
a une  faim  violente.  3.  Ardent,  plein  de 
feu  à la  course  (cheval).  4.  Aiglon. 

0 * * 0ef 

^ycy  pl.  Jiyo  1.  Feu.  2.  Tout  ce  qui 
sert  à alimenter  le  feu,  combustible. 

çyo  1 . Embrasement,  conflagration.  2. 
Incendie  qui  se  déclare  dans  une  plaine 
dont  les  herbes  sont  sèches.  3.  Petits 
éclats  de  bois  que  le  feu  consume  sans 

qu’il  en  reste  de  charbon. 

0t  , 

i^\j~  1.  Bois  allumé.  2.  Térébinthe, 
arbre. 

Tas  de  bûches  rangées  sur  le  foyer 
pour  être  allumées.  On  dit  : Lyo  L» 

II  n’y  a à la  maison  âme  qui  vive, 
litUralem.,  qui  souffla  le  feu  sous  les 
bûches. 

ïjyo,pl.  1.  Tison,  morceau  de  bois 
ou  de  branche  qui  brûle  par  un  bout.  2. 
Feu. 
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I f.j~3  Allumé,  embrasé,  qui  brûle. 

0 t%* 

çiyf  Espèce  de  gomme. 

)>  — IV.  yyc^  S’approcher  sans 

être  aperçu,  comme  un  reptile,  a».  IL. 

yic  f.  O.  (n.  d’net,  jya)  I . Saigner  (se 
■lit  d’  une  plaie  ou  d’une  artère  coupée..  2. 

/ t,  <•  f f 

f.  J.  (n.  d'acl.  ^eye)  Couler.  — \Sy“  f- 

* t 0 i.  * / / / 0/  y , 

A.  (n.  d'acl.  ^y>,  ^ye,  i\y=, 

1 .  Aimer  passionnément  quelque  chose,  et 

s’y  livrer  avec  ardeur,  av.  . > ou  de  la 

ch.  2.  (n.  d'acl.  Sj!,-b)  Être  exercé,  dressé, 
fait  à quelque  chose  (se  dit  spécialem.  d’un 

chien  dressé  h la  chasse),  ar.  • >.  3.  Être 

acharné,  terrible,  cruel  (se  dit  d’une  guerre 
poursuivie  avec  acharnement).  H.  (n.d’ocf. 
ùya)  t . Excilor  dans  quelqu’un  un  dé- 
sir ardent,  une  avidité,  une  soif  de  quel- 
que chose,  av.  acc.  de  la  p.  et  . > de  la 

ch.  2.  Exciter,  allumer  (la  guerre),  av.  acc. 
3.  Exercer,  accoutumer,  dresser  (un  chien 
à la  chasse),  av.  acc.  et  . >.  IV.  1.  Ren- 

dre avide.  2.  Accoutumer,  dresser  (un 
chien  h lâchasse),  av.  acc.  et. 1.  3.  Ex- 

citer un  chien  contre  quelqu'un,  av.  acc. 
et  w>.  4.  Exciter,  pousser  quelqu'un  b 

quelque  chose,  cru.  acc.  de  la  p.  et . . ou 

de  la  ch.  5.  Boire  le  suc  exprimé  des 
dattes  et  appelé  Jcys.  X.  Sortir  de  l’em- 
buscade, tomber  inopinément  sur  sa  proie, 
la  prendre  en  traître,  ne.  J. 

(n.  d'act.  t\y_yc\)  Voy.  sous 

/b  / 

Fruit  du  lenlisque. 

/b  f.t  te  I,  * 

fém.  1 . Chien 

* 

do  chasse.  2.  Fruit  du  lentisque.  3.  Fruit 


j ^ 25 

de  1 arbre  4.  Écoulement  qui  ac- 
compagne la  maladie  l’éléphan- 

tiasis. 

1-  Chien  de  chasse.  2.  Fureurs  do 
la  guerre,  acharnement  du  combat. 
t\ya  ] . Fourré  de  bois  dans  uno  vallée. 

2.  Pays  boisé  où  il  so  trouve  des  hôtes 
fauves  ou  féroces.  On  dit: 

Se  cacher  dans  l’épaisseur  du  bois,  chemi- 
ner à l’abri  d’un  fourré  d’arbres. 
pour^j.^a,  fém . w j La,  pi . 

1.  Exercé,  dressé  b la  chasse,  av.  , > 

(chien).  De  là,  ar.  l'art.,  ^Ld|  Bôtes 
carnassières,  féroces  (commo  le  lion,  lo 
loup,  la  panthère).  2.  Grand  amateur  do 
la  chasse,  et  qui  va  toujours  b la  chasse. 

3.  Habitué,  exercé  b quelque  chose  par  un 

usago  continuel,  et  amélioré.  Delà,  on  dit 
d'une  outre:  jLe  rU_  Outre  qui 

pour  avoir  servi  au  lait  améliore  la  qualité 
du  lait  qu’on  y met  après. 

±£y°  1.  Qui  saigne  sans  cesse  (se  dit 
d’une  artère,  quand  il  est  difficile  d’en  ar- 
rêter l’hémorrhagie).  2.  Avide  de  sang, 
sanguinaire.  3.  Jus  do  dattes  non  mûres 
que  l’on  môle  b la  farine  de  moelle  de  pal- 
mier, et  dont  on  préparo  une  boisson. 

- / , ' y 
jjic  f.  A.  (n.  d’acl.  jy.)  Avoir  les  deux 

mâchoires  tellement  serrées,  qu’on  a de  la 
difficulté  b parler  intelligiblement.  IV.  1 . 
Être  chiche,  très-avare,  au  point  de  nu 
vouloir  rien  donner  b quelqu'un,  av.  Olo 
de  la  p.  2.  Ronger  son  frein  (se  dit  d’un 
cheval),  ne.  de  la  ch. 

X / * 

y* I 1.  Méchant,  cclèro  et  difficile  b vi- 

4 
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/./  f J 

vre.  2.  pl.  yj^e  Etroit  (su  dit  d'un  canal 
du  corps,  du  vagin,  etc.).  3.  Qui  a les 
mâchoires  tellement  serrées  et  l’ouverture 
de  la  bouche  si  étroite,  qu'il  ne  peut  pas 
parler  distinctement.  4.  Qui  en  parlant 
fait  entendre  souvent,  par  vice  d’élocution, 
la  lettre  .jb. 
yey  Colère,  méchant. 

' ' ' ■ 

^ ! j^g  (n.  a act.  Arracher  cl  s em- 

parer d'une  chose  qu’un  autro  tenait  i la 
main,  et  refuser  de  donner;  arracher  quel- 
que chose  des  mains.  VI.  1.  Au  pl.,  Se 
tirailler  et  chercher  è s’arracher  récipro- 
quement quelque  chose.  2.  Réclamer  en 
mariage  la  veuve  de  son  propre  père 
comme  une  succession  (ce  qui  se  prati- 
quait chez  les  Arabes  païens). 

-i 1 . Qui  a bonne  mémoire,  et  à la 
mémoire  de  qui  on  peut  se  Ger.  2.  Fa- 
mille, maison  d’un  homme,  c.-à-ti.,  son 
Gis,  ses  serviteurs  et  ses  femmes,  généra- 
ient., ce  qui  constitue  l’héritage  d’un  hom- 
me quand  il  meurt.  3.  Fils  qui  se  conduit 
avec  dureté  envers  son  père,  surtout  à 
l’occasion  de  la  femme  de  celui-ci.  4. 
Kcbanson  grossier  et  qui  sert  mal,  qui  n’a 
pas  l’empressement  gracieux  qu'on  exige 
d’un  écbanson.  5.  Qui  se  presse  à l’abreu- 
voir et  en  repousse  un  autre.  6.  Qui  court 
sur  les  brisées  d’un  autre  dans  un  marché. 
7.  Dhaïzen,  nom  d’une  idole. 

Cheval  qui  n est  jamais  en  rut  et 
ne  couvre  pas  de  jument. 

U U — Liais  et  Js-L-b  Grande  quantité 

de  boue,  bourbier. 


Ü-B  pl.  Malheurs,  calamités. 

1 / . , . 

jjZslc  — jblM  Corpulent. 

pl. 

iijJ>L*>  Homme  grand,  gros,  épais  et 
fessu. 

/ 1 | 4 / * | t»  r ^ 

,-byo  et^ç^Jaj-io  Qui  fréquente  le  mar- 
ché sans  argent,  et  uniquement  pour  avoir 
occasion  de  carotter  quelque  chose  à ceux 
qui  achètent. 

/t  > b a / I b / 

jLk-»  I.  Poy.jJeye.  2.  Marchand  éta- 
bli, qui  a sa  boutique. 

Faim.  — ÿo  Nom 

d’une  tribu. 

<Ac  (n.  d’act.  aJs—b)  Mar- 

cher en  secouant  les  épaules  ainsi  que  tout 
le  corps  (se  dit  surtout  quand  c’est  un 
homme  gras). 

Gros,  épais,  replet,  et 
qui  agite  tout  son  corps  en  marchant. 

î*  / Æ f 

(n.  d’act.  a~)  1.  Dompter  à force 
de  se  servir,  et  apprivoiser.  2.  Répéter 

4>  ' le  < 

h un  animal  que  l’on  veut  ap- 
privoiser. 

' ' ' 

jK/éo  (n.  d’act.  jstzc)  Fouler  avec  force 
aux  pieds. 

/ ✓ t,  / 

° o 1.  Détruire,  démolir,  raser  au 
point  de  mettre  au  niveau  du  sol.  De  là 
2.  Au  fig..  Abaisser,  humilier,  accabler, 
opprimer,  atterrer  (se  dit  du  sort,  de  l’ad- 
versité), av.  acc.  de  la  p.  II.  1. 

S’abaisser,  s’humilier  (comp.  VI.). 
2.  Être  pauvre. 

et  1 . Faible,  débile  (se 

dit  de  toute  chose).  2.  Faible  d’esprit  ou 
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de  caractère,  impuissant  à agir  ou  à pren- 
dre un  parti. 

Abaissement,  humilité. 

Égorger. 

' ' ' 0 V 0 0%.  0 

ÿul?  f.  O.  (n.  d'acf. 

I.  Être  faible,  débile,  et  av.  de  la 
ch.,  Être  trop  faible  pour  pouvoir  accom- 
plir une  chose.  2.  f.  A.  Surpasser  en 
nombre  ou  par  la  part  qu’on  a dans  quel- 
que chose,  oc.  acc.  3.  Doubler,  porter  au 
double,  av.  acc. — . _4>ua  (n.  d'act.  iàljt-a, 

f ,,i , , , / , ,, 

«_a juo;  Etre  faible.  H.  (n.  d'act. . _ ) 

1.  Regarder  comme  faible,  trouver  faible, 
av.  acc.  2.  Redoubler,  porter  au  double, 
rendre  double,  deux  fois  plus  considérable, 
or.  acc.  111.  (n.  d'act.  iialjae)  Donner  le 
double,  doubler  è quelqu'un  sa  part,  elc., 
or.  acc.  de  la  ch.  et  J de  la  p.  — •,1**' 

f,i*0  , ^ 

. _ L eu  Accroissement  au  délit  du  dou- 
ble, c.-à-d.  que  un  par  l’addition  de  deux 
fasse  trois.  IV.  1 . Affaiblir,  rendre  faible, 
or.  acc.  de  la  p.  2.  Avoir  une  monture  ou 
une  béte  de  somme  faible,  peu  robuste. 
3.  Doubler,  rendre  double,  porter  au  dou- 
ble.— Au  passif, . _ »«~g|  Recevoir  le  dou- 
ble, deux  fois  autant.  V.  Regarder  comme 
faible.  VI.  Être  doublé,  être  porté  au  dou- 
ble; s'accroître  du  double.  X.  Regarder 
comme  faible,  av.  acc. 

0 te  * 

. Faiblesse,  affaiblissement  (s'em- 
ploie surtout  en  parlant  des  facultés  intel- 
lectuelles). Pans  le  Coran,  ..y*  *s==£1â 

I 

. <r»-^  Il  vous  a créés  de  faiblesse,  r.-à- 
d.,  d’une  goutte  de  sperme. 

0 4,  0 0 te  \ 

pl.  _ 4-*^»  1 . Le  double,  deux 


fois  autant,  ou  deux  fois  autant  et  davan- 
tage. 2.  Surcroît  qui  porte  une  chose  au 
double.  3.  Espaces  en- 

tre les  lignes  ou  entre  les  notes  marginales 
dans  un  livre. 

0 te  0 

1.  Faiblesse  (s’emploie  surtout  en 
parlant  du  corps).  2.  Construction  vi- 
cieuse, défaut  dans  la  construction  d'une 
phrase. 

. _ 1.  Faiblesse.  2.  Robes  pliées. 

, ÿcL»  ïjh  Vache  pleine. 

pl.  (de  . _ »cL~.)  Faibles,  débiles. 

et.  ' e y , 

. a«aue  masc.  et  fém. , pl.  , --j.q  Fai- 
ble, au  physique  ou  au  moral. 

0 | 'te  0 *,  | 0 0 

pl.  Faible. 

0 0 t * | f \ te  0 

4.UU0,  fém.  pl.  t Jljuc, 

1 . Faible,  débile,  affaibli.  2.  Impuissant, 
faible,  qui  est  plus  exposé  qu'un  autre  b 
subir  l’oppression  ( opp . à ^j>).  3.  Dé- 
fectueux. ♦ . Qui  n’est  pas  authentique,  qui 
ne  mérite  pas  une  grande  confiance  (pa- 
role ou  tradition  qui  n’est  pas  suffisamment 
appuyée  de  preuves).  S.  Aveugle  (pour 
éviter  de  dire  -«I,  de  même  que  l'on  se 
sert  dejij^c  endommagé).  — Au  fém., 
ïi-ju»  Femme,  personne  du  sexe  féminin. 
On  se  sert  de  ce  mot  comme  d’un  terme  de 
compassion,  en  parlant  de  toute  femme. 

0 t, 

. 1.  n.  d’act.  de  fa II.  2. Mélange, 

ce  qui  sert  h neutraliser  un  autre  corps, 

ou  qui  en  détruit  la  pureté. 

0 0.  0 0 - \ 0 0 

fém.  1 . Double,  porlo 

au  double;  composé  du  double.  — 

iisLaae  Cotte  de  mailles  composée  d'un 

double  tissu.  2.  En  gram.,  Qui  a la  mémo 
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lettre  pour  seconde  et  troisième  radicales 
(verbe)  ( syn . 

tmt»  f.*Z.  r f 

fém.  1.  l’he  en  deux. 

2.  üjlæj  -r , i Terre  légèrement  trempée 
par  la  pluie. 

. Affaibli. 

(n.  tl'acl.  Jjo^o)  Être  faible,  de 

constitution  faible  (ce  qui  est  attribué  ù la 
proche  pareille  cuire  le  père  et  la  mère  de 
l'enfant). 

Fort,  robuste  (chameau). 

Se  cacher. 

, » ... 

i»~s,  pl.  Roseau  dont  on  fait 

des  calems,  des  plumes  à écrire. 

cejis  — IV.  1 . Avoir  uuo  année 

d’abondance,  jouir  do  l’abondance  des  ré- 
coltes. 2.  Avoir  des  plantes  luxuriantes  et 
pleines  do  sève  (se  dit  du  sol).  VIII.  Même 
signif. 

ja-oUs  Abondance  de  récoltes,  affluence 
du  biens  qui  résulte  d’une  bonne  année. 
On  dû  : ' .S - jLjl*»  J’ai 

séjourné  chez  lui  dans  une  année  d’abun- 
dance. 

ii-jois  1.  Aisance,  richesse.  2.  Jardin 

riant  et  riche  en  produits  de  la  terre.  3. 

Pain  fait  de  riz.  4.  Foule  de  gens  do  toute 

espece,  cohue. 

/ / / 

, As  f.  A.  1 . Hurler  ou  glapir,  imiter 
la  voix  du  loup,  du  lièvre,  etc.,  surtout 
étant  caché  et  dans  le  but  de  tromper  et 
d’attirer  des  bêles,  ou  bien  pour  effrayer 
quelqu’un.  2.  Cohabiter  avec  une  femme, 
av.  acc.  de  la  p. 


/ I.  s if 

fém.  s-jUo  Qui  aune  le  fruit 

Homme  qui  se  tache  et  imite  la 
voix  d’une  bête  pour  faire  peur  aux  autres. 

. iLjUc  1 . Hurlement  ou  glapissement, 

voix  qui  imite  celle  du  loup,  du  lièvre,  etc. 
2.  Bruit,  frôlement. 

. r Vog.  le  prècéd. 

iLîXLt  Terre  qui  abonde  en 

pl.  Lies  1.  Petit  concombre 

de  l’espèce  des  dudaïm.  2.  Renardeau,  pe- 
tit de  renard.  3.  Homme  faible,  débile. 
4.  Chameau  ordinaire,  médiocre,  ni  trop 
gras,  ni  trop  âgé. 

' ' ' y t , , 

, .Jl^s  (n.  d’acl.  Ci*)  Mâcher,  broyer 

légèrement  avec  les  dents. 

. * f.  A.  (n.  d'acl.  1 • Mêler, 

brouiller,  confondre.  2.  Rapporter  quel- 
que chose  d’une  manière  confuse  et  inin- 
telligible, av.  nrc.  3.  Laver  négligemment 
(le  linge),  de  manière  que  la  saleté  reste, 
av.  acc.  4.  Palper,  tâter  (p.  ex.,  la  bosse 
du  chameau),  pour  pouvoir  juger  si  la  bête 
est  grasse.  5.  Produire  un  bruit  (se  dit  du 
bruit  particulier  propre  au  lézard  Jjj). 
IV.  Raconter,  rapporter  quelque  chose 
d’une  manière  confuse.  VIII.  Rassembler 
des  faisceaux,  des  bottes,  des  gerbes. 

,_LJLo,  pl.  Botte , faisceau 

d’herbes,  surtout  mêlées  de  fraîches  et  de 
sèches.  Ve  là:  w.’ t*yJs 1 Un  tas  de 

songes  incohérents,  confus,  difficiles  a 
suivre  et  à expliquer.  On  dit:  wÀ-d  -%•'  I 
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J*  pour  dire,  C’est  un  concours  de 
circonstances  fâcheuses,  pop.  guignon. 

/ t i / m 

Qui  se  cache  et  du  fond  de  sa 
cachette  fait  entendre  des  hurlements,  des 
sons  propres  h faire  peur  (Poy.  % èLa). 

i •'  rr  * 

r oy . w**— ’ 

/ tf, 

Pluie  qui  trempe  bien  lo  sol  et 

les  plantes. 

/ / / 

«Xx/w  Serrer  quelqu’un  h la  gorge  ; étran- 
gler, étouffer,  av.  acc . de  la  p, 

} ù-x^s  — pl.  Poule. 

. / t# 

— ^j»^>  Vorace,  glouton. 

— 1.  Méchant.  2.  Lion. 


29 


(n.  d'acl.  îjuajuB)  1.  Mâcher, 
broyer  avec  les  mâchoires  (se  dit,  p.  ex., 
d’un  vieillard  qui  n'a  plus  de  dents);  mâ- 
cher imparfaitement  (la  viande),  faute  de 
dents,  av.  acc.  2.  Parler  iuintelligible- 
ment,  prononcer  des  paroles  difficiles  h I 
comprendre,  av.  aec.  3.  Dire  un  tas  de 
choses,  beaucoup  deparoles,  multiplier  les 
paroles  ; déblatérer,  av.  acc.  des  paroles. 
**-^*-»  Bruit  que  fait  avec  les  mâchoires  j 
une  bêle  carnivore  qui  dévore  quelque 
chose. 

-ijuis  f.  A.  (n.  d’acl.  Jsx^o)  Serrer  en 
poussant,  au.  acc.  de  la  p.  111.  (n.  d’acl. 

Presser  quelqu’un  dans  la  foule. 
VI.  Au  pi.  Se  presser  les  uns  les  autres 
dans  la  foule.  Vil.  Se  serrer  contre  un 
mur  en  cherchant  à s’effacer  ou  b se  ca- 
cher, av.  iL. 

LàLa  | . Bon  et  fidèle  gardien  (b  qui  on 
peut  confier  une  chose  ou  une  personne), 


av.  de  la  ch.  ou  de  la  p.  2.  Tumeur 
charnue  b l’aisselle  d’un  chameau  (syit. 

0 f 

Presse,  grande  foulo  où  l’on  so 

presse. 

1.  Pression  dans  la  fuuloou  con- 
tre le  mur  quand  on  est  acculé  dans  un 
espace  étroit.  2.  Espace  étroit  de  la  tombe. 

1.  Étroitesse,  gêne,  malaise  qui 
résulte  de  l’étroitesse  de  l’espace.  De  là 
2.  Malheur.  3.  Contrainte. — iLéi=  £Lâ.l 
Il  le  prit  de  vivo  force. 

hjiU&  Cauchemar  (syn.  , <*y%). 

/ — 

Jwbis  1 . Puits  contigu  b un  autre  puits 

comblé  et  dont  l’eau  est  gâtée.  2.  pl. 

| (•  / t f t 
çLjoo  Faible  desprit,  et  incapable  de 
^ 0'  f 

prendre  un  parti.  3.  fém.  âJ=jjLb  Faible, 

débile,  chétif  (se  dit  des  plantes). 

Jai-ü*,  pl.  isLîî*  Terrain  bas  et  encaissé 

abondant  en  cours  d’eau. 

a»ul s — fém.  sàjjua  Vert  et 

plein  do  sève  (se  dit  des  plantes). 

— Js»-»  Bruit  que  fait  avec  la 
bouche  le  chirurgien  qui  appliquo  les 
ventouses. 


f 


jis  f.  A.  (n.  d’acl.  j^ocs)  Murdre  b 
quelque  chose,  saisir  avec  la  bouche  de 
manière  b la  remplir  (comp.  ^ i^j , qui  se 
dit  de  la  véritable  morsure),  av.  acc.  ou 
de  la  ch. 

Morceau  saisi  avec  la  bouche, 
chose  b laquelle  on  a mordu. 

l.Qui  mord,  méchant.  2.  Lion. 


Lion. 
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f-  (n.  d'acl.  et  ^j*-**)  1 . 
Nourrir  du  mauvais  vouloir,  avoir  de  la 
haine  contre  quelqu'un.  2.  Être  penché, 
pencher,  s'incliner  vers  quelque  chose, 
av.  «U — VI.  Au  pl.,  Se  vouloir  récipro- 
quement du  mal,  se  haïr.  VIII.  1.  Mettre, 
prendre  quelque  chose  sous  l'aisselle 
-^upl- 1 Se  haïr  mutuellement. 

1 1.  t .*  * ■ 

P‘-  jO-*-*5'  1.  Mauvais  vouloir, 
haine.  2.  Côté  (f'oy.  _»*-a).  3.  Aisselle 
(chez  le  chameau).  4.  Inclinaison.  5.  In- 
clination, penchant.  — j Qui 

tient  h l’endroit  où  elle  a l’habitude  de  se 
coucher  (chamelle). — w>! î 
(Chamelle)  revêche  et  qui  fuit  le  mâle. 

0 t f.*  * 

fim.  s Courbé,  incliné,  qui 
n’est  pas  droit  (bois  do  la  lance,  etc.). 

Paresseux,  qu’on  ne  peut  faire 
avancer  ou  marcher  qu’à  forco  de  coups. 

, pl-  Haine,  maurais 

vouloir. 

Lion. 

✓ / 

f.  O.  1 . Tricher  au  jeu.  2.  (n.  d'act. 

Crier  (so  dit  du  chat).  3.  Etre 
soumis,  obéissant  à quelqu’un,  au.  il—  de 
la  p.  IV.  Faire  crier,  forcer  à crier,  av. 
acc.  de  lap.  VI.  Au  pl.,  Crier  ensemble, 
fairo  du  vacarme. 

Côté. 

® ' t . 

u/io  n.  d acl.  . 4^0,  1.  So 

presser  en  foule  et  se  ruer  tous  ensemble 
sur  quelque  chose,  av.  ^Jx.  de  la  ch.  (se 
dit,  p.  ex.,  des  bestiaux  à l’abreuvoir,  ou 
des  hommes  qui  se  jettent  sur  tin  repas). 


2.  Ramasser,  rassembler.  3.  Plier  lesdoigls 
et  les  approcher  du  feu  pour  so  chauffer. 
4.  Traire  (une  femelle)  avec  toute  la  main 
( y °y-  s_^~-a).  VI.  Au  pl.,  Se  presser  en 
foule,  tous  à la  fois. 


Qui  est 


. 4"Q  Étroit.  — JlJ'  y 

dans  la  gêne. 

- • 

. pl.  Sorte  d’insecte  grisâtre 
dont  la  piqûre  est  douloureuse  et  fait 
pousser  des  boutons  sur  la  peau. 

. coll.  1.  Foule  d’hommes  qui  sc 
pressent  tous  à la  fois  et  se  jettent  sur  un 
repas.  De  là  2,  Famille  très-nombreuse. 
De  là  3.  Insuffisance  de  nourriture,  trop 
peu  de  nourriture  pour  rassasier  ceux  qui 
en  désirent.  4.  Pauvreté,  gêne.  S.  Hâte, 
précipitation. 

s-L-a  1 . n.  de  fait  du  n.  d'act. 

Presse,  foule  autour  de  l’abreuvoir  ou  d’un 
repas.  2.  pl.  Bord,  rivage  (d’un 

fleuve,  de  la  mer).  3.  Côté,  bord  d’une 
vallée.  4.  Foule,  multitude.  — ïi-a  s’Là, 
Brebis  qui  donne  une  quantité 
abondante  de  lait. 

/S 

ü-a  Bord,  rivage,  côte. 
üliLa  Sot,  imbécile. 

t • . 

. Femelle  qui  a beaucoup  de  lait 

et  que  l’on  trait  avec  toute  la  main. 
e , * . 

4-i^o  Troupe,  bande  (syn.  . 4-à-l. 

0*  # 

ü-J-a  roy.  ÜLjl. a 2. 


Très-couru,  vers  lequel  on  se 

presse,  autour  duquel  il  y a toujours  foule. 
/ ç / 

àSbïo  f.  I.  Donner  une  tape  avec  la  pau- 
me do  la  main.  XI.  Se  gonfler  de  colère. 
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i AÀsCf  Être  rempli  de  grenouilles  (se  dit 


d'une  eau,  d'un  étang). 

t’xt^e’  pl- 1 

^3^-^=  1.  Grenouille.  On  dit 


Ll4  et 

S * 

w*iU 


OvJU© 


Les  grenouilles  lui  coassent 


dans  le  rentre,  pour  dire,  il  a une  faim 
violente.  2.  Tumeur  qui  se  forme  sous  la 
langue. 

ic.JÀ*s  n.  d'unité  du  pricid.  Une  gre- 
nouille. 


0 . 

Os  dans  la  cavité  sous  le  sabot  du 

cheval. 


/f  / 

*•  Tresser  (les  cheveux)  en  larges 
tresses  (se  dit  d'une  femme);  tresser  une 
corde,  av.  au.  2.  f.  J.  Sauter,  faire  un 
saut.  3.  Se  mettre  à courir.  4.  Jeter  du 
fourrage  dans  la  bouche  du  cheval,  etc., 
or.  au.  et  J.  If.  (n.  Tresser 

( les  cheveux)  en  tresses  plates  et  larges. 
III.  Aider,  assister  quelqu’un.  VI .Aupl., 
S’entr’aider,  se  prêter  secours  dans  quel- 
que chose,  av.  de  la  ch.  VII.  Être 
tressé  (se  dit,  p.  ex.,  de  deux  cordes  tres- 
sées ensemble). 

jï*>,  pl.  i.  Corde  avec  la- 

quelle on  attache  un  chameau.  2.  Tresse, 
large  natte  de  cheveux.  S.pl.jjJo  Masse 
de  sables.  4.  Construction  en  pierres  su- 
perposées et  sans  être  jointes  avec  le  mor- 
tier ou  avec  la  boue. 

pl.jjL*  Tresse,  bande,  natte  de 
cheveux. 

\ .pl. Masse  de  sable.  2.  fém. 
(dey^e)  Qui  est  au  grand  complet  (troupe, 
peuplade). 


1.  Côte,  rivage  de  la  mer.  2. 

Sangle. 

Tresse,  bande,  natte 

de  cheveux. 

J SjSIXa  Être  gros  (se  dit  du  ventre). 

0 v 

iji-o  Gros,  replet. 

pl.  Ljlli  Ride,  pli  sur  la 
peau  du  visage  à partir  du  nez  ou  des  coins 
des  yeux. 

; n.  a act.  j^c)  1.  Mettre  à quel- 
qu’un  par  force  un  morceau  dans  la  bou- 
che, stt.  scc.  de  la  p.  2.  Mettre  le  mors 
dans  la  bouche  du  cheval,  le  museler,  se. 
au.  du  cheval.  3.  Éloigner,  donner  la 
chasse  à quelqu’un,  av.  acc.  4.  Cohabiter 
avec  une  femme,  av.  acc.  de  la  p.  5.  Se 
mettre  à courir.  6.  Sauter,  faire  un  saut 
(se  dit  de  l’homme).  7.  Donner  un  coup 
avec  la  main  ou  avec  le  pied,  av.  au.  de 
la  p.  VIII.  Mettre  à quelqu’un  par  force 
un  morceau  dans  la  bouche. 

1 . Morceau,  bouchée.  2.  n.  d'art. 
de  la  I.  Introduction  d’un  morceau  dans 
la  bouche  (p.  ex.,  d’un  médicament). 

Orge  broyée,  gruau  d’orge. 

0,  7 • 

\is~c  Calomniateur;  médisant. 

/ , / 

Gros,  épais. 

f.*  . f f / , v , 

*•  /*”*•  d*  2.  Énorme 

bouchée. 

f.  / . Ramasser  des  chardons  dits 
et  en  donner  b manger  au  cbanvmi, 
av.  acc.  du  chameau. 


Foule,  cobue. 


Digitized  by  Google 


32 

J 0L0  1.  Serrer  avec  des  cordes,  etc.,  fi- 
celer, or.  acc.  2.  Être  solide  sur  sa  mon- 


ture, et  être,  pour  ainsi  dire,  collé  k elle, 
av.^t  delà  bêle. — Jai-a  [n.dact.  iiüu») 

1.  Être  sot,  imbécile,  stupide.  2.  Être  | 
très-ventru.  VI.  Être  compacte  et  ferme 
(se  dit  des  chairs). 

JaLa  1.  Gras,  plein  de  sève,  de  vigueur 
(se  dit  d'un  homme).  2.  Lourd  et  fainéant, 
qui  n’aime  pas  le  mouvement,  qui  préfère 
rester  chez  lui  que  de  supporter  quelque 
fatigue. 

iki-a  1.  Sottise,  stupidité.  2.  Sottise, 
bévue. 

laiLa  Qui  fait  un  voyage  lointain  ; em- 
ployé aux  longs  voyages. 

1.  pl.  de  Ls-a  Chameaux  de 
transport,  surtout  qui  transportent  des 
denrées  d’un  pays  dans  un  autre.  2.  Bas 
peuple,  canaille. 

iJi-a  1.  Conducteur  do  chameaux,  cha- 
melier. 2.  Criard,  braillard.  3.  Gras,  re- 
plet. 4.  Paresseux,  fainéant.  5.  Terme  de 
mépris,  Grand  chieur. 
ili-a  pl.  Hommes  de  basso  classe. 
ïilJus  1.  Tambour.  2.  Battement  du 
tambour. 

iijUus  1.  coll.  Nombreuse  troupe  de 
voyageurs,  grande  caravane.  2.  Chameaux 
de  transport.  3.  Chamelle  qui  transporte 
des  aromates  ( proprem .,  venant  des  pays 
lointains). 

Gras  et  tendre  au  toucher. 

/ f / 

pcSXs  Poter  et  faire  caca. 

C-,  y , 

«aus  Fiente  de  l’éléphant. 


Faire  caca,  surtout \o  faire  en  une 

w 

seule  fois. 

' ' ' , 

/■.  /.  (fi.  dact.  1.  Rendre 

les  excréments,  av.  > > de  la  ch.;  faire 

caca.  2.  Cohabiter  avec  une  femme,  av. 

acc.  de  la  p.  3.  Serrer  avec  la  main  les 

mamelles  d’une  femelle  quand  on  se  met 

à la  traire,  av.  acc.  des  mam.  4.  Heurter 

du  pied  contre  quelque  chose,  av.  y.  5. 

Donner  à quelqu'un  un  coup  de  pied  dans 

le  derrière,  at>.  acc.  de  la  p.  (syn.  *X_j). 

6.  Jeter  quelqu’un  è terre,  av.  > > de  la 

p.  et  acc.  de  la  terre.  7.  Mettre  la  cliargo 

sur  une  bête  do  somme,  av.  acc.  et  1J-C. 

8.  Venir  chez  quelqu’un  pour  y rester  et 

causer,  av.  IL  de  la  p.  VI.  Aupl.,  Se 

prêter  mutuellement  l'assistance  pour  faire 

quelque  chose,  av.  0U  de  la  ch.  VIII.  So 

donner  réciproquement  des  coups  de  pied 

dans  le  derrière. 

^ps-3,  1.  Petit,  court  de  taille.  2. 

Grand,  long  et  stupide. 


fêm.  Chargée  do  chairs,  replète 
(femme). 

f.  O.  1 . Être  en  abondance,  se  trou- 
ver en  grande  quantité  (so  dit  des  riches- 
ses, des  troupeaux).  2.  Déborder,  couler 
à pleins  bords  (se  dit  de  l’eau  dans  un 
réservoir);  se  trouver  h foison,  en  grande 
quantité  (se  dit  d’uno  chose). 


lii,  duel  J Côté. 

, èt-t»  pour  (jL-îs  1 . Abondant,  qui  se 
trouve  k profusion,  k foison.  2.  Ample, 
très-largo  (se  dit  d’un  vêlement  . 3.  Long 
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et  bien  fourni  (se  dit  deschereui).  Ondit: 
{j*1^ ^ Qui  a la  tète  couverte  d’une 
chevelure  abondante  et  longue. 
ïji^e  Abondance,  affluence  de  biens,  de 
commodités  de  la  vie. 

w / 

( '•  !•  Sonner,  résonner,  produire 
un  son. 

. S ad.  viL»)  1 . Presser,  ser- 
rer, au  point  de  mettre  quelqu’un  mal  à 
son  aise  (se  dit  d’une  chose),  av.  acc.  de 
la  p.  2.  Serrer,  presser  (une  chose),  av. 
are. 

(n.  (Tact.j&e)  Presser  avec  force 
une  chose  avec  la  main,  dans  la  main, 
av.  ace. 

. Presser,  serrer.  2.  Mar- 

' (•  / 

cher  d'un  pas  rapide.  III.  yiiJcSÜü  Être 
très-gai,  se  réjouir. 

/ fc  f • 

vJLcCcs,  Cac  fèm.  av.  ï Petit  de 
taille  et  ramasse. 
âüiS-B  Pas  rapide,  accéléré. 

Être  fatigué  à forco  de 
marcher,  n’en  pouvoir  plus  pour  avoir 
marché  longtemps,  au.  vj.  II.  Être  lent, 

paresseux. 

ru.. 

1.  mate.  Lent,  paresseux,  lourd. 

2.  Chargé  de  chai rs,  gras.  3.  Sot,  stupide. 

4.  fèm.  Qui  en  marchant  incline  lo  corps 
tantôt  d’un  côté,  tantôt  de  l’autre,  et  ne 

X 

pose  le  pied  qu'avec  timidité  (femme). 

Eau  en  petite  quantité,  I 

peu  d’eau. 

Jü!  Pauvre,  qui  est  dans  le  dénôment 
et  n’a  pas  de  quoi  so  vêtir. 


f f * g, 

pl>  et  i . Gros, 

replet,  corpulent.  2.  Pauvrç,  qui  est  dans 
le  dénftment  et  n’a  pas  do  quoi  se  vêtir. 

f.  J.  1 . S’écarter  de  la  ligne  droite, 
dévier;  s’égarer,  prendre  une  fausse routo 
(se  dit  de  l’homme).  2.  Aller,  s’égarer 
quelque  part,  et  ne  pas  arriver  au  but  (se 
dit  des  choses  ou  des  arguments  faux).  3. 
Av.  ^jc.  de  la  p.,  Être  ignoré  (se  dit  d’une 
chose).  — ! jj>  ja  ne  sacjje  ^ 

que...,  il  n’est  pas  à ma  connaissance 
que...  4.  Av.  de  la  p..  Sortir  de  l’es- 
prit, de  la  mémoire  (se  dit  d’une  chose 
qu’on  oublie);  oublier.  S.  Oublier,  égarer 
et  ne  pas  savoir  où  telle  ou  telle  chose  se 
trouve,  av.  acc.  - j*  Un 

tel  a perdu  quelque  part  son  cheval.  Per- 
dre sonchemin.  Ondit:  JL»  VJi 

Un  tel  a perdu  son  chemin,  s’est  égaré. 
6.  Av.  J,  de  la  ch..  Disparaître,  se  perdre 
dans  quelque  chose  ; ex.;  J.Ul 

L’eau  s’est  mêlée^et  s’est  perdue  dans  lo 
lait.  /.  Mourir. — J-i  pour  JJl» 
f.  A.  Perdre  (son  chemin,  etc.).  II.  („. 
d-acl.  J-Üu’,  Jliï)  J.  Séduire,  égarer, 
faire  sortir  quelqu’un  de  la  droite  voie, 
av.  acc.  delà  p.  2.  Trouver  que  quelqu’un 
est  dans  l’erreur,  en  mauvais  chemin; 
trouver  qu’il  s’égare,  a»,  acc.  de  lap.  3. 
Perdre,  égarer  quelque  chose,  av.  acc.  de 
la  ch.  IV.  1 . Laisser  quelqu'un  s’égarer, 
ou  le  laisser  dans  l’erreur.  2.  Perdre,  éga- 
rer quelque  chose.  — 

Un  tel  a perdu  son  cheval.  3.  Ensevelir, 
enterrer.  — Aupassif , Être  enterré. 
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enseveli  (se  dît  d'un  mort).  V.  Rechercher 
ou  cultiver  la  société  des  hommes  égarés, 
perdus.  [Celle  forme  peut  se  changer  en 
0Ü=ï.)  X.  Exposer  quelqu’un  à s’égarer, 
à so  perdre  ; induire  en  erreur,  oc.  ace. 

3-i,  3-f . J-».  pf-  3^'  1 • Erreur, 
égarement.  2.  Perdu,  égaré.  3.  Inconnu. 

i J-â  Homme  j 

qui  persiste  dans  l’égarement,  ou  homme 
qui  n’est  connu  ni  par  lui-méme,  ni  par 
son  père,  homme  dont  on  no  sait  d'où  il 
est  venu,  ou  homme  qui  ne  se  recommande 
par  aucune  qualité.  On  dit  dans  le  même 
sens  : et  Jïi-a!  wLa.  — 3^® 

Vanité,  chose  vaine.  On  dit  : La 
LaJl  4j  ^j&e3  3'®  Il  tout  h fait 

perdu. 

jii>  1.  Erreur,  égarement.  î F.au  qui 
coule,  soit  au  pied  des  arbres  touffus,  on 
sous  des  rochers,  et  qui  est  toujours  h 
l'ombre. 

09  / 

ïLr  1.  Incertitude,  hésitation,  trouble 

(d'un  esprit  agité  par  quelque  émotion). 

2.  Paroles,  propos  qu’on  tient  sur  le 

compte  de  quelqu’un  en  son  absence  (en 

bonno  ou  en  mauvaiso  part).  3.  Homme 

qui  ne  se  recommande  par  aucune  qualité. 
/■ 

«JL»  1 . Erreur,  égarement.  2.  Pure  perte. 

* S t 

On  dit  : ïl~e)  I _j*  C’est  son  fils  naturel, 

# • * 

illégitime  ( Voy.  ^ et  opp.  s-5— <j).  — 
«La  «jO  Son  sang  a été  répandu 

impunément.  — 33c  y* 

C'est  un  homme  qui  n’a  rien  de  bon,  qui 
u'esl  bon  è rien. 

«Lé  Habileté  h montrer  le  chemin , ha 


bileté  d'un  bon  guide.  On  dit  : s-J  33^ 
iLi  C’est  un  guide  habile. 

3L*s  1 . Qui  s’égare,  qui  perd  son  che- 
min, qui  s’est  égaré.  On  dit:  JL)  jUe. 

2.  An  fig.,  Qui  est ‘dans  l'erreur,  homme 

égaré,  pécheur.  Delà  3.  Idolâtre. 

/=  e 

«JL»  1.  fém.  duprecèd.  2.  pour  lemasc. 
et  le  fém..  Epave,  bête  égarée,  qui  s'est 
séparée  du  troupeau,  et  que  le  berger 
cherche,  p.  ex.,  chameau  égaré,  brebis 
égarée.  On  dit  : «JL»  La 

sagesse  est  la  brebis  égarée  du  croyant, 
e.-à-d.,  il  doit  la  rechercher. 

3^-L=  1 . Erreur,  égarement.  On  dit 
3«ül  3-L~=II  C'est  un  homme  tout  h 
fait  inconnu.  2.  Vain,  futile,  périssable. 

3.  Perte,  perdition. 

Erreur,  égarement. 

/ * 

J Jw»  1 . Qui  s’égare,  qui  s’est  égaré.  2. 
Qui  est  dans  l’erreur.  3.  Errant. 

3^=  Voy.  le  précéd.  — 33'“^  sillll 
Le  roi  errant,  surnom  du  poète  Amr  ul- 
Kaïs 

33~®  Plongé  dans  l’égarement,  dans 
l'erreur,  dans  le  péché,  dans  l’idolâtrie. 

3-»l  Plus  égaré  (qu’un  autre),  qui  est 
plus  loin  de  la  bonne  voie , plus  plongé 
dans  l’erreur. 

îJjLel,  pi-  33 ““I  Erreur,  égarement. 

• -»  t ' ~ f 

3JUaï  et  33*“  Vallée  ou 

sentier  de  l'erreur,  c.-à-d.,  vanité,  ce  qui 
est  vain  [syn.  3J=L>,  opp . à ^Jpx). 

Qui  persévère  dans  l’erreur.  — 
31*4!  -iLUl  Le  roi  égaré  ou  errant,  snr- 
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L- 

nom  don  né  au  poele  Amr  ul-Kais  (Foy. 

JJ-). 

•?.  " -î  ' 

*Ue>  et  1.  Erreur,  égarement.  2. 

Pays  où  l’on  perd  facilement 
son  chemin,  où  l’on  s'égare. 

J— ■«  Qui  se  jette  volontiers  dans 
l’erreur. 

wLüLiS  — J-aL.  jaj I et  J~aLb  jaj\ 
I.  Sol  très-accidenté.  2.  Pays  où  le  voya- 
geur s'égare  facilement. 

1.  Erreur,  égarement.  2.  Grande 
pierre  qu’un  homme  peut  soulever  et  por- 

I. 


1er.  3.  aLaLa  P'oy.  J-aLa 
-!  »' 


crj 


*.LaLo  1.  Grande  pierre  qu’un  homme 
peut  soulever  et  porter.  2.  iLaLa 
foy.  J-aLa  jsj\. 

1.  Grande  pierre  qu’un  homme 
peut  soulever  et  porter.  2.  ïLaLa 
Foy. 

J-aîi-a  lîesle  d’  eau. 

1 . Bon  guide,  habile  à conduire 
les  voyageurs.  2.  Grande  pierre  qu’un 
homme  peut  soulever  et  porter.  3.  ^,1 
Foy.  ^ ■ 

f.A.  (n .d’ocl.  «la)  1.  S'incliner, 
^ V- 

se  pencher,  s'incliner  d’un  côté.  Delàfig. 

2.  S'écarter  delà  justice.  3.  Agir  injuste- 
ment envers  quelqu'un,  av.  delap. 

4.  Être  courbé,  incliné,  n’ètre  pas  droit. 

5.  Être  repu  de  boire  et  de  manger,  et 
avoir  le  ventre  gonllé  et  tendu  jusqu’aux 
côtes  (*JLa).  6.  Frapper  quelqu'un  sur 
le*  côtes  >-be,  av.  ave.  de  la  p.  — 

f.  ,4,  (n.  d'aet.  et  *1^)  i.  Etre  rc- 


courbé  (se  dit  de  la  lame  d’un  cimeterre;. 
2.  Etre  tors  et  de  travers  de  naissance  (se 
dit  d’un  chameau)  (eomp.  i*c,  gui  se  dit 
du  cheval).  — dba  (n-  d’oct.  iijli)  Être 
robuste,  et  avoir  les  os  ou  les  côtes  dures. 

ll.  (n.  d’acl.  s-Liü)  1.  Faire  pencher, 
faire  incliner  d’un  côté.  2.  Faire  quelque 
chose  de  travers,  faire  mal  ; donner  une 
mauvaise  tournure  à une  affaire,  gîter  une 
affaire.  3.  Rendre  difGcile  ou  ardu.  4. 
Donner  è une  étoffe  le  dessin  qui  offre 
quelque  ressemblance  avec  les  côtes,  av. 

acc.  IV.  Faire  pencher,  faire  incliner.  V. 

\ 

1 . Etre  repu  et  rempli  de  boire  et  de 
manger,  de  manière  que  le  ventre  est  gon- 
flé jusqu’aux  côtes  et  va  de  travers.  2. 
Être  courbé  (se  dit  d’une  lame  qui  n’est 
pas  tout  à fait  droite).  V 1 1 1 . Être  de  force 

à porter  un  fardeau,  av.  w*  de  la  ch. 

/*; . 

1.  Inclinaison.  2.  Inclination,  pen- 
chant pour  quelqu’un,  av.  de  lap.  On 

dit  : L^jJLa  jli  iS  b | Y 

bfju»  Ne  cherche  pas  h retirer  une  épine 
avec  une  épine,  car  l’une  rejoindrait  plu- 
tôt l’autre. 

*1^,  fém.,  pl.  p JLe,  oïL»!,  »JUet 

et  «JLil  1.  Côte,  os  recourbé,  üe  là  on 
dit  : çU  ! jjf  ^ C'est  ainsi  qu'ils  se 

concertent  pour  mo  persécuter.  2.  Côté 
d’un  triangle.  — ïa_.L»r.  Î-Jjlj 

Triangle  équilatéral.  — &JLiM  Côte, 

te  ||  ' C**"' 

montée. — . 4^  - Marque  imprimée 

sur  la  peau  du  chameau,  h l’endroit  des 
fausses  côtes. 

»Ue  I.  Force,  vigueur.  2.  Enormité  de 
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aA^-P 

G- 


la  dette,  qui  fait  qu'il  est  difficile  de  l’ac- 
quitter. 

1.  f'oy.  ^la.  2.  Monticule,  col- 
litie,  coteau,  montée.  3.  Côte  de  melon. 
4.  Espèce  de  guitare  cambrée  et  b caisse 
large. 

1 . Courbé,  cambré.  2.  Boiteux  de 
naissance,  par  un  vice  de  conformation. 
i*La  Côté. 

^Jia  1.  Qui  s’écarte  de  la  droito  voie, 
du  vrai  et  du  juste,  qui  agit  injustement. 

2.  Boiteux  par  suite  d'un  accident. 


: M ' 


Cbeval  robuste,  vigoureux. 


asyla  Flexible,  et  qui  peut  facilement 
être  redressé  en  ligue  droito  (arc). 

/'il>  / 

«J^a  Qui  a do  l’inclination,  delà  sym- 
pathie  pour  quelqu'un. 

*JLa,  pl.  «L»La  et  «.La  t . Kobusle,  qui 
a des  côtes  dures;  vigoureux  (cbeval,  etc.). 
2.  Qui  a une  grande  bouche.  ( L'ampleur 
de  la  bouche  est,  parmi  les  Arabes,  un  avan- 
tage chez  l’homme .)  3.  Qui  a les  dents 
grandes  et  régulières.  4.  Flexible  (arc). 
Foy.  a* .la. 

fcLal,  pl.  »ia  1 . Gros,  robuste,  vigou- 
reux. 2.  Qui  a de  grandes  dents. 

0 a fc  / 

-.  -a.  1.  Lourd  , qui  pèse  trop  lourde- 
ment sur  les  épaules  et  fait  courber  ou 
pencher  le  corps  (fardeau).  2.  Difficile, 
ardu  affaire,  etc.).  3.  Qui  est  de  force  à 
faire  telle  ou  telle  chose,  av.  J de  la  ch. 
4.  conlr.  Qui  n’est  pas  suffisamment  fort. 
— .la.  ïâ|.J  Bête  de  somme  trop  faible. 

t . Trop  lourd,  qui  fait  peueber 
(fardeau).  2.  Qui  brise  les  côtes  cl  jette' un 


r* 

homme  sur  le  flanc,  qui  l’abat  (malheur). 

3.  Difficile,  ardu  (affaire). 

1.  fêta.  de  2.  Pe  là, 

Malheur. 

1 , Dentele  ou  raye,  h côtes  (licou, 
morceau  de  cuir).  2.  (KtofFe)  dont  le  des- 
sin offre  quelque  ressemblance  avec  les 
côtes.  3.  Fabriqué  de  sorte  qu'une  bande 
tissée  est  suivie  par  une  autre  qui  ne  l’est 
pas  (pièce  d’étoffe). 

Capable,  propre  et  de  force  pour 
se  charger  de  quelque  chose,  av.  J ou  ■ > 

de  la  ch. 
jf/  j t,  / / / 

àcjJUûs»  et  jj Oy&A  Flexible,  fait  d’un  bois 
assez  flexible  pour  pouvoir  être  redressé  et 
former  un  brin  de  bois  tout  droit  (arc). 
*-U=x*~*  Fort,  robuste. 

aâGia  Se  raser  la  tôle,  av.  acc. 

£.iLe,  i*àJuo  Femme  qui  a le  vagin 
large. 

. Périr.  V.  Rechercher  la 
société  des  hommes  égarés.  Foy. 

<+>  / £ r 

f - O . (n.  a ad.  1.  Rassembler 
' les  bouts  d’une  chose,  l’attirer  à soi  de 
manière  à la  tenir  par  devers  soi.  On  dit: 
II  ramassa  ses  extrémités,  pour 
dire,  il  réunit  à lui,  autour  de  lui,  toutes 
les  ressources,  etc.,  dont  il  disposait.  2. 
Rapprocher,  serror.  3.  Marquer  une  con- 
sonne de  la  voyelle  dhamma  iÇso,  av.  acc. 
III.  1.  Rassembler,  rapprocher  et  réunir 
l’un  à l’autre.  2.  Amener,  conduire  h..., 
jusqu’à  faire  telle  chose,  av.  acc.  delap. 
et  Al—  de  la  ch.  VI.  Au  pl  .,  Se  réunir,  se 
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rassembler.  VIL  Être  joint,  ajouté,  réuni 
à un  autre,  av.  IL;  se  réunir,  se  joindre 
i quelqu'un  ; être  annexé,  av.  2L.  VIII. 

1.  Rassembler,  réunir  autour  de 
soi , attirer  à soi , or.  ace.  de  la  ch.  2. 
S’emparer  de  tout  et  contenir,  tenir  par 

devers  soi,  av.  0U  de  loch. 

£ , 

Dhanima,  signe  voyelle  o,  ou. 
et  Ÿoy.  ^1^. 

Si  . * 

Tout  ce  qui  sert  à rassembler  deux 

choses  et  à les  réunir  en  une  seule. 
î*. 

1.  Dbamina.  ^oy.  ç^o.  2.  Course 
de  chevaux.  — 3 LioL.|  Us  s'é- 

lancèrent à la  course. 

i.  . 

Qui  rassemble,  qui  réunit. 

r 

±*-^3  1.  fém.  du  précéd,  2,  Nécessité, 
(out  ce  qui  nous  force  de  faire  quelque 
chose. 

0 t » 

Rivière,  eau  qui  coule  entre  deux 
collines. 

Planche  ou  carton  qui  forme  la 
reliure  d’un  livre. 

.'i  * L , * i . *. 

tâeijpl.  1.  Cahier,  fascicule. 

2.  Troupe,  bande  (d’hommes,  de  chevaux, 


etc.). — 


> Cheval  de  course 


qui  devance  tous  les  autres  et  arrive  le 

premier  au  but. 

0 f f 

ifw=>  Appendice,  addition. 

i / a m f m 

Lieu  de  réuniou. 

/ ✓ f f 

tr*  d'acl.  Oindre,  enduire 

le  corps  d’aromates  et  d’onguents,  au 
point  que  le  corps  en  dégoutte. 


. c ' 

(n.tfac/.  g*'*)  1.  Eprouver  des  penchants 


lubriques.  2.  S’attacher  et  être  collé  h la 
terre.  II.  (n.  d'acl.  _er~.^ài)  Oindre,  en- 
duire d’un  corps  gras.  IV.  Se  coller,  s’at- 
tacher au  sol. 

0 t,  * 

1.  Punaise.  2.  Mal,  douleur. 

— IV.  Jü^=!  1.  S’en  aller, 
disparaître.  2.  Se  dissiper,  être  dispersé 
par  le  vent  (se  dit  d’un  nuage).  3.  Se  dé- 
faire (se  dit  d’une  corde  qui  se  dénoue). 

Qui  disparaît,  qui  s’en  va,  qui 

se  dissipe. 

/ / ^ f ^ f 

-c (n.  d'acl.  _^*-a>)  Oindre,  enduire 

C c 

le  corps  d’onguents,  d’huile,  au  point 

qï’il  en  dégoutte,  av.  acc.  et  . > ( J'oy. 

^-a).  V.  VII.  et  VIII.  Être  enduit,  oint 
d’onguents,  d’huiles  aromatiques,  au  point 
d’en  dégoutter. 

1 .Femme  très-grasse.  2. Chamelle 
très-grasse  comp.  I**-*;.  3.  Grappe  do 
dattes  dont  il  coule  une  substance  sucrée. 

Gros  et  gras.  2. 

Fier. 

/ / / 

f.  I.  O.  i.  Bander  la  tête  d’un 
linge,  d’un  bandeau  (qui  no  sert  pas  de 
turban,  mais  de  bandage),  av.  acc.  2. 
Panser,  bander  une  plaie,  l’endroit  ma- 
lade, et  y appliquer  un  emplâtre,  au.  acc. 
du  l.  3.  Flatter,  se  faire  flatteur.  ♦.  Avoir 
deux  amants  à la  fois  (se  dit  d’une  femme). 
S.  Asséner  un  coup  de  bâton  è la  tête, 
at>.  dubâlon. — (n.  d’acl. 

1 . Sécher  j être  sec,  desséché.  2.  Prendre 
quelqu’un  en  haine,  av.  de  la  p.  H. 

0 ^ i. 

(n.  d'acl.  ) Bander,  panser  (uue 
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plaie)  avec  un  bandage,  av.  acc.  IV.  1.  ; 
Réunir,  rassembler.  2.  Contenir  les  rudi-  ! 
ments  des  feuilles  (se  dit  d’une  plante  qui 
est  à cet  état  de  développement  dans  la 
saison).  V.  Être  pansé,  bandé,  entouré  de  j 
bandeau  ou  de  bandage. 

0 C 0 | 

1.  Humide.  2.  contr.  Sec,  aride, 
desséché.  3.  Les  meilleures  pièces  du  trou- 
peau, le  choix.  4.  contr.  Les  plus  mau- 
vaises pièces  du  troupeau,  rebut. 

0 fr 

Ami  ; amant. 


0 * * , 

J.*-»  Le  restant,  1 arriéré,  ce  qui  reste  j 

à payer  ou  h faire. 

bl*-»  État  d’une  femme  à qui  deux 
hommes  font  h la  fois  la  cour. 

et  Bandeau  ; bandage  (pour 

panser  les  parties  malades).  — — j! 

iol*Jo  Je  suis  sur  le  point  de 
faire  telle  chose,  ou  de  l’obtenir. 


' ' ' * 
f^s  f.  O.  (n.  d'act.  ,_y*-a)  Lire  mince 
— — , » , 
et  n’avoir  pas  de  vontre.  — Meme 

0 t,' 

eignif.  IL  (».  d'act.  j^eu)  Exercer  un 
cheval,  le  dresser,  le  rendre  docile  en  lui 
faisant  suivre  un  régime  pendant  quarante 
jours,  tel,  qu'au  commencement  ou  lui 
augmente  par  degré  sa  ration,  de  monièro 
qu’il  engraisse,  et  qu'ensuile  on  la  dimi- 
nue par  degré,  ce  qui  le  fait  maigrir.  IV. 
(n.  d'act.  jU-to!)  1.  Foy.  le  précéd.  2. 
Cacher,  celer.  3.  Dérober  quelqu’un  aux 
regards  des  hommes  (se  dit  du  pays  où  un 
homme  est  allé,  ou  de  la  terre  qui  couvro 
son  cadavre,  s’il  est  mort).  4.  Penser, 
concevoir  quelque  chose  dans  l'esprit,  par 
la  pensée;  penser  que...,  or.  ouacc. 


de  la  ch.,  ou  «uirt  d’un  terbe.  5.  Trai- 
ter une  affaire  avec  la  plus  grande  assi- 
duité et  avec  zèle,  av.  acc.  de  la  ch.  V.  Au 

— t 

paesif,  Maigrir,  tomber  et  devenir 

ratatiné  (se  dit  des  joues,  du  visage).  Ylll. 
Être  mince,  n’avoir  pas  de  ventre. 

, ,f,t , , 

y^e,  fém.  1.  Mince,  qui  n a pas 
de  ventre  (homme,  femme).  2.  Chez  qui  les 
os  qui  entourent  les  yeux  sont  fins  (cheval). 

el^-a  Absence  de  ventre,  d’em- 
bonpoint, état  d’uu  homme  qui  est  mince. 

fém.  ïJeUe  1.  Mince,  qui  n’a  pas 
de  ventre  (se  dit  des  hommes  et  des  bêtes). 
On  dit: isü  et  J Chamelle 

mince.  2.  Sec,  desséché,  dont  la  sève  a 
disparu  (rameau). 

1.  7’oul  ce  qui  est  vague,  inccr- 

/ t 

tain,  indéterminé  et  caché  ; le  vague,  l’in- 
certitude. De  là  2.  Dette  dont  le  payement 
n’est  point  fixé.  3.  Chêtimentqui  est  dif- 
féré et  dont  l’époque  est  inconnue.  4. 
Biens  dont  on  n'espère  aucun  bénéfice.  5. 
Vallée,  terrain  encaissé.  6.  Dhimar,  nom 
d’une  idole. 

’j  , 'r,  pl.  Jjlâ-Je  1 • Mince  et  maigre.  De 
là  2.  Baio  flétrie  et  dont  la  peau  est  ratati- 
née. 3.  Esprit,  cœur.  4.  Pensée  intime  et 
cachée  au  fond  du  cœur.  5.  Latent,  caché. 
Delà  6.  Engram.,  Nom  latent,  c.-à-d., 
pronom,  affixe  pronominal  [comme  i,  L», 

*w! , etc.). LiijJl  Pronom  qui  se 

rapporte  au  mol  précédent  mis  au  nomina- 
tif ; ex.:  w-J JJj  Zéid,  dont  j'ai 

battu  l’esclave. — ^ . 

t I»  S f 

. Melon. 

.. 
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t * s e t,  e t .//(.  < 

ç)* /Or*  Espèce  de  plante  odo- 
riférante [slceehas). 

v-*--®'  1*  f*.  d’act.  de  la  IV.  2.  Pensée. 
•*  » 

idée , conception  .3  .En  pros. , Cha  ogement 
du  pied  en 

/ / 1 » 

1 . Caché,  dérobé  aux  regards  ; la- 
tent. 2.  Sous-entendu , qui  n’est  pas  ex- 
primé. 3.  Lieu  où  l’on  cache  quelque 
chose.  4.  Pronom.  5.  En  pros..  Qui  a 
subi  le  changement j U-a!  (pied). 

s"  * ’ ,,  , ' ' ‘ 

»f*-æ  /<m.  ae au  pf., 

Arcanes,  secrets,  mystères,  choses  cachées, 

pensées  intimes  et  cachées. 

* <r 

y+M*  1.  Lieu  où  l’on  fait  suivre  k un 
cheval  un  régime  particulier;  et  2.  Les 
quarante  jours  pendant  lesquels  on  fait  su- 
bir au  cheval  un  régime  particulier.  Foy. 
la  11.  et  la  IV.  3.  Hippodrome. 

t • fc  t t 

Kané,  flétri,  qui  se  dessèche  et 
perd  sa  sève  (rameau,  etc.). 

Mince  au  milieu  du  corps. 


r • V ' 

Être  insupportable,  affreux  pour 
quelqu’un , av.  0U  de  la  p.  (se  dit  de  la 
terre,  du  tombeau,  etc.). 

4 / fc  » 

jj** = 1.  Mur,  affreux.  De  là  2.  Lion. 

t f%,  f 

Sol  dur. 

jj*~f  L Robuste  (chamelle;  . 2.  Chamelle 
vieille  et  qui  ne  donne  plus  que  peu  de 
lait. 

1 • /ïm.  de j Dure,  désagréa- 

ble ( femme ;.  2.  Pays  dont  le  terrain  est 
raboteux  et  où  l’on  évite  de  voyager  la  nuit. 

f ’•  I ■ O.  (n.  d’acl.y^o)  I.  Se  taire. 
3.  Retenir  dans  la  bouche  les  aliments  qui 


reviennent  de  l’estomac,  et  ne  pas  les  ru- 
miner (se  dit  des  ruminants).  3.  Veiller 
avec  soin  aux  biens  d’un  autre,  leur  con- 
sacrer tous  ses  soins,  av.  des  ch.  4. 
Être  avare  de  ce  que  l’ou  a,  av.  de  la 
ch.  5.  Avaler  quelque  choso  par  morceaux. 

tt*  * £*  te  e 

}**  coll. , n.  d'unité  ïy-o  Colline  ou 
montagne  isolée  composée  de  pierres  rou- 
geâtres. 

t I * 

yy°  1.  Qui  so  lait.  2.  Qui  diffame,  qui 
déchire,qui  tralnedans  la bouelesabsents, 
en  parlant  mal  d’eux. 

/ a / 

j3*^°  1.  Qui  se  tait.  2.  Lion.  3.  Monta- 
gne isolée  composée  de  pierres  rougeâtres. 

/ / C / , , 

I Poy.jj*^c. 

//  / 

f ■ O.  Manger  quelque  chose  en 

cachette. 

✓ ✓ t>  / 


1.  Donner  de  l’ardeur,  encoura- 
ger, exciter  k se  montrer  brave.  2.  Rugir 
(se  dit  du  lion).  3.  Prendre  tout,  faire 
main-basse  sur  tout , av.  0L  de  la  ch. 
(Foy.  ye). 

te*./ 

i . Courroucé.  2.  Lion  courroucé.,, 
3.  Brave,  courageux.  4.  Grand. 

t f f , / 

et  1.  Brave,  courageux. 

2.  Lion. 

\ 

t , e C e 

Qui  fait  main-basse  sur  tout. 

fl'  Grasse, 

corpulente  et  au  corps  bien  formé  (femme, 
chamelle). 


— XI.  ^L*-bI  1.  Être  plein 
de  sève  et  verdoyant  (so  dit  des  plante.]. 
2.  Se  couvrir  de  germes  de  plantes  (se  dit 
du  sol  ).  3.  S'enfler,  se  gonfler  de  colère. 
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4.  Être  gonflé  d’eau  de  telle  manière, 
qu’on  no  doute  plus  de  la  pluie  (so  dit  d'un 
nuage). 

— îi-a-a  fém.  Malade,  infirme, 
ou  boiteuse  (femme). 

f-  A.  (n.  d'act.  *• 

Assurer,  garantir  quelque  chose,  av.  acc. 
ou  . > de  la  ch.  2.  Être  atteint  d’une  ma- 

ladie. 3.  Être  endommagé.  II.  (n.  d'act. 

1 . Charger  quelqu'un  de  quelque 
chose,  rendre  quelqu’un  responsable  d’une 
chose,  av.  acc.  delà  p.  et  acc.  de  la  ch.  2. 
Permettre  h quelqu’un  l’usaged’unechose, 
la  lui  prêter  pour  son  usage,  a«.  acc.  de 
lap.  et  acc.  delà  ch.  3.  Déposer  dans  la 
tombe,  confier  à la  terre  (un  mort),  ai-. 
acc.  de  lap.  4.  Insérer,  mettre,  compren- 
dre une  ou  plusieurs  choses  dans  une  seule, 
et  en  faire  former  un  tout;  renfermer 
quelque  chose  dans  une  lettre,  etc.  5.  In- 
sérer un  vers  ou  un  hémistiche  entier 
d’un  autre  poêle,  ou  un  proverbe,  sans 
aucun  changement,  dans  ses  vers,  av.  acc. 

* V.  1.  Se  faire  garantir  quelque  chose  par 
un  autre,  av.  acc.  de  la  ch.  et  de  lap.; 
prendre  quelqu’un  pour  caution  d’un  au- 
tre. 2.  Se  charger  de  quelque  chose  au 
lieu  et  h la  place  d’un  autre,  av.  ^ de  la 
p.  et  acc.  de  la  ch.  3.  Comprendre,  con- 
tenir, renfermer  quelque  chose,  av.  acc. 
de  la  ch.;  tenir,  avoir  quelqu’un,  posséder 
quelqu'un  (se  dit  du  lieu  où  quelqu’un  se 
trouve,  du  lieu  qu’il  habite). 

Milieu,  intérieur  (d’une  chose)  ; 
pli  d'une  lettre;  pages  d’un  livre. 


UT 

Mal,  maladie.  — 

Celui  qui  est  inscrit  comme  malade. 

1.  Malade,  souffrant.  2.  Devenu 

amoureux. 

**  * 0 

Maladie. 

Garant,  caution,  qui  se  rend  cau- 
tion pour  quelqu’un. 

fém.  comme  coll.  Palmiers  qui 
entourent  les  habitations  (en  dehors  ou  en 
dedans  des  murs  de  la  ville). 

Mal,  maladie. 

0'  t 

io-o-B  Mal,  maladie  dont  une  partie  du 

corps  est  affectée. 

0 • 

< Garant,  caution. 

pl.  Malades. 

O I 

Qui  offre  une  meilleure  garantie, 
une  caution  plus  efficace. 

0 I)  ' 

1 . n.  d’act.  de  la  II.  2.  Construc- 
tion telle,  que  le  sens  d'une  phrase  n’é- 
tant pas  achevé  dans  un  vers,  il  faut  le 
compléter  par  des  mots  qui  enjambent  sur 
lo  vers  suivant.  — dans  la 

prose  rxmée,  Emploi  do  mots  qui  riment 
ensemble,  après  les  autres  qui  ont  déjà 
donné  la  rime  exigée  par  la  règle. 

0 S t 0 

1 . Qui  contient  un  vers,  ou  un 
hémistiche,  ou  un  proverbe  d’un  autre 
poète  (vers,  poésie).  2.  Suspendu,  ina- 
chevé, et  qui  n’est  complet  qu’en  y joi- 
gnant le  vers  suivant  (sens).  3.  Qui  n’offre 
une  note  complète  que  lorsqu’un  autre  son 
y est  joint  (son;. 

pl.  1.  Compris,  con- 

tenu dans  quelque  chose.  De  là  2.  Con- 
tenu, teneur  et  sujet  (d’une  lettre,  d’un 
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écrit,  d’un  livre).  3.  Malade,  affecté  (corps, 
partie  du  corps).  — J-M  J 

Homme  qui  a une  main  malade. — Au  pl.. 
Fœtus  à venir,  renfermés  encore 

dans  les  reins  des  miles. 

/ ✓ 

f.  I.  Être  injuste,  agir  injusto- 


(j/*®  A ^ acL  cJ"®» 

Ü-ab)  Tenir  à quelque  chose,  et  en  être 

avare , av.  - > de  la  ch.  — Au  passif, 

On  tient  h quelque  chose , on  est 
avare  de...  VIII.  Même  signif. 

r 

1.  Semblable,  pareil,  de  la  mime 
qualité,  qui  a les  mêmes  propriétés.  2. 
Propre,  particulier  à quelqu’un.  3.  Quel- 
que chose  de  particulier,  d'étrange. 

/ / / 

Fort,  brave,  courageux. 

Tenace,  avare  do  quelque  chose, 
qui  tient  beaucoup  à une  chose,  et  he  s'en 
sépare  pas,  av.  delà  ch.  On  dit:  Uol 
On  ne  se  sépare  pas  volon- 
tiers de  celui  qui  tient  h nous. — Au  pl.. 
Qualités  innéos,  inhérentes  à no- 
tre nature. 

's , . ■ . ... 

et  uv  Ténacité,  mberence.  — 

f Ÿ 

c-a>  Tout  ce  qui  est  précieux,  ce 
dont  on  est  avare,  et  dont  on  ne  se  sépare 
pas  volontiers. 

Civette. 

f (.  / 

ii yxas  Nom  du  puits  Zemzem  ^,‘j. 

fs  s f., 

f.  A.  (n.  /Tact,  La»)  1 . Disparaître 

sous  terre,  se  cacher  quelque  part  dans  la 
terre,  av.  2.  («.d’oc!.  La», A-»)  F.tre 
très-féconde,  avoir  eu  beaucoup  d’enfants 


(se  dit  d’une  femme).  3.  Être  nombreux 

(se  dit  des  bestiaux,  d’un  troupeau).  — 
* ' 

(_c"D  Avoir  eu  beaucoup  d’enfants  (se  dit 
d’une  femme).  IV.  1.  Avoir  beaucoup 
d’enfants.  2.  Avoir  beaucoup  de  bestiaux, 
un  nombreux  troupeau.  VIII.  Avoir  honte, 
rougir,  et  chercher  h s’effacer  devant  quel- 
qu’un de  honte  ou  par  une  excessive  mo- 
destie, av.  J ou  ^ de  ta  p. 

*<■  * . * t 9 

*— ~=,  pl.  **a»  1 . Postérité,  enfants, 
surtout  nombreuse  postérité.  2.  Racine, 
origine. 

,.*S.  t f,  , / / 

*-ab,  S»aa»  Misère,  état  d’abandon.  On 

dit  : 5 Axâ>  A*a  II  était  assis  sur  un 
# 

lit  de  misère,  e.-à-d.,  il  était  dans  la 
misère. 

t ■ | ' f.t. | , 

^^e,fem.  s»il*o,pl.  \ye  Féconde 

(femme).  Le  masc.  et  le  fém.  s'emploient 

également  av.  le  nom  de  femme, 
s s s 

1 . Planter,  ficher,  enfoncer  quel- 
que chose  dans  la  terre,  av.  , • de  la  ch. 

et  acc.  de  la  terre.  2.  Saisir  avec  la  main, 
empoigner,  av.  de  la  ch. 

U lü>  Espèce  de  réséda  ( réséda  hexagyna). 
iss  \ , r 

Jaoês  (n.  d'acl.  jia»)  Avoir  deux  amants 

è la  fois  (se  dit  d’une  femme).  Vo y.  Ay». 
— Iia»  (n.  d'acl.  Jaüs)  Avoir  les  chairs 
fermes  et  compactes,  av.  des  chairs. 
VU.  Être  serré  (se  dit  de  ceux  qui  se  trou- 
vent en  foule  dans  un  lieu  trop  étroit). 

hiîe  1.  n.  d’act.  de  la  I.  2.  Gêne, 
y t 

liü  1.  Gaieté,  hilarité.  2.  Disette.  3. 
Fermeté  des  chairs. 

■t  , . 

iwi  Qui  a deux  amants  è la  fois 
(femme). 
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J As 

^AAs 

Être  étroit.  2.  (n.  d'act.  ioLL»)  Être  fai- 
ble, débile.  3.  Être  faiblo,  n’avoir  pas  de 
caractère.  — vilA-a  Avoir  le  rhume  de 
cerveau. 

oili  musc,  et  fém.  Étroit,  qui  cause  de 

la  gène,  qui  met  mal  h son  aise  (se  dit 

d'uu  liou  ou  de  la  vie).  — 

V - î . , 

Endroit  étroit.  — "Vie  gênee, 


user  l’existence  de  quelqu'un,  av.  ace.  de 
la  p.  (se  dit  d’un  principe  do  maladie  la- 
tente qui  fait  faire  des  rechutes  après  un 
court  rétablissement).  VIII.  t.  Être  ma- 
lade. 2.  Maigrir,  être  amaigri. 

pour  fèm.  Malade,  ma- 
ladif, rongé  par  une  maladie  latente  qui 
fait  faire  des  rechutes,  après  un  court  ré- 
tablissement. 


état  de  gêne. 

JLLâ  Qui  a les  chairs  fermes,  compac- 
tes (femme). 

/ , , /' t , 

olLj^o  et  Rhume  do  cerveau. 
oILL»  masc.  et  fèm.  1.  Qui  est  d'une, 
constitution  robuste,  et  a les  chairs  fermes 
et  compactes.  2.  Qui  a les  fesses  très-dé- 
veloppées  (femme).  3.  Arbre  grand  et 

«rSV,  v- 

Voy.  le  précéd. 
ec  Chamelle  énorme. 

1 . Étroit.  2.  Gêne,  pauvreté.  3. 
Faible,  débile  (homme).  4.  Coupé,  re- 
tranché. 5.  Qui  sert  pour  gagner  sa  vie, 
homme  à gages. 

ollikse!  Malheur,  adversité,  état  mal- 
heureux. 

/ / ..... 

A as  f.  A . (».  d’act.  **--*)  *• 

Avoir  beaucoup  d’enfants  (se  dit  d’une 
femme).  Voy.  Lb».  2.  Augmenter,  s’ac- 
croître, devenir  plus  considérable  (se  dit 
d’un  lot,  d’une  portion).  3.  Être  mince  de 
corps  et  chétif.  4.  ÊUro  maladif,  avoir  un 
principe  maladif  en  soi,  qui  fait  qu'après 
un  court  rétablissement  on  retombe  nia- 

0 ' , t 

lade.  III.  (n.  d’act.  UUüoc)  Affaiblir  et 


.us,_j^a>  Enfants,  petits. 


ji-a  1 . pour  le  masc.  et  le  fém.,  le  sing. 
et  le  pl„  Malade.  2.  Maladie. 

— / 

bAs  Ressembler  à quelqu'un,  av.  acc.  de 
la  p.  Voy.  III. 


— III.  1.  Ressemblerai  un 
autre,  ar.  acc.  de  la  p.  Voy. 

Traiter  quelqu’un  avec  douceur,  av.  acc. 
de  la  p. 


■ f.  A.  1 . Gâter,  abîmer,  altérer 
quelque  chose  en  l’exposant  à l’action  du 

feu  , av.  acc.  de  la  ch.  et  - > du  feu.  2. 

(n.  d’act.  oy^»)  Être  très-faible,  trop 
faiblepour  prétcndreà  ôtreappelé  homme. 

, t.) 

II.  (n. d’act.  1 . Griller,  torréfier, 

rôtir  sur  une  pierre  rougie  au  feu.  2.  Ap- 
procher du  feu,  tenir  sur  le  feu,  p.  ex., 
le  bois  destiné  à en  faire  un  arc  ou  une 
lance,  pour  le  redresser,  av.  acc.  111.  (n. 
d’act.  Agir  d'une  manière  ignoble 

envers  quelqu’un,  ao.  acc.  de  la  p. 

Ramassis  de  gens  de  touffe  espèce. 


Endroit  sur  lequel  le  soleil  darde, 
et  où  l’on  peut  torréfier  les  viandes. 
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crlr^ 

• r c # 

Redressé  par  l'action  du  fou,  pour 
avoir  été  tenu  sur  le  feu  (arc,  lance). 

1 . Coupé.  2.  Rôti , torréfié  au 

soleil  (se  dit  des  viandes). 

/ / * 

. Fouler  avec  force  aux  pieds. 

— IV.  iïUJl  La  cha- 

melle a avorté. 

/ / / 

(.A.  i.  User  de  violence,  se  lais- 
ser aller  aux  voies  de  fait  contre  quelqu'un, 
maltraiter.  2.  Traiter  quelqu’un  avec  du- 
reté et  injustice,  av.  acc.  de  la  p.  VIII. 

Même  signif.,  av.  ace.  de  la  p. 

.... 

* J-jr®  Opprimé,  victime,  souffre-douleur. 
On  dit  : -X=>.!  Jü  s j»  C’est  une  vic- 
time que  tout  le  monde  maltraite. 

0 «•  * * 

Fort , robuste  et  violent. 

/ / t / 

Victime  des  violences,  des  mauvais 
traitements. 

Qui  maltraite,  qui  opprime.  De 
là,  Lion. 

/F  / 

1.  Sommet  d’une  monta- 
gne. 2.  Pic  ou  point  de  la  monlagno  diffé- 
rent du  reste  par  la  couleur  et  la  forme. 
Sommet  d’une  montagne. 

/ / / 

[.A.  1.  Fouler  avec  violence  aux 
pieds.  2.  Cohabiter  avec  une  femme,  av. 
acc.  de  la  p.  3.  Mordre  II  quelque  chose 
avec  le  bout  de  la  bouche,  avec  le  devant 
de  la  bouche  {comp.  tj-yA). 

f / / 

f.  A . Mordre  à quelque  chose 

avec  le  devant  de  la  bouche,  du  bout  de 

la  bouche  (comp.  ^.ye). 

0 . » # 

Qui  ne  mord  h quelque  chose  ! 


que  du  bout,  du  devant  de  la  bouche.  De 
là , on  dit  en  maudissant  quelqu'un  : Y 
Hjli  Slt  »ii_  Yj  LLaLo  jül  a*»],! 
Que  Dieu  ne  le  fasse  manger  que  du  bout 
de  la  bouche,  et  ne  le  fasse  boire  qu'à 
froid  ! Foy.  ^.jLs. 

/ ✓ Ce  ✓ 

Ramasser  lo  feu  sur  le  foyer. 
f.  A.  (n.  d’act. 

f.tre  recueilli,  ramassé  par  petites  quanti- 
tés, et  mis  dans  un  vase  (se  dit,  p.  ex.,  du 
•ait,  de  la  crème).  2.  Donner  peu  de  lait 
(se  dit  des  femelles).  3.  Être  en  petite 
quantité  et  peu  substantiel  (se  dit  d'une 
boisson).  4.  Donner  fort  peu  à quelqu’un, 
av.  acc.  de  la  p.  5.  Donner  fort  peu  d’eau 

(se  dit  d'un  puits),  av.  , > de  la  ch.  6. 

Revenir  h quelqu’un,  venir  rejoindre  après 
s’êlre  séparé,  av.  il—  de  lap.  7.  Revenir, 
échoir  à quelqu’un,  av.  il—  (so  dit  de 
quelquo  bénéfice  ou  revenu).  8.  Frauder 
quelqu’un,  lui  rendre  moins  qu’il  ne  lui 
était  dû,  av.  acc.  de  la  p.  et  acc.  de  la  ch. 
due.  IV.  1.  Avoir  des  dattes  qui  commen- 
cent déjà  à mûrir  (se  dit  d’un  palmier).  2. 
Mûrir,  commencer  à mûrir  (se  dit  des  dat- 
tes). X.  S’informer  avec  insistanco  et  mi- 
nutieusement (d’une  nouvelle,  d’un  bruit), 
av.  acc.  de  la  ch. 

1.  n.  d’act.  delà  I.  2.  Recueilli 
par  petites  quantités  et  conservé  dans  un 

vase  (lait).  3.  Petite  quantité  d’eau. 

, 

iàyo  n.  d’unité  du  précéd.  Petite  quan- 
tité. 

0»  f ' r f * 

fém.,  pl.  1.  Petite  troupe. 


Digitized  by  Google 


44 


petite  bande.  2.  Qui  contient  fort  peu 
d'eau  (source,  etc.). 

1 " V’ 

pl.  1-  Qui  a Peu  de  lait 

(chamelle,  brebis).  2.  Qui  a peu  d’eau 
(puits).  3.  Ovipare,  l'ovipare,  épithète  de 
la  femelle  d’autruche. 

l_c^£>  — ^5^°  * • £,re  stérile,  nu,  dé- 
pourvu de  toute  végétation  (se  dit  du  sol). 
2.  Être  yyo,  c.-à-d.,  n’avoir  pas  de  lait,  j 
n'avoir  pas  de  sein,  et  n’avoir  plus  d’é- 
vacuations mensuelles  (se  dit  d’une  femme). 
111.  Ressembler  à quelqu'un,  an.  ace.  de 
la  p.  IV.  1.  Epouser  une  femme  Jyy*, 
2.  Se  nourrir  de  la  plante*!—^. 
pl.  Vivier. 

I'  «>  ' I * *e  * / P ; 

*: 01  P*-  f • Dé- 

pourvue  de  toute  végétation  et  d’eau  (terre 
déserte).  2.  Qui  n’a  pas  de  sein,  ou  qui  a 
le  sein  plat  (femme).  3.  Qui  n’a  plus  ses 
évacuations  mensuelles. 

Espèce  de  plante  semblable  au 

chardon  laite. 

e , 

^y<r°  Semblable  et  pareil  h un  autre. 

f.  O.  (n.  d’act.  iye,  ‘\ya)  Briller,  ' 
luire  (se  dit  du  feu,  etc.).  II.  (n.  d’acl. 
iiyal)  1.  Faire  luire,  faire  briller.  2. 
Allumer.  3.  So  détourner,  s’écarter  de 
quelque  chose,  av.  IV.  1 . Faire  luire, 
faire  briller.  2.  Allumer.  3.  Illuminer,  ! 

éclairer.  — vil) .'il  J,  *^1  prov. 

Ëclairc-moi,  et  je  te  battrai  le  briquet, 
pour  dire,  aide-moi,  je  l’aiderai.  4.  Faire 
voir,  faire  briller  quelque  chose  aux  yeux 
de  quelqu’un.  5.  Répandre  l’urine  çà  et  !b, 
av.  y de  la  ch.  V.  Profiter  de  la  lumière, 


de  la  clarté  du  feu  qu’un  autre  allume,  et 
se  tenir  dans  l’obscurito  et  regarder  ceux 
qui  sont  éclairés  par  la  lumière,  av. 
des  p.  X.  Profiter  de  la  lumière,  participer 
è la  clarté  de...,  et  au  fig.,  s'éclairer  des 
avis,  des  lumières  des  autres.  On  dit  : Y 
vi^,~l  Ja!  jLu  U~iax_~ > Ne  vous  éclairez 
pas  du  feu  des  idolâtres,  c.-à-d.,  ne  vous- 
guidez  pas  par  leurs  conseils  ( comp. 

ft*  x’);  ... 

'•ys,  sy=,  pl-  Lumière,  clarté. — 
jliJl  -y=  Illumination  (en  l’honneur  de 
quelqu’un).  — ‘y°  Lumière  de  la 

demeure,  nom  que  l’on  donne  quelquefois 
à une  belle  femme, 
syo  et  t^yo  Lumière,  clarté. 

t . i , 

y.y*>  et  /*hn,  ut’,  s Brillant,  qui 

éclaire,  qui  jette  une  clarté  sur  les  objets 
d’alentour. 

' I ' 

v f.  O.  S’embusquer,  se  cacher 

pour  se  jeter  sur  l’ennemi,  etc. 

f I / ie  * 0 i / / 

Chameau  grand  et  ro- 
buste. 

0,  t t 

Omoplate  (chez  le  chameau). 
:u  f.  O.  1.  Aller  de  côté,  dévier,  sfé- 

e 

carter  du  but,  av.  (se  dit  d’une  flèche). 

2.  Etre  vaste,  spacieux,  ouvert  do  tous 

côtés.  V.  Serpenter,  former  beaucoup  de 

sinuosités,  de  coudes  (sedit  d’une  rivière). 

VH.  Etre  vaste,  spacieux. 

0 *-  • 

pl-  ~ Sinuosité,  coude  (d’un 
cours  d’eau). 

^ia.ya  et  tJ.^yo  Sec  et  durci  par  la 
sécheresse  [f'oy. 
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— II.  -j-b  i.  Mêler,  couper  (le 

lait)  d’eau,  or.  acc.  2.  Donner  à quelqu'un 
du  lait  coupé  d'eau  h boire. 

I . ! ' 

— i&ug  Malheur. 

V*- 

Dhad,  la  lettre  ljo. 

(•  O.  (n.  iact.jyo)  Nuire,  faire  du 
mal  b quelqu’un,  av.  acc.  de  la  p.  V.  1. 
Se  tordre,  se  contracter  et  se  rouler  par 
terre  .se  dit  d un  hommo  qui  éprouve  une 
faim,  des  douleurs  violentes).  2.  Hurler 
(se  dit  des  bêtes  carnivores  tourmentées 
par  la  faim).  X.  jyoz~,\  Être  en  chaleur, 
en  chasse  (se  dit  des  vaches). 

/le 

i_y~o  Faim  violente. 

/ p 

i Nuage  noir. 

0 e 

*jy°  Pauvre,  misérable,  et  méprisé  à 
cause  de  sa  pauvreté. 

'\  ' 

f-O.X.  Croquer  avec  avidité  (une 
datte,  etc.).  2.  Frauder  quelqu’un,  léser 
quelqu’un  dans  ce  qui  lui  était  dû,  at>.  acc. 
de  la  p.  et  acc.  de  la  ch.  (Voy.  j-~e). 

e » p ?...  p _ 

jy°>  *jy  Petit  éclat  do  bois  avec  le- 
quel on  se  nettoie  les  dents. 

f.  O.  (n.  d'  dct.  ij*yo)  Manger 
quelque  chose,  av.  acc. 

■(-!•  i * *•  * ^ * u p a.  -,  t.  p 

: •eps  — L-By-B,  iwBj-B,  Sl-JOj-B  Cris, 
vociférations,  vacarme,  tumulte. 

i.  ,.p 

tyc\ya  Malheur. 

£ t.  , p 

yrfx0*  Oui  pousse  des  cris,  des  voci- 
férations. 

•£  Uif  — II.  ieya  (n.  d'act.  )uyà ’)  Ras- 
sembler, réunir. 


S 
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0> 

1 . Pâte  trop  molle  h cause  du 
trop  d’eau  qui  y a été  mis.  2.  Limon  au 
fond  d’un  réservoir  d’eau.  3.  Graisse  fon- 
due au  fond  d’uno  outre. 

f . , { 

byc\  Stupide,  imbécile. 

e-p 

f.  O.  (n.  d’act.  fys)  I.  Remuer, 


UU, 


0 te  r 

ÿ-  '.pps  r.  u.  (n.  (Tact,  y- 

I C ^ 

agiter,  ar.  acc.  2.  Balancer,  faire  pencher 
(se  dit  du  vent  qui  agite  les  branches).  3. 

| Effrayer,  épouvanter,  i.  Causer  de  la  peine 
à quelqu’un,  le  contrarier,  le  tourmenter. 
S.  Exténuer,  amaigrir,  av.  acc.  (se  dit  du 
voyage  qui  amaigrit  un  cheval,  etc.).  6. 
Abccquer,  nourrir  son  poussin  avec  le 
bec,  ar.  acc.  7.  Se  tordro  et  se  démener 
en  pleurant  (se  dit  d’un  enfant).  8.  Répan- 
dre son  odeur  (se  dit  d’une  chose  qui  sent 
bon  ou  mauvais,  lorsque  remuée  elle  fait 
sentir  sa  présence).  V.  1.  Se  tordre  et  se 
démener  en  pleurant  (se  dit  d’un  enfant). 
2.  Déployer  scs  ailes  et  les  agiter  en  dres- 
sant le  bec  (se  dit  d’un  poussin,  lorsque 
sa  mèrel’abocque).  3.  Répandre  son  odeur 
étant  remué  (se  dit  des  choses  qui  sentent 
bon  ou  mauvais).  VII.  Voy.  la  V.  1. 2. 

e ‘ • p p <..»!  e . . 

t~f,  pi-  Qy't  Espèce 

d’oiseau  de  nuit,  de  hibou. 

Cri  d’un  oiseau  de  nuit. 

Renard. 

pl.  (de ÎsjLb)  Chameaux  maigres. 

f.  O.  Couvrir  la  femelle  (se  dit 
du  cheval).  V.  Se  salir  de  ses  propres  ex- 
créments, av.  s_j.  VIII.  Jupl.,  Se  battre, 
combattre  avec  acharnement  (l’un  avec 
l’autre),  av.  J*. 
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’àS\yoy  Troupe,  bande. 

' i ' t /t. 

/■.  O.  (n.  a’ac*.  *yo)  Porter  preju- 


^ ri  i r*< 


diee  h quelqu’un,  frauder  quelqu’un  dans 

ce  qui  lui  est  dû. 

' l ' 

. Uli>  f.  O.  (».  d'acl.  hye)  Avoir  une 
nombreuse  postérité,  beaucoup  d’enfants. 
V.  Même  signif. 

^jy*  Caillot , tout  ce  qui  fait  cailler  le 
lait. 

, 

ij^s  1.  n.  d’acl.  de  la  I.  2.  Petite 
gazelle. 

£j -G  Boucle  en  métal  que  l’on  passe  dans 
les  narines  du  chameau,  pour  y passer  une 
courroie  (syn.  iy,  comp. 

/ .b  t f 1 * * 

V'-  Chat  mâle,  matou. 

0 %.*  0 0 mt  / 

et  Dwmn.  du  précéd. 

' ' z , t » 

f.  /.  (n.  dacl.  v3rto) 

Se  retirer,  se  réfugier  chez  quelqu’un,  av. 

il—  de  la  p.  2.  Venir  pendant  la  nuit.  3. 

S’informer  d’une  nouvelle,  d’un  bruit,  av. 

il—  de  la  ch.  — yy°  f • ^ ■ {«•  d'acl. 

* r . * 

Avoir  les  os  et  le  corps  minces,  et 
être  maigre.  IV.  1.  Êtro  mince.  2.  Affai- 
blir. 3.  Avoir  ou  mettre  au  monde  des 
enfants  maigres  et  chétifs.  A.  Priver  quel- 
qu’un d’une  partie  de  ce  qui  lui  était  dû, 
frauder,  léser  quelqu’un  dans  ses  droits, 
au.  acc.  de  lap.  el  ace.  delà  ch.  S. Bâcler, 
faire  quelque  chose  peu  solidement,  né- 
gligemment, au.  acc.  VII.  Se  rendre  et  so 
retirer  chez  quelqu'un,  au.  il — de  la  p. 

_jt—»  1 . pour  Qui  vient  pendant  la 

* c ' 

nuit.  2.  pour  yjCe  Qui  jette  de  la  clarté, 
lumineux,  qui  cclaire. 


« . . C 

Mince  de  corps,  et  qui  a les  os 

fins. 

/3 

ITjL»  1 . fém.  du  précéd.  2.  Finesse  des 

os,  et  corps  mince. 

/ / # 

1.  Cris,  vacarme  produit  par  une 
nombreuse  réunion  d’hommes.  2.  Tumeur 
glanduleuse. 

V ' 

Cùs  Avoir  mis  au  monde  beaucoup  d’en- 
fants (se  dit  d'une  femme). 

„ Les  f.  I.  (n.  d'acl.  ~xr°’  Se 

C t 

pencher,  s’incliner. 

f-  J-  1.  Couper  (le  lait)  d’eau,  av. 

C 

acc.  2.  Etre  vide,  désert  (so  dit  d’un  pays). 

ll.  1 . Être  vide,  désert  (se  dit  d’un  pays). 
2.  Couper  (le  lait)  d’eau,  au.  acc.  3.  Fairo 
boire  k quelqu'un  du  lait  coupé  d’eau,  av. 

acc.  de  la  p.  V.  1 . .Être  coupé,  délayé 
d’eau  (se  dit  du  lait).  2.  Boire  du  lait 
coupé  d'eau. 

1.  Lait  trop  clair,  délayé  d’eau.  2. 
Miel.  3.  Dattes  mûres  du  palmier  sauvage» 

C 

appelé  Jjie. 

Ïa-Lis  1.  0F.il.  2.  Vue,  regard. 

Lait  trop  clair,  délayé  d’eau. 

Délayé  d’eau  (lait). 

C" 

0 0 O t 


_ . Mêlé  do  bien  et  de  mal,  de  niai— 

Çf" 

sirs  et  de  peines  (temps,  vie). 

Qui  ne  vient  à l’eau,  ît  l'abreuvoir, 
que  lorsque  l'eau  bonne  et  limpide  a déjà 
été  épuisée  par  d’autres,  et  qu’il  ne  reste 
plus. que  de  l’eau  trouble  mêlée  do  fange 
et  de  saletés. 

— ii-Ls  Malheur,  infortune. 
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«b®  [■  I-  (n-  à’  act.  j~^>)  Nuire,  faire  du 
mal  h quelqu’un,  av.  ace.  delap.  (Foy. 

j^s  et  jLa  f.  O.). 

0 , , 

Nuisible,  malfaisant. 

} Gi®  f.  I.  [n.  (Tact.  y~cs)  1 . Léser  quel- 
qu’un dans  son  droit,  le  priver  d’une  par- 
tie de  ce  qui  lui  était  dit,  av.  acc.  delà  p. 
et  acc.de  la  ch.  2.  Agir  injustement. 

Oy—3  Insuffisant  et  résultant  d’un  par- 
tage injuste  et  inique  (lot,  portion  par 
lesquels  quelqu’un  se  trouve  lésé  dans  son 
droit). 

Foy.  sous 

X*f.I  . Se  dessécher,  se  flétrir,  bais- 
ser, tomber  (se  dit  des  plantes,  quand  l'au- 
tomne leur  fait  perdre  leur  vigueur  et  les 
rapetisse). 

0 *.  0 0m'  0 I , 

e‘  ! j-3.}-'*  Qui  so  flétrit, 
qui  se  dessèche  (plante). 

.LU®  f.  I.  (n.  d’acl.  ia~co,  U.«~c)  Mar- 
cher en  secouant  les  épaules,  pendant  que 
les  chairs  molles  et  lâches  tremblent  sur 
le  corps. 

*s  | 3 » 0 | » <*  / 

Js^aei  Qui  marcho  en  secouant 

les  épaules,  pendant  que  ses  chairs  lâches 
tremblent. 


;u® 

c 


f.  I.  (n.  d'acl. 


C" 


0 0.  * A 

c??’  £- 


*»~e)  1.  Périr.  2.  Être  perdu,  se  perdre, 
être  égaré  quelque  part  (se  dit  d’un  objet 
que  quelqu'un  a perdu).  3.  Répandre  son 
odeur  (Foy.  e.L»  f.  O.).  II.  (n.  d’acl. 

0 i • k- 

»~iii)  1.  Laisser  tomber,  pêrdre  ou  répan- 
dree oqu’on  avait  sur  soi.  2.  Abandonner, 
négliger,  délaisser.  3.  Gaspiller,  dilapider, 


livrer  au  vent  (des  biens,  des  richesses,  lo 
temps  précieux).— ,^1)1 
prov.  Tu  (en  parlant  à une  femme)  as  laissé 
échapper  le  lait  dans  la  saison  d’été,  pour 
dire,  tu  cherches  à rattraper  l’occasion  qui 
est  échappée.  IV.  1.  Perdre,  laisser  tom- 
ber, égarer.  2.  Gaspiller,  dilapider,  livrer 
au  vent  (/oy.  la  II.).  3.  Reconnaître,  s’a- 
percevoir qu’on  a perdu  quelquo  chose, 
qu’on  a éprouvé  des  pertes.  4.  Avoir  des 
terres,  des  campagnes  (ï*~e),  être  pro- 
priétaire rural.  5.  Abandonner,  délaisser, 
négliger.  V.  Répandre  son  odeur  (bonne 
ou  mauvaise).  Foy.  pLo  f.  O.  V. 

pl.  çmmco  Vide  (en  parlant  des  in- 
testins). On  dit:  &L*.  J,  j/|_, 

Un  tel  maugoà  jeun,  ayant  l’estomac  vide. 

— iL-a  si»L,  et  liL*,  et  ii-a, 
et  ULs  II  a péri  sans  que  personne  s'en 
soit  occupé. 

1 • Ger>s  qu’on  est  obligé  de  nour- 
rir et  qui  composent  la  famille,  la  domes- 
ticité. 2.  Espèce  d’aromate. 

^ et*  / 

‘-V5  1-  «.  d’acl.  de  la  I.  2.  pl. 
c^f  01 01 -4^  Vi liage,  campagne,  pro- 
priété foncière.  (Ve  là,  av.  l’art.,  l’espa- 
ynol  aldea.)  3.  Occupation,  profession  , 
métier,  état.  On  dit: 
de  celui  qui  veut  s’occuper  do  choses  qui 
ne  le  regardent  pas. 

/ t 

Çrf*  R'che  en  propriétés  de  campagne. 

Si  S *>  0 -m  * f 

£ra'  Prodigue,  dissipateur,  av. 

J des  ch. 

. '.0c. 

et  J . Perte,  ruine.  2.  Qui 
perd  souvent,  toujours  quelque  chose. 
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t.i  . (n.  d'acl.  * • I 

Être  hôte  chez  quelqu'un,  de  quelqu’un, 
et  prendre  part  au  repas  de  celui  chez  qui 
l’on  vient,  av.  acc.  de  la  p.  2.  Dévier, 
s’écarter  de....  (se  dit  d'une  flèche  qui 
manque  le  but),  av.  3.  Pencher  vers 
le  coucher  (se  dit  du  soleil).  4.  Avoir  ses 
règles  (se  dit  d’une  femme).  11.  1 . Enga- 
ger quelqu’un  à demander  l'hospitalité  chez 
un  autre,  av.  acc.  de  la  p.  2.  Faire  pen- 
cher, faire  incliner.  IV.  1 . Iïngagor  quel- 
qu’un h demander  l’hospitalité  chez  un 
autre,  è se  présenter  chez  lui  comme  hôte, 
nu  visiteur,  ou  réfugié  cherchant  asile  , 
av.  acc.  de  la  p.  2.  Faire  pencher  une 
chose  du  côté  d’une  autre,  de  manière 
qu’elles  se  joignent,  an.  acc.  et  il — 3. 
Joindre,  annexer,  ajouter.  De  là  4.  Join- 
dre comme  complément  un  mot  à un  autre, 
le  mettroen  rapport  d’annexion, au  génitif; 
ex.:  Sjj  Esclave  de  Zéid.  5.  Crain- 
dre, appréhender  quelque  chose  ; prendre 
garde  de...,  av.  de  la  ch.  6.  Fuir,  se 
sauver,  se  mettre  h courir.  7.  Êtro  immi- 
nent [syn.  . ét-t.  IV.).  — Au  passif, 
i-al  Être  annexé.  V.  1.  Être  l'hôte  de 
quelqu’un  ; être  le  convive  ; venir  deman- 
der l’hospitalité,  ou  prendre  part  au  repas. 
2.  Pencher  vers  le  coucher  (se  dit  du  so- 
leil). 3.  Être  réuni,  rassemblé  et  joint  aux 
autres.  VI.  Être  voisin,  se  trouver  h côté. 
VII.  Rejoindre  quelqu’un  ; se  joindre  è 
quelqu'un,  a».  il — de  lap.  X.  1.  Deman- 
der l’hospitalité  h quelqu’un,  et  se  présen- 
ter comme  hôte,  être  l'hôte  de  quelqu’un, 


, 

at\  y de  lap.  2.  Demander  à quelqu'un 

secours,  assistance. 

/<.  / 

, pour  le  masc.  ei  le  fém.t  s'emploie 

pour  le  sing.  et  le  pl.,  et  pl.  . _ ijLajI. 

0 0 0 0 \ \ 0 ! ' ï 

. _ 4»^ s Hôte,  visiteur, 

convive. 

/ 

. 4—3  Côté. 

->  ' 

ii-a  1.  Femme  qui  est  hôte  ou  en  visite 
chez  quelqu’un.  2.  Femmequi  a ses  règles. 

isL— » 1.  Hospitalité. — ÏJa-aJI  Hos- 

pice. 2.  Repas  d’invitation. 

ai— a!  n.  d'acl.  de  la  IV.  Adjonction, 
annexion;  rapport  d’annoxion  entre  un  nom 
et  son  complément. 

Relatif,  qui  exprime  quelque  re- 
lation, quelque  rapport  entre  deux  choses 

ou  deux  mots. 

0 0, 

jjUaj  n.  d’act.  de  la  VI.  Relation, 

rapport  de  deux  choses  ou  de  deux  mots  ; 

qualité  d’un  terme  relatif  ( p . ex.,  énlrc 

ïa  ! paternité,  et  sao  qualité  de  fils). 

0.  / • 

v 1.  Joint,  annexé,  ajouté.  2. 

Accessoire.  3.  Adoptif.  4.  Illégitime  (fils). 
5.  En  gram.,  Qui  sert  de  complément  h 
un  autre  (mot);p.  ex.,  Jj  , dans  -Uj 
esclave  de  Zéid.  — z-îl  . éaat'  Qui  re- 
çoit un  complément;  p.  ex.,  dans 
Jjj  6.  Entouré,  assailli,  cerné  de 
tous  côtés.  7.  Mis  en  fuite.  8.  Forcé  de 
chercher  refuge  chez  quelqu’un.  9.  Ro- 
fuge,  asile. 

0 0 / 

. s— a.  Mis  en  fuite. 

a:  , , 

aîya.  1.  Chagrin.  2.  Evénement  grave 
qui  cause  du  chagrin. 
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|TP 


s_j 4-*^  Hospitalier,  qui  reçoit  volon- 
tiers du  monde  chez  lui;  qui  aime  à don- 
ner des  repas. 
ï.  - , 

et  ü*  Chagrin,  peine,  inquié- 

tude. 

£ , 

Lieu,  appartement  occupé  par 
un  hôte,  par  des  hôtes. 

/•  7 (»•  d’aet.  (J-s») 

Etre  étroit;  devenir  étroit;  se  rétrécir 
(opp.  a lie  là  on  dit  au  firj.-. 

* Le  temps  presse,  il  reste  peu  de 
temps.  — ^ç*-*-*  vJ)’"®  M°n  chemin  est 
étroit,  pour  dire,  je  suis  réduit  à l'extré- 
mité. — ijX~o  ,JjL»  Sa  poitrine  se  res- 
serra, pour  dire,  il  éprouva  un  chagrin, 
un  ennui,  une  angoisse  (comp.  VU.). 

'^5^'  jJjL»  Tu  n'as  pas  été 

en  état  de  le  faire.  On  dit  dans  le  même 
sens  : n 0''a  ^on  ctreinte  a été 

trop  étroite  pour  cela.  II.  (b.  dact. 

1.  Rétrécir,  resserrer,  rendre 
étroit  2.  a».  de  la  p.  et  ace.  de  la 
ch..  Mettre  quelqu'un  à l'étroit,  c.-à-d., 
l'acculer,  le  réduire  à l’extrémité,  et  lui 
ôter  la  liberté  des  mouvements.  3.  av. 
^J-s-  de  là  p.,  Tenir  quelqu'un  dans  une 
prison  tres-rigoorcuse.  4.  av.  ace.  de  la 
p-,  Réduire  à l'extrémité.  III.  Traiter 
quelqu'un  avec  beaucoup  de  rigueur,  av. 
acc.  de  la  p.  IV.  I.  Rétrécir,  resserrer, 
rendre  étroit  2.  Rendre  un  lieu  trop  étroit 
pour  quelqu'un,  av.  de  ta  p.  et  acc. 
du  lieu,  pour  dire,  réduire  à l'extrémité. 
3.  Perdre  tout,  et  se  voir  réduit  à la  gène. 
V.  Être  rétréci,  resserré.  VI.  t.  Être  à 
l'étroit  dans  un  lieu.  2.  Être  dans  l'an- 
II. 
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goisse.  3.  Presser,  serrer,  poursuivre 
quelqu’un  de  près,  av.  0ls  de  lap.  , 
CÎr3)  (Jirf  1 • Chagrin,  peine,  an- 
goisse. 2.  Doute,  scrupule. 

><■  ' t . , ^ 

et  ijé  Etroit 

// 

i.  Fém.  du  précède  2.  Gène, 

misère. 

/. / . 

Etroit. 

t **  ^ 't  / / 

fi-  1 * Gène,  misère, 

état  malheureux.  2.  Affliction.  3.  Station 
de  la  lune. 

et  Étroit. 

{ ' * a \ • , 

1 ■ P‘-  Lieu  étroit,  où 

Ion  se  trouve  «à  l’étroit.  2.  Embarras, 

difficulté,  mauvais  pas.  3.  aJL 

Réduit  à l’extrémité,  acculé. 

iïiLü.  Difficulté. 

✓ ” 

/.  /. ,.  S’écarter,  écarter  les 
jambes  de  derrière  (se  dit,  p.  ex.,  d’une 
chamelle  qui  le  fait  pendant  les  grandes 
chaleurs).  2.  Faireéclalersa  colère  contre 
quelqu’un,  ai).  0L  de  la  p.  et  acc.  de  la 
colère. 

pl-  oX-»  Qui  s’écarte,  qui 
écarte  les  jambes  de  derrière  [Voy.  la 
I.  1.). 

— I V JL»!  et  Produire  des 
arbres  JL10. 

JLa,  n.  d’unité  ïJLa  Arbre  qui  croit 
loin  des  eaux  et  qui  n’est  arrosé  que  par 
des  pluies. 

U*/  /.  Léser  quelqu'un  dans  ses  droits, 
le  priver  d’une  partie  de  son  dû  ; causer 
des  préjudices,  av.  acc.  de  ta  p.  ou  av. 


r 
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J=U> 


U.  acc.  X.  Causer  à quelqu’un  des  dom- 
mages, des  préjudices. 
pr°>  pl.  Injustice,  oppression; 

dommage  cause  à quelqu'un. 

0 

Côté,  versant  d’une  montagne. 


v 

-'I  ' 

4>La  Voy.  le  précétl. 

0 ' 0.  y S O 0 

Qui  a éprouvé  des  actes 
d’oppression,  d’injustice;  qui  se  trouve 
lésé  dans  ses  droits. 

Voy.  jLef.O. 


Js  Tha.  1.  Seizième  lettre  de  l'alphabet 
arabe  (se  prononce  comme  un  t,  mais 
avec  une  sorte  d’emphase  qui  fait  que  le 
fatlia  sonne  comme  un  a,  et  non  pas 
comme  un  e,  le  kcsra  comme  un  é,  et  non 
pas  comme  un  i.  et  le  dliamma  comî/ic  un 
o,  et  non  pas  comme  un  ou;  ex.:  - !- 

thabba,  ,_^L  lhéb,^o  thér,  IJL  thorran. 


2.  Comme  valeur  numérique,  9.  3. 
Comme  abréviation  de  ^ÿlk»  absolu, 
employée  dans  le  Coran  pour  indiquer 
que  la  pause  est  adoptée  par  tous  les  lec- 
teurs sans  exception,  et  absolument  né- 
cessaire. 

j Us  — Quelqu’un.  On  dit  : L» 

.IjJLj  il  n’y  a personne  à la 
maison.  Voy.  .LL  sous  , .L. 

■t  ' £ ' ’ J 

w 11:  t . (n. d’act.  ülLLL)  Laisser  tomber 


de  haut  en  bas.  2.  Pencher,  baisser,  ou 
laisser  tomber  en  avant  (sa  tète),  ar.  acc. 
3.  Diriger  quelque  chose  tout  droit  vers  un 
point, av.  acc.  4.  Abaisser,  p.  ex.,  la  main 
sur  la  bride,  pour  lâcher  la  bride  à un  che- 
val. Ondiï.'^jLjJb  t jo  LLlL  II  abaissa  la 
main  sur  la  bride,  il  lâcha  la  bride  à son 

s a 

cheval.  De  là,  métaphor.:  dl*  3 LLLL 


pour  dire , il  se  laissa  aller  à sa  générosité 
et  fut  prodigue  de  ses  richesses.  5.  Exciter 
un  cheval  à la  course  en  le  piquant  avec 
les  deux  jambes  à la  fois,  av.  acc.  du  che- 

te  t e y X * y 

val.  II.  !_LlLj  (n.  cCad.  _jLLD‘)  1.  Pen- 
cher,retomber  en  avant  (se  ditde  latéte). 

2.  Etre  déprimé,  bas  (se  dit  du  terrain). 

3.  Se  présenter  devant  quelqu'un  la  tête 
baissée  et  l'air  soumis; se  montrer  soumis 
envers  quelqu’un,  av.  J de  ta  p.  On  dit : 
sSljJI  _yLLLj  olL_L)‘  Je  me  suis 
montré  à leur  égard  aussi  humble  et 
abaissé  comme  ceux  qui  tirent  de  l’eau 
d un  puits  abaissent  leurs  seaux. 

y e » y 

LLLL  1.  Terrain  bas  et  renfoncé,  au 
point  qu’il  dérobe  l’homme  qui  y est  en- 
tré aux  regards  des  voyageurs,  etc.  2. 
Chameau  petit  et  à l’encolure  courte. 
ïïLL  (père.)  Fenêtre.  Voy.  sous  jJjLL /.  I. 

>. — t - (n.  d’act.  w *L)  Consolider  une 
outre  en  appliquant  par-dessus  les  cou- 
tures une  courroie  qui  les  couvre.  2.  Trai- 
ter quelqu’un  avec  douceur,  agir  avec 
douceur  envers  quelqu’un,  av.  acc.  de  la 
p.  On  dit  : ÇL  ,_*».!  Qui  aime 
agit  avec  douceur.  3.  (n.  d’act.  w*L, 
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t . î ’ 

v*^>  w-t)  Exercer  la  médecine,  être 
médecin . On  dit  : JJi  JJ  1 3 , | 

, f.  i ‘ ' ' ' v 

'--X'=*J  Prov-  pour  dire,  Si  tu  es  médecin, 
commence  par  l’être  pour  toi-même.  4. 
Être  habile,  savant  dans  quelque  chose— 
"r"'®  Pmtr  vJ  Être  médecin,  exercer 
la  médecine.  II.  1 . Raffermir,  rendre  plus 
solide,  p.  ex.,  une  outre,  en  mettant  par- 
dessus la  couture  une  courroie  ( Voy.la I.). 
2-  Agiter  une  outre  suspendue  à une  per- 
che pour  faire  du  beurre.  {La  manière  de 
faire  le  beurre  en  usage  chez  les  nomades 
est  celle-ci .-  Une  outre  rempliede  lait  est 
accrochée  à un  pieu  planté  en  terre  ou  à 
une  perche  fixée  par  deux  bouts  à deux 
pieux ; on  agite  avec  la  main  l’outre 
ainsi  suspendue  en  avant  et  en  arrière.) 
3.  Insérer,  coudre  une  pièce  d’étoffe  pour 
élargir  un  vêtement.  III.  (n.  (Tact.  îÎlL.') 
Traiter  un  malade  (se  dit  d’un  médecin), 
av.  arc.  de  lap.  (syn.  Ijô  III. e/  J-  III.). 
V.  Exercer  la  médecine,  se  faire  médecin. 
X.  Demander  d’être  traité  d’une  maladie 
ou  d’une  douleur,  av.  J du  mal ; de- 
mander quel  remède  il  faut  prendre  ou 
quel  traitement  il  faut  suivre  pour  tel  ou 
tel  mal. 

wJ  1.  Habile,  savant,  versé  dans  une 
science,  av.  On  dit  : JJ  .»  j| 

s y entend.  2.  Exercé,  dressé  à couvrir  les 
juments  (étalon).  3.  Circonspect,  qui  ne 
pose  pas  le  pied  avant  de  voir  où  il  le  pose 
chameau). — JJ  prov.  pour  dire, 

V ous  allez  bientôt  en  juger  vous-même. 

wJ  1.  Médecine,  art  de  guérir.  

_JJ ! Médecine  spirituelle, 


c -à-d.,  art  de  guérir  les  affections  en 
agissant  sur  le  moral  du  malade.  2.  Ma- 
gie, sorcellerie.  3.  Habileté,  intelligence, 
adresse.  4.  Appétits,  concupiscence.  3. 
Volonté,  vouloir.  6.  État,  condition  (syn. 

7-  Chose,  affaire,  matière, 
sujet.  8.  Maladie.  9.  Habitude—  ^*.V|3U 
Jy  Ce  n est  pas  mon  habitude. 

*J  fém.  de  JJ,  i 

*j>>  pi.  i.  Longue  bande  ou  li- 
sière d’étoffe.  2.  Longue  bande  de  terre 
ou  de  nuage.  -Au  pi,  ^J)|  Ravons 
de  lumière  qui  se  répandent  sur  l’horizon 
quand  le  soleil  se  lève 

■ ’ Pl-  ■— ’-rf5  Eoy.  le  préccd. 

^LJ  1.  Longue  bande  de  cuir  ou  d’e- 
toffe.  2.  Longue  bande  de  terre  ou  bande 
de  nuage  que  l’on  voit  s’étendre  sur  l’ho- 
rizon. 


/ r * s, r . * 

pl.  XJI  et  îlJI  1.  Médecin.  2. 

Habile,  savant,  versé  dans  la  connaissance 


a une  chose. 


fém.  du  précéd.  Femme  qui  con- 
naît  et  pratique  la  médecine. 

pl.  Sciences  médicales,  moyens 

de  guérir. 

Fasciné,  ensorcelé,  qui  est  sous 

rinfluence  d on  charme. 

/ «r 

1 • Qui  exerce  la  médecine,  raé- 
decin.  2.  Qui  se  donne  pour  médecin,  qui 


se  môle  de  traiter  les  malades. 

.JJ  j . Espèce  de  médicament  extrait 
de  la  canne  à sucre,  concrétion  blanche 
et  sèche  qui  se  forme  dans  la  canne  à su- 
cre. 2.  Craie.  On  dit  aussi  .JLarM  J..» 
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C/ 

Morceau  de  craie  ou  terre  de  couleur 
dont  les  tailleurs  se  servent  pour  tracer 
la  coupe  d'un  habit. 

^Js  (n.  d'net.  ^~L>)  Frapper  un  corps 

creux  dedans  (p.  ex.,  un  crâne  ou  la  tête). 

— JJ»  [n.  d'act.  ^-j»)  Être  sot,  imbe- 
£ £ 

elle,  être  d'une  stupidité  incurable.  V. 
Divaguer,  uv.  des  paroles. 

J» 


Cul,  derrière. 

' ' \ ! 

j^tjo  f.  A.  O.  ( n.d'ucl . Zjo)  l.  Cuire, 

c £ 

faire  cuire,  faire  bouillir  des  viandes,  des 
mets  ( comp . 0lï);  cuire  des  bri- 

ques; donner  une  cuisson  aux  briques, 
av.  acc.;  faire  bouillir,  faire  bouillonner. 

Oit  dit  : ;J»  Il  a fait  bouillir, 

J ' £ 

cuire  le  chaudron,  c.-a-d.,  le  contenu  du 
chaudron.  2.  Arranger , préparer  des 
mcls,  un  repas,  av.  acc.;  faire  la  cuisine. 
II.  (n.  (Tact.  Grandir, se  dévelop- 

per  (se  dit  d’un  enfant,  d’un  petit  de  lé- 
zard, etc.).  VII.  Être  cuit,  bouilli,  rece- 
voir le  degré  nécessaire  de  cuisson.  VIII. 

JJ»  I 1 . Être  cuit,  bouilli  à point,  préparé 
£ * 

(pour  être  mange).  2.  Faire  cuire  jusqu'à 
réduire  de  moitié  (une  décoction,  un  si- 
rop, etc). 

0 | \ /Si 

^Jb,  pl.  l.  Qui  cuit,  qui  fait 

£ Z 

cuire.  2.  Ange  qui  inflige  les  tourments 
aux  réprouves.  3.  Fièvre  tres-forte. 

iàrf'J»  i.  fem.  de  ^j'J»  i.;  2.  Chaleur 

' C 

excessive  et  brûlante  de  midi. 

z f 

£□,,  JÛi.  Force,  vigueur.  2.  Soli- 
dité. 3.  Grand  embonpoint,  obésité. 

£.□»  Cuisinier;  cuisinière  (femme 


ià.LJ»  i.  Art  de  préparer  les  mets,  art 
culinaire.  2.  État,  métier  de  cuisinier. 

y , _ ' 

Écume  ou  bouillons  qui  s'échap- 
pent du  vase  quand  le  contenu  bout  a 
uros  bouillons. 

f * 0 * 

„y  I / j „ y i r i 

i-iL-b  et  Jeune  et  qui  a des 

chairs  fermes,  ou  jolie  et  en  meme  temps 
intelligente  (femme). 

' ' ‘f 

.us— 5 Sot,  imbécile,  homme  très-stupide. 
0 i 

l.  Cuit,  bouilli.  2.  Cuit  à point, 

C" ; 

qui  a reçu  la  cuisson  nécessaire.  3.  pl. 

* , <- 1 

Réduit  de  moitié  par  la  cuisson 
(sirop,  etc.).  3.  Brique  cuite.  4.  Plâtre. 

I. Pastèque.  Foy.^Ju.  2.  Melon. 


U-L»  Vents 

CVr  £'  ’ 

^J»!  Tout-à-fait  stupide. 


brûlants. 


pl.  ^_i  .U  Cuisine,  lieu  où  l’on 
C £ 

prépare  des  mets,  soit  en  plein  air,  soit 
abrite.  — Au  pl.,  Nom  d'une  lo- 

c ali  te  à la  Mecque. 

£L,pl.  JjlU  Vase  dans  lequel  on 

c ’ O 

cuit  quelque  chose,  p.  ex.,  marmite,  etc., 
ou  outil  pour  rôtir,  griller. 

££>  Cuisine.  Voy. 

£ , v_" 

JLL>  t.  Grandi,  développé  (jeune 
C' 

homme,  etc.).  2.  Jeune  homme  gras, dodu. 
3.  Petit  de  lézard  à son  troisième  degré 
de  développement.  (Lcplus  petit  s'appelle 
J— un  peu  plus  grand  puis 

ensuite  , et  enfin 
e/»ï- 

Cuit,  préparé,  arrange  (mets). 

/.  O.  (n.  iFact.  ,J=)  l . Sauter  sur 
quelque  chose.  2.  Couvrir  une  jument  (se 
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( J~)° 


dit  d'un  étalon).  3.  Se  cacher,  se  dérober 
aux  regards. 

><•  i 

j~'  >•  F.tai,  maçonnerie  élevée  pour 


étayer  ou  raffermir  un  édifice.  î.  Pilastre. 
jJe  {mot  part,  j lï)  Hache. 

jwj  wiia  et jLJa  Ouj  Malheurs,  ca- 
lamités. 

'ri 

j'-r c Espèce  tf’arbre  semblable  au  fi- 
guier. 

^fJ.OriginnireduTabaristanjL^J,, 
P^vs  sur  les  bords  de  la  mer  Caspienne. 
— «^î»I  Le  tiers  d’un  dirhem  (^j). 

pl-  or.  (du  pers.jbjj)  Soldats 
munis  de  haches,  sapeurs. 

V*"L 

(Pert • ^jjï)  Sucre  blanc  et  dur 
(proprem.  qu'on  ne  peut  casser  qu’a  coups 
de  hache.  On  dit  aussi:  3,  .J,  "SL. 
yjljjr0  ( Pers ■ Petite  hache,  man- 

che et  cognée  en  fer,  ordinairement  dé- 
corée de  dorures,  et  même  enrichie  de 


pierres  précieuses,  hache  d'armes  à l’u- 
sage des  grands. 

Espèce  de  mandoline  (instrument 
de  musique). 

f é| 

— sj-jr0)  Menteur. 

"1  «•» 

act.  yJi)  i.  Remplir  quelque 

chose.  î.  Cohabiter  avec  une  femme,  av. 

arc.  de  la  p. 

T 

I.  A'.  d'act.  de  la  I.  3.  Côte,  flanc 
(de  toute  chose). 

ydo  1.  Gros  rocher  qui  se  détache  d’une 
montagne.  3.  Chameau  à deux  bosses. 
fwJ?  — II-  (»•  d'act. 

Enduire  de  boue. 

Hk  rs'otr  (se  dit  de  toute  chosei. 


ôii 


'"I 


<Jb 

Loup. 

>=-’  Mer  immense. 

coll.  Hommes,  genre 
humain.  On  dit  : ili>  -Uc.M  J,  U II 
n existe  pas  son  pareil  au  monde.  On  dit 
encore  :_»a  ^i-k  L»  pour  dire, 

Je  ne  sais  pas  quelle  espèce  d'homme 
c’est. 

' \ c( 

Bruire,  murmurer  (se  dit  de 
l’eau,  du  torrent  qui  coule  avec  bruit). 
IL  Même  sitjnif. 

^^k-k  1 . N.  d'act.  de  la  I.  2.  Bruit  des 
vagues,  d'un  torrent.  3.  Bruit  des  pas  de 
celui  qui  court  sur  un  sol  dur  ( comp . 
ÂjJjS). 

1 . Espèce  (/'oiseau.  2.  Endroit 
où  l’on  joue,  où  l’on  se  livre  à un  jeu. 
i-’-kU)  Bâton  avec  lequel  on  donne 
l'impulsion  à la  balle  dans  le  jeu  de  balle. 

Corde  ou  mouchoir  roulé  avec 
lequel  on  frappe,  tampon  (sj/n.  io). 

' ' Ç \ 

(n.  d'act.  £-k)  I.  Faire  une  em- 
preinte su"  quelque  chose,  marquer  quel- 
que chose  en  y imprimant  un  cachet,  etc., 
av.  0k  de  la  ch.  2.  Marquer  (l’argent), 
av.acc.  3.  Imprimer  (un  livre).  4.  Forger, 
fabriquer  (un  sabre,  un  instrument).  5. 
Former,  façonner,  donner  une  forme  à 
quelque  chose,  faire  (un  vase  de  terre), 
av.  acc.  et  de  la  matière.  6.  Donner 


une  tape  sur  le  derrière  de  la  tête,  av. 
acc.de  la  tête.  7.  Emplir,  remplir  (une 
mesure,  un  vase,  une  outre),  av.  acc.— 
£çk  t . Être  sale,  sali  d’ordures  (se  dit 
d’un  homme).  2.  Être  sale,  couvert  de 
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rouille  (se  dit  d’un  sabre).  — Au  passif, 
1.  Être  formé,  façonné,  moulé  (de 
telle  ou  telle  manière),  avoir  reçu  telle  ou 

P 

telle  empreinte.  On  dit  : 

11  a reçu  cela  de  la  nature.  2.  Être  im- 
primé (se  dit  d'un  livre,  etc.).  3.  Être  sale, 
sali  d’ordures.  II.  (n.  d'act.  ^—-Jaj)  t. 
Imprimer  avec  force  (un  cachet,  etc.); 
faire  une  forte  empreinte,  une  marque 
profonde.  2.  Charger  entièrement,  c.-à- 
d. , mettre  sur  une  bête  autant  qu'elle  peut 
supporter.  3.  Remplir,  bourrer  entière- 
ment, de  manière  que  la  charge  soit  com- 
plète, av.  acc.  4.  Salir  d’ordures,  de 
crasse.  V.  1 . Être  rempli  (se  dit  d’un  vase, 
d’un  canal,  d’une  rivière  qui  se  remplis- 
sent d’eau,  etc.).  2.  Prendre  une  habitude, 
s’habituer. — Il  s’habitua  à cela, 

malgré  les  dispositions  innées  contraires. 
VII.  1.  Être  empreint,  imprimé  sur  quel- 
que chose  (se  dit  d'un  cachet,  d’une  mar- 
que). 2.  Être  doux,  apprivoisé,  docile, 
pour  avoir  été  dompté,  dressé. 

g ut 

i.  N.  d’act.  de  la  I.  2.  Cachet, 
empreinte,  estampille.  3.  Impression  d’un 
livre).  4.  Nature,  naturel,  caractère  inné. 
5.  Forme,  façon,  moule,  modèle.  On  dit  : 
Formez-le  d’après 
ce  modèle.  — £~k!L>  {Alg.)  Comme  il 
faut. 

pl.  t.  Complet,  comble  (se 
dit  de  la  mesure  quand  elle  est  comble). 
2.  Outre.  3.  Gué.  4.  Fleuve.  5.  Saleté, 
crasse.  6.  Rouille. 

g 

l.Salete,  crasse.  2.  Rouille.  3 .ftg. 
Vice,  défaut  ; tache. 


1.  Sale,  crasseux.  2.  Vicieux, 
plongé  dans  le  vice,  et  qui  n’en  rougit 
pas.  3.  Rouillé. 

{Alg.)  Boue. 

g i *U  t 

Terre  sigillée  ; tout  objet  sur  le- 
quel on  imprime  le  cachet  du  prince  ; 
objet  estampillé. 

»jLL  t.  Qui  fait  une  empreinte,  qui  es- 

V, 

tampilieoH  imprime  un  cachet.  2.  Impri- 
meur. 3.  Qui  fait  imprimer,  qui  publie  un 
livre.  4.  Anneau,  cachet,  estampille,  sceau. 
S.  Nature,  naturel. 

Anneau,  cachet,  sceau  ; estampille. 

t.  Nature,  naturel,  caractère,  qua- 
lité innée.  2.  Coutume,  habitude  prise  {p. 
ex.,  de  manger  ou  de  se  lever  à telle  ou 
telle  heure). 

1 . Fabricant  de  sabres,  qui  forge 
les  sabres.  2.  Potier.  3.  Imprimeur. 

iiLi  1.  Art  de  fabriquer  les  sabres.  2. 
Art,  métier  de  potier.  3.  Imprimerie.  — 
ÂsLJUljta  Imprimerie. 

Espèce  d'insecte  dont  la  piqûre 
est  très-douloureuse. 

• Ci  <■  i / / 

Naturel,  inné  ( opp . à ^gluo). 


Moelle  de  palmier. 

pl.  Nature,  naturel,  qua- 
lité innée. 

<ju_J *,fim.  L* — J=  Naturel,  qui  tient 
- "I  - 

à la  nature;  inné  ( comp . 0C~k).  — »_lc. 

) Physique. — oL*— JJ!  . !j  « 

Métaphysique. 

Très-sale,  très-crasseux. 

jV.  (Tact,  de  la  V.  On  dit  : ^JJ  I 
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>_JLo  La  nature  l'emporte  sur 
l'habitude. 


/ / j / 

Lieu  où  l’on  estampille,  où  l’on 
imprime,  où  l’on  fait  des  empreintes. 


0 / 

1 . Empreint,  marqué,  qui  a reçu 
quelque  empreinte.  2.  Inné,  donné  par  la 
nature.  De  là,  Poète  doué 

de  talent  poétique  par  la  nature,  ne  poète 
(et  non  pas  celui  qui  sait  faire  des  poèmes 
pour  avoir  appris  l’art  de  les  composer) 


iopp.  à ü>L>). 

fcm.  Î»îkî  1 . Bourré,  rempli  tout 
à fait.  2.  Chargé.  — î*-L»  iij  Chamelle 


chargée  de  toute  la  charge  qu’elle  peut 
supporter. 

'ÿJc  f.  1.  Couvrir,  recouvrir,  cnvelop- 
per.  — (».  d’ael.  (JM5)  *• 

Être  collé,  être  appliqué,  posé  de  sa  sur- 
face contre  la  surface  d'un  autre  corps  (se 
dit,  p.  ex.,  de  la  paume  de  la  main  quand 
on  l’appuie  contre  les  flancs).  2.  Être 
fermé  se  dit  de  la  main  quand  on  la  ferme 
et  qu’elle  forme  le  poing).  3.  Commencer 
à....  [ syn  (JjiJb).  On  dit  : Jjou 
Il  se  mit  à faire...  II.  (n.  d'act.  ^jj.  ..W>’) 
1.  Couvrir,  recouvrir  d’un  couvercle; 
munir  d'un  couvercle  (jjjlk).  2.  Couvrir 
la  surface  de  quelque  chose  (se  dit,  p.  ex., 
des  nuages  qui  couvrent  le  ciel , ou  de 
l’eau  quand  elle  se  répand  à la  surface  du 
sol),  av.  acc.  De  là  3.  Tremper  partout 
le  sol  (se  dit  d’une  pluie  qui  tombe  sur 
tonte  l'étendue  d'un  pays),  av.  acc.  4. 
Être  général,  commun  à tous,  envelopper, 
embrasser  tout.  5.  Adapter,  ajuster;  de 
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là,  lever  et  poser  à la  fois  les  deux  pieds 
de  devant  ou  les  deux  de  derrière  (se  dit 
d'un  cheval  qui  va  au  galop).  6.  Plier, 
ployer,  serrer  (p.  ex.,  une  étoffe,  un  ha- 
bit, etc.) (opp  )à jt-j).  7.  Mettre  les  mains 
sur  les  parois  intérieures  des  cuisses  en  fai- 
sant des  inclinatious^-G  pendant  la  prière. 
8.  Joindre  les  deux  mains  et  les  lever  au 
ciel.  9.  Séparer  net  les  articulations,  les 
jointures,  sans  endommager  les  os,  en 
portant  un  coup  (de  sabre,  etc.)  juste  a 
l'endroit  où  les  deux  parties  s’emboîtent; 
séparer  deux  parties  à la  charnière.  De  là 
on  dit  : JGJIJ  J-kii!  pour  dire, 
Il  lui  administra  un  argument  concluant, 
ad  hominem.  10.  Faire  quelque  chose 
avec  précision,  il.  Poser  les  pieds  de 
derrière  dans  les  traces  de  ceux  de  devant 
(se  dit  d'un  cheval  qui  a ce  pas).  III.  (n. 
d act.  (JjLJs,  iijLke)  1 . S'accorder  dans 
toutes  ses  parties,  avoir  ses  parties  en 
harmonie  et  correspondantes  les  unes  aux 
autres.  2.  S'adapter,  s’ajuster.  De  là  3. 
S’accorder,  être  d'accord  avec  quelqu’un, 
av.  acc.  de  la  p.  4.  av.  des  ch., 
Adapter,  ajuster  deux  objets.  5.  Mettre 
deux  chemises,  porter  deux  chemises  l'une 
sur  l'autre,  av.  des  chem.  6.  Mar- 
cher en  posant  les  deux  pieds  à la  fois 
(comme,  p.  ex. , un  homme  qui  a les  pieds 
liés  ou  un  cheval  qui  a des  entraves).  7. 
Poser  les  pieds  de  derrière  dans  les  traces 
des  pieds  de  devant  tse  dit  d’un  cheval). 
De  là  8.  S'habituer,  s’accoutumer,  se 
faire  à quelque  chose.  IV.  (n.  d’act. 
(JjLkl)  1.  Couvrir,  recouvrir.  2. Fermer, 
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serrer,  p.  ex.,  la  main  yopp.  à jtj).  3. 
Entourer,  envelopper  de  tous  côtés,  av. 
0U  de  la  ch.  On  dit:  -ju— 

Il  a plu  eliez  eux  sept  jours  de  suite.  4.  Se 
trouver  en  grand  nombre  et  aglomérés 
(se  dit  des  étoiles  sur  la  voûte  des  cieuxj. 
».  Poser  l’un  sur  l’autre.  C.  Plier  en  plu- 
sieurs plis  (une  étoffe,  etc.).  7.  Tomber 
d'accord,  convenir  de  quelque  chose,  av. 

de  la  ch.  (syn.  ^ IV.  et^jij  VIII.). 
8.  Convenir  à uue  chose,  c.-à-d.,  savoir 
au  juste  ce  qu’il  faut  à une  chose,  être 
habile  à faire  quelque  chose.  De  là  on 

, c 

dit  : lü-i!  L»  Qu’il  est  habile!  V.  t.  Être 
couvert, enveloppé  2. S’adapter, s’ajuster. 
On  dit  : jJùL!  Il  ajusta  la  chose, 

et  elle  s’ajusta,  s'adapta.  VI.  Au  pi-,  S'ac- 
corder, tomber  d'accord,  convenir  de 
quelque  chose  les  uns  avec  les  autres. 
VII.  1.  Être  couvert.  2.  Se  ruer  sur  quel- 
qu'un de  tous  côtés.  3.  Être  fermé,  se  fer- 
mer. On  dit  : ï-dü  pour  dire,  Il 

ne  sait  que  dire,  il  ne  desserre  pas  les 
dents.  4.  S'adapter  à quelque  chose,  aller 
juste  à un  autre. 

I . Qui  convient,  qui  correspond, 
qui  s'adapte  à un  autre.  2.  Glu  pour  pren- 
dre les  oiseaux.  Voy.  ^£0.  3.  Toute  ma- 
tière visqueuse  à l’aide  de  laquelle  on 
colle  deux  objets.  4.  Piège.  5.  Heure, 
moment,  instant.  — ÙJL  Un  jour.  6. 
Troupe  nombreuse , bande,  nuée  (d'hom- 
mes, de  sauterelles,  etc.).  7.  Permission 
d’entrer  ou  de  faire  quelque  chose.  8. 
Temps.  — Üj>_J3  '-M3  t1-5--®  Nous 
sommes  restés  chez  lui  longtemps. 


(J-Jsl  etii-bl  i.  Couvercle, 
tout  ce  qui  sert  à couvrir,  à recouvrir 
quelque  chose,  surtout  en  bois  ou  en  mé- 
tal. 2.  Disque  ou  plateau  (roudou  carré) 
sur  lequel  on  sert  à manger,  etc.  3.  Grand 
plat.  4.  Vase  large  comme  une  cuvette, 
comme  un  énorme  saladier.  5.  Qui  couvre 
toute  la  surface  du  sol,  qui  arrive  partout 
(pluie).  6.  Multitude, masse,  nuée  d’hom- 
mes, de  sauterelles,  etc.),  qui  couvre  In 
terre.  7.  Surface  de  la  terre.  8.  Ce  qui 
correspond  a un  autre  et  s’y  adapte.  9. 
Partie  du  jour  ou  de  la  nuit.  10.  Age 
d'homme,  génération,  ou  espace  de  vingt 
ans.  il.  Os  mince  qui  joint  les  vertèbres 
du  dos.  1 2.  Couche,  tout  ce  qui  est  su- 
perposé l’un  à l'autre  (à  distance  égale  on 
non),  série,  pli  (comme,  p.  ex.,  plusieurs 
enveloppes  l’une  sur  l'autre).  De  là  on  dit  : 
Lï-Ij  En  passant  d'un  état  à un 
autre,  par  degrés.  — ^ Malheur, 

calamité. — Calamités,  mal- 

heurs. 

iï-i,  pl.  et  (jjllt  1.  Couche 

(appliquée  sur  une  autre).  De  là,  au  pl.. 
Voûtes  des  sphères  célestes  superposées 
les  unes  aux  autres  comme  les  enveloppes 
de  l'oignon.  2.  Série,  catégorie,  classe. 
3.  Main  fermée,  poing.  On  dit:*lSà~ eli  ' 
■ » Cv  i îïJs  pour  dire,  Je  suis  ton  es- 
clave entièrement  en  ton  pouvoir. 

# y t 

Tabaka,  nom  d'une  femme  qui , 
ayant  trouvé  le  sens  des  questions  pro- 
posées par  un  homme  nommé  , ce- 
lui-ci l'épousa . De  là  le  prov .:  yji^j 
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Clienn  a trouvé  sa  pareille  dans 
Tabaka. 

üJ»  n.  d'unité  de  4.  et  5. 

(jMs./ëm.  iiJ»  Applique  à plat.  — Ju 
Main  qui  appuie  le  côté  (chez  celui 
qui  se  tient  les  eûtes  avec  les  mains). 

{du  pers . <u  lj'),  pl.  I li 

et^ji— I.  Grande  poêle  à frire.  2. 
Grande  brique.  3.  Moitié  d’un  mouton. 

i 0 

**~&,pl.  (JfJ*  1.  Heure  du  jour.  2.  Piège 
pour  prendre  les  oiseaux. 
jLîjLL  i.  Impuissant  au  coït.  2.  Qui  a 
la  langue  embarrassée  et  ne  peut  pas 
parler. 

*_îj  JJ!  l^i\  Certaine  manière  de  rou- 
ler le  turban  qui  consiste  à ne  pas  le  pas- 
ser sous  le  menton. 

0 , - 
(Jî-Jo  Relieur  (syn.  , comp. 

et  (Ji'Ji»  Espèce  d arbre  qui  croit 
dans  les  montagnes  des  environs  de  la 
Mecque,  et  qui  est  employé  contre  la  gale 
invétérée  et  antres  maladies. 

jj  LL  Ce  qui  s’adapte,  s’ajuste  et  corres- 
pond à un  autre. 

(Jj-Js  1 . Qui  s’adapte,  s’ajuste  à un  au- 
tre. 2.  pl.  Heure. — U — t Un  jour. 

"t- 

[ï-lu  Prison. 

✓ U t g ' * P 

ïîJk»  Qui  couvre,  qui  re- 
couvre et  enveloppe,  qui  occupe  etenvahit 
tout;  intégral,  général, complet.— XjLs— • 
Nuage  qui  couvre  tout  le  ciel.  — 
îâ-tij!  ^^J!  Fièvre  coutinueile,  sans 
intermittence- — jjÿJj!  Aliéna- 

tion mentale  qui  n'offre  pas  d'interval- 
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*4^*  Lettres  que  l’on  prononce 

avec  la  langue  portée  contre  le  palais.  Ce 
sont’.'jo  J:  ii. 

i.  Qui  coupe  bien, 
net,  au  point  de  séparer  les  articulations 
sans  endommager  les  os  (se  dit  d’un  sa- 
bre). I)e  là  2.  Qui  touche  juste  là  où  il 
faut,  précis  dans  ce  qu’il  fait. 

i.  Qui  correspond  à un  autre.  2. 
Qui  s’adapte,  s’ajuste  et  va  avec  nn  autre. 
3.  Engram.,  Qui  a pour  troisième  radi- 
cale la  même  lettre  que  pour  la  seconde 
(verbe),  aulrem.  sourd  I~=! 

-'il'  ’ 

Correspondance,  accord  des  dif- 
férentes parties  ou  des  choses  entre  elles. 

Lis  Battre  le  tambour.  II.  (n.  d’art. 

/ *•  ' 

J.yJjj)  Tambouriner  sans  cesse. 

Sj’tPl-  J~-k!  *•  Tambour.  2. 

Timbale.  3.  Espèce  dé toffe  fabriquée  en 
Egypte  et  dans  l’Yémen.  4.  Tribut,  con- 
tribution. s.ja  JJJI  L.  Je  ne 

sais  quel  homme  c’est.  Voy.  et<jLX. 

Jli  (Alg.  du  turc  Jl^L)  Boiteux. 
n.  d'unité  de  Jli.—  JJ» 
Petit  tambour  que  battent,  dans  les  nuits 
du  Ramadhan,  les  mousabhirs  on  crieurs 
qui  annoncent,  à l’approche  du  jour,  qu’il 
est  temps  de  commencer  le  jeûne  de  la 
journée. 

*111.  et  ïlLi  Plateau,  étal,  sorte  de  ta- 
ble sur  laquelle  les  petits  marchands  éta- 
lent leurs  marchandises. 

0 _ ' 

Jllk  Tambour  ou  timbalier,  qui  bat  le 

tambour  ou  la  timbale. 

//  -/ 

ïjll hfém.du  précéd.  Timbaliere. 


Digitized  by  Google 


58  , .U® 

• 

/'  y. 

L'Lb  Art  de  battre  te  tambour  ou  de 
jouer  de  la  timbale. 

'ï.c! 

IILL  t . Tribut,  argent  payé  à titre  d’im- 
pôt, de  contribution. — LlJUt 

Il  est  sujet  à la  contribution.  2.  V.  ÎLL. 

//  / / / 

iljLL»,  pl.  Jj'LL  (Alg.)  Planche  (dans 
un  jardin). 

ïîljji,  pl.  Brebis. 

’u; 

LjUirUi  ( pers . ) Musique  militaire  du 


prince 

/ / 


" i t u \ 'v  : " / , 

/.  O.  (n.  d’acf.  ijLi»,  Wj-t, 

îli'Uj)  t.  Entendre  bien,  savoir  bien  une 

chose,  être  au  fait  de....,  av.  J de  la  ch. 
/ (./ 

2./.  A.  (n.  d’act.  Couvrir  le  feu  de 
peur  qu’il  ne  s’éteigne — f.  A.  En- 
tendre, savoir  bien  quelque  chose,  être 
habile  dans  quelque  chose.  III.  1 . Baisser, 
donner  beaucoup  de  profondeur  au  fossé 
que  l’on  creuse,  au  creux  dans  lequel  on 
fait  du  feu  en  plein  air,  av.  acc.  ducreux. 
2.  S'accorder,  s’adapter,  convenir.  XI. 
JjLil  Être  déprimé  et  bas  (Koy.  jU±»l 
sous  ) • 

'JJL,  'J2=,  'jS>  Masse,  foule, 
grand  nombre  (d’hommes).  On  dit  : ^5! 

Quelle  espèced'homme  est-ce? 
Voij.  et  jj-Js. 

,Ü  Espèce  d'instrument  de  musique 

^ 'Tt  1 

à cordes,  autrem.  ou  w’i-Jj. 

'fJL  Intelligent,  habile. 

» 

J/  l. 1 . Espèce  de  jeu  qui  consiste  en  un 
casier  sur  lequel  on  tire  vingt-quatre  li- 
gnes, et  sur  lequel  on  joue  avec  neuf 
billes.  2.  Charogne  que  l'on  expose  en 
guise  d’appât  pour  attirer  et  prendre  les 
bêtes  et  les  oiseaux  de  proie. 


P1-  Intelligence,  habileté. 

I.  Son  produit  par  l’instrument  de 
musique  2.  n.  d’unité  de  Une 
partie  de  jeu 

Intelligent,  espiègle. 

Foyer  creux  dans  lequel  on  en- 
terre le  feu  pour  le  conserver. 
pl.  Pistolet, 

jillt  Rixe,  dispute.  On  dit  : j J-Ü» 

Ils  se  sont  pris  de  rixe. 

'..r 

(du  pers.  iaLjj  Espèce  de  mets 
fait  de  viande  hachée  avec  des  œufs  et  des 
oignons. 


qu'un,  inviter  à quelque  chose  ou  auprès 
de  quelqu’un,  av.  acc.  de  la  p.  et  J,l  de 
la  ch.  ou  de  la  p.  VIII.  ^-1!  Au  pl.. 
Entraîner  quelqu'un,  l’attirer  chez  soi  en 
faisant  force  protestations  d’amitié. 

pl-  Mamelle,  pis  chez 
les  femelles  des  animaux  chez  qui  la  corne 
du  pied  s’appelle  wtà,  ou^sl»., 
c.-à-d.,  de  la  jumeut,  de  l’ânesse,  de  la 
chamelle  (comp.  £^-»).  On  dit  : j jL». 

Iji  sangle  a passé  au  delà 
des  pis,  pour  dire,  l'affaire  s'est  gâtée, 
s'est  dérangée,  ou  est  devenue  grave. 

wiG.  Pis  qui  donne  toujours  du 
lait  en  abondance. 


et  1.  Toute  femelle  dont  les 

* Cf  / 

pis  s'appellent  -if  ( comme  chamelle, 
ânesse,  jument).  2.  Affaire  grave,  ma- 
jeure, difficile. 


Us  /.  /.  I.  Appeler,  inviter  quelqu'un  à 
quelque  ehose  ou  auprès  de  quelqu’un , 
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a"-  "*•  e<i’-  2-  Av -j.de  la  ch.  et 
acc.  de  la  p.,  Détourner  quelqu'un  de 
quelque  chose.  - On  dit  : L 

Iajü  Lli  SUI  La  chamelle  a les  pis 
bien  à bas,  c.-à-d.,  Us  sont  flasques  et 
pendants. 

On  dit : L.  n n-y  „ 

personne  à la  maison.  Voy.  sous  wLt. 
^ 5 S’éloigner,  s’en  aller. 

v-^5  — Espèce  de  jeu  d’enfants 
qui  consiste  à jeter  et  à faire  rouler  un 

rond  en  bois. 

/.  / 

^ Rond,  disque  en  bois  que  les  en- 
fants s’amusent  ù jeter 

LJo  1.  Rendre  les  excréments.  2.  Jouer 
avec  le  bois  Xlii.  Voy.  ce  mot. 

j£o  (n.  d’act.  Être  gras,  avoir 

beaucoup  de  parties  grasses  (se  dit  du  lait 
recouvert  de  crème).  II.  (n.  d’act. 

Même  signif.  IV.  Accroître,  augmenter, 

multiplier.  Voy.dS. 

j3.  Lait  épaissi,  caillé.  Voy.yik». 

lj~e  ••  Crème  à la  surface  d'un  lait  bon 
et  épais.  2.  Boue.  S.  Eau  épaisse.  4.  Laine 
grasse  et  épaisse  au  toucher.  De  là  5.  Ai- 
sance, affluence  des  commodités  de  la  vie, 
opulence. 

I.  Cousin,  moustique.  2. 
Lion.  3.  Homme  très-courageux, 
e/k  — 1 . Légèreté,  vivacité,  pé- 

tulance. 2.  Vie  joyeuse. 

Us  Voy.  Lii. 

JJa  Petits  éclats  de  bois. 


, , ^ 

("•  d’act.  Frire  dans  une 

poêle  à frire. 

pl.  Poêle  à 

frire. 

Frit. 

_ / 

s /.  O.  (n.  d’act.  _Je)  |.  Etendre  à 

G C . 

plat,  comme  un  tapis.  Voy.  Lx-».  2.  Grat- 
ter le  sol  avec  le  talon,  avec  le  sabot; 
râeler.  3.  Frotter.  4.  Piler.  IV.  Lancer, 
jeter.  VIL  Être  étendu  par  terre  comme 

un  tapis. 

W 

<r^°  pl.  1.  Râclures,  ce  qui  est  enlevé 
C 

a force  de  gratter,  de  râeler.  2.  Instru- 
ment avec  lequel  on  gratte,  on  récle. 
Isrh*  Derrière  du  sabot  chez  les  mou- 
tons, ou  touffe  de  laine  qui  en  dépend  et 

rase  la  terre. 

' 

Pousser,  repousser  quelqu’un 
avec  la  main,  av.  acc.  de  la  p. 

"t 

/•  ^ • in-  d’act.  I . Jeter  au 
dehors,  rendre  (se  dit,  p.  ex.,  de  l’œil, 
quand  il  sécrète  un  brin  ou  les  ordures 
qui  s’y  étaient  introduits,  ou  de  la  source 
qui  en  battant  lance  dehors  quelques  dé- 
bris de  plantes,  etc.).  2.  Pousser  en  avant, 
donner  la  chasse.  3.  Eulever  le  prépuce, 
circoncire  (se  dit  de  l’homme  d’art  qui 
fait  cette  opération).  Voy. y •(L.  4.  Coha- 
biter avec  une  femme,  av.  acc.  de  la  p. 
5./.  I.  Pousser  un  profond  soupir.  IV. 
Enlever  le  prépuce.  Voy.  la  I.  3. 

I.  N.  d’act.  de  la  I.  2.  Petit  nuage 
très-léger,  clair  et  presque  transparent. 
On  dit  -U-JI  j L-  Le  ciel  est  se- 
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reiu.  on  n'y  voit  pas  le  moindre  nuage. 
Voy.  le  précid.  2. 

v*-  d'unité  de  ÿs^3  \ . Petit  nuage 
très-léger  et  transparent.  De  là  on  dit : 
l»  Un  tel  est  presque  nu, 
il  n'a  sur  lui  qu'un  vêtement  très-léger. 
2.  Laine  ou  poil  de  chameau, 
jlârk  Respiration  faite  avec  effort,  pro- 
fond soupir  (comp.  j-» ,). 

' * L . ' f 

jysr»,  fèm.  t.  Qui  jette,  qui 

lance  au  dehors  quelque  chose  {œil,  sour- 
ce ).  De  là  2.  Véloce,  rapide,  qui  part 
comme  une  flèche.  3.  Arc  qui  fait  partir 
avec  vigueur  une  flèche. 

ÏjjJ>  t.  fém.  de Qui  jette,  qui 
lance  dehors.  — 5j_.ar-k  Œil  qui  a 
sécrété  les  saletés  qui  s’y  étaient  intro- 
duites. 2.  Véloce,  rapide.  3.  Arc  qui  im- 
prime une  forte  impulsion  a la  flèche. 
»5jœ,  h fsr°  Nuage  léger, 

' ' ' ' ' c 

clair,  presque  transparent.  Voy.ysr0. 

1.  Voy.  2.  Coliques,  con- 

torsions dans  le  ventre  qui  rendent  la 
respiration  difficile. 

t Qui  lance,  qui  jette  au  loin.  — 
Guerre  acharnée  (qui  lance, 
pour  ainsi  dire,  au  loin  et  disperse  tous 
ceux  qui  s’en  mêlent).  2.  Flèche  qui  part 
avec  une  grande  rapidité.  3.  Arc  vigou- 
reux, qui  lance  la  flèche  au  loin. 
ïysX*  t.  Guerre  acharnée.  Voy.  A 
2.  Lance. 

fsk*  Très-allongé,  long  (fer  d’une  lance, 
d’un  javelot). 

✓ y o 

L > ysr-2  t - Remplir  (une  outre,  etc.), 


av.  acc.  2.  Courir  en  se  sauvant.  3.  Frot- 
ter fort  jusqu’à  amollir.  4.  Agiter,  remuer. 
S.  Lâcher  un  pet. 

f t | 

Ordures. 

*"  v f fr  t *m'  » tr  ( 

h ÏJy3-b,  Ïj Petitnuage  clair, 
presque  transparent.  V.  s .ar®.  2.  Morceau 
de  linge,  chiffon. 

/ / L f\ 

. I . Remplir  (une  outre),  av.  acc. 
2 Alunir  l’arc  de  sa  corde. 

C>  | 

ï*jsr°  1.  Laine  ou  poil  de  chameau.  2. 
Nuage  léger  et  presque  trausparent.  — 
jJU  U II  n’a  rien  sur  lui.  Voy. 
et 

' ' \ 

t.  Mentir,  dire  un  mensonge.  2. 
Cohabiter  avec  une  femme. 
ysr°  l.  Mensonge.  Voy.yà^3.  2.  Coït. 

' ' { 

~ Cohabiter  avec  une  femme,  av. 
acc.  de  la  p. 

'jssJ0  (n.  (Tact,  iÜ>Ü)  t. 

Rompre,  briser,  casser,  av.  acc.  2.  Dis- 
perser [syn.  IL),  av.  des  p.  3. 
Anéantir,  perdre  quelqu’un,  av.  acc.  ou 

. > de  la  p.  4.  Rire  tout  bas,  sous  cape, 

ricaner.  Voy.  yissJ3. 

_Lkx-k  Lion. 

àiJas-k  Quelque  chose.  — U> 
n’a  rien  sur  lui. 

— pl.  [de  oJG-  Lt  )Ceu  x 
chez  qui  la  dent  de  côté  n’a  pas  encore 
poussé  (chameaux). 

ut  f.  A.  (n.  d'act.  JA  W «■ 

w" 

Toucher,  atteindre,  blesser  quelqu’un  à 
la  rate,  et  y causer  une  lésion,  av.  acc. 
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de  la  p.  2.  Remplir  (un  vase',  av.  acc. — 
/.  A.  I.  Avoir  la  rate  très-dévelop- 
pée.  2.  Avoir  une  maladie  de  la  rate.  3. 
Être  gâté  et  sentir  mauvais,  et  être  rempli 
de  fange  qui  sent  mauvais  (se  dit  d'une 
eau  croupissante,  etc.).  4.  Être  trouble, 
sale,  couleur  de  la  rate.  — Au  passif, 
1.  Souffrir  d’une  affection  de  la 
rate.  2.  Avoir  la  rate  très-développee. 

t.  Trouble,  qui  n'est  pas  clair, 
d'une  couleur  sale.  2.  Qui  est  de  la  cou- 
leur  aLst®.  3.  Fâché,  de  mauvaise  hu- 
meur. 4.  Plein,  rempli.  5.  Recouvert  de 
mousse  (se  dit  des  eaux  croupissantes). 
6.  Noir. 

pl.  Rate.  On  dit  prover- 
bialem .:  ^3  JLs4>  'i  | ^|  lc 
cheval  n’a  pas  de  rate,  pour  dire,  on  di- 
rait qu’il  n’a  pas  de  rate,  tant  il  peut  cou- 
rir vite. 

J-*-“  I.  Maladie  de  la  rate.  2.  Sorte  de 

plante  ( schirrhum  lenis). 
fî  » î 

i.  Couleur  gris  foncé  tirant  sur  le 
noir.  2.  Couleur  vert  tirant  sut  le  noir. 

Jjb ‘bLàc-k  1. Trouble,  qui  n’est 
pas  clair.  2.  Gris  tirant  sur  le  noir.  3. 
Vert  tirant  sur  le  noir,  ou  sale  couleur  de 
la  rate. 

1.  Rempli  (vase,  etc.).  2. Blessé 
a la  rate,  qui  a reçu  une  lésion  â la  rate. 

/ ’l  C f t J 

. g (n.  iTact.  A*lsr®)  1-  Être  cou- 

vert de  mousse  verte  (se  dit  des  eaux 
croupissantes).  2.  Être  couvert  de  plantes 
d'une  belle  verdure  (se  dit  du  sol).  3. 
Tondre  (un  chameau),  enlever  le  poil  du 


.r^° 
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chameau,  ou.  acc.  du  charn.  4.  Tuer  quel- 
qu'un, av.  acc.  de  la  p. 

Mousse  verte 

qui  couvre  la  surface  des  eaux  stagnantes. 

Poil.  On  dit:  ï~Lsrk  jJb  L»  il  n'a 

' - "t  § 

rien  sur  lui.  Voij.  et 

> — et  av.  s Couvert 

de  mousse  verte  (se  dit  des  eaux  sta- 
gnantes). 

L -'‘L 

Foule, 

masse,  multitude,  surtout  qui  fond  avec 
impétuosité  (se  dit  des  eaux  d’un  torrent, 
des  ténèbres  de  la  nuit  qui  envahissent 
l’horizon).  — Les  artiüces 


de  Satan.  — J 


t 


Le  tumulte  de 


la  sédition,  de  l’émeute. 

i.  Troupeau  nombreux  de  cha- 
meaux. 2.  Homme  très-ardent  au  combat, 
et  -'l Sorte  de  plante  salsugi- 

neuse,  autrem.  J-jx-L 
' ' ( 

par-®  Violent,  qui  pousse  avec  violence 
ou  attaque  avec  impétuosité. 

Plein,  rempli. 

/ / G f 

Sauter,  faire  un  saut.  2.  Rem- 
plir (une  outre,  etc.},  av.  acc.  3.  Mettre 
une  courroie  aux  bouts  de  l'arc  en  guise 
d’ornement,  av.  d.  acc. 
tri  Un  poil. 

/ b | (,  , | ,,  ( 

Petit  nuage 

léger,  clair,  transparent.  Yoy. 

A.  ( n.d'act . l.  Aller, 

tourner  (se  dit  de  la  pierre  du  moulin). 
2.  Se  rouler  (se  dit  d'un  serpent).  3.  Mou- 
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dre  ( se  dit  de  la  meule  qui  broie,  et  de 
l’homme  qui  fait  aller  la  meule,  qui 
moud).  4.  Aufig.,  Broyer,  battre  à plate 
couture  (l’ennemi  dans  le  combat),  av. 
acc.  II.  ( n . d'acl.  ) Moudre  le  blé 

et  produire  de  la  farine,  av.  acc.  V.  Être 
broyé,  moulu. 

t.  Mouture,  ce  qui  est  moulu.  2. 

Farine. 

1.  Petit,  courtaud,  de  petite 
taille  (homme).  2.  Lion. 

1.  Qui  fait  aller  la  meule,  qui 
moud,  qui  broie  (homme,  meule).  2. 
Bœuf  qui  est  placé  au  milieu  de  l’aire 
pendant  que  d'autres  bœufs  tournent  à In 
circonférence  et  égrugent  le  blé. 

t.  fém.  du  précéd.  2.  Dent  mo- 
laire. 

et  £J_ja.LL,  pi.  Meule, 

moulin.  — UL4I 
^LL^ÂÎt  La  meule  du  trépas  tourne  sur 
les  télés  des  cavaliers,  pour  dire,  le  tré- 
pas fait  des  victimes  parmi  les  braves. 

pl.  ( de  IüLL  ou  de 
Dents  molaires. 

Meûnier. 

Sol  plat  et  étendu,  surface  plane 

du  sol. 

îils-k  Etat  de  meûnier. 

üUrk  1.  [fém.  de  Meûnière, 

femme  qui  fait  aller  le  moulin  à bras 
. 2.  Nombreux  troupeau  de  chameaux . 
3.  Moulin  à ânes  ou  à chameaux.  Dans 
ce  sens,  on  l'écrit  aussi  LSLs-k. 

t .F0Uie,  masse,  nuée  d'hommes, 


etc.,  qui  envahit  et  broie  tout  sous  ses 
pieds.  2.  Nombreux  troupeau  de  cha- 
meaux ou  de  moutons,  environ  trois  cents. 
3.  Combat  acharné,  terrible  mélée.  — 
.Æ-k  iby  Pierre  dedessus  de  la  meule. 
> l 

Farine,  proprem.  moulure.  Voy. 

tLJ>  Sésame  dont  on  a déjà  extrait 
l’huile,  et  qu'ott  emploie  dans  certains 
mets. 

Poêle  à frire.  Voy.  sous 

Qui  mouline,  qui  se  tourne  en 
rond  (serpent). 

fcjL  , pl.  ,=k.Lk*  i.  Meule,  moulin. 
2.  Pierre  de  dessus  d’une  meule. 

Moulin. 

jJ’f.A.  Etendre  à plat 

comme  un  tapis  par  terre  ( syn . LsO).  2 
Être  aplati  et  s’étendre.  On  dit  : yM 

ïjye  II  l’a  tant  battu,  il  l’a 
frappé  de  manière  qu’il  s'est  aplati  sous 
les  coups.  3.  Jeter  quelqu’un  par  terre, 
av.acc.de  la  p.  4.  (wJ^IÈtre  étendu, 
s'étendre,  se  coucher  tout  du  long  par 
terre  ou  sur  le  côté  gauche.  S.  S’en  aller, 
s’éloigner  et  aller  courir  les  pays  [syn. 

6.  Agiter,  pousser  quelqu’un 
dans  divers  sens  (se  dit  du  cœur,  de  l’i- 
magination ou  de  la  passion,  qui  agitent 
un  homme  et  le  poussent  tantôt  vers  une 
chose,  tantôt  vers  une  autre),  av.  o de 
la  p.  7.  /.  0.  Être  loin,  être  éloigné.  8- 
Périr. 

Terrain  plat,  uni,  plaine. 
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■ .ta  pour  LL»,  fém.  pl. 

,.  ^=J_J=  I.  Plat  et  large,  qoi  s'étend. — 

L3.lL  lLk>  Grande  ombrelle.  2.  Qui  en- 
vahit et  remplit  tout  par  le  grand  nombre 
(se  dit  de  tonte  chose).  De  là  3.  Foule, 
masse,  multitude. — LDI  LJJ4I  ou 
Oiseaux  de  proie  qui  voltigent 
autour  d'une  proie  ou  d'un  cadavre. 

ïlü  Portion,  partie  (p.  ex.,  d'un  nuage 
détaché). 

j j»".  fém.  et  fém. 

Grand,  large,  qui  s'étend  partout 
;se  dit,p.  ex.,  d’un  parasol,  d'un  auvent). 

5 "i  ' £'  - L’ 

Jw,  fém.  L®-"  Qui  s'étend  partout 

a la  surface  du  sol. 

1 ~ ' 

■JO  (n.  d’act.  jb)  1 . Jeter,  rejeter,  ôter. 

c 

2.  Cohabiter  avec  une  femme,  av . acc. 

il  de  la  p. 

5 1 . Méchanceté,  naturel  méchant. 

; 2.  Caractère  dur  et  insociable. 

Ui-  Morceau  de  bois  dont  les  enfants 
s se  servent  dans  certains  jeux. 

y^°  — ct '-k  Nuage  léger,  clair, 

i transparent.  Xoy.  y^°. 

if  i.  Nuage  léger, clair 

r,  et  transparent.  l'oy.jjys^.  2.  Homme 

r maigre,  chétif  et  sans  vigueur.  3.  Étran- 

ii  ger.  — Au  pl.,  jj  Cohue,  ramassis 

j.  de  gens  de  toute  espèce. 

b:  Fa|b,e’  débile. 

: — yx-à  Mensonge.  Voy.y 

Source,  origine.  On 

dit  ; y.  C est  ,ui  (iui  esl  l ori‘ 

gine/le  moteur  du  mal,  de  la  discorde 
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(n.  d'act.  Être 

terne,  voilé,  nébuleux  (se  dit  des  yeux). 


».  d'act. 


) t.  Jeter.  2. 


Knmasser,  réunir.  3.  Ajuster,  adapter  et 
insérer  l'un  dans  l'autre,  av.  acc.  4.  Rire 
en  ricanant. 

f . \ *-  ( 

1 . Méchant,  difficile  à vivre.  2. 
Objet  usé.  3.  Nuage  épais  formé  par  l'a- 
moncèlementde plusieurs  nuages.  4.  Son, 
bruit  produit  par  les  chaînettes  ou  les  bra- 
celets qui  se  heurtent. 

Ténèbres. 

c' 

J~L  onomatop.  Ricanements. 

c"'  C"' 


t.  Noir.  2.  Qui  a la  vue  faible, 

C' 

les  yeux  voilés. 


— IV.v_^l 


Préparer  le  mets 

appelé  sy  jà.. 

/ t ( 

t. Souci, chagrin,  préoccupation. 
2.  Lait  aigre.  3.  Nuage  suspendu  très-haut 
dans  les  airs. 

. t . Nuage  suspendu  très-haut 

dans  les  airs.  2.  Nuage  qui  offre  çà  et  là 
des  lacunes  et  laisse  voir  le  bleu  du  ciel. 
Û^.pl.  Voy.  le  précéd. 

,’uiirL  fém.  (de  v_ii^l)  Qui  a une  ta- 
che noire  aux  narines  (finesse). 
iLsrk  Sorte  de  soupe  dans  laquelle  on 
jette  des  morceaux  de  viande,  et  que  l’on 
fait  cuire  avec  d’autres  ingrédients. 

"(  'La 

, -é— ^ et  Lire  fier,  orgueilleux, 
• prendre  des  airs  de  grandeur.  IX.  Tirer 
fortement  sur  le  noir  (se  dit  des  viandes 
séchées). 
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G4  J° 

ï^y  Troupeau  de  chèvres. 

Tache  noire  au  bout  du  nez  (chez 

une  bête). 

* f f * " 

Voj.  Limites. 

Tirant  sur  le  noir,  noirci  (se  dit 
des  viandes  séchées). 

1.  Qui  a le  devant  de  la  tête  noir, 
tandis  que  le  reste  du  corps  est  de  quel- 
que nuance  foncée  (mouton).  2.  Qui  a 
depuis  la  tête  jusqu'à  la  queue  une  raie 
noire  (cheval).  3.  Bout  du  nez  (chez 
l’homme  ou  chez  les  bêtes).  4.  Viande  sé- 
chée et  tirant  sur  le  noir. 

Coq. 

d’act.  ys^1)  Être  sombre, 
obscur  (se  dit  d’une  nuit). 

.il L pour  Sombre,  noir,  épi- 

thète des  ténèbres. 

/ * 

Li.lt  x.fém.  du  précéd.  2.  Nom  de  la 
fourmi  qui , selon  la  fable  mahométane, 
s'est  entretenue  avec  Salomon.  Voy.  le 
chap.  du  Coran  L». 

{iy  i.  Nuage  suspendu  très-haut  dans 
les  airs.  2.  Préoccupation,  souci,  chagrin. 

I Sys J3  Nuage  léger  et  clair.  Voy.yé^’. 

Cet  '.cl 

Li'*’,  Là-*  Obscurité. 

{y  1 . Portion  détachée  d’un  nuage. 

0 * f <■  \ 

2.  Obscurité.  3.  Sot,  imbécile, pl. 

Coq. 

J]s  f.  O.  (n.  d’act.  j t)  1.  Pousser  vigou- 
reusement devant  soi,  faire  marcher  d’un 
pas  accéléré  (les  chameaux,  etc.),  av.acc. 
2.  Rassembler,  réunir  en  un  seul  lieu, 


p.  ex.,  les  chameaux  dispersés  de  tous 
côtés,  av.  ace.  3.  Fendre,  pourfendre.  4 
Couper,  p.  ex.,  une  pièce  d’étoffe,  ou. 
acc.  5.  Couper,  retrancher  en  coupant, 
av.  ace.  de  la  ch. — üjLà.^lu  II  coupe  ses 
moustaches  (syn.  ^3).  c.  (n.  d'act.  \!a. 
Aiguiser,  repasser  (un  couteau,  etc.), 
ou.  acc.  7.  Enduire  de  boue,  récrépir  une 
citerne,  restaurer  (un  édifice).  8.  Souffle- 
ter quelqu’un,  av.  ace.  de  la  p.  9.  Mar- 
cher le  long  du  rivage,  suivre  le  bord  d’un 
fleuve.  10.  Enlever,  ravir,  emporter,  ar- 
racher. 1 1 . Pousser,  germer,  pulluler  (se 
dit  des  plantes,  du  poil,  de  la  barbe,  etc.). 
12. Repousser  (se  dit,  p.  car.,  du  poil  qui 
repousse  après  la  mue).  13.  Briller,  se 
montrer  (se  dit,  p.  ex.,  des  étoiles).  14. 
f.  I.  O.  Tomber  en  bas.  On  dit  : ^ 

II  tomba  de  la  terrasse.  15.  Tom- 

C 

ber  (se  dit  de  ce  qui  est  coupé,  abattu,  se 
dit,  p.  ex.,  de  la  main  abattue  d’un  coup 
de  sabre).  IV.  1.  Jeter  quelqu’un  en  bas, 
av.  acc.  de  la  p.  2.  Couper,  retrancher  en 
coupant,  abattre  [p  ex.,  un  membre  d’un 
coup  de  sabre).  3.  Irriter,  exciter  quel- 
qu’un contre  quelqu'un,  av.  acc.  et  0U. 
4.  Suivre  le  bord,  le  rivage.  5.  Faire  des 
agaceries,  tenir  des  propos  amoureux 
(.«yn.  Jàl).  6.  Pousser  (se  dit  des  mous- 
taches). On  dit  : sjjLl  Ji>!  Les  mousta- 
ches lui  ont  poussé.  XII.  Se  met- 

tre en  colère,  être  rempli  de  colère. 

i.  N.  d'act.  de  la  I.  2.  Poil  qui  re- 
pousse à la  place  de  celui  qui  est  tombé 
chez  un  ani  mal  qui  a mué. 
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H»  1.  Totalité,  tous. — lîi  IlLa.  Ils  sont 
venus  tous  ( syn . i»!T,  il \X).  2.  Chevelure 
longue  et  qu'on  laisse  pendre. 

ïp»  1.  Flancs,  hypocondres.  2.  n.  de 
fois  deys.  On  dit  : L II  |’a  fé- 

condée dès  le  premier  coït. 

v **  ®orti»  rivage  (d’un 

fleuve  ou  d'une  vallée).  2.  Bord,  marge 
(de  toute  chose).  3.  Strie,  raie  formée  sur 
le  ciel  par  un  nuage  mince,  ou  sur  le  corps 
par  des  poils  d’une  nuance  différente  du 
reste  du  corps.  — Au  duel , Les 

deux  raies  sur  le  garrot  des  ânes,  ou  des 
buffles.  4.  Bordure  d'une  robe,  dessin  du 
bord  d'une  robe.  5.  Séparation,  raie  sur  le 
devant  du  front  qui  sépare  les  cheveux  et 
forme  une  mèche,  une  boucle  de  chaque 
côté  du  front;  boucle  de  cheveux.  6.  Sac 
dans  lequel  le  voyageur  serre  ses  vivres. 
jÙ>  Qui  commence  à avoir  des  mousta- 
ches (jeune  homme). 

;»>*•  Coupeur  de  bourses,  filou.  2. 
Imposteur,  charlatan. 

pl.  (de  ips)  Bords,  extrémités, 
confins  (d’un  pays). 

Boucle,  mèche  de  cheveux. 
fém.  Poussée  en  avant,  que  l’on 
fait  marcher  et  courir  devant  soi  (ânessej. 

Plateau  sur  lequel  on  place  les 

mets. 

y^a  1.  Aiguisé,  tranchant.  2.  Beau, 
d’une  physionomie  agréable.  3.  Jeune 
homme  tendre,  délicat  et  un  peu  gras.  4. 
Qui  commence  à avoir  des  moustaches. 

Jj J,  Qui  éclate  sans  motif  (colère).  2 

II. 


"r'j-  «a 

On  dit  : «la.  Il  est  venu  avec  une 

démarche  fière  et  en  se  pavanant. 

5 yy  Habitude,  coutume. 

# if, 

yjk*  1.  Aiguisé,  repassé  et  très-tran- 
chant ( couteau , etc.).  2.  jjjb 
Sabre  bien  fourbi,  bien  poli. 

\yo  f.  A.  (n.  d’act.  iji,  Sjjis)  Survenir 

inopinément,  se  présenter  subitement  à 

quelqu’un,  ot>.  J*  de  la  p.:  surgir.  — 
* * 

jjJs  (n.  d'act.  iAjb)  Être  juteux, 
humide,  être  frais  (se  dit,  p.  ex.,  des 
plantes  que  l’on  vient  d’arracher  et  qui 
ne  sont  pas  encore  fanées  ni  sèches).  Voy. 

IV.  Élever  quelqu’un  jusqu’aux 
nues,  combler  d’éloges  exagérés,  av.  acc. 
de  la  p. 

^Sy*  Récent,  frais,  encore  humide. 

(jl [y*  1-  Chemin.  2.  Chose  désagréable. 
*y»  Impétuosité  (d’un  torrent). 

fém • *J)LL,  pl.  et  ‘\yL  Qui 

survient  tout  d’un  coup,  inopinément. — 
Au  fém.,  iîjLL  Malheur,  surtout  inat- 
tendu. 
s •7‘V 

Subit,  inattendu. 

‘!_p=  I Louanges  excessives,  panégyrique. 

. / 

f.  A.  (n.  d'act.  y. yL)  1.  Être 
ému,  être  agité.  De  là  2.  Être  gai.  3. 
contr.  Être  triste.  IL  (n.  d’act.  j Lï) 

1.  Exciter,  chercher  à émouvoir  (pour 
égayer  ou  pour  causer  de  la  tristesse), 
av.  acc.  de  lap.  De  là  2.  Chanter  ou  faire 
de  la  musique.  3.  Applaudir  un  chanteur, 
un  musicien , lui  faire  des  compliments 

g 
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sur  son  chant  ou  sa  musique,  av.  acc. 
de  la  p.  4 ■ Psalmodier  (en  lisant  le  Co- 
ran). IV.  I.  Chercher  à émouvoir.  De  là 
2.  Égayer.  3.  Rendre  triste  par  quelque 
chose,  av.  acc.  de  la  p.  et  w>  de  la  ch. 
V.  Faire  de  la  musique  ou  chanter  pour 
émouvoir  quelqu’un,  av.  acc.  de  la  p.  X. 

1 . Désirer  qu'on  nous  chante,  chercher 
des  émotions  dans  la  musique.  2.  Stimu- 
ler les  chameaux  à la  marche  en  leur 
chantant  quelque  air,  av.  acc.  des  cham. 

I . /V.  d’act.  de  la  I.  2.  En  gén., 
Émotion.  De  là  3.  Gaieté,  joie,  vive  émo- 
tion de  joie.  4.  Émotion  de  tristesse. 

/ c / 

1.  Mouvement,  émotion.  Delà 

2.  Gaieté.  3.  Tristesse. 

vljji  1.  Ému  (gai  ou  triste).  2.  Ému 
par  le  souvenir  de  son  pays,  et  soupirant 
après  le  retour  dans  son  pays.  3.  Tharib, 
nom  d'un  cheval  de  Mahomet. 

pl.  (de  v__>ji)  Émus  par  le  sou- 
venir de  leur  pays,  et  qui  se  hâtent  d’y 
arriver.  De  là  JjI  Chameaux  qui 
marchent  d’un  pas  accéléré. 

/ /à 

v_j  Sensible,  sujet  aux  émotions  de 

gaieté  ou  de  tristesse. 

/ /C  * 

, >\jh\  pl.  Bouquet  de  plantes  odorifé- 

rantes. 

. ■ ,k»  et  hjke  ,pl.  v_jj  Lk*  1 . Sentier, 

chemin  étroit  qui  aboutit  à la  grande 
route.  Mahomet  a dit  ^ al)t  ^,*J 
X_i  Que  Dieu  maudisse  celui  qui 
change  les  sentiers  (et  est  cause  qu'on 
s’égare)!  2.  Chemin  quisc  divise  en  deux. 
— v_>jLk4!  Nom  d'une  province  du 
Yémen. 


v — >yo 

1.  Qui  émeut.  2.  Musicien. 

, et  Très-sensible,  sujet  à 

éprouver  des  émotions  de  gaieté  ou  de 
tristesse. 

pl.  Bonnet  rouge  de 

laine,  bonnet  de  Fez. 

Lancer  l’urine  en  haut  (se  dit  d'un 
homme  qui  urine),  av.  acc. 

J'Jj'^^pl.  t.  Vigie,  fanal,  tour 

au  haut  d’une  montagne.  2.  Grand  édi- 
fice. 3.  Grand  rocher  ou  autre  objet 
saillant  élevé  sur  la  plaine  ou  sur  la  mon- 
tagne pour  servir  de  signe.  Mahomet  a 
dit : Jjj-* 

Lorsque  quelqu'un  de  vous  passe 
auprès  d’un  rocher  penché,  qu’il  accélère 
le  pas.  4.  Église  ou  chapelle  des  chrétiens 
(en  Syrie). 

J -_>y>  (du  latin  tribulum)  Égrugeoir, 
machine  pour  égruger  le  grain  sur  l’aire. 

Tripoli  (de  Barbarie).  — 
j.LiJt  Tripoli  de  Syrie. 

Cueillir  la  plante 

\>  Tout  édifice  construit  récemment. 

Oft  Extrémité  du  clitoris. 

pl-  I.  Espèce  de 

plante  tirant  sur  le  rouge,  et  qui  se  mange. 
2.  Gland  de  la  verge;  aupl.,  |4JI. 

',Ul 

. < J s (n.  d’act.  Je)  Se  taire  et  tenir 
les  yeux  fixés  sur  le  sol  (comme  fait  un 
homme  qui  est  fâché  ou  qui  le  fait  par 
dédain). 

et  t.  Bowl,  vase  dans 
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lequel  on  boit  de  l'eau.  2.  Bouteille. 
■Qÿ°  /•  (n-  ^act-  ■çja)  1-  Jeter,  re- 

jeter loin  de  soi  et  avec  force,  av.  acc. 
ou-^j  de lach.  (Vou. ^»y  jeter 

et  abandonner  ( Voy.  oJji").  2.  Chasser, 

repousser,  éloigner  quelqu'un  de av. 

acc.  et  fjn.  3.  Mettre,  placer  quelqu’un 
sur  quelque  chose,  av.acc.  delap.  et  0U 
de  ta  ch.  De  là  4.  Avancer  une  pièce,  un 
pion  (dans  le  jeu  d’échec,  de  trictrac).  — 
Lyo  f.  A.  I . Être  d’un  naturel  méchant 
et  insociable.  2.  Mener  une  vie  aisée  au 
sein  des  plaisirs.  II.  (n.d'act.  t. 

Jeter,  rejeter  avec  force,  avec  violence  {la 
I.  av.  intensité).  2.  Faire  éclore  les  pou- 
lets (par  un  moyen  artificiel  ).  3.  Éle- 
ver, porter  à une  grande  hauteur  (un 
édifice,  un  mur),  av.  acc.  III.  (n.  d'act. 
ïij  uL*)  S’entretenir,  avoir  un  entretien 
avec  quelqu’un,  s'aboucher,  av.  ace.  de 
la  p.  IV.  1 . Jeter,  lancer,  rejeter  loin  de 
soi.  2.  Se  jeter,  s’élancer,  se  précipiter. 
Vin.  1.  Jeter,  rejeter,  lancer  loin 
de  soi.  2.  Oter. 

l.  Jeté,  rejeté,  ôté.  2.  Endroit 
éloigné. 

t.  iV.  dact.de  la  I.  2.  Vase  qui 
reste  sur  le  sol  lorsque  le  fleuve  qui  avait 
débordé  rentre  dans  son  lit. 

qJo  l . Lieu  éloigné,  situé  à une  grande 
distance.  2.  Eloigné,  ou  préparé  de  longue 
main  (dessein,  projet). 

Fausse  couche. 

» !JJ>  Lieu  éloigné. 

, - • 

Jeté,  rejeté,  ôté. 


C>  67 

j . Bout  de  turban  pendant  et  re- 
jeté en  arrière  [syn.  J «,!.]>).  2.  Voile 
de  tête,  voile  que  les  femmes  portent  sur 
la  tête,  et  qui  descend  jusqu’à  terre. 

1.  Couchette,  lit.  2.  Matelas, 

coussin. 

Lointain  (voyage). 

_ t 

G.l,i>  Matelas. 

i.  Éloigné,  situé  à une  grande 
distance.  2.  Vigoureux  et  qui  lance  loin 
la  flèche  (arc).  3.  Qui  a de  longues  bran- 
ches (palmier).  4.  Qui  féconde,  qui  rend 
une  femme  enceinte  à chaque  cohabitation 
avec  elle  (homme,  mâle). 

^t_jL,pl.  t-  Jeté,  renversé  et 

gisaut  par  terre.  2.  Jeté  par  terre,  aban- 
donné, négligé.  3.  Misérable  et  abject. 

I Long  et  haut,  qui  se  dresse  en 
haut  (se dit  d’une bossedu  chameau,  etc.). 

Lieu  où  l’on  jette 
quelque  chose,  où  l’on  est  jeté,  lancé.  — 
_jLL«  Lieux  éloignés  où  la  sépa- 
ration de  nos  amis  et  nos  voyages  nous 
jettent.— jüàj 
La  séparation  { ç.-à-d .,  le  sort  qui  force  à 
se  séparer  des  siens)  le  jetait  dans  tous 
les  lieux,  dans  tous  les  coins  du  monde. 

, y O 

~ j**  I.  Long  (bois  de  la  lance,  etc.'. 
2.  Qui  porte  loin,  qui  va  loin  (œil,  re- 
gard). 3.  Qui  lance  a une  grande  distance. 
De  là  4.  Qui  lance  loin  le  sperme  dans 

l’utérus  (se  dit  d’un  étalon  vigoureux). 

* e\*  / / t / 

et  çjjhA  1.  Jeté,  rejeté,  lancé 
avec  force.  2.  Abandonné,  négligé,  jeté 
comme  inutile,  ou  dédaigné  [comp . -Z.-  J). 
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'>  Su  Naissance,  sortie  d’un  oiseau  de 

C - 

l’œuf,  éclosion;  en  gén.,  naissance. 

iLjSû  t.  Conversation.  2.  Proposition 
que  l’on  fait  à quelqu’un. 

LJLï»  Las, fatigué, abattu. * La- 
Il  est  arrivé  tout  fatigué  et  n’en  pouvant 
plus. 

n.  d'unité  îà-Jlo  Bassin, 
pièce  d’eau  à l'issue  d’un  canal. 

PL 

Prince,  chef,  titre  propre  au  pays  de 
Khorassan. 

J, Estragon. 
y>~S>  Caviar. 

(J "d  ‘ ^ ^ 

— IV.  («•  d'act. 

1 . Avoir  la  vue  affaiblie,  émoussée.  2. 
Etre  très-sombre  (se  dit  d'une  nuit).  3. 
Etre  fier,  se  donner  des  airs. 

1.  Fier,  orgueilleux,  dédaigneux. 

2.  Fâché,  courroucé.  3.  Couché,  qui  s’est 
couché  sur  un  côté.  4.  Jeune  homme  beau 
et  bien  fait. 


ijja /.  A.  (n.  d'act.  jjL,  iji)  t.  Éloi- 
gner, écarter,  repousser,  chasser(avec  la 
main  ou  avec  quelque  instrument);  ex.: 
ijc.  s_)L)3Jl  Jji  II  éloignait 
les  mouches  du  vio.  2.  Donner  la  chasse, 
poursuivre  quelqu’un,  av.  ace.  de  lap. 

3.  Traquer  les  bêtes  fauves,  les  poursui- 
vre de  tous  les  côtés  pour  les  foire  tomber 
dans  les  filets.  4.  Ramener,  réunir  les 
pièces  d’un  troupeau  dispersé  sur  un  seul 
point.  S.  Chasser,  bannir  quelqu’un  d’un 
pays  mieux  à la  IV.  û4»l,  *’J”-  y-1  cl 


c.  Passer  rapidement  à côté  de 
quelqu'un  en  venant  du  côté  opposé,  av. 
ace.  de  la  p.  II.  (n.  d’act.  yài ) 1 . Le- 
ver le  fouet  et  le  lâcher  en  sorte  qu’il 
s’étende  de  toute  sa  longueur,  av.  ace.  du 
fouet.  2.  Chasser,  poursuivre,  donner  la 


chasse  à quelqu’un,  av.  ace.  de  la  p.  III. 
S LL,  ïi.SS)  Charger,  attaquer  (l'enne- 
mi), av.  acc.  de  lap.  IV.  f.  Forcer  quel- 
qu’un à s'expatrier,  fi  quitter  le  pays,  av. 
acc.  de  la  p.  2.  Traquer,  poursuivre  de 
manière  que  les  pièces  d'un  troupeau  dis- 
persé ou  les  bêtes  fauves  se  réunissent  sur 
un  seul  point,  av.  acc.  3.  Faire  avec  quel- 
qu’un un  pari  à qui  courra  plus  vite  et 
devancera  l’autre. — Ü! 
striai'  II  n’y  a pas  de  mal  à engager 
une  course,  pourvu  qu’on  ne  fasse  pas  de 
pari  là-dessus.  4.  Venir,  courir  à la  suite 
de  l'autre.  VI.  Se  reculer.  VII.  Être 
chassé,  éloigné.  VIII.  1.  t.  Être 
éloigné,  chassé,  repoussé.  2.  Venir,  cou- 
rir i la  suite  de  l'autre,  se  trouver  juste 
après  l'autre.  3.  Réussir,  aller  bien  (sedit 
d’une  affaire).  4.  Couler,  poursuivre  son 
cours  (se  dit  d'un  cours  d’eau).  5.  Pousser, 
faire  glisser  un  navire  sur  l’eau.  G.  Être 
lâché  et  s'étendre  (se  dit  de  la  bride,  du 
licou).  X.  1.  Éloigner,  chasser.  2.  Ren- 
voyer, vouloir  que  telle  chose  soit  bien 
loin  de  nous.  3.  Simuler  la  fuite,  fuir  et 


puis  revenir  subitement  à la  charge  et 
attaquer  l’ennemi.  On  dit  : — ! 

(ayn.  JSJ  Jâ).  4.  S'éloigner  de  son  sujet, 
faire  des  digressions. 

J JL  n.  d’act.  de  la  I.  Poursuite,  chasse 
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donnée  aux  bêtes  fauves.  Detà.^jtss.^  3 yc 
Figures  ou  dessins  qui  représentent  toute 
sorte  de  bêtes,  comme  gazelles,  panthères, 
oiseaux  fuyant,  faisant  des  gambades  ou 
volant,  et  étoffe  ou  papier  orné  de  figures 
représentant  la  chasse. 

JjJ»  Abîmé,  sali  d'urine  et  de  fiente  pour 
avoir  été  traversé  par  des  chameaux 
{abreuvoir,  pièce  d’eau). 

Ï3jb  Élan  (des  cavaliers  qui  vont  à la 
charge  ïl^). 

•jljk  I.  Qui  chasse,  qui  repousse  au  loin. 
Delà  3.  Ennuyeux,  qui  chasse  les  audi- 
teurs par  des  discours  longs  ou  des  lec- 
tures longues.  3.  Long,  qui  n’en  finit  plus 
(jour).  4.  Large,  spacieux  (se  dit  d'un 
toit,  d’une  terrasse).  5.  Espèce  <f embar- 
cation très-légère  et  véloce,  bateau  bon 
marcheur. 

jlyi  t . Charge  (des  cavaliers).  2.  Lance 

courte. 

0 _» 

iilji  Lance. 

Éîjjl»  Lettres  de  recommandation  qui 

nuisent  plutôt  qu'elles  ne  servent  au 

porteur. 

/ | 

3jji>  I.  Eloigné,  chasse,  repoussé.  2. 
Poursuivi.  3.  Exilé,  banni.  4.  Long  jour). 
S.  Qui  suit  immédiatement  un  autre.  De 
là,  au  duel,  Le  jour  et  la  nuit. 

G.  Né  immédiatement  avant  ou  après 
l’autre  ( enfant,  etc.).  7.  Partie  d'une 
grappe  de  dattes. 

ïJj jL  l.  Fém.  de  Jj 2.  pl.  jjlji 
Bête  /roursuivie,  traquée  de  tous  côtés  et 
poussée  dans  les  filets.  3.  Bête  ou  troupe 


ïjo  G9 

de  bestiaux  volée  et  emmenée  par  un  vo- 
leur de  bestiaux.  4.  Chiffon  mouillé  avec 
lequel  on  essuie  quelque  chose,  on  nettoie 
le  four.  5.  Coupon  ou  bande  longue;d’uue 
étoffe).  6.  Embarcation  légère  et  vcloce. 
7 . Bande  de  terre,  de  pré,  etc.  8.  Sorte  de 
jeu  qui  consiste  en  ce  que  ceux  qui  y 
prennent  part  cherchent  à se  saisir  l’un 
l'autre  par  la  main,  ou  à la  tète,  ou  à l'é- 
paule, ou  par  le  pied.  (Ce  jeu  s'appelle 
aussi  LUI.)  9.  Espèce  d'outil 

en  bois  consistant  en  un  roseau  à coche, 
et  avec  lequel  on  adoucit  et  arrondit  les 
bords  d'une  coupe  à boire  en  bois,  un 
fuseau,  etc.  to.  Caravane  de  chameaux. 

ijh I Qui  n’a  pas  de 

sourcil. 

1.  n.d'act.  de  la  IV.  Expulsion, 
bannissement.  2.  Suite  de  plusieurs  noms 
propres. 

bl^Lt  l.  If.  d’act.  de  la  VIII.  2.  Voij. 

n.  d’act.  de  la  X.  Digression, 
divagation,  choses  qui  n’appartiennent 
pas  au  sujet.  Pl. 

, pl.  3jiXe  Lance  courte,  épieu, 

javeline,  avec  lesquelles  on  poursuit  et 

frappe  les  bêtes  fauves.  — Au  pl.,  J)Lk> 

Flèches  longues. 

* * 

i.  Long,  qui  n’en  finit  pas  (jour). 
2.  Constant,  perpétuel.  — 

Règle  fixe,  universel leettoujoursobservée. 
Jjk*  Parfaitement  droit  et  qui  tremble 
dans  toute  sa  longueur  (bois  de  la  lance, 
roseau). 
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Cuirasse. 

i'bjke  Grande  route. 

l .Grande  route.  2. Chiffon  mouillé 
avec  lequel  on  nettoie  un  four,  etc. 

2.  Chassé,  éloigné,  repoussé.  — 
JjyJa*  % oJ^_j  J,l  ~jy  Va-t’en  chez 
toi  sans  qu'on  soit  obligé  de  te  chasser. 
2.  Banni,  expulsé.  3.  Long  (bois  de  la 
lance). 

d'act.  Raffermir, 

consolider. 


f-  A.  A.  Prendre  une  forme  élégante, 


une  certaine  forme  (se  dit  de  ce  qui  était 
d’abord  grossier,  épais  ou  informe).  2.  Se 
corriger,  devenir  meilleur,  ou  s’adoucir 
(se  dit  d’un  homme  qui  était  mauvais, 
vicieux  ou  méchant).  3.  Se  mettre  avec 
élégance  et  luxe,  être  recherché  dans  sa 
mise,  se  faire  beau. 

II.  (n.  d’act. y>^à>)  Broder,  orner  de 
broderies.  V.  Être  brodé,  orné  de  brode- 
ries (se  dit  des  habits  de  gala). 

• Forme,  figure. 
j\JL  1.  Broderies  qui  ornent  les  bords 
d’une  robe  (syn.  ^JLs).  2.  Robe  brodée.  3. 
Atelier  de  broderie  ou  de  tapis  brochés. 
4.  Couverture  riche  et  brodée.  S.  Robe 
d’honneur  brodée  et  destinée  pour  le 
prince,  ou  pour  les  cadeaux  que  fait  le 
prince.  6.  Tapis  broché.  7.  fig.  Mode, 
façon,  usage.  — JjVfjSjk! I ^ D’après 
l’usage  ancien.  — lis  ^«J 

Ce  n’est  pas  ton  habitude. 


!j\ps  Brodeur. 

' m(  t 

j 3a*  Brodeur. 

j jL-  Brodé,  orné  de  broderies, 
jtij  VL  (du  pers.  Balance. 

/.  /.  F.ffacer  en  frottant.  V. 

II.  (n.  d’act.  jbi)  !.  Peindre  en  noir, 
noircir  (la  porte  en  signe  de  deuil,  etc.). 
2.  Retoucher  et  restaurer  (l’écriture  pres- 
que effacée),  av.  acc.  V.  t . Dédaigner  et 
s’abstenir  de  quelque  ehose  par  orgueil 
ou  dédain,  at>.  ^ de  la  ch.  2.  F.tre  dif- 
ficile dans  le  choix  des  mets  et  des  bois- 
sons, et  manger  et  boire  fort  peu  ; être 
bégueule. 

, pi.  et  1 • Feuillet, 

feuille  de  papier.  2.  Feuillet  de  parchemin 
ou  tablette  sur  laquelle  on  écrit  après 
avoir  effacé  l’écriture  ancienne.  3.  Écri- 
ture retouchée,  rétablie,  restaurée. 

N.  cT act.  de  la  V. 

Bégueule,  délicat,  difficile,  qui 
cherche  les  meilleurs  morceaux  du  plat, 

écarte  les  mauvais  et  choisit  les  bons. 

/ / {.( 

J o Courir  avec  rapidité  et  se  sauver 

par  peur. 

✓ * O f 

çmjIs  1.  Se  taire  et  baisser  les  yeux 
( Voy.  2.  Reculer,  se  retirer,  battre 

en  retraite,  av.  du  combat. 

f.  A.  Être  un  peu  sourd,  avoir 


l’oreille  dure.  II.  1 . Répandre  çà  et  là  (en 
arrosant,  en  aspergeant),  i.vulg.  Vomir. 
V.  I . F,tre  rétabli,  être  en  convalescence 
au  point  de  se  lever  et  de  pouvoir  mar- 
cher. 2.  Être  mêlé  aux  autres,  se  trouver 
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parmi  les  antres  tout-à-fait  différents, 
av.  VI.  Simuler  la  surdité,  faire  le 
sourd. 

«•;  « 

et  Oreille  un  peu  dure,  lé- 
gère surdité. 

pi.  [de  Un  peu  sourd.  — 

Gens  qui  ont  l’oreille  un  peu 

dure. 

.ijfb!  Sourd. 

Lit  IL  Troupes  légères  qui  précèdent  le 

gros  de  l’armée  et  saccagent  le  pays. 

/ / / 

(n.  d'act.  ïiir-y»)  1 . Étreénervé, 

sans  vigueur,  être  lâche,  mon,  flasque.  2. 
Affaiblir,  énerver.  — Asr-' ^L  u ya 

Il  l’a  roué  de  coups. 
y / c.  f 

Etre  très-sombre  (se  dit  d’une 

nuit). 

J n Jte  /.  A.  (n.  (Tact.  LjL)  J.  Être  sot, 
/ 

stupide.  2.  Avoir  fort  peu  ou  n’avoir  pas 
de  sourcils  ou  de  cils. 

kj3a  1.  Sot,  Stupide.  2.  LjL 

Qui  a fort  peu  ou  qui  n’a  pas  de  cils  ou  de 
sourcils.  On  se  sert  rarement,  dans  ce 
sens,  dejoja  seul. 

9 ' ' 

ijli  Qui  a fort  peu  de  poil. 

L)L!,/é»i.  ‘liy,  Quia  fort  peu  ou  qui 
n’a  point  de  sourcils  ou  de  cils.  On  dit 
d’une  telle  femme  r ‘LLJL 
Femme  qui  n’a  pas  de  cils  aux  paupières. 

9 0 9 0 

On  peut  dire  LjLl  ou  a-Usr'l  L)L I. 

/ '>  t ( 

Js  Js  Çn.  d’act.  sJ=ye)  1.  Claquer 
avec  les  lèvres.  2.  Appeler  les  chèvres 
(pour  les  traire)  en  faisant  claquer  les  lè- 


vres d’une  certaine  manière,  av.  des 
chèvres.  3.  Chasser,  repousser,  éloigner 
de  soi  (p.  ex.,  les  moutons).  3.  S’enfuir, 
se  sauver.  6.  Faire  du  bruit  dans  le  ven- 
tre (se  dit  de  l’eau  que  l’on  a bue). 
SJ.f,  Mamelle  très-longue.  2.  Cla- 
quement qu’on  fait  avec  les  lèvres  pour 
appeler  les  chèvres. 

Qui  a des  mamelles 

longues,  flasques,  pendantes, 
z » c é 

(”•  d'act.  ïjhjb)  i.  Se  vanter.  2. 
Parler.  3.  Appeler  une  chèvre,  des  chè- 
vres, pour  les  traire,  av.  des  chèvres. 

O î O { 

y=y>  Mot  de  convention  que  ton  em- 
ploie pour  engager  à séjourner  dans  le 
voisinage  du  temple  de  la  Mecque. 

îyofB  Voix  de  l’oiseau  Katha  LkS. 

' î‘'t 

yh y>  i . Long,  grand  et  mince  (se  dit 
d’un  homme).  2.  Bonnet  long,  haut, 
pointu,  en  laine  ou  en  fourrure,  porté  en 
Égypte  par  les  cavaliers  appelés  en  turc 
ou  de®  derviches,  ou  des 

Bédouins. — <Jp.j  J’en  jure  par 
mon  bonnet  long  ( jurement  en  usage 
chez  les  Bédouins).  3.  Esclave  ou  do- 
mestique chétif,  faible  et  peu  propre  aux 
travaux  fatigants. 

9 

SjJLya  Crête  du  coq. 

{Alg.)  Faire  craquer  les  articu- 
lations, comme  font  les  garçons  de  bains 
au  massage  (en  Ég. , 

— IV.  Etre  fier,  prendre  de 
grands  airs.  Voy.  çâ-jh. 

, j f.I.  1 . Repousser,  éloigner  quel- 
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qu'un  de  quelque  chose,  av.  acc.  de  la  p. 
et  ÿt.  de  la  ch.  (comp.  2.  (*»• 

d’act.  Donner  un  soufflet  à quel- 

qu’un , av.  acc.  de  la  p.  3.  Toucher  et 
blesser  quelqu’un  à l’œil  au  point  d’en 
faire  couler  des  larmes,  an.  acc.  de  la  p. 
4.  Fermer  l’œil  en  rapprochant  les  pau- 
pières, av.acc.  De  là  S.  Cligner  de  l’œil, 

ou. , 6.  Cligner,  s’ouvrir  et  se  fermer 

(se  dit  de  l’œil).  On  dit  : L* 

:JU'.  il  n'en  est  pas  resté  un  seul 
œil  qui  cligne,  c.-à-d.,  ils  sont  morts  tous 
jusqu’au  dernier.  7.  Regarder,  jeter  un 
regard.  — , _ ik  Dévorer  les  bords,  les 
extrémités  (se  dit,  y.  ex.,  d’un  chameau 
qui  dévore  les  herbes  des  bords  d’un  pré). 

(n.  (tact.  ü^L)  l . Être  récent, 

neuf,  nouveau.  2.  Compter  un  grand 
nombre  d’ ancêtres,  pouvoir  produire  une 
longue  suite  de  noms  de  sa  famille  (se  dit 
d’un  homme  appartenant  à une  maison 
très-ancienne  et  noble).  — Au  passif, 
Etre  atteint,  touché,  blessé  à l’œil. 
II.  (».  d'acl.  »•  En  9én->  Tou- 

cher l’extrémité,  le  bord  de  quelque  chose. 
2.  Donner,  renvoyer  à quelqu'un  l’extré- 
mité, le  bord,  la  partie  qui  esta  l’extré- 
mité d'une  chose,  p.  ex.,  une  partie  de 
son  troupeau  à quelqu’un,  av.  acc.  de  la 
ch.  et  de  lap.  3.  Se  teindre  les  bouts 
seulement  des  doigts  (se  dit  d une  femme 
qui  ne  met  du  henna  que  sur  les  bouts 
des  doigts),  av.  acc.  4.  Faire  une  charge 
sur  la  partie  des  troupes  qui  se  trouve  à 
l’extrémité  de  la  ligne.  5.  Perdre  ses  dents 
(se  dit  d’un  chameau).  IV.  1.  Fermer  (les 


■wir^5 

yeux).  2.  Apporter,  présenter  à quelqu'un 
une  chose  tout-à-fait  neuve,  une  nou- 
veauté, une  curiosité  que  personne  n’avait 
encore  eue,  av.  acc.  de  la  p.,  et  en  gén., 
3.  F'aire  un  cadeau  à quelqu'un,  av.  acc. 
de  la  p.  et  ace.  ou  w>  de  la  ch.  ( syn . 

IV.).  4.  Être  nouveau,  tout  neuf, 
curieux  à voir,  extraordinaire.  5.  Etre 
issu  d’une  famille  ancienne,  être 
6.  Abonder  en  plantes  appelées  Jo  (se 
dit  d'un  pays). — Au  passif,  i Etre 
bordé  de  raies  aux  deux  extrémités  (se 
dit  d’une  étoffe).  V.  Prendre,  enlever  les 
bords,  les  marges,  dévorer  les  herbes  aux 
extrémités  d’un  pré.  VIII.  Ache- 

ter, obtenir,  se  procurer  une  nouveauté, 
une  curiosité.  X.  1.  Trouver 

une  chose  neuve,  curieuse  et  agréable.  2. 
Regarder  quelqu’un  comme  - — av. 
acc.  de  la  p.  3.  Apporter,  produire  une 
chose  neuve,  curieuse  ou  récente,  que 
personne  n'a  encore  eue. 

t.  N-  d'acl.  de  la  I.  2.  Regard, 
les  yeux,  coup  d’œil  lancé  rapidement. — 

v jjlu  jk j Un  tel  a jeté  un 

regard  furtif,  timide,  (flans  ce  sens,  n'a 
pas  de  pl.) — jL  Sjji  J-5 
Avant  que  le  regard  que  tu  as  lancé  ne 
vienne  à toi,  c.-à-d.,  avant  que  tu  aies  le 
temps  de  jeter  tes  yeux  et  les  détourner. 
3.  Bord,  extrémité.  Voy. plus  bas 
De  là,  ' Les  pieds;  ^jl^DJ'Les 

pieds  et  les  mains,  les  extrémités.  4. 
Homme  à la  fois  noble  de  naissance  et 
généreux.  Voy.  , _ «Js . 

t . Noble  de  père  et  de  mère,  gf- 
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néreux  (cheval).  2.  pl. 

Cheval  généreux , noble  coursier.  — 

v iL^i.  j.1  ^_ijL  O 'J  Est-ce 

quelque  noble  coursier  qui  a passé  de- 
vant mes  yeux,  ou  un  météore?  3.  Qui 
compte  et  peut  produire  une  longue  suite 
de  noms  de  ses  aïeux  tous  nobles(homme)  ■ 
4.  contr.  Nouveau,  dont  l’illustration  est 


nouvelle. — — S j Homme  dont 
la  généalogie  est  de  fraîche  date.  5. 
Nouvellement  acquis,  qui  n’appartient  pas 
aux  biens  hérités,  ou  qui  n’est  pas  né  chez 
son  maître  (se  dit,  p.  ex.,  des  esclaves, 
des  chevaux,  etc.).  6.  Qui  change  souvent 
scs  relations,  qui  est  bientôt  ennuyé  de 
ses  connaissances,  et  en  cherche  d’autres. 
7.  Qui  change  souvent  de  lieu,  de  pâtu- 
rage. 8.  Qui  aime  la  nouveauté,  et  désire 
une  chose  dès  qu’il  la  voit.  9.  av.  .Xa. , 

Qui  cause  ou  raconte  avec  élégance.  — 
J . Une  femme  qui  a 

le  talent  de  la  narration.  10.  Plante  qui 
n'est  pas  encore  épanouie. 

. _ yi»  Nouvellement  acquis  (se  dit  des 


objets-. 

, pl.  1.  Partie,  côté.  — 

^LjjUî  Les  deux  côtés  de  la  parenté, 
e.-à-d.,  celui  du  père  et  celui  de  la  mère. 
— Les  deux  bouts,  les  deux  extrémités, 
les  deux  extrêmes;  de  là,  la  langue  et  la 
verge,  ou  la  bouche  et  le  derrière,  ou  la 
mort  et  la  guérison.  On  dit  : 'il 

aJsi  II  n’est  pas  maître  ni  de  sa  langue, 
ni  de  son  derrière  (se  dit  d’un  homme 
indécent).  3.  Bout,  pointe.  3.  Bord,  ex- 

trémité.— Bas  peuple.— 
il. 
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Ly)  "il  ï^—  Marque  qui  n’a  pas  de 

bords,  c.-à-d.,  qui  ne  consiste  qu’en  une 
ligne  ou  raie.  — ji  Espèce  de 

serpent  à double  aiguillon.  4.  ,_e ,3 , 

Forte  partie,  bon  bout  de  quelque  chose. 
— Au  pl.,  Parties  extrêmes  ou 

saillantes  du  corps,  en  dehors  du  tronc, 
c.-à-d.,  les  mains,  les  pieds  et  la  tête. 
Voy. 

0 A 

1.  Qui  change  souvent  de  rela- 
tions d’amitié,  d’amour  ; qui  ne  reste  pas 
toujours  Adèle  à un  ami  ou  à une  femme. 
2.  Qui  change  souvent  de  lieu  ou  de  pâ- 
turage (chameau).  3.  Qui  a le  devant  de 
la  bouche  allongé  ou  pendant  en  avant  (ce 
gui  est  t effet  de  l'âge  chez  certains  ani- 
maux). 4.  Qui  compte  une  longue  suite 
d’aïeux  et  peut  produire  leurs  noms  ( opp . 
à iàjii). 

fim.  av.  ï Extérieur. 

ssfo  i.  Clignement  de  l’œil,  clin  d’œil, 
regard.  — ^^*5 1 ïsjo  Dans  un  clin 
d’œil.  2.  Tache  rouge  de  sang  dans  l’œil 
blessé.  3.  Espèce  de  tamarisc. 

ïhJo  fim.  de  S. 

0*  ' , ' 

üJj  fim.  de  ^«>1=  Qui  aime  la  nou- 

v / 

veauté,  qui  change  de  lieu  et  de  pâturage, 
ne  faisant  que  goûter  partout  un  peu  ; de 
là,  qui  change  souvent  de  maris, d’amants 
(femme). 

âj -J=Tarafa,n.  pr.  commun  a plusieurs 
individus,  entre  autres,  nom  d'un  poète 

arabe  auteur  d’une  des  sept  moallakas. 

-.'■I  "i  , 

Àijb.pl.  1. -Lésion  causée  à I œil 

et  qui  le  fait  pleurer.  2.  Chose  neuve, 

to 
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nouveauté, curiosité;  nouvel  le  acquisition. 
3. Cadeau, surtout  qui  se  recommande  par 
sa  nouveauté. — Au  pl.,  ,_4*g  Dessert. 

^^jUj  t.  Qui  frappe  l’œil.  2.  Nouvel- 
lement acquis,  nouveau,  récent. 

# ' ' . 

üjLL  i.  fcm.de  . jjlt  Qui  frappe 

l'œil,  les  yeux. — ïij LL  Abondance 
de  bieus,  richesse.  2.  Récente,  nouvelle. 
3.  pl.  Côté  extérieur,  face,  côté 

qui  fait  face  (d'une  grande  tente).  4.  Chose 
nouvellement  acquise,  récente. — Au  pl-, 
. qj  l !Ü  i l.  Les  yeux.  2.  Bêtes  de  proie 
(comp. 

0 ' t r 

v 4'  Js,  pl-  w4ji  l • Tente  faite  de  cuir, 

surtout  de  cuir  rouge.  2.  Ce  qui  est  mois- 
sonné, certaine  quantité  de  céréales  mois- 
sonnée. 3.  Longue  suite  de  nobles  aïeux. 
On  dit:  li!^  JæM  Lîjljï  Ils  ont  hérité 
de  la  gloire  par  une  longue  suite  de  no- 
bles aïeux.  4.  Altercation,  dispute  mêlée 
d’injures,  de  gros  mots. 

'■U>-  d'unité  Espèce  de  ta- 
inarise. 

/ > st,! 

ijü  1 . pl.  Nouvellement  ac- 

quis, d'acquisition  récente.  2.  Rare,  cu- 
rieux, nouveau.  3.  Qui  peut  produire  une 

, /t  1 

longue  suite  d aïeux  ( opp . a 

ïhjio  1 .fêm.de, 4>.  2 . pl.. juIIL 

Chose  nouvelle,  curieuse,  curiosité,  nou- 
veauté, rareté.  3.  Espèce  de  plante  de  la 
famille  de  i . 


ïj.jL\  Nouveauté,  curiosité. 

n.  d’act.  de  la  VIII.  Nouvel 
achat,  ou  achat  d'une  nouveauté,  action 
de  se  procurer  une  nouveauté. 


' i -t  <- 1 

. -ykr— I n.  dact.  de  la  X.  Plaisir 
qu'on  trouve  à une  chose  belle,  neuve, 
curieuse.  Voy.  la  X. 

n.  d’act.  de  la  II.  — Au  pl., 

> £J  jLk)  Bouts  des  doigts. 

. 4 et . 4jx» , pl.  , à,  Lk<  I . Es  - 

pèce  de  robe  de  soie  de  forme  carrée  et 

ornée  de  dessins  et  de  ligures.  2.  Vêtement 

à deux  bordures. 

/ , 

s4ri3>»  Nouvellement  acquis. 

y A j Qui  change  souvent  de  lieu,  de 

pâturage; qui  aime  la  nouveauté. 

. _ (cm.  IbJL-»  1.  Qui  a la  queue 
et  la  tète  blanches  ou  noires,  le  reste  du 
corps  étant  d'une  nuance  différente  (che- 
val , jument)  ; qui  a la  queue  noire  et  le 
reste  du  corps  blanc  (mouton , brebis), 
prnprem.,  marqué  aux  extrémités  d'une 
nuance  différente  du  reste  du  corps.  2. 
Pareil  aux  deux  extrémités,  dont  les  deux 
bouts  se  ressemblent  (p.  ex.,  dans  une 
phrase  de  prose  rimée  où  deux  mots  for- 
ment une  rime,  bien  que  leur  forme  gram- 
maticale soit  différente,  p.  ex.,  IjLüj  et 
3.  Extrémité,  partie  première  ou 
dernière.  On  dit  : ç'yi’  aciw 

J'ai  fait  cela  dès  le  commencement  [syn . 


/-(  " t 

Qui  aime  la  nouveauté,  qui 
aime  à changer. — Fém.,üJJa24l  Femme 
qui  change  souvent  de  maris  ou  d'amants. 

,_ÿ Jæ.  fem.  ss.Jae  t.  Touche,  at- 
teint, froissé,  au  point  de  pleurer  (œil) . 
De  là,  aufig.,  A qui  quelqu'un  a donné 
dans  l'oeil,  et  qui  regarde  à chaque  instant 
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cette  personne,  ^j'nsi,  un  dit  : jkj 
Un  tel  regarde 
constamment  un  tel.  — ï-s^k*  ï!^>! 

Femme  qui  regarde  toujours  les 
hommes.  2.  üJrL"  ^,1  Terre  qui  pro- 
duit eu  abondance  la  plante  Uj  X. 

. 1.  Qui  n'est  pas  né  à la  mai- 

son des  parents;  qui  est  la  propriété  du 
maître,  mais  qui  est  d’une  acquisition 
postérieure  (esclave,  etc.).  2.  Qui  n’est 
pas  encore  épanouie  {plante,  fleur).  3. 
Bien  d’une  acquisition  récente.  4.  j 
Dès  le  commencement, 
qui  apporte  du  nouveau  : est 
le  titre  d'un  livre  d' anecdotes  amusantes. 
Fém.  de 

/ . * 

t.  Regarder  avec  fixité  et  les 
paupières  rapprochées,  pour  mieux  voir. 

2.  Mettre  plusieurs  robes  à la  fois.  3. 
Devenir  très-sombre  (se  dit  d’une  nuit). 
4.  Devenir  trouble,  bourbeux,  pour  avoir 
été  abordé  par  un  grand  nombre  de 
bêtes  (se  dit  d’une  aiguade  . 5.  Etre  très- 
fréqueuté  (eau,  aiguade). 

/ '.t  . 

Morceau  de  terrain  sablonneux, 
surtout  au  pied  des  arbres. 

t 1 , v * 

t—jji  t.  Nuit  très-sombre.  2.  Ob- 
scurité. 


alu: 


si  1.  Ténèbres , obscurité.  2. 
Voy.  ^.Li 

e . . C a / 

j— J 4=^  fém.  Couvert  de  uuages,  voile, 
sombre,  rembruni  {ciel 

t.  Voy.  2-  Etre  couvert, 

voilé. 


JijL  /.  O.  (n.  d’act.  1. 


..  t ... 

ar  /;) 

Venir  de  nuit  chez  quelqu'un,  dans  un 
lieu,  av.  ace.  de  la  p.  ou  du  lieu.  De  là 

2.  Assaillir  quelqu'un  pendant  ia  nuit, 
av.  ace.  de  la  p.  (se  dit  des  soucis).  S. 
Faire  une  sortie,  une  incursion,  de  nuit.  4. 
Couvrir  la  femelle  (se  dit  d’un  chameau). 
5.  ( n . d’act.  jjj Ji)  Frapper,  av.  acc. 
frapper  un  coup,  des  coups  [p.  ex.,  à In 
porteavccl'anneaul. — 

Quelqu’un  vint  frapper  à la  porte.  6. 
Frapper  avec  force  avec  un  corps  plat. 

7.  Battre,  frapper,  toucher  (p.  ex.,  un 
instrument  de  musique  avec  les  doigts)  ; 
battre  avec  un  battant  (se  dit  des  lavan- 
diers  ou  des  dégraisseurs)  ; battre  avec 
une  baguette  pour  épousseter,  pour  net- 
toyer (le  coton,  la  laine,  etc.),  av.  acc. 

8.  Jeter  des  cailloux  pour  en  tirer  des 
augures  (se  dit  d’un  devin).  9.  Salir  l'eau 
en  urinant  dedans,  to.  Arracher  le  poil, 
des  poils,  av.  acc. — , t f.  A.  t.  Boire 
de  l’eau  trouble.  2.  Avoir  les  jambes 
tortues,  ou  être  très-faible  des  jambes, 
des  genoux  (se  dit  des  chameaux).  3. 
Être  épais,  bien  fourni  (se  dit  du  plu- 
mage d'un  oiseau).  — Au  passif,  jjyl» 
t.  Être  frappé.  2.  Être  d’une  intelligence 

g ' 

faible.  II.  [n.  (Tact.  1.  Rendre 

les  excréments,  av. . > de  la  ch.  2.  Finir 

par  reconnaître,  par  avouer  (p.  ex.,  la 
dette  quel’on  avait  d'abord  niée),  av.^j. 

3.  Retenir,  contenir  (p  ex.,  un  chameau, 
et  l’empécher  de  manger  de  l’herbe,  etc.}. 

4.  Frayer  le  chemin,  ou  offrir  passage  A 
quelqu'un,  av.  J de  lap. 

L’oiseau  Katha  a scs  œufs  sur  le  point 
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d’éclore.  6.  Avoir  un  enfantement,  une 
parturition  difficile  (se  dit  des  femmes  ou 
des  femelles)  ; avoir  de  la  peine  à rendre 

le  fœtus,  av.  t > du  f têtus.  7.  Doubler  un 

bouclier,  uue  semelle,  av.  acc .;  resseme- 
ler une  chaussure,  av.  acc.  III.  1 . Mettre, 
porter  deux  robes  l’une  sur  l'autre,  av. 

2.  Doubler,  ressemeler  ou  coudre 
deux  pièces  de  cuir  l'une  sur  l'autre,  av. 

( syn ■ III.),  IV.  I.  Se  taire  et 

baisser  les  yeux,  la  tête,  et  les  tenir  fixés 
sur  le  sol  (de  honte,  de  chagrin,  par  res- 
pect, etc.),  absolum. — lil 

jjLJLa.  Lorsqu’il  (Mahomet)  parlait,  ceux 
qui  l'entouraient  baissaient  les  yeux.  On 
dit  aussi  : i— ^ 3^=!  Il  baissa  la  tête. 
2.  S’amuser  à des  riens , courir  après  les 
jeux  et  le  badinage,  av.  <!!_  de  la  ch.  3. 
Prêter  à quelqu’un  un  étalon  pour  en  faire 
couvrir  ses  chamelles,  au.  d.  acc.  A.  Al- 
ler, suivre  à la  file,  les  uns  après  les  au- 
tres (se  dit  des  bestiaux,  ou  de  la  nuit  et 
du  jour  qui  se  suivent  tour  à tour).  S. 
Doubler,  ressemeler,  coudre  deux  mor- 
ceaux l’un  sous  l'autre.  On  dit  mélaphor.: 

• c 

sis  dît  Que  Dieu  ne  permette 

pas  qu'il  s'unisse  jamais  à une  femme, 
qu’il  cohabite  jamais  avec  une  femme. 
VI.  Se  suivre  à la  file  et  tour  à tour.  VIII. 
3^i>!  I.  Tomber,  s'abattre  par  suite  de 
la  faiblesse  dans  les  jambes,  surtout  dans 
les  genoux.  2.  Être  ployé,  fermé  (se  dit 
des  ailes  d'un  oiseau,  quand  il  cesse  de 
voler,  et  que  les  plumes  se  ferment  comme 
un  éventail).  3.  Au  pl.,  Aller  à la  Ole,  se 
suivre  tour  a tour  les  uns  les  autres.  4. 


Se  séparer  et  suivre  des  routes  différentes. 

5.  Quitter  le  bon  chemin,  perdre  la  route 
(Voy.  31  jia).  X.  I . Demander  à quel- 
qu'un uu  étalon  pour  lui  faire  couvrir  ses 
femelles,  av.  d.  acc.  (comp.  la  IV.).  2. 
Demander  à quelqu'un  de  consulter  le 
sort  et  de  tirer  des  augures  au  moyen  du 
jet  de  cailloux.  3.  Venir  pendant  la  nuit. 

l.  N.  d'act.  de  la  I.  2.  Eau  de 
pluie  ou  autre  que  les  chameaux  dans 
leur  passage  ont  salie  d’urine  et  de  fiente. 

J'aimerais  mieux  faire  mes  ablutions  avec 
de  l’eau  salie  d’urine  et  de  fiente  de  cha- 
meaux, que  de  les  faire  avec  le  sable  {V. 
ç+^)-  3.  Sperme  (d’un  étalon).  4.  Étalon 
pendant  qu’il  couvre  la  femelle.  S.  Son 
de  la  voix  ou  d'un  instrument  de  musique. 

6.  Fois,  coup.  — Lïji>  iil^l  i 

Elle  a teint  ses  doigts  en  les  trempant  une 
fois  seulement  daus  la  couleur.  — 

jl  lèjjo  Je  suis  allé  chez  lui  une 
ou  deux  fois.  7.  Faiblesse  des  facultés  in- 
tellectuelles. 8.  Palmier. 

(jjjJ»  1.  Graisse.  2.  Force,  vigueur. 

•-t 

(ji \da  t.  Coup,  fois.  2.  Habitude. 

pt.  I.  Pli  [p.  ex.,  d'une 

outre,  ou  d'un  sac  en  cuir,  ou  de  la  peau 
du  ventre  qui  se  plisse). — ^kJl  Ô’IA  ^ 
Plis  du  ventre.  2.  Traces  laissées  sur  le 
sol  par  les  chameaux  marchant  à la  file. 
3.  Endroits  creux  où  l'eau  stagnante  sé- 
journe, et  qui  forment,  pour  ainsi  dire, 
des  plis  sur  une  certaine  étendue  de 
terrain.  . 
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üÿo,  pl.  ,Jyi>  1-  Série,  ordre,  file.  On 
dit : üji o Les 

chameaux  arrivent  formant  une  file.  2. 
Filet,  piège.  3.  Trace,  empreinte  faite  par 
les  pas  d’un  animal.  4.  Fois,  coup. — 
Jo  J I ijL  Une  ou  deux  fois  ( Voy . 

/ l > 

5.  Ouvrage,  ce  que  quelqu'un  a 

fait. 

ïijf  1.  Filet,  piège.  2.  Voy.  ÏS^b. 

iïJJs,  pl.  ^j^b  1.  Une  fois,  un  coup.  2. 
Ligne,  strie,  raie  (sur  le  bois  d’un  arc). 
3.  Action  de  plier  quelque  chose  ou  de 
mettre  l’un  sur  l’autre,  de  manière  à for- 
mer une  couche  sur  une  autre.  4.  Ce  qui 
est  plié  ou  mis  l’un  sur  l’autre.  S.  Habi- 
tude, coutume  (syn.  v_>b).  6.  Marche. 
7.  Mode,  manière,  façon  d’agir  ou  d’ob- 
tenir quelque  chose,  manière  de  s’y  pren- 
dre. ’8.  Action,  ce  que  quelqu’un  a fait, 
ouvrage.  — a=>.!j  ! Ju»  C’est 

l’onvrage,  le  travail  d’un  seul  homme 
{syn.  Ajuue).  9.  Chemin,  voie.  10.  Avi- 
dlté.  1 1 . Tas  de  petits  cailloux  amassés 
les  uns  sur  les  autres.  12.  Ténèbres.  13. 
Proie,  gibier. 

pl.  Filet,  piège, 

i ïjlo  mate.  Qui  voyage  ordinairement 
pendant  la  nuit,  qui  arrive  au  but  de  son 
voyage  ou  parmi  les  siens  dans  la  nuit. 

^U»,  pl.  ••  Qui  frappe  (à  la 

porte).  2.  Qui  bat  (avec  un  battant,  avec 
une  baguette,  etc.).  3.  Qui  voyage  ou 
rôde  pendant  la  nnit.  4.  Qui  consulte  le 
sort  au  moyen  des  cailloux,  etc.  (Voy.  la 
f.).  De  là,  en  yen.,  Devin.  5.  Ktoile  du 
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matin.  6.  Nom  pr.  commun  à plusieurs 
individus. 

iïjl L,p(.  l.  Calamité,  malheur 

(comme,  p.  ex.,  une  incursion  nocturne), 
proprem.,  ce  qui  vient  pendant  la  nuit. 
— JJJ!  jylj]»  ijof  Je  me  réfugie 
(auprès  de  Dieu)  des  malheurs  que  la  nuit 
amène.  2.  Famille,  tribu.  3.  Espèce  de 
siège  où  l’on  s’assied.  4.  (du  grec  Owoot;) 


Cuirasse. 


1.  Pièce,  morceau  de  cuir  avec 
lequel  on  ressemelle  la  chaussure  ou 
double  quelque  chose  (comme  on  double, 
p.  ex .,  un  bouclier  en  dedans  avec  un 
morceau  de  la  forme  du  bouclier).  2. 
Plaque  de  fer  à laquelle  on  a donné  la 
forme  arrondie  ou  bombée  en  forme  de 
casque.  3.  Marque  faite  à l’oreille  d’un 
mouton,  etc. 

Qui  jette  des  cailloux  pour  en 


tirer  des  augures;  devin. 

olSj'ji  fém.  pl.  du  précéd. 

S, Js  fém.  Qui  est  d’âge  à être  couverte 
par  un  mâle  (femelle)  ; nubile  (femme). 
On  dit  : ou 

/ I f t » / t î 

jb  masc.  etfém.,pl.  «Jj/9’  dv  ' 
U p , *Ü» ^ et  XjLÎ X 1 . Chemin, 
route.— A plus  forte  rai- 
son. — 11  infeste  les 

grands  chemins,  il  s’est  fait  brigand.  — 
^L'I  Brigandages  sur  les  grands 
chemins.  2.  Moyen  d’arriver  à quelque 
chose.  3.  Prétexte,  raison  donnée  à quel- 
que chose. 

XÿXy°  dimin.  de  ^X  Palmier  du 


Hedjaz. 
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(JjjJJs  mctaph.  Parole. 

Taciturne,  et  qui  a toujours  la 
tête  baissée  et  les  yeux  fixés  sur  le  sol. 

pi.  \jb  1 . Sentier,  voie,  tracé 
d’une  route.  2.  État,  condition,  manière 
d'étrc. — çyj*  Lü  jb  ! jj>  ou  ^ \jb  ! À* 
ji  C’est  l’usage  chez  eux.  3.  Règle  de 
vie  (particulière  à une  secte  ou  religion, 
et  particulièrem.  celle  des  sophis).  4. 
Sillon.  5.  Rigole,  ruisseau.  G.  Ligne,  raie, 
strie.  De  là,  Vêtement  usé 

(proprem.  vêtement  qui  n’offre  plus  que 
des  stries,  des  fils.  — Idji  U— => 

Nous  étions  diverses  classes  d'hommes, 
comme  des  pièces  découpées  (Voy.  Sia). 
7.  Bande  d’étoffe  de  laine  ou  de  poil  de 
chèvre  large  d’une  aune,  de  la  longueur 
égale  à la  hauteur  de  la  tente,  et  que  l’on 
ajoute  aux  lés  de  la  tente.  8.  Pilier  sur 
lequel  s’appuie  une  espèce  de  tente  dont 
l’étoffe  forme  avec  ce  pilier  un  angle 
droit,  et  que  l'on  peut  tourner  selon  la 
marche  du  soleil  ( camp . 9.  Chef 

(d'une  tribu,  d'une  famille).  10.  Voûte 
des  eieux,  que  les  Orientaux  représentent 
comme  superposés  les  uns  au-dessus  des 
autres,  comme  les  parties  d’un  oignon, 
il.  pf.  Palmier  très-haut. 

ïïjji  1 . Humilité,  attitude  très-hum- 
ble, modestie.  On  dit  : 

Sous  un  dehors  humble  et  sou- 
mis, tu  caches  un  caractère  rebelle.  Voy. 

2.  Faiblesse.  3.  Sol  bas  et  tendre. 
On  dit  aussi:  üù jls  ^jt. 

t'Jjl  t.  Qui  a les  jambes 


tortues  ou  les  genoux  faibles  et  tremblants 
(chameau,  chamelle).  2.  Tranquille,  pai- 
sible, humble,  soumis,  modeste. 

'‘il 

,-it  Palmier  un  peu  grand  du 
Hedjai. 

» J 

t.  A.  d’art,  de  la  II.  Voy.  la 
IL  Enfantement  difficile.  2.  La  position 
de  l’enfant  qui  sort  de  l’utérus,  telle, 
qu’une  main  en  sort  en  même  temps  que 
la  tête. 

et  t ■ Baguette 

avec  laquelle  ou  bat  la  laine  ou  le  coton 
pour  les  nettoyer.  2.  Battant  de  dégrais- 
seur, de  lavandier.  — Tout 
battant  neuf  (se  dit  d’un  linge  qui  sort 
de  chez  le  dégraisseur,  ou  d’une  robe 
toute  neuve).  3.  Marteau  de  forgeron.  4. 
Bâton,  gourdin  de  berger. 

i.  Série,  file  sem- 
blable et  correspondante  à une  autre.  — 
«La.  Les  chameaux  arri- 
vèrent à la  file.  — Hommes  ou 

chameaux  qui  marchent  à la  file.  2.  Très- 
taciturne,  et  qui  a toujours  les  yeux 

baissés  et  fixés  sur  le  sol. 

' i ' 

t . Qui  a les  yeux  baissés  et  les 
tient  fixés  sur  le  sol.  2.  Qui  a les  pau- 
pières faibles,  lâches,  portées  à se  baisser 
et  à se  fermer.  3.  Vil,  méprisable. 

/'(j  * ' - \ ’ "ii’ 

(Jjy et  fém.  av-  » 

Doublé  par  une  pièce  de  cuir  ajoutée  par- 
dessous  (bouclier,  etc.). 

f'  , ' f 

üji-L*  t.  y.  d'act.  de  la  III.  2.  J-*> 
ZjjLb*  Soulier  cousu  de  pièces  de  cuir 
superposées  l’une  à l’autre. 
^ji:jh^,jein.s3j,he  i.  Foulé  des  pieds 
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d'hommes,  de  bestiaux  (sol,  etc.);  fraye, 
battu  (chemin).  2.  Sali  d'urine  et  de  fiente 
(eau,  pièce  d'eau).  3.  Amolli  et  rafraîchi 
pour  avoir  été  battu  par  la  pluie  (plante, 
herbe  qui  était  déjà  desséchée).  4.  Mou, 
flasque,  lâche,  faible,  dont  les  chairs  ne 
sont  plus  fermes.  5.  Marqué  d'une  mar- 
que au  milieu  de  l'oreille  (mou ton,  brebis). 

çJjS  1.  Tapisser  l'intérieur  de  la  ruche  et 
en  couler  (se  dit  du  miel).  2.  Être  rempli 
de  miel  (se  dit  des  ruches).  IV.  t.  Être 
couvert  d’une  couche  verdâtre  (se  dit  des 
dents  mal  entretenues).  2. Sentir  mauvais 
(se  dit  de  la  bouche  mal  entretenue).  V. 
Se  troubler,  demeurer  court  et  ne  savoir 
que  dire.  VIII.  ^ kl  Se  couvrir  d'une 
couche  verdâtre,  ou  être  rempli  de  restes 
de  mets  (se  dit  des  dents). 

0*»  ' C I 

p-b,  fj*  l-  Rayon  de  miel.  2.  Miel.  3. 
Crème  (de  lait). 

"L 

ruches. 


- Écoulement  du  miel  liquide  des 


et  6sjb 


Z'u:  i,*. 

6^jb,  6s jb  Petite  saillie  à la  lè- 

vre supérieure. 

--‘I 

6s _o  Foie. 

r / 

(pers.  pLt)  Maison,  pavillon  en 
bois;  rotonde. 

~6s  \Je  | . Couche  verdâtre  des  dents  mal 
entretenues.  2.  Restes  des  aliments  qui 
s'attachent  aux  dents (syn.ilà.  el  âJiJU.). 
ç>_ On  dit  : pour  dire,  Il 

prit  feu,  il  se  mit  en  colère  (cowp. jJ,). 

0 / C à 

jb  l.  Miel.  2.  Nuage  épais  formé  par 
l’amoncèlement  de  plusieurs  nuages.  — 
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J-?- « Homme  de  grande  taille. 


I ' ’ * l 

— 3 r—  — oy  I . Pain  cuii 


cuit  sous 

les  cendres  chaudes.  2.  Faible. 

' ' L \ . 

1 y-:  I tondre  au  loin  une  construction, 

G J 

p ex.  en  bâtissant  une  maison  , av.  acc. 

0.4,» 

Qui  marche  a pas  larges. 

f I » 0*^1 

— -•y3  et  ~jSj~  I.ong,  haut,  grand. 

• .=  • 

*•  l-ung,  grand,  haut.  2.  Illustre 
par  une  longue  suite  d’aïeux.  3.  Clair- 
voyant, qui  voit  loin  et  prévoit  les  cho- 
ses dans  mi  avenir  éloigné. 

W 

J- 


Orgueil , grands  airs. 


0 / C a / ^ / 

yjs  (n.  d'act.  ïSsjL)  Se  vanter,  être 
fanfaron,  hâbleur,  av. 

Vantard,  glorieux,  fan- 
faron. 

f ' !..  , C ( , 

Vantard,  qui  parle  beau- 
coup et  n’agit  pas. 

(n.  d'act.  j— *Ji)  1.  Être  con- 
tracte, se  contracter,  se.  ratatiner.  2.  Re- 
culer, se  retirer  et  renoncer  à quelque 
chose,  av.  de  la  ch.  3.  Effacer  (l'é- 
criture), av.  ace.  (cowp.  IV.  Être 

sombre,  obscur  (se  dit  d'une  nuit). 

0 0 4.» 

Pain  cuit  sous  les  cendres 

(Yoy. 

1.  Obscurité,  épaisses  ténèbres 
( Yoy . jjs).  2.  Nuage  léger  et  clair. 

3.  Tourbillon  de  poussière. 

S 0 C » 

‘ fJo  Être  sombre,  obscur  (se  dit 
d'une  nuit). 

oir2  - Soie- 

l.  Roue  fine.  2.  On  dit  : ! 
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Jtj  J II  est  venu  agité  par 
la  colère. 

^LL>JJs>  Panier  ou  rond  tressé 
de  baguettes  d'osier. 

| g * j 

v_  '‘P J1  — Beau  et  B'cn  ^ait 

(homme)  ( comp . 


— IV.  Être  beau  et  bien 

fait;  être  d'une  belle  taille  et  bien  pro- 
portionnée (se  dit  d'un  jeune  homme). 

1 . Beau,  d'une  belle  taille  et  bien 
proportionnée.  2.  Qui  ne  connaît  pas 
encore  la  corde  ou  la  bride  (chameau). 

! js  (n.  d’oef.Jji)  Venir  de  loin. — ^c.ys 
et  (n.  d'acl.  £l^i=,  slji,  ï*\jlo  et 
ïj!ji>)  Être  tout  frais,  récemment  cueilli 
et  encore  humide  (se  dit,  p.  ex.,  des  vé- 
gétaux, des  fruits,  etc.). — Venir, 
arriver.  II.  (n.  (Tact.  Isj lu)  I.  Rafraî- 
chir, rendre  plus  frais  ce  qui  était  sec , 
humecter  (p.  ex.,  des  aromates  secs,  en 
y mêlant  de  frais),  av.  acc.  2.  Assaisonner 
(un  mets),  av.  ace.  IV.  1.  Confire  des 
aromates,  etc.,  dans  du  miel,  av.  acc.  2. 
Louer  quelqu’un  outre  mesure.  XII. 

Avoir  le  ventre  gonflé. 

|^t>  t.  Etre  surnaturel.  2.  Création, 
créatures  qui  par  leur  nombre  immense 
échappent  au  calcul.  De  là  on  dit  : j— a 
IjJJ!  y yX\  Ils  sont  innombrables. 
yo,fêm.  Frais,  récent  et  encore 

humide. 

/, . , t 

Fraîcheur,  nouveauté  d'une  chose 
fraîche,  récente,  humide,  molle. 

I » 

K.d'act.  de  la  IV.  et  Voy. 


ïj  jL\  Espèce  de  vermicelles  cuits  dans 
le  jus. 

^l_.  ,!>!  Fraîcheur,  premiers  jours  de... 
[syn.  . U*). 

m * Z ' r 

fim.ï\jla*  Mêlé  d'aromates. — 
ï\jX*  ills  Eau  destinée  aux  ablutions, 
parfumée  avec  des  aromates.  — 

Bois  trempé  dans  une  eau  parfu- 
mée pour  être  ensuite  brûlé  en  guise 
d’encens. 

yj  Jo  i.  Etre  gâté  et  sentir  mauvais  (se 
'dit  de  l'eau).  2.  Se  couvrir  de  moisissure 
(se  dit  de  l'eau).  3.  Etre  entassé,  accu- 
mulé (se  dit  des  objets  placés  les  uns  sur 
les  autres  ).  II.  Etre  embourbé,  tomber 
dans  un  bourbier,  et  ne  pas  pouvoir  s’en 
tirer,  av.  ^j. 

.J  Jo  (n.  d’act.  yo)  i.  Etre  mêlé, 
brouillé,  être  en  confusion.  2.  Etre  trou- 
blé. 


J. 


jj]o  (n.  d'act.  yX)  Repousser  quelqu’un 


en  lui  donnant  un  coup  de  poing,  av. 

acc.  de  la  p. 

* *\  •• 

jj-o  (du  pers.  yy)  Maison  d’été. 

Cohabiter  avec  une  femme,  av. 
acc.  de  la  p.  — Manquer  de  provi- 
sions de  bouche. 

Qui  souffre  du  manque  de  vivres. 

t • Quereller  quelqu’un,  se  disputer 
avec  quelqu’un,  av.  acc.  de  la  p.  2.  Ré- 
duire quelqu’un  au  silence,  av.  acc.de  la 
p.  (se  dit  d’un  homme  qui  a le  dessus  sur 
son  adversaire).  3.  Plonger  (dans  l'eau), 
av.  acc.  de  la  p.  (Voy.  4.  S’en 

aller,  s’éloigner,  disparaître.  — L» 
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jLL  Je  ne  sais  pas  ce  qu'il  est  de- 

venu. II.  I.  S’en  aller,  s'éloigner.  2. 
S'enfoncer  dans  l’intérieur  des  terres,  du 

X.j. — ^ — L Foy.  L_L  i.  2.  On  dit  .• 
' Q->...L  J’éprouve  des  nausées. 
IV.  Causer  des  nausées  tse  dit  de  la  sa- 

pays, av.  yj. 

JJ-L  (on  nomme  chaque  lettre  séparé- 
ment LL)  Mot  que  l’on  trouve  en 

tête  du  chap.  xxvn  du  Coran;  au  pl., 
Ï*L.  On  dit  : JjL  i ai  lu 

les  parties  du  Coran  comprises  sous  les 
lettres  LL  et  On  appelle  aussi  ces 

parties  i et  ^»L  Jt. 

n.  d'uflttc  LLL,  tlio  [du  pers. 

pl-  — k,  fj.JJs,  ^p-L, 

/ t * * 

t- 1.  Espèce  d’écuellc  ou  d’assiette 

creuse.  2.  Soucoupe. 

£.  t 

Qui  s’enfonce,  qui  pénètre  dans 
l’intérieur. 

Il  LL  1.  Fém.  du  priccd.  De  là  2.  Qui 
pénètre  dans  la  cavité  du  ventre  (coup  de 
lance,  etc.). 

I— LL  Foy.  jJLL  ef  I_L. 

/>  SI 

i Fabricant  d’écuelles  ou  de  sou- 
coupes. 

^jLÎL  Poussière  soulevée  et  qui  voltige 
et  tourbillonne  dans  l’air. 

s——e  Art  de  fabriquer  les 

.i.' 

a— . — !r  dimin.  de  s — b Petite  écuelle, 
petite  soucoupe. 

Qui  va  dans  les  villes  ou  péné- 
tre dans  l’intérieur  du  pays. 

f i-.t;  /.  A.  (».  «Tact.  1— L)  t.  Avoir  une 
indigestion  pour  avoir  trop  mangé  ou 
pour  avoir  mangé  du  gras.  2.  Avoir  mnl 
au  ctrur,  éprouver  des  nausées,  du 
dégoût.  3.  Kouglr,  avoir  honte  (sijn. 

II. 

tiété}  . 

LL, /cm . I—  LL , et  J^JsJ'ém.  I> L 

Rassasié  et  éprouvant  des  nausées  par 
suite  de  la  satiété.  On  dit  : Î—.LL  Ai 

J’ai  mal  au  cœur  de  satiété. 

J,  — w*~lL<*  pf.  Eaux  latentes, 
cachées  sous  la  terre  qu’on  a jetée  sur  les 
endroits  où  les  eaux  se  font  jour. 

L-L  (pers.  C>li  ou  w^lL)  Cuvette, 
ccuelle. 

et  (pers.  0—1'] 

Grand  plateau  en  cuivre  sur  lequel  on 
met  les  assiettes  ou  les  plats  remplis  de 
mets. 

-Jjs,  ~ , pf.  ^«.Lls  t.  La  moitié 

du  poids  d'un  grain  de  carouge.  2.  Le 
quart  d'un  ^b.  3.  Plage. 

L:  /.  .4. 1.  Cohabiter  avec  une  femme, 

L- 

att.  ace.  de  /«  p.  2.  Parcourir,  traverser 
un  pays,  s'enfoncer  dans  l’intérieur  des 
terres,  av.  yi,  (Foy.  (_p*L). — a— L Man- 
quer de  vivres. 

LL  et  L Qui  souffre  du  manque 

de  vivres.  Foy.  £_jL. 

^LlL  t.  F.spacc  large,  endroit  spacieux. 
2.  Homme  très-avide. 

£_L.  Habile,  intelligent  et  circonspect 
quide,  conducteur). 

iLs  — <Ji[L-L,  (JjLL  Redevance  en 
nature  ou  en  argent  imposée  sur  les  ter- 
res, taxe  foncière.  On  écrit  aussi  L— L. 

U (n.  d'act.  jJL)  Briller  et  s’agiter 
1 1 
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d'un  mouvement  oscillatoire  (se  dit  du 
mirage).  — S’enrichir  par  le  petit 

commerce  exercé  dans  le  voisinage  et 
sans  entreprendre  de  voyages. 

J-L1L  Eau  qui  se  répand  et  coule  à la 
surface  du  sol. 

J— .LL  Qui  voltige  et  tourbillonne  dans 
l'air  (poussière). 

1.  Mirage.  2.  Poussière  soulevée 
et  voltigeant  dans  les  airs.  3.  Obscur, 
sombre  (nuit).  4.  Vent,  surtout  très-vio- 
lent. 5.  Grande  quantité,  grand  nombre, 
nuée  de...  C.  Abondant. — J— ~L  *L*  Eau 
dont  il  y a une  grande  quantité.  — 
i^1***..  Grandes  richesses. 

ïi— ~L  Taisala,  n.  pr.  d'homme. 

f.  I.  (n.  d’act.  L)  i . Être  effacé 
' (se  dit  de  l'écriture,  des  traces  d'un  cam- 
pemeut,  de  la  route  dont  le  tracé  est  ef- 
face).  2.  ( n.d'act . Effacer  quelque 

chose  en  en  faisant  disparaître  les  traces, 
av.acc.(comp.  . — * — L /.  A.  Avoir 

une  indigestion,  et  avoir  le  ventre  gonflé, 
rempli  de  vents  (Voy.  L-L,  IV. 

Causer  de  l’indigestion.  VII.  Etre  effacé, 
s'effacer,  n'offrir  plus  de  traces. 

1 L Thasm,  nom  <1  une  ancienne  peu- 

plade arabe  aborigène  qui  n'existe  plus. 

' LL  /V.  dact.  de  la  I. 

^,„L  (on  nomme  chaque  lettre  séparé- 


ment 


LL).  Ce  mot  se  trouve  en 


tête  des  chap.  xxvi  et  xxvui  du  Coran. 
— — Js  i et  *— L Jl  Chapitres  por- 

tant en  tête  les  lettres  (dont  la  si- 
gnification est  inconnue). 


UL 

. — L 1.  Poussière,  tourbillons  de  pous- 
sière voltigeant  dans  l’air.  2.  Ténèbres 
épaisses,  obscurité. 

-LÜ,  ^LLi.^LUs  Masses  de  poussière 
soulevées  par  le  vent  et  qui  remplissent 
l’air. 

p-lL  On  dit  : ^.—L  »L1»  tijj I pour 
dire,  Il  s'égara  et  n'arriva  pas  au  but. 

pl.  Chapitres  du  Coran  qui 
portent  en  tète  les  lettres  - — L (Voy. plus 
haut  L ; comp.  — L). 

i-A  — Ll  I.e  milieu,  le  cœur  et  la  meil- 
leure partie  (de  toute  chose). 

— Lettres  LL  dont  la  signif. 
est  inconnue,  et  qui  sont  en  tête  du  chap. 
xxvi  du  Coran.  — L oLi  ou 
Parties  du  Coran  comprises 
sous  les  lettres  ,,,-y.LL. 

Voy.  ! 


c*- 

-L,  J-L. 


*.L 


/.  O.  I.  (n.  d’act. 

Laisser  tomber  une  pluie  douce,  mais 
abondante  (se  dit  du  ciel,  des  nuages). 

^JLL,  Pluie  douce,  mais  abon- 

dante, plus  abondante  que  celle  appelée 

% 

et  sî-b  Etat  de  celui  qui  est 
enrhumé  du  cerveau. 

C f 

■ L JLL>,  fém.  av.  ï Arrosé  par  la  pluie 
^L  (sol,  terres. 

f " I 

LîJa  Cohabiter  avec  une  femme,  av.  acc. 
de  la  p.  IV.  (n.  d’act.  *LLLI)  Être  en- 
rhumé du  cerveau. 

sL£Jj,  iJuL  t.  Rhume  de  cerveau.  2. 
Bègue,  qui  a la  langue  embarrassée. 
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(».  d'act.  a-L)  Lécher. 

— w***  Goût  agréable , ou 
odeur  agréable  ( syn . » Jj  et  wJl).  On 
dit  : -^L  wmU  t 4j  L.  Cela  n’a  ni 
goût  ni  odeur  agréable. 

* | 

^^-4^,1. 

Femme  méchante.  2. 
|»^  Troupeau  nombreux  de  mou 

tons. 

(n-  dact.j» Js)  t . Cohabiter  avec  une 
femme.  2.  Forcer  de  comparaître,  faire 
comparaître  par  force  devant  le  tribunal 
(se  dit  d’un  juge). 

"\  ' ' 

(».  d’act.  jaL)  j.  Pousser,  repous- 
ser. 2.  Cohabiter  avec  une  femme,  av. 


[n.  a act  Ensorceler. 

3 Cohabiter  avec  une  femme,  av. 
ace.  de  la  p. 

y 

(n.  d’act.  4-_Jü>)  i.  Errer  à 
l’aventure,  marcher  sans  guide  et  sans 
connaître  le  chemin.  2.  Faire  violence. 

^ (n.  d’act.  Fouler  avec 

force,  marcher  sur  quelque  chose  en  ap- 
puyant les  pieds  dessus  av  ec  force,  av.  j. 
t I >\”t 

Terrain  égal  et  uni. 

:.:*t 

onomatop.  Mouvement  de  la  lan- 
gue et  léger  bruit  produit  par  la  langue 
quand  on  la  porte  contre  le  palais  pour 
savourer  ce  qu’on  mange. 

(n.  d’act.  ,JxL)  Médire  de  quel- 
qu’un, lancer  des  insinuations  injurieuses 
ronfre  quelqu'un.  Yoy. 


y f 

JiJ=  Flèche  parfaitement  droite. 

j y 

■ / '•  d.  (n  d’act.  ^*)s,  ^LiL)  1.  Man- 
ger, avaler,  prendre  quelque  chose,  av. 
acc.  On  dit:  *LU  II  a pris  un  peu 
d’eau.  2.  (n.  d’act.  JÜk)  Goûter,  dé- 
guster (syn.  (Jjlij.s.  Recevoir  une  greffe 
(se  dit  d une  branche).  4.  Être  amorcé. 
5.  Avoir  le  dessus,  l’emporter  sur  quelque 
chose,  av.  ,J.c  de  la  ch.  6.  Être  rassasié. 

y — • o 

On  dit  : ! jj  L«  Quiconque  en 

mange  ne  saurait  s’en  rassasier.  7.  Être 
entièrement  rempli  de  moelle  (se  dit  d’un 
os).  II.  (n.  d’act.  ^*_»Jt>)  1.  Être  rempli  de 
moelle  (se  dit  d’un  os).  2.  Greffer  (un  ar- 
bre, un  rameau),  av.  acc.  III.  (».  d’act. 

Au  pl.  Se  baiser  (en  parlant  des 
pigeons).  IV.  1.  Donner  û manger  quel- 
que chose  à quelqu'un,  nourrir  quelqu’un 
de  quelque  chose,  av.  d.  acc.  De  là  2-fig. 
haire  goûter  ou  faire  entendre  quelque 
chose  (loy.  la  X.).  3.  Greffer  (un  arbre), 
av.  acc.  4.  Amorcer  une  arme  à feu.  5. 
Avoir  des  fruits  déjà  mûrs  (se  dit  d’un 
palmier).  On  dit  : ïli-Jl  pour 

dire.  Les  dattes  de  ce  palmier  sont  déjà 
mûres.  V.  Goûter,  déguster;  savourer. 
On  (lit  : Juki’  Goûtez-en,  savourez  et 

mangez.  VI.  Au  duel.  Voy.  la  III.  VIII. 

1.  Être  tout  à fait  mûr  et  doux, 
avoir  toute  la  saveur  requise  (se  dit  d’un 
fruit  mûr).  2 .fig.  Être  tout  à fait  formé, 
accompli,  avoir  achevé  son  éducation,  et 
avoir  bien  tourné  (se dit  d'un  jeune  hom- 
me). On  dit:  vJü  ^ jüi  On  ne  fera 
jamais  rien  d’un  tel  (syn.  IV.  et  wOl 
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V.)-  X . 1 • Demander  à quelqu’un  qu’il  nous 
donne  à manger  telle  chose,  au-  d.  acc.  2. 
Demander  qu’on  nous  permette  de  goûter. 
— iL* I lôls  Et  si  l’i- 

mam  vous  adresse  la  parole,  répondez - 
lui  (syn.  X.).  3.  au.O^j  et  acc. 
de  la  p.,  Demander  à quelqu'un  de  répé- 
ter, de  dire  telle  ou  telle  chose,  de  dire 
une  tradition. 

^*J=,  pl.  t.  Goût,  saveur.  2.  Ap- 
pétit. — ^ jj  U et  a3  (j-J 

Cela  n’a  aucun  goût,  ou  cela  n’est  pas  fait 
pour  donner  de  l'appétit. 
jUi  Voy.  çzL L 1 

/ ci 

juj  l.  Manger,  mets,  aliment,  nourri- 
ture.— J3  ^,üs  Un  tel  mange  peu. 
2.  Satiété — ^.Lü  Nourriture  qui 

rassasie  facilement,  nourrissante.' — 
,Lüj  ^xi>  Lyi  p_ïj  Certes, 
dans  (l’eau  du  puits  de)  Zemzem,  il  y a 
de  quoi  rassasier  et  de  quoi  guérir  les 
malades.  3.  Pouvoir.  On  dit  : t À» 

i_î  Ce  n'est  pas  en  son  pouvoir, 
t.  Manière  de  manger,  de  mettre 
la  nourriture,  les  morceaux  à la  bouche. 

2.  Manière  de  se  nourrir,  régime.  Z.fig. 
Manière  de  gagner  sa  vie. 

pl.  'ç* i 1.  Aliment,  nourriture, 
morceau  de  pain,  ce  de  quoi  on  vit  (syn. 

■ — ■'"'■J  £»*J»  J®  lui 

ai  donné  cette  propriété  pour  qu’il  ait  de 
quoi  vivre.  2.  Amorce  d’une  arme  à feu. 

3.  Amorce,  appât.  4.  Manière  de  gagner 
sa  vie. — L,xJJ!  —i~às  Qui  gagne  hono- 
rablement sa  viefopp,  àï-,*k'! 


r1, 

S.  Invitation  à un  repas.  6.  Trame  (du 


jUli  1.  Qui  se  nourrit  bien.  2.  Qui  a de 
quoi  vivre.  3.  Qui  est  rassasié.  De  là  on 
dit  : ç&  ixk  çs.lh  Lit  Je  puis  me  passer 

de  votre  table. 

pl.  S^xil  et  oUxit  1.  Manger, 
mets,  nourriture.  2.  Repas,  dîner,  etc.  3. 
Subsistances,  vivres,  grains.  4.  Froment. 
5.  Eau.  6.  Eau  du  Zemzem  (çyj)- 

pour  le  masc.  et  le  fém.  1.  Bien 
nourri  et  gras  (chameau),  grasse  (cha- 
melle). 2.  Dont  la  chair  a un  bon  goût  et 
est  bonne  à manger,  et  qui  n'est  ni  maigre 
ni  trop  gras  (chameau  qu'on  doit  égorger 

l* jxL  fém.  de  Qui  est  à l’engrais 

(brebis). 

Voy.  t. 

«,  * m 
N.  dact.de  la  X.  — ^ 

Et  lorsqu'il  vit  qu'ils 
désiraient  entendre  quelque  chose  de  lui. 

I*»ii *,pl-  |«elLL  I.  Nourriture,  aliment. 
2.  Endroit  où  l’on  mange  habituellement, 
où  l'on  est  nourri.  3.  Goût,  saveur. 

• e C / ^ I. 

l»xL ‘,fém.  vxL»  Qui  mange  beaucoup 
et  avec  avidité. 

^.LxL»  i.  Tres-hospitalier,  qui  donne 
beaucoup  à manger,  qui  nourrit  bien  son 
monde.  2.  Grande  hospitalité,  qui  fait 

qu’on  n’est  pas  chiche  pour  ses  hôtes. 

/ 0 

.xk.  Qui  nourrit,  qui  donne  à man- 
ger. 

jUW  ) . Nourri,  à qui  on  a donné  suffi- 
samment à manger.  2.  Qui  a de  quoi  vi- 
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>re;  heureux,  om  qui  est  fort  à son  aise. 
6.  Greffé.  4.  Amorcé. 

pour  te  masc.  et  le  fém.  1 . 
Dont  la  chair  est  bonne  à manger.  2.  Qui 
a contracté  une  bonne  saveur  et  une 
bonne  odeur  dans  l’outre  lait). 

“V*-"  I.  Friandises.  2.  Arc. 

I .fém.  de  Qui  nourrit,  qui 
procure  de  la  nourriture.  De  là  2.  Arc, 
e/3.  Larynx,  et  4.  Doigt d un  oiseau.  — 
Au  duel,  Les  deux  doigts 

égaux  (chez  certains  oiseaux). 

— . Lèvres  (Chez  le  cheval). 
^fA.O  ■ (n.  d'act.  1 . Frapper 

quelqu'un  avec  une  lance,  lui  porter  un 
coup  de  lance,  et  l’en  blesser,  av.  acc.  et 
2-fig.  [n.  d'act.  JjlÜt)  Lan- 
cer contre  quelqu'un  des  propos  injurieux, 
médire,  calomnier,  déchirer  quelqu'un, 
av.  3 de  la  p.  et des  paroles.  On  dit 
aussi  : jJjs.  J ^ ^ Un  tel 

s'attaque  à la  réputation,  à l’honneur  d'un 
tel,  et  le  déchire.  3.  Pénétrer  dans  l'inté- 
rieur, s'enfoncer  dans  l’intérieur  des  ter- 
res, du  désert,  av.  J,  du  lieu.  De  là,  au 
fi9-:  J,  Il  est  d’un  âge  très- 

avancé.  4.  Voyager  pendant  toute  la  nuit. 
On  dit  : JJJI  5.  On  dit  : 

Le  cheval  marche  à son 
aise,  la  bride  étant  lâchée.  — Au  passif, 
ijsb  I.  Être  percé  d’une  lance.  2.  Être 
atteint  par  la  peste  (j^eli).  VI.  Am pl. 
(n.  d'act.  ^liï,  et  jLÜL)  Se 

porter  réciproquement  des  coups  de  lance. 
VJIl.  Au  pl-,  Même  signif.  que 

la  VI. 
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^ 

l.  Un  coup  de  lance.  2.  Un  coup 
de  langue,  un  propos  calomnieux. 

ü'*eé  '/«,  a 

Aixi?,  ijjJs  Femme  méchante. 

et  *'°y%  ^ et 

i . Qui  porte  de  violents  coups  de 
lance.  2.  Détracteur,  calomniateur,  qui 
parle  mal  des  autres  et  les  déchire.  Ma- 
homet a dit  : LiLü  ^ ( sous- 

entendu  ^.LJ  ! I ,j)  Un  croyant  ne 

doit  jamais  s'attaquer  à la  réputation  des 
autres. 

ijp Lt  1.  Qui  porte  un  coup  de  lance. 
2.  Qui  s'enfonce  dans  l'intérieur,  qui  pé- 
nètre plus  en  avant.  De  là  : 3 
jTpJI  Homme  d'un  âge  avancé. 

pl.  Peste,  épidémie. 

/ : , s 

P‘-  1 • Percé  d un  coup  de 

lance.  2.  Atteint  de  la  peste. 

/ * 

Troupeau  nombreux. 

A 

Qui  porte  de  violents  coups  de  lance 
(guerrier,  etc.). 

vi  ^vanc®  en 

âge.  Foy. 

/ âs  / 

1.  Percé  d'un  coup  de  lance.  2. 
Atteint  par  la  peste,  ou  mort  de  la  peste. 
— • ! I j jju  I Tout  homme 

qui  meurt  de  la  peste  doit  être  compté 
parmi  les  martyrs. 
çjo  — Taureau. 
jiic  Voy.jii. 

J Z'*! 

SjiJo  [du  turc  et  pers.  J^îL)  Marque, 
empreinte,  chiffre,  griffe  tracée  en  tête 
d'un  dipléme,  d'un  édit. 
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£ **** 

^ ! jih  1 . Officier  chargé  d'imprimer  la 
griffe  impériale  sur  les  diplômes,  etc.  2. 
Tograï,  n.  pr.  d’un  poêle  auteur  d'une 
kassida  connue  sous  le  nom  de  ■LSi 
. Voy.  sous  çi. 

^y.S(mot  turc  prononcé  doghri,  en 

usage  chez  les  Arabes  de  Syrie)  Droit. 

| * * 

çjds  — VI.  çk  Lki  Faire  l'ignorant  ou  le 

' sot. 

0 *\ 

jüs  1.  Masse  d eau.  2.  Mer,  occan. 

^Lit  coll.  1 . Gens  de  basse  condition,  le 
bas  peuple.  2.  Menu  bétail,  comme  les 
moutons.  3.  Bêtes  fauves  de  menue  es- 
pèce. 

jUlit  I . /V.  d'unité  de  ^lit.  2.  Sot, 

imbécile. 

’l  U ”, 

is  Jii  et  4-^  -xb  1 . Sottise,  stupidité.  2. 


Basse  condition. 

✓ / ° ' 

1.  Démon  rebelle.  2.  Hideux,  af- 
freux (démon). 

liia /.  O.  (n.  d'act.'jùs,  ^lÿt),  et ^ît 

et  ^it  /•  A.  (n.  d'uct.  ^it,  ^/Llit, 
0 ■/  (./ 

^Lib)  1.  Dépasser  la  mesure,  toute  me- 
sure ; sortir  des  limites,  des  bornes.  2. 
Être  trop  grand,  très-haut.  3.  Déborder 
(se  dit  d’un  torrent,  d’un  fleuve).  Voy. 
^-cs.  De  là  4 . fig.  Dépasser  toutes  les 
bornes  de  la  justice.  De  là  5.  Être  tyran, 
ou  rebelle,  ou  impie.  6.  Être  agité,  être 
en  fureur  (se  dit  de  la  mer,  des  vagues). 
7.  Bouillonner,  être  en  mouvement  (se 
dit  du  sang).  8.  Mugir,  bramer,  beugler 
(se  dit  des  vaches).  II.  et  IV.  Rendre  re- 
belle, ou  tyran,  oppresseur,  ou  injuste  et 
impie  (se  dit,/),  ex.,  de  la  prospérité,  des 


richesses,  de  l’orgueil),  av.  acc.  de  la  p. 

' ' * , * 
j-lt  pour  jvt,  pi-  ïL*t  t . Qui  sort  dés 

bornes,  de  son  cours,  qui  déborde  (fleuve, 
torrent).  2.  Injuste,  tyran,  oppresseur  3. 
Rebelle  (syn.  ^le).  4.  Orgueilleux,  in- 
solent. 

0 f * 

Lélt  I.  fim.  du  précéd.  Orgueilleuse, 
sotte,  injuste,  méchante,  rebelle  (femme). 
2.  Foudre  accompagnée  du  bruit  du  ton- 
nerre (syn.  ï£sL«),  ou  bruit  terrible  parti 
du  ciel  (syn.  Ïœ-î"0).  3.  masc.  Orgueil- 
leux, insolent.  4.  Rebelle.  5.  Tyran,  op- 
presseur. 6.  Roi , empereur  des  Grecs 
(censé  révolté  contre  l'autorité  mahomé- 
tane). 

_JlL  et  ijkJp  t.  Hauteur,  lieu  élevé.  2. 
Sommet  d’une  montagne. 

Excès  d’injustice  ou  d’impiété; 
révolte  contre  la  loi  de  Dieu  ou  contre 

y *>  ' 

l’autorité  légitime  ppp.  à ^ÿiï). 

Lit  l.Son,  voix.  2.  Mugissement. 

te  fcf 

Lit,  llit  Vache  sauvage. 

A ' 


Ïm>  1.  Montagne  escarpée.  2.  Petite 
pierre.  3.  Parcelle. 

vjû>_jilt,  pl.  o-^ljtctj-Lt  I.  Idole, 
fausse  divinité  adorée  par  les  idolâtres, 
surtout  les  idoles  adorées  par  les  Mec- 
quois  ( comme etc.).  2.  Satan, 
démon,  diable.  3.  Sorcier,  magicien,  de- 
vin. 4.  Homme  rebelle  et  méchant.  S. 

Rebelle  (juif  ou  chrétien). 

_ / 

jjJà  (n.  (Tact.  . _ ojt)  I . Se  trouver 
près  de  quelqu’un,  av.  ^ de  la  p.  2.  Se 
présenter  de  manière  à pouvoir  être  pris, 

saisi  ; prêter  le  flanc.  On  dit  jt  L» 

Prends  ce  qui  se  présente  à toi,  pro- 
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file  de  l'occasion.  3.  S'approcher  de  son 
coucher  (se  dit  du  soleil).  4.  Étendre,  dé- 
ployer les  ailes  (se  dit  d'un  oiseau!.  5. 
Soulever  quelque  chose  avec  le  pied  ou 

avec  la  main,  av.  acc.  et , >.  6.  Lier  les 

pieds  d’une  chamelle  avec  quelque  chose, 

* fc  / 

av.  acc.de  la  cham.  IL  (n.  d'act.^—iJ^aJ) 
t . Rapprocher,  faire  venir  quelqu’un  plus 
près,  av.  w>  de  la  p.  2.  Ne  pas  remplir 
entièrement  (un  vase,  la  mesure),  av.  acc. 

3.  Déployer  les  ailes  (se  dit  d'un  oiseau). 

4.  Sauter  avec  quelqu'un,  av.^jde  lap. 
(se  dit  d'un  cheval  qui  saute  avec  le  ca- 
valier qui  le  monte).  5.  Être  ladre,  et 
nourrir  mal  sa  famille,  av.  des  p. 
IV.  1.  Être  près,  être  à portée,  et  prêter 
le  flanc  de  manière  qu'on  peut  facilement 
s'en  saisir,  av.  J onvJx  de  la  p.  On  dit: 

L»  ôà..  Voy.la  I.  l.  et  laX. 
2.  Approcher,  rapprocher.  3.  Être  sur  le 
point  d'arriver,  être  imminent,  av.  0l». 
4.  Remplir  entièrement  (un  vase,  la  me- 
sure). 5.  Mettre  bas  un  fœtus  qui  n'a  pas 
atteint  la  perfection  (se  dit  d’une  cha- 
melle;. 6. Embrasser,  étreindre,  compren- 
dre, contenir,  av.  0U  de  ta  ch.  7.  En- 
tourer quelque  chose  de  pierres,  av. 

de  ta  ch.  et  > >.  8.  Comprendre  bien 

quelque  chose,  être  au  fait  de...,  av.acc. 
de  la  ch.  9.  S'apercevoir  de  quelque 
chose,  av.  de  la  ch.  10.  Teudre  des 
pièges  à quelqu'un,  chercher  à tromper, 
à égarer  quelqu'un,  av.  J de  la  p.  X. 
Être  proche,  être  a portée,  et  prêter  le 

flanc.  Voy.  la  1. 

, ' 0 ' ' 

IL  et  1 . Le  trop-plein,  l’excé- 
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dant  de  la  mesure,  d’un  vase.  2.  Ce  qui 

complète  la  mesure.  3.  Partie  de  l’Arabie 

qui  touche  à l’iraque.  4.  Nom  d'un  lien 

près  de  Coufa.  S.  Nom  d’un  lieu  à Kerbela 

ü-' £ , sur  les  bords  de  l'Euphrate,  où  a été 

tué  Houssein  fils  d’Ali.  6.  Bord,  marge, 

limite.  7.  Léger,  agile,  rapide  à la  course 
e * e . 

(cheval, jument)  ( syn . ^_sà.). 

ïüL  Le  trop-plein , l’excédant  de  la 
mesure,  d'un  vase. 

Inclinaison  du  soleil  sur  l'hori- 
zon, quand  il  s'approche  du  coucher. 

t . Voy.  et  1 • 2-  2. 
Ténèbres  de  la  nuit. 

, àUij  Voy.  . _ jil». 
ülX  1 . Les  alentours  (p.  ex.,  d’un  jar- 
din). 2.  Terres  entre  le  désert  et  les  mon- 
tagnes. 

, l . Agile,  alerte,  léger  et  rapide 
dans  ses  mouvements  (homme,  cheval). 

2.  Sauteur,  qui  fait  des  soubresauts. 

//  / / 

ïilàL  Petite  quantité,  un  peu. 
üLiL  t.  Bord  (d'un  vase).  2.  Ce  qui  ex- 
cède la  mesure,  ce  qui  est  ôté  comme  dé- 
passant le  niveau;  et  3.  conlr.  Ce  qui 
manque  pourque  la  mesure  soit  complète. 
Rempli  jusqu'aux  bords,  comble. 
wÇiJj  t.  Peu  nombreux.  2.  Imparfait, 
incomplet,  où  il  manque  encore  quelque 
chose. 

« / , , 

J.  A . (n.  d'act.  f . S’éteindre 

(sc  dit  de  la  flamme,  du  feu).  2.  Être 
voilé,  troublé  (se  dit  des  yeux).  IV.  Étein- 
dre. VII.  S’éteindre,  être  éteint  (se  dit  du 
feu,  de  la  flamme). 


Digitized  by  Google 


88 


/ ç 

^ia?,fém.  ivik»  Qui  éteint.  — ^gàk* 
Qui  éteint  la  braise.  [ C est  te  qua- 
trième ou  le  cinquième  jour  parmi  les 
jours  j Voy.  ce  mot.)  — 

ww ji  ! Qui  éteint  la  pierre  rougie  au  feu, 
métaphor.  grand  malheur  qui  fait  oublier 
les  malheurs  précédents. — -_sL» ^ ! î-ik» 
1 . Brebis  maigre  que  l'on  rôtit  au-dessus 
des  pierres  rougies  au  feu.  2.  Espèce  de 
serpent  très-venimeux,  qui,  dit-on,  en 
passant  sur  des  pierres  embrasées,  les  re- 
froidit et  éteint  le  feu  tout  de  suite. 

/ ^ } 9i 

f.  A.  ( n . d'act.  ,JÜ \> , t.  Etre 

Vrop  plein,  au  point  de  déborder  (se  dit 
d'un  vase).  De  là  2.  Etre  tout-à-fait  ivre. 
3.  Mettre  bas  un  fœtus  parfait,  qui  a at- 
teint toute  sa  maturité,  juste  au  terme  de 

la  gestation,  av.  > > du  feetus  (se  dit  d'une 

femelle).  4.  Soulever,  enlever  en  l'air  (se 
dit,  p.  ex.,  du  vent  qui  soulève  les  flocons 
de  coton),  av.  acc.  S.  S'éloigner.  On  dit: 

è*  -ils!  Va-t’en,  laisse-moi.  0.  Arri- 
° C 

ver,  avoir  lieu,  se  trouver  que....,  av. 

t ' t / C " 

^ I suivi  d’un  verbe.  II.  {n.iT  ad. 

Remplir  (un  vase,  etc.)  trop,  jusqu’à  faire 

déborder.  IV.  Même  signif.  VIII.  ^ilsl 

C 

Ecumer  le  pot,  la  marmite,  en  ôter  l'é- 
cume, av.  acc.  du  vase. 

lilk  i.  Trop  plein,  qui  déborde 
C' 

exubérant.  De  là  2.  Tout-à-fait  ivre,  au 
point  de  perdre  connaissance.  3.  Trop 
graud  pour  tenir  dans  la  main. 

i . Fèm.  dupréced. — îr  Jo  iSj 
Geuou  dont  la  rotule  est  tellement  grande, 


, ..JÜo 

que  la  main  ne  peut  pas  l’embrasser.  2. 
Sec  (se  dit  de  toute  chose). 

^1*,  fèm.  ‘1*“  Rempli,  plein, 
comblé  (se  dit  d’un  vase,  d’une  écuelle 
remplie  de  nourriture,  etc.). 

-.Lit  Comble,  état  de  ce  qui  est  com- 
plet, rempli  ; exubérance, 
r Ut,. /cm.  Ls.ULL  Très-agile  des  jam- 
bes, rapide  à la  course,  at>.  gén.  des  pieds, 
I=».LiL  t . Ce  qui  déborde;  le  trop,  l’ex- 
cédant. 2.  Ecume  d’une  marmite  en  ébul- 
lition. 

Écumoire,  cuiller  à ôter  l’écume. 

jiL  /.  /.  Ensevelir,  enterrer. 

/‘.f  /■;; 

Jxb,  pl.  jLâL!  Tombeau,  sé- 
pulcre. 

JSlo  f.  I.  { n . d’act.  jilo,  j jlL)  Faire  un 
soubresaut  (se  dit  d’un  cheval).  II.  tn. 
d’act.  jJJàj)  Se  couvrir  de  crème  (se  dit 
du  lait,  quand  il  eu  paraît  à sa  surface;. 
IV.  Faire  faire  un  saut  au  cheval  que  l’on 
monte  en  le  piquant  des  deux  sous  le  ven- 
tre. VI.  Être  en  désaccord,  ne  pas  s’ac- 
corder (se  dit  des  mots  dans  un  discours) . 
VIII.  (n.  d'act.  yXe\)  Mettre  ses  pieds 
sous  les  jambes  du  cheval  pour  tenir  plus 
solidement  à cheval  (ce  qui  est  d’un  très- 

mauvais  cavalier . 

* ,1*' 

SjiL  t.  Saut,  soubresaut.  2.  Crème  (de 
lait).  Voy.  ïji. L. 

i-iJs  Grand  vase  creux  et  profond. 

, ,, 

çjXüof.  /.  [n.  d'act.  ^JLk)  |.  Mourir 
(se  dit  des  hommes  et  des  bestiaux).  2. 
Cohabiter  avec  une  femme,  av.  acc.  delà 
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P—JT&  (».  d'act.  (jÜ,  ï_Lit)  Etre 
sale,  crasseux,  dégoûtant  (se  dit  d'ûn 
homme  ou  des  vêtements). 

fém.  * — ik  Sale,  crasseux  ( syn . 

/ 

' . i r 

fs.  d’act.  1 • Cohabiter  avec 

une  femme,  av.acc.  de  lap.  {syn.^Jàj). 

2.  Salir,  souiller,  av.  ace.  3.  Disparaître 

(se  dit  d'un  homme  qui  a fui  de  son  pays 

et  qui  est  allé  on  ne  sait  où).  V.  1.  Salir. 

2.  Cohabiter  avec  une  femme. 

«U-Lik  Femme  maigre,  amaigrie. 

/ *•  * 

J—Lil,  Sorte  de  soupe  de  lentilles. 

f c,  / 

Être  mou,  lâche,  faible,  au  point 

de  ne  pas  pouvoir  opposer  de  résistance. 

0 ' * ' 

v j-ki_k  t.  Bord  d'un  ruisseau.  î. 

Marge.  3.  Extrémités  des  branches  d'un 
arbre. 

ÜiiL  et  ükiL,  pl.  iislil  1.  Flanc, 
/ • * 

hypocondre,  parties  les  plus  délicates  et 
les  plus  sensibles  du  ventre,  voisines  des 
côtes.  2.  Partie  molle  du  ventre.  3.  Mor- 
ceau de  chair  mou  et  tremblant. 

/.  /.  (n.  d'act.  (JJyik)  Aborder, 
commencer  quelque  chose,  entamer,  se 
mettre  ù...,  av.  ,J  de  ta  ch.  ou  av.  un 
verbe  à C aoriste. — L^-ls  Uik 

Us  se  mirent  tous  les  deux 
à se  couvrir  de  feuilles  du  jardin  {syn. 
Ü.!,  J*».).— Jjiief.A.  (n. d’act. 
33»)  t.  Commencer,  sc  mettre  à...  2. 
S’établir  dans  un  lieu,  prendre  pied.  On 
dit  : 33  ' «J^5  s’y  établit.  3.  ^sJb 
II  obtiut  ce  qu'il  desirait.  IV.  Faire 
obtenir  à quelqu'un  ce  qu’il  désire,  com- 


bler ses  vœux,  av.  acc.  de  la  p.  et , > de 

la  ch. 

/ / / , , 

\i±>  1 . Entrer,  se  trouver  dans  le  Jii, 
c.-à-d.,  dans  l'heure  qui  est  «pitre  I e^-ki 
et  le  coucher  du  soleil,  ou  dans  le  moment 
où  la  matinée  finit.  2.  Amener  les  ténè- 
bres (sedit  de  la  nuit).  3.  Se  lever  (se  dit 
du  soleil).  4.  contr.  Prendre  une  teinte 
rouge  à l'heure  du  soir  (se  dit  du  soleil 
couchant)  ; être  près  du  coucher.  5.  Habi- 
tuer à teter,  apprendre  à son  petit  à teter 
(se  dit  d’une  chamelle).  — Jii  1.  Etre 
abîmé,  endommagé  par  la  poussière,  au 
point  que  In  croissance  en  est  arrêtée  (se 
dit  des  plautes).  2.  Venir  prendre  part  à 

* 9 * 

un  repas  sans  y avoir  été  invité.  — Jik 
(n.  <r act.  XJUk  et  i~ Jüs)  Etre  en  bas  âge, 
être  encore  dans  l’enfance.  II.  ( n . d'act. 
J-iki' ) t . Etre  près  du  coucher  (sc  dit  du 
soleil).  2.  Avoir  des  petits,  traîner  à sa 
suite  des  petits  encore  tout  faibles,  et 
avancer  lentement  pour  que  ceux-ci  puis- 
sent suivre  (sc  dit  des  chameaux).  3.  Ha- 
bituer, apprendre  à teter  en  donnant  à 
teter  petit  à petit;  élever,  nourrir  un  pe- 
tit (sc  dit  d'une  chamelle).  4.  Méditer 
beaucoup  sur  quelques  mots,  et  finir  par 
en  saisir  le  sens,  av.  acc.  des  paroles.  5. 
Arriver.  — J-DI  La  nuit  arrive. 

0.  [dérive  de  ,JiLk)  Venir  prendre  part 
au  repas  sans  y avoir  été  invité.  7.  Etre 
pique-assiette,  venir  chez  quelqu’un 
prendre  part  au  repas  sons  avoir  été  in- 

/ « r 

vite,  av.  de  la  p.—Au  passif,  Jii 
(n.  d'act.  J-*ij)  Etre  abîmé,  endommagé 
par  la  poussière,  au  point  que  la  crois- 
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sance  en  est  arrêtée  (se  dit  des  plantes). 
IV.  1.  Entrer  dans  le  temps  de  la  journée 
appelé  JH  ( Voy . la  I.  1.).  2.  Avoir  un 
petit  tout  petit  encore,  qui  ne  peut  pas 
suivre  sa  mère  (se  dit  des  femmes  ou  des 
femelles);  avoir  des  enfants  en  bas  âge. 
3.  Etre  sur  le  point  de  mettre  bas.  V.  Etre 
importun,  être  pique-assiette,  se  présen- 
ter à un  repas  sans  invitation. 

JH,  pl.  J UH  JjH  1.  Petit  (en  par- 
lant de  toute  chose). — JH  J-»j  Doigts 
très-petits.  2.  Enfant  en  bas  âge.  3. 
Obscurité  de  la  nuit. 

H fim.de  JH  Petite. — ïlH  ajj  J. 
Petite  iille. 

0 t.  * ' *>  S 

JH  pour  le  sing.  et  lepl-,  etpl.  JH! 

1 . Petit,  tout  petit  (se  dit  de  toute  chose). 

2.  Enfant  en  bas  âge;  petit  qui  peut  â 
peine  marcher  (en  parlant  des  animaux). 

3.  Petit  brin,  parcelle  ( p . ex.,  de  feu, 
lorsqu'on  bat  le  briquet) . On  dit  : Oy  Lk> 
j LJ!  JH!  Les  étincelles  volèrent  de  tous 
côtés.  4.  Besoin,  nécessité.  5.  Nuit.  6. 
Soleil  près  du  coucher. 

JH  1.  Enfance.  2.  ^AjJ!  JH  Heure 
du  jour  entre  l’heure  de  l'après-midi  ap- 
pelée et  le  coucher  du  soleil.  3.  JH 
ï!  JjÜ!  Fin  de  la  matinée,  heure  où  la  ma- 
tinée finit  et  où  le  jour  avancé  commence. 

4.  Ténèbres  de  la  nuit.  S.  Pluie. 

/'  * 

ïlilt  Utilité,  avantage. 

0 * • / 'ê 

JIH,  JH  Boue  sèche. 

y'  ' ' /'  y y-  y 

i)lH,  SJ_jH>  *~'_H  Enfance,  bas  âge. 

0 ' f'  ' 

JH,„  . d'unité  ilH  Reste  d'eau  trou- 
ble, bourbeuse,  au  fond  du  bassin. 


JH  Petit,  enfant  en  bas  âge. 

y , * y y * 

'JH,  JH,  JJH  ( vient  du  nom  de 
de  J'Jj  J-H,  surnommé  J-H 
JH)  Parasite,  pi- 
que-assiette qui  vient  prendre  part  au  re- 
pas, à la  noce,  sans  être  invité  (Voy. 
trj  !a el  J*lH 

y 'n 

JH!  Plus  importun. 

/ 'b  I 

dimin.  de  caresse  du  pl.  JLHl 
De  tout  petits  enfants. 

JH*,  pl-  JjHi  et  J-iLLi  i.  Qui  a 
un  petit,  un  enfant  en  bas  âge,  ou  des 
petits  (se  dit  des  hommes  et  des  animaux). 
2.  Qui  est  suivi  par  de  plus  petits  que  soi 
(nuage).  3.  Qui  est  près  de  mettre  bas, 
d'accoucher  (femelle,  femme).  4.  Qui  fait 
mourir  les  plantes  tendres  par  sa  tempé- 
rature froide  (nuit)  : JH.  HJ. 

f b * 

(«.  d’act.  Ht)  1.  Mourir,  être 
mort  2.  Lier,  serrer  et  retenir.  XI. 

. I'  b „ /b 

J LH!  pour^HI  1.  Être  uni,  égal  (se 
dit  du  sol).  Voy.  J-J!.  2.  Chercher  du 
repos  et  de  la  tranquillité.  3.  Être  beau, 
gracieux  de  formes. 

Jii  t.  Mort.  2.  Prison. 

^'H  i.  Mensonge.  2.  Paroles  vaines 
et  futiles.  3.  Action  de  rester  en  arrière. 

4.  Action  de  retenir  quelqu’un  et  de  le 
retarder. 

liJH  et  ji-H  j . Faible,  débile.  2.  Qui 
a la  vue  faible.  3.  Lâche,  poltron. 

\'A  s.; 

Uus  /.  O.  ( n . d'aeL_jH,_jH)  1.  Surna- 
ger, venir,  paraître  à la  surface  de  l'eau, 
av.  -U!.  J y 2.  Apparaître,  se  laisser 
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voir  se  trouvant  sur  une  hauteur  (se  dit, 
p.  ex.,  des  feuilles  sur  les  arbres,  d'un 
animal  que  l'on  voit  au  haut  d'une  col- 
liDe),  at>.  Jjs  ou  3.  Courir  à toutes 
jambes  (se  dit  des  gazelles).  4.  Mourir, 
être  mort  (se  dit  d'un  homme).  s.  Abor- 
der, entamer,  entreprendre  quelque  chose. 
6.  Voy.  Uk 

. jÜg  pour  3'lL  i.  Qui  vient  et  parait 
* ' 

à la  surface  de  l'eau.  2.  Tafi,  nom  d’un 
cheval. 


».  d’unité  ilâL  l.  Feuille  de  pal- 
mier nain.  2.  Raie.  3.  Serpent  très-veni- 
meux marqué  au  dos  de  deux  raies  sem- 
blables aux  feuilles  de  palmier  nain.  On 
l’appelle  aussi  jX  4.  Espèce  de 

palmier  [borassus  flabellifolia). 

ijiL  Plante  très-délicate. 

* t * * 

ijLxL  t . Cercle  autour  du  soleil  ou  de  la 
lune.  2.  Écume  qui  nage  à la  surface  du 
contenu  de  la  marmite  en  ébullition.  Voy. 


Produire  un  son. 


Bruit  produit  par  le  choc  d’uu  corps 
dur  contre  une  pierre. 

^j!o  Bruit  produit  par  une  grenouiliequi 
saute  dans  l'eau. 

-Jii  (du  grec  tix£«)  1.  Ordre,  organisa- 
tion. 2.  Rit,  cérémonies  religieuses,  li- 
turgie. 


i—lii  et  -Lklï-L  Petite  pièce  attenante  au 
salon  principal  du  harem,  et  séparée  de 
celui-ci  par  une  cloison  à jour  ou  grillage 
en  bois.  (C’est  dans  celle  pièce  que  l’on  fait 
jouer  et  chanter  les  alimeh  <4 le  J Ls , 


quand  il  y a des  hommes  dans  te  salon 
du  harem.) 

!, pt.  Qjl  A.àk-1  (du  grec  «soif  ù<n) 


Élément  (dans  la  nature)  ; principe,  élé- 
ment (d’une  matière). 

U Produire  un  son  en  frappant  de 
ses  sabots  un  sol  pierreux. 
iëbêL  i . Son  produit  par  les  chevaux 
frappant  de  leurs  sabots  un  sol  dur  et 
pierreux.  2.  Craquement  des  articulations 
dans  le  massage  pratiqué  dans  les  bains 
orientaux  (Voy.  .si»  J»). 

UÜa  (».  d’act.  ÿh)  Marcher  avec  ra- 
pidité. 

5 / 

1 . Humecter  légèrement  le  sol  (se  dit 
de  la  rosée,  etc.).  2.  (».  d’act.  JJ»)  Être 
humide,  légèrement  humecté  par  la  pluie 
ou  par  la  rosée  (se  dit  du  sol).  3-  (n.  d’act. 


* * p * » 

Jk  Jr-k'1  Verser  impunément  le  sang 
d’un  homme , tuer  quelqu’un  sans  qu’il 
soit  vengé,  av.  acc.  de  la  p.  4.  Etre  versé 
impunément,  sans  être  vengé  (se  dit  du 
sang  d'un  homme  tué) . S.  Léser  quelqu’un 
dans  ses  droits,  le  priver  de  ce  qui  lui  est 
dû,  av.  acc.  de  la  p.  et  acc.  de  la  ch.  6. 
Accorder  un  délai,  donner  du  répit  à son 
débiteur,  av.  acc.  de  la  p.  (camp.  Jli> 
IV.).  7.  Pousser  avec  vigueur  et  faire 

marcher  devant  soi  (un  chameau,  etc.), 

/'  * * 

av.  acc.  8.  (n.  d'act.  IÎÜ)  Plaire,  être 
agréable  à quelqu'un,  au.  J ou  de  la 
p.  9.  Retenir,  contenir  quelqu'un,  et 
l'empêcber  d’avancer.  10.  Etre  spacieux, 
vaste,  et  paraître  tel  A quelqu’un,  de  ma- 
nière qu’il  s’y  trouve  fort  à son  aise  (se 
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IL 

dit  d’un  lieu),  av.  de  lu  p.  11.  pour 
ÜL  Enduire,  humecter  de  quelque  chose, 

5 / 

av.  acc.  et  w>.  — Av  passif,  JL  1.  Etre 
versé  impunément,  sans  être  vengé  (se  dit 
du  sang  d’un  homme  tué).  2.  Etre  hu- 
mecté par  la  pluie  ou  la  rosée  (se  dit  du 
sol).  IV.  1.  Etre  humecté  d'une  pluie  lé- 
gère. 2.  Paraître  sur  une  hauteur,  av. 
,_Js.  3.  Apprendre  quelque  chose,  s’aper- 
cevoir de  quelque  chose,  av.  J • de  la 
eh.  4.  Donner  sur  un  point  [p.  ex.,  d’une 
fenêtre  qui  donne  sur  le  jardin,  av.  J- 
S.  Permettre,  souffrir  que  le  sang  soit 
versé  impunément,  av.  acc.  de  la  p.  On 
dit  pour  maudire  quelqu'un  : dJ!  aJÎLl 
Que  Dieu  permette  que  son  sang  soit  versé 
impunément!  — Au  passif,  JLÎ  l.  Etre 
versé  impunément  (se  dit  du  sang).  2.  Etre 
humecté  par  la  pluie  ou  la  rosée  (se  dit  du 
sol).  VI.  (n.  d'act.  JJ liai)  Allonger  le 
cou  ou  se  dresser  sur  les  orteils  pour  voir 
mieux  et  plus  loin  ( Voy . JLL  VI.).  X.  I. 
Plaire  à quelqu’un,  av.  J de  lap.  2.  Re- 
garder d'en  haut  ce  qui  est  en  bas.  3. 
Apprendrequelquc  chose, s’en  apercevoir. 

J-L  1.  N.  d'act.  de  la  I.  2.  Sang  versé 

impunément.  3.  pl.  J HL,  J1L  Rosée  ou 
* * * 
pluie  très-légère  [opp.  à JjÎj).— 

Et  si  une  bonne  averse 
n'y  tombe  pas,  ce  sera  au  moins  la  rosée. 
4.  Forte  impulsion  donnée  à quelqu'un 
pour  faire  marcher  en  avant.  5.  Petite 
quantité  de  lait  de  chameau.  6.  Bon  état 
d’un  chameau  gras.  7.  fém.  ïlL  Agréable, 
qui  plaît  beaucoup  ; charmant,  doux,  dé- 
licieux (se  dit  d'une  belle  nuit,  d'une  belle 


J-k 

chevelure,  d’une  bonne  eau,  d’une  belle 
femme,  d'un  vin  doux,  etc.).  — ilL^lL. 

Vin  doux  et  délicieux.  8.  Rafraîchi  parla 
pluie  et  sain  (jour,  air).  9.  Homme  très- 
égé. 

/ / / 

JL  et  JL  Serpent. 

JL  1.  Lait.  2.  Sang.  3.  Voy.  JL.  4. 

Suif,  graisse.  5.  Ce  qu’on  boit  de  lait  en 
une  fois,  un  coup.  6.  Pluie. — vJjpsSjl) 

JJÜ!  La  pluie  l’a  aplati  en  tombant  des- 
sus. 

jlL,  pl.  JHL1,  JJlL  i.  Corps,  per- 
sonne, individu.  On  dit  : oillL  dJI  Lia. 

Que  Dieu  conserve  ta  personne,  ta  vie  ! 2. 
Décombres,  débris  d’une  maison  ruinée  ou 
d’un  campement.  — allL  3 w-iâj  Je 
m’arrêtai  sur  les  débris  de  sa  demeure.  3. 
Trace  d’un  coup  de  sabre,  etc.  4.  Voile 
(d'un  vaisseau).  5.  Surface  (de  l'eau).  6. 
Estrade  sur  laquelle  on  s’assied  (comme, 
p.  ex.,  dans  une  boutique).  7.  Neuf,  nou- 
veau, récent. 

£ ' 

XlL  1.  Fém.  de  JL.  2.  Odeur  agréable. 

3.  Air  doux  et  salubre,  bon  air.  4.  Jardin 
humecté  par  la  rosée.  5.  Vie  douce,  agréa- 
ble; aisance  qui  permet  de  bien  vivre  et 
d’être  bien  mis.  6.  Vieille  femme.  7.  Fem- 
me éhontée,  dévergondée.  8.  Vin  doux  et 

délicieux. 

/»'  / * • 

ïlL,  pl.  JlL  1.  Cou,  encolure.  2.  Gor- 
gée de  lait,  coup  que  l’on  boit. 

îJHL  1.  Trace,  vestige  d’une  maison, 
d’un  campement,  débris,  décombres.  2. 
Forme,  extérieur.  3.  Grèce,  beauté,  élé- 
gance. 4.  Gaieté,  joie.  S.  On  dit  : dit  Lia.  * 
dJÜL  Voy.  JJL.  t. 
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JJLL  1.  Versé  impunément,  sans  être 

/3  / # » /S  * 

vengé  (sang).  2 -pi.  UL,  JJLL,  DL!  Natte 

tressée  de  feuilles  ou  d'écorce  de  palmier. 

3.  Douceur,  tout  ce  qui  est  doux  au  goût. 

.HL  Vin  doux. 

* 

S 9 

f Jî»  Croûte  formée  par  le  sang  figé. 
‘LÎL  fém.  Saug  versé  impunément,  qui 
n’a  pas  été  vengé. 

JL-  Versé  impunément,  sans  être  vengé 
(sang). 

1.  Incertain,  vague  (se  dit  d’une 
affaire).  2 .fém.  ï!L*  Qui  donne  sur....; 
ex.:2La.jJ!  La.L>  ÜLj!  ^JLjLûJ! 
Des  fenêtres  qui  donnaient  sur  le  Tigre. 
JJLLit  . Humecté  par  ia  rosée.  2.  Versé 
impunément  (sang). 

9*  * *•  ^ 

ÜJL.  fém.  de  J JL*. 

O.  («.  d'act.  jjj>)  1 . Cher- 
cher, rechercher  quelque  chose,  av.  acc. 

2.  Demander  quelque  chose  à quelqu'un, 
demander,  exiger  que...,  av.  Ü—  de  la  p- 
ou  J suivi  d'un  aoriste.  3.  Rechercher 
quelqu'un,  avoir  du  penchant,  delà  sym- 
pathie pour  quelqu’un,  an.  2L</e  la  p.  4. 
Poursuivre.  On  dit  : i*  Jo  >_JIL  II  pour- 
suivit son  saug,  c.-à-d.,  il  cherchait  à 
venger  le  sang  versé  (de  son  ami  ou  pa- 
rent) . — w-li  Etre  absent  et  éloigné  ; se 
trouver  loin  (être,  pour  ainsi  dire,  cher- 
ché). II.  (n.  d'act.  wJLk.-')  Réclamer  sou- 
vent, revenir  souvent  à la  charge  pour 
demander.  III.  (n.  d'act.  L-bÜa,  ïDLÎJ) 

1 Réclamer,  demander  à quelqu'un  le 
payement  de...,  ou  les  comptes;  se  faire 


rendre  des  comptes,  av.  acc.  de  la  p.  et 
v_>  de  la  ch.  2.  Faire  des  réclamations 
auprès  de  quelqu’un,  av.  acc.  de  la  p.  ou 
suivi  d'un  verbe.  3.  Punir  quelqu’un, 
av.  v__>  de  la  p.  4.  Inviter,  convier,  ou 

pousser  à quelque  chose,  av.  acc.  et  > ». 

— ^xJlL  Une 

envie  me  prit  d’aller  dans  leur  pays.  IV. 

1 . Forcer,  obliger  à chercher,  à deman- 
der, av.  acc.  de  la  p.  et  acc.  de  la  ch. 

2.  Accorder  à quelqu’un  sa  demande,  at». 

acc.  de  la  p.  et  , > de  la  ch.  3.  Etre  loin, 

être  à une  certaine  distance,  et, pour  ainsi 
dire,  se  faire  chercher  (se  dit  d’une  ai- 
guade,  d’un  pâturage).  V.  Demander, 
exiger,  rechercher;  réclamer  avec  insi- 
stance, av.acc.  VIII.  J-JLL!  Demander, 
exiger,  réclamer. 

L,pf.  lit,  masc. 

* / • * 9 * 4 

et  fém.  1.  Amant.  — *L~>  wJL  Qui  est 
toujours  à la  poursuite  de  quelque  femme. 
V.  JL.  2.  Amante,  maîtresse. — jJL 
C’est  sa  maltresse.  3.  Objet  recherché, 
objet  des  désirs. 

4-Ji  1.  Objet  recherché,  désiré.  2. 
coll.  Ceux  qui  cherchent,  qui  demandent 
ou  désirent  quelque  chose  [Voy.  > J LL). 

3.  Réclamation,  demande. 

ilb  fèm . de  w-Ü  i . Objet  recherché, 
objet  des  désirs.  2.  Maîtresse,  amante.  3. 
XJLL  Règle.  4.  Réclamation,  demande. 

m,  . Voyage  lointain.  2.  coll.  Anges 
qui  inscrivent  les  actions  des  hommes, 

sur  des  tablettes  et  les  gardent. 

0,  * 

UL  Objet  recherché,  objet  des  désirs. 
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Li}i,pi.  4JlL,  SSL,  üi,  siL 

1 . Qui  cherche,  qui  recherche,  qui  pour- 
suit uu  objet,  chercheur.  2.  Qui  demande, 
qui  réclame.  De  là  3.  Mendiant,  4.  Ven- 
geur du  sang  versé,  s.  Qui  cherche  la 
science,  la  sagesse,  la  vérité,  et  vise  à la 
perfection  ; ascète,  qui  s’adonne  à la  vie 
spirituelle.  6.  En  Afrique,  Lettré,  savant. 
— jJJ  I LlL  Les  savants. 

'—JL,  pl.  — IL  Qui  cherche,  qui  pour- 
suit, qui  demande  quelque  chose. 

>— -JL,  pl.  *ÜL  t.  Qui  cherche,  qui 
poursuit  quelque  chose,  qui  demande.  2. 
Qui  cherche  la  science,  la  sagesse  et  la 
vérité,  savant. 

pf.  réÿ.  l.Qui  demande 

souvent  et  avec  instance.  2.  Qui  recher- 
che et  poursuit  quelque  chose  avec  per- 
sistance, grand  chercheur. 

wLL>  et  Sb*,pl. , J Usé  i.  Deman- 

de, objet  de  la  demande,  désir,  intention. 

2.  Question,  ou  point  d’une  science  (j>. 
ex.,  de  droit,  de  théologie,  de  philosophie) 
(si/n.  J-aL*).  3.  Trésor  enfoui. 

V*JL->  Éloigné,  situé  à une  certaine 
distance,  p.  ex.,  jusqu'à  une  journée  de 
route  (se  dit  d’une  aiguade  ou  d’un  pâ- 
turage). 

Jem.  Cherché,  recher- 

ché, demandé,  poursuivi. 

/ 11  ) 

O-O-Js  (n.  d’act.  O JL)  Couler  (se  dit 
de  l’eau).  II.  (n.  d’act.  vXJLj)  Excéder, 
dépasser  en  nombre  ou  en  mesure,  av. 

Js  de  la  ch. 

T'ff 

iili  Faible  de  corps  et  d’esprit,  débile 
[et  imbécile. 


ét..... 

JJs  f.  A.  (n.  t Tact . Jb,  IL Ü)  1 . Être 

c 

las,  fatigué.  2.  Fatiguer,  éreinter  (sa  bête 

de  somme),  av.  ace.  — JL  et  JL  l. 

Éprouver  des  douleurs  au  ventre  pour 

avoir  mangé  de  l’arbre  JL.  2.  Avoir  le 
, C 

ventre  creux,  vide,  affamé. — Au  passif, 
JL  Avoir  le  ventre  vide.  II.  («.  d’acl. 

^Lk>)  1.  Fatiguer,  lasser.  2.  Importuner 
quelqu'un,  le  quereller,  chicaner,  at>.  Je. 
IV.  Fatiguer,  éreinter,  tuer  à force  de  fa- 
tigue (sa  béte  de  somme),  av.  acc. 

JL  I.  TV.  d’act.  de  la  I.  2.  Fatigué, 
las,  éreinté  (chameau).  3.  Qui  a le  ventre 
creux,  vide,  affamé.  4.  Reste  d'eau  trou- 
ble au  fond  du  bassin.  5.  n.  gin.  Espèce 
d'acacia,  grand  arbre  à épines  (acacia 
gummifera).  6.  JL  Bananier  et 

Fleur  du  palmier. 

Jj»  pour  le  masc.  et  le  fém.,  pl.  _îü>? 
C ' L. 

1.  Fatigué,  éreinté,  las  (se  dit  d’un  cha- 
meau, ou  d’un  pâtre  à qui  son  troupeau 
a donné  beaucoup  à faire).  2.  Maigri, 
amaigri.  3.  Qui  fatigue,  qui  éreinte  ses 
chameaux'  eniesfaisantailerloin  (berger). 
4.  .l~>  JL  Qui  court  après  les  femmes. 
JL  Vie  aisée,  aisance. 

Ç,  , . 

JL,  fém.  ïaJL  i.  Qui  éprouve  des 
C' 

douleurs  au  ventre  pour  avoir  mangé  des 

branches  de  l’acacia  JL.  2.  Qui  abonde 

en  acacias  JL. 

• , <•  : C , <-  - 

ïarlt  t.  fém.  de  JJ».  2.  n.  d’unité  de 

JL  Un  acacia  ( acacia  gummifera).  3. 
Tout  grand  arbre  dans  un  terrain  sa- 
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blonneux.— ii-Us  Talha,  n. pr.  commun 
à plusieurs  hommes. 

fém.  de  ^io,pl.  filial. 

^JlL,  pl.  Ji>  I.  Fatiguée,  éreintée 

C ' C ' ' „ î 
(chamelle).  2.  />/.  réy.  Méchant. 

— N'é- 

tait à cause  des  bons,  les  méchants  se- 
raient anéantis  tous. 

1 ÜL  t.  Mauvais  état,  corruption.  2. 
Ruine  ( opp . à ^bLe). 

_iü>  coll.  Acacia  (acacia gvmmi fera). 

#.  te  • 

aIœ-Uj  Feuille  de  papier,  etc. 

_crJJ=  pour  le  masc.  et  le  fém.,  pl. 

1 . Las,  fatigué,  éreinté,  exténué  de  fati- 
gue. On  dit  ïüL>  Chamelle 

exténuée  par  de  longs  voyages.  — 
^LirÜs  îâLJl  Le  cavalier  et  la  chamelle 
qu’il  montait  étaient  tous  deux  exténues 
de  fatigue.  3.  Teigne. 
iirUs,  pl.  fém.  de  ^e. 

ïi-rUa  Tolalha,  dimin.de  iar-Ua,  n.  pr. 
d'homme. 

Chameaux  malades  pour 
avoir  mangé  de  l’acacia. 


1 . Jeter  sur  quelqu'un  quelque 
chose  de  sale,  et  l'en  salir,  av.  ace.  de  la 
p.;  éclabousser.  2 .fig.  Souiller. 

— , Éar*ja.-^Us-Ua..  glsr-Ü; 

•> 

læ-Uj  Violent  (coup). 

/ te  * 

{n.  d'act  ^U>)  1.  Salir  de  quelque 
C 

saleté,  av.  ace.  ( Voy . 2.  Noircir.  3. 

Effacer  (l'écriture).  IX.  1.  Être  dispersé, 
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disàtminé.  1.  Couler,  se  répandre  (se  dit 
des  larmes). 

.te  • 

^ i.  Action  de  salir  (Voy.  JJ).  2. 

S-  . Z. 

Eau  fangeuse,  remplie  de  vermine  et  qui 
n'est  pas  potable. 

, C * ' 

«Lar-vi  fém.  Femme  sotte. 

Foy.  ±jJi. 
âsr^.Ja  Voy.  *_sæ~Uj. 

*zsr-'Js  — Voy.  jÜ^ial. 

1 /fi» 

/^srUs  Eléphant. 

' / / 

J-lt/.  1.  (n.  d’act.  !jJJ»)  I.  Effacer 
(l'écriture),  a»,  ace.  ( comp . et 

u n ^ 2-  Lâcher  un  vent,  un  pet.  On 
dit-.Vej  (_rlk  3.  Apporter  quelque  chose, 
av.  w>.  4.  Se  perdre,  s’en  aller  (se  dit,  p. 
ex.,  de  la  vue  d'un  homme  devenu  aveu- 
gle).— Au  passif,  Être  amené,  ap- 

porté, conduit  à... — ^ u ^JJa 
Il  a été  mis  dans  un  cachot.  IL  (n.  d'act. 

Effacer  l'écriture,  av.acc.  V.  1. 
Être  effacé  (se  dit  de  l’écriture);  devenir 
ras,  uni,  n’avoir  plus  de  traces  de....  (se 
dit  d'une  surface  devenue  unie).  2.  Être 
employé  en  guise  de  ^l-JLIa  (se  dit  d’une 
pièce  d’étoffe).  VIL  Être  secret,  caché, 
enveloppé  de  mystère  (se  dit  d’une  affai- 
re). XV.  (n.  d'act.  ■'! '—MM)  j. 

Errer,  aller  çà  et  là.  2.  Se  répandre  sur 
tout  le  corps  (se  dit  de  la  sueur). 

JJUa  1.  N.  d'act.  de  la  I.  2.  Voile  noir 
qu’on  met  sur  la  tête. 

pl*  I.  Uni,  dont  la  sur- 

face  ne  présente  ni  aspérité  ni  aucun  des- 
sin. 2.  Loup  au  poil  ras.  3.  Peau  rase, 
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dépourvue  de  poil  sur  les  cuisses,  d'un 
chameau.  4.  Feuillet  net,  page  nette, 
blanche,  où  il  n’y  a rien  d'écrit,  ou  bien 
où  l’écriture  est  effacée.  Voy. 

Sali  (vêtement).  G.  Vieux  et  usé,  râpé, 
i-lli  Couleur  grisâtre. 

lîL  Linge,  chiffon  avec  lequel  on  es- 
suie et  nettoie  quelque  chose,  avec  lequel 
on  efface  ce  qui  est  écrit  sur  une  table 
noire. 

1.  Ras,  uni,  dont  la  surface  ne 
présente  ni  poil,  ni  aspérilé,  ni  dessin.  De 
là  2. Usé,  râpé  (vêtement'. — 

Qui  porte  un  vêtement  tout  usé.  3.  Satin. 
4.  Sale,  malpropre.  S.  Nègre,  noir.  6. 
Suspect,  qui  jouit  d’une  mauvaise  répu- 
tation. 7.  Voleur.  8.  Atlas,  nom  d'un 
chien.  9.  Dont  le  poil  tire  sur  le  noir. 
De  là,  (jJÜp^l'Loup. 

{j~: IL  Aveugle,  frappé  de  cécité. 

jt— LL  ( du  pers.  ^LiJL»),  pl.  ïJJllL 
1 . Espèce  de  voile  en  poil  de  chèvre  ou 
de  chameau  qui  pend  des  épaules  ou 
du  haut  du  bonnet,  et  descend  sur  le  dos, 
tel  que  le  portent  les  mollahs,  les  juges, 
surtout  en  Perse  et  en  Turquie.  De  là, 
^jl-LL  comme  terme  de  mépris 


adressé  aux  non-Arabes.  2.  Espèce  de 


manteau  vert. 
. v / 


pL  1.  Baisser  les  yeux  et  regarder 
fixement  le  sol.  2.  Prendre  un  air  austère 
et  rébarbatif.  3.  Reculer  et  se  retirer  (du 
combat,  etc.),  av.  4.  Munir,  entou- 
rer quelque  chose  de  charmes,  de  talis- 


mans, pour  empêcher  d’approcher  (se  dit 
d’un  magicien),  av.  acc. 

pl.  oULJJ»,  p_,ÜA>  Charme, 
talisman,  figure  magique  tracée  par  un 
magicien,  pour  empêcher  l’accès  d’une 
chose  ou  la  garantir  contre  l’influence 
étrangère. — Magicien 
qui  trace  un  talisman. 


Jail?  — Malheur,  calamité. 

f ' O B 

iliî  Malheureux. 


Agiter,  secouer. 

et  ilLUs  Malheur,  calamité. 

/ / C P 

JU.L  Maladie  incurable. 

f * * / * t 

JlîüL  et  J-LüL  i.  Maladie  incurable. 
2.  Mort.  3.  Certaine  maladie  dans  les 
reins  chez  les  ânes. 


ïlLilL  t.  Maladie  incurable.  2.  Mort, 
s.  f.  3.  Maladie  dans  les  reins  chez  les 
ânes.  4.  Luette  tombée  qu’il  est  difficile 
de  remettre  et  qui  empêche  la  déglutition. 

iLkJL  Tolède,  ville  <T Espagne. 

£-lL>  f.A.  0.  (n.tf'acL^JL,* J!L>,»AU) 
I . Gravir  une  montagne,  monter,  s’élever 
sur  une  hauteur,  an.  acc.,  et  absol. , 
monter  en  haut.  De  là  on  dit: 

t 

s . Son  âme  monta  en  haut,  pour  dire, 
il  rendit  l'âme.  — ^1L  A.'.éi  Sa 

respiration  montait  et  descendait,  pour 
dire , il  était  haletant.  2.  Paraître,  appa- 
raître de  manière  à être  vu  de  tout  le 
monde.  3.  Se  lever  (se  dit  du  soleil,  des 
étoiles).  4.  Pousser  (se  dit  d’une  dent, 
quand  elle  est  sortie  presque  tout  entiè- 
re). 5.  Être  en  fleur, ou  produire  laspathe 
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(se  dit  d'un  palmier).  6.  Survenir,  se  pré- 
senter chez  quelqu'un,  se  laisser  voir,  av. 

des  p.  ou  JL  du  lieu. — ^o>ü> 
wjyJ!  Les  Arabes  se  dirigèrent  sur  moi 
(pour  m'attaquer).  Et  7.  contr.  Se  reti- 
rer, sc  dérober  et  cesser  d'être  vu,  av. 

des  p.  ou  du  lieu.  8.  Venir  dans  un 
pays,  se  rendre  dans  un  pays,  av.  acc. 
On  dit:  ^AL  9.  av. 

de  la  ch.,  Apprendre  quelque  chose. 
/.  A.  Gravir  une  montagne,  s'é- 
lever sur  une  hauteur,  av.  acc.  11.  ( n . 
d'act.  *Jiu)  l.  Elever,  faire  monter  plus 
haut,  faire  gravir  une  hauteur,  av.  acc. 
2.  Remplir  la  mesure,  av.  acc.  3.  Com- 
mencer à avoir  la  spathe  (se  dit  d'un  pal- 
mier).- 4.  Monter,  gravir  une  montagne. 
III.  (n.  d’uct.  I.  Considé- 

rer, examiner  attentivement  une  chose, 
av.  0b=  de  la  ch.  2.  Voir,  regarder,  av. 
acc.  3.  Lire,  parcourir  (un  livre,  une  let- 
tre), av.  acc.  ou^J^-.  4. Faire  voir,  mon- 
trer quelque  chose  à quelqu’un,  av.  acc. 
de  la  p.  et  ■_>  de  la  ch.,  ou  av.  d.  acc., 
ou  av.  acc.  de  la  ch.  et  0U  de  lap.  On 
dit  : ajJUs  II  lui  fit  voir  ses  livres. 

5.  Exposer,  expliquer,  représenter  l’état 
d’une  chose  à quelqu’un,  av.  acc.  de  la  p. 
et  de  la  ch.  IV.  1.  Faire  paraître, 
faire  lever,  faire  sortir,  faire  apparaître, 
ac.  acc.  2.  Instruire,  informer  quelqu'un 
de  quelque  chose,  av.  acc.  de  lap.  et  0L 
de  la  ch.  3.  Présenter,  offrir,  donner 
quelque  chose  à quelqu’un,  av.  JL  de  la 
p.  On  dit  : Ljjj^  L ' £Ü>!  Il  lui  accorda 
une  faveur,  il  lui  lit  quelque  bien.  4. 
IL 


Lancer  une  flèche  de  manière  qu’elle  aille 
trop  haut  et  par-dessus  le  but  (se  dit  d’un 
archer).  5.  Venir,  arriver.  6.  Stimuler, 
exciter  quelqu'un  a marcher  plus  vite, 
av.  acc.de  lap.  7.  Vomir.  8.  Produire  la 
spathe  *L  se  dit  d'im  palmier).  V.  1. 
Être  rempli,  être  au  comble  (se  dit  d’une 
mesure,  d'un  vase  . 2.  Porter  ses  regards 
sur  quelque  chose,  av.  JL  de  la  ch.; 
considérer,  examiner,  regarder  avec  at- 
tention, av.acc.  ou  ^ j de  la  ch. — 3 
^'-J!  sj*-j  ,3  Il  regardait 
attentivement  toutes  les  figures  des  per- 
sonnes qui  dormaient.  Onditaujig.:  lils 
3 jLLi  J Que  Dieu 

conserve  en  bonne  santé  celui  qui  ne  re- 
garde pas  dans  ta  bouche,  pour  dire,  ce- 
lui qui  ne  guette  pas  tes  paroles  pour  les 
rapporter  ensuite.  3.  Apprendre  quelque 
chose,  s'en  apercevoir.  4.  Attendre  quel- 
que chose,  être  dans  l’attente  de  quelque 
chose,  regarder  pour  voir  si  l'on  vient. 
— oJjLL  Jyj  L w**U*ï  J'attendais 
l'arrivée  de  votre  lettre.  5.  Se  balancer 
en  marchant,  av.  3.  fi.  ( enÉg .)  Devenir 
amoureux.  Mil.  allsl  t.  Se  lever  (se dit 
du  soleil,  des  étoiles).  2.  Boutonner  (se 
dit  d'un  palmier).  3.  Survenir,  arriver  et 
se  trouver  auprès  de  quelqu'un,  av.  Jjs 
de  la  p.  4.  Arriver,  venir  dans  un  pays, 
av.  acc.  du  lieu.  5.  Avoir  connaissance, 
être  instruit  de  quelque  chose,  av. 
de  la  eh.  6.  Examiner  une  chose,  et  pé- 
nétrer au  fond  d'une  affaire,  av.  acc.  ou 
3 de  la  ch.  7.  Être  propre  à une  affaire, 
et  s'en  occuper,  av.  J de  la  ch.  X.  I. 

13 
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Enlever,  emporter.  2.  Chercher  à péné- 
trer, a connaître  la  pensée  intime  ou  l'o- 
pinion de  quelqu'un,  av.  ucc.  de  la  ch.  et 
acc.  de  la  p. 

si  l 

slb  i.  Spathe  du  palmier,  enveloppe 
qui  contieut  tous  les  éléments  de  la  fruc- 
tification, et  qui  a la  forme  de  deux  sou- 
liers joints  l’un  à l’autre.  2.  Fruit,  quand 
il  commence  à se  nouer.  3.  Fruits,  tout 
le  produit  d'un  arbre.  4.  Quantité,  me- 
sure, nombre,  chiffre.  On  dit  : 

. Cette  armée  est  de  mille  hom- 

mes. 5.  Partisan,  sectateur,  acolyte.  B. 
Plage,  certaine  étendue  de  pays.  7.  Bord, 
marge  (d’une  vallée).—  1*11  Du  côté  op- 
posé, du  côté  qui  fait  face. 

f «•  s a | 

^11 > 1.  Côté  qui  fait  face.  On  dit  : ^LLI 
^11  11  parut  en  face  de  l'ennemi. 
2.  Lieu  élevé  d’ou  l'on  peut  voir  les  alen- 
tours. 3.  Aspect,  ce  que  l’on  voit,  ce  qui 

1>  ri,  j 

se  laisse  apercevoir.  On  dit  : DI  ûàtlll 
Je  lui  fis  connaître  mes  affaires, 
mon  affaire.  4.  Plage,  contrée,  autant 
que  l’œil  peut  embrasser.  5.  Plaine  où  il 
se  trouve  une  colline.  6.  Bord,  marge.  7. 
Serpent  ( comp . Jl). 

«It  1.  Aspect,  face.  2.  Visage,  quelque/. 
bel  aspect,  beauté.  On  dit  : jÜI  Lk 
Que  Dieu  vivifie,  anime  ton  vi- 
sage I pour  dire,  que  Dieu  te  rende  gai, 
content,  ou  honoré.  3 ,j>S  «il  Prépuce. 

«lis  1 . Qui  s'élève  très-haut.  — 

«11  Respiration  difficile.  2.  «Il 
slla.  Femme  qui  tantôt  se  fait  voir,  et 
tantôt  se  cache  sous  son  voile,  et  dont  les 


yeux  ne  sont  jamais  en  repos  ( Voy.  iLa 

« ' 

SOUS  La). 

^J-l,  pl  iJl^l  i . Qui  s’élève,  qui  gra- 
vit une  hauteur;  qui  s’élève  ( opp . ojjli). 
— Jjl*  * — L Et  sa  respiration  tan- 

tôt montait,  tantôt  descendait,  c.-à-d., 
il  était  haletant.  2.  Qui  se  lève,  qui  ap- 
paraît (soleil,  astre).  3.  Nouvelle  lune.  4. 
Crépuscule  du  matin  qui  précède  de  beau- 
coup le  jour.  S.  Qui  regarde,  qui  jette  les 
yeux.  6.  Qui  examine,  qui  considère.  7. 
flèche  quf  dépasse  le  but  et  tombe  der- 
rière le  but.  8.  Messager,  qui  transmet 
des  messages  que  deux  personnes  s'en- 
voient réciproquement,  av.  > des  p. 
9.  Horoscope,  bon  ou  mauvais  augure  tiré 
des  astres,  to.  Bonheur,  horoscope  favo- 
rable.— Au  pl.,  ^Lkil  I.  Étoiles  qui  se 
lèvent  à l'heure  où  on  les  consulte,  et 
dont  on  tire  des  horoscopes,  des  augures. 
2.  Chez  les  mystiques.  Les  premières 
lueurs  des  manifestations  divines  qu'é- 
prouve intérieurement  l’homme  voué  à la 
vie  contemplative. 

«1-1,  pl.  DL1,  fém.  de  DU  Qui  se 
lève,  qui  parait. 

£-11  i.  Partie  éclairée  par  le  soleil.  2- 

Vt/  ( 

pl.  ^11  État  de  ce  qui  est  plein,  entière- 
ment rempli. — llii  J 

OoJcaSÎ  Si  j’avais  toute  la  terre 
toute  pleine  d'or,  je  l’offrirais  pour  lui, 
pour  le  racheter. 

i.  Qui  s’élève  à une  grande  hau- 
teur. 2 .fig.  Homme  qui  vise  aux  grandes 
choses,  ou  à l'accomplissement  des  gran- 
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des  ehoses.  — bLi3l  litté- 

ralem.  Qui  s’élève  sur  les  collines  et  sur 
les  montagnes,  pour  dire,  homme  éprou- 
vé et  habile,  doué  de  grands  talents,  et 
qui  ne  songe  qu'aux  grandes  choses  (1  ’oy. 
LiLj,  ïwJ  et  Xx3). 

£ JLi  Qui  s’élève. 
çJUt  et  iLilL  Vomissement. 

ÏjLJLL,  pl.  l.  Avant-garde.  2. 

Éclaireurs.  {De  là  [espagnol  atalaya.) 

'tï  • * iï  ' ’ u * ' 

•IL,  et  pl-  eJ-Aœ  1.  Levant, 

lever,  endroit  où  se  lèvent  le  soleil  et  les 

étoiles.  2.  Hauteur,  lieu  élevé  où  l’on 

monte  pour  voir  les  alentours;  vigie,  tour. 

3.  Sommet  escarpé  (d'une  montagne).  4. 

Jour  du  jugement  dernier. 

1.  N.  d’act.  de  la  VIII.  Yoy.  la 

VIII.  2.  av.  de  la  ch.,  Information, 

connaissance  qu’on  a d'un  fait,  etc. 

pl.  ^)lL>  i.  Premier  distique 

d’un  poème.  2.  Premier  pied  du  premier 

hémistiche. 
f €>  f 

«IL.  Qui  dépasse  les  autres  (se  dit  d’un 
palmier  plus  haut  que  les  autres). 

t 

ÿs,i  1.  Endroit  élevé,  hauteur  où  l’on 
monte  pour  voir  les  alentours.  2.  Marche, 
degré,  ce  à l’aide  de  quoi  on  peut  arriver, 
s’élever  à quelque  chose  (syn.  3. 

Jour  du  jugement  dernier,  ou  les  suites 
prochaines  (dans  l’autre  monde)  des  ac- 
tions de  ce  inonde. — OjaA  Jj* 
Les  terreurs  du  jour  du  jugement  sont 
immenses. 

^lk»  i.  Grand,  élevé,  haut.  2.  Qui  a le 
dessus,  vainqueur  ; supérieur  à un  autre. 


9!> 


3.  Adonné  à quelque  chose.  4.  Capable 
de...,  propre  à quelque  chose,  av.  J de 
la  ch. 

^ik>  i.  Lieu  où  l’on  parvient,  où  une 
chose  parvient,  point  extrême.  2.  Lieu 
élevé  où  l’on  monte  pour  mieux  voir. 

»ik.  Informé,  instmitdequelqucchose, 
renseigné,  av.  de  la  ch. 

0 * ç f W 

ï*lk*  Hauteur,  lieu  élevé  d’où  l’on  voit 
loin  ; vigie,  tour  sur  une  hauteur. 

ïiJLk»  n.  d’act.  de  la  III.  Lecture  at- 
tentive, lecture  d’un  livre,  d’une  lettre. 
— Au  pl.,  voljJLk  Lettres  patentes, 
publications,  édits. 

^sAJs  (n.  d’act.  £U>,  ^liÜ)  Être  faible 

ou  fatigué,  et  faire  quelque  chose  molle- 
ment, faute  de  force.  On  dit  : £Lk> 
kjil  II  travaille  mollement.  On  ditaussi: 
^UUJL)  jüj. 

^LxLL  Fatigué,  et  qui  ne  peut  plus  tra- 
vailler avec  vigueur. 

— IL  > aïi=>  ( n . d’act.  < 


Ajouter,  faire  une  addition  à quelque 
chose,  at>.  de  la  ch.  IV.  1 . Donner, 
faire  un  don.  2.  Passer  outre,  négliger,  et 
de  là,  rendre  licite,  permettre.  3.  Être 
versé  impunément  et  sans  être  vengé  (se 
dit  du  sang).  XV.  Être  collé,  at- 

taché au  sol. 

Qui  n’est  pas  vengé  (sang).  On 
dit  : liils  tei  v_^iO  Son  sang  a été  versé 
impunément  (syn.jSa). 

- db  i.  Don,  cadeau.  2.  Liberté,  li- 

cence, faculté  d’agir  comme  l’on  veut, 
sans  qu’un  châtiment  s’ensuive.  — liit> 
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Impunément.  3.  Surcroît,  excédant.  4. 
Doux,  facile,  aisé. 

wiJi  t.  Agréable.  2.  Vil,  bas,  de  bas 
prix,  que  l’on  donne  pour  rien. 
slillL  Bavard,  loquace. 

— . j ,âJ  ! J-r-  Cha- 

meau qui  a la  bosse  comprimée. 

_ /C  * 


Amincir,  av.  acc. 


c 


JilL,  pl.  JüL  Large. 

V " c' 

Moelle  claire. 

'U 

yjs  /.  O.  (n.  (Tact.  1-  Être  ren- 

voyé, lâché,  mis  en  liberté  (se  dit  d’une 
chamelle  qu’on  laisse  paître  librement 
en  lui  ôtant  les  entraves).  2.  Être  ren- 
voyée par  divorce,  être  répudiée  (se  dit 
d’une  femme),  av.  ..*•  du  mari.  3.  (n. 
d’act.  (Jyü,  (JjjUs)  Se  mettre  en  route 
pour  aller  à l’eau  située  à une  journée  de 
distance.  4.  /.  I.  Lâcher  quelque  chose, 
laisser  partir  de  ses  mains  en  les  ouvrant 
( p . ex.,  pour  faire  des  largesses),  av. 
de  la  ch.  et  acc.  de  la  main.  On  dit  : 
j~sr!  s Jo  II  ouvrit  sa  main  pour  faire  du 
bien.  5.  Donner,  faire  radeau  de  quelque 
chose,  av.  acc.  de  la  p.  et  acc.  de  la  ch. 
6.  (n.  d'act.  Dérider  le  front  et 

devenir  riant,  avoir  le  visage  ouvert  et 
riant. — ,JjU>  S’éloigner, al  1er  loin,  et  être 
bien  loin.  — 1.  Être  répudiée,  ren- 

voyée de  chez  son  mari  'se  dil  d’une  fem- 
me), av.  ^ de  la  p.  2.  Se  dérider,  avoir 
le  visage  ouvert,  gai,  riant.  3.  Être  lâché 
sans  bride,  de  manière  à pouvoir  aller 
parlout  n son  gré  (se  dit  des  chameaux). 


4.  (n.  d'act.  îiblt,  iïJLt)  Être  d’une 
température  modérée,  ni  trop  froid,  ni 
trop  chaud  (se  dit  d’une  journée,  d’une 
nuit). — {n. d'act.  JfLL)  1 . Éprouver 
de  violentes  douleurs  d’enfantement  (se 
dit  d’une  femme  en  couches).  2.  Être  ré- 
pudiée, renvoyée  par  son  mari , av.  ^ 
du  mari  (se  dit  d’une  femme  mariée).  IL 
(n.  d'act.  (JjJJaj)  I.  Renvoyer,  répudier 
(sa  femme',  av.  acc.  de  lap.  2.  Féconder 

un  palmier  femelle.  — Au  passif,  /ïU> 
, • * ^ * 
(n.  (tact.  (Jjdiü)  Revenir  A soi,  éprouver 

un  soulagement  (se  dit  d’un  homme  tour- 
menté par  de  violentes  douleurs).  IV.  1. 
Lâcher,  faire  partir  ce  qu’on  tenait  à la 
main,  ou  le  coup  d’une  arme  à feu,  av. 
acc.  2.  Pousser,/;,  ex.,  un  cri,  av.  acc. 
On  dit  : I LïLLt  Ils  poussèrent 

un  cri.  3.  Lâcher  quelque  chose  sur  quel- 
qu'un, av.  acc.  de  la  ch.  et  w-  de  la  p. 
On  dit  : > s~—J  I Il  lâcha  con- 

tre eux  le  sabre,  e.-à-tf.,  il  les  passa  au  fil 
de  l'épée.  4.  Lâcher  une  bête  en  ôtant  les 
entraves;  relâcher  un  captif,  un  prison- 
nier, av-  acc.  5.  Renvoyer,  répudier  (sa 
femme),  ai’.urcc.  6.  Lâcher  les  chameaux, 
et  les  laisser  aller  à l’eau,  av.  acc.  7.  Avoir 
ses  chameaux  lâchés  et  allant  librement  à 
l’eau-  8.  Donner  quelque  chose,  faire  des 
largesses  (en  ouvrant  la  main),  av.  acc. 

de  la  main  et  ■ > de  la  eh.  9.  Rendre 

universel,  s'appliquant  à tout  en  général, 
généraliser;  rendre  absolu,  et  exprimer 
quelque  chose  d’une  manière  absolue.  10. 
Féconder  un  palmier  femelle  par  la  fleur 
du  palmier  mâle.  il.  Faire  avaler  du 
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poison  à quelqu'un,  av.  acc.  de  la  p. 

c / 

( Voy . talc).  V.  I.  Passer  rapidement 

sans  regarder  à droite  ou  à gauche  (se 
dit  d’une  gazelle,  etc.).  2.  Uriner  en  s’ar- 
rêtant après  une  course  (se  dit  d’un  che- 
val). 3.  Se  dérider,  prendre  un  air  ouvert, 
riant.  On  dit  : yJL.silnV  J’ai  pris 

en  sa  présence  un  visage  riant.  VII.  1. 
Être  lâché,  renvoyé,  congédié.  ï.  S’en 
aller,  et  av.  de  la  p.,  emmener  quel- 

qu’un, emporter.  On  dit  : *J!  u 
Il  l’emmena  chez  lui.  On  dit:  Li  k>l 
Conduisez-nous,  allons-nous-en  (Voy. 
I~>  sous  ^Li).  3.  Se  dérider,  s’épa- 
nouir (se  dit  d’un  homme  triste  ou  fâché 
tout  à l’heure,  qui  se  radoucit  ou  sourit). 
— Aupassif,  si  .iLLI  i|  a été  emmené, 
emporté,  ravi.  VIII.  i.  Être  porté 
vers  quelque  chose,  être  entraîné  à quel- 
que chose,  av.  J de  la  ch.  (se  dit  de  l’es- 
prit). 2.  Être  serein,  ouvert,  épanoui  (se 
dit  du  visage).  X.  1.  Lâcher,  laisser  pai- 
tre  librement ^et  ne  pas  traire  (une  cha- 
melle), av.  acc.  2.  Être  relâché  (se  dit  du 
ventre).  3.  Être  lâche,  manquer  de  vigueur 
(se  dit  des  jambesi.  4.  Choisir  et  prendre 
exclusivement  pour  soi,  av.  acc. 

JUu  . n.d’act.  de  la  I.  Accouchement, 
délivrance  (d’une  femme  enceinte).  — 
Lu  «La.  Elle  ac- 
coucha. — £ Lit  sur  lequel 

une  femme  accouche.  î.  Course  (du  che- 
val). On  dit  : j!  lilL  l-Xi  Le  che- 

val fit  une  course  ou  deux  ( comp . (J^L). 
3.  [du  pcrs.  Talc , pierre  transpa- 

rente. (Le  meilleur  est  celui  du  Yémen, 


ensuite  celui  de  l'Inde,  et  ensuite  celui 
d' Espagne.)  A.  Espèce  de  substance  dont 
les  cendres  sont  employées  contre  la  brû- 
lure.  5.  pl.  Gazelle.  6.  Chien  de 

chasse.  7.  Chamelle  a qui  on  a ôté  les 
entraves. 

pour  le  masc.  et  le  fém.,  et  fém. 
üli>  i . Qui  est  libre,  qui  n’a  pas  d’en- 
traves aux  pieds,  qui  est  lâché,  mis  en 
liberté,  ou  gardé  sans  être  chargé  de 
chaînes  (captif, chameau).  On  dit: . r-^v 

#c  * ^ 

LîLL  II  a été  mis  en  prison  conservant 
l’usage  de  ses  membres.  2.  Modéré,  tem- 
péré, qui  n’est  ni  chaud,  ni  froid  (jour, 
nuit).  On  dit  : (JÿLL  ïLS  et  iâit  ÜjJ.  3. 
Relâché.  4.  Qui  n’est  pas  serré,  ouvert, 
dégagé,  délié.  De  là  : Gé- 

néreux. — ^LJJI  Qui  a la  langue 
déliée,  c.-à-d.,  quis’exprime  avec  facilité, 
éloquent. — (J (Ht  ^1— J Langue  déliée, 
langue  d’un  homme  disert. — jjjlla 
Qui  a l’air  ouvert,  le  visage  déridé,  gai, 
épanoui. — ^vJI  aJI  ^Js  Che- 

val qui  n’a  pas  de  tache  blanche  au  pied 
droit  de  devant  (opp.  à 5.  Libre, 

exempt,  affranchi  de... 

(Jjïi,  Voy.  On  dit  : -jJj 
lâüs  Cela  est  licite , vous  pouvez  en 
faire  usage.  — LiJLL  Voy. 

Ulls.  On  dit  : ^L»  a—J»!  Je 

lui  ai  donné  une  partie  du  meilleur,  du 
plus  pur,  du  plus  net  de  mon  bien.  — 
(J»U=  wo  I Vous  en  êtes  innocent,  ou 
libre,  exempt. 

(Jilt  i.  Voyage  de  la  première  nuit 
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pour  se  rendre  à une  aignade  qui  est 
éloignée  de  deux  nuits  de  marche.  ( Dans 
cette  nuit , les  chameaux  sont  laissés  li- 
bres et  peuvent  en  paissant  avancer  sur 
la  route.)  Voy.  2."  Entrave  faite 

de  cuir  non  tanné,  ou  en  gén.,  entrave, 
lien.  — JÜ  J L=JI 

la  pudeur  et  la  foi  sont  liées  par  le  même 
lien,  sont  Inséparables.  3.  Part,  portion. 

0 ' t,  t 

4.  pl.  (JjÜM  Boyau.  5.  Course  (du  che- 
val). Voy.  , iLL.  6.  Prépuce. 

, , 

I.  Lâché,  relâché,  délié,  dégagé, 
sans  entraves.  2.  Qui  n'est  pas  serré,  ou- 
vert. 3.  Libre,  exempt,  affranchi  de..., 
libre,  dégagé.  — Jjli,  et 
jLJJI,  et  <Jyüs  ^L. J Foy.  sous 
J? Dégagé,  libre  (se  dit,  p.  ex.,  de 
la  langue  d’un  homme  éloquent). 

pl.  t.  Qui  n’a  pas  d’en- 

f / t / 

traves. — ^xs  et^jjli  XSb  Chameau, 
chamelle  à qui  on  a ôté  les  entraves.  2. 
Dégagé,  ouvert,  qui  n'est  pas  contracté, 
ni  resserré  (main,  langue). — jJI^^LSs 
Homme  généreux  qui  donne  à pleines 
mains,  qui  a toujours  les  mains  ouvertes 
( comp . ^ -U)  «>-*?■).  3.  Foy.  3. 
xâi,  . Fém.  de  jJjLL.  Voy.  ce  mot.  2. 
Talka,  nom  d'une  jument. 

Fém.  de  , aii=. 

✓ / 

Z"  t 

ialt  inasc.  Homme  qui  répudie  souvent 
ses  femmes,  grand  divorceur. 

pour  le  masc.  et  le  fém.,  et  fém. 
ïiJli,  pl.  et  jJjlL  1.  Lâché,  li- 

bre, à qui  on  a ôté  la  muselière  ou  la  bride. 
2.  Qui  est  laissée  pendant  vingt- quatre 


O1*5 

heures  sans  être  traite,  et  que  l'on  ne  trait 
qu'après  ce  temps  écoulé  (chamelle).  On 
dit  : ^J))L1>  isü  et  ïï)U>  ï»L>.  3.  Ren- 
voyée, répudiée  par  son  mari  (femme). 
On  dit  : (JÿJLt  i\y.\  et  iaJLi  4. 

Lâché,  laissé  libre  pour  pouvoir  paître  à 
son  gré  (se  dit  des  chameaux,  surtout 
dans  la  première  nuit  de  la  marche  à une 

aiguade.  Voy.  comp.  . ’j^ÿ).  5. 

Qui  est  d'une  température  modérée  (jour, 
nuit).  On  dit  : Jÿ)  JL)  Nuits  d’une 
température  douce. 

1.  IV.  d’act.  de  la  I.  2.  Répudia- 
tion , divorce  prononcé  par  le  mari , et 

renvoi  qu’il  fait  de  sa  femme.  — > >L_S" 

jJUJ»  Acte  écrit  par  lequel  un  mari 
répudie  sa  femme.  — ^b  Répu- 
diation (première  ou  deuxième)  qui  ne  peut 
plus  être  révoquée  qu'avec  le  consente- 
ment de  la  femme. 

//  / / 

ÜÜL  iV.  d'act.  de  la  I. 

pl.  slili  1 . Lâché,  relâché,  mis 
en  liberté  (captif);  métaph.:  J'ïJt 
le  vent;  dégagé,  qui  n’est  pas  serré,  qui 
n’est  pas  contracté,  ouvert  (Foy.  jjjlJ»). 
2.  Dégagé,  libre  et  prompt  dans  scs  mou- 
vements. j LJ  Langue  bien 

pendue  (Foy.  jjlt). 

U»  — (JjJJîJ  (vulg.)  Gratis. 

Qui  divorce  souvent,  qui  répudie 
souvent  ses  femmes. 

(Jf) Espèce  de  plante  (micrelia  to- 
lac).  2.  Espèce  de  figuier  [ficus  vasta). 

1.  IV.  d’act.  de  la  IV.  2.  Accep- 
tion générale  ou  absolue.  — 
d'une  manière  absolue. 
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fu’ 


JiUxil  IV.  (Tact,  de  la  VU. 

I.  Lâché,  relâché,  mis  en  liberté, 
à qui  on  a ôté  les  chaînes  ou  les  entraves. 

2.  Absolu,  pris  d’une  manière  absolue. 

3.  Admis  généralement  (se  dit  d'une 
pause,  d’un  temps  d'arrêt  admis  par  tous 
les  lecteurs  du  Coran).  4.  Libre,  exempt. 
De  là  5.  Qui  n'a  aucune  tache  blanche  au 
pied  (cheval).  6.  Endroit  où  sont  amenés 
et  réunis  les  chevaux  qui  doivent  entrer 
en  course. 

Qui  se  propose  d’engager  une 
course  de  chevaux,  qui  veut  entrer  en 
lice  avec  son  cheval  de  course. 

JàL  1 . Lâché,  laissé  libre  pour  aller 
à l’eau  a son  gré  (chameau,  chamelle).  2. 
Qui  répudie  souvent  ses  femmes  ( Voy. 
ïüt  et  ^Jÿ-ïi;). 

(JfJLk*  Qui  répudie  souvent  ses  femmes, 

grand  divorceur. 

^ / 0 

pL  cPP*'  1.  Lâché.  2.  Con- 
gédié. 3.  Qui  s'éloigne  rapidement. 
jjJ.Lk/*  et  dimin.  de 

dimin.  de  J'iLt. 

Jlis  Former,  faire,  pétrir  et  étendre  un 

' gâteau  pour  le  mettre  sons  les  cendres 

0 ° ' 

chaudes.  II.  (n.  d'acl.  «ILj)  Battre  avec 
la  main  la  pâte  pour  la  pétrir  et  l'éten- 
dre. 
et  { 

Table,  planche  sur  laquelle  on  étend 
la  pâte. 

«U>  Saletés  qui  s’attachent  aux  dents 

quand  on  ne  les  entretient  pas. 

0 1 * 

L»U>  Gâteau,  galette  que  l'on  cuit  dans 
les  cendres. 


JLL 

Graine  de  chenevis. 

Ï^IL.  Outil  à l'aide  duquel  on  fait  le 
pain  ou  les  galettes. 

"\\ 

Contracter,  froncer,  renfrogner, 
rider  le  visage  en  prenant  un  air  sévère. 

c 

.-LL»!!;  i . Désert  où  il  n'y  a ni  tour  ni 

/ / 

aucun  signe  à l’aide  duquel  un  voyageur 
puisse  s’orienter.  2.  Obscurité. 

0'  f /'  # C 

iiL— ylb  fèm.  Pays  où 

il  n’y  a pas  d'eau.  — ïL)  Nuit 

obscure. 

Voij.  sous  XV. 

✓ / 

/.  A.  Traverser  (un  pays)  en  se  traî- 
nant lentement,  comme  un  homme  fati- 
gué, av.  ^j,  du  pays. 

0y  | 

Alt  Nuage  mince  et  léger. 

0 t' 

Reste  d’eau. 

ait!,  pl.  iü  Qui  n’a  plus  d’eau,  qui  est 
à sec  (vallée,  lit  d’une  vallée). 

1 ■ Armée  nombreu- 
se. 2.  Ténèbres  de  la  nuit. 

0 0 

ÜJa  f.  O.  l.  Attacher  à un  pieu  et  y raf- 
fermir un  petit  de  quadrupède  pour  l’em- 
pêcher d’aller  teter  sa  mère.  2.  (n.  d’acl. 
iijbSi)  Attendre,  être  dans  l'attente,  et 
différer.  3.  l'oy.  üi  f.  I. 

ssii,  ai,  jdi, 

1.  Petit  de  gazelle  né  tout  récemment, 
cl  en  gén.,  petit  de  tout  animai  à pied 
fendu,  comme  agneau,  chevreau,  etc.  2. 
Petit  (se  dit  de  toute  chose). 

ÜlL  Salive  qui  sèche  sur  les  lèvres  par 
suite  de  quelque  maladie  ou  de  la  séche- 
resse. 
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_J-L  l.  Efflanqué,  qui  a le  corps  maigre. 
De  là  2.  Loup. 

îjü  Corde  avec  laquelle  on  attache  un 
agneau,  etc.,  à un  pieu,  pour  l'empêcher 
d’aller  tetcr  sa  mère. 
ü_J-b  Petit  (d’un  quadrupède]. 


» 

iuU>  Éclat  de  l’aurore. 

f * * * , * * 

ïjbit,  ïjbbt,  ïjblt  l.  Beauté,  grâce, 
élégance.  2.  Charme,  agrément.  On  dit  : 
SjïAL  JL,  C.ST  J’ai  entendu  une 

parole  mélodieuse.  3.  Joie.  4.  Pellicule, 
peau  très-mince  qui  se  forme  à la  surface 
du  lait  ou  du  sang  laissé  quelque  temps 
à l’air.  5.  Parcelles  de  mets  qui  restent 
dans  la  bouche  et  s'attachent  aux  dents. 
C.  Salive  qui  sèche  sur  les  lèvres.  Voy. 
SLt.  7.  Voy.  le  suiv. 


*ljlt»  ^1-H,  ^Ijît,  SjÜ>  Délai, 
tard,  demeure. 


re- 


. Oindre,  enduire  quelque  chose 
d'huile  ou  de  goudron,  p.  ex.,  un  cha- 
meau galeux,  av.  acc.  et  v_>.  2.  Attacher 
par  le  pied,  avec  une  corde,  à un  pieu. 
Voy.  bit/.  O.  3.  Attacher,  lierquelqu'un, 
av.  acc.  de  la  p.  — JJJs  /.  A.  (n.  d’act. 
bit)  Avoir,  contenir  de  vilaines  dents, 
des  dents  jaunes  et  malpropres  (se  dit 


d’une  bouche).  II.  (n.  d’act.  ï3Jj)  1. 
Oindre,  enduire  (le  corps  d'huile,  de  gou- 
dron, etc.),  ou.  acc.  2.  Dire  des  injures  à 


quelqu’un,  av.  acc.  de  la  p.  3.  Rendre 
maladif.  4.  Chanter.  IV.  r.  Pencher  la 
tète,  incliner  le  cou  (de  faiblesse,  de  lan- 


gueur, ou  en  expirant).  2.  Se  laisser  aller 


Jt 

-S 

à scs  appétits.  — li  0lt!  L»  Le  i 
prophète  (Mahomet)  ne  s’est  jamais  laissé 
aller  à ses  appétits.  V.  1.  Être  enduit, 

oint  de  quelque  chose,  av.  , > de  la  ch. 

2.  Se  livrer  aux  divertissements  et  a la 
gaieté.  VIII.  bltl  1.  Être  enduit,  oint  de..., 
av.  v_>  de  ta  ch.  2.  Enlever  le  poil  de  son 
corps  en  le  frottant  avec  une  poudre  épi- 
latoire  Çijj). 

J~t  pour  ^Lt  1.  Qui  enduit  de  quel- 
* ' 

que  chose.  3.  Qui  est  enduit,  recouvert 
de  quelque  chose.  3.  Recouvert  de  moi- 
sissure, de  mousse  (se  dit  des  eaux  crou- 
pissantes). 4.  Obscur,  sombre  (se  dit  d'une 
nuit). 

bit  1.  Enduit  de  goudron.  2.  Personne, 
individu.  3.  Tout  petit  enfant,  nouveau- 

'tf 

né  {Voy.  bit  sous  bit  f.  O.).  4.  pl.  rbltl 
Affligé  d’une  maladie  grave.  5.  Désir. 

On  dit  : »bit  II  a atteint  ce  qu’il 
désirait.  De  là  6.  Soif.  7.  Plaisir,  vo- 
lupté. 

bit  Or, surtout  préparé  pour  les  dorures, 
bit  Volupté. 

,-blt  i.  Poix  liquide,  goudron,  etc.;  en 
yen.,  tout  ce  qui  sert  à oindre,  à enduire. 

2.  Moût  cuit  jusqu’au  tiers.  3.  Vin.  4. 

Gros  mots,  injures.  5.  Corde  avec  laquelle 
on  attache  un  agneau  par  un  pied. 

* t 

rbit  Croûte  ou  pellicule  qui  se  formel! 
la  surface  du  sang  figé. 

S f 

îblt  Sang. 

!_.bit  Voy.  sous  bit /.  O. 
ïllt  et  fbü,  pl.  t.  Cou,  base  du 
cou.  2.  Bouchon  de  laine  à l’aide  duquel 
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on  enduit  de  poix  un  chameau  galeux, 
etc. 

S r 

Quantité  de  lait  que  l’on  boit  en 
une  fois,  un  coup. 

vil>  1.  Attaché  par  le  pied.  2.  Enduit 
' 0 ,fc'  ’ 
barbouillé,  oint.  3.  pl.  ^LIU,  Petit 

(agneau,  chevreau,  etc.). 

ïâUs  Morceau  de  linge  que  les  femmes 

emploient  par  mesure  de  propreté  quand 

elles  ont  leurs  règles. 

*j'  ' V B 

‘-c^5  fèm.  (de  1.  Enduite  de  gou- 
dron (chamelle).  2.  Galeuse  'chamelle). 

3.  Gale.  J.  Voy.  ÀÎ1L. 

S J*  . 0 

Couche  jaunesur  les  dents 

malpropres. 

Sja^,  et  iilik* , pl.  (JjLlai  ) . Vallée, 
terrain  encaissé,  lit  d’un  cours  d'eau.  2. 
De  là,  au  pl.,  J-Lkll  Lieux  où  les  bêtes 
fauves  font  paître  leurs  petits, 
v, J -k»  t • Oint,  enduit  de  quelque  chose. 
2.  Doré.  S.  Qui  est  toujours  malade  (syn. 

4.  Captif,  prisonnier  qui  n’a 
aucun  espoir  de  recouvrer  sa  liberté. 

j.  Attaché,  lié.  2.  Oint,  enduit  de 

quelque  chose.  3.  Emmaillotté. 

/ 

/.  /.  O.  (n.  d’act.  çL,  çjïi)  i.  For- 
mer, présenter  une  grande  masse  (se  dit, 
p.  ex.,  de  l’eau,  des  eaux).  2.  Envelop- 
per, couvrir  quelque  chose  de  sa  masse, 
av.  de  la  ch.  ou  de  lap.  On  dit  : "çX 
La  mer  l’a  englouti  dans  ses 
flots.  3.  Remplir  jusqu’aux  bords  (un 
vase  nu  un  puits,  de  manière  que  l’eau 
soit  au  niveau  du  sol),  t.  Se  raser  la  tête 
a (el  ou  tel  endroit;  raser,  enlever  le  poil 


en  se  rasant.  On  dit  : *~.!j  jU»  ou  » yct.  jJ->. 

S.  Être  juché,  perché  au  plus  haut  d’un 
arbre,  etc.  6.  (n.  d'act.  *Ü>,  Courir 
rapidement  {seditdc  l’homme,  du  cheval). 
7.  Être  rapide,  véloce.  8.  Couler  à la 

f <•  ' 

surface  du  sol.  II.  (n.  d’act.  ^-Jaï)  Se 
percher  sur  une  branche  d’arbre  (se  dit 
d’un  oiseau).  IV.  Être  propre  à être  coupé 
(se  dit  des  cheveux  qui  sont  longs  et  qu’il 
est  temps  de  couper;  comp.  la  I.  !.). 
VIL  Être  rempli,  être  comble.  X.  Deman- 
der à être  coupé,  être  déjà  propre  à être 
coupé  (se  dit  des  cheveux  très-longs). 

1.  N.  d'act.  de  la  1.  2.  Masse  d’eau, 

mer.  3.  Millet, 
e. 

1.  Masse  d’eau,  mer.  2.  'Fout  objet 
qui  nage  à la  surface  de  l’eau.  3.  Débris, 
ordures,  détritus  que  l’eau  rejette.  4. 
Grand  nombre,  masse,  foule. 

Richesses  immenses.  S.  Pénis  d’une  gran- 
deur démesurée.  6.  Chose  qui  excite  l’é- 
tonnement. 7.  Étonnement.  8.  Autruche 
mâle.  9.  Rusé  (homme,  etc.).  10.  Noble, 
généreux,  de  race  (cheval). 

1.  Fiente,  excrément.  2.  Grumeau 

de  boue  sèche. 

#.  * 

iwi-k  1.  Malheur,  calamité.  Delà  2. 
Jour  du  jugement  dernier.  On  dit  aussi  : 

0 % 

1.  A’,  d'act.  de  la  I.  2.  Rapide  à la 
course.  3.  Noble,  généreux  (cheval). 

Pieds. 

0 t te 

^JaVTresseet  noue  (sc  dit  des  cheveux). 

u — Être  impur.  II.  Regarder 
comme  impur. 
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1>J= 


/■  O.  (n.  d'act.  l.  Dé- 

florer une  Allé,  av.  ace.  de  lap.  2.  Enta- 
mer, toucher  le  premier  une  chose  vierge 
encore.  On  dit  : LLs  ! JJ»  U 

■X».  I Personne,  avant  nous  n’avait  entamé 
ce  pâturage,  n’y  avait  encore  fait  paître 
de  troupeau. — XjU!  «à»  L» 
L_s  Cette  chamelle  n'avait  jamais  porté 
jusqu'ici,  UttéTalcm.  la  grossesse  ne  l’a- 
vait pas  encore  entamée.  3.  Avoir  ses  rè- 
gles (se  dit  d'une  femme). — w-a-L  /.  A. 
Memes  signif. 

1.  Souillure.  2.  Vice,  corruption 
qui  se  glisse  et  endommage  quelquechose. 

Sang  des  règles. 

C—jLL  Qui  a ses  règles  (femme).  On  ne 
dit  pas  ïà*Li. 

/■  A.  (n.  d'act. 

ZT.  ^ ' 

^UJ»)  t . Élever,  porter  vers  le  haut  (ses 
yeux,  ses  regards),  av.  v_>.— s y&j 
jJI  II  leva  les  yeux  pour  le  regarder.  2. 
Être  élevé,  porté  vers  un  point  plus  élevé 
(se  dit  des  regards).  3.  Désobéir,  être  in- 
docile (se  dit  d’une  femme  à l’égard  de 
son  mari),  av.  J*  de  la  p.;  être  rétif, 
indocile  (se  dit  d’un  cheval).  4 . Chercher 
quelqu'un  ou  quelque  chose  partout  et 
avec,  persistance,  av.  3 ou  1! — 6.  Em- 
porter, enlever,  ravir.  7.  Tomber,  couler 
par  terre  (se  dit  du  lait  pendant  que  l’on 

é t * 

trait  une  femelle).  II.  ( n . (tact.  l. 

C' 

Elever  les  deux  pieds  de  devant  en  l’air 
(se  dit  d’un  cheval  qui  s’élance  à la  cour- 
se). 2.  Lancer  en  haut  (l’urine  en  urinant'. 


J* 

IV.  Élever,  porter  ses  regards  sur  quel- 
qu’un, vers  un  objet  qui  est  plus  haut, 

av.iL. 

^■11  t.  Haut,  élevé  (comp.  2. 

C'  C' 

Indocile  è son  mari,  et  qui  se  sauve  de 

chez  lui  (femme). 

-lit  Avidité.  Yoy.  ^Li. 

_ LÎL  Très-avide,  qui  porte  ses  regards 
avec  avidité  sur  quelque  chose.  Voy. 

*=».  LÜ>  1 . F cm.  du  précéd.  2.  (Femme) 
désobéissante  à son  mari.  3.  Femme  qui 
regarde  sans  cesse  les  hommes,  qui  porte 
ses  yeux  sur  eux. 

Très-rétif  (cheval). 

Oeac-*-k  pl.  Coups  du  sort,  malheurs. 

pl.  ^Lk»  Point,  lieu  où  les  veux 

C'  C 

levés  tombent. 

— IV.  Boire  jusqu’à  sc 

remplir  le  ventre. 

t.  Creux  en  dedans. 

2.  Ventre. 


Rempli  entièrement  (vase). 


* 

/ / » /fc' 

(n.  d'act.  J-^L)  Être  fier. 

Voy. 

>/.  I.  (n.  d'act.  jÜ>,  1 .* 

Sauter,  faire  des  sauts  (se  dit  des  oiseaux 
qui  marchent  par  sauts  et  par  bonds,  d’un 
cheval  qui  fait  un  saut,  etc.).  2.(n.  d'act. 
J*l>)  Enfler  (se  dit  d’une  plaie).  3.  (n. 
d'act.  jJ* J»)  Émigrer,  s’en  aller,  s’enfon- 
cer dans  l’intérieur  des  terres.  4.(».  d'act. 
J*J»)  Enfouir,  enterrer,  ensevelir,  cacher 
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sous  terre,  dans  la  terre  fan  yen.,  cacher. 

ô.  Remplir  un  creux,  une  fosse 

* j J 

de  quelque  chose,  at>.  ace.  — -*.!=  Entier. 

- r 

— Au  passif,  Avoir  mal  aux  dents, 
cw.  ,_j.  11.  (n.  d'act.  j~s5à>)  I.  Plier,  rou- 
ler. 2.  Baisser,  luisser  retomber  en  bas  (le 
voile,  le  rideau).  I V.  Enfoncer,  introduire 
une  chose  tout  entière  dans  quelque 
chose,  av.  acc.  et  Jj,.  VIII.  Sauter 
a cheval  par  derrière  pour  se  mettre  eu 
croupe,  av.  J *■ 

yja,  pl.  jLjJjI  1.  Vêtement  déchiré.  2. 
Couverture  usce  et  mauvaise.  3.  Pauvre, 
gueux.  4.  Pivert,  uutrem.  5. 

Haut  de  jambes  et  rapide  à la  course 
(cheval). 

1 . Qui  saute,  qui  fait  des  bonds. 
2.  Puce.  — . y Ue  t . Inconnu, 

dont  on  ne  connaît  pas  l'origine,  ni  celle 
de  sou  père.  2.  Puce. 

r>}o  t . Racine,  origine,  source.  2.  Igno- 
rance. 

£ 1 / * | 

et  1.  Haut  des  jambes  et  ra- 

' ' ' ‘ 

pide  à la  course  cheval).  2.  Cheval  géné- 
reux, de  race. 

s-.!-  1.  Qui  saute,  qui  fait  des  sauts, 

r/ 

des  bonds.  2.  Généreux,  de  race  (cheval: . 

3 Commcuccmcnt  ide  la  jeunesse), 
tleur  {de  l’âge). 

jlü:  etjliL  Hauteur,  point  élevé. — 
Malheur,  calamité.  — L2.3I 

J,  * 

j L*l-  Nom  de  deux  collines  élevées. 

^sLk,  jl+b,  pl.j+»\Js  1.  Rouleau  de 
papier  ou  de  parchemin  sur  lequel  on 
«•rit.  Delà  2.  Volume.  S.  Feuillet,  page. 


4.  lettre  grande,  capitale  ( comme  celles 

employées  dans  les  titres,  etc.). 

Sjjelb  Fosse,  creux  eu  terre  où  l’on 

conserve  les  grains. 

/ * » 

jj. j-t>  Vêtement  usé. 

Racine. 

jjjcJa  1,  Vêtement  usé.  2.  Vieille  cou- 
verture usée  en  étoffe  autre  que  la  laiue. 
' -1  î 

y>±\  Haut  des  jambes,  rapide  ù 
la  course. 

jJL*  etjL*L>  1.  Fil,  cordeau  (d’archi- 
tecte, de  menuisier) . De  là: j L^k>  Jj.  j 
*-_>!  lilléralem.  Il  est  tiré  au  cordeau  de 
son  père,  c.-à-d.,  il  ressemble  tout  à fait 
à son  père.  On  dit  : vjg'.iae’b  j*i>l 
Suis  le  fil  de  ta  narration,  conteur!  2. 
Homme  vêtu  d’un  vêtement  usé  jusqua 
la  corde.  3.  Forme,  modèle. 

fèm.  ïftk.  t.  Étendu  en  long 
comme  un  fil.  De  là  i.  Qui  a un  corps 
long,  bien  formé,  et  en  même  temps  ro- 
buste (se  dit  des  animaux,  p.  ex.,  des  ânes 
de  bonne  race) . 

3jÂk*  fèm.  Qui  perd,  qui  anéantit  (for- 
tune, etc.).  — Les  coups  du 

sort. 

,i  . , : . 

SjjAhs,  pl.  y Jas  Caveau,  fosse  murée 
par  dessus,  où  l’on  conserve  les  grains, 
silo  (en  Dsp.,  matamore). 

^*lkÜ  Chevaux  rapides  â la  course. 

{n.  d'act.  ja1>)  t . Être  con- 
tracté, ridé,  former  des  plis.  î.  Reculer, 
se  retirer  de...,  av. 

1.  Menteur.  2.  Bas,  ignoble,  vil, 
sordide  (sjn.  Ij~*~±.'\. 
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2.  Agneau.  8.  Menteur. 
sU-pJ;  Tourbillon  de  poussière  soulevée 
en  l’air  ( comp . »L 

/.  O.  (n.  d'act. 

1 . Être  effacé,  disparaître  (se  dit  des  tra- 
ces) (comp.  2.  Atteindre  de  ses  re- 
gards ce  qui  est  loin,  av.  y.  3.  Être  ab- 
sent, et  se  trouver  dans  un  pays  éloigné. 
4./.  I.  (n.  d'act.  i~m>)  Deviner,  déter- 
miner par  conjecture,  av.  acc.  — Au  pas- 
sif' Être  effacé  au  point  qu’on 

n’en  volt  plus  de  traces.  IV.  Anéantir, 
abolir,  proprem.,  passer  une  chose  par- 
dessus une  autre,  au  point  de  l’effacer. 
V.  et  VII.  Être  effacé. 

/6à 

1.  N.  d’act.  de  la  I.  2.  Dispari- 
tion de  traces;  chez  les  mystiques,  anéan- 
tissement de  l'individualité  des  attributs 
de  l’homme  dans  les  attributs  de  Dieu. 

^11,/em.  lLelh,pl.  1.  Qui 

efface.  2.  Effacé.  — «_Jbül  Jy-j 

Homme  dont  le  cœur  est  mort,  qui  n’é- 
prouve plus  aucun  élan,  blasé.  S.  Éloigné, 
lointain.  — C->1— Chemins  effacés, 
dont  le  tracé  ne  sc  voit  plus. 
lIUJ»  Conjecture. 

Aveugle. 

, ,i  , 

i.  Effacé.  2.  Aveugle. 

i / •>( 

(».  d’act.  m— *i)  Être  impuis- 
sant à la  cohabitation,  av.  ^ d’une 
femme. 

J.J. jJ- , pl.  ïL-UL  Voleur. 

Dommage,  détriment. 


j-lit  Nager,  voguer  au  milieu  des  flots 
de  la  mer  (comp.  j*Js). 

pl.  1.  Accent  étranger, 

prononciation  vicieuse  de  l’arabe  particu- 
lière aux  non-Arabes  en  général,  et  sur- 
tout aux  Hymiarites.  2.  Espèce  de  mou 
tons  aux  oreilles  petites. 

ïXil  .Accent étranger,  prononciation 
vicieuse  de  l’arabe.  Voy.  le  précéd.  3. 
Prononciation  vicieuse  qui  consiste  en  ce 
que  l’on  prononce  le  L comme  le  O. 

j>LSs*i>  Pleine  mer,  milieu  de  la  mer. 
et  j&X  Voy.  Xk 

ïyUJw-t  Accent  étranger,  surtout  celui 
particulier  aux  Hymiarites,  dans  la  pro- 
nonciation de  l’arabe. 

o f.  A.  (n.  d'act.  £X,  LcU L) 
Désirer  ardemment  ; être  avide  de  quel- 
que chose,  désirer  obtenir,  av.  o ty 
de  la  ch.,  ou  av.  ,!  suivi  d'un  verbe 
(comp.  £i*y).  — fye  (n.  d'act.  ÂcL*k) 
Être  avide,  être  rempli  d’avidité.  IV.  In- 
spirer à quelqu’un  un  violent  désir  de 
quelque  chose;  rendre  avide  de  quelque 
chose,  av.  acc.  de  la p.  et  j,  de  la  ch. 

pl.  1.  Objet  des  désirs,  de 
l’avidité.  2.  Solde,  gage,  paye  (des  trou- 
pes). 3.  Époque  à laquelle  on  paye  les 
troupes. 

et  pl.  «’-^k 

^UJs,  fUi!  Avide. 

-'IM 

icUi  pl.  Avides. 

LsLiî  Avidité. 


Ui=  Très-avide 
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Jr^ 

#<n 

£-J=1  Plus  avide,  le  plus  avide. 

Objet  des  désirs,  d’avidité. 

T ,t 

Appétissant,  qui  inspire  des  dé- 
®*rSi  — Femme  séduisante, 

qui  inspire  le  désir  de  la  posséder,  mais 
qui  ne  se  livre  pas. 

1.  Ce  qui  inspire  des  désirs,  qui 
nous  rend  avides  de  la  chose.  Vt.pl.  ^LL* 
Avidité. 


0 f f*  r s ^ 

fë***  Désiré  ardemment.  — 

Livré  à l’avidité  de  tout  le  monde. 

•f  / 

Être  rempli  de  saletés  (se  dit  des 


yeux!. 

& I.  Étendre,  aplatir  (p.  car.,  la  pâte, 
abaisser  la  pâte).  2.  Pousser  devant  soi, 
faire  marcher.  3.  Tremper,  imbiber,  sa- 
turer, imprégner  {d’huile,  de  sang,  de 
goudron,  de  quelque  couleur  ou  teinture), 
av.  acc.  ou  av.  d.  acc.  4.  Donner  un  tra- 


vail fin  à une  natte  en  faisant  des  tresses 
minces  à l’aide  des  fils,  av.  acc.  de  la 
notte.  — Être  imbibé,  Imprégné, 
trempé  de  quelque  chose.  — Au  passif, 

' f 

Être  imbibé,  imprégné  (d’huile,  de 
sang,  etc.).  IV.  Effacer  (l’écriture),  av. 
acc.  V.Étre  enduit,  oint,  imbibé,  impré- 
gné (d’huile,  etc.).  VII.  S’associer  avec 
des  voleurs.  VIII.  Épuiser,  absor- 
ber tout  au  point  de  ne  rien  laisser. 

J-r i Êtres  créés,  créatures. 

i.  Eau  trouble,  bourbeuse.  2. 
Etoffe  trempée  et  saturée  de  couleur,  de 
teinture.  3.  Couverture  noire.  4.  Noir.  S. 
Vil,  bas,  ignoble,  fi.  Méchant,  criminel. 


Jt^= 

7.  Lambeau,  chiffon.  8.  Loupa  poil  ras. 
9.  pl.  J_j*L  Éhonté,  sans  pudeur,  qui  ne 
fait  aucune  attention  à ce  qu’il  fait.  1 0. 

Collier,  ornement  suspendu  au  cou. 

0 * 

J-*U>  Éhonté,  sans  pudeur. 

J-ri  Loup  au  poil  ras. 

/'t  * f'  * 0*  r 

*•  Boue,  fange.  2. 
Reste  d’eau  bourbeuse  au  fond  du  puits. 
aV»  Femme  très-faible. 

Éhonté,  sans  pudeur. 

1.  Imprégné,  imbibé  de  quelque 
chose.  2.  Ensanglanté  (se  dit  d’une  flè- 
che, d’un  trait  qui  avait  pénétré  dans  le 
corps).  S.  Eau  bourbeuse.  4.  Celui  dont 
les  affaires  ou  les  actions  sont  enveloppées 
de  mystère.  5.  Fer  large  (d’une  lance  ou 
d’un  javelot,  d’une  flèche).  6.  Chèvre, 
chevreau.  7.  Collier,  ornement  du  cou. 

8.  Épine  de  palmier.  8.  Natte  de  jonc 


(syn.j-^). 
ÂL*ij  Chèvre. 


jV>,  JjW»  1.  Gueux,  misérable, 
pauvre  et  méchant.  2.  Loup. 

JjUb  Gueux,  qui  n’a  pas  de  quoi  se 
vêtir. 


'jja  Voy.  J&k 


ÂUL*  Cylindre  avec  lequel  on  étend  la 
pâte. 

\ 'V 

1 . Imbibé,  imprégné  de  quelque 
chose.  2.  Ensanglanté. 


/ O l ' 

(n.  d’act.  a— iü)  I.  S’appliquer 


avec  assiduité  à quelque  chose,  traiter 
une  chose  avec  tout  le  zèle  possible.  2. 
Agir  avec  finesse  et  astuce. 
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. Sec.  2.  Plat  et  mince  (pain, 

etc.). 

i-JUL  Haine. 

"ît 

— et  i.  Coucher  son 
dos  sur  quelque  chose  pour  reposer,  av. 
acc.  du  dos.  De  là  2.  Se  reposer  de  quel- 
que chose,  av.  ^ de  la  ch.  II.  JjéiLï 
Descendre  et  entrer  dans  quelque  chose 
de  creux.  IV.  JjL^LI  (n.  d’act.  ÏÎJL^k 
et  1 . Etre,  se  trouver  tranquille 

dans  un  lieu,  av.  2.  Jouir  du  repos, 
de  la  tranquillité,  de  la  sécurité  (Voy. 

à la  VIII  .).  3.  Se  reposer  avec  sécu- 
rité sur...,  av.  <Ü_.  4.  Être  bas,  déprimé, 
encaissé  (se  dit  d’un  terrain). 

/ t j | 

ljAb,pl.  Tranquillité,  repos,  sé- 

curité. 

4~>L et  Repos,  tranquillité, 

sécurité , quiétude. 

X y • m t 

dimin.  de  îi~>  L>- 

* / S"  / 

Celui  en  qui  on  a confiance,  sur 
qui  on  se  repose  avec  sécurité. 

JfvL»  et  ^LL£>  masc.  et/ém.,  et fém. 
av.  s I.  Tranquille,  qui  jouit  du  repose! 
de  la  sécurité.  2.  Qui  se  repose  eu  toute 
confiance  sur  quelqu’un.  3.  Plat  et  ren- 
foncé, bas  et  encaissé  (terrain). 

dimin.  de  Qui  jouit  avec 

délices  de  la  tranquillité. 

/si  # 

— a-Ua*  Long. 

LoJs  /.  O.  (n.  d’act.  IÂL)  1.  S'élever  bien 
au-dessus  du  sol , être  haut  ( se  dit  des 
plantes  d'une  taille  considérable).  2 -fig. 
Être  haut,  élevé  (se  dit  de  l’esprit,  de  la 
pensée).  3.  Être  plus  haut,  plus  grand 


que...,  dépasser  quelqu'un  par  sa  taille, 
av.  w>  de  la  p.  4.  Etre  rempli,  gonflé  par 
la  masse  d'eau  (se  dit  de  la  mer,  d'un 
fleuve).  5.  Être  mince, 
jli  pour  ^ LL  Gonflé  (mer,  fleuve). 

Souci,  préoccupation. 

/.  1.  (n.  (T acl.  \S)  1.  V. 

UL  /.  O.  2.  Passer  avec  rapidité  (se  dit 

d’un  cheval). 

__  / 

/.  /.  (n.  d’act.  ^jSa)  t.  Rendre  un 
son  métallique  (se  dit,  p.  ex.,  d'un  plat 
d’argent  ou  de  cuivre  agité  ou  frappé). 
2.  Bourdonner  (se  dit  des  insectes).  3. 
Barbotter  (se  dit  de  la  voix  des  canards' . 
4.  (n. d’act.  L-rr^)  Mourir.  II.  (n.  d’act- 

0 j',*  ' 

l.  Rendre  un  son  métallique.  2. 
Bourdonner.  IV.  1 . Faire  tinter,  faire 
rendre  un  son  métallique.  2.  Couper, 
abattre,  p.  ex.,  un  bras,  la  main,  avec 
uu  sabre,  etc.,  surtout  de  manière  qu'ou 
entende  le  bruit  de  la  chute  du  membre 
coupé,  av.  acc.  de  la  ch.  et  de  l’in- 
strument. 

JjL  coll.  Dattes  nouvelles  rouges  et 
très-sucrées. 

P‘.  j^L'  i Corps  (de 

l’homme).  2.  Charge  que  l'on  met  sur  le 
dos  d'une  bète  de  somme,  entre  les  deux 
sacoches  pendantes  de  chaque  côté.  3. 
coll.  Faisceau  de  roseaux  ou  de  bois  à 
brûler. 

ïlL  n.  d’unité  de 

j -IL,  jim.  ÜlIL  Qui  sonne,  qui  ré- 
sonné, sonore. — ïillL  sj^os  Poème  qui 
sonne  bien  à l’oreille. 
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• a -.'h» 

Homme  gras,  corpulent. 

1.  N.  il’act.  de  la  I.  4.  2.  Bour- 
donnement des  insectes.  3.  Son  métallique 
d’une  plaque,  d'un  vase  agité  ou  frappé. 

4.  Barbottement  des  canards. 
l'U  [n.  d’act.  1Ü>)  Rougir,  avoir  honte. 
— [À  1 . Avoir  la  rate  collée  au  côté  {se 
dit  d'un  chameau  chez  qui  la  rate  adhère 
aux  parois  à l’intérieur).  2.  Ne  pas  oser 
ouvrir  la  bouche  par  modestie,  timidité, 
honte.  IV.  t . Ne  pas  laisser  vivre  un  seul 
instant.  — ^ '£&.  Serpent  dont  la 

piqûre  est  si  dangereuse,  qu’elle  fait  mou- 
rir sur-le-champ,  sans  donner,  pour  ainsi 
dire,  le  temps  d’ouvrir  la  bouche.  2.  Se 
pencher,  pencher  son  corps  sur  quelque 
chose,  p.  ex.,  pour  boire  à un  réservoir 
d’eau,  pour  se  coucher  sur  le  lit,  etc. 

i J=>  I.  Dernier  souftle  de  la  vie.  On 
dit  : iÜL  ÿ Je  l'ai  abandonné  ren- 
dant le  dernier  souffle  de  la  vie.  2.  Beste 
d'eau  au  fond  d’une  citerne.  3.  Demeure, 
habitation.  4.  Natte,  tapis.  5.  Sensualité, 
penchant  pour  les  plaisirs  charnels,  et  pé- 
ché charnel.  6.  Sol  dépourvu  de  végéta- 
tion. 1.  Jardin.  8.  Fosse,  trou  pour  pren- 
dre des  lions  ou  autres  bêtes  féroces.  9. 
Maladie.  10.  Cendres  froides,  il. Enclos 
en  pierres.  12.  Dessein,  plan,  désir. 

îllL  Pécbé  charnel,  fornication. 

*LÜ»  Yoy.  sous  ^1>. 

. (b.  (Tact,  *)  I.  Être  cambré 

* / 

(se  dit  de  l’arc).  2.  Avoir  les  pieds  de 
derrrière  longs,  traînants  et  sans  nerf.  3. 
Être  long  du  dos  (se  dit  d’un  cheval;  la 


longueur  du  dos  en  constitue  la  beaule !. 

, <•  • 

II.  {n.  d'act.  ww-li')  1.  Tendre  quelque 
chose  à l’aide  de  cordes,  pour  l'attacher 
et  la  Axer,  av.  acc.  2.  Agiter  une  ou- 
tre remplie  de  lait  et  pendante  du  haut 
d'un  pieu,  pour  faire  du  beurre.  3.  S’ar- 
rêter, faire  halte  dans  un  lieu  { proprem . 
employer  des  cordes  pour  tendre  les  tentes 
et  les  attacher),  av.  y du  lieu.  4.  Tra- 
vailler plus  longtemps  qu'on  n’est  tenu, 
faire  plus  que  sa  tâche.  5.  Pousser  des 
hurlements  (se  dit  des  loups).  6.  Etre  long 
des  lombes,  du  dos  (se  dit  d’un  cheval). 
IV.  1.  Soulever  et  agiter  avec  violence 
(se  dit  du  vent  qui  agite  la  poussière).  2. 
S’étendre  loin  dans  son  cours  (se  dit  d’un 
fleuve  qui  parcourt  un  long  espace).  3. 
Parler  longuement,  s'étendre  dans  son 
discours,  être  prolixe,  long,  av.  j du 
discours  (opp.  à y*,  _jt).  4.  Suivre  les  uns 
les  autres  à la  file  (Voy.  v_>LL). 

t.  Espèce  d’arbre.  2.  N.  d'act. 
de  la  I.  3.  Curvité  d’une  lance  qui  n’est 
pas  tout  à fait  droite.  4.  Longueur  des 
jambes,  et  manque  de  vigueur  des  jambes. 
S.  Manque  de  force  dans  le  dos  d’une 
bête  de  somme,  quand  le  dos  est  trop 
long. 

wlk,  pl. - .Lit!,  ïlü>  1 . Longue  corde 

avec  laquelle  on  attache  la  tente  aux  pieux 
fichés  dans  la  terre.  2.  Veine  dans  l’ar- 
bre. 3.  Tendon.  4.  Courroie  attachée  au 
bout  de  l’arc  et  qui  en  entoure  la  partie 
appelée ^Jà£==.  5.  Racine.  6.  Extrémité 
[syn. 

, illL)  n.  d'act.  de  la  IV.  1.  Prolixité, 
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longueur  d'un  discours.  2.  Exposition 
longue  et  détaillée  ( opp . à — 

!jj»  /i  j vU.fr  J--—  Parle 
longuement  de  cela. 

t / 

XjuLI  1.  Parasol.  2.  Tente.  8.  Auvent. 

* * , t f * ,• 

4.  pl.  pl.  de  4. 

fém.  îLpis  t . Qui  a le  dos  long, 
la  eroupelonguc  (cheval,  jument).  2. Qui 
n’a  pas  de  vigueur  dans  les  jambes. 
pl.  ^JLk»  Épaule. 

w*Ji»  Long,  prolixe  (discours). 

• / 

Tendu  et  attaché  avec  les  cordes. 
Voisin,  qui  habite  une  tente 

voisine. 

_>Llk.  1.  Très-long,  qui  s’étend  au 
loin,  qui  forme  une  longue  flic.  De  là  2. 
Innombrable  (armée). 

l . Espèce  de  gui- 
tare à longue  queue,  à la  caisse  ronde, 
dont  on  joue  en  frappantavec  un  maillet. 
2.  Espèce  de  frêlon. 

-iljjlüs  fém.  av.  ï Joueur  de  la  guitare 

ysr^- 

ÿ_ÿ&  Parties  naturelles  de  la  femme. 

/ /c  / 

lllb  Faire  l’ignorant  ov  l’idiot,  se  faire 

passer  pour  un  idiot. 

/ /cf 

JoJs  Avoir  mangé  de  la  graisse  au  point 
d'en  avoir  une  indigestion.  !I.  Etre  chargé 
de  mets  gras,  et  souffrir  de  l’indigestion 
causée  par  ces  mets. 

— ÿt,  pl.  Courroie  avec 

laqoclle  on  attache  la  selle.  — Au  pl., 

,’X  i . Classes,  espèces,  genres  (d'hom- 
t" 

mes',  2.  Feûillets  (d  un  livre 


1 . Avoir  une  indigestion  (se  dit  des 


chameaux).  2.  Etre  gras  (se  dit  des  cha- 
meaux). Vop.  le  suiv. 

^js  t.  Se  charger  l’estomac  de  mets 

C' 

gras,  et  en  avoir  une  indigestion.  2.  Etre 
gras.  II.  et  IV.  Causer  à quelqu'un  une 
indigestion  en  lui  donnant  des  mets  très- 
gras  à manger,  av.  ace.  de  la  p. 

^jLL,  pl.  Qui  a une  indigestion 

pour  avoir  mangé  des  aliments  gras. 

0 , / • 

Bête,  stupide. 

Partie  (de  la  nuit),  av. 

Ç ' 

Jli c /.  O.  Se  moquer  de  quelqu’un,  nar- 
guer quelqu’un,  av.  acc.  de  la  p.  III. 
Même  signif. 

0c  * 

yb  Moquerie,  raillerie. 

jllt  Moqueur. 

>„  ï , 

îyb*  Gens  ridicules,  dont  on  se  moque, 
lis  — Épaisses  ténèbres. 

✓ ' G / 

1.  Rendre  un  son  métallique.  2- 
Bourdonner  (se  dit  des  insectes).  Voy ■ 

ÿ’, 

ïlÜ  t.  Son  métallique.  2.  Bourdonne- 
ment (des  insectes,  etc.). 

Bruit,  son. — ji  Criard, 
braillard,  qui  se  fait  entendre  partout  où 
il  est. 

t . Être  suspect,  être  en  suspicion. 
2-  {n.  dCact.  ülit,  ïàjil»}  Avoir 

le  cœur  corrompu,  dépravé.  II.  (n.  d’net' 

0 fc  ' 

wà.xk')  j.  Soupçonner  quelqu’un,  re- 
garder comme  suspect,  ne.  ace.  de  la  p. 
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2.  ilkü  - — LL  II  se  laissa  aller  au  soupçon 
\syn.  w i>j  III).  3.  Garnir  d’épines,  de 
branches,  hérisser  de  quelque  chose  (le 
haut  d’un  mur),  av.  acc.  4.  a— ü ,_LL 
I L J,'  Il  jeta  son  dévolu  sur  telle  chose. 
IV.  On  dit  : ajuLI  L»  pour  dire,  Que  cet 
homme  mange  peu  I ou  qu'il  a peu  de 
désirs!  ou  qu’il  a peu  de  choses  I V.  t. 
Être  porté  à quelque  chose  (se  dit  du 
penchant,  de  l’esprit),  av.  IL  de  la 
ch.  2.  Survenir  à l’improviste  et  sur- 
prendre quelqu'un,  av.  acc.  de  la  p.  3. 
Attendre.  4.  S’apercevoir  de  quelque 
chose,  reconnaître.  5.  Cacher,  voiler, 
couvrir. 

0l\  /«.•  0'\  0t\  0 t J 

. . L»,  _À~b,  yl. 

. LL  I.  Tout  ce  qui  est  en  saillie.  2. 
Partie  saillante  d’une  montagne.  3.  Pic 
d’une  montagne.  4.  Partie  en  saillie  d’un 
édifice.  5.  Toit.  6.  Auvent  que  l’on  place 
au  haut  du  mur  pour  le  garantir  de  la 
pluie. 

' 1.  Suspicion.  2.  Courroies  rouges 

avec  lesquelles  on  entoure  les  paniers 
tressés  en  jonc. 

wiüs  I.  Suspect,  qui  est  en  suspicion. 
2.  Qui  mange  peu.  3.  Dépravé,  méchant. 

ÂLL  Fém.  de  wàlL 

/ / 

iillia,  a lia  N.  d’act . de  la  I. 

ii  LU»  Abstinence. 

0 » 0 

Qui  grimpe  sur  un  rocher  es- 
carpé,  sur  la  partie  saillante  d'une  mon- 
tagne ( Voy . _iL). 

LLL  Suspect,  qui  est  l’objet  de  la 

suspicion. 

II. 


iis 

[n.  d’act.  ililL)  i.  Devenir 
mauvais,  méchant,  se  faire  difficile  à vi- 
vre, après  avoir  été  bon  et  conciliant.  2. 
Mettre,  porter  plusieurs  robes  à la  fois. 

t . Mauvais,  d’un  caractère  mé- 
chant ( Voy  ^kâ.).  2.  Qui  a une  phy- 
sionomie sinistre  et  ignoble. 
ilàJ»,  àLLL,  pl.  IL  t.  Tapis.  2. 
Vêtement.  3.  Natte  en  feuilles  de  palmier 
ou  tressée  en  jonc. 

— ske  II  a rapproché 

les  paupières  (pour  mieux  voir). 

«LiLL,  ^g~JLb  Faible,  débile, 

sans  nerf. 

(n.  d’act.  ^ia)  1.  Acheter  ou 

vendre  tout  le  rapport  d’un  palmier.  2. 

Commettre  l'adultère  avec  une  femme, 

av.  IL  de  la  p.  3.  Persister  dans  le  vice, 

surtout  dans  le  désordre  charnel,  av.  3. 
/ ( 0 \ 

— (n.  (Tact.  1«  Avoir  le  pou- 
mon  ou  la  rate  collés  à la  paroi  intérieure 
du  côté  gauche,  par  suite  d’une  soif  vio- 
lente ou  de  quelque  maladie  (se  dit  d’un 
chameau).  2.  ( n . d’act.  ^JL)  Être  guéri 
de  la  piqûre  du  scorpion,  et  se  porter 
mieux  (se  dit  de  celui  qui  en  avait  été 
piqué).  II.  (n.  (Tact.  SLfcï)  1.  Traiter  et 
guérir  la  maladie  appelée  ^Jo.  2.  Brûler 
dans  le  côté  (se  dit  du  feu  intérieur  pro- 
venant d'une  violente  soif,  etc.),  3.  Im- 
primer sur  le  flanc  d’un  chameau  une 
marque  au  fer  rouge,  av.  acc.  de  la  béte. 
IV.  1.  Voy.  la  I.  et  2.  Laisser 

respirer,  laisser  rendre  le  dernier  souffle 

16 
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[Voy.  L-J»  ).  3.  Se  pencher,  pencher 
le  corps  pour  se  coucher  {Voy.  • Ld»). 
4.  Être  porté  au  soupçon. 

Js  Couverture. 

C,J>  pour  Qu>  a I®  rate  collée  à la 
paroi  intérieure  du  côté  par  suite  de  la 
soif,  etc. 

^d>  1 . Qui  a la  rate  collée  à la  paroi 
intérieure  du  côté.  2.  Maladie  des  cha- 
meaux qui  consiste  en  ce  que  la  rate  ou 
le  poumon  adhèrent  à la  paroi  du  côté. 

Adultère  ou  fornication. 

Jd»  1.  IV.  (Tact,  de  la  I.  2.  Suspicion. 
3.  Cendres  froides.  4.  Maladie.  5.  Mousse 
aquatique.  6.  Vente  ou  achat  d’un  arbre 

nu  du  fruit  d’un  arbre. 

* f . I * *9 

pour  pUs,  pl.  S'J-L  Qui  com- 
mettent le  péché  de  l’adultère  icomp. 

p‘-  iü;>- 

IL  1.  interj.  Chut!  2.  il»  Lettres  qui  se 
trouvent  en  tète  du  xx'  chap.  du  Coran, 
et  dont  le  sens  est  inconnu 


J^JL  (n.  d'art,  xllp»)  Traverser,  par- 
courir un  pays. 

-j_L  — Homme  grand  et  stupide. 
C/ ‘ 

. d'act.  y)=)  Éloigner,  écarter, 
ôter.  2./.  O.  (n.  d'act.  y^b,  jy^o)  Être 


propre,  ou  pur;  être  dans  l’état  de  pu- 
reté, n'étre  pas  souillé.  3.  N'avoir  pas  «es 
règles  (se  dit  d’une  femme  tout  le  temps 
qu’elle  n’a  pas  l’évacuation  menstruelle, 
npp.  à jsL».).  — y^°  [n.  d'act.  ïjl^L) 
Voy.  ci-dessus  les  signif.  2,  :t.  ||.  (». 


d’act.  ypjài)  t . Purifier,  rendre  pur,  réta- 


blir quelqu'un  ou  quelque  chose  dans  l’é- 
tat de  pureté,  av.  acc.  de  la  p.  ou  de  la 
ch.  III.  i.  Purifier,  rendre  pur,  av.  acc. 
2.  par  euphem.,  Circoncire  une  fille  ou 
un  garçon  ( comp . et  V. 

y^ôi  et  ^to\  (n.  d'act.  I)  1.  Se  puri- 
fier, être  purifié.  2.  S’abstenir  du  péché, 
se  maintenir  dans  l'état  de  pureté.  3.  Af- 
fecter la  pureté,  ou  vouloir  passer  pour 
pur,  chaste. 

y^°  État  de  pureté  d’uûe  femme,  c.-à-d. 
tout  le  temps  qu’elle  n'a  pas  ses  règles. 


j j e te  t * 

yf,  pl-  et  jj^J»  Pur. 


^lî,  pl.  jL^il  1.  Pur,  qui  n’est  pas 
souillé  (par  quelque  souillure  légale),  et, 
en  parlant  des  femmes  ^*LL,  qui  actuel- 
lement n'a  pas  ses  règles  ( opp . à ^aiLa.). 
2.  au  pl.,j  4-LI  Purs.  (Ce  sont  les  jours 
où  une  femme  n’a  pas  ses  règles.)  3. 
Chaste.  4.  Saint,  vertueux.— y^o 


Pur  extérieurement,  c.-à-d.,  qui  observe 

• 

les  purifications,  et  celui  que  Dieu  pré- 
serve des  péchés  de  commission,  de  la 
désobéissance  de  fait  à ses  commande- 
ments.— Pur  à l’intérieur. 


celui  que  Dieu  préserve  des  péchés  par  la 
pensée  et  des  suggestions  de  Satan.  — 
Pur  en  secret  et  en 
public,  c.-à-d.,  qui  sait  réunir  l’accom- 


plissement de  ses  devoirs  envers  Dieu  avec 
ceux  envers  les  hommes. 

f,  ' • 

réélis  i.  fém.  de  ^>Us  Pure;  sainte: 
exempte  de  vice.  2.  Qui  n’a  pas  ses  règles 
(femme). 
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Pureté. 

• i 

*j ~t<h  J.  Propreté.  2.  Pureté.  3.  Puri- 
fication , particiilicrcm.  ablutions  obser- 
v ées  chez  les  mahométans. — s , I 

Latrines. 

[ehez  les  chrétiens)  Purgatoire, 
et  ï^L>,  pl.'j&  JL  1.  Tout  vase 
employé  aux  purifications,  aux  ablutions, 
et  tout  eequi  sert  à entretenir  la  propreté. 

Ainsi  Ton  /lit  : »jü!  H Le 

cure-dent  est  un  instrument  de  propreté 
de  la  bouche.  2.  Maison  ou  I on  fait  les 
purifications,  les  ablutions. 

0 - f ' • 

Qu*  affecte  la  pureté,  la  chasteté, 
qui  veut  paraître  chaste. 

Qui  doit  être  purifie. 

Entrer  sous  terre,  disparaître.  On 
dit  : L»  — et  au  pas- 

si/,  si  tJs  Je  ne  sais  ce  qu’il  est 

devenu  [eomp.  Zie). 

^ aci-  1 • 'Gâter,  cor- 

rompre. 2.  Etre  dérangé,  troublé  dans  son 
travail  au  point  de  gâter  l'ouvrage  que 
l'on  fait. 

g — sLk,J>  Cheval  généreux,  ex- 
cellent et  beau. 

4-=— (-b  pi.  Hennissement  de  chevaux. 

. I-  '.'if 

Z-iyS  — IV.  v — i-_Ll  i.  Etre  lâche, 

flasque  (se  dit,  p.  ex.,  de  la  peau  d'une 

outre'.  2.  Donnera  quelqu’un  une  partie, 

une  portion  de  biens,  départir,  av.  J de 

lu  p.  et  des  ch.  3.  Etre  d'une  belle 

croissance  cl  d'une  végétation  luxuriante 


■ I I à 

se  dit  des  plantes  surtout  de  celle  jLJLsi. 
Ou  dit  44LI.il  a parlé  avec 

lacilité,  couramment  et  clairement. 

■ — , . _ 4-.-b  Espèce  de  plante  qui 
croit  dans  l’Yémen,  et  qui  renferme  des 
grains  semblables  à la  moutarde  rouge, 
et  que  l'on  emploie  en  guise  de  nourri- 
ture pendant  la  disette.  2.  Pain  fait  de 
millet 

, 1.  Mou,  tendre;  flasque,  lâche. 

f * • 

•.  Fém.  de  dbj 

Crème  fraîche,  beurre  tout  frais.  2.  Par- 

lics  les  plus  tendres  des  plantes,  cimes 

de  légumes,  de  la  plante  ï~o>. 

* * • • 

Partie,  morceau  (de  toute  chose). 

- — ' Élevé,  qui  est  bien  haut  dans 

les  airs  nuage). 

0*  t 

Peau  à la  surface  du  lait. 

Marcher  avec  rapidité. 

' V I 

jJo-'-i  Marche  rapide. 

A-  Être  gâté  et  fétide  (se 

dit  de  l’eau).  V.  Même  signif. — 
manger  des  légumes  tendres. 

* te  * * ' 

i ijf^5  Gâté,  corrompu  quant  à 
la  couleur  et  au  goût  (se  dit  de  l’eau). 

t . Petite  quantité  de  fourrage.  2. 
Légume  tendre  et  bon  â manger. 

00  * 

ïL^L  Grumeau  de  boue  qui  se  détache 
des  parois  du  réservoir. 
ill-Js  et  i.  Voy.  il_^L.  2.  Petit 
nuage  L^-Jt  L>  Pas  un  petit 

nuage  sur  le  ciel  ( voy . 3.  Sot, 

stupide. 
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. {».  d’act.  ï-i^i >),  Traverser 

un  pays,  des  pays. 

— II.  ç^ïs  («.  (Tact.  S'é- 

pouvanter, et  se  presser  en  foule  les  uns 
sur  les  autres  sous  l’impression  de  la  peur. 
3.  Fuir  devant  quelqu’un  av.  ^ de  la 
p.  3.  Être  gros,  épais.  V.  Avoir  de 
la  répugnance  pour  un  mets  av.  ac.  de  la 
fig.  avoir  de  l’antipathie  contre  quel- 
qu’un, trouver  la  société  de  quelqu’un 
insupportable,  av.  ^ de  la  p.  (syn. 

at\e^>’ 

1 L* 


<3 


On  dit 


I Je  ne  sais  qnelle  espèce  d’homme 

c’est. 

fem.  Qui  a peu  de  chair  aux 
joues,  des  joues  dégagées. 

I . TV.  d’act.  de  la  II.  Épaisseur, 
obésité.  2.  Beauté  de  formes. 

"t' 

Qui  arrange  tout  à merveille , et 
dont  toutes  les  actions  plaisent. 

p t.  Parfait,  complet.  2.  Bien  fait, 
aux  formes  parfaites.  3.  Beau  de  visage. 
4.  Bond  comme  la  pleine  lune,  joufflu 
(visage).  S.  Qui  est  d’un  embonpoint  ex- 
cessif qui  le  rend  difforme.  6.  Gras  (che- 
val). 7.  Contr.  maigre  (cheval). 

t . Couleur  jaune  sale  tirant  sur  le 
brun.  2.  Couleur  où  le  blanc  se  mêle  au 
rouge. 

y+Ÿ*  - h Aller  sans  rien 

porter  à la  main , aller  comme  un  désœu- 
vré. 3.  Employer  la  ruse  pour  tirer  quel- 
que chose  de  quelqu’un,  av.  J de  lap. 

fém-  i.  Gras,  corpulent 


'T'iî^3 

au  point  d’être  difforme.  2.  Uni , qui  ne 
présente  sous  la  main  aucune  inégalité. 

3.  Femme  très-mince. 

0.  A.  (n.d’aet.)^L,j^L,^Ja) 

1 . Arranger  (les  viandes,  les  mets),  cuire, 
rôtir,  griller,  etc.  av.  ac.  3.  S’en  aller, 
s’éloigner  pour  courir  le  pays.  IV.  Être 
habile  (dans  un  art  ou  un  métier'. 

sLL  pour  ^»Lb  pl.  SL^L  Cuisi- 
nier; rôtisseur,  boulanger,  en  gin.  toute 
personne  qui  prépare  À manger,  qui  don- 
ne à manger. 

/ fri 

Ouvrage. 

Menus  brins  de  paille. 

1.  Ciel.  2.  Loup. 

et  S'L^is  t . Nuage  léger.  2.  Nuage 
qui  est  très-haut  dans  les  deux. 

— Ondit _j»  •LfckJI  ^ L» 

Je  ne  sais  quelle  espèce  d’homme  c’est. 

i.  Sommet  d’une  montagne.  2. 

Limailles. 

Peau  ou  croûte  très-mince  qui  se 
forme  à la  surface  de  la  crème  ou  du  sang 
figé. 

*L \s  t.J.  O.  Aller  et  venir.  2./.  A.  S’en 
/ > 

aller  loin.  3.  ( n.d’act . s'il»),  Aller  paître 
loin , s’éloigner  dans  des  pâturages  loin- 
tains. VI.  'LLï  renchérir  (se  dit  des  prix 

des  vivres). 

• ' 

»‘Ll>  t.  «.  d’act.  de  la  I.  2.  Boue. 
Quelqu’un. 

Brique  cuite.  2.  Robe 
de  soie  que  portent  les  femmes  en  Égypte . 
wjKi  Fabricant  de  briques  cuites. 
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u Jb  nom  d'un  moi s copie  qui  répond 
à février. 

( du  turc  As)  pl. 

artilleur,  canonnier. 

Ois  /.  O.  /.  I.  Périr  [comp.  »lï).  î. 

Être  près  de  sa  ruine,  de  la  perdition.  8. 
Errer,  rôder,  aller  çà  et  là.  4.  S’égarer 
et  ne  pas  atteindre  le  but  (se  dit  d'une 
flèche).  S.  (n.  (tact.  ),  être  troublé. 
6.  S'en  aller.  7.  Tomber.  II.  I.  Dévoyer 
quelqu'un  de  manière  qu’il  s'égare  et 
perde  son  chemin,  av.  ac.  de  la  p.  faire 
entrer,  engager  quelqu’un  dans  un  désert 
où  l’on  court  grand  risque  de  périr,  av. 

ac.  de  la  p.  ou  av.  > > de  lap.  et  JJ du 

l.  2.  Inspirer  à quelqu'un  le  désir  ou  l'a- 
mour de  quelque  chose,  av.  y de  la 
p.  S.  Envoyer  quelqu'un  dans  un  lieu 
d'où  il  lui  sera  difficile  de  revenir.  4.  Je- 
ter quelqu’un  çà  et  là,  faire  errer  dans  le 


).  On  dit 


inonde  ( syn . 

les  vicissitudes  du  sort  l’ont  bal- 
lotté. S.  Donner  à quelqu'un  des  coups 
de  bâton,  av.  ac.  de  la  p.  III.  1 . Lancer, 
jeter  contre  quelqu’un  des  projectiles,  ti- 
rer sur  quelqu'un,  av.  ac.  de  la  p.  IV. 
Faire  tomber  les  cheveux,  av.  ac.  causer 
la  chute  des  cheveux.  2.  Faire  périr, 
perdre , anéantir.  V.  Errer,  rôder,  aller 
çà  et  là,  av.  VI.  Jeter  çàet  là,  se  ren- 
voyer comme  une  balle.  On  dit  wo. ^Lki 
la  séparation  (c.  à d.  le  sort 
qui  sépare  les  hommes),  les  jetait  sans 
cesse  dans  des  contrées  différentes. 


117 

Éloigné.  dessein  très- 

éloigné,  c.  à d.  préparé  de  longue  main. 

t.  Qui  lance,  qui  jette.  2.  Qui 

s'en  va.  3.  Qui  erre. 

* * 

ïsrf  LL  fém.  du  précédent.  De  là  au  pl. 

Accidents,  événements,  circons- 
tances qui  ballottent  ou  poussent  les 
hommes  de  tous  côtés  ( voy . la  II). 

~ IjL  Qui  cause  du  mal,  qui  endom- 
mage ou  expose  à ta  ruine. 

^ Lieux  dangereux  où  l’on  est  jeté 
et  où  on  court  risque  de  périr. 

~ Bâton. 

£j!_LL>  Tout  l’espace  compris  entre  le 
bord  d’un  puits  et  le  fond. 

J.  O.  (n.d'act.  ^LL),  Soupçonner, 
accuser  quelqu'un  d’une  action  ou  d’une 
parole,  av.  ac.  de  lap. 

Qui  injurie  quelqu'un. 

Ai»  Prendre  racine,  être  planté  solide- 
ment en  terre  comme  un  roc.  II.  1.  S’en- 
gager dans  les  montagnes,  av.  j.  De  là 
2.  S’en  aller  sans  savoir  où  l’on  va  comme 
un  homme  qui  a perdu  la  tête.  IV.  Raf- 
fermir, consolider,  faire  prendre  racine. 
V.  S’engager  dans  les  montagnes,  av.  j. 
VII.  S’élever  dans  les  airs. 

■îLL  1 . Qui  est  en  rut  (mâle).  2.  Lourd, 
lent  et  paresseux.  3.  Grand,  énorme, 
ïilt  Espèce  de  poisson. 

■>_. b pl.  àl_jJsl , cïjb  i.  Montagne,  sur- 
tout très-haute  et  large  à la  base,  ! 
jJU!  grosse  pierre  qui  se  détache  de  la 
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montagne  et  tombe.  2.  Terrain  sablon- 
neux, un  peu  élevé  au-dessus  du  sol. 

* t * 

si  JL*  Désert  immense,  qui  s’étend  très- 
loin. 

ûjLL»  pi.  Lieux  dangereux,  où  l’on  pé- 
rit  facilement  ( voy . JjLk»). 

àJa*  lointain. 

SlLL*  Haut,  élevé  (édifice). 

,Us  /.  O.  1.  Approcher,  aborder,  arri- 
ver plus  près  de...  an.  , > de  la  ch.  ou 

de  la  p.  2.  (n.  d'act.). 
jps,  Jjjb  Tourner  autour  de...  av. 
suivi  d’un  génit. 

jli  l.  Disque, rond.  2. Tambour  de  bas- 
que. 3.  Cercle,  réunion  d’hommes  en  cer- 
cle. 

jJ>  I . Montagne,  pi.  . tjîl.  2.  Manière, 
façon  d’agir,  manière  dont  on  est,  dont 
on  se  conduit.  3.  Phase  IjLU 
Dieu)  vous  a créés  en  plusieurs  phases, 
c.  à d.  vous  étiez  d’abord  une  goutte  de 
sperme  (üki),  puis  un  grumeau  de  sang 
(iïlc),  puis  un  morceau  de  chair  (ïiUa*). 
4.  Catégorie,  espèce,  genre.  jjJJ  ^Ut 
Les  hommes  sont  de  plusieurs  espèces , 
c.  à d.  il  y a toute  sorte  d’hommes. 
!j_s  ! j_»  Telle  chose  est  comme 

telle  autre.  S.  Fois.  On  dit  : lj_J= 

, jju  Je  suis  allé  chez  lui  une  fois 
après  l’autre.  6.  Limite,  borne,  mesure, 
([uantité,  1-Xs  un  tel  a dépassé 

la  limite. 

1 . Manière  d’être  d’une  chose.  2. 
chose  pareille  qui  correspond  a une  au- 


U 


AL 


tre.  3.  Montagne.  4.  MontSinaï.  5.  Nom 
commun  à plusieurs  montagnes. 

!,_J=  Mauvais  augure. 

« î 

Sauvage,  qui  vit  dans  les  mon- 
tagnes (oiseau,  homme).  On  dit  : L^_>  L- 
Il  n’y  a personne  (dans  la  mai- 
son; etc.). 

£ f * 

Sauvage,  qui  vit  dans  les  mon- 
tagnes. 

Chose  qui  est  pareille  à une  autre 
ou  qui  correspond  à l’autre. 
jl_p3, jljL  Longueur  et  largeur  d’une 
maison,  aire. 

,Cl 

JJ  Extrémité  ^ ,_J=^S'les  extrêmes. 


JL? 


On  dit  : J ,1Î!  JUI  . i *Jb  ou  su  , JJ 
'V*  I C-  --T 
Il  est  parvenu  aux  deux  extrémités  ou 

aux  extrémités  dans  la  science,  pour  dire 

il  s’est  élevé  au  plus  haut  degré  dans  la 

science;  su  ^ï)  il  a éprouve 

de  sa  part  tous  les  extrêmes,  c.  à d.  toute 

sorte  de  mal. 

— j\~Ja  Doux  au  toucher. 

f.  O.  [n.  d'act.  1.  Fouler 

avec  les  pieds,  piétiner  sur  quelque  chose. 
2.  Embellir  et  reprendre  le  bon  état 
après  la  maladie.  11.  S’en  aller;  av. 
de  la  p.  Emmener  quelqu’un , enlever. 
On  dit:  sj  ^ De 

sais  ce  qu’il  en  a fait  (voy.  JJ»),  H.  Pa- 
rer, orner.  V.  {dérivé  de  ^_jLL) , se 
parer,  mettre  tous  scs  atours  (se  dit  d’une 
femme). 

^Li>  pl.  o->l— .Ü»  i.  Leur  Ile.  2.  Sou- 
coupe (voy.  JJ>). 
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C r>  '•  Durée.  2.  Préservatif,  tout  ce 

que  l’on  prend  pour  conserver  longtemps 

la  santé.  3.  Thous,  nom  d une  ville  du 

Khorassan . 

* » 

Originaire  de  Thous. 

Une  des  nuits  appelées 

> oy. 

^jlL  (du  grec  t*wî),  pl. 

• . '% 

1.  Paon,  de  là.  2.  Beau.  3.  Ar- 
gent, mêlai.  4.  Sol  couvert  de  toutes 
de  plantes  et  de  fleurs. 

ijris*  »•  Dimin.  de  Petit  paon. 
2.  louweïsi  : nom  du  premier  musul- 
man qui  se  soit  fait  chanteur,  et  dont 
l’impuissance  à la  cohabitation  devint 
une  chose  connue. 

ijr if"  »•  d’acl.  de  la  II.  Parure,  or- 
nements, atours. 

' - \ 9 

Qui  s’est  fait  beau , orné  , 

paré. 

— 1J-  (”• (tact- 
i . Accorder  à quelqu'un  un  terme  plus 
éloigné  pour  le  payement  de  la  dette,  av. 
acc.  de  lap.  2.  (dérivé de  Faire 

de  quelqu'un  un  castrai,  un  eunuque. 

pl.  Eunuque,  castrat. 

Léger  d'esprit,  esprit  léger. 

)o\]o  f.  O.  (n.  d'acl.  i_U=j  Etre  agité  par 
un  violent  penchant  sexuel.  2.  /.  A.  n. 
d'acl . bjJo ) même  signif.  de  là.  3.  /.  I. 

Mugir  (se  dit  du  chameau). 

* * 

iL!>  l.  Grand,  long,  haut.  2.  Brave, 
hardi.  3.  Chameau  en  rut,  dans  une 
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grande  excitation  sexuelle.  4.  Querelleur. 

5.  Cotou. 

✓ 9 

Long,  grand,  haut.  2.  contr. 
Petit.  3.  Brave,  courageux,  4.  Epervier. 
S.  Chauve-souris.  6.  Chameau  en  rut 
(voy.  iLL).  7.  Serpent.  8.  Tuyau  (dans 
les  bains).  9.  Coton.  îo.  Mûre,  voy.  oy . 
il.  Thout  : nom  d’un  mois  copte  qui 
commence  le  lo  ouïe  n septembre. 

1.  Long,  grand,  haut.  2.  Sot,  stu- 
pide. 

'•  Brave>  courageux.  2.  Chameau 

en  rut. 

■kyJ»  Malheur,  calamité. 
jjLLJ»  coll.  (n. d’act.  üLLyi  ) por. 
reau  sauvage. 

\^sJe>  Jeter,  lancer  l’un  après  l'autre. 

^AJa/.  A.  O.  i.  Obéir  à quelqu'un  av. 
J de  la  p.  se  prêter  à quelqu’un,  être  à 
sa  disposition.  On  dit  : «jyll  J çjj,  le 
pâturage  était  la  de  manière  qu'il  pou- 
vait y paître.  2.  Prononcer,  répéter  queU 


que  chose  à quelqu’un,  littéralem.  obéir 
à quelqu’un  de  sa  langue,  av. de  la  I. 
II.  1.  Rendre  obéissant,  soumettre.  2.  Fa- 
ciliter f Jadi  a — aJ 

sa  pas- 
sion lui  a suggéré  l’idée  de*  tuer  son 

y / 

frère.  III.  (n.  d'acl.  ïcjLk.)  s'accommo- 
der, s’entendre  avec  lui,  av.  acc.  de  la 
p.  et  de  ta  ch.  ou  av.  ^ de  la  ch.  IV. 
(n.  dacl.  Ï&LLJ)  Obéir,  obtempérer  à 
queiqu  un,  av.  ac.  de  la  p.  2.  Se  prêter 
à quelqu’un  et  être  à sa  disposition , av. 
ac.  de  la  p.  Voy.  la  I.  I.  av.  J de  là. 
2.  Avoir  déjà  des  fruits  mûrs  bons  à être 
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cueillis  (se  dit  d’un  arbre).  V.  1.  Obéir, 
être  obéissant.  2.  Faire  spontanément,  de 
plein  gré.  VI.  S’appliquer  avec  assiduité 
à quelque  chose,  av.  J de  la  ch.  Obéir, 
obtempérer,  av.  J de  la  p.  X. 
t.  Obéir.  2.  Pouvoir,  avoir  la  faculté  ou 
le  pouvoir  de  faire  quelque  chose,  an. 
IL  de  la  ch.  ou  suit*  d'un  verbe. 

2.  Pouvoir  quelque  chose  auprès  de  quel- 
qu’un, an.  acc.  de  la  ch.  et  J de  lap. 

LL  Obéissant. 

/ / 

. Obéissance.  2.  Consentement, 

assentiment,  agrément.  3.  Décoction, 

pratique  de  devoirs  de  la  religion. 

/ * 

ïtLL  n.  pr.  de  femme. 

£lL  pl.  tlL  I . Obéissant.  2.  Qui  fait 
quelque  chose  de  gré,  de  bonne  volonté. 
On  dit  : L LuLL  jL  Un  tel 

est  venu  de  son  propre  gré,  sans  té- 
moigner de  la  répugnance. 
pl.  Obéissant. 

Obéissant,  «iloJj  j*  '*  86 
laisse  guider  par  toi,  il  t’obeit, 

* 

,L»J!  Cheval  doux  et  docile 
C?  , s 

gré  [opp.  à L*/"). 

n.  pr.  de  femme. 

üji  masc.  Homme  doux,  docile,  et  qui 

sait  obéir. 

ïfzVyJa  syn.  i-t-U»  {opp.  à 


de 


1 «U  1 


,üi  Un  tel  est  d'une 


obéissance  exemplaire. 

LlL  n.  d'act.  de  la  IV.  Obéissance 
ieli^l  Celui  à qui  il  faut  abso- 

lument obéir. 


1 1 • c 

ïîLki-.!  n.  d'act.  de  la  X.  Pouvoir  de 
faire  quelque  chose  (syn.  Zi LL). 

Lkl  fém.  Z* Usé  t.  Obéi.  2.  Irrésis- 
tible, impérieux,  j4.Ljl  JLl  avarice  ir- 
résistible. 

/ s P 

Obéissant. 

£jLL»  t . Obéissant,  soumis,  docile.  2. 
en  gramm.  Dérivé  d’un  plus  simple  ou 
du  primitif  (mot). 

ïîjjaé  n.  d'act.  de  la  III.  1 . Obéissan- 
ce. 2.  Construction  dans  laquelle  un 
verbe  vient  à la  suite  d’un  autre,  pour 
recevoir  un  nom  participe  passif  qui  est 
le  participe  actif  du  second  verbe. 

j 0,  *» 

fém.  Zi  LL  Obéissant. 

Ï-LLI  pl.  Hommes  obéissants  et  do- 
ciles. 

n.  dact.  de  laV.  1.  Spontanéité. 
2.  Accomplissement  volontaire  et  suré- 
rogatoire  de  quelque  œuvre  wLM  «*L> 
Prière  surérogatoire  (syn.  ZliU). 


' lUi)  Docilité. 


pour  Qui  s’engage  sponta- 
nément et  volontairement  dans  quelque 
chose,  spécialem.  dans  la  guerre  sainte, 
av.  *_>. 

£llLj|  n.  d'act.  de  la  VII.  Docilité. 
Jli  /.  O.  [n.  d'act. 

'ijLLl  1.  Tourner  autour  de  quelque 

ü - ' 

chose,  faire  un  tour,  des  tours,  des  pro- 
menades autour  de , av.  JL  suivi  du 
gèn. , particulièrem.  Faire  le  tour  de  la 
Caaba,  ou  de  quelque  lieu  saint  aux  en- 
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virons  de  la  Mecque.  2.  av.  v__i  de  ta  p. 
conduire  quelqu'un  autour  de...  Faire 
avec  quelqu’un  le  tour  de...  3.  (n.  d’act. 

/ Ci 

. s4>)  Faire  un  petit  tour,  sortir  pour 
faire  le  besoin  naturel.  4.  av.  desp. 
On  dit  : xj— j <iLL  II  a été  en 

cohabitation  avec  ses  femmes,  il  les  a 
vues.  S.  Paraître  en  songe  à quelqu’un , 

av.  de  la  p.  Jo. j ^ s jLt  J'ai  vu 

en  songe  un  homme  ( Voy.  II. 

0 J'  0 ,C' 

(n.  d’art.  Faire  sou- 

vent, continuellement,  longtemps  le  tour 
de...  Tourner  sans  cesse  autour  de... 
{Voy.  la  I avec  intensité)  IV.  t.  Tour- 
ner autour  de...  Faire  le  tour  de...  av. 

2.  S’approcher  de  quelqu’un,  et  le 
tourner  pour  le  saisir,  av.  V.  Aller, 
tourner  tout  autour  de...  Faire  le  tour 
de...  av.  Jj».  VIII.  , jlkj  (n.  d’act. 

._ÿl-»-kh  Sortir  pour  faire  ses  besoins na- 
0 

P 

turelsi  coy.  2.  Rendre  les  excré- 

ments. X.  (n.  d’art  ülk^.1)  Aller  tout 
autour,  faire  le  tour  de  quelque  chose , 
av.  J jy».. 

. pour  w sjLÎs  Qui  tourne,  qui 
fait  le  tour  de...  2.  Laine  du  cou.  Ondit: 

. jUaj  3à1  II  le  prit  par  la  laine 
du  cou,  pour  dire  : II  l’atteignit  (voy. 

. 1.  U.  d’act.  de  la  I.  2.  Radeau 

fait  d’outres  gonflées  d’air  dont  on  se  sert 
pour  traverser  les  fleuves  {ces  sortes  de 
radeaux  s'appellent  aujourd'hui  sur  le 
Tigre  kelek).  s.  ei»  gèn.  Radeau.  [ 
II. 


4.  Excréments  humains. 

Les  gros  excréments  et  l’urine. 

__y=  ««y-  2. 

. t.  Qui  tourne  autour,  qui  fait  le 

tour  de...  de  là.  2.  Bœuf  employé  à la 
trituration  du  blé , et  qui  tourne  le  plus 
près  du  tas  de  blé  disposé  sur  l’aire.  3. 
Domestique  qui  sait  servir  et  sert  bien 
tout  le  monde. coll.  Patrouille , ronde 
de  nuit.  5.  La  partie  de  l’arc  qui  est  entre 
le  L.  et  le^jl.  c.  Partie  de  l’os  du 
bras  la  plus  proche  du  JoS\  7.  Grosse 
pierre  qui  s'est  détachée  du  rocher.  8. 
Thaïef,  ville  du  Hedjaz. 

Uulb  pl.  1.  Partie,  portion. 

p * 

2.  Troupe  d’hommes,  bande.  3.  Peuple, 

i - 

peuplade  ; nation  (syn.  iî!,  ïl>).  4.  Quel- 
ques hommes,  quelques  gens  (syn.  *ÿ). 
Partie , fragment  d'une  chose. 

L Qui  tourne  autour  de...  2. 
Qui  fait  le  tour  du  temple  de  la  Caaba, 
ou  d’un  lieu  saint.  3.  Domestique  qui  sait 
servir,  qui  sert  bien  tout  le  monde.  4. 
Eau,  aiguade  dont  l’accès  est  libre  à tout 
le  monde. 

1.  Masse,  foule,  multitude  qui 
envahit  tout.  2.  Sinistre,  désastre  où  il 
périt  beaucoup  de  monde,  cataclysme.  3. 
Deluge,  inondation.  4.  Ouragan,  tem- 
pête sur  mer,  trombe.  5-  Mort  violente, 
subite. 

ïilijJb  ».  d’unité  du  précéd.  Un  coup 
de  tempête,  une  irruption  d’eau  pareille 
à un  déluge,  une  inondation. 

ta 


Digitized  by  Google 


v iJx»  Lieu,  point  autour  duquel  on 

tourne. 

Guide,  cicerone  des  pèlerins  à 
la  Mecque. 

(jUs/.  O.  (».  d'act.  (Jiji)  Pouvoir 
faire  quelque  chose,  être  de  force  à...  II. 
1.  Mettie  quelqu’un  à même,  en  état  de, 
(iv.  acc.  de  la  p.  et  acc.  de  la  ch.  On 
dit  : aî^  Mat  ilM  Dieu  m'a  mis 

en  état  de  lui  rendre  son  dû.  2.  ( dérivé 
de  Orner  d'un  collier,  mettre  à 

quelqu'un  un  collier  au  cou,  ou  quelque 
chose  en  guise  de  collier  3.  Imposer  à 
quelqu'un  telleou  telle  chose,  av.  acc.  de 
la  p.  et  acc.  de  la  ch.  4.  Faciliter,  ac- 
commoder quelque  chose  à quelqu'un, 
au.  J de  la  p.  On  dit  : A~i i a)  C-oLL 
(voy.  A~i>  jJ  Js  sous  ?-LL  II,),  (». 
d'act.  ÂiLLI  Pouvoir, être  en  état  défaire 
quelque  chose,  av.  acc.  ou  0G  de  la  ch. 
V.  { dérivé  de  ,Jÿ-L)  Jj-il  et 
Porter  un  collier;  se  mettre  quelque  chose 
au  cou  en  guise  de  collier,  av.  y de  la 
ch. 

jj'Js  (pers.)  pl.  ïiJs,  ^li-L  1 . Arche, 
arcade,  tout  ouvrage  cintré.  2.  Fenêtre, 
croisée.  3.  Voy.  ^jL. JLL.  4.  Couche, ou  pli 
(dans  les  choses  superposées  les  unes  aux 
autres,  p.  ex.  un  morceau  de  cuir  cousu 
sur  un  autre,  etc.).  waj-xJI  o1— i>LL 
Rangées,  séries  de  crins  de  la  queue  (dont 
chacune  est  au-dessus  de  l’autre  comme 
une  couche). 

f»  * 

aîLL  1.  Pouvoir  de  faire  quelque  chose, 


ou  d’en  disposer,  nr.  v_>  de  la  ch.  On 
dit  : aj  J,  as  LL  ^ Je  ne  suis  pas  en  état 
de  le  faire.  2.  n.  d'unité  de  ^JjLL.  3.  Ar- 
che, toute  construction  cintrée.  2.  Fe- 
nêtre. 3.  Couche,  série,  rangée.  4.  Botte 
d'herbes  odoriférantes  étendue  à plat. 
S.  Poignce  de  cheveux,  de  poils,  de 
crins,  etc.  6.  Grosse  pierre  saillante  dans 
un  rocher.  7.  Un  tortis  (de  la  corde,  du 
cable;.' 

jJ^IL  Partie  saillante  de  la  montagne. 
( Voy.  ^JjLL.) 

jjLL  I.  n.  d'act.  de  la  1.  Pouvoir. 
jJj  j C’est  en  mon  pouvoir,  je  le 

puis.  2.  pl.  (JibLI  Collier  ; chaîne  por- 
tée au  cou  en  guise  d’ornement.  3 . Tout  ce 
qui  entoure  quelque  autre  chose.  4.  Corde 
à l'aide  de  laquelle  on  se  hisse  sur  un 
palmier. 

f*  c | 

ïs  Morceau  de  terrein  tendre  au  nu- 
lieu  d’autres  morceaux  de  terrein  dur. 

,jjl»L!  Suc  de  noix  de  coco.  (Il  cause 
l'ivresse  à celui  qui  en  boit  même  sans 
sortir  à l’air ; cette  ivresse  augmente 
quand  on  sort  à l’air;  l'usage  continuel 
de  ce  suc  dérange  la  raison .) 

ajLL)  Puissance,  pouvoir  de  faire  quel- 
que chose. 

1.  Qui  porte  un  collier,  qui  porte 
quelque  chose  en  guise  de  collier.  2-  Pi- 
geon à collier. 

ïîJLL  i.  i . fim.  de  (jûL'1.  2.  Pigeon 
a collier.  3.  Grande  bouteille  qui  a un 
goulot , une  espece  de  collier. 
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d'act.  JlL)  i.  Être  long, 
s'étendre  en  longueur,  se  prolonger,  du- 
rer longtemps  (se  dit  de  l’espace  ou  du 

* r * * * 

temps).  UÜ>  ou  L.  JLL  II 

y a longtemps  que  je  t'attends  ; av.  v_ 
ou  0U  de  la  p.  Se  prolonger  pour  quel 
qu'un,  tenir  quelqu’un  longtemps.  Jli 
La  séparation  a été  longue 
pour  moi.  On  dit  : I aj  J-i  Sa  vie 

a été  longue,  jïjtf  aj  JLL  Sa  maladie 


a été  longue.  2.  Surpasser  en  longueur; 
dépasser  quelqu'un  par  sa  taille.  JLL> 
j-rï  (^LJI  Abbas  est  plus  grand  qu'O- 
niar.  3.  Avoir  le  dessus.  4.  Obliger  quel- 
qu'un, av.  de  la  p.  II.  (n.  iPact. 

X fc  * 

Allonger,  rendre  plus  long,  pro- 
longer, ar.  aec.  On  dit  : -JJLi 
Allonge  ton  cœur,  pour  dire  prends  pa- 
tience. 3.  Lâcher  la  corde  J -i  , pour 


laisser  le  cheval  aller  à son  aise.  3.  Ac- 
corder un  délai  à son  débiteur,  av.  J de 
ta  p.  III.  (n.  d'act.  X)jUw)  j.  Rivaliser 
de  longueur  ou  de  plus  longue  durée, 
av.acc.de  lap.  2.  Traîner  en  longueur, 
difTérer.  IV.  JLLlet  Jjit  (»  .d'aclX J -il) 
t . Prolonger,  allonger,  rendre  plus  long; 
av.  r^l  Faire  un  discours  très -long, 
parler  longuement. 

ÎVe  me  parle  pas  si  longuement.  On  dit 
aussi  : elliptiquem.  JXe.  JJaï  Cesse 
de  m'ennuyer.  2.  Mettre  au  monde, 
mettre  bas  un  foetus  d'une  longueur  plus 
qu’ordinaire,  mettre  habituellement  au 
monde  des  enfants  longs,  c.-à-d.  grands, 
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de  haute  taille.  JJu'  jl  Une 

femme  petite  enfante  quelquefois  des  en- 
fants qui  deviennent  d'une  grande  taille. 
V.  Être  généreux,  large  dans  ses  dons, 
combler  quelqu'un  de  dons,  av.  de 
lap.  \oy.  la  II.  4.  VI.  l.  S'étendre  loin, 
se  prolonger;  devenir  très-long.  2.  Éten- 
dre, allonger  le  cou  pour  mieux  voir.  3. 
Être  puissant.  On  l'emploie  avec  le  mot 
-j.  On  dit  ■.  si  Jj  ^JjLLy  Ses  mains  de- 
vinrent longues,  pour  dire  il  se  fit  op- 
presseur, tyran,  av.  des  p.  4.  Dé- 
passer quelqu'un  par  sa  taille,  et  se  van- 
ter d'étre  d'une  taille  plus  grande,  av. 
ace.  de  la  p.  X.  I . Être  long,  grand , 
haut.  2.  Affecter  une  forme  oblongue.  3. 
S’allonger,  sc  prolonger.  4.  Avoir  le  des- 
sus sur  quelqu’un,  sur  l’ennemi,  av.  0U 
de  la  p. 

W 

JJs  l.  ».  d’act.  de  ta  I.  2.  Longueur. 

PP5  (J*  Il  tomba  de 
toute  sa  longueur  par  terre.  3.  Longue 
durée.  4.  Longitude,/;/.  JLL’i}!.  5.  Du 
rée , longue  durée.  6.  Longanimité. 
JJJI  Qui  supporte  longtemps  le  mal, 
les  injures.  7.  Puissance,  pouvoir,  de 

c • ’ t 

longs  bras.  _J_,I  Hommes  puis- 

sants. 8.  Avantage,  supériorité  que  l'on 
a sur  quelqu’un,  av.  de  la  p.  to. 

Longue  absence.  On  dit  : x^XJLL  J I L 

Ton  absence  s'est  prolongée. 

X / 

Jji  Délais,  longueurs,  lenteurs.  2. 
Toute  la  durée  de  la  vie.  3.  Absence,  sur- 
tout longue. — ^îiJ!  JJd  jamais,  à ja- 

» t 

mais.  J_P=  Tout  le  tempsde  nia  vie. 
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JA>  Longueur  de  la  lèvre  supérieure 
(chez  un  chameau  qui  l’a  plus  longue 
que  la  lèvre  inférieure). 

J^k,  Jlk  et  J»k  1.  Longue  corde  que 
l’on  met  au  pied  d’une  béte  de  somme 
pour  l’attacher,  et  l’empêcher  de  trop 
s’éloigner.  *J JL  ^ 1^1  lâchez  le 

cheval,  ôtez-lui  la  corde.  2.  Longueurs, 
délais.  3.  Longue  absence.  4.  Vie,  durée 
de  la  vie. 

0 9 0 

et  J-k  i.  Longue  absence.  2.  Vie. 
3.  Delai,  demeure. 

Jjlk  Espèce  d’oiseau  aquatique  haut  des 
jambes. 

4, 

JjJs  Grande  taille,  taille  d’un  homme 
long,  grand. 
i)LL  Anesse. 

JjlL  i.  Richesse,  grande  fortune, 
abondance  de  biens.  2.  Utilité,  profit, 
avantage.  On  dit  : ya  là»  3 JjLk  'il 
Il  n’y  a aucun  avantage  à tirer  de  cette 
affaire.  Jjlkj  J II  n’a  rien 

tiré  de  lui,  il  n’a  rien  obtenu  de  lui,  au- 
cune faveur.  3.  Mérite,  qualité,  supério- 
rité. 4.  Puissance,  pouvoir.  5.  Qui  vaut 
quelque  chose,  qui  sert  à quelque  chose. 
JjLki  y L*  Il  n’est  bon  à rien,  et  C’est 
un  vilain  homme.  ^lk yh  . _<j_ — Un 
mauvais  sabre  qui  ne  coupe  pas.  6.  (Alg.) 1 
JjLk  Jlj  L II  continua  toujours, 
ïklk  pl.  I.  Avantage,  mérite, 
qualité,  supériorité.  2.  Faveur,  bienfait. 
3.  Inimitié, rancune.  Onrfif/*klk 
Ils  sont  ennemis. 


JUk  t.  Espace  de  temps.  2.  Délai,  de- 
meure. 

Jllk  Long,  grand  de  taille. 

/ _ t 

JGk  Très-grand  , très-haut  , d’une 
grande  taille. 

Je*  voy.  plus  haut  J_jk- 
ïLk  Vie,  durée  de  la  vie. 

0»J 

illk  — ïllk  Vent  qui  souffle  dans 
la  direction  opposée  d’un  autre. 

t » / # 

Jj_yk  pl.  Ji^k  et  Juk  t.  Long  (se  dit 
des  choses,  du  temps,  d’un  homme  de 

4 

grande  taille).  ik_jk  Pendant  longtemps. 
2.  Nom  d’un  mètre  arabe  composé  des 
pieds  répété  quatre  fois 

dans  un  distique. 

0*4  * 9 f 

ïkyk  fém.  du  préeéd.  pl.  JUk,  J'-kîf 


Longue,  de  là.  2.  Palmier.  Littéralem. 
Longue.  On  dit  : ïkjk  y.  ïy*S  Une 
courte  issue  d’une  longue,  c.-à-d.  la  datte 
fruit  du  palmier.  Et  fig.  Un  résumé  suc- 
cinct d’un  discours  plus  long. 

J_lkl  pl.  J^lkl  1.  Plus  long,  plus 
grand,  plus  haut  de  taille.  2.  Qui  a la 
lèvre  supérieure  très-longue  et  pendante 
(chameau). 

fém.  de  J 1kl  pl.  J^k  Plus  lon- 
gue. 


J_lkJI  £~— Jl  Les  sept  longues,  c.-à-d. 
les  sept  premiers  chapitres,  les  plus  longs 
du  Coran. 

0*  f 

iJlkl  n.d’aet.  de  la  IV.  Action  d’allon- 

« , 

ger,  de  porter  loin , d’étendre  (p.  ear.  la 
main  pour  s’emparer  injustement,  ou 
pour  opprimer). 
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ÎJI  d’act.  delaX.  (.Longueur, 
2.  Victoire,  avantage  remporté  sur  l’en- 
nemi. 

0 

J Jü  Corde  longue.  Voy.  JÜ,. 

JjJLj  i.  ».  d’acf.  de  la  II.  2.  Addi- 
tion iDutiie,  superflue,  remplissage  (dans 
un  discours,  etc.). 

JjUü  ».  d’act.  de  la  VI.  Oppression. 

I.  Rênes.  JjÜJ  Rênes. 
2.  Pénis,  verge. 

fini.  i . Long , oblong 

de  forme.  2.  Qui  parait  long,  qui  tarde, 
qui  se  fait  attendre.  J-k: — > Cré- 

puscule du  matin,  qui  parait  long  à ce- 
lui qui  attend  l’aurore.  3.  A ’om  d’un 
mètre  arabe. 


f«-4t  l.  Mort.  2.  Calamité,  mal- 
heur. 3.  Tortue  femelle  (Voy.  ^it). 
lui  Espèce  de  plante  (justifia  foetida). 


OT>/./.<N.  (tact.  i.  Rouler, 
plier,  p.  ex.  une  étoffe  sur  un  rouleau , 
ou  plier  un  rouleau  de  papier  et  le  fer- 
mer, de  la  métaph.  av.  JÎsUI  ou  JjUI 


Enrouler  les  pays,  les  relais,  les  stations, 
pour  dire  parcourir  avec  rapidité  un  pays 
comme  si  l'on  enroulait  l'espace  sur  un 
rouleau.  çy3\  Venir  au  milieu  de 
telle  ou  telle  tribu  ou  y rester. 

U SaJI  *lM  Que  Dieu  ploie  comme  un 
rouleau  la  distance  qui  nous  sépare, 
c.-à-d.  que  Dieu  nous  réunisse.  On  dit 
aufig.y\  ^s.  l|  a ployé 

ses  flancs  sur  cette  affaire,  pour  dire  II 
la  cache,  il  en  fait  un  mystère.  On  dit : 
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yc  43— II  roula  ses  flancs  (la 
peau  de  ses  flancs)  devant  moi,  pour  dire 
il  s'est  éloigné  de  moi , il  me  fuit.  2. 
Ployer,  rouler  les  intestins  ou  la  peau 
du  ventre  pour  supporter  plus  facilement 
la  faim  ; supporter  volontairement  la 
faim.  3.  Répéter  deux  fois  les  louanges 
de  Dieu  (dans  la  prière).  4.  Faire  une 
maçonnerie  à l'intérieur  du  puits.  — 

, * t * 

yi/.  A.  (».  d’act ■ 1.  Être  plié, 

ployé  comme  un  rouleau.  2.  Souffrir  la 
faim , avoir  les  intestins  vides  et  en  tel 
état  qu’ils  se  tordent  et  se  replient  les 
uns  sur  les  autres.  IV.  Souffrir  la  faim. 
V.  Se  rouler  en  spirale  (se  dit  d’un  ser- 
pent). VI.  pl.  Plier,  ployer  ensemble  les 
uns  et  les  autres.  VII.  Être  plié  , ployé  , 
roulé;  se  rouler  en  plis.  VIII. 

Être  plié,  ployé,  roulé. 

_jÜs  pour  fém.  Ljli  I.  Qui  plie, 

ê / / 

qui  ploie  quelque  chose  comme  un  rou- 

leau , de  là  1 ou  LkarJt 
ou  Qui  a peu  de  ventre,  le 

ventre  tombé,  nou  gonflé.  2.  Qui  a faim, 
affamé  ( voy.  la  I 2.)  3.  Qui  s’entretient 
dans  la  faim,  qui  se  refuse  la  nourriture, 
et  ploie  pour  ainsi  dire  ses  intestins. 

L'ii  i . Terrasse  où  l’on  sèche  les  dattes. 
2.  Gros  rocher  au  milieu  de  sables. 

_-k  pour  voy.jlb. 

* / * 

l.  Faim.  2.  Outre  à eau,  etc. 

v5^  » 1 . Tout  ce  qui  est  plié,  ou 

qui  se  ploie,  rouleau.  2.  Mouvement  de 

va-et-vient. 
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,ïyB  I . Plié,  ployé.  2.  Garni  d'une  ma- 
çonnerie à l’intérieur  (puits).  3.  Rouleau, 
étoffe  roulée,  paquet.  4.  Parties,  heure 

fri 

de  la  nuit.  — au  pl.  i.  Puits.  2. 
Filets  de  graisse  dans  la  bosse  d’une  cha- 
melle. 

I .fém.de^j.Jb  1.  Nature,  ou  ca- 
ractère, pli  que  l’on  a pris.  2.  Intention, 
dessein.  3.  Puits  garni  d'une  maçonne- 
rie à l’intérieur. 

f * 

^Ja  t.  n.  (Tact,  de  la  I.  JjLll  , 
JÜJI  JJj  Voyage  rapide  à travers  un 
pays  ( Voy . la  1.1.  2.  Faim.  3.  Maçonne- 
rie à l’intérieur  d’un  puits.  4.  En  pro- 
sodie ar.  Retranchement  de  la  quatrième 
lettre  quiescente  d’un  pied. 

i-Js  1.  Manière  de  plier,  de  rouler.  2. 
Nature,  ow  caractère,  qui  est  comme  un 
pli  qu’on  a pris.  3.  Dessein,  intention, 
chose  sur  laquelle  l’esprits’est  pour  ainsi 
dire  replié,  entreprise.  On  dit  : 

II  est  allé  pour  suivre,  ou  exécuter 
ce  qu’il  avait  résolu. 

fêm.  «LL  Affamé,  proprem.  qui 
ploie  ses  entrailles. 

pl.  .U Pli,  rouleau,  tout  ce  qui 
se  ferme  et  ouvre  en  ployant  et  en  dé- 
ployant. ^4 _.Lki  I.es  replis  du  ser- 
pent. .Lsubl!  Les  plis  des  intes- 
tins. Les  plis  d’une  étoffe. 

e ï- 

i . Garni  de  maçonnerie  à l’inté- 
rieur (puits).  En  prosodie , qui  a subi  le 
retranchement  Je  (pied  d’un  mètre). 

,_5_Ja.4  (Erj.)  Rasoir  («y»,  ç-y)- 


f.  /.  (».  d’act.  , -, .-k , 

il— . >1— Lï)  t.  Être  bon,  de  bonne 

qualité,  en  bon  état.  2.  Être  agréable , 
d’un  goût  ou  d’une  odeur  agréables.  .Se 
prend  souvent  dans  un  sens  aussi  géné- 
ral que  la  locution  française , il  fait  bon. 
2.  Se  trouver  bien  de  quelque  chose.  On 
dit  : sj  — jLJ  Mon  âme  s’en 

trouve  bien,  c.-à-d.  j’y  éprouve  du  plai- 
sir, de  même  l— sù  jj  w-Ü  Je  me  trouve 
bien  de  cela  (quant  à mes  sensations). 
i—ij  II  est  de  bonne  humeur. 

aJj  II  sc  calma,  il  s'adoucit. 

Ne  vous  tourmentezpas, soyez 
de  bonne  humeur.  a-£  , — Li  .JUo' — L> 

Mon  âme  se  trouve  bien  (même)  n'ayant 
pas  telle  chose , c.-à-d.  je  puis  m'en  pas- 
ser. ^UjJ!  , >_L  La  température  est 

douce,  moderee,  il  fait  bon  dehors.  > >Lt> 

t çjJ  Ils  eurent  un  vent  favorable. 
4.  Se  couvrir  de  germes  de  piaules  (se 
dit  du  sol).  5.  Rendre  bon,  agréable. 

f **  * 

II.  (».  d'act.  k ï)  I.  Rendre  bon  , 

agréable;  améliorer,  abonnir,  adoucir. 

II  les  a calmés.  2.  Trou- 
ver bon,  agréable.  3.  Causer  à quelqu’un 
du  plaisir,  du  bien,  une  sensation  agréa- 
ble, av.acc.  de  la  p.  4.  Plaisanter,  jouer 
avec  quelqu’un,  causer,  amuser,  diver- 

* t 

tir,  av.  ace.  de  la  p.  IV.  . >Lkt  1 . Ren- 

dre bon,  doux,  améliorer  quant  au  goût, 
etc.  ar . acc.  de  la  ch . et  _~J=  I On  dit  : L- 
i— kl Qu'il  (Dieu)  l’a  rendu  bon,  pour  dire 
qu’il  est  bon  [syn.  L*  et  J ji-l  L»), 


^ , . Djgitizé£ü2y.Coqgl 


2.  Parler  à quelqu’un  avec  douceur,  ou 
lui  dire  des  choses  agréables,  au.  aec.  de 
la  p.  3.  Donnér  des  bonnes  choses,  des 
mets  exquis  à manger.  4.  Avoir,  abon- 
der en  bonnes  choses.  S.  Avoir  des  en- 
fants bons,  honnêtes.  6.  Prendre  une 
femme  légitime,  se  marier.  7.  wlLI 
Trouver  bon,  doux,  excellent.  V.  t.  Être 
parfumé,  imprégné  d'aromc.  2.  Être  ré- 
tabli, amélioré;  se  trouver  en  bon  état, 
à l'aise  ( se  dit  de  l’esprit , etc.  ).  X. 

etw-i-»'  t.  Trouver  bon, 
doux,  agréable,  ou.  acc.  2.  Paraître  bon, 
doux,  agréable  à quelqu'un  (se  dit  d'une 
chose),  au.  J de  la  p.  3.  au.  acc.  de  la 
ch.  et  0U,  préférer  l’un  à l’autre.  4.  De- 
mander à quelqu'un  de  l'eau  agréable  au 
goût,  au.  ac.  de  la  p.  En  gén.  deman- 
der à quelqu'un  quelque  chose  de  bon. 
5.  Chercher  à se  rendre  propre  et  agréa- 
ble. De  là  6.  Se  purger.  7.  Se  raser  le  poil 
du  pubis,  et  se  nettoyer  les  parties  natu- 
relles. 

, >U»  Chose  bonne,  agréable,  douce. 

ou  jjj  Jj  . >Li>  Espèce  de  jeu  qui 

se  joue  en  jetant  avec  la  main  quatre 
morceaux  de  bois  coupés  dans  une  bran- 
che de  palmier,  ou  autre  bois,  de  manière 
qu'un  côté  est  plat  et  blanc,  et  l’autre 
conserve  son  écorce.  Pour  compter  les 
jets , il  y a un  casier  partagé  en  quatre 
rangs  dont  chacun  a neuf  ou  j 
c.-à-d.  cases. 

u'J,  — vin  ii U»  Surnom  de  la  ville  de 
Medine.  Voy.  a?--!»- 
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f / / 1 

pl. > >LJ=I  t.  Chose  bonne, 

agréable.  2.  Parfum,  bonne  odeur.  3. 
De  là  chose  licite,  dont  l’usage  est  per- 
mis. 4.  La  meilleure  partie  d'une  chose. 

»,  . 

A-_-b  Nom  du  Puits  de  Zemzcm  çjej). 
wJi  I.  Bon,  agréable,  doux;  par- 

P 

fumé,  qui  exhale  une  bonne  odeur.  2. 
méd.  Bien  portant. 

l.  Fém.  du  précéd.  i—JJl  Qui 
exhale  un  doux  parfum,  épithète  de  lu 
ville  de  Medine,  appelée  ainsi  parce 
qu'elle  contient  le  tombeau  de  Mahomet, 
dont  les  restes  mortels  sont  censés  exha- 
ler une  odeur  délicieuse,  comme  les  res- 
tes de  tous  les  hommes  saints. 

a— fa  Captivité  légitimé  qui  n'a 

eu  lieu  par  suite  d'aucune  trahison, 
v «Lit  Chose  licite,  permise. 

■_k1A>  Chose  extrêmement  bonne,  ex- 
cellente. 

/ *>  f j * t 

v -IL!  pl-  • 1 • Meilleur,  le  meil- 

leur, plus  doux,  plus  agréable,  le  plus 
doux,  ^jl  — .W^il  Les  deux  choses  les 
plus  agréables , c.-à-d.  le  boire  et  le 
manger,  ou  la  bouche  de  la  femme  et  scs 

parties  naturelles.  — Au  pl.  , -oLWl 

Les  meilleurs  morceaux  d'un  plat,  les 
meilleures  parties  d’une  chose  qui  se 
mange. 

P /*'* 

1.  fém.  de  v_ Meilleure, 
plus  agréable , plus  douce,  2.  Chose 
bonne,  délicieuse.  3.  Bonheur,  félicité. 
On  dit  : w.LJ  et  Soyez 

heureux.  J.i  Heureux 
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l’homme  qui...  4.  Touba  : Nom  d'un 
arbre  qui  croit , dit-on,  dans  le  paradis. 

1.  Bienheureux,  qui  est  dans 
le  paradis.  2.  (Chez  les  chrétiens)  Béa- 
tifié, non  encore  canonisé. 

Tiba,  Touba  : nom  d'un  arbre 
qui  croit,  dit-on , dans  le  paradis. 

illsjt  et  ïILjI  Époque  où  une  chèvre 
est  en  chaleur. 

ïLlh*  Chose  agréable,  douce. 

pl.  (de  üLk»  ou  de 

Les  meilleures  parties  d’une  chose. 

» si»  * 

_ U»  fém.  Parfumé,  imprègne 
de  bonnes  odeurs.  De  là,  ü.-'-k-U  La  par- 
fumée, la  ville  de  Médine.  Voy.  *-_LL. 

o f.  I.  1.  Périr,  se  perdre,  s’en  aller. 
ûji  Je  crains  que  la  couleur 

ne  s’en  aille.  2.  Errer,  aller  à l’aventure. 
3.  S’égarer  et  manquer  le  but  (se  dit 
d'une  flèche).  4.  Baisser,  rabattre  le  prix. 
On  dit  : Jjj)  Le j l»  Nous  ne  ra- 

battons rien  du  prix,  ni  ne  surfaisons.  H. 
(».  dact.  4»j)  1.  Jeter  quelque  chose, 
et  la  laisser  périr  et  se  perdre,  av.  *_>. 
2.  Perdre,  faire  périr.  S.  Troubler,  ren- 
dre interdit,  jeter  dans  la  stupéfaction. 
IV.  (».  d'act.  Âa-LLl)  I.  Perdre.  2.  Dis- 
siper, gaspiller,  dilapider,  av.  acc.  de  la 
ch.,  VI.  4.  Se  disperser.  2.  S’en  aller, 
s’éloigner. 

Perdu. 

C ». 

• Us  /.  0.  (n.  d’act.  Ji)  I.  Être  sali. 

2.  Salir  quelqu’un  avec  des  ordures,  av. 
acc.  de  la  p.  3.  Être  fier.  4.  Ne  songer 


J 


IL 


qu’à  des  choses  futiles  et  frivoles.  II.  Sa- 
lir. 2.  Rendre  quelqu’un  gras,  le  faire 
engraisser,  av.  acc.  de  la  p.  8.  Anéantir 
quelqu’un , av.  de  la  p.  V.  Être 
sali,  se  salir  d’ordures. 

_^_L>  Mot  qui  imite  les  Mats  de  rire. 
IjJ LS  Us  se  mirent  à rire  aux 

éclats. 


I.  Sot.  2.  Homme  qui  n’est  bon 
à rien.  3.  Tumulte,  désordre. 

1.  Sali,  couvert  d’ordures.  2.  En- 
duit de  poix.  3.  Gâté. 

j lis/-  /•  (n.  d'act. llXr^) 
1 . Voler  (se  dit  des  oiseaux , des  objets 
qui  voltigent  dans  l’air  poussés  par  le 
vent,  du  coeur  quand  il  est  vivement  ému 
par  la  joie,  etc.).  Sa  raison  s’en- 

vola, c.-à-d.  il  perdit  la  raison.  ïlâ-c 

, L Peu  s’en  est  fallu  qu’il  ne  de- 

J " / “ 

vint  fou.  2.  Voler,  s’élancer,  se  porter 
avec  rapidité  vers  quelque  chose,  av.  *!L_ 
de  la  ch.  ou  de  la  p.  Apporter  prompte- 
ment quelque  chose,  av.  w>  de  la  ch. 
I ji"  J,!  jlL  II  vola,  il  se  jeta  pour  arri- 
ver à...  S.  Être  long.  Voy.  JLL  II.  ((n. 
d'act.  1 . Faire  voler.  2.  Faire 

tomber  le  vieux  poil  (se  dit  de  l’obésité 
d’une  béte  qui  fait  que  le  poil  s’en  va). 
8.  Ondit-.u\j.  ^-^çïpour 

dire  Iis  vivent  dans  une  grande  abon- 
dance, sont  à leur  aise.  4.  Féconder  toutes 
les  femelles  (se  dit  d’un  étalon  par  lequel 
on  les  a fait  saillir).  5.  Diviser,  faire  le 
partage  de  biens,  av.  acc.  III.  Faire  vo- 
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1er.  IV.  1.  Faire  voler.  î.  Éloigner,  chas- 
ser (p.  ex.  le  sommeil).  3.  Diviser,  par- 
tager les  bieus,  av.  acc.  V^îk>  et^_i! 
Augurer  mal,  tirerun  mauvais  augure  de 
quelque  chose,  av.  ^ ou  de  la  ch. 
VI.^jUù  Voler  en  éclats,  ou  se  répandre 
en  flocons,  en  brins,  etc.,  se  disperser, 
être  dispersé  (se  dit  des  étincelles,  ou 
d'un  nuage  qui  s’éparpille  sur  tout  le 
ciel.  2.  Être  long  et  flottant  (se  dit  des 

cheveux).  VII.  Être  fendu , crevé.  X. 
00  * . 

(n.  d'act.  ïj Lkx_!)  t.  Se  répandre  par- 
tout, se  disséminer,  être  dispersé.  2.  Se 
gercer  ou  crever  et  se  fendre  (se  dit  de  la 
peau  des  murailles).  Être  enlevé  et  dispa- 
raître. 4.  Tirer  quelque  chose  subite- 
ment, rapidement  du  fourreau , etc 
(p.  ex.  le  sabre).  5.  Courir  avec  une 
grande  rapidité,  proprem.  vouloir  voler 
se  dit  d'un  cheval  qui  court).  Être  en 
chaleur  (se  dit  des  chiennes,  etc.  comp. 
jLh>  X).  au  passif,  Être  lancé, 

courir  avec  toute  la  rapidité  possible 
(se  dit  du  cheval). 

j-z~°  Pt-  *•  Oiseau. 

On  dit  : jA>  Il  se  tient 

comme  si  un  oiseau  s'était  posé  sur  sa 

tête,  c.-à-d.  il  reste  immobile.  2.  Augure, 

surtout  mauvais.  \ jJb  L’oiseau 

des  tendons;  pivert,  oiseau  de  mauvais 

augure.  3.  Légèreté,  inconstance. 

i.Jjs  Mauvais  augure. 

/ . « 

jjlb  l.  Qui  vole  (oiseau,  insecte,  etc.). 
2.  Oiseau. Homme  grave, 
au  maintien  grave  ( proprem . sur  la  tête 

II. 


,U> 

duquel  un  oiseau  serait  en  repos).  ,LL 
Son  oiseau  s’envola,  pour  dire  il 
perdit  contenance,  le  sang-froid,  il  se 
fâcha.  Un  tel  est  grave  dans 

son  maintien  ou  immobile  ou  constant 
et  ferme.  3.  Tout  ce  qui  offre  un  pré- 
sage, un  augure  (bon  ou  mauvais).  4.  Ou- 
vrage, besogne,  occupation.  5.  Bonheur. 
6.  Subsistance,  nourriture.  — Av.  l’art. 

i.  Le  cygne,  constellation.  2.  Pi- 
geon de  poste. 

•W  . , 

tj~b  I . Légèreté,  inconstance.  2.  Espece 
de  poisson  (chætodon  telraî. 

i '"i 

Mauvais  augure,  mauvais 

présage. 

jijL  t.dimin.  de jJo  Petit  oiseau.  2. 

(Alg.)  Papillon. 
e ;=  c! 

fem.  sjjJb  D’oiseau,  apparte- 
nant aux  oiseaux. 

jilL  Qui  vole  toujours  ou  beaucoup.  2. 
Rapide  à la  course  (cheval). 

SjLÏi  l.fcm.  dejLLJs.  2.  Espèce  de 
navire  bon  marcheur.  3.  Raie,  poisson. 
jJïk  Très-vif,  très-remuant,  (qui  passe 
promptement  d'une  occupation  à une 
autre. 

Marchand  d'oiseaux. 

;/*<.; 

i.  n.  d’act.  de  la  I.  2.  Légèreté, 
inconstance,  caractère  volage. 

S.  / s 

j Lk.  Vif,  plein  d’ardeur,  de  feu  (cheval). 
2.  Espace  où  un  oiseau  vole  ou  peut 
voler. 

jÜaé  |.  Qui  est  lancé,  que  l’on  fait  vo- 
ler ou  courir.  2.  Fendu  (bois,  etc.). 
ijihéfém.  t.  Qui  a un  orifice  large, 
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ill. 


spacieux  (puits) . 2.  Qui  abonde  en  oiseaux 
(pays,  terre). 

I.  Orné  de  dessins  représentant  des 
oiseaux.  2.  Fendu,  j J1'  Aloés  fen- 

du, cassé,  pour  être  jeté  sur  les  charbons 
allumés. 

jLkxw  Lancé  avec  la  plus  grande  ra- 
pidité (cheval). 

/ I * t,  t 

|.  Dispersé,  éparpillé,  qui  vole 
de  tous  côtes.  Aurore  dont 

l'éclat  se  répand  sur  le  firmament.  2.  Qui 
est  en  chaleur  (se  dit  des  chiennes,  des 
chamelles). 

',li>  — JJ»  pl.'j  idi  cul,  derrière. 

Us  /.  I.  Être  nombreux. 

[r~  ••  Grand  nombre,  nombre  im- 
mense, incalculable,  essaim,  myriades  (se 
dit  p.  ex.  en  pariant  du  sable,  de  l'eau , 
des  insectes).  2.  Poussière  fine.  3.  Mer. 

J — -b  Voy.  le  prccctl. 

/.  f.(n.  d'act.  ^.i-L)  1.  Être  lé- 
ger, volage,  inconstant,  être  étourdi.  2. 
Être  fou,  aliéné.  3.  Manquer  le  but  (se 
dit  d'une  flèche).  IV.  Faire  manquer  le 
but  à la  flèche,  la  détourner,  écarter  du 
but,  faire  dévier. 

^plL  Légèreté,  inconstance,  caractère 
volage. 

^pjU>  et  ^LÏL  1.  Léger,  inconstant, 
volage.  2.  Inquiet,  qui  se  remue,  qui  se 
trémousse  (se  dit  des  animaux). 
jU-LL  Légèreté , inconstance. 

Espèce  d'oiseau  vivant  sur  les 


bords  de  la  mer,  ou  dans  les  marais,  et 
qui  se  nourrit  d’insectes. 

pÜs  /•  l Voy.  j-LL/.  O. 

*~L  Obéissant. 

G" 

„ /■  I.  ( n . d'act.  . — &~L,  , gL-L-») 

Apparaître  pendant  un  songe,  apparaître 
comme  une  vision,  comme  un  spectre. 
II.  (n.  d'act.  > a—- lu’  ) Tourner  beau- 

coup et  continuellement  autour  de  quel- 
que chose,  rôder.  Voy.  s j-L  f.  0. 

> — s-L  i.  Spectre,  fantôme,  qui  apparaît 

en  songe  ou  quand  on  veille.  , 3 — L 

JLœ-M  Apparition  d’une  figure,  d’un 
fantôme  que  l’imagination  enfante,  d’une 
vision.  • — à-idt  Jl—à.  Songe  ou  vision. 

j-ij  à» L.  cJi  J ip\  JL+J  sjj, 

wiJJI  JL».  S'il  n'y  avait 
pas  d’espoir  du  retour  ( c.-à-d . de  le  re- 
voir), je  ne  vivrais  pas  un  seul  instant, 
et  si  je  ne  le  voyais  pas  en  songe,  je  ne 
dormirais  pas  un  seul  instant. 

■—sj LL  t.  Spectre,  fantôme.  2.  Sug- 
gestion du  diable.  Voy.  aussi  sous 
/.  O. 

JUs-JJ,  Voy.  J LL  f.O. 

/ 

fU 2/.  /.  , . Former,  façonner,  mouler 

d’après  un  certain  modèle , ou  dans  un 
moule,  av.  acc.  et  0U.  On  dit  : xeLb 
s)5!  Dieu  l'a  créé  bon,  l’a  pétri 
d’une  bonne  pôle.  2.  Faire  bien,avecjus- 
tesse,  précision.  3.  Se  conduire  bien. 

. Enduirede  boue,  calfeutrer, 
sis 

boucher  avec  de  la  boue  (^^J»),  2.  Ca- 
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cheter  iune  lettre)  avec  de  la  terre  sigil- 
lée. 3.  Pétrir  la  boue.  4.  Créer,  former, 
pétrir  (se  dit  p.  ex.  de  Dieu  qui  a pélri 

g *»  * 

l'homme  d'argile).  II.  (n.  d'act.  ai') 
Enduire  de  boue.  V.  Être  enduit  de  boue. 

' I « 

jjLb  Boueux,  boueuse,  qui  abonde  en 
boue,  en  argile  (lieu,  terre,  journée  où  il 
fait  sale  dans  les  rues). 


I.  Boue,  argile,  J JL.  épi- 

thète d’Adam.  Votj.  JJ — 2. Terre  sigil- 


Jb 


jC  Dba.  t.  Dix-septième  lettre  de  t al- 
phabet arabe.  2.  Comme  valeur  numé- 
rique, quatre-vingt-dix. 

Nom  de  la  lettre  i dba. 

t.  Crier, beugler  comme  un  bouc. 


••  > 

2.  Se  marier.  III.  (n. d'act.  aj  Jiw)S'allier 
réciproquement  en  épousant  des  soeurs. 
On  dit  : ÂjLkiLj  La  jÿ  Us  ont  épousé  cha- 
cun une  sœur. 
t fi 

w>Lb  i.  Clameur,  tumulte.  2.  Mal,  in- 

jnre  que  l'on  fait  à quelqu'un.  3.  pl. 

> t st; 

w’jJs,  Mariage. 


/ A.  Étouffer,  étrangler,  av.  acc. 


^ Üâ  /.  A.  (n.  d’acf.  jli,  jli)  1.  Inspi- 
rer à une  chamelle  de  l'inclination  pour 
un  petit  qui  n’est  pas  à elle,  p.  ex.  en  lui 
serrant  les  narines  pour  l'empêcher  de 
reconnaître  que  le  petit  n'est  pas  à elle, 


lée , bol , espèce  de  terre  employée  en 
médecine,  Bol  d’Arménie. 

Terre  sigillée  de  Samos. 
3.  Nature,  naturel,  qualité  innée. 

LJs  i.  Morceau,  poignée  de  boue,  d’ar- 
gile ou  de  bol.  2.  Nature,  naturel, 
w Lit  Art  ou  manière  de  pétrir  la  bouc, 

de  s'en  servir,  ou  de  préparer  les  bols. 

* ' 

j Lit  Qui  sait  pétrirl’argileou  préparer 
des  bols. 

Enduit  de  boue. 


et  la  forcer  de  l’allaiter.  De  là  en  gén. 
Rendre  porté,  disposé  à quelque  chose. 
3.  Forcer,  contraindre  quelqu'un  à quel- 
que chose,  av.  acc.  et  vJLc  de  la  ch.  III. 
(n.  d'act.  jLt,  Bj  jL*)  i.  Rendre  favora- 
ble, inspirer  du  penchant  pour  quelqu'un  ; 
de  la  tendresse  pour  un  petit.  2.  Prendre 
une  nourrice.3.Prendreun  nourrisson,  un 
enfant  pour  l'allaiter.  IV.  Inspirer  du  pen- 
chant pourqueIqu'un,au.  acc.  de  lap.  V. 
la  I et  la  II.  VIII.  (n.  dact.  jLt],jLttl) 
l . (Prendre  en  affection  (se  dit  surtout 
d'une  chamelle  à qui  on  a fait  allaiter  un 
poulain  étranger,  en  le  lui  faisant  prendre 
pour  le  sien).  2.  Trouver  une  nourrice  à 
un  enfant,  av.  acc.  de  la  n.  et  J de  l'enf. 

X.  Être  en  chaleur  (se  dit  d’une  chienne). 

r. 

jii  et j Lb  N.  d'act.  de  la  i.  Ce  qui 
excite  le  penchant  pour  quelque  chose. 
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p.»3ijüs  Les  coups  de  lance 

mènent  les  gens  à se  réconcilier, 
jlb  — jli Jas  Ennemi. 
jl_Js  Pierres  placées  sous  une  marmite 
pour  la  soutenir. 

;â  fém.  Jjjjlij  Qui  a pris  en  affection 
un  petit  étranger  et  l'allaite  (chamelle). 

/Il  //  . /i  | (.  .1  i /TV"".  r. 

p/.  ^ i J? j i J? ' 1 . Qui 

prend  en  affection,  qui  allaite  ou  nourrit, 
et  aime  un  enfant  ou  un  petit  étranger. 
2.  Colonne,  pilastre. 
ïyLfci  n.  d’acl.  de  la  III  Affection 
pour  un  petit. 

fém.  Qui  a pris  en  affection  un 
petit  étranger. 

UàUb  (n.  d'act.  ïUsli»,  tliLt  ) t.  Fré- 
mir, ronfler  (se  dit  d’un  bouc).  2.  Parler 
inintelligiblement  ( se  dit  d’un  homme 
qu’une  lèvre  fendue,  ou  une  brèche  dans 
le  râtelier  supérieur,  fait  parler  d’une 
manière  particulière). 

1.  Cohabiter  avec  une  femme,  av. 
ace.  de  lap.  2.  Épouser  la  sœur  de  quel- 
qu’un, devenir  beau-frère  de  quelqu'un, 
av.  acc.  de  la  p. 

^1  I . Parole.  2.Cri, clameur. 3.  Alliance 
qui  consiste  en  ce  que  deux  hommes 
épousent  chacun  la  sœur  de  l'antre. 

Avoir  la  lièvre.  II. 
Tomber  (se  dit  d’une  chose  qui  tombe  lé- 
gèrement). 

t.  Maladie. 2.  Vice, défaut.  3. 
Pustule.  4.  Bruit,  vacarme,  pt.  wJ»Lk 
s.  Menaces,  paroles  de  menace. 


J* 


— ^il  pl.  w-Jsl,  fil, 

i^L- I.  Gazelle  (mâle  ou  femelle).  De 
là,  2 chez  les  poètes , Jeune  homme,  ou 
jeune  fille.  On  dit  : ^ aj  Sur  lui 

. et  non  pas  sur  la  gazelle,  sous-entendu 
que  le  malheur  tombe. 

Aj-Jj  1 . Gazelle  femelle.  2.  Jeune  fille.  3. 
Vache.  4.  Brebis.  5.  pl.  rllk  Parties  sexuel- 
les de  la  femme.  6.  Sachet,  pochette  de  cuir . 
7.  Sinuosité,  coude,  détour  d'une  vallée. 

G 

«t le  Contrée  qui  abonde  en  gazelles. 

__  / 

Crier,  surtout  en  appelant  au  se- 
cours. Voy.  ^o. 

Jfs  [n.  d'act.  I.  Rendre  aigu,  tran- 
chant [p.  ex.  une  pierre  à fusil,  pour  la 
rendre  plus  propre  à donner  du  feu).  2. 
Égorger  (une  béte)  à l’aide  d'un  instru- 
ment tranchant  de  pierre.  IV.  Marcher 
sur  des  pierres  ou  des  cailloux  aigus. 

1 ctjji,  ïj y>  pl.  '^iJb  \Yjl  Pierre 
tranchante  propre  à couper  comme  un 
couteau. 

yl  1.  Sol  couvert  de  pierres  arrondies 
; / .«/ 

et  tranchantes.  2.  pl.  *y>  1,  Signe 

qui  indique  le  chemin. 

f S t f » c * 

,jyil  >jlj)°  Pierre  arrondie  et  tran- 
chante sur  les  bords , et  dont  on  se  sert 
comme  d’un  instrument  tranchant. 
pl.yjl*  Voy.  le  précéd. 

Silex,  pierre  à fusil. 

- 

t.  Qui  abonde  en  pierres  arron- 
dies et  tranchantes.  2.  Éclats,  fragments 
de  pierres  tranchantes. 
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IJ o — 1 LL  Terre  ou  boue  gelée. 

' /i. 

j Jè  S'attacher,  se  coller,  s’accrocher 


a quelqu’un,  nv.  w>  de  lap.  II.  Aupass. 

(n.  (Tact.  ) Être  très-dur 

(se  dit  p.  ex.  des  cornes,  des  sabots}. 

^>jbpl.  v’I/k  l-  Pierre  saillante  à 
fleur  de  terre.  2.  Petite  colline  pointue 
vers  le  sommet. 

J_yi>  Petit,  gros  et  très-gras  (homme). 
yjLî yo  et  iùjo  pl.  et 

Putois.  LL»  Les 

putois  ont  peté  entre  eux,  pour  dire,  iis 
se  sont  brouillés  (comp.  et  JLj). 

. il jà\pl.  I.  Racines  des  dents.  2.  Les 

quatre  dents  qui  suivent  les  dents  à=>.!y 
( Voy.  Â3r>). 


[fèm.  de  wjiw  Très-dure,  dur- 


cie (corne  du  pied,  sabot). 

JjLij  Jb  Serpent. 

✓ /I 

a Jo  (h.  d’aet.  1 . Être  intelli- 

gent, habile,  Un.  S.  Être  beau,  gracieux, 
élégant.  3.  Être  spirituel  ou  facétieux  dans 
la  conversation.  IV.  1.  Avoir,  engendrer 
ou  enfanter  des  enfants  doués  d'intelli- 
gence. î.  Donner  un  vase  (^jîyô)  à quel- 
qu’un, av.  acc.  de  la  p.  V.  Vouloir  pa- 
raître fin  ou  gracieux,  vouloirpasser  pour 
spirituel,  ingénieux,  chercher  à briller  par 
l’esprit  jusqu’à  l'affectation.  X.  Trouver 
beau,  gracieux  ou  ingénieux  ou  spirituel. 

1 . AT.  d’aol,  de  la  1.1.  pl. 

Vase.  3.  Zarf,  espèce  de  godet  d’argent, 
de  cuivre,  etc.,  dans  lequel  on  met  la 
tasse  remplie  de  café  bouillant. 


pour  ne  pas  se  brûler  les  doigts.  4.  Étui 
de  carton  ou  de  cuir  dans  lequel  on  met 
un  livre.  5.  En  gramm.  ar.  préposition 
(comme  cr*,  J)  ^txjlj  ^L*jJ  I 
Préposition  de  temps  ou  de  lieu.  S.  Élé- 
gance. 6.  Beauté.  7.  Argent.  8.  On  dit  ■ 
P0UT  dire.  Je  l’ai  vu  en  per- 

* fc  t 

sonne  (syn.  jcj!,)  (comp.yà>). 

pl.  tJ'X  i . Intelligent.  2.  Ha- 
bile, ingénieux.  3.  Fin,  rusé. 

pl.  rég.  IJ_t>  Voy.  leprécéd. 
ï_iljJs  t.  Beauté,  élégance,  grâce.  2. 
Esprit.  3.  Finesse. 

l . Beau,  élégant,  gracieux.  2.  Ingénieux, 
intelligent.  3.  Fin,  rusé. 

t . Fém.  de  <Jl>j3o.  i.  pl.  v_a>  Ijt 
Chose  bel  le  et  élégante.  3.  Pointe,  bon  mot. 

Contenu  dans  quelque  chose, 
dans  un  vase. 


la « Jo  S’embourber. 

1.  Bourbeux.  S.  Embourbé. 


F.  1.  t.  Couler  (se  dit  de  l’eau) 
(syn.  ^ç,ya>).  2.  Avoir  la  diarrhée.  — 
Être  ingénieux,  rusé,  habile.  XII. 


1 • Avoir  le  ventre  gonflé.  2.  De- 
venir ventru.  3.  Avoir  une  indigestion 
pour  avoir  mangé  de  la  graisse, 
jlk  pour  ,_SjLk  Mordant,  piquant. 

Fin,  rusé. 

' "i 

^süo  (n.d’act.  I.  Se  mettre 

en  route  ou  voyager  dans  une  litière  pla- 
cée sur  le  dos  du  chameau  )se  dit  parli- 
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culièrem.  des  femmes).  IV.  Faire  voya- 
ger «ne  femme  dans  une  litière,  faire 
entreprendre  un  voyage  (à  sa  femme,  à 
ses  femmes) , av.  acc.  de  la  p.  VIII. 

1.  Voyager,  se  mettre  en  route 
dans  une  litière  placée  à dos  de  chameau 
(se  dit  d’une  femme).  2.  Monter  un  cha- 
meau av.  acc.  s Iàj 
Voici  le  chameau  sur  lequel  cette  femme 
voyage. 

1.  Corde  avec  laquelle  on  raffer- 
mit la  litière  sur  le  dos  du  chameau.  2. 
Litière  à dos  de  chameau  dans  laquelle 
une  femme  voyage. 

ÿio  pl.  1.  Qui  porte  une  charge 
(chameau).  2.  Qui  porte  une  litière  dans 
laquelle  voyage  une  femme  (chameau). 

Lud»  pi.  et  yjUtl 

1 . Litière  à dos  de  chameau  destinée  aux 
femmes  qui  voyagent.  2.  Femme  qui 
voyage  dans  une  litière  à dos  de  cha- 
meau, et  3 . par  extension  Femme  (même 

quand  elle  reste  chez  elle). 

(* 

Voyage,  départ  d’une  femme 
montée  en  litière;  voyage,  départ  en 
gén. 

Lier,  serrer  (les  pieds  d’un  cha- 
meau), av.  acc.  X.  Suivre  quelqu’un  pas 
à pas,  être  à scs  trousses,  sans  le  quitter, 
suivre  la  piste,  av.  acc.  de  la  piste. 

t . Gêne.  2.  Cherté  de  vivres,  di- 
sette, surtout  quand  elleseprolonge. 

et  Voy.  , , 

s 

/ f 

f.l.  1.  Egratigner  quelqu'un  avec 


jÂlb 

les  ongles,  surtout  au  visage  , av.  acc. 

j * 

de  la  p.  2.  Être  assis  — yà>  1.  At- 
teindre , obtenir  , trouver  ; mettre  la 
main  sur  quelqu'un  ou  sur  quelque 
chose,  et  s’en  emparer  av.  acc.  ou  ■_>, 
i>  de  la  ch.  On  dit  : u» 

J-Ji  pour  dire  II  y a long- 
temps que  je  ne  t’ai  vu.  2.  Avoir  le  dessus, 
remporter  la  victoire,  vaincre  av.  acc. 
ou  ou  de  la  p.  Z.  Être  couvert 
de  la  peau  (se  dit  de  l'œil  qui  a ce 
mal)  — Au  passif,  Avoir  l’œil  ma- 
lade par  suite  de  la  peau  iyi!s  qui  s’y  est 
formée.  II.  (n.  d'act.  i.  Égratigner, 
blesser  quelqu’un  avec  les  ongles,  av. 
acc.  de  la  p.  2.  Tremper  les  ongles  dans 
quelque  chose , av.  acc.  3.  Imprégner, 
parfumer  quelque  chose  (p.  ex.  un  vête- 
ment) de  parfumSjUJit.  4.  Rendre  quel- 
qu’un vainqueur,  lui  donner  la  victoire, 
le  succès,  av.  acc.  de  la  p.  et  de  la 
ch.  5.  Souhaiter  à quelqu’un  la  victoire, 
du  succès  en  disant  aIM  6.  Res- 

sembler par  sa  forme  aux  ongles  (se  dit 
de  la  plante  7-  Avoir  fait  pousser 

des  plantes,  et  en  avoir  déjà  d’assez  gran- 
di s pour  qu’elles  puissent  être  arrachées 
avec  la  main  (se  dit  de  la  terre).  8.  Lisser, 
polir  les  ongles  en  les  frottant  contre  du 
cuir.  III.  ((n.  d’act.  ïjàlk»)  Aider  quel- 
qu'un, lui  prêter  assistance.  IV.  1.  Égra- 
tigner quelqu’un  avec  les  ongles,  av.  acc. 
de  la  p.  2.  Rendre  quelqu'un  vainqueur 
de  quelqu'un,  lui  donner  la  victoire,  le 
dessus  ou  le  pouvoir  sur  quelque  chose. 
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foire  obtenir  quelque  chose,  rendre  maître 
de...  av.  acc.  de  la  p.  et  de  la  ch. 
VIII. yù>\.  i.  Enfoncer  les  ongles  dans 
quelque  chose.  De  là  2.  Saisir  sa  proie 
par  la  tête  (se  dit  d’un  oiseau  de  proie). 
3.  Obtenir  quelque  chose , se  rendre 
maître  de...  4.  Remporter  une  victoire, 
un  succès. 

' * : . • ; 
j-i-b  i.  Mal  d’yeux  dit  ij-i-là.  3. 

Partie  de  l’arc  voisine  du  bout,  et  à par- 
tir de  l'endroit  où  il  est  entouré  d’un 

* t 

nerf  jusqu'à  l’extrémité.  3 .Voy  frULül. 

j*  S»  , » * * 

jilo,  jû>  p/. j LôJ=> ! t.  Ongle.  On 

dit:  Ji»  ^JU.  L»  Rien 

ne  grattera  aussi  bien  ta  peau  que  tes 
propres  ongles,  pour  dire  c’est  toi  qui 
feras  le  mieux  ce  qui  te  regarde.  (jë- 3 
jLii'il!  Rognure  d’ongle,  mélaph.  Chose 
de  peu  de  valeur.  — On  dit  .-j  IjJLj  L* 
yà>  Il  n’y  a pas  un  ongle,  c.-à-d.  per- 
sonne à la  maison.  tjià>  ^3  Je  l’ai 
vu  en  personne  ( comp . Jj'-j 

( lillèralem . qui  a les  ongles 
rognés)  et  jiiêi  I JJS”  Jo.j  Homme  aux 
ongles  chétifs,  pour  dire  homme  faible, 
impuissant,  et  homme  vil  et  méprisé.  2. 
Corne  du  pied  chez  les  chameaux  et  les 

te  - 

brebis.  ^ 3 JS* Tout  animal  à ongles 
comme  brebis  et  chameaux  ).  ( eyn. 

" ' t 0' 

oy).  3.  Serre,  griffe,  patte. 

iLli  ^1,  Quand  même 
vous  n’auriez  que  fort  peu  de  choses, 
la Pied  de  chat,  plante , et  ji-h 
v-JI  Griffe  d’aigle,  plante.  — Au  pt. 
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1.  Espèce  de  grosses  teigues.  2. 
Nom  des  étoiles  à côté  de  la  constellation 

de  l’Aigle. 

"A 

yjè  1.  Succès,  obtention  d’une  chose. 
2.  Victoire  (syn.  i^ai  et  ^»).  3.  Lon- 
gueur des  ongles.  4.  Sol  plat,  uni  et 
couvert  de  végétation. 

1 • Heureux,  qui  a de  la  chance,  qui 
obtient  toujours,  ou  qui  trouve  ce  qu’il 
cherche.  2.  Qui  remporte  la  victoire.  3. 
Qui  est  voilé  d’une  légère  membrane  i yâ> 
(œ«). 

* i.fém.  dcjû>  2;2.  musc.  Homme 
qui  a obtenu  un  succès,  l’objet  de  ses  dé- 
sirs. 

fi,» 

Sjii  Espèce  de  plante  d’un  goût  âpre , 
employé  contre  les  ulcères  et  les  verrues. 

Ptérygium  : maladie  des  yeux 
(comp.  J-—  pannus). 

.Lii  Arôme,  parfum. 

~ 0 f 

jLàjj  Dhafar  : t.  Nom  d’une  ville  du 
Yémen  près  de  Sanaa  d’où  vien- 

nent les  coquillages  £^s.,  2.  Nom  d’une 
ville  près  de  Mirbadh  (ib y),  et  qui  était 
un  entrepôt  de  l’arôme  Ib.i  apporté  de 
l’Inde. 

Originaire  de  Dhafar. 

1-  Qui  a du  succès,  qui  atteint 
son  but.  2.  Victorieux. 
j-il?  t . Très-heureux  , qui  a toujours  du 
succès,  à qui  tout  réussit  ou  qui  trouve 
toujours  ce  qu’il  cherche.  2.  Victorieux. 

/ ' •'X 

Qui  a les  ongles  très-longs. 

# ' H f , * <>  t 

n.  (T unité  Espèce  d’aro- 


'4 . 
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mate  qui,  arraché,  présente  la  forme  des 
ongles. 

0 f f ' * 

,ytl  pl.  y> U»'  1-  «n  ?én.  Ongle,  ou 
serre,  ou  griffe,  ou  corne  du  pied  (en  par- 
lant des  quadrupèdes  ou  des  oiseaux). 

t , 

jjiio]  La  longueur  d’un  ongle.  î. 

Vrille,  pousse  en  spirale  de  la  vigne. 

• ' * 

jUL*  i.  Qui  atteint  tout  ce  qu  il  se  pro- 
pose, qui  a du  succès.  2.  Victorieux. 

i.  Qui  a l’œil  malade  par  suite 
de  ijiié 

y k'-  Victorieux  (syn. 

SL  / V ' Cr 

U»  /.  A.  au  prêt.  ou 

(,/  i*  0 r* 

pour  sjt-ilt  (n.  d’act.  Jt,  Jjü)  • ■ Exis- 
ter, être , continuer  d’être,  surtout  pen- 
dant le  jour  (comme  otj  se  dit  en  par- 
lant du  séjour  pendant  la  nuit).  2 Continuer 
de  faire  quelque  chose  pendant  le  jour  (ce 
verbe  s’emploie  comme  une  sorte  de 
verbe  auxiliaire  suivi  d'un  autre  verbe 
à f aoriste),  av.  VJ*  de  ta  ch.  On  dit  : 

1 ji"  JjujLj  tjly  jt  11  fait  cela  toute  la 
journée,  et  de  mime  I tS” 

Il  fait  cela  toute  la  nuit.  3.  Devenir,  se 

0 * y 

faire  tel  ou  tel.  II.  (n.  d'act.  J.  jk-ï)  t. 
Ombrager  en  étendant  une  ombrelle,  un 
parasol,  un  auvent,  etc.  sur  quelque  chose 
ou  sur  quelqu’un,  au.  acc.  2.  Mettre  quel- 
que chose  à l’ombre , porter  dans  l’om- 
bre, ou  éteudre  son  ombre  sur  quelqu’un 
ou  sur  quelque  chose,  av.  acc.  3.  Brandir, 
agiter  quelque  chose , surtout  un  fouet, 
pour  menacer  quelqu’un,  ou  lui  faire 
peur,  av.  > > de  l’instr.  IV.  t . Avoir  de 


l’ombre.  On  dit  ; l~-j>  Jtl  Nous  avons 
eu  un  jour  d’ombre.  2.  Couvrir,  ombra- 
ger quelqu’un  ou  quelque  chose  (se  dit 
p.  ex.  d’un  arbre),  av.  acc.  3.  Être  pro- 
che, imminent,  être  tout  près  on  près 
d’avoir  lieu.  On  dit  : y$~ v_î£-ll>!  L’af- 
faire est  imminente  pour  vous,  cela  vous 
pend  au  nez.  4.  Venir  tout  près,  s'appro- 
cher de  quelqu’un.  V.  Être  ombragé,  se 
trouver  à l’ombre,  jouir  de  l’ombre,  être 
à l’ombre.  X.  1 . Se  mettre  à l’ombre , 
chercher  l’ombre;  jouir  de  l’ombre  de 

quelque  chose,  av.  > ou  ^y  de  la  ch. 

qui  projette  l'ombre.  2.  Être  enfoncé 
dans  son  orbite  (se  dit  des  yeux).  3.  Sor- 
tir du  fond , de  l’intérieur  du  corps , etc. 
(se  dit  du  sang).  4.  Se  charger  de  feuillage 
(se  dit  d'un  pied  de  vigne). 

Jt  pl.  Jîit,  Jj)t,  I.  Ombre  en 
plein  jour  (opp.  à ^ clarté  du  jour, 
comp.  >3  Ombre  du  soir)  ombre  pro- 
jetée par  un  objet.  I M 3 

^.1— c LJt  3 s. I 

Il  existe  daus  le  paradis  un  arbre  qui 
projette  une  ombre  tellement  étendue 
qu'un  cavalier  n’en  sortirait  pas  même 
après  cent  ans  de  voyage.  ÿ s£ji\ 
ait  <rik)l  Fuis-le  comme  la  gazelle  fuit 
son  ombre,  pour  dire  Sauve-toi  bien  vite, 
ait  Espèce  d'oiseau  qui  joue 

avec  son  ombre  ( aupl . ^^Jt  oL^^*)- 
tj.— -U  jt)l  Ombre  horizontale  (comp. 

2.  Absence  de  l’ardeur  du  soleil, 
ombre.  De  là  dans  le  Coran  le  Paradis 
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lien  où  l’on  jouit  de  l’ombre  et  de  la  fraî- 
cheur (comme  opposé  la  chaleur 

de  l'enfer). — jLjül  Ji>  Clarté  du  jour 
quand  le  soleil  est  dans  tout  son  éclat. 

■ JL-â.  Ombres  "chinoises.  3.  Tout 
ce  qui  couvre,  ombrage  ou  masque,  p 
ex.  nuage  qui  masque  le  soleil.  4.  Ombres, 

ténèbres  de  la  nuit  (syn.  .—in.),  s.  Per- 

C 

sonne  ou  objet , tout  ce  qui  jette  de  l'om- 
bre. 6.  Ombre, spectre,  fantôme.  7.  ftg. 
Ombre , protection  , égide.  i-Lt 
Il  est  sous  sa  protection  (syn. 

> r-*®-)-  8.  Le  poil,  le  côté  velu 
d'un  vêtement  de  laine,  etc. 

1.  Séjour  prolongé  dans  un  lieu.  2. 
Bonne  santé. 

/»  y » 

iü  pl.  JÜ  1.  Couverture,  tout  ce  qui 
couvre.  2.  Auvent  tendu  entre  deux  mai- 
sons ou  entre  deux  murs,  et  sous  lequel 
on  s'assied  pour  être  à l’ombre.  3.  pl. 

jr  * //  # 

J^et  JJUj  Estrade  où  l'on  s’assied 
pour  être  à l’ombre.  4.  Arbre  qui  donne 
de  l'ombre.  5.  Ombrage.  6.  Partie  d’un 
nuago  qui  masque  le  soleil  et  donne  de 
l’ombre,  ou  nuage  qui  masque  le  soleil 
pendant  qu’un  vent  brûlant  souffle.  w>!Àc 
•ilJiJt  Le  châtiment  du  jour  où  un 
nuage  masquera  en  partie  le  soleil,  et  où 
ceux  qui  seront  sous  son  ombre  implore- 
ront sa  protection  contre  l’ardeur  du  so- 
leil, ou  du  jour  du  vent  brûlant. 

JJLi»  Eau  qui  est  toujours  à l’ombre  des 
arbres  et  que  le  soleil  n’atteint  jamais. 
Jüi  Tout  ce  qui  jette  de  l’ombre. 

y » 

Jük  1 . Ce  qui  donne  de  l’ombre,  p.  ex. 

11. 


1 37 

nuage  qui  masque  le  soleil.  2.  Grande 
tente.  3.  Le  paradis.  — Jü>  Les 

vagues  de  la  mer. 

»'  • * 

Personne,  Individu. 

✓'  * 

ilbii  t.  Ombrage,  ombre,  c— »b  L» 

Tant  qu’il  y a de  l’ombrage. 
2.  Nuage  qui,  en  masquant  le  soleil,  jette 
de  l'ombre  sur  un  certain  espace  du  sol. 

t . Ombragé,  où  l’on  est  toujours 
a l'ombre  (lieu  ).  2.  Durable,  perpétuel 
(bonheur,  etc.).  3.  Finis,  froid.  — 
J-t  Ombre  épaisse. 

0'  * t '* 

fl-  I.  Endroltou  l'eau  crou- 
pit. 2.  Prairie  ou  il  y a beaucoup  d'arbres. 

S'  1 //<•  » £r 

JJit  et  Jül  pl.  Jis  t.  Côté  intérieur 


du  doigt  (chez  l'homme  , ou  du  pied  du 

cha  meau . 2.  Criard,  brai  I lard  (syn Là— 

’ 

JLtw  Ombragé,  qui  est  à l'ombre, 
t.  Parasol, ombrelle  (syn. 

2.  Dais,  baldaquin.  iLklli  \r^Sj  Dallait 
à cheval  sous  un  dais.  3.  Grande  tente  de 
tissu  de  poil. 

Jisi—e  Qui  est  à l’ombre. 

/ / 

P"  • (n.d’act.  i.  Clocher,  boi- 

ter, de  manière  à incliner  de  côté  en  mar- 
chant (comp.  £-l_ i>).  De  là  2.  Biaiser. 

11  s'éloigna  de  la  vérilé  , 
il  dévia  de  la  droite  voie.  On  dit  : ■ * -«I1- 
LjUIj  Le  pays  est  tellement  sur- 
chargé de  population  qu’on  y est  à l'étroit 
(Voy.  ^Lo).  3.  Être  en  chaleur  (se  dit  des 
chiennes). 

i.  n.  d’act.  delà  I. 

18 
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Je  crains  qu'ils  ne  quittent  la  droite  voie, 
et  ne  tombent  dans  l'erreur.  2.  Cloche- 
ment,  défaut  de  celui  qui  botte.  3.  Dé- 
faut. On  dit:  ^ oJL«JUi 

\ ùj: ri  pour  dire  Celui  à qui 

tes  affaires  ne  causent  aucun  souci  ne 
s'arrêtera  pasà  tes  défauts.  (gj  syn.  de 
IV).  On  dit  : oi_*JLlb 
pour  dire  Abstiens-toi  des  choses  qui 
sont  au-dessus  de  tes  forces.  On  dit  : 

. t. 

(J)  pour  dire  Cache  tes  dé- 
fauts. On  dit  encore  : vîl*li>  ^s|j  t 

ou  0U  Ujt  pour  dire  Fais  tous 

tes  efforts,  recueille  toutes  tes  forces. 

^)Lt>  pour  le  masc.  et  le  fém.,  pl.  ^iis 
1.  Qui  cloche,  qui  boite.  2.  Pécheur, 
coupable.  3.  Suspect,  celui  que  l'on 
soupçonne  de  quelque  vice;  louche,  Jig. 
4. Qui  esten  rut  (chien)  ( comp . JJàs  III). 

ïjJI ]ofém.  de  ^LL. 

jxüs  Défaut  d'un  animal  qui  cloche  par 
suite  d'un  vice  de  conformation , et  non 

pas  par  suite  de  la  fatigue. 

^ // 

$Ub  /.  /.  1 . Se  contenir  et  s’abstenir 
de  quelque  chose,  av.  de  la  ch.  2. 
f.  O.  I.  Cacher  scs  traces  de  peur  d’être 
suivi.  3.  Marcher  sur  un  sol  dur  où  le  pied 
ne  laisse  pas  de  traces , et  où  ceux  qui 
poursuivent  perdent  la  piste.  4.  Suivre 
quelqu’un  pas  à pas,  av.  acc.  de  la  p.  5. 
(n.  d’act.  wili=  Blesser  (une  bête)  à la 
corne  du  pied,  av.  ace.  — , éüb /.  A. 

1 . Secontenir,  s'abstenir,  être  assez  maître 
de  soi-même  pour  s’abstenir  de  quelque  J 


chose,  av.  ^ de  la  ch.  2.  Être  dur,  dif- 
ficile (se  dit  d'une  vie  de  privations)  3. 
Être  dur  et  raboteux  (se  dit  du  sol) . 4 . Être 
caché,  se  cacher,  et  faire  perdre  la  piste  à 
ceux  qui  poursuivent.  De  là  5.  N’être  pas 
vengé,  avoir  été  versé  impunément  (se 
ditdu  sang  d’un  homme  assassiné). — Au 

s f 

pas  s.  &j  wsü  II  a été  emmené  à travers 
un  sol  dur  où  le  pied  ne  laisse  pas  de 
traces,  où  l’on  perd  la  piste.  II  (n.  d’act. 

Augmenter,  accroître  au  delà 
d’un  certain  nombre,  av.  0U  de  la  ch. 
III.  Cacher,  effacer,  faire  disparaître  ses 
traces,  sa  piste,  pour  n’être  pas  suivi,  av. 

acc.  de  la  ch.  IV.  Entrer  dans  un  pays  ou 

, /«.  < 

sur  un  terrain  üJLkl. 

1.  N.  d’act.  de  la  I.  2.  Gêne, 
difficulté  que  l’on  a de  se  procurer  des 
moyens  d’existence.  3.  Permis,  licite,  qui 
peut  être  fait  impunément,  ou  qui  n'est 
pas  vengé.  4.  Voy.  > — àlL. 

pl.  v— «jjlt,  J.  Corne  du 

pied  fendu  comme  celui  de  l’espèce  bo- 
vine, des  moutons,  des  gazelles,  etc. 
(comp.^àLa.  Sabot  du  cheval.^yàk  Ongle, 
corne  du  pied,  serre,  griffe,  oà  Pied 
du  chameau).  2.  quelque/.  Sabot  du  che- 
val. 3.  Trace  du  pied.  On  dit  : 
iiüj  Us  sont  venus  à sa  suite.  On  dit  : 
jàUî  II  a trouvé  ce  qu’il  lui  fallait, 
en  parlant  p.  ex.  d'un  homme  qui  a 
trouvé  son  affaire,  ou  des  bestiaux  qui 
trouvent  un  pré  et  y paissent.  4.  Conti- 
nence, empire  sur  ses  passions.  Voy  ■ 

Cf  " 

bas  wsü  et  • — à!k. 
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Jjh 

wslt  Continence,  empire  sur  soi-même 
qui  fait  qn'on  s'abstient  de  tout  ce  qui  est 

mauvais,  ignoble. 

/'  0 * * t 

wük  1.  Impunité.  LâJÜà  s-ei 
Son  sang  a été  versé  impunément,  n’a 
pas  été  vengé.  3.  Titre  gratuit,  le  gratis, 
liiîs  II  a emmené  mon  es- 

clave sans  le  payer.  3.  Continence,  em- 
pire sur  ses  passions.  On  dit  aussi  : 
^JÜt  wili.  4.  On  dit  : rilki  >jâ.t 
Il  l’a  pris  tout  entier  [comp.  v__sÜ>  l.) 

//  g f 

, wiü  Qui  est  hors  de  la  portée 
de  l’eau,  et  que  l’eau  ne  peut  atteindre 
(lieu,  point  élevé  du  sol). 

g ' g'  ' 

. uk  fèm.  ülk  t . Qui  sait  se  mal- 

/ * 

Iriser,  qui  a de  l’empire  sur  lui-méme. 
On  dit  aussi  ■■  wilk  Homme 

maître  de  ses  passions, 
îilt  1.  Fém.  de  wiLk.  ^àjJl  ïilk 
Femme  vertueuse,  et  qui  a soin  de  sa  ré- 
putation. 3.  Dur.  ïilk  Sol  dur.  Au 

f /*/ 

pl.  oliÜ>  Morceaux  de  bois  vers  le  mi- 
lieu et  au  bas  de  la  bosse  du  chameau 
formant  la  selle. 

1 . Continence.  3.  Impunité.  On 
dit  : lilk  kAi  w-jj  Son  sang  a été  ver- 
sé impunément 

g*1e'  f »*, 

ÜÜ  , iiü»  Marque  imprimée  avec  un 
fer  chaud  sur  la  peau  d’un  chameau. 

wàJLt  pl.  , ÿ.l.k  dur.  . s__4jJLfe> 

Des  cornes  de  pieds  dures. 
v_x.lfe  pl.  wsü  1 . Dur  (se  dit  du 
sol  sur  lequel  on  marche,  où  il  fait  dur  de 
marcher).  3.  Dur,  difficile,  pénible  (se  dit 


des  choses,  des  événements).  3.  Dur,  mé- 
chant. 4.  Vil,  ignoble.  5.  Qui  sait  com- 
mander à ses  passions  et  s'abstenir  des 

choses  illicites.  On  dit  aussi  : > i_i-k 

iJ  1. 6.  Abandonné,  négligé,  et  dont  per- 
sonne ne  se  soucie.  De  là  LiJk  » ~*- 

Son  sang  a été  versé  impunément.  *. 
Humilié,  abaissé.  8.  Dureté,  violence.  9. 
Base  du  cou.  to.  On  dit  : *àJ,ki  iÔA.1 

Il  l’a  pris  tout  entier. 

i'. 

i.  Fém.  de  s_sUli>.  3.  On  dit  : 
i^LLiàj  Il  l’a  pris  tout  entier. 

iii  , - c 

âij-fci pl.  ,_jJLk)  Sol  très- dur,  cou- 
vert de  pierres  pointues  ou  à angles  tran- 
chants. 

Qui  a la  corne  du  pied  (w&lk  ) 
endommagée. 

' — sîii-  Qui  a la  corne  du  pied  fendue 
[c.-à-d.  toute  bête  de  l’espèce  bovine  ou 
ovine). 

,*Ub  /.  /.  (n.  d’acl.  JLL,  Ï^UL»).  t.  Être 

injuste , manquer  à l’équité,  à ce  qui  est 
dû , à ce  qui  est  légitime,  à ce  qui  est  na- 
turel ou  raisonnable,  faire  ce  qui  est  indu. 
^JJb  L,»  sbl  Celui  qui  ressem- 

ble à son  père  ne  fait  rien  d’injuste, 
c.-à-d.  Il  est  juste  qu’un  fils  ressemble  à 
son  père,  Aâi  ^ 

Celui  qui  prend  un  loup  pour  berger  fait 
une  chose  déraisonnable , injuste.  De  là 
Faire  quelque  chose  ailleurs  qu’à  l’en- 
droit du,  qu’à  sa  place , autrement  qu’on 
ne  doit;  gâter.  Ainsi  l’on  dit Ji 
Creuser  la  terre  à l’cudroit  où  elle  ne  l’a 
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JUb 

^.11» 


pas  encore  été.  Le  torrent 

a débordé  trop  loin  et  a touché  le  point 
inaccoutumé  JJiTuer 

un  chameau  qui  n’est  pas  malade. 
^L>^LrŒ--'l  L’âne  a gâté  l’ânesse,  pour 
dire  l’âne  a couvert  i’ânesse  pendant 
quelle  était  pleine).  jJ^UI  Perdre 
son  chemin,  se  tromper  de  chemin. 

t Faire  du  tort  aux  gens,  et  aussi 
Donner  à boire  du  lait  aigre  qui  n’est  pas 
suffisamment  épais.  On  dit  : ^J^lJo  L> 
J**j-  Qu’est-ce  qui  t’a  empêché  de 
faire  telle  chose  ? 2.  Exiger  quelque  chose 
d’injuste  ou  au-dessus  des  forces  de 
quelqu'un.  3.  Frauder  quelqu’un,  faire 
du  tort  à quelqu’un,  léser  quelqu’undans 
ses  droits,  priver  quelqu'un  injustement 
d’une  partie  de  son  bien  ou  de  son  droit, 
av.av.  ouar.  Empêcher  quelqu’un 

de  faire  quelque  chose,  av.  acc.  de  la  p.  et 
et  l’aoriste . — JJj  Être  obscur,  cou- 
vert de  ténèbres  (se  dit  d’une  nuit  som- 
bre).  II.  («.  d'act.  Accuser  quel- 
qu'un d’injustice,  d'iniquité,  d’oppression, 
regarder  quelqu'un  comme  un  tyran,  un 
oppresseur,  av.  ac.de  lap.  111.  in.  d'act. 
>Ü1s,jULL*)  Opprimer,  tyranniser;  traiter 
injustement  au.  acc.  de  la  p.  IV.  l.  Faire 
du  tort,  du  mal  à quelqu'un,  opprimer. 
2.  Être  sombre,  obscure  (se  dit  d'une 

nuit).  3.  Rendre  sombre,  obscur.  O»  dit 

, /<■ 

avec  ellipse  du  sujet  : L.  Qu’il  la 

rendu  sombre,  pour  dire  Qu’il  fait  som- 
bre. 4.  Entrer  ou  se  trouver  daus  l’obs- 
curité; et  av.  de  la  ch.,  Se  trouver 


ru> 


un  moment  dans  l'obscurité  de  manière 
à ne  plus  voir  clair.  On  dit 
*jL~t  II  se  mit  à souper  quand  il  faisait 
sombre.  5.  Voyager  dans  l’obscurité.  6. 
Paraître  (se  dit  de  l'espace  entre  les  dents}. 
V.  1.  Agir  injustement,  en  oppresseur. 
2.  Priver  quelqu’un  de  son  dû,  au.  acc. 
de  la  p.  et  acc.  de  la  ch.  On  dit  ■■ 
iïrv  II  le  priva  de  son  dû.  3.  Se  plaindre 
de  quelqu’un,  comme  ayant  commis  une 
injustice,  crier  à l'oppression,  à la  ty- 
rannie, pression  de  la  part  de...,  av.  ^ 
de  lap.  3.  S'appeler  soi-méme injuste, 
s’accuser  d’injustice.  VI.  Au  pl.  1.  Se 
causer  réciproquement  du  tort.  2.  Lutter 
à coups  de  cornes  (se  dit  des  béliers). 
VIL  Souffrir,  éprouver  des  torts,  l’op- 
pression;  être  victime.  VIII.  jJLM,  ^lil 
et  ^Lkk!  1.  Éprouver,  souffrir  l’oppres- 
sion, l'injustice.  2.  Éprouver  du  préjudice. 

/.‘à 

JUs  I.  n.  d’act.  de  la  I.  2.  Éclat, 
blancheur  naturelle  des  dents.  3.  Neige. 
4.  !Vo>n  d’un  sabre. 

t.  Méchanceté,  nature  méchante 
portée  à l’oppression.  2.  Injustice,  vexa- 
tion, oppression,  abus,  tort  causé  à quel- 
qu’un , mesure  vexatoire  (comme  p.  ex. 
de  s’emparer  du  bien  d'autrui  par  force 
ou  de  surcharger  d’impôts,  etc.,  tyran- 
nie). 3.  Mauvais  emploi  ou  emploi  dé- 
placé par  lequel  on  gâte  une  chose. 

Creusement  de  la  terre 
à l’endroit  indu.  4.  Obscurité,  ténèbres. 

l»Ub  1.  Forme,  corps  dont  on  distingue 
de  loin  la  présence.  2.  pl.  Mon- 
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tagne.  3.  On  dit  .•  Ji  ^Jj!  ou  ^ j Jjl 
//  '* 

pü=  £n  premier  lien,  dès  le  premier 
abord. 

^U=  Sombre,  obscur. 

'it 

-U  pl.  Les  trois  nuits  sans  clair  de  lu- 
ne qui  touchent  à celles  de  £ji  (où  la 
lune  se  lève  le  matin), 
p-e  Ténèbres,  obscurité. 
t^ofém.  de  Ui>. 

iit.  îjip/.  oïL^iî, 

w»^vi=  Obscurité,  ténèbres.  On  dit  : 

* ,1 

•Sr-G  ' Avant  qu’il  fasse  sombre 

et  avant  tout,  en  premier  lieu. 

C,i, 

*-*,  Dhilma  : Aom  d'une  fameuse  en- 
tremetteuse delà  tribu  de  Houdheilites. 

^ Jô!  Plus  grande  entremetteuse 
que  Dhilma. 

pl.  ±4Ü>  I.  Injuste,  oppresseur, 

tyran.  Aupl.  ï^lJül  Agents  qui  infli- 
gent les  châtiments  et  les  supplices,  sbi- 
res, sicaires. 

i.  Tort,  injustice,  avanie,  vexa- 
tion. 2.  Obscurité,  ténèbres. 

n.  (Tact,  de  la  111.  — — On 

’ - s i ' 

dit  : L*bU»  j -k  ■■  Il  m’a  regardé  de 
travers  [syn.  1^-i.). 

Très-injuste,  grand  oppresseur. 

J0  f ' * 

i.  Tort,  injustice  causée  à quel- 
qu’un. On  dit  : Jus  J’ai  à 

me  plaindre  de  l’injustice  d’un  tel.  2.  Ce 
qui  a été  enlevé,  ravi , arraché  injuste- 
ment, par  force. 


pli b Très-injuste. 
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jLlt  i . Opprimé,  victime,  qui  a été  lésé 
dans  ses  droits  ou  maltraité  injustement. 
2.  Qui  n’est  pas  encore  suffisamment 
caillé  (lait).  3.  Outre  qui  contient  du  lait 
qui  n’est  pas  bien  caillé.  4.  Terre  d’un 
puits  qui  avait  déjà  été  creusé.  5.  pl. 

g *»  u»  r 

jLJÜi  et  Autruche  mâle. 

/ii 

pLâ  Très-injuste,  grand  oppresseor. 

V t * 

1 . Ce  qui  a été  enlevé,  ravi  par 
force,  extorqué.  2.  Cri  d’une  victime  de 
l’oppression  qui  demande  justice.  3.  Lait 
qui  n’est  pas  suffisamment  caillé. 

Plus  injuste,  le  plus  injuste,  plus 
grand  oppresseur,  1 kl  dJI 

Que  Dieu  maudisse  celui  de 
nous  deux  qui  est  le  plus  injuste, 
il^li  t.  Sombre,  obscure,  .LJli  iü  et 
•L*li>  Nuit  sombre.  2.  Obscurité. 

De  ténèbres,  d’obscurité. 

s-y~>  -,ü>  fém.  du  précéd. 

fém.  Ljliw  t . Sombre,  obscur.  2. 
Qui  sc  trouve  ou  qui  voyage  dans  les  ténè- 
bres. 3.  Vert  sombre  tirant  sur  le  noir.  4. 
Noir.  jf-i.  Chevelure  noire.  5.  Né- 

faste, de  funeste  mémoire  (jour,  etc.).  6. 
Inconnu,  dont  l’origine  est  obscure,  ou 
qui  se  perd  dans  les  ténèbres  [affaire,  etc.). 

jjk*  l.  Oiseaux  de  l’espèce  de  katha. 
2.  Corbeaux. 

-'it'  't  i' 

i.Lk*  pl.  Jlk»  i.  Injustice,  vexation, 

extorsion,  oppression  ( Voy . ï-eiLt).  2. 
Chose  arrachée  injustement , extorquée. 
Aupl.  jJLkjl  Affaires  criminelles.  paJ! 


Digitized  by  Google 


142 

j Connaissance  des  délits,  cour 

criminelle. 

/^/  * 

Vi-k*  (n.  (Tact,  de  la  III).  Tort,  mal 

fait  à quelqu’un  ; vexation,  injustice. 

0 'C 

Chose  obscure  ou  affaire  téné- 
breuse, enveloppée  de  ténèbres. 

fém.  J-L.  i . Opprimé,  victime , 
qui  a souffert  de  l'injustice,  uc  ^ _JLL.  j» 
II  est  sa  victime.  — 2.  kjLk. 

Terre  qui  a déjà  été  creusée. 

JJb  - v.  Jks  pour  jik>  voy.  Jk. 

✓ 

( n.d'act . L-^k,  rlji,  s'L^k)  j. 

Avoir  soif.  2 -fig.  Avoir  soif  de  quelque 
chose,  désirer  ardemment,  av.  iL  OU 
J.  II.  Rendre  quelqu’un  altéré  de  soif, 
av.  acc.  de  la  p.  2.  Fatiguer,  exténuer 
(un  cheval),  av.  acc.  IV.  Mêmes  signif. 
que  la  II. 

fL-k»  (7^  <pour  ^s~f  ^ et  ïsrb'1  fém' 

XwU»  pl.  rl^is  et  t.  Qui  a soif,  al- 
téré de  soif.  2.  Qui  brûle  d’un  désir  ar- 
dent de  quelque  chose.  3.  Mince,  dégagé, 
qui  n’est  pas  chargé  de  chairs. 
ijopl.i t.  Soif.  2.  Désir  ar- 
dent 3.  Temps  qui  s’écoule  entre 
deux  abreuvements.  De  là  on  dit  : 
i-»  çiù  L*  il  n’en  est 
resté  que  fort  peu  , il  n’est  resté  que  peu 
de  temps  (attendu  que  l’âne  boit  souvent); 
De  là  içk  tout  le  temps  entre 

la  naissance  et  la  mort. 

fém.  ÜLji,  pl, 

J.  Altéré  d’une  soif  violente.  2.  Brûlant 


eA 

et  causant  de  la  soif  (se  dit  d’un  vent 
brûlant  ou  d’une  chaleur  brûlante). 

Voy.  leprècéd.  2. 

i^»Js  Altéré  de  soif. 

s'L^Jb  t.  ;V.  d'net,  de  la  I.  2.  Méchan- 
ceté, mauvais  caractère. 

f , 

L Ji*  Lieu  désert  brûlé  par  le  soleil,  et 
où  l’on  est  exposé  aux  tourments  de  la 
soif. 

Altéré  d’une  soif  excessive. 

Qui  est  arrosé  par  l’eau  de  pluie 
{opp.  à » arrosé  artificiellement). 

Brun,  couleur  brune. 

**  1 t 

fém.  |.  Brun  : V épithète 
des  roseaux  de  lance , de  l’ombre,  des 
chameaux  au  poil  brun,  etc).  2.  Brûlé  et 
fané.  3.  Noir  livide  (se  dit  des  lèvres,  des 
gencives  gonflées  de  sang).  4.  Décharné. 

5.  Garni  d’une  paupière  très-mince. 

s jr,  e"'f'  ' . 

voy.  ^jLsk.  sous  Lyk 

/.  O.  (n.  dact.  1.  Croire,  ju- 
ger, penser,  supposer,  s’imaginer  que... 
former  telle  ou  telle  opinion  avec  un  cer- 
tain doute,  se  faire  telle  ou  telle  idée  av. 

t,  * c t t g 

ou  av.  acc.  de  la  p.  et  ^XjLLt. 

U Je  crois  que  vous  ne 
voulez  que  me  déshonorer.  2.  Croire,  ju- 
ger quelqu’un  tel  ou  tel  ; supposer  telle 
ou  telle  chose  par  rapport  à quelqu'un, 
av.  acc.  de  la  p.  et  acc.  de  la  ch.  On 
dit  : lli.  .iirjJk  ou  .iJlJt  Li.  0»£-jk 
Je  croyais  telle  chose,  je  vous  ai  supposé 
tel  ou  tel.  3 . Soupçonner  quelqu’un,  avoir 
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en  suspicion,  av.  acc.  de  la  p.  — . -fe  ■ 
c'est  le  pass.  de  la  VIII.  IV.  |. 
Soupçonner  quelqu'un,  l’avoir  en  suspi- 
cion, av.  acc.  de  la  p.  2.  Se  former  une 
opinion  de  quelque  chose , croire  telle 
chose,  av.  de  la  ch.  V.  k Y pour 
Croire,  penser,  former  une  opinion. 
VIII,  Soupçonner,  avoir  des  soupçons, 
av.  acc.  de  ta  p.  — Au  pass.  pour 
Être  soupçonné  de  quelque  chose, 
av.  3 de  la  ch.  J 

Il  est  soupçonné  d’avoir  tué  un  tel. 

e ' , , ; ‘ 

cr1  Pl'  ijy*  et  tr’L"!  *•  Opinion, 


supposition,  idée,  notion  (qui  n’est  pas 
une  connaissance  certaine  Je  ou 
soupçon.  ^>1  ijoxj  II  y a des 
suppositions  qui  sont  des  péchés. 

• O Lk  1 . Qui  se  forme  une  opinion,  qui  s’i- 
magine telle  ou  telle  chose,  qui  pense,  juge 
de  telle  ou  telle  manière.  2.  Soupçonneux. 
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5.  Femme  honnête  et  de  bonne  maison. 
••  Suspect,  au  sujet  duquel  on  a 


des  doutes.  2.  Prétendu  tel  ou  tel. 

pl.  |.  Opinion,  avis.  2. 

Présomption.  3.  Homme  ou  objet  sur  le- 
quel ou  porte  telle  ou  telle  opinion.  On 
dit  Un  tel  jouit  d’une 

bonne  réputation,  ou  il  y a présomption 

favorable  en  faveur  de... 

* » / 

l . Opinion , avis  porté  sur  quel- 


que chose.  2.  Soupçonne,  suspect. 

Le  bas  de  la  tige  d’i 

arbre. 


Nerf  aplati,  ou  courroie  plate  avec 


laquelle  on  entoure  la  flèche  au-dessus 
de  la  coche. 

pt-  l-Osdu  tibia.  2. 

Bord  extérieur,  crête  de  l’os  du  tibia.  De 
là  on  dit  : ôj'-c  Qui  a le  tibia 

nu,  c.-à-d.  Agile,  leste,  et  qui  se  met 


Ci  pi.  t,  Soupçon. 

t.  Qui  n’exprime  que  des  opi- 
nions, qui  n’est  pas  sûr  de  la  chose.  2. 
Qui  avance  des  choses  dont  il  est  mal 
instruit 

Üllk  fém.  de  ^llk. 

l.  Incertain,  douteux,  sur  lequel 
on  ne  peut  rien  dire  de  positif.  2.  Aven- 
turé, chanceux,  sur  lequel  on  ne  peut  pas 
compter  (se  dit  p.  ex.  d’un  payement 
dont  on  n’est  pas  sûr,  d’un  puits  où  l’on 
peut  ne  pas  trouver  d’eau).  3.  Qui  jouit 
d’une  bonne  opinion  sans  la  mériter.  4. 
Simple,  étranger  à toute  fraude  (homme). 


avec  ardeur  à l’ouvrage.  -—il  j 
métaph.  pour  dire  II  vint  a bout  de 
cela,  il  s’en  est  rendu  maitre,  et  il  s’enga- 
gea dans  cette  affaire,  -iL)  jj  çÿ 

jiL-j  pour  dire  II  s’y  prit  avec 

toute  l’ardeur  dont  il  était  capable.  2. 
Clou  avec  lequel  le  fer  de  la  lance  est 
flxé  au  bois. 

- v-  V. 

j 

f.  O.  (n.  d'acl.jyifià  ) t.  Paraître, 
apparaître.  2.  Être  évident,  clair.  3.  «f. 
^_>  de  la  p.  ou  de  la  ch.  Produire  quelque 
chose  ou  amener  quelqu'un  ; faire  voir. 
4.  Divulguer,  et  av.  « > de  la  ch. 
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se  vanter  de  quelque  chose;  mettre  en 
avant  telle  ou  telle  chose  ; simuler  , af- 
fecter. 5.  au.  ^ de  la  ch.  Disparaître, 
être  effacé  de  dessus  quelque  chose. 
6.  av.  0L&  Sortir  contre  quelqu’un 
pour  le  combattre,  ou  s'opposer  à lui 
(syn.  jyà.  av.  Jx).  7.  av.  ^Js.  de  la  p. 
Servir  d’appui  a quelqu'un,  aider,  assis- 
ter. 8.  av.  de  la  ch.  S'emparer,  se 
mettre  en  possession  de  quelque  chose. 

0ls  jj^o  II  connut  le  secret.  9.  av. 

•. i ou  Jx.  de  la  ch.  Avoir  le  dessus, 

l'avantage;  remporter  la  victoire  (syn. 
jik).  1 0.  Monter  sur  quelque  chose,  ji.  ex. 
sur  une  terrasse, au.  x.  II.  Jeter  quel- 
que chose  par  dessus  l'épaule,  le  dos 
(yfy  De  là  12.  Tourner  le  dos  à quel- 
que chose,  av.  y de  la  ch.  ou  de  la  p. 
c.-à-d.  Négliger,  abandonner,  laisser,  ou- 
blier, et  contr.  13.  av.  > • ou  acc.  de  la 

ch-  Tourner  le  dos  à une  chose  ou  à une 
personne  pour  les  couvrir  de  son  corps, 
pour  les  défendre;  défendre,  protéger. 

1 3.  Se  procurer  une  bête  de  somme,  av. 

de  la  bêle.  15./.  /.  ( ».  d’acl. 
vyi>  ) Abîmer  le  dos  à force  de  coups. 

t » f 

(n.  (Tact. Avoir  mal  au  dos, 
se  plaindre  de  douleurs  dans  le  dos. 
— yJb  (».  d’act.  ijLyfc)  Avoir  un  dos  ro- 
buste, être  fort  dans  le  dos.  II  (n.  (Tact. 
»~y£j).  1.  Jeter  quelque  chose  der- 
rière le  dos,  négliger,  abandonner,  ou- 
blier, ne  pas  se  soucier  de  quelque  cho- 
se, av.  acc.  de  la  ch.  2.  Répudier  sa 
femme  en  se  servant  d'une  formule,  so- 


lennelle de  divorce  qui  consiste  à dire  : 
0Ls  Sois  désormais 
pour  moi  comme  le  dos  de  ma  mère,  au. 
fj*  de  la  p.  que  F on  répudie.  3.  Entrer 
ou  se  trouver  au  moment  du  jour  appelé 

* * f 

*jcéc^  *11-  (w-  d'acl.  j'Jk,  /y Ai- 
der, assister  quelqu’un,  av.  acc.  de  lap. 
2.  Mettre  deux  robes,  ou  deux  cuirasses, 
l’une  par  dessus  l’autre,  proprem.  faire 
endosser  une  robe  à l'autre,  av.  3. 
Adapter,  ajuster,  adosser  deux  choses 
l’une  à l’autre,  de  manière  qu'elles  sc 
joignent,  av.  {j1rs  des  ch.  4 ■ (n.  d'act. 
jLJs)  Répudier  sa  femme  en  lui  disant  ; 

5 wo!  Jx.  Yoy.  la  II.  IV. 

(n.  (tact. j lyil)  1.  Faire  voir,  manifes- 
ter, montrer.  2.  Proclamer,  témoigner 
hautement , au.  acc.  de  la  ch.  déclarer  à 
quelqu’un  que...  av.  J de  la  p.  s.  Aider 
quelqu’un  à obtenir  quelque  chose  au 
point  de  le  rendre  maître  de...  ou  vain- 
queur dé...  av.  acc.  de  la  p.  et  ^^x  de 
la  ch-  ou  de  la  p.  4.  Ramener,  reconduire 
quelqu'un,  au.  y_>  de  lap.  5.  Jeter  der- 
rière le  dos,  abandonner,  négliger,  av. 
acc.  de  la  ch.  C.  Voyager  par  le  temps 
appelé  entrer,  se  trouver  à l’heure 
du  jour  appelée  S^-yt.  7.  Réciter  quel- 
que chose  de  mémoire,  ce  que  l’on  sait 
par  cœur,  av.  ou  acc.  de  la  ch.  V. 

1 . Tourner  le  dos.  2.  Répudier  sa  femme 
en  lui  disant  : 

Yoy.  la  /,  /a//  et  la  III.  VI.  1.  Paraître, 
sc  faire  voir,  se  déclarer  (se  dit  d’une 
chose).  2.  av.  . • de  la  ch.  Montrer 
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quelque  chose,  ineltre  en  avant.  3.  Simu- 
ler, feindre.  4.  Se  vanter  do  quelquo 
chose;  affecter;  afficher  telle  ou  telle 
chose,  telle  ou  telle  doctrine,  etc.,  av. 

- » de  la  ch.  5.  Se  servir  publiquement 

de  quelque  chose  ; faire  en  public,  ne  pas 
se  cacher  de  quelque  chose.  6.  Avoir  le 
dessus  sur  quelqu'un,  vaincre,  av.  0U  de 
la  p.  7.  Au  pl.,  Se  tourner  réciproque- 
ment le  dos,  se  mettre  dos  h dos.  Ve  là 
8.  Se  prêter  un  appui  mutuel,  s’entr’aider, 
et  9.  contr.  S'abandonner,  faire  défection 
les  uns  aux  autres,  se  tourner  réciproque- 
ment le  dos.  VIH.  yjb\  i.  Jeter  quelque 
chose  par-dessus  les  épaules,  derrière  le 
dos,  or.  acc.  de  la  ch.,  c.-à-d.,  tourner  le 
dos  à quelque  chose  et  l’abandonner,  ne 
pas  s'en  soucier.  2.  Se  procurer  une  mon- 
ture. Voy.  la  1. 11.  X.  1.  Vouloir  qu’une 
chose  soit  ou  reste  derrière  le  dos.  Ve  là 
2.  Se  mettre  devant  quelqu’un  ou  quelque 
chose,  et  les  couvrir  de  son  corps;  proté- 
ger, défendre;  prêter  secours,  assistance, 
av.  J de  la  p.  3.  Demander  secours,  as- 
sistance (proprem.  demander  que  quel- 
qu'un tourne  le  dos  et  nous  couvre  de  son 
corps),  oe.  *__<  de  la  p.  et  y_>  de  la  ch.  4. 
Apprendre  quelque  chose  par  cœur,  av. 
ace.  de  la  ch.  5.  Réciter  quelque  chose  de 
mémoire,  ac.  ace.  6.  Se  procurer  une 
monture,  av.  acc.  7.  Avoir  le  dessus  sur 
quelqu'un,  le  vaincre,  av.  de  lap. 

8.  Chercher  à connaître,  h être  bien  au 
fait  de...,  av.  de  la  ch. 

mosc.,  pl.]ytj>,  1. 

Dos  (partie  du  corps  opposée  h ou  à 

145 

jJci).  — y^b  vnitaph.  Absence. 

— ^jJJI  Léger  du  dos,  métaph. 

Hommo  dont  la  famille  n’est  pas  nom- 
breuse, c.-à-d.,  qui  n’a  pas  beaucoup  de 
monde  sur  le  dos.— ! J-£j  Lourd  du 
dos,  c.-à-d.  chargé  d’une  nombreuse  fa- 
mille. On  dit  : y b Jjœ-1  Y No 

négligez  pas  mon  affaire,  ne  l’oubliez  pas. 
— jJj  Enfant  abandonné.  — JJ 
ydo  Voleur  qui  suit  quelqu'un  et  le 

vole,  qui  détrousse  les  passants.  2.  Dos, 
dessus,  partie  do  dessus. — . ~$\  yjb  Le 
revers  de  la  main. — Jj  »U=sl  II 

lui  a fait  des  dons  du  dos  de  sa  main,  pour 
dire,  Il  lui  fit  des  dons  sans  retourner  la 
main  et  la  tendre  pour  recevoir  quelque 
chose  en  retour  ; il  a été  désintéressé  dans 
scs  dons.  — ^SjyJo  pour 

dire,  Je  lui  fais  des  aumènes.  — ^y  dÿ 
Jùi y^b  II  l’a  récité  de  mémoire. — J»=». 
AJ  LJ  y^b  OU  Ilia. 

aJ» y^b  (J/Jl  y) S*  Un  tel  sait  le 

Coran  par  cœur.  On  dit  : \yyb  JL» 

Leurs  torronts  coulent  de  par  le  haut,  c.- 
à-d.  sont  alimentés  par  des  eaux  des  pluies 
qui  tombent  chez  eux,  opp.  à $ 1 _j  JL. 

I«ji  Leurs  torrents  coulent  alimentés  par 
l’eau  qui  vient  des  terres  des  voisins.  — 
^b’ybf  Bienfaits  (proprem.  ce  qui  nous 
tombe  sur  lo  dos  comme  la  pluie).  — j.» 

ç-tyc*  er=-?  ou  11  «** 

parmi  eux,  au  milieu  d’eux.  3.  Derrière. 
— yid\  Arrière-garde,  réserve. 

4.  Dos  d’une  monture;  monture,  et  coll. 
chameaux  sur  lesquels  on  voyage.  On  dit: 
y^b  y II  est  de  partance.  5.  Chemin 

a. 

9 

19 
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h travers  le  désert.  6.  Partie  du  sol  dure 
et  un  peu  plus  élevée  que  le  reste.  7.  Biens, 
richesses,  proprem.  ce  que  quelqu’un  a 
derrière  lui  (comp.  les  signif.  de  jji).  8. 
Vieille  marmite.  0.  Chose  cachée  (pour 
ainsi  dire,  le  dos,  qu’on  ne  voit  pas).  10. 
Sens  extérieur  du  Coran,  tel  qu’il  résulte 
des  paroles  ( opp . 11.  pl.  \j 

Barbes  de  plume  du  côté  où  elles  sont  plus 
courtes  et  plus  fermes  (opp.  à ^j,Lüaj).  — 

jL-Ja-j  jW"  ^-*4- 

Garnis  ta  flèche  de  barbes  courtes,  et  non 
pas  de  barbes  longues  de  plumes. 

masc.  et  fém.,  p/.jl^Js!  Heure  de 
midi,  midi. 

Qui  a mal  au  dos. 

1.  Aide,  assistance,  secours.  2. 
Aide,  qui  prêto  secours,  qui  aide  è quel- 
que chose,  oc.  Ac.  3.  Famille. 

-e  1.  Aide,  qui  prôte  assistance.  2. 
Famille.  3.  Tortue. 

1 ■ Mobilier  et  ustensiles  de  la  mai- 
son. 2.  Famille. 

, pl.  1.  Dont  on  se  sert 

comme  d’une  monture  et  qui  n'est  pas 
tenu  en  réserve , à l’engrais,  ou  comme 
étalon  (chameau  , etc.).  2.  Abandonné, 
négligé,  oublié. 

j»Uè>  1.  Externe,  extérieur  (syn.  de 
opp.  à Ji-lb).  On  dit  : ciblait 

pour  dire,  Tu  n’en  as  pas  k rougir.  2. 
Apparent,  qui  est  on  apparence,  en  évi- 
dence; qui  est  on  saillie;  évident,  clair; 
qui  sauto  aux  yeux,  extrinsèque  (opp.  à 
intime,  caché).  3.  Visible  h tous: 


l'un  des  noms  de  Dieu.  4.  Extérieur,  de- 
hors.— Hors  de  la  ville.  — 

w-ai.  La  religion  de  l'extérieur, 
c.-à-d.  celle  qui  consiste  dans  lo  culte  ex- 
térieur, dans  la  pratique  des  dévotions, ou 
qui  consisto  k suivre  le  sens  extérieur  des 
paroles  du  Coran;  seclo  des  Daheris.  5. 
Apparence,  les  dehors. — ^»Lk)l  En 
apparence  (opp.  à if.fa  en  réalité).  — 
Adverbialem.,  Evidemment,  c’est 

clair,  et  par  cœur.  — i\ji  II  |’a  ré- 
cité do  mémoire. 

1 .Fém.  de  ; p.  ex.: 

CIEil  k fleur  de  tête.  2.  p/.^slp»  Partie 
extérieure,  en  apparence,  en  saillie;  le 
dehors,  l’extérieur  (d’une  chose)  ; surface, 
ce  qui  formo  la  surface.  De  là:  y*\yb 
Plantes,  végétation  du  sol. — 
adierbialcm.  Publiquement,  et  en  appa- 
rence, k la  surface.  3.  Abreuvement  des 
chameaux  qui  se  fait  tous  les  jours  k midi. 
4.  Chameaux  que  l’on  abreuve  k midi,  que 
l'on  conduit  k l'eau  k midi.  S.  Famille, 
tribu. — y/up/.,jjUiJ!  Hauteurs  et  points 
plus  élevés  du  pays,  et  koréichites  habitant 
les  hauteursdo  la  Mecque  (opp.  à -LU! 
Terres  basses,  et  Koréichites  de  la  vallée. 

pl.  Sectaire  Daheri. 

jwji  Bord  d’  uno  contrée  pierreuse. 
jLjJo  1.  Troupe,  bande.  2.  COté  de  la 
plume  où  les  barbes  sont  plus  courtes  et 
plus  dures  que  du  côté  opposé,  et  qui  se 
mettent  au  bas  do  la  flèche. 

ïjl^ Jé  Le  dessus,  le  bon  côté,  l’extérieur 
du  vêtement  (opp.  ù ioLiu). 
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L.L^i  a»,  i’ori.  1 . Tour  do  force  par 
lequel  on  renverse  9on  adversaire  sur  le 
dos.  2.  SjjL^JaJl  4ÏJj!  Il  lui  lia  les  maius 
derrière  le  dos. 


jîfrb  1 . pour  le  m asc.  et  le  fém.  Qui  a un 
dos  large  el  robuste.  2.  blessé  au  dos,  qui 
a mal  au  dos  (Foy.  y^b).  4.  Ordro  par 
lequel  le  prince  accorde  au  postulant  l'ob- 
jet de  sa  demande.  5.  pour  le  sing.  et  le  pl. 

Aide,  auxiliaire,  protecteur. 

; , » ; 

1.  fém.  de  Qui  a un  dos 

large,  robuste.  2.  pl.yj^ià  Midi,  l’heure 

de  raidi. 

y^>\  Plus  clair,  plus  évident,  plus  ap- 
parent. 

».  d’act.  de  la  IV.  Déclaration, 
action  de  faire  voir,  do  mettre  au  grand 
jour;  manifestation,  démonstration,  té- 
moignage de.... 

I 1.  ».  d'act.  de  la  X.  Demande 
de  secours.  2.  Indication.  3.  Emploi  d’un 
mot  qui  ajoute  b la  force  d’un  mot  pré- 
cédent. 

d’act.  de  la  II.  Oubli,  négli- 
gence, abandon. 

^ ».  d’act.  de  la  III.  1.  Secours, 
assistance.  2.  Répudiation  de  la  femme 
(Foy.  la  III.). 

^1.  Lieu  où  l’on  monte  pour  voir 
plus  loin.  2.  Lieu  où  une  chose  sc  laisse 
voir,  se  déclare;  théâtre  de  telle  ou  telle 


choso;  objet  {p.  ex.,  de  la  faveur  d'un 
princo,  etc.). 

yja*  1 . Qui  voyage,  qui  chemine  en  plein 
midi  (chameau).  2.  Qui  a des  montures, 
des  chameaux  de  voyage  (Foy.y^Se).  3. 
Qui  met  en  évidence,  qui  fait  voir,  qui  mot 
au  grand  jour. 

é / J'  # . 

1.  Mis  on  évidence.  2.  Nom  nus  a 

la  place  qui  pouvait  étro  remplie  par  le 

pronom. 

y^bè  Qui  a un  dos  robuste. 
yjbé  Qui  vient  à l'heure  de  midi. 
y^à^Le  Qui  implore  l'assistance. 


Espèce  de  câpres. 

s jUâ  — sljlfe  1 . Parolo,  voix.  2.  Cri, 
clameur.  3.  Bruit,  fracas.  4.  Frémisse- 
ment d’un  houe  en  rut. 

L éUj  f.  O.  Éloigner,  repousser,  donner 
la  chasse. 

et  , j-k  Peau  du  cou.  De  là  on 

dit  : *— £J  , nJa>  Il  se  sauva  è peine, 
il  sortit  è peine  vif.  — sc-à j , s.iâ.1 
Il  le  saisit  par  la  peau  du  cou.  [Comp 
wir0  et  ■) 


e S 

JjJs  Miel, 
îlt  Cadavre  en  décomposition. 

1.  Miel.  2.  Espèce  de  plantée  roc 
plovée  dans  la  préparation  des  cuirs. 
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^ ’Aïn.  1 . Dix-huitième  lettre  de  l'alpha- 
bet arabe;  elle  se  prononce  avec  un  effort 
du  gosier  et  sans  aspiration.  2.  Comme 
valeur  numérique,  70.  3.  Est  une  abrévia- 
tion du  mot  Hémistiche. — pour 

axis  Salut  à lui  ! 

= ' i . 

. ^g.  f.  O.  (n.  d'act.  w -x)  1.  Humer, 

boire,  aspirer  l'eau,  etc-,  sans  interruption  ; 
boiro  comme  boivent  les  bestiaux.  3.  Se 
remplir  d'eau  avec  bruit  (se  dit  d'un  seau, 
lorsque,  après  avoir  touché  l’eau,  il  l'ab- 
sorbe avec  bruit).  3.  Être  long  (se  dit  des 
herbes,  des  plantes).  4.  Se  briser  (se  dit 
des  vagues  de  la  mer  qui  se  heurtent).  V. 
Être  adonné  au  vin. 

et  yc  — I w-s  Éclat  et 

rayons  du  soleil. 

£ » 

ws  La  base  de  la  manche. 

# /»  „6/ 
pi.  de  . 

Action  de  boire  en  humant  comme 
boivent  les  bestiaux  et  les  bêles  fauves 
(comp.  > ^çJ).  — .Lk) I oJLkl  bt 
^ p ji,  ^ & .LU prov. 
Lorsque  les  gazelles  trouvent  de  l’eau,  elles 
n’en  boivent  pas,  et  lorsqu'elles  n’en  trou- 
vent pas,  elles  ne  se  mettent  pas  en  peine 
d’en  chercher  (so  dit  des  hommes  insou- 
ciants ou  exempts  d’avidité). 

s-jL*  1.  Eaux  qui  débordent;  vagues 
gonflées.  2.  Feuille  de  palmier.  3.  Com- 
mencement d’une  chose. 


Eaux  qui  débordent  à canse  de  leur 
abondance;  vagues  gonflées. 

" » 

fém.  Femme  qui  a perdu  ses  Gis, 
qui  n’a  plus  de  fils. 

l-~  Baie  d’alkekendji. 

Zyjc  1.  Orgueil,  fierté.  2.  Faste,  vie 
d'apparat  et  de  luxe. 

m'  * 

1.  Espèce  de  liqueur  qui  coule  do 
la  plante  Que  l’on  cueille  dans  un 

linge,  et  qui  délayée  d’eau  se  boit.  2.  Es- 
pèce  de  gomme  qui  coule  de  l'arbrisseau 
appelé 

1.  Pauvre.  2.  Qui  a un  gros  nez. 

0 fl > f 

Masse  d’eau,  grande  abondance 

d’eau. 

0 t Se* 

w^*j  1 . Fleuve  rapide.  2.  Ruisseau 
toujours  abondant,  qui  roule  un  grand 
volume  d'eau.  3.  Nuage.  4.  Cheval  grand 
qui  va  d'un  pas  large  et  doux.  (Cest  de  ce 
mol  que  vient  sans  aucun  doute  le  mot  per- 
san _j-J L»  ; seulement  il  se  dit  aujourd’hui 
d’un  cheval  de  caravane,  et  même  s'emploie 
comme  équivalent  de  rosse.) 

Lt  (n.  d'act.  xL. e)  i . Arranger,  disposer, 
mettre  en  ordre  les  meubles,  etc.;  ranger 
en  bataille,  disposer  (les  troupes,  ses  hom- 
mes), ae.  acc.  ou  at.  >_j.  2.  Disposer, 
arranger,  préparer  des  affaires,  mettre  en 

train  une  affaire,  etc.,  av.  acc.  3.  1 c. 

y-yW  Composer  un  parfum  en  broyant 
des  aromates.  4.  Avoir  soin,  s'occuper  de 
quelqu’un,  av.^jdelap.;  se  soucier  de... 
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— L»  Dieu  ne  songe  pas  à 

vous  (ne  songe  pas  à vous  punir  inainte- 

uant)  (syn.  ç‘rr~*t  J,b  U).  6.  On  dit:  L» 

*j  Lsl  pour  dire.  Qu'on  ferai-je?  (syn.  L. 
» , U </. 

II.  (n.  (Tact.  *~-*j)  Ranger,  met- 


tre en  ordre  ; arranger,  disposer,  préparer 
(les  meubles,  les  troupes  pour  le  combat, 
les  affaires,  etc.).  VIII.  Appliquer,  porter 
un  linge  sur  les  parties  sexuelles,  par  me- 
sure de  propreté,  av.  acc.  des  parties  (se 
dit  d'une  femme  qui  a ses  règles). 


t 1.  Sacoche  pendante  d'un  côté  de 

la  bâte  de  somme,  et  qui  avec  une  autre 
sacoche  d'un  poids  égal  fait  la  charge.  De 
là  2.  Pareil,  égal  è...,  le  pendant  de.... 
3.  Lumière,  clarté  (du  soleil). 

Ss -c,  pl.  SljsI  1.  Charge,  fardeau.  — 

■JJ-ll  .Le b 1H  ou  je'iT .Lsb  Dès 

qu'il  se  fut  chargé  exclusivement  du  far- 
deau du  pouvoir  royal,  des  affaires.  — 
.Le L l^li  lis  se  mirent  avec 
courage  à traiter  cette  affaire.  2.  Sacoche 
faisant  la  moitié  de  la  charge. — Au  duel, 
^jLe  Les  deux  sacoches,  c.-à-d.  la  charge. 
3.  Pareil,  égalé...,  le  pendant  de... 

tLs  1,  N.  d'acl.  de  la  I.  2.  pl.  ï—e! 
Aba,  rtlemenl  en  laine  ou  en  poil  de  cha- 
meau, ordinairement  à raies  larges,  blan- 
ches et  noires  ou  brunes,  ouvert  par  devant, 
sans  collet  et  n ayant  qu'un  rudiment  de 
manches  par  où  l'on  passe  le  bras.  — ,J! 
•LjJI  La  famille  de  l’aba  : c’est  la  famille 
de  Mahomet,  Ali,  Fatima,  Hassan  et 
Houtsein , parce  que  Mahomet,  dans  une 
circonstance,  les  avait  tous  réunis  et  cou- 


cerfs  de  son  aba.  2.  Grossier,  mal  dégrossi, 
rustre. 

ii LL  et  r u/y.  bLs  Voy.  leprècéd.  1. 

t.  w 

Lae  Roule,  chemin,  sentier. 

. .. 

»L*«,  pl.  Linge,  chiffon  que  les 

femmes  portent  sur  elles  par  mesure  de 
propreté,  quand  elles  ont  leurs  règles. 

* " /o. 

. * f.  J.  (n.  d'act.  w-^c)  1 . Mêler, 
mélanger.  2.  Préparer,  arranger  le  mets 
appelé  Foy.  plus  bas. — f.  A. 
(n.  d'acl.  1.  Jouer,  baguenauder, 

s’amuser  ; s'amuser  avec  quelque  chose, 
ac.  v_>  de  la  ch.  2.  Endommager,  gâter 
quelque  chose,  av. 

O.L»  1 . N.  d'act.  de  la  I.  2.  Jeu,  badi- 
nage, occupation  frivole,  sans  but  et  sans 
utilité  pour  celui  qui  s’y  livre. — L~e  Sans 
aucune  utilité,  sans  avoir  aucun  but  sé- 
rieux. 3.  Chose  inutile,  que  l'on  ferait  en 
pure  perte.  — ^ IL*  C’est  inu- 
tile, ou  c’cst  en  pure  porte. 
i~o  Un  jeu,  un  divertissement  frivole. 
Qui  baguenaude,  qui  joue,  qui 
se  livre  è des  occupations  frivoles. 

1.  Ramassis  de  gens  de  toute  es- 
pèce, ou  troupeau  composé  de  divorses 
• * 

espèces  de  bêtes.  — ï-XaJj  Le  tout 
tuèlé  et  formant  une  seule  troupe  mélan- 
gée. 2.  Homme  de  race  mélangée.  3.  Es- 
pèce de  mets  mêlé  d'orge  et  de  froment. 
4.  Lait  caillé  et  desséché,  aulrem.  Lût. 

0 4 te  e ^ 

Chemin  à travers  les  montagnes. 
av.  l'art.  Mets  pré- 

paré de  farine,  de  beurre  et  de  dattes  avec 
des  tripes  hachées. 
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-X»x 


-Xax- 


1.  Espèce  d'arbre  h épines.  De 
là  2.  Jî g.  Événement  grave,  fâcheux  ; dé- 
sagrément, malheur. 

r-  ; / , , 

<TÏ~  — j Bavard,  qui  parle  h tort 


et  h travers,  et  ne  s’inquiète  pas  des  suites 
do  ses  propos.  2.  Homme  qui  n'a  rien  de 
bon  en  lui. 


. . 

Gros,  épais. 

✓ ✓ / 

Jukt  f.  0. 1 . Adorer,  rendre  un  culte.  2. 

Adorer  Dieu  ou  une  divinité  quelconque, 

av.  acc.  3.  Travailler,  faire  des  efforts, 

f 

s’évertuer.  Ou  dit  : jj  Jo 

cherchais  h lui  faire  du  mal.  — .xas  1. 
Devenir  pieux,  dévot,  se  faire  «XjU.  2. 
Nier.  3.  Refuser.  4.  Se  repentir,  avoir  du 
regret,  av.  acc.  ou  av.  S.  Se  mettre 
en  colère  contre  quoiqu’un,  a».  de  la 
p.  6.  Être  avide.  7.  Être  tout  galeux.  II. 
(».  d'act.  1.  Assujettir,  asservir, 

soumettre,  rendre  esclave,  réduire  h l’es- 
clavage ; changer  en  csclavo,  au.  acc.  de 
la  p.  2.  Abaisser,  mépriser.  3.  conlr. 
Respecter,  honorer  et  regarder  comme 
précieux.  4.  Fouler,  frayer  un  chemin, 
rendro  battu  (un  chemin,  à force  d’y  mar- 
cher beaucoup),  av.  acc.  5.  Se  sauver, 
s'enfuir  (se  dit  d'un  esclave).  6.  Différer, 
tarder  h faire  quelque  chose,  a».  jjl  suivi 
d'un  verbe.  — Jjis  ^1  .xIb  L»  Il  n’a  pas 
tardé  à faire  telle  chose.  7.  Enduire  de 
poix,  de  goudron,  av.  acc.  IV.  1 . Asservir, 
changer  un  homme  libre  en  esclave,  pren- 
dre quelqu’un  comme  esclave  et  se  fairo 
servir  par  lui,  av.  acc.  delà  p.  2.  Donner 
à quelqu'un  un  homme  comme  esclave, 


av.  d.  acc.  3.  Frapper,  battre  quelqu'un, 
an.  »__>  de  la  p.  4.  Avoir  une  bêle  do 
somme  abîmée  de  fatigue  et  près  de  cre- 
ver. 5.  Au  pl..  Se  réunir,  so  rassembler. 
— Au  passif,  *j  II  est  resté  quelque 
part,  il  s’est  perdu  en  route  (par  suite  de 
la  fatigue  de  sa  monture).  V.  (n.  d'act. 

1.  Être  asservi  et  traite  comme  es- 
clave. 2.  Asservir  et  traiter  comme  esclave, 
ar.  acc.  de  la  p.  3.  Faire  marcher  (son 
chameau)  jusqu’à  l'exténuer  de  fatigue, 
av.  acc.  4.  Ordonner  à ses  esclaves  de..., 
av.  suivi  d’un  verbe.  5.  Être  pieux, 
dévot,  voué  au  culte  de  Dieu.  6.  Être  in- 
docile, récalcitrant,  rétif  (se  dit  d'un 
chameau).  7.  Êtro  en  colère.  VIII.  Asser- 
vir, faire  d’un  homme  libre  un  esclave; 
prendre  pour  esclave,  se  servir  do  quel- 
qu’un comme  d’un  esclave,  av.  acc.de  la 
p.  X.  Changer  un  homme  libre  en  es- 
clave, av.  acc.  de  la  p. — OA-».™-) 

jij  y* Li  Com- 
ment oses-tu  chercher  des  esclaves  parmi 
les  hommes  que  leurs  mères  ont  enfantés 
hommes  libres? 


/ 4/  /#/  0 »»  0 , * 0 / .S 

«Xvs&j  pl,  «X»C  y J 


^ r®, 


0 , e Ct 


LSf. 


JU-V, 


ïjJ**,  etpl.  dupl.  JjIÎI  1.  Es- 

clave, serf  (syn.  '-JJ**,  Jà.,  opp.  à 

, ’j,  vJJU,  jyü').  2.  Serviteur  de 

Dieu,  c.-à-d.  homme. — L^> 

•îLal!  11  en  résulte  une  grande  utilité  pour 
tout  lo  monde,  pour  les  hommes.  — 
jLjJI  Maltro  dos  humains  (Dieu ;,  oui® 
maître,  le  souverain.  — ïji£>  ièj,** 
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X.V£ 

xL«)l  V illo  connue  pour  être  très-peuplée. 

O3.  “^î6  et  {J3,  Esclave  dont  lo  père 
et  la  mère  sont  également  esclaves. — J-c 
Esclave  qui  a été  réduit  en  esclavage 
(P'oy.  oLL),  et  dont  les  parents  sont  li- 
bres. — X-t  Serviteur  du  soleil, 

n.  pr.  d homme.  — x«c  Serviteur 

de  la  divinité  Ouzza.  (Depuis  l'islamisme, 
les  noms  propres  d'hommes  qui  commence ul 
par  -X-&  ne  peuvent  recevoir  comme  com- 
plément quun  des  noms  du  Dieu  unique, 
comme  ^*3^)1  «A-s  Le  serviteur  du  misé- 
ricordieux, jAUl  Le  serviteur  du 

puissant.)  3.  Largo  fer  de  lame  ou  de 
lance.  4.  pl.  jLs  Troupe  de  compagnons, 
de  voyageurs. 

e / * t t 

1.  N,  d'act.  de  la  L Ju*.  2.  Colère. 

3.  Regret,  repentir.  4.  Avidité.  5.  Refus. 

/ / t 

Qui  a de  la  pudeur. 
r ‘ ' 

1.  D'esclave,  appartenant  à un 
esclave.  2.  D’homme,  de  serviteur  do  Dieu 
lopp.  à JjÇj). 

fi  t,  S m , 

“■Xa  1.  Fém.  de  ^x-c.  2.  Etat  d’es- 
clave, esclavage.  3.  Probité.  4.  Dévotion, 
piété.  — ÜjX-c  -X U ■>  Certaines  pièces  de 
monnaie,  d’argent  de  bon  aloi  et  de  bon 

poids, 
f / / / 

•x®  1 • Dédain.  2.  Réserve,  pudeur  qui 
fait  que  l’on  s'abstient  des  choses  illicites. 
3.  Continuité,  continuation,  durée.  4. 
Epaisseur,  corps  (d’une  étoffe  forte).  5. 
Grosseur,  épaisseur,  obésité.  6.  Force.  7. 
Pierre  avec  laquelle  on  broie  les  aromates. 

0 i * ff  • ** 

c>  P*'  Qui  adore,  qui  rend 

un  culte  à Dieu,  h une  divinité.  2.  Qui  a 


de  la  pudeur.  3.  Homme  pieux,  dévot, 
religieux.  4.  Qui  est  en  colère,  saisi  d’in- 
dignation. 5.  Qui  dédaigne  quelque  chose, 
ou  témoigne  du  dégoût  pour  quelque  chose, 
av.  ^ de  la  ch. 

ï-iLlt  1.  Servitude,  esclavage,  asservis- 
sement. 2.  Obéissance,  assujettissement  do 
sa  volonté  è cello  do  sou  maître.  3.  Reli- 
gion, culte. — x'jLb 

Chacun  d’eux  pratique  les  devoirs  de  sa 
religion.  4.  Piété,  dévotion,  pratique  des 
devoirs  religieux  (syn.  icLL>). 
x*jL&  et  Xj^Ls  pl.  1.  Bandes  disper- 
sées d hommes,  hommes  ou  chevaux  dis- 
persés et  allant  de  différents  côtés.  3. 
Parties  saillantes  des  fesses.  4.  On  dit: 
sXjîUs  R s’en  alla  à sa  guise. 

Abboud,  nom  d'un  noir  qui,  persé- 
cuté à cause  de  sa  croyance  en  Dieu  et  jeté 
dans  une  fosse,  trouva  moyeu  d'en  sortir, 
de  ramasser  du  bois,  de  le  rendre  et  de  se 
nourrir  en  secret,  jusqu'à  ce  qu'un  jour  il 
s'endormit  pour  sept  ans.  Son  nom  est  de- 
venu proverbial  pour  tout  grand  dormeur. 

i*  fl  t 

tij-s.  Etat  d'esclave,  esclavage. 

fa  /f  » 

!■  Etat  d’esclave  ( opp . à J J>j). 

2.  Dévouement  sans  bornes.  3.  Probité. 

/«.  / / 

X~~s  Di  min.  de  X-c. 

0 t te 

x-w  1.  Pelle  pour  enlever  la  boue.  2. 
pl.  -XjLG  Lieu  d’adoration,  temple,  & 
V oy.  plus  haut  le  pl.  de  xlt. 

0 m t P 

X-x*  1 . Réduit  eu  esclavage,  asservi  [dé- 
rivé deX-c).  2.  Dompte,  soumis  (chameau, 
etc.).  3.  Honoré,  respocté.  4.  Cloué,  raf- 
fermi avec  des  clous.  S.  Foulé,  frayé  ehe- 
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min,  sentier).  6.  Chameau  dompté.  7.  En- 
duit de  goudron. 

. , * - * t 

1.  Fim.  de  Juul*  . 2.  Navire  cal- 
faté et  enduit  de  goudron. 

/ fie  e 

- > 1-  Adoré,  h qui  on  rend  un  culte. 
Z>e  là  2.  Idole,  divinité,  ce  qu’on  adore. 
— vJij-x*  Je  l’adjure  au  nom  do 

l’ôtre  que  tu  adores  (quel  qu’il  soit).- 

• e P it  e 

f'oy.  plus  haut,  pl.  de  J-c. 

/ U * le  P 

Qui  asservit,  qui  réduit  en  es- 
clavage. 

-\joLw*,  av.  J,  Asservi. — • 
Esclave  de  l’amour  (syn.  a~»). 

*k  * (r  é if 

JJ-i  1.  Esclave  ( opp . à jsu).  2.  Servi- 
teur.  3.  Nom  de  la  province  de  lladramout 

^ J-t  et  a J-i  Espèce  de  melon  d’eau 

* / , 
très-commun  en  Egypte. 

^ * ,, 

yy  f.  O.  (n.  cTact.j-z, j~z)  1.  Passer, 
traverser,  franchir  (un  fleuve,  un  gué); 
passer  & travers  quelque  chose,  av.  ace.; 
traverser,  p.  ex.,  un  pont,  ar.  dupont. 
— js.  Aller  son  chemin.  2.  Av. 

\ > de  la  p.  et  ace.  de  la  ch..  Passer  un 

fleuve  avec  quelqu’un,  c.-à-d.,  le  trans- 
porter è la  rive  opposée  (syn.  1-4.  11.).  3. 
Passer,  s’en  aller,  s’écouler  (en  parlant 
d’un  événement,  du  temps,  etc.)  (»yn. 

. 4-»,  comp.y).  A.  Disparaître, 
s’éteindre  (so  dit  d’une  génération  d’hom- 
mes, etc.).  S.  Av.  y,  Se  retirer.  6.  (». 

tu* 

d’act.  y-)  Parcourir  (un  livre,  un  écrit, 
en  lisant  tout  bas  pour  soi-môme),  ar.  acc. 
de  la  ch.  7.  (n.  d’acl.jy,  ïjUe)  Expliquer, 
interpréter,  p.  ex.,  les  songes  h quelqu'un. 


ar.  acc.  de  la  ch.  et  J de  lap.  8.  Exami- 
ner en  détail  (les  marchandises  ou  les  piè- 
ces de  monnaie,  pour  s’assurer  de  leur 
qualité  ou  de  leur  poids),  av.  acc.  de  la  ch. 
9.  Signifier,  vouloir  dire  telle  chose,  offrir 
tel  ou  tel  sens,  av.  de  la  ch.;  dénoter, 
indiquer,  av.  s__>  de  lap.  10.  Ne  pas  ton- 
dre (ses  moutons)  pendant  une  année  (pro- 
prem.  passer  une  année),  av.  acc.  11.  (n. 
d’act.  yt)  Se  mettre  <i  pleurer,  è répan- 
dre des  larmos  (se  dit  d’un  homme  ou  de 
l’œil).  12.  f.  I.  O.  Éloigner,  chasser,  faire 
partir  des  oiseaux  en  faisant  un  cri,  av. 
acc.  [8ijn.j*.j,  comp.ja.j  VII.  et j-oVIII.). 

4 / f ** 

— (n.  d’act.yc ) 1.  Puiser  de  l’in- 
struction dans  un  exemple,  dans  quelque 
chose  qui  offre  des  exemples,  av.  acc.  — 
Y, 

Dieu  1 mets-nous  au  nombre  de  ceux  qui 
puisent  leur  instruction  dans  le  monde 
d’ici-bas  sans  le  traverser,  c.-à-d.,  sans 
en  subir  les  épreuves.  2.  Pleurer,  répan- 
dre des  larmes  (se  dit  de  l’homme,  de 

, / U f, 

l’œil).  II.  (n.  d’act. jx-yi)  1.  Faire  pas- 
ser, faire  traverser  h quelqu’un  un  fleuve, 
un  gué,  etc.,  le  mettre  de  l’autre  côté, 
ne.  acc.  de  la  p.  2.  Passer,  traverser 
(l’eau,  etc.),  av.  \—>de  la  ch.  3.  Parcourir 
un  livre,  etc.,  le  lire  tout  bas,  av.  acc. 

4.  Faire  périr  quelqu'un,  av.  s_->  de  la  p. 
On  dit  aussi  :y'à'  s>  jf-  pour  dire,  Cette 
affaire  a été  trop  au-dessus  de  ses  forces. 

5.  Expliquer,  interpréter  (un  songe,  etc.), 
av.  acc.  6.  Enoncer  quelque  chose,  av. 
y. — II  exprime  ce  qu’il 
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pense.  — 11»  ^ Ils 

rendent  ce  sens  par  tel  et  tel  mot.  7.  Ex- 
pliquer quelqu’un,  expliquer  ce  qu’il  vou- 
lait  dire,  av.  delà  p.  8.  Peser  des  piè- 
ces d’or 'en  gros,  après  les  seoir  d’abord 
examinées  en  détail.  9.  Mesurer  (le  grain, 
etc.).  10.  Regarder  quelqu'un  arec  dé- 
plaisir, ot\ , > delà  p. — Au  passif,  Être 

expliqué  ou  mentionné.  — 

lien  est  parlé  dans  l’histoire.  IV. 
Laisser  s’écouler  une  année  sans  tondre  ses 
moutons,  av.  acc.  des  moutons.  VIII.  1. 
Considérer  arec  attention,  observer,  ai-. 
acc.  — Obser- 

vez-le  quand  il  mange  et  boit  (p.  ex., 
pour  voir  comment  il  mange  et  boit).  2. 
Être  étonné  h la  vue  de  quelque  chose,  av. 

3.  Regarder  quelque  chose  comme 
un  exemple  dans  lequel  ou  doit  puiser  un 
enseignement  ; s’instruire  par  des  exem- 
ples, par  ce  qui  arrive  k d’autres.  — 

.Afin  que  l'homme 
voie  des  exemples  et  s’en  instruise.  4. 
Examiner  avec  attention  et  calculer,  sup- 
puter. 3.  Considérer,  respecter  quelqu'un. 
6.  Avoir  égard  k quelque  chose,  faire  at- 
tention. — Au  passif,  1.  Être  considéré, 
respecté.  2.  Être  l’objet  de  l’attention.  — 
j~m  Y iljuil  li»  ^ Jo.1  (à-Lf  ^jU  Et 
si  quelqu’un  tarde  k se  présenter  k ce 
terme,  on  ne  fera  plus  aucune  attention  k 
lui.  X.  (n.  d'act.  1.  Raconter  un 

y ' / * 

rêve  et  en  demander  k quelqu’un  l’expli- 
cation, av.  acc.  de  la  p.  et  acc.  de  la  ch., 
ou  av.  acc.  de  la  p.  et  J de  la  ch.  2.  Pleu- 
rer, verser  des  larmes.  3.  S’affliger,  être 


triste.  4.  S'instruire  par  des  exemples,  par 
ce  qui  arrive  aux  autres. 

St'  /t  0L9 

y£.,  yx,  jjs  pour  le  m asc.  et  le  fém.,  le 
sing.  et  le  pl.  S'emploient  dans  ces  mots  : 
jLiL.t  yC.  ou  ,Li— ^ y?  en  parlant  d’un 
homme,  d'un  chameau,  d’une  chamelle,  de 
chamelles,  bons  pour  de  longs  voyages. 

✓fc/ 

Rive,  bord,  rivage. 

/*.  te  » 1 

1 . Bord,  rivage.  2.j~  metaph. 
Lo  mensonge  et  la  vanité.  3.  yx-  y Lr* 
Réunion  remplie  de  monde,  où  il  y a foule. 

.-b  1.  Rive,  bord,  rivage.  2.  Feu,  cha- 
leur excessive  que  l’on  ressent  dans  les 
* _ / 

jeux,  et  qui  fait  pleurer  (comp.  *>*)•  3- 
Tout  ce  qui  pique  aux  yeux  et  les  fait  lar- 
moyer. On  dit: y*i I eSi  Chaudes  larmes 
k sa  mère!  imprécation  gui  revient  à : 
Puisse  sa  mère  le  perdre  et  le  pleurer  ! — 

testes  et#  11.  . , 

i^-sej+se  'j,) j Puisse  un  tel  éprouver 

aux  yeux  un  feu  brûlant,  de  chaudes  lar- 
mes ! 4.  y*  Femme  dont  le  fils  a 
péri,  ou  qui  n’a  pas  de  fils.  5.  Grand 
nombre,  abondance,  foule  de...  6.  Aigle. 
7.  Qui  n’est  tondu  qu’après  l’intervalle 
d’une  année  (mouton).  8.  Vog.  le  pl.  de 


y~  1.  N.  d'act.  de  la  I.yo.  2.  Chaleur 
dans  les  yeux,  tout  ce  qui  pique  aux  yeux 
et  provoque  les  larmes.  3.  Prétérit  d’un 
verbe. — y \ 1.  Bavard.  2.  Effronté. 
y*  Qui  pleure,  qui  a des  larmes  aux 
yeux. 

yf.  pl.  de  ,yx.. 

f.etee  * S 

tyc.  1.  n.  d’act.  de  la  I.  y*  Action  de 
verser  des  larmes.  2.  pl. 
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Larmes.  3.  Sanglots  sans  larmes.  *.  Tris- 
tesse, serrement  de  cœur.  5.  Explication, 
interprétation  ( d'un  songe , etc.  ) ( syn . 

5.  Rivage,  bord.  6.  Qui  pleure 

(œil). 

c 1.  Considération,  estime,  casque 
l’on  fait  d’une  personne  ou  d’une  chose. 
2.  Exemple  qui  sert  d’avertissement  aux 
autres  ; événementextraordinaired’oîi  l'on 
peut  tirer  quelque  enseignement.  — tjy 
C’est  un  exemple  pour  celui  qui 
s’instruit  par  des  exemples.  3.  Rive,  bord, 
rivage. 

ïyt  1 . Chaleur  excessive  ressentie  dans 
les  yeux.  2.  Larmes,  torrent  de  larmes. 
— y\  1.  Bavard.  2.  Effronté. 

ij-c.  Fém.  de'jÿ. — ïj-i-  Œil  baigné 

de  larmes. 

J ç . y (de  lleher  y,  père  de  la  race  hé- 
braïque) Hébreu , hébraïque. 

£ »,  p 

^5 ^-i  Qui  croît  sur  les  bords  des  eaux  ou 
des  fleuves. 

Jjlé  1.  Qui  passe,  qui  franchit,  qui  tra- 
verse un  fleuve,  etc. — J-;--' \y  le  ou  y U 
Passant,  voyageur.  2.  Qui  passe  à 
côté  (syn.  jl»),  3.  Passé,  écoulé  (temps) 
(syn.  *.  Le  prétérit,  le  passé  (d’un 

verbe).  S.  Usité  généralement,  qui  est  ad- 
mis par  l’usage  (mot,  locution).  6.  Qui 
pleure.  — ^>lc  Homme  qui  pleure. 
— yla  st^l  Femme  qui  pleure. 

s^jlé  Fém.  dey  le. 

j\y,  fém.  J!y,  pl.  Qui  pleure, 
larmoyant  (homme,  œil). 

~j\'y,  fém.  illl y Hébreu,  hébraï- 


que. — y\yi\  L’hébreu,  la  langue  hé- 
braïque. 

jLs  Rapide  à la  course  et  infatigable 
(chameau,  etc.). 

i ijLe  1.  Explication,  exposition  (du  sens 
d’un  mot). — I .i»  y ’sjLe  !Â»Ceci  veut 
dire  telle  chose,  c’est  équivalent  h....  — 
j^àjLe  jiltj  Et  le  sens  de  l’expres- 
sion dont  ils  se  servent  est...  On  emploie 
le  mot  y Sjl— t dans  le  sens  de  : savoir, 
c’est-à-dire,  ou  ceci  n’est  autre  chose  que. . . 
2.  Expression,  mot.  3.  Style,  manière 
d’écrire.  - ejLs  Style  simple,  na- 
turel. — üKiu  ïjLt  Style  embarrassé, 
surchargé  de  métaphores,  etc. 

\y  1.  pl.'yy  Brebis  ou  chèvre  d’un 

/ / t * 

an,  2.  pl-  Qui  n est  pas  circoncis.  — 
Le  petit  Chien,  constella- 
tion. 

n.  d'act.  de  la  I.  Passage,  action  de 
passer. 

yy  Petit  de  léopard. 

'j~ÿ,  pl.  y 1-  Nombreux  (en  parlant 
d’un  peuple,  d'une  assemblée,  etc.).  2. 
Bien  fourni  (se  dit,  p.  ex.,  d’une  flèche 
garnie  de  beaucoup  de  plumes,  ou  d’un 
mouton  bien  fourni  de  laine  pour  n’avoir 
pas  été  tondu  pendant  une  année. — 
y Béliers  que  l’on  a laissés  pendant  une 
année  sans  les  tondre.  3.  Bon  pour  les 
voyages,  robuste;  bon  marcheur.  — y 
jli-^Bons  marcheurs. — Aupl.,  Nuages 
qui  voyagent  et  passent  rapidement  à tra- 
vers les  airs. 
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0 r 

jz-f>  1.  Safran.  2.  Parfum  composé  do 
toute  sorte  d’aromates. 

.11»!  n.  «F  ad.  de  la  VIII.  1.  Action  do 
s'instruire  par  des  exemples.  2.  Considé- 
ration, estime,  cas  que  l’on  fait  de  quel- 
qu'un,  ou  dont  quelqu'un  jouit.  — jjjiil 
LiJ  ïji L)  Il  jette,  il 
dépense  l’argent  de  sa  considération  sur 
le  marché  du  renom,  pour  dire,  il  se  rend 
digne  de  considération  pour  devenir  célè- 
bre. On  dit  ; y Iaï_  pour 

dire,  Il  a perdu  beaucoup  dans  l’estime  de 
tout  le  monde.  3.  Egard,  rapport. — 

Sous  ce  point  de  vue. — y 
À tous  égards. 

Relatif  (opp.  à absolu). 

n.  i’ad.  de  la  1.  1.  Explication. 
2.  Expression.  3.  Style,  manière  do  ren- 
dre ses  pensées.— ïlLyJ!  Stylo 
facile,  emploi  d’expressions  faciles  h com- 
prendre. 

0 

t.  Lieu  oo  Ion  passe  un  fleuvo, 
passage.  2.  Gué.  3.  Passage  («yn.  J+J). 

■ 0 

J**,  En  gén.,  ce  qui  sert  pour  passer  un 

fleuve,  p.  ex.,  pont,  bac,  embarcation. 
//«# 

j-**  1.  Bien  fourni  do  laine,  de  poil 
(mouton,  chameau) , spécialem.  qui  n’a 
pas  été  tondu  pendant  une  année  (mou- 
ton). S,  Bien  garni  de  plumes  (se  dit  d’une 
flèche).  3.  Qui  a presque  atteint  la  pu- 
berté et  qui  n’est  pas  encore  circoncis 
(jeune  homme). 

J**  Explication. — ! !ô&  ssc  J 4! 

Ce  qui  revient  è telle  ou  telle  expression. 
0*0,0  . 

9j***  fèm.  de  J***  1.  Qui  n a pas  encore 


t 

été  circoncise  (se  dit  d’une  filloqui  a déjà 
grandi).  2.  Qui  a une  espèce  de  hernie  âlia 
et  un  écoulement  continuel  d’urine  (fem- 
me). On  se  sert  au  vocatif  de  L» 

comme  d'un  terme  d'injures.  3.  Qui  n’a 
pas  eu  d’enfants  ou  de  petits  pendant  trois 
ans,  et  h qui  un  nouvel  enfantement  peut 
être  pénible  (femme,  femelle). 

*/*/#  /t' 

«y-*.  Arc  excellent. 

pi  Pièces  de  bois  auxquelles  l’an- 
cre est  attachée  sur  un  vaisseau. 


j~*j>  Considéré,  estimé,  dont  on  fait  cas; 
grave. 

Qui  s’instruit  par  des  exemples,  par 
ce  qui  arrive  aux  autres. 

f.*  * U t * , | 

Spj c— > si y \ et  Sy-ju • Femme  qui  ne 

plaît  pas  à son  mari,  au  point  qu’il  coha- 
bite avec  une  autre  de  ses  femmes. 

. , ’yy  — y y~  Sorte  de  plante. 

//«  t 49  f t'f  . 

2 — ij9&,  Jy-e,  pl.  Qui  a le 

corps  frôle  et  délicat , la  peau  très-blan- 
che et  les  chairs  tremblantes  (jeune  fille)  ; 
fragile,  chétif  et  de  peu  d’utilité  (plante, 
arbuste,  etc.). 

ijyï  Tendre  et  tremblant  (%e  dit  d’un 
tendre  rameau,  ou  de  la  graisse  qui  trem- 
ble au  moindre  mouvement). 

0 0 0 / 4 > / 0 0 0 

f-  !•  (**•  d’acl.  ^_y~y, 

Avoir  les  traits  du  visage  sévères,  austè- 
res. 2.  Renfrogner  le  visage,  contracter  et 
rider  la  peau  du  visage,  ne.  acc.;  prendre 
une  expression  sévère.  — (”•  ^ acl- 

Être  sec,  sécher  (se  dit  des  saletés 
sur  le  corps)  (comp.  ^y-~>).  11.  (n.  d'act. 


1 5G 

/ «>,*  , , 

...  -jli ) Prendre  une  expression  tres-se- 

vère,  froncer  le  sourcil,  ar.  acc.  Mime 
tignif.  que  la  I.  ati.  intensité.  IV.  Avoir  la 
queue  couverte  de  saletés,  d’urino  et  de 
fiente,  qui  ont  séché  (so  dit  des  bestiaux) 
(comp.  ~-j).  V.  Prendre  un  air  sévère 
et  renfrogne,  froncer  le  sourcil. 

Vil,  ignoble  (*yn. 

Ordures  sèches  qui  so  sont  attachées 
petit  à petit  h la  queue  (des  chameaux, 
etc.). 

JLili  Sévère,  austère,  renfrogne.  — 
jl*)l  Lion. 

Grand  nombre,  multitude. 

1.  Austère,  qui  a l'expression  du 
visage  sévère,  renfrognée.  Delà, 

Le  lion.  2.  Terrible,  horrible  (jour). 

Qui  a les  traits  naturellement  sé- 
vères, une  expression  du  visage  austère. 
De  là,  Lion.  — t Nom 

pr.  d'hommes,  entre  autres,  nom  d'un  on- 
cle de  Mahomet. 

ïlw’JjJS  Les  Abbassidcs,  dynastie  arabe. 
— IV.  , 1.  Arranger,  amé- 


et  ïi~*  Paresse,  nonchalance,  tor- 
peur. 

Foy. 

Appartenant  à ~ 1 J— e. 


U- 


liorer,  at.  acc.;  faire  du  bien.  2.  Circon- 
cire (un  garçon),  ar.  acc. 

1 . Ce  qui  convient,  ce  qui  est  bon, 
ce  qui  fait  du  bien  è quelqu’un. — ^ 

La  circoncision  est  une  bonne 
chose  pour  lo  garçon.  2.  Paresse,  noncha- 


lance. 


V-tr.  f.  1. 1 . (n.  d’act.  En  yen.,  Abt- 
mer,  gâter  d’une  manière  atroce  ce  qui  est 
neuf,  vierge,  en  bon  état  (syn.  ^J-k).  2. 
Égorger  un  animal  jeune,  gras  et  qui  n’a 
aucun  défaut,  un  animal  plein  de  vio  et  de 
sève  {Foy.  De  là  3.  Enlever  ou 

frapper  quelqu’un  d’une  manière  inatten- 
due et  i la  fleur  de  l’âge  (se  dit  de  la  mort 
qui  frappe  un  jeune  homme  bien  portant;. 

4.  Déchirer  une  robe  toute  neuve,  av.  acc. 

5.  Creuser  un  sol  vierge,  av.  acc.  {Foy. 
A;  y creuser  un  puits,  av.  acc.  6. 
Blesser,  déchirer  jusqu'au  sang,  faire  une 
blessure,  surtout  h la  mamelle,  av.  acc. 
7.  Exciter,  soulever  [p.  ex.,  la  poussière 
du  sol),  av.  acc.  8.  Jeter,  précipiter.  — 

j t-.u  Js-i  II  se  jeta  avec  ardeur 
dans  lo  combat.  9.  Lancer  un  cheval  dans 
la  course  au  point  do  le  faire  suer,  ar. 
acc.  10.  Balayer  la  surface  du  sol,  et,  pour 
ainsi  dire,  le  déchirer,  ar.  acc.  (se  dit  du 
vent).  1 1 . Être  absent,  se  cacher  quelque 
part  (se  dit  d’un  homme  dont  on  a 
perdu  la  trace).  12.  Forger  un  mensonge 
atroce , qui  n’a  pas  une  ombre  de  fonde- 
ment, av.  acc.  de  la  ch.  et  de  la  p . 
13.  Être  fendu,  crevassé;  se  fendre.se 
crevasser  (se  dit  dubois  qui  travaille  et  se 

fend).  IV.  Enlever  quelqu’un  tout  jeune 

et  dans  toute  sa  sève,  ar.  acc  -de  la  p.  (so 
dit  de  la  mort).  VIII.  (n.  d'act.  JpLjc!)  1. 
Foy.  les  signif.  de  la  I.  2.  Être  déchiré 
d’une  manière  atroce  (se  dit  de  la  peau). 
3.  Se  cacher,  être  caché. 
iïi  1.  A’,  d’act.  de  la  I.  2.  Pur  meu- 
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songe,  gratuit  et  sans  aucune  nécessité  ni 
fondement  ( comp . w~t). 
um  et  tdxÿ.  Fin  prematuree  et  violente 
dans  toute  la  vigueur  de  la  vie.  — J 

.jttj  hJ^SS 

Ljüb  Celui  qui  ne  meurt  pas  dans  la  fleur 
de  l’âge  mourra  de  vieillesse  : Ja  mort  tient 
une  coupe,  et  tout  homme  y boit. 
iayÆ,  fim.  âk.-.c,  pl.  t',  te  Gâté) 

é * * * 

abîmé  d’une  manière  atroce,  c.-à-d.,  dé- 
chiré d’un  bout  à l’autre,  étant  tout  neuf; 
égorgé,  tué,  mort,  étant  encore  intact, 
vierge  ; enlevé  jeune  et  plein  de  sève  (en 
parlant  des  animaux  et  des  hommes)  ; ré- 
cent, nouveau,  frais  (en  parlant  du  safran 
nouvellement  cueilli,  de  la  viande  fraîche, 
du  sang  qui  vient  de  jaillir,  etc.). 

itéje  1.  Profondeur,  abîme  de  la  mer. 
2.  Malheur,  calamité. 

H/  | • 

y**,  fim.  USyjL*  1b-..&. 

tes  Égorgé,  tué,  mort,  enlevé,  étant 
encore  jeune,  plein  de  sève,  ou  tout  neuf 
et  sans  défauts. 

✓ /O/ 

■ Être  mis  en  déroute  et  prendre  la 

fuite.  II.  1 . Prendre  une  chose 

tout  entière,  manger  tout,  avaler  en  en- 
tier. 2.  Faire  périr. 

'—Sus.  1 . Sorte  de  houppelande  très-am- 
ple, de  poil  de  chameau  ou  de  laine,  d’un 
tissu  très-léger.  (Ce  vilement  est  d'une 
seule  couleur,  mais  d'une  coupe  pareille  à 
celle  du sLs.)  2.  Espèce  de  quadrupède  de 
la  famille  des  gazelles.  3.  Jeune  homme 
tendre,  délicat.  4.  Homme  grand.  3. 
Mollesse,  délicatesse  du  corps  et  fleur  de 


15/ 

la  jeunesse.  6.  Nom  d'une  idole  ou  d'un 
temple  d'idoles . 

a-jus  Un  peu  de  laine  teinte  en  rouge. 

1.  Homme  grand,  au  gros  ven- 
tre et  au  gosier  large.  2.  Bien  fait,  bien 
bâti  (homme). 

' ' , , , 

f.  A.  (n.  d'act.  ,Jÿx,  a»ye,  V~) 

1.  S’attacher  à quelqu’un,  au  corps,  an. 

(se  dit  d’une  chose,  p.  ex.,  d’une  sa- 
leté ou  d’une  odeur).  On  le  dit  aussi  absol.: 
J)x)l  Et  la  fumée  de  l’aloès 
s’était  répandue  partout.  2.  Être  imprégné 
d’odeur. — olll  L^~»  ^Jj-c  wyiJI  ïaritj 
Odeurs  dont  l’appartement  était  imprégné. 
3.  .Rester  dans  un  lieu,  ne  pas  le  quitter, 
av.  y du  lieu.  4.  Être  avide  de  quelque 
chose,  se  livrer  à une  chose  que  l’on  aime; 
désirer  et  poursuivre  avec  ardeur,  av.  —> 
de  la  ch.  II.  (n.  d’act.  1.  Egorger. 

2.  Répandre,  eihaler  un  parfum.  XV. 

Être  méchant  et  perfide. 

Qui  exhale,  qui  répand  encore  uu 
parfum,  comme  un  reste  d’onguent  em- 
ployé il  y a quelques  jours  (homme,  etc.). 

f*  et 

üuo  Grumeau  de  beurre  qui  s’est  attaché 
à la  paroi  de  l’outre. 

4Jty  Fim.  de  iÿc®. 

* x 

P I , 

Homme  d un  mauvais  caractère 
(syn.  jlü,). 

iLsLy  1 . Qui  s'attache  è quelqu’un  et  ne 
le  quitte  pas  (homme).  2.  Qui  couche  tou- 
jours avec  un  autre,  camarade  de  lit. 

f., 

jjLÿe  Fem.  de 

CiVS  1.  iV.  d'act.  de  la  I.  2.  Homme 
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très-rusé.  3.  Vuleurde  bestiaux  très-adroit. 
4.  Cicatrice  h l’endroit  le  plus  apparent  do 
la  figure.  5.  Espèce  d’ arbre  à épines.  6. 
Quelque  reste,  quelque  trace  qui  se  laisse 
encore  apercevoir  ou  sentir.  — iûi^6  VT* 
Chose  nécessaire.  On  dit  : XJiljt  L^) . »i  ! 
pour  dire , 11  lui  reste  encore  un  peu  de 
pudeur. 

«LâiLc  et  V'UiLlt  1.  Armé  de  serres 

pointues  (aigle).  2.  Serre  d’aigle. 

/(o/ 

Je  ^ r.  Briller  avec  un  mouvement  oscilla- 
toire (se  dit  du  mirage). 
jù l 1 . Éclat  et  mouvement  oscillatoire 
du  mirage  (comp.  2.  pour jif* 

Grêle. 

'jili.  i . Abkar,  nom  d’un  démon  ou  génie 
d'une  grandeur  colossale.  2.  Nom  d'une 
localité  remplie  de  démons.  3.  Abkar,  nom 
d’un*  ville  où  l'on  fabriquait  de  très-belles 
étoffes. 

S 

ji-c.  Grêle. 

ï'Jlé.  1 . Éclat  du  mirage.  2.  Grêle,  grain 
de  grêle  [Voy.  3.  Jeune,  fort  jolie 

et  au  corps  gras  (fille). 

-r  ' fc,  •€  „»  // 

jLc.  pour  le  ring,  et  le  pl.,  dpi. 

1.  Beau,  excellent,  parfait,  supérieur,  le 
plus  beau  dans  son  genre  (comme  si  c’é- 
tait l’ouvrage  des  dcmons^s  ou  fabriqué 
à _yùs).  2.  Espèce  de  tapis  d’un  beau  tra- 
vail et  à dessins.  3.  Fort,  robuste,  grand. 

, C / 

On  dit  aussi  : J. ^ Injustice  criante, 
4.  Chef. — «i)l  Le  premier  parmi 

les  siens.  5.  Pur  mensonge. 

, . ..  - - "Il 

u y~  Fem.  duprecea.  — '~rjLF> 

Étoffes  ou  vêtemonts  magnifiques. 


r.  — Restes,  ce  qui  est  à 

la  queue,  b la  fin. 

y 7i// 

1.  Méchant.  2.  Grand,  haut  de 


taille. 

' s" 

v * Vx.  Mêler,  mélanger  une  chose  avec 

une  autre,  av.  acc.  et  w>. 

/>  ,, 

1.  Parcelle,  petit  grumeau,  petit 
morceau  de  graisse,  etc.  {V oy.  i.'i.-c.  et 
âiC-A.).  Ondit:  iCc  J-Xit  . ~ -ji  L<  Je  n’ai 
pas  goûté  une  miette  chez  lui. — I L* 
iCt.  Je  ne  m’en  soucie  guère.  2.  Faible, 
chétif. 

/l  ee  e.c, 

Uc-  1.  f.  O.  (n.  dCacl.  Ji)  Tordre, 

tresser  une  corde  [Voy.  J-a.).  2.  Lier, 
serrer,  attacher  (avec  une  corde),  av.  acc. 
3.  Repousser,  éloigner,  av.  acc.  4.  Rete- 
nir, contenir,  oc.  acc.  5.  Couper,  retran- 
cher. 6.  Enlever,  emporter  quelque  chose, 

av.  « i de  la  ch.  ou  av.  acc.  — Jlj«* 

La  mort  Ta  enlevé.  7.  Abat- 

tre le  feuillage  des  arbres,  les  en  dépouil- 
ler. 8.  Se  dépouiller,  être  dépouillé  de  son 
feuillage;  et  9.  conlr.  Se  couvrir  de  feuil- 
lage. On  dit  d'un  arbre  : ' w-L* 

L’arbre  a perdu  son  feuillage,  et  l’arbre 
s’est  couvert  de  feuilles.  10.  Garnir  une 
flèche  d’un  fer  long  et  large,  av.  acc.  de 
la  fl.  11.  Être  gros,  épais.  12.  Charger 
uu  fardeau  sur  le  dos  de  quelqu'un,  l’en 
charger,  av.  de  lap. — J-æ  (n.  d'act. 

Jit)  1 .Être  gros,  épais.  2.  Devenir  blanc, 
blanchir.  — 1.  Être  gros,  épais.  2. 

Avoir  uno  jambe  très-grosse  (se  dit  d’une 
jument).  II.  Dépouiller  les  arbres  de  feuil- 
lage. IV.  1.  Devenir  blanc,  blanchir.  2. 
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Devenir  gros,  grossir.  3.  Tomber  (se  dit 
du  feuillage).  4.  conlr.  Se  développer  et 
devenir  ferme  (se  dit  des  feuilles  d’arbre). 
. J-t,  pl.  Jllc  Gros,  épais  (so  dit  des 
membres  chez  l'homme  et  chez  les  ani- 
maux, de  l’homme,  de  son  corps).  — J-s 
^7-sl.jJI  Qui  a les  bras  potelés. 

0 / 0 -g 

Jls  1.  N.  d'acl.  de  J-s.  2.  pl.  jLlsi 
Feuilles  roulées,  comme  sont  celles  du  bois 
ou  du  Lijs.  3.  Feuilles  charnues, 
longues  et  minces,  en  gin.,  ou  feuilles  qui 
ne  sont  pas  encore  bien  ouvertes.  4.  Feuil- 
lage tombé. 

J-s  Gros,  épais. 

i.  Fim.  de  J-s,  pl.  JLlc 

Grosse,  doduo,  aux  membres  potelés.  — 
JUrtiJ»  iLs  Femme  qui  a les  jambes 
très-grasses  à l'endroit  où  se  portent  les 
Jli-U.  2.  Abla,  n.  pr.  de  femme. 

il -f,  pl.  J^s  1.  Une  feuille,  n.  d'unité 
de  Jlc,  2.  Bras  gros,  charnu,  potelé.  3. 

• V,~  ,v»'v 

Ce  qui  est  pur  et  sans  mélange.  4.  Abala, 
n.  pr.  de  femme. 

Jli  Espèce  d’arbre  au  bois  jaune , des 
branches  duquel  on  fait  des  cannes.  La  ba- 
guette de  Mo'ise  était,  dit-on,  de  ce  bois. 

i3Ls  i . Épaisseur,  gros  volume,  état  de 
ce  qui  est  gros,  volumineux,  n.  d’act.  de 
Jls.  2.  Charge,  fardeau. 
i)Ls  Charge,  fardeau. 

JyS.  Mort,  trépas. 

il -r.  fim.  Grosse,  épaisse. 

*JLc  Espèce  d’aloès  (aloes  mer  mis). 
Jlsl  I.  Gros,  épais.  2.  Rocher  blanc. 
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3.  Granit.  4.  Corde  grosse  et  bien  tressée, 


fortement  tordue. 

r . t 


sü-s  fim.  de  Jlsï.pf.  Jilc  Rocher  blanc 
que  l’on  voit  de  loin. 

JJ-s  Grand,  fort,  robuste. 

’ r * * 

ïJLjm,  pl.  JjLx»  1.  Fer  de  flèche  long  et 
large.  2.  Flèche  au  fer  long  et  large. 

JÎG  Qui  est  toujours  armé,  qui  a sur 

lui  des  fers  de  flècbe  longs  et  larges. 

/»/ 

Être  grossier,  rustre  et  sol. 

y.  Grand  et  corpulent;  grand. 

1 . Grand  et  corpulent.  2.  Faible  et 
qui  n’en  peut  plus. 

if/  • té 

Grossièreté  et  sottise  d’un  rustre. 

iUIIc  Rustre,  grossier  et  sot. 

Abondant,  qui  se  trouve  en  grande 
masse  (se  dit  des  eaux). 

("•  dact.  (^fi)  Etre  gros,  épais  et 
ferme  (se  dit  du  corps,  d’un  cbameau  dont 
les  chairs  sont  compactes  et  dures).  IV. 
Avoir,  acheter,  se  procurer  un  chameau 
gros  et  fort. 

Jli  Gros,  grand  (se  dit  d’un  chameau 
ou  d’un  vautour  grand  et  fort). 

Grand,  bel  homme,  bien  fait  et  gras. 

iLs  Beauté  d’un  cbameau  ou  d’une  cha- 
melle, qui  consiste  dans  la  force  et  dans 
l’épaisseur  des  membres. 

^ylc,  fim.  »L~x,pi.  oA-V1  Gros,  épais 
et  fort  (chameau,  vautour,  etc.). 

— jyz  pour  le  m asc.  elle  fim.  1. 
Bien  fait,  au  corps  bien  proportionné, 
beau,  délicat,  tendre  et  gracieux  de  for- 
mes, svelte  (se  dit  d’un  homme,  d’une 
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• 

femme  et  de  toute  chose).  — j, 
Arc  gros  à la  partie  où  la  main  porte.  2. 
Arbre  qui  produit  le  styrax,  3.  Amaran- 
the,  plante  et  fleur.  A.  Narcisse. 

/C»e  //!</ 

fém. 

Beau,  bien  fait,  tendre  et  gracieux 

de  formes,  svelte  et  tendre. 

't  / c / 

Iajx.  1 . Lâcher,  laisser  aller  paître  à leur 
gré  les  chameaux  en  leur  ôtant  les  entra- 
ves, av.  ace.  2.  (n.  d'act.  et 
Se  fâcher  contre  quelqu'un  et  le  gronder, 
av.  aee.  de  la  p. 

» f' 

(Jellépf.et  ïl*Le  Qui  paissent  librement 
et  sans  pâtre  (chameaux). 

P» 

! il* Lie  Hymiariles,  rois  de  F yémen 
que  l’islamisme  a laissés  dans  la  possession 
de  leur  royaume. 

Qui  cesse  de  faire  quelque  chose 
sans’  y être  contraint. 

y'  /,. 

Ux.  f.  O.  (n.  d’act.  j-e  ) 1.  Briller,  avoir 

de  l'éclat  (se  dit  du  teint,  du  visage).  2. 
Ranger,  préparer  (des  effets),  assortir,  au. 
aec.  II.  (n.  d’acl.  sLji')  1.  Ranger  en 
ordre,  en  bataille  (l’armée,  etc.).  2.  Pré- 
parer, arranger,  disposer;  assortir  des  vê- 
tements, des  robes.  V.  Être  rangé,  disposé 
en  ordre;  se  ranger.  VI.  Au  pl.,  prêt. 
JLif  Être  nourri  et  entretenu  chacun 

lâ- 
chez les  gens  auxquels  on  s’est  attaché  (se 

dit,  p.  ex.,  de  deux  hommes,  quand  deux 
familles  se  chargent  chacune  d’entretenir 
l’un  d’eux). 

v^jLs  pour  Beau  , éclatant  de 

beauté. 

*L»U  1 . Fém.  de  swjlé.  2.  Jolie  femme. 


ÿi-j;,  allé  et  üLc,  pl.  [jbc,  w’ti-c 

et  i'—c  Aba,  espèce  de  vêlement.  Foy.  sou» 

L_s. 

‘ »/ 

üLa  Hommo  in juste  et  qui  aime  à faire 

du  mal. 

e , 

Part,  lot  qui  revient  a quelqu  un 
dans  quelque  chose,  ar.  ^ delà  ch.  (syn. 

* “ / ^ 
i te'  0 * U* 

-Ai  et  i — ju  1.  JV.  d’act.  de  la  II.  2. 

» M » 

pl.  Assortiment  de  différentes  piè- 

ces d’étoffes  pour  robes  que  l’on  offre  en 
cadeau. 

~ ' Ce 

. ••  j-l.  f.  O.  (n.  d’act.  w»e)  1.  Ennuyer 

quelqu'un  en  lui  répétant  jusqu’à  satiété 

la  même  chose,  ou  en  lui  parlant  sans 

cesse,  av.  acc.  de  la  p.  2.  Importuner 

quelqu'un  par  des  demandes,  av.  acc.  de 

la  p.  et  w->  delà  ch.  3.  On  dit  : aïe 

Il  l’a  querellé,  il  lui  fit  une  scène.  A. 

£i»«aâ  Le  serpent  l’a  piqué.  III.  (n. 

d’act.  o'be,  ïï La*)  Quereller  quelqu'un, 

se  quereller  avec  lui,  ut),  acc.  de  la  p.  — 
0 % *> 

büi  ô»Ll  Je  n’ai  pas  cessé  de 

le  quereller.  IV.  Forcer  à faire  une  chose 
désagréable.  V.  (n.  d’act.  ci)  Répéter 
la  même  chose,  au  lieu  de  poursuivre  son 
sujet,  av.  du  discours. 

Dureté,  rudesse  de  paroles,  langage 

dur. 

S S S /A»  / . /»' 

f.  J.  O.  (n.  d’act.  ^b3, 

_ â~*>)  1 . Se  fâcher,  être  en  colère. 

/ F te*  0 l • I • 0 I 

2.  (n.  d’act.s^ c,  v_j h»,  w^) 

Réprimander,  gronder  quelqu'un,  lui  faire 
des  reproches,  av.  acc.  delap.  et  av. 
ou  av.  w ’ouav.  acc.  delà  ch,  3.  (n.  d’act. 
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w^c-,  v^L^x»)  ”,,,ler  de  manière 

h sauter  avec  trois  pieds,  pendant  que  le 
quatrième  ne  pose  pas  sur  le  sol.  4.  Mettre 
le  pied  sur  le  seuil.  II.  1.  Serrer  on  rap- 
prochant les  plis  à l’aide  d’une  ceinture  h 
coulisse  (un  pantalon,  etc.),  an.  acc.  2. 
Mettre  le  seuil  à une  porte.  3.  Quitter 
brusquement  la  roule,  et  aller  s’asseoir  h 

côté  de  la  route.  III.  (n.tfacf.v 

1.  Gronder,  réprimander  quelqu'un,  faire 
des  reproches  h quelqu'un,  av.  acc.  de  la 
p.  2.  Au  pl.,  Se  faire  mutuellement  des 
reproches  au  sujet  de  quelque  chose,  oc. 

de  la  ch.  (se  dit  aussi  de  deux  amants 
qui  se  font  des  reproches).  3.  Réparer, 
restaurer.  — Au  passif,  Être  blâme, 

recevoir  une  réprimande.  IV.  (n.  d'acl. 

w'iül)  1 . Contenter,  satisfaire  quelqu'un, 

» 

av.  acc.  de  la  p.  (syn.  IV.).  2.  Se 

laisser  fléchir  et  rendre  sa  faveur  à la  per- 
sonne que  l’on  avait  d’abord  repoussée, 
a»,  acc.  de  lap.  (/ by.  la  X.).  3.  Quitter 

10  bon  chemin  et  s'engager  dans  un  che- 
min mauvais  et  pénible.  4.  Faire  revenir 
quelqu'un  sur  scs  pas,  le  renvoyer  là  d’où 

11  était  venu.  5.  S’écarter,  se  mettre  à l’é- 

cart,  dévier.  V.  (n.  d’acl.  1 . Se 

fâcher  et  témoigner  sa  colère  par  ses  paro- 
les. 2.  Éclater  en  reproches,  adresser  des 
reproches  (se  dit  aussi  des  reproches  qu'un 
des  amants  fait  à l'autre).  3.  Mettre  le 
seuil,  un  seuil  à une  porte,  la  garnir  d'un 
seuil,  av.  acc.  delà  porte.  — Aupassif, 
Être  blâmé.  On  dit:  h 

lin  tel  n’a  encouru  aucun  blâme.  VI.  Au 
pl..  Se  quereller,  sc  faire  des  reproches 

n. 


réciproques  (se  dit  des  amants).  — ISI 
I L»  ^Lc\  Quand  ils 
se  querellent,  la  querelle  arrange  leur 
différend.  VIII.  1.  Se  retirer  et  abandonner 
une  chose  pour  s’occuper  d'une  autre,  av. 
fje  de  la  ch.  2.  Reprendre  sa  bonne  hu- 
meur. 3.  Quitter  un  chemin  commode  pour 
en  prendre  un  autre  qui  l’est  moins,  av. 
acc.  du  ch.  4.  Ne  pas  cesser  de  gravir  une 
montagne,  av.  de  la  mont.  5.  Agir 
avec  droiture,  comme  il  convient;  tenir 
une  conduite  convenable;  traiter  une  chose, 
une  affaire  comme  il  convient  ( comp . Le). 


__  * I ***  4 1 

X.  (n.  d'acl.  « 'lac-l)  1.  Contenter,  sa- 

* ' a 

tisfaire  quelqu'un , av.  acc.  de  la  p.  2. 
Demander,  désirer  la  rentrée  en  faveur. 
On  dit  : II  m'a  demandé 


de  lui  être  favorable,  et  je  me  suis  montré 
favorable  (syn.  ^a^t).  3.  Chercher  à 
réprimander,  à blâmer,  à faire  des  repro- 
ches. 4.  Revenir  sur  scs  pas,  ou  revenir 
du  mal  au  bien. — Au  passif,  Être  reçu  de 
nouveau  dans  la  faveur,  rentrer  en  grâce. 

0 C 

Qui  aime  à gronder,  à faire  des 
reproches. 


/ // 

1.  Inégalité,  aspérité  du  sol.  2. 
Marche  (d’un  escalier,  d'une  échelle, 
etc.),  échelon.  3.  Chevalet  dans  un  in- 
strument de  musique  à cordes.  4.  Partie 
de  la  paume  de  la  main  comprise  entre 
l'index  et  le  doigt  du  milieu,  ou  entre 
celui-ci  et  le  doigt  annulaire.  S.  Choses 
désagréables,  désagréments.  6.  Défaut, 
vice  que  l'on  trouve  dans  quelque  chose 
(syn.  wij). 
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„ >ii  « , t i'  # . . 

i~e  ».  d a.O’L^c, 

w)L»l  1.  Une  marche  (d’échollo,  d'es- 
calier); marchepied.  2.  Seuil.  — çjS  Jj 
s_->lxei!  Des  requêtes  ar- 
rivèrent au  seuil  de  son  Altesse.3.ro«ïa/>A. 
Femme,  épouse.  — Q“’'l 

change  le  seuil  de  sa  maison,  c.-à-d-,  qu'il 
renroie  sa  femme.  4.  Linteau.  5.  Aspérité, 
inégalité  du  sol  contre  laquelleon  se  heurte. 
Ve  là  6.  Difficulté,  embarras,  obstacle.  On 
dit  : Ici Il  t a une  difficulté  dans 
cette  affaire.  7.  Défaut,  vice.  8.  Chose  dés- 
agréable, désagrément.  — 

Lis  Un  tel  a eu  h supporter  uno  choso 
désagréable. 

i^U*  1 . N.  d'act,  de  la  I.  2.  N.  d'aci. 
de  la  III.  3.  Blême,  reproches.  4.  Que- 
relles des  amants. 

. >lxé  I . Qui  gronde  ou  blême  souvent. 

2.  Qui  querelle  souvent  quelqu’un.  — 

> >ljîc  mélaph.  Hyène. 

* f t S/ 

ajLsb  1.  fém.  duprécéd.  Grondeuse,  gro- 

gneuse.  2.  Sobriquet  donné  aux  femmes. 

2 >8/ 

j a Riche  étoffe  de  soie  b raies.  — 
Rayé,  h raies. 

çic  et  j Lie  Faveur  témoignée  b quel- 
qu’un (syn.  Hyène. 

t ' ' * 

/ / ' / , 

wwt,  fém.  1.  Qui  mérite  le  blâ- 
me, des  reproches,  ou  qui  n’offre  rien  de 
remarquable  ou  de  digne  d’attention  ( p. 
ex. , pays,  ville,  homme).  2.  Vo y.  . <La. 

1 . N.  d’act.  de  la  I.  2.  Blâme  ou 
reproches  adressés  b quelqu’un. 

»<-î 

«x.‘  -ca  1 Sujet  de  reproches  ou  de  querelle, 


action  on  faute  qui  v donne  lieu.  — PI. 

^lii. 

e . 

IV.  d’act.  de  la  I. 

A.  d’act.  de  la  VI.  Reproches 

mutuels. 


<^jjtx0  1.  Blâmé,  réprimandé,  grondé. 
2.  Qui  mérite  des  reproches. 

/ fief 

woo»  Renvoyé,  forcé  do  rebrousser  che- 
min; renvoyé  b l’endroit  d’où  il  était 
venu,  ou  du  ciel  sur  la  terre. 

fl  6#  flitl  0 ,.i  00 

pl.  Blâme,  répri- 

mandé, reproche. 

' " 0...  . 

JsLe.  (».  d’act.  -üs,  Etre  prêt,  être 

préparé  ( comp . 5&,  VIII.  itl).  II.  (». 

d’act.  Juïkj)  Préparer,  disposer,  apprêter 
(pour  s’en  servir  plus  tard).  IV.  {n.  d’act. 
jliît)  Préparer,  dresser,  apprêter  (p.  ex., 
des  sièges,  etc.),  or.  acc.  de  la  ch,  et  J de 
la  p.  V.  Employer  les  soins  les  plus  mi- 
nutieux b faire  quelque  chose.  — ,j.  .xaù' 
àXx^e  11  a exécuté  ce  travail  avec  le  pins 
grand  soin. 

/ </  f * 

J ce.  etJ^e  i.  Préparé,  tout  prêt  (p.  ex., 
cheval  de  course  tout  prêt  b être  lancé  en 
course).  2.  Grand,  robuste  et  bien  fait. 

/.  //  e <e  f #»l.| 

et  1.  Appareil,  reu- 

nion  de  choses  nécessaires  (p.  ex.,  pour  le 
voyage).  2.  Grand  gobelet,  grand  verre  b 
boire. 

000  0 . - / . 000  f,  t! 

pl.  ( pour  ^jljcx)  et  SJ-^i 

Bouc  tout  jeune,  mais  fort. 

* 0 00, 

ïilys  Homme  de  petite  taille. 

f * , 

pour  le  masc.  et  le  fém.  Propan*, 
arrarigô,  tout  pn*t  h srrvir,  opprM. 
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l'  * P 44 

JJjOi  1.  Fém.  du  priccd.  2.  pl.  JoLx. 
Petite  boite  ou  godot  dans  lequel  on  tient 
des  parfums  et  des  cosmétiques. 

0 0*9  ' f 

■x»*  Préparé,  tout  prêt,  apprêté. 

'y 

l .  f.  /.  (n.  cTacl.yz)  1.  Egorger  une 
brebis  comme  victime  appelée  ’^~s.  2. 

0*t  0 a 00  * # * 

(n.  d’act.  yo,  yz)  Devenir  fort,  soiido 
(se  dit  du  bois  d’uue  lance).  3.  Trembler, 
vibrer  (se  dit  du  bois  d’une  lance).  4.  (n. 

01*0  0 99  a 

a act.ja»9jj&)  Etre  en  érection  (se  dit  de 
la  verge). 

y*  I.  N.  d’act . de  la  I.  2.  Verge,  pénis. 
3.  Chèvre  ou  gazelle  âgée  d’un  an. 

Sfr 

yz  1.  Verge,  pénis.  2.  Racine,  origino 
(d’une  chose).  On  dilprov.:  L»pu  wOLc 
dt  celui  qui  revient  h ses  anciennes  ha- 
bitudes. De  là  3.  Race , lignage.  4. 
Animal  égorgé,  victimo  (que  les  Arabes 
païens  avaient  l'habitude  d’offrir  h Dieu). 
5.  Câpre.  6.  Morceau  de  bois  que  l’on 
ajoute  en  travers  à une  bêche  ou  pelle  de 
fer  pour  y appuyer  le  pied,  afin  de  mieux 
enfoncer  la  bêche.  7.  Manche  d’uno  bê- 
che. 8.  Sorte  déplanté  h épines.  9.  Rado- 
tage, propos  futiles  ou  incohérents. 

04  0 

yo  Force,  vigueur. 
fyt>  1.  Famillo  et  parents,  maison  [tyn. 
Jl,  J*t).  2.  Grumeau,  parcelle  de 
musc  pur.  3.  Éclat  et  régularité  des  dents, 
crénelure,  dentelure.  4.  Tranchant  des 
dents.  S.  Salive,  moiteur  des  lèvres  d’une 
belle  personne'syn.v 6. Collier  for- 
mé de  grainesaromaliquesperléeset  enfilées. 
yLô,  pl.yo  1.  Qui  tremble,  qui  vibre. 

2.  Qui  est  dans  l’excitation  sexuelle  (se  dit 


'w-ir* 

des  parties  de  la  génération  elles  l’homme 
comme  chez  la  femme). 
ïjj'Lc  1.  Fém.  de  ÿlo.  2.  Voy.  ij~&. 

0 10  0 

j\ss.  Verge,  pénis. 

0,  S* 

juSc  1.  Brave,  courageux,  qui  tressaille 
d’ardeur  pour  le  combat.  2.  Fort,  robuste. 

3.  Cheval  fort,  robuste.  4.  Lieu  iuculte, 
sauvage  et  désert. 

0 90  099  / 

jyz,  pl-ys  Foy.ÿic,. 

Sj  Ijxe  1 . Grumeau  , parcelle  de  sang 

caillé.  2.  Homme  petit  et  court. 

f*0  * 

1j~o  Brebis  quo  les  Arabes  païens  avaient 
coutume  d’égorger  comme  victime  au  mois 

de  Redjeb.  — Pl.  y lis. 
î-  . ..  ’ 

S^y**  y oy.  c . 

. _ ijlî.  — w>^*  Sorte  de  fruit  très-acide 
avec  lequel  on  assaisonne  un  plat.  Voy. 
w. y.  et  <-jy&. 

''O'  i 

^yjie.  (n.  d'acl.  *~yo)  Enlever,  empor- 
ter, arracher  avec  violence. 

^yo  et^yyo  1.  Petit,  gros,  tout  rond. 
2.  Gros,  épais,  large  de  la  poitrine  (mulot, 
etc.).  3.  Coq.  4.  Lion. 

(4lg.)  Boue. 

/ (•  , 
y.  1.  Violent,  emporte,  qui  s em- 
porte facilement.  2.  Ogre  mâle.  3.  Mal- 
heur, calamité. 

J— /i’  Coq.  Voy.  j Op. 

^yyô  1.  Malheur,  calamité.  2.  Cha- 
melle robuste. 

"O*  , 

L (n.  d’acl.  vyo)  1 . Etre  dur,  vio- 

lent. 2.  Être  dur  pour  quelqu’un  , on.  J 
0 *1*0,*  , . , 
de  la  p.  II.  ^_}y*>  Feindre  la  cécité,  se 

faire  passer  pour  aveugle. 
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0 » t,  f 0 c 

. . »i  1.  Robuslo,  fort.  2. 

Méchant,  porté  au  mal,  enclin  à faire  du 
mal.  3.  Impudent,  effronté,  insolent  (com/i. 
w-j^it).  4.  Brave,  intrépide,  inaccessi- 
ble à la  peur. 
il  <• 

1.  Qui  a peu  de  lait  (femelle).  2. 
Intrépide.  3.  Insolent. 
jli/i'Coq.  Fo y.  j-/=. 

(n.  d’act.  Courber,  plier, 

cambrer. 

«£U£>  — Diflicullé. 

/ /c/ 

v Appeler  les  chevreaux  en  leur 

fc  / L / 

av.  < > des  chev. 

1.  Chevreau.  2.  Grand, 
long,  d’une  taille  demésurément  grande, 
au  point  que  tout  son  corps  tremble  comme 
s’il  était  dégingandé,  ou  grand  et  en  même 
temps  robuste. 

1.  JV.  d'act.  de  la  I.  2.  Démence, 
folio  (syn. 

'Çs.  f.  O.  (n. d'act. . y£)  Arracher  (les 
poils),  av.  acc. 

0i> 

. 4^  Portion,  partie. 

0 0/ 

ijjÿc’  f.O.X.  Être  ancien,  antique,  vieux. 
2.  Devenir,  se  faire,  s’être  fait  vieux,  êtro 
abonni  par  le  temps  (se  dit  du  vin  ou  des 
fruits  sucrés).  3.  Devancer  les  autres  clic- 

fi,*  fi, 

vaux  li  la  course.  4.  (n.  d'act.  (Jj~, 
jjjüs,  âSLaé)  Être  affranchi  par  son  maî- 
tre, devenir  libre  (se  dit  d’un  esclave).  5. 
Acquérir  de  la  considération  et  êtro  libre. 
K.  Être  libre;  être  nubile,  mais  n’avoir  pas 
eucorode  mari.  7.  vu  Être  d’un  âge  moyen, 


entre  l’âge  mûr  et  la  vieillesse.  8.  Être  sur 

le  retour,  être  vieille  fille.  9.  f.  J.  O.  (n. 

0 **. 

d'act.  (ii)  Reprendre  son  ancien  éclat  et 
sa  souplesso  (se  dit  de  la  peau,  du  teint,  de 
l’homme)  ; devenir  souple,  doux,  tendre, 
brillant  (après  avoir  été  rude  ou  terne); 
s’améliorer,  s’abonnir.  10.  Être  sacré  pour 
quelqu'un  (se  dit  d’un  serment),  av.  J* 
de  la  p.  11.  Être  en  bon  étal,  prospérer  ; 
être  florissant  (se  dit  des  biens,  des  trou- 
peaux). 12.  Administrer,  gérer  les  biens 
avec  soin  et  habileté.  13.  Saisir  quelque 

chose  avec  la  bouche,  y mordre,  av.  act. 

» » * 

de  la  p.  et  w>  de  la  bouche.  — <^>^6  (n. 
d’act.  ëâlJs)  1.  Être  ancien,  antique,  vieux 
(se  dit  avec  éloge,  p.  ex.,  d’un  bon  vieux 
vin).  2.  Être  brillant,  éclatant,  avoir  du 
lustre  et  do  la  souplesse  (se  dit  de  la  peau, 
du  teint).  3.  Être  florissant,  prospèro  (se 
dit  des  biens,  des  troupeaux).  4.  Être  af- 
franchi (se  dit  d'un  esclave).  II.  (n.  d'act. 

0 fc* 

1.  Rendre  vieux,  conserver  de 
manière  que  la  chose  soit  un  jour  vieille, 
ancienne,  antique,  av.acc.  2.  Affranchir 
(un  esclavo),  ou.  acc.  3.  Mordre  à quelque 
chose.  IV.  1.  Affranchir  (un  esclave),  ar. 
acc.  2.  Lancer  un  cheval  et  l’exciter  do 
manière  qu’il  dépasse  tous  les  autres  à la 
course  (Foy.  la  I.  3.).  3.  Gérer  bien  et 
améliorer  les  troupeaux,  etc.,  confiés  à scs 
soins,  av.  acc.  4.  Creuser  un  puits  dans 
un  terrain  où  il  en  existait  déjà  un  [ppp. 
à JyÆ).  5.  Cerner,  entourer  do  tous  côtés. 

jjj^s  1 . N.  d’act.  de  la  I.  2.  Bon,  excel- 
lent, généreux  (vin). 
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I.  A.  d'uct,  de  la  I.  2.  Antiquité, 
vétusté,  ancienneté.  3.  Beauté,  bonté,  ex- 
cellence (de  ce  qui  eét  généreux,  bon).  A. 
Liberté,  étal  d'homme  libre  (comp.  b ja.); 
habileté  h contracter  des  engagements,  etc. 
5.  Bon  état  des  biens;  bon  ordre,  ordre 
dans  les  affaires.  6.  Sorte  d'arbre  dont  le 
bois  sert  h faire  des  arcs. 

(Jj-5  1.  N.  d'act.  delà  I.  2.  Antiquité, 
vétusté,  ancienneté.  3.  PI.  de  ^Jij»  et  de 

Ô^' 

>.|  ' >..y 

jjjjLe-,  pl.  et  3s  1.  Ancien, 

antique,  vieux.  2.  Vin  vieux,  ou  vin  qui 
vient  d'être  débouché,  dont  on  a enlevé 
les  cachets.  3.  Arc  vieux  et  dont  le  bois 
est  devenu  rouge  ou  brun  de  vieillesse.  4. 
Affranchi  (esclave).  3.  Fille  gardée  soi- 
gneusement dans  la  maison  de  ses  parents, 
ou  jeune  fille  nubile,  mais  qui  n’a  pas  en- 
core de  mari.  6.  Jeune  oiseau  qui  com- 
mence h peine  à voler.  7.  Vieille  outre 
très-large.  8.  Épaule,  ou  la  partie  entre 
l'omoplate  et  le  cou. — J1-!  Qui 
a une  épaule  plus  basse  que  l'autre.  — 
3^  Aiguille  de  la  balance. 

0 • é 

itiLe  1.  fém.  de  3^  Ancienne,  anti- 
que ; excellente.  2.  Arc  vieux  dont  le  bois 
est  devenu  rouge,  brun  de  vieillesse. 

3L*  Pog.lepl.  dc{JçrSt.— -j-Uljjjbs 
Oiseaux  de  proie  dressés  à la  chasse.  — 

(JjLi  Chevauxde  race  et  de  course. 
/■  * 

3L»  Vin  vieux  et  bon. 

IïLb  n.  d’act.  de  la  I.  Affranchissement, 
émancipation  (d’un  esclave). — 

Affranchi  (Poy.  sou»  Sj)- 


CT* 

3”1  pour  le  mate,  et  le  fém.,pl.  il&s 
et  3-~-c  é Vieux,  ancien,  antique.  — 
3~*^ ! 1 La  maison  antique,  c.-à-d. 

le  temple  de  la  Caaba.  — 3ê-Jl^  -tyJt 
L’Ancien  Testament. — 3~JL^  La 

vieille  mosquée,  motquée  d'Amr  ben  Alas, 
au  vieux  Caire. — 3~Jl  L’Ancien,  sur- 
nom d’Abou-bekr,  premier  khalife.  — ~ 
3~  Vin  vieux.  2.  Bon,  généreux,  excel- 
lent (cheval,  etc.).  3.  Affranchi  (esclave). 
— 3“‘s  ï»l  Servante  qui  est  une  esclave 
affranchie.  — Affranchi.  4.  Li- 

bre, qui  n’a  jamais  connu  l’esclavage  (*yrr. 

■J  . ....  . 

ja.);  qui  n’a  jamais  été  soumis  oti  con- 
quis. 5.  Brillant,  éclatant,  redevenu  beau 
et  souple  (après  avoir  été  rude  et  terne). 
6.  Palmier  mile  dont  le  palmier  femelle, 
c.-à-d.  le  palmier  femelle  que  celui-ci  fé- 
condait, est  stérile.  7.  Eau.  8.  Vin.  9. 
Graisse.  10.  Datte.  11.  Lait,  et,  en  gin., 
tout  ce  qui  est  bon, recherché.  12. J1/.3UB 
Vautour. 


' / / P l **  / . 

at-xs  fém.  de  ^ër6.  P>-  3.  • — r) 

4Ï-xt  Vin  vieux. — xë~ï  Vieux  pont. 

— L»1  et  kLçs.  s)L»  Servante  qui  est 

une  esclave  affranchie. 


0 eUf 

Affranchi  (esclave). 

3X*  1.  Affranchi  (esclave).  2.  Vieux, 
vieilli  pour  avoir  été  conservé  h cet  effet. 
De  là  3.  Exquis  (parfum).  4.  Vin  vieux. 
a&x*  Fém . de  jJjrjt*. 

et  3»/  , 

i.  Fém . de  1.  2.;  2.  Vin 

vieux. 

Qui  emevo  promptement,  qui  a 
bientôt  enlevé  (sa  proie,  son  butin). 


Digitized  by  Google 


/■•/.!  . (».  d'act.  d^s)  Charger 
(l'ennemi),  ou  revenir  à la  charge  après 
avoir  simulé  la  retraite  ( comp et  y ) ; 
se  jeter  sur  quelqu'un  ou  sur  quelque  chose 
avec  impétuosité  et  avec  persistance,  achar- 
nement, av.  de  la  p.  ouav.  un  verbe. 
On  dit  : soyeu  ^Î4j  il  se  jeta  sur 
lui  et  se  mit  è le  frapper.  On  dit  : clu 
Le  cheval  voulut  mordre.  On  dit  ; 

Elle  s’est  miso  en  ré- 
bellion ouverte  contre  son  mari.  — olat 
ji->  sJs  11  l’attaqua  dans  l'intention  de 
lui  fairo  du  mal. — yàA  oi»  11  s'of- 

frit par  force  pour  lui  faire  du  bien.— 
S^L»  Ne  pas  reculer  devant 


un  faux  serment,  commettre  sciomment  et 
résolument  un  parjure.  2.  Appuyer  sur 
quelque  chose,  ou  persister  dans  quelque 
chose,  tenir  mordicus  à quelque  chose, 
av.  de  la  ch.  — '-si*  Il 

poursuit  avec  persévérance  son  but.  — 
*~o  \Azz  II  se  maintient  inébran- 
lable dans  ses  arguments,  il  y appuie  avec 
force  et  n’cn  démord  pas.  3.  Se  coller, 
s'attacher  h quelque  chose  (on  le  dit,  p. 
ex.,  des  odeurs  qui  s’attachent  au  corps, 
ou  des  ordures  qui  s'attachent  aux  jambes 
des  bestiaux),  av.  ou  av.  4.  On 
dit  : ijrj'iï' ü>  (»•  d’act.  ^iyt)  S’en- 
gager tout  seul  dans  le  voyage  h travers  un 
pays.  5.  I J,!  Jxe  11  se  dirigea 

^ , , , i 

vers  tel  endroit.  6.  SJj  vjLb  11  ferma  la 
maiu  et  la  porta  sur  sa  poitrine.  7.  Av. 
acc.,  Gouverner  avec  fermeté  et  bien  gar- 
der (un  pays),  av.  acc.  du  pays.  8.  S’aigrir, 
devenir  très-aigre  (sc  dit  du  vin,  du  lait). 


9.  (».  d’act.  'xiyx)  Être  vieux  et 

rougeâtre  de  vieillesse  (so  dit  du  bois  d’un 
arc).  10.  Grandir,  avoir  grandi  (se  dit 
d'une  femme). — oks  1.  S’aigrir,  devenir 
aigre.  2.  Devonir  rouge  et  brun  avec  le 
temps. 

oL:;  et  Temps. 

oJj-s  1.  Qui  est  devenu  rougeâtre  de 
vieillesse  (bois  de  l’arc).  On  dit: 
vilj'lc.  2.  Noble,  généreux,  de  bonne  qua- 
lité, ou  de  race  (comp.  ^Si'Lc).  3.  Pur, 
clair  (se  dit  du  vin  clarifié,  d’une  coufuur 
qui  n’est  pas  terne).  4.  Inconstant,  volage, 
changeant.  5.  Querelleur. 

üCi'li  1.  Fcm.  de  oij  La,  pl.  dj'Le  l)c- 

/ * 1 f * 


venu  rougeâtre  do  vieillesse  (arc,  bois  de 
l’arc).  On  dit  : -s  2.  Femme 

dont  le  teint  est  rouge  par  suite  de  l'usage 
de  couleurs.  3.  Palmier  stérile,  qui  n’est 
jamais  fécondé.  4.  Arc  vieux  et  rougeâtre. 
5.  Atika,  nom  commun  à plusieurs  fem- 
mes. (Neuf  femmes  de  ce  nom  se  trouvent 
dans  la  ligne  ascendante  de  Mahomet.) 


f.  O.  J.  1 . (n.  d’act.  J^a)  Arracher, 


enlever,  p.  ex.,  un  poil,  av.  acc.  delap. 
2.  Conduire,  mener  (un  chameau),  av.  acc. 
— Jxs  (n.  d’act.  Ji)  Être  prompt  è..., 
porté,  enclin  h quelque  chose  ( surtout  au 
mal),  av.  *1!—  de  la  ch.  V.  Se  remuer  et  sc 
lever  de  sa  place,  et  se  laisser,  pour  ainst 
dire,  arracher  de  sa  place.  On  dit  : Y 


vJje»  JÜ  Je  ne  bougerai  pas  pour  aller 


avec  loi.  VII.  1.  Élro  tiré  et  arraché  à 
force  d'ôtre  tiré  par  force.  2.  Se  lever  de 
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I 0 V( 

sa  plan1.  — i Y Je  ne  bougerai 

pas  pour  aller  avec  toi. 

Enclin,  prompt  à....  (surtout 
au  mal),  ai>.  il—. 

t 

J»  1 . Vorace,  glouton.  2.  Violent,  dur. 
3.  Méchant.  4.  Lance  au  bois  gros  et 
épais. 

il»,  pl.  J»  1.  Grosse  motte  de  terre 
que  l’on  enlève  du  sol.  2.  Grosse  barre  de 
fer  à tête  large  et  fourchue  pour  soulever 
le  pavé  ou  démolir  un  mur.  3.  Gros  gour- 
din. 4.  Instrument  en  fer  pour  arracher 
les  jeunes  arbres  que  l'on  veut  transplan- 
ter. 5.  Grande  vrille  de  charpentier.  6. 
Gros  arc  persan  dur,  difficile  è bander. 
7.  Chamelle  stérile. 

JL»,  pl.  l)Ux  Homme  de  peine,  porte- 
faix (syn.  JUa.). 

'.,c 

J»  t . Celui  qui  n éprouvé  aucun  plaisir 
dans  le  commerce  avec  une  femme.  2. 
Gazelle. 

J-»,  pl.  «S»  1 . Homme  à gages,  hom- 
me de  peine,  journalier.  2.  Grave.  — ili 
Jjçs  Maladie  grave. 

Jü"  Fort,  robuste,  qui  peut  tirer  avec 
force  et  arracher  une  chose  plantée  solide- 
ment en  terre. 

i ■ f oy.  , J-— — et 
/ 

Jj’üâ  pl.  ( de  ï!»c  ) Morceaux  de  chair 
de  gazelle  que  l'on  jette  ou  suspend  comme 
appât  pour  prendre  les  bêles  fauves.  Voy. 

J— s. 

- S&  i . Doux  au  toucher. 
2.  Faible,  sans  nerf. 

"""  eo. 

\.  (.1 . (n.  d’net.  j»)So  trouver  dans 


r 

cette  partie  qui  s’appelle  i*»  (se  dit  delà 
nuit).  On  dit  : J*l)l  V»  Le  premier  tiers 
de  la  nuit  s’est  écoulé.  2.  f.  O.  1.  Être 
trait  le  soir  (se  dit  des  troupeaux).  3.  Être 
lent  è faire  quelque  chose  ; tarder  i venir; 
de  là  4.  Laisser  lè,  abandonner  ce  qu’on 
avait  commencé,  or.  ^ delà  ch.  5.  Faire 
ou  apporter  quelque  chose  tard  ; retarder 
quelque  chose,  or.  acc.  de  la  ch.,  de  ma- 
nière que  la  chose  ait  lieu  tard  dans  la 
journée  ; offrir  tard  le  repas  h son  hâte, 
or.  acc.  de  la  ch.  ou  a v.  suivi  d'un 

verbe.  6.  Arracher  (les  cheveux,  les  poils), 
or.  acc.  II.  (n.  d'acl.  ç~*>)  1.  Cheminer, 
venir  ou  retourner  pendant  la  nuit,  sur- 
tout dans  la  partie  de  la  nuit  appelée  L», 

s’attarder.  2.  Tarder  è or.  suivi 

d'un  verbe,  ou  av.  acc.  de  la  ch.  3.  Empê- 
cher  quelqu'un  de  continuerquelquo  chose, 
le  retarder,  or.  acc.  de  lap.  4.  Cesser  do 
faire  quelque  chose,  renoncer  à une  occu- 
pation , av.  de  la  ch.  5.  Reculer  et 
fuir  (ayn.  ).  On  dit  : Li  aie  J*â 

L’ennemi  le  chargea,  mais  il  ne  recula  pas 
d’un  pas.  6.  Planer  sans  cesse  en  battant 
des  ailes  au-dessus  de  la  tête  de  quelqu'un 
(se  dit  d’un  oiseau).  IV.  1.  S’écouler  de 
toute  la  portion  du  temps  dite  (se  dit 
de  la  nuit).  2.  Voyager,  venir  ou  retour- 
ner, cheminer  è l'heure  de  la  nuit  dite 
; s'attarder.  3.  Conduire  les  trou- 
peaux à l’abreuvoir  è l’heure  ï*».  4.  Être 
trait  le  soir  (se  dit  des  troupeaux).  5.  Tar- 
der à faire  quelque  chose,  faire  quelque 
chose  trop  tard,  av.acc.de  la  ch.  6.  Offrir 
lard  le  repas  è son  hâte.  7.  Dormir  è 
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l’hourc  de  la  prière,  et  se  trouver  en  re- 
tard. VIII.  Être  traite  le  soir  (se  dit  d'une 
chamelle).  X.  1 . Être  trait  le  soir  (se  dit 
des  troupeaux).  2.  Retarder  le  traiment  des 
femelles,  p.  ex.,  pour  qu'elles  aient  le 
temps  d’élaborer  du  lait,  an.  acc.  des  Irou- 
peaux  {f'oy.  IV.). 

/fr/ 

çïs-  N . d'act.  de  la  I. 

Olivier  sauvage. 

C,,  - , . , 

i*zc  1.  Le  premier  tiers  do  la  nuit,  a 

partir  du  crépuscule  du  soir.  2.  Prière  du 
soir,  que  l’on  fait  avant  de  se  coucher.  — 
Faire  sa  prière  de  la  nuit, 
avant  de  se  coucher.  3.  Ténèbres  de  la 
nuit.  4.  Rolnur  des  bestiaux  qui  avaient 
été  conduits  le  soir  au  pâturage.  5.  Lait 
resté  dans  les  pis  des  femelles  après  qu’el- 
les ont  été  traites. 

li’lc  1.  Attardé,  qui  vient  tard,  è une 
partie  avancée  delà  nuit  (hôte,  voyageur). 
2.  Offert,  apporté,  servi  tard  (repas).  3. 
Du  soir,  de  soirée. 

iultls  Fém.  de  ■ 

Etoiles  qui  no  se  laissent  voir  que  fort 
lard,  h cause  de  la  poussière  qui  les  ca- 
chait, ou  h cause  d’un  ciel  couvert  de 
nuages. 

1.  Tardif,  attardé.  2.  Qui  ne  donne 
abondamment  du  lait  que  fort  tard  le  soir. 

1 . Produit  tardif,  récoltes  tardives. 
2.  Lent,  tardif,  paresseui.  3.  Chameau 
lourd  et  lent.  4.  Homme  grand  et  gros. 

ptl  Qui  grisonne  au  point  d avoir  déjà 
plus  de  cheveux  blancs  qu’il  ne  lui  en  reste 
de  noirs  (homme). 


0.  /«, 

Lent,  paresseux,  qui  est  toujours 
en  retard. 

/ // 

f ■ I-  o.  Pousser,  précipiter,  jeter 
quelqu’un  avec  violence  dans...,  p.  ex., 
dans  un  cachot,  a v.  acc.  de  la  p.  cl  iL  du 
l.  IV.  Être  d ur,  p.  ex.,  envers  son  débi- 
teur (çijï) ,'  réclamer  de  lui  le  payement 
de  la  dette,  au  point  de  l’importuner,  an. 

de  la  p. 

0 ■«'  * 

Dur,  sans  pitié. 

0 0 t 0 t t 

pl.  Foy.  le  précéd. 

— Au  passif,  ms  (n.  d'act.  ms,  ms, 
0 , * 
ïlxc)  1.  Devenir  fou,  avoir  le  cerveau  dé- 
rangé. 2.  Ê.trc  étourdi  du  coup,  stupéfait 
et  interdit.  3.  Av.  ^ i , Se  livrer  avec  une 
folle  avidité  à quelque  chose,  poursuivre 
quelque  chose  avec  passion.  On  dit  : iic 
(JLJI  yj.  et  »xs  11  se  livra  ît  l'acquisition 
de  la  science.  — m pour  dire, 

11  en  veut  avec  acharnement  h cet  homme, 
et  cherche  è lui  nuire.  V.  1.  Avoir  l’alié- 
nation mentale,  être,  devenir  fou.  2.  Faire 
voir  sa  folie,  sa  sottise.  3.  Simuler  l'igno- 
ranco,  faire  l’ignorant,  at\  ^ de  l’ignor. 
4.  Se  laisser  aller  dans  les  dépenses  do  la 
toilette  et  de  la  bonne  chère.  5.  Affecter  la 
propreté,  être  recherché,  minutieux  h l’en- 
droit de  la  propreté. 

u lc,  pl.  t.#. c 1.  Qui  rapporte  les  paro- 
les des  autres  dans  le  but  de  nuire.  2.  Qui 
fait  du  mal  aux  autres,  qui  blesse  ses  sem- 
blables par  des  paroles,  etc. 

1.  Aliénation  mentale,  folie,  aber- 
ration d’esprit.  2.  Esprit  d’inlrigtte,  in- 
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trigues  qui  consistent  il  rapporter  les  pro- 
pos des  autres  pour  leur  nuire.  4.  Zèle, 
application  b l’étude,  etc.  S.  Homme  égaré. 
6.  imbécile. 

a*».;»  et  a-aüï;  1.  Sot,  stupide  (syn. 
2.  Homme  égaré. 

SjX;  Fou,  qui  a le  cerreau  dérangé. 

0 t . **  0 

pl.  rL Intrigant,  qui  rapporte  les 
paroles  des  autres  dans  le  but  de  nuire. 

l.Fou,  aliéné.  2.  Stupide.  3.  conlr. 
intelligent,  espiègle.  4.  Savant.  5.  Bien 
fait,  et  5.  conlr.  Mal  bâti,  contrefait. 

oo  Qui  s'applique  avec  zèle  è quelque 
chose. 

1.  Fuu,  aliéné.  2.  Étourdi  du  coup 
et  troublé  au  point  de  rester  interdit. 

YJls.  et  f.  A.  («.  d'art. 

1 . Dépasser  les  limites  dans  quelque  chose, 

sortir  des  bornes.  2.  Être  fier  et  insolent. 

3.  Se  donner  des  airs  de  grandeur  (mieux 

à la  X.).  4.  Être  tout  à fait  vieux,  cassé 

et  caduc  (se  dit  d’un  vieillard).  V.  («.  d’act. 

pour  Se  donner  des  airs  de 

grandeur,  prendre  des  airs  insolents. 
r ... . £ t r 

0»Ls  pour  -s,  pl.  1.  In- 

solent. 2.  Vil,  ignoble. 

f «y.  le  préccd.  — Au  pl., 
Méchants,  rebelles,  insolents. 

S * £ » 

. » a£  f.  O.  (n.  d'art.  w~s)  1.  Ronger, 

manger  (se  dit  des  teignes  qui  détruisent 
la  laine,  les  peaui,  les  cuirs,  qui  s’y  met- 
tent). 2.  Piquer  (se  dit  d'un  serpent).  3. 
Se  quereller;  chercher  querelle  aux  autres, 
av.  a te.  4.  Tourmenter,  importuner,  av. 
acc.  de  la  p.  (Poy.  cU*).  II.  (n.  d’art. 


et  III.  (n.  d'acl.  et  îjIa.) 
Donner  à sa  voix  des  inflexions  mélodieu- 
ses (en  chantant).  VI.  Chasser,  envoyer 
promener.  VIII.  1.  Arracher  avec  la  raci- 
ne. 2.  Pénétrer, arriver  jusqu'à...  3.  Em- 
pêcher quelqu’un,  surtout  de  faire  le  bien, 
at’.  acc.  de  la  p.  On  dit  : »«—  jys 
pour  dire,  I.a  veine  du  mal  (une  mauvaise 
impulsion)  l'a  empêché  de  faire  le  bien. 

£ . i;  £ c 

w-t  C est  un  mauvais 

0 

économe,  uu  bourreau  des  troupeaux. 

*3»  S / 0*0  0 00 

iJb,  pl.  et  1.  Teigne 

qui  ronge  la  laine,  les  peaux  ou  les  livres. 
2.  Vieille  femme.  3.  Femme  sotte  ou  dé- 
vergondée. 4.  v£_>lis  Serpents  qui,  dit-on, 
s’entre-dévorent  pendant  une  année  stérile, 
ills  Serpent. 

# il* 

ai  mm.  Teigne  qui  ronge  la  laine, 
les  livres,  les  cuirs. — 

prov.  C'est  une  teigne  qui  ronge  un  cuir 
lisse  (se  dit  de  celui  qui  essaie  de  faire 
une  chose  au-dessus  do  ses  forces). 

'U 

f.  /■  («•  d'acl.  yis)  Buvotter,  boire 

souvent , mais  à petites  gorgees.  XII. 
Aller  vite,  se  dépêcher. 

t"  * 

/!>/  0*0 

i.  Troupe  de  voyageurs.  2. 
Partie  de  la  nuit. 

0 t y 

Troupe  d’hommes. 

Nombreuse  troupe  d’hommes. 

0*1.1»**  0 * 1**0  . , . . 
jjb  et  Chameau  rapide  a la 

e/ 

course. 

\ ' 

) -v  ■>c’  Ne  pouvoir  se  lever  qu'avec  diffi- 
culté, de  vieillesse  ou  de.  faiblesse. 
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et  1.  Ventru.  2.  Grand, 

large,  ample. 

/1/  /fc/  * i ' ^ 

^c.  /.  O.  (n.  d'oet.  jis,  ji^c,  1. 
Broncher , trébucher  en  heurtant  une 
pierre,  etc.,  de  son  pied,  absol.  ou  av. 
ou  de  la  eh.  On  dit  : ^y 

I.e  cheval  broncha  sous  le  cavalier  qu’il 
portait.  2.  (n.  d’act.  Tomber 

juste  sur  quelque  chose,  s’apercevoir  de 
quelque  chose,  ou  apprendre.  On  dit  -.y 
y I 11  devina  la  pensée  intime 

de  cet  homme.  3.  Au.  y,  Rencontrer 
quelqu’un,  mettre  la  main  sur  quelque 
chose.  4.  absol.  Dire  un  mensonge.  5.  On 
dit  ; ji s pour  dire,  Il  est  tombé  dans 

la  misère  et  dans  l’abaissement.  6.  Palpi- 
ter, être  en  mouvement  (se  dit  des  veines). 
— y f.  A.  ci y f.  O.  Broncher,  trébu- 
cher,  faire  un  faux  pas.  II.  (n.  d'acl.jJ* j) 
1 . Faire  broncher,  faire  trébucher  quel- 
qu’un, ar.  ace.  de  la  p.  2.  Perdre,  faire 
périr  quelqu’un.  3.  Abaisser  et  réduire  à 
l’avilissement,  av.  atc.  IV.  1.  Faire  bron- 
cher, faire  trébucher  quelqu’un  , av.  acc. 
de  la  p.  2.  Faire  voir,  faire  conualtre,  si- 
gnaler quelque  choso  à quelqu’un,  ou  la 
présence  de  quelqu’un,  faire  rencontrer 
quelqu'un,  av.  de  la  ch.  ou  de  lap., 
et  acc.  de  la  p.  3.  Se  plaindre  de  quelqu’un 
auprès  du  prince,  au.  y. j de  la  p.  et  Jàt 
du  pr.  V.  1.  Broncher,  s’embarrasser  dans 
quelquo  chose. — le  m'em- 
barrassai dans  la  queue  de  ma  robe.  2. 
S’embrouiller  (se  dit  de  la  langue  chez  ce- 
lui qui  bégave,  etc.).  — y~s.  Effrayer  par 
des  cri»,  etc.,  les  oiseaux  qui  volent. 


y,  1,  N.  d'acl.  de  la  I.  2.  Champ  cul- 
tivé arrosé  naturellement,  c.-ù-d. , par  la 
pluie.  3.  Mort,  trépas. 

* i,  t f f» 

y et  y 1.  Aigle.  2.  Mensonge. 

///  W 

y 1 . Mensonge.  2.  f'oy.y  2. 

? Broussailles  où  l'on  trouve  des  lions. 
iy  1.  Faux  pas  d’un  homme,  etc.,  qui 
bronche.  2.  Mort,  trépas. 

Jÿ.  t.  Plaino  qui  est  arrosée  naturel- 
lement, par  la  pluie.  2.  Homme  insouciant 
tant  do  ce  monde  que  de  l’autre. 
yis.  1.  Qui  bronche,  qui  trébuche.  2. 
Qui  rencontre,  qui  trouve  ; qui  tombe  par 
hasard  sur  quelque  chose. 

'j. Ils  1.  Allée  étroite,  impasse  que  l’on 
pratique  ou  fosse  que  l'on  creuse  pour 
prendre  les  lions  ou  autres  bêtes  féroces. 
2.  Lieu  périlleux,  casse-cou.  3.  Malheur, 


événement,  occident  fâcheux. 

}y  i.  Qui  bronche  souvent.  2.  Qui  sc 
trompe  souvent.  3.  Qui  pèche  souvent. 
ys,  y.  et  jy  I.  Terre,  poussière.  2. 
Boue  qui  s’attache  et  reste  aux  extrémités 
des  pieds.  3.  Trace,  vestige  caché  («y». 

f,  f . Z'H-f 

*•  * unité  Ar- 
brisseau  semblable  au  grenadier.  On  dé- 
pouille les  extrémités  de  ses  branches,  qui 
sont  tris-tendres , et  on  les  mange. 

/ /O/ 

. * 1 . Agiter,  secouer,  remuer.  2. 

Séjourner  dans  un  lieu,  av.  y_>  du  I.  3. 
Se  reposer.  4.  Pencher  vers  quelquo  chose. 
O^iis  1 . Sommet  d’une  colline  sablon- 
neuse, sans  aucuno  végétation.  2.  Nom 
d'une  montagne  à Médine.  3.  Partie  molle. 
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tendre  (soit  du  sol,  soit  du  corps).  4.  Mal, 
désordre,  corruption  qui  se  glisse  dans 
l’Étal.  — Au  pl.,  Malheurs,  ca- 

lamités. 

Sol  tendre. 

— IV.  ! Abonder  en  produits, 
récoltes,  denrées  (so  dit  d’une  année 
abondante). 

/a  / 

<Jjii  1.  Nom  jeu.  d’un  arbre.  2.  Grand’- 
roulc. 

Xfib.  l . N.  d'unité  de  . 2.  Qui  abonde 

en  produits  de  la  terre,  qui  a donné  uuo 
récolte  abondante  (sol,  pays)  (syn.  À.-crr'*). 

(Jlo,  Épais,  formé  par  l’aruon- 

cèlement  d’autres  nuages  (nuage). 

— dis,  wJjs,  olxs  Barbes  du 

palmier. 

/-  êg 

Boue  épaisse. 

vjiis!  1.  Gaucher.  2.  Plus  difGcile  (syn. 

1.  Garnir  une  litière  daus  laquelle 
rovage  une  femme,  d’ornements  appelés 
ï)jj£  , ac.  ace.  2.  Courir  lourdement  et 
avec  beaucoup  de  peine.  II.  J£i«j  Être 
chargé  de  fruit,  de  grappes. 

*d£ïs  1.  IV.  d'acl.  de  la  1.  2.  Course 
lourde  et  pénible. 

JtS2s,  JSÀz,  pL  Jïlie  et  J-Slie  t. 
Grappe  de  raisin  ou  do  dattes.  2.  Petit 
rameau.  3.  Gaule,  grande  branche.  4. 
Branche  do  palmier  ou  de  vigne  avec  son 
fruit. 

'iiSiz  i . p'oy.  J&s.  2.  pl.  JS'tic  Pom- 
pon ou  autre  ornement  que  l’on  suspend 


aux  litières  en  guise  d’ornement,  et  qui 
joue  en  l'air. 

fém.  av.  8 Chargé  de  fruits»  de 

grappes. 

J*®  f.  A.  1.  Se  trouver  en  abondance 
(se  dit  de  toute  chose).  2.  Être  gros,  cor- 
pulent. 

wUi  et  Jis  1.  Abondant,  qui  se  trouve 
en  grand  nombre.  2.  Gros,  corpulent. 

Jîe  Graisse  fine  qui  enveloppe  les  en- 
trailles des  moutons. 

Jis  Eleveur  do  chameaux,  et  qui  en  a 
soin. 

pl.  Jis  1.  Sot,  stupide.  2.  Gros  et 
desséché  (se  dit  d’un  palmier). 

Jjis  1.  Qui  a les  chairs  molles  et  pen- 
dantes. 2.  Imbécile,  stupide.  3.  Qui  a le 
corps  velu  et  beaucoup  de  cheveux  sur  la 
tête. 

ïxllie  hfJ  Barbe  énorme,  touffue,  bien 
fournie. 

Jjyii  Voy.  Jjia. 

Jyïi  Muscle  du  cou  du  cheval,  sur  le- 
quel la  crinière  pousse. 

». 

J-îc  1 . Hyène  mâle.  2.  Qui  no  fait  ja- 
mais usage  de  pommade,  d’onguents,  et  se 
néglige  dans  sa  mise. 

JL2c  >!  Hyène  femelle. 

/ 'il.'  ',U, 

Ale.  1.  (n.  d’acl.  a~tfc)  Disperser, 
mettre  en  désordre;  ébouriffer,  av.  acc. 
2.  Jjj-M  v__JUs  Enlever  au  hasard  (sur 
l’arbre  è briquet)  un  morceau  de  bois  pour 
en  faire  des  briquets  (Jjj),  mais  sans  être 
sûr  s’il  donncia  du  feu  ou  non  (foi/.  ->Jj). 
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3.  s Ai;  Mettre  du  froment  sous 

les  cendres  pour  le  torréfier.  4.  iü!w~lic 
Boire  de  l'eau  à grands  traits.  II. 

1.  Enlaidir,  maigrir  et  avoir  mauvaise 
mine;  jeter  un  mauvais  coton.  2.  Baisser 
rapidement  (se  dit  d'un  vieillard). 

S&S  1 . Caduc,  décrépit,  qui  baisse 
rapidement.  2.  Abîmé,  qui  s'éboule  (ruis- 
seau, fossé  autour  d’une  tente).  De  là, 
au  fig.  3.  Qui  va  mal,  qui  se  gâte,  qui  se 

dérange  (affaire,  etc.). 

✓ / / 

1 . Remettre  l’os  fracturé  du  bras,  av. 

' acc.  2.  Coudre  à grands  points  et  peu  so- 
lidement, p.  ex.,  un  sac  à provisions. — 
jJb  1.  Être  remis  (se  dit  de  l'os  du  bras). 

2.  Se  durcir  et  se  couvrir  d’une  pellicule, 
sans  cependant  guérir  (se  dit  d’une  plaie). 
IV.  Coudre  à grands  points,  p.  ex.,  un 
sac,  etc.  VIII.  (».  d’acl.  j»Ubst)  1 . Coudre 
à grands  points,  peu  solidement,  un  sac, 
etc.  De  là  2.  Faire  tant  bien  que  ma), 
comme  l'on  peut  ou  comme  l’on  sait  ; s’ai- 
der, faire  de  son  mieux.  On  dit  prou.:  Ail 

^j[j  L>c-^>  1 Quoique  je  ne  sois 

pas  très-habile  moi-même,  je  ferai  de  mon 
mieux.  3.  Se  faire  aider  par  quelqu’un, 

au.  , > de  la  p.  4.  Etendre,  allonger  le 

bras,  la  main,  av.  w-’  de  la  ch. 

.te  Os  (du  bras)  qui  a été  remis,  mais 
qui  n’est  plus  droit. 

t'JJé  fém.  (de  (Main)  dont  l’os  a été 
remis,  mais  qui  n’est  plus  droit. 

et  1 . Petit  d’outarde.  2. 

Petit  de  serpent  ou  de  dragon.  3.  Serpent. 
Osman,  n.  pr.  d'homme. 


,Li_s  1 . Sorte  d'arbre.  2.  Sorte  de  mets 
consistant  en  froment  bouilli  avec  des  sau- 
terelles. 

piy  1 . Hyène.  2.  Eléphant  (mâle,  fe- 
melle ou  petit  d’éléphant). 

liais,  fém.  iliüî  1 . Violent.  2.  Lion. 

3.  Chameau  long  et  robuste. 


/ (./  0 ,/f  0 ** 


(n.  d'act.  jLis,  ^jÿc)  1- Fu- 
mer, produire  de  la  fumée  sans  flamme 
(se  dit  du  feu).  2.  Gravir  une  montagne, 
av.  ,_j.  — Contracter  l’odeur  de  la 
fumée,  sentir  la  fumée  (se  dit  des  vêle- 
ments).  H.  (n.  d'act.  <•  Fumer 

(se  dit  du  feu).  Poy.  la  I.  2.  Enfumer, 
faire  prendre  l’odeur  do  la  fumée  aux  vê- 
tements de  quelqu'un,  oti.  acc.  delap.  et 
av.  w,  de  la  ch.  3.  Mêler.  4.  Susciter  un 
malheur.  IV.  Fumer. 

1.  Espèce  de  plante  appelée  *«=»=» 
dont  les  bestiaux  se  nourrissent.  2.  Poy. 
%. 

1 . Fumée.  2.  pl.  ^j'-isl  Petite  idole. 

Enfumé,  gâté  par  la  fumée  (mets). 
pl.  I • Fumée.  2.  Poussière. 

{y  lit  Lion  couvert  d’uno  masse  do  poil 
touffu. 

J,  Jis,  pl.  ^Jlis  1.  Barbe,  sttrlotU  lon- 
gue. 2.  Longueur  de  la  barbe.  3.  Barbeau 
menton  du  chameau.  4.  Commencement 
de  la  pluie  ou  du  vent.  S.  Pluie,  tant 
qu’elle  est  entre  la  terre  et  le  nuage,  c.-à- 

d.,  avant  qu’elle  n’atteigne  le  sol.  — Au 

» . . / * 

pl.,  ^^-jli;  Commencement. 

Gâté  par  la  fumée  (mets). 
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tjr*‘  Qui  a une  barbe  touffue. 

\'f 

Us.  f.  O.  (n.  d’act.  _jis)  et  f.  /.  0. 
(n.  d'act.  (jLIîs)  Commettre 

des  crimes  et  causer  des  malheurs  (dans 
un  pars,  sur  la  terre)  (st/n.  J—i  IV.). 

Lis  Grande  quantité  de  poil  sur  un  ani- 
mal h poil. 

s.is,  pl.  ^is  Longue  tresse  de  cheveux. 

— An  pl.,  métaph.  Herbes,  plantes.  Ve 

là  on  dit : ' »Li  La  chevelure 

de  la  terre  est  devenue  blanche,  c.-à-d., 

les  plantes  sont  desséchées. 

/ . •<* 

Hyène  mâle. 

w>Ls  pour  -a,pl.  «Lis  et  ^ic  Scélé- 
rat, qui  commet  des  crimes,  qui  excite  les 
désordres  et  l'anarchie. 

,-is!  1.  Noirâtre,  qui  lire  sur  le  noir 
(couleur,  ou  objet,  ou  animal  de  cette 
couleur).  2.  Velu,  couvert  de  poil  aux 
joues  ou  au  corps.  3.  Stupide.  4.  Hyène 
mâle. 

«Lie  1.  fim.  de ■ 2.  Hyène  femelle. 
3.  Vieille  femme. 

■f*  f.  I.  O.  (n.  d’act.  gC,  ^or4)  |. 

Crier,  pousser  un  cri.  2.  Exciter  la  cha- 
melle à la  marche  en  lui  criant  ^U, 
au.  acc.  delà  cham.  3.  Gronder  (se  dit  du 
tonnerre);  rugir  (en  parlant  d’un  vent 
très-violent).  4.  Opprimer,  accabler.  On 
dit  : Sjsr1  Ils  tombèrent  sur  lui  à 

coups  de  sabre.  S.  Etre  très-habile  et 

exercé  dans  l'équitation.  H.  (n.  d'act. 
0 *“  “ 

Remplir  de  fumée  (une  maison, 
etc.),  av.  d.  acc.  ou  av.  acc.  et  ^ . IV. 


1.  Rugir  et  soulever  des  tourbillons  de 
poussière  (se  dit  d'un  vent  très-violent). 

2.  Venir  en  masse  (se  dit  des  hommes  h 
cheval).  V.  Être  rempli,  se  remplir  de  fu- 
mée ou  de  poussière  (se  dit  d'une  mai- 
son, etc.). 

I.  N.  d’act.  de  la  1.  2.  Cri.  Maho- 
met a dit  : jii  I * I jp*-' 1 J-as)  Le  meil- 
leur pèlerinage  à la  Mecque  est  celui  qui 
consiste  en  cris  vers  Dieu  et  en  offrandes. 
I . Bruyant.  De  là  2. 

Route,  rue  remplie  de  monde,  de  passants. 
/ # 

i.  Poussière,  fumée.  2.  Sol,  stu- 
pide. 3.  Bas  peuple,  populace. 

/ 3 r 

i.  Criard,  qui  pousse  des  cris,  qui 
se  fait  entendre;  bruyant,  sonore,  reten- 
tissant (torrent,  etc.).  2.  Qui  frémit  et  fait 
entendre  un  grognement  (se  dit  d’un  cha- 
meau en  rut).  3.  Agité,  venteux,  orageux 
(jour  où  il  fait  de  la  poussière). 

Lj-lâc*  1.  Un  tourbillon  de  fumée  ou  de 
poussière.  2.  Troupeau  nombreux  de  cha- 
meaux, nombreuse  masse.  — iis-Lar*  Jj) 
De  gros  chameaux.  3.  Cris,  clameurs, 
grand  bruit,  mêlée  de  guerriers.  4.  On 
dit:*  aîa.1*®  . J pour  dire,  Il  fit 
uno  razzia  contre  eux.  S.  On  dit  : S.J 
alla.  lar*  pour  dire,  lia  abandonné  la  chose 

dont  il  était  occupé, 
fa  » 

Omelette. 

£ 9 . , 

^xa  Agile,  venteux,  qui  soulève  la  pous- 
sière, et  bruyant  h cause  du  vent  (jour). 

f ' 

Être  étonne,  s’étonner  dequelquo 

* ✓ 

chose;  dire  saisi  d'étonnement  à la  vue  de 
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quelque  chose,  av.  ^ ou  J de  la  ch.  II. 
Causer  de  l'étonnement  h quelqu’un,  av. 
acc.  de  lap.  IV.  1.  S’étonner  de  quelque 
chose,  au.  2.  Causer  ît  quelqu’un  de 
l'étonnement,  saisir  d'admiration  ; de  là, 
plaire  à quelqu’un,  av.  acc.  de  la  p.,  ou 

av.  acc.  de  ta  p.  et  > < de  la  ch. — uîIæ*ü 

Sa  vue  te  plaira.  — .-as*! 

(le  sujet  de  v_ I est  supprimé)  Qu’il  est 
content  delui-mêmo! — Être 

infatué  de  soi-même,  se  regarder  comme 
supérieur  ; être  dans  l'admiration  de  soi- 
même.  — Au  passif,  \ . On  dit  : u 
Il  fut  étonné.  2.  Se  réjouir,  être  content. 
V.  1.  S’étonner  de....,  être  saisi  d’éton- 
nement h la  vue  de....,  av.  ^ de  la  p. 
ou  de  la  ch.  2.  Inspirer  à quelqu'un  de 
l’amour,  tourner  la  tête  à quelqu'un,  sé- 
duire, av.  acc.  de  la  p.  VIII.  S’étonner. 
X.  S’étonner  de...,  av. 

V 

/ «I  ■>  0 » * 

pi  w •jx*  1.  Extrémité  d’un 
terrain  sablonneux,  Un  des  sables.  2.  Ra- 
cine, base,  naissance,  tout  ce  qui  est  au 
bout  do  quelque  chose,  p.  ex.,  racine  de 
la  queue  du  cheval.  3.  L’os  sacrum  (comp. 
y?^)-  4.  V oy.  le  suie. 

/ C 0 te  » . 

wæ*  Hommoqui  recherche  la 
société  des  femmes  et  aime  h leur  en 
conter. 

1 . Vanité,  haute  opinion  qu’on  a 
de  soi-même,  fatuité,  admiration  de  soi- 
même.  2.  Grands  airs  qu’on  prend  avec 
les  autres. 

w-*5,  pl.  1.  Ktonnoment.  2. 

Chose  étonnante,  merveille.  Ou  dit  : y\ 


Chose  étonnante,  et,  pour  le  fim.: 

0 ' i n 0 t * 

Conte  étonnant.  3.  ^ wo=* 
iêj  I Faveur  inattendue  et  grlco  de  Dieu. 
w-a-Lé  Qui  cause  de  l’étonnement.  On 

"/•  . 0t, 

dit  : Chose  très-étonnante. 

0 \ / 0 . S » ! 

w’-sc*  et  v ’Lœ*  Etonnant,  cxlraordi- 

. , / | * î 0 * 1 

naire,  trés-etonnant.  On 

Chosc  très-étonnantc. 

0 * • 

i.  Etonnant,  extraordinaire, 

étrango,  surprenant  (syn. , 2.  Qui 

plaît,  agréahlo  (se  dit  de  toute  chose). 

pl.  w-jæ*  Chose  étonnanto, 
merveille.  — JJJI 

Entre  la  nuit  et  le  jour,  c.-à-d.,  du  jour 
au  lendemain,  que  de  choses  étonnantes 
se  passent! 

/ / t{ 

1.  Plus  étonnant,  plus  extra  or- 
dinaire. — ç&s?  i-v*  Ceci 

n’est  pas  plus  étonnant  que  ce  que  nous 
allons  raconter.  2.  Qui  a les  fesses  sail- 
lantes. 

«Lar6  F cm.  du  précéd.  2. 

er  , ,i  , t 

So***!,  pl.  Chose  étonnante, 

extraordinaire,  merveille. 

N.  d'acl.  de  la  IV. 

wLjc"  jçw.  Homme  qui  a en  lui  quol- 
* ^ 

que  chose  d’étonnant,  d’original,  qui  est 
un  sujet  d’étonnement. 

/ S t 

v N*  d'acl.  de  la  V.  Etonnement. 

d'acl . de  la  II.  Action  de 
causer  de  l'étonnement. 

pl.  Choses  étonnantes. 

0 *,  » . ... 

vT^-=r*'*  1.  Qui  plaît,  qui  saisit  d’admi- 
ration, d’étonnement.  2.  Qui  se  complaît 
dans  sa  propre  personne,  vaniteux,  fat. 
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-*• 

s_— Saisi  d'admiration , d'étonnc- 
ment. 

* m ''.r 

v— ^=r*v'  \ . Qui  s'étonne,  qui  est  saisi 
d’étonnement.  2.  Qui  so  complatt  dans  sa 
personne,  fat. 


/ <■ . / & p 


Baie  do  raisin. 


sJar*,  f)l.  Corbeau. 

/ -\t 

i Impétueux,  emporté,  violent. 
2.  Qui  est  dans  un  violent  accès  de  colèro. 
/ / / 

{.  I.  (n.  d’act.  jsr-)  1.  Tourner  lo 
cou  ou  le  pencher  d’un  côté,  comme  pour 
se  tourner  du  côté  de  quelqu’un,  ne.  acc. 
du  cou.  2.  Importuner,  tourmenter  quel- 
qu’un, insister,  ne.  de  la  p.  3.  Fon- 
dre sur  quelqu'un  le  sabre,  etc.,  à la  main, 
av.  de  la  p.  et  de  la  ch.  4.  Reve- 
nir, rentrer  au  milieu  des  siens,  au  gito 
(se  dit,  p.  ex.,  d’un  chanteau  qui  rentre 
avec  son  cavalier),  av.  u de  lap.  S.  (n. 
<t acl.  S’éloigner  rapidement, 

partir  tout  à coup  (comme  un  cheval  qui 
est  effrayé).  6.  Partir  au  grand  galop  en 
levant  la  queue  (se  dit  d’un  cheval  ou  d’un 
4ne).  7.  Empêcher  quelqu'un  de  faire 
quelque  chose,  av.  acc.  de  la  p.  et  ^ de 
la  ch.  (se  dit,  p.  ex.,  d'un  kadi  qui  pro- 
nonco  un  interdit  contre  quelqu’un).  8. 
Boucher,  fermer  (l’orifice,  etc.),  av.  ace. 
9.  Sortir,  apparaître,  se  montrer,  pousser. 
— f*i  f.  A.  (n.  d'act.'Jx*)  1.  Être 
gros,  corpulent  et  ventru;  engraisser  et 
devenir  robuste  (se  dit  d’un  cheval  ou  d'un 
Ô rie).  2.  Faire  des  plis,  retomber  en  plis 
(se  dit  de  la  peau  du  ventre  d'un  homme 


très-gras,  etc.).  III.  («.  d'act.  ï^UJ) 
Partir  tout  à coup  avec  une  graudo  rapi- 
dité. V.  1.  Se  couvrir,  s'envelopper  do 
quelque  chose.  2.  Faire  des  plis  (se  dit, 
p.  ex.,  du  ventre  d’un  homme  très-gras). 
VIII.  1 . S’entourer  légèrement  la  tête  d’un 
ou  mettre  le  voile 2.  Avoir 
des  enfants  après  qu’on  a perdu  l'espoir 
d’en  avoir,  or.  des  euf.  (se  dit  d’une 

femme). 

0 » * 

Saillie,  protubérance. 

0 / 

jr^  1 • Gros,  épois,  fort  (nerf,  tendon). 
2.  Noueux. 

/ * 0 » , 

JF* /F'  Gros,  épais. 

,'ét. 

Manière  de  mettre  un  turban  ot*  un 
voile.  — L'n  tel  sait 

bien  mettre  sou  turban. 

--  <■  t , / / • 

*Jrr • P’- 1.  Saillie,  protubérance. 
2.  Grosseur,  épaisseur.  3.  Nœud  dans  lo 
bois,  etc.  4.  Vice,  défaut  caché  (dans  un 
objet).  — Ses  défauts  tant 
apparents  que  cachés.  On  dit  : ^ Lj.îj 
Dis-nous  ce  que  tu  as  on- 
core  è dire,  vide  ton  sac.  4.  Difficulté, 

nœud. 
e < 

1.  Menteur.  2.  Malheur.  3.  Po- 
sition très-critique. 

jlav®  1.  Qui  avale  des  boulettes.  2.  Ua- 
bile  lutteur  qui  sait  donner  des  crocs  en 
jambe,  et  dont  personne  ne  peut  venir  i 
bout. 

sj-r  Voile. 

«I  1-  Malheurs.  2.  Ex- 

trémité* dos  os. 
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pi-  Raie  que  le  vcnl  fait 

sur  le  sable. 
jjrF~  Concombre. 

Impuissant  à la  cohabitation,  au 
coït  (homme  ou  cheval).  Foy.j~sfi . 

Sorte  de  millet. 

1.  Gros  et  gras.  2.  Noueux  (bois, 
bûton  . 3.  Épais,  gros.  4.  Rempli  et  tendu 

(sac).  f 

t\^s*  1 . Fém.  de'j^\.  2.  Bâton  noueux, 
canne  noueuse. 

Voile  de  femme.  2.  Bonnet 
pointu  (d’homme).  3.  Sorte  d'étoffe  du 
Yémen.  *.  Sorte  de  sac  fait  de  fibres  de 
palmier  (, jfJ). 

Homme  qui  s’est 
ruiné  h force  de  faire  des  aumônes  (pro- 
prem.  Qui  a été  importuné).  F oy.jj ***). 

^jST'  II.  Être  tout  nu  [comp. 

^ v0- 

1.  Leste,  agile.  2.  Vif,  ardent.  3. 
Actif.  4.  Gros  et  robuste.  5.  Tout  nu.  6. 
Verge,  pénis.  7.  Or. 

1.  Brave,  courageux.  2.  Criard, 
braillard.  3.  Tout  nu. 

Fém.  de  SysP . 

Nom  d'une  secte  Icharidjite,  ap- 
pelée ainsi  de  son  chef  ■STC > 

et  qui  soutenait  que  les  enfants  des  idolâtres 
étaient  dans  l’enfer. 

f , o , * te  te  // 

:> el  ù j?**'  Tout  nu. 

Traiter  quel- 
qu’un avec  dureté,  ae.  de  la  p.  2. 
Être  dur,  inhumain,  et  imposer  à quel- 
qu’un des  travaux  pénibles,  ou  charger 


d’une  affaire  désagréable,  an.  0U  de  la  p. 

s;,  s, . 

I.  Dureté,  paroles  dures.  2.  Sot- 
tise, conduite  sotte.  3.  Témérité,  audace. 

4.  Erreur  qui  résulte  de  la  précipitation. 

5.  Mauvais  état  d'une  affaire  qui  a été  mal 
emmanchée. 

^sjl-x6  et. pl-  !•  Coups  vio- 

e «r 

lents  (du  sort).  2.  Violence  de  la  pluie. 
3.  pl.  de  Agiles,  rapides  a la 


course. 

t ; t > 


p yjsr'  1.  Chamelle  très-rapide  h la 
course.  2.  Espèce  d'i  nsecte  aux  pieds  longs. 
3.  Vieille  femme. 

ü!  t te  t 

ieiile  femme. 

— -i-ll  Qui  a un  pas 

très-rapide  (chameau). 

Ljji*  1.  Hâte,  précipitation.  2.  Erreur 
commise  par  la  trop  grande  précipitation. 
3.  Manières  qui  rendent  un  homme  en- 
nuyeux. 4.  Espèce  de  pas  particulier  aux 
chameaux  de  race  quand  ils  sont  fatigués. 

1.  N.  d’acl.  de  la  H.  2.  Grands 
airs  que  l'on  se  donne.  3.  Dureté,  inhu- 
manité. 4.  Audace,  témérité.  5.  Grande 
précipitation  qui  fait  qu’on  n’est  pas  at- 
tentif. 

/ 

Vif,  ardent. 

//  o / ^ , 

(n.  d’act.  ïejâ&)  Marcher  avec 

rapidité. 

1.  Fort,  robuste  et  endurci  aux 
fatigues.  2.  Côté  intérieur  des  fesses  chez 
un  mulet. 

et  1. 1 *tt  * t wr  , ,,, 

fem.  Foy.  le  preced. 

pli*  |.  Dur,  fort,  robuste.  2.  Verge. 
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Troupeau  de  chameaux  de  cin- 
quante à deux  cents, 
pi**  1.  Noueux.  2.  Bosse  du  chameau. 
3.  Embrouillé,  embarrassé,  entortillé. 

I.  («.  d’acl.ys-,  p'jar5, 

1 .  Rester  en  arrière  par  rapport  h 
quelque  chose  ; de  là,  être  faible,  impuis- 
sant pour  faire  quelque  chose,  av.  J ou 
oc.  yt  de  la  eh.  2.  Quitter  quelqu'un  ; cl 
3.  Se  défaire  de...,  ae.  ^y.  (foy.  tm  ex. 

Ut  f f f 

sous  . jy).  4.  (n.  d'acl.  ',.*«)  Devenir 
vieille  femme  (se  dit  d'une  femmo).  5. 
Avoir  les  fesses  très-développées.  6.  Pen- 
cher, incliner  vers...,  oc.  «IL.  7.  Être  né- 
gligent, et  abandonner  quelque  chose  par 
paresse.  — ysP  f.  A.  1 . Être  faible,  dé- 
bile,  infirme.  2.  («.  d'act.j^£,,ja&)  Etre 
fessu  (se  dit  d’un  homme  et  d’une  femme). 
3.  Être  volumineux  (se  dit  des  fesses].  — 
ysr-  Vieillir,  se  faire  vieille  femme.  II.  (n. 
d’acl.  t . Rendre  faible,  impuissant, 

débile,  ou  trop  faible  pour  faire  telle  chose. 

2.  Rendre  quelqu’un  lent,  ou  paresseux, 
ou  trop  faible,  au  point  que  la  personne 
reste  en  arrière.  3.  Accuser  quelqu’un 
d’impuissance.  4.  Déclarer  trop  faible, 
trop  impuissant  pour...  5.  So  faire  vieille 

/ t f <--• 

femme. — du  passif ,ysr-  (n.d’acl.yx^) 
Avoir  les  fesses  très-développées  (se  dit 
d’une  femme).  III.  i.  Laisser  tout  le 
monde  en  arrière,  devancer  tous  les  au- 
tres dans  l’ouvrage,  etc.  2.  Pencher,  in- 
cliner vers...,  av.  il—  («yn.  JL.).  3.  Être 
hostile  è quelqu'un,  et  nourrir  une  haiuo 
secrète  contre  lui.  IV.  1.  Rendre  impuis- 

ii. 


yf.’: 


sant,  faible,  trop  faible,  impuissant  pour. .. 
On  dit  av.  cil.  du  sujet  : lys r^l  L»  Que  c’est 
faible!  (ce  qu’il  a fait  ou  dit).  2.  Avoir  le 
dessus  sur  son  adversaire,  et  le  réduire  à 
l'impuissance,  av.  ace.  de  la  p.;  el  de  là, 
sans  reg.  dir.,  Faire  des  merveilles  ou  des 
miracles.  On  dit:  La-Let-'u^ar5!  Il  a fait 
des  merveilles  d’éloquence.  3.  Défier  la 
force  de  quelqu’un  (se  dit  d’une  chose 
difficile),  av.  acc.  de  la  p.  4.  Regarder 
quelqu’un  comme  trop  faible,  trouver  trop 
faible.  5.  Laisser  quelqu’un  derrière  soi. 
De  là  on  dit  : « 
échappa.  V.  Monter  en  croupe  et  voyager, 
ac.  acc.  delap.  X.  Trouver  trop  faible,  im- 
puissant à...,  av.acc.de  la  p.el^,delach. 
ys*  1.  N.  d'act.  de  la  I.  2.  Faiblesse, 
impuissance  è accomplir  quelque  chose. 

3.  Poignée  (d’un  sabre).  4.  Faiblesse  dans 
les  fesses. 

yxc'>ÿxLy  jsr'  inasc.  et  fém.t  pl. 

1 . Derrière , partie  postérieure  du  corps 
(chez  l’homme,  chez  les  animaux),  crou- 
pion. Ondit: 

pour  dire.  Il  s’exposa  à toutes  les  fatigues 
et  privations  et  à l’avilissement,  à se  voir 
devancé  et  dépouillé  de  son  droit  par  d’au- 
tres, en  poursuivant  tel  ou  tel  but.  2.  La 
dernière  partie  du  vers,  dernier  mot  du 
vers.  3.  La  seconde  partie  dans  un  nom 
de  nombre  composé  (p.  ex.,y~*  dans  LS! 
y~o).  4.  Chicot  (du  palmier).  5.  OjLo 
Flèches. 

jA-  Celte  partie  de  l’arc  par  laquelle  on 
le  lient  dans  la  main. 
yxû.,  pl.  1.  Faible,  trop  faible. 


syy- 1 La  chose  lui 


23 
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trop  impuissant  pour  accomplir  quelque 
chose,  a v.  de  la  ch.  2.  Qui  reste  en 

arrière,  à la  queue,  ne  pouvant  pas  aller 
de  front  avec  les  autres.  3.  Faible  d'esprit. 
jLi®  Courroies,  etc.,  dont  on  entoure  la 
poignée  d’un  sabre,  etc. 

r®  et  Silar6!  i.  Tours  que  fait  un 
oiseau  qui  voltige.  2.  Fesses  postiches, 
tournure,  etc.,  h l’aide  desquelles  les  fem- 
mes dissimulent  l'absence  des  fesses. 

l'ys^  1.  Partie  postérieure,  la 
dernière  partie.  2.  Derrière,  cul.  — . _ 4-àà. 
i Qui  a les  fesses  maigres.  Ve.  là  on 
dit  : i~>  I 'yr^  1 _j->  C'est  le  dernier 
enfant  de  son  père,  popul.  culot.  On  dit 
dan*  le  m (me  sens,  en  parlant  d'un  enfant 

mâle  ou  femelle  enfanté  le  dernier  : syar11 
l' 

y 1 JÜj . 

jœ*,  pl.  1.  Vieillard.  2. 

Vieille,  vieille  femme.  Mahomet  a dit  : 
1 y^  j Fuyez  les  femmes 

vieilles  et  stériles!  3.  quelque f.  Femme 
jeune  (être  faible).  4.  Faible,  débile,  im- 
puissant, trop  faible,  qui  reste  toujours  h 
la  queue,  traînard.  5.  Pardon.  6.  Résipis- 
cence, repentir.  7.  Châtiment.  8.  Prix 
d’une  chose.  9.  Malheur,  désastre,  guerre. 
10.  Feu  de  l’enfer,  enfer.  11 . Tremblement 
causé  par  la  frayeur.  12.  Troupe,  bande. 
13.  Vice,  défaut.  14.  Hypocrisie.  15.  Ma- 
tinée. 16.  Four.  17.  Or  et  argent.  18. 
Village,  hameau.  19.  Chef,  roi,  et  khalifat, 
lieutenance.  20.  Mille,  un  millier  de.... 
2t.  Soleil.  22.  Ail,  année.  23.  Cercle  au- 
tour du  disque  du  soleil.  24.  Marchand. 


25.  Terre,  sol,  terroir.  26.  Sable.  27. 
Chemin,  route.  28.  Côté  du  ciel  vers  le- 
quel on  se  tourne  en  priant.  Ve  là  29.  La 
Mecque,  le  temple  de  la  Mecque.  3.  Cha- 
pelle des  chrétiens.  31 . Vent  très-chaud. 
32.  Faim.  33.  Homme  affamé.  34.  Fièvre. 
35.  Santé.  36.  Main  droite.  37.  Bouclier. 
38.  Mer.  39.  Vaisseau.  40.  Tente.  41. 
Le  monde  d’ici-bas.  ( Dans  le  langage  mé- 
taphorique des  Orientaux,  ce  monde  est 
souvent  appelé  une  vieille.  ) 42.  Javelot, 
lance  courte.  43.  Pointe  d’une  épée.  44. 
Pommeau  de  la  poignée  d’un  sabre.  45. 
Aiguille.  46.  Carquois.  47.  Arc.  48.  Eten- 
dard, drapeau.  49.  Marmite.  50.  Écuelle. 
51.  Trépied,  etc.,  sur  lequel  on  appuie 
une  marmite.  52.  Page,  planchette,  ta- 
blette en  bois.  53.  Sorte  de  vêlement  de 
dessus  à manches  longues  que  les  femmes 
portent.  54.  Vin.  55.  Sorte  de  parfum.  56. 
Musc.  57.  Lion.  58.  Cheval  et  jument.  59. 
Taureau,  bœuf.  60.  Renard.  61.  Hyène. 
62.  Loup.  63.  Lièvre.  64.  Corbeau.  65. 
Chien.  66.  Femelle  d’onagre.  67.  Palmier. 
68.  Scorpion.  69.  Outre.  (La  plupart  de 
ces  noms  ne  sont  que  des  noms  appliqués  au 
figuré  dans  le  sens  de  faible,  impuissant, 
vieux,  placé  derrière,  venant  k la  queue, 
suivant,  et  appartiennent  à la  langue  poéti- 
que.)— • Li  1 Les  sept  jours  du  cœur 

■f  ts  £ 

de  l’hiver.  J h s'appellent  : 

$ y y î , et  j+s ^ 0X1 

jL’. 

f.’  ’ ’ 

Vieille  femme;  mieux 

* * 

Jrjçpc-2-  Impuissant  k la  cohabitation. 
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jjs4  Dimin.  de 

Fesses  do  la  femme,  quelque f. 
fesses,  derrière  de  l’homme. 


P * C f 

Oui  a dus  fesses  très-développées, 
très-grandes.  De  là,  métaph.:  j&~\ 
Bourse  pleine  et  gonflée  de  pièces  de  mon 
«aie,  gros  sac  d’argent. 


‘I)*6  1.  fèm.  dejar’\  Qui  a des  fesses 
très-dévcloppées  (femme).  2.  Élévation  de 
terrain  formée  par  les  sables.  3.  Aigle  qui 
a une  queue  courte,  ou  qui  a des  plumes 
blanches  au  bout  de  la  queue.  4.  Qui  a les 
mains  calleuses. 

jLsrCl  1.  JV.  d'acl.  de  la  IV.  2.  Force 
d’un  discours  qui  entraîne  et  persuade. 
SjcŒ-1'  Foy.  ï'i-av*. 


* « * C 

1 • Très-faible,  qui  est  toujours  en 
arrière.  2.  Paresseux.  3.  Chemin. 

^ CP 

y?**  Qui  réduit  son  adversaire  à l’im- 
puissance, qui  a le  dessus  sur  lui. 

iyx*^,pl.  ^j)y^‘  Fèm.  duprécid.  De 
là,  Miracle,  particulièrem . opéré  par  un 
prophète.  i~i  I se  dit  d'un  miracle,  signe 
que  Dieu  fait  éclater,  et  d'un  mira- 
cle fait  par  un  saint 

Ceinture  ou  linge,  etc.,  dont  on 
s’entoure  le  milieu  du  corps  et  les  fesses. 

/ / c. 

jy^“  Qui  est  importuné  par  des  deman- 
des de  charité,  obsédé,  assailli  de  deman- 


des (amp.  jjar*'*). 

* | 'P 

y*-1-**  1.  Qui  cherche  à réduire  son  ad- 
versaire è l’impuissance.  2.  Qui  garde 
rancune  à quelqu’un  et  cherche  à lui 
nuire. 

✓ / / e *.  * 

f.  1 . (n.  d'acl.  1.  Itelenir 


et  empêcher  quelqu’un  de  se  livrer  à quel- 
que chose,  ou.  acc.  de  la  p.  et  ^ de  la 
ch.  2.  Détourner  quelqu’un  du  chemin  (se 
dit,  p.  ex.,  d’un  chameau  qui  s'écarte  de 

la  route  avec  son  cavalier),  av.  y > de  la 

p.  3.  Promener  quelqu’un,  le  lanterner, 

le  renvoyer  du  jour  au  lendemain,  ou.. > 

de  la  p.  4.  (n.  d'acl.  Marcher, 

cheminer  (se  dit  d'un  troupeau  de  cha- 
meaux). S.  Saisir  quelque  chose  avec  la 
main,  av.  acc.  de  la  ch.  V.  1.  Poursuivre 
quelque  chose  sans  relâche,  av.  acc.  de  la 
ch.  2.  Suivre  quelqu’un  pas  è pas,  et  l’i- 
miter. 3.  Tomber  continuellement  sur  Ip 
sol,  oc.  acc.  du  sol  (se  dit  de  la  pluie).  4. 
Sortir,  se  mettre  en  routo  pendant  la  nuit. 
S.  Retenir  quelqu'un,  au.  de  la  //.  ou 
av.  ncc.  de  la  p.  On  dit  : fcj-  y j— 
pour  dire,  La  mauvaise  veine  l’a  empêche 
(d’accomplir  le  bien.  Fôy.^o  VIII.).  6. 
Traîner  en  longueur,  temporiser.  7.  Aban- 
donner ce  qu’on  avait  entrepris.  8.  Trai- 
ter quelqu’un  avec  dureté  ou  avec  hauteur, 
ao.  acc.  de  la  p. 

h N.  d'acl.  de  la  1.  2.  Endroit 
de  l’arc  où  on  le  tient  avec  la  main.  3. 
Milieu  de  toute  chose  par  où  on  la  saisit. 

4.  Le  milieu  ou  la  dernière  partie  de  la 
nuit. 

/ 4 PCP  f 

1.  Poignée  d’un  sabre. 

2.  Milieu  d’une  chose  par  lequel  on  la 
prend. 

Heure  de  la  nuit. 

«LlLi*  et  Qi*  ting.  et  pl.  1.  Nom- 
breux troupeau  de  chameaux.  2.  Partie  de 
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la  nuit.  3.  Obstacles,  difficultés , empê- 
chements. 

Voy.  'S£*. 

0 t * 

1-  Pluie  qui  tombe  doucement. 
2.  Nuage  chargé  d’eau. 

Impuissant  à féconder  (mêle) 
(comp.j-^).—  Jâj  Palmier  qui 

ne  reçoit  pas  la  fécondation. 

av.  la  nèg.  jointe  au  verbe,  Ja- 
mais. V oy. 

Démarche  lente,  pas  très-doux. 


c Qui  marche  lentement,  lent,  du  malade.  4. 


paresseux. 

I Qui  est  fort,  robuste  au  milieu  du 

corps. 

^lac**,pf.  Endroit  de  l’arc  par 

où  on  lo  tient  avec  la  main, 
z./.'o  , 

j-x"  Fier,  hautain. 

/ / ° ' 

1.  Crier,  pousser  un  grand  cri. 

Voy.  2.  Crier  -.Le  h un  chameau,  le 

G 

faire  marcher,  av.  >_>  du  ch.  3.  Crier, 
mugir  (se  dit  d’un  chameau  que  l’on  sur- 
charge) . 

1. -Criard,  braillard  (se  dit  de 
tout  animal  ou  de  l’homme).  2.  Agé.  3. 

Généreux,  de  race  (choval). 

f . 

Ls&sr-  Changement  de  la  lettre  ,3  en 
après  un  £ (prononciation  particulière  à la 
tribti  de  S*  Loï , qui  prononçait  ,p.e 1 . , lj 

pour  3I \j). 

pl.  Cris,  clameurs,  vociférations. 
J.^.Lü  —Ljj  Vents  qui  mugissent,  qui 
soufflent  avec  une  grande  violence. 


iiST*  1.  f.  O.  (n.  d’act. Amai- 
grir, rendre  maigre  (ses  bêtes  de  somme), 
av.  acc.  2.  S’imposer  des  privations,  se 
mortifier  la  chair  ; chercher  à dompter  ses 
passions,  soi-même,  au.  acc.de  ^-i>.  3. 
(n.  d'act.  _ ,_yâe*)  S’abstenir  de 

manger,  se  priver  du  nécessaire.  On 
dit  : >1 — *k'|  ^ wiar  Malgré  qu’il  ait 
faim,  il  se  refuse  la  nourriture,  ou  ne 
mange  pas  è sa  faim,  afin  qu’un  autre  ait 
davantage.  — iftj*  4-~®J  vJ?'  H 
s’oublie  soi-même  pour  ne  s'occuper  que 
du  malade.  4.  jjLLj  _ àar6,  11 

se  montre  très- indulgent  envers  un  tel,  et 
supporte  tout  de  sa  part.  5.  Se  séparer  de 
quelqu’un  en  restant  en  arrière,  etc.  6. 
absol.  S’abstenir  de  manger,  ou  manger 
moinsqu’onn’a envie. — . W®  (n.  d’act. 

et . W6,  Maigrir,  devenir  très- 

f «.  %> 

maigre.  11.  (n.  d’act. . ; 1 . Manger 

peu,  de  manière  è no  pas  satisfaire  la  faim. 
2.  Av.  i—ii  et  delap.  Voy.  la  I.  2. 
IV.  1.  Amaigrir  et  exténuer  scs  bêtes  do 
somme.  2.  Avoir  ou  acquérir  des  bêtes  de 
somme  amaigries,  maigres.  3.  Av.  t— G>  il 
^Js.  de  la  p.  Voy.  la  I.  2. 

0 C t 

sâr®  JY.  d’act.  de  la  p. 

0 / f 

Maigreur. 

x jLâ*  1.  Coloquinte.  De  là  2.  Amer- 

tume, adversité,  malheurs.  3.  Sort,  temp6, 
surtout  défavorables. 

, _ é-âr®  Sorte  de  dattes. 

/ / 0 / . , , 

fl-  ' Maigre,  amaigri. 

^ar-®  Maigre  et  desséché. — jj*® 

ijar**  Vieille  femme  maigre. 
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1.  Maigre,  amai- 
gri. 2.  Mince  (fer  d’une  lance  ou  d’une 
flèche).  — , »ag®l  J-cj  Fer  mince  j pl. 

J1—".  3.  Pincé,  effilé. 
îUar6  fêm.  de  Mince. — ^Lxii. 

Lèvres  minces  et  pincées.  — 
Àv.  l'art.,  Sol  mauvais,  maigre, 


* f it* 

1 • Maigre,  amaigri.  2.  Rouillé 

pour  n'avoir  pas  été  entretenu  (sabre). 

/ 

. Maigre,  amaigri. 

Se  hâter,  s’empresser,  aller  vite,  j 
faire  vite.  — j J,1  Ja* 

11  s’empressa  d’aller  porter  telle  chose  h un 
tel.  II.  1 . Se  bâter,  se  presser.  2.  Presser;  ! 
presser  quelqu’un,  av.  acc.  de  la  p.  3.  ! 
Faire  apporter  vite,  faire  servir  vite  une 

chose  h quelqu’un,  av.  > > de  la  ch.  el  J 

de  la  p.  4.  Faire  vite,  avoir  fait  vite  une 
chose,  a»,  acc.  de  la  ch.,  p.  ex.,  cuire, 
préparer  promptement  (un  mets,  etc.).  S.  1 


Devancer  quelqu’un,  le  gagner  de  vitesse, 
av.  acc.  de  lap.  6.  Avancer  quelque  chose 
à quelqu'un,  donner  ou  payer  d’avance, 
av.  acc.  de  la  ch.  el  J ou  ü—  de  la  p.  7. 
Leurrer  quelqu'un  par  de  vaines  promes- 
ses. 8.  Tirer  promptement  vengeance  de 
quelqu’un,  le  châtier  sans  retard.  9.  Fa- 
çonner avec  le  revers  de  la  main  le  lait 
caillé  (JLi!)  en  longs  morceaux  J-a.Lat*. 
III.  (n.  d'art,  iiâ.  ju.)  Faire  en  toute  hâte, 
s’empresser  de  faire  une  chose.  On  dit  : 
Il  courut  pour  lui  donner  des 
coups.  On  dit  : sxj  -X)  xLxlc  11  réclama  de 
lui  un  prompt  payement  de  sa  dette,  sans 


'8' 

lui  accorder  un  délai.— •aj*£iJL.>  JU.L  11 
ne  lui  fit  pas  longtemps  attendre  sa  ven- 
geance, le  châtiment.  IV.  1 . Presser,  sti- 
muler quelqu’un  è faire  vite , av.  acc.  de 
la  p.  2.  Venir  trop  tôt  chez  quelqu’un  (p. 
ex.,  avant  qu’il  ait  fini  quelque  chose), 
o«.  acc.  de  la  p.  3.  Mettre  bas  ou  accou- 
cher avant  terme.  4.  Réclamer  de  quel- 
qu'un le  payement  immédiat  de  sa  dette. 
V.  1.  Se  presser,  se  hâter.  2.  Anticiper. 

3.  Presser,  ordonner  de  se  hâter,  activer. 

4.  Réclamer  quelque  chose  ou  se  faire 
payer  sans  délai.  On  dit  : k-Xe  Ji" . 5. 
V oy.  la  II.  9.  VI.  Lutter  de  promptitude, 
d'empressement  avec  quelqu’un.  X.l.  De- 
mander que  l’on  se  hâto,  presser  quelqu’un, 
ordonner  de  se  dépâcher,  av.  acc.  de  lap. 
2.  Chercher  à accélérer  quelque  chose,  h 
avancer  le  temps  de  quelque  chose.  3.  Se 
presser,  se  hâter,  se  dépécher,  et  av.  ,J, 
de  la  ch.,  se  presser  trop,  aller  trop  vite 
dans  quelque  chose,  4.  Devancer,  préve- 
nir. 6.  (formé  de  Prendre  le  veau 
pour  objet  de  culte. 

Ji-%  pl.  J Lot6,  Jjar®  Veau. 

^ 4 / 

Un  impromptu,  tout  ce  qui  est  pré- 
paré,  servi  è la  hâte  (syn.j^a.  L ’•)  ;p.ex., 
lait  que  l’on  trait  au  pâturage,  avant 
l’heure  habituelle,  etc. 

1.  Empressement,  hâte. — 
Promptement.  2.  Dana  ce  postage 
du  Coran  : Ji®  ^L-j^T  (Jjli.,  les 
commentateurs  expliquent  Jæ®  par  argile. 
J»*  Qui  so  presse,  qui  se  hâte. 

iüar®,  pl.  Ji®,  JLoc®  1.  Génisse.  2. 
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Outre  à huile.  3.  Roue,  machine  h irriga- 
tion. 4.  En  gin.,  Roue  (decharriot,etc.). 
S.  Sac  à provisions. 

C • |b  I 

*1**  roy.  Ji*. 

/' 

ili*  1.  Hâte,  grande  précipitation.  — 
^jLk-Ü!  ' La  précipitation  vient 

de  Satan.  — c/’  J*1-!  Son 

affaire  a été  gâtée  par  une  trop  grande 
précipitation.  2.  pi.  Ji*,  JUc®,  JL**! 
Charriot,  voiture.  3.  Roue,  machine  à irri- 
gation. 4.  Grande  poulie.  5.  Roue.  — jê 
A roues,  monté  sur  des  roues.  6. 
Roue,  argile.  Voy.  Js*. 

jSi*,  fl.  Jli*  Qui  se  hâte,  qui  se 


dépêche,  prompt,  rapide. 

P1-  de 

Prompte,  rapide.  De  là,  Qui  donne  une 
forte  impulsion  h la  flèche  et  la  fait  partir 
rapidement,  épithète  de  l'arc. 

JLÎ*  roy  . Jtî*. 

i)La*  et  ïJIœ*  1.  Chose  qui  se  fait  ou 
que  l’on  prépare  à la  hâte,  pour  s’en  ser- 
vir. On  dit:  Les 

dattes  sont  l’impromptu  du  voyageur.  2. 
Peut  s'employer  dans  le  sens  de  Manuel. — 
ilL**  Manuel  du  chirurgien. 
ïJLsr*!  roy.  Ji*  2. 


J=kli  i.  Prompt.  — Le 
meilleur  bienfait  est  celui  qui  arrive  promp- 
tement. 2.  Qui  se  dépêche,  qui  se  hâte.  3. 

fi  g.  Le  monde  d’ici-bas  (opp.  à J^l). 

//  ^ * 

*l?.Ls  1.  T cm.  duprécéd.  2.  Le  moude 
d’ici-bas  ( comp . il?.!). 

J>**,pl.  J**,  JjL**  1.  Qui  se  dé- 
pêche, qui  se  presse  trop;  trop  pressé.  — 


’ilyar6  L’homme  est  prompt 

de  sa  nature.  Selon  la  tradition,  Adam 
n était  encore  formé  que  jusqu'au  nombril, 
que  déjà  il  voulait  marcher.  (Comp.  Ji6 

2. )  2.  Troublé,  qui  est  hors  de  lui  et  agité 
par  une  violente  passion  (se  dit  d’un  hom- 
me amoureux,  ou  d’une  femme  ou  femelle 
qui  a perdu  son  petit,  qui  est  dans  une  vio- 
lente agitation  et  court  de  tous  côtés) . 3. 
Mort,  trépas.  4.  Déjeuner,  ce  qui  est  servi 
à la  hâte;  la  fortune  du  pot  (syn.^ao.  L». 
Poy.j* as.). 

Jj^.  pL  Jc^Li*  1-  Veau.  2.  Grappe 
de  dattes.  3.  Un  peu,  un  morceau  obloug 
de  lait  caillé.  4.  Dattes  mêlées  avec  de  la 
farine  et  mandées  à la  hâte.  ^ 

pL  JL**.  J.L**,  J>L**  Qui  s® 

hâte,  qui  se  dépêche. 

J-ti*  Impromptu,  ce  que  l’on  donne  à 
manger  h la  hâte  avant  de  recevoir  ses 
hôtes,  etc. 

iL?*,  Marche  rapide. 

9 " CM 

Jar*î  Le  plus  empressé,  le  plus  prompt 
è venir,  h arriver  ou  à partir. — 

Jæ*^-  Jusqu’à  ce  qu’un  de  nous  meure 
le  premier. 

J?.U1  pl.  Petits. 

Mis  au  monde  avant  terme,  pré- 
coce, mais  qui  ne  meurt  pas  (fœtus). 

J?^'  1 . Qui  presse,  qui  hâto,  qui  accé- 
lère. De  là  2.  Qui  met  au  monde  un  fœtus 
précoce,  mais  qui  ne  meurt  pas.  (On  dit 
J~~  et  âlsc**  en  parlant  d'une  femelle.) 

3.  Qui  fait  des  sauts  dès  que  le  cavalier  l’a 
montée  (chamelle).  4.  Qui  a vêlé,  qui  a 
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r\ .. 

un  veau  ( J*®).  On  dit:  Joe**  ijb  Vache 
qui  a vôlé,  qui  a un  veau.  4.  Palmier  pré- 
coce, hâtif,  qui  a les  dattes  mûres  et  bon- 
nes, quoique  précoces , c.-à-d.  dans  la 
première  année  oit  il  porte  des  fruits. 

. Qui  accélère,  qui  avance  l'heure 
de....  2.  Qui  trait  ses  femelles  pendant 
qu’elles  sont  au  pâturage.  3.  Qui  envoie 
du  lait  chez  soi  avant  d’avoir  fini  de  traire 
ses  femelles.  4.  Qui  met  au  monde  un 
fœtus  précoce. 

J***  1 . Accéléré.  2.  Subit,  trop  prompt 
(mort,  trépas).  3.  Payé  d’avance;  avancé. 

J-a.Lxl!  Chemins  plus  courts, 

J^*-*"*  1 . Qui  se  presse.  2.  V.  J^3. 

N.  d'act.  de  la  X.  2.  Pré- 

' « 
cipi  talion. 

t v , 

— * I.  Qui  accélère,  qui  veut  de- 
vancer l'époque.  2.  Qui  se  presse. 

ai**“’“*  et  iLr*-'—*  t . Fi m.  du  pricid. 
2.  — * ou^ÿ>j3ei]  pl. 

JÀJ»  Le  chemin  le 
plus  court  (pour  arriver  è un  endroit). 
.xXse'*'  — II.  aise"  Être  grave,  d'im- 
portance majeure  (se  dit  d’une  chose). 
11^  et  jJIæ®  Lait  caillé. 

f.  O.  1 . (n.  d'acl.  ç,>**)  Sai- 
sir avec  les  dents  et  mordre  h quelque 
chose,  p.  ex.,  pour  s'assurer  si  le  corps  est 
dur  ou  tendre.  On  dit  : sija  Il  a 
mordu  â son  bois,  pour  dire,  il  a cherché 
à connaître  l’état  de  ses  affaires,  à le  son- 
der. De  là  2.  Éprouver,  mettre  quelqu’un 
à l’épreuve,  av.acc.  delap.  Delà, engin., 


Essayer,  p.  ex.,  un  sabre  en  le  maniant  et 
en  en  appliquant  le  tranchant  sur  quelquo 
chose;  essayer  ses  cornes  contro  un  arbre, 
comme  font  les  taureaux,  av.  acc.  de  la 
corne.  On  l’emploie  métaphor.  dans  ces  lo- 
cutions : lii”  Mon 

œil  ne  t’a  pas  vu  depuis  tant....  (comp. 
Jit). — Je  commen- 

çai à le  remettre  ; pour  ainsi  dire , mon 
œil  se  mit  à y mordre).  3.  Marquer  do 
points  diacritiques  (une  lettre,  une  écri- 
ture, un  livre),  au.  acc.;  mettre  des  points 

diacritiques.  4.  'ça**  I iL^j 

11  (Mahomet)  nous  a défendu  de  cuire 
les  dattes  jusqu’aux  noyaux  ( pour  ne  pas 
leur  faire  perdre  le  principe  sucré  et  le 
goût).  11.  (n.  d’acl.  Marquer  de 

points  diacritiques  (une  lettre,  un  mor- 
ceau d’écriture,  un  livre),  av.  acc.;  mettre 
partout  des  points  diacritiques.  III.  1. 
Mordre  à une  chose  pour  l’essayer.  2.  fig. 
Cherchera  éprouver  ou  à sonder  quelqu’un, 
av.  acc.  de  la  p.  IV.  1 . Parler  ou  écrire 
comme  un  étranger,  composer  un  livre  qui 
se  ressent  de  l’origine  étrangère,  dont  l’au- 
teur n'est  pas  arabe.  2.  Marquer  de  points 
diacritiques  une  lettre,  ou  mettre  partout 
des  points  diacritiques  dans  un  livre,  av. 
acc.  de  la  l.  ou  du  l.  3.  Fermer  la  porte, 
ac.  acc.  VI.  Être  douteux,  ambigu,  obscur. 
VII.  Être  inintelligible  pour  quelqu’un, 
sonner  h l’oreille  comme  un  jargon,  com- 
me une  langue  barbare,  ar.  de  la  p. 
X.  1 . Se  taire.  On  dû  ; wjya- 
JjLJ!  Il  ne  sut  que  répondre  h celui  qui 
lui  parlait.  2.  xJt  Il  lui 
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était  impossible  de  s’exprimer  (en  arabe) 
comme  ferait  un  Arabe,  c.-à-d.  avec  force 
et  abondance.  3.  Balbutier,  comme  le  fait 
celui  qui  veut  lire  quelque  chose,  pendant 
que  le  sommeil  prend  tellement  le  dessus, 
que  la  langue  s’embrouille,  av.  ace.  de  la 
lecture. 

CC.  fit 

çxA  masc.  et  fém.,  pl.  !•  P61'1  dè 
chameau  jusqu'à  l’âge  où  il  devient  . 
2.  Base,  racine,  naissance  de  la  queue.  3. 
Os  sacrum.  4.  Homme  intelligent.  $. 
Noyau  de  datte.  6.  Pépin  de  raisin. 

1.  Racine  do  la  queue.  2.  coll.  Bar- 

' t 

bares,  peuples  non  arabes  ( opp . à^>j£). 

£ 9 » \ 4 

^sr'  Jj  » Chameaux  qui  se  contentent  de 
plantes  épineuses. 

/ r / 

coll.  1.  Noyau,  surtout  dur,  de 
datte,  de  pèche,  etc.  2.  Petits  de  cha- 
meaux. 3.  Peuples  non  arabes,  spêcialem. 
les  Persans.  (Ce  mot  emporte  une  distinc- 
tion défavorable  sous  le  rapport  du  langage  : 
c’est,  pour  ainsi  dire,  peuples  qui  ne  par- 
lent qu'un  jargon  quelconque.)  — Au  pl., 

f y ! C » 

A-sr'  i Peuples  non  arabes. 

IÂàr2eti*Fi  1.  Palmier.  2.  pf-c^Uer® 
Pierre,  roc,  rocher. 

Z • fc  f.  * V / 

Masse  compacte  de  sables. 

i.  * > 

i&sr  1 . Extrémité  d'un  terrain  sablon- 
neux. 2.  Embarras  de  la  langue  où  se 
trouve,  p.  ex.,  un  étranger  qui  veut  parler 

l’arabe. 

s >.  , 

^-.œ-2  Prudent,  circonspect. 

g 

1.  Étranger,  non  arabe.  2.  Per- 
san. 


r* 


Noyau  (de  datte,  dépêché,  etc.); 

pépin  dur. 

;s.,, 

Pâtisserie  faite  de  beurre,  de  miel, 
de  farine  et  d'épices. 

/lit  , 

j-çv2  f . Grosse  chauve-souris.  2.  Hiron- 
delle. 

Qui  mord,  qui  saisit  avec  les  dents. 
- Au  pl.,  (du  fém.  ï«fU)  Le* 

dents. 

â / tf  / //l»?  / i / | e 

cF"1»  rl-  J****'  et  Etran- 

ger, non  arabe  (homme,  peuple,  langage). 
2.  Qui  ne  sait  pas  parler  arabe,  ou  qui 
parle  l'arabe  comme  un  étranger  et  ne  sait 
pas  tirer  parti  de  toutes  les  richesses  et  du 
génie  de  la  langue  arabe.  3.  Qui  se  sert  de 
locutions  étrangères  eu  parlant  ou  en  écri- 
vant en  arabe.  4.  Muet.  3.  Sourd,  qui  ne 
produit  aucun  son  (se  dit  aussi  d'une  va- 
gue qui  se  brise  sans  produire  de  bruit). 

1.  Un  étranger,  un  homme  qui 
ne  parle  pas  l’arabe.  2.  Non  arabe  (livre, 
discours).  S.  Un  Persan. 

r.^F2  1.  Fém.  de  -f1'  • de  là  aussi, 
basse,  qui  se  fait  à voix  basse  (prière).  — 
Les  prières  de  midi  et  celles  de 
l'après-midi.  — Brute;  au  pl., 

Objets,  corps  inanimés  qui 
produisent  un  bruit,  mais  tel  qu'on  ne  le 
comprend  pas.  2.  Plage  sablonneuse  dé- 
pourvuo  d’arbres. 

1.  N.  d'act.  de  la  IV.  2. . «-f 
çlsr-'£'  Lettres  de  l'alphabet. 

. , e.  , , ...il  , ) , t 

Homme  d’une  nature  peu  commune,  hoin- 
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me  fort,  rare,  ou  fier  et  susceptible  (hi/ii. 
ou  jjjt). 

» r / t/  , / r t/  # ■ • 

o>o  Chamelle  grasse 
et  forte,  qui  a do  la  vigueur  pour  faire  de 
longs  voyages. 

0 e te  t f t * t>  f 

fF**  1 .Ferme  {porte, etc.).  2. /ifm.iMv*4 
Marqué  de  points  diacritiques  ( p . ex.,  le 
~ et  le  J , par  opposition  au  ^ ou  au  ,. 
y o y.  I.etlresde 

l'alphabet  (selon  les  lexicotjraplies,  pour 

s vj- 
ou  . àsya.  Selon 

l’ordre  alphabétique.  — ^L'JUI  p31** 
Dictionnaire  géographique. 

0 *■',  te  t , 

Qui  parlo  une  langue  comme  un 

* / 

étranger,  ot  non  pas  comme  un  natif. 

/ / «->  ; */ 

çjï***,  ftm.  Fort,  robuste,  qui 

a de  la  vigueur. 

' ' C *-*.  e 

(.1.0.  (n.  S act.  ^ et  t^£) 

1 . Pétrir,  manier,  travailler  avec  la  main 
la  farine  pour  en  faire  de  la  pâte.  De  là  2. 
Frapper  le  sol  avec  les  pieds  de  devant  en 
marchant  (se  dit  d'une  chamelle  qui  mar- 
che d’un  pas  vigoureux,  comme  celui  qui 
pétrit  la  pète  la  frappe  des  mains).  3.  Se 
lever  en  s'appuyant  des  deux  mains  surlo 
sol  (comme  un  vieillard  sans  force).  4. 
Causer  une  lésion  au  périnée  (^Li®).  — 
CT^  (»•  d ’ael.  ^yâr®)  1 • Avoir  une  lu-  I 
meur  2-  Être  gras  (se  dit  des  cha- 

meaux). IV.  I.  Monter  un  chameau  gras. 

2.  Monter  sur  un  vaisseau,  av.  acc.,e.-à-d. 
s’embarquer.  3.  Avoir  une  tumeur 
VII.  Être  pétri  (se  dit  de  la  farine,  etc., 
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dont  on  a fait  de  la  pâle).  VIII.  Pétrir. 
f oij.  la  I. 

0 * e 

ijsr’  Tumeur  aux  parties  naturelles  ou 
au  périnée. 

0 X 

1 • Gras  et  aux  chairs  compactes 
(chameau).  2.  Qui  a une  tumeur  au  pé- 
rinée. 

■ • . 

Fèm . de  ^yar® • 

I . Qui  pétrit  la  pâte.  2.  Qui  frappe 
vigoureusement  le  sol  avec  les  pieds  de 
devant  (chameau).  3.  Qui,  pour  se  lever, 
est  obligé  de  s’appuyer  des  mains  sur  le 
sol.  4.  Qui  ne  relient  pas  du  mâle  (cha- 
melle). 

a-^.Lc  1.  Milieu,  le  beau  milieu  de.... 
2.  Sol  battu  et  dur. 

/ i / 1 0 * * if'  fc* 

pi.  (j=r®,  I.  Muscle  qui 

va  des  testicules  h l'anus,  périnée.  2.  Sot, 
bête.  3.  Vieille  femme.  4. Cou.  S.  Menton. 
,.iL=r®  Bête,  imbécile. 

w 

I / il  < t / cf 

*-^»®  fèm.  (de  1.  Très-grasse 

(chamelle).  2.  Qui  a une  tumeur  au  péri- 
née. 3.  Qui  n’a  pas  de  lait  (cump.^^lz  4.). 

1 . N.  d'act.  de  la  I.  2.  pl.  (*yx®’ 
Pétri  (farine,  pâle,  etc.).  3.  Pâle.  4.  Qui 
n’a  pas  les  qualités  de  son  sexe  (se  dit  d’un 
homme  impuissant  et  d’une  femme). 
ï~^®  1 . Fèm.  de  ^^y-^r®  2.  et  3.;  2.  Qui 
a une  tumeur  au  périnée  cl  ne  peut  pas 
être  saillie  (chamelle).  3.  Qui  a peu  do 
lait,  mais  qui  est  grasse  (chamelle).  4. 
Foule.  — j»!  Vautour. 

*.  t i 

s-x*3  Foule,  multitude. 

- 

Aise-*4  Bourbier. 


il. 
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1.  Pétri.  2.  pl.  Pâte 

médicinale.  3.  Electuaire  narcotique  com- 
posé de  graine  de  eherevis,  d’ellébore  et 
d' opium.  4.  Confitures,  conserves  (»yn. 

Jrï 

Z . I tr 

æ**  1 . Vendeur  d'élecluaires  nar- 
cotiques. 2.  Apotliicaire,  pharmacien. 

Gras  et  qui  a les  chairs  com- 
pactes. 

1.  Fèm.  du  pricid.  2.  Foule, 
multitude  serrée. 


f 5 9 0 Imi 

A-vr-^  — II.  (n.  d’art.  aæ*')  Brouil- 
ler deux  personnes  en  rapportant  les  pro- 
pos de  l’une  sur  l’autre,  av.  des  p. 
V.  1 . Être  embrouillé  (se  dit  d’une  affairé). 
2.  Faire  l'ignorant,  feindre  l'ignorance. 


. t * C • 

— II-  I • Epouser  une 


femme  après  l’avoir  longtemps  recherchée, 
et  la  conduire  chez  soi.  2.  Se  faire  négo- 
ciateur d’un  mariage.  3.  Être,  devenir 
majordome  de  quelqu’un. 

Aalâc®,  pl.  1 . Domestique,  va- 

let. 2.  Cuisinier.  3.  Homme  dont  la  gé- 
néalogie n’est  pas  claire.  4.  Majordome. 
5.  Ami  du  nouveau  marié,  qui  lui  sert  de 


parrain  et  le  reconduit  chez  lui.  6.  Négo- 
ciateur en  mariages.  7.  Hérisson. 

t,  , , 

iusLs^  1.  Coiffeuse  de  la  mariée,  ou 
amie  qui  fait  la  toilette  de  noce  de  la  ma- 
riée. 2.  Marraine.  3.  Négociatrice  en 
mariages. 

tsr*  [■  O.  (n.  d'act.  jx?)  1.  Allaiter  (son 
enfant),  av.  acc.  2.  (n.  d'act.  ïjar*)  Tar- 


der ît  allaiter  son  enfant.  3.  Mugir,  beu- 
gler (se  dit  d’un  chameau).  Foy.  4. 


Ouvrir,  entr'ouvrir  (la  bouche) , at>.  acc. 
5.  Tordre  la  bouche,  av.  ace.;  faire  une 
grimace  avec  la  bouche.  6.  Être,  se  faire 
méchant,  de  mauvaise  humeur.  7.  Tour- 
menter, faire  do  la  peine  b quelqu’un,  ar. 
acc.  de  la  p.  On  dit:  si*5  s!_ï3  Dieu 
lui  a fait  éprouver  des  choses  qui  l'ont  fait 
souffrir.  II.  Tordre  la  bouche,  ar.  acc.; 
faire  une  grimace.  III.  (n.  d'act.  «La.1*») 

1.  Mettre  du  retard  à allaiter  son  enfant. 

2.  Nourrir  l'enfant  d’un  autre  lait  quo  de 

celui  de  sa  mère , ou  d’autre  chose  que  de 

lait;  mettre  un  orphelin  en  nourrice, 

av.  acc. 

e,  t . 

ï.*®  1.  N.  d’act.  de  la  I.  2.  Dattes 
conservées  en  pâte  humide  et  gluante.  3. 
Espèce  de  meilleures  dalles  de  âlédine,  ou 

d’espèce  inférieure  dans  le  restedu  lledjaz. 

<. . . , , . , 

s-ar*  Lait  etranger,  lait  dont  on  nourrit 

un  orphelin. 

fèm.  ï-ar®  Orphelin  , ou  petit 
nourri  d'un  lait  étranger. 

£ 9 9 I 9 ■ 9 9 # 

fèm.  A-ar®,  pl.  i->Gr®  1.  Qui  n est 
pas  allaité  en  temps  dfl  (enfant).  2.  Or- 
phelin nourri  d’un  lait  étranger. 

pl.  Cuir  séché  quo  les  Ara- 
bes  faisaient  cuire  et  mangeaient  en  temps 
do  disette. 

*9,  * * 9 

SjLrs— ■ et  ÂJ.ar®  Dattes  très-mauvaises,  de 
qualité  inférieure. 

9 / 

ilLac®  Lait  étranger  dont  est  nourri  un 
enfant  qui  a perdu  sa  mère. 

pl.  ^ar®,  c**,  Tendon 

du  tarse,  et  engin.,  tendon  dans  les  pieds 
ou  dans  les  mains. 
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•Xe- 

S / j / 

.Xe.  /■.  0.  (n.  d’act.  As)  J.  Compter,  sup- 
puter, ac.  ace.  2.  Croire,  juger  tel  ou  tel, 
a».  d.  acc.  3.  Porter  au  nombre  de. .., 
compter  quelqu’un  parmi..  , ar.  ace.  de 
la  p.  ou  de  la  ch.,  et  ^ ou  ou  £*.  — 
Au  passif,  Âs  1.  Être  compté  parmi..., 
ar.  2.  Être  en  petit  nombre.  — 
L>  Âs  11  y en  a peu.  II.  (n.  d’act. 

/ b,'  » , 

jjAju)  1.  Enumerer,  compter.  2.  Citer, 
énumérer  les  mérites,  les  qualités  d’un 
homme  dont  on  pleure  la  mort.  3.  Amas- 
ser (des  richesses),  ar.  acc.  4.  Préparer, 
apprêter,  disposer,  garder  pour  l’avenir, 
ar.  ace.  III.  (n.  d'act.  aIas,  ïiÂLG)  i. 

Porter  quelqu’un  au  nombre  de , ar. 

ace.  de  la  p.  cl  j.  2.  Choisir,  tirer  au 
sort.  3.  Se  faire  sentir  même  après  un  long 
espace  de  temps,  au  bout  d'uno  année  (se 

f «r 

dit  d’uno  morsure,  etc.).  — sj-SLc 
La  piqûre  du  serpent  s’est  fait  ressentir  à 
lui  (commo  cela  arrive,  dit-on,  au  bout 
d’un  an).  — ïKl  !j  L» 

La  bouchée  (empoisonnée)  avalée  b Khai- 
ber  ne  cesse  pas  de  me  faire  ressentir  ses 
effets  (eomp.  dis  f.  0.  cl  {joc).  IV.  1 . Ap- 
prêter, préparer,  disposer  et  tenir  prêt  pour 
plus  tard.  2.  Préparer,  disposer  quelqu’un 
pour  quelque  chose,  at.  acc.  de  la  p.  et  J 
de  la  ch.  3.  Compter,  mettre  quelqu’un  au 
nombre  de..*,  (p.  ex.,  au  nombre  des 
morts),  av.  £».  V.  i.  Être  préparé,  dis- 
posé, apprêté.  2.  Se  multiplier,  s’accroître 
en  nombre.  3.  Dépasser  tel  ou  tel  nombre, 
av.  ,Js.  VI.  Eacéder,  dépasser  tel  ou  tel 
nombre,  ar.  ^s.  VIII.  1.  Être  compté. 


2.  Compter,  supputer.  3.  Porter,  mettre 
au  nombre  de...,  ar.  w>.  4.  Être  prêt, 
préparé,  apprêté.  3.  Travailler  avec  zèle 
b quelque  chose.  6.  Se  trouver  en  quan- 
tité sufGsante.  7.  Se  trouver  b l’état  «Âs, 
ou  accomplir  le  temps  «As  après  la  mort 
de  son  mari  (se  dit  d’une  femme).  X.  1. 
Être  prêt,  préparé,  apprêté,  disposé  b 
quelque  chose,  av.  J.  2.  Avoir  des  dis- 
positions naturelles  pour  quelque  chose,  ou 
de  la  capacité,  des  moyens.  3.  Préparer, 
apprêter,  av.  acc.  de  la  ch.  — ÂajÂj  1. 
Adopter  les  mœurs,  la  manière  parcimo- 
nieuse de  vivre  des  Maaddites.  2.  Se  dire 
descendant  des  Maaddites.  3.  Grandir  et 
prendre  de  la  force  ( se  dit  d’un  petit 
garçon). 

« / , i* 

As,  pl.  aIas!  I.  Grand  nombre,  foule, 

grando  quantité. ts  jJ  Nombreux.  2. 

Eau  dont  la  source  ne  tarit  jamais  (p.  ex., 
les  larmes).  3.  Vieux  puits.  4.  Ami,  ca- 
marade. 5.  Pareil,  égal. 

Petits  signes  qui  couvrent  quelque- 
fois  le  visage  des  belles  personnes. 

AÂs,  pl.  aIÂsI  1.  Nombre.  2.  Ce  qui 
est  compte.  3.  Age  d’un  homme  (quand  on 
le  compte  ou  précise). 

AAs  pour  Mas  5. 

/ 1 a 

aIÂs  I.  Nombre.  2. Calcul,  compte,. re- 

* ' t . 

ccnsemenl, dénombrement.  Ondit:  SJiAs 
jü»  ^jj^jlin  tel  est  compté,  appartient 
b la  tribu  do...,  il  est  porté  dans  lo  livre 
des  contributions  parmi...  3.  Pair,  égal, 
pareil.  4.  Ami,  camarade.  S.  Retour  de 
la  douleur  causée  par  une  piqûre  do  scor- 
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-X& 

pion  ou  aulre  venin  au  bout  d'uu  an  (Foy. 
la  III.).  6.  Accès,  paroxysme,  attaque 
(d’une  maladie,  do  la  folie,  etc.).  7.  Temps 
de  la  mort.  8.  Cadeau  ou  gratification.  — 
JÎJjJI  pj  Jour  consacré  aux  présents; 
jour  do  vendredi,  ou  jour  des  sacrifices 
-ar*’!,  ou  jour  de  9.  Tintement, 
gémissement  que  produit  l’arc  lorsque  la 
flèche  en  est  partie. 

^I5i  et  j'Ia  1.  Temps,  époque  où 

une  chose  a lieu,  où  quelqu'un  vit.  2.  Le 

commencement  ou  la  meilleure  partie,  la 

(leur  de... — wLi»  jIjj  11  est  dans 

la  fleur  do  l'adolescence. 

/ - 

ïSz  1.  Nombre.  2.  Un  certain  nombre, 
plusieurs.  3.  Grand  nombre,  multitude,  4. 
Grand  nombre  d'années,  c.-ù-d.  âge  avan- 
cé, vieillesse.  S.  Certain  nombre  déter- 
miné d’années  ou  d’aulro  chose.  6.  État 
où  so  trouve  la  femme,  soit  après  la  mort 
de  son  mari,  soit  à la  suite  du  divorce,  soit 
pendant  ses  règles,  et  durant  lequel  ello 
no  peut  ni  so  marier  ni  voir  un  homme. 

S P f r P 

«Jie,  pl.  J-\*  1.  Disposition,  arrange- 
ment, préparation,  apprêts.  — 
ïjis  Soyez  prêts.  — *J  Jn  j^.1  U se 
mil  en  mesure  et  fut  prêt  pour  cette  affaire. 
2.  Ce  que  l’on  conserve  et  réserve  pour 
l'avenir  ou  pour  une  mauvaise  aimée.  3. 
Préparation  que  l’homme  voué  h la  vio 
spirituelle  observe  pour  se  rendre  digne  de 
la  grâce  et  de  l’amitié  de  Dieu.  4.  Equi- 
pement militaire  et  munitions.  5.  ».  d'u- 

. f 

nilé  de  Js  Signe  au  visage.  6.  Serviettes 
(ordinairement  quatre)  que  le  baigneur 


met  autour  do  son  corps  eu  sortant  de  la 
salle  où  il  a transpiré.  7.  Dîme  prélevée 
sur  les  tribus  nomades. 
jj .si-  1 . Nombre.  2.  pl.  J->!  ü-  Compté, 
compris  au  nombre  do...— Jj  Jj_j» 
11  appartient  à ces  gens- là.  3.  Pareil,  tout 
à fait  semblable.  4.  Ami,  camarade.  S. 
Gémissement  de  l'arc,  lorsque  la  flèche 
vient  de  partir. 

ÏJjji,  pl.  JjI lé.  1.  Fim.  de  Jj~  2. 
3.;  2.  Part,  lot,  ce  qui  échoit  à quelqu’un, 
jljjo  1.  N.  d'acl.  de  la  II.  2.  Calcul, 
compte;  énumération. 

SljJéilt  1.  Préparation.  2.  Disposition 
naturelle,  capacité  (syn. 
jiljoci-l  Chose  prèle,  apprêtée,  pré- 

' t 

parée. 

jjJ,  duel  ..iIjju  Cette  partie  du  dos  du 
cheval  où  portent  les  eûtes  de  la  selle. 

ÔjJ  Maadd,  fils  d’Adnan,  père  des  tribus 
arabes  du  ffedjaz  et  du  JSedjd. 

i * P il  Si  * P , , 

j jo*,  fèm.  jJju  1.  Préparé,  dispose,  ap- 
prêté. 2.  Compté. 

ir 

jjoj  Bien  préparé , prêt  pour  se  mettre 
en  roule. 

jj  jü,  (èm.  ïüj Jjo»  1.  Compté;  de  là, 
peu  nombreux,  compte.  — sijJaj  j-J' 
Des  jours  comptés,  peu  de  jours.  — 

Les  trois  jours  M jW) 

q u i s u i ve  n t la  fê  te  des  Sacr  i fices . 2 . Ce  ni  pté, 

tout  prêt,  comptant  (se  dit  de  l’argent). 

Appartenant  ou  remontant  à J*1 
Maadd  [Foy.  plus  haut). 

jVom  d'un  homme  très-laid,  mais 
très-éloquent,  et  qui  a donne  lieu  au  pro- 
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verbe  : iji  Y,  *-j  ' Écoule-le,  mais 

garde-lui  de  le  voir. 

v .'.Xi  — Sable  fin  répandu  sur 

le  sol. 
e .. 

cJXs  1 . Bon,  d’un  bon  nalurel.  2.  Bon, 
sans  défaut. 

A A / 

Masse  do  sable. 
saiJ.»  I.  Ulérus.  2.  Pubis. 

/>/.  |.  Fort,  robuste.  2. 

Giof,  épais.  3.  Méchant. 

a / » , . 

. Bonte,  douceur. 

/ ✓ r 

->.£■  Être  hardi,  courageux,  se  montrer  tel 
à l’égard  de  quelqu’un,  av.  Je  la  p. 
— j-Xs  Abonder  m eau.  VIII.  1.  Voxj.  la 
I.  2.  Tomber  en  abondance  (se  dit  de  la 
pluie).  3.  Être  abondamment  arrosé  et 
imprégné  d’eau  (se  dit  du  sol!, 
j-xâ  1.  iV.  d'act.  de  la  I.  2.  Courage, 
bravoure.  3.  Pluie  forte  et  abondante. 

//S  / «.  A 

jXs,  .Jx  Pluie  forte  et  abondante. 
jJ.e  Grand  menteur. 

jl-Xs  Marin. 

jl  selon  les  lexicugr.  Bête  qui,  dit-on, 
recherche  la  copulation  avec  l’espèce  hu- 
maine, et  dont  le  sperme  est  un  assemblage 

de  petits  vers. 

' <" 

f.  /.  (n.  d’act.  ^jx)  1.  Servir 
quelqu'un  comme  valet  nu  suivant,  av. 
aee.  de  la  p.  2.  Fouler  follement  avec  les 
pieds,  av.  ace.  ( cowp . 3.  Travail- 

ler avec  assiduité  et  chercher  h gagner  sa 
vie.  4.  Faire  paître,  garder  (le  troupeau). 
5.  Croire,  conjecturer  { comp . ^..Xa.).  6. 

* • 0 | • A 0 A A / , « / < 

(n.  d acf.u..'i,UK,Xc,^Jj.£etc,.~.'c) 
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S’en  aller,  partir  pour  voyager  et  courir 

les  pave,  av.  des  putjs.  7.  Av.  > de  la 

p-,  Fulevor  quelqu'un  (so  dit  do  la  mort). 
8.  Faire  marcher  un  mulet  en  lui  criant 
U*  -'■*■ . av.  w'. — Au  passif,  Être 
couvert  de  pustules  x~.\c.  |||.  Cheminer 
continuellement,  sans  s’arrêter. 

A O a 

I ■ -V.  d’uct,  de  la  I.  2.  Conjec- 
ture, opinion.  3.  Mal  dont  un  se  sert  pour 
faire  marcher  Us  mulets. 

St. 

coll.  Lentilles. 

x—-xs  I.  n.  d'unité  du  prccéd.  L’n  grain 
de  lentille.  2.  Espèce  de  boulons  ri  uges 
qui  couvrent  le  corps  et  causent  la  mort, 
boutons  pestilentiels. 

*— «J-c.  Chauve-souris. 

X—Js  Mets,  plat  de  lentilles. 

/ A A 

^j-vs  pour  le  masc.  et  le  fém.  Hardi , 
intrépide. — — )l,  Qui  a du  cou- 

rage au  point  do  ne  pas  craindre  de  voya- 
ger pendant  la  nuit  ; qui  court  1rs  chemins 
pendant  la  nuit. 

/ /FS  , „ A A A 

^ j _>.*/•  Qui  a les  boutons  a — Xs. 

' A A «,  A 

Rapidité  de  la  marche. 

/ f t>  A 

c -' c jl/ot  dont  on  se  sert  pour  stimuler 

Us  mulets  à la  marche. 

/ / / 

^ 4 /■.  I.  Manger  un  peu  de  quelipio 

chose,  en  goûter.  V.  Goûter  un  peu  de... 

, _ sXc  1.  iV.  d’act.  de  la  I.  2.  Petite 
quantité  do  fourrage,  do  nourriture,  de 
toute  chose.  — LiJ.&  j L*  Je  n'en  ai 
pas  mangé  la  moindre  quantité. 

0 U 

. 1.  Partie  de  la  nuit.  2.  Troupe 
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d'hommes  dis  du  h cinquante.  3.  Origine 
(d'une  chose). 

/ # y 

y j-x»  1.  Petite  quantité  de  nourriture. 

2.  Brins,  fétus  qui  tombent  dans  l'œil. 

/.  / / 

v jlAe  Polit  morceau,  petite  quantité. 

î:  . . 

JJ  J s.  Origine  (d’une  chose). 

n * t . . . 

jj.xc ,pl.  y j.xs  I.  Partie,  portion  d une 

chose,  av.  ^ . 2.  Troupe  d’hommes  de 

dix  h cinquante.  3.  Réunion,  assemblée. 

4.  Bord  (d’un  vêtement).  S.  Racine  (d’un 

arbre). 

ïij-i,  pl. , jü.  Racine  (d’un  arbre). 

f P * / te  9 

v jj-Xc,  pl-  1.  Tout  morceau, 

petite  quantité  de  nourriture.  On  dit  : l» 
Ljj  Oc  xxj  Je  n’en  ai  rien  goûté.  2. 
Fourrage  de  mulets.  3.  Qui  a suffisamment 
goûté  de  quelque  chose. 

/ / __  9 e 

àSj'XC’  rvy.  ^ 1. 

0 f te* 

, j J-s. 1 . Partie,  portion , certaino  quan- 

tité. 2.  Morceau  (syn.  ÏiLLj). 

v jJAj  Nourriture. 

1 * 

' e y / 

^.Xe.  f.  J.  (n.  d’acl.  (Jj-xs)  1.  Réunir, 
rassembler,  ramasser,  av.  acc.  2.  Agir 
d'après  une  idéo  qu'on  a sans  aucune  cer- 
titude ou  connaissance  positive.  On  dit  : 
situ  3.  Plonger  la  main  dans  un 

ruisseau,  bassin,  etc.,  pour  y chercher 
quelque  chose,  av.  acc.  de  la  main.  — 

yJj-Xc  (n.  d’acl.  (jj-Xc)  Même  ttgtuf.  H. 
* * 

(n. d’acl.  1 . foy.  la  I.  2.  Plonger 

un  grappin  pour  retirer  quelque  chose  de 
l’eau,  av.  acc.  IV.  1.  Faire  quelque  choso 
au  hasard,  juger  au  hasard.  2.  Plonger  la 
main  dans  un  ruisseau,  etc.,  pour  y cber- 


cher  quelque  chose.  — (n-  d’act. 

iiïjt)  1.  Même  signif.  que  la  IV.  2.;  2. 
Retirer  quelque  chose  de  l’eau  à l'aide  d'un 
grappin. 

Qui  agit  è sa  tête, 
sous  l’impulsion  d’une  idéo  et  sans  aucune 
certitude  ; celui  qui  n'a  pas  un  jugement 
juste. 

jjjs,  pl.  ^jj-Xe  Grappin,  harpon  pour 

retirer  le  seau  du  puits. 

/ . *. / x.' . j . in 
(JJw,  JJ3.1,  JJOi  Grappin, 

harpon  pour  tirer  le  seau  du  puits  ou  pour 

faire  la  chasse  au  loup. 

ii.V. 

isïy.  1 . Fer  crochu  comme  un  hameçon 
sur  lequel  on  fixe  un  morceau  de  viande 
pour  prendre  des  bêtes  ou  des  oiseaux.  2. 
N.  d’act.  de 

. * >Az>  Battre  (la  laine)  avec  un  battant. 

Voy . ii ^ae. 

\"  'u"  - i " 

J.X&  f.  I.  (n.  d’acl.  JacjJüIjx,  i)_j.xc, 

y'  / 

jJ  Xxa)  1.  absol.  Être  juste,  juger,  pronon- 
cer avec  justice  dans  unocausc  (syn. 

IV.)  ; av.  j de  la  ch.  el  ou  3 de  la 
p.,  ou  av.  3 ou  des  p.,  Décider  en 
toute  justice  par  rapport  b quelqu’un  et 
relativement  b telle  ou  telle  affaire. — J.xs 
J Adjuger  b quelqu’un  une  part  égalo  et 
juste.  3.  Redresser,  rendre  droit.  4.  Ega- 
liser, rondre  égal  un  homme  b un  autre, ou 
le  désigner  comme  tel,  et  les  traiter  coinmo 
égaux,  av.  acc.  de  la  p.  el  •_>  de  l’autre.  5. 
Partager  également  entre  les  deux,  av.au. 

d'une  p.  et. ’de  l’aulre.  6.  Être  égal  b un 

autre, av.  acc. 7.  Chevaucher,  allerbcêtcdo 
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quelqu'un.  — JLs-*^  J Il  marchait 
Ji  côté  de  lui  dans  le  convoi.  8.  (n.  d’acl. 
JAc,  Jj-i-fc)  Prendre  à droit©  ou  b gauche, 
dévier,  prendre  le  chemin  h côté  en  s’é- 
cartant de  celui  qu’on  suivait,  ai1,  arc.  du 
chem.;  cl  av.  de  lup.,  emmener  quel- 
qu’un et  conduire  par  un  chemin  à côté; 
de  là,  égarer  quelqu'un.  On  dit  : t:  ,j  J le 
pour  dire,  Il  a donné  des  associés  h Dieu, 
il  tomba  dans  le  culte  des  idoles.  9.  S'é- 
carter de  quelqu'un,  ai.  de  la  p.  10. 
Av.  et  il—,  Emmener  quelqu’un  pour 
le  mener  auprès  de...  1 1 
Hésiter  entre  les  deux  partis,  entre  les  deux 
projets,  ne  pas  savoir  auquel  des  deux  s'ar- 
rêter. 12.  S'éloigner  et  cesser,  absol.  (se 
dit  d'un  étalon  qui  ne  veut  plus  couvrir  la 
femelle).  13.  Eloigner,  écarter  l’étalon 
pour  l'empêcher  de  couvrir  la  femelle,  av. 
acc.  — JL  (n.  d'acl.  ïJl-Xs)  Être  juste. 
II.  (n.  d'acl.  JjjÎu)  1.  Rendre,  faire 
droit  et  juste.  Ondil;  JL  Ren- 

dre  le  pouvoir  juste,  c.-ù-d.,  gouverner 
avec  justice.  On  dil  : J J*  Peser 

juste,  avoir  soin  que  la  balance  soit  juste. 
2.  Rendre  ou  prononcer  égal  l'un  h l’autre, 
égaliser  les  deux,  etc.,  av.  acc.  3.  Diriger 
quelqu’un  directement,  tout  droit  vers..., 
av.  ace.  et  JL.  4 . Élever  quelqu'un  à la 
charge  de  juge,  de  cadi.  5.  Ajuster  (un 
vêtement,  etc.)  sur  le  corps  ; ajuster  son 
turban,  etc.  (syn.  v_c._«— ).  6.  Déclarer  les 
témoins  vrais,  véridiques  ; les  trouver  vrais, 
ar.  acc.  des  p.  7.  Ressembler  b un  gros 
paquet,  b une  sacoche  J-Xe.  Ondit.p.ex.: 
JL  ^ L >j~  Il  * tant  bu,  qu'il  en  est 
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devenu  comme  un  gros  paquet.  III.  (n. 
d'acl.  ïJ 3L*)  1 . Être  pareil , égal  b un 
autre  en  poids  ou  eu  valeur,  av.  acc.  de 
l'autre.  2.  Rendre  égal  quant  au  poids, 
av.  acc.  3.  Marcher,  chevaucher  b côté  de 
quelqu'un.  On  dil:  *Jjls  11 

voyageait  h côté  d©  lui  dans  lo  cortège.  4. 
Arranger,  ajuster  les  choses  entre  les  per- 
sonnes,^. d.  aec.ouav.  5.(n.  cTacl. 
Jl  L)  Être  en  suspens,  hésiter  entre  deux 
partis,  av.  acc.  6.  Être  oblique,  n’être  pas 
droit.  IV.  1.  Redresser.  2.  Arranger,  ajus- 
ter. V,  Être  juge,  être  cadi.  VII.  Dévier, 
s’écarter  du  droit  chemin,  av.  VIII. 
1 . Être,  devenir  juste  et  égal  des  deux  cô- 
tés. De  là  2.  Être  en  équilibre.  3.  Être 
modéré,  tempéré.  4.  Être  bien  propor- 
tionné. S.  Être  égal  l’un  b l'autre,  av.  ace. 
de  l'autre.  6.  Embrasser  la  secte  ï-'-U*». 

J.xs  1.  ]V.  d’acl.  de  la  I.  2.  Justice, 
équité. — JjjJljb  Tribunal.  3.  Égalité. 
4.  Justesse,  précision.  5.  Doctrine  des 
Ï-J  j- . : « ».  6.  Droit  et  honorable.  — 
JjjJIjjsLÜ!  Témoin  irrécusable  b cause 
de  sa  vie  exemplaire  et  do  sa  conduite  con- 
venable sous  tous  les  rapports.  Pour  le 
m asc.  et  le  fém.,  le  sing.  et  le  pl.  7.  Qui  est 
juste  dans  le  jugement  qu’il  prononco.  On 
dil  : JL  Homme  juste;  JL  'i\y>\ 
eti'L  ï 1^*1  Femme  juste;  J«tc 
Deux  hommes  justes;  JL  JLa..  Hommes 
justes  ; S. — ’ Femmes  justes.  Voy. 

JL  comme  pl.  de  JôU.  8.  Équivalent, 
pareil,  égal.  9.  Rétribution  juste  et  équi- 
table. 10.  Part,  portion.  1 1 . L’équivalent, 
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compensation  ; co  avec  quoi  on  raclièto  > 
quelque  choscfsyn.  Îj jj) ; co  qu’on  donne 
eomnio  équivalent  en  échange  de  quelque 
chose.  12.  On  dit  : J-Xc  J;  jj 
11  a été  remis  entre  les  mains  du  bourreau 
(se  dit  de  celui  b qui  il  ne  reste  plus  au- 
cun espoir  de  vivre). 

iJ-*~ • pi-  ij  <.xai,  1.  I.a 

moitié  égale  b l'autre  dans  la  charge  d'une 
hèle  de  somme.  2.  Poids  égal  b un  autre. 

3.  Équivalent,  égal  b un  autre  quant  au 
prix  ou  b la  valeur  ; plus  exactement,  pareil 
tout  b fait,  en  parlant  d’une  chose  de  même 
espèce ; ex.:  viUüi  Jjx  ^xJs.  J’ai  un 
esclave  toutb  fait  pareil  au  vôtre.  4.  Balle, 
ballot  (de  marchandises). 

J-Xc  Égalisation  des  deux  sacoches,  des 
deux  moitiés  de  la  charge. 

J-Xs  Juste,  équitable,  droit. 

i).xâ  comme  fém.  de  J.xs  Fomme  juste, 
qui  juge  avec  équité. 

i!Âs  pl.  (de  Jxlx.)  Justes,  vrais,  hono- 
rables, parfaitement  dignes  de  foi  (témoins). 

üJi-s  p'otj.  le  précéd. 

Jilc.pf.  Jj  ■Xs  et  J>Xc  1.  Juste,  équi- 
table, qui  pratique  la  justice.  2.  Qui  éga- 
lise, qui  observe  l’égalité,  qui  met  autant 
d’un  côté  que  de  l’autre.  3.  Idolâtre  [Votj. 
Cy  J.xé). — Aupl.,  Jj-Xt  Notaires. 

âJxLe  1 . Fém.  de  J-îLo.  — ïl-ile  ï*ca>jj 
Part  juste  et  équitable.  2.  pl.  Notaires. 

-ti  - ' 

a;I -Xg  1 .n. d’ael.  delà  I.  Justice, équité. 

2.  Notariat,  charge,  fonctions  de  notaire. 

3.  Charge  de  cadi.  4.  Tribunal. 

J.jÂé  Arbre  grand  et  vieux. 


J-** 

t»  c / 

J-j-X*  Marin,  navigateur. 

âJjjx  Embarcations,  vaisseaux  particu- 
liers au  pays  de  Bahreïn  ( ^.y^i). 

J.'Xc,  pl.  ti-Xs,  Jl-Xt!  1.  Égal,  pareil 
en  poids  ou  en  quantité  b un  autre.  2.  Qui 
voyage  avec  un  autre  sur  la  môme  mon- 
ture (on  dit  • iO,  de  celui  qui  monte  en 

croupe).  3.  Bien  proportionné. 

0» 

ilu-Xs  1.  Fém.  du  précéd.  3.  2.  Femme 
au  corps  bien  proportionné. 

Jj-Xjü  1.  n.  d’acl.  de  fa  H.  Égalisation. 
2.  Action  de  séparer  les  bons  d’avec  les 
méchants. 

JIÜI  1.  Egalité  des  deux  côtés. — 
' ‘ , b 
J-L'  I Jl-Xxtl  Equinoxe  (sjn.*'x—l). 

— uJI  Jl A»  VT Equinoxe  du  prin- 
temps. 2.  Symétrie,  proportion  (d’un  corps 
bien  fait).  3.  Équilibre.  4.  État  tempéré 

(de  l’air,  etc.);  température  modérée. 

/ 0 . f 

J-X*»  Lieu  où  l’on  s’écarte  du  droit  che- 
min, où  on  le  quitte. 
j UjJ  ! J J jw  Equateur. 

Jjiju  Egal,  pareil  b un  autre. 
ïjjLi*  jV.  d’act.  de  la  III. 
ïi-Xxj  Justice,  équité.  On  dit  : Jl  I 
sdjjw  Le  gouverneurs  étendu  le  tapis  do 
sa  justice,  pour  dire,  il  a administré  avec 
équité. 

0,^1  Jjt»  Coins  d’un  appartement,  les 
êtres  d’une  maison. 

Jj-Xxj  1.  Lieu  où  l’on  s’écarte.  2.  Dé- 
rivé (nom,  mol). 

J-Xrxj,  fém.  ii.xi*j  1.  Égal.  2.  Propor- 
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lionne,  symétrique.  3.  Tempéré,  modéré. 

~ Àu  pl.,  Foy. 

j'Ji  f • O.  (n.  d'act.  ç~s.,  ^Jx;  Ne  pas 
exister,  manquer;  manquer  h quelqu’un, 
no  pas  exister  pour  lui,  av.  acc.  de  la  p. 
On  dit  I I.X&  ^>jjo  — » Ceci  ne 
manquera  fias  de  m’arriver. — >y^i 
Tu  donnesaux  hommes 
ce  dont  ils  mangent.  — jJx  1.  Être  dé- 
pourvu d’intelligence,  d’esprit  ; être  bêle. 
2.  Ne  pas  exister,  être  dans  le  néant;  no 
se  trouver  nulle  part.  IV.  fn.  d'act.  ^lixl) 
I . Anéantir.  — <A)I  xeixl  Que  Dieu  l’a- 
néantisse ! 2.  Priver,  dépouiller  quelqu’un 
de  quelque  chose,  or.  d.acc.  3.  Manquer 
h quelqu'un,  de  manière  qu’il  soit  privé  de 
la  chose,  or.  ace.  de  la  p.;  échapper  n 
quelqu’un. — t ^âJl^^xxl  La  chose  m’a 
échappé,  je  n’ai  pas  pu  mettre  la  main 
dessus.  4.  Empêcher  quelqu’un  de...,  or. 
ace.  5.  Tomber  dans  la  misère.  VU.  Dis- 
paraître, ne  se  trouver  plus. 

t 0 t,  9 0 t t 009 

1.  Néant,  non-existence, 
absence  totale,  manque.  2.  Pauvreté,  in- 
digence. 

(•Jx.  Ivraie  que  l’on  arrache  du  blé. 

J*-1»,  pl.  *L» xx  Pauvre. 

* , 

1.  Privé  de...,  dépourvu  de  tout, 
pauvre. — Privé  de  sommeil. 
— Aj-iJ!  Sans  pareil.  2.  Aliéné, 
fou.  3.  Imbécile. 

«Lé  Jx  fém.  (de  1.  Nue,  aride  (sur- 
face du  sol,  terre).  2.  Qui  a la  tête  seule- 
ment blanche  (brebis). 

Jx  Sorte  de  dattes  tardives  de  Médine. 


0 t p 

j’y-*'’  1 • Qui  manqua  de  quelque  chose, 
qui  en  est  privé.  2.  Pauvre, 

0 9*,* 

Ç3 •***  1 • Qui  n’existe  pas.— j-Jül  p 
Dont  on  n’a  pas  vu  de  pareil.  — 
f— Qui  n’existe  que  do  nom.  — vxljl 
j"J  -’-*'• 1 (Dieu  1)  tu  procures  même 

ce  qui  n’existe  pas.  On  dit  : .__..VCÏ 

Il  est  capable  de  se  procurer  ce  qui 
n’existe  pas  au  monde,  e.-à-d.,  il  a du 
bonheur.  2.  Pauvre  [expression  vicieuse). 

I . /t  9 *,  0 0.  , , 

pl.  JMj*  i.  Gros, 
épais.  2.  Vieux,  âgé.  3.  Le  mâle  de  l’es- 
pèce d’oiseau 

pl.  jx  Vieux,  âgé. 

f.  I.  O.  (n.  d’act.  jie,  Jyji)  1. 
Être  à demeure  fixe  dans  un  lieu,  av. 
ou  av.  acc.  du  lieu;  continuer  de  paître 
scs  troupeaux  dans  les  mêmes  pâturages, 
av.  ,J.  ou  J ; s’habituer  è tels  ou  tels  lieux. 
2.  Fumer  la  terre  avec  de  l’engrais,  av. 
acc.  du  sol.  3.  Enlever,  flter,  arracher  une 
grosse  pierre  de  sa  place,  av.  acc.  4.  Abî- 
mer un  arbre  avec  un  outil  tranchant.  5. 
Être,  devenir  très-grand,  haut  (se  dit  d’un 
palmier).  II.  (n.  d’act.  1.  Fumer 

la  terre  avec  de  l’engrais,  av.  acc.  2.  Co- 
gner, frapper  avec  un  marteau  pour  creu- 
ser le  sol  ; travailler  dans  une  raine.  3. 
Être  plein,  rempli  de  quelque  chose,  offrir 
une  mine  de... 

Jx  1 . JY.  d'act.  de  la  I.  2.  Séjour.— 

t,  * .«a 

^ ja  OLa»  Jardins  du  séjour  éternel,  oh 
jardins  d’Eden  ( camp . l'hébreu  Eden). 

0 *,  * 

^ Ja  Aden,  pays  de  V Arabie. 
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j.t  D’Aden,  venant  du  pays  d'Aden. 

jü  Espèce  de  plante.  1 . AAenxa  vene- 
n ata.  2.  Neriuxn  ohcsum. 

^jile  pour  le  m asc.  et  le  fém.  Qui  paît 
toujours  dans  les  mûmes  lieux , qui  tient 
par  habitude  h un  pays  (chameau,  cha- 
melle). 

lit  t.  Rivage,  bord  (de  la  mer,  d’un 
fleuve).  2.  Espace  de  sept  ans. 
ïilJt,  pl.  OjIjIj*  1.  Troupo  nom- 
breuse d’hommes.  2.  Pièce  cousue  au  bas 
d’une  outre  pour  la  rendre  plus  solide, 
ïlsbi.pl.  /pJ I Foy.  le préced.  2. 

Jjüit  Adnan , père  des  Arabes  [Foy. 
im) , et  compté  parmi  les  aïeux  de  Ma- 
homet. 

pl.  JpL**  1.  Mine  d’où  l’on  lire 

les  minéraux.  De  là  2.  ftg.  Lieu  propre  et 

primitif,  véritable  source  d’une  chose.  3. 

coll.  Minéraux,  métaux.  4.  Lieu  où  l’on 

passe  l’hiver  ou  l’été. 

Martoau  fourchu  par  un  bout  pour 

casser  les  pierres. 

1.  Appartenant  h uno  mine.  2. 

fossile  (corps)  ; métal. 

Jj'vké  Mineur,  qui  exploite  une  mine,  ou 

qui  chercho  des  métaux  précieux. 

X,3jJ  Doublé,  muni  d’une  pièce  de  cuir 
O 

cousue  au  bas  (outre,  sac). 

f.  O.  i.  Passer  à côté  de  quelque 
chose,  dépasser,  aller  au  delà,  av.  acc.  ou 
de  la  ch.  (syn.  jlô.  el'jjiL).  2-  Passer 
outre  et  négliger  quelque  chose,  av.  acc. 
ou  ^t,  ou  av.  le  verbe  précédé  de  ^jl  ; ex.: 


Ijt  Il  n’a  pas  négligé  de  le 
faire,  il  n’a  pas  tardé  à le  faire.  On  emploie 
I.Xt  dans  le  sms  de  excepté.  — «ï3l  .U- 
Ijjj  i Jæ  Ces  gens  sont  venus  tous,  excepte 
Zéid.  On  emploie  !-Xt  L»  dans  le  sens  de 
autre,  co  qui  est  au  delà  de...;  ex.: 
alœ  L*  ou  Lelj^t  L»  Préférablement 
à un  autre,  aux  autres,  à tout  autre.  — 

^*1  Jæ  J-iJlls  ont  une  grande 

supériorité  sur  tous  les  autres. — ,_>ljjl  »» 
Jtcj  Ils  exercent  l’inspection, 
la  surveillance  sur  tous  les  autres.  4.  (n. 


0 te  e fi  / / * i,  P a et  / l'  ««>. 

d'acl.  j-Xe,  SU*» 

Dépasser  les  limites.  5.  Être  hostile  à quel- 
qu’un, être  ennemi  de  quelqu’un,  av. 
de  la  p.  6.  Être  injuste,  agir  avec  injustice 
envers  quelqu’un,  av.  delap.  7.  (n. 
d'acl.  jOc,^5^c,  j-Xs,  ilo*-')8® 


mettre  à courir,  courir.  8.  Courir  sus, 
assaillir  ; fondre  sur  quelqu’un,  av. 
delap.  9.  ( n.  d’acl  Ijæ, 

Faire  main-basse  sur  quelque  chose,  em- 
porter (se  dit  des  voleurs),  av.  de  la 
ch.  10.  (n.  d’acl.  j Js,  Détourner 

quelqu’un  d’une  chose,  l’empêcher  de  s’y 
livrer,  av.  acc.  de  la  p.  et  ^ de  la  ch. 
— Être  hostile  à quelqu’un,  haïr 

quelqu'un  , av.  J de  la  p.  IL  (n.  d'acl. 
e.  t,'  . . 

4j  -ïju)  1 . Faire  passer,  faire  traverser,  or. 

acc.  2.  Donner  à un  verbe  une  signification 

transitive;  construire  un  verbe  comme 

transitif.  3.  Se  détourner  de  quelqu’un; 

détourner  ses  yeui  de...  — es  as  Ne  le 

regarde  pas.  4.  Détourner  quelqu’un  d’une 

choso  et  l’empêcher  de  s’v  livrer,  av.  acc. 

de  la  p.  et  de  la  ch.  III.  (n.  d’acl. 
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«lie,  slj-jw)  1.  Se  poursuivre  l’un  l'au- 
tre, courir  à l’envi , h qui  mieux  mieux  ; 
engager  une  course  h pied.  2.  Tuer,  pren- 
dre deux  pièces  de  gibier  à la  fois.  On  dit: 
3.  Être  hostile  à 


quelqu’un,  être  ennemi  de  quelqu’un,  av. 
acc.  de  la  p.  ( opp . à'iîj  111.). — ils  J. 

* i*  \ ' * * es  • * L>  "" 

8 '■5wC  \j*  Seigneur  ! sois  ennemi  de  celui 

qui  sera  son  ennemi  (ennemi  d’Ali). — S , 
<•*  | 
JUI  -xïi)  çjjjj-a  Plus  d’un  ami 


est  devenu  mon  ennemi  depuis  que  j’ai 
perdu  ma  fortune.  4.  s'yz.  ^3  Lé  11  a 
emprunté  un  vers,  une  poésie  à un  autre 
poète.  IV.  (n.  d’acl.  îiist)  1.  Dépasser  les 
limites,  allor  trop  loin  dans  quelque  chose, 
oe.  ,_j.  2.  Être,  se  montrer  injuste  envers 
quelqu’un,  av.  de  la  p.  3.  Devancer 
quelqu’un  et  s’emparer  le  premier  d’une 
chose,  av.  acc.  de  la  ch.  4.  Lancer  un 
cheval,  le  faire  courir.  5.  Communiquer 
h quelqu’un  une  maladio  contagieuse  ou 
un  défaut,  av.  acc.  delap.  et  de  la  ch. 
6.  Aider,  assister  quelqu’un  dans  quelque 
chose,  ov.  acc.  de  la  p.  et  de  la  ch.  7. 
Prêter  main-forte  et  aider  quelqu’un  con- 
tre son  adversaire,  av.  acc.  de  la  p.  et 
de  Vautre  (se  dit,  p.  ex.,  d’un  jugo  ou 
d’une  autorité  qui  prend  en  main  les  in- 
térêts du  plaignant).  V.  (n.  d’act.  Iki  pour 
1 . Passer,  se  transporter  d’un  lieu 
à un  autre.  2.  Être  transitif  (se  dit  d'un 
verbe).  — «—Lu  Être  transitif  par 
soi-même,  c.-à-d.  sans  le  secours  d’une 
préposition.  3.  Passer,  dépasser  les  limites 
(du  licite  ou  du  vraisemblable).  De  là  4. 
Commettre  une  injustice,  des  injustices  en- 


« « Xc* 

vers  quelqu'un,  av.  de  la  p.;  oppri- 
mer, être  tyran.  5.  Passer  outre,  n’en  rien 
faire,  av.  acc.  de  la  ch.  6.  Trouver  uno 
chose  en  place  d'une  autre,  p.ex.,  trouver 
du  lait  pour  se  passer  de  vin,  ou  trouver 
un  pâturage  et  n’être  plus  obligé  d'acheter 
du  fourrage.  7.  Recevoir  la  dot  d’une 
femme,  c.-à-d.,  recevoir  ce  que  (d'après 
l’usago  en  Orient  ) le  mari  donne  aux  pa- 
rents de  la  femme  qu’il  épouse.  VI.  (n. 
d’act.  jL*)'  pour  ^-ilii)  1.  Être  éloigné, 
être  à une  certaine  distance,  et  s’éloigner 
les  uns  des  autres  ou  d’un  lieu,  av.  ^y. 
On  dit  : yÿy  L»  Ils  se  sont  brouil- 
lés; une  scission,  un  éloignement  eut  lieu. 
2.  S’être  mutuellement  hostiles,  être  enne- 
mis les  uns  des  autres.  On  dit  : ^jLxi' 
p&M.  3.  Se  communiquer  les  uns  aux  au- 
tres un  mal  contagieux.  On  dit  ; ^iLiu 
püJI.  4.  Mourir  tous  les  uns  après  les  au- 
tres. 5.  Courir  à l’envi,  engager  une  course 
à pied.  ( Ces  courses  à pied  étaient  fréquen- 
tes chez  les  Arabes  avant  Mahomet.)  6. 
Être  inégal  (so  dit  du  terrain).  VIII.  Être 
hostile  et  malveillant  envers  quelqu'un, 
av.  ^z  de  la  p.  X.  1.  Implorer  l’assis- 
tanco  de  quelqu’un  contre  quelqu’un,  av. 
acc.  de  la  p.  et  0Lc  de  l’autre.  2.  Deman- 
der h l’autorité  ou  au  juge  de  prêter  main- 
forte  et  de  faire  amener  la  personne  dont 
on  a h se  plaindre.  3.  Lancer  un  cheval  h 
la  course,  av.  acc. 

■ils  Ad,  nom  d’une  ancienne  tribu  arabe. 

■ * A \»  ,,  « e * 

•>Ls  pour  ^ç,i<z  1.  pl.  si  Os  Qui  passe, 
qui  dépasse  les  limites.  2.  Ennemi.  3.  pl. 


Digitized  by  Google 


196 


a 

✓ 

* * 

Qui  court,  coureur.  4.  Qui  s’élance  le 
premier  sur  l’ennemi,  qui  l’assaille.  — 
Le  lion. — Au  duel,  Les 

deux  côtés  d'uno  planche.  — Au  pi, 
Jeunes  pieds  de  vigne  que  l’on 
plante  h côté  des  grands  arbres. 
sLole  J*j*“  Samuel  ben  Adia,  nom 
d'un  homme  célèbre  par  sa  fidélité  à rem- 
plir ses  engagements. 

3j ils,  pl.  jl^etoLiôlâ  J . fém.de  bit 
Qui  court.  De  là  2.  Fantassin  ou  cavalier 
qui  se  jette  le  premier  sur  l’ennemi.  3. 
Troupe  serrée  qui  se  jotte  sur  l’ennemi 
(Vog.^M).  i.aupi.  Cbevaux 

à la  course  rapide.  5.  Injustice,  iniquité, 
tort  fait  h quelqu’un.  6.  Mal  causé  par  le 
poison,  par  le  venin.  7.  Distance.  8.  Oc- 
cupation qui  empêche  de  se  livrer  à autre 
chose,  empêchement.  — Au  pl.,  Vicissi- 
tudes du  sort,  malheurs. 

,_oLé  1.  Cheval  rapide  à la  course.  2. 
Appartenant  h la  tribu  d’Ad  ( monument, 
etc.).  De  là  3.  Antique, 
jjî  1.  N.  d’act.  de  la  I.  2.  Course  (du 

cheval). 

/(•  * * 

_5-Xc,  pl.  O-Xs  1.  Pierre  mince  et  plate 

avec  laquelle  on  recouvre  quelque  choso. 

2.  Tablette  ou  tout  objet  pareil  h un  autre, 

large  et  long  comme  l’autre.  3.  Dimension. 

4.  Extrémité,  limite.  5.  Bord. 

jjJ  pour  le  sing.  et  le  pl.,  le  masc.  et  le 
/ . / 1. 1 | / J 

fém.,  et  pl.  sl-Xs,  si  Asl,  elpl.  dupl.  êle! 

t 

Ennemi,  ennemis  ; av.  f’art.^ê-sVT [opp. 

à 

N.  d'acl.  de  la  1.  Vog.  la  1.  ' 


A 

i sr/  £ » / 

3* Ac  fém.  (ic^Ac  Ennemie. 

ïjAs,  pl.  f!Ü  cl  rllxtl  1.  Bord,  rivage. 

2.  Passage  d’un  fleuve  ou  d’un  détroit.  De 

là,  \ j->  Littoral  d’Afrique  d’où  les 

Arabes  passèrent  en  Espagne.  3.  Invasion, 

incursion  faite  dans  un  pays  ennemi  (syn. 

ïjj-ï)- 

... 

fj-xt,  pl.  îijæ  Pierre  plate  avec  laquelle 

on  couvre  une  tombe  ou  un  puits, 

y,,, 

Sj-Xs,  ïj.\£  1.  Lieu  élevé.  2.  Bord,  ri- 
vage d’un  fleuve.  3.  Cour  dans  l’intérieur 
d’une  maison.  4.  Objet  tout  à fait  pareil  à 
un  autre,  de  longueur  et  de  largeur  égales. 

5.  Extrémité,  bord, 
i . . 

1.  Course.  2.  Propagation  d’une 
maladie  qui  se  gagne,  contagion.  3.  As- 
sistance, main-forte  prêtée  h quelqu’un 
contre  un  autre.  4.  Plainte  porléo  par- 
devant  le  juge  pour  obtenir  justice  et  se- 
cours contre  l’injustice. 

1.  Hostilité,  inimitié.  2.  Injustice, 

iniquité;  tyrannie,  oppression. 

£ , , 

Appartenant  à la  famille  arabe 
Vog.  sous  -X£j. 

1 . N.  d'act.  de  la\.  2.  Qui  court 
avec  rapidité.  3.  Qui  fait  une  incursion  ou 
qui  infeste  le  pays.  — j 3 yjJ 

Loup  qui  ravage  le  pays.  — .LLL. 
. \.  J.; , ji  Prince  oppresseur,  tyran, 

n.  d'act.  de  la  I.  1 . Inimitié,  lies- 
lililé,  haine.  2.  Injustice,  tyrannie,  op- 
pression. 3.  Vol. 

rljii  1.  Inégal  et  incommode  pour  celui 
qui  v est  assis  (lieu,  siège).  — 


Digitized  by  Google 


«a*  ior 


*!jA6  suis  venu  sur  une 

monture  sur  laquelle  ou  est  très-mal  assis. 
2.  Sol  aride  et  dur.  3.  Pays  où  l’on  n’est 
pas  à l’abri  des  brigands  ou  des  bêtes  fé- 
roces. 4.  Distance.  5.  Empêchement,  oc- 
cupation qui  empêche  de  s’occuper  d’autre 
chose.  6.  Obstacle,  difficulté.  7.  Incon- 
vénient, incommodité.  8.  Cheval  rétif  et 

difficile  h gouverner. 

• / 

^5-te  Bord,  rivage  d’un  fleuve. 

0 / w * 

^5 J-s,  pl.  «lAt!  1.  Plage,  contrée,  cer- 
taine étendue  de  pays.  2.  Pierre  plate  et 
mince  avec  laquelle  un  recouvre  quelque 
chose.  3.  Pierre  sépulcrale,  qui  recouvre 
la  tombe.  4.  Morceau  de  bois  inséré  entre 

deux  autres. 

* , 

coll.  1.  Eloignés,  séparés  par  une 

grande  distance.  2.  Hostiles.  Ondil  : 

* 

Hostiles  les  uns  aux  auties. 
Impérat.  fém.  de  Ai.. 

,3 As-  Adi,  fils  de  Hatim  Tdi,  célèbre, 
comme  son  père,  par  sa  générosité. 

# r 

^5-Xs  coll.  Ennemis. 
c 

coll.  I . Troupe  de  fantassins  ou  de 
cavaliers  qui  se  jette  avec  impétuosité  et 
avant  les  autres  sur  l’ennemi.  2.  Escouade 
d’agents,  de  gens  du  juge  ou  du  gouver- 

i 

neur  envoyés  pour  chercher  et  amener  le 
coupable.  4.  / oj . comme  pl.  de  Alx. 

^5 As  dimin.  de  «As  Ennemi, 
si  As  1.  Course.  2.  Action  de  transgres- 
ser un  précepte,  de  violer  une  loi  ou  la 
justice;  iniquité.  3.  Chose  qui  est  tout  è 
fait  pareille  à une  autre.  Ondit : ,1.0!  Ia* 


& 


jIaJI  Jis  *1  As  Cette  maison  est  tout  à 
fait  pareille  à cette  autre.  4.  Distance.  5. 
Empêchement,  occupation  qui  empêche  de 
se  livrer  à autre  chose. 


t!Âs  1.  Course.  On  dit  : »'as  Ias  H a 
fait  une  course.  2.  Chose  tout  h fait  pa- 
reille è une  autre.  3.  Lieu  élevé,  hauteur. 
4.  Pierre  tutnulaire,  qui  couvre  la  tombe. 
• Ias  Coureur,  qui  peut  courir  avec  une 

grande  rapidité  ; qui  engage  une  course, 
.f'i" 

SjlAs  Inimitié. 

Aju  pour  1.  N.  d'acl.  de  la  VI. 

P * 

2.  Lieux,  terrains  inégaux. 

Âx>  pour  1 . N.  d'acl.  de  la  V. 

2.  Tyrannie,  injustice.  3.  Iniquité. 

Aju  1 . ».  d'act.  de  la  IL  Action  de 
faire  passer.  2.  Emploi  d’un  verbe  comme 
transitif.  3.  Verbe  transitif.  4.  Significa- 
tion transitive  d’un  verbe. 

*‘A -xa  f . JV.  d'act.  de  la  III.  2.  Inimitié, 
malveillance  ( opp . à 

4 » / «•  P 

-\xe  pour^Ajw  1.  Contagieux,  qui  sc 
communique  (mal,  maladie).  2.  Batelier. 


* O r 

y_r,Ax«  Passage,  lieu  où  l’on  peut  passer 
pour  s’éloigner  de  quelque  chose.  On  dit: 
y^Ax,  ^ L*  Je  n ai  pas  de  refuge,  de 
moyen  de  m’y  soustraire. 

i / - l V . ( 

jAx»  et  Axa  tuitii  de  *~b  1. Opprime, 
victime  de  l’injustice.  2.  Assailli. 


a->  Bac  ou  embarcation  pour  passer 
un  fleuve. 


* t-  P / <b> 

aax»  pour  y_j-'Axa  1.  Qui  dépasse  les 
bornes  tracées  par  la  justice  et  l’équité.  2. 
Injuste,  tyrannique.  3.  Contagieux. 

o»  et  P / • /// 

Axy  pour  1.  Transitif  (verbe,. 
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2.  Voyelle  qui  accompagne  la  lettre  S h la 
fin  d’un  vers  et  à la  rime,  la  lettre  » elle— 
môme  étant  marquée  d’un  djezm  (■). 

I * * f 0 | t * t Ü*  i / * t , 

pour^ 5-3 jcu,  fem.  1.1 ue- 

gai  et  incommode  pour  celui  qui  y est  as- 
sis. 2.  Raboteux,  inégal  et  dur  (sol,  ter- 
rain). 

' < / 

. jAc  f.  J.  (n.  d’acl.  \ ’.Xt)  1.  Contenir 

et  empêcher  d’approcher.  2.  Ne  pas  pou- 
voir manger  à cause  de  la  soif  qu’on  éprou- 
ve. 3.  Abandonner,  laisser  là  une  affaire, 
et  cesser  do  s'en  occuper,  ac.  ^ de  la  ch. 
4.  Garnir  (le  manche  du  fouet)  d’une  cour- 
roie, pour  pouvoir  l’accrocher,  at>.  acc. 

„ , . / ( / 0 \ t 

(Poy.  àJ*Xc).  — æ (n.  dact.  w>*Xc) 

Avoir  la  surface  couverte  de  brins  de 

paille,  d’ordures  ou  de  mousse  (se  dit  d'une 
> '.  » » ' < 

pièce  d eau),  f'oy.  < <J£.  — . »J-s  (n. 

d’acl.  Sj _.Ô^s)  1.  Être  d’un  goût  agréable 

et  doux  (se  dit  de  l’eau).  2.  Avoir  de  l’eau 

douce,  des  eaux  douces  et  bonnes  à boire 

chez  soi,  dans  son  pays  (se  dit  d’un  pays, 

0 . t.f. 

d’une  tribu).  II.  (n.  d’acl.  w*£Jxi)  1. 
Empêcher  d’approcher.  2.  Garnir  (le  man- 
che du  fouet)  d’uue  courroie,  pour  pouvoir 
l'accrocher.  3.  Châtier,  punir,  faire  subir 
à quelqu’un  une  correction,  un  supplice, 
av.  acc.  de  lap.;  punir  par  quelque  chose, 

av.  acc.  de  la  p.  et  » > de  la  ch.  IV.  1. 

Retenir  et  empêcher  de  se  livrer  à quelquo 
chose,  ou  en  éloigner  quelqu’un,  av.  acc. 
de  la  p.  et  ^ de  la  ch.  2.  Nettoyer  une 
pièce  d’eau  couverte  de  mousse,  d’ordure, 
av.  acc.  3.  *-■  J-s!  I*  par  manière  d’éloge 
et  d'admiration,  Qu’il  est  doux!  (syn.  Le 
éüULl).VUI  . Laisser  deux  bouts  du  turban 


. .'.Xc. 

pendants  de  chaque  cêté  de  la  tête.  X.  t. 
Empêcher  d’approcher,  éloigner.  2.  Être 
doux,  agréable  au  goût  (se  dit  d’une  eau 
douce  et  bonne).  3.  Aller  chercher  ou 
puiser  à quelqu’un  de  l’eau  douce  pour 
l’en  régaler,  av.  J de  la  p.  4.  Trouver 
doux,  agréable  au  goût,  particuliérement 

l’eau,  av.  acc. 

0 C.  » 

v 1.  N.  d'act.  de  la  I.  2.  Agréable 

au  goût  (eau,  aliment). — iSj  Puits 
qui  donno  une  eau  douce,  excellente  à 
boire. 

0 , t 

. >Ac  t.  coll.  Brins  de  paille,  fétus.  — 

w>  je  ji  *L»  Eau  dont  la  surface  est  cou- 
verte de  mousse , de  fétus,  d’ordures.  2. 
Arrière-faix,  ce  qui  sort  de  l’utérus  après 
le  fœtus.  3.  Linge  que  les  pleureuses  tien- 
nent à la  main  ou  à la  ceinture  en  suivant 
le  convoi  funèbre.  4.  Fil,  cordon  ou  cour- 
roieavec  lequel  on  lient  la  romaine  quand 
on  pèse,  et  courroie  au  manche  d’un  fouet, 
etc.,  pour  pouvoir  l’accrocher.  S.  Coiffe 
d’un  drapeau.  6.  Morceau  de  cuir  derrière 
lo  bât  d’uno  bête  do  somme.  7.  Engén., 
Bout,  extrémité.  8.  Bout  du  pénis  du 
chameau. 

Couvert  de  mousse,  de  fétus,  etc. 

(bassin,  pièce  d’eau). 

hsc.  1.  Sorte  d’arbre  qui  fait  mourir  les 

les  chameaux  qui  en  mangent.  2.  Mousse 

d’eau  qui  recouvre  la  surface  de  l’eau. 

0 f * 0 0 

h .xs  n.  d’unité  de  w'j^  t.  Pointe,  bout, 

extrémité.  2.  Bout  du  turban  qu’on  laisse 
pendre  de  chaque  côté  de  la  tête.  3.  Cour- 
roie au  manche  du  fouet,  etc.,  ou  à 'a 
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lige  do  la  balance.  4.  Mousse  aquatique. 
S.  Fétu,  brin  de  paille.  6.  Rameau. 

b-Xs  1.  fétus,  brins  de  paille,  ordures. 
2.  Balle  et  autres  parties  inutiles  qui  sont 
jetées  quand  on  nettoie  le  blé. 

P ,*•  , 

«bis  Petite  quantité  de  lait. 

t . 

^>-'■5  Généreux,  bienfaisant. 

/.:■  , ■ .» 

v_jl.Xe,  pl.  aj-Xoi  1.  Châtiment,  peine, 


punition.  2.  Tourment,  torture,  supplice. 

t X 

3.  Douleur,  tourment,  peine.  — 

' \ p t %•  * 

w >l«*s  Il  a encouru  un  châtiment 
auquel  il  ne  saura  se  soustraire. 

P ■ , / 

1 . Qui  éloigne,  repousse  ou  écar- 
te. 2.  Couvert  de  fétus  et  de  mousse.  3.  Qui 

est  en  plein  air. 

/ #.  , 

l.Qui  ne  peut  pas  manger  11  cause 

d’une  violente  soif  (homme).  2.  Qui  ne 

boit  ni  ne  mange  (se  dit  des  bestiaux). 

/ î / 

Peu  de  pâturage. 

:■  ’•> 

sjjJls  Goût  suave  d’une  bonne  eau. 
v__>.Xsl  Plus  doui,  le  plus  doux.  — Au 
duel,  jbie’ar  métaph.  Les  deux  choses 
les  plus  agréables,  savoir  : le  manger  et  le 
commerce  avec  une  femme. 


P . tf  t 

wAu  Tourmenté,  h qui  on  fait  subir 
des  supplices. 

/ T //  # 

« j-ix»  Qui  fait  subir  des  supplices. 


w>-5jo>,  pl.  , Ojo  Linge  que  les  pleu- 

reuses tiennent  A la  main  ou  portent  Si  la 
ceinture  en  suivant  le  convoi  funèbre. 

__  .Xc.  f.  O.  Boire,  av.  ace. 

(L*':.  »...  »•; . 

-Jx  Action  de  boire. — Ac- 

tion de  boire  immensément. 

P a S*  #1 

--Xx»  I.  Méchant.  2.  Calomniateur. 


y , a*,  , , 

j m f.  /.  («.  d'aU.  jJx, 

* Ar  / 

1 . Excuser  quelqu’un,  le  tenir  pour 
excusé  dans  quelque  chose,  av.  acc.  de  la 
p.  el  ,J,  ou  de  la  ch.  2.  Circoncire  (un 
garçon),  av.  acc.  3.  Museler  un  cheval, 
au.  acc.  du  ch.  4.  ^jJ!  îjjJ.  11  fut  in- 
commodé par  une  surabondance  de  sang. 
5.  Affliger  quelqu'un  de  la  maladie 
ïj 3^  (se  dit  de  Dieu),  oe.  acc.  de  lap.  6. 
Être  vierge  (se  dit  d'une  femme).  — Au 
passif,  Être  affligé  du  mal  appelé  II. 
(n.  dact.jf  sX*. j)  1.  Présenter  beaucoup 
d’excuses,  mais  do  mauvaises;  alléguer 
des  faux-fuyants  qui  ne  sont  pas  accueillis. 
2.  Circoncire  (un  garçon),  av.  acc.  3. 
Donner  un  repas  à l’occasion  de  la  circon- 
cision de  son  enfant,  el  inviter  du  monde 
è un  tel  repas.  4.  Marquer  son  chameau 
d’une  marque  particulière  pour  le  distin- 
guer, av.  acc.  5.  Être  en  faute.  6.  Com- 
mencer h avoir  du  poil  aux  joues.  7.  Salir 
quelque  chose  d’ordures,  ar.  acc.  8.  Faire 
disparaltro  jusqu’aux  traces  d'une  maison, 
d’une  habitation  (se  dit  du  temps,  etc.),  av. 
acc.  de  la  maison.  III.  (n.  d’act.  éjjLiu) 
Présenter  des  excuses,  se  confondre  en  ex- 
cuses peu  satisfaisantes.  IV.  1 . Excuser 
quelqu  un,  or.  acc.  de  la  p.  2.  Présenter 
des  excuses.  3.  Être  excusable  et  excusé. 
4.  Av.  JL  de  la  p.,  Se  réfugier  chez 
quelqu’un.  5.  Circoncire  un  garçon.  6. 
Donner  un  repas  à l'occasion  de  la'circon- 
cision,  ou  pour  célébrer  quelque  acquisi- 
tion. 7.  Museler  un  cheval , av.  acc.;  lui 
mettre  la  muselière  ,1  jx.  8.  Être  grand 
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pécheur  el  très-coupable.  — JIjj 

cj  I 'Les  hommes 

ne  seront  pas  condamnés  è périr,  à moins 
qu’ils  no  soient  coupables  sans  excuse. 

9.  Être  en  faute,  ou  faire  moins,  moins 

bien  qu’on  ne  devait  [syn.  — > II.). 

10.  conlr.  Mettre  du  zèle  et  de  l'assiduité 

h ce  qu'on  fait,  av.  de  la  ch.  11.  Agir 

arec  justice  et  équité,  administrer  bien  la 

justice.  12.  Occasionner  des  contusions, 

des  traces  de  coups  h quelqu'un,  le  battre 

au  point  qu’il  a des  traces  de  coups  sur  le 

dos,  oc.  du  dos  ou  . > de  lap.  1 3.  Être 

sale,  rempli  d’ordures  fso  dit  d'une  mai- 
f t| 

son). — Au  passif,  ,-Xol  Être  près  de  ren- 

* .té  / 

dre  l’âme,  de  périr.  — j-Xeu  >_ jye 

Zéid  a été  frappé  au  point  d’en  être  pres- 
que mort.  V.  1 . Présenter  des  excuses,  des 
raisons,  alléguer  des  prétextes.  2.  S'arrê- 
ter, rester  en  arrière,  ne  pas  avancer.  3. 
Être  effacé  (se  dit  des  traces  d’une  maison). 
4.  Êtro  sali  d’ordures.  5.  Être  pour  quel- 
qu'un difficile  à faire  ou  à comprendre, 
oc.  de  la  p.  [comp.  V.);  être 
difficile  à trouver.  6.  S’enfuir.  7.  Être  pau- 
vre, être  dans  la  gêne,  dans  les  embarras. 
VIII.  1.  Présenter  è quelqu'un  des  ex- 
cuses en  alléguant  telle  ou  telle  raison, 
av.  J ou  de  la  p.  el  de  la  ch.  2. 
Être  empêché,  retenu  par  quelque  empê- 
chement. 3.  Effacer  la  trace  du  péché  (par 
la  pénitence,  etc.).  4.  Être  excusable.  5. 
Disparaître,  êtro  effacé  (se  dit  des  traces 
d’une  habitation).  6.  Déflorer  (une  vierge), 
av.  acc.  7.  Se  plaindre.  8.  L*L**)ljÀ»l 
Nouer  son  turban  de  manière  è en  laisser 


pondre  les  doux  bouts  derrièro  la  tête.  9. 
Manquer  tout  è coup  (se  dit  de  l'eau'.  X. 
Demander  pardon,  faire  dos  excuses. 
j-Xe  1.  N.  d'acl.  delà  I.  2.  pl.  J ÏXz\ 
Excuses  que  l’on  présente.  3.  Succès, 
réussite,  victoire.  4.  Virginité.  — _» 

.ftjÀs  C’est  lui  qui  l’a  déflorée. — ,-£•  .2 
Celui  qui  est  le  premier  à faire  quelque 
chose;  ex.:  L\a  L» 

Ce  n’est  pas  toi  qui  t’es  le  premier  servi  de 
cette  expression. 

SjJæ,  pl.  jSo  Excuses,,  manière  do  s’ex- 
cuser. — ..Xs  -2  Excusable. 

e.r,  y.7 

pl.  jJsC  1 . Mèche  de  cheveux  '»yn. 
jjciJ  I ïL^i-").  2.  Toupet  du  cheval. 
3.  Mèche  de  la  crinière  du  cheval  que 
l’on  saisit  avec  la  main  quand  on  veut  le 
monter.  4.  Bandeau  en  laine  dont  on  ceint 
la  tête  du  cheval  vainqueur  aux  courses. 
S.  Prépuce  (chez  le  garçon),  el  caroncule 
duclitoris(quel’on  enlèveh  la  circoncision 
des  filles).  G.  Circoncision.  7.Cêté,  facette 
d’un  fer  de  lance  ou  de  flèche.  8.  Virgi- 
nité. 9.  Marque  imprimée  sur  la  joue 
(chez  les  bestiaux  que  l’on  marque).  10. 
Défloration  d’une  vierge.  11.  Tout  signe, 
marque,  drapeau.  12.  Mal,  douleur,  in- 
flammation è la  gorge. 

»jix,  pl.  1.  Excréments  hu- 

mains. 2.  Rebut  du  grain,  parties  inutiles 
que  l’on  jette  au  nettoyage.  3.  Cour  de- 
vant la  maison.  4.  Réunion,  assemblée 
(d’hommes). 

2s.  1.  N.  d'acl.  de  la  I.  2.  Excuse. 

• Ijix  Foy.  plus  loin. 


Digitized  by  Google 


20  I 


0 • | * 

y—  I . Qui  accepte  les  excuses  de  quel- 
qu’un. 2.  Cicatrice,  trace  de  coups  sur  le 
corps.  3.  Veine  du  sang  des  menstrues,  4. 
Excréments. 

SjiU  Excréments  humains. 

c • i - r . . / 

jj^-z.pl.yy-S'  1 . MaJ,  dommage  causé 
h quelqu’un.  2.  Marque  que  l’on  imprime 
sur  la  peau  des  hèles  pour  les  marquer. 
ji-Xe,  p/.jji  1.  Joue,  surtout  celte  par- 
tie do  la  joue  où  le  poil  pousse  chez  l'hom- 
me. — ' .IjjJI  Joue  d’un  jeune 

homme,  lorsque  le  duvet  ue  fait  que  d’y 
paraître.  2.  Par  extension,  Visage.  3.  pg. 
Pudeur.  — ÉLi.  Se  dépouiller  de 

toute  honte,  être effronté. — 
foy.  £_JLi..  4.  Duvet  qui  commence  à 
couvrir  les  joues  d’uu  jeune  homme.  3. 
Favoris,  poils  des  joues.  6.  Marque  im- 
primée à la  joue.  7.  Cèlé,  facette  du  fer 
d’une  lance  ou  d’une  flèche.  8.  Pays  voi- 
sin de  Coufa,  dans  l'Irak  arabique. 

1.  Méchant,  porté  à faire  du  mal, 
difCcile  b vivre.  2.  Criard,  braillard.  3. 
Fort,  robuste.  4.  Sévère,  dur.  o.  Impa- 
tient. 6.  Itoi  dur  pour  ses  sujets,  et  qui  no 
souffre  aucuno  opposition.  7.  Endroit  spa- 
cieux. 8.  Tout  animal  agile,  vif.  9.  Qui  a 

un  gros  ventre. 

t.  s , 

s,  „.x&  Vif,  ardent. 

' , 

¥ , » / , r 

pl.  1.  Qui  fait,  qui  présente 
des  excuses;  qui  demande  pardon,  qui  se 
sert  de  quelque  circonstance  comme  d’une 
excuse.  2.  Qui  parlo  pour  quelqu'un,  avo- 
cat. On  dit  : Qui 

est-ce  qui  m’excusera,  qui  me  défendra 

il. 


X 


devant  lui?  3.  Circonstances  qui  font  ex- 
cuser quelqu’un  ; tout  ce  qui  peut  excuser 
quelqu’un.  On  dit  Ai  Excusez-raoi ! 4. 
Hepas  que  l'on  donne  à l’occasion  de  la 
circoncision  d’un  (ils,  ou  à l’occasion  de 
quelque  nouvelle  acquisition,  etc. 

N-  1.  Cicatrice.  2.  Hepas  pour  célé- 
brer la  circoncision  d’un  fils,  ou  quelque 

événement.  Pou.  . 

0 *.  *•  * ^ 

j-'-ti  Excusé,  dont  les  excuses  ont  été 

accueillies. 

, , ? * 

ij-Xi  Odliru,  mieux  e,  -ta,  nom  (furie  tribu 
arabe. 


1.  Vierge.  — La  Vierge,  vierge 

Marie.  2.  De  là  pg.  Perle  qui  n’est  pas 
encore  percée.  3.  Sables  où  personne  n’a 
encore  marché,  où  l’on  no  voit  pas  de 
traces  de  pas;  en  gén.,  tout  ce  qui  est  en- 
core vierge.  4.  Constellation  de  la  Vierge, 
autrem.  l’Épi  S.  Épithète  de  la  i ille 

de  Médine.  G.  Sorte  d’instrument  de  tor- 
ture. 7.  Adhra,  nom  d'une  femme  appar- 
tenant à la  tribu  arabe  ïjÀs  Odliru,  dont 
les  hommes  et  les  femmes  étaient  célèbres 
par  la  tendresse  du  cœur  et  la  pureté  de 
leurs  amours.  Adhra  était  la  maîtresse  de 
f fa  mil: 

1.  JV.  d'acl.  de  la  IV.  2.  Repas 
donné  h l’occasion  de  quelque  nouvel  évé- 
nement. fou.  .-J--  et  S i-a . 
j J jj  1.  N.  d'acl.  de  la  V.  2.  Etat  d’un 
nom  qui  le  rend  indéclinable.  3.  Difficul- 
té, impossibilité  de....  — jjju  I 

De  peur  de  se  trouver  dans  l’im- 
possibilité de... 

J^fgitized  by  Googlé 


I.  Excusable,  qui  doit  être  excusé.  On  dit:** Jl  3jj»  ^ 

2.  conlr.  Coupable  et  inexcusable.  Je  n'ai  rien  goûté,  rien  mangé  aujourd’hui. 

/ fc  f t ty*.  t , , 

Circoncis.  I.  jfoirf  ce  qui  se  mange.  2.  Qui 

JjL.'  1.  Joue  (chez  l'homme).  2.  Cette  tue.^qui  Toit  mourir  (poison,  venin)  (romp. 
partie  du  museau,  chez  le  cheval , au  bas 

. / if  * 

des  ganaches,  que  serre  la  muselière.  _ j|  y^J  Être  courroucé  et 


j jjc  Qui  fait  des  excuses  ou  allègue  des 
prétextes,  mais  inexcusable,  dont  les  ex- 
cuses ne  doivent  pas  être  accueillies. 

5,  J-».  JV.  d’acl.  de  la  1.  On  dit  : ïj I 
aLi\  Je  vous  prie  de  m’excuser,  do  me 
pardonner. 

L.  ..... 

i.jjo,  )d.  .Juc  1.  Voile,  tout  ce 

y / > ' ' 

qui  couvre.  2.  Excuse.  De  là  on  dit  au  fig.: 
çïjl  Quand  même  il  cherche- 
rait à alléguer  toute  sorte  d'excuses. 

f * Ce  „rî'  # 

1.  Malade  du  mal  2.  Cir- 

concis. 3.  Excusé,  dont  on  accueille  les 
excuses  ; excusable. 

fém.  s,jjo  1.  Difficile ’a  briser, 
à rompre.  2.  Difficile  è surmonter  (f'oij. 

— U-'-s  (n.  dacl.  i~,  iisJ.'vï) 
Lâcher  4e  ventro  au  moment  du  coït,  ou 
avoir  un  écoulement  de  sperme  avant  le 
coït. 

L_.jai,  pl.  ±o_jl-Va,  et  JsjJÀi,  , 

pl.  et  Ja-jlÂi  Celui  à qui  ar- 

rive l’infirmité  Ja  jj. 

éjx.  f.  1.  Manger.  V.  Manger  (/•’by. 

' y‘l  • 

, jjts,  y «j-'£  et  Tout  ce  qui  se 

mange.  On  dit  : L».gx  Y.  lîjx  .JUi-  G 
Je  n’ai  rien  jntïtr. 


bouillon  riant  décoléré. 

pl.  Grand  et  fort  (cha- 

meau).— Lion. 

/UC  CU  ’ . 

fém.  ï^î jJæ  Grand  et  robuste. 

.S'orle  d’insecte  ou  de 
ver  mince,  long  et  doux  au  loucher,  au- 
quel on  compare  les  doigts  des  jolies 
femmes. 

f.  O.  (n.  d'act.  (JjJ-s)  1 ■ Marquer 
une  bête  pour  la  distinguer,  parliculièreni . 
en  lui  attachant  un  morceau  de  laine  de 
couleur,  et  en  yen-,  marquer  pour  distin- 
guer, ar.  acc.  2.  Jeter  quelque  chose  h 
la  tète  de  quelqu’un  (p.  ex.,  des  injures  , 
ar.  acc.  de  la  p.  et  , • de  la  ck.  3.  Attri- 

buer quelque  chose  h quelqu’un,  ou  l’en 

accuser,  ar.  acc.  de  la  p.  et  , > de  la  ch.; 

rapporter  quelque  chose  à...,  or.  JL.  4. 
Eloigner  les  autres  mâles  de  la  femelle,  ar. 
ijc.  (se  dit  d’un  chameau  . 3.  Dépouiller 
un  palmier  des  grappes  de  dattes,  ar.acc. 
du  p.,  c.-ù-d.,  enlever  les  grappes.  6. 
Nouer  son  turban  de  manière  à en  laisser 
deux  houtsde  chaquoeôtéde  la  tête  ( comp . 
w!-*).  7.  Hendredes  excréments  liqui- 
des (se  dit  d’un  chameau).  8.  Être  eu  fruit 
(se  dit  de  certaines  plantes).  II.  Dépouiller 
un  palmier  de  grappes  de  dattes,  ar.  acr. 
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IV.  1.  Marquer,  dislirigtier  par  un  «igné 

parliculicr,  oe.  acc.  (f'oy.  la  I.  1.).  2. 

l'-tre  en  fruit  (se  dit  do  certaines  plantes). 

3.  Charger  quelqu'un  du  suin  d'une  chese, 

confier  b quelqu'un  (p.  ex.,  les  affaires  de 

l'Etal).  VIII.  I.  Laisser  descendre  les  deux 

bouts  du  turban  b côté  ou  derrière  la  tète. 

2.  Marquer,  distinguer  par  une  marque. 

» ‘ 

1 . JV.  d'aet.  de  la  I.  2.  pl.  ^Jj-Xsl, 

0 | 

,^'Aî  t.  Palmier  chargé  de  dalles.  2. 

Espèce  de  dalle  particulière  b Médine. 

» *r  » f # 

(Jj-Xe,  pl.  jJjl-Xit  I . Grappe 

de  raisin  ou  do  dattes,  etc.,  quand  la 
fruit  en  est  mangé  , râllo;  branche  prin- 
cipale b plusieurs  rameaux  très-petits.  2. 
Dignité  et  considération. 

I.  Intelligent,  fin  ; comp . jJj-U*). 
2.  Fort  ( se  dit  d'un  parfum  qui  porte  au 
cerveau). 

0»  a t O t 

Ài-iJ,  ïi ~ Marque,  signe,  p.  ex.,  un 
murceau  de  laine  de  couleur  que  L’on  sus- 
pend au  cou  d'une  bôte  pour  la  reconnaî- 
tre; de  là,  ni  yen.,  marque  dislincli vo  ; 
chose  dont  quelqu'un  est  affublé. 

ai..»  . s*.,  % 

Dtmm.  de 

a ai. 

u -> À»  fém.  Criarde 'femme). 

'l  f / * * , 

^ Jsfc  f.  O.  (n.  d'act.  J-'-)  Blâmer  quel- 
qu’un, ar.  ace.  (syu.  »b).  11.  (n.  d'act. 
JjJjj)  Blâmer  quoiqu'un,  av.  acc.  de  la 
p.  V.  Être  blâmé  ; encourir  le  blâme  ; se 
faire  blâmer,  réprimander.  VIII.  1.  Être 
blâmé,  encourir  lo  blâme.  2.  Jeter,  lan- 
cer, décocher  mie  flèche  pour  la  seconde 
fois.  3.  Suivre  continuellement  lo  graud'- 
route.  i.  Se  tenir  dans  le  milieu,  choisir 


le  juste  milieu  [comp.  J-Xi  VIII.).  o.  Per- 
sévérer dans  quelque  chose,  poursuivre 
toujours  la  même  chose. 

J-Xs  Blâme,  reproche  adressé  b quel- 
qu’un. 

V’  , 

pl.  — JAs  ^.->1  Jours  de  grandes 
chaleurs. 

r,  : * 

ÀJ-Xs  mate.  Qui  blâme  souvent,  toujours; 
éternel  censeur  des  attires. 

3iU,pI.jli,ÿi.i3Sietji^1. 

Qui  blâme.  2.  pl.  J Veine  d’où  sort 
le  sang  des  écoulements  mensuels  cher  les 
femmes.  3.  No  ni  ancien  du  mois  de 
ou  de 

**  * 
ïJSLc  fém.  de  Jils  1.,  pl.  JiLs.  Qui 

blâme  (femme). 

Censeur  très-sévère,  qui  blâme 
souvent,  toujours. 

0'  a t 

aJiJa  Derrière,  fesses. 

0 » 

JjÀt  Porté  b toujours  blâmer  les  autres. 
JI.'ju  Désapprobation,  blâme,  reproches 
adressés  î^quelqtt’uu. 

J-’jo.  1.  Blâmé,  qui  donne  souvent  sujet 
au  blâme.  2.  Homme  excessivement  gé- 
néreux (b  tel  point  qu'il  est  blâmé  b cause 
de  sa  prodigalité). 
àJ.ârall  f~uy.  ïJyxic»  sous  Jj&. 

wbl  I Jours  de  graudeschaleurs. 

.0,0  , „ 

\-  ' ’i • ' 

^ .Xt  n.  J'acl.  isr  -'x)  1 . Kctnplir  (uue 

c 

outre).  2.  Nourrir  bien  et  élever  avec  sont 
(un  enfant),  ne.  acc. 

S&lx.  Vie  agréable,  au  sein  de 

l'aisance. 
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* 

~»J«Xg  Bien  nourri  et  élevé  avec  soin 
CT 

(enfant). 

->  -w  Fini,  du  prdccd. 

/ I O _ ^ . I ' " 

fem . --x*  F.  les  deux  prieid. 

St.'ï  ., 

Rempli,  plein, 

é. 

• , * L , * 

At  — 11.  jkJ-Xiu  Marcher  en  s’agi- 
tant, !o  corps  tout  en  mouvement. 

' f • ' 

(jj  J-Xs  Jeune  homme  vif  et  qui  s’em- 
porte facilement. 

/".  J.  (n.  S ad.  ^l-Xe)  1.  Mor- 

^ dre,  mâcher,  broyer  avec  les  dents  (se  dit 
du  cheval)  {comp.  ç^r-  . 2.  Manger  avec 
avidité.  3.  Blâmer,  reprendre.  4.  [n.  d'acl. 

y , / 

ç~~)  Dire  des  injures  et  se  fâcher  con- 
tre...., or.  acc.  de  la  p.  (sc  dit  surtout 
d’une  femme  h qui  son  mari  demande  une 
cohabitation  contre  nature).  3.  Av. 
Repousser,  éloigner. 

F.  f , / ! / 

jl-Xs,  pl.  >Zs.  Puce. 

1.  Qui  mord,  qui  a l’habitude  de 
mordre.  2.  Méchant,  virulent  (homme, 
langue). 

a*j.Xs,  pl.  1.  Action  de  mordre, 

do  mâcher,  de  ronger.  2.  Blâme,  reproche 
adressé  à quelqu’un.  3.  Palmier  dont  les 
fruits  n’ont  pas  de  noyau. 

.Ai  — ijl-M  Derrière,  fesses. 

’ J-c.  f.  O.  Être  sain,  bien  aéré;  avoir  l’air 
bon,  salubre  (se  dit  d’un  pays). — 3*  et 
j-Xc  Être  très-éloigné  de  l’eau  (se dit  d’une 
localité).  X.  Regarder  un  lieu,  un  pays , 
comme  très-sain;  Iç  vanter  à cause  de  sa 
salubrité,  ne.  arc. 


J* 

• * , / ( 

et  ^t-Xs  1 . Champ  qui  est  arrosé 
naturellement,  c.-à-d.,  par  la  pluie.  2. 
Pays  où  l’on  ne  trouve  pas  de  plantes  amè- 
res dont  les  chameaux  sc  nourris- 

sent; où  il  n’y  a pas  de  terrains  salsugi- 
neüx. 

sl-'-s,  pl.  Pays,  lieu  dont  l’air 

est  très-sain,  et  qui  en  même  temps  est 

éloigné  de  toute  eau. 

ir-Xs  1.  Foy.  le  précèd.  On  dit  aussi 

dans  le  même  sens  : b -Xt , sa.i.  2.  Fétus. 

-,  J 
*• 

brins,  ordures  [syn.  ; comp.  i>.xs). 

-U  pour  ,_cxLc  Salubre,  éloigné  des 
eaux,  de  l'humidité  et  des  terrains  salsu- 
gineux  (pays). 

1.  Fétu,  de  X-s.  2.  coll.  pl.  SI.* 

" ' y , y r 

— jLs  Jj!  et  il*  Jjl  Chameaux  qui 
paissent  dans  les  lieux  où  il  n’v  a quodes 
plantes  douces. 

- - \ 

jZ.  f.  I.  (n.  d’acl.  jz)  I.  Klre  galeux  et 
couvert  d’ulcères  (se  dit  d’un  chameau). 
2.  (n.  d'act.  ,1 jS.)  Crier  (sc  dit  d’un  cri 
particulier  à l’autruche  mâle).  3.  («.  d’acl. 

y., 

’ijï)  Rend  renies  excréments  (se  dit  des  oi- 
seaux). 4.  Salir  d’ordures.  S.  Faire  à 
quelqu’un  une  chose  désagréable;  faire  du 
mal.  On  dit: ji-i  y.  6.  Affliger,  attris- 
ter quelqu’un.  7.  Déshonorer  quelqu’un 
par  quelque  action  {p.  ex.,  sa  tribu,  eu 

commettant  un  crime),  an.  acc.  cl . >.  8. 

Fumer  son  champ,  y mettre  de  l'engrais, 
ou.  acc.  du  ch.  !).  (n.  d'acl.  jF)  Accorder 
quelque  chose  à quelqu'un  sans  qu'il  l'ait 
demandée.  On  rft7:  iblu  ïa-Lar-^^s.  10. 
Être  dans  le  besoin.  1 1 . Arracher  le  pmi. 
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ai.  ucc.  — y pour  jy  f.  A.  Avoir  une 
I iossc  très- petite,  au  point  do  paraître  ne 
pas  en  avoir  du  tout  (se dit  d'un  chameau). 
— Au  passif,  y Avoir  une  maladie  qui 
fait  tomber  lo  poil  (so  dit  d'un  chameau). 
II.  1.  Fumer  un  champ,  av.  acc.;  v met- 
tre de  l'engrais.  2.  Faire  du  mal  h quel- 
qu'un, maltraiter,  av.  acc.  de  la  p.  3. 
Charger  quelqu’un  de  quelque  chose,  re- 
mettre h quelqu'un  le  soin  de  quelque 
oliose,  or.  w>  de  la  p.  III.  (n.  d'acl. 

i y)  1.  Crier  (se  dit  d’un  cri  par- 
ticulier a l'autruche  mâle).  2.  Être  long  à 
faire  quelque  chose,  être  lent  ou  en  retard. 
IV.  1.  l'.tre  malpropre,  rempli  d'excré- 
ments ou  d'ordures  (se  dit  d’une  habita- 
tion;. 2.  Diminuer  le  volume  de  la  bosse 
d'un  chameau.  3.  Le  rendre  galeux.  — 
oUl^sl  Que  Dieu  rende  ton  chameau 
galeux!  ou  lui  diminue  la  bosse!  VI.  (n. 
d'acl.  jlsiï)  S’agiter  sur  son  lit  en  proie  à 
l’insomnie,  et  parler  ou  crier.  VIII.  1.  Se 
présenter  cher  quelqu’un  avec  l'air  sup- 
pliant d(un  homme  dans  lo  besoin,  sans 
oser  demander.  2.  Donner  quelque  chose 
à quelqu’un,  sans  que  celui  qui  en  a be- 
soin l'ait  encore  demandée,  av.  acc.  ou , > 

de  la  p.  3.  Demander,  prier. — Au  passif, 
tire  assiégé,  obsédé  par  des  deman- 
des. X.  Se  répandre,  se  communiquer  et 
faire  des  ravages  dans  un  troupeau  (se  dit 
de  la  gale),  or.  acc.  du  Ir. 

y 1.  ,V.  d’acl.  delai.  2.  Gale  (des 
chameaux).  3.  Vice,  défaut,  mal. 
y Sevré  avapt  le  temps  (garçon  . 


r* 

î » 

y I.  A.  d’acl.  de  la  I.  2.  Gale  (des 
chameaux).  3.  Sorte  de  maladie  qui  occa- 
sionnela  chute  du  poil  (chez  les  chameaux), 
ou  espèce  d’ulcère  contagieux  chez  les  cha- 
meaux, qui  vient  au  cou  et  aux  pieds,  et 
qui  contient  un  pus  jaunâtre,  4.  Jeune 
homme.  S.  Excrément  d'oiseau. 

✓ t » 

jy  1 . Petitesse  de  la  bosse  chez  un  cha- 
meau, en  sorte  qu'il  parait  ne  pas  en  avoir 
(lorsqttecelle  particularité,  regardée  comme 
un  défaut,  est  naturelle,  et  non  pas  prove- 
nant de  l'amaigrissement).  2.  Gale. 
ïy  I.  fini,  de  y Sevrée  avant  le  temps 

fille).  2.  N.  d'acl.  de  la  I. 

...  C’ 

*y  1.  A.  d'unité  dey.  2.  Aliénation 
mentale.  3.  Excrément  humain,  ou  excré- 
ments des  oiseaux  (soit  à l’état  pur,  soit 
mêlés  arec  la  terre  pour  servir  d'engrais;. 
4.  Graisse  de  la  bosse  du  chameau.  S.  Mal 
cause  il  quelqu’un.  f>.  Crime.  7.  Jeune  fille. 
8.  Vaurien  (qui  fait  honlo  h sa  tribu,  à sa 
famille). 

c ■ . t-  ■ t> 

j-c,  fém.  s,oï  Galeux,  atteint  du  mal  y. 

«| \y  Arari,  nom  d’une  vache.  On  drf; 
JæAj  Arari  et  Kahl  (deux  va- 

ches) se  sont  rencontrées  et  se  sont  tuées 
à coups  de  cornes  se  dit  do  deux  adver- 
saires do  force  égale). 
y y 1.  Espèce  de  plante  odoriférante 
( bupklalmus  syliesler).  2.  Femmes  qui 
enfantent  toujours  des  garçons  (n.  tf  unité 
Sjl^s).  3.  Grande  taille.  4.  Mauvais  natu- 
rel. S.  Rang  plus  élevé,  rang  d’un  supé- 
rieur, d’un  chef.  6.  Talion,  vengeance 
exercée  sur  |p  meurtrier (sijn.Sy„y~si\ 


I 
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7.  Racine,  source,  origine.  8-  Tout  ce  qui 
revient  h une  chose  comme  à un  état  ha- 
bituel. 9.  Petit  garçon  sevré  avant  io 
temps. 

tyjz  1.  Fém.  duprécéd.  s\jZ  signif.  9. 

2.  N.  a unité  de  y signif.  2.  el  suiv. 
j\j&  Vice,  tache. 

tyjz  Foule,  grand  nombre. 

0 r ./ 

, », ce  Qui  fait  honte  à sa  famille  par  son 
caractère  vil  et  ignoble. 

ïj.j  Le  ni  asc.  1.  Malheureux,  à qui  rien 
ne  réussit.  2.  Qui  fait  honte  à sa  famille. 

3.  Qui  n’a  presque  pas  de  bosse  (chameau). 

/ 9* 

pjs>  Galeux  (chameau). 

Gale  (des  chameaux). 
r>jz,  1 . Étranger  (à  une  tribu , à une 
peuplade).  2.  Voyageur. 

I 

Femme  de  mauvaise  conduite. 

. 1 1 

jz 11.  Galeux  (homme,  chameau).  2.  Qui 
a la  bosse  tellement  petite,  qu’il  paraît  ne 
pas  en  avoir  du  tout  (chameau).  3.  Qui  a 
le  cou  et  le  poitrail  très-gros  (âne). 

1.  Fém.  de  2.  Jeune  fille, 

vierge. 

J,*'  I.  Rongé  par  une  sorte  de  maladie 
qui  est  la  gale  des  palmiers  (palmier).  2. 
Qui  produit  des  dattes  sons  noyaux  (pal- 
mier). 

s )»-  1.  Crime,  péché.  2.  Dommage,  mal 
causé  à quelqu’un.  3.  Dette.  4.  Amende. 
3.  Prix  du  sang  versé.  (>.  Peilidie,  trahi- 
son. 7.  Changement  suhit  do  la  couleur  du 
visage  par  suite  d’un  accès  de  colère.  8. 
Combat  auquel  l’armée  se  laisse  entraîner 


sans  que  le  chef  en  ail  donné  le  signal. 
9.  Maarra,  nom  d’une  ville  entre  Homal  et 
Alep. 

'Z,,!  Galeux.  2.  Rongé  par  l’ulcère 
appelées  (chameau).  3.  Entaché  d’un  vi- 
ce, d’un  mal  ; endommagé , gâté , cor- 
rompu. 4.  Glacé,  gelé,  qui  a froid.  5.  Ce- 
lui à qui  une  chose  arrive  eu  grande  quan- 
tité, à foison  [Foij.  Sjlje). 

f * 0 te  / . » » •*  •.**(• 

ïjjpju*  Fém.  du  précéd,  — 

Chamelle  qui  manque  de  lait  pour  avoir 

été  atteinte  du  mauvais  oeil. 

* ' ' / <., 

. > f.  I.  (n.  d’act.  V-T'  ^a,lBer-  — 

y^l.  (n.  d’acl.  w>_,i)  Etre  gai,  dispos, 
pgile,  vif.  2.  Être  profond,  avoir  le  lit 
très-creux  ou  beaucoup  de  fond,  et  conte- 
nir beaucoup  d’eau  (se  dit  d’un  puits  ou 
d’une  rivière).  3.  Être  purulent  (se  dit  d un 
clou,  d’une  plaie);  être  enflé,  gonflé  (se 
dit  d’une  plaie).  4.  Laisser  une  marque, 
une  cicatrice  (se  dit  d’une  plaie  guérie).  5. 
Être  dérangé  (se  dit  de  l’estomac).  — 
\L>jz  n.  d’act.  iôjjz)  Être  essentiellement 
arabe,  être  arabe  de  bon  aloi;  n’ètre  pas 
déparé  par  des  locutions  étrangères  (se  dit 
delà  langue  arabe).  II.  [n.  d’acl. 

1 . Réprouver  une  action  ou  une  parole  de 
quelqu’un  comme  mauvaise;  blâmer,  oc. 
arc.  2.  Charger  quelqu’un  d’une  action 
blâmable,  l’en  accuser,  la  lui  mettre  sur 
le  dos , av.  acc.  de  la  ch.  et  de  la  p. 
3.  Donner  un  démenti  b quelqu’un;  trai- 
ter de  mensonge  ce  que  quelqu’un  a dit, 
tir.  0U  de  la  p.  4.  Parler  pour  quelqu’un , 
le  défendre  et  réfuter  l’adversaire  de  ce- 
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lui-ci.  5.  Émonder  un  palmier,  en  couper 
les  branches  pour  dégager  la  ligo  princi- 
pale. 6.  Faire  à un  mulet,  etc.,  une  inci- 
sion avec  lo  scalpel  à l’endrftit  où  se  trouve 
le  poil  l,  et  ensuite  cautériser  l’en- 
droit.  7.  Employer  un  arabe  pur,  de  bon 
aloi  ; soigner  son  style,  pa rticulièrem.  ara- 
be, et  le  dégager  de  toute  locution  étran- 
gère, or.  acc.  8.  Arabiser,  assimiler  b 
l’arabe  jun  mot);  e/traduire  en  arabe,  ar. 
acc.  9.  Prononcer  un  mot  b la  manière 
arabe,  «c  acc.  10.  Faire  un  arc  arabe, 
tel  que  les  Arabes  les  font.  11.  Boire, 
avaler  de  l’eau  pure.  12.  Rendre  quel- 
qu'un malade  (se  dit  d'un  dérangement 
de  l'estomac).  1 3.  Tenir  des  propos  obscè- 
nes. 14.  Exciter  lo  penchant  sexuel  d’une 
femelle  se  dit  d'un  mâlo),  ac.  acc.  15. 
Donner  des  arrhes  IV.  1.  Pro- 

noncer uu  mot  avec  les  désinences  ou 
rovelles  propres  à la  langue  arabe,  at\  acc. 
du  mot.  2.  Parler  clairement  ; exprimer 
clairement  sa  pensée,  av.  yjc  ; ex.;  Ül 
0^ ..»£  jsk > JiJI 

W J * * 

j/LfcjJ!  Lorsque  les  coeurs  sont  purs , les 
langues  rendent  clairement  les  secrets  des 
coeurs.  3.  So  servir  d'un  argument  clairet 
)>osilif,  ar.  de  la  ch.  4.  Reconnaître 
un  cheval  arabe  et  lo  distinguer  de  celui 
d’une  autre  race  à son  hennissement.  5. 
Trahir  sa  race  arabe  par  le  hennissement 
(se  dit  d’en  cheval  arabe).  6.  Donner  des 
arrhes.  7.  Mettre  au  monde  un  garçon  au 
teint  arabe,  tel  qu’il  convient  de  l’avoir  à 
un  garçon  de  sang  arabe.  8.  Empêcher 
quelqu'un  de  tenir  des  propos  indécents, 


ar.  acc.  de  la  p.  9.  Mener  ses  chameaux 
b l’eau  tantôt  tous  les  deux,  tantôt  tous  les 
trois  ou  quatre  jours,  et  continuer  à suivre 
toujours  telle  ou  telle  manière  de  les  faire 
boire.  10.  Tenir  un  langage  indécent, 
obscène.  De  là  1 1.  Insinuer  à uue  femme 
le  désir  d’avoir  commerce  avec  elle,  ar. 
acc.  de  la  p.,  ou  exciter  son  penchant 
sexuel.  12.  Epouser  une  femme  v_i <_yt. 
13.  Lancer  (un  cheval)  b la  course.  V.  1. 
Tenir  un  langage  obscène,  des  propos  sa- 
les. 2.  S’assimiler  aux  Arabes  nomades,  et 
devenir  Arabe  nomade;  de  là,  par  extru- 
sion, aller  vivre  dans  le  désert.  X.  1.  Te- 
nir des  propos  obscènes.  2.  S’assimiler 
aux  Arabes,  b l'arabe;  vouloir  passer  pour 
Arabe.  3.  Être  en  chaleur  se  dit  des 
vaches). 

0 te  e 

, 1.  N.  d'act.  de  la  I.  2.  Vivacité, 

enjouement. 

Plante  devenue  sèche. 

/ <■/ 

'-■'je-  coll.  Arabes,  population  arabe  des 

villes  nu  des  déserts. 

/ // 

1 . Vivacité,  ardeur.  2.  Noblesse 
de  race  (des  chevaux  arabes).  3.  Grande 
quantité  d’eau  pure.  4.  coll.  sans  pl.  Ara- 
bes, population  de  race  arabe  des  villes  ou 

des  déserts  {Vo ij.  plus  bas  , ■ I . — <■> 

iâ.1  0 fibre  des  Arabes!  C’est 
ainsi  <ju'on  adresse  la  parole  à un  Arabe 
du  désert. 

. 'y.  1 . Pur  (eau,  etc.).  2.  Grande  quan- 

titéd'eau  pure.  3.  Gâté,  dérangé  (estomac  . 
4.  Dérangement  d’estomac.  5.  Quelqu'un. 

*e  e 0 e (J/  / / // 

tJjc  Fém . de  w -'js.  — Ujz  . et  'Sjs 
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Arabes  purs,  Arabes  pur  sang. — 
A-j jZ.  ï-Xx*  Estomac  dérangé. 

, „ 

pl • /ot/.  plus  bas. 

• 

405>Pf-  ’-rir  J-  Fleuve  qui  a un  lit  pro- 
fond ; cours  d’eau  très-rapide.  2.  Ante.  3. 
Roue.  4.  Char,  charriot,  voilure. 

>_<—>■  toy  ou  eyty  Charretier,  voitu- 
rier, cocher  do  fiacre. 

^y  1.  Arabe,  en  yen.  2.  Arabe  citadin 
(comp.  plus  bas).  3.  Orge  blanche 

de  plus  belle  qualité,  et  dont  l’épi  contient 
une  double  série  de  grains. 
y-y  4-  /ë»n.  du  précëd.  1.  Arabe.  — 

„ 5 ' //  / 

yy  Arabes  qui  parlent  l’arabe 

pur.  2.  Langue  arabe.  On  l’emploie  comme 

subsl.  oc.  l’art.:  ou  ï~j jsi I 

L’arabe. 

yj-^,  fém.  sjjls  t.  Profond,  dont  le  lit 
est  très-creux  (fleuve).  On  dit  yj  et 
yj j-y . 2.  Pur  sang  (en  parlant  de 

l’arabe).  On  dit  : L>,Ls  , >y  Arabes  pur 

sang. 

0 ... 

>1 y nom  yen.  1.  Sorte  d'arbre,  du 
fruit  duquel,  appelé on  fait  desgrains 
de  chapelet.  2.  Espèce  de  taureaux  au  poil 

ras. 

y\y  Qui  fait  des  sacs  dont  on 

enveloppe  les  pis  des  brebis. 

✓ . / 

y y pl.  Arabes  pur  sang.  On  le  dit  des 
chevaux  et  des  chameaux  : > >! y et 

y\y  JA 

0 ... 

yy  1.  N.  d’unité  de  w Ay  1.  2.  Sac 
dans  lequel  4tn  enveloppe  les  pis  des  bre- 
bis. 3.  Langage  obsrène. 


yjjy,pl.  y y 1 ■ Femme  désobéissante 

à sou  mari,  ou  effrontée  et  qui  rit  lou- 
/ 

jours.  2.  Qui  aime  son  mari  avec  passion. 

9e  r pt 

*jj y 1.  Joy.  w '.y.  2.  et  av.  l'art. 
"-if*31  Nom  ancien  du  vendredi. 

£t  t » 

sjjy  Arabisme. 

\e  PP 

:->j y J\om  du  septième  ciel. 

;=  t. 

y^y  1.  Arabisme,  idiotisme  arabe.  2. 
Arabes  parlant  un  arabe  pur.  On  dit  aussi: 
a-—îj .yi  î 1 — 'y . 

P t 

y~!.y  1 . Grande  quantité  d'eau.  2. 
Quelqu'un,  individu.  On  dit:  ! — • 

^y>y  H n’y  a personne  à la  maison. 

/ b//  , , 

^yy  dimin.  d’éloge  de  . > ^ Tribu 

arabe  pur  sang. 

/ Pet  P n,p  , , . 

fjyy  et  yyy  1 • Arrhes.  2.  *j y^  gïH 
Il  a fait  caca. 

P P i,  P 

y-y  Grande  quantité  d’eau  pure, 
w^l  — s-yl  Chevaux  arabes  de 
race. 

I t %e  / | /4/  Pet 

‘‘-y  — ÿ y y y Arabes  pur  sang,  qui 
ne  so  sont  môlés  è aucune  autre  race. 

0..  /#/ 

hiiy  (moi.  Êg.)  Voiture. 

v— ’\y  \ pl.  sanssing.,  pl.  dupl. , Ls I 

Arabes  nomades.  Le  mot  y coll.  a un 
sens  plus  général  ; il  s'applique  à la  race 
arabe  des  villes  ou  du  désert  indistincte- 
ment, tandis  que  y\y  I s'applique  exclu- 
sivement aux  Bédouins. 

£ .. 1 

sing.  de  Un  Arabe  no- 

made, un  Bédouin. 

> — tst  1.  N.  d’act.  de  la  IV.  2.  Av. 

* ^ 

l’art.,  ^y'ÊT Syntaxe désinenlielie,  par- 
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V 

Ne  de  la  grammaire  arabe  qui  enseigne  les 
changements  que  les  désinences  des  mots  su- 
bissent quand  ils  sont  en  construction. 

Déclinable,  dont  les  désinences 
peuvent  changer  selon  l’exigence  de  la 
construction  (nom,  verbe). 

0 te  0 V F 

w>  fém.  u j*.*  1.  Qui  possède  des 
chevaux  arabes.  2.  Qui  exprime  clairement 
quelque  chose,  ar.  ^c.—  L\s  je  j -»Li  J, 
'~r>jso>  J'ai  un  témoin  qui  exprime 

bien  l'excès  de  mon  mal.  Foy.  la  IV.  3. 
Quelqu’un.  Foy.  > o ,£. 

* ' !•/  *0  U* 

*•> j**  — u jxx  Chevaux  arabes  pur 

sang. 

0 m * * 0 

^jjxcx  Qui  s'est  fait  Arabe,  ne  l’étant 
pas  de  race  ; qui  a emprunté  les  mœurs  et 

. . 0 /r 

le  genre  de  vio  arabe.  — aj  f jc*  Ara- 

bes  qui,  issus  d’une  autre  race,  sont  de- 
venus Arabes. 

tf  *•’  «»  > 0 *» 

w 'jo  Mostarabes.  F.  le  précid. 

_X> je.  (n.  d’act.  5 Jj  je.)  1 . K Ire  pétulant, 
turbulent  ; être  diable  ; être  tapageur,  en- 
clin b la  dispute.  2.  Jouer  de  mauvais 
tours  ou  chercher  querelle  à quelqu'un  , 
ar.  acc.  de  la  p.  (se  dit,  p.  ex.,  d'un  bu- 
veur, d'un  ivrogne  qui  en  fait  b ses  com- 
pagnons). 3.  Faire  du  mal  b quelqu’un, 
av.  J*  de  la  p. 

0 Se 

JJ/  I.  Serpent.  2.  Terrain  dur  et  ro- 

• • 

holeux. 

Jj 1.  Dur  et  fort  (se  dit  de 
toute  chose).  2.  Vipère  mêle.  3.  Sorte  de 
serpent  rouge  et  hideux  ; sorte  de  serpent 
qui  siffle  beaucoup,  mais  qui  n’est  pas 
nuisible.  4.  On  dit  : Âj j.c.  Je 


G7 
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cheminai  toujours  sans  me  retourner,  jo 
continuai  tranquillement  mon  petit  bon- 
homme de  chemin. 

0 te  0 te*0 

JJ j x*  Tapageur,  qui  aime  b 
chercher  querelle  ou  b jouer  de  mauvais 
tours  b ses  compagnons  (se  dit  surtout  des 

buveurs'. 

' ' oc  ,t, 

,£■  et  'jijB  (dèriri  de  Donner 

des  arrhes. 

0 * ee  0 . et,  f 

t^.J^  Arnie*.  foy.  aussi  sous 

WM*. 

/ / / 

>.  " fi  f.  1.0.  1 . Être  dur  (se  dit  du  bois 
d’une  lance).  2.  Trembler  et  briller.  3.  Se 
frotter  le  nez,  ar.  acc. — oZjjO  f.  J . Foy. 
le  prtlcéd. 

«JL.’! f-  \ . Dur.  2.  Qui  brille  et  tremble. 

- (J-  — *~'^s  Nez,  ou  partie  molle, 

charnue  du  nez,  ou  bout  du  nez,  ou  creux 
de  la  lèvre  supérieure  sous  le  nez. 

■ i-ej  yC  Foy.  i~‘jO . 


rv 


ts.  Préparer  les  cuirs  avec  la  plante 

0 ..tel  0 „te*  0 „le0 

Sarte  de  plante  em- 
ployée dans  la  préparation  des  cuirs. 

i " . e.  . 

. jZ.  f.  O.  (n.  d'act.  Ojt)  1.  Kcarter, 

éloigner,  ôter  de  sa  place,  oc.  acc.  2. Frot- 
ter quelque  chose  avec  la  main,  oc.  oee. 

/ / / 0 0 0 # » iee 

~j s-  f.  O.  (n.  d’act.  }z.  çj**)  1 ■ Mon- 
ter, s’élever  b l'aide  d'une  échelle,  oc.  ,_i. 

0 f e 0 a 0 // 

2.  (n.  d’act.  et  je.)  Boiter,  clo- 
cher (par  suite  de  quelque  accident,  et  non 
pas  par  quelque  défaut  de  conformation). 
— f.  A.  1.  Boiter,  clochor,  être  boi- 

27 
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teux.  2.  S’acheminer  vers  le  coucher  (se 

dit  du  soleil),  ou  impersonnellem.  il  se  fait 

/ //  / //  . 

déclin  du  jour.  — Foy.  ~yc.  — u 

passif,  ~ j-  Être  élevé  par  degrés.  On  dit: 

4j  — je  11  a été  élevé,  porté  h un  endroit 

élevé.  H.  (n.  d’act.  Ju)  1.  Construire 
G ■ 

(un  édiGce)  obliquement,  de  manière  qu'il 
penche  d’un  côté.  2.  Donner  h quelqu’un 
un  troupeau  de  chameaux  (— ^t).  3.  So 
faire  soir,  impers.  (On  le  dit  quand  il  est 
l'heure  du  coucher  du  soleil.)  4.  Prendre  à 
droite  ou  h gauche  pour  faire  halle,  or. 

, , du  l.  5.  Faire  halte,  s’arrêter  dans  un 

lieu , et  y attacher  sa  bête  de  somme,  sa 
monture,  or.  du  l.  De  là  6.  Se  livrer 
à quelque  chose,  et  en  user  largement,  or. 
J la  de  la  ch.  7.  Avoir  beaucoup  de  cha- 
meaux. IV.  Rendre  boiteux  (seditdo  Dieu), 
av.  acc.  — alM  Que  Dieu  le  rende 

boiteux  1 (On  ne  se  sert  pas  de  celle  forme 
or.  L*  pour  dire  : Comme  il  boite  ! Foy. 
~j£).  V.  1.  Pencher  d’un  côté,  ou  être 
construit  de  manière  b ôtro  incliné  d’un 
côté  (se  dit  d’un  édifice).  2.  Être  boiteux. 

3.  Faire  halle  dans  un  lieu,  or.  0U  du  /• 

4.  Attacher  sa  bête  de  somme.  S.  Se  livrer 
h quelque  chose,  s’en  donner  à cœur-joie, 

or.  de  la  ch.  VI.  (n.  d’act. 

0 î'» 

Iloiter,  clocher.  VII.  (n.  d'act.  1. 

Incliner,  être  incliné,  s'incliner  d’un  côté. 

De  là  2.  Incliner  vers  le  coucher  (se  dit  du 

soleil).  XIV.  S’appliquer  avec  soin 

" v * 

b quelque  chose,  or.  ,J.  de  la  ch. 

l\s.  - \c.,  1 \L  Défaut  de  celui  qui 
C'  C"  C' 


boite,  quand  ce  défaut  n’est  pas  de  nais- 
sance. 

^r,'  P1'  ç!;*'  Troupeau 

do  chameaux  de  quatre-vingts  à cent  cin- 
quante, de  cinq  cents  b mille. 

_ 1.  N.  d'act.  de  2.  Défaut  du 

c/T 

boiteux,  de  celui  qui  cloche,  quand  ce  dé- 
faut est  de  naissance.  On  dit,  av.  ellipse  du 
sujet  : ar*  ,c  3-i.i  L»  pour  dire.  Qu’il  est 
boiteux!  ( Foy . IV.).  3.  Achemine- 

ment du  soleil  vers  le  coucher. 

~»£  Qui  lâcho  l’urine  en  ligne  oblique 
(chameau,  etc.). 

4/  J1,/  b» 

Penchant,  inclination  que 
l’on  a pour  quelque  chose,  cl  qui  fait  qu’on 
s’y  livre,  or.  de  la  ch. 

Lj'c  n.  d'act.  de  la  I.  ~ Démarche 
do  celui  qui  boilo  ot  penche  d’un  côté  en 
marchant. 

— .Lé-  Caché,  qui  est  dans  un  endroit  où 
on  ne  le  voit  pas. 

pl.  Hyènes  ( appelées  ainsi  à cause 
de  la  démarche  qui  leur  est  naturelle). 

j je.  f g.  Qui  ne  va  pas  bien,  qui  cloche 
(affaire  mal  emmanchée). 

. e vp  e.tvr  . 

pl.  çja,  1.  Boiteux,  qui 

cloche  par  vice  de  conformation.  2.  Cor- 
beau. 

iL=-V  I.  fém.  du  prècéd.  Qui  boite,  qui 
cloche  par  vice  de  conformation.  De  là  2. 
Hyène,  proprem.  la  boiteuse. 
t'JscijC.  1.  Midi,  heure  de  midi.  2.  Ha- 
bitude de  nomianger  qu’une  fois  dans  la 
journée.  3.  Habitude  de  mener  les  cha- 
meaux b l’eau  un  jour  b midi,  et  un  autre 
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le  matin  ( habitude  où  >7  y a,  pour  ainsi 

dire,  quelque  déviation). 

* S'I  / ] » c. { 

~7~> . pl-  Serpent  réputé 

sourd  et  qui  résiste  aux  incantations  des 
jongleurs. 

N.  d'acl.  de  la  Vil.  — ,.1 yu  I 
I Inclinaison  du  soleil  sur  l’horizon. 
■srlj*3  N-  d’acl.  de  la  11.  et  n. 
d'acl.  de  la  V.  2.  Inclination,  passion  que 
l’on  a pour  quelque  chose,  et  qui  fait 
qu’on  s’y  adonne.  On  dit  : ~jü  iJls  J,  L» 
Je  ne  me  passionne  pas  pour  cela. 

0 ai/  0 ftr 

1.  JV.  d'acl.  delà  I.  2.  pl. 
gj-**  Lieu  où  l’on  monte,  lieu  que  l’on 
gravit.  2.  Echelle,  escalier. 

pl.  1-  Lieu  que  l’un  gra- 

vit, où  l’on  monte.  2.  Échelle.  — iL — ) 
Nuit  de  l’asconsion,  la  nuit  dans 
laquelle  Mahomet  est  censé  avoir  fait  le 
voyage  à travers  les  airs  de  la  Mecque  à 
Jérusalem,  et  ensuite  à travers  les  deux 

jusqu'au  trône  de  Dieu. 

0 a/  t 

1.  Qui  n’est  pas  droit.  — TJ** 
~1 — pUI  Qui  ne  suit  pas  lu  chemin  droit. 
3.  Rayé,  à dessin  formant  des  raies , des 
lignes  obliques. 

0 * * ±9 

~j*x.  1-  Terrain  iucliué,  eu  pente.  2. 
Détour,  coude,  sinuosité  (d’un  fleuve, etc.). 

0 9 U, 9 0 p * 9 

.Xa,  — /a.je,  Rameau  tortu  de 
palmier. 

0 0 1»  9 

JjayS  1 . Foy.  le  préeéd.  2.  Germes  des 
raisins,  quand  ils  sont  encore  dans  la  fleur 
do  la  vigne. 

4 0 9 t,  9 0 9 9,9 

et  Chamelle 

énorme. 
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Nombreuse 

troupe  d’hommes  h pied. 

/ / O / 

1.  Imprimer,  peindro  une  étoffe 
à ramages  qui  représentent  des  branches 
sèches  et  tortues.  2'.  Frapper  quelqu’un 
avec  un  3.  Teindre  dans  du  sa- 

fran, ou  dans  une  autre  couleur,  ou  tein- 
dre, salir  de  sang  (comp. 

0 f C 9 P .// 

P *•  I.  Râfle  do  dalle* 

desséchée  et  tortue.  2.  En  yen.,  Arbre 
ou  rameau  desséché  et  tortu. 

///  > ,, 

3 f.  O.  (n.  d’act.  X 1.  Pousser,  sor- 
tir de...  (se  dit  d’une  dent,  d'une  plante 
qui  a germé).  2.  Lancer  une  pierre  au 

loin,  av.  acc — ijc.  Fuir,  s’eufuir.  II.  (n. 

0 **?,  ' 

d’acl.  Jj 1.  Fuir,  s'enfuir.  2.  Péno- 
trer  de  part  en  part  une  bote  fauve,  etc., 
ctr.  de  la  bêle  (se  dit  d’une  flèche).  3. 
Se  lover,  s’élever  sur  l'horizon  (se  dit  d’une 
étoile).  A.  Abandonner  la  roule  qu’on  sui- 
vait, 5.  Se  diriger  vers  son  coucher  (se  dit 
des  étoiles).  6.  Rester  en  arrière.  V.  Être 
ntis  en  fuite,  être  forcé  de  fuir. 

/fc/ 

V1’  Roide,  dur  et  droit.  2.  Qui  est  en 
érection  (membre  viril).  3.  Ane.  A.  Base 
du  cou. 

lijC  Fém.  du  préeéd.  1 . — sijD  , ,'j>j 

Cous  roides,  qu’il  est  difûcile  de  plier. 

0 P 

Sjc.  Dur,  roide. 

itp  /*,,  t to 

ijx,  x>jc.,  xiy.  Dur,  roide. 

■il J*  Epais  et  dur. 

ï5!,c  I . Sauterelle  femelle.  2.  Étal,  con- 
ditiou. 

si \jv  1.  Sorte  de  machine  de  guerre  plus 
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petite  que  le  ",  pour  lancer  des 

pierres.  2.  mod.  Affût  de  canon. 

pl.  1.  Qui  pousse,  qui  paraît 

5 , 

(plante,  duvet).  3.  Écarté,  disjoint.  3. 

Dur,  roide. 

/ / > 

-'3  f-  Eloigne,  situé  à une  grande  dis- 
tance. 

* . ' y % , 

Jl t.  Gros,  épais  et  fort  (se  dit  des 
aniinaui).  De  là  2.  Éléphant.  3.  Pieu  licite 
en  terre,  auquel  on  altacho  un  chameau, 
un  cheval,  etc. 

/ / G/ 

, -O  *£,  Renverser,  jeler  a lerre. 

0 * **  * 

I.  Gros,  épais,  robusie.  On  dit: 
iÜLj  Chamelle  robusie.  2.  Lion* 

À- Fim.  dupréctd.  On  dit:  Ï-SL» 

tL.jj jt. 

/ / / 

'jjL  f-  !•  1.  Tirer  avec  force,  au.  acc.  2. 
Gronder,  répri  mander  sévèremeut,  oc.  acc. 
de  lap.  3.  Faire  voir  à quelqu'un  le  bout 
seulement  d'une  chose  que  l’on  lient  dans 
la  main  fermée,  pour  exciter  la  curiosité 
ou  le  désir  de  l’avoir,  or.  J de  la  p.  — ‘jja 
1 . Être  contracté,  se  contracter.  2.  Être 
dur.  II.  (n.  d’acl.ji  jx>)  |.  Cacher,  tenir 
secret.  2.  Insinuer,  donner  h entendre, 
dire  à mots  couverts.  3.  Citer.  111.  1.  Se 
contracter.  2.  Se  détourner,  détourner  de 
quelqu'un  le  visage,  ae.  acc.  de  lap.  De 
là  3.  Importuner  quelqu'un.  4.  Être 
brouillé  avec  quelqu’un.  5.  Se  tenir  à l'é- 
cart. IV.  Giter,  corrompre.  V.  Être  diffi- 
cile, ardu  pour  quelqu’un  (se  dit  d'une 
affaire),  au.  ^c.  de  la  p.  VI.  Être  con- 
tracté; se  contracter,  se  resserrer.  X.  I. 
Être  difficile,  ardu;  paraître  difficile  h 


quelqu’un,  au.  0ls  de  la  p.  2.  Être  dur. 

3.  Être  contracté  ou  resserré  . 

jijc.  pl.  Calomniateurs  ou  diffamateurs 
qui  parlent  mal  en  arrière  de  quelqu’un. 

1 . V * 

! f£.  — Jyjf  I • Retraite  que  le  garde 
champêtre  se  construit  au  haut  d’un  arbre 
par  crainte  des  lions.  2.  Espèce  de  bara- 
que que  l’on  construit  pour  le  chef  do 
l’armée  à la  guerre.  3.  Hutte  de  celui  qui 
ramasse  les  truffes.  4.  Gîte,  repaire  du 
lion.  5.  Gîte  du  serpent.  6.  Litière  que  l< s 
animaux  font  pour  leurs  petits,  et  nid 
d'oiseau.  7.  Provisions  du  chasseur  (telles 
que  viandes  séchées,  etc.).  8.  Restes  du 
viande.  9.  Quelques  hardes.  10.  Troupe 
d'hommes.  1 1 . Pauvre,  qui  est  dans  la 
misère.  12.  Tout  ce  qui  est  donné  à quel- 
qu’un pour  le  récompenser,  l’honorer  et  lo 
distinguer  des  autres. 

Sij', jy*  Bande  de  voleurs,  de  filous 
qui  s'entendent. 

çjf*  - oh et  f’J>  LiüU- 

"*  /s, 

f.  O.  (n.  d'act.  1.  Lier  un 

chameau  en  attachant  avec  une  cordu  un 
de  ses  pieds  do  devant  è son  cou,  pour 
l’empêcher  de  s'éloigner  quand  on  veut 
s’arrêter  un  instant,  au.  acc.  du  ch.  2.  S'é- 
loigner de  quelqu'un  et  le  quitter,  ar.  ^ 
de  la  p.  3.  Être  toujours  gai,  joyeux.  4. 
Cohabiter  avec  une  femme.  — (”• 

d'act.  tfjc-)  1.  Être  stupéfait,  rester  in- 
terdit, stupéfait.  2.  Être  d’une  gaieté  in- 
décente. 3.  Être  fier,  se  donner  des  airs. 

4.  Être  inséparable  de...;  rester  conlinucl- 
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uV* 

leinent  à...  {*yt i.  *j}  IV.  oe.  acc.).  5.  On 

(*  i • a ' / / 

dil.-t^a  ~e  Ce  qu’il  a m'est  in- 

terdit, je  n'y  ai  aucune  part.  11.  I.  Kaire 
une  courte  Imite  dans  la  nuit  pour  se  re- 
poser, et  continuer  ensuite  la  route.  2. 
S’arrêter  dans  un  lieu  et  s’y  fixer  pour 
toujours,  ot\  dut.  IV.  1.  Foy.  lo  11.1. 
2.  S’attacher  à...,  et  poursuivre  avec  assi- 
duité, av.  acc.  3.  Donner  un  repas  do  no- 
ces. 4.  tV->  Amener  la  femme  que 
l'on  vient  d’épouser  dans  sa  maison.  5. 
Voir  sa  femme,  cohabiter  avec  elle.  V. 
Prendre  ses  ébats  avec  sa  femme,  et  en 
raffoler,  ae  J de  la  p.  VIII.  Être  dispersé, 
absol.,  etac.  ^y,  se  disperser  et  se  sépa- 
rer de... 

/ 4/ 

y I N.  d'acl.  delà  I.  2.  Cloison  que 
l'on  fait  dans  un  logement  d’hiver  entre 
les  deux  murs.  (Celle  cloison,  n'allant  pas 
jusqu'à  la  hauteur  des  murs,  reçoit  un  pla- 
fond, et  le  logement  ainsi  rétréci  est  plus 
chaud.)  3.  Pilier  qui  soutient  une  grande 
lente.  4.  Corde.  5.  pl.  ^.^el  Petit  de 
chameau  sevré. 

* ie  /./lî 

\yy<  pl.  ^yy  I 1.  Homme  marié.  2. 
Femme  mariée.  — Au  duel,  [ j^—y  Ces 
deux  époux.  3.  Lionne.  4.  Lion.  — 

\_-y  Sorte  de  belette  qui  a les  oreilles 
très-courtes,  comme  si  elles  étaient  coupées 
à la  racine.  Pl.  y?  ou  \yy  •«la-o 
Belettes  de  ce  genre  (mâles  et  femelles). — 
Au  pl.,  -^y\  Compagnons,  amis. 

/h/ 

iyy  «lase.  et  fém.  1 . Noce.  2.  Repas  de 
noces  ; pl.  (y  y'  et  ZLi—y.  Foy.  : \yc.. 
3.  Petit  de  chameau  sevré. 


uVA 

yy  masc.  et  fém.,  pl.^y] ,ci 

Noce,  noces. 

/ / 

yy  1 . Stupéfait,  étourdi  du  coupetqui 
reste  interdit.  2.  Qui  a peur.  3.  Qui  s’at- 
tache è quelque  chose.  4.  Lion. 

£ 4* 

y-y  1 • Couleur  pareille  ou  pelage  des 
belettes.  2.  Du  couleur  de  belette. 

^ yy  Corde  avec  laquelleon  allacho  un 
pied  de  devant  du  chameau  à son  cou , 
pour  l’empêcher  de  s’éloigner. 

0 - S » 

y' \y  Qui  vend  des  petits  de  chameau 
déjà  sevrés. 

/ / * #1»  , ( 
y*y  masc.  et  fém.  1 . pl.  y^  Fiancé. 

2.  pl.  yq_'y  Fiancée.  3.  Le  marie.  4. 
La  mariée.  5.  Jeune  femme;  jeune  dame. 
6.  Quelquef.  Mariage.  — ^ 

Un  fiancé  se  croit  presque  un 
émir.  — y \yi~yj y av.  éloge,  pour  di- 
re, Perle  des  fiancés,  des  maris.  7.  Arous, 

^ te 

nom  pr.  d’homme.  — y‘j c 
Apres  la  mortd’Arous  il  n’y  a plus  de  par- 
fuui.pror.  Une  femme  J_swCj 
de  la  tribu  ij  .Xo , ayant  perdu  son  mari 
Arous,  quelle  aimai/,  fut  marné  ensuite  à 
un  homme  qui  avait  une  haleine  désagréa- 
ble. Celui-ci  lui  ayant  demandé  un  jour  sa 
boite  à parfums,  elle  lui  répondit  par  ces 
mots.  Fou.  aussi  fis. 

*—jy  1.  Jeune  fiancée.  [En  Egypte,  on 
se  sert  par  politesse  de  ce  mot  en  parlant  « 
une  jeune  personne  que  l’on  ne  connaît  pas.) 
2.  Colonne  en  terre  tronquée  en  avant  de 

la  diguo  qui  sépare  le  Nil  du  canal.  3. 

* * " tt 

*—jy  et  yy  s—  .y  Espèce  de  poisson, 
chaetodon  maculosus. 

f / 

ydy  Fiancé. 
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et  ►£•  Repaire  du  liun. 

IV.  d’act.  détail. — j*d I ïL)  l 

Nuit  de  la  consommation  du  mariage. 

/ /<* 

j Habile  conducteur  do  caravane,  ; 
qui  sait  profiter  de  la  bonne  disposition  do  ' 
ses  chameaux  pour  aller  vite,  et  les  fait  re-  j 
poser  quand  il  s’aperçoit  qu’ils  mollissent,  j 


et  1.  Lieu  où  l'on  pose  la 

marmite,  où  ou  l’appuie  quand  on  fait  la 
cuisine.  2.  Lieu  de  balte  des  voyageurs. 

f m*  » 

1.  Qui  vend  des  petits  chameaux 
sevrés.  2.  Entremetteur,  maquereau.  (On 
entend  souvent  le  peuple  d'Egypte  se  servir 
de  ce  mol  comme  d’un  terme  d'injure  syno- 
nyme de  -jjlé.) 

f.  1.  O.  (n.  d act.  ^ ’ 

Construire  une  cabane,  une  maison  en 
bois;  bâtir  en  bois;  faire  un  treillis  pour 
soutenir  la  vigne  (Foy.  On  dit: 

Il  a fait  un  treillis  pour  la  vi- 
gne. — yiJl  Elever  au-dessus  d’un 

puits  une  charpente  de  la  hauteur  d’un 
homme,  sur  une  base  en  pierres.  2.  Frap- 
per quelqu’un  sur  la  partio  du  cou  dite 
e,  ut),  ace.  de  la  p.  3.  Faire  halte, 


s’arrêter  dans  un  lieu,  or.  du  lieu.  4. 
No  pouvoir  plus  courir  par  suite  de  la  fa- 
tigue (se  dit  d’un  chien  de  cbasso).  5. 
Rester  interdit  et  perdre  la  tôle.  — tyy 
(n.  d’act.  1 • Rester  interdit  et  per- 

dre la  tête.  2.  Tourmenter  son  débiteur, 

av.  . 'de  la  p.  3.  S'éloigner  de  quelqu’un 

et  le  quitter,  an.  delap.  <Foy.  ^j-)- 
4.  Être  refusé  h quelqu’un  (se  dit  d’uno 
clioso),  av.  J-s  de  la  p.  On  dit  ; 0ls 


LTJ* 

-'is  L*  (Foy.  — A u passif, 

jC.  Continuer  à brûler  lentement  et  for- 
mer comme  un  bûcher  (se  dit  de  loutre 
qui  alimente  le  feu  hÿj\).  H.  (n.  d'act. 

I.  Bâtir  en  bois;  construire  une 
maison  en  bois;  faire  un  treillis  pour  la 
vigne  { Voy . /al.);  appuyer  la  vigne  sur 
un  treillis,  an.  acc.  de  la  v.  2.  Donner  la 
toiture  b une  maison,  av.  acc.  de  la  m.  3. 
Traîner  en  longueur  (une  affaire);  être 
très-lent  et  long  b faire  quelque  chose,  an. 
acc.  de  la  ch.  4.  Se  ruer  sur  la  femelle  la 
tête  lovée  et  la  gueule  béante,  an.  s_->  (so 

t m.  t 

dit  de  l’âno).  — Au  passif,  f’oy.  le 

passif  de  la  I.  IV.  Construire  un 

V.  4.  Se  fixor,  s’établir  dans  un  lieu,  ar. 

. > du  l.  2.  S’attacher  avec  assiduité  à 

quelque  chose,  s’y  livrer,  an.  de  la  ch. 
VIII.  i . So  construire  en  bois,  construire 
un  2.  Pendre  du  haut  du  treillis 

(se  dit  des  grappes  de  raisin).  3.  Être  assis, 
juché  sur  quelque  chose,  sur  sa  monture, 
sur  son  mulet,  av.acc.  X11L  Être 

porté  par  une  bêle,  par  sa  monture,  ar. 
acc. — y (n.  d'act.  Etre  juché 

sur  sa  monture,  av.aee.  — ^'lre 

juché  sur  le  dos  d’une  bête,  voyager  b dos 
d’une  bête  de  somme.  2.  Être  adonné  avec 
passion  b quelque  chose,  av.  de  la  ch. 


1.  Baraque  en  bois.  2.  Toit,  toiture,  voû- 
tée ou  non,  qui  surmonto  une  maison.  3' 
Palais;  pavillon  ; kiosque;  lente,  ou  para- 
sol ; en  gén.,  tout  ce  qui  nous  met  b 1 om- 
bre, comme  appentis  eu  roseaux,  auvent- 
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iJl)* 

4.  Trône  do  Dieu.  5.  Trône  d'un  prince. 
6.  Dignité,  rang  élevé.  7.  Tout  ce  qui  sert 
do  soutien  h quelque  chose.  8.  Morceau  do 
bois  posé  on  travers  sur  l'orifice  d’un  puits 
où  l'on  monte  quand  on  tire  de  l'eau.  9. 
Maçonnerie  et  charpente  autour  du  puits. 
10.  Cou-de-pied.  11.  pl.  y Vieilles 
maisons  en  bois  h la  Mecque.  12.  La  Mec- 
que. 13.  Nid  d’oiseau.  14.  Colonne  qui 
soutient  une  construction.  15.  Brancard 
sur  lequel  on  met  le  mort.  16.  Chef  de  sa 
tribu.  17.  (Alg.)  Tribu. — J!  yy 
Quatre  étoiles  derrière  le  Lion. 

/W  i ' / fl'**? 

pl.  1*  La  Mecque. 

2.  Les  anciennes  maisons  en  bois,  les  ba- 
raques à la  Mecque.  3.  Parties  charnues  do 
chaque  côté  du  cou,  où  l'on  applique  les 
ventouses.  4.  Os  du  gosier  qui  sert  do 
support  h la  langue.  5.  Extrémité  de  la 

crinière  du  cheval.  6.  Oreilles.  7.  pl. 
~ * i 9 9 

Liys,  yjy  Cou-de-pied,  surtout  la  par- 
tie comprise  entre  les  doigts  et  la  partie 
/!•/ 

appelée^*. 

/ , s##  . . 

y,pl.  y y * • Baraque  en  bois,  en 

planches  calfeutrées  avec  la  plante  ; 
berceau  où  l'on  est  h l’abri  des  rayons  du 
soleil.  2.  Auvent.  3.  Treillis  pour  soutenir 
la  vigne.  4.  Sorte  de  siège  semblable  b la 
litière  h dos  do  chameau  dans  laquelle  les 
femmes  voyagent.  5.  Siège.  6.  Anciennes 
baraques  en  bois  tournées  du  côté  du  so- 
leil, b la  Mecque.  7.  La  Mecque.  8.  Clumb 
formé  par  quatre  ou  cinq  palmiers  croissant 
sur  un  tronc  principal.  9.  El-Arich,  ville 
d' Egypte. 


1 *.*  -,  f . .w 

yjy*>  fem-  1.  Ombragé  par 

des  arbres  ou  par  un  auvent.  2.  Soutenu 

par  un  treillis  (vigne).  De  là,  tnélaph.  on 

dit  : w-iar  ■ Chameau  gras 

et  fort. 

/ f C f 

y- y Espèce  de  rosier  (rota  indica). 

(■  I-  (**•  d’act.  yy)  1.  Trembler, 
être  en  convulsion  (se  dit  du  ciel,  w— ey 
quand  il  tonuo  et  qu'il  fait  des 
éclairs  sans  cesse).  2.  S'agiter  sans  cesse, 
être  inquiet  (se  dit  d'un  chameau),  —yy 

f f e 

(n.  d’act.  yy)  1 ■ Briller  avec  un  mouve- 
ment tremblant  (se  dit  des  éclairs).  2.  Être 
vif,  agile  ; être  sans  cesse  en  mouvement. 
3.  Sentir  l'humide  et  le  moisi  (se dit  d’uno 
maison  ou  des  plantes  humides).  IL  1. 
Exposer,  étendre  sur  l’aire  ou  dans  la  cour 
des  viandes  ou  des  plantes,  pour  les  sécher 
au  soleil.  2.  Dresser  une  pièco  de  bois 
vcrlicalo  pour  construire  lo  toit  d’uno 
maison.  IV.  Se  disperser  dans  un  état 
d’agitation  subite  (se  dit  des  chameaux). 
V.  Rester,  séjourner  dans  un  lieu.  VIII. 
1.  Jouer,  folâtrer  (se  dit  des  petits  gar- 
çons). 2.  Trembler,  tressaillir  (se  dit  de  la 
peau  sur  le  corps). 

/ 4/  e 

y y 1.  N.  d'act.  de  la  1.  2.  Eclair  qui 
brille  d’un  éclat  scintillant.  3.  Soliveau 
dressé  verticalement  auquel  aboutissent 
d'autres  pièces  dans  la  construction  d'un 
toit. 

yy  1.  N.  d’act,  de  la  I.  yy-  2.  Vi- 
vacité. 

yy  Scintillant,  qui  brille  avec  un  mou- 
vement tremblant  (éclair). 
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Cour,  espace  entre  les  muraille?  on  les  édi- 
fices. 2.  Enclos,  enceinte,  place.  3.  Table 
de  l'échiquier,  du  damier,  etc.  De  là  4. 
Champ  de  bataille,  arène,  et  taule  place  où 
se  donne  quelque  spectacle.  — Au  dutl, 
.buopiM  I.es  deux  champs  (l’un  petit, 

W a 

l’autre  grand)  dans  la  vallée  de 

Médine. 

il  G 1.  Qui  tremble.  2.  Eclair  qui 
L/  J 

tremble.  3.  Sabre  qui  tremble  quand  on 
le  manie.  4.  Lance  qui  tremble  quand  on 
la  brandit.  5.  Nuage  qui  produitdes  éclairs 
et  des  tonnerres. 

^Ja.  'je.  Qui  exhale  une  odeur  qui  n’est  pas 
désagréable  quand  il  sue  (chameau). 
Entremetteur.  J oy.  (j-y*-*- 

fém.  î-epo»  1.  Exposé  ou  étendu 
dans  la  cour  pour  être  séché  au  soleil  (se 
dit  des  viandes,  des  plantes),  ou  coupé  en 
petits  morceaux  et  mis  sur  les  cendres 
chaudes  pour  être  grillé  (se  dit  des  vian- 
des). 2.  Qui  tend  et  prête  volontiers  le  dos 
pour  se  laisser  charger,  mais  qui  se  laisse 
difficilemenlmottrelamuselière(chameau). 

/ / C/ 

,£•  ("•  d'act.  ii-oje.)  Rompre,  cas- 
ser en  tirant  et  en  cherchant  è allonger 
quelque  chose,  av.  acc. 

»,  • <•  » < *’  , ; i " . 

Ct  P*'’  '1^  1» 

Courroie,  bande  de  cuir.  2.  Long  fouet  fait 

I • 0 *•  0 

do  nerf  de  bœuf  ou  de  cuir.  — 
dutl  Deux  morceaux  de  bois  insérés  entre 
les  deux  morceaux _^=0,dans  une  charrue. 
— Auyl.,.  cl  ,â  Les  quatre  chevilles, 
deux  dans  la  tête  de  chaque  lesquels 


forment  le  devant  du  bât  de  chameau,  ou 
deux  pièces  de  bois  insérées  entre  la  piècp 
du  milieu  et  la  dernière  du  bât,  à droite  et 
à gauche.  — . _?'wg Deux  osse- 

letsdans  l’intérieur  du  nez. — jt 
,-*JI  |.j_  Bords  de  l’os  dans  la  bosse  du 
chameau. 


z.  — 1 . Gourmand  , vorace. 


Lion. 


rzr  t 

2.  Vif,  ardent. 

0 é V 0 .»  t 

ç^A'  fflr6 

0 t *.  t 

***£>&  Avare. 

V J 

/ 0 / 0 v, 

±2  f.  J . (n.  d'act.  t.  Avoir  lieu, 
L/  J 

arriver,  se  présenter  (se dit  d’un  accident, 
d’un  événement,  d’un  cas.  On  dit: 

Ul  J Le  cas,  le  besoin  ou  l’affaire  se 
présenta.  (Doy.  lc$  signif.  de  De 

là  2.  av.  J de  lap. . Se  présenter  à l’esprit 
(se  dit  d'un  projet,  d’une  idée)  ; et  venir  h 
la  rencontre  de  quelqu’un,  et  se  trouver  en 
face  de  quelqu’un.  — J 
ogre  lui  barra  le  chemin.  Quelquef.  abor- 
der quelqu’un  pour  le  mettre  à la  raison 
(foy.  sou»  la  IL  6.).  3.  Av.  t_>da  la  ch., 
Vouloir  quelque  chose  ; songer  à quelque 
chose.  4.  Av.  acc.  de  la  p.,  Saisir  quel- 
qu'un, le  prendre  tout  è coup  (se  dit  de 
l’accès  d’une  maladie,  etc.). — 

yj*  Un  accès  de  fièvre  le  prit.  S. 
Présenter  quelque  chose  è quelqu’un,  met- 
tre sous  ses  yeux,  av.  acc.  de  la  ch.  et  J de 
la  p.  6.  Détourner,  écarter  quelque  chose 
de  ses  yeux,  av.  ace.  de  la  ch.  et  de  la 
p.  7.  Mettre  en  étalage,  en  vente;  faire 
voir  la  marchandise,  av.  acc.  8.  Présenter, 
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montrer,  faire  voir,  ou  exposer,  représen- 
ter quelque  chose  à quelqu’un,  a»,  acc.  de 
la  eh.  et  de  la  p.  (p.  ex.,  mie  requête, 
un  exposé);  approcher,  appliquer  quelque 
chose  h quelqu’un,  ou  quelqu'un  il  quelque 
chose  ; ceindre,  attacher  le  sabre  au  côté, 
ou  une  lance,  av.  acc.  et  ; appliquer 
un  couvercle  h un  vase,  etc.;  mettre, 
appliquer  un  objet  h plat  sur  un  autre 
corps.  De  là  ces  locutions  figurées  : sjt  j 
« — "-Si  pour  dire.  Il  lui  passa  le  sabre 

à travers  le  corps;  au  pl.,  passer  au  lil  do 
l’épée.  De  même:  i. — 1 ! Il  lui 

donna  des  coups  de  fouet. — yj^  ' y f- 
I II  présenta  l'abreuvoir  au  cha- 
meau. pour:  jjpjav'i  yy  Il 

i amena  le  chameau  h l’abreuvoir.  De  même, 

) dans  le  Coran  : jJisy 

\~*>y  yy^]i  pour  dire.  Dans  ce  jour, 

nous  précipiterons  bien  réellement  les  in- 
* 

e fidèles  dans  l’enfer.  — £~J  1 0U ùj la. y y 

, .Mettre  en  vente  une  fille  esclave.  9.  IJas- 

f seren  revue  (les  troupes,  etc.),  av.  acc.  tO. 

t Parcourir  (un  livre),  av.  acc.  1 1 . Abordpr 

, à un  côté  de....,  av.  acc.  On  dit  : , y y 

p s^toy  11  l’aborda,  ou  il  se  dirigea  vers  lui. 

^ 12.  Faire  un  échange,  ou  faire  un  com- 

, merce  d’échange;  donner  une  marchandise 

en  échange  d’une  autre,  av.  w>  de  la  ch. 

, [comp.yy).  13.  Donner è quelqu'un  des 

marchandises  pour  acquitter  sa  dette,  ou. 
t 

acc.  ou  y et  J de  la  p.  On  dit  : *J  y y 
t 'S*  ^ 

yy  *A=.  y 11  lui  donna  une  pièce  d’é- 
toffe en  payement  de  son  dû.  14.  Tromper 

i* 

quelqu'un  dans  la  vente  d’une  marchan- 

f 

dise,  a»,  acc.  delap.  15.  Marcher  le  corps 
f 

il. 


et  le  cou  penchés.  De  là  16.  litre  fatigué 
ou  malade  (se  dit  des  bêtes  do  somme). 
17.  Remplir  (une  outre,  un  vase,  un  bas- 
sin, etc.).  18.  Crever  pour  avoir  mangé 
trop  d’herbe  (se  dit  des  moulons),  lit. 
Mourir  subitement,  sans  avoir  été  malade 
(se  dit  des  hommes).  20.  Dévorer  les  cimes 
des  branches  {y\y\)  (se  dit  des  cha- 
meaux . 21.  Aller  ou  venir  dans  le  pays 
yjy-  r°>-n  nwl‘  Apporter  h quel- 
qu'un un  cadeau  ou  quelque  chose  à man- 
ger en  revenant  d’un  voyage.  F.  L^\y. 
21.  Circoncire  (un  garçon),  at\  acc.  — 
y y.  I . Se  faire  voir,  apparaître,  se  pré- 
senter. 2.  Repousser  quelqu’un  pour  en 
défendre  un  autre,  au.  J de  la  p.  que  l'on 
défend  et  acc.  de  celle  que  l'on  chasse.  3. 
3.  Crever  pour  avoir  mangé  trop  d'herbe 
(se  dit  des  moutons).  4.  Être  fatigué  ou 
malade  (se  dit  des  chameaux). — yy  («. 
d'aet.  yy,  y ) Être  large  [opp.  à J-L 

Être  long).  — — iliS”! 

» '£  | V J 

—J -J  ! Leurs  épaules  s'élargirent  et  leurs 
nezcommeuçèroutàsedressereu  l'air,  pour 
dire,  ilsso  donnaient  des  airs  d’importance 
et  traitaient  les  autres  avec  dédain. — . tu 

* t 

passif,  y y 1.  Avoir  un  accès  de  folie. 

2.  Être  marqué  de  la  marque  y\y  (se 
dit  des  chameaux).  II.  («.  d'acl.  yi yi) 
1.  Placer  une  chose  en  face  d’une  autre, 
l'opposer  à une  autre,  ou.  acc.  et  J de 
l'autre.  De  là  2.  Présenter,  offrir  quelque 
chose  h quelqu'un , av.  acc.  de  la  ch.  et 

delà  p.,  donner  quelque  chose  à quel- 
qu'un pour  tel  ou  tel  usage,  au.  acc.  et^Js.. 

3.  Exposer,  représenter,  mettre  sous  les 

28 
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yeux  de  quelqu'un  (une  affaire,  etc.),  av. 
acc.  de  la  ch.  et  J de  la  p.,  ou  av.  J de 
la  ch.  et  acc.  de  la  p.  h.  Calomnier  quel- 
qu'un , av.  de  la  p.  S.  Donner  des 
marchandises  en  échange  d’autres.  6.  In- 
sinuer, indiquer  quelque  chose  indirecte- 
ment, faire  des  allusions  ; et  absol.  lancer 
des  insinuations  injurieuses  (op/>.  à 

^ u' 

-yî)  ! 3 »L»jj‘  Si  quelqu'un  fait  des  insi- 
nuations injurieuses,  nous  l'aborderons 
(pour  lui  donner  une  légère  correction); 
mais  celui  qui  nous  injuriera  ouvertement 
tVo y.  ^“*)>  nous  le  jetterons  à 

l’eau.  7.  Ecrire,  rédiger  quelque  chose  de 
manière  à rendre  le  sens  obscur,  énigma- 
tique (syn.  L*s  II.).  8.  Cuire  des  viandes 
imparfaitement.  9.  Donner  à quelqu'un  du 
) manger.  10.  Manger  d'habitude 
des  petits  chevreaux  1 1 . Être 

éloquent.  12.  Marquer  (les  chameaux)  do 

la  marque  13.  Rendre  large.  111. 

e ....  t / , . 

(n.  d'art.  et  jt)  1 . Marcher  de 

conserve  avec  quelqu'un,  marcher  à côté 
de  quelqu’un,  ov.  arc.  delap.  2.  Se  met- 
tre è l’écart  do  quelqu’un,  et  l’éviter,  le 

C / 

fuir  ; allèr  au  large  (F’oy.  (_>»jc),  av.  acc. 
delap.  3.  Affronter  quelqu’un;  se  pré- 
senter en  face  do  quelqu'un,  av.  acc.  delà 
p.  De  là  A.  Recevoir  quelqu’un  de  telle  ou 
telle  manière.  On  dit  : L>  -a 

11  a traité  un  tel  de  la  môme  manière  que 
l'autre  l’avait  traité,  il  lui  a rendu  la  pa- 
reille. S.  Être  dans  une  position  oblique  sur 
le  firmament  (se  dit  des  étoiles).  6.  Tirer, 
arracher,  prendre  quelque  chose  en  trn- 


vers  avec  un  instrument  quelconque  (se 
dit,  p.  ex.,  du  chameau  qui  saisit  eu  tra- 
vers avec  sa  bouche  une  plante  à épines), 
av.  i > de  la  bouche  ou  de  l’inslr.  7.  Con- 

fronter, collationner  (deux  choses,  deui 
exemplaires,  deux  copies),  av.  acc.  et  w’ 
de  l’autre  (comp.  Jj  J>,  ILi-Jl»),  8.  Aller 
rejoindre  le  convoi  funèbre  en  route  (quand 
or.  ne  l'a  pas  accompagné  dès  la  maison 
mortuaire).  9.  Chercher  à tromper  quel- 
qu'un dans  la  vente.  IV.  1 . Paraître,  ap- 
paraître, se  présenter  (syn.  2.  Sur- 
venir de  manière  è prêter  le  flanc  aur 
traits  du  chasseur  (se  dit  du  gibier  et  de 
toute  chose  qui  se  laisse  prendre  ou  échoit 
h quelqu’un),  av.  J de  la  p.  3.  Se  détour- 
ner de  quelque  chose,  tourner  lo  dos  à 
quelque  chose  et  s’en  éloigner,  ar.  de 
la  ch.  4.  S'étendre.  5.  Aller  loin;  être  large 
dans  quelque  chose  (se  dit,  p.  ex.,  d’un 
homme  généreux,  large  dans  ses  dons,  on 
qui  fait  les  choses  largement, dans  legrand), 
av.  de  la  ch.  6.  Mettre  au  monde  un 
enfant  conçu  dans  un  commerce  illégitime, 

av.  - ■ de  l’eiif.  (se  dit  d'une  femme).  7. 

Châtrer,  couper  (un  chevreau  mâlo) , av. 
acc.  8.  Rendre  large,  faire  large,  étendre 
en  large.  V.  1 . Avoir  une  chose  en  face,  à 
sa  portée,  av.  J ou  ace.  de  la  ch.  ; la  rece- 
voir. 2.  Aborder , entreprendre  quelque 
chose,  av.  J de  la  ch.  3.  iSuivi  d'tm  verbe 
au  futur.  Se  mettre  à faire  quelque  chose. 

4.  Survenir,  avoir  lieu,  arriver  b quelqu'un 
(se  dit  d'un  accident,  etc.),  av.  J de  lap. 

5.  Être  exposé,  être  en  exhibition.  6.  Com- 
battre, contredire  quelqu'un  (par  le  rai- 
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sonnenienl,  etc.),  av.  J,  ou  IL  , ou  arc.  de  j 
lap.1.  Entreprendre  quelque  chose  à la  lé- 
gère, témérairement.  8.  Être  oblique.  9. 
Prendre  tantôt  à droite,  tantôt  h gauche,  se- 
lon que  le  terrain  est  meilleur  (se  dit  d'une 
béte  de  somme  qui  marche  sous  le  poids  de 
sa  charge  dans  un  défilé  rocailleux),  at>. 
du  lieu.  1 0.  Périr.  1 1 . joÿù'  Parler 
mal  de  quelqu'un,  se  livrer  h des  attaques 
contrelui.  VI  .Aupl.  1 . Se  combattre  (les 
uns  les  autres).  2.  Lutter,  rivaliser.  3. Se  con- 
tredire (se  dit  de  deux  nouvelles  ou  bruits). 
VIII.  1.  A rriver,  survenir  (se  dit  d’une  | 
maladie,  d’un  accident  fâcheux).  2.  Se  i 
présenter,  se  rendre  h la  revue,  pour  être 
passé  en  revue  par  le  chef  de  l'année  (se 
dit  do  l’armée,  des  cavaliers) , et  se  pré- 
senter un  à un,  chacun  h son  tour,  devant 
le  chef  qui  passe  en  revue.  3.  Se  présenter 
è quelqu’un  , se  trouver  sur  sou  chemin  , 
av.  J de  la  p.  4.  Se  trouver  incidemment 
(se  dit  d'une  proposition  incidente).  5.  Se 
présenter  brusquement  chez  quelqu’un  et 
lui  dire  des  insolences.  6.  Venir  trouver 
quelqu'un,  se  présenter  chez  lui.  7.  Être 
gisant  en  travers,  sur  le  chemin,  ou  dans 
un  ruisseau  ; être  ou  se  mettre  en  travers 
et  former  un  obstacle,  obstruer  le  passage 
et  empêcher  d'arriver  i...,  av.  yj  de  la 
ch.{Fog.  .t,i).  Ondil  aussi:  *Lîj  \ 
ijfcî/**-  ' l'ne  maison  obstrue  le  chemin. 

8.  Entreprendre  quelque  chose  à la  légère, 
fl.  Susciter  des  obstacles,  mettre  des  bâtons 
dans  les  roues,  av.  J de  lap.  10.  Appuyer 
fortement  sur  la  bride  et  résister  h l'action 
du  cavalier  (sc  dit  d’un  cheval  rétif).  11. 
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Monter  un  chameau  indocile,  av.  acc.  12. 
Décocher  i quelqu’un  un  trait  en  se  por- 
tant en  faco  do  lui,  et  le  tuer,  av.  J de  la 
;>.  et  de  la  ch.  13.  Commencer  un  mois 
en  choisissant  quelque  autre  jour  que  le 
premier  du  mois.  14.  Tomber  sur  des  pâ- 
turages, en  trouver  par  hasard,  av.  acc. 
des  pàlur.  (se  dit  des  troupeaux).  15.  Av. 
^ de  la  p.,  S’abstenir  de  cohabiter  avec 
sa  femme  (à  cause  d’une  maladie,  etc.). 
16.  Être  vif,  ardent.  X.  1.  Interroger  le 
premier  venu  dans  une  troupe  au  sujet 
de...,  av.  acc.  des  p.;  consulter  plusieurs 
personnes,  recueillir  des  renseignements. 
2.  Demander  è quelqu’un  de  faire  voir, 
d’exhiber  quelque  chose,  av.  acc.  3.  De- 
mander h une  femmo  d’ôter  son  voile  et  do 
sc  laisser  voir.  4.  Attirer  le  gibier  dans 
u no  direction  qui  permette  de  le  tirer  avec 
avantage,  av.  acc.  5.  Parcourir,  examiner 
et  comparer  une  chose  avec  une  autre,  av. 
acc.  et  6.  Tomber  sur  un  pâturage, 
en  trouver  un  et  y paître,  av.  acc. — Au 
passif,  on  dit:  j«œ"UL>  Ü-jJl  . ~ • î 
La  chamelle  a engraissé. 

t . n.  d'act . de  (al.  Arrivée  (d’un 
événement,  etc.);  accès  (d’uno  maladie); 
exposition,  étalage  d’uno  marchandise. — 

£ I /Ce 

— tjajB  j -»  C’est  l'étalage  de  cette 
belle  étoffe  quo  l’on  achète  à la  première 
vue  et  sans  marchander.  2.  Revue  des  trou- 
pes, etc.  De  là  l'espagnol  alarde.)  De  là  : 
Jour  de  la  revue;  et  de  là,  jour 
du  jugement  dernier. — Re- 
vuo  des  troupes,  et  charge  de  celui  qui  la 
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fait.  (Sous  les  Seldjoukides , celte  charge 
tenait  immédiatement  après  la  charge  de 
l^aJall  , laquelle  venait  après  , et  celle- 
et  après  le  rizirat.)  On  dit  adrerbialem.: 

O /i  à e C / 

Devant  les  yeux,  aux  yeux,  en 
présence.  3.  JU*  jcjz  ou  JLar^c,  pl. 

jz  Liposé;  mémoire; requête, pé- 
tition, place!.  4.  Cêté,  versant,  flanc  (d’une  j 
montagne)  qui  nous  fait  face.  5.  Largeur 
(opp.  à JJs).  6.  Latitude  (en  géographie,; 
pl.  les  latitudes.  7.  Ampleur.  8. 

pl.  .y  Toute  propriété  mobilière,  ex- 
cepté l'or  ou  l'argent.  De  là  9.  Marchan- 
dises eu  nature,  10.  Echange,  commerce 
d'échange.  On  dit: 

J’ai  acheté  des  marchandises  par  échange. 

/ t t 

11.  Intention.  12.  pl.  Nuage  qui 

occupe  une  partie  de  l'horizon.  13.  Foule, 
tuasse  d'hommes.  On  dit  : ^U! 

I 

Parmi  les  hommes  pris  eu  masse,  chez  la 
plus  grande  partie  des  hommes.  1 4.  Nuée. 
— (_^/6  Nuéo  de  sauterelles.  13. 

Armée  nombreuse.  16.  Heure  de  la  nuit. 
17.  Folie.  1 8.  Vivacité,  ardeur.  19.  Vallée 
et  Village  (dans  le  Hedjaz) , pl.  jo'yi. 
2U.^s-*~'  ! Cimes  des  arbres. 

fy,  pl.  y \y\  1.  Membre,  partie  du 
corps.  Mahomet  a dit  : Y ' J'-  I 

y Ôf-  f*  c'A^-  'j 

o1 11  çjy\y ! Les  habitants  du  pa- 

radis ne  sont  sujets  h uriner  ni  à rendre 
des  excréments,  mais  une  sueur  semblable 
au  musc  sort  des  membres  de  leur  corps. 
2.  Sueur  ou  odeur  du  corps  en  gén.,  qu’ello 
soit  désagréable  ou  bonne.  3.  Bonne  qua- 
lité. 4.  Nature  d'une  chose.  5.  Honneur, 


et  sentiment  d’bonncur  cl  soin  de  sa  répu- 
tation, soit  qu'il  touche  à la  personne  mê- 
me, ou  à sa  famille  et  à ses  aïeux.  On  dit: 
jZ  I Je  m en  suis  abstenu, 
me  regardant  comme  trop  noble  pour  y 
prendre  part.  6.  Bonne  réputation.  On  dit. 

,ü»  yy  ^3  y!e  11  s’attaqua  è l’hou- 
ueur,  h la  réputation  d’un  tel. — xzsy  «lîil 
Son  honneur  reçut  des  entailles,  des  at- 
teintes. 7.  Peau.  8.  Vallée  dans  laquelle  il 
v a des  villages,  de  l’eau  et  des  arbres. — 

t*—j  J*  J El 

selon  son  habitude,  il  court  les  vallées  de 
ses  sentiments  haineux,  c.-à-d.  il  s’y  livre 
( comp . il.).  — y y\  .il  Foy.  sous 
yy  19.  9.  Bord  d’une  vallée.  10.  Vom 
d'une  vallée  à Médine  et  d'une  autre  dans 
le  T entama  (X»L*a).  11.  Gros  nuage.  12. 
Nuée  de  sauterelles.  1 3.  Armée.  14.  Plante 
amère.  13.  Qui  amuse  les  autres  par  des 
choses  frivoles,  par  des  riens. 

y.z,  pl.  y^y  1.  Côté,  flanc,  face  (de 
toute  chose);  p.  ex.,  un  côté  de  la  lame 
d’un  sabre,  le  plat  du  sabre;  chaque  côté 
du  cou;  versant  d’une  montagne.  — Jet 
joy  y *Jc  II  le  regarda  de  côté.  2. 
Pied  d’une  montagne.  3.  La  majeure  par- 

...  C / il* 

lie,  la  masse.  — tù'3 

Un  tel  appartient  à la  masse  du  peuple, 
c’est  un  homme  du  vulgaire.  4.  Le  milieu 
(comme  opposé  aux  bords)  d’un  ruisseau  ou 
do  la  mer  au  large.  On  l'emploie  dans  ces 
locutions  : Laey  ^,-sr  ' Mange  le  fro- 
mage là  où  lu  le  trouves,  sans  demander 
qui  l’a  fait.  - yy  y ^.LiM 
Ils  frappaient  tout  le  mondo  à tort  et  a 
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travers,  sans  distinction. — y y iJ’~-,y°\ 
WJt  Lance-le  contre  le  mur,  au  beau 
milieu  du  mur.  5.  Grand  et  noble,  consi- 
dérable (homme).  6.  Surit  de  pas  qui  est 
bon  daus  un  cheval,  mais  que  l'on  n’aime 
pas  dans  un  chameau.  7.  Moitié.  8.  LSI» 

la  îTcj  9 <*  9 „„i  • 

ji~Ji  yy  ouj-s— 1 yy  Chamelle 
bonne  pour  les  voyages.  On  dil  aussi:  I jj» 
yJ\Ce  chameau  est 
propre  aux  voyages  et  b porter  des  pierres. 

jsf-y  pl • 1.  Accident,  en  lerme 

de  phtlosoph.  ( opp . à y y). — 

Accident  inséparable  (de  la  substance) 
[opp.  à Jij-U'  — y y L-rjJI 

^=,üü!j  JL)I  *-jo»  JTL>  ^-uL».  Lo  monde 
d’ici-bas  n’est  qu’un  accident  : il  échoit 
aussi  bien  au  vertueux  qu’au  méchant. — 
Lu y Par  hasard , sans  intention  , sans 
préméditation.  On  dit:  Leey  Lj^xîUs  Je  me 
suis  attaché  b elle  par  un  effet  du  hasard, 
j’en  suis  devenu  amoureux  sans  y avoir 
pensé.  2.  Accident,  malheur.  3.  Cas  for- 
tuit, hasard.  On  dil  : y jC-  .jj—  «Lal, 
Une  flèche  ou  une  pierre  lancée 
contre  un  autre  (et  non  pas  lancée  b des- 
sein contre  lui)  l’a  atteint.  4.  Butin,  profit 
que  le  hasard  nous  envoie.  5.  Armée. 

yy  l.  Côté. — yy  y fJI  il  le 
* /» 

regarda  de  côté.  — yf-  y 1*°  côté.  — 
yy  ,_i  Dans  quelque  partie.  2.  Bord. 

/ / I,  9 te 

A-a,*  Fcm.  de  yy  15. 

0 * te  9 , 

i^ey  1.  Intention,  projet.  2.  But  que 
l’on  sc  propose.  3.  Objet  ; point  de  mire. 
— Ï-Uj6  y 11  est  l’objet,  le  sujet 

des  propos  de  tout  le  monde.  — ly)**-1  Y 


piLUà'i!  ï-ujî  *C'I  Ne  faites  pas  de  Dieu 
l’objet  de  vos  serments.  A.  Egal  b une 
chose,  propre  b quelque  chose. — iesy  y 
aî  C’est  son  homme,  il  peut  lui  servir  de 
pendant  ou  se  mesurer  avec  lui.  — 
tjjtf  X^ay  Je  l’ai  destiné  b cela  , je  l’ai 
chargé  do  celte  affaire. — —jylJ  ^°y 
Une  telle  est  nubile. — Ï.LâPLJ  Lu ji  ïsLi 
Chamelle  bonne  b porter  des  pierres.  S. 
Terrain  sur  lequel  on  peut  bâtir.  6.  Botte 
(chez  les  lutteurs).  7.  Force.  8.  Obstacle. 


e /. 

yfy  Accidentel  (qui  n’appartient  pas 
b l’essence  de  la  chose)  [opp.  o^c y y). 

I U / 

y°y  1 • Espèce  d’étoffe.  2.  Décharge, 
endroit  qui  peut  servir  b mettre  quelquo 
chose,  coin  de  quelque  utilité  dans  uno 
maison. 

i 

ycf’  Vivacité,  ardeur. 

£ fc  9 

yy  1 • Qui  ne  se  tient  pas  ferme  sur 
la  selle.  2.  Qui  marche  de  travers.  3.  In- 
docile, rétif,  pour  n’avoir  pas  été  dressé 
suffisamment  (chameau,  chamelle). 

*yy  1 . Indocilité  d’un  chameau  qui 
n’est  pas  encore  bien  dressé.  2.  Fém.  de 

i «,» 

yfy 3- 

y, L 1 . Qui  se  présente,  qui  survient, 
qui  surgit,  qui  paraît.  2.  Accident,  pl. 

9 # " 

y, Ko.  3.  Qui  passe  les  troupes  en  revue; 
qui  visite,  qui  fait  l’inspection.  4.  Tout 
objet  qui  se  met  en  travers  et  barro  lo  pas- 
sage. De  là  5.  Nuage  qui  occupe  une  par- 
tie du  ciel.  fi.  Montagne  qui  est  sur  notre 
route.  7.  Nuée  de  sauterelles  qui  couvre 
une  partie  du  ciel.  8.  Celui  b qui  il  est 
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survenu  quelque  accident;  malade  uu  fa- 
tigué. — .ja-lc  Chamelle  malade  ou 
fatiguée.  9.  Dent  qui  est  en  saillie  et  sort 
delà  bouche.  10.  Dents  qui  sont  entre  les 
dents  de  devant  et  les  dents  molaires,  et 
cette  partie  de  la  bouche  que  l’on  voit 
quand  une  personne  rit.  — ÏJL>  S' y\ 
Femme  qui  a les  dents  et  cette 
partie  do  la  bouche  belles.  1 1 . Joue. — Au 
duel,  jLojLjJI  Les  deux  joues. — n.-àj. 

lui  a peu  de  poil  aux  joues.  1 3. 
Un  des  deux  côtés  du  cou. 

ijeyjz  1.  Fém.  de  1. 

2.  Côté  qui  nous  fait  face.  3.  Côté,  face. 
*.  Celle  partie  de  la  bouche  que  l’on  voit 
quand  une  personne  rit.  3.  Joue.  6.  Dent 
de  côté.  Voy.  ^ ,Lt..  7.  Eloquence,  fa- 
conde. 8.  Force.  9.  Violence,  dureté.  10. 
Affaire  ou  besogne  qu’il  faut  faire.  11. 
Poutre  transversale.  12.  Chamelle  malade 
ou  fatiguée.  13.  Bouton  qui  vient  sur  la 
peau.  — Lt  De  côté,  do  travers. 

1.  Direction  oblique. — -Jl 

ie 

iUîis  II  le  regarda  de  travers,  de  côté, 
sousl'œil.  2.  Inclinaisonducorps. — 

U marche  penché  d’un  côté  (com- 
me court  un  cheval  quand  il  est  ardent,  ou 
comme  marche  un  homme  qui  sedonne  des 
airs).  3.  Chamelle  qui  marche penchéed’nn 
côté,  à cause  de  sa  grande  ardeur. 

Voy.  Ie  pri- 

céd.  1 . On  en  fait  aussi  un  dimin.  ,c 
pour  dire,  Un  peu  penché  de  côté. 

1.  N.  d'act.  de  la  III.  2.  pl. 
Moitié  (d'une  chose).  3.  Côté,  1 Manière. 


LjJî 


As 

O J 

façon.  5.  Ligne,  raie  transversale  tracée 
sur  la  cuisse  d’un  chameau.  6.  Cuisse.  7. 
Le  passage  le  plus  important  et  le  plus 
authentique  d'une  tradition  relative  à Ma- 
homet (oeA»).  8.  Fer  avec  lequel  on 
impriniedes  marques  au-dessous  des  sabots 
des  chanteaux,  pour  pouvoir  reconnaître  la 
trace  de  leurs  pas.  9.  Direction  oblique, 
travers.  — Chameau  qui  en 
mangeant  les  herbes  épineuses  les  tire  en 
travers  et  les  arrache  ainsi. — xJ.j  o*G* 

a / 

js'j*  Elle  a eu  un  garçon  d’un  com- 
merce illégitime,  proprem.  de  travers,  de 
côté  ( opp . àJ-Aj  ijc).  10.  Action  d’ame- 
ner une  chamelle  b un  étalon,  afin  qu’il 

la  couvre  s'il  y est  disposé. 

/ »// 

fje'js  1.  Large.  2.  Marque,  ligne  im- 
primée en  travers,  dans  le  sens  de  la  lar- 
geur. 3.  Cadeau  rapporté  à quelqu’un  au 
retour  d’un  voyage. 

jù  1 . Fém.  ex.: 

Arc  large.  2.  Cadeau  que  l’on  apporte  à 
quoiqu'un  en  revenant  d’un  voyage.  3. 
Repas  que  donne  celui  qui  apporte  des 
provisions.  On  dit  : Un  cadeau, 

s’il  vous  plaît! 

/ tt  . 

1-  Endroit,  contrée,  pays,  plflge 
qui  est  en  face  do  celui  qui  chemine.  2. 
Chemin  étroit  au  pied  d'une  montagne.  3. 
Chemin,  en  gm.;  pl.  On  dit: 

ïilü-*  lja> jlcl  J.  JÆi.1  II  prit  différents 
chemins,  i.  Qui  marche  penché  d'un  côte 
(chameau).  S.  Indocile,  qui  n'est  pas  bien 
dompté  et  dressé  (chamelle  et  chameau  }• 
6.  Qui  mange  des  plantes  épineuses,  faute 
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d°j* 


d’autre  fourrage  (mouton,  chameau).  7. 
Boue.  8.  Milieu  (d’une  chose).  9.  Pieu 
d’une  tente.  10.  Dernière  partie  du  pre- 

t , * t fn 

mier  hémistiche,  pl.  et  ,1*1. 

11.  fém.  Prosodie.— ^Je  Science 
de  la  prosodie,  art  métrique.  12.  Mètre, 
mesure  du  vers.  13.  Qui  se  met  en  travers 


et  barre  le  passage.  14.  Gros  nuage  qui  est 
en  face  de  nous  [Voy.  15.  Sens 

d’un  discours.  On  dit  ; j,  w-ijc 

Je  compris  ce  qu’il  voulait  dire.  16. 
Affaire,  besogne,  ce  qu’il  faut  faire.  — ,» 
d°:j*  * JW, j 11  est  couché  à plat  ven- 
tre, et  ne  fait  rien.  17.  Nourriture.  18. 
La  Mecque  ou  Médine,  avec  le  territoire 
adjacent.  19.  Abondant  et  bon  (se  dit  des 
choses  dont  il  y a beaucoup  et  de  bonne 
qualité). 

£ 0 r 

Versé  dans  la  connaissance  de  la 

prosodie. 

f.-  >< 

Presence  d’esprit. 

/ / . . 
dPif  1.  Large  (o pp.  à Jjji  long).— 

J°lj*  Prière  longue.  2.  Abondant, 
qui  se  trouve  en  grandequantité. — f. 
^.kJl  fig.  Riche.  3.  Éloigné,  situe  à une 
grande  distance.  4.  pl.  Petit  che- 

vreau d’un  an.  5.  Mouton  mâle  coupé.  6. 

Troupeau  de  gazelles. 

0 - 

*•  Méchant,  enclin  à fairedtt  mal. 
2.  Qui  s’occupedochoses  frivoles,  de  riens. 
Fém.  dt'jcjy.  1.  2.  3. 

cFlr'  Fl.de^j jôjt,  dejajs.  Ceintures, 
sangles,  et  pl.  de 

* ’ **’  ^ ael • VIII.  Action  de 

se  rendre  en  armes  ol  à cheval  h la  revue, 


s 

pour  être  passé  en  revue  ; arrivée  ou  ren- 
contre fortuite;  opposition,  hostilité.  2. 
Phrase  incidente,  ou  mot  inséré  dans  une 
phrase  qui  ne  se  lie  pas  grammaticalement 
à ce  qui  précède  ni  è ce  qui  suit. 

0 i ! t 

Lieu  où  l’on  rencontre  quelque 
chose,  où  une  chose  apparaît  et  se  présente 
(syn.^i.). 

f f<. 

Vêtement  d’apparat  dont  on  ha- 
bille une  fillo  pour  la  produire,  ou  une  es- 
clave que  l’on  met  en  vente. 

/ 4/  ' / i.0 

fém.  1 . Qui  se  présente  et 

prête  le  flanc;  qui  est  sur  le  chemin.  De 
là:  I Pays  où  les  bestiaux  trou- 
vent de  l’herbe.  — adverbialem . 

Devant  nous,  a nos  pieds,  sous  nos  yeux. 
2.  Proie,  gibier  qui  parait  à droite  ou  à 
gauche  du  chasseur,  de  manière  qu’il  peut 
le  tirer  h son  aise.  De  là  3.  Qui  se  livre, 
qui  se  prêle  à quelque  chose.  4.  Qui  se 
détourne  et  s’éloigne  ( p . ex. , pour  ne  pas 
écouler  les  avertissements,  etc.).  5.  Qui 
fait  quelque  chose  à tort  et  à travers,  sans 

choix  (Foy.  On  dit  : dcjJd  LL 

0 0 ' 
w — - '-i— Mets  le  pied  ou  tu  veux,  sans 

i inquiéter  de  rien.  — jx»  adverbialem. 

Sans  distinction,  i tort  et  à travers  (comp. 

0 t*0 

6-  Qui  emprunte  à droite  et  à gau- 
che, sans  songer  à jamais  rendre. 

0 m»0 

Qui  circoncit  les  garçons. 

0 w.  • 0 

1 • Marqué  aux  fesses  de  la  mar- 

quejjpl^c.  2.  Mulet.  3.  Qui  n’est  cuite 

qu’à  moitié  (viande). 

f,  / /|  // 

1 • N.  d’act.  de  la  III.  2.  Direc- 
tion de  travers,  oblique,  de  côté.  3.  Com- 


Digitized  by  Google 


224 


mcrce  illégitime  entre  une  femme  et  un 
homme.  — Fils  né  d’un 

commerce  illégitime.  2.  Huitième  flèche 
parmi  les  flèches  du  sort  (syn.  SI). 

’ i"  > i"  C"  , 

yo  etyj  f 'oy.  lepl.  de  ^'ye. 

/ i#  b 

Flèche  sans  plume.  2.  Flèche 
mince  aux  deux  bouts,  beaucoup  plus 
grosse  au  milieu,  et  qui  frappe  non  pas 
avec  la  pointe,  mais  de  son  milieu.  3.  ait 
pl.  yjjlx*  Insinuation,  allusiotf,  on  ma- 
nière de  parler  vaguo,  qui  voile  un  peu  le 
véritable  sens  du  discours.  Onditprov.: 
I y iG_}.xU(je;> , -»4t  y ,1  pour 
dire,  Le  vague  dans  les  paroles  laisse  do 
la  latitude  (ï*~  ) pour  le  mensonge. 

y y**  !•  Qui  s oppose.  2.  Qui  se  dé- 
tourne avec  aversion  (se  dit  aussi  d’une 
chamelle  qui  le  fait  quand  elle  a reconnu 
que  le  petit  qu’on  cherchait  à lui  faire 
prendre  en  affection  n’était  pas  le  sien). 

0 te  P *,  t tC  P 

yyxt,  fèm.  zzcyxe  1.  Transversal,  de 
travers.  2.  Qui  barre  le  passage.  3.  Qui 
survient  par  hasard,  qui  se  déclare  inopi- 
nément (amour,  passion  ).  4.  Incident 
(phrase,  mot). 

Ronger  et  déchirer  (so  dit  des  cha- 
meaux qui  rongent  les  arbres  au  point  de 
s’endommager  les  dents.  De  là  fig.:  Jj y 
♦yCejs  H s attaque  à sa  réputation  et  le  de- 
cliiro  à belles  dents.  VIII.  Déchirer  quel- 
qu'un, calomnier,  diffamer  en  arrière  de 
lui. 

ijyc,  pl.  iey  Qui  a perdu  ses  dents  h 
force  de  ronger  les  arbres  (chameau,  cha- 
melle). 


là-'  ri.  et  Jeo y J!  Scorpion. 

LVjy,  fém.  ïi \jy  Nu. 

t *,(«..  '.t  w il 

. .Jj  y — sy y , y Tambour(J-i) 
ou  timbale  ( jyb). 

| 1 le'  f,  t '»  C / 

yc  y£>  et  (n.  d'act. 

Filer  doux,  n’osant  pas  engager  le  combat; 
fuir  le  combat  par  peur.  — y* 

y. H me  menace;  mais  dès  qu’il 
me  verra,  il  reculera  de  peur. 


— ji ,c,  J*li  & 1 . Gro  s,  épais. 
2.  Très-grand  de  taille. 

0 * ^ 

y Beau  de  taille  et  brillant  de  jeu- 
nesse (homme). 

'Jyly  Racine  du  cvclamc  , du  pain  aux 
pourceaux. 

/ / t,/ 

jZ.  1 . Remuer  (lo  bouchon  d’une  bou- 
teille, pour  la  déboucher),  an.  ace.  2. 
Oter,  enlever  le  bouchon.  On  dit  : y&y 
y.  3.  Tirer,  arracher,  crever 
(l’œil),  a<\  acc.  II.  Être  atteint  de  la  gale 
ou  de  l’ulcère  y-  (se  dit  des  chameaux). 

//b' 

y y Genièvre.  ( Il  est  réputé  ennemi  du 
palmier  et  tenu  à distance  de  ce  dernier .) 

0 P CP 

jzj*  t.  Isthme  du  nez  et  cartilage  qui 
sépare  les  deux  narines.  2.  Bout  du  nez. 

Pt  P CP  > 

On  dit  : ty ^ w Oj  pour  dire , Il  est  do 
mauvaise  humeur. 

Sorte  de  jeu  d’enfant. 
y'y  1.  Gras  (chameau).  2.  pl.yy 
Noble,  illustre.  3.  Chef  d’une  famille. 
y\ y Nom  d'un  lieu  d’où  Von  lire  du  sel. 
De  là  s y y \y  -X*  Sel  d’Ouraïr. 
iyy  1.  Bouchon  (d’un  flacon).  2.  Mou- 


Digitized  by  Google 


1 

\ 


vement,  agitation.  3.  Sorte  Je  jeu  d'en- 
fant. 4.  Peau  de  la  télé. 

9jSj&tpl.  js.\j2  1.  Sommet  (d’une  mon- 
lagne,  de  la  bosse  du  chameau).  De  là  2. 
Cime,  fig.,  la  meilleure  partie  d’une  chose. 
3.  Pubis.  4.  N.  d'unité  de  j*j*. 

^ à ,£■  /.  /.  (n.  d aet. 

r". 

a»,**)  1.  Connaître  une  chose,  oc.  ace.; 
avoir  connaissance  d’une  chose,  d’un  fait, 

i « 

or.  w'  de  /a  ch.  ou  ar.  ,.*1  suivi  d'un 
• / «<|  w 

rcrie  ( opp . à ,VjI  ; syn.  . <Ü>«  ar.  ; 

romp.  ^JL)  ; connaître,  apprendre  (après 
avoir  ignoré.  C'est  pourquoi  on  ne  peutpas 
s'en  sertir  en  parlant  de  Dieu  ; dans  ce  cas, 
on  emploie  Je).  2.  Reconnaître,  avouer 

une  chose,  or.  , > ou  J de  la  ch.;  ar.  J 

de  la  p.  et  le  verbe  à l'aoriste,  reconnaître 
quo  quelqu'un  a fait  telle  chose,  lui  con- 
naître telle  ou  telle  chose.  On  dit  : 1— * 
Je  no  connais  per- 
sonne qui  m’ait  vaincu  dans  la  lutte.  3. 
Reconnaître  et  distinguer  l’un  de  l'autre, 
ar.  des  p.  ou  des  ch.,  ou  ar.  des 

ch.  — ,*\j Jl  !-Xj  *J  , j,yt>  "X  Il  ne 

pouvait  pas  distinguer  sa  main  do  sa  télé 
( se  dit  d’un  homme  ivre  ou  tombé  S3ns 
connaissance).  4.  Connaître,  voir  une  fem- 
me, e.-à-d.,  avoir  commerce  charnel  avec 
une  femme,  ar.  J de  la  p.  S.  Rétribuer 
quelqu’un,  récompenser  ou  punir,  ar.  acc. 
de  la  p.  6.  Être  patient,  supporter  quelque 
choso  avec  patience,  ar.  J de  la  eh.  7. 
Être  doux,  privé,  apprivoisé,  pour  ainsi 

v des-  225 

■livre  à un  cheval.  On  dit  : , jy 

( Vog.  , ày).  9.  (».  d'act.  ss\y)  l'tre 

/ / * 0 t» 

devin  f, ^ys). — , ày  {n.  d'act.  , *,z) 

Sentir  les  parfums  (se  dit  d’un  homme  qui 

s’est  parfumé).  — v (n.  d’act.  ss'y) 

Être,  devenir  devin  (, <_>  y). — A u passif, 

, ày  (n.  d'act.  s « Avoir  des  ulcères 

aux  mains.  11.  (n.  d’act.  , üys ) 1.  Faire 
connaître  quelque  chose  h quelqu’un,  in- 
former, instruire  quelqu’un  do  quelque 
chose,  ar.  d.  acc.  ou  ar.  acc.  de  la  ch.  et 

J de  la  p.,  ou  ar.  acc.  de  la  p.  et  • > de 

la  ch.  2.  Indiquer  où  se  trouve  la  hèle  qui 
s’ost  égarée,  ar.  acc.  3.  Donner  l’article 
(J!)  h un  nom  (et  par  lit  restreindre  son 
application)  ; faire  d’un  mot  indéterminé 
(iyj)  un  mot  déterminé  or.  acc. 

du  mol.  4.  Trouver  une  chose  qu’on  avait 
perdue,  ar.  acc.  5.  Définir  une  chose,  ar. 
acc.;  en  donner  la  définition.  6.  Parfumer, 
faire  prendre  uno  bonne  odeur,  ar.  acc. 
7.  Séjourner  au  mont  Arafat  (oLsyt), 
pour  s’y  acquitter  des  cérémonies  religieu- 
ses. IV.  Être  orné  d’une  belle  et  longue 
crinière  (se  dit  d’un  cheval).  V.  1.  S’in- 
former, s'enquérir,  chercher  à connaître 
quelque  chose,  ar.  acc.  2.  Devenir  connu. 
3.  Être  déterminé  par  l’article  J!  {se  dit 
d'un  nom).  4.  Informer  de  quelque  chose. 
5.  Faire  un  ouvrage  avec  habileté,  comme 
il  faut,  comme  un  homme  qui  s’y  entend. 
VI.  Aupl.,  Se  reconnaître  mutuellement, 
l'un  et  l'autre,  les  uns  et  les  autres.  VIII. 

dire,  connaître  son  maître  (se  dit  desani- 
maux).  8.  (n.  d'act.  Couper  la  cri- 

4 # 

1.  Apprendre,  connaître.  2.  Avouer,  rc- 
connaître  (sa  faute,  etc.),  ar.  v_>  de  la  ch. 

ii. 

29 

w 

Mk' 
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[sgn.y  IV.).  De  là  3.  (chez  les  chrétiens ) 
So  confesser.  4.  Questionner  quelqu’un 
pour  connaître  qui  est  la  personne,  av. 
acc.  de  la  p.  S.  Décliner  son  nom  et  sa 
condition,  av.  il— de  lap.  6.  Être  patient, 
supporter  avec  patience,  av.  J de  la  ch. 
7.  Etre  humble,  soumis.  X.  Chercher  h se 
faire  reconnaître  h quelqu’un,  av.  il—  de 
la  p.  — ^ . ôijct—l  Hap- 
pelez-vous,  faites-vous  connaître  à lui  de 
manière  qu’il  vous  remette.  XII., 

(n.  d' act.  ._o\‘y  y\)  1 . Avoir  une  crinière 
bien  fournie  (se  dit  d’un  cheval).  2.  Se 
dresser  et  se  hérisser  (comme  la  crinière 
de  l’hyène).  Delà  3.  jig.  Se  dresser  contre 
quelqu’un,  et  s'apprêter  h se  jeter  sur  lui. 
4.  Être  touffu  (se  dit  des  plantes).  S.  Se 
gonfler,  moutonner  (se  dit  do  la  mer).  6. 
Écumer,  se  couvrir  d’écume,  bouillonner. 
7.  Se  hisser  sur  un  palmier. 

. jy.  1.  jV.  d'acl.  de  la  I.  2.  Odeur 
(bonne  ou  mauvaise).  S’emploie  le  plus 
souvent  pour  bonne  odeur,  et  l'on  dit  : Le 

ssy.  ~bl  Que  cela  sent  boni  On  dit: 

•jLi I , jy  ol— .< y^i.  V Une 

mauvaise  peau  ne  so  défera  pas  do  la  mau- 
vaise odeur(sedit  d’un  homme  incorrigible). 

^J?y  1 ■ Patience.  2.  On  dit:  . t,y  L» 
’tyib  "il!  ^jy  II  ne  m'a  reconnu  qu’apres 
quelque  temps. 

^ t.  Ce  qui  est  connu.  2.  Connais- 
sance.  3.  Le  bien. — jyiit  y Ordonne 
de  Mire  lo  bien , ce  qui  est  équitable.  4. 

. ' i 

Bienfait. — liy  s3jl  11  lui  a fait  du  bien, 
il  a bien  agi  envers  lui.  S.  Générosité, 


bienfaisance,  fi.  Aveu,  reconnaissance.— 
/l*  s.  , 

■3y  , al  Je  lui  dois  mille  (di- 

nars, etc.),  que  je  reconnais.  7.  Dialecte, 
idiome  du  pays.  8.  Lois  d’équité  ou  usages 
qui  ne  sont  renfermés  ni  dans  leCoran,  ni 
dans  la  tradition  (syu.5bU,—.,,opp.à^J>). 

Delà  9.  Quelque f.  Volonté  absolue  du  sou- 
0,9  0\tU\ 

veram.  10.  pl. Monceau  de 
sable  (fby.  ïiy).  1 1 . Crète  d’une  colline 
sablonneuse.  1 2.  Crinière  (du  cheval).  13. 
Crête  du  coq.  14.  Lieu  élevé,  hauteur  ; pl. 

15.  Sortcde  palmier  dans 

t»  t « * |%» 

le  pays  de  — Jdxerbialeiu, 

ou  L 3y  Liy  Les  uns  è la  suite  des  autres. 
— Liy.  oLL^llj  J’en  jure  par  ceux  qui 
sont  envoyés  les  uns  h la  suite  des  autres. 

ïsy  1.  n.  d'unité  de  , <-y  Odeur.  2. 
Sorte  d’ulcère  qui  se  forme  è la  paume  do 
la  main.  3.  Question,  demande. 

as ,s  1.  JV.  d'acl.  delà  I.  2.  Informations, 
questions  que  l’on  fait  pour  s’enquérir.  3. 
Connaissance. 

J’*#  /.  <fcf 

s>y  n.  d'unité  de  , «y,  pl.  . .jUsl  1. 

Éminence,  hauteur  forméo  par  les  sables. 

2.  Colline  qui  s’étend  en  long  et  qui  est 

couverte  do  végétation.  3.  Limite,  borne 

entre  deux  ospaces  (Vo y.  , éjjst). 

i /•" 

isy,  mieux  \JL>yy  Arafat,  montagne  si- 
tuée à quelques  lieues  de  la  Mecque,  où  l'on 
passe  la  journée  du  9 du  mois  jî, 
pour  s'acquitter  des  cérémonies  usuelles  en 
ces  lieux.  On  écrit  : ïiy  Le  9e  du  mois 
jj  passé  au  mont  Arafat. 

. _ 1.  Qui  connatt,  qui  est  lustrait; 
connaisseur.  2.  Connu,  notoire.  — j-*' 
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, ij-o  Chose  connue.  3.  Patient,  qui  sup- 
porie  avec  palience.  4.  Crinière. 

pl ■ . àjUfr  1.  Le  bien,  ce  qui  esl 
équitable,  convenable,  honnête.  2.  Bien- 
fait. Foy.  3.  Fém.de  ■ 

1.  TV.  d'act.  de  {a  I.  2.  Profession 
de  devin. 

.-sjjÇ  1 . Devin.  2.  Médecin  (syn. 

^•*jr  Qui  connaît,  qui  sait. 

0 !#**r 

\y3f’  1.  N . d’act.  di  la  1.  Connais- 
sance. 2.  Mysticisme.  Fey.  û!\  iiy.  3. 
Bienfait. 

dVom  d’une  chanteuse. 

y_ÿ,L3j^  Appartenant  à la  vio  spirituelle, 
au  mysticisme. 

e |* 

' • dV.  d'act.  déla  i.  2.  Sorte  d'in- 
secte gros  comme  une  grosse  sauterelle. 
Dans  ce  sens,  on  dit  aussi  y3’?-- 

Admis  et  consacré  par  l’usage  ; 
dicte  par  la  raison,  par  le  raisonnement, 
ou  établi  par  l’autorité  du  souverain  ( opp . 

àJr)- 

;..w 

*^1.  Fim.  du  precéd.  2.  Aphorisme. 

/ 4#  0it0 

Constant, persévérant, 

patient. 

if.  9 * 

asj^s  mate.  Connaisseur,  qui  se  connaît 
en  quelque  ehoae,  av.  ^ de  la  ch. 

F » i'/» 

. _s>y.  pl.  iLSji  i.  Qui  connaît,  qui  est 
bien  renseigné  sur  quelque  chose.  2.  Qui 
connaît  bien  tous  les  siens.  De  là  3.  Pré- 
posé, qui  remplace  le  chef  ; second, 
et  quelquef.  chef.  4.  Maître  d’école,  ou 
moniteur,  élève  plus  avancé  que  les  autres 
et  regardé  comme  leur  ancien.  5.  Édile, 
inspecteur  des  édifices  publics. 


0 i.  9 

pl.  1-  Qui  a une  crinière. 

2.  Qui  a une  crinière  bien  fournie  (cheval). 

3.  Qui  a la  tête  surmontée  d’une  crêto 
(serpent).  4.  Qui  a le  cou  très-épais  (cha- 
meau). 5.  Qui  a le  cou  long. 

0 irb|  c 9 

(pl.  de  1-  Hauteurs.  De 

là  2.  Araf,  séparation  (w>Lôr)  ou  mur 
entre  le  paradis  si  l'enfer,  mur  qui  domine 
l'enfer,  et  sur  lequel  te  tiennent  quelques 
personnayes  v ^y'À', qui  recon- 

naissent les  bienheureux  et  les  réprouvés  à 
leurs  traits.  Ce  lieu  est  regardé  comme  le 
Purgatoire  des  mahomelans.  3.  Titre  du 

chap . vu  du  Corem.— _ y j \y  1 Ven ts 

qui  soufflent  des  points  élevés  du  ciel. 
iLâjc,  pl.  ^_yy  Fém.  de  De  là, 

•UjjJl  Hyène. 

.jl/e!  1.  N.  d'act.  de  la  VIII.  Aveu, 
confession  (syn.jtyit).  2.  Confesse  (chez 
les  chrétiens). 

„ pl.  ySJjjjlÜ  et  i. 

Description.  2.  Définition,  explication. — 
jjdl  Explication  d’un  mot  par 
un  autre  mot.  — Ojlsj^yeJ!  wiLi’  Livro 
des  déGnitions.  3.  Séjour  et  accomplisse- 
ment des  cérémonies  au  mont  ^Ijiiy.  4. 
Divination,  action  de  prédire  l’avenir.  S. 

, L’article  Jl. 

J>P  i N-  d’act.  d*  la  V.  2.  Connais- 
sance de  Dieu,  et  amour  de  Dieu. 

jti.  e 9 W / 

Connu. — Aupl.  Visage, 

traits, physionomie.  — ï- — ^.5^1 

Femme  aux  beaux  traits,  belle. — U». 

Que  Dieu  viviGe,  c.-à-d.  conser- 
ve l’éclat  des  visages! 
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ïà'y**,  pi.  w'_4<Lj^  Endroit  où  la  crinière 
pousse. 

s*  <«  * / 1 / * 

ÏSjxj:  i . TV.  d'acl.  de  la  1.  2.  pl. .j»*» 

Connaissance  quo  l’on  a do  quelque  chose. 

— jjJ!  "ày*  Connaissance  de  Dieu  et  mys- 
ticisme. 3.  Connaissance,  science  et  savoir. 
4.  Connaissance,  ami  que  l’on  connaît. — 
^ÿUt  ^y y C’est  une  de  nos  connais- 
sances. 5.  Article,  l’article  Jl.  6.  Nom 
qui  a l'article. 

1 . Déterminé  par  l’article,  qui  a 
l'article  (nom).  2.  Endroit  où  l’on  se  tient 
au  mont  Arafat  (üy)  pour  accomplir  les 
rites  sacrés.  3.  Abondance,  (boisson)  peu 
de  vin  mêlé  à une  grande  quantité  d’eau. 

, i. y 1.  Connu  (sijn . 2.  Voix 

active  d’un  verbe  {opp.à  3.  Bon. 

A.  Le  bien,  ce  qui  est  convenable;  belle 
conduite.  5.  Bons  procédés,  ou  service  que 
l’on  rend  h quelqu’un.  6.  Bienfait,  faveur. 

— Liyx*  11  lui  a fait  du  bien. — 
. " »Li 


w) » 


,y\\  >2 


Le  mal 


payé  en  retour  du  bien,  ingratitude. 


un  1 . PI.  de 


. 2. Pl.de ü 


i 1.  Qui  signale,  qui  indique  quel- 
que chose,  av.  »_>  de  la  eh.  2.  Qui  avoue 
quelque  chose,  au.  v_->  de  la  ch. 

, jyju>  1.  Ce  qui  est  reconnu,  avouo, 
admis.  On  dit  : yj  ■ _ iy** 

On  leur  reconnaît  du  jugement,  de  la  sa- 
gesse. 2.  Confession  auriculaire  [chez  les 
chrétiens). 

• / 'b#  / r't/ 

y*  y — Ay.  coll.,  n.  d'unité  yAy 

C ^ £ 

Sorte  d’arbre  à épines  qui  croit  dans  les 
plaines. 


_j\ y.  Sables  à travers  lesquels  il  n'y  a 
pas  de  route. 

jC.  — 111.  Être  gelé  et  mou- 

rir presque  de  froid. 

i.  Lion.  2.  Chamelle  robuste. 

/ fbr  ( 

Gros,  épais  et  dur. 

J^y  1-  r°uet 

avec  lequel  on  fouette  le  coupable.  2.  Lon- 
gue courroie  tressée  eu  plusieurs  tresses 
avec  laquelle  on  fixe  la  litière  sur  le  dos 
du  chameau. 

iîi  — III.  Se  contracter. 

y..  . * r. 

n.  gen.,  n.  a untle  xhsy  et  •s-syy 
Sorte  d arbrisseau  de  la  famille  sL^c,  Mi- 
mosa orfola. 

* fie  * 0 *i,  * 

f.  O.  (n.  d'acl.  ^Jy,  ijy)  1. 

Dépouiller  l’os  de  la  chair  qui  était  dessus 

* * 

en  la  mangeant,  av.  acc.  de  l'os.  2. 

S'en  aller  et  traverser  le  pays. 
3.  Doubler  le  fond  d’un  sac  è provision 
(is\y)  d’un  morceau  de  cuir,  pour  le  ren- 
dre  plus  solide.  A.  Foy.  plus  bas. 

* * 0 * * A 

— iÿy  (n.  d'acl.  tÿy)  1 • Lire  en  sueur, 
suer,  transpirer  (se  dit  de  la  peau).  2. 
Laisser  sortir  à la  surface  des  gouttes  du 
liquide  (se  dit  d’une  outre,  comme  si  elle 
suait).  3.  Êtro  mou,  lâche,  faible.  — Au 
passif,  iÿy  («•  d'acl.  (J )y)  Être  maigre, 
maigrir,  être  décharné  (comme si  l’on  avait 
les  chairs  ôtées  de  dessus  les  os).  11.  (n. 
d’acl.  yj)  1 . Faire  suer,  faire  trans- 
pirer, av.  acc.  2.  Délayer  le  vin  avoc  un 
peu  d’eau,  ot’.  acc.  IV.  1.  Délayer  le  vin 
avec  un  peu  d'eau,  au.  acc.  2.  Donner  a 
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quelqu'un  du  vin  pur  il  boire,  av.acc.  3. 
Etre  tel  ou  tel  (p.  ex.,  généreux  ou  avare) 
foncièrement,  par  sa  nature  [f'oy.  y-). 

4.  Pousser  de  profondes  racines  dans  le 
sol;  être  enraciné.  5.  Aller,  venir  dans 
l'Irak  6.  jbjidl  ou^JjJt 

Puiser  seulement  un  peu  d’eau  avec  le  seau 
ou  l’outre.  V.  f.  Ronger  l’os  et  le  dépouil- 
ler de  chair,  av.  acc.  de  l'os.  Ve  là  2. 
Gagner,  retirer  quelque  proGt  de  quelque 
chose.  3.  Introduire  avec  adresse  sa  tête 
sous  l'aisselle  de  son  adversaire,  dans  la 
lutte,  et  le  renverser  à l’aide  de  celle  botte, 
av.  acc.  de  la  p.  VIII.  Enlever  la  chair  de 
dessus  l'os,  la  manger. — Au  passif,  Être 
maigre.  X.  1.  Se  faire  transpirer,  provo- 
quer la  transpiration  deson corps.  2.  Pous- 
ser des  racines  dans  le  sol  (se  dit  d’un  ar- 
bre).— (**•  d'acl.  ïLSjC)  Garnir  un 

seau  en  haut  de  deux  morceaux  de  bois  en 
sautoir. 


(Ji y 1.  N.  d’act.  delà  I.  2.  Chemin, 
roule,  sentier  frayé.  3.  pl.  ^y.  ^y 
Os  dépouillé  des  chairs  qui  étaient  dessus 
(quelque/-,  os  avec  les  chairs).  4.  Lait,  tant 
qu'il  al  encore  dans  les  pis  de  la  femelle. 

5.  Natte  tressée  en  feuilles  de  palmier, 
prête  à être  cousue  et  façonnée  en  panier. 

6.  Panier.  7.  Fondation  (d’un  mur). 

f !•  t'  ' " jti'VÎ 

0-/5’  p1-  (31^/  üUr>  olr1  *• ,ia' 

cine  (d’un  arbre;.  — jJijrï  Sorte 
<forchis,  aurrem.îlae*-^—,  quo  les  femmes 
mangent  pour  se  faire  engraisser. — <ÿy 
Réglisse  (racine).  — ^jy 

Poivre  long. — Curcuma. — 


as* 

(Jj Jjc.  Vog.  JL ijj.  — fig.  Racine, 
origine,  source.  On  dit  : ^£5 1 ^Jy  J 
Il  a des  racines  dans  la  noblesse, pour  dire , 
il  est  noble  de  père  et  de  mère,  ou  il  est 
foncièrement  généreux.  — «Xa. 
(Jydl  Lait  généreux,  encore  frais,  qui 
vient  d’ètre  trait,  et  dont  le  goût  n’a  encore 
subi  aucuno  altération.  Mahomet  a dit  : 

tj**  'L~a-*cr’ 

|.JLt  Quiconque  a mis  eu  culture  un 
terrain  jusqu’alors  inculte,  ce  terrain  lui 
appartient;  mais  une  racine  qui  a poussé 
injustement  n’a  aucun  droit  sur  le  terrain. 
La  racine  qui  a poussé  injustement  I 
p)  Ji)  I est  lorsque  quelqu’un  sème  ou  plante 
sur  le  terrain  d’autrui,  sans  sa  permission, 
pour  ensuite  se  créer  un  litre  à ce  terrain. 
Ve  là  ces  expressions  : I ^»LL  iy  Les 

deux  fondations  à la  surface  du  sol,  pour 
désigner  le  plant  d’arbres  et  les  construc- 
tions.— ^Lib^ÜjiLesdoux  fondations 
sous  terre,  désigne  le  creusement  do  puits 
et  l'exploitation  d'une  carrière.  2.  Veine 
(dans  lo  corps  des  animaux  et  dans  les  vé- 
gétaux).— ^Jy  Veine  céphalique 
(dans  le  bras).  P'oy.  Jl  » *■*?-*  et  JLS-ü . — 
Artères  (opp.ô^L-1). 


“‘rû6  ^y  ^lï  La  veine 

do  la  colère  se  dressa  entre  ses  jeux,  pour 
dire,  il  rida  le  front  do  colère.  3.  Veine, 
filet  (de  minerai).  4.  Filet  d'eau  mêlé  è du 
vin  pur  ; se  prend  aussi  pour  un  grain , 
uno  goutte  de...,  un  léger  mélange  de.... 
Ondilp. 

Le  vin  est  un  peu  acidulé. — ^jjy 
«Jj-J  I Un  tel  a quelque  peu  de  sang 
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Of- 

esclave.  5.  Sol  salsugineux  qui  ne  produit 
rien.  6.  Montagne  élevée  et  escarpée,  ot 
d'un  accès  difficile.  7.  conlr.  Petite  mon- 
tagne. 8.  Postérité  nombreuse,  9,pl.^ jje 
Colline  sablonneuse  qui  s'étend  en  long. 
10.  Forêt. — ^Jj jsOu  IVom  d’une  plaine 
où  les  pèlerins  se  rendant  de  l'Irak  à la 
Mecque  mettent  leur  11.  Au  pl., 

Penchants  innés. 

/»/ 

1 . Sueur,  moiteur  do  la  transpira- 
tion. — fjfjc.  La  sueur  du  front, 

fig.  travail,  peines  quo  l’on  subit  pourga- 
gner  sa  vie,  et  agonie,  affres  de  la  mort. 
— (Jj/o  Moiteur  qui  sort  è la  sur- 
facede  l'outre;  fig.  peine,  fatigue, et  honte, 
confusion  quo  l'on  subit. — ^Jfijc. 
Cadeau,  présent  offert  par  l’amitié,  en  si- 
gne d’amitié.  2.  Lait  (d’une  femelle,  avant 
d’étre  tiré  des  pis).  3.  Liqueur,  extrait  de... 
(comp.  jiac). — 'jjja  Liqueur  obte- 
nue par  la  distillation  des  dattes.  4.  Moi- 
tour,  humidité  des  murs.  S.  Profit,  béné- 
fieeque  l’on  retire  de  quelque  chose,  gain, 
quelque  goutte  qui  nous  échoit  en  partage. 
6.  Gratification  modique.  7.  Rangée  de 
briques  par  terre  ou  dans  l’édifice  en  con- 
struction. On  dit:  Jjc  j\  U^e^JLJI  U) 
L’entrepreneur  a déjè  élevé  une  ou  deux 
assises  de  briques  ; et  j-  jl  Lï j. 

(en  parlant  d’un  cheval)  Il  a fourni  une  ou 
deux  carrières  (syn.  Lili).  8. 

File  (d'oiseaux  ou  d'animaux  marchant  è 
la  file).  9.  Traces  des  animaux  ou  des 
hommes  qui  ont  marché  à la  file.  10.  Rai- 
sin sec.  11.  Petits  nés  dans  une  saison, 
une  portée  d'un  troupeau  (syn.  »l!i).  12. 


Os  dépouillé  de  chairs.  13.  Natte  en  feuil- 
les de  palmier  toute  prête  à être  cousueel 
façonnée  en  panier.  14.  Panier.  15.  Che- 
mins è travers  les  montagnes. 

1 . Gêté  par  la  sueur  du  corps  (p. 
ex.,  lait  qu'on  a chargé  sur  un  chameau 
sans  prendre  les  précautions  nécessaires). 
2.  Égal,  uni  (sol). 

jjjjz  et  »3jz  masc.  Qui  transpire  beau- 
coup. 

J*  Qui  est  en  transpiration,  qui  sue. 

'le 

Chemin  à travers  les  montagnes. 

s»jo  1.  n.  d’unité  de  Racine.  2. 
Fonds  principal  des  biens,  d’une  fortune. 

0*  té  t / 

si  je.  1 . n.  d’unité  de  Rangée,  file, 

ê é a / / . 

série,  suite.  — tjip.r  J'  V°y-  les 
tignif:  de  ^jjsjc.  _jl  2.  Pièce  cousue 

au  bas  d’un  pan  de  la  tente  pour  l’allon- 
ger. 3.  Poutre  transversale  entre  deux  so- 
liveaux verticaux.  4.  Nerf  de  bœuf,  fouet 
de  nerf  de  bœuf.  5.  Pic  très-élevé  d’une 
montagne.  6.  pl.  je  ct\JJ^s j.  Courroie 
avec  laquelle  on  lie  un  captif. 

^jo  Pellicule  très-fine  dans  l’intérieur 
de  l’œuf  de  l’autruche. 

sçSjo,  pl.  Calotte  qui  se  met  sous 

le  bonnet  Fes.  (syn.  ï-Jl-k,  pl. 

(comme  pour  recueillir  la  sueur). 

ïlijé  1.  Petite  quantité  d’eau  au  fond 
du  seau.  2.  Racine,  fonds  d’une  fortune, 
des  biens.  On  dit  : »lM 

Que  Dieu  les  perde  do  fond  en  comble  ! On 

* * t * * * r 

écrit  ç.&  .ij.  et 

/ f*, 

ils j.  Fonds  des  biens,  de  la  fortune. 
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.Mc.  '.le  ..'..le,  

*yy  ct  *yy>  dwi  jbjj^c,  pi.  jyJi 

1 . Bois  qui  se  met  en  croii  arec  un  autre 
au  haut  du  seau.  2,  Tertre  de  sable  sem- 
blable è un  tertre  sépulcral. — ^iily 
Collines  sablonneuses  difficiles  o gravir. — 
s3jyJlw>lj  Malheur,  infortune. — ,Jily<JI 
Bois  qui  maintiennent  le  devant  et  le  mi- 
lieu du  bit. 

/ ..  //>  c*  „ . 

pl.  jjjjy,  yyl  1.  Cuir  que  von 
replie  au  bas  de  Poutre  pour  lui  donner 
plus  do  solidité , ou  lanière  -de  cuir  avec 
laquelle  on  entouro  les  coutures  d’une  ou- 
tre pour  les  raffermir.  2.  Ourlet  de  la 
nappe  (sy~)  sur  laquelle  on  sert  les  repas. 
3.  Côté  intérieur  d’une  plume  (opposé  au 
dos  de  la  plume).  4.  Côte  (de  la  mer),  rive 
(d’un  fleuve),  aussi  loin  que  la  vue  s’é- 
tend. 5.  Pourtour  extérieur  de  l’oreille  ou 
de  la  corne  du  pied  (chez  les  animaux),  de 
l’ongle.  6.  Pourtour  d’une  maison.  7. 
Pourtour  du  rentre  au-dessus  du  nombril. 
B.  Av.  l'art.,  (Jjtj — nJ  1 Irak , proprem. 
toute  l’étendue  do  pars  sur  le  Tigre  et 
l‘F.uphrate.  (On  distingue  ensuite  l'Irak 
arabique  de  l'Irak  persique.)  9.  Certaine 
note  de  musique. — Au  duel,  ^jLiily)l  On 
comprend  sous  ce  nom  les  deux  filles  de 
Bassora  et  de  Coufa. 

o'y  Pt-  * <jy  tl  de  d>.- 

(Jjjy  1.  Os  dépouillé  de  chairs.  2.  Pl. 

te  b , 

w*tjy- 3-  Petite  quantité  d'eau 
an  fond  d’un  vase.  4.  Pluie  obondaute. — 
w-Jil!  Plantes  qui  poussent  aussi- 
tôt après  une  pluie  abondante. 


23  J 

*»ly  — olyJl  L'art  de  prédire  l’a- 
venir d’après  le  passé  (eomp.  *à!y). 

i»ly  Petite  quantité  d’eau  qui  est  restée 
au  fond  du  seau. 

jjljly  pl.  1.  Dents  molaires.  2.  Sabres. 

(Jjÿ  pl-  d*  tjy- 

/ / . , 

^y  1 . Qui  a une  racine  par  laquelle 

il  tient  au  sol.  Delà  2.  Ferme,  solide,  en- 
raciné; et  3.  Qui  tient  par  sa  racine,  par 
son  origino  b quelque  chose.  On  dit  : »_» 
.ü  Jy-jJt  II  est  esclave  de  père  et 

de  mère.  4.  Généreux , noble,  de  raee. 

Mil 

1 . Enraciné,  qui  a poussé  de  pro- 

fondes  racines.  2.  Plus  enraciné. 

0 

^ Sorte  d’outil  en  fer  avec  lequel  on 
amincit  les  flèches. 

0 t,  t 

1 • Qui  va  dans  l’Irak.  2.  Qui  vient 
de  l’Irak  (se  dit, p.  ex.,  de  la  pluie  qui  en 
vient,  pour  de  l’Yémen).  3.  Généreux,  no- 
ble, de  race. 

|yt>  1.  Qui  contient  un  filet,  une  veine 
de...,  un  mélange  de...  (p.  ex.,  vin  mêlé 
d’un  peu  d’eau).  2.  Qui  a conservé  encoro 
quelque  chose  en  lui  (p.  ex.,  un  reste 
d’illustration,  de  mérite  ou  dedéshonneur) , 
av.  de  la  ch. 

1 . ^.LliaJl  (Jjy  Très-maigre.  — 
(jÿ*  Qui"  les  joues  décharnées, 
maigres.  2.  Délayé  d'un  peu  d’eau  (se  dit 
des  liquides  ou  des  onguents). 

ÏSjxa  1 . Origine,  racine.  2.  Vin  pur.  3. 
Vin  mêlé  d’une  très-petite  quantité  d’eau. 

/ /4/  , . 

1.  Terni  en  ronge  de  cnecinna. 
tt.elLJJ  Décharné,  maigri,  qui 
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ressemble  1»  un  squelette.  3.  Délnjré  d’un 
peu  d'eau. 

0 **  t>r  . , - , 

Maigre,  amaigri,  décharné. 

' r.  , t, 

. . jZ,  (n.  d'act.  *-“_/*)  1.  w' 

Couper  les  jarrets  à une  bête  de  somme,  b 
sa  monture.  2.  contr.  Soulever  sa  montu- 
re, sa  bêle  de  somme.  3.  Employer  des 
ruses,  des  stratagèmes,  4.  Abandonner 
quelque  chose,  y renoncer,  oo.  ^ de  la 
ch.  II.  o 1.  Cheminer  dans  les  si- 
nuosités des  montagnes,  des  vallées,  dans 
les  2.  Monter  un  cheval, sauter 

h cheval  par  derrière.  3.  Abandonner 
quelque  chose,  y renoncer,  at>. 

pl.  y 1.  Tendon  d’A- 
chille, tendon  principal  du  tibia  (chez 
l’homme).  2.  Jarret.  {En  parlant  desqua- 
drupèdes, s'applique  aux  pieds  de 

derrière,  comme  iS , aux  pieds  de  devant.) 

r t f 1 # 

On  dit  : L * 

C’est  un  grand  malheur  quo  celui  qui  te 
force  à avoir  recours  è la  moelle  des  jar- 
rets (se  dit  h celui  qui  s'adresse  è un  ava- 
re). 3.  Le  tibia  (chez  certains  oiseaux).  4. 
Coude,  sinuosité,  détour  (dans  les  vallées 
ou  dans  les  montagnes).  De  là  : 

Difficultés  des  affaires,  ambages  des 
affaires.  Eoy.^s^jz.S.  Ruse, stratagème. 
6.  Ourkoub,  nom  d'un  homme  qui  ne  tenait 
jamais  ses  promesses.  — Tout 

oiseau  de  mauvais  augure,  surtout  pour  les 
chameaux,  comme  le  pivert.  — j — ; — i 
Pivert. 

y*  (n.  à-  dct.  tZJ3js.)  Donner  plusieurs 
-✓ 

toursb  unecorde  pour  la  rendre  plus  solide. 


(n.  d'act.  s^oSjo)  1.  Sautiller, 
trépigner  (se  dit  des  enfants).  2.  Ramper, 
se  traîner  comme  lo  serpent. 

* O f * * f 

«Lki^s,  iLaSjc  Sorte  de  plante  à la- 
quelle on  attribue  de  grandes  propriétés 
médicinales,  et  dont  la  tige  ressemble  à 
celle  du  ^jIj  j\j. 

\zî  ,£.  — Foy.  Jojizz. 

^VîjZ.  (n.  d'act.  i-J jz)  1.  Dévier,  secar- 
ter  du  juste  milieu.  On  dit  : Jÿ 

pour  dire,  Il  n’a  pas  dit  la  vérité.  —J*/ 
^>1.11  a agi  déloyalement  envers 
un  tel,  ou  il  a parlé  mal  de  lui.  2. 11  a 
défiguré,  altéré  les  paroles  d’un  tel  (dans 

le  but  de  lui  nuire). 

0 '0 

Jls^e  Homme  qui  suit  toujours  une  li- 
gne tortueuse  dans  ce  qu'il  dit  ou  ce  qu’il 
fait. 

Le  jaune  d’œuf. 

Démarcho  fière. 

t 

pl.  1.  Difficultés,  ambages  (des 
affaires).  2.  Malheurs.  Voy.  v'-î’.T’ 

^V' 

sJjjz-  f ■ O.  (n.  d'act.  1 . Frotter 

(p.  ex.,  le  cuir  pour  le  préparer)  ; gratter, 
racler,  ratisser  unechosc  jusqu'h  l’user.  On 
dit  : yJjju  11  essuie  les  injures 

do  son  flanc,  pour  dire.  Il  supporte,  il  subit 
des  maux.  2.  Réprimander  sévèrement,  ru- 
dement. 3.  Maltraiter  quelqu’un, lui  don- 
ner une  rude  leçon.  Ondtl.1 
Cette  guerre  les  a maltraités.  4.  Rendre 
plus  intelligent  ou  plus  sage,  et,  pouf  a,m' 
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dire,  dégrossir  quelqu'un  se  dit  du  temps, 
des  malheurs,  qui  sont  une  bonne  école 
pour  les  hommes),  oc.  acc.  S.  Se  mêler  et 
en  venir  aux  mains.  6.  Faire  une  entaille 
jusqu'aux  os.  7.  ij^î  Tâter,  pal- 

per la  bosse  d'un  chameau  pour  juger  par 
là  s'il  est  gras  ou  non.  8.  Laisser  paître  les 
chameaux  sur  un  champ  où  il  se  trouve  des 
plantes  amères  av.  9.  Dévorer 

les  plantes  (se  dit  des  bestiaux).  10.  («. 
tC ad.  cJjC,  vJ \j& , ) Avoirses  règles 
(se  dit  d’une  femme).  — o),s  1.  Être  le 
plus  fort  jouteur  parmi  ses  égaux.  2.  Être 
renversé  (dans  le  combat).  III.  ’n.  d'act. 
d Lfc»)  1.  En  veniraux  mainsavec 
quelqu’un,  livrer  combat,  av.  acc.de  la p.; 
être  aux  prises  (se  dit  aussi  de  plusieurs 
combattants);  se  frotter  contre  quelqu'un. 

2.  Mener  tous  ses  chameaux  a la  fuis  à 
l'eau.  IV.  Avoir  ses  règles  (se  dit  d'une 
femme).  VI.  Aupl.,  En  venir  aux  mains, 
se  livrer  bataille  (se  dit  de  deux  combat- 
tants ou  de  deux  rangs  d’ennemis  . VIII. 
1 . Se  presser  en  foule  (à  l'abreuvoir,  dans 
le  combat,  etc.),  av.^J..  On  dit 

j 2.  Être  usé  (se  dit  des  vê- 
tements). 3.  S’envelopper  les  parties  sexuel- 
les )>endanl  les  règles,  par  mesure  de  pro- 
preté (se  dit  d'une  femme). 

V- 

v-y  ^ 1.  A.  d’act.  de  la  1.  2.  Fiente  des 
bêtes  fauves. 

1 . JV.  d’act.  delà  I.  2.  Son,  bruit. 

3.  coll.  Marins. 

vJjc  1.  Qui  s’amoncèle  (se  dit  des  sa- 
bles). 2.  Fort,  rudo  jouteur,  qui  renverse 


ses  adversaires,  brave  champion.  3.  Éprou- 
vé dans  les  combats  ou  par  le  malheur.  4. 
Son,  bruit.  5.  Pleine  mer. 

. Frottement.  2.  pl.  Fois, 

coup. — iGs  Une  fois. — Plusieurs 

^ S , * -, 

fois,  souvent  (syn.  i5,  tjs,  sjT). 

ni  asc.  1 . Souffre-douleur,  qui  sup- 
porte tout  avec  patience.  2.  l'n  vilain  et 
sale  homme. 

'—j  — , pl.  sijtjs  1.  Qui  frotte,  qui  sa 

frotte,  surtout  qui  se  blesse  les  côtés  à force 

de  se  frotter  (chameau).  2.  Femme  qui  a 

ses  règles.  On  dit  : .Le  ïL»l. 

* *» 

1.  A’.  d’act.  de  la  III.  2.  Foule, 

presse.  3.  Abreuvement  des  bestiaux  en 
foule,  tous  à la  fois.  On  dit:-  V 
Il  mena  ses  chameaux  en  foule  à l’abreu- 
voir. — i-J  1 L$!_  ,1  U l’envoya  parmi  la 
foule. 

f' 

iS\jt  Tribade. 

" *\  9 9 

pl-  l-  Pêcheur,  qui  prend 

du  puisson.  2.  Huile  jouteur. 

^>1.  Femme  de  mauvaise  vie,  adul- 
tère. 2.  Femme  grande  et  robuste.  On  dit 
dans  le  même  sens  : ïxi  . 

ia  IjaPetite  quantité  de  laitqui  coule  avant 
le  premier  traimenl,  c.-a-d.  quand  celui  qui 
doit  traire  ne  fait  qu'essayer  de  traire. 

^ »»  * . / 9 

fan*  & jjZ-1  pl-  Chameau, 
chamelle)  dont  il  faut  tâter  la  bosse  pour 
savoir  si  elle  est  grasse,  parce  qu’il  est  dif- 
ficile de  le  juger  à l'œil. 

»,  , 

oj y-  Grand  de  taille. 

* 

ÜAj \jt,  pl.  1.  Nature,  naturel,  ca- 


30 
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LrO* 


ractère. — *Xi yS\  Jo. , Homme  d’un 

caractère  doux  et  d’un  commerce  facile 
(syn.^Lsr  ' ^jSL).  On  dil  : icSj je.  O-uil 
Il  s'est  fait  beaucoup  plus  traitable,  moins 
orgueilleux  (syn.  I).  2.  Bosse 

du  chameau.  3.  Ce  qui  reste  encore  à uu 
chameau  de  sa  bosse. 

Arène,  lice,  champ  de  bataille. 

a,  *# 

jxj  Qui  a ses  règles  (femme).  On  dil: 

vJ ^1jo>  Ï\jA. 

^iSr  * 

ol jxa  Frotte. 

vÎJ^Lju  1 . Combattant.  2.  Rude  jouteur. 

ïS^li*  n.  d'act.  de  la  111.  Combat,  lutte, 
bataille  ; choc  de  deux  rangs. 

ïTjjm  Linge  que  les  femmes  qui  ont  leurs 
règles  portent  par  mesure  de  propreté. 

et  i£ Champ  de  bataille,  lice, 
arène.  Mahomet  a dil  : ' — L*  — ' I 

jlk/JI  ÏÏja*  Illênic  le  marché  {c.-à-d. 
régarde-le  comme  un  mauvais  lieu)  ; car 
c’est  l’arène  de  Satan. 

, i 

iS Fém.  de  vil jms. 
vJ/il,  fi m.  ijj 1.  Frotté.  2.  En- 
vahi par  la  foule  et  inaccessible  (se  dil,  p. 
ex.,  d’un  abreuvoir  autour  duquel  il  y a 
foule).  3.  ijsjl  Sol  tellement  foulé 

par  les  bestiaux  et  battu,  que  rien  n’y 
orott. 

0 ee  i.f 

viJ ÿ**  Champ  de  bataille. 

1.  Gros,  épais  et  am  chairs 
compactes.  2.  Qui  se  mêle  à d’autres  sa- 
bles et  se  confond  avec  eux  (sable). 

„,S  Amonceler,  entasser  l'un  sur  l’au- 

^ -/  , ' 1,4, 

ire.  III.  C.'U!  1.  S’entasser,  s’amon- 


P" 

celer.  2.  Être  très-noir  (se  dil  des  che- 
veux). 

' " ,c.  i t n "• 

çj£.  f.  O.  (n. d'act.  ^y.) 

’ l’rendre  un  peu  do  nourriture.  2.  Manger 
la  chair  qui  adhère  à l’os.  3.  Bonger  l’ar- 
bre, l’écorce  des  arbres  (se  dit  des  bes- 
tiaux). 4.  Teter,  av.  acc.  de  la  p.  (se  dil 
des  enfants).  5.  Traiter  quelqu'un  avec 
dureté  en  retour  des  caresses,  av.  de 
la  p.  (se  dit  d’un  jeune  homme).  6.  f.  J. 
O.  (n.  d’act.  f-lre  dur  h l'égard 

des  autres.  7.  Être  très-gai , pétulant,  et 
prendre  des  airs  liers  et  insolents.  8.  Per- 
dre la  tète.  9.  Périr.  10.  Faire  du  mal  à 
quelqu’un,  oc.  de  la  p.  — ff-  Être 
mou  (se  dit  des  os,  quand  ils  n’ont  ]M»s  la 
dureté  nécessaire).  — (n.  d’acl.  i*Ke) 

Être  dur  et  d’un  caractère  difficile.  II.  (»• 
d’act.  »j yj)  Mêler,  mélanger.  IV.  Porter 
une  fausse  accusation  contre  quelqu'un, 
av.  acc.  de  la  p.  V.  Dépouiller  (l’os)  do 
chair,  (l’arbre)  d’écorce.  VIII.  1.  Être  mé- 
chant, difficile  è vivre,  cl  dur.  2.  Être 
indocile,  difficile  è mener  (se  dil  d’un 
cheval). 

çjc.  1.  N.  d’act.  de  la  1.  2.  Graisse.  3. 
Restes  d’uu  mets  dans  la  marmite.  4.  Sorte 
de  planlo,  Anlura  edulis.  5.  pl. 
Puisard  ou  fosse  où  se  réunissent  les  eaux 
venant  de  différents  côtés. 

çjz  1.  Mélange  de  blanc  et  de  noir  dans 
le  pelage  des  bêles,  etc.;  couleur  pie,  ta- 
ches blanches  et  noires.  2. Troupeau  mêlé, 
c.-ù-d.  composé  de  moutons  et  de  chèvres. 
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P 

3.  Viande  qui  n'esl  pas  encoro  bien  cuite. 

4.  Œuf  d'une  espèce  de  Lkü  kalha. 

0 * 

çj~  1.  Dur,  gros,  épais  (se  dit  de  toute 
chose).  2.  Toute  barrière  qui  sépare  deux 
choses.  3.  PI.  de 

(JP  r°'J-  P1-  de 

*ty  1.  Amas  de  sables.  2.  Tribu  ou 
troupe  è laquelle  quelqu’un  appartient. 

»»H  # /»» 

yy  Même  signif.  que  >y. 

**y 1 Tas  de  grains  battus  et  entassés 
sur  l'aire,  mais  qui  n’ont  pas  encore  été 
nettoyés.  2.  Amas  de  sables.  3.  Odeur  de 
cuit,  de  ce  que  l'on  fait  cuire.  4.  Poy. 

0 b 

C 

* f * 

e^y  t pl.  çy  1 . Digue.  2.  Toute  barrière 
élevée  entre  deux  choses.  3.  Rat.  I.  l’luio 
torrentielle. — çÿi  I Ce  mol  s'applique 

à une  inondation  causée  par  la  rupture  des 
digues,  on  inondation  causée  par  des  rats 
qui  ont  détruit  les  digues,  qui  a eu  lieu 
dans  i l'émen,  et  qui  formait  une  ère  dans 
et  pays  avant  Mahomet. 

pLc  1.  Dur  et  violent,  difficile  h vivre. 
2.  Bigarré,  tacheté  de  blanc  et  de  noir.  3. 
Très-froid  (jour).  4.  Qui  tète.  De  là  5. 
Enfant  à la  mamelle.  6.  Insolent  et  pétu- 
lant (jeune  garçon). — pis  par-  Nom  de 
la  prison,  à Koufa,  où  avait  été  jeté  Nbd- 
allah  ben  Zobéir. 

y i.  JV.  d'act.  de  la  I.  2.  Dépouillé 
de  chair  (os)  ; dépouillé  d’écorce  (arbre 
rongé  par  des  bestiaux).  3.  Ecorce  qui 
tombe  en  pièces.  4.  Dureté,  mauvais  ca- 
ractère. 5.  Insolence.  6.  Pétulance,  gaieté 
, Mi. 

excessive. — pi~*-  fy  Impetuosiléavec 


laquelle  une  armée  nombreuse  attaque,  ou 

grand  nombre,  masse  de  troupes. 

0 » / . 

ç}_y,pl.  pl ^y  1.  Creux,  fosse  dans  la- 
quelle l’eau  afflue  do  divers  cittés.  2.  Ca- 
lamité. 

psi,  pl.  pc  1 . Bouc  qui  a des  taches  de 
blanc  et  de  noir  aux  lèvres.  2.  Môlé  do 
brebis  et  de  chèvres  (troupeau).  3.  Œuf 
(tacheté)  d’une  espèce  de  Lis  kalha.  4. 
Incirconcis,  pl.  pLys,  pl.  du  pl.  p~»l y. 

tyy  fém.  de  »y  ' 1.  Tachetée,  mouche- 
tée de  blanc  et  de  noir.  2.  Sorte  de  serpent 
moucheté. 

0 /*»  / t t 

tyy  !•  Dur,  violent,  difficile  à vivre. 
2.  Armée  très-nombreuse. 

(n.  d'act.  ï~ps)  1.  Redevenir 
ferme,  dur  (se  dit  du  corps  qui  était  un 
peu  ramolli).  2.  Se  durcir. 

JSy,  pl.  Jy  9 Pierre. 

/S»» 

y Homme  adroit,  habile  et  qui  sait 

se  retourner. 

/ ✓<»  / 

iao  y.  Se  couvrir  de  mousse  (se  dit  du 
l’eau). 

0 • i.*  0 C t 

<jyy<  ' • Mousse  qui  nage  à la 

surface  de  l’eau.  2.  Petits  arbres  de  l’es- 
pèce d’arak  d'jt  et  do  lotus  «). 

jS.  f.  I.  O.  (n.  d'act.  p y)  1 . Mettre 
h un  chameau  un  morceau  do  bois  p \y> 
dans  le  nez,  pour  pouvoir  le  gouverner  à 
son  gré,  av.  acc.  du  ch.  2.  S’habituer  à 
quelque  chose,  at\  de  la  ch.  3.  En- 
tourer et  serrer  une  flèche  avec  nn  nerf  ou 
boyau  aplati,  av.  acc.  4.  (n.  d'act.  p ]y) 
Etre  loin,  être  situé  à une  grande  distance 
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(se  dit  d’une  maison).  S.  Batailler,  se  bat- 
tre. 6.  Être  amolli,  devenir  mou,  ou  plus 
tendre.  7.  conlr.  Être  dur  etroide. — 

(n.  d'acl.  1.  Etre  affligé  du  mal 

(se  dit  des  chevaux  et  des  chameaux). 
3.  Avoir  un  ulcère  au  cou  (se  dit  des  cha- 
meaux). • — Au  paseif,  Avoir  le  nez 
endommagé  par  le  bois  (se  dit  d’un 
chameau).  II.  (n.  d'acl.  Fixer 

avec  un  clou  le  fer  de  la  lance  è son  bois, 
o».  acc.  IV.  1.  Se  nourrir  de  viande, 
manger  toujours  de  la  viande.  2.  Avoir 
des  bêtes  galeuses  ou  affligées  du  mal 


/ (. 

0y-  I.  Odeur  des  viandes  que  l’on  fait 

cuire  dans  la  marmite.  2.  IV.  d’acl.  de 

la  I. 

/ •/ 

I . Ulcère  très-douloureux  qui  so 
déclare  au  cou  d'un  chameau.  2.  Maladie 
aux  jambes  des  bêles,  qui  fait  tomber  le 
poil,  et  qui  consiste  en  une  tumeur  dure 
ou  en  gerçures.  3.  Odeur  et  fumée  de  cui- 
sine, de  viandes  ou  de  graisse  cuites.  4. 
Viande  cuite.  5.  Grande  masso  d'eau. 

/ / / r/ 

ijjz  i . Affligé  du  mal  2.  Parasite, 
qui  suit  partout  celui  qui  distribue  de  la 
viande  cuite  do  chameau,  pour  en  avoir 
une  part. 

Ujc  Fém.  de  «s. 

1.  Rude  jouteur,  lutteur  qui  ne  se 

laisse  pas  vaincre.  2.  Sorte  de  bois  ou  de 

raciue  employée  dans  le  tannage  des  cuirs. 
*.'«•  » , / / / 
jo jz  Même  eignif.  que 

/ | V ffT  • * r f t 

ajyU.  1.  Eloigné,  situé  à une 
grande  distance  (maison,  habitation).  2. 


JJ* 

Oui  se  nourrit  de  viande,  carnivore,  üt 
là,  ^yL»)l  Lion. 

/./  . 

^ytys  1.  Petite  pièco  de  bois  que  l’on 
passe  dans  les  narines  du  chameau,  pour 
pouvoir  lo  gouverner  à son  gré.  2.  Clou 
ou  cheville.  3.  Corne.  4.  Éloignement, 
distance  (d’une  habitation).  S.  Lutte,  com- 
bat corps  à corps.  6.  Tanière  do  l’hyène. 
7 .pl.de  ^yU  Éloignés.  — jLo  Ha- 
bitations éloignées. 

i.  Vague,  flot.  2.  Masse  d’eau.  3. 
Pleine  mer. 

/ > r # z 

Affligé  du  mal  dit  ^ ,s  (chameau, 

cheval). 

/ / 0 0 0 

jyjyi,  pl.  i ,jl  1.  Bois,  forêt.  2.  Re- 
paire, tanière  (du  lion,  de  l’hyène,  du 
loup,  etc.);  trou,  gîte  (du  serpent,  du  lé- 
zard , etc.).  3.  Mine.  4.  Alentours  d’une 
habitation.  5.  Pays,  contrée.  6.  Viande, 
chair.  7.  Proie,  gibier,  bête  fauve  qui  a 
le  cou  cassé.  8.  Épines.  9.  Gloire,  hon- 
neurs, dignité.  10.  Roucoulement  des  pi- 
geons. 1 1 . Champ  de  bataille. 

pl.  ^yjs.  1 . Hepaire,  retraite,  gîte 
( Foij . jVyi).  2.  Champ  de  bataille. 

<cjysOraïna,nomd'tm«/rtèu. — 'y-y* 
Hommes  appartenant  h la  tribu  d’Oraïna, 
qui  avaient  aposlasié. 

pl.  \jz  1 . Os  du  nez,  toute  la 
partie  dure  du  nez.  2.  Nez.  3.  Le  haut  du 
nez,  où  les  sourcils  se  rencontrent.  4.  Ori- 
gine, commencement  d’une  chose  (camp- 
» — tu!).  S.  Chef,  lo  premier  ou  le  pins  no- 
table parmi  les  siens. 
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0 St*  9 0 *»f  , 

ijj**  Lance  donl  le  fer  esl  fixé  à 
ton  bois  par  des  clous. 

1 • Espèce  d’ oiseau  du 
genre  des  pigeons , qu'on  n’aperçoit  sou- 
vent que  lorsqu’il  prend  ton  vol,  pour  ainsi 
dire,  sous  r os  pieds.  2.  Partie  saillante 

d'une  montagne. 

0 e \ * * 

^ Jj jS,  Gros  et  robuste. 

/ / b/  / / fc 

Lion. 

Fort,  robuste. 

0 l" 

Gros,  épais,  corpulent,  énorme. 
2.  Fort,  robuste.  3.  Nouveau , récent  et 
encore  tout  tendre  (se  dit  de  toute  chose). 
-■y 

1.  pour  le  masc  et  le  [cm,  foy. 
le  pricid.  1.  2.;  2.  fins.  Oui  est  en  cha- 
leur (femelle). 

0 fi,  » 

eJtjo  1 . Fort,  robuste.  2.  Nouveau,  ré- 
cent et  encore  tout  tendre.  3.  Pluie.  4. 
Figuier  desséché.  5.  Pied  de  vigne  qui  a 
grandi  et  se  dresse. 

J*j-  ~ d*)'}  *»•  fa- 

0 fi,  t 

Champignon. 

\"  , 

tjS.  f.  O.  (n.  d'act.jjo)  i.  Arriver,  avoir 
lieu  (se  dit  d'un  accident  qui  arrive  à' 
quelqu'un),  av.  ace.  de  la  p.  2.  Se  pré- 
senter chez  quelqu'un , surtout  en  vue 
d'obtenir  quelque  don,  ou  comme  un  hAlo 
qui  vient  demander  l'hospitalité,  av.  ace. 
de  la  p.  3.  Se  diriger  vers  un  lieu  ou  vers 
quelqu'un,  av.  acc. — Au  passif,  1. 
l'.lre  saisi  de  frisson,  do  lièvre.  2.  Regret- 
ter quelque  chose,  avoir  du  regret  de  s’en 
être  défait,  p,  ex.,  la  chose  qu'on  a ven- 
due,  uc.  «-! — de  la  ch.  II.  (n.  d'aet.  h yü) 


Munir  (un  sac,  etc.)  d’une  anse,  av.  acc.; 
y mettre  uneanseïl^s.  IV.  (n.  d'aet.  tl^sl) 
Munir  un  vase,  un  sac,  etc.,  d’une  anse, 
av.  acc.  VIII.  1.  Arriver,  avoir  lieu  ;so 
dit  d’un  accident).—  {ja*s  d i le 

w'Lîjï’  C'est  une  indisposition  qui  nie 
prend  quelquefois.  — wü  j u y, uY 
O ÿ-»  ï-ejiM  11  ne  négligea  pas  d’épier 
l'occasion  favorable.  2. Venir  trouver  quel- 
qu’un, se  présenter  chez  lui  surtout  en 
vue  d’obtenir  quelque  chose,  ou  comme 
hèle,  au.  acc.  de  la  p.  3.  Se  présenter  h 
l’esprit,  venir  h l'idée,  ar.  acc.  de  la  p. 
4.  S’emparer  de  quelqu'un,  le  tenir  (se  dit 
des  chagrins,  des  soucis,  av.  acc.  de  la  p. 

jLé,  pl.  ï\jz  Saisi  de  frisson  (dans  un 
* 

accès  do  fièvre). 

Ijo  Alentours  d'une  maison. 

0 i,* 

jj&  n.  d’aet.  de  la  I.  1.  Arrivée  subite. 
2.  Accès  de  fièvre , de  frisson.  3.  Regret 
d’avoir  vendu  une  chose,  etc. 

/b  |'b| 

_ys,pf.  S'jc.  1 1.  Bord  (d’une  chose).  2. 
Insouciant,  qui  ne  prend  aucun  soin  do 
ses  affaires.  3.  Libre,  exempt  de....  (syn. 

Un  tel  est  exempt  de  péchés.  E.  f.  1. 

\jjz  Plantes  qui  conservent  leur  feuil- 
lage pendant  l’hiver; 
tjjq  Ganse  qui  sert  de  houlonnière. 

pl.  I.  Anso  (d  une  cruche, 
d’un  seau,  d’un  panier,  etc.). — îj^xH 
^ïîJl  Anse  solide,  qui  no  casse  pas,  et 
que  l’on  peut  saisir  avec  confiance;  flg.  pro- 
tection sûre  (syn.  2.  Ganse 

(qui  sert  de  boutonnière,  qui  rri;oit  le  ijj). 
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On  dit  au  fig.:  ciL)!  JL J 

pour  dire.  Je  laisse  tout  h ta  disposition, 
il  ta  volonté.  3.  fig.  Chose  h laquelle  on 
tient  beaucoup  (p.  ex.,  un  beau  cheval). 
4.  Troupe  nombreuse  d’hommes.  6.  En- 
virons d’une  ville,  banlieue.  6.  Lion.  7. 
Arbres  dont  le  Touillage  ne  tombe  pas 
l’hiver.  De  là  8.  Arbres  couverts  de  feuil- 
les parmi  lesquels  les  chameaux  passent 
l’hiver,  et  dont  ils  mangent  l’écorce.  9. 
Caroncule  très-mince  qui  se  forme  dans  le 
vagin  et  en  tapisse  les  parois.  — t.y  y\ 
Abou  Orwa,  nom  d’un  homme  gui,  rou- 
lant e/frayer  tm  lion  par  son  cri,  fit  un  tel 
effort,  qu’il  en  mourut.  En  examinant  son 
cadavre,  on  trouva  son  cœur  arraché  de  sa 
place. 


* te  t , f 

)j&  Pluie  qui  loinbe  à grosses  gouttes. 
ïj^y  Espèce  de  plante,  Buphlhalmum 
sylvestre. 

t . !-  - 

^ç,y  m asc.  et  fim.,  et  fèm.  sj y Froid. 
On  dit  : y y ^ et  ïôy  Vent  froid, 

glacial. 

tlyJsl  n.  d’act.  de  la  VIII.  Arrivée  subite 
(d'un  événement,  d’un  hôte). 

•y-  Saisi  de  frisson  (dans  un  accès  de 
lièvre). 


S / » . , ...  .a*  ** 

s£j**  Tapisse  sur  ses  parois  d un 

foj.  ’ijy  9. 

/ / 


^ C y f.  J.  Survenir,  arriver  h quelqu’un 
et  le  saisir,  av.  ace.  ou  J de  la  p.  (foy. 


\y  f.  O.).  — Jçy.  (n.  d’act.  ’Jÿ,  ùy) 


1 . Être  un,  dépouillé  de  ses  vêtements, 
av.  y.  De  là  2.  Être  libre,  exempt  de 
quelque  chose  p.  ex.,  libre  de  soucis  ou  de 


péchés,  etc.). — Au  passif,  ^y  Être  nu. 
II.  (n.  d’act.  sjyj)  Mettre  k nu,  dépouil- 
ler de  vêtements,  rendre  nu. — Aupassif, 
Être  dépouillé  de  ses  vêtements,  ou  de  tout 
ornement.  — li!  ï—v-j-i  ÏJU-oï 

«.  t a.  » . 

O-o y Celte  kassida  persane  traduite  en 
arabe  perd  toutes  ses  beautés.  III.  Monter 
un  cheval  k poil.  — y*?  Nous 

montons  nos  chevaux  k poil.  IV.  1.  Dé- 
pouiller quelqu'un  de  ses  vêtements,  le 
mettre  tout  nu,  av.  ace.  de  lap.  et  y des 
rftem.  On  dit  aussi  : . iJJI  »\y  \ Il  le  dé- 

pouilla de  ses  habits.  De  là  fig.  2.  Aban- 
donner (son  compagnon),  av.  acc.  de  la  p. 
3.  ïL±-^'  s'yil  II  lui  a donné  le  produit 
d’une  année  de  ce  palmier.  4.  Entrer  sous 
un  vent  froid,  ou  se  trouver  dans  la  saison 
des  vents  froids.  5.  Etre  refroidi,  rafraîchi 
après  le  coucher  du  soleil  (se  dit  de  l’air, 
etc.).  6.  Camper  dans  un  endroit  ouvert, 
où  l’on  n’est  abrité  par  quoi  quo  ce  soit 
contre  les  venta  froids.  V.  t . Être  tout  nu. 
être  dépouillé  de  ses  vêtements.  2.  Se 
mettre  tout  nu  (tyn.  J V.).  3.  Être 
exempt,  libre  de  quelque  chose,  av.  y- 
X.  Manger  des  dattes  de  l’année  même, 
des  dattes  fraîches  et  molles.  XII.  ( n.d’act . 
Ayy  \ ) 1 . Monter  un  cheval  k poil.  î. 
Cheminer,  voyager  tout  seul.  3.  Commet- 
tre quelque  vilaine  action. 

| * 0 i * r I 

jLô  pour  pl • *'jï  1 . Nu. 

ç-y  -c.'it  Qui  a le  dessus  des  mains  maigre, 
décharné. — ,jyU  Qui  n’a  pasde 
poil  aux  mamelons.  2.  Libre,  exempt  de 
soucis,  etc.  3.  Seul,  seule!.  {Voy.  aussi 
'>  f-  O.). 
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<Sf- 

0 1 t 

tjjit  1.  Fini.  dejis.  2.  Prose  simple, 
discours  dépouillé  d'ornements. 

y 1 . Bord,  eitrémité.  2.  Plaine  ouverte 
de  tous  cOlés.  3.  Rivage  de  la  mer. 

l\y  et  s\y,  pl.  il ^cl  1.  Lieu  spacieux  et 
uuvert  de  tous  côtés.  2.  Plaine,  désert. 

•V  • 

ty  i.  Côté.  2.  Etendue  de  pays,  plage. 
3.  Vaste  plaine,  désert.  4.  Intensité  du 
froid. 

0 t 

^ I.  Nudité.  2.  Chemise  bleue  de  lin 
ou  de  colon  que  portent  les  paysans  en 
Egypte. 

1 . Nudité  (opp.  de  ^~J).  2.  Qui  ne 
porte  pas  de  selle  (cheval),  et  que  l'on 
monte  l>  poil. — l»lysl  ÿ Nous 

montons  nos  chevaux  è poil. 

t . 

^y  Froid  (vent). 

iij y,  pl.  lolys  1.  fi m.  Palmier  dont  le 
fruit  a déjà  été  enlevé.  2.  Palmier  ou  au- 
tre arbre  dont  le  fruit  est  destiné  aux  jiau- 
vres.  3.  Portion  de  la  récolte  que  l’on 
sépare  de  la  masse  pour  la  donner  aux 
pauvres.  4.  Veut  froid. 

h y Nudité.  On  dit  : J y!  1 ii-a.  *1^*1 
Femme  belle  à découvert,  c.-à-d.  dont  on 
admire  les  pieds,  les  moins  et  les  traits, 
quand  elle  les  fait  voir  (Foij.  iiôya.). 

P1,  d**  1 * *^u» 

tout  nu.  De  là  : ^ Indiscret, 

bavard,  qui  ne  sait  pas  garder  un  secret 
(so  dit  d'un  homme  et  d'une  femme).  2. 
Qui  n'est  pas  recouvert  d’écume  ou  de 
crème  (lait).  3.  Cheval  haut  des  jambes  et 
au  corps  long.  4.  Monticule  de  sable  tout 
nu,  sans  arbres. 


J* 


é 4/  ..a'*  • . t »* 

et  t'j**,  pl.  !.  Partie  du 

corps  que  l’on  voit  è nu.  De  là,  ,j;jl»4l  Les 
pieds,  les  mains,  le  visage.  On  dil  oc.  el- 
lipse du  sujet,  par  manière  d’admiration  : 
îlyjl  «à*  »■!  Le  Que  cette 

femme  a les  mains,  les  pieds  et  le  visage 
beaux  t 2.  Nu,  qui  ne  produit  rien,  sans 
végétation. — Au p/.^jLx»  Tapis,  nattes. 


^ye  1.  Nu,  tout  nu.  2.  Dépouillé  de 
tout  ornement.  3.  Qui  n’est  régi  par  aucun 
num  (nom  qui  est  lui-même  un  inchoalif 
)jy).  4.  Qui  n’a  aucune  lettre  servile  (se 
dit  d'un  mot,  quand  il  est  dans  une  forme 
qui  ne  présente  que  des  lettres  radicales). 
5.  En  prosodie,  Qui  n'a  subi  ni  le  JIM, 
ni  le  £—1',  ni  le  S^y  (vers).  Voy.  ces 


mots. 


js,  f ■ /.  (n.  d'acl.y,  ïjlje)  1.  Être  rare 
et  cher,  être  précieux  (se  dil  des  choses 
qui,  ne  se  trouvant  qu’en  petite  quantité, 
acquièrent  du  prix).  De  là  on  dit  : JUI  je 
LsJ  lin  tel  est  pauvre.  2.  Être  impor- 
tant , grave  ou  pénible.  — L*  JJ  Certes, 
c’est  dur,  c’est  pénible  ( syn . et 

J JJ,  opp.  à ^yl»)  ; de  là,  oc.  0L  de  la  y.. 
Être  ou  paraître  dur,  pénible  et  difficile  h 
supporter.  On  dit:  ILS”  J*ü'  ^1  ,JL  JJ 

11  me  serait  pénible  de  vous  voir  faire  cela. 
£ » _ / 

3.  (n.  d'ocl  y , ïy  , ïj  \ja)  Acquérir  de  la 
considération;  grandir  dans  l'opinion,  dans 
l’estime  du  monde;  être  homme  de  mar- 
que, de  rang.  4.  Être  puissant.  — y JH 
Dieu  est  puissant  et  grand. — y IM 
yf)  viJjà,l  Lorsque  ton  frère  devient  trop 
puissant,  fais-toi  humble,  soumcts-toi.— 
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j>  jx  C'est  lo  plus  fort  qui  l'emporte 
toujours,  5.  (n.  d'acl.  je.)  Surpasser  quel- 
qu'un en  puissance,  en  importance,  en 
considération,  av.  acc.  de  la  p.  6.  Avoir 
le  dessus  sur  quelqu’un  dans  quelque  chose, 
av.  acc.  de  lap.  et  3 de  la  ch.  — ^ !je 
Il  a eu  le  dessus  sur  lui  daus  la 
dispute.  7.  Couler  se  dit  de  l’eau).  8.  Être 
en  suppuration  (se  dit  d'un  ulcère).  9.  f. 


O.  (n.  aact.j'jz,  jjjz)  Avoir  le  canal  des 
pis  très-ctroit  (se  dit  des  chamelles,  des 
brebis).  II.  (n.  d'acl.  j>j*>)  1-  Rendre 
puissant,  fort.  2.  Rendre  considérable, 
rendre  respecté,  faire  respecter.  3.  Témoi- 
gner du  respect  h quelqu'un , av.  acc.  de 
la  p.  4.  Rendrequelqu'un  fort  par  quelque 
chose,  le  renforcer,  le  fortifier  par  quel- 
que chose,  av.  acc.  de  la  p.  et , > de  la  ch. 

— li  ; 'fi.  Donne-nous  un  troisième 

t r • JJ 

(compagnon),  qui  nous  rende  plus  forts. 
5.  Battre,  frapper,  fouetter  la  terre,  de 
manière  que  les  parties  terreuses  se  collent 
ensemble  (so  dit  d’une  forte  pluie),  av.  acc. 
ou  de  la  ch.  III.  (n.  d'acl.  Ri- 
valiser, lutter  avec  quelqu'un  de  gloire, 
do  puissance,  d’ascendant,  av.  acc.  de  la 
p.  et  de  la  ch.  IV.  (n.  d'acl.  j\je\)  1. 
Rendre  puissant,  fort.  2.  Rendre  considé- 
rable, honoré.  3.  Honorer  quelqu’un,  lui 
témoigner  de  la  vénération,  av.  acc.  de  la 
p.  (syn.  ^ IV.).  4.  Renforcer,  fortifier. 
5.  Chérir  ; regarder  comme  rare,  cher  et 
précicui.  6.  Avoir  le  canal  des  pis  ou  de 
l'utérus  étroit  fse  dit  des  femelles).  De  là 
7.  Mettre  bas  le  fœtus  avec  difficulté.  8. 
Laisser  voir  sou  état  de  grossesse  par  le 


gonflement  do  ses  pis  (se  dit  des  femelles). 
9.  Entrer  dans  un  pays  dont  le  sol  est  dur, 
et  cheminer  sur  un  sol  dur. — Au  passif. 
Être  affecté  par  quelque  chose,  voir  avec 
peine  et  supporter  difficilement  telle  ou 
telle  chose.  On  dit  : oloLel  L*j  oÿ 
Je  suis  affecté  de  ce  qui  l'est  arrivé.  On 

S Sa* 

dit  dans  le  même  sens,  à l’actif  : 

C^~el  V.  1.  Acquérir  de  la  puis- 
sance ou  de  la  considération  ; grandir,  an 
fig.  2.  Devenir  rare  et  cher.  3.  Se  mon- 
trer fier;  faire  le  renchéri,  et  se  croire 
trop  fier  pour...,  av.  de  la  ch.  4.  Se 
raffermir,  devenir  ferme,  compacte,  dur 
(se  dit  des  chairs).  S.  Avoir  le  canal  des 
pis  étroit  (se  dit  des  femelles).  VIII.  1. 
Devenir  puissant,  fort,  grand.  2.  Devenir 
considérable,  important.  3.  S'énorgueillir 
de  son  origine,  de  son  père;  s’honorer 

de...;  se  croire  honoré  de...,  av.  , >dela 

ch.  ou  de  la  p.  3.  Etre  le  plus  fort;  être 
plus  puissant  qu’un  autre,  av.  0U  de  lap.; 
l’emporter  sur  quelqu'un  parquelquechose, 
av.  et  X.  1 . S’emparer  de  quel- 
qu’un et  l’accabler  de  toute  sa  force,  or.- 
0'x  ou  «v.  acc.  de  la  p.  fse  dit  d'une 
maladie).  On  dit  aussi  : aj  Dieu 

l’a  enlevé , l’a  fait  mourir.  2.  Être  com- 
pacte et  avoir  les  parties  jointes  par  une 
forte  cohésion  (se  dit  de  la  terre,  des  sa- 
bles). 3.  L’emporter  sur  quelqu’un,  vain- 
cre, avoir  le  dessus.  On  dit  : 

Jus-?  Un  tel  m’a  vaincu.  — Au  passif, 

! impers.  Etre  accablé,  abattu,  vaincu 
(par  une  maladie  ou  un  malheur);  suc- 
comber, or.  de  lap.  On  dit  : yJ-' 
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Le  malade  a été  accablé  (par  la  ma- 
ladie).— yy  yy. ! On  s'empara  de  Zéid 

sans  qu'il  pût  opposer  de  résistance. 

«, . 

,-c  Grand,  long, 

is  1 . iV.  d’art,  de  la  I.  2.  On  dit  : IJj  li 
Nécessairement,  sans  aucun  doute. 

Je  1.  Puissance,  force.  2.  Honneurs, 
considération  [opp.de  Ji).  3.  Violent. — 

t tl . 

y yj  Pluie  violente,  forte  averse. 

’iy  Petite  gazello  femelle. 
ïy  1.  IV.  d’act.  de  la  I.  2.  Puissance, 
force.  — i-Jjj  ïjtj  J’en  jure  |>ar  la 
puissance  de  Dieu  ! 3.  Honneurs,  considé- 
ration, grandeur  (opp.  de  J i).  4.  Hon- 
neur, gloire.  5.  Harelé,  cherté,  grand  prix 
d’une  chose,  ou  grande  valeur  d’une  per- 
sonne chère.  6.  Rareté  (d'une  forme  gram- 
maticale qui  ne  se  rencontre  que  rarement), 
j Je,  ï\  Je  Sol  dur. 

s,  Je  I.  A',  (fort,  de  la  I.  2.  Grande 
considération  dont  on  jouit.  3.  Force, 
puissance.  4.  Grand  nombre. 

JjjjJe  Acaxiel , Satan. 

0 t P / »» 

J jjCy  pt.  yy.  Qui  a le  canal  «les  pis  irès- 
étroit  (femelle). 

P PP 

jjjz  N.  d'act.  de  la  l. 

^>je,pl.  jje,  »jje,  ijcl,  ty\  1.  Puis- 
sant, fort  [opp.  A de  là,  le  fort 

par  excellence  : c'est  une  des  épithètes  de 
Vitu.  2.  Honoré,  respecté,  considéré;  de 
là,  par  p<A\(este,  an  s'en  sert  en  parlant  de 
non  frère  aîné.  3.  Rare,  précieux,  cher  (se 
dit  des  choses  qui,  à cause  de  leur  rareté, 
acquièrent  du  prix,  p.  ex.,  du  pain  dans 


une  année  do  disette,  ou  d’une  personno 
qu'on  voit  rarement).  — ^-è~) ' yy  Qui 
a de  l'aniour-piopre,  susceptible;  qui  no 
se  prodigue  pas,  qui  lient  h la  considéra- 
tion. 4.  Difficile  à (aire.  5.  Pénible,  dif- 
ficile à supporter  pour  quoiqu’un,  av.  0'- 
de  la  p.  6.  Sorte  de  collyre.  OK 

ho  yy  Gouverneur  do  l’Fgypte. 
iy  Va  1.  t’eut,  du  prêtât.  2.  Aigle. 

C c . f 

Kxcellent  (chameau). 

*!££ duel 
Fesse  (du  cheval). 

y\  1 . Plus  cher,  plus  rare,  plus  précieux;* 
le  plus  précieux,  le  plus  cher.  2.  Plus 
puissant,  le  plus  puissant.  3.  Plus  honoré, 
le  plus  honoré.  4.  Plus  important,  plus 
grave.  S.  Plus  pénible. 

a,  a,* 

^çy  1 . fém.  dey I Chère,  rare,  précieu- 
se. 2.  Puissante.  3.  Maîtresse,  amante. — 
yy! ! Ouzra,  nom  d'une  idole  delà  tribu 
de  Ghatafan. 

t\y  1.  Année  stérile,  année  de  disette. 
2.  Malheur,  calamité. 
y*  Voy.  sous  le 

y 1 . Qui  rend  fort,  qui  renforce  quel- 
qu’un, av.  J.  2.  Qui  honore. 

JJjL>  Grave,  très-sérieux  (mal,  maladie). 
On  dit  : J*w y II  est  atteint  d’uno 

maladie  grave. 

ï\Jy  fém.  1 . Hure,  difficile  è supporter 

(année,  etc.).  2.  Battue  et  aplatie  par  une 
x 

pluie  violente  (terre).  Foij.y  3. 

S * f 0 t t s 

. rjx.  f.  J.  O.  (n.  d'act.  yjy,  I-  Llro 
loin  do...,  élreàune  grande  distance  de...; 

31 


Digifeèd  by  Google 


242 


Vij* 

s’éloigner,  an.  ^ delà  ch. — , >js 

Un  tel  m’a  quille.  El  de  là.  Échap- 
per à la  connaissance  de  quelqu’un.  — L. 
y jiat.  w^au  Le  poids  d’un 

seul  atome  n'échappe  pas  h Dieu . On  dit  : 

' . L , 

jjjlc  w^ju  J 11  n’y  a pas  do  chose 
éloignée  qui  soit  loin  de  moi , pour  dire, 
je  connais  les  choses  les  plus  cachées,  ou 
inconnues  aux  autres.  — ^iî&i  ojt 
*JLs.  La  douceur,  la  longanimité  a aban- 
donné un  tel. — J-'^'^.^cLeschameauï 
sont  loin  dans  les  pâturages,  et  ne  revien- 
nent pas  le  soir  à la  maison.  2.  Être  aban- 
donné. De  là  on  dit  : T’J*  ^e 

mari  de  cette  femme  ne  la  voit  pas,  bien 
qu’elle  soit  en  l’état  de  pureté,  c.-à-d. 
qu’elle  n’ait  pas  ses  règles.  3.  Être  inha- 
bité, désert  (so  dit  d’un  pays).  4.  f.  O. 

» ...»  « / te  *. 

Lire  célibataire.  II.  (n.  d'acl.  > -j^ju) 

Négliger  pendant  quelque  temps,  inter- 
rompre ce  qu’on  avait  commencé.  IV.  1. 

/4. 

S’éloigner.  2.  Chasser,  éloigner.  — tr»sl 
tXil  Que  Dieu  léchasse,  l’éloigne  (de  nous)! 
3.  Aller  chercher  des  pâturages  h une 
grande  distance.  4.  Trouver  des  pâturages 
loin  de  son  habitation,  et  avoir  ses  trou- 
peaux dans  des  pâturages  éloignés.  V.  1 . 
Être  célibataire,  n'ètre  pas  marié.  2.  Con- 
duire ses  troupeaux  paître  loin  de  chez  soi. 
pour  le  musc,  el  le  fèm. , pl.  syl^, 

. >!jil  1.  Célibataire  (se  dit  d’un  homme 

et  aussi  d’une  femme  non  mariée).  2.  pl. 

/ .Sf 

i Qui  mene  ses  troupeaux  paître  au 
loin. 

ujs.  fém.  de  s —Jjz,  pl.  w'bts  Qui  n’est 
pas  mariée  femme). 


.?-<•'  !■  ’■ 

soÿ.,  Célibat,  état  de  garçon  ou  de 
fille. 

. >j*a  (.Célibataire,  garçon.  2. Éloigné, 

qui  est  loin  (chameau  aux  pâturages,  pâ- 
turage). 3.  Pâturage  situé  loin  de  l’habi- 
tation. 4.  Abandonné,  dont  on  ne  tire  au- 
cun parti  (p.  ex.,  pâturage,  par  crainte  de 
l’attaque  d’une  tribu  hostile). 

Ajjli,  pl.  (.  Éloignée.  De  là  2. 

Chose  cachée  h nos  yeux.  3.  Femme,  épou- 
se. — Femmes  mariées. 

* * * , Z*  r • * , 

yjjs,  fém.  Ujjs.  Eloigné,  situé  à une 

glande  distance. 

0 f ie  * 

Vieille  femme. 

t . 

. -j y.  1.  Célibataire,  qui  n’a  pas  de 

femme.  2.  Homme  éloigné  dosa  famille  et 
de  sa  maison.  3.  Qui  paît  loin  du  gîte  (se 

dit  des  troupeaux). 

9 'fcf  ....  0 •• 

Célibataire,  mieux 

Femme  non  inariee. 

Celui  dont  les  troupeaux  paisseni 
loin  de  l’habitation. 

Emmené  ou  chassé  loin  du  gile- 

î". 

hjx.  1.  Femme,  épouse.  2.  Fille,  ser- 
vante  maîtresse  de  son  maître. 

Zsmff 

ujx.  Femme,  épousé. 

Homme  qui  s’éloigne  loin  de  son 
gite  pour  conduire  ses  troupeaux  au  pâ- 
turage. 

ïjl'^u.  ni  ose.  el  fém.  (.  Qui  n’a  pas  de 
femme,  célibataire.  2.  Vieux  célibataire, 
vieux  garçon.  3.  Vieille  fille.  4.  Qui  mène 
ses  troupeaux  paître  loin  de  l'habitation- 
3.  Qui  est  fort  loin  des  siens. 
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f.  O.  1 . Pousser  pour  faire  marclier. 


Cohabiter  avec  une  fenune,  av.  acc.  de 
la  p.  3.  Enlever  la  terre  avec  une  pello 


✓ / / 

- Cohabiter  avec  une  femme,  av.  acc. 
de  la  p. 

jjt-  f.  /.  (n.  d’act.  jjt.)  t . Blâmer,  re- 
prendre, réprimander  quelqu’un,  au.  acc. 
de  la  p.  2.  Aider,  assister  quelqu’un,  prê- 
ter assistance  à quelqu’un,  av.  acc.  de  la 
p.  3.  Empêcher  quelqu’un  de  faire  quel- 
que chose,  av.  acc.  de  lap.  4.  Cohabiter 
avec  une  femme,  av.  acc.  de  la  p.  5.  In- 
struire quelqu'un  dans  la  religion,  dahs  les 
préceptes  de  la  loi  divine  ; donner  de  bons 
principes  b quelqu’un,  av.  acc.  de  lap. — 
Au  passif,  jjc  Être  réprimandé  («yn. 
w-j'js).  II.  (n.  d’act.  1.  Blâmer, 

reprendre,  réprimander,  av.  acc.  2.  conlr. 
Honorer,  vénérer.  3.  Administrer  une 
correction,  une  peine  corporelle  forte,  mais 
moins  forte  que  le  o-k  (qui  est  la  peine 
corporelle  la  plus  rigoureuse).  4.  Aider, 
assister  quelqu’un.  S.  Renforcer  quel- 
qu’un, le  rendre  plus  fort  en  lui  donnant 
des  aides,  av.  acc.  de  la  p.  et  6. 
Charger  (une  bête  de  somme),  av.  acc. 

/ 4 < ^ 

jja  i.  N.  d’acl.  de  la  1.  2.  Prix  du 
fourrage  fauché  enlevé  du  pré  pendant  que 
le  pré  est  en  vente. 

jjla  Nom  d'un  homme  ressuscité  par  Jé- 
sus-Christ (Laiare). 

/ 

,_ÿe  1.  Mauvais,  méchant,  scélérat.  2. 
Qui  se  fait  l’entremetteur  de  sa  propre 

femme. 


Jit  243 

ijjjo  Colline. 

t t te* 

/..y  f'°y- j y- 

f e t f 

yy  Nom  d’un  prophète  ( peut-être  Esdras; . 
yy~  1.  Fort,  robuste,  ferme.  2.  Jeune 
homme  ardent  et  d’un  esprit  vif.  3.  Go- 
belet, verre. 

/ , * e 

jjy  pl • *inj.  1 • Morceaux  de  bois 
et  restes  d’arbres.  2.  Arbrisseaux,  végé- 
taux plus  petits  que  ceux  S Lac,  mais  plus 
grands  que  ceux  Jjc  et  Fog.jjc. 
JJ  ’ yjo  Azraïl,  nom  de  l’ange  delà  mort. 


/ / o/ 

1 - Surpasser  quelqu’un  en  illustra- 
tion, en  grandeur,  en  puissance,  etc.,  av. 
acc.  de  la  p.  2.  Appeler  ou  éloigner  les 
chèvres  en  leur  criant yy.  II.  Obéir  au 
crijajo,  se  laisser  mener,  ou  s’en  aller. 

. tç, 

f.  7.  O.  (n.  d’act.  . »ys)  1.  S'é- 
loigner, se  détacher  de  quelque  chose,  av. 

de  la  ch.  2.  Être  dégoûté  de  quelque 
chose,  av.  3.  (n.  d’act.  , Sif- 

fler (se  dit  des  démons,  que  l’on  croit  en- 
tendre siffler  dans  le  désert).  4.  Détacher, 
éloigner,  arracher  i....  On  dit  : 

LJjJI  J’ai  détaché  mon  ûrao  de 

/ «,  t 

ce  monde.  5.  (n.  d’acl.  ,__i,6)  Manger  et 
boire  sans  cesse.  C.  Palpiter  (se  dit  du 
gosier  d’un  chameau  mourant).  7.  Jouer 
d’un  instrument  de  musique.  IV.  Enten- 
dre un  bruit  léger,  p.  ex.,  celui  que  font 
les  fibres  de  palmier  quand  on  en  tresse 
des  cordes. 

1.  N.  d’acl.  delà  1.  2.  Bruit,  sif- 
flement du  vont.  3.  Bruit,  son  qu’on  cn- 
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tond  au  loin  dans  le  désert,  p.  ea.,  les 
sonnettes  d'une  caravane  ou  un  bruit  qu'on 
attribue  aux  dénions.  4.  Personne  pour 
laquelle  on  a de  l'antipathie.  5.  Sorlc 
d’instrument  de  musique. 

. 'j  j.  Espèce  de  pigeon  du  Turkestan. 

. 1.  Dégoûté,  qui  éprouve  delà  ré- 

pugnance pour  quelque  chose.  2.  Qui  joue 
d’un  instrument  de  musique  . 

. J-jt.  Grondeur,  qui  fait  eulendre  un 

bruit  (nuage  qui  tonne}. 

*******  . 

. et  sfjji  m asc.  1.  Qui  s abstient 

de  quelque  chose,  av.  de  la  cli.  2. 
Dégoûté  de...,  av.  lj~.  3.  llomme  qui  se 
dégoûte  proiupteinent  de  ses  liaisons,  in- 
constant dans  ses  amitiés. 

y je  1.  N.  d'act.  de  la  1.  2.  Siffle- 
ment que  les  démons  soittccusés  faire  dans 
le  désert,  ou  autre  bruit  entendu  dans  le 
calme  d'un  voyage  à travers  le  désert.  3. 

Bruit  (du  tonnerre;. 

/< . fl.*  • | ..  . 

. ijae,  sijxe,  pi.  . Certain  in- 

strument de  musique  du  genre  de  la  tim- 
bale. 

'Ce 

f.  J.  (».  d’acl.  (Jiy*)  1 . 1 lécher  (la 
terre)  avec  uue  béchoou  un  hoyau,  av.  acc. 
2.  Rouer  quelqu'un  de  coup»,  l’éreinter, 
av.  acc.  de  la  p.  Ou  dil  : Icyo  ecSjz.  3. 
f.  O.  Se  mettre  à courir  vite.  4.  Retenir 
ou  éloigner  quelque  chose,  afin  qu’un 
autre  n'en  profite  pas,  av.  acc.  et  ,.rr. — 
^jjc.  pour  dire , Il  a été  un 
obstacle  a mon  succès.  S.  Manquer,  per- 
dre. — ,ji^t  S'attacher  h quelqu'un,  en 
être  inséparable,  nr.  acc.  de  la  p. 


0 » 

1.  Homme  difficile  à vivre.  2. 

llomme  do  rien. 

0 0 0 

^jcpl.  1 . Semeurs, qui  sèment  le  graiu. 
2.  Hommes  difficiles  h vivre. 

^yc  Réchaud.  « steusile  en  argent  ou  eu 
cuivre,  que  l'un  remplit  de  charbon , et  sur 
lequel  on  met  la  cafetière. 

0*  S/ 

ü\jc  Cul,  derrière. 

0 / «,  t 

1.  Fruit  du  pistachier  dans  l'année 
où  il  n’a  pas  do  fève  et  qu’il  est  employé 
dans  le  tannage  des  cuirs.  2.  Tout  arbro 
dont  le  fruit  est  d’un  goût  désagréable  et 
acerbe. 

Ijÿj-  Terre  basse  au  sol.  tendre  et  égal- 

0 / 4»  £*,**> 

tjfjne  et  f . Bêche,  pelle  (grande 
ou  petite)  pour  remuer  la  terre  (syn. 

2.  I jrge  pelle  avec  laquelle  o»  nettoie  lo 
grain. 

t , , > f' 

fém.  ss,jxe  Fendu,  remue,  tra- 
vaillé par  la  bêche  (terre,  sol). 

Difficile  à vivre,  dur  et  intraitable. 

^ f.  J.  (».  d’acl.  ^jc.)  1.  Oter,  éloi- 
gner quelqu’un  delà  place  qu’il  occupe; 
destituer  un  fonctionnaire,  te  gouverneur 
d’une  province,  av.  acc.  de  la  p.  et  ^ de 
la  place.  2.  Mettre  quelque  chose  à part, 
ne  pas  la  mêler  avec  d’autres,  av.  uce.  3. 
Se  retirer,  pendant  la  cohabitation,  assez  » 
temps  pour  ne  pas  féconder  la  femme,  or. 
de  la  femme. — An  passif,  J)j&  1 . Être 

destitué,  av.  . > de  la  p.  Ou  dit  aussi  : 

v Jyi  Ou  1’»  destitué.  2.  Ou  dil  wJy 

d’une  femme  qui  a ses  règles.  11.  (*t.  H'acl. 
0 c ’ f 

Jj jsü)  Kloigtior,  ôter  quelqu’un  de  sa 


Digitized  by  Google 


245 


i)* 

place,  or.  au.  de  la  p.  et  de  la  ch. 
IV.  (n.  d’acl.  J[^l)  •«.  aee.  de  la  p.  el 
yjr  de  la  ch.,  même  sigmf.  que  la  11.  V. 

1.  S’éloigner,  et  se  meure  à l'écart.  3.  Se 
sé|>arer  de  ses  compagnons  el  faire  bande 
« part;  faire  défection.  VI.  Anpl.,  Se  sé- 
parer les  mis  des  autres;  s’abandonner  ré- 
ciproquement. Vil.  I.  f.lro éloigné, écarté, 
mis  do  côté.  2.  (être  destitué.  3.  Se  sépa- 
rer de...;  faire  scission  arec  la  commu- 
nauté a laquelle  on  appartenait.  4.  Aller 
vivre  dans  la  retraite.  VIII.  f . Être  éloi- 
gné, écarté,  mis  de  côté.  2.  Se  retirer,  se 
séparer  de  quelqu’un . faire  scission  avec 

quelqu’un,  an.  acc.  de  la  p.,  el  oc.  2] de 

l'autre,  se  joindre  II  un  autre,  li  un  parti. 
3.  Se  séparer  des  autres  pour  aller  paître 
4 l'écart.  4.  Se  retirer,  pendant  le  coït, 
assez  tôt  pour  ne  pas  féconder  la  femme, 
•v.  acc.  de  la  femme. 

* S.  f 

Jjc.  1.  n.  d'acl.  de  la  1.  Destitution, 
renvoi  d’un  fonctionnaire.  2.  Précaution 
que  prend  un  homme  pendant  le  coït  pour 
ne  pas  féconder  sa  femme.  ( Mahomet  l'a 
défendu  à l'égard  d'une  femme  libre  (i^u.  ), 
n moins  qu'elle  n'y  consente  elle-même.)  3. 
Prestation  en  nature  nu  en  argent  envoyée 
au  trésor  avant  lo  terme  du  payement,  et 
qui  n’est  ni  mesuréo  ni  comptée  qu’a  l'é- 
poque du  payement. 

Jjc  Faible,  débile. 

0 

Jja  1.  Désœuvrement,  chAmage;  loisir. 

2.  Désordre.  3.  Ktal  de  celui  qui  est  sans 
armes  ou  sans  outils.  4.  Derrière,  particu- 
Iciret n.  de  l'âne. 


/ 

Qui  est  sans  armes. 

0\  , , 

*J  v=  1.  Fiat  d’un  fonctionnaire  destitué 
cl  qui  est  sans  place.  2.  Vie  retirée.  Ma- 
homet a dit  : SiLs  La  vie  retirée  est 
déjà  un  acte  de  piété. 

0*  f " C * 

iijs.  Sommet  de  la  cuisse  (syn.  iiïy».). 

JH»  Faible,  débile. 

duel  Deux  plumes  du  bout  de  la 
queue  de  l’aigle. 

1 . Qui  so  sépare  des  autres  el  fait  bande  4 
part  ; qui  s’isole.  2.  Qui  est  sans  armes  ; 
qui  ne  porte  pas  d’arme,  surtout  qui  n’a 
pas  do  lance.  De  là  : une 

des  deux  constellations  (opp.  à 

!,).  3.  Qui  lient  habituellement  sa 
queue  penchée  d’un  cdlé  (ce  qui  est  un  dé- 
faut). 4.  Monticule  de  sables  isolé.  3. 
Nuage  qui  ne  donno  pas  de  pluie.  6.  Por- 
tion de  viande  gardée  pour  celui  qui  est 
absent.  7.  Qui  n a pas  d’os  appelé  js*. 

ÜjC  fém.,pl.  el^[,\y.  1.  Derrière, 
fesses  (d'un  quadrupède).  2.  Orifice  d’une 
outre  on  d’un  sac  h provisions. 

/ 4 

».  d'acl.  de  la  VU.  Retraite  des 
affaires  ; vie  retirée,  abandon  du  monde. 

/ y,  0 , y , 

Jjji.--  et  Jïjo*  Côté»  lieu  à côté  où  l’on 
s’éloigne.  Ou  dit  : l-X»  ^ >-*l  poser 

dire,  le  n’en  suis  pas.  — .»-> 

jyXJI  Ils  sont  loin  d’ètrc  généreux.  — 
Jye» j ^j~c.  sy.à  ’i'eucz-le  loin  de  moi. 

1.  Qui  sc  sépare,  qui 
so  met  à l’écart  et  fait  bande  4 part.  2. 
l'âlrc  qui  sa  sépare  des  autres  et  va  paître 
4 l'écart.  3.  Qui  ne  veut  pas  jouer  4 un  jeu 
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par  avarice,  pour  no  pas  s’exposer  à per- 
dre. 4.  Désarmé,  sans  armes,  surtout  qui 
n’a  pas  sa  lance,  de  lance  avec  lui.  S.  Fai- 
ble, débile.  6.  Sot,  imbécile. 

Jj Eloigné  de  son  poste,  destitué 
(fonctionnaire). 

PL  de  Jj*l,  de  J'jjw  et  de 

J Ijî*»  Qui  se  sépare,  qui  fait  scission  d’a- 
vec le  reste  do  la  communauté;  qui  fait 
schisme.  Ve  là,  ïîyxi!  œil.  Les  Motazé- 
lites,  nom  d'une  secte. 

' V'  ?/,«.. 

■ jJjo.  (n.  d'acl.  sJy.)  Cohabiter  avec 
une  femme,  av.  ace.  de  la  p. 

* * * 0 O * 0 {,  f 0 f f.  ' * 

a} t (■  1-  (n-  d'acl.  jjpt 

‘jz,  j**r  j*’)  ^ 1 Entreprendre  quel- 
que chose  après  mûre  résolution,  entre- 
prendre l’exécution  d’un  projet  (^ÿa  est  le 
résultat  de  je*  décider),  av.  nu  ace. 
de  la  ch.,  ou  ,!  suivi  d'un  verbe.  De  là 

U ^ 

2.  Àv.  c!_  du  lieu,  Se  diriger  irrévoca- 
blementvers  un  lieu,  se  mettre  décidément 
en  route  pour...  3.  Décider  et  rendre  ab- 
solument nécessaire,  imposer  comme  in- 
dispensable, av.  ace.  4.  Être  décidé,  ré- 
solu, arrêté  (se  dit  d’une  chose,  d’une 
affaire  à laquelle  on  s’est  décidé).  5.  In- 
viter, engager,  ou  adjurer  quelqu’un  de 

faire  quelque  chose,  oc.  de  la  p.  et. > 

delà  ch. — 

Il  invita  les  membres  de  l’assemblée  h 
s'asseoir.  6.  Conjurer  à l’aide  des  enchan- 
tements, des  formules  magiques  (se  dit  d’un 

magicien  ^ Déchirer.  V.  Entre- 

* 

prendre  irrévocablement  quelque  chose 


P 

; eomf) . ja.  V.).  VIII.  I.  Se  proposer  sé- 
rieusement une  chose,  la  vouloir  ferme- 
ment ; être  décidé  à la  faire  ; poursuivre 
constamment  une  chose,  oc.  ou  acc. 
de  la  ch.  2.  Se  diriger  vers....  3.  Suivre 
la  grand'route.  4.  Poursuivre  sa  marche 
d’un  pas  mesuré,  ni  trop  lent,  ni  trop  pré- 
cipité. 5.  Supporter  avec  patience  (les 
malheurs,  etc,),  fl.  On  dit  : ^yül  jxc.\ 
kj.  Le  cheval  no  se  laissa  pas  gou- 
verner, mais  en  appuyant  sur  la  bride,  il 
partit. 

0<e  , 0 0 0 

ç)*’*  n*  ® acl’  de  *a  !•  Entre- 

prise,  mise  à exécution  d’une  ferme  réso- 
lution (^ja.)  ; action.  — *ÜI  ^çy 

Que  Dieu  fortifie,  seconde  tes  efforts!  — 
j*i\yj\ Hommes  d’action,  inébranlables 
’ dans  l'exécution  de  leurs  plans.  On  appli- 
que ce  nom  aux  plus  grands  prophètes, 
Nûé,  Abraham,  Moïse  et  Mahomet.  Selon 
d’autres,  on  l'applique  aussi  à Isaac,  Ja- 
cob, David,  Job,  Jésus.  2.  pl.  je-  Marc 
de  raisin  sec. 

jz  — .y.]  Cul,  derrière. 

0c  r 

je.  jV.  d'acl.  de  la  I. 

je.  Constant  dans  l’amitié,  sur  qui  on 
peut  compter. 

jLé  j*  JV.  d'acl.  de  la  I. 

„ . i. , / i,,/ 

Leÿ,  pL  Ouje  1.  Intention,  résolu- 
tion. On  dit  : ïy  V*  Vj  ïsy.  L»  Il  n’a 
ni  résolution  pour  entreprendre,  ni  fermeté 
pour  y persévérer.  2.  Devoir  absolu.  — 
aii!  Un  des  devoirs  ab- 

solus |iroscrits  de  Dieu. 

cl  if  y ^ Cul,  derrière. 


Digitized  by  Google 


î\7 


s.y , pl.  ^y  t.  Parenté,  proches.  2. 
Tribu  b laquelle  un  liouinie  appartient. 

s*y  pL  (de  p-s)  Amis  sincères  et  con- 


stants. 

^y  — Lion. 

- fcc 

1 • Fidèle  h ses  promesses , à ses 
engagements.  2.  Qui  vend  le  marc  de 

. . b/ 

raisin  ^y. 

p—  1.  Qui  entreprend  et  met  à exécu- 
tion un  projet,  une  résolution,  ar.  0U  de 
la  ch.  2.  Qui  se  dirige  vers  un  lieu , av. 
11  3.  Décidé,  résolu.  — pie  'y\  Affaire 


décidée. 


~^.y  Divertissement,  partie  de  plaisir, 
ou  banquet. 

// ts  / // 

p j6  et  ^y  1.  Chamelle  qui  a vieilli, 
mais  qui  a encore  quelque  force.  2.  Vieille 
femme. 


çjy  i.  N.  d'acl.  de  la  I.  2.  Acharné 
(ennemi!.  3.  pl.  dc  i+ijr.  nue. 


1 ■ n.  d'acl.  de  la  I.  Mise  à exé- 
cution d'une  résolution  ferme.  2.  pl.  çj\y 
et  piy  Constance,  fermeté  dans  sa  résolu- 
tion. 3.  Précepte  canonique  de  la  loi  di- 
vine ,syn.  Laujh).  — Préceptes 

divins.  — Œuvres  et  mérites 

qui  assurent  le  pardon  des  péchés.  4.  En- 
chantement, formule,  quelquef.  un  verset 
du  Coran,  à l'aide  desquels  on  conjure  et 
charme  les  serpents,  ou  que  l'on  prononce 
sur  la  personno  victime  d’un  accident.  — 
pl^iJI  Versets  du  Coran  que  l’on  prononce 
pour  détruire  l'effet  d'un  mal  ou  d'un  ac- 
cident arrivé  à quelqu'un. 


JJ* 

0 0t.. 

.y.  n.  d'acl.  delà  I.  Entreprise,  mise  à 


exécution  d’une  résolution  ferme. 

0 0 s.  0 

çjj**  Entrepris  avec  fermeté. 


P~  Enchanteur  qui  charme  les  serpents 
(syn.jU.). 


A.  d'acl.  de  la  X III. 


0 **.  / 

Décidé  à quelque  chose.  — p*di 

Lion. 


( '.£■  — IV.  Se  partager  quelque 
chose  avec  quelqu’un , en  sorte  que  cha- 


cun reçoive  sa  part,  av.  acc.  de  la  p. 

— ty , sy , ® -&y , pl.  8ije, 

et  pl.  sam  ^ yy  1 . Homme  qui  vil  sage- 
ment, qui  n’aime  pas  ou  n’aime  plus  les 
jeux  et  le  commerce  avec  les  femmes.  2. 
Homme  vil,  ignoble.  3.  Qui  ne  cache  pas 

la  haine  qu’il  porte  b sou  compagnon. 

' .. 

sLpc  Vieille  femme  qui  a des  penchants 
de  lubricité  pour  les  enfants. 
tyy  Orgueil  (syn.  y). 

I V<"  - 

1-  Homme  inquiet, 
qui  est  dans  le  trouble.  2.  Rapide,  prompt. 
3.  Pigeon  mâle.  4.  Poussin  de  pigeon. 

pl-  1.  Chameau  qui  paît 

librement  et  sans  pâtre.  2.  Léger  et  agile. 
yjtsy*  Bien  nourri,  nourri  de  bons  ali- 


ments. 

i// 


\j&  f.  O.  (n.  d’acl.  i\y)  1.  Prétendre,  se 
dire  appartenir  b un  tel  ; se  dire  venir  d’un 
tel,  av.  il—  ou  J de  la  p.  (so  dit,  p.  ex., 
de  quelqu’un  qui  se  dit  fils  d’un  tel).  2. 
Faire  remonter  une  personne  ou  une  chose 
b une  autre  comme  b son  père,  comme  b 


. l 
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vijr* 

son  auteur,  av.  acc.  et  >11—  de  T autre  (syn. 
jJI  A. — >).  3.  Être  patient;  supporter  avec 
patienco  les  malheurs,  etc.  V.  yyd  et 
VIII.  Être  rapporté  (èt  tort  ou  ît  rai- 
son) h quelqu’un  comme  ît  son  origine.  Il 
son  auteur,  comme  avant  quelque  liaison 
ou  parenté  avec  un  tel,  av.  il—  de  la  p. 
<foy.  yy  VIII.). 

*%•  * * S SS  # 

tjo,  pl.  i jja , y^y  fl  Jjjs  Trottpo 
d'hommes. — {jij6  JU-i  t^r^3..  y 

Des  troupes  d’hommes  à droite  et  à gauche. 

i\jc.,  tjr-  1.  Action  de  rapporter  I ori- 
gine de  quelqu'un,  ou  son  origine  à quel- 
qu'un; relation,  rapport.  2.  Patience.  — 
ï .y} I Homme  très-patient  (foy. 

-3>)- 

yy  et  yy>  Parole  par  laquelle  on 
chercho  à se  concilier  les  bonnes  grâces  do 

quelqu’un. 

/ / 

y y f.  /.  Kapporler,  attribuer  quelque 
chose  h quelqu’un  comme  à sou  auteur, 
av.  acc.  et  il—  (foy . \y  f.  O.).  ■ — yy 
f.  A.  (n.  d'act.  t\y)  1.  Supporter  avec 
patience;  élro  d’une  patienco  exemplaire. 
2.  Se  consoler,  se  laisser  consoler  ; rece- 
voir des  consolations  ou  des  condoléances. 
fe  «J 

II.  (n.  d'act.  sjyi)  Consoler,  chercher  h 
consoler  quelqu’un  de  quelque  chose,  ou 
h l’occasion  d’un  événement  ou  de  la  mort 
de  quelqu’un,  ae.  acc.  delap.  et  y delà 
ch.;  faire  des  compliments  do  condoléance. 
V.  Se  laisser  consoler,  se  consoler.  VI.  Au 
pl..  S'adresser  des  consolations  ou  des  con- 
doléances réciproques.  VIII.  Se  vanter  de 
sou  origino,  de  sa  famille,  en  rapportant 


; — c- 
W 

son  origine  à quelqu'un  {Foj.  \y  f.  O. 
VIII.), 

/ 0 t 

y pour  Jçy  Patient,  qui  supporte  avec 
patience  et  se  laisse  consoler  de  quelque 
chose. 

yy  V oy.  le  prècèd. 

, t e f.  . tL*, 

l'y.  et  Jj  p*.’  1.  Patience,  patience  eiem- 
plaire.  2.  Cérémonie  qui  consiste  h rece- 
voir des  visites  de  condoléance  à l’occasion 
de  la  mort  de  ses  parents,  etc.—  '*!>*■ 
.LeVTïâU  II  s'acquitta  de  la  céré- 
monie dos  obsèques  selon  l’usage  des 
grands.  On  dit  aussi  : Il  s’as- 

sit daus  un  appartement  destiné  il  cet  effet 
et  avec  apparat,  pour  recevoir  des  condo- 
léances. 

ijyj  1.  N.  d'act.  de  la  II.  2.  Consola- 
tions offertes  à quelqu’un.  De  là  3.  Obsè- 
ques, cérémonie  funèbre. 

y~t*s  — j-JI  yy*  Susdit,  rapporté  plus 
haut. 

y'y>  On  sc  sert  de  ce  mot  pour  assurer, 
jurer. — yy  Je  le  jure  qu’il 

t *"{ 

n’en  est  pas  ainsi  (syn.  yy*J). 

— / £ . e , . , 

f.  O.  (n.  d'act.  — t)  1 . Faire 

la  ronde  de  nuit  (pour  veiller  h la  sflretc 
d’une  habitation,  de  la  ville,  etc.).  2.  Paî- 
tre librement,  sans  pâtre  (se  dit  des  bes- 
tiaux). 3.  Arriver  tard,  avoirmis  beaucoup 
de  temps  â venir  (se  dit  d’un  messager, 
d’une  nouvelle).  ♦.  Donner  fort  peu  h 
manger  h quelqu'un,  av.  acc.  de  la  /». 
VIII.  1 . Faire  la  ronde  de  nuit  pour  veiller 
Jt  la  sûreté  (de  la  ville,  etc.).  On  dit  : •—--K’ 
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g*  jcf*-  Le  chien  qui 

fait  sa  tournée  (autour  de  l'habitation)  vaut 
mieux  (comme  gardien)  que  le  chien  qui 
veille  couché.  2.  Faire  sa  tournée  parmi 
les  chameaux  [f'oy.  Jj).  3.  Palper  Ips  pis 
d’une  chamelle  pour  provoquer  une  quan- 
tité plus  abondante  de  lait  ( comp . 

4.  Trouver,  gagner,  faire  acquisition  de 
quelque  chose. 

1 . (V.  d'aol.  de  la  I.  2.  dJLt 
J.— j.  Foy.  ^ 

t * / 1 . {r  # 

j~z,  pi.  ^ — £ et  j— — z 1.  Grand  go- 
belet li  boire.  2.  Verge,  pénis. 

£ t * 0 * * 0 * * 4 

s,  Gardien  de  nuit 

qui  fait  sa  tournée,  la  ronde  pendant  la 
nuit. 

0,  S * 

— £ Qui  fait  sa  tournée  pendant  la 
nuit.  De  là,  ^.LLiJI  Le  loup. 

^ • On  dit  : L— L— c iJuJi  0,->  La 
chamelle  a donné  du  lait  malgré  elle. 

0 P * 

ij-j— a 1 . Qui  va  b la  chassa  pendant  la 
nuit,  ou  qui  vaque  aux  travaux  des  champs 
peudant  la  nuit.  2.  Qui  rôde  do  nuit.  De 
là,  Loup.  3.  Femme  très-hardie 

qui  se  mêle  volontiers  b la  société  des 
hommes.  4.  Homme  de  rien,  qui  n’est  bon 
b rien.  5.  Qui  paît  librement  (chamelle). 
6.  Qui  refuse  de  donnerdu  lait  en  présence 
des  hommes,  et  qui  n’en  doone  que  mal- 
gré elle  (chamelle).  7.  Chamelle  que  l'on 
vient  palper  pour  s'assurer  si  elle  a du  lait 
ou  non.  8.  Qui  rôde  parmi  les  squelettes 
des  chameaux  et  semble  s'attendrir  sur 
eux  (chamelle). 

Lieu  où  l’on  cherche  quelque  chose. 


/ / / 

f.  /.  (n.  d'act.  ._—£  ) I . Louer 
b quelqu’un  , moyennant  une  rétribution 
(ce  que  Mahomet  a défendu),  son  étalon 
pour  saillir  les  chamelles.  On  dit:  w— £ 
4W*  Il  loua  son  étalon.  2.  Payer  le  louage 
d’un  étalon.  3.  Saillir,  couvrir  la  femelle 
(se  dit  du  mâle).  IV.  S'enfuir  (se  dit  du 
loup).  X.  1 . Être  en  chaleur  (se  dit  d’une 
jument).  2.  Avoir  de  l’antipathie  pour..., 

at'.  ^,c  de  la  ch. 

0 1** 

1 . A.  d’act.  de  la  I.  2.  Copulation 
du  mâle  avec  la  femelle.  3.  Sperme  du 
chameau.  4.  Petit  né  de  tel  ou  tel  étalon. 

S.  Prix  payé  pour  le  louage  d'un  étalon. 

. . / , /J 

w~—£  — o \j  Têlo  dont  les  che- 
veux n’ont  pas  été  peignés  depuis  long- 
temps. 

Ï-— Crevasse  dans  un  rocher. 

0 9* 

> -y~ s Chef  d’une  tribu,  d’une  commu- 

nauté ; le  premier  parmi  les  siens. 

t , pl . 1 . Os  de  la  queue  ; 

naissance  de  la  queue,  ci  endroit  où  com- 
mence le  poil  de  la  queue.  2.  Crevassa 
dans  un  rocher.  3.  Cou-de-pied.  4.  Dos 

09901**9 

de  la  plume.  5.pf.._ Rameau 
de  palmier  droit  mince  b partir  de  l’en- 
droit où  il  n’a  pas  de  feuilles  [comp. 
wikw). 

r.  Os  de  la  queue.  Voy. . . 

0 9*.*  9 •**  , 

. jo,  pl.  1.  Reine  des 


abeilles.  2.  Prince,  chef,  le  premier  parmi 
les  siens.  3.  Marque,  tache  blanche  sur  la 
bouche  du  cheval.  4.  Crevasse  dans  un 
rocher.  3.  lasoub,  nom  d'un  cheval  de 
Mahomet.  6.  Endroit  aux  côtes  du  cheval 
où  porte  l'éperon.  7.  Sorte  de  perdrix. 
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0 0 C 0 

Paoinère  mâle. 

ïjLLé  1,  Panthère  femelle.  2.  Chamelle 
rapide  h la  course  et  de  bonne  race. 

1 ' ...r.  et  s,L_c,  pt.  jjLLs  1.  Petit  né 
d'un  loup  et  d’une  hyène  femelle.  2.  Lou- 
veteau . 

\ 111,  fê m.  Petit  né  d'un  chien 

et  d'une  louve. — ïj  Chamelle  rapide 

h la  course  et  de  bonne  race. 

v,,,r.  (n.  d'ael.  iLÜ)  Aller  et  venir. 
On  dit  : ^L—  m^LJI  II  y a Ih  du  monde 
qui  va  et  vient  sans  cesse. 


voyages,  y être  employé  sans  cesse  (sc  dit 
des  bêtes  de  somme).  3.  Salcr(lesviandes). 
_ y ^ Sel. 

1.  N.  d’ael.  de  la  1.  2.  Méchan- 
ceté, mauvais  caractère.  3.  Bassesse,  ca- 
ractère ignoble. 

0 f * C e 

, «j. — y 1 . Chameau  robuste  et  rapide  a 

la  course.  2.  Ogre,  démon  féroce. 

/ / / 

f.  I.  1 . Partir,  s’éloigner  pour  un 
voyage.  2.  Tordre  avec  force  une  corde, 
pour  la  rendre  plus  solide,  an.  arc.  3.  f. 
ijt  av.  acc. 


[.  O.  (n.  d'act.  ^—t)  Allonger  le  5^Lc  1.  Fort,  robuste.  2.  Gros  serpent. 


cou  en  marchant.  — & Être  malade 

C/,  c 

pour  avoir  mangé  du  (sc  dit  des 

bestiaux).  IV.  Avoir  le  dos  voûté  et  le 
corps  penché  vers  le  sol  (sc  dit  d’un  vieil- 
lard) (syn.  £**’)• 

'If  nom  gin.  1.  Sorte  de  Lycium, 
plante.  2.  Jujube.  3.  Arc. 

, ' • ■=  Qui  allonge  le  cou  en  marchant. 


Isr— 1.  N.  d’unité  de  2.  Nom 

Ç. 

d'une  mine  d’argent  dans  V Yémen. 
lL«ct  n.  d'ael.  delà  IV.  Démarche  d’un 

Ce  * 

vieillard  au  dos  voûté. 

\ -ç— 1.  Or.  2.  coll.  Joyaux, 
bijoux,  pierres  précieuses,  perles,  etc.  3. 
Chameau  gros,  épais. 

ii  jkcsr-*^  t . Chameaux  caparaçonnés  avec 
luxe.  2.  Chameaux  destinés  au  transport 

des  bijoux  royaux. 

/ / c / 

jSr'"*'  1.  Regarder  d’un  regard  fixe  pour 
bien  voir.  2.  Être  sans  cesse  h faire  des 


r.*.  . . . / t 

t,  t,  pl.  Jj— Î et  0>lê— _e 

Sorte  de  ver  long  auquel  on  compare  les 
doigts  effilés  des  jolies  filles.  Foij.  -LjJ-x. 
et  1= » àj  jx . 

* S * 0 0 * 0 

f.  J.  O.  (n.  d'act.  J~e,  J~z)  I. 
Presser  son  débiteur  pour  le  paye- 

ment de  la  dette  précisément  au  moment 
où  il  est  dans  la  gêne.  2.  On  dit: 
sjJj  JL»  jJlj!  I Le  père  a ûlé  h son 
fils  la  disposition  de  son  bien.  3.  Être  dif- 
ficile, critique,  dur  h supporter  (se  dit  du 
temps).  4.  Avoir  un  enfantement  difficile, 
douloureux  (se  dit  d’une  femme).  5.  (n. 
d'ael. 'jï-L , ^,1 Venir  du  côté  gauche. 
absol.,  ou  av.  acc.  de  la  p.,  venir  è quel- 

/ kl  . 

qu’un  du  côté  gauche.  Onatt.-^jJW 
Un  tel  est  venu  h moi  de  mon  côté  gau- 
che  (fby.^f-o).  6.(n.  d'ael. W—c) 
Lever  la  queue  et  la  remuer,  l’agiter  on 
marchant,  ac.  de  la  guette  (se  dit  d’un 

* e 4 * * 

chameau)  — f.  A . (n.  d’ael.  1 . 
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Être  difiii-ilo , ardu  pour  quelqu'un,  or.  ! 
0U  de  la  p.  2.  Être  avare,  lenaee,  dur 
à la  détente.  3.  On  dit;  Jtü I pour 

dire.  Il  se  sert  de  sa  main  gauche  aussi 
bien  que  de  la  droite.  4.  Travailler,  faire 
quelque  chose  avec  la  main  gauche  [Foy. 

' 9 • , ..  r , g i t . 

u.  U act.j*~z , t tj w«uC , 

et  ,.•■■»»)  1.  Être  dur,  difficile  h traverser, 

à supporter  (se  dit  des  temps  critiques).  2. 

Être  difficile  h faire,  être  ardu,  ne  se  faire 

qu'avec  grande  difficulté.  De  là  on  dit  : 

crM  JL.  j — - en  parlant  d'une  selle 

difficile.  3.  Être  dur  pour  quelqu’un,  être 

hostile  et  opposé  II  quelqu'un,  av.  0L  de 

la  p.  4.  Venir,  arriver  sur  quelqu’un  du 

côté  gauche,  a®,  ace.  de  la  p.  II.  (n.  d'act. 

0 •>  *, 

j^~*j)  1.  Venir  h quelqu'un  du  côté  gau- 
cho. 2.  Être  opposé  et  hostile  h quelqu’un. 

3.  Rendre  difficile,  mettre  des  obstacles. 

— J— } y — >.  «^131  Dieu , rends-nous 
tout  facile,  ne  nous  suscite  pas  des  diffi- 
cultés. 4.  Lever  la  queue  et  l’agiter  en 
marchant  (se  dit  d’une  chamelle).  III.  (n. 
d'act.  ly-, ljo.)  Être  dur  envers  quelqu'un, 
le  traiter  avec  rigueur,  av.  acc.  de  la  p. 
IV.  1.  Presser  son  débiteur  pour  lui  faire 
payer  sa  dette  au  moment  où  il  est  daus  la 
gêne,  av.  acc.  de  la  p.  2.  Avoir  nn  accou- 
chement difficile  (se  dit  d'une  femme).  3. 
Eprouver  des  obstacles,  des  difficultés  dans 
quelque  chose,  or.  J.  4.  Être  réduit  à la 
gêne,  à la  misère.  5.  Être  stérile,  no  pas 
concevoir  dans  la  première  année  (se  dit 
d’une  chamelle).  V.  1.  Être  difficile  à 
comprendre,  h expliquer  (so  dit  d'une 
chose,  d'une  locution  qui  l'est  pour  quel- 


qu'un),  a®.  0ls  de  la  p.  2.  Être  dur,  pé- 
nible. difficile  è supporter  h quelqu'un  (se 
dit  d’une  chose),  av.  Jx  de  lap.  VI.  Être 
dur,  pénible,  difficile.  VIII.  (n.  d'act. 

r6,)  S®  servir  d'une  monturo  qui 
n'est  pas  encore  domptée,  et  ne  pas  pou- 
voir la  gouverner.  2.  Être  dur,  violent 
envers  quelqu’un.  3.  Av.  ^ de  lap., 
Foy.  la  1.2.  4.  Forcer,  contraindre.  S. 
Prendre  quelque  chose  malgré  quelqu’un, 
av.  ^ delà  ch.  X.  1.  Demander  à quel- 
qu'un une  chose  difficile,  ai-,  acc.  de  lap. 
2.  Être  dur,  pénible,  difficile  (se  dit  d’une 
chose).  3.  Être  désoeuvré,  rester  sans  rien 
faire. 

i I.  N.  d’act.  de  lal.  2.  Dureté  en- 
vers son  débiteur.  3.  Accouchement  péni- 
ble, douloureux  4.  Certain  pays  habité  par 
les  démuns,  ou  certaine  espèce  de  démons 

s y • * t / 

t.  Difficulté,  peine  que  l’on 
éprouve  h faire  quelque  cltoso.  2.  Cir- 
constances difficiles,  mauvais  sort;  mal- 
0 1»» 

heurs,  gêne  [6pp.  de Foy.  la  I. 

0 . , t / 

j~ i n.  d'act.  de  la  I.  1.  Difficulté. 

2.  Gêne,  circonstances  difficiles. 

0 * 

pour  le  masc.  ellefém.  1.  Difficile, 
pénible.  2.  Pressant. — j— c ia-L».  Besoin 
pressant.  3.  Dur,  critique,  terrible  (jour, 
temps).  4.  Dur,  sévère.  5.  Difficile  à vivre, 
d'un  caractère  difficile. — 

Homme  difficile  et  très-difficile  à vivre.  6. 
Difficile  è gouverner,  qui  n’est  pas  encore 
dompté  (chameau,  etc.). 

. , — i iV.  d'act.  de  la  I. 


« 


* 
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ïr-  *■  Difficulté.  2.  Circonstance*  cri- 
tiques, difficiles;  mauvaise  fortune.  3. 

Gène,  besoin  (opp.  à ) ■ 

i. . . 

s i — s Plume  blanche  sur  le  devant  de 


l’aile  d’un  oiseau. 

yjzy-c-  1.  Situation  difficile,  grave,  cri- 
tique. 2.  Châtiment  éternel  (syn. 

3.  Affaire  difficile,  grave.  4.  Gène,  besoin 
{opp.  à 

Lé  Qui  lève  la  queue  et  l’agite  en  mar- 
chant (chameau). 

*,  ,,  , , 

'sjL—c  n.  d’act.  de  la  I. s 1 . Difficulté. 


2.  Accouchement  pénible. 

I I " , | "I  ' • 1 i ' ’ > • 

pl.  L}-?- 

Ils  vinrent  les  uns  après  les  autres.  — 
Lé-s  sObjL-s  IjLs.  Ils  vin- 

rent, ils  s'en  allèrent  chacun  de  son  cèté, 
les  uns  après  les  autres. 

1.  Difficile,  ardu,  pénible  (se  dit 
des  choses).  2.  Malheureux,  funeste  jour). 

3.  Dur,  critique,  contraire  (temps).  4. 
Pressant  (besoin).  S.  Qui  n’est  pas  encore 
dompté,  et  que  l’on  a de  la  peina  è gou- 
verner. 

i 1.  Fém.  duprécéd.  2.  Qui  ne  con- 
çoit que  difficilement  (chamelle). 

fem ■ **[ r~?  ’ 

Ij-LLé,  fém.  av.  »,  Qui  sert  do  moulure 
sans  être  domptée , et  quo  l’on  musèle  à 
cet  effet  (chameau,  chamelle). 

\Ll\  1.  Gaucher,  qui  se  sert  de  préfé- 

////rbî 

rencc  de  la  main  gauche.  (et 

non  pas  j!  j — il)  Qui  se  sert  également 

bien  des  deux  mains.  2.  Plus  difficile,  plus 
ardu.  3.  Plus  dur  à supporter.  4.  Malheu- 


reux, néfaste  (jour,  etc.).  S.  Qui  a des 
plumes  blanches  à la  partie  antérieure  des 
ailes,  el  6.  Qui  a plus  de  plumes  dans  l’aile 
gauche  que  dans  l’aile  droite.  7.  Qui  a des 
plumes  blanches  dans  l’aile  gauche(pigeon). 

î b . i 1,  Fém.  de  , — I 1 . — ? ,„j  -1^.— r. 
(Femme)  qui  se  sert  également  bien  de  scs 
deux  mains.  2.  Plume  blanche  sur  le  de- 
vant de  l’aile  d’un  oiseau. 

Qui  est  dur  pour  son  débiteur,  et 
qui  le  presse  pour  le  payement  de  sa  dette 
au  moment  où  celui-ci  est  dans  la  gène. 

/ b,  • , 

j — jo*  Pauvre  {opp.  a j—y  ; roy.  sous 

j~i)- 

, Pauvre,  qui  est  dans  la  gêne. 


G- jo>  1 . Difficulté  où  l’on  sc 

trouve.  2.  Gène,  pauvreté. 

/ / (>/  , .. 

Difficile,  critique  (état,  position) 

{opp.  de 

fém.  av.  » Difficile  à faire. — 
Affaire  difficile. 


y-  — Jiu-*  et  J !.■■«■»  Dis- 
cours mal  coordonné,  incohérent.  F'oy. 
kl_s. 

' ' O / 

^^Sin-r.  (n.  d'acl.  a— »— *-)  1 . Rôder  pen- 
dant la  nuit  (se  dit  des  loups,  etc.).  Foy. 

t / 

2.  En  parlant  de  la  nuit.  Survenir 
et  envahir  tout,  et  3.  contr.  S’onfuir,  s’é- 
vanouir. (On  l'entend  de  ces  deux  manières 
dans  un  passage  du  Coran.)  — w— »-«= 
ÏjLsr— Le  nuage  (noir  etgros  d’éclairs) 
suspendu  au-dessus  de  la  terre,  la  rasait._ 
4.  Embrouiller  et  rendre  obscur,  ou.  are. 
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V* 


de  la  ch.  S.  Agiter,  secouer,  av.  acc.  II. 

1.  Sortir  la  nuit  et  rédor  dans  le 
but  d'enlever  quelque  chose  (se  dit  du 
loup,  etc.).  2.  Sentira  l’odeur  la  présence 
d'une  chose,  avoir  vent  de  quelque  chose, 
av.  acc.  de  la  ch.  (cor»/).  ^— »).  • 
(__rju»c1  pl.  1.  Loup.  8.  Héris- 

son. 3.  As'as,  n.  pr.  d'homme. 


» 1.  Loup.  2.  Mirage  — ). 

/ru 

1 . Marchand  avide  de  gain.  2. 


Grands  vases. 

' " ,v. 

f.  I.  (n.  d’art. , _4~g)  1 . S’éga- 
rer en  quittant  la  roule,  le  chemin  droit. 
On  dit  : I ^ —a . 2.  Aller  à 

l’aventure,  sans  guide  et  sans  réfléchir 
quelle  route  on  suit.  3.  Se  mettre  en  route. 
4.  Être  injuste  et  oppresseur  (se  dit  d’un 
prince).  S.  Employer  quelqu'un  h des  ser- 
vices, se  faire  servir  par  quelqu’un,  av. 
acc.  ou  delap.  6.  Gérer,  administrer 
pour  le  compte  de  quelqu’un,  et  h sa  sa- 
tisfaction, une  ferme,  une  propriété,  av. 
acc.  de  la  ch.  7.  Travailler  pour  quelqu’un 
moyennant  un  salaire,  av.  J ou  de  la 
p.  [Poy.  8.  RAdcr  dans  la  nuit 

pour  chercher  quelqu’un  ou  quelque  chose. 
0 / 0*0 

9.  ( n . d act.  ****-£>  Avoir  un  râ- 

leinenl.  10.  Être  mourant  d’une  épizootie 
qui  se  manifeste  par  un  violent  tremble- 
ment du  gosier  (se  dit  d'un  chameau).  II. 
(n.  (Tact.  . _ Fatiguer  quelqu’un  en 
lui  imposant  des  travaux  pénibles.  IV.  1 . 
Traiter  avec  dureté  cl  violence,  av.  acc. 

2.  Pressurer  [p.  ex.,  ses  sujets) en  faisant 
prendre  quelque  chose  de  vive  force.  3. 


Surcharger  (un  esclave)  de  travaux  pé- 
nibles, av.  acc.  4.  S'égarer  en  marchant 
sans  guide  et  sans  réfléchir  où  l’on  va, 
surtout  la  nuit.  S.  Avoir  un  chameau 
mourant  ( Voy.  la  I.  8.),  6.  Être  brave, 
courageux  et  ardent  au  combat.  7.  Être 
habitué  h boire  dans  de  grandes  coupes. 
\ . 1 . Dévier,  s’écarter  de  la  droite  ligne, 
de  la  route,  av.  ^s.  2.  Cheminer  K l’a- 
venture, aller  sans  guide.  3.  Traiter  quel- 
qu’un injustement  et  durement,  opprimer, 
av.  acc.  de  la  p.  4.  Être  contrarié,  vexé 
d’avoir  laissé  échapper  ou  pour  avoir  perdu 
quelque  chose  ( comp . . 4—1  V.).  VII.  Être 
courbé,  ployé.  VIII.  1.  S’écarter  de  la 
droite  ligne,  de  la  route,  av.  ou  acc. 
de  la  route.  2.  Se  faire  servir  par  quel- 
qu’un, lui  faire  faire  tel  ou  tel  service,  av. 
acc.  de  la  p. 

0 te  / 

1.  N.  d'acl.  de  la  I.  2.  Grande 
coupe  h boire.  3.  Agonie. 

0 • , 

. - — - pour  le  masc.el  lefim.,  et  fém. 
ü—Ls.  Mourant  (se  dit  surtout  des  cha- 
meaux mourant  des  écrouelles  ou  d’une 
épizootie). 

w>-a~s  pl.  Ecrouelles  do  chameau. 

- Chamelle  qui  se  meurt  d’une  épi- 
zootie, d’écrouelles. 

- *•  Qu'  a perdu  la  roule,  qui  s’est 

égaré.  2.  Injuste,  oppresseur. 

» * 

s N.  d’acl.  de  la  I. 

* * I I \ * 9 

4 — y,  pl.  1 . Manoeuvre,  homme 

de  peine  qui  travaille  moyennant  un  sa- 
laire. 2.  Esclave  (comp.  ÿ^gl.  ÿ^o.). 

3.  Vieillard  caduc. 


.T-r 
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. 4— s Qui  va  à l’aventure,  sans  but, 
sans  guide  et  snns  suivre  la  route. 

, 1.  N.  d'act.  de  la  V.  2.  Inter- 

prétation arbitraire  et  forcée  donnée  à la 
signification  d'un  mot.  3.  Boursouflure  du 
style  ; style  boursouflé. 

/ / I. 

■, — 1.  Qui  s’est  égaré.  2.  Injuste, 
oppresseur,  tyran. 

f.  A.  (n.  d’acl.  (Jj — e)  |.  ttre 

avide  do  quelque  chose,  nt>.  2.  Pour- 
suivre avec  ardeur,  rechercher  quelque 
chose,  av.  w>.  3.  S’attacher  h quelque 
chose,  demander  avec  importunité.  4. 
S’accoupler  (se  dit  d’une  femelle  que  le 

mâle  couvre).  V.  Foy.  la  1. 1. 2.  3. 

/ / / 

jjj — p 1.  N.  d'act.  de  la  I.  2.  Mauvais 
caractère  d'un  homme  insociable.  3.  In- 
justice , traitement  injuste.  4.  Premières 
ténèbres  do  la  nuit,  quand  elle  commence 
h envahir  l'horizon  (Foij.{J^p).5.  Espèce 
de  mimosa,  Mimosa  fruticosa.  6.  Grappo 
de  dattes  do  mauvaise  espèce.  7.  Branche 

sèche  et  qui  n'est  plus  bonne  à rien. 

/ / # 

£ pi.  1.  Durs  et  impitoyables  (p.  ex., 
créanciers  envers  leurs  débiteurs).  2.  Qui 
fécondent  les  palmiers  femelles  avec  los 
fleurs  des  palmiers  mâles  (jardiniers,  etc.), 
et  3.  Ceux  qui  font  saillir  les  femelles  par 
des  étalons. 

Mauvais  vin  délayé  de  trop  d’eau. 


(n.  d'act.  Ï..Ü..J)  Ne  pouvoir  pas 

pleurer  (se  dit  des  yeux).  Foy.  . . 

s~s — p , pl.  w-s—  r.,  i o— t Petite  par- 
tie d’une  grappe  de  dalles  attachée  à une 
autre  plus  grande. 


(JUvX.  (n.  d'act.  ïiâ~c)  I.  Ne  pouvoir 
pas  pleurer  (se  dit  des  veux  dont  les  larmes 
ne  coulent  pas , malgré  l’émotion  quo 
l’homme  éprouve).  De  là  2.  Se  proposer 
de  faire  quelque  bien,  et  ne  pas  pouvoir 
l’accomplir,  av.  de  la  ch. 

v.  <-  ' 

1.2— .i  S’agiter,  briller  d’un  mouvement 
oscillatoire  (se  dit  du  mirage). 

Ji— o,pl.  JiLle  1 .Mirage(syn.v_j'_r—  ). 
2.  Sorte  de  grosse  truffe  blanche  (appelée 
aussi  e , .5”  graisse  de  terre). 

, pl.  J-iL— p Foy.  le  preced.  — 
Au  pl.,  Petits  nuages  séparés  les  uns  des 


autres. 


-lit—-.  I . n.  d'act.  de  la  I.  Kclal  du  mi- 
rage. 2.  Sol  dur  couvert  de  pierres  blan- 
ches. 

i 1.  Ascalon,  nom  d'une  ville  du 

V 

littoral  de  Syrie,  appelée  aussi^i^i  \ {j'+f’ . 
2.  Nom  d'un  tillage  près  de  Balkh.  3. 

çriP'  Sommet  de  la  tète. 

/ ✓ p c 

c-  1.  Se  rassembler  et  former  une 
troupe  nombreuse.  2.  Tomber  dans  la  dé- 
tresse, dans  un  malheur.  3.  Se  faire  sol- 
dat. 4.  Rassembler,  réunir,  former  une 

armée,  av.  acc.  5.  Former,  établir  un 

t!'  L *>  e 

camp , ai’,  acc.  6.  (n.  d'act.  On 

dit;  JjJJ!  pour  dire,  La  nuit  épaisse 
de  ténèbres  s’abattit  sur  la  terre. 

’£-p,  Le  1.  Armée,  troupes.  De 

là  2.  Grand  nombre,  nuée.  3. Ténèbres  de 
la  nuit.  — Au  duel,  JVom  de 

deux  localités  prises  ensemble,  Alarafat  et 
Mina  , dans  le  voisinage  de  la  Mecque. 
ï,x_ & 1.  Malheur,  infortune.  2.  Misere. 
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1 n1.f. 


1 . Soldat.  2.  Fantassin,  ï'oy. 


— »'  Camp. 

f.  1.0.  1 . Mêler  quelque  chose 
arec  du  miel  ; sucrer,  assaisonner  un  pial, 
etc.,  avec  du  miel.  Ondit:>LUl  J-*. 
2.  Donner  du  miel  h quelqu’un,  le  pour- 
voir de  miel  pour  la  route,  a r.  acc.  de  la 
p.  On  dit:  JJjJ!  *JJ*.  3.  Recueillir , 
tirer  du  miel  des  ruches,  av.  ace.  4.  Co- 
habiter avec  une  femme,  av.  acc.  de  la  p. 
S.  Combler  d’éloges , parler  très-bien  de 
quelqu’un,  av.  acc.  6.  Faire  aimer  quel- 
qu'un par  tout  le  monde,  le  rendre  cher  h 
tous,  av.  acc.  de  la  p.  et  il—  des p.  ,'so  dit 
de  Dieu).  7.  f.  1.  (n.  d'acl.  s,  Jj~s, 
JjbL L)  Trembler  beaucoup,  vibrer  (se  dit 
d’une  lance  longue  et  très-souple).  8.  Être 
agité  (se  dit,  p.  ex.,  de  l’eau  qui  a été  for- 
tement remuée  par  le  vent,  etc.).  9.  (n. 
d'act.J—&,^ÏL~z)  Courir  rapidement  (se 
dit  d’un  cheval , d’un  homme  ou  d’un 
loup).  On  dit:  ijlill-J  JJ  jJ!  J — c Lo 
guide  s’élança  sur  la  roule  à travers  le  dé- 
sert. 10.  Goûter  un  peu  de....,  av.  ^y. 

ll.  1.  Adoucir,  sucrer  avec  du  miel,  av. 

acc.  2.  Donner  du  miel  à quelqu’un,  ar. 
acc.  de  la  p.  3.  Recueillir  du  miel  dans 
les  ruches.  X.  Demander  du  miel  h quel- 
qu'un ; demander  que  l'on  sucre  quelque 
chose,  ar.  acc.  de  la  p. 

J J— i T.  d’imprécation,  pour  J — 

J— i Homme  qui  a soin  des  troupeaux. 

jLcl  Miel  (d’abeilles)  (syti.  J-^i).  2. 


jL^e 

w' 

Miel , substance  sucrée  sur  les  dalles.  3. 
Goutte  de  liqueur  que  l’on  voit  souvent  sur 
des  (leurs  ou  sur  des  feuilles  do  plantes.  4. 
Gomme  que  distille  l’arbrisseau  ; en 
gén.,  substance  cristallisée  produite  par 
certaines  plantes  que  l’on  recueille  pour 
différents  usages.  — ^yJJ I JJ*  Sorte 
d’encens  [au  I rem  ïLL_ïiu*).  5. Chamelle 
rapide  îi  In  course.  6.  Eloges  donnés  h 
quelqu’un  en  son  absence  (syn.  J-p-^i). 

7.  Course.  Ondil:  JJjJluLlc  , J S ou 

J-—J1  pour  dire.  Dépêche-toi,  cours  vite 
(l'og.  w’Ü’).  — Au  pl.,  JL*I  Rayons 
de  miel. 

J— £ 1 . Qui  frappe  fort.  2.  Qui  a la  main 
légère  ou  prompte  h frapper. 

J — c-  l'oy.  pl.  de  J-.L,  de  Jj~*  et  de 

J....6. 

/ t 

— e n.  d’acl.  de  la  I.  1.  Course,  pas 
rapide.  2.  Vibration  d’une  lance  souple. 

^!AJ*  PI.  de  JJ*, 

fc* 

JJ*  Un  peu  de  miel.  On  dit  : , 4*1  L» 

J~i  , J pour  dire.  Je  no  connais 

passa  famille. On  dit  aussi  L* 

J~*  Un  tel  n’a  pas  de  généalogie. 

• , 

J — s.  1 . Qui  recueille  le  mie)  dans  les 
ruches.  2.  Qui  tremble,  qui  est  en  vibra- 
tion (lance  très-souple).  3.  Homme  bon  et 
vertueux,  dont  le  nom  est  prononcé  tou- 
jours avec  éloge.  4.  Loup  (foy.  J— e 
courir). 

/r  ^ 

JL*  fim.  Qui  donne  beaucoup  de  miel 

(ruche). — An  pl.,  w-bLle  Loups. 

0 3/ 

Jl-s  1 . Qui  recueille  le  miel  dans  les 
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ruches.  3.  Qui  tremble,  qui  est  en  vibra- 
tion (lance  très-souple). 

jJLÏt  1.  Ruche.  2.  cuti.  Abeilles. 

J—tl  1.  Pl.  de  J— s.  2.  On  dit  : _•-* 
-*_’l  ^ JL-s'  II  a toutes  les  ma- 
nières, ou  le  caractère,  ou  les  habitudes  de 
son  père. 

Jj»_ s,  pZ.  1 . Qui  tremble,  qui  vi- 

bre beaucoup  (lauco  longue,  d’un  bois 
flexible).  2.  Homme  bon,  doux  et  honnête. 

0 r 0»  9 9 

J--~£  i . pl.  J— » Membre  de  la  généra- 
tion (de  l'éléphant  et  du  chameau).  2. 
Homme  qui  s’emporte  facilement  et  qui  est 
prompt  è donner  des  coups.  3.  Plumeau 
de  parfumeur  pour  ôter  la  poussière. 

iiLLt  1.  Petit  grumeau,  ou  goutte  de 
miel.  2.  Goutte  de  sperme.  3.  Jouissance 
charnelle  du  coït. 

& Adouci,  assaisonné  avec  du  miel. 

al...»'  Ruche  remplie  de  miel. 

("•  d'act.  ixÂ—c.)  Commencer  à 

avoir  des  rameaux  verts  et  tendres  (*e  dit 
d’un  arbre). 

l,  pl.  ^)L— £ h Rameau  jeune, 
tendre  et  recourbé,  qui  pousse  à une 
branche  d'arbre.  2.  Toul  ce  qui  vient  de 
naître,  qui  est  encore  toul  jeune.  — 

Taille  svelte,  corps  flexible  et 
gracieux. 

Bon,  délicat  (mets,  aliment). 

^ f 9 9 

/ l SI  / II»  9 I * é 

...a , fém.  t,  pl.  » 1 • Ra- 
meau jeune  et  tendre  qui  pousse  è une 
branche  d'aibre.  De  là  2.  Délicat,  tendre.  ! 


On  dil  : O -J'  J» _J — ; L»  j-».  Jeune  fille 


au  corps  tendre  et  délicat. 

I '\  O s 

b- 1 ...  r.  Parler  confusément,  d’une  maniéré 
incohérente. 

ïills  h.  d’act.  delà  I.  Manière  de  par- 
ler confuse. 

k'kij  lü==>  Discours  incohérent,  ma- 
nière de  parler  confuse  et  embrouillée. 
Poy.  Ji— ■ 

Mirage.  2.  Engin.,  tout  animal  carnas- 
sier. 3.  Lion.  4.  Loup.  5.  Renard.  6.  Qui 
a le  cou  long.  7.  Autruche.  8.  Léger, 
agile,  leste.  9.  Vilain,  affreux.  10.  Mé- 
chant. 

et  jJjL» s.  fém.  an.  s 9oy.  le 

précéd. 

' ' . r f.  1.  (n.  d’act.  JLlé)  1.  Désirer, 
convoiter  (syn.  s-»i>).  2.  Être  adonné  à 
quelque  chose,  av.  ,_j  delà  eh.  3.  (».  d ad. 

j^lé)  Chercher  de  In  nourriture.  *. 
Se  jeter  brusquement  et  avec  audace  au 
milieu  de...  (soit  pour  combattre,  suit 
pour  se  mêler  h la  foule,  etc.).  On  dil: 
k—j  t . 5.  On  dil  : 
pour  dire , Les  paupières  do  son  oeil  se 
ferment,  el  son  œil  secrète  une  matière 
gluante. — ..— £ f.  A.  Avoir  le  bras  ou  la 
jambe  desséchés  et  torlus.  — Au  passif, 
ç— c Être  convoité.  On  dit  : a-à 
C’est  une  chose  dont  ou  n’est  pas  assez 
avide  pour  chercher  è s’en  emparer  par 
force,  etc.  IV.  1 . Se  coller,  se  fermer  (se 
dit  des  yeux  dont  les  paupières  se  collent). 
2.  Sécher,  dessécher  un  bras,  une  jambe, 
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a v.  aec.  3.  Pleurer  (so  dit  des  yeux;.  4. 
Donner  h quelqu'un  cequ’il  convoite.  VIII. 
1 . Donner  li  quelqu'un  l’ohjot  convoité.  2. 
Se  chausser  en  vieillechaussure,  porter  des 
sqvates.  3.  Mettre  bas  (se  dit  des  brebis). 
4.  Mettre  chaque  agneau  nouveau  né  au- 
près de  sa  mère  (se  dit  d'un  berger  qui  le 
fait). 

I*— £ t . iV.  d’act.  de  la  I.  2.  PI.  de 

/ e e 

& Dessèchement  d’un  nerf  qui  rend  la 
jambe  ou  le  bras  tortus. 

if  / 4 / 

I.  Un  petit  morceau,  une  bouchée. 
— ~)ii  (Jjta  L»  Il  n'en  a pris  qu'une 
bouchée.  2.  Morceau  de  pain  sec  sans  au- 
cun assaisonnement. 

0 i / * * 

c Galop  (d'un  chameau). 

1 . Qui  a de  l'ordre  dans  ses  af- 
faires et  les  conduit  bien.  2.  contr.  Qui 
ruine  ses  propres  affaires,  sa  fortune.  3. 
Tortu,  de  travers,  courbé.  4.  Trompeur, 

qui  trompe. 

0 ■ / 

i . Avide.  2.  Qui  fait  subir  des  pri- 
vations à sa  famille,  qui  l’entretient  mal. 

0 r * ///  , 

pl . |**««-  1 . Qui  nourrit  mal  sa  fa- 
mille et  lui  fait  subir  des  privations.  2. 

Qui  a plusieurs  petits  (chamelle). 

0 0» 

çy-c.  1.  Petite  quantité.  2.  Petits  mor- 
ceaux ou  miettes  de  pain  sec. 

LiLLs  et  iV.  pr.  d’homme. 

' ' * f , » *>  * 

/em.  Qui  a un  bras  ou  une 

jambo  desséchés  et  tortus. 

pi.  Forme  du  corps,  corps. — > 

Bien  fait,  au  corps  bien  fait. 

'/>t.e  . 

I*— j J Dhou  Aisam,  nom  d’un  roi  Ay- 


'/4r  , . 

Désir,  convoitise. 

0 * 

Ce  qui  peut  êtro  l’objet  de  la  con- 
voitise, du  désir, 
f / . / 

Mêler,  mélanger. 

| / * f 

f’  (n.  d’act.  Profiter  b..., 

tourner  au  plus  grand  avantage  (en  parlant 
de  la  nourriture  des  bestiaux,  qui  les  en- 
graisse), av.  3.  On  dit  : 1— iuji 
j - II.  (h.  d’act.  ^*~jù)  Ré- 
duire, amoindrir  l’embonpoint,  la  graisse 
des  bestiaux  (se  dit  d’une  année  de  disette 
qui  fait  maigrir  les  troupeaux).  IV.  Pro- 
duire un  peu  d’herbe  (se  dit  du  sol).  V.  1. 
So  couvrir  d’un  peu  d'herbes  (se  dit  du  sol 
qui  en  produit  un  peu).  2.  « I 
Chercher  quoique  chose  h l’aide  de  traces 
ou  d’indications,  et  découvrir  l’endroit  où 
cette  chose  se  trouve.  3 . On  dit  : »L>  ! ^ ~ 
pour  dire.  Il  ressemble  h son  père,  il  en  a 
conservé  les  traits.  X.  Manger  peu,  se 
contenter  de  peu  denourrituro  (se  dit d’uu 
chameau). 
s . . 

1 . Longueur  ou  beauté  d’uno  che- 
velure. 2.  Beau  teint  blanc,  peau  blanche. 
3.  Graisse. 

t *■  / . * . *. 

(jl-— *1  1.  Semblable,  pareil. 

2.  Graisse. 

0 te  » 

lir— s.  1 . Embonpoint  (d’un  animal  gras). 

2.  Graisse  vieille  et  rancio. 

0 * * < 

ij-f-  Qui  engraisse,  qui  prospère  et  qui 
est  d’un  bel  aspect  (troupeau,  bête). 

0 9» 

1.  Vieille  graisse.  2.  Bons  effets 
d’un  bon  fourrage  et  do  l'eau  produits  sur 
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or-* 


les  bestiaux  qui  en  font  usage,  et  auxquels 
ils  profitent. 

^.Le  Étroit  (endroit). 

Haut,  grand  et  qui  a le  dos  un 
peu  voûté  (homme). 

« y c. 

1.  Pl.  de  2.  Trace,  vcs- 


üL 


lige.  3.  Lieu  où  se  trouvo  uno  chose.  — 
^1— si  Morceaux  de  bois  sec  gisant 
sur  le  sol,  et  chicots  d’arbres,  vieux  troncs 
sans  branches.  K.  Omoplates  du  chameau. 

JjLIO  On  dit  : *J L«-e  y L»  Il  n’ap- 

partient pas  It  ses  gens,  b scs  hommes. 

I / / « * » C » p 

l vlAr-  f.  O.  (n.  d*  ad.  1.  Se  dur- 

cir  et  sécher  (so  dit  d'une  plante).  2.  Être 
très-sombre  (so  dit  d’une  nuit)  [comp. 

3.  Se  durcir,  contracter  une 
peau  dure  par  suite  du  travail  (se  dit  des 
mains),  i.  (n.  d'n  et.  c, 

Être  très-âgé  (se  dit  d’un  vieillard).  — 
Jg-é  (n.  d’act.  Être  très-âgé  (se  dit 

d’un  vieillard). 

Chandelle,  bougie  (si/n. 

) So  durcir  et 
V.  L*  f.  O. 

(n’a  pas  de  futur ) Jl  s’emploie  en 
parlant  de  ce  que  peut  avoir  heu,  suit  qu  on 
en  ait  la  certitude , ou  seulement  l’espoir. 
On  le  rend  par  : 11  se  peut  que....,  il  est 
possible  que....;  qui  sait  si....  ne....  On 

* C • * f 

l’emploie  au  sing.  et  au  pl.  — s et 
11  se  peut  que  tu  sois  ou  fasses 
telle  chose.  — w—&  Il  se  peut  qu’elle... 
— o)J  j J»:!  — s 11  est  possible 

que  je  fasse  cela.  — 


f ■ ^ (»•  d'acl 

sécher  (se  dit  des  plantes).  V.  * f.  O. 


Il  est  possible  qu’il  porte  un  jugement 
juste.  — r-  m asc.,  & fim.  Il  so 

peut  que  vous,  hommes  ou  femmes,  soyez 
ou  fassiez  telle  chose.  — ^y!  Ne 

scrait-ii  pas  ptssiblo  que  vous  ne  lissier, 
pas  tello  chose  ? Il  peut  être  suivi  ou  n 'être 
pas  suivi  de  j!  ; ex.:  o!jL>  ^ — c 

ys  11  se  peut  qu’un  passant  aperçoive  du 
feu  cher  toi.  — lj  L» 

)j-î  jxsrV.  Et  que  peuvent  dire  les  canca- 
niers? On  emploie  à volonté  le  pl.  L— s ou 
le  sing.  suiri  d’un  verbe  au  pl.  IV. 
On  l'emploie  à l’impératif.  — u ^r-~  ' par 
manière  d'éloge,  pour  dire.  Tu  peux  le  re- 
garder comme  propre,  comme  habile,  apte, 
expression  équivalant  à : Qu’il  est  propre 
b. ..f  qu’il  est  habile!  Vog.  ^~s. 

pour Convenable,  propre  b...  ; 
b qui  il  sied  de... 

— s Propre  b...,  ou  digne  de...;  homme 

W y £ 

b faire  telle  ou  telle  chose. — ss  ^ — ; ys 
Il  eu  est  capable,  ou  il  est  propre  b...  ( syn . 

Sj=*> 

il  te  sied  de  faire  cela, 
il— s Grande  coupe  b boire. — 


y j Tu  bois  un  grand  verre  le 
matin  et  un  autre  le  soir. 

pour  ls  Tronc  ou  branche  do 
palmier. 

r!— *y  Jeune  fille  qui  va  bientôt  être 
nubile. 

il— «y  masc.  et  fém.  Digne  de....,  qui 

convient  b... — liiô  il— si  I 11  est  digne 

« 

de  cela , il  mérite  cela  ; ceci  lui  sied , lui 
va;  il  est  fait  pour  cela. 
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cr* 

' Chamelle  dont  on  n’est  pas  sûr  si 
elle  donnera  du  lait  ou  non. 

“ / * / , 

(**•  d'act.  1.  Chercher  une 

chose,  as.  acc.  de  la  ch.  2.  Acquérir,  ga- 
gner. 3.  Réunir,  amasser,  ramasser.  4. 
Frapper,  battre.  5.  Réparer,  raccommoder 
(un  vilement).  6.  Faire  très-peu  considé- 
rable, no  faire  qu'un  don  insignifiant.  On 
dit  : pour  dire,  Cet 

homme  a réduit  son  bienfait  à une  pro- 
portion minime.  7.  Se  tenir  dans  son  nid 
(se  dit  d'un  oiseau),  av.  acc.  du  nid.  8. 
Venir  se  loger  dans  uno  hûlollcrie  où  d’au- 
tres sont  descendus,  et  l'encombrer  telle- 
ment, quo  les  autres  sont  obligés  de  la 
quitter;  faire  déguerpir  quelqu’un. — W 

1 . Avoir  la  tige  et  les  branches  minces  (se 


dit  d'un  palmier).  2.  f.lreamaigri  et  mince 
(se  dit  du  corps).  11.  («.  d'act.  (jLikï)  1 . 
Nicher.se  faire  un  nid  (se  dit  des  oiseaux). 
2.  Se  dessécher,  être  très-sec  (se  dit  du 
sol  et  des  herbes).  3.  Se  couvrir  de  moi- 
sissure, être  chanci  (se  dit  du  pain).  4. 
Avoir  la  tigocl  les  branches  minces  (se  dit 
d un  palmier).  IV.  1.  Rendre  maigre, 
amaigrir  (le  corps),  oc.  acc.  2.  Faire  dé- 
guerpir quelqu'un,  lui  faire  quitter  l’hô- 
tel lerio  en  Tenant  l'encombrer,  av.  acc.  de 
la  /».;  dénicher  uno  gazelle,  la  faire  sortir 
de  son  gîte,  or.  ace.  3.  Détourner  quel- 
qu’un de  son  occupation  et  l'empêcher  de 
s v livrer,  av.  acc.  de  la  p.  et  de  la  ch. 
4.  Kntrcr  sur  un  sol  dur  et  raboteux.  VII. 
htre  réparé,  raccommodé  ( se  dit  d’une 


U 


chemise,  etc.).  VIII.  i.  Se  nicher,  nicher 
(so  dit  des  oiseaux).  2.  Ne  rapporter  que 
peu  de  provisions,  de  grains. 


[jW  1.  Exigu,  maigre,  insignifiant  (don, 
etc.).  — ™ s ’ sla—  ]|  lui  a donné  un 

très-modique  seau  d’eau.  2.  Qui  a les  mains 
cl  les  pieds  très-petits  (homme).  3.  Maigre. 
4.  Nid  (d’oiseau).  5.  Chameau  qui  ne  veut 
pas  couvrir  la  fcmello , bien  que  celle-ci 
soit  en  chaleur. 

{jr*)  pl-  Nid 

d’oiseau, particulièrem.  sur  un  arbrc(comp. 
r'  c'  »*;  - «•* 

_Aî>  c rJ>  el  ■ e»'*!).  On  dit: 

P •»  , I • / / | ^ 

U*  Ceci  nes*  P35  *on 
nid,  décampe.  On  dit  : ellLiil 
Fouille  Ion  propre  nid  d'abord,  sous-en- 
tendu, et  lu  y trouveras  le  coupable. 

/;  / / / 

i~*>  P^m  1.  Palmier  h la  lige 


minco  el  de  peu  de  branches.  2.  En  gèn., 
Tout  arbre  qui  croit  dans  un  mauvais  ter- 
rain, qui  a une  apparcnco  chétivo  el  dos 
branches  minces.  3.  fcm.  de^Jc.  Qui  a les 
mains  et  les  pieds  pctilset  maigres  (femme). 

\jp**  Ce  qu  on  recherche,  ou  recherche. 
Vog. 

/ - , P 

Lieu  sur  un  arbre  où  l'oiseau 

niche. 

/=  /( 

Sol  dur  et  raboteux. 

0 P w 

Petit,  amoindri,  réduit  à fort 
peu  de  chose. 
a ... . ...c-  Eog.  sous  . 

N.  d'act.  de  la  II.  — LL>  Y 
I •-  •*■■»  ' Ne  remplis  pas  notre  maison  do 
nids  d'oiseaux,  pour  dire,  ne  nous  trompez 
pas  sur  les  provisions  que  vous  avez  ; ne 


Z"1  *. 
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cachez  pas  la  nourriture  dans  tous  les  coins  1 
de  la  maison  (ce  qui  en  fait  comme  autant 
de  nids). 

✓ / 

Être  sec,  aride,  séché  (se  dit  des 

• ✓ 

plantes).  II.  Produire  de  l’herbe,  du  foin 
vert  (f'og.  (se  dit  de  la  terre).  IV. 

1 . Produire  des  herbes,  du  foin  vert  (se  dit 
de  la  terre).  2.  Trouver  des  herbes,  des 
pâturages  ; venir  dans  un  pays  abondant 
en  herbes,  eu  foin  vert.  3.  Donner  h quel- 
qu’un une  vieille  chamelle  (u.A..c.).  4.  Se 
nourrir  d’herbes  vertes,  et  s’en  engraisser 
(se  dit  des  troupeaux ).  V.  Signif.  delà 
IV.  4.  XII.  1.  Se  recouvrir 

d’herbes  vertes  (se  dit  du  sol).  2.  Trouver 
des  herbes  vertes,  du  pâturago. 

SC*. 

Herbe  verte  [opp.  à 

Adultes  (enfants  ou  esclaves). 

fém.  Couvert  d herbes,  de 
plantes  (champ). 

i™s  mate,  ei  fém.  1 . De  très-petite  taille 
(homme, femme).  2.Femme petite, mal  bâtie 
et  laide  de  visage.  3.  Vieux  et  voûté.  On 
dii:  ^—.Vieillard  décrépitetcourbé. 

— Vieille  décrépite  et  au  dos 

voûté.  4.  Brebis  vieille.  5.  Grande  dent 
saillante. 

1 . Qui  pait  dans  un  champ  riche 
en  herbes.  2.  fém.  Couvert  d'herbes 
vertes  (champ,  terre). 

ïi  LL*  État  d’un  champ  couvert  d'une 
' belle  végétation,  d’herbes  vertes. 

y f 

1.  Très-petit  de  taille  (homme). 
2.  fém.  I Herbeux  (champ,  terre). 


. -_i.  jo'  Pays  rempli  de  morceaux  de  pâ- 

turages herbeux. 

, fém.  ï-ijw  Qui  produit  des 
plantes  vertes  (champ,  terre), 
vlotii*  ^>j\  et  f'oy. 

' / X/ 

\ -v  Laisser  tomber  une  pluie  très- 

faible  (se  dit  du  ciel). 

/ / / 

èJLc,  f.  J.  Réunir,  cueillir,  ramasser. 

/ / / /(,  / /«.  / / / » 
j^C,  f.  0-  (n.  d’acl.  ji-c, ^ic, 4. 

Imposer  quelqu’un  d’un  dixième,  d'une 
dtme;  prélever  sur  lui  la  dtme,  av.  ace.  de 
la  p.  2.  Compléter  la  dixaine  en  ajoutant 
une  unité  aux  neuf  autres,  et  de  là,  com- 
pléter la  dixaine  en  venant  rejoindre  lea 
neuf  autres  ; être  le  dixième,  av.  acc.  des 
autres.  3.  Faire vingtf^j pé-c).  II.  ( n. d’acl . 
t~jo)  1 . Passer  dix  mois,  voir  s’écouler 
dix  mois  (so  dit,  p.  ex.,  d'une  chamelle 
qui  est  dans  le  dixième  mois  depuis  qu’elle 
a été  couverte  par  le  mâle).  2.  En  gén.. 
Décimer  ; prendre  dix  ; imposer  quelqu’un 
d'un  dixième,  prélever  la  dtme  sur  lui, 
av.  acc.  de  la  p.  3.  Répéter  dix  fois  le 
même  cri  sans  désemparer  (se  dit  de  l'âne, 
d’une  corneille,  etc.).  4.  Écrire,  copier 

fc  t * I 0 * 

un  ji~e  du  Coran.  III.  (n.  d’acl.  tj~^) 
Cultiver  la  société  de  quelqu’un;  vivre 
avec  quelqu’un  ; avoir  des  relations  avec 
quelqu’un,  av.  acc.  de  la  p.  IV.  1.  Être, 
se  trouver  dix.  2.  Avoir  des  chameaux  qui 
ne  boivent  que  tous  les  dix  jours.  3.  Être 
IlLî  (se  dit  des  chameaux),  f'oy.  et  mol. 
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VI.  Au  pl.,  Vivre  en  société,  cultiver  ré- 
ciproquement des  rapports  d'amitié. 
jZs.  1.  N.  d'act.  delà  1.2.  pour  le  fém. 
Dix. 

/b 

jZ-o  1 . Espace  de  huit  jours  francs  qui 
s’écoule  entre  les  deux  abreuvements  des 
chameaux  : quand  on  ne  les  mène  è l'eau 
que  le  premier  et  le  dixième  jour.  2. 
Abreuvement  qui  se  fait  le  neuvième  ou 
le  dixième  jour. — Au  duel.  I jZ-c.  Cha- 

meaux qui  peuvent  rester  vingt  jours  sans 
boire.  On  dit  : La«J=  pour  dire, 

Ils  restent  vingt  jours  sans  boire.  3.  Dix 
jours  écoulés  depuis  l’enterrement.  4. 
Dixième  partie  (d'une  chose  partagée  en 
dix). 

/ i,  r 

jZ-o  1.  Dixième  partie,  un  dixième;  de 
là,  dlme,  un  dixième  prélevé  sur  les  ré- 
coites  ou  les  troupeaux;  pl. 

Dont  la  pratique , on  applique  ce  mot  au 
quart  du  dixième,  par  conséquent,  au  qua- 
rantième. 2.  Chacune  des  dix  grandes 

A t $ 

sections  du  Coran  ; pl.  jZ-c..  3.  Une  des 
dix  parts  en  lesquelles  on  partage  un  cha- 
meau égorgé  entre  les  convives. 


TV*  ,,  » te  • P t » 

pour  le  fém.  Du.  — t. — > , — c.  Dix 


femmes.  — JJ  J-aJ  Onze. 

A * P 

jt-z  nom  gé n.  1 . Sorte  d’arbre , Ascle- 
piat  gigautea.  ( Il  fournit  les  meilleure 
briquets,  dont  on  obtient  du  feu  par  le  frot- 
tement; quelques  parties  de  l'arbre  servent 
aussi  pour  rembourrer  les  coussins;  la 
fleur  et  les  branches  donnent  une  espèce  de 
gomme  amère).  2.  Les  trois  nuits  d’un  mois 
lunaire  è partir  de  la  neuvième,  c.-à-d.  la 
dixième,  la  onzième  et  la  douzième. 


c 

I.  Société,  réunion  de  plusieurs 
personnes  de  connaissance  ou  liées  d'ami- 
tié. 2.  Plaisirs,  divertissement,  surtout  en 
société  (^oy. 

pour  le  masc.,  pl,  ^j'jZs.  1.  Dix. 

— iji-j.  Dix  hommes.  2.  Dixaine. 

— Les  dixaines. 

. e,  , 

s jis.  dans  leHedjaz,  ÏjZ-c.  dans  leNedjd, 

pour  le  masc.  Dix.  — ïji-z  | Onze. 
ijis.  (V.  d'unité  de s,  pl. 

* P 4»  / ^ 

, aux  cas  obliques JZs.  1 .Vingt. 

— '■'J 7“*  Les  vingt  qui  t’appartiennent. 

a c,  ' 

— f Les  vingt  qui  sont  à moi.  2. 
Vingtième. 

'a  * 

Gages  qui  se  payent  tous  les 
vingt  jours. 

/ i ' 

j-in  1.  Qui  perçoit  et  prélève  les  dîmes. 

2.  Dixième.  3.  Qui  ne  boit  que  le  dixième 
jour  (chameau). 

Z'  i' 

1.  fém.  duprécéd.  Dixième.  2. 
Chaque  dixième  verset  du  Coran , pl. 

3.  Part,  gain  dans  un  jeu  de  ha- 
sard. 4.  Plume  de  la  queue  d’un  oiseau, 
pl.  j^si.  5.  Sobriquet  donné  à l’hyène, 
pl.  Ol/.^.  6.  Chamelle  qui  ne  boit  que 
tous  les  dix  jours,  pl.jll. 

^ oui \jjZ-o  Neu- 
vième ou  dixièmo  jour  du  mois  Moharrem. 

*\  * » . / i * P si  • P 

Dixaine.  — jJLz  Dix  à dix, 
par  dix,  par  dixaines. — l_yJO 
11  s’en  sont  allés  en  se  dispersant  par  dix 
(comme  par  bandes  de  dix  hommes). 
^CjLic  1.  Long  de  dix  aunes.  2.  Sorte 
d’embarcation  en  usage  sur  le  Nil. 

S S 

j-Z-c.  Percepteur  des  dîmes. 


<Ç> 
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ïjLLc  Morceau  qui  est  la  dixième  partie 
d'un  tout,  chacun  des  dix  en  lesquels  une 
chose  a été  partagée. 

î*s  pl ■ (de  ji* L et  de  1 . Cha- 

meaux habitués  à ne  boire  que  tous  les  dix 
jours.  2.  jiAjp  Les  dixaines  do 

versets  du  Coran  accompagnées  d'uue 
marque. 

e . , c* 

j~~z,  pl.  ‘'ji-z'  1 . Un  dixième,  la  dixiè- 
me partie  (p.  ex.,  dans  le  mcsurago  des 
grains).  2.  pl.  s]j Ami,  compagnon, 

familier,  lié  d'amitié.  3.  Mari,  époux  (syn. 
(•  / 

~^j).  ♦.  Voix  do  l'hyène. 

f*r  f 9 i * t 

pl.  jj Uut  1.  Proches  parents  du 
côté  paterne).  2.  Famille  (subdivision  d'une 
tribu). 

//  4? 

Sol,  stupide. 

pl.  deji-t,pl.  dupl.j~*lc.\  Dixai- 
nes, dix  portions,  dix  morceaux.  — > Ji 

0,  a 4*  . 

jLiil  Cauir  navré  de  douleurs, pour  ainsi 

J.  ...  |,  9 | * •»  a 0 te  » 

aire,  brise  en  dix  morceaux. — 

Grand  chaudron  (que  dix  personnes  peu- 
vent h peine  enlever).  On  dit  dans  le  même 
sens,  j— i*l,  sans  ajouter  jJJ,  et  on  en 
formels  pl.  j~.  Ul  jj  ->i  De  grands  chau- 
drons.— jLitl  Dix  portions  d’un 
chameau  égorgé  et  partage  entre  les  con- 
vives. 

Décimal  (calcul). 

t|y-“  1 . duel  ^ j — , pl.  O et 

Chamelle  qui  est  dans  le  dixième  mois 
dopuis  qu’elle  a été  couverte  par  l’étalon. 
2.  Sommet  d’une  montagne. 

Dixaines.  — olj y--» 

Chefs  de  dix  hommes,  dccurions. 


j^c. 


■ / / L / t > / / f 

VjÀJ  jc  Dwnn.  de  *5 2. 

0 # ir  ë r I / . 

pl.jl.JK>  1.  Réunion,  assemblco 
d’hommes,  de  personnes  ou  de  démons. 
— j—'L'c*  Assemblées,  troupes, 

groupes  d’hommes.  2.  Famille,  femme  et 

e * te  e / « b. 

enfants. — jUm  jl. jo»  Par  dix.  dix  è dix 


(syn.  ijts.  ïfi-i). 

✓ . / / 

Ami , compagnon  , familier  («yn. 


0i  r t> 

,1  .-..«j  I.  Dixième  partie,  une  portion 
entro  dix.  2.  Chamelle  qui  donne  beaucoup 
de  lait. 

f.t  * i * f 

ijt» ut*  N.  d'act.  de  la  111.  Rapports  do 
société , commerce  dos  hommes. 

Celui  dont  les  chamelles  ont  mis 

> , 

lias,  qui  a des  chamelles  .\/S. 

/ * b / / s / / 

1 . Fort  et 

brave.  2.  Lion.  3.  Qui  court  avec  rapi- 
dité, bon  marcheur  (cheval,  etc.) 

ULs  Lion. 


^ j-JLc-  Être  verdoyant,  vert  j reverdir  (se 
dit  de  la  loi  ro  ou  des  plantes). 

/ je  ,.*'•** 

ijjj—*'  nom  gén .,  n.  d’unité  iJjÂs.  Sorte 
de  plante,  qui  sert  à teindre  les  ckereux  en 
noir,  et  dont  l’usage  fait  donner  beaucoup 
de  lait.  La  graine  est  employée  contre  les 
hémorrhdides. 

0 e C 4 

j — çjLx  Très-gros  et  épais. 

1 • Flèche  qui  traverse  de  part  on 
part.  2.  Lion. 


ftL 


Lion. 


f.  I.  (n.  d’act.  1.  Marcher 

comme  marche  un  homme  qui  a un  pied 
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amputé.  2.  Marcher  en  s'appuyant  sur  un  mange  pas  de  tel  ou  lel  mets  par  répu- 
bâton,  ar.  de  la  eh.  Ondil:  yLz  gnance,  par  suite  do  maladie  (homme. 

»Lsg.  _ cheval}.  2.  Chameau  qu’on  vient  d'amener 

et\ i.  Gros,  épais  et  robuste.  du  désert. 

2-  Our  (sol).  -ÿU.  d’acl.  Jiz,  Jü,  JlÜ)  1. 

, , , (n.  d’acl.  uyLz)  S’opposer  à quel-  tire  amoureux , devenir  amoureux , épris 

? contrecarrer  en  quelque  chose,  de  quelqu’un,  au.  acc.  delap.  [y. 
e la  ch.  !•  et  IV.;  Jj).  On  dit  : LfJ*  11  en 

1.  Qui  est  d’uu  caractèro  intraila-  aime  encore  une  autro  qu  elle  (cotnp.  — _yj 

ir.  2.  Fort,  robuste.  av‘  de  ^aP-)-  2.  Av.  s_.de  fop.,  S’at- 

, fcm.hy^Lc. , pi.  j jULé lacber  h quelqu’un  et  en  être  inséparable, 
ile  à faire,  ardu,  pénible  (se  dit  V’  d’act.  1.  Devenir  amoureux. 
>s).  2.  Fort,  robuste  et  endurci  2’  Témoigner  de  l’amour  à quelqu’un.  Vf. 

is.  3.  Intraitable,  difficile  à vivre.  («-d’act.^jï)  S'aimer  réciproquement. 

0 U - / • 

ijjj-c  Amour  (conip.  w<=s,  J,,  J_é 
T.  Tirer  avec  force  pourarracher.  . . . s , ' \J  ’ 

Nid  d oiseau  pour  le  masc.  el  le  fèm.f  et  fém, 

sur  un  arbre  {Foy.  J*).  ho.ll  Amoureux;  PL  Jlli,  'JtU 

— IV..  4^'  ( n.d'acl ..  ijL^sl)  et  Les  amants. 

de  la  répugnance  pour  la  nourri-  , 

jJLis  Femme  qui  a des  amants. 

suite  de  maladie  ou  d’iudisposi- 

'-‘.i  i O"®  P1'  Jard'mers  qui  savent  planter 
acc.  de  la  ch. — 1J-&  . ^Lz]  L>1  . ...  -,  . 

— •,  régulièrement  les  fleurs  et  les  arbres, 

répugnance  pour  cela.  2.  Éprou-  ' > ^ 

îgoût  pour  ce  que  l’on  a mangé,  ,, 

de  maladie,  de  sorte  que  la  nour-  r ^T1'  Maîtresse. 

i profite  pas,  av.  ^e.  On  dit:  ün  lel  cst  ramanl  d'ull°  lell«. 

U-U  slifl  J’en  ai  mangé,  mais  elIe, eS,‘  “ ma,,res*e’ 

jèse  sur  l’estomac.  - Au  pateif,  Amanl>  bien-aimé. 

_S>I  J,  L.  pour  dire,  Maîtresse. 

, t . . ,,  e . * e e f 

o supposera,  on  ne  m’attribuera  /•  -<*■  (>*•  d uct.  ç^z,  çjé-z)  1.  De- 

ilaine  action. — L»  I -W*  venir  sec,  maigri,  desséché.  2.  contr. 

Tu  viens  de  commettre  là  Commencer  à engraisser.  3.  Se  faire,  do- 

s qu’on  ne  t’aurait  jamais  allri-  venir  très-avide.  V.  Devenir  sec,  desséché. 

1.  N.  d’acl.  de  la  I.  2.  Avidité, 
1.  Qui  no  mange  rien  ou  ne  convoitise;  espérances  d’un  homme  in lé- 


qu'un,  le  contrecarrer  en  quelque  chose, 
ar.  3 de  la  ch. 

t.  Qui  est  d’uu  caractère  intraita- 
ble et  dur.  2.  Fort,  robuste. 

11...  . I !..  I ] . ' 

,jl£.z  cl • **— - 
1 . Difficile  à faire,  ardu,  pénible  (se  dit 
des  choses).  2.  Fort,  robuste  et  endurci 
aux  peines.  3.  Intraitable,  difficile  à vivre. 
1 " 

bi.-.e.  f.  I.  Tirer  avec  force  pourarracher. 

t e U , 0 t U » 

te  — ^isuLc,  {jLjlLs>  Nid  d’oiseau 
construit  sur  un  arbre  (foy.  ^it). 

çAUc.  — IV..  jLz\(n.d‘act..  ijULsl) 
1.  Avoir  de  la  répugnance  pour  la  nourri- 
ture par  suite  de  maladio  ou  d’indisposi- 
tion, ar.  acc.  de  la  ch. — ! j.»  . »A<I  Lit 
J’ai  delà  répugnance  pour  cela.  2.  Eprou- 
ver du  dégoût  pour  ce  que  l’on  a mangé, 
par  suite  de  maladie,  de  sorte  que  la  nour- 
riture ne  profite  pas,  ar.  (^re.  On  dit: 
J’en  ai  mangé,  mais 
cela  me  pèse  sur  l'estomac.  — Au  passif , 
on  dit  : J,  4-uau  pour  dire, 

On  ne  me  supposera,  on  ne  m’attribuera 
aucune  vilaine  action. — L»  1^*1 JJ 
vjJJ  . Tu  viens  de  commettre  là 

une  chose  qu’on  ne  l’aurait  jamais  allri— 
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ressé  (Voy.  c).  2.  Pain  séché  et  chanci. 
3..  Maigri,  desséché. 

1 . Avidité,  convoitise.  2.  Maigreur 
et  dessèchement  du  corps  qui  en  est  la 
suite.  3.  Vieillard  décrépit.  4.  Vieille 
femme  décrépite.  5.  Celui  qui  marche  d’un 
pas  lent,  è pas  rapprochés  et  le  dos  courbé, 
fi.  Grande  vieillesse,  décrépitude. 

/ r b/  , 

çî-jb  Sec,  séché  (pain). 

//b/  J/  s bs 

nom  gén.,  ».  a unité  Plante 

sèche,  aride. 

pZxl  1.  Qui  est  de  deux  couleurs  mêlées 
ensemble  et  fondues.  2.  Qui  a la  vue  af- 
faiblie par  Tige,  au  point  qu’il  ne  voit  rien 
la  nuit  {camp.  3.  Desséché  et  abî- 

mé par  la  poussière  (arbre). 

sUié  l.jFém.  de -—il.  2.  Sol  poudreux. 
3.  Pays  où  la  végétation  est  en  majeure 
partie  desséchée  et  abîmée  par  la  poussière. 

A r.  Énoncer  une  opinion,  une  conjec- 
ture ; juger  de  quelque  chose  approxima- 
tivement ou  au  hasard  ; parler  è son  aise. 

/ ..r 

II.  (n.  d'act.  ) Même  signtf.  V. 

**  y «ta  , JJ 

IÜ±a'  Examiner  les  bases  des  bran- 
ches d’un  palmier.  VIII.  1 . Voy.  le  pre- 
céd.  2.  Faire  à quelqu'un  une  algarade, 
l'assaillir  sans  aucun  motif,  av.  acc.  de  la 
p.  3.  Énoncer  une  opinion , une  simple 
conjecture  ; parler  bien  à sou  aise.  Voy. 
la  I. 

^jL£c  Base  d'une  branche,  endroit  où  la 
branche  naît  sur  la  tige. 

üjULb  1.  Voy.  lepricéd.  2.  Tronc,  tige 
d'un  arbre.  3.  Dattes  qui  tombent  de  l’ar- 
bre et  qui  ne  valent  rien. 


C £ 

licite  à vivre. 


Homme  insociable,  dif- 


Ui  -*-r.  — II.  On  dit  : ïlj— Il  wsL'.-iü 
La  femme  se  mit  h se  disputer  avec 
son  mari,  a lui  chercher  querelle. 
hlL e pl.  rég.  «tiw lie  1 .Grand  détaillé; 
homme  bien  fait  et  suffisamment  gras.  2. 
Intelligent. 

/»  ' / /•!  / / 

et  Lius  Grand  do 

taille  et  maigre. 

/'_  , 

Fém.  du  pricéd. 

Lî-fr,  t_5~s  f-  I-i-  («•  d'acl. 

Aller,  se  rendre  chez  quelqu’un  dans  la 
nuit,  av.  acc.  de  la  p.  ou  av.  iL.  De  là 
on  dit  ; jLJI  ^J,!  ou^'-Jl  -ix  H so 
dirigea  vers  le  feu  (qu'il  avait  aperçu  dans 
l’obscurité)  de  la  nuit.  De  là  2.  en  gin.,  Se 
rendre  chez  quelqu’un  ou  dans  un  lieu 
(n'importe  è quelle  heure),  av.  acc.  delà 
p.  ou  du  se  diriger  vers...,  av.  il— . 3. 
Av.  ^ delap.,  Sortir  de  chez  quelqu’un 
pour  aller  ailleurs,  et  se  détourner,  s’éloi- 
gner de...—  J&S 

Quiconque  se  détournera  pour  ne  pas  en- 
tendre parler  de  Dieu...  4.  Donner  è sou- 
per è quelqu’un , lui  préparer  un  souper, 
av.  acc.  de  la  p.  De  là  : J/^ll  ^ix  ® * 
fait  pattre  ses  chameaux  pendant  la  nuit. 
S.  Souper  (en  parlant  des  hommes);  pattre 
pendant  la  nuit  (se  dit  des  troupeaux).  6. 

II  a commis  une  injustice,  un 
acte  d’oppression  è son  égard.  7.  (n.  d’act. 
Lix)  Avoir  la  vue  faible,  et  particulièrem. 
ne  rien  voir  dès  qu’il  fait  nuit.  De  là  8. 
abeol.  Faire  quelque  chose  i l’aveugle. 
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comme  un  homme  qui  e«t  privé  de  la  vue. 
— f-  A.  I . Avoir  la  vue  faible,  el 
ne  voir  rien  dès  qu'il  fait  nuit.  2.  Être 
aveugle.  3.  Commettre  un  acte  d'injustice, 
d’oppression  envers  quelqu'un,  av.  0U  île 
la  p.  4.  Souper  ; manger  ou  paître  dans  la 

f,  fc  , 

nuit.  II.  (n.  d’acl.  \~.*>)  1 . Faire  souper 
quelqu’un,  donner  à manger  le  soir,  b la 
nuit,.ar.  acc.  de  la  p .;  faire  pitre  ses 
troupeaux  la  nuit,  ou  leur  donner  à man- 
ger à la  nuit,  av.  acc.  2.  Être  très-indul- 
gent pour  quelqu’un  , tolérer  tout  do  sa 
part,  el  comme  si  l'on  ne  voyait  rien,  av. 

de  la  p.  3.  j—  iiM  Prendre  les 
oiseaux  pendant  la  nuit,  en  s’approchant 
de  leur  nid  avec  du  feu  qui  les  éblouit.  IV. 
1.  Faire  comme  si  l’on  avait  la  berlue.  2. 
Rendre  quelqu'un  aveugle,  ou  le  rendre 
d’une  vue  faible,  ou  lui  causer  la  berlue. 
3.  Donner  b souper  h quelqu’un,  av.  acc. 
de  ta  p.  4.  Faire  un  don,  donner  quelque 
choso  b quelqu’un,  av.  acc.  de  la  p.  V. 
Souper,  prendre  un  repas  h la  nuit  tom- 
bante, av.  v_j  de  la  eh.;  souper  de  quel- 
que chose.  — Ajü  Prenez  quelque  chose 
pour  votre  souper.  VI.  1 . Faire  l’aveugle, 
feindre  de  ne  rien  voir.  De  là  2.  Faire 
l’ignorant.  VIH.  1.  Se  mettre  en  route  b 
la  nuit  tombante.  2.  Se  diriger  vers  le  feu 
qu’on  a aperçu  de  loin  pour  demander  de 
la  lumière,  av.  ace.  ou  ^ de  la  ch.  3. 
Faire  un  souper  copieux.  X.  1.  Trouver 
quelqu’un  tout  étonné,  ébahi.  2.  «A.»:—  I 
!,_>  Se  guider  dans  l'obscurité  de  la  nuit 
b l'aide  d’un  feu  que  l'on  aperçoit  de  loin. 
pour  1 . Qui  se  dirige  quel- 


^5^ 

que  part  pendant  la  nuit.  2.  En  gén.,  Qui 

va,  qui  su  rend  b...,  auprès  de...  3.  Qui 

soupe,  qui  mango  ou  patl  pendant  la  nuit. 

i-i-Li  Eèm.de^—.  On  dit  prov.:  I 

, , ... 

Celle  qui  soupe  excite,  c.-ù- 
d.  finit  par  faire  souper  celle  qui  d’abord 
ne  voulait  pas  manger.  — PI.  av.  l'art., 
Qui  paissent  pendant  la  nuit  ; qui 

soupent. 

pour  1-  Qui  a la  vue  faible. 
2.  Aveugle. 

xLi-t  I . n.  d’acl.  de  la  1.  Eoy.  la  I.  Fai- 
blesse de  la  vuo  qui  fait  qu’on  ne  voit  que 

' t - 

le  jour,  el  cécité.  2.  pl.  Souper. — 

U a .U-c  La  Cène  (chez  les  chrétiens). 

ilLa  1.  Entrée  de  la  nuit.  2.  Nuit,  toute 
la  nuit.  3.  Prière  du  soir. 

ÏjI~æ  Faiblesse  des  yeux  qui  fait  qu’on 
ne  voit  que  le  jour. 

N.  (Tacl.  de  la  I. 

— £ Coupe  de  lait  que  l’on  boit  le  soir, 
**  * 

lorsque  les  troupeaux  rentrent  b la  maison. 

f.'C'  f.'c  f.'*  * . „ 

Sj£æ  et  I.  vue  faible.  2. 

Imprudence,  étourderie. — VJbe  Impru- 
demment, b l’aveugle,  inconsidérément. — 
JjÀi  cj J=j!  Vous  m’avez  donné  une 
tâche  difficile,  du  fil  b retordre. 

tÀ;  Nuit , obscurité  de  la  nuit  depuis 
qu'il  s'est  fait  nuit  jusqu’au  quart  de  la 
nuit. 

*/*,  f,*  fc  / . 

c,  lyLc.  Feu  qu  on  aperçoit  de  loin 

dans  l'obscurité  de  la  nuit. 

c . • 

Du  soir,  de  soir. 

N.  d'oct.  de  la  I. 

34 
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1 . Cécité.  2.  Faiblesse  de  la  vue 


qui  fait  qu’on  ne  voit  que  le  jour. 

Souper. 

1.  Dernière  partie  du  jour,  temps 
compris  entre  les  prières  du  soir  et  la  par- 
tie dite  ifla.  — Prière  du 

soir.  — li'bLU  Les  prières  de  midi 

( et  de  l’après-midi  (^— »sJI).  — 

I Hier  soir.  2.  Qui  est  longtemps 
à manger  son  repas  du  soir. 

JjLliLs  Qui  soupe,  qui  est  à son  souper; 
qui  a soupe. 

pl.  dimin.  de 

Entrée  do  la  nuit,  nuit. 
ïlzéi.Fém.de  2.;2.pi.  ol^t 

el  1— jli-c.  Dernière  partie  du  jour,  la  nuit 
h son  commencement,  t-  <^**1  Hier 
soir. 

llïLL,  ULilii , UOi, 

Lo,  LÏ— dimin.  adverbia- 

4 **  4 **  * " 

lem.  Le  soir,  dans  la  soirée. 

, <-* 

-ici  1.  Qui  a la  vue  faible,  el  eurtoul 
qui  ne  voit  rien  dès  qu’il  fait  nuit.  2. 
Aveugle. — Ala’cba,  ».  pr.  d'hom- 

me, entre  autres  nom  d'un  poète  arabe  de  la 
tribu  de  Taghleb  (wJ*j). 

sl^i-c  1 . Fin.  du  précéd.  1.2.  De  là  2. 
Chamelle  qui  ne  voit  rien  devant  elle.  De 
là  on  dit  : i\Vi.à  pour  dire , 11 

a entrepris  la  chose  b l’aveugle,  inconsi- 
dérément. On  dit  : .l)i*  > ^ j et  iuLà._jS 


AjU  &.  11  agit  b l’aveugle.  3.  Ténè- 
bres, obscurité  de  la  nuit. 

pour  eLx*  1.  Qui  soupe,  qui 
mange  son  souper.  2.  Lieu  où  l’on  soupe. 


3.  Qui  a la  vue  faible  et  ne  voit  rien  dès 
qu’il  fait  nuit. 

Qui  fait  l'aveugle , qui  feint  de 


no  rien  voir. 


**  ' "S  4 F 4 4 

(n.  d’act.  (jco,  Devenir  dur, 

se  durcir.  II.  (n.  d’act.  {ja~~axi)  Presser 
son  débiteur  pour  se  faire  payer,  av. 
de  lap.  (Voy.  j—a). 

1.  Racine.  2.  Race.  — çl£ 
Foncièrement  généreux,  ou  de  noble  race. 

Os  de  la  queue. 

///  0*. 

. f.  I.  (n.  d'act.  w-as)  1 . Cein- 

dre tout  autour,  entourer  un  lieu,  av. 

(se  dit,  p.  ex.,  des  bestiaux  qui  entourent 
une  pièce  d’eau  pour  y boire)  .2.  (n.  d'act. 
v_Uat , vljLac)  Empoigner,  prendre  avec 
la  main  (de  manière  que  la  chose  entre 
toute  entière  dans  la  main)  ; saisir,  p.  ex., 
plusieurs  rameaux  ou  herbes  b la  fois,  pour 
les  arracher,  av.  acc.  3.  (n.  d'acl. 

Ployer,  courber.  4.  Lier,  serrer.  5.  Ban- 
der, entourer  d’un  bandeau,  d’un  banda- 
ge ; panser  (la  tête,  un  membre),  av.  acc. 
6.  Lier  les  deux  jambes  de  derrière  d’une 
chamelle,  pour  la  traire  plus  b son  aise, 
av.  acc.  de  la  cham.  7.  Châtrer  un  mâle 
(bélier  ou  bouc)  par  compression  des  tes- 
ticules, c.-à-d.,  serrer  le  col  du  scrotum  de 
manière  que  les  testicules  desséchés  tom- 
bent sans  qu’on  les  coupe.  8.  Se  réunir,  se 
grouper,  se  rassembler  autour  de  quel- 
qu’un, av.  >_>  de  la  p.  {syn. . X.). 

S’appliquer  avec  zèle  b quelque  chose; 
embrasser  chaudement  un  parti,  etc.  10- 
Sécher  (se  dit  do  la  salive  qui  sèche  sur  les 
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lèvres  par  suile  de  la  soif),  av.  acc.  ou  av. 

0 / f 

yj,  de  la  bouche.  11.  (n.  d'act.  ) 

Être  sec,  sans  pluie  et  menaçant  disette  (su 
dit  d'uno  année  de  sécherossc).  12.  En 
protodie,  Mettre  dans  le  pied  d’un  vers  un 

(>  / . 0 U * / t / , 

w— as  (F.  ,_^~ss).  13.  ( n.  d'act . s. 

Être  malpropre,  sale  (se  dit  d’uuo 

e / 0 * * • 

dent). — w~ss  (n.  d'act.  w -~=a)  1.  Etre 
filandreux  , rempli  do  filandres  ( so  dit  du 
la  viande).  2.  Entourer  un  lieu,  se  grou- 
per, se  rassembler  autour  d’un  lieu,  ne. 
du  l.,  et  absol.  s'attrouper.  On  dit: 
3.  Être  d'un  rouge  de  feu, 
être  embrasé  (se  dit  de  l'horizon  un  jour 

de  grande  chaleur).  11.  (n.  d'act. ~-au) 

1 . Entourer  (la  tête)  d'un  bandeau  ou  d’un 
linge;  panser,  bander  (un  membre)  avec 
un  bandage,  au.  acc.  2.  Empoigner,  saisir 
qvec  la  maiu  des  branches,  des  rameaux, 
des  herbes,  et  les  réunir  dans  la  main  (pour 
les  arracher  ou  pour  en  abattre  le  feuilla- 
ge), av.  acc.  3.  Établir  quelqu’un  chef,  le 
placer  à la  tête  d’une  troupe,  de  la  famille, 
av.  acc.  4.  Faire  souffrir  h quelqu’un  la 
faim;  affamer,  av.  acc.  de  lap.  (se dit,  p. 
ex.,  d’une  année  de  disette).  5.  Faire  pé- 
rir, ne.  arc.  111.  (n.  d'art  > 

Saisir  quelque  chose  avec  la  main.  IV.  1 . 
Serrer  fortement,  lier.  2.  Faire  lier.  3. 
Marcheravec  vitesse (proprem.  tendre  tous 

les  qiuscles  à cet  effet).  V.  1.  S’entourer 

• 

la  tête  d’un  bandeau,  d'u.n  mouchoir,  etc., 
ou  d’un  bandage;  se  coiffer  de... — 

11  me  banda  les  yeux.  2.  S'appliquer 
avec  zèle  à quelque  chose  ; défendre  quel- 
que chose  avec  zèle  et  avec  acharnement; 

être  patriote  ou  fanatique,  sectaire  zélé.  Ve 
là  : 11  le  protège,  il  est  très- 

zélé  pour  ses  intérêts,  il  est  son  partisan. 

— i Ls  w — s*)'  Il  s’acharno  contre  lui. 

3.  absol.  Être  entêté,  opiniâtre.  4.  Se 
contenter  de  quelque  chose,  se  borner,  se 
restreindre  h quelque  chose,  av.  de  la 

ch.  VII.  Devenir  dur  et  difficile  à suppor- 
ter. VI 11. 1 .Se  contenter  do  quelque  chose; 
se  borner,  se  restreindre  h...,  an.  de 

la  ch.  2.  Porter  un  bandeau,  un  diadème; 
avoir  la  tête  ceinte  d’un  bandeau,  etc.  — 
^LJLi  .,  11  a ceint  le  diadème,  il 

mit  la  couronne  sur  sa  tête.  — . — aisl 

âa>-»x!L>  11  mit  un  turban.  3.  Se  réunir  et 
former  une  troupe  i — as.  4.  Bander  une 
cuisse  de  la  chamelle,  pour  la  traire  plus 
à son  aise,  av.  acc.  de  la  charnelle.  XII. 
w— «.-as!  1.  Recueillir  toutes  ses  forces, 
proprem.  tendre  tous  ses  muscles  pour  al- 
ler au  plus  vile.  De  là  2.  fitj.  Devenir  très- 
intense,  violent.  On  dit  : 

Le  mal , le  malheur,  la  guerre  fut  à son 

apogée.  - ^ « — cj~ez.\  La  journée  (du 

combat  ou  de  la  chaleur)  fut  dure.  3.  Se 
rassembler  et  former  un  attroupement. 

1.  N.  d'act.  de  la  I.  On  dit 

% i.  * * 

\ — zàJl  i— o.  d’une  femme  qui  est  bien 

faite  et  dont  on  peut  apprécier  la  bollo 
taille  sous  la  robe , sous  le  manteau , qui 
forment  ainsi  uno  belle  draperie.  2.  Pièce 
d’étoffe  avec  laquelle  on  s’enveloppe  la  tête 
ou  le  corps.  3.  Sorte  d’étoffe  rayée  de 
l'Yémen.  4.  Nuage  ou  teinto  d’un  rouge 
de  feu  que  l'on  voit  sur  l'horizon  pendant 
un  jour  de  grande  chaleur,  dans  une  année 
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de  sécheresse.  5.  Élite.  — 


Il  est  de  l’élite  de  sa  tribu.  6.  For- 
tement roulé,  ployé  ou  enveloppé;  serré 
fortement  d'un  bandage.  7.  En  prosodie, 
Suppression  de  la  voyelle  qui  correspond 
au  J dans  le  pied  et  qui  change 

ce  pied  en  „jLsLà». 

tu*  tut  t * * 

et  Convolvulus, 

plante. 

t U / ^ ^ / a 

* * / 

t * * 

coll.  1.  Nerfs.  2.  Chefs  ou  prin- 
cipaux personnages  d’une  tribu , d’une 
communauté  ; pl.  - >L*s_cl. 

if»  > » , ' i ' *■  f 

s,  pt.  wiL-osI,  n.  a unité  de 

1.  Nerf.  2.  Un  chef,  un  des  principaux 
personnages  de  sa  tribu.  3.  Turban.  4. 
Bandeau  ou  lougue  pièce  d’étoffe,  écharpe 
dont  on  enveloppe  quelque  chose.  5.  Col- 
latéraux, parents  mâles  du  côté  du  père 
(frères  et  oncles).  6.  Parents  éloignés  qui 
n’ont  pas  de  part  assignée  dans  la  succes- 
sion, et  qui  n’héritent  que  de  la  part  qui 
échoit  après  que  tous  les  héritiers  ont  ob- 
tenu leur  part  légale;  pl. 
f.'  ^ * * * 0 * i * *■  j*  j 

;,»/■’  ’ ’ * 

V oy.  2.  Mouchoir  ou  cravate  car- 

rée, noire,  avec  une  bordure  rouge  et 
jaune,  que  l’on  met  sur  la  tête  en  faisant 

un  nœud  derrière. 

<■ 

Manière  de  se  coiffer  avec  un  tur- 
ban, de  le  porter. — Il  se 
coiffe  avec  goût. 

H'  U / t * t 

a^x.,  pl.  Troupe,  bande  (d'hom- 

mes, de  chevaux,  d'oiseaux,  de  dix  à qua- 

. t 

ranto  ).  — a~a»  Nous  sommes  une 


troupe,' nous  sommes  nombreux,  en  nom- 
bre. 

1.  Qui  entoure  d’un  bandage.  2. 
Qui  se  rassemble  et  se  groupe  autour  de. .. 

3.  Qui  souffre  de  la  faim  et  cherche  à la 
supporter  en  se  serrant  le  ventre.  4.  ^1 
w~e-£  Horizon  embrasé,  d’une  teinte 
rouge,  et  en  même  temps  poudreux  (pen- 
dant la  sécheresse). 

t « S * 

> iUûc  Qui  vend  du  fil,  de  la  ficelle 

roulés  en  spirale. 

. 1.  N.  d’acl.  de  la  111.  2.  Ban- 

deau, bandage.  3.  Pièce  d’étoffe  roulée 
autour  du  corps.  4.  Turban.  5.  Corde 
arec  laquelle  on  bande  une  cuisse  de  la 
chamelle  que  l’on  veut  traire. 

?,* . * t i ■*  * 

pl.  ^ej^cc.  i.  Bandage  pour 
* 9 * * 

panser  les  blessures,  ou  lu  bras  quand  un 
pratique  une  saignée. — ï J 1— cjJ ! Pan- 

sement des  blessés  ; l’art  du  bandagiste. 
2.  Bandeau,  turban.  3.  Nuage  d’un  rouge 
de  feu  pendant  un  jour  de  grande  chaleur. 

4.  Troupe,  bande  (d'hommes,  d'oiseaux, 
de  chevaux,  de  dix  à quarante). 

f t * , 

1.  Malpropreté  des  dents.  2.  Qui 
ne  se  laisse  traire  que  lorsqu’on  lui  bande 
une  cuisse  (chamelle).  3.  Laide  et  maigre 
(femme). 

t * 

1.  Dur  è supporter,  insupporta- 
ble ( se  dit  d'un  jour  do  chaleur  ei^essivo 
ou  d'un  jour  de  malheur).  2.  pl. 

t t t ' * 

w~<=c  Foie  ou. poumon  rôti  avec  les  vis- 
cères qui  l’entourent. 

/3  / # 

1 . Ksprit  de  parti;  esprit  de  corps; 
esprit  d’association.  2.  Patriotisme. 
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y-au'  J . N.  d'act.  de  la  1.  2.  Opiniâ- 
treté, entêtement.  3.  Zèle  religieux,  fana- 
tisme. 4.  Acharnement.  — Oj—^jjcJI 
Principes  départi  auxquels  on  est  attaché. 

1 .  Ceint,  entouré  d’un  bandeau. 

2.  Qui  a le  milieu  du  coTps  serré  pour 
pouvoir  supporter  plus  facilement  la  faim. 

3.  Réduit  à la  gêne , à la  disette  (par  des 

années  stériles). 

/ .//  ‘ 

1 . Chef,  seigneur,  maître.  2.  Qui 

a la  tête  bandée  et  eutourée  de  linges.  3. 

Pauvre,  indigent, 

y 9 *..  , 

1 . Très-mince  (sabre).  2.  Muscu- 

leux  et  qui  a les  chairs  compactes.  3.  Qui 

a le  milieu  du  corps  serré.  4.  Qui  se  serre 

le  ventre  pour  supporter  la  faim.  T)t  là  S. 

Qui  a faim.  6.  Qui  a de  gracieuses  formes 

du  corps.  7.  En  prosodie , Qui  a subi  le 

fc  / 

changement  dit  (vers). 

+ „ | 
Fem.  de  2.  3. — aj  jU 

ou  Jeune 

fille  aux  formes  gracieuses. 

w-oc-*  1.  Zélé.  2.  Entêté,  opiniâtre. 

3.  Fanatique.  4.  Acharné. 


■^tc.  f.  J.  In.  d’act.  A-oj.)  1,  Plier, 
ployer,  courber,  cambrer  (le  cou, etc.).  De 
là  2.  Forcer,  contraindre  à quelque  chose, 
av.  au.  de  la  p.  3.  Remuer  et  retourner 
( p . ex.,  le  gruau  que  l'on  fait  bouillir, 
etc.).  4.  Cohabiter  avec  une  femme,  oc. 

/ t f 

au.  h.  f.  O.  (n.  d'act.  V»)  Mourir,  être 
mort.  — f.  A.  Mourir  ( se  dit  d'un 
grand  nombre  de  bestiaux  qui  périssent). 
IV.  1.  Plier,  courber,  cambrer  ( le  cou, 
etc.).  2.  On  du  : vJ  Prête- 

J * Wr  / 


moi  ton  âne  pour  saillir  mes  ânesses.  — 

» / te  t / / t>  rM 

et  II.  Combattre  et  pousser 

des  cris  de  guerre,  faire  du  bruit  (se  dit 
des  combattants). 

/ 4 r 

J— as  1.  iV.  d'act.  de  la  I.  2.  Sperme. 

Qui  penche  le  cou  d'un  côté  (se 
dit,  p.  ex.,  d’un  animal  mourant). 

r a (,  / r r V / _ 

»X-*sc  n.  (Tact,  de  X^cs.  Cris  et  combat 
de  ceux  qui  combattent  corps  h corps. 

1.  Difficile,  dur,  intraitable.  — 
Homme  difficile  h vivre.  — . 

- U~-_-  ï]y)  Femme  acariâtre,  et  femme 
très-maigre. —O  - , j Abreuvoir  fu- 

neste aux  troupeaux  , où  ils  périssent.  2. 
Afîairegrave,  difficile,  périlleuse; immense  ' 
difficulté,  complication;  pl.  On 

dit  : Ils  so  trouvèrent  dans 

un  grand  danger. — Au  pl.,  A_>j l~zx. 
Foule,  masse  de  nuages  qui  s'amoncèlent  . 
et  s’entassent  les  uns  sur  les  autres  ; té- 
nèbres épaisses  ; confusion  mêlée  d’objets 
qui  se  pressent  et  s'embarrassent.  — 
JjjLaj  Ambages  du  discours, 
imbroglio  de  paroles.  — -xj_.  I — si  >._J 
Troupe  d’hommes  se  ruant  en  foule,  p. 
ex.,  dans  un  combat  corps  à corps.  On  dit 
adverbialem.:  Jo — ex.  J-dr  ^ o*"»  Les 
chevaux  arrivaient  so  pressant  en  foule,  et, 
pour  ainsi  dire,  marchant  les  uns  sur  les 
autres. 

y.  / C.  / # » * «. 

Foy.  y&Se. 

ys  / / /s  / « y 

X^£C  — Jj-e*  Jour  très-long. 

te  i.  ’ 

X-^-i  \.  Femme  nu  corps  mince.  2. 

i IS/  4 y >» 

On  dit  : Sêyas  H a agi  â sa  tête,  ou 
il  a pris  une  routo  à part  tout  seul. 
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r.  Espèce  de  bouillie  épaisse  faite 
de  farine  délayée  d'un  peu  d'eau  bouil- 
lante, avec  du  beurre  et  du  miel. 


Qui  est  soupçonné  de  quelque 
mauvaise  action  ou  d’un  vice. 

' ' / , vo, 

f.  J.  (n.  d'acl.j~s&)  1.  Presser  avec 
les  doigts,  fouler  avec  les  pieds  le  raisin, 
ou  un  fruit,  etc.,  pour  en  exprimer  le  suc. 
2.  Tordre  le  linge  blanchi  pour  l'égout- 
ter, av.  acc.  de  la  ch.  De  là  3.  métaph. 
i~LuJI  pour  dire,  Il  a donné  quelque 
chose,  un  cadeau  ou  une  gratification.  4. 
Se  réfugier,  chercher  refuge  quelque  part. 
5.  Refuser  quelque  chose  h quelqu’un,  av. 
acc.  de  la  ch.  et  de  la  p. — Au  passif, 
- Être  arrosé  par  la  pluie,  recevoir  la 

* . . r r (•>  / H 

pluie  sur  ses  champs.  — Ces 
gens  ont  eu  de  la  pluie  chez  eux.  II.  (n. 


d’act.j^ »u)  1 . Venir  à l’heure  de  l’après- 
midi  (j*e-c).  2.  Commencer  à avoir  ses 
règles,  être  formée  (se  dit  d'une  jeune 
fillo)  ; commencer  k être  nubile,  ou  avoir 
près  de  vingt  ans.  3.  Être  retenue  k la 
maison  h cause  des  règles  (so  dit  d’une 
femme).  4.  Être  arrivé  (se  dit  du  temps 
des  règles).  5.  Avoir  un  enfant.  6.  Com- 
mencer k avoir  des  épis,  monter  en  grain 
(se  dit  des  céréales).  (Ces  significations 
sont  dérivées  temps,  saison.)  III. 

(n.  d'acl.  LG)  Être  contemporain  de 
quelqu'un,  av.  acc.  de  la  p.  IV.  Foy.  la 
II.  — Au  passif,  Recevoir,  avoir  de 
la  pluie.  — Ils  ont  eu  de  la 

pluie  chez  eux.  V.  1.  Être  serré,  pressé, 
foulé  de  manière  à rendre  un  suc,  du  jus 


(se  dit  des  fruits,  etc.).  2.  Se  réfugier, 

chercher  refuge  auprès  de....,  av.  > de 

la  ch.  Vil.  1.  Être  exprimé  et  donner  du 
jus.  De  là,  au  fig.  2.  Être  accablé  de  sou- 
cis, pressé  par  des  embarras,  des  difficultés 
(comp,j~~z.  VII.).  3.  Être  poudreux,  sali 
de  poussière.  VIII.  1.  Presser  un  fruit, 
fouler  le  raisin,  etc.,  pour  en  exprimer  le 
jus,  av.  acc.  2.  Être  pressé,  foulé  de  ma 
nière  k donner  du  jus  (se  dit  des  fruits). 
3.  Extorquer,  ou  tirer,  obtenir  quelque 
cho  e de  quelqu'un  k force  de  violences  ou 
d’instances,  av.  acc.  de  la  ch.  et  de 
la  p.  4.  Prendre  une  partie  de....,  tirer 
quelque  chose  de...,  or.  de  la  ch.  S. 
Solliciter  quelque  chose  de  quelqu’un,  ar. 
acc.  de  la' p.  6.  Être  avare,  dur  k la  dé- 
tente. 7.  Chercher  refuge,  se  réfugier  chez 

quelqu’un,  av.  > > de  la  p.  8.  Empêcher 

quelqu’un  de...,p.  ex.,  de  se maffer,  etc., 
av.  0lc  de  lap.  et  de  la  ch.  9.  Avaler 
un  morceau,  des  morceaux.  10.  Boire  en 
mangeant,  boire  k chaque  morceau  qu'on 
avale  (pour  aider  k la  digestion).  11.  Sa- 
tisfaire le  besoin  naturel. 


N.  d’acl.  de  la  I. 

/»//(•  / » » / t / X ////*>» 

y&, y* f» y^,  y^>  y*'> 

jUss.) , j~o\s,\  1. Temps. — Duel,^\yd\ 
Le  jour  et  la  nuit,  ou  le  soir  et  le  matin. 
— Le  jour  et  la  nuit.  2.  Saison, 


moment  propre  ; temps  nécessaire  (syn. 
y-i.  et  jî).  — ^ ‘W 

Un  tel  est  venu,  mais  il  n'est  pas  ar- 
rivé k temps.  On  dit  encore  : |*Li 

11  a dormi  k peine.  — \j-c*  et^*J 
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Tard,  un  peu  lard.  3.  Age,  siècle,  époque 
(tyn.  et  ^L*j). — Sj-et  0u 

Homme  unique  de  son  temps,  de 
son  âge.  4.  Cette  partie  du  jour  où  lo  so- 
leil est  visiblement  sur  le  déclin  ; l’après- 
midi  (jusqu’au  coucher  du  soleil).  — üïLo 
Prière  de  l'après-midi.  5.  Famille, 
tribu.  — S Issu  d'une  illustre 
famille.  6.  Pluie.  — Au  pl.,^o\l\  Le 

dîner  et  le  souper. 

' • * 

• Refuge,  asile. 

c*  i . Refuge,  asile.  2.  Poussière.  — 
^ «Àl  Le  bas  de  sa  robe  traînante 
est  poudreuse. 


fc  # 

1.  Refuge,  asile.  2.  Temps.  3. 


Proches  parents. 

0 f f 0 

*j+££e  Tourbillons  de  poussière  ; ouragan 
qui  soulève  la  poussière  en  colonne  co- 
nique. 

j~e\lpourlemasc.  etlefém.,et  fém.'i^eU 
Qui  exprime  le  jus  des  fruits,  du  raisin. — 
Au  p\.,  y.  Les  trois  pierres  à l’aide 
desquelles  on  presse  le  raisin, 
j—c-a  1.  Poussière  soulevée  et  agitée 
violemment  par  le  vent.  2.  Pet.  3.  Temps. 
On  dit  jLac  Dans  une 

partie  du  temps,  c.-à-d.  à un  moment. 

St  . t 

j— ce  Jus,  suc  (exprimé  d'un  fruit,  etc.). 
jlZx.  Qui  presse,  qui  exprime  le  raisin 
dans  le  pressoir. 

Suc,  jus. 


..'i  * * 

tj 1.  Suc,  jus  (exprimé  d’un  fruit). 

2.  Marc,  sédiment  d’un  fruit,  etc.,  dont 
on  a exprimé  le  suc.  — ijLexM 
Homme  généreux,  qui  ne  refuse  jamais 


27 1 

quand  on  lui  demande  quelque  chose. 
jLœl  1 . N.  d’act.  de  la  IV.  2.  pl. 
et  Lcl  Ouragan,  ou  nuage  qui  amène 
l'ouragan , accompagné  de  tonnerres  et 

d'éclairs. — ),| 
■ . ^ • 
IjuæsI  prof.  Si  tu  es  un  vent,  tu  as  ren- 
contré un  ouragan  : tues  fort,  mais  tuas 
affaire  h un  plus  fort  que  toi. 

Foy.  le  pl.  de se. 

t * 

1.  Exprimé  (jus,  suc).  2.  Suc,  jus. 

3.  Moût,  jus  qui  n’a  pas  encore  fermenté. 
— Homme  généreux  et 

noble. 

!jï~~  "■  Jus,  suc,  liquide  qui  coule  d’un 
fruit  ou  d’un  autre  corps  que  l’on  presse. 

0 * te  f.t  / te 

et  Vase  dans  lequel  on  presse 
les  fruits  et  en  exprime  le  suc. 

tyj»*  Lieu  où  l’on  presso  le  raisin , où 
l’on  exprime  le  jus. 

0 * te  / 

j~axs»  Action  de  presser  et  d'exprimer  un 
fruit,  le  jus  d’un  fruit.  — ^a4l  çj j£=> 
Homme  généreux,  qui  ne  refuse  jamais 
quand  on  lui  demande  quelque  chose. 

/ S 

Refuge,  asile. 

01  s O 

jLaxe  Pressoir,  instrument  pour  expri- 
mer le  jus  du  raisin,  etc. 
jeu»  pour  le  fem.,  pl.j^lxe  et ^~~oLa* 
1.  Qui  est  déjh  formée  et  qui  a commencé 
à avoir  ses  règles  ; adulto  et  nubile  (jeune 
fille).  2.  Qui  reste  à la  maison  à cause  de 
ses  règles  (femme).  • — Au  pl., . - 

Nuages  qui  donnent  la  pluie. 

/ | •! 

Contemporain. 


Pressé,  exprimé  (raisin,  fruit). 


. i 


S ’ 


• I 
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1.  Qui  obtient  quelque  chose,  <jtii 
tire  ou  extorque  quelque  chose.  2.  Qui 
satisfait  le  besoin  naturel.  3.  Qui  est  pris 
d’un  besoin  très-pressant. 

1 . Bel  âge , âge  très-avancé.  2. 


Lieu  de  refuge,  asile.  3.j~e£*\\ 

Homme  généreux,  qui  ne  refuse  jamais 
quand  on  lui  demande  quelque  chose. 

P'oy.jratc. 

0 , O / f ! L T 0 t 0 

ySJ et 

/ o 9 

ijoyusac  Os  de  la  queue. 

0 9 O 9 

ijc» uac  Vaurien,  scélérat. 

/ / { 0 O t 0t  9 t 

(,-.n ù.  f.  I.  (n.  d'acl. . »-oc,  s_ }****) 
1.  Souffler  avec  violence  (se  dit  du  vent). 
De  là  : ^1ÎJL> . II  courut,  il  partit 

arec  une  grande  rapidité.  2.  Faucher  les 
céréales  encore  vertes.  3.  fig.  Enlever, 
moissonner,  faire  périr.  On  dit:  y_a^e 
La  guerre  les  a moissonnés. 
4.  Cambrer,  ployer,  av.  acc.  de  la  ch.  S. 
JU&.  11  gagnait  la  vie  de  sa  famille. 
IV.  1.  Souffler  avec  violence  (se  dit  du 
vent).  2.  Être  en  feuilles  (se  dit  des  cé- 
réales, quand  elles  n'ont  encore  que  des 
feuilles).  3.  Courir  et  passer  avec  rapidité 
(se  dit  d’un  cheval).  4.  Périr.  5.  Faire 
périr,  enlever,  moissonner  (se  dit  de  la 
guerre),  oe.  w des  p.  6.  Courir  et  soule- 
ver la  poussière  en  courant,  surtout  autour 
d’une  citerne.  VIII.  Gagner  sa  vie. 

. _ 1 ■ If.  d'aet.  de  la  1.  2.  Céréales 

vertes  et  qui  n’ont  pas  encore  d'épis. 

^ , tf  / f 

Parfum,  bouquet  au  vin. 

f/.  O 9 ' t 1 „ , 

Odeur.  — aiua_o  Odeur  du 


jSUat. 

» Le  pour  le  m asc.  et  le  fim.,  et  fin. 
iiucb,  pl.  _ ^pl,e  1.  Violent  et  chaud 
(vent).  On  dit,  ^jLe  j el  ïi^ole ^Jj. 

2.  (Jour)  pendant  lequel  règne  un  vent 
violent  et  chaud.  3.  Ployé,  penché,  courbé. 
4.  Qui  va  è côté  du  but,  qui  dévie  de  la 
ligne  droite  (flèche , etc.) 

üLée.  Balle  et  brins  qui  tombent  des  ti- 
ges ou  des  épis  des  céréales. 

, àvsss  pour  le  mate,  et  le  fém.  1 . Vio- 
lent el  chaud  (vent).  2.  Qui  court  avec 
rapidité  (autruche,  chameau,  chamelle). 

3.  Obscurité,  ténèbres.  4.  Vin. 

0 9 9 , 

. _ pl-  Gerbes  de  céréales  fauchées. 

0 t 

, _ 4 — Qui  souffle  avec  violence  (vent). 

f/  , 

Feuilles  vertes  qui  entourent  l'épi 
des  céréales. 

0 09 

pour  le  masc.  et  le  fem el  fm. 

0' 

üuoj-.  1.  Violent  (vont).  2.  Couvert  de 
céréalesd’un  bel  aspect,luxuriantes(chau)p, 

terre). 

/ ' «.  / 

Teindre  en  rouge  avec  le  carlhame 
(une  étoffe,  etc.)  {comp.  ju?  VIL).  H- 
1.  Être  teint  en  roux,  en  rouge, 
avec  du  henna.  2.  Être  penché,  courbé, 
incliné,  cambré  (se  dit  du  cou). 
ji~a.  Carlhame,  Carthamus  tlnctorum, 
plante  avec  laquelle  on  teint  en  rouge. (Cuite 
avec  les  viandes , elle  les  amollit  et  leur 
donne  une  couleur  jaune.  La  graine  de 
cette  plante  s’appelle 

• / O 9 , 0 9 9 , i 09  j- 

fém.  ijjtùcc,  LoP  1* 

sereau;  en  gén tout  petit  oiseau.  -o» 
JjJt  j Ijjà^ac  jc'yq  'ïl  bJ'  j,  J? 
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Mille  grues  eu  l’air  ne  valent  pas  un  pas- 
sereau dans  la  main,  prov.  un  tiens  vaut 
mieux  que  dix  tu  l'auras.— -j-àLac 

11  a été  effrayé  et  troublé  ( camp. 
jw  ! , jj*  On  dit  • j ^ — ■ - ' - -ij 

Les  passereaux  de  son  ventre  se  sont 
mis  à siffler,  pour  dire,  il  a eu  bien  faim. 
— JG  Abrutissement  d'un  esprit 
hébété;  imbécillité. — îJ'j. i-as  mètaph. 
Le  paradis.  2.  Sauterelle.  3.  Endroit  du 
front  où  pousse  le  toupet,  et  os  saillant  du 
front  du  cheval.  4.  Tache  blanche  au  front 
du  cheval  et  qui  descend  jusque  sur  le  nez. 
5.  Clou  (dans  les  douves  d'un  navire).  6. 
Livre,  volume.  7.  Seigneur,  maître.  8. 
Pièce  de  bois  principale  h laquelle  abou- 
tissent d'autres  pièces  du  bât  ou  de  la  li- 
tière Sorte  d’arbre,  au- 

trement appelé  ^5! , t^y. 

Giroflée  b fleurs  jaunes. 

t.  Cambrer,  plier,  courber  (un 
morceau  de  bois).  2.  Pisser  (se  dit  d’un 
petit  garçon). — J^at  f-d.  (n.  d'act.  JJae) 
Êtrctorlu,  n’être  pas  droit  de  naissance  (se 
dit  des  dents,  etc.).  II.  (n.  d’act. 

I.  Être  courbé,  cambré.  2.  Tarder,  être 

en  retard.  XI.  jLaal  pour  JLJxl  Arra- 

* 

cher  le  bâton  des  mains  de  celui  qui  veut 

s’en  servir  et  le  battre. 

«. 

Intestins. 

0 

* , 0 

J-ac  I . Action  de  retrousser,  de  relever 
ou  de  remuer  la  queue,  et  la  porter  à droite 
ou  è gauche,  de  manière  i en  faire  voir  la 
partie  rase.  2.  pl.  J— itl  Intestins.  3. 
Espèce  de  laurier-rose  qui  cause  aux  cha- 


meaux une  maladie  qui  fait  que  la  peau 
s'écaille  et  tombe. 

0 t 0‘  t 

, fèm.  ii~=s,  pl.  J— a;  Tors,  tortn, 
qui  n'est  pas  droit  (arbre,  morceau  de  bois, 
flèche). 

J-oLs  Flèche  d'  un  bois  très-dur. 

/ 

\ \ /|  fc  0 

J — pl.  1 • Tors,  lortu,  qui  n’est 
pas  droit  (dent,  bois  de  la  flèche).  2.  Ca- 
gneux, qui  a les  jambes  cambrées.  3.  As- 
sidu, appliqué,  zélé. 

fèm.  Maigre  (femme). 

... 

Dur  cl  impitoyable  pour  son  dé- 
biteur. 

JLsx.  1 . Long  bâton  crochu  avec  le- 
quel on  accroche  les  branches  pour  les 
rapprocher  et  en  cueillir  le  fruit,  etc.  2. 
Bâton  crochu  dont  on  se  sert  dans  certains 
jeux.  On  dit  aussi 

JJëane  Flèche  qui  se  courbe  dans  le  trajet 
qu’elle  fait, 

. e.  (n.  d'uct.  ï-J — =.)  Être  fort,  ro- 

buste. 

0 y le  0 

v -JLsfr  1.  Fort,  robuste.  2.  Grand,  long 

et  mal  bâti. 

f t f e <.  , 

f.  J.  [n.  d'act.  1.  Gagner 

'quelque  chose,  réaliser  un  bénéfice,  ai’. 
acc.  2.  Écarter,  éloigner  et  empêcher  d'ap- 
procher. 3.  Garantir,  préserver.  On  dit  : 
**-ax  Celte  nourriture  l’a  garanti 
de  la  faim.  4.  Conserver  intact,  sain  et 
sauf,  ou  conserver  quelqu'un  innocent. 
5.  Chercher  refuge  chez  quelqu’un,  av. 
il_  de  la  p.  6.  Serrer  (une  outre)  avec 
une  courroie  ^.Lax.  — jJa-s  f.  A.  (n. 


0 • * »■ 
d’act.  Etre  , 


. |^<ax)  Etre  p-axl 


OU  c. . Votj. 

SS 
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ces  m oit.  IV.  1.  Donner  à quelqu’un  un 
préservatif,  un  moyen  de  se  garantir  ou  de 
se  défondre  contre  quelque  chose.  2.  Te- 
nir quelqu'un  ou  quelque  chose  après  l’a- 
voir saisi  ; s'accrocher  h quelque  chose, 
av.  On  dit  : Saisir  le 

cheval  par  la  crinière  pour  le  monter,  etc. 
— p~-i  1. 1 Saisir  la  corde  du  cha- 
meau, et  s’y  suspendre.  3.  Garnir  une 


outre  de  la  courroie 


4.  Serrer  la 


courroie  de  l’outre  pour  la  fermer.  VII. 
Se  défendre,  se  prémunir,  se  préserver. 
VIII.  1.  Saisir  quelqu'un  et  le  lonir,  av. 
u de  la  p.  ou  de  la  ch. — fjyjJLi  1 

I Saisissez  une  anse  solide.  De  là  2. 
Chercher  refuge,  protection  auprès  de 
quelqu’un,  et  par  extension,  3.  *l)b 
Être  innocent,  pur  et  libre  du  péché  par 
la  grâce  et  la  protection  de  Dieu.  4.  Se 
défendre,  se  garantir,  se  servir  d’un  pré- 
servatif. X.  1.  Saisir  et  tenir  quelque  chose, 
av.  u de  la  ch.  2.  Se  défendre  è l’aide  de 
quelque  chose.  3.  Tendre  è se  joindre  à un 
autre  de  manière  è ne  faire  qu’un. 

0 t,  0 0 0 0 . 

,-sc,  ç~cc.  Restes  ou  traces  qui  restent 

de  quelque  chose. 

»,  , 

1 . Défense  ; protection  accordée  k 
quelqu’un.  2.  Chasteté,  vertu  (d’une  fem- 
me). 3.  Innocence.  4.  Immunité,  exemp- 
lion  de...  5.pf.|^ce.l,  4"-~os, 

Collier  de  chien  (en  fer  ou  en  cuir). 

Étal  de  celui  qui  est^-a£louiL*-ac. 
f'oy.  cqp  mots. 

0 I / 

ç-f  -S’  Prohibé,  dont  l’accès  est  défendu. 

*0 

! Épithète  de  Médine  ( comp . I , Àc ) ; 


pf.  ^oUxJt  Province  de  la  Syrie  dont  la 
capitale  est  Antioche. 

0i  * * 

Collier  du  chien. 

/,  » 

>t-ae,  pl.  a*^asl  1.  La  partie  la  plus 

• ' j , ' 

mince  de  la  queue.  2.  pl.  i*-ssl 

Courroie  ou  cordon  avec  lequel  on  serre  un 
sac,  une  outre,  etc.  3.  Anse  d’un  vase  (k 
l’aide  de  laquelle  on  l’accroche)  (syn. 

V6)- 

0 0 t 

Gourmand,  vorace. 

0 * 

1 . Sueur.  2.  Crasse,  saletés,  surtout 
celles  d’urine  ot  de  fiente  séchées  qui  s'at- 
tachent aux  cuisses  des  chameaux.  3.  Poil 
qui  pousse  k la  placede celui  qui  est  tombé. 
4.  Restes,  co  qui  reste  d'une  chose  et  en 
offre  des  traces,  p.  ex.,  trace  d’une  tein- 
ture passée.  5.  Poix  liquide. 

0 0*>» 

çyexç.  Gourmand,  vorace. 

Vertueux. 


^-asl,  fcm.  sL»-sc,  pl.  |.  Qui  a le 
bec  et  les  pieds  rouges  (corbeau).  2.  Qui  a 
une  tache  blanche  sur  un  pied  ou  sur  les 
deux  pieds  de  devant  (cheval,  jument). — 

a I * / 

Au  fim.,  Chamois,  chèvre  de  mon- 

tagnes. 

ç~c**,p\.  p-y5-*'  1 • Poignet.  2.  Surnom 
de  la  chèvre.  C'est  en  se  servant  de  ce  sur- 
nom qu’on  appelle  la  Mira  pour  les 
traire. 

0 t * te  0 

Asile,  refuge,  lieu  do  sûreté. 

...... 

jv-c<c-~»Qui  saisit  quelque  chose  et  y tient 
pour  sa  sécurité,  etc.,  av.  w>. — «■ a».—» 
*X)Lj  Qui  cherche  la  protection  de  Dieu, 
particulières».  contre  le  péché. 
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— IV.  Être  tortueux  et 

difficile. 

f.  O.  (n.  d acl.  ya.)  1.  Frapper 
quelqu’un  avec  un  bâton,  av.  acc.  de  la  p. 
2.  Prendre  quelque  chose  pour  bâton,  s’en 
servirets’y  appuyer  comme  sur  une  canne, 
ou  frapper  comme  avec  un  bâton.  On  dit: 

' — ss  Il  s’appuyait  sur  son  sabre  en 
guise  de  canne,  ou  il  frappait  avec  son  sa- 
bre comme  si  c'était  une  canno.  3.  Don- 
ner à quelqu’un  un  bâton,  une  canne  pour 
s en  servir,  av.  d.  acc.  4.  Avoir  le  dessus 
sur  quelqu'un  dans  la  lutte  au  bâton,  av. 
acc.  de  la  p.  5.  Former  une  coalition, 
réunir  un  grand  nombre  de  personnes, 
une  tribu,  etc.  (dans  un  but  bon  ou  mau- 
vais), av.  acc.  des  p.  6.  Panser  (la  plaie). 
— Se  servir  de  quelque  chose  en 

guise  de  bâton , prendre  pour  bâton,  ar. 
w>  de  la  ch.  (sort  pour  frapper,  soit  pour 
s’appuyer).  II.  [n.d'act.  1.  Donner 

un  bâton,  une  canne  â quelqu'un,  le  pour- 
voir d’un  bâton , av.  acc.  de  la  p.  III. 
Donner  h quelqu’un  un  coup  do  bâton,  des 
coups  de  bâton,  av.  acc.  de  la  p.  IV. 
Pousser  des  branches,  des  rameaux,  sans 
donner  du  fruit  (se  dit  d’un  cep  de  vigne). 
VIII.  1 . S'appuyer  sur  un  bâton,  se  servir 
de  quelque  chose  comme  d’un  bâton,  av. 

de  la  ch.  2.  Prendre,  se  procurer  un 
bâton,  e.-à-d.  s’en  procurer  un  en  coupant 
une  branche  d’arbro. 

^ fcm-,duel^^L,pl. 

*— I • Bâton,  canne;  baguette  (de 

* 

magicien),  verge  (d'huissier);  branche 


d’arbre  coupée  ol  dépouillée  de  ses  feuilles 
(syn.  .Xj^».).  2.  Bois  de  la  litière.  3.  fig. 
Sceptre,  autorité,  pouvoir.  4.  Châtiment. 
5.  Discipline.  6.  Os  de  la  jambe.  7.  Os  de 
l'aile  d’un  oiseau.  8.  Langue.  On  se  sert 
de  ce  mol  dans  plusieurs  locutions  figurées. 
— LoJI  liltéralem.  J’ai  ôté  pour 

lui  l’écorce  du  bâton,  pour  dire,  je  lui  ai 
fait  connaître  mes  pensées  intimes. — xJj 
1-ci  «H  II  leva  sa  canne,  pour  dire,  il  se 
mil  en  route. — LojJI  ^^£5 1 Jeter  sou  bâ- 
ton, s'arrêter,  faire  halte,  dresser  ses  ten- 
tes pour  faire  balte. — LaiJt  Homme 

dont  l'autorité  est  douce.  — LxaJl.  _ 

Qui  so  sert  faiblement  du  bâton,  c.-à-d.  in- 
dulgent, trop  doux  (envers  les  hommes  ou 
les  animaux).  — Lc*3l  Cassement  du 
bâton,  pour  dire,  scission,  schisme,  dis- 
corde, rupture.  — L ce.  \jiL  jJ 

On  a cassé  la  canno  des  musulmans,  et 
simplem.,  La-iJ!  ! Le  bâton  s’est 

cassé,  pour  dire,  la  discorde  se  mit  dans  la 
nation , dans  la  communauté  des  musul- 
mans. (De  là  quelquef.  Les  se  prend  pour 
la  société  mahométane  formant  un  seul 
corps.)  — UüA  Los  Le 

bâton  de  telle  tribu  vola  en  morceaux,  pour 
dire,  telle  tribu  s’est  dispersée. 

»LLæ  n.  d'unité  de  Loj  Une  canne. 
ï~L-s  dimin.  Petit  bâton.  — LaJI 

i sxM  prov.  Un  grand  bâton  vient  d'un 

petit;  telle  chose  vient  de  telle  autre. 

Zif  c.  t 

Syoab  , 'iycac.  Mèche,  poignée  do  cheveux 
ou  de  crins. 

' ' , • «. . . 
f.  1.  ( n.d’act ■ i^-os,  E*w 
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J “ 

désobéissant , rebelle  ; se  révolter  contre 
quelqu’un,  av.  acc.  ou  de  la  p.  III. 
(n.  d’oct.  Iw^jo)  tire  désobéissant,  ro- 
belle  ; se  révolter  contro  l'autorité  de 
quelqu’un,  ac.  acc.  de  la  p.  V.  Être  dif- 
ficile, compliqué,  embrouillé,  et  résister 
aux  efforts  de  celui  qui  veut  débrouiller 
(se  dit  d’une  affaire).  VIII.  Être  très-dur 
(se  dit  des  noyaux  de  dattes).  X.  Être  re- 
belle, désobéissant;  se  révolter  contre 
l'autorité  de  quelqu'un,  at>.  de  la  p. 

pour  ^ a Lé,  pl.  tiSce,  1.  Rebelle. 

2.  Artère  dont  l'hémorrhagie  est 

difficile  b arrêtor. — ! Oronte,  fleuve 
de  la  Syrie. 
ï~~oLs  Fèm.  de 

Voy.  ^U. 

^L-a-s  Rébellion,  désobéissance. 


.,3  (•/ 

A-~ajLJ  1 . n.  d'acl.  de  la  I.  Désobéissan- 
ce, révolte,  rébellion.  2.  pl.  Péché 

(comme  acte  de  rébellion  contre  Dieu). 


Mordre  à quelque  chose,  saisir  avec  les 
dents,  et  y enfoncer  les  dents,  av.  y,  ou 
acc.,  ou  de  la  ch.  On  dil  au  fig.:  eJcc 
uLJb  II  le  mordit  avec  sa  laogue,  pour 
dire,  il  lo  déchira,  il  parla  mal  en  arrière 
de  lui.  On  dit  : *-ls  {ye  11  serra 

ses  dents  de  côté  sur  cetto  chose,  pour 
dire,  il  la  supporte  avec  patience.  2.  S’at- 
tacher à quelqu'un  et  ne  pas  le  quitter,  en 
être  inséparable,  av.  ou  de  la  p. 

3 0 t t • / 

— {jas,  pour  («•  d'acl.  cl 

, va  .Vtt)  Mordre  à quelque  chose,  saisir 


avec  les  dents,  av.  - > ou  de  la  ch. 

2.  Être  rusé,  astucieux.  II.  1.  Se  mordre 

les  lèvres  de  colère,  av.  acc.  2.  Puiser  (de 

» / 

l’eau)  dans  un  puits  très-profond  l^yyez)- 

3.  Baisolier,  donner  sans  cesse  des  baisers 
(so  dit  des  amants).  4.  Faire  manger  b ses 

m » 

chameaux  la  plante  épineuse  vas,  av.  acc. 

».  7 ; = 

des  ch.  III.  (n.  d'acl.  jsUai  , 4*aL»») 
Se  mordre  l’un  l’autre.  IV.  1 . Faire  mordre 
quelque  chose  b quelqu’un.  Delà:  *eeaeac\ 
Je  lui  ai  fait  mordre  à mon  sabre, 
pour  dire-,  jo  lui  ai  porté  un  coup  de  sa- 
bre. 2.  Être  profond  et  contenir  beaucoup 
d’eau  (se  dil  d’un  puits).  3.  Garder  ses 
chameaux  en  ville,  b l’étable,  et  les  nour- 
rir avec  du  ^j a-c.  4.  Abonder  en  arbustes 
épineux  VI.  Se  mordre  los  uns  le* 
autres. 

^joc.  I.  N.  d'acl.  de  la  I. — 

Coup  de  dents.  — Au  fig.,  tj*’ 

> Les  morsures  du  temps,  do 

la  guerre,  c.-à-d.  les  coups,  les  ravages  du 
temps,  de  la  guerre.  2.  Chaleur  (du  com- 
bat, etc.). 

ljee,  pl.  'joycc.  el^jo U=cl  1.  Méchant, 
qui  mord.  2.  Méchant,  homme  d’un  mau- 
vais caractère.  3.  Égal,  pareil,  semblable- 

4.  Ardent  et  vigoureux  b faire  quelque 
chose,  b poursuivre  sa  route  sans  relâche. 
On  dil  : ji—  {jae.  Vigoureux  et  infatigable 
marcheur,  voyageur  (homme  ou  animal) 
(comp.  'jsjt).  5.  Fort,  robuste.  6.  7m> 
habile,  rusé.  7.  Prévoyant  et  xélé  (régi* 
seur).  8.  Avare,  tenace.  9.  Éloquent,  di 
sert.  10.  Qui  tient  mordicus  b quelque 
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chose.  De  là  11.  Dur,  qui  s'ouvre  diffici- 
lement (serrure,  etc.).  12.  Malheur,  in- 
fortune. 13.  nom  gén.,  pl. ijsUsc.\  Arbres 
ou  arbrisseaux  h épines,  tels  que 

C 


2 > 

1.  Nourriture  de  chameaux  qu'on 
garde  en  ville,  h l’étable,  comme  foin,  ou 
orge  mêlée  de  froment,  ou  pâle  faite  de 
noyaux  de  dattes  broyés  et  mêlée  de  foin 
ou  d'orge.  2.  Gros  chicot  d’arbre  [soit  sec, 
soit  auquel  il  pousse  des  rameaux).  3.  Gros 
morceaux  de  bois  sec  gisant  par  terre. 


1.  Qni  mord  et  saisit  avec  les  dents. 

2.  Qui  se  nourrit  d’arbustes  b épines 
(chameau). 

Fém.  de  ^pLs,  pl.  ^ja l_js. 

1.  Morceau.  — L»Liss  w'SJ  L» 
Je  n'en  ai  pas  goûté  un  seul  morceau.  2. 
Chicot  d'un  arbre. 

jjsUes  1.  Naturel  méchant  d’un  cheval 
qui  mord.  2.  Malheur,  mal,  dommage  qui 
arrive  h quelqu’un;  peine,  chagrin.  3.^» 
xJH? x jr0'-^  Il  supporte  avec  patience  la 
mauvaise  fortune. 

Le  haut  du  liez,  à l’en- 
droit  où  les  sourcils  se  séparent. 

f.  5 

r-ac  Un  coup  de  dents,  une  morsure. 


0 9 * 

ijoyZ*  1.  Méchant,  qui  mord  (cheval, 
chien).  2.  Qui  saisit  fortement  et  tient 
(n'importe  avec  quelle  partie  ou  membre 
du  corps)  serré  comme  avec  les  dents  ou 
avec  les  tenailles.  3.  Arc  dont  la  corde  est 
fortement  serrée  sur  la  poignée.  ♦.  Temps 
durs,  temps  de  malheurs.  5.  Fin,  habile, 


rusé.  6.  Oppresseur,  tyran.  7.  Morceau. 
— li  J. J.  L»  Nous  n’avons  pas  un 

morceau  (de  pain,  etc.).  8.  Profond  et  qui 
contient  beaucoup  d’eau  (puits)  ; pl.  (j£xss , 
^yoüac.  9.  Pays,  royaume  livré  b l’op- 
pression. 

1 . JV.  d'act.  de  la  I.  2.  Morsure, 
coup  de  dent.  3.  Adversaire  (dans  lo 
combat). 

0 » *•*,  % , 0„  » f «.,* 

, n.  (l’unité  Sorte  de  dat- 

tes noirâtres  et  très-sucrées, 
s ,, 

».  Endroit  par  où  l’on  peut  saisir 
quelque  chose  ou  y mordre  ; bout  par  le- 
quel on  peut  entamer  une  affaire  (syn. 
iJ—,-.....-).  On  dit  IÀ»  ,J;  Lx!  L. 
ijo**  Cette  affaire  no  nous  offre  aucune 
prise. 

pour  lemasc.  et  lefém.  Qui  se  nour- 
rit d'arbustes  h épines  (chanteau,  chamelle). 

* B f 0 a 

Pays  qui  produit  des  arbustes 

h épines. 

Mordu,  et  qui  porte  des  traces 
des  morsures. 

/ p if, 

^jsyaxA  1.  Auquel  on  a mordu,  entamé. 

2.  Violent,  acharné  (combat). 

/0/  , 

f . I.  (n.  d’act.  w^:c)  1.  Cou- 

« 

per,  retrancher  en  coupant  ; séparer  d'un 
coup,  abattre,  av.  ^y-  de  la  ch.  De  là  2, 
fig.  Empêcher  quelqu’un  de  se  livrer  à 
quelque  chose,  ou  de  jouir  de  quelque 
chose;  le  sevrer  de  quclquo  chose.  3.  Frap- 
per, battre.  4.  Percer  avec  une  lance  (syti. 
) , or.  acc.  de  la  p.  et  < > de  la  ch. 

3.  Injurier  quelqu'un,  ou  l'attaquer,  le 
déchirer  avec  sa  mauvaise  langue  en  son 


• - Digi 


Avoir  mal  au  bras.  II.  (n.  d’art.  J-yXuu) 
Biaiser,  dévier  à droite  et  b gauche  (se  dit 
d'une  flèche).  III.  Aider,  assister  quel- 
qu'un, a v.  acc.  de  la  p.  IV.  Lancer  la  flè- 
che de  manière  qu'elle  va  de  biais,  h droite 
et  h gauche.  VI.  1 . S’assister,  s’aider  les 


uns  les  autres.  2.  Être  secouru,  trouver  de 
l'assistance.  VIII.  1.  Prendre,  se  mettre 
quelque  chose  sur  les  bras,  sur  les  épau- 
les, au.  acc.  de  la  ch.  2.  Demander  assis- 
tance, implorer  l’appui  de  quelqu’un,  av. 

de  la  p.  X.  1.  Tailler  un  arbre,  l’é- 
monder. 2.  Cueillir  des  fruits  sur  les  ar- 
bres, av,  acc. 

0 4,  , 0 4,  0 *09,000  0 . , 

J-»,  J-kx,  J~as,.XJse,  -Xzec,pl.  jLacl 


1.  Bras,  celle  partie  qui  va  depuis  l’épaule 
jusqu’au  coude  (comp.  JeL.  cl  ^J);  chez 
les  quadrupèdes,  partie  de  la  cuisse  depuis 
l’épaule  jusqu’au  genou.  2.  Au  fig.,  Ap- 
pui , soutien , aide,  qui  prête  assistance; 

compagnon,  auxiliaire;  bras  droit. t-as 

i)jjJ!  Le  bras  de  l’empire,  litre  honorifi- 
que accordé  souvent  par  les  khalifes  à des 


. . 9 ,■  4,0  | ' t.  H 

princes  anus. — ^aou^JUocl  p» 


Ils  sont  mon  appui.  — » J-ac  w-â  H 
l’a  séparé  de  ses  compagnons.  3.  Borne, 


socle  en  maçonnerie.  — .jLbc!, 


! J Lac!  Bornes  ou  autres  ouvrages 
construits  autour  d’un  abreuvoir  ou  le  long 
du  chemin.  De  là  4.  pl.  ^%!  J-ac  Rang  do 


palmiers.  5.  Côté. — Aupl.,  jLact  Ceux 
qui  se  tiennent  autour  de  quelque  chose. 


0 , , 

J-as  1 . Douleur  au  bras  (chez  l'homme); 
douleur  au  haut  de  la  cuisse  (chez  les  qua- 
drupèdes). 2.  Coupé,  retranché  (branche). 
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3.  coll.  Branches  coupées  dont  les  pâtres 

se  font  un  ombrage. 

, * 

1 . Charnu  et  potelé  (bras).  2.  Qui 
s’appuie  contre  une  borne  au  bord  de  l’a- 
breuvoir. 3.  Qui  accoste. 
xJ^œ  JJ  Main  dont  le  bras  est  court. 

/ | . 

J -*>■*  1.  Qui  accoste,  qui  se  tient  ou 
marche  è côté  de  quelqu’un  qui  est  sur  sa 
monture.  2.  Ane  mâlo  autour  duquel  les 
femelles  se  groupent  en  venant,  pour  ainsi 
dire,  l’accoster.  3.  Chameau  qui  se  range 
à côté  d'une  femelle  et  la  fait  coucher  par 
terre.  ♦.  Qui  taille  et  émonde  les  arbres. 
— Au  duel,  jjtj-aLc  Deux  rangées  de 
palmiers  le  long  des  bords  d’un  ruisseau. 

Ji-ac  1.  Marque  empreinte  avec  un  fer 
chaud  au  haut  d'une  jambe  de  devant.  2. 
Pièce  de  fer  crochu  comme  une  faucille, 
au  bout  d’un  bâton,  avec  lequel  les  pâtres 
approchent  les  branches  des  arbres  pour 
leurs  chameaux.  3.  Bracelet. 

.5 Lac  pour  le  masc.etlefém. — êLac-üc 

0,0*  I 

Esclave  petit  de  taille.  — jLac  ou 
bL^  sl^l  et  ïSLac  i\j*\  Femme  laide 
et  qui  a les  bras  très-gros. 
s'iLie  Côté,  partie  de  côté.  — LjoLac 
Les  deux  poteaux  de  la  porte. 
^JÜac,  ^jLac  Gras  et  qui  a les  bras 
très-gros. 

J~æ,pl.  ^jlJ-ac  1.  Palmier  assez  petit 

pour  qu’on  puisse  atteindre  ses  branches 

avec  la  main.  2.  Rangée  de  palmiers. 

/ . <* 

J-üci  1.  Qui  a les  bras  très-minces.  2. 
Qui  a un  bras  plus  court  que  l’autre. 

0,4,  0 • ,, 

pl.  J-alx»  I.  Bracelet,  ornement 
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que  l’on  porte  au  liaut  du  bras.  2.  Poignée 
du  sabre.  3.  Serpette  aTec  laquelle  on 
taille  les  arbres. 

jLw  1.  Fou.  J-ü»  1.  3.;  2.  Gros 

t J • 

couteau  avec  lequel  le  boucher  sépare  les 
os.  3.  Foy.  .iLkx  2.;  3.  Tout  ce  qui 
cause  un  froissement,  une  lésion  au  bras, 
p.  ex.,  une  courroie. 

juôv,  fém.  sikG  1.  Brodé  sur  la  lon- 
gueur, le  long  du  bras  (robe).  2.  Peint, 
rayé.  3.  Qui  porte  une  empreinto  au  haut 
d’une  jambe  do  devant  (chameau,  etc.). 

f «,  / f £ / m 0 $ 

fém.  Qui  commence  a 

mûrir  d'un  côté  (datte). 

’i'xxau.  Sac  k argent  oblong,  et  rempli 
d’argent. 

iyax*  Taillé,  émondé  (arbre). 
j -■(*'.  — yaz  Il  a prononcé  une  pa- 
role, il  a accouché  d’une  phrase. 

1 1 4,  / a c 

ïyn  r.  Bruit,  nouvelle  (syn.  yô.). 

’yoLc.  Qui  retient,  qui  arrête  quelqu'un 
et  l’éloigne  de  quelque  chose. 

— Lrs^’uy^’Pi-uvy* 

et  ^yjUaa  1.  Grêle;  glaçon.  — Syt 
^yy* s Plus  froid  qu’un  glaçon.  2.  Froid, 
s.  m.  3.  Neige.  4.  Eau  froide  douce  k 
boire,  d'un  goût  agréable.  5.  Feuilles  cou- 
vertes au  matin  de  rosée,  ou  feuilles  qui 
se  collent  sur  des  cailloux  dans  l’eau. 

0 4 

1 . Mauve.  2.  Eau  stagnante. 

Isj — byaji  et  iojXaM  1.  Anus.  2. 
Ligne  du  périnée,  raie  qui  traverse  le  mi- 
lieu du  scrotum  jusqu’h  l’orifice  de  l’anus. 
3.  Os  du  coccyx.  — >_*!»)  Qui  a 


beaucoup  de  poil  sur  toute  la  ligne  du 
périnée. 

VycL  eti j Lis,  pl.  ijLas,  et 

a_L,Lié  1.  Domestique  qui  fait  le  service 

moyennant  la  nourriture  seulement  qu’on 

lui  donne.  2.  Journalier,  homme  qui  tra- 
# 

vaille  k la  journée.  3.  pl.  ^Iks  Homme 
vil , bas,  ignoble.  4.  Qui  court  k la  suite 
d'un  autre.  — Au  pl.,  iojLkc  Veines 
comprises  entre  les  deux  parois  de  l'ais- 
selle, dans  le  creux  de  l'aisselle. 

Ljyal  1 . Œsophage.  2.  Gosier.  3. 
Foy.  J ^yo-z  2.  3.  4. 

^ — iÿyo£,  pl.  . ê,y xx  et 

dimin.  . ^ 1.  Sorte  de 
lézard  sur  lequel  les  démons  voyagent, 
dit-on,  comme  k cheval.  2.  Sorte  d’insecte 
ou  de  ver  long  auquel  on  compare  les 
doigts  longs  cl  effilés  des  jolies  femmes 

(Foy.  ijike). 

//  / , t , 

,.  d’acl.  ',~ax)  f - Chasser, 


y&c.  f.  I.  (n 
éloigner,  av.  acc.  2.  Manger. 

ts-vic-  Foy.  iwke. 

f.A.I.  O.  («.  iacl.  Jxac,  J-a*. 
ji!üac).l . Empêcher  (son  mari)  de  pren- 
dre une  autre  femme  (se  dit  d'une  femme 
légitime),  ou  empêcher  (par  abus  de  pou- 
voir sur  elle)  de  se  marier,  av.  acc.  de  la 
p.  2.  Être  difficile  k faire  (se  dit  d'une 
chose),  av.  w>  de  la  p.  3.  Réduire  quel- 
qu'un k l’extrémité,  mettre  dans  l’embar- 
ras, oc.  ,ix  delà  p.  — • J-ax  (n.  d’acl. 
Jxax)  Avoir  le  corps  musculeux.  II.  (»• 
d’ocl.  J_*bÜ)  1 . Avoir  l’enfantement  dif- 
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ficile,  nr.  no m.  delà  femme  rl  de  l'en- 
fant. 2.  Empêcher  (son  mari)  de  prendre 
une  nuire  femme,  nu  uno  femme  de  se 
marier,  av.  acc.  de  la  p.  3.  Tourmenter 
quelqu'un,  et  se  rendre  insupportable  h 
quelqu’un,  ar.  de  la  p.  4.  Être  trop 
étroit  [mur  quelqu'un  (se  dit  d'un  lieu, 
d'un  pays,  par  rapport  au  nombre  d'ha- 
bitants), av.  w’  des  p.  5.  Rendre  le  sé- 
jour insupportable  en  réduisant  h la  mi- 
sère, ar.  acc.  des  p.  (se  dit  d'un  pays 
stérile  par  rapporté  ses  habitants).  6.  Sor- 
tir avec  peine  de  l'utérus  se  dit  du  fœtus 
ou  do  l’œuf),  oc.  de  la  femme  ou  de 
la  femelle.  IV.  1.  Être  difficile,  insurmon- 
table pour  quelqu'un  (se  dit  d’une  affaire). 
Delhi.  Rendre  quelqu'un  impuissant  h...; 
défier  son  pouvoir  on  son  savoir  (se  dit, 
p.  ex.,  d’une  maladie  qui  résiste  aux  mé- 
decins, etc.),  or.  acc.  de  lap.  (syn.  ^rM). 
3.  Être  mécontent  de  quelqu'un,  etrendro 
quelqu'un  mécontent  de  soi,  de  manière 
qu’on  ne  sait  comment  s'y  prendre  pour 
s'entendre.  — J—6'  cr?  sJbJLaa-tl  !X_S 
Les  habitants  do  Koufa,  je  no  puis 
en  venir  à bout.  4.  Ne  savoir  que  faire, 
comment  se  tirer  d'embarras.  5.  Avoir  un 
enfantement  ou  une  ponte  difficile  (se  dit 
d’une  femme,  d’une  femelle,  d’une  poule). 
6.  Se  rendre  insupportable  è quelqu’un, 
av.  acc.  de  la  p.  V.  Être  difficile,  insur- 
montable pour  quelqu'un,  or.  acc.  de  la 
p.  (se  dit,  p.  ex.,  d'uno  maladie  qui  défie 
les  efforts  des  médecins).  XI.  jLicI  pour 

jLâsl  Être  très-branchu,  touffu,  et  avoir 
* 


■I. 


des  branches  entrelacées  ( se  dit  d'un 
arbre). 

J-Jea  1 • Homme  fin  et  rusé.  2.  Homme 
dur  et  grossier. 

pl.  ,0^-“  Hat  des  champs. 

J-es.  J-sæ,  /Vf» n.  et  iLâc  Rempli 

de  ïLü. 

JLat  1.  Grave,  difGcile,  insurmontable 
(se  dit  d’une  affaire).  2.  Qui  résiste  è tous 
les  efforts  (mal,  maladie).  — JLisj  ïàla. 
Serment  solennel,  irrévocable,  qui  n'offre 
aucune  restriction  ni  défaite. 

ïüax.,  pl.  JJa^.  Malheur,  cala- 

mite (syn.  £!»!.)). 

il. . ::  , . . , 

aL as  et  pl.  1.  Muscle.  2. 

Morceau  de  chair  ferme  et  compacte. 

Mauvais,  qui  ne  vaut  rien. 

C»  b. 

J-a*-»  1.  Difficile,  insurmontable,  inex- 
tricable, qui  n'offre  pas  d'issue  (affaire, 
difficulté).  2.  Rusé,  astucieux.  3.  Dur, 
méchant  et  grossier  (homme).  4.  Forte- 
ment constitué,  de  bonno  constitution,  ro- 
buste (syn.  çJ(jj>).  S.pl. 

Qui  a une  parturition  difficile  (femme  ou 
femelle).  On  dit  : ïLi.. 

pl.  1.  Immense  diffi- 

/ * t. 

culté,  grand  embarras.  2.  Question  difG- 
cile è résoudre.  3.  Malheur. 

/ „ ,, 

1.  Qui  a un  enfantement  péniblo 
(femme,  femelle).  2.  Difficile  (affaire). — 
J-ïaw  j Maison  trop  étroite. 

/ (i  / 

j^zc.  — 1 . coll.  Chamois.  2.  Bois 

’ de  la  charrue  auquel  le  soc  est  fixé.  3.  pl. 

Â»^el  Fourche  avec  laquelle  on 


36 
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uettoio  le  grain,  4.  Os  (le  la  queue  duclie- 

val  ou  du  chameau  (comp.  jjius).  S.  pi. 

»üat  Celle  partie  de  l’arc  Tors  son  milieu 
1 

où  on  le  tient  avec  la  main.  6.  Bande,  trait 
que  l’on  voit  de  loin  sur  lo  versant  d’une 
montagne, et  qui  est  d'une  teinte  différente 
du  reste  du  terrain. 

^.j.as  pour  le  mate,  et  le  fém.  Fort,  ro- 


buste. 


-,  {.Gourmand,  vorace.  2.  Mordant. 


1 A- .‘/-i e.  — ^>-ac  Avare. 

j t .ye.  — 1 . Avare.  2.  Fort  et  dur. 

3.  Lion. 


//5 

‘iÿjax.  1.  Fém.  du  préeéd.  1.  2.;  2. 

Vieille  femme  très-laide. 

\yL^-  1.  Grosse  pierre  informe.  2. 

Vieille  femme  ou  vieille  chamelle. 

/ / / # , , / , , J,  t J!  * * 

(n.d'act. 

1.  Faire,  dire,  commettre  un  mensonge. 

2.  Se  faire  espion  ou  rapporteur  des  pro- 
pos qu’on  entend.  3.  Accuser  quelqu’un 
faussemont  d’un  crime,  ne.  acc.  de  la  p. 


4.  Fasciner  à l’aide  d’un  enchautcment. 

5.  (n.  d’acl.  *-aî)  Se  nourrir  do  plantes  à 
épines  nommées  sL^a. — s-taa  1.  Faire 
un  ntensongo.  2.  Se  nourrir  des  plantes 
sLas,  et  s’en  trouver  mol.  3.  Couper  des 
branches  du  sLaa.  II.  Couper  des  bran- 
ches du  sLaa.  IV.  1.  Mentir,  dire  des 


mensonges.  2.  Produire  des  arbres  Si-aa 
(se  dit  d’un  pays,  du  sol).  3.  Avoir  des 
chameaux  qui  se  nourrissent  do  »Lac.  4. 
Couper  des  branchesdu  sUat.  X.  Deman- 
der à quelqu’un  (p.  ex. , it  un  soreier)  de 


prononce!  certaines  formules  magiques, 
d'employer  des  sorcelleries. 

aacs  t.  Qui  se  nourrit  d’arbres  sLaa. 
2.  Sorcier,  magicien,  et  par  extension, 
empoisonneur.  3.  fém.  ï^as  Qui  abonde 
en  arbres  «Laa  (localité). 


0 * / • * * * 

*-æ,  pl.  et  1 • Mensonge. 

2.  Fausse  accusation,  fausse  dénonciation. 

3.  Espionnage,  métier  de  rapporteur.  4. 

Charme,  enchantement,  incantations  de 
sorcier.  — Ils  (les 

infidèles)  regardent  le  Coran  comme  un 
mensonge  ou  une  œuvre  de  sorcellerie. 

i i * 

(Foy. aussi _~as  sous  -ai .)  5.  V oy.  sLas. 


iV.  d'unité  du  préeéd. 

Laa  pour  le  masc.  et  le  fém.,  et  fém. 
i^-aa.pf.  Lalji  1.  Qui  se  nourrit  d’ar- 
bres h épines  nommés  sLa_s  (chameau, 

0,0  0 I jf-i  . 

chamelle).  On  dit  : 4 4"~s'-î  45 -1 
et  ï^alc,  et  lal^s  2.  Qui  cause 

par  sa  piqûre  une  mort  iustantanéo  (ser- 
pent, etc.).  3.  Sorcier,  sorcière.  On  dit 
pour  le  fém. y el 


/,  t O i * i 

».  yén.y  ».  dwiite  pl. 

Jü,  s Famille  d'arbres  à épines 

b laquelle  appartiennent:. 

*>  n *"  * m . x 

J t s — 

iLüJl  et  ■ On  dit  : yf"  I 

saLas  Ki  Un  tel  s’attribue  des  vers 
qui  no  sont  pas  de  lui. 


0 f 0 

as  1.  N.  d’oc!,  de  la  I.  2.  Mensonge, 
imposture.  3.  Fausse  accusation.  4.  Métier 
d’espion  , de  rapporteur.  5. 

Sol  qui  abonde  en  plantes  épineuses  lUas. 
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Js* 


*æ,  pl.  jjw»  Partie  séparée,  portion. 
F oy.  aussi  sou  s la  racine  sxas. . 

, pl.  s\Jaa\  Membre,  partie  du 


0 t.  » 

y**’,  vis» 


corps. 

1 1 0 


Bien-être  qui  consiste  à avoir  les 
choses  nécessaires  à la  vie,  c.-à-d.  de 
quoi  manger  et  de  quoi  so  vêtir. 

lyasS  n.  d’act.  de  là  II.  Partage,  d'après 
le  hadilh.  — Uu^l  vIjI  k4I  ,i  Y 
ë3  I On  n’applique  le  pariago  dans 
la  succession  qu'aux  choses  qui  compor- 
tent le  partage,  [Ainsi , les  bijoux,  etc., 
doivent  tire  vendus,  et  le  prix  doit  en  tire 
partagé  entre  les  héritiers.) 


U/  | / 

w pour  Qui  a du  bien-être 


(syn.  J-x-"  ss j*). 

iit  (■  O.  (n.  d'act.  Li)  I.  Déchirer,  fen- 
dre,  couper  (une  robe,  une  pièce  d'étoffe} 
ou  long  ou  en  large,  sans  que  les  parties  j 
cependant  soient  séparées  tout  h fait.  2. 
Renverser,  jeter  quoiqu’un  par  terre.  On 


dit  : J-'  '->&  i».  3.  Avoir  le  des 


1 . Amin,  de  »ubc.  2.  Dunin.  de 
a-ac  Mensonge.  — Li  Quel  men- 

songe I 

• * £ / / î | / 

yy^,  fdm.  «e.  s Qui 

se  nourrit  d’arbres  sLse. 
if7  t»  , 

qui  abonde  en  8ucox. 

[n.  d'act.  Boucher  (une 

bouteille,  etc.)»  av.  acc. 

u»;  f.  O.  (n.  d’act.  yoc.)  Dépecer  (un 
mouton  égorgé,  etc.)  ; séparer  par  mem- 
bres, par  parties;  partager.  II.  (n.  d'act. 

> ) Même  signif. 


:.'V. 


sus  sur  quelqu'un,  av.  acc.  de  lap. — Au 
passif,  .Le  Être  déchiré,  fendu.  II.  Fon- 
dre, déchirer.  Voy.  là  I.  1 . V.  et  VII.  1 . 
Être  fendu,  déchiré  (sans  que  les  parties 
cependant  soient  tout  à fait  séparées).  2. 
Être  ployé  (se  dit  d’un  morceau  do  bois, 
d’uu  biton),  saus  qu’on  y aperçoive  uno 
cassure.  VIII.  1.  Fendre.  2.  Séparer. 

Uas  pl.  Piècos  d'étoffe  ou  manteaux  dé- 
chirés. 

iLLs  1.  Bravo,  intrépide.  2.  Lion. 

s ft 

ici  Grand  de  taille  (homme). 

0*1* 

•LLLa>I  n.  d'act.  de  la  Vil.  État  do  ce  qui 
est  déchiré,  fendu,  quoique  les  parties 
tiennent  encore  ensemble. 

ijix.  Vaincu,  qui  a eu  le  dessous,  sort 
dans  la  dispulo,  soit  dans  la  lutte.  (w~c. 
s'applique  plus  particulièrement  à l'avan- 
tage obtenu  dans  la  dispute.) 

/ '.  / 0 * 0 0 * 0 
. f.  O.  (n.  d'act.  wJsc,  %_>^ks) 

1 . Être,  devenir  doux  au  loucher  et  moel- 
leux (so  dit  particulièrem.  du  colon).  2. 
Périr.  — - — (n.  d’act.  w- *Lc  1.  Périr 

misérablement.  2.  Être  fatigué,  surtout  à 
forco  de  marcher,  et  n’en  pouvoir  plus  (so 
dit  d’une  bête  de  somme,  d'une  monture). 
3.  S'emporter  contre  quelqu’un,  av. 
de  la  p.  II.  (n.  d'act.  kxi)  I . Amélio- 
rer, abonnir  (le  vin)  en  lui  donnant  quel- 
que bonne  odeur,  av.  acc.  2 Commencer 
h se  nouer  (se  dit  du  raisin).  IV.  Perdre, 
faire  périr  misérablement,  av.  acc.  de  lap. 
VIII.  1.  Périr.  2.  Tirer  un  peu  de  braiso 
en  se  serrant  d'un  morceau  de  chiffon 
1-li.r.. 


IS» 
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w-kt.  1 . iV.  tl'ucl.  Je  la  1.  2.  Lo  moel- 
leux, lo  doux  (du  coton,  etc.). 

0 » P 0 » / 

wJao  Ct  v_Jo£  CotOU. 
tÜ  1 . n.  d’unité  du  précéd.  Un  flocon 
de  colon  (st/n.  lüsï).  2.  Cliiffon,  morceau 
do  drap  avec  lequel  on  retire  un  brin  de 
feu,  pour  no  pas  se  brûler  les  doigts. 

0 t br 

w-bjs  1 . Malheur.  2.  Abîme  de  la  mer. 
3.  Ondo  qui  est  on  repos  entre  deux  lames 
agitées. 

pl.  Lieu  périlleux,  où 

l’on  périt  facilement, 
w-k*-*  Pauvre,  réduit  b la  misère. 

r ? , / » 

w-Jmw,  fem.  j-Jo  Ouate. 

_ JJcs,  pl.  JjÜ»,  et  Jj-kc, 

y/  / * r 

pl.  Jw-jLki  Jeune  femme  jolie, 
bien  faite,  un  peu  grasse,  et  qui  a un  cou 
gracieux  ; belle  femme.  Se  dit  aussi  d'un 
bonnne  grand  et  qui  a le  cou  long.  — 
j~y>  "Xj  JJLxj  11  (Mahomet)  n’était 
ni  trop  grand  ni  petit.  On  dit  aussi  -ka 

et  J^ké. 

Jjst  — JJai  1 . Kapide,  précipité  et  fa- 


tigant (voyage).  2.  Dieu  frayé  et  où  il  n’y 
a pas  h se  tromper  (chemin).  3.  Dur  et 
pénible  (se  dit  de  toute  chose).  ♦.  Noble 
(do  race)  et  bon  (homme).  S.  Long,  oblong, 
allongé  (se  dit  du  fer  d’une  lance,  d’un 
pic  de  montagne,  du  jour,  etc.).  6.  Ac- 
compli, parfait,  révolu  (âge).  7.  On  dit  : 
, -ai  II  est  parti  pour  la  lon- 

gue journée,  c.-ù-d.  pour  toute  la  journée. 


«X.kff.  Voy.  - -kl. . 

't  ' 

fl-.c.  f.  A.  (n.  d’acl.  Joe.)  Exhaler  de  bon- 


nes odeurs,  sentir  bon;  contracter  une 
boutte  odeur,  un  parfum  (se  dit,  p.  ex., 
d’une  femme  qui  a des  senteurs  sur  elle, 

0 k g' 

ou  d’une  chose).  II.  (n.  d'acl.  Par- 
fumer,  imprégner  d’odeurs.  V.  1 . Se  par- 
fumer, mettre  des  senteurs  sur  son  corps, 
sur  ses  habits  ; s'imprégner  d’uno  bonne 
odeur,  contracter  uno  bonne  odeur  ; être 
parfumé,  sentir  bon.  2.  pour  Jkx!>  Rester 
cher  ses  parents  sans  chercher  b se  marier 
(se  dit  d’uno  femme). — ,k*j  s^X> 


^rèvr-'j  -'—J!  H 


(Mahomet)  u’aimait  pas  que  les  femmes 
restassent  chez  leurs  parents  et  fussent, 
comme  les  hommes,  sans  faire  usage  de 
parures  et  sans  se  teindre  lo  corps,  (Foy. 
Jk  V.)  X.  1 . Se  parfumer.  2.  Vouloir 
qu’eu  se  parfume. 

1 . N.  d’acl.  de  lo  I.  2.  Bonne  odeur, 
parfum. 

jhz.  pl.  jfhc  Odeur  agréable,  spécialem. 
essence  (A'oy.  ^yy  extrait).  — lL±-*Y 
^yj>y  ko  _yk*J  pour  dire.  Il  ne  faut  pas 
refuser  une  chose  à celui  qui  n’en  est  pas 
indigne.  ( Ces  mois  passés  en  proverbe  ont 
élé  dits  par  un  homme  qui,  ayant  demandé 
à sa  femme  sa  botte  à odeurs , celle-ci  lui 
répondit  : .i’Ld,  Je  les  ai  serrés.  On  veut 
que  y ait  ici  le  sens  de  mariage,  et  on 
traduil  : On  uo  serre  pas  les  parfums  après 
le  mariage.) 

^ks  1.  Qui  se  parfume , qui  a toujours 
des  senteurs  sur  soi.  2.  Qui  répand  autour 
de  soi  une  bonne  odeur.  3.  Excellent,  re- 
cherché, qui  se  vend  bien,  qui  attire,  pour 
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ainsi  dire , les  chalands  par  sa  bonne  odeur. 
pl.jiaz  Qui  aime  les  parfums. 
Fèm.  de  jb. 

'\  ? ' 

j-ic  1.  Parfumeur,  marchand  de  par- 
fums. 2.  Qui  s’est  parfumé. 

!..  f , 

Qui  se  vend  bien,  qui  trouve  des 
ehalonds,  des  acheteurs. 

•j-—  Art  du  parfumeur,  art  de  préparer 


> / 
les  senteurs. 

f » * ” 


jüL\  Plus  parfumé,  lo  plus  parfumé,  qui 
fait  plus  ou  le  plus  d’usage  de  senteurs.  1 

* i * / f,*  % *>  » r.  ■ 

rcxe  et  wlj  Chamelle  belle  et  ro- 
buste,au  poil  rougeâtre,  charnelle  de  choix. 

— wLl  Chameaux  gras,  au  poil 
rougeâtre  clair,  chameaux  de  choix. 

’L"  ■ -''T" 

jkx;,  fèm.  Parfumé,  imprégné  île 
jiarfums. 

j-ii.  pour  le  masc.  et  le  fèm.,  et  fèm. 

’ij  |.  Quj  se  parfume  beaucoup  (hom- 
me, femme).  2.  Excellente,  de  race  et  qui 
peut  so  vendre  facilement  (chamelle). 

1 . Marchand  do  parfums.  2.  Qui 
fait  un  grand  usage  de  senteurs  (homme, 
femme).  3.  Excellente  (se  dit  aussi  d’une 

chamelle  au  poil  clair  rougeâtre). 

✓ sï  ' / . 0 

iJiC.  (fl.  d’ael.  ’iij Jaî)  1 . Garder,  con- 
server. 2.  Préparer,  arranger  cl  tonir  prêt. 

— lJ  ; 3 Tiens-Io  tout  prêt  pour  nous. 

ïjb.  V uy.  A. )as  sous  Jilaî. 


^ Jst  et  JijLks  1 . Mercure,  planète.  2. 


H.pr.  d’homme. 

/ 

flx.  Tout  prêt,  préparé. 

/ / / \t  t 

f.  I (n.  dort.  JJa's,  ^IlU)  f. 


Eternuer.  2.  Venir  tout  droit,  d’en  face 

(so  dit,  p.  ex.,  d’une  bête  fauve  qui  arrive 

tout  droit  sur  le  chasseur)  (romp.  et 
, „ . /*»*§,  * { * ^ 


. 3.  On  dit  : ~=3 1 pour  dire, 

Lo  jour,  la  matinée  parut.  4.  On  dit  : 


pour  dire.  Un  tel  est  mort. 


On  dit  aussi,  dans  ce  dernier  sens  : z.  -G. 

'JvUl  AJ . If.  (ri.  d’act.  , — Lui’)  Faire 

I -v  L/  G 

éternuerquelqu’un.  VI.  (n.  d’acl.^lslxJ) 

Faire  semblant  d'éternuer  ; se  faire  éter- 
nuer exprès  artificiellement. 

hs  Éternumenl.  On  dit  nièlaph.:  _j_* 


■ — à .U..I-.I.  J|  ressemble  comme  deux 


gouttes  d’eau  à un  tel , c’est  un  tel  tout 
craché  (tant  au  physique  qu’au  moral). 

f t , ' , , 

1.  Qui  eternue.  2.  Qui  vient  tout 
droit  sur  quelqu’un  (bête  fauve).  3.  Point 
du  jour. 

1 . Ce  qui  fait  éternuer  (comme 
poudre  slcrnutaloire,  etc.).  2.  Animal  qui 
vient  tout  droit  sur  nous,  et  qui  est  re- 
gardé comme  un  mauvais  augure. 

1 . Eternumenl.  — ^yb 

jj-HmJ!  Il  (Mahomet) aimait  l'étornu ment. 
2.  Point  du  jour. 

La  mort. 


/|  t><  r i . / < 

pl.  b'-m»  Nez. 

, 

I . Qui  a le  nez  rempli  de  pous- 
sière el  agacé.  2.  Méprisé,  vilipendé. 

Qui  fait  éternuer,  qui  agace  les 

narines. 

(n.d’uct.^^JaaJAvoirsoif. — 
L’emporter  sur  quelqu’un  dans  la  paticnco 
à supporter  la  soif,  ac.aec.  de  la  p.  II. 


;-r  • 
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(n.  d'act.  ) i.  Faire  subir  la  soif  b 

ses  troupeaux.  2.  S’abstenir  de  boire,  et 
s'obstiner  b supporter  la  soif.  111.  (n.  d'act. 

Lutter  avec  quelqu’un  b qui  sup- 
portera mieux  la  soif.  IV.  1.  Causer  de  la 
soif  b quelqu’un,  av.  acc.  de  la  /;.  2.  Avoir 
des  bestiaux  altérés  de  soif.  3.  F.mpêcher 
ses  chameaux  de  boire,  et  augmenter  leur 
soif,  av  acc.  des  ch.  V.  Se  contraindre  b 
supporter  la  soif. 

Soif. 

i/ib,  fém.  iJLLc  1 . Qui  a soif.  2.  Des- 

séché  faute  de  pluie,  altéré  de  soif  fsol'. 
et. 

i/'L*  Voy.  le  précéd. 

A— W Accès  de  soif. 

e . . t , If,  If. 

(J1 — “>  pl-  Qui  a soif, 

altéré  de  soif. 

jü^Üae,  pl.  O Li  i .«le  Fém . de  ^ -*■  t-" 
Qui  a soif. 

y Z. 

jjlukt.  1.  Qui  a soif,  altéré  de  soif.  2. 
fiÿ-  Qui  désire  ardemment,  qui  a soif  de.  .. 
3 . iVom  d'un  sabre  d’Jbdoul-Mostalib  ben 
I/achem. 

1.  Soif  excessive.  2.  Maladie  qui 
consiste  en  une  soif  inextinguible. 

Qui  a des  chameaux  altérés  do 

soif. 

et  Moment 

do  soif,  temps  où  l’on  est  altéré  de  soif. 

Qui  a été  empêché  de  boire,  et 
qui  a soif. 

idLhx*,  pl.  Sol  sans  eau,  ou  qui 

n’a  pas  été  arrosé  par  la  pluie. 

suivi  de  rJl  Désiré  avec  ardeur, 
dont  on  a soif. 


(n.  d’act.  iLiii}  Pousser  des  cris, 
dos  vociférations  confuses  (se  dit  des  com- 
battants, du  peuple,  ou  de  gens  engages 
dans  des  jeux  bruyants). 

oLg.  f.I.i.  (n.  d'act.,  .UxQ Pencher, 
incliner  d’un  côté  plus  quo  d’un  autre. 
De  là  2.  av.  de  la  p.,  Avoir  do  la 
sympathie,  de  la  bienveillance  pour  quel- 
qu’un. 3.  Tourner,  diriger  b droite  ou  b 
gauche,  p.  ex.,  les  rênes  GjUS);  et  fig. 
aborder  un  autre  sujet.  De  là  4.  Se  diriger 
vers  un  lieu,  s’y  jeter;  et  de  là  5.  ar. 

de  la  p.,  Fondre,  se  jeter  sur  quel- 
qu'un. 6.  Se  reculer,  s’éloigner.  7.  Cour- 
ber, cambrer,  ployer(un  morceau  de  bois). 
8.  Plier  un  coussin,  un  oreiller  b sa  guise. 
— . (n.  d'act.  , çi=é)  Avoir  des  cils 

longs. — .du passif,  . çia,  av.  J*,  Être 
joint  b un  autre  mot  b l’aide  de  la  copula- 
tivc  j.  II.  (n.  d’act.  — Laù)  1.  Plier, 

ployer,  cambrer  fortement.  2.  Plier  un 
coussin  (’iîL,,)  b sa  guise  pour  le  mettro 
sous  sa  tête.  3.  Fléchir,  rendre  quelqu’un 
plus  enclin  b quelque  eboso  ou  plus  bien- 
veillant pour  quelqu’un,  un.  acc.  delap. 
et  J-o.  4.  Envelopper  quelqu’un  dansson 

*,*/»  i t* 

manteau,  av.  d.  acc.  III.  (n.  d'act. 

Être,  se  montrer  bienvoillant  b l’égard  do 
quelqu'un,  lui  témoigner  de  la  bonté,  av. 
acc.  de  lap.  V.  (n.  d’act..  jLu'i.  Être 
bienveillant  pour  quelqu'un , an.  de 
la  p.  2.  S’envelopper  dans  son  manteau 

av.  > > ou  acc.  de  la  ch.  VI.  (n. 

d’act. . 4-L> L*!-' ; 1.  Avoir  de  la  sympathie, 
de  la  bienveillance  mutuelle  les  uns  b l’é- 
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gord  des  autres.  2.  Marcher  en  se  balau- 
Çanl  et  en  Taisant  aller  la  tète  k droite  et 
à gauche.  De  là  3.  Marcher  arec  fierté. 
VII.  1.  Revenir  sur  ses  pas,  changer  de 
direction.  2.  Ètro  plié,  ployé.  3.  Être 
courbé,  cambré.  VIII.  S’envelopper  dans 
son  manteau  , s-J».  av.  acc.  ou  de 
la  ch.  X.  1.  Chercher  k rendre  quelqu'un 
enclin,  porté  k quelque  chose;  lui  persua- 
der de  faire  quelque  chose,  av.  acc.  el  il_ 
de  la  ch.  2.  Socoucilier  quelqu'un.  3.  De- 
mander qu’on  se  montre  bienveillant  en- 
vers quelqu’un,  av.  acc.  de  lap.  et  de 
l'autre. 

^ b b 

.IV. d'act. delai. — ^Li»jl 
Changement  de  direction,  tour,  détour  que 
l'on  fait  pour  se  diriger  ailleurs,  el  au  fig., 
digression  (dans  le  discours).  2.  Bout  de 
l’arc.  3.  Jonction  d'un  mot  k un  autre. — 
jjLJl  wilx  Adjonction  d’un  mot  k un 
autre  (pour  l’expliquer  ou  le  préciser). 

. yl»,  pl.  Côté,  flanc  (de  toute 

chose),  particuUèrem.  tout  un  côté  du 
corps  depuis  la  tôle  jusqu'aux  hanches 
(chez  l'homme  el  chez  le  cheval).  — Jp 
. « Homme  doux,  traitable.  — 
Douceur  de  caractère.  — 
Ilango-loi.  Ondit: 

:t  ~l  C 

eDoc  -j  H se  détourna  de  moi , il 
me  quitta  et  rebroussa  chemin.  — 


Le  cheval  marche  lo 
corps  tantôt  d’un  côté,  tantôt  de  l'autre. — 
*-iJ»  «La».  Il  est  venu  en  penchant 

un  côté  du  corps,  pour  dire,  avec  des  airs 
dégagés , ou  en  affectant  des  airs  dédai- 


gneux el  tiers.  — zliis  J,  Il  So  re- 
garde les  côtés,  pour  dire,  il  est  tout  épris 
de  sa  personne  ou  de  sa  mise,  et  se  con- 
templo  avec  complaisance. 

«J»  1.  Petite  boule  que  les  femmes  sus- 
pendent k leur  cou,  comme  un  charme, 
dans  le  but  de  se  faire  aimer.  2.  Tours  en 
demi-cerclo  que  décrit  un  cheval  dans  la 
course.  3.  Arbre  ou  écbalas  qui  sert  d’ap- 
pui k la  vigne.  4.  Ruelle  de  côté. 

Branche  de  la  vigne  qui  s’appuie 
sur  l’échalas. 

k-  Espèce  de  plante  grimpante  que  les 
boeufs  aiment.  Cette  plante,  roulée  el  jetée 
avec  accompagnement  de  certaines  paroles 
magiques  sur  la  femme  qui  déteste  son  mari, 
change  sa  haine  en  amour. 

. P Le  pour  le  masc.  el  le  fém  .,pl.  JM 

1.  Qui  se  retourne  pour  changer  de  direct 
lion,  pour  rebrousser  chemin.  2.  Qui  s’en 
retourne.  3.  Qui  a le  cou  penché,  incliné 
(se  dit,p.  ex.,  en  parlant  del'attitude  d’une 
gazelle,  etc.,  en  repos).  4.  Qui  a de  la 
bienveillance  ou  de  la  sympathie  pour 
quelqu’un,  bien  disposé  en  faveur  de.... 
5.  Qui  joint  doux  mots,  qui  sert  de  liaison 
entre  les  deux  mots  (se  dit  des  particules). 
On  dit  d’une  telle  particule,  .wüLc  et 
ïitlc.  6.  Sixième  cheval  engagé  dans  les 
courses.  7.  Manteau. 

*p>Ls,  pl.  y I.  Sympathie,  bien- 

veillance envers  quelqu’un,  ou.  delà 
p.  2.  Vog. . »IiLc  5. 

^jLLc,  pl- , 1.  Manteau,  fout  vê- 

lement très-large  quo  l’on  peut  rouler  au- 
tour du  corps.  2.  Sabre. 
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^l_U  1.  De,  sort  qui  gagne.  2.  Dé, 
sort  qui  no  gagne  ni  ne  perd. 

. _ s»ijts  Harpon,  sorte  d’instrument  do 
la  chasse  aux  hôtes  féroces. 

, a O 

/ > / /.  f 

pl.  . 1.  Courbé,  incliné, 

penché.  2.  Courbé,  recourbé,  cambré.  3. 
Harpon  , bâton  H fer  crochu  employé  h la 
chasse  des  bêtes  féroces.  4.  Sort,  flèche  du 
sort  qui  no  gagne  ni  ne  perd.  S.  Qui  a de 
la  sympathie,  do  la  tendresse  pour  quelque 
chose,  particulièrem.  chamelle  qui  prend 
un  mannequin  de  petit  chameau  (-i)  pour 
son  petit,  et  lui  témoigne  de  l’affection. 

. pl.  . Cou. 

,t ,. 

1.  Manteau.  2.  Sabre  (recourbé). 

f , g # 

fém.  xib»e  1.  Courbé,  penché, 
plié.  2.  Cambré  (arc).  3.  Rendu  favorable, 
Il  qui  on  a inspiré  de  la  sympathie  pour 
quelqu’un. 

/ [i#  , , 

s_âjJa xj>  Joint,  uni  a 1 autre  (mot).  — 
, « Jmq*  Celui  qui  reçoit  un  autre 
mot  comme  son  annexe , auquel  un  autre 

mot  est  joint. 

»«•> 

ÏJjioL»  Arc  très-cambré  en  usage  dans  les 
jeux. 

Jajp  Détour.  — ,_c,.>l_jJl . _ Jhju-.  Dé- 
tour, sinuosité  de  la  vallée. 

(n.  d'act.  ji*.  J.J»)  1-  Ne  por- 
ter au  cou  ni  chaîne  ni  autre  ornement, 
n’avoir  aucune  parure  (se  dit  plut  parti- 
culièrem. d’une  femme),  et  quelque f.  n'a- 
voir sur  soi  ni  senteur  ni  couleur  (en  usage 
chez  les  femmes).  2.  Un  gén.,  Être  dé- 
pourvu de  quelque  chose,  p.  ex. , de  biens, 


JJ=* 

w 

do  savoir,  etc.,  av.  de  la  ch.  3.  Avoir 
un  corps  énorme.  II.  (n.  d’act.  J-Lai)  I. 
Priver,  dépouiller  une  femme  de  ses  orne- 
ments, or.  acc.  de  la  p.  2.  Dépouiller  de 
biens,  or.  acc.  3.  Rendre  désœuvré,  lais- 
ser quelqu'un  sans  ouvrage.  4.  Vider,  faire 
évacuer,  rendre  vide.  De  là  5.  Dépeuplor, 
dévaster  (un  pays).  6.  Perdre,  anéantir. 
V.  1 . Être  dépourvu  des  ornements  du 
cou,  ne  porter  aucune  parure,  ni  senteur, 
ni  peinture.  2.  Êtro  désoeuvré,  être  .H  ne 
rien  faire.  X.  No  porter  aucune  parure, 
surtout  au  cou. 

* fc  f 0 ' p 

J-Lc,  JJL;  1.  Dépourvu  de  biens,  qui 
n’a  rien.  2.  Ignorant,  illettré. 

J-Sai  n.  d’act.  de  la  I.  Absence  de  tnulo 
parure,  do  bijoux  aux  bras  ou  au  cou  (chez 
une  femme),  ou  de  chaîne  (chez  l'homme). 
— JJ=*J  ! ^5  Quand  on  no  porto  aucune 

parure. 

jic  pour  le  mate,  et  le  fém.,  pl.  JU»! 
1.  Qui  n’a  pas  d’ornements,  de  parure,  de 
bijoux  (femme  ou  homme).  2.  Qui  n'a  pas 
do  licou,  de  bride  au  cou.  3.  Qui  ne  porte 
aucune  marque  imprimée  sur  la  peau  (che- 
val , chameau).  4.  Qui  est  sans  armes 
(homme,  guerrier).  5.  Qui  n’a  pas  sa  corde 
(arc).  6.  Pauvre,  qui  n’a  pas  de  fortune. 
7.  Qui  n’a  pas  d’éducation,  de  manières; 
rustre  ou  illettré. 

jic  1.  Dénûment.  2.  pl.  J -ici  Per- 
sonne, figure.  3.  Cou.  4.  Rameau  de  pal- 
mier. 

JJ=c  1 . Qui  a le  corps  bien  formé  (cha- 
meau). 2,  Qui  abonde  en  lait. 
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J-Lc 

J-lsLs  pour  le  masc.  et  Je  fém.,  et  fém. 
ililé,  pl.  jL  el  JJjl^s.  1.  Qui  ne  porte 
aucun  ornement  au  ccu  (femme,  homme). 
2.  Composé  tout  entier  de  lettres  qui  n’ont 
pas  de  points  diacritiques  (se  dit  des  vers, 
etc.,  composés  de  celte  manière). 

ilLi  1.  Désœuvrement;  chômage.  2. 
Absence  de  toute  parure  en  bijoux , etc. 
(chez  une  femme). 

aILs,  pl.  fém.  de  ,JJss  1.  Bien 

* * * 

formée , au  corps  bien  proportionné , 
excellente,  de  choix  (chamelle).  2.  Qui 
donne  beaucoup  de  lait  (brebis).  3.  Qui  a 
la  courroie  ou  l’anse  cassée  (seau). 

J-aL*  1 . Qui  a un  cou  long  et  un  corps 
bien  fait  (femme).  2.  Long  (arc,  ou  animal 
au  corps  long). 

Rameau  de  palmier  mâle  en  fleurs. 

1 . iV.  d'act.  de  la  II.  1 . Doctrine 
de  ceux  qui  prétendent  que  Dieu  n’a  point 
les  qualités  qu’on  lui  attribue  (opp.  à 

^yi>L»é  pl.  (de  JJuo*)  Parties  du  corps  où 
une  femme  porte  habituellement  des  or- 
nements^ le  cou),  surtout  celle  par- 
tie du  cou  où  repose  le  collier. 

Qui  ne  porte  jamais  d’ornements 
au  cou  (femme). 

. Qui  nie  l’existence  de  Dieu,  ou 
invente  une  nouvelle,  une  fausse  religion. 
2.  Qui  nie  les  attributs  de  Dieu  tels  qu’on 
les  lui  reconnaît  généralement. 

r »9  |[i'?  *9  .... 

fém.  dib*-*  1.  Négligé,  abandonné 
(puits  où  l’on  ne  puise  pas).  2.  Composé 
de  lettres  toutes  sans  points  diacritiques. 


.4^ 


3.  Abandonné,  sans  pâtre  (se  dit  des  cha- 
meaux). *.  Inculte  (champ).  S.  Désoeuvré. 

Secte  des  JJsw,  de  ceux  qui  pro- 
fessent la  doctrine  JJnu.  f'oy.  ce  mot. 


— VIII.  Périr. 


— VII 

1 'il'  f f 


ptLc,  , pl.  JLc  Perdu  , qui  a péri. 

tï  p 

Lame  cardée. 

/ r p 

Olivier  sauvage. 

(J"***  — ,pl-J~elL 

et  — eLîaî.  Grande,  belle,  bien  faite  (fem- 

me, chamelle). 

f.  I.  O.  1.  (n.  d'act.  ^,-Lc)  Prépa- 
rer le  cuir  à l’aide  de  substances  corrosi- 
ves, comme  avec  du  sel,  ou  avec  les  plan- 
tes ou  ou  en  enterrant  la  peau 
mouillée  dans  la  terre,  pour  en  faire  tom- 
ber le  poil.  2.  (».  d'act. iss)  Se  coucher, 
se  reposer  après  avoir  bu  à satiété  (se  dit 
des  chameaux).  3.  Être  ramené  à l’eau 
après  avoir  reposé  (se  dit  des  chameaux). 
— f.  A.  (n.  d'act.  Recevoir, 
subir  une  préparation  , et  sentir  mauvais 
(se  dit  des  peaux  trempées  d’eau  et  en- 
terrées pour  que  le  poil  pourrisse  et  tom- 
be). 11.  (n.  d'act.  1 . Préparer  un 

endroit  où  les  chameaux  puissent  se  repo- 
ser après  avoir  bu.  2.  S’agenouiller  et  se 
reposer  après  avoir  été  abreuvé  (se  dit  des 
chameaux).  3.  Préparer  une  peau  è l’aide 
de  substances  corrosives.  IV.  1.  Attacher 
et  faire  reposer  les  chameaux  autour  de 
l’abreuvoir,  après  qu’ils  y ont  bu.  2.  Avoir 
seB  chameaux  en  repos  autour  de  l’abreu- 
voir. V.  Se  coucher  et  se  reposer  après 

37 
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avoir  bu  Ji  satiété.  VII.  Subir  une  prépa- 
ration h l'aide  de  substances  corrosives 
(se  dit  d’une  peau). 


pl.  ^Lkiî,  jjl*,  iie.  ji-1» 
1 . Endroit  autour  d'un  abreuvoir  où  les 


troupeaux  (chameaux  ou  moutons)  reposent 
après  avoir  bu  et  avant  de  revenir  au  pâ- 
turage. On  dit:  Les 

chameaux  ayant  bu  h satiété  se  sont  jetés 
par  terre  pour  reposer  commodément.  On 
dit  aussi,  au  w >ye  d’un  homme 

vivant  au  sein  de  l’aisance.  On  dit: 

*J=s  11  est  impuissant  è faire  quoi  que  ce 
soit. — ‘t j Homme  généreux. — 
w Richo  et  généreux. 

tjbs.  Qui  pue  (se  dit  d’une  peau  ru  pré- 
paration). 

S&  Action  de  retenir  en  repos  autour 
de  l’abreuvoir  les  chameaux  qui  ont  bu, 
avant  de  les  reconduire  au  pâturage. 

pl.  ^LLo,  ï in,  Qui  a des 

chameaux  qui  reposent  autour  de  l’abreu- 
voir après  avoir  bu. 

<ùJ;Ls,  pl.  Couché  et  pre- 

nant du  repos  autour  de  l’abreuvoir  après 
avoir  bu  et  avant  de  retourner  au  pâturage 
(chameau). 

^ Jas  Fumier  ou  toute  substance  corro- 
sive avec  laquelle  on  donno  la  première 
préparation  aux  peaux  pour  en  faire  tom- 
ber le  poil. 


1.  Préparé  à l’aide  de  substances 
corrosives  (so  dit  des  peaux).  2.  Puant 
(homme). 


Jbe. 

ïLSsc  I.  mate.  Puant  (homme).  2.  Fém. 

pl.  Endroit  autour  de 

l’abreuvoir  où  les  troupeaux  reposent  après 
avoir  bu. 

J***  Préparé  avec  les  substances  cor- 
rosives (se  dit  des  peaux). 

f.  0.  (n.  d’act.  1 . Prendre  quel- 
que chose  avec  la  main,  recevoir  (syti. 
J_jLï,  VI.  de  JU).  2.  Lever  la  tète  et  les 
mains,  ou  les  pieds  de  devant,  en  cher- 
chant h atteindre  ou  è prendre  quelque 
chose  qui  est  plus  haut.  3.  Vaincre,  l’em- 
porter sur  quelqu’un.  IL  1.  Servir  quel- 
qu’un, au.  ace.  de  la  p.  2.  Presser  quel- 
qu’un, lui  dire  de  se  dépêcher,  au.  aec.  de 
la  p.  III.  (n.  d'act.  r'Jac  et  eLtlG)  1. 
Prendre  quelque  chose  avec  la  main,  au. 
acc.  de  la  ch.  2.  Donner,  faire  don  de 
quelque  chose,  ar:  acc.,  ou  faire  è quel- 
qu’un un  cadeau,  au.  acc.  de  la  p.  3. 
Servir  quelqu’un,  au.  acc.  de  lap.  IV.  (n. 
d'act.  !-ÜI)  1.  Donner  quelque  chose  è 
quelqu'un,  au.  d.  acc.  (syn.  2. 

Assigner  à quelqu’un  des  appointements. 
3.  Être  obéissant,  docile,  se  laisser  mener 
( syn.  jiiil,  VIL  de  ils).  4.  Accorder, 
agréer  la  demande,  exaucer  la  prière.  5. 
Onditpar  manière  d'éloge:  J 1*1!  »-Lcl  L* 
Qu’il  (Dieu)  l'a  rendu  généreux  et  prompt 
h dispenser  des  richesses  ! pour  dire,  que 
cet  homme  est  généreux  ! V.  I . Demander 
quelque  chose,  se  faire  donner  quelque 
chose.  2.  S’appliquer  avec  zèle  à quelque 
chose.  3.  Se  dépêcher,  se  presser.  VI.  1. 
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Prendre  avec  la  main.  2.  S'emparer  in- 
justement do  quelque  chose.  3.  Se  dresser 
sur  le  boul  des  orteils  et  allonger  la  maiu 
pour  prendre  quelque  chose.  4.  Faire  des 
efforts  pour  arriver  à quelque  chose,  pour- 
suivre quelque  chose  avec  ardeur.  S.  Se 
passer  quelque  chose,  se  présenter  quelque 
chose  l'un  h l'autre,  p.  ex.,  comme  doux 
personnes  qui  se  présentent  mutuellement 
des  coupes  à boire.  G.  S’arracher  quelque 
chose  les  uns  aux  autres,  lutter  11  qui  s'en 
emparera.  X.  Demander  quelque  chose,  se 
faire  donner  quelque  chose,  av.  acc. 

lié,  :S&,duel^ jilié,  ^llL e, 

pl.  alttl,  et  pl.  du  pl.  r.!  1.  Don, 

cadeau  , présent.  2.  Solde  , gage  ( des 

soldats). 

A * 

JY.  d'act.  de  la  I. 

'ï/  *1  yî  ' - { ' 

Qui  se  dresse  sur 
ses  pieds  et  lève  en  même  temps  la  tète  et 
les  pieds  de  devant  (se  dit  d’un  animal, 
quand  il  chercho  h atteindre  les  feuilles 
d’un  arbre). 

X / / / 

ïiLLé,  îj LLc  Don,  présent. 

Lié  pour  Jsle  Qui  prend. — LL 
te  dit  de  celui  qui  fait  quelque  chose 
qui  ne  sert  à rien  et  que  personne  ne  de- 
mande. 

1 t ' „ . 

Qui  lance  loin  les  flèches  (arc 
excellent). 

léLic  1.  Don,  présent. 
2.  Gage,  solde,  paie  (des  soldats). 

slélatl  Gage,  solde,  paie  (des  soldats) 
(eomp.  itÜa»!  fief  militaire).  { 


2D I 

Lki!  Plus  grand  donneur,  qui  donne 
plus,  plus  généreux. 

pour  Qui  donne. — Ool  Ja 

t #S|  Vf  /'  | èf 

pour  i-ihw  Ne  le  donneras- lu 
pas? — jjLüsxe  Lu!  ,_L  Ne  lo donnerez- 
vous  pas (vous  deux)? 

sLk»^  pour  le  mate,  et  le  fém.,  pl.  iljé 
et  Qui  donne  beaucoup,  donneur. 

f.  ' 

iifc  1 . Maltraiter,  faire  souffrir  quelqu’un, 
faire  éprouver  à quelqu'un  ses  rigueurs, 
or.  acc.  de  la  p.  On  dit,  p.  ex.:  v__> 

La  guerre  l’éprouva  rudemen t (comp.  ) . 

2.  Jeter  quelqu’un  h terre,  de  manière 

qu’il  soit  colle,  pour  ainsi  dire,  contre  le 
sol,  av.  acc.  de  lap.  On  dit: , Iké. 

11L  (n.  d'act.  LJâc,  iLL**)  1.  S©  mordre 
les  uns  les  autres.  2.  So  chamailler,  se  diro 
de  grosses  injures.  3.  Se  battre  avec 
acharnement  {Voy.  III.).  V.  Rendre 
quelqu’un  brave,  belliqueux  et  rude  joû- 
teur. 

iis  Rigueurs,  fureur,  violence  (de  tout 
ce  qui  cause  des  souffrances).  — 

iî*  Ll— fta  Nous  n’en  pouvons 

plus,  tant  la  guerre  nous  a accablés  de  sos 
fureurs. 

ilkl  . N.  d'act.  de  la  III.  2.  Acharne- 
ment du  combat,  rigueurs  d'une  guerre 
poursuivie  avec  acharnement. 

/ t * si ' , / / # 

- Le.  f.  /.  (fl.  d'act.  , Jâc,  v_Lhs)  1 . 

Supporter  quelque  chose  avec  patience  et 

finir  par  s’en  accommoder,  av.  0U  de  la 

ch.  2.  Avoir  soin  de  quelque  chose,  élover 

avec  soin  (un  troupeau,  etc.),  av. 

3.  Se  sécher  (se  dit  do  la  peau).  4.  Se 
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durcir,  contracter  des  callosités  à forco  de 
travail  (se  dit  des  mains).  S .y_ LÜ ! wJfir. 
L’oiseau  remue,  hoche  la  queue  coup  sur 
coup  avec  rapidité. — > J*  I.  f.  A.  Sup- 

porter quelque  chose  avec  patience  et  finir 
par  s’en  accommoder,  av.  0U.  2.  Être 
gras,  replet.  II.  1.  Retenir  quelqu’un  et 
l'empêcher  d’obtenir,  d'atteindre  quelque 
chose,  av.  acc.  de  la  p.  et  de  la  ch.  2. 
Retarder  ou  différer  quelque  chose,  av. 
ace. 

Qui  a fait  halte  et  qui  reste  dans 
un  lieu  manquant  d'eau. 

/ t i / 

■ Foy.  le  précéd. 

V iJaxt,  pl.  Grosse 

1 ^ Ic/ 

sauterelle  mâle  an  corps  jaune.  — Uj&s. 

Grosse  sauterelle  femelle  jaune. 

w-lk5  >— -Jbe  Homme  grand 

et  corpulent.  — waILi  Homme 

/ * 

d’un  mauvais  caractère,  insociable. 

' i ' t\) 

,>e-  (n.  d’act.  y se)  1.  Avoir  du  dégoût 

*/ 

pour  quelque  chose,  av.  acc.  de  la  ch.  2. 
Remplir  (une  outre).  IV.  Incommoder 
quelqu’un  et  lui  causer  de  la  pesanteur 
dans  l’estomac  (se  dit  d’une  boisson  prise 
en  grande  quantité),  av.  acc.  de  la  p. 

1.  N.  d'acl.  de  la  I.  2.  Grossesse 
d’une  femelle.  — ^e‘B0  fl0' 

empêche  une  chamelle  de  devenir  pleine, 
et  que  l’on  est  obligé  de  couper  si  l’on  veut 
qu’elle  soit  fécondée  par  le  mâle. 

ij Jàe  fim.  I.  Qui  a retenu  du  mâle,  et 

2.  contr.  Qui  n’a  pas  retenu  du  mâle  (cha- 
melle ) 


ï.'Jic  Indigestion,  pesanteur  dans  l’es- 
tomac  causée  par  trop  de  boisson. 

Sauterelles. 

, Jaî,  pl.  Qui  s’est  chargé  l’estomac 
de  boisson  et  en  est  incommodé. 

,Jâ£ et  ..it  1,  Petit  de  taille,  mais 
gros  et  épais  (homme).  ï.  Desséché,  ra- 
tatiné, qui  s’est  contracté  de  sécheresse. 

3.  Méchant,  insociable. 

'Asc,  (n. d’act.  ikslss: , joléJèc.)  1.  Vibrer 
et  pirouetter  au  moment  d’ôtre  lancé  (se 
dit  d’une  flèche,  d’un  trait).  2.  Reculer 
du  combat  par  poltronnerie.  3.  Remuer  la 
queue  en  marchant  (se  dit  d’une  bête  de 
somme).  4.  Gravir  (une  montagne),  av. 
d-  On  dit,  en  parlant  à une  femme  : Y 
(pour  ^ybalw)  pour 
dire,  Ne  me  fais  pas  de  sermons,  quand  tu 
te  conduis  mal  toi-même. 

f.  O.  et  JJié  S’accoupler  (se  dit  des 
chiens  ou  des  sauterelles).  II.  (n.  d’acl. 
JJsxi)  Se  réunir  dans  un  but,  au. 
de  la  ch.  III.  (n.  d’act.  Jlis,  àlilG)  1. 
Chercher  è s’accoupler  avec  la  femelle  qui 
est  déjà  accouplée  avec  un  autre  mâle  (se 
dit  d'un  chien).  2.  Insérer  le  vers  d'nn 
autre  poète  dans  le  sien  (syn.  II.). 
3.  Répéter  la  même  rime.  On  dit  : J-kLc 

te  * 

ï-sL£)I  (tyn.yyA).  V.  Se  réunir  et  se 
grouper  autour  de  quelqu'un,  av.  )_^e  de 
la  p.  VI.  et  VIII.  S’accoupler  (se  dit  des 
chiens  ou  des  sauterelles  entassées  les  unes 
sur  les  autres). 

pl.  Qui  S'accouplent  ( chiens  ou 
sauterelles). 
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JJê l*  ai  Accouplés  ( sauterai los , 

etc.)-  O»  dit  aussi  dans  ce  sens,  ïliljo. 

aJÜsx.  — II.  Être  enveloppé  d’é- 

paisses ténèbres , être  très-sombre  (se  dit 
d’une  nuit)  (camp.  à la  IV.). 

?h'  . Nuit  très-obscure.  2,  Indigo  ou 
autre  plante  qui  teint  en  bleu  foncé  ou  en 
noir. 

ïjdii  Épaisses  ténèbres,  obscurité  com-  | 
plète. 

Poussière. 

! 

' \ ' 

‘ - 1.  ( n . d’acl.  Jéo)  Donner  un  os  à 
'ronger  à un  chien,  av.  acc.  du  chien.  2. 
(n.  d'acl.  â*ie)  Frapper  quelqu’un  sur  les 
os , toucher  l’os  en  portant  un  coup , or. 
acc.  de  la  p. — (n.  d'acl. 

Être  grand,  aupr.  et  au  fùj.;  être  grave, 
important  (se  dit  d’une  affaire)  ; être  ter- 
rible, effrayant  (se  dit  d'un  malheur,  etc.); 
être  pénible  et  dur  à supporter,  av. 
dé  ks  p.  ( opp . à ^-s).  II.  (n.  d'acl.  jUii.) 

1.  Regarder  comme  grand  ; honorer,  res- 
pecter, vénérer.  2.  Dépecer,  partager  en 
quartiers,  en  morceaux  (un  mouton,  etc.). 
IV.  1.  Honorer  quelqu’un,  regarder  comme 
grand.  2.  Regarder  comme  terrible,  av. 
acc.  de  lap.  V.  1.  Être  fier,  orgueilleux. 

2.  Grandir,  paraître  grand  aux  yeux  du 
monde.  Vf.  i . Passer  pour  grand,  ou  gra- 
ve, ou  terrible.  2.  Égaler  en  grandeur  ou 
en  importance,  en  gravité,  av.  acc.  de  la 
ch.  On  dit  t xaJëucy  V y\  je  C’est 
une  chose  qui  n’a  pas  son  égale  en  gran- 
deur ou  en  gravité.  X.  1.  Regarder  comme 
grand,  trouver  grand.  De  là  2.  S’étonner 


de  quelque  chose , être  saisi  d’admiration 
à la  vue  do  quelque  chose,  av.  acc.  3. 
S’emparer  de  la  majeur*  partie  de  quelque 
chose,  ou  de  la  partie  la  plus  importante. 

4.  Être  üer,  orgueilleux,  s’enfler  d'orgueil. 

5.  Se  donner  de  l’importance,  vouloir 
passer  pour  important  ou  grand. 

1.  iV.  d'acl.  de  la  I.  2.  pl. 
iJLfeî  et  Os.  — jJoel  ïiui  Membre 

du  corps.  — JjsJJ  ( jJ»  Bois,  carcasse  du 
bit.  — Pièce  de  bois  plate 

dans  la  charrue. 

el^ia  G rondeur,  <mi  physique;  grande 
taille;  grosseur,  gros  volume  (du  corps, 
d’un  membre  du  corps). 

jji  — I |»iî  Le  milieu  du  grand 

chemin  bien  frayé. 

/C , 

Jàa  i.  Grosseur,  gros  volume.  On  em- 
ploie ce  mot  par  manière  d'étonnement, 
arec  èloye  ou  avec  blâme.  — ^lsJ I çiàc 
oilki  Quel  gros  ventro  que  le  tien  I 2. 
Orgueil.  3.  La  majeure  partie  (d’une 
chose). 

Cio  Postiches  que  les  femmes  emploient 
pour  donner  plus  de  volume  è leurs  fesses 
ou  en  dissimuler  l’absence. 

f / " * 

IÂJ»  i . Grandeur  (de  Dieu).— -ai5 î 
d’en  jure  par  la  grandeur  de  Dieu!  2. 
Orgueil , vanité , insolence.  (Ce  mot  ne 
s’applique  jamais  à l’homme  que  dans  le 
sens  défavorable.)  3.  La  partie  la  plus 
grosse  et  la  plus  charnue. — i*Jàs 
La  partie  la  plus  grosse  de  la  langue.  — 
-'x  — J I s.alif.  Le  gras  du  bras  à la  partie 
supérieure,  c.-à-d.  en  partant  de  l’épaule 
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jusqu’au  coude  ( comp . *1-1,  qui  se  dit  du 
gras  de  l’avant-bras).  4.  Postiches,  ce  qui 
dissimule  l’absence  des  fesse3.  5.  La  partie 
principale  d'une  chose.  De  là  : oUts 
Les  principaux  personnages  d’une 
tribu,  d’une  communauté, 
iî-làt  ftm.  Qui  recherche  des  hommes 
remarquables  par  la  grosseur  de  lours  par- 
ties sexuelles  (femme). 

1.  Grandeur,  magnificence  de 
Dieu  (syn.  Ojyc»-).  2.  Orgueil.  3.  Va- 
nité, présomption,  arrogance.  4.  Grande 
taille,  taille  énorme. 

^.!_ke  Grand. 

L»li=6  et  Partie  de  la  jupe  faite  de 
manière  è dissimuler  l'absence  de  fesses 
ou  à leur  donner  plus  d’apparence  ; tour- 
nure. 

L*Lkc  1.  Grandeur,  magnificence.  2. 
Orgueil,  faste,  air  de  grandeur.  3.  Foy. 

L*Lto  et 

* • 

Qui  tire  sa  considération  plutôt 
è cause  de  ses  relations  ou  de  sa  parenté 
arec  les  grands  ou  les  personnes  illustres 
dosa  famille,  que  par  ses  propres  mérites 
[opp.  à^*Uas). 

pts.  pi.  j.LJ àc,  1.  Grand  de  taille. 

2.  Gros,  corpulent,  replet,  gras.  3.  Grand. 
C'est  aussi  une  des  épîlhites  de  Dieu  : *JJ! 

Dieu  l’immense,  l’incommensura- 
ble. 4.  Grave,  majeur,  important.  S.  Ter- 
rible, immense  (mal,  malheur). 

■tfjJâe  1.  Fém.  de  2.  pl.  pjltc 
Événement  grave,  calamité,  grand  mal- 


heur. 3.  Grand  crime,  péché  capital  ( syn . 
»)• 


ptoî  Plus  grand,  le  plus  grand;  plus 

grave,  le  plus  grave.  — Uat I Plus. 

.ï.  , 

Fém.  du  précéd. 

Sorte  de  pigeon  gris  blanchâtre. 

1 . La  majeure  partie , la  partie  la 
plus  considérable  (d'une  chose);  le  plus 
grand  nombre.  2.  Les  parties  les  plus  con- 
sidérables du  corps,  telles  que  le  cou,  la 
cuisse,  etc. 

Événement  grave. 

> / K / ( 

ç-Jàu»  Foy. 

Mtme  signif.  que  en  parlant 
d'une  femme. 

\&  f.  O.  (n.  d’act.jis)  1 . Nuire  à quel- 
qu’un, faire  du  mal,  perdre  quelqu’un, 
au.  acc.  de  la  p.  On  dit:  îlts  L»  ilM  sLüJ 
Que  Dieu  lui  fasse  éprouver  ce  qui  peut 
lui  nuire  ou  le  perdre. — sLks  L*  <-iJ 
Un  malheur  est  arrivé  à un  tel.  2.  Donner 
du  poison  à avaler,  empoisonner  quel- 
qu’un , an.  acc.  de  la  p.  3.  Calomnier  et 
desservir  quelqu’un  par  des  propos  mal- 
veillants, av.  acc.  de  la  p.  4.  Détourner 
quelqu’un  d’une  bonne  action,  av.  acc.  de 
la  p.  — f-  (n-  d'act.  lié)  Être 
malado  pour  avoir  mangé  du  (sa 

dit  des  chameaux). 

té  pour  Malade  pour  avoir  mangé 
du 

/ * f * * 

ülts  et  s'iUàé,  pl.  lits  Sorte  de  lézard 

**  * * 

semblable  au  yy  I ^.1 — . 

S/  / f , 

Le  f.  1.  (n.  d'act.  à», 
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•iàLés)  1.  S'abstenir  de  tout  ce  qui  est  il- 
licite ou  indécent,  av.  de  la  ch.,  c.- 
à-d.  vivre  chastement  et  se  conduire  dé- 
cemment. 2.  S’amasser,  affluer  abondam- 
ment dans  les  pis  de  la  femelle  (se  dit  du 

/ 4o,' 

lait).  II.  (».  d'acl.  . »*àxQ  Faire  boire  h 
quelqu'un  du  lait  Un,  av.  acc.  de  la  p. 

IV.  1 . Conserver  quelqu’un  chaste,  le  faire 
vivre  dans  la  chasteté  (se  dit  de  Dieu), 
ai>.  acc.  de  la  p.  2.  ïLiJI  >^--is1  La  bre- 
bis a conservé  encore  un  peu  de  lait  dans 
les  pis  après  avoir  été  tetée  par  l’agneau. 

— Au  passif , , jsf  Être  traite  de  manière 

qu’il  reste  encore  une  certaino  quantité  de 
lait  dans  les  pis  (se  dit  d’une  femelle  dont 
on  s'abstient  d’épuiser  tout  le  lait  à la  fois). 

V.  1.  S'abstenir  de  tout  ce  qui  est  illicite 
ou  indécent,  vivre  chastement  ; conserver 
avec  soin  sa  pnrelé,  sa  chasteté.  2.  Boire 
du  lait  ïis.  VI.  1.  Traire  (la  femelle)  une 
seconde  fois , au.  acc.  de  la  fem.  2.  Se 
soigner,  prendre  des  médicaments.  On  dit: 

L-j  v Malade,  soignez-vous. 

VIIl.  Cueillir,  enlever  avec  la  langue  les 
brins,  les  plantes  sèches  (se  dit  des  bes- 
tiaux). X.  1.  Vivre  chastement,  dans  la 
continence;  s'abstenir  de  tout  ce  qui  est 
illicite  ou  indécent,  av.  ^ de  la  ch.  2. 
Cueillir,  enlever  avec  la  langue  les  plantes 
sèches  sur  le  sol  [Foy.  la  VIII.). 

s,  ; 

. yQ  1.  N.  d’acl.  de  la  I.  2.  pl.  Lais 

Chaste,  pudique,  qui  vit  dans  la  conti- 
nence. 

y.  ( . 

._<jUo  1.  n.  d'acl.  de  la  I.  Vie  chaste. 
2.  Chasteté,  continence. 

} ... y-  ' ■ 


Remède,  médicament. 

Oc  1 . n.  d’acl.  de  la  I.  Vie  chaste.  2. 
Chasteté,  continenco  qui  consiste  à s’abs- 
tenir de  ce  qui  est  illicite  et  h faire  un 
usage  modéré  des  plaisirs,  surtout  char- 
nels (également  éloigné  dej^rr*  liberti- 
nage, et  de  apathie). 

iis  Fém.  de  . 2. 

***  1.  Petite  quantité  de  lait  qui  a été 
laissée  dans  les  pis  de  la  femelle  ou  qui 
s’y  est  amassée  après  le  traiment.  2.  Vieille 
femme.  3.  Sorte  de  petit  poisson  blanc, 
sans  arêtes,  qui,  cuit,  a le  goût  du  riz. 
..f, 

AsLis  foy.  iis  1, 

. é-ss,  pl.  «Liai  Qui  vit  dans  la  conti- 
nenco, chastement,  dans  l’usage  licite  et 
modéré  des  plaisirs  (se  dit,  p.  ex.,  d’un 
homme  marié). 

f ( . . y . , 

Fém.  du  précéd.,  pl.  Oj-s*is, 


jûs  Moment  opportun,  saison.  — J* 
i-iLie  Eu  son  temps.  — *->LÏe  jti 
Hors  de  saison. 

' ' ' y y, 

(n.  d act.  O-as)  1 . Tordre,  con- 
tourner, torturer.  2.  Casser  (p.  ex.,  un 
os)  sans  que  les  parties  se  séparent.  3. 
Tordre  la  main  è quelqu'un  en  la  serrant 
avec  violence.  V.  Parler  mal , el,  pour 
ainsi  dire,  torturer  la  langue  qile  l’on 
parle,  parliculièrem.  l’arabe.  5.  Torturer 
la  langue  arabe,  employer  des  locutions 
recherchées  et  forcées. 

V . 

Sorte  de  pâte  sucrée  (,_yG). 


• : 

* T-  . 

• . 


; V ' ' '• 

t-*  ’ “•  * 

V*  . :i\ 
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,r:  £. ^ 

^»L3»  Gros  et  fort,  énorme  et 

rpbuste  homme). 

' •‘■ï 

O-J^l  1.  Sot,  stupide.  2.  Gaucher. 

' '"f 

— w~8il  1 . Qui  laisse  voir  à nu 
une  grande  partie  du  corps,  et  plus  que  la 
décence  ne  le  permet,  ou  qui  découvre  les 
parties  honteuses  du  corps.  2.  Qui  tient 
des  propos  futiles,  ou  dit  des  bêtises. 


f.  I.  (n.  d'act.  Ijs.)  1.  Frapper, 


C. 


battre,  ae.  ace.  — w>yUI  ^ Le 

dégraisseur  bat  l’étoffe,  la  robe  (qu’il  net- 
toie). 2.  Frapper  quelqu’un  arec  un  bâ- 
ton, or.  acc.  de  la  p.  et  > 'de  la  ch.  3. 

Cohabiter  avec  une  femme,  or.  acc.  de  la 
* ,*  0 * * , 

p.  — st  (n.  d ael.  ^s)  Engraisser,  être, 

devenir  gras,  replet,  et  avoir  les  boyaux 

distendus  et  larges.  V.  Marcher  de  travers, 

le  corps  en  mouvement  oblique  (se  dit  d'un 

chameau).  — Marcher  vite,  d’un 

pas  accéléré.  ^ 

'*■’  , 'i-s' 

giî,  pl.  -utai  Intestin  dans  lequel 

les  aliments  descendent  de  l’estomac. 

* £ e . ( t , 

pl.  Boyaux,  intestins  (en 

parlant  de  l’homme,  du  cheval  et  des  bêtes 
carnassières,  ce  qu’est  le  ce  chez  les 
ruminants). 

ïçr*6  Petit  réservoir  d’eau  à cflté  d’au- 
tres plus  grands,  et  où  les  bestiaux  boivent 
lorsque  l’eau,  assez  haute  dans  les  grands, 
se  déverse  dans  les  plus  petits. 
tr.1.  . Gros,  épaiset  sot.  2.  Chamelle 

rapide  è la  course. 

/%? 

^it-1  Qui  a des  intestins  larges,  d’une 
grande  capacité. 


f.  Bâton.  2.  Sot,  stupide. 

> et  t . Bâton.  2.  Battant  de 


Z 

dégraisseur. 

f.  I.  (n.  d'act.  -X£s,  ilJiic)  Sauter, 
faire  des  sauts  à pieds  joints.  VIII.  1. 
S’enfermer  chez  soi  pour  se  laisser  mourir 
de  faim  ( usage  pratiqué  chez  les  Arabes 
païens  pendant  la  disette).  2.  Croire  fer- 
mement, ajouter  foi  [F~oy.  Jic  VIII.). 
jXz.  f.  I.  (n.  d'act.  1.  Jeter  quelqu’un 
par  terre  et  le  rouler  dans  la  poussière,  de 
manière  è le  rendre  tout  poudreux;  ren- 
dre poudreux,  eu.  acc.  de  la  p.  On  dit: 
tys.  |1  J’a  roulé  dans  la  pous- 
sière. 2.  Enfouir,  ensevelir,  cacher  sous 
terre.  3.  Arroser  les  céréales  pour  la  pre- 
mière fois,  et,  pour  ainsi  dire,  en  abattre 
la  poussière.  4.  Féconder  les  palmiers, 
proprem.  saupoudrer  de  la  poussière  des 
palmiers  mâles.  — jis.  1.  Être  poudreux 
ji&\.  2.  Avoir  le  pelage  rougeâtre,  mêlé 
de  blanc,  comme  les  biches,  les  gazelles, 
c.-à-d.  avoir  le  poil  rougeâtre  au  dos  et 
blanc  au  ventre.  II.  (n.  d'act.  jj. ju)  1. 
Rouler  quelque  chose  ou  quelqu’un  dans 
la  poussière,  ar.  acc.  2.  Enfouir,  enseve- 
lir, cacher  sous  terre,  av.  acc.  3.  Salir  de 
poussière.  De  là  4.  Salir  son  sein  dépous- 
sière pour  en  dégoûter  l’enfant  et  le  sevrer 
par  suite.  5.  Torréfier  des  viandes  au  so- 
leil dans  le  sable  chaud.  6.  Sevrer  son 
petit  par  degrés,  c.-à-d.  eu  ne  lui  donnant 
pas  è teter,  puis  en  lui  donnant  un  peu  de 
lait,  puis  enfin  en  ne  lui  donnant  plus  du 
tout  è teter  (se  dit  de  la  manière  dont  les 
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bêlas  sèvrenl  leurs  petits).  7.  Blanchir, 
rendre  blanc,  changer,  p.  ex. , une  couleur 
quelconque  en  blanc.  De  là  8.  Croiser  les 
moutons  noirs  arec  les  moutons  blancs 
(pour  ne  plus  avoir  de  moutons  noirs  seu- 
lement). — Au  passif,  yy  1.  Être  sali  de 
poussière;  et  2.  fig.  Tomber  dans  la  misè- 
re, dans  l'avilissement  et  le  mépris.  111. 
1 . S’attacher  aux  caravanes  et  vivre  sur 
les  restes  de  leurs  repas.  2.  Marcher  tout 
doucement,  d’un  pas  léger.  V.  1.  Tomber 
dans  la  poussière  ; se  salir  de  poussière  ; 
devenir  tout  poudreux.  2.  Être  gras  (se  dit 
des  bêles  fauves  ou  féroces).  VI.  Rendre 
blanc.  Vil.  1.  Être  poudreux,  sali  de 
poussière.  2.  Être  jeté  par  terre  et  sali  de 
poussière.  VIII.  (n.  d'acl.jlsd))  1.  Cou- 
vrir quelqu’un  de  poussière,  av.  acc.  de  la 
p.  2.  Assaillir  quelqu'un.  3.  Terrasser  sa 
proie,  la  rouler  dans  la  poussière  (se  dit  du 
lion,  etc.).  4.  Être  fort,  puissant.  5.  Être 
sali,  couvert  de  poussière.  X.  Se  couvrir, 

y / 

...  .. 

se  salir  de  poussière.  — O (formé  de 
*Syya)  1.  tire  très-rusé,  méchant  et 
malfaisant  comme  un  démon.  2.  Jouer  des 
tours,  faire  des  niches  h quelqu’un. 

y - 1.  IV.  d'act.  de  la  1.  2.  Poussière. 

0 * 

jis.  1.  Porc,  verrat.  2.  Petit  cochon, 
pourceau.  3.  Démon.  4.  Méchant,  rusé, 

y 

féroce.  — yz  J— I Lion  féroce,  terri  bip. 

»*>  , 'i', 

y*,  pl.  jU&,  jLas)  1.  Gros,  épais  et  ro- 
buste. 2.  Porc,  verrat.  3.  Pourceau.  4. 
Manque  de  chalands,  de  débit  (au  marché). 
5.  Homme  actif,  dégourdi  et  brave.  6. 
Filou.  7.  Mois,  espace  d'un  mois.  — y 

U. 


y* 

y 

, 9 

Au  bout  d'un  mois,  ou  après  quinze 
jours,  lorsque  les  nuits  sont  devenues ys., 
c.-à-d.  blanches.  Fog.yl\,\yi. — ÿ*} I 
L'espace  de  trois  nuits,  la  septième,  la 
huitième  et  la  neuvième  d’un  mois  lu- 
naire. 

. 'i  >? 

yz,  pl.jlix.]  1.  Terre.  2.  Poussière.  3. 
La  première  ou  une  seule  irrigation  des 
champs.  4.  Vog.  — tiy.  J I iLr*  sous 

-Liâ.  On  dit  : yx.  Y (*"^  ^ n'y  a 

aucune  difficulté  dans  ces  paroles,  le  dis- 
cours n’est  pas  difficile  è comprendre , il 
est  clair. 

ya  1.  Temps.  2.  Mois,  espace  d'un  mois, 
s. 

►As  Méchant  et  rusé  comme  un  démon. 
y // 

S. 

fém.  de  y-x  Méchante  et)  rusée 
(femme). 

tys.  1.  Couleur  grisâtre  de  poussière 
couleur  de  ce  qui  est yc\.  2.  Crinière  (du 
lion),  long  poil  du  cou  (qui  se  hérisse  chez 
certains  animaux,  quand  ils  sont  en  colè- 
re). 3.  Plumes  du  cou  du  coq  (qui  se 
dressent  quand  il  est  irrité).  Vog.  , iy. 
4.  Frisson , commencement  do  froid  qui 
cause  la  chair  de  poule. 
tyz  1.  Intensité,  violence  (delà  chaleur, 
etc.).  2.  Commencement  (de  la  chaleur  ou 
du  froid).  3.  Ramassis  de  gens  do  toute 
espèce. 

t * 

xjyz  Méchant  et  rusé  comme  un  démon. 

/ | t 

w’JyA*  1 . Très-méchant  et  très-rusé.  2. 

Cheveux  du  milieu  de  la  tête. 

/■ 

jUc  1.  Fécondation  d’un  palmier  fe- 
melle avec  la  poussière,  le  pollen  d'un 
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palmier  mâle,  et  3.  Époque  de  cette  fécon- 
dation. 3.  Poussière,  terre  en  poussière.  4. 
Sec1,  sans  condiment  (pain).  5.  Froment 
bouilli  sans  graisse.  6.  nom  gén.  Sorte 
d'arbre  qui  fournit,  comme  le  le 

meilleur  bois  pour  des  briquets  à frotte- 
ment [Foy.  jJ  ;). 

^Lic  Jardinier  qui  féconde  les  palmiers 
femelles  avec  Itypollen  des  palmiers  mâles. 
iùLis  1.  Méchanceté.  2.  N.  d'unité  de 

*1  i ' e 

J-î*  S‘ 

/ • i / 4 j » ^ , | , 

jjp'O  On  dit  .*  L 3,  «Jj 

Il  tomba,  il  se  trouva  dans  un  mauvais 
pas,  dans  un  grand  danger. 


,jyi£  1 . Plumes  du  cou  chez  le  coq  qui 
se  dressent  et  s'ébouriffent  quand  il  est 
irrité.  2.  Cheveux  du  derrière  ou  du  som- 
met de  la  tôte  (chezThomme).  3.  Toupet, 
crins  ou  poils  qui  descendent  sur  le  front 
(chez  les  bestiaux). 

jAo  1.  Cuit,  torréfié  au  soleil  dans  le 
sable  chaud.  2.  Sec,  sans  condiment  (pain). 
3.  Bouillie  de  froment  sans  graisse.  4. 
Femme  avare,  qui  ne  rend  aucun  serrieo 
aux  voisins  et  ne  leur  envoie  jamais  de 
cadeaux. 

s^-às  1.  Scarabée  qui  roule  un  crottin 
dovant  lui.  2.  Foy.jÿu  4. 

ij- bc.  Ofaira,  nom  d'une  femme  du  temps 
du  paganisme  renommée  par  sa  sagesse,  qui 
la  faisait  prendre  pour  arbitre  dans  les 
querelles  des  Arabes. 


t te, 

y~  Lion. 


• <*l  ,*  „f*+,e 

, fem.  *Ujè&  1.  Lion.  2.  fém. 
Chamello  robuste. 


t*®» pf.  SJ  lüé  1 . Très-ruséetméchant. 

/ ' 7 fcc 

On  lui  joint  saucent  lesyn.  l>  yù.  2.  Ter- 
rible, féroce  (lion).  3.  pl.  ^lié  Cheveux 
du  derrière  ou  du  sommet  de  la  tête  (chez 
l’homme).  4.  Toupet,  poil  ou  crin  qui 
descend  sur  le  front  (chez  les  bestiaux). 

' — y&,  pl-  OJ jus  1.  Très-hardi, 
entreprenant,  et  qui  réussit  toujours  dans 
ce  qu’il  entreprend  par  la  ruse  ou  par  la 
force.  2.  Fin,  rusé,  habile.  3.  Fort  et  ter- 
rible (lion,  etc.).  4.  Démon,  génie  puis- 
sant et  malfaisant,  Afrit. 

*>  ’■  \ 

ëcjju-  fèm.  du  précéd.  Démon 

femelle. 

Oj-ie-  Excellent,  de  bonne  qualité. 

✓ • . 

I jiffl  1 • ICrrin,  nom  d’une  localité  qui 
abonde  en  lions.  2.  Homme  âgé  de  cin- 
quante ans.  3.  Rusé  et  habile.  4.  Homme 
puissant  et  maître  chez  lui.  5.  Sorte  de 
lézard. 

tyyo  1.  Méchante!  malfaisant.  2.  Lion. 

»\te  * 

jio\  1.  Rougeâtre  mêlé,  saupoudré  de 

blanc  (se  dit  de  la  nuance  du  pelage  des 

gazelles).  2.  Sable  rougeâtre. 

t\yz  1.  Fém.  de^iel.  2.  Terre 

rougeâtre  qui  n’a  jamais  été  foulée. 

*3^  Meafîr,  nom  d'une  ville  de  l'Yémen 
~ * 

où  l'on  fabriquait  des  étoffes  dites  h ÿl ne. 

feief 

j)lx*  Qui  s’attache  è une  caravane  et  vit 
sur  les  restes  de  ses  compagnons  de  voyage. 

/ *,  te  / 

j y-*-*  1.  Dévoré,  mangé  (se  dit  d’un 
champ  dont  la  végétation  a été  dévorée). 
2^  Qui  n’est  pas  achalandé  (marché) . 
ijjb**  Fém.  du  précéd. 

J 1.  Gazelle,  en 
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~su, 

yen.  2.  Petit  de  gazelle  ou  de  biche.  3. 
Partie  de  la  nuit.  4.  Voix,  cri.  5.  Saut, 
mouvement  en  avant.  6.  Iafour,  ou,  av. 
l'art.,  j jÀ» Jt,  nom  d’un  âne  qui  apparte- 
nait à Mahomet. 

/ /^/ 

uV**  *•  Renverser  quelqu'un  par  terre 
et  avoir  le  dessus  sur  lui.  2.  Vaincre. 

u-i./:  *-'011 

féroce. 

J^oy.  le  précéd. 
y f , 

r>-c-  (fi.  d'act.  yhc)  1.  Forcer  le  chameau 
de  s’agenouiller.  2.  Jouer,  folâtrer,  badi- 
ner avec  sa  femme  ou  avec  ses  enfants. 
/f*  / , 

III.  (n.  d'ocl.  ÏjSm)  Jouer,  badiner,  fo- 
lâtrer avec  sa  femme  au  ses  enfants. 

Noix. 

^is  Noix  de  coton. 

y, 

jLie  Noix. 

.y 

SjLis  Colline. 

• * 

yAc  — 1.  Très-rapide  à la  courso 
et  qui  devance  tous  les  autres.  2.  Brouil- 
lon, qui  cherche  querelle  à tout  le  monde 
è propos  de  rien.  3.  iV.  pr.  d'homme. 

f.I.  ( n.  d'act . I.  Retenir, 

arrêter  quelqu’un,  av.  acc.  delà p.  2.  Ne 
pas  ménager  son  habit,  e.-à-d.  le  mettre, 
le  porter  tous  les  jours.  3.  Mener,  pousser 
avec  vigueur.  V Terrasser  et  traîner  par 
terre.  5.  Donner  un  coup  de  pied  dans  le 
derrière.  6.  Frotter  ( une  peau  pour  la 

y * y / 

préparer).  III.  (n.  d'act.  ^Lis, 

Lutter  avec  quelqu'un  corps  à corps  et 
chercher  è le  renverser  par  un  croc-en- 
jambes,  av.  acc.  de  la  p.  VI.  Lutter, 


cr** 

chercher  réciproquement  it  se  renverser; 
lutter  corps  h corps.  VIL  Rouler,  être 
roulé  dans  la  poussière , et  se  salir  de 
poussière,  av.  ,j.  VIII.  1 . Être  agité,  être 
en  effervescence  (se  dit  du  peuple).  2. 
Lutter  corps  à corps. 

^Lss  1.  JV.  d'act.  de  la  III.  2.  Altéra- 
tion, corruption  (d’une  chose  gâtée). 
y>/ 

Articulation,  jointure. 

/ ?«.< 

^ h**  1.  Retenu,  arrêté,  emprisonné 

9 O / 

(syn.  2.  Tombé  dans  l’avilisse- 

ment et  le  mépris.  3.  Regardé  comme  do 
peu  de  prix  et  que  l’on  ne  ménage  pas  (p. 

ex.,  vêtement  que  l’on  met  tous  les  jours). 
/(/ 

jiAû*  f.  I.  Réunir,  ramasser. 

tjïdc.  Objets  de  nulle  valeur. 

: -,  :* 

i-Lte  Bas  peuple,  menu  peuple.  . 
i'»f 

^iisl  Chassieux. 

— JÂjc , J-lLic , J. A.: :r.  Homme 

lourd  et  d’un  esprit  lent. 

/ *• 

1.  Insolent,  effronté.  2.  Auda- 
cieux. 

y <f 

JJi-ii  1.  Homme  lourd,  lent  et  pares- 
seux. 2.  Homme  insociable,  d’un  mauvais 
caractère.  3.  Vieille  femme  aux  chairs  lâ- 
ches. 4.  Pièce  d'étoffe  grossière  â haut 

poil.  5.  Hyène  (mâle). 

/(/ 

^y~-Sr-  f-  I-  f-  Entourer  l’orifice  d'une 
bouteille  avec  un  av.  acc.  2.  Ar- 

racher quelque  chose  et  la  faire  sortir  de 
sa  place.  3.  Tordre  (la  main).  *.  Courber, 
plier.  5.  Vaiucre  quelqu'un  dans  la  lutte, 
an.  acc.  de  la  p.  6.  Forcer  une  femme. 
IL  Teindre  avec  de  la  neix  de  galle.  IV. 
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\sstx. 


Entourer  l'orifice  d’une  bouteille  avec  un 
^ Lis.  VIII.  Toucher,  recevoir  le  paye- 
ment de  la  dette,  au.  acc.  de  la  eh.  et  ^ 
de  la  p. 

0 * y 

(jcic  1 . N.  d'ael.  de  la  I.  2.  Noix  de 
galle. 

Contorsion , distorsion  ( du  nez , 

etc.). 

0 * 

Acre,  acerbe  (goût). 

Sorte  de  petit  oiseau  de  proie. 

j^Lis  1 . Bourse  en  cuir  ou  en  drap  dans 
laquelle  oh  met  l’argent  pour  les  menues 
dépenses.  2.  Sorte  de  couvercle  en  peau, 
en  parchemin,  etc.,  avec  lequel  on  ferme 
l'orifice  d’une  bouteille  (comp. 

isïojhî.  Acreté,  saveur  âcre  (comme,  p. 
ex.,  celle  de  la  noix  de  galle). 

Ijd jo*  Etoffe  teinte  dans  la  noix  de  galle. 

Fille  d’un  caractère  très-méchant, 
d’une  humeur  acariâtre. 

Femme  acariâtre,  méchante  et 
d’une  grande  intempérance  de  langage. 

— Au  passif,  Être  gras;  en- 


<r^ 


graisser,  devenir  gras. 

^aâs,^Lioàc,^cLic  1.  Gras  aux  chairs 
lâches,  et  2.  cotur.  Gras  aux  chairs  com- 
pactes. 

t- àe.  f.  I.  (n.  d'act.  JLit,  Ljc,  ^LLib)  1 . 
Peter  (se  dit  particulièrem.  d’une  chèvre, 

/(s  0 

d'un  bouc).  2.  (n.  d’acf.  Jais,  A»^*)  Éter- 
nuer (se  dit  particulièrem.  des  moutons) 
[comp.  De  là  on  dit  métaph.:  iie. 

A.-LLT  l|  balbutia  quelques  mots  et  ne 


y t- 

sut  plus  que  dire.  3.  (n.  d'act.  Jais)  Imi- 
ter le  pet  par  un  certain  mouvement  des 
lèvres.  4.  Appeler  les  moutons  à l’aide  de 
ce  bruit,  av.  ^ des  moutons. 

1 . N.  d'act.  de  fa  I.  2.  Pet.  3.  Bruit 
imitant  le  pet  que  l’on  fait  avec  les  lèvres. 
4.  Kternument  des  moutons. 

Sais  Qui  pète. 

iaéLc  Qui  pète. 

iiaî-i  1 . Fém.  du  prtcéd.  Délai,  comme 
sobriquet  de  la  Brebis  ou  de  la  fille,  ser- 
vante qui  fait  paître  les  troupeaux.  Ondit: 
1- 1 Yj  iLiLs  a)  L>  H n’a  ni  béte  qui 
pète  ni  hôte  qui  éternue  (brebis)  ou  qui 
urino  çà  et  là  (chèvre) , pour  dire,  il  n’a 

rien  (Foy.  Jaii). 
ii 

AÜi  Brebis  qui  tousse. 

U Glaire  du  nez  que  jette  celui  qui  se 
mouche  ou  éternue. 

la  Lis,  et  Qui  balbutie,  qui 

parle  avec  difficulté. 

iiaUs  Fille,  servante  qui  fait  paître  les 
troupeaux,  t.  de  mépris. 

1 Lié  r.  («.  d'act.  allais } Mêler,  mélanger 

(l’un  avec  l'autre),  av.  acc.  et  « >. 

//*(/ 

Manger  le  fruit  . ÿuts. 

. »«is  Fruit  d’une  espèce  d’acacia  ^lt. 

A.  > C . 

f.  /.  (n.  d’act.  ,J)Às,  <jjys)  1 . Dis- 
paraître, s’en  aller  on  ne  sait  où,  et  puis 
reparaître , revenir.  On  dit  : (Jj-iau  _j_a 
Ââi*)1  11  disparaît,  et  ensuite  il  reparatt. 
De  là  on  dit  : ij-JL  *£i*  Il  lui  adminis- 
tra des  coups  do  fouet  une  fois,  et  puis 
encore.  De  là  on  dit  ^jjis  d'un  mâle  qui 
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s’accouple  coup  sur  coup  avec  la  femelle. 
2.  Fouelter  et  disperser  (en  parlant  du  vent 
qui  fouette  le  sol  et  disperse  ce  qui  se 
trouve  è sa  surface).  3.  Traire  beaucoup 
(une  femelle),  av.  acc.  4.  S’en  aller  et  se 
disperser  dans  la  plaine,  au  pâturage  (se 
dit  des  troupeaux).  5.  S’endormir,  et  se 
réveiller  après  un  petit  somme.  8.  Ne  faire 

qu'aller  et  venir.  On  dit  : é*d  vjii  ! 

Tu  ne  fais  que  paraître  et  disparaître.  7. 
Aller  souvent  ou  revenir  souvent  à quel- 
que chose,  p.ex.,  à l'abreuvoir,  av.  JL. 
8.  Marcher,  courir  rapidement.  9.  aJLis 
^ Il  l'empêcha  de  se  livrer  è telle 
et  telle  occupation,  il  l’en  retint.  10.  Bâ- 
cler, faire  quelque  chose  à la  hâte  et  peu 
solidement.  1 1 . Péter,  lâcher  un  pet,  av. 
w>  de  la  ch.  1 2.  Ramasser,  amasser,  réu- 
nir. II.  (n.  d'aci.  Rassembler, 

réunir,  p.  ex.,  les  moutons  dispersés,  les 
agglomérer.  On  dit  : | (JJic 

III.  (n.  d'act.  (J’ûe,  i-SiüJ)  1. 
Enjôler,  tromper  quelqu’un  par  des  paro- 
les séduisantes,  par  des  cajoleries.  2.  Com- 
mettre des  ravages  dans  les  troupeaux  (se 
dit  des  loups).  IV.  Aller  et  venir  sans 
cesse  et  sans  nécessité.  V.  I.  Chercher 
refuge  auprès  de  quelqu’un,  et  s’en  faire, 
pour  ainsi  dire,  un  abri,  av.  w’  de  la  p. 
2.  Se  cacher  derrière,  chercher  un  abri 
derrière  quelque  chose,  cw.  « > de  la  ch. 

VII.  Être  très-avancé  dans  quelque  chose, 
et  faire  des  progrès  rapides  dans  quelque 
chose,  y aller  rondement,  av.  ^}de  la  ch. 

VIII.  1.  Se  jeter  avec  impétuosité  sur  sa 


proie,  av.  acc,  (se  dit  du  lion).  2.  Aupl., 
Combattre  à l’épée,  è coups  de  sabre,  av. 

j de  la  ch.  (se  dit  de  plusieurs  per- 
sonnes). 

N.  d'act.  de  la  I. 

s'. 

Attroupement  de  troupeaux  autour 
de  l’eau). 

pl.  Mouches. 

1 . Qui  va  et  vient  sans  nécessité, 
sans  but  apparent.  2.  Qui  disparaît  et  puis 
revient. 

,0  » _ . , . „ . 

iju*  Disparition,  absence  (syn.  4— -c). 

s 

asuss  1.  Cul,  derrière.  On  dit:  w-j  Jo 
oixslic  à celui  qui  a lâché  un  pet.  2.  La 
lie  du  peuple. 

e , (c. 

jjjliiL»  Qui  va  et  vient  sans  cesse.  — 

(JjLijo»  Qui  fait  de  fréquentes  vi- 
sites. 

^J*À*^*  Qui  est  a 1 écart  (lieu). 

/ i \ / 

, wJâix-  On  dit  par  manière  d’étonnement, 

^ ^ * a f 

av.  ellipse  du  sujet  ; L*  pour  dire , 

Que  cet  homme  est  devenu  méchant  1 que 
son  caractère  s’est  gâté!  III.  De- 

venir méchant,  insociable,  se  gâter  (sous 
le  rapport  du  caractère). 

i . Difficile  (humeur,  caractère). 
2.  Difficile  è vivre,  insociable  (homme). 

^ -*  xSLc.  f.  J.  (n.  d'act.  wdic)  1 . Empêcher 
quelqu’un  do  faire  quelque  chose,  de  s» 
livrer  à son  gré  è quelque  chose.  2.  Diffé- 
rer è rendre  è quelqu’un  ce  qui  lui  est  dû. 
a.  fütft  Jtk  Parler  d’une  manière  in- 
cohérente ou  sottement. — 'Ail  (n.  d’act 
oitc)  Devenir,  se  faire  très-sot. 
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vjLàe,  elils  Très-sol. 

vji;!  i . Très-sot.  2.  Léger  et  inconstant 
dans  ses  paroles.  3.  Celui  qui  ne  finit  ja- 
mais rien , qui  entreprend  une  chose , et 
puis  l'abandonne  pour  s'occuper  d’une 
autre.  4.  Qui  ne  fait  rien  solidement, 
comme  il  faut.  5.  Gaucher,  qui  se  sert  de 
préférence  de  la  main  gauche. 

? ie 

iKié  1.  Fém.  du  précéd.  2.  Chamelle 


retive. 
/,  / 


Titer,  palper  une  brebis  entre  les 
cuisses  pour  s’assurer  si  elle  est  grasse. — 
Jic  (n.  d’act.  Jic)  Être  malade  de  la 
maladie  ilàc  (se  dit  d’une  femme  ou  d’une 
femelle).  II.  (n.  cTact.  J-ûu)  1.  Traiter  la 
maladie  â-lio,  chercher  k en  guérir.  2. 
Regarder  quelqu’un  comme  affligé  de  l’in- 
firmité ïlis,  ou  l’appeler  malade  do  ïlie, 
av.  acc.  de  la  p. 

V'  V - 

Jic,  Jis  1 . Graisse,  chairs  grasses  en- 
tre les  cuisses  de  derrière  (chez  l’espèce 
ovine  ou  bovine).  2.  Raie  du  périnée  qui 
passe  sous  le  scrotum  jusqu’k  l’orifico  de 
l’anus.  3.  L’entre-cuisse  où  l’on  palpe  une 
bète  pour  s'assurer  si  elle  est  grasse.  4. 
Foy.  âlié.  . 

0t*  * 

ïUe  Hernie  chez  les  femmes  ou  chez  les 

femelles  (ce  qui  est  »j i!  chez  les  hommes). 

0 

JjLc  Qui  porte  une  robe  courte  par- 
dessus une  robe  plus  longue. 

Jlié  On  emploie  cette  forme  comme  terme 
de  mépris  et  d'injure  en  parlant  à une 
femme  qui  a ou  est  censée  avoir  la  hernie. 

* t 

•bUs  fém.  Qui  a la  hernie  ilic. 


(,î  Qf 

ïbwb  Lèvre  qui  se  retrousse  chez  la  per- 
sonne qui  rit. 

Môlcr,  mélanger. 

Jalis,  Llli,  laJis  Sot,  stupide. 

/ / / 

. Vagin  large  et 
lâche.  De  là,  comme  terme  de  mépris,  2. 
Femme  sotte  et  qui  tient  des  propos  in- 
décents. 

ïülit  Foy.  le  précéd.  2. 

0 f 

Sot,  stupide. 

/ , / , 

1.  Gâter,  p.  ex.,  la  viande,  c.-o-d. 

en  changer  le  goût  et  l’odeur,  av.  acc.  (se 

dit  de  l’air,  etc.).  2.  J-or  ■ Gra- 

vir  une  montagne. — ..Je  (n.  d act. 

fjie,  ü_ jit)  Être  pourri,  vermoulu,  et 

tomber  en  poussière  au  moindre  toucher 

(se  dit  d’une  corde,  etc.).  II.  Gâter,  p.  ex., 

les  viandes,  etc.  (Foy.  la  I.).  IV.  Porter 

une  peau , un  vêtement  de  peau  pourrie, 

trouée.  V.  Tomber  en  pourriture;  être 

pourri  au  point  de  tomber  en  poussière 

sous  les  doigts. 

{jié  et  1 • Pourri , en  putréfac- 

tion. 2.  Fétide. 

, s,  , S, 

.Lie.  et  ^jLin  N.  pr.  d’homme. 

ïjjit  1.  n.  d’act.  de  la  1.  Jyis  Putréfac- 
tion. 2.  Mauvais  air,  mauvaise  qualité 
d’air  corrompu , rempli  de  miasmes  pu- 
trides. 

^ijc>  Pourri  et  fétide  de  putréfaction 
(air,  etc.). 

//)v  ...» 

Être  bien  fourni  (se  dit  d un 

barbe). 

^iliî  et  1-  Épais,  bien  fourni 
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(se  dit  du  poil).— i-arül  et  Lit 

s-ÜI  Qui  a une  barbe  bien  fournie.  — 
Qui  a les  sourcils  bien 
fournis,  épais.  2.  Vieillard  très-âgé. 

àJU.  (n.  d'ac/.  syb)  1.  Assortir  et  mettre 
plusieurs  choses  ensemble,  de  manière  k 
ce  qu’elles  cadrent  entre  elles,  arranger 
(tyn.  (Ji-i  II.).  2.  Prendre  le  tout,  tout 
ensemble,  av.  ace. 

^LActnasc.  Epais,  gros. 

i 

lie  f.  O.  (n.  (Tact.jàt- ) 1.  Effacer  (l’é- 
criture, etc.),  an.  ace.  Ondit: 
jtJ— 31  Le  vent  a effacé  les  traces  de  la 
tente,  de  la  maison,  d’un  campement.  Ve 
là  on  dit  : O— Jl  Lia  pour  dire, 

La  végétation  a entièrement  couvert  le  sol. 
Delai.  Être  très-touffu,  luxuriant  (se dit 
du  poil).  3.  t aJc.  lie  II  le  dépasse 
en  science.  Delà  au  fig.  4.  av.  acc.  de  la 
ch.  et  ije  de  la  p.,  ou  an.  acc.  de  la  eh. 
et  J de  la  p.,  ou  av.  de  la  ch.,  Par- 
donner un  crime,  un  péché;  pardonner 
quelqu’un,  accorder  k quelqu’un  le  pardon 
de  telle  ou  telle  action  ; passer  l’éponge  sur 
quelque  chose.  CM  dit  ; *131  si!  Lie  Que  Dieu 
vous  pardonne  ! De  là  aussi  5.  Passer  ou- 
tre, p.  ex.,  dans  la  perception  de  la  dtme, 
abandonner  k quelqu’un  la  dtme,  av.  acc. 
6.  Être  effacé. — jIjJ!  OJb  La  tente,  la 
maison,  le  campement  a disparu  jusqu'k 
ne  laisser  aucune  trace.  On  dit  : fÿ\  Los 
Ses  traces  ont  été  effacées,  mélaph.  pour 

t * 4^/  # 4*/ 

dire,  il  est  mort.  7.  prêt.  O^cc. 

Faire  pousser,  nourrir,  entretenir  de  ma- 
nière k rendre  touffu,  luxuriant  (le  poil, 


*0 

etc.),  av.  acc.;  et  8.  contr.  , à-^31  Li-c 
Couper  la  laine  des  moutons,  av.  acc.,  c.- 
à-d.  les  tondre.  9.  Être  clair  et  limpide 
(se  dit  d’une  pièce  d'eau  qui  n'a  pas  été 
troublée  par  les  bestiaux  ).  10.  Donner  k 
quelqu'un  la  meilleure  et  la  plus  claire 
partie  d’une  soupe,  c.-à-d.  ce  qui  n’est 
pas  troublé  par  le  sédiment  ou  le  marc. 
11.  Aller  trouver  quelqu’un  pour  en  obte- 
nir quelque  chose,  av.  acc.  de  la  p.  12. 
Abandonner,  délaisser  quelqu’un,  av.  acc. 
de  la  p.  13.  Offrir  k quelqu’un  la  meil- 
leure partie  delà  soupe  {Vog.  ïjLèc),  av. 
^y  de  la  ch.  et  J de  la  p.  14.  Laisser  un 
peu  de  soupe  dans  la  marmite  empruntée, 
quand  on  la  rend  (Foy.  âj^ie). — Aupas - 
sif,  On  dit  : La  chose  a 

été  effacée,  et  au  fig.  on  lui  a pardonné. 
II.  (n.  d’act.  *~ax>)  1.  Effacer,  av.  acc. 
On  dit:  jL-rtr'  Lia  Ils  sont  morts 
tous,  la  famille  est  éteinte.  2.  Arranger 
une  chose  comme  il  faut.  3.  Réparer,  ar- 
ranger, raccommoder  ce  qui  est  cassé  ou 
rompu,  av.  de  la  ch.  III.  (n.  d'act. 

y ' , 

sLiLiû»)  1 . Préserver,  garantir  quelqu'un 
de  quelque  chose,  av.  acc.  de  la  p.  et  ^y 
de  la  ch.  2.  Rétablir  quelqu’un,  rendre  la 
santé  k quelqu’un,  av.  acc.  delap.  — Au 
passif,  on  dit  : Puisses- tu  être 

préservé  , conservé  intact  ou  en  bonne 

4*"*  t 

santé.  IV.  1 . Faire  pousser  le  poil, 

la  barbe.  2.  Préserver,  garantir  de  quelque 
chose,  av.  acc.  de  la  p.  et  ^y  de  la  ch. 
3.  Guérir  quelqu'un,  lui  rendre  la  santé, 
av.  acc.  de  la  p.  4.  Exempter,  dispenser 
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quelqu’un  de  quelque  chose , av.  ace.  de 

.(•? 

la  p.  cl  de  la  ch.  On  dit  : ^y 
ol k*  pr'  Dispensez-moi  de  sortir  avec 

vous.  5.  Dépenser  la  majeure  partie  de  sa 
fortune.  6.  Employer  sa  fortune  h faire  des 
largesses,  av.  acc.  7.  Donner,  accorder 
tout.  On  dit:  iïar?  *l*ol  11  lui  rendit  tout 
ce  qu’il  lui  devait.  V.  Être  effacé.  VI.  Se 
conserver  dans  toute  sa  pureté.  VIII. 

Aller  trouver  quelqu’un  et  en 
obtenir  quelque  chose,  av.  ace.  de  la  p. 
X.  1.  Demander  h être  exempté,  dispensé 
de  quelque  chose,  av.  acc.  de  la  p.  et  ^y 
de  la  ch.;  demander  h être  déchargé  des 
fonctions  que  l’on  remplit;  donner  sa  dé- 
mission. 2.  Choisir  les  meilleures  ou  les 
plus  sèches  herbes  du  fourrage  (se  dit  des 
bestiaux). 

I"  * • I ' ,ji  \ * £ . * . 

pour  jw.  1*  Qui 

efface.  2.  au/iy.Qui  pardonne. — 

Ceux  qui  pardonnent  aux  au- 
tres. 3.  Qui  est  effacé,  4.  Qui  cherche  et 
obtient  quelque  chose  ; qui  reçoit  quelque 
faveur.  S.  Qui  trouve  au  pâturage  de  quoi 
se  nourrir.  6.  Qui  vient  à l’eau,  à l’abreu- 
voir. 7.  Hôte,  qui  reçoit  l’hospitalité.  — 
iliall Qui  reçoit  beaucoup  de  monde, 
qui  a beaucoup  d’hôtes.  8.  Qui  a une  lon- 
gue chevelure  ou  une  barbe  bien  fournie, 
ou  qui  a beaucoup  de  poil.  9.  Superflu, 
trop  abondant,  redondant.  10.  Reste  de 
soupe,  de  brouet  qu’on  laisse  dans  la  mar- 
mite empruntée,  quand  on  la  rend. 

ï-sLc  1.  fi m.  de  v jLé,  pl.  ^Ijc  Qui 

cherche  de  quoi  se  nourrir,  ou  qui  vient 


_> 

demander  quelque  faveur. — . ï-sU 

Oiseaux  qui  recherchent  la  charogne,  qui 

s’en  nourrissent. — *UI  Lite  Qui  viennent 

à l’eau,  qui  descendent  è une  aiguade  pour 

y boire.  — X-iliJI  yif  Un  tel  reçoit 

beaucoup  de  monde,  a beaucoup  d’hôtes, 

et  est  le  point  de  mire  de  tous  ceux  qui 

ont  quelque  chose  h demander.  2.  i— sic 

I Charnue  et  grasse  (chamelle).  3. 

Salut,  intégrité,  état  de  ce  qui  est  è l’abri 
• • 

des  dangers  ou  du  mal.  — Li-c  *1)1  slic 
Que  Dieu  le  conserve  intact!  4.  Salut 
éternel.  5.  Bonne  santé  (syn.  lâ-v).  6. 
Afr.  Feu. 

lie  1.  Terre,  terrain  qui  n’appartient  à 
personne,  qui  n’a  pas  de  propriétaire.  2. 
Anon. 

slic  1 . Etat  de  ce  qui  est  effacé,  dispa- 
rition. 2.  Poussière.  3.  Pluie.  4.  Tache 
blanche  dans  la  prunelle  de  l’oeil. 
îLic  1 . Plumes  d’autruche.  2.  Loug  poil 

de  l’âne.  Ve  là  : -lijJI  ^>1  Ane. 
i../. 

Sjuu> , SjLac  1.  Ecume  de  la  marmite 
d’un  pot  au  feu.  2.  Le  dessus,  la  meilleure 
partie  de  la  soupe. 

ïjlie  1.  foy.  le  précéd.  2.  Reste  de  la 
soupe  qu’on  laisse  au  fond  de  la  marmite 
empruntée,  quand  on  la  rend. 

/4/ 

yz  1 . n.  d’act.  de  la  I.  Action  d’effacer, 
de  faire  disparaître  jusqu'aux  traces.  2. 
Pardon,  amnistie.  3.  Licite,  permis.  4.  La 
meilleure  partie  d’une  chose.  5.  Bienfait, 
faveur  accordée  "a  quelqu’un.  6.  Le  reste, 
le  restant. — *141  ÿz  ^y  sU—  Il  lui  donna 
h boire  le  reste  de  l’eau.  7.  Lo  superflu, 
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l'excédant,  ce  qui  reste  a|irès  les  dépenses 
nécessaires  faites.  R.  Terrain  désert  et  qui 
n’appartient  è personne,  pu  qui  n’a  jamais 
■été  foulé  par  les  pieds  des  hommes.  — 
ijcyto' asJasl  Il  lui  assigna  des 
terrains  déserts,  incultes  et  n’appartenant 
h personne.  9.  On  dit:  yi  ix.ial  le  le 
lui  ai  donné  à titre  de  faveur  et  sans  qu’il 
l’eût  demandé.  10.  Le  premier  cheval  aux 
courses. 

'A, 

yx. , ye. , yx. , pi.  tjic.  Anon. 

«î» 

-sc  Clément,  très-indulgent, qui  pardonne 

toujours.  C'est  aussi  une  des  épithètes  de 

Dieu  : L'indulgent  par  excellence. 

ïj à®,  ïyte  1.  Petit  d’âne  femelle.  2.  La 

meilleure  partie,  le  meilleur  morceau  (d’un 

mets,  d’une  boisson,  de  toute  chose). 

0 t «- 

ïyx  1.  Expiation  d’un  meurtre,  ou  prix 
du  sang.  2.  Écume  de  la  marmite. 

■ //  /"a» 

. «jp*  pour  ,-**>  Ami , compagnon  qui 

' '/  W' 

ne  paye  pas  d'ingratitude  les  bienfaits 
reçus. 

v jl**  pl.  1 . Lieux  habités.  2.  Lieu  où 

il  vient  du  monde, 
ïlslée  Pardon. 

-4»  /*.n  . , 

. pour  Qui  demande  une 

faveur  ou  une  pension. 

= ' e . 

’ùz.  f.  0.  (n.  d’act. . »c)  1.  Fendre,  cou- 

per  ou  déchirer  une  robe,  une  pièce  d’é- 
toffe, etc.,  av.  ace.;  de  là,  faire  crever  (p. 
ex.,  du  vent  qui  fait  crever  un  nuage,  de 
sorte  qu’il  en  tombe  de  la  pluie),  av.  ace. 
2.  Lancer  une  flèche,  un  trait  en  haut, 
vers  le  ciel,  av.  de  la  flèche.  3.  Égor- 

ger une  victime,  une  brebis,  dans  la  pre- 

mièro  semaine  après  la  naissance  d'un 
garçon  ou  d’une  fille,  av.  de  la  p.  4. 

(n.  d’act.  ijsjic , îâ**)  Etre  désobéissant  à 
son  père  , h ses  parents,  les  attrister  par 
sa  désobéissance,  av.  acc.  de  la  p.  5.  n. 

/'»  * *.*  / * y * 

a act.  ^ JL: , sjLib)  F.lrc  pleine 

(se  dit  d’une  jument),  et  6.  contr.  Ne  pas 
retenir  du  mâle  pendant  la  première  année 
(se  dit  d’une  jument),  f'oy.  7.  (n. 

d'act.  Être  fendu.  R.  Êlreûlé,  en- 

levé (se  dit  particulièrem.  des  amulettes 
ifW  , que  l’on  Ctc  è l’enfant  quand 

il  a grandi),  av.  de  la  p.,  et  delà  9. 

Être  adulte,  entrer  dans  l’âge  adulte.  IV. 

1 . Rendre  amer,  av.  acc.;  donner  un  goût 
amer  è quelque  chose.  2.  J-te*-  ’ jjÿcl  Le 
palmier  donne  des  rejetons  (^' — âc),  il 
pousse  des  rejetons  sur  sa  tige.  3.  Être, 
devenir  pleine  ( se  dit  des  chamelles,  des 
juments).  4.  Être  désobéissant,  intraitable, 
indocile.  VU..  1 . Être  fendu,  crevé  (se  dit 
do  toute  chose);  crever  (se  dit  d’un  nuage 
qui  crève  et  donne  une  pluie  abondante). 

2.  Être  soulevé  dans  les  airs  (se  dit  de  la 
poussière).  3.  Être  fortement  serré,  forte- 
ment noué  (se  dit  d’un  nœud),  VIII.  1. 
Tirer  du  fourreau,  dégainer  (un  sabre, 
etc.).  2.  Crever  (se  dit  d’un  nuage). 

,Jii  1.  N.  d'act.  de  la  1.  2.  Sillon  dans 
les  sables.  3.  Désobéissant  à ses  parents, 
qui  les  afflige,  mauvais  (fils). 

£ 

,Jis  Crevasse  ou  fosse  profonde  dans  la 
terre. 

Cf  C f . t 

Amer.  — ru.  Eau  d’un  goût 

amer. 

ii. 

39 

O’-'V * l;V " " _ , 
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Jïsi.  1 • iV.  d'acl.  dt  la  I.  3.  Désobéis- 
sant à ses  parents,  fil  qui  les  attriste  par  sa 
désobéissance  (Gis). 

Jpi  1 . Désobéissant  à ses  parents.  2. 
pl.  de  "üs-  Les  zig-zags  des  éclairs  dans  les 
nuages. 

jÿâé,  pi.  1.  Femelle  pleine  (en 

parlant  des  animaux  au  pied  fourchu).  2. 
Pl.  de  ijÿs. 

/a, 

iis  1.  Eclair  qui  traverse  le  nuage.  2. 
Fossé,  fosse  longue  dans  la  terre. 

/a»  ,* 

pl.  1.  Fossé,  fosse  oblongue. 
2.  Poil  du  fœtus  (humain  ou  d'animal). 

,ut  /'# 

üs,  pl,  1.  Espèce  de  jouet  d en- 
/'# 

fants.  2.  Voy.  ,*«•. 

^jls,  pi.  iis;  et  ;ïsl  Désobéissant  h ses 
parents,  ov.  J des  p.;  mauvais  (fils). 

sUo  1.  État  d’une  femelle  pleine.  2. 
Pl.  de 

(Jlïs  1 . N.  d'act.  de  la  I.  2.  Fœtus 
(d’une  femelle  pleine).  3.  Désobéissance 
d’un  fils  h ses  parents.  4.  Étal  de  ce  qui 
est  fendu,  déchiré,  crevé. 

jjjlie  Amer.  — ^Jjliie  {G  Eau  d’un  goût 
amer. 

ïslâc  Qui  crève  et  verse  une  pluie  abon- 
dante (nuage). 

jjiüfr  Rejetons  qui  poussent  au  bas  du 
tronc  du  palmier  fj^')  ou  de  la  vigne 

<?*!!■ 

jjl \y  pl.  Petits  rejetons  qui  poussent  au 
haut  de  la  tigo  du  palmier. 

^jÿüc,  pi.  ,3 la*  1.  Pleine  (fe- 

melle, surtout  jument).  2.  conlr.  Qui  n’est 
pas  pleine,  maiB  qu’on  suppose  pleine  (ju- 


ment). Oit  dû:  w-ü  11 

cherche  un  cheval  pie  qui  soit  en  état  de 
grossesse,  prov.  pour  dire,  il  cherche  une 
chose  impossible.  3.  Désobéissant.  — 

^yy  Sorte  de  noyaux  de  dattes 
mous  que  l’on  fait  manger  aux  chameaux. 

0 e ,S  * 

pi.  iâcl  t.  Fente,  crevasse  dans 
la  terre  faite  par  l’impétuosité  du  torrent. 
2.  Ravin,  vallée.  Ve  là,  Akik,  nom  d'une 
vallée  près  de  Médine,  et  de  plusieurs  au- 
tres localités  dans  différentes  contrées  de 
l'Arabie.  3.  Poil  du  fœtus  (humain  ou 
d’animal).  4.  pl.  (J^Us  Cornaline,  pierre 
de  prix.  S.  Tout  ornement  de  couleur 
rouge  que  l’on  met  nu  cou,  comme  coraux, 
coquillages  rouges,  etc. 

*’  , 

üUi»  1.  n.  d’unité  de  Une  corna- 
line. 2.  pi.  Poil  du  fœtus  humain 

ou  d’animal.  3.  Sac  de  voyage  à provi- 
sions. 4.  Longue  bande  d’étoffe,  quand  on 
la  coupe  ou  sépare  de  la  pièce  en  la  dé- 
chirant, coupon.  S.  Ruisseau  d’eau  claire. 
6.  Prépuce  (chez  l’enfant  mâle).  7.  Flèche 
lancée  dans  l’air,  en  haut,  vers  le  ciel. 
(Du  temps  du  paganisme,  lorsqu’il  s'agis- 
sait de  décider  si  l'on  exercerait  rigoureu- 
sement la  loi  du  talion,  ou  si  l'on  se  con- 
tenterait du  prix  du  sang , les  jdrabes 
avaient  coutume  de  décocher  un*  flèche  en 
haut.  Si  elle  retombait  le  bout  teint  de  sang 


i * 

qu’il  fallait  accomplir  fa  vengeance 
mais  si  la  flèche  retombait  propre  (Uï-j), 
on  s’arrangeait  pour  le  prix  du  sang.)  H. 
Brebis  ou  toute  autre  victime  que  l’on 
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égorge  quand  ou  rase  pour  la  première 
fois  la  tète  d'un  eufanl  mâle.  9.  Noyau 
mou  de  dalles  employé  comme  nourriture 
pour  les  chameaux.  10.  Éclair  qui  fend 
tout  le  nuage  dans  le  sens  de  sa  longueur 
et  s’étend  jusqu’à  la  moitié  du  ciel.  11. 
Zig-zag  de  l’éclair.  De  làmétaph.  12.  Sa- 
bre , cimeterre.  1 3.  Laine  d’une  jeune 
brebis,  quand  elle  est  & l’âge  où  elle  s’ap- 
pelle 

Désobéissant  b ses  parents,  mauvais 

(fils). 

£ i 

Pleine  (jument), 
iûu»  N.  d'acl.  de  la  1. 

' 

1.  (n.  d’art,  w-ïs)  Toucher,  at- 
teindre, frapper  quelqu’un  au  talon,  cau- 
ser une  lésion  au  talon,  av.  acc.  de  la  p. 
2.  (n.  d'acl.  w*âc  el  Venir  â la 

suite  de  quelqu’un  (syn. . èlàQ,  av.  acc. 
delà  p.  3.  Succéder  b quelqu’un,  prendre 
sa  place,  oc.  acc.  de  la  p.  On  dil  aussi: 
*-jI  Un  tel  a succédé  h 

son  père.  *.  Av.  , on  dil: 
îiilj  Un  tel  s’est  remarié  (après  la 
mort  ou  après  le  divorce  de  sa  première 
femme).  S.  Suivre,  poursuivre  quelqu'un, 
être  sur  ses  pas  et  épier  ses  démarches, 
surtout  avec  quelque  mauvais  dessein,  av. 
acc.  de  la  p.  6.  Fournir  une  seconde  car- 
rière après  la  première  (se dit  d'un  cheval;. 

yjt  L’arbre,  la  plante  a re- 
verdi, il  y a poussé  do  nouvelles  pousses 
(après  que  les  premières  se  sont  dessé- 
chées). 8.  Laisser  en  arrière.  9.  Remettre 
à plus  tard,  différer.  10.  F.nlourer  les  bouts 


. _ .JLc. 

de  l'arc  ou  le  bas  de  la  flèche  avec  un 

/ _ 

boyau  aplati,  an.  acc. — Se  trouver 
b la  suite,  après  quelque  chose  ; rester  (se 
dit  du  restant  d’une  chose).  11.  (n.  d’acl. 

..?«■')  i.  Suivre  quelqu’un,  venir  b la 
suite,  av.  acc.  de  la  p.  2.  Attendre  en 
tournant  ses  regards  en  arrière,  être  dans 
l’attente  de...,  absol.;  de  là,  continuer  de 
rester  b sa  place.  On  dit  : 

SyLJl  Un  tel  reste  b sa  place,  assis,  pour 

faire  quelque  prière  b Dieu  après  la  prière 

*.  Z'r  » p r . 
obligatoire.  — w-aw  Aj  <y  U 

tourna  le  dos,  s’en  alla  et  n’attendit  plus 
rien,  ne  fit  plus  attention  b rien,  ne  se 
retourna  plus.  3.  Faire  des  prières  sure- 
rogatoires  après  celles  dites  ^j\ÿ.  4. 
Réitérer,  faire  suivre  un  coup  b l’autre; 
revenir  b la  charge  ; aller  et  venir  eu  per- 
sistant dans  la  recherche  de  quelque  chose, 
av.  3 de  la  ch.  De  là  5.  Recommencer, 
répéter  dans  la  même  année  une  incursiou 
sur  le  territoire  ennemi.  6.  Prendre  une 
chose  en  échange  d’une  autre.  7.  Jaunir, 
prendre  une  teinte  jaune  (se  dit  de  quel- 
ques  fruits).  111.  (n.  d’acl.  y A») 

1 . Suivre  quelqu’un  dans  quelque  chose, 
venir  b la  suite,  av.  acc.  de  la  p.  2.  Venir 
tour  b tour  après  quelqu’un,  alterner  avec 
lui  dans  l’usage  do  quelque  chose;  relever 
quelqu’un,  se  relever  réciproquement.  On 
dit:  ,_j  J^jJI  w~ïU  Je  montais 

tour  b tour  avec  lui,  c.-à-d.  quand  il  des- 
cendait do  sa  monture,  je  la  montais.  3. 
Venir , avoir  lieu  alternativement , être 
employé  alternativement.  4.  Lancer  (un 
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cheval)  dans  une  seconde  course  après  que 
la  première  est  finie.  5.  Punir  quelqu'un 
de  quelque  chose,  av.  acc.  ou  J de  la  p. 
et  ou  du  châtiment  ou  de  l’action.  , 
6.  Retirer  quelque  avantage,  gagner  quel- 
que chose,  enlever  quelque  butin  (syn.  I 
p-i).  IV.  1.  Amener,  faire  natlre  une 
chose  comme  une  suite  de  l'autre,  causer,  ; 
donner  à quelqu’un  (se  dit,  p.  ex. , de  ce  j 
que  l'on  a mangé  qui  occasionne  une  ma- 
ladie), av.  acc.  de  la  p.  et  acc.  de  la  ch. — 
lïtfjfl  11  a mangé  un  mor-  | 
ceau  qui  lui  a donné  une  indisposition.  2. 
Succéder  h quelqu’un  (p.  ex.,  le  fils  à son 
père),  av.  acc.  de  la  p.  3.  Venir  immé-  , 
diatemeut  h la  suilo  de  quelqu'un.  4.  Se  ! 
lever  immédiatement  après  un  autre  (se 
dit  des  astres).  5.  Alterner,  employer  al- 
ternativement l’un  et  l’autre,  av.  des 
ch.  6.  Relever  quelqu’un,  p.ex.,  monter 
une  monture  à tour  de  rôle  avec  quelqu’un, 

au.  acc.de  lap.  7.  Revenir  par  intervalles, 
par  paroxysmes  (se  dit  des  accès  de  folie), 

av.  acc.  de  la  p.  8.  Laisser  après  soi  (des 
enfants)  en  mourant,  au.  des  enfants. 
9.  Rendre  à quelqu’un  la  marmite  qu'on 
lui  avait  empruntée,  en  y laissant  au  fond 
un  peu  de  soupe  (f'oy.  sÿx.  Voy.  tic  I. 
et'ij—ic).  10.  Rétribuer  quelqu’un,  lui 
rendre  la  pareille,  payer  quelqu'un  avec 
quelque  chose,  av.  acc.  de  la  p.  et  ._>  de 
la  ch.  V.  1.  Attaquer  quelqu'un  par  der- 
rière, au.  acc.  de  lap.  2.  Réprimander  ou 
punir  quelqu’un  d’un  crime,  av.  acc.  de 
la  p.  3.  Suivre  quelqu'un  pas  à pas,  être 
«ur  «es  trousses  peur  profiler  de  l’occasion 


où  il  bronchera,  et  l'attaquer,  av.  acc.  de 
la  p.  4.  S’informer  soigneusement  et  à 
plusieurs  reprises  de  quelque  chose,  av. 

de  la  ch.  On  dit: ^y 
5.  Apprendre  le  résultat  de  son  entreprise, 
av.  acc.  Xl.siupl.,  Se  relever  réciproque- 
ment dans  quelque  chose  (p.  ex.,  se  servir 
de  quelque  chose  à tour  de  rôle  avec  quel- 
qu’un,; se  suivre  tour  à tour  (so  dit  du  jour 
et  de  la  nuit).  VIII.  1.  Finir  par  obtenir 
quelque  chose,  arriver  enfin  h quelque 
chose.  2.  Obtenir  quelque  chose  comme 
résultat;  recueillir  telle  chose  comme  une 
suite  de...  — ieljo  w-Jîxvt  Je  n’en 
ai  recueilli  que  du  regret.  3.  Retenir  quel- 
qu’un, l’empêcher  de  s’éloigner,  av.  acc. 
de  la  p.  4.  Retenir  par  devers  soi  les  mar- 
chandises vendues  jusqu’à  ce  que  le  prit 
en  soit  versé  (se  dit  du  vendeur),  a»,  ace. 
de  la  ch.  5.  Monter  une  monture  à lourde 
rôle  avec  quelqu’un.  X.  1.  Viser  à quel- 
que chose  comme  à un  résultat,  chercher 
tel  ou  tel  résultat,  av.  acc.  2.  Suivre  quel- 
qu'un pas  à pas , et  être  aux  trousses  de 
quelqu’un  pour  épier  l'occasion  favorable 
pour  l'attaquer,  av.  acc.  de  la  p. 


w JÎ£  1 . N.  d’acl.  de  la  I.  2.  pl.  w>‘-“ 
Carrière,  course  fournie  immédiatement 
après  la  première.  On  dit  d’un  cheval  ex- 

b b 

cellent  aux  courses  : j is  ji  3. 

Fils.  4.  Petit-fils.  3.  Suite  immédiate.  — ■ 


ïs.  ou  A la  suite  de...  6.  Talon. 

On  dit  à quelqu'un  qui  arrive: 


lire.  D’oii  venez-vous? — etu 
Postérité,  enfants. 
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— ës,  w-iî,  pl.  . iLibl  1.  Résultat, 

■ **”  P 0 

suite,  issue. — Cela  vaut  mieux 

comme  résultat  final.  De  là  2.  Bonne  Cn, 

• , t 

recompense  éternelle.  — bis  Qu’il 
en  reçoive  la  récompense  ! que  Dieu  le 
bénisse  1 (se  dit  en  remerciant  quelqu’un). 
2.  Fin,  terme. — Jl  _Jis  j A l’ex- 
piration du  mois. 

- * 

w-it  1.  Foy.  w-ib.  2.  coll.  Boyaux 
ou  nerfs  dont  on  fait  des  cordes  d’arc. 

* * A 

w-ïc  (im.,  pl.  , >Us!  1 . Talon  du  pied. 

2.  Postérité,  enfants.  3.  Neveu,  petit-fils. 

4.  Fin,  terme,  les  dernières  parties  d’une 

chose  qui  est  à sa  fin. 

J-is  Nouvelle  pousse  do  feuilles  vertes 

après  les  feuilles  qui  se  sont  desséchées. 

0 0**  » 0 S* 

LL,  Lie  Pièce  d’étoffe  brodée  avec  la- 
quelle on  recouvre  la  litière  dans  laquelle 
voyage  une  femme. 


Lie  1.  Trace,  vestige,  ce  qui  reste  après 

une  chose  ; de  là,  restes  de  beauté  que  l’on 

découvre  encore  dans  les  traits.  2.  Fin, 
0*0  “ 

bout.  — jtïi  I Lis  ^1  I d)  5 Jjub  Y pour 
dire,  11  ne  le  fait  qu'une  fois  par  mois. — 
iis  Foy.  sou*  Lis. 

j-ïs,  pl.  ^-as  1 . Fois,  coup;  une  fois. 
— *-£t  Une  seule  fois.  2.  Tour,  tour  de 
rôle.  — Ton  tour  a fini.  De 
là  3.  Le  jour  et  la  nuit,  succession  des 
jours  et  des  nuits,  et  4 . Lis  lisser 

et  descente  de  l’oiseau,  temps  compris  en- 
tre l’essor  que  prend  l'oiseau  quand  il  s’é- 
lève et  le  moment  où  il  s'abat.  S.  Ce  qui 
est  donné  en  retour,  en  échange  de  quelque 
chose,  or.  ^r"  de  la  cli.  6.  Un  pmi  do 


soupe  laissé  au  fond  d’une  marmite  em- 
pruntée, quand  on  la  rend  à celui  i qui 
elle  appartient.  7.  Restes,  derniers  vestiges 
de  quelque  chose  [p.  ex.,  delà  beauté  que 
l'on  découvre  encore  dans  les  traits  de 
quelqu’un).  — Lias  Certaine 

manière  de  s'asseoir  qui  ressemble  è la 
manière  dont  le  chien  s'assied. 

4-ac  1.  n.  d'unité  de  w-âs  coll.  Nerf, 
boyau  employé  comme  corde  d’arc.  2.  pl. 
s_jLis  Côte,  colline,  montée.  3.  Akaba, 
n.  pr.  de  plusieurs  localités  en  Arabie.  — 
s— i»JI  iv-i  Le  serment  d’Akaba,  prélé  à 
Mahomet  par  ses  adhérents.  (Jl  y en  a eu 
deux.) 


* ..Cf 

ç-ib  fém.  (de  wJte!)  1.  Fin,  issue  (d'une 
chose).  2.  Rétribution  d’une  action  ; peine 
ou  récompense.  3.  Vie  future.  — L4>.SJI 
c-LJIj  Le  monde  d’ici-bas  et  l’éternité. 

/ . 0L  f 

1 . Fin  , terme , expiration  d un 
temps.  — »la.  II  est  re- 
venu au  boutd’un  mois.  2.  Résultat  final, 
issue  défiuitive.  Mahomet  a dit  : ^ 1— > 
>_JxG  kA  L ^J0  L)  Lac  ,i*a.  I Xe ^a.  Il 
n’y  a pas  de  gorgée  qui  produise  à la  fin 
un  meilleur  résultat  que  la  gorgée  do  la 
colère  étouffée,  c.-à-d.  que  l’on  a su  maî- 
triser. 3.  pl.  de  . >Jb. 

, -sLé*l.  Qui  vient  à la  suite  d’un  au- 
tre.— JjJI  Le  dernier,  qui  vient  après 

tous  les  autres  et  ferme  la  série.  2.  Vi- 
caire, lieutenant,  second  dans  le  comman- 
dement ou  dans  l’empire  (syn.  Là-là).  3. 
Successeur,  surtout  digne  successeur  et 
héritier  des  vertus  ou  des  qualités  d’un 


autre  camp.  , _ ylà).  4.  Foy.  Lsls  2. 
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ilüLc,  pl.  v — -jLe  1 . Fim.  de  \ -ilé  1. 

2.  pl.  w-j'jt-  Jj!  Chanteaux  qui  se  relè- 
venl  à l’abreuvoir,  qui,  après  avoir  bu, 
regagnent  l'endroit  où  ils  se  reposent  pour 
laisser  les  autres  aborder  l'eau.  3.  Fin, 
terme.  — jSiTiJilc.  En  fin  de  compte,  à 
la  fin.  4.  Issue,  résultat.  — 
wdil}*J!  Mûre  considération  des  suites 
que  les  choses,  les  actions  peuvent  avoir. 

5.  Enfant,  descendant.  — ï-»u>  J ^ J II 
ne  laisse  pas  d'enfants.  6.  Action  de  sui- 
vre,  de  succéder  h un  autre. 
wiÜc  Peine,  châtiment. 

v-^uîc  fém.,pl.  ^jUïc,  ^Lïe,  w^âcl  et 

1.  Aigle.  — v__>LîüJ1  L’Aigle, 
constellation.  2.  Le  , la 

raison  éternelle,  la  première  chose  que 
Dieu  ait  créée.  3.  Le  sommet  d’un  éten- 
dard ; signe  qui  surmonte  un  étendard , 
un  drapeau  ; de  là,  Okab,  nom  d’un  éten- 
dard de  Mahomet.  4.  Colline,  côte,  cô- 
teau,  montée,  surtout  roide.  S.  Pierre  à 
l'intérieur  d'un  puits  è laquelle  le  seau 
s’accroche  et  se  déchire,  et  pierre  en  sail-  1 
lie  au  haut  du  puits  sur  laquelle  on  monte  1 
pour  tirer  de  l’eau,  et  pierre  en  saillie  dans 
un  rocher  qui  peut  servir  de  marchepied 
pour  le  gravir.  6.  Sorte  de  b<ftse  qui  se 
forme  au  pied  d’une  bête.  7.  Ruisseau  qui 
conduit  les  eaux  dans  le  réservoir.  8.  Fil 
dans  les  boucles  d’un  pendant  d’oreille. 
*jIï&  Sorte  d'embarcation  sur  le  Nil. 
wjjiic  Digne  successeur,  héritier  des 

vertus  et  des  qualités  de  quelqu'un. 

'■  ’> 

jjjïs  Peine,  châtiment. 


1 . Qui  viont  à la  suite  d'un  autre. 

2.  Fin.  — dJi  , ~âc  A la  suite  de  cela. 

— si  A la  fin. 

advtrbxalem.  Un  peu  apres,  à la 
suite  de... 

«wjlijo  JY.  pr.  d'homme.  — w>U*j 
N.  d'un  lieu. 


N.  d'act.  de  la  11.  — 

Voy.  sous  la  II.  SjLcll  ^Jie. 

wjùu  1.  Successeur,  qui  succède  à 
quelqu’un  au  pouvoir,  à l’empire.  2.  Se- 
cond, remplaçant  d’un  imam.  3.  Habile 
conducteur  de  bestiaux,  qui  sail  les  mener. 
4.  Boucle  d’oreilles.  5.  Sorte  de  voile  de 
femme  (ayn.^or**). 

yiw  1 . Qui  diffère  toujours,  qui  ren- 
voie tout  au  lendemain,  è plus  tard.  2. 
Qui  est  renvoyé  à plus  tard  ; è qui  un  donne 
du  répit,  ou  è qui  on  fait  subir  des  délais. 

3.  fim.  sJûl*  Qui  fait  suivre  l'un  è l’autre, 
ou  qui  relève  l’un  l'autre.  Delà, 

1 . Les  anges  qui  poussent  les  jours  et  les 
nuits  à la  suite  les  uns  des  autres  et  les 
font  se  succéder.  2.  Les  louanges  de  Dieu 
elles  prières  répétées  alternativement,  sans 
cesse.  3.  Chameaux  qui  se  retirent  de  l'eau 
pour  laisser  aborder  d'autres  chameaux. 

Mis  è la  porte,  renvoyé. 

w-î*»  i.  Qui  vient  è la  suite  d’un  au- 
tre. 2.  Qui  se  lève  après  un  autre  (astre, 

étoile). 

0 . 

- iUx*  Qui  alterne,  parliculiirem.  qui 

met  au  monde  alternativement  un  garçon 
et  une  fille  (femme). 
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w-»'-**  Qui  vient  immédiatement  après 
l'autre. 

j-J-xe  1 . n.  d’acl.  de  falU.  Rétribution, 
récompense  ou  châtiment.  2.  Rapport  ré- 
ciproque de  deui  changements  opérés  dans 
un  vers. 

0 ’jk* 

s 1.  Jacob,  nom  propre.  2.  pl. 

f * 

yJju  Perdrix  mâle. 

« 

jjjâu  Jacobite,  chrétien  nestorien. 

LvJAa  ( racine  formée  de  II.  JJjju 

(n.  d’act.  Venir  à la  suite  de  quel- 


qu’un, suivre  quelqu’un,  ov.  acc.  delap. 

aJLû  Qui  vient  à la  suite  d’un  autrejiqui 
le  suit. 

J»-is,  pl.  J—jlie  1.  Reste,  der- 
nières traces  de  quelque  chose  (p.  esc., 
d’un  amour  ou  d’une  inimitié  qui  s'efface, 
d'une  maladie,  etc.).  2.  Bouton  qui  pousse 
aux  lèvres  h la  suite  de  la  fièvre.  3.  Mal- 

/ a ^ 

heur.  — Très-mécbant. 

/.O  '*  ,S 

JjLc.  (n.  d’act.  -Ait)  1 . Nouer,  attacher, 
lier  en  faisant  un  nœud , faire  un  nœud  ; 
et  au  fg.,  attacher,  nouer.  — oit 

Faire  un  nœud  h la  corde. Ait 


Conclure  un  pacte,  un  engagement , un 
contrat.  — Ais  Conclure,  faire  un 
marché.  — _ &J1  Aie  Contracter  un  ma- 
riage. — Aie  Réunir  chez  soi  une 

société.  — Lilï  a— I,  Aie  11  se  mit 

le  diadème,  la  couronne  sur  la  tète.  Con- 
struire (en  liant,  pour  ainsi  dire,  les  parties 
entre  elles).  On  dit, p.  ex.:  I Aie 

wdjJl  II  jeta  un  pont  sur  le  Zab.  On  dit  : 
fl_J  J l_jj£e  et  IjAie  II;  le  déclarèrent 


31  1 

leur  chef,  leur  roi. — -yiT Jja .l;ll  .<  sr 
Il  attacha  son  cœur  à cette  affaire,  pour 
dire,  il  résolut  de  l’accomplir.  On  dit  mé- 
taphor .:  *~>eLi  Aie  II  noua,  il  roula  son 
toupet,  pour  dire,  il  se  disposa  à l’attaque 
ou  h faire  du  mal,  à nuire  è quelqu’un. 
On  disait  aussi  : Aie  II  roula , il 

frisa  le  poil  do  sa  barbe.  ( C était  l’usage 
chez  les  Arabes,  quand  ils  se  disposaient  à 
faire  une  attaque,  par  vaine  ostentation  et 
fatuité.)  2.  Av.  acc.  de  la  ch.  et  <!!_.  de 
lap.,  Garantir  quelque  chose  h quelqu’un. 
— i_JI  ijAÏe  Je  lui  ai  garanti  cela.  3. 
Faire  un  serment,  s’engager  par  serment 
(sans  aucune  restriction  mentale),  t. 
Compter,  pour  ainsi  dire,  nouer,  grouper 
des  chiffres,  etparticulièrem.  employer  un 
calcul  artificiel  è l’aide  des  doigts  et  des 
articulations  des  doigts.  5.  Commencer  è 
avoir  des  fruits  (se  dit  d’un  arbre,  quand 
les  fruits  commencent  h se  nouer).  6.  Aie 
a_Jl  i-iAt  n se  réfugia  chez  lui.  7.  Se 
cailler,  se  figer,  se  coaguler,  prendre  de 
la  consistance  (se  dit  des  liquides,  des 
robs,  etc.).  — Âis/’.  A.  [n.  à'act.  Aie) 

I . Avoir  la  langue  nouée,  c.-à-d.  éprou- 
ver une  grande  difficulté  à parler;  être 
bègue.  2.  S’accoupler  (se  ditparticu/ièrem. 
de  la  chienne,  quand  le  mâle  la  couvre). 

II.  (n.  d’act.  A-tif)  1.  Nouer,  lier  à l'aide 
nœuds.  2.  Construire  une  voûte,  mettre 
une  voûte  i un  édifice,  at>.  acc.  de  l’édif. 
3.  Faire  épaissir,  faire  cuire  jusqu’à  ren- 
dre épais,  at>.  acc.  III.  (n.  d’act.  ïÂiLîL.') 
Conclure,  former  un  pacte,  une  alliance 
avec  quelqu'un,  av.  acc.  delap.  IV.  Faire 
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épaissir,  donner  de  la  consistance  par  la 
coclion,  cuite  jusqu’à  rendre  épais , ac. 
acc.  V.  1 . Être  noué,  former  un  nœud  ou 
s’embrouiller  (se  dit  du  fil,  d’une  corde). 
2.  Être  construit  en  voûto  (se  dit  d'un 
ouvrage  de  maçonnerie).  3.  Se  former, 
prendre  telle  ou  telle  forme.  On  dit  : jJjo 
Jÿ  Il  se  forma  un  arc-en-ciel.  4. 

S’épaissir,  prendre  de  la  consistance  (se 
dit  d'une  matière  qui  s’est  épaissie  par  la 
coction).  5.  S’amonceler  au  point  de  for- 
mer un  monticule  (se  dit  des  sables).  VI. 
Au  pl.  1.  Conclure  réciproquement  un 
pacte,  une  alliance.  2.  S'accoupler  (se  dit 
de  certains  animaux,  surtout  des  chiens). 
VII.  1.  Être  lié,  noué  ; former  un  nœud. 
2.  /îÿ.Être  conclu,  formé  (se  dit  des  liens 
de  famille,  du  mariage,  d’un  pacte);  êlro 
arrangé  et  affermi  par  une  stipulation  (se 
dit  des  affaires  auxquelles  on  a donné  une 
solution  définitive  et  favorable).  — Jàjol 
a-^I^Le  pouvoir  a été  assuré  h son 
fils.  VIII.  1.  Être  noué,  lié.  2.  Être  dur, 
ferme  (par  suite  d’une  grando  cohésion  des 
parties).  3.  Acquérir  (un  immeuble),  faire 
acquisition,  réaliser  (un  pécule).  4.  Ajouter 
foi  ; croire,  surtout  fermement,  à telle  ou 
telle  chose,  av.  y_>.  5.  Tenir  fermement 
à quelque  chose,  av.acc.  delà  ch.  6. Croire 
telle  chose , avoir  telle  ou  telle  opinion  ; 
se  dit  aussi  av.  i-lsb  . X.  Être  en  chaleur, 
en  rut  (se  dit  des  cochons). 

0 f 

Jis-  I . «.  d'act.  de  lai.  Action  de  nouer, 
de  lier,  de  réunir. — J3-' j 
Celui  qui  noue  et  dénoue,  c.-à-d.  arbitre 


de  toutes  les  affaires  (comp.  et 

— o Jïe  Certaine  manière  de  con- 
vention de  compter  à l’aido  des  doigts. — 
•îjüdl  J_.l  La  première  réunion  de  chif- 
fres, c.-à-d.  les  dizaines.  2.  Pacte,  allian- 
ce, contrat,  convention,  arrangement. — 

Jjie  Le  lien  du  mariage.  3.  Lien 

C " 

du  mariage  (sans  ajouter  _OjJI).  4.  Liai- 
son, cohésion  (des  parties).  S.  Voûte  d’un 
édifice.  6.  Arche,  arcade.  7.  Qui  a un  dos 
solide  (chameau).  8.  Insertion  dans  son 
poème  de  mots  pris  à un  autre  poète,  mais 
en  changeant  leur  ordre  (emprunt  qui  n’est 

pat  tout  à fait  un  plagiat 

/ * / 

-ils,  pl.  3y&  1.  Collier,  chaîne  suspen- 
due au  cou  en  guise  d’ornement.  2.  Collier 

de  perles. xàjJ!  Le  Collier,  titre  d'un 

outrage  d'histoire  arabe  de  sjj  J-* 

— Aupl.,  3jâz  1.  Voûtes  (dans  les  édifi- 
ces). 2.  Pièces  de  monnaie  doubles,  dou- 
blons. 

0^9 

•Aie  n.  gin.  Collines  sablonneuses. 

0^9  t 

Jis  1 . Ramassé  ; petit,  mais  robuste; 
qui  a la  charpente  osseuse  solide,  et  bon 
pour  les  travaux.  2.  Bègue,  qui  a la  lan- 
gue nouée.  3.  Épais  et  composé  d’arbres 
touffus,  impénétrable  (bois,  forêt,  etc.). 
4.  Colline  sablonneuse.  5.  Sorte  d’arbre 
dont  les  feuilles  ont  la  propriété  de  recou- 
vrir les  plaies  d’une  chair  nouvelle. 

sJis,  pl.  Joie  1.  Nœud  ; pli,  froncement 
(p.  ex. , du  front,  etc.).  On  dit  mitaph.: 
SJ Jîb  pour  dire,  Sa  colèro  s’est 

dissipée.  2.  Articulation,  jointure.  3.  En- 
droit où  la  plaie  étant  guérie,  il  s’est  formé 
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des  chairs  nouvelles.  4.  Difficulté  à parler. 
5.  Pacte,  alliance.  6.  Obligation,  devoir, 
ce  il  quoi  on  est  tenu , lié.  7.  Attache, 
liaisou , lien  (du  mariage,  etc.}.  8.  Suc 
ou  jus  épaissi  par  la  coclion  ; gelée.  9. 
Immeuble  dont  on  a fait  acquisition.  10. 
Gouvernement  d’une  province.  11.  Pro- 
duit d'un  immeuble.  12.  Ration  de'four- 
rage.  13.  Moyens  suffisants  d'existence. 
14.  Terre  à pâturages,  b fourrage.  13.  Pré 
qui  n’a  pas  été  fauché  l'année  passée.  16. 
Lieu  oh  l'on  se  trouve,  où  l’on  est  à poste 
fixe.  De  là  fig.  17.  Tombeau.  18.  Lieu 
planté  de  palmiers  ou  d'autres  arbres.  19. 
Pénis  du  chien. 

ÏJio  1.  Racine,  naissance  de  la  langue. 
2.  n.  d'unité  de  .xü&  Colline  sablonneuse. 

/ / < A 

sJJis  n.  d'unité  de  Colline  sablou- 
neuse. 

jjlJic  Petit,  ramasse.  (Ce  nom  a été 
appliqué  comme  sobriquet  au  poète  Faraz- 

oilé  1.  Qui  lie,  qui  noue.  2.  Noué,  qui 
s’est  noué,  qui  s’est  formé  (fruit,  arbre 
dont  les  fruits  se  nouent).  3.  Qui  forme, 
pour  ainsi  dire,  un  nœud  b sa  queue  (se 
dit  d’une  chamelle  quand  elle  remue  la 
quoue  de  cette  manière,  ce  qui  indique 
qu’elle  est  pleine).  4.  Qui  est  couché  ou 
repose  de  manière  que  sa  tète  est  repliée 
sur  son  corps  ou  posée  sur  ses  fesses  (ga- 
zelle, etc.). 

ïiiLé  fém.,  pl.  Qui  a la  ceinture 

nouée  (femme). 

0 a# 

FS t Fabricant  ou  marchand  de  cordons 
il. 


AA* 

de  soie , de  cordonnets  , passementier. 

Aie  Bouc  tres-vieux. 

/ '»  ‘ 

Jyïc  Pl.  de  Oie. 

J-i»  1.  Noué,  formé  de...,  qui  est  tel 
ou  tel  jusqu’aux  os. — SSo  Homme 
foncièrement  généreux.  — S-Js. 

Homme  avare  do  sa  nature.  2.  Epaissi  et 
ferme,  qui  a de  la  consistance  (suc,  miel, 
etc.).  3.  Lié  par  un  engagement;  allié, 
confédéré. 

«i_ëc,  pl.  Jolis  1.  Foi,  croyance.  2. 
Article  do  foi.  3.  Conviction  ou  foi  impli- 
cite , ce  qui  constitue  pour  quelqu'un 
comme  un  article  de  foi. 

jàs  1 , pl.  jic  t . Noueux,  plein  de  nœuds. 
2.  Qui  a la  langue  nouée,  qui  no  parle 
qu’avec  difficulté,  bègue.  3.  Qui  a la  queue 
fleiible  et  pouvant  former  des  nœuds.  De 
là  le  moi  Jic^"  s’applique  au  chien  et  au 
loup.  4.  Qui  a les  cornes  contournées  et 
formant  comme  des  nœuds  (bouc).  5. 
S emploie  pour  donner  plus  de  force  à une 
épithète  défavorable  : JJLtl  Un  avaro 
fini,  renforcé. 

sljïc  1.  Fém.  de  Jic),  pl.  Oie.  2.  Ser- 
vante. 

0 1 * 

jliail  n.  d'acl.  delà  VII.  Lien,  liaison, 

/ A 

état  de  ce  qui  a été  réuni;  conclusion  d’un 
pacte,  d'une  alliance,  etc. 

JÜÙ*1  l.Foi.  2. Conviction. — oIoLûbI 
Articles  do  foi  ; dogmes. 

Aix>  | . N.  d'acl.  de  la  H.  2.  Difficulté, 
obscurité,  ininlelligibilité  d'un  discours 
écrit  ou  parlé  (résultat  ou  de  la  difficulté 
de  parler  ou  d'une  construction  vicieuse). 

40 
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pl.  JJL*»  Lieu  où  l'on  noue,  où 
on  lie,  où  une  chose  se  forme,  où  une  af- 
faire se  conclut;  temps  qu’il  faut  pour  atta- 
cher quelque  chose.  On  dit  : X&xe  Ze 
pour  dire,  11  demeure  tout  près  de 
chez  moi. 

Cordon  sur  lequel  on  enfile  diffé- 
rents petits  objets  portés  au  cou  en  guise 

d'amulettes. 

0 / / 

Lié  par  un  pacte,  allié,  confédéré. 

I.  . » . 

SJJuo*  JV.  d'acl.  de  la  111. 

'ï"  . 

.xïa*,  fém.  s.xi**  1.  Très-noueux  (bois); 
rempli  de  nœuds,  mêlé,  embrouillé  (fil, 
etc.).  2.  fig.  Embrouillé,  difficile  à com- 
prendre (discours,  expression). 

Abo»  Magicien,  sorcier,  qui  sait  charmer, 
fasciner  ou  nouer  l’aiguillette. 

è>ÿx*,fèm.  tïyix*  1.  Lié,  noué.  2.  Ré- 
solu, arrêté,  décidé.  Delà  on  dilmétaph.: 
ùJix*  J L»  U n’a  rien  d’arrêté,  il  n’a  pas 
de  résolution  fixe.  -3.  Rempli  de  nœuds, 
noueux  (bois,  etc.).  4.  Voûté,  construit  en 
voûte  ou  avec  des  arcades.  S.  fig.  Solide, 
robuste.  — Îji3l  sê*2io»  ai  La  Chamelle  au 
dos  robuste. 

1.  Miel  épaissi  par  l’action  du  feu. 
2.  Toute  espèce  de  mets  préparé  avec  du 
miel  et  épaissi  i la  coction. 

/,  / (t»  9 „|f, 

JuLi,  d»icx,  pl.  Grappe  (de rai- 

sins ou  d’autres  fruits).  Foy.  .xLx. 

jSic.  f.  I.  (n.  d’acl.  jîx)  1.  Blesser,  faire 
une  plaie  è quelqu’un,  or.  ace.  de  la  p. 
(se  diluussi  du  bât,  de  la  sello  qui  blesse 
le  dos  d’une  bête  do  somme).  2.  Couper 
les  jarrets  b une  bête,  ot’.  «rc.  de  la  htle, 


et,  par  extension,  tuer,  exterminer,  faire 
périr,  ou  seulement  abîmer  une  bêle  de 
somme  îi  force  de  la  fatiguer  trop.  De  là, 
av.  w'  de  la  p..  Retenir  quelqu’un,  l’em- 
pêcher de  continuer  sa  route  (comme  si 
l’on  coupait  les  jarrets  h sa  monture).  — 
^ Oayïs  Vous  m’avez  retenu  trop  long- 
temps. 3.  (n.  d’acl.  ÿx.)  Couper  la  tête  et 
la  moelle  du  palmier  (ce  qui  le  fait  mou- 
rir), at;.  oce.  4.  Abattre,  couper  (un  ar- 
bre, les  céréales,  etc.).  5.  Av.  > > de  la 

ch.,  Poursuivre.  — Jx.  Il  courut 

après  la  bête  fauve.  6.  Manger, 

dévorer  (le  pâturage,  l’herbe  verte).  7.  (n. 
d’act.  ÿx.)  Chercher  à s’assurer  si  une 
femme  est  vierge  ou  non.  8.  (n.  d’acl. 

* *\  **  VS  ri 

jlis)  Etre  stérile  (se  dit  de  la 
femme),  et,  par  extension,  n’avoir  pas  de 
postérité  (en  parlant  d’un  homme).—  jx 
Être  saisi  de  frayeur  au  point  de  rester 
immobile,  commo  si  l’on  avait  les  jarrets 
coupés,  ou  être  saisi  d’un  tremblement 
dans  les  jambes.  — ÿx  f.  O.  (n.  d’acl. 
jsâ,  »jUî,bjLâî)  l.Êlre,  devenir  stérile 
(se  dit  de  la  femme),  el,  par  extension, 
n’avoir  pas  do  postérité  (en  parlant  de 
l’homme).  2.  fig.  Être  stérile,  infructueux, 
n’aboutir  h rien,  ne  produire  aucuii  ré- 
sultat (se  dit  d une  affaire).  — Au  passif, 
ysl  (n.  d’act.  ïJUs)  1 . Avoir  les  jarrets 
coupés.  2.  Être  blessé.  3.  Être  mutilé. 
Foy.  la  1.  4.  Être  stérile;  n’avoir  pas 
d’enfants  (se  dit  de  la  femme  et  del’hum- 
me).  11.  (n.  d’acl.jAs j)  1.  Blesser  d une 
manière  affreuse,  av.  acc.  de  la  p.  2.  Cou- 
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per  les  jarrets  â un  cheval,  etc.,  a v.  acc.  ! 

f * 

de  la  lèle.  III.  (n.  d’act . 1.  Riva I i-  j 

ser  avec  quelqu’un  à qui  coupera  les  jarrets  . 
à plus  de  chameaux,  c.-à-d.  ù qui  fera  plus  j 
do  mal  il  son  ennemi  en  mutilant  ses  cha-  j 

ineaux.  De  là  2.  Rivaliser  avec  quelqu’un  j 

i 

comme  poete  satyrique,  c.-à-d.  h qui  lan- 
cera plus  de  traits  mordants.  3.  Dire  des 
injures  il  quelqu’un,  ne.  acc.  de  la  p.  4. 
Se  faire  peur  réciproquement  les  uns  aux 
autres.  3.  S’éloigner  et  s’isoler  des  siens; 
se  retirer  du  commerce  des  hommes.  6. 

S appliquer  avec  assiduité  h...,  persévérer 
sans  relâche  dans  quelque  chose  (se  dit 
aussi  de  celui  qui  se  livre  il  la  boisson,  qui 
ne  fait  que  boire),  av.  acc.  ou  delà  ch. 

IV.  1 . Effrayer  au  point  de  rendre  interdit 
et  immobile,  av.  acc.  de  la  p.  2.  l'ire  riche 
en  immeubles,  posséder  des  terres.  3. 
Affliger  une  femme  d’une  maladie  de  l’u- 
térus, et  la  rendre  stérile,  av.  acc.  de  lap. 

4.  Faire  manger  h quelqu'un  du  mets  ïjüc. 

V.  1 .Tomber  sans  cesse  (se  dit  de  la  pluie). 

2.  Se  trouver  en  abondance  (se  dit  de  la 
graisse  dont  tout  le  corps  ou  la  viande 
d'un  chameau  est  entrelardé).  3.  Être 
grand,  haut,  d’une  belle  croissance  (se dit 
des  plantes).  VI.  Au  pl..  Se  causer  réci- 
proquement des  dégâts  dans  les  chameaux, 
etc.,  en  leur  coupant  les  jarrets.  VII.  1. 
Être  blessé  (se  dit  d’un  homme,  d’une 
bêle,  du  dos  de  la  bête).  2.  Être  décapité, 
tué.  3.  Être  retenu  longtemps.  VIII.  i. 
Être  blessé  au  dos  par  la  selle,  etc.  (se  dit 
des  bêles).  2.  Se  trompv  en  cherchant  à 
pronostiquer  d’après  le  vol  des  oiseaux, 


S* 

av.  acc.  des  oiseaux.  3.  Verser,  répandre 
le  vin  qui  était  dans  l'outre.  X.  Se  mettre 
& hurler  d’une  voix  retentissante  (se  dit 
des  loups). 

jsx  1.  N.  d'act.  de  la.].  On  dil  : 
jyàj  sj  en  l.  de  malédiclion,  Puisse-t-il 
être  mutilé  et  exterminé  ! puisse-t-il  périr! 
2.  Marque  semblable  h une  fissuro  au  pied 
d’un  cheval.  3.  Racine,  base,  fondement, 
origine  (foy.  j 4.  Interstice, 

ouverture,  espace  vido  entre  deux  choses, 
p.  ex.,  interstice  entre  les  pieds  d’un 
meuble,  d’une  table,  ou  entre  les  pieds  de 
celui  qui  saute.  — jtjJI jïs  Intérieur  ou 
cour  d’uno  habitation,  où  l’on  met  pied  h 
terre.  3.  Demeure,  habitation,  domicile. 
6.  Palais,  grand  palais,  immense  édifice, 
ou  ruines  d'un  palais.  7.  Nuage  blanc  ou 
partie  d’un  nuage  qui  approche  du  soleil 
ou  le  voile;  ou  nuage  qui  apparaît  de  loin 
sur  l'horizon,  ou  qui  faitentendro  le  bruit 
du  tonnerre  sans  qu'on  voie  le  nuage.  8. 
Tout  objet  blanc.  9.  Rue.  10.  Akr,  n.  pr. 
de  plusieurs  localités. 

*..r  /l 'l*. 

j*‘  P1  *•  u partie  postericuro 
d’un  réservoir  d’eau.  2.  Endroit  où  se 
tient  celui  qui  boit  è un  abreuvoir  ou  è un 
puits.  3.  Rue.  4.  Palais  ou  ruines  d’un 
palais.  S.  Le  foyer  même,  l'endroit  du  four 
où  il  y a le  plus  de  charbon,  de  braise.  6. 
La  meilleure  partie  (de  toute  chose).  7.  Le 
meilleur,  le  plus  beau  passage  (d’un  poè- 
me). 8.  Prix  de  la  virginité  de  la  femme 
qu’on  épouse.  9.  Don  uuplial,  ce  que  l’on 
donne  pour  la  femme  que  l’on  épouse.  10. 


. • .V- 
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Stérilité  (d’une  femme,  d’une  femelle). 

— SLiUl  La  chamelle  a 

conçu  enfin , après  aToir  été  longtemps 

stérile.  11.  Homme  qui  n’a  pas  de  fils, 

qui  ne  laisse  pas  de  postérité  mile.  1 2. 

Interstice,  intervalle,  espace  entre  deux 

choses  (Fo\j.  ÿ~n  3.).  — 1. 

Le  premier  ou  le  dernier  œuf  d’une  poule, 

e.-à-d.  quand  elle  commence  ou  quand 

elle  cesse  d’en  pondre.  2.  OEuf  que  le  coq 

est  censé  pondre  un  fois  par  an  ; de  là,  se 

dit  de  toute  chose  très-rare,  des  dons  d'un 

homme  qui  n’est  .pas  habitué  à en  faire, 

ou  d'un  profit  inattendu , bonne  aubaine. 

3.  OEuf  è l’aide  duquel  on  s’assure  de  la 

virginité  d’une  fille  (Fou.  -.lii»). 

z ' 

jiz  Malheur. 

/ 

y~  Qui  a une  maladie  qui  fait  que  les 
plumes  ne  croissent  pas  (oiseau). 

\r 

jio  Qui  blesse  le  dos  de  la  bête  de  som- 
me (se  dit  de  la  selle  ou  de  l’homme). 

/(i  . 

ju.  1 . Le  milieu  même  d’un  foyer,  où  le 

feu  brûle  avec  le  plus  d’intensité.  2.  PI. 
1 1 1 
de  ,ÿa. 

ijit , Stérilité  (d’une  femme  ou  d’une 

femelle). 

tjëo  fém.  Qui  a peur  (bête  de  somme). 
2.  Qui  se  tient  au  bout  de  l’abreuvoir. 

tjzz  1.  Qui  blesse  le  dos  d’une  bête  de 
somme  (selle,  bât,  ou  homme  qui,  psr  sa 
mauvaise  manière  de  la  monter,  lui  occa- 
sionne des  plaies  au  dos).  2.  Amulette 
qu’une  femme  porte  sur  les  reins  pour  no 
pas  devenir  enceinte. — ^ ! I-'.J ! t tjâé 

L’oubli  est  comme  une  amulette  contre  la 


science.  3.  fém.  Qui  est  atteinte  de  quel- 
que maladie  de  la  matrice.  4.  Qui  mord  ou 
qui  blesse  (se  dit  des  êtres  animés  ou  des 

choses). 

1 1* 

Terre,  immeuble,  propriété. 

r 0 * / P .. . „ 

j*-o,  pl. eljS'jt  pour  le  masc.  et  te 
fém.  1 . Stérile  (femme,  femelle)  ; qui  n’a 
pas  d’enfants  mâles  homme);  qui  ne  pro- 
duit rien  (sable,  sol).  2.  mélapK  Sans  pa- 
reille (femme),  incomparable,  qui, pour 
ainsi  dire,  n’aura  jamais  de  fille  qui  lui 

ressemble.  3.  Monticule  de  sable. 

0 * 

j 1 . Qui  blesse,  qui  fait  des  plaies 
au  dos  (selle,  bât).  2.  Qui  mord  ceux  qui 
en  approchent  (âne,  etc.). 

>-*  I.  Qui  blesse  de  ses  épines,  avec  les 
épines  dont  il  est  garni  (se  dit  des  plantes, 
du  fourrage).  2.  Bien-fonds,  immeuble, 
terre,  et  palmiers,  immeuble  consistant  en 
palmiers.  — Yj J L*  II  n’a  ni 
maison  ni  autre  immeuble,  il  n’a  rien.  3, 
eonlr.  Mobilier  et  hardes. — 

^Ls*J!  Maison  bien  garnie  de  mobilier  né- 
cessaire et  de  bardes  (syn.  j^p)-  L 
Demeure,  domicile.  S.  Tête,  cime  du  pal- 
mier coupée;  état  d’un  palmier  auquel  on 
a coupé  la  cime  et  la  moelle,  et  qui  en 
meurt.  6.  La  meilleure  partie  du  fourrage, 
les  meilleures  herbes.  7.  Tout  ce  qui  est 
sec,  aride.  8.  Couleur  rouge.  9.  Habits  de 
fête,  do  parade.  10.  JV.  pr.  de  plusieurs 
localités. 

'libl.  Vin.  2.  Habits  de  fête,  de  parade. 
jUi,  pl.jJéjic  1.  Simple,  racine,  plante 
aromatique  employée  comme  médicament. 
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il.  Principe  médicinal  d’une  drogue.  3.  | 
Arbre.  — .JLiûJl  .xla.  Fer  cicel-  . 


lent,  de  bonne  veine, 
s.  Us  n.  d’acl.  de  la  I.  pas t.  Stérilité. 

— xjij-**  Chevaux  auxquels 
on  a coupé  les  jarrets. 

Herboriste;  droguiste;  phar- 
macien. 

/ p 

,j£s,  pl.  jü.  1.  Qui  blesse;  qui  mord, 
méchant  (chien,  etc.).  2.  Blessé,  qui  a 
une  plaie. 

/ r I 

jSs.,  pl.  yj .ÿx.  1.  Blessé.  2.  A qui  on  a 
coupé  les  jarrets  (chameau,  etc.).  3.  Saisi 
de  frayeur  et  immobile,  au  point  de  ne 
pouvoir  ni  avancer  ni  reculer;  qui  a perdu 
la  tète  et  ne  sait  que  faire.  4.  Qui  n’a  pas 
d’enfants  mâles  (hommes). 
jJio  Arbre. 

’ij- is  1 . Féai.  dtjSa  1.2.;  2.  Bète  de 
somme  ou  bète  fauve  il  qui  on  a coupé  les 
jarrets.  3.  Qui  a la  cime  coupée.  — xi*-1 
ÏjJd  Palmier  dont  on  n coupé  la  cime  et 
la  moelle  (ce  qui  le  fait  mourir).  4.  Blessée 
(jambe).  5.  masc.  poél.  Homme  illustre 
tué , noble  victime.  6.  Haute  voix , cri 
(d’un  homme  qui  pleure,  qui  chante  ou 
qui  lit  tout  haut). 

'jti\  Qui  a perdu  ses  dents,  qui  n’a  plus 
de  dents  (chameau). 

V 

■Syiz.  1.  Colline  de  sables.  2.  Akra,  nom 

d’une  aille, 
y **  * 

yj,jïz  fém.  Femme  qui  a ses  règles. 
ytH-  etjtâiK  Qui  blesse  le  dos  d’une  bête 
(selle,  bât,  ou  homme,  par  sa  mauvaise 
manière  de  la  monter). 


y-**  !.  Voy.  le  précéd.  2.  Qui  possède 
beaucoup  de  terres,  d’immeubles. 

Localité  qui  abonde  en  scorpions 

[Foy.  tous  > >,is'. 

> U. 

j _-£*■•  1.  Blessé.  2.  Qui  a les  jarrets 
coupés. 

i- . ! dérivé  de  >__^is)  Fa  ire  comme  le 
scorpion,  c.-à-d.  marcher,  se  traîner  ou 

f t fc  * 

se  tordre  comme  le  scorpion.  11.  ■. >juë 

Friser,  c.-à-d.  former  des  boucles  sur  les 
tempes  è l’instar  do  la  queue  du  scorpion. 

fém.,  pl.  1 . Scorpion. — 

•-Il  Écrevisse.  2.  Le  Scorpion,  si- 

gne du  Zodiaque.  3.  Courroie  avec  laquelle 
on  fixe  la  chaussure  au  cou-de-pied.  4. 
Courroie  avec  laquelle  on  rattache  la  queue 
d’une  bète  de  somme  au  derrière  de  la 
selle.  5.  Boucle  de  cheveux  qui  frise  sur 

les  tempes.  On  dit  aussi  : J I . > , U£. 

— Aupl.,, jjLâs.wMUJI  1.  Intrigants, 

calomniateurs,  qui  se  glissent  comme  des 
scorpions  parmi  les  hommes  pour  médire 
des  autres. — Tes  proches 
sont  tes  scorpions,  ce  qui  revient  à dire, 

nn  n’est  trahi  que  par  les  siens.  — > >JJ 

tJ j lis.  Foy.  sous  >_0.  2.  Intrigues,  pro- 
pos malveillants  des  intrigants.  3.  Mal- 
heurs , calamités. — «LxiJI  > ^Lü»  mé- 

laph.  Froid  très-intense. 

ÏJjis.  1.  Scorpion  femelle.  2.  Sorvante 
dégourdie  et  adroite.  3.  Fer  crochu  que 
l'on  suspend  à la  selle.  4.  Crochet  au  bout 
de  la  balance,  d’une  romaine. 

C. 

tUjS»  Scorpion  femelle. 

/ .//S  / |S* Z* 

iLy»  et  % uyc  1.  Scorpion  mâle.  2. 
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Sorte  (finsecte  qui  s'introduit  dans  l’o- 
reille, perce-oreille. 

//  t> 

•••)'***  - ' I ..  * 

ubjis.  — ijljjîa  ji  Fort,  qui  prête  une 
assistance  efficace,  qui  peut  donner  un  bon 
coup  de  collier. 

t.  Courbe,  recourbe,  crochu. — 
Boucle  de  cheveux  qui  frise 
sur  les  tempes.  2.  Tortu. — * wyiju» 
Ramassé  et  robuste.  3.  Fort  et  qui  prête 
uno  assistance  efficace.  Voy.  bhjis  jS. 

t.  , , vî 

ij jiu  y Localité  qui  abonde  en  scor- 

pions. On  dit  aussi  par  synérèse  : 
ïjjxe. 

J-i^so  et  Eléphant  femelle. 

jss.  f.  O.  (n.  d’acl.yx)  Marcher  tout  prés 
l’un  de  l’autre  et  lentement,  comme  mar- 
chent, p.  ex.,  les  fourmis. 
jJû©  1.  Verge  de  l’âne.  2.  Marjolaine. 

>,'w 

tyLc.  1.  Etendard,  drapeau.  2.  Poison. 

3.  Malheur. 

/ / / 

Jàu  1.  Courber,  plier,  cambrer  (un 
morceau  de  bois).  2.  Réunir,  rassembler 
(son  troupeau  dispersé). 

tjZÂo  1.  Fruit  de  l'arbre  arak 
2.  Cime  de  la  vigne. 

* f.  ' >'■. 

^/ar.  f.  I.  (n.  d’acl.  [jcàx)  Friser,  ren- 
dre crépu , et  tresser  en  nattes  ( les  che- 
veux,  le  crin). — (n.  d'acl.  ^jeêx) 

1.  Être  de  mauvaise  humeur  ou  de  mau- 
vais caractère.  2.  Être  avare.  3.  Être 
tourné  en  arrière  (se  dit  des  cornes  d’un 
bouc).  III.  Se  disputer,  se  chamailler  et 
chercher  h avoir  le  dessus  sur  son  adver- 


jasic  1.  IV.  d’act.  delà  I.  2.  En  pros., 

» * B 

Changemeut  d’un  pied  ^leliu  en 
dans  le  métro 

c IV.  d'act.  de  la  I.  jjoiie. 

^üe  1 . Insociable.  2.  Avare.  3.  Sables 
entassés  par  les  vents  et  où  il  n'y  a pas  de 
chemin. 

jjnëfi  1 . Avare.  2.  Ventricule  chez  les 
ruminants. 

pl.  jjaïs,  Tresse,  natte  de 

cheveux. 

iLecc  Nœud,  nodosité  dans  les  cornes. 
On  dit:  iu=so. 

^Lâc  Cordon,  ruban  avec  lequel  on 
noue  une  natte  de  cheveux. 

Asclepias,  plante. 

Le  Avare. 

* t / t t*  f , 

i-a_Ï5,  pl.  Tresse,  natte  de 

cheveux. 

Petit  ventricule  qui  est  joint  ) 
l’omasum  (chez  les  ruminants). 

^ Ht)  1.  Qui  a les  cornes  retournées  en 
arrière  (bouc).  2.  Qui  a les  doigts  tout 
contournés.  3.  Qui  a les  dents  de  devant 
tournées  en  dedans.  4.  Qui  a subi  le  cban- 

If 

gement  (vers,  pied). 

1 . Flèche  qui  s’est  courbée  dans 
le  trajet.  2.  Flèche  dont  le  fer  est  cassé  au 
bout  et  que  l’on  allonge  en  l’affilant. 
J^Ujo.  Brebis  qui  a une  corne  recourbé*. 

a-kiijJ  Combat  et  efforts  que  l’on  fait 
pour  avoir  le  dessus  sur  son  adversaire, 
t f.  / (*, 

Uc  g.  (n.  d'act.  hïc)  Entourer,  envelopper 
[Foy.  Ja»s). 
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/ /J/ 

(fi.  d'act.  üafe)  Crier  (se  dit  d'une 

pie). 

/ **'  I « '' 

PL  Pie,  oiseau. 

0 ' / 

(■  1-  Courber,  plier,  cambrer.  II 

(n.  a art.  . ».  m)  Courber,  cambrer.  V. 

et  VII.  Êtro  courbé,  cambré. 

. v^s  Renard. 

0 » 

pour  U masc.  el  le  fém.  Malade 

de  la  maladie  . «Lite. 

0,  'm* 

Certaine  maladie  de»  moulons 

qui  leur  contourne  les  jambes. 

il 

**■"  Bâton  b fer  crochu  au  bout  pour 

attirer,  approcher  quelque  chose. 

^Làïe  1.  Sorte  de  fourmi  rouge  ( comp . 

Jj-3)-  2.  Nom  d’une  famille  de  la  tribu 

de  î-el^à..  3.  Nom  d’un  lieu  dans  le 

Hedjaz. 

0 i # 

Plié  en  sens  contraire  (se  dit,  p. 
ex.,  du  pis  de  la  vache  qui  est  accidentel- 
lement plié  de  manière  que  lorsqu'on  la 
trait,  le  filet  de  lait  coule  du  côté  opposé 
à celui  qui  le  presse). 

0 I * 

Sorte  de  fourmis  aux  pieds  longs 

virantdansles  tombeaux etdansles  ruines. 

/ (»,  , 

Qui  a les  pieds  tortus,  contour- 
nés par  la  maladie  s>_ jLâs  (mouton). 

. 1.  Courbé,  plié,  cambré.  2.  Con- 

tourné, tortu.  3.  Grossier,  rustre  (se  dit, 
p.  ex.,  d'un  Arabe  nomade).  4.  Pauvre, 
indigent. 

iLixs  1.  Fém.  de  . jia  I.  2.  Fer  crochu 
au  bout  d’un  bâton.  3.  Sorte  de  plante 
dont  les  feuilles  ressemblent  b celles  de  la 
rue,  et  qui  fait  mourir  les  moutons  qui  en 
mangent,  tandis  que  les  chameaux  s'en 
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nourrissent  sans  danger.  On  l’appelle 


aussi  iLsLfic 


0 „**  * 

Courbé,  voûté  (vieillard). 

j&tc  Jeter  par  terre,  renverser  el  faire 
périr  (se  dit,  p.  ex.,  des  calamités,  d'un 
malheur),  av.  acc.  ou  le  de  la  p.  II. 

Périr  misérablement  et  sans  res- 
source.  — jZ.su.  Même  siqnif. 

1.  Malheur,  calamité.  2.  Femme 
méchante  et  au  langage  dévergondé.  3. 
Scorpion.  4.  Chameau  très-vieux  et  courbé 
vers  la  terre  par  l’âge. 
s'Z  / 

Foy. 

f.  /.  (n.  d'act.  ^ïc)  1.  Lier,  atta- 
cher, retenir  dans  les  liens,  et  particuliè- 
rem.  attacher  le  pied  du  chameau  au  haut 
de  la  jambe  avec  une  corde  passée  au- 
dessus  du  tarse,  av.  acc.  du  cham.  [Foy. 
(yys).  De  là  2.  Consacrer  quelque  chose 
aux  usages  pieux , immobiliser  une  pro- 
priété (syn.  v — à>j).  3.  f.  I.  O. 

Resserrer  (l’estomac),  av.  acc.  (se  dit  des 
astringents).  4.  Renverser  quolqu’uu  par 
un  croc-en-jambe.  S.  Être  vertical  (se  dit 

de  l’ombre  b l’heure  de  midi  ).  6 f.  1 
0^,0*  * 

(n.  d'act.  et  Comprendre,  en- 

tendre (comme  un  être  doué  de  la  raison), 
av.  acc.  ou  de  la  ch.  (syn.  opp. 
à connaître,  n’ètre  pas  un  igno- 

rant, avoir  do  l’intelligence,  saisir  quoi- 
que chose  en  homme  d’esprit,  d’intelli- 
gence. 7.Reconna!tre, remettre  quelqu’un, 
une  connaissance.  8.  Surpasser  quelqu’un 
en  esprit,  en  intelligence,  av.  acc.  de  la  p. 

9.  Kxpier  un  homicide , payer  le  prix  du 
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sang  versé,  av.  acc.  de  la  p.  On  dit  : Jis 
J~àJ!  Il  a payé  le  prix  du  sang  (*ji)  do 
l’homme  qu’il  a tué.  10.  On  dit:  U Jia 
çl  II  (l'ayant  droil)a  renoncé  à exer- 
cer la  loi  du  talion  pour  venger  le  sang 
d’un  autre,  et  a consenti  à recevoir  le  prix 
du  sang  d’un  tel  (son  parent,  etc.).  11. 
w Jïs  11  reçut  le  prix  du  sang  de  la  part 
du  meurtrier.  12.  (n.  d'act.  Jic,  J^t) 
Monter  bien  haut  sur  la  montagne,  de 
manière  h ne  pas  s’y  laisser  atteindre  (se 
dit  des  chamois,  etc.).  De  là  13.  Chercher 
refuge  chez  quelqu’un,  av.  >1L_  de  la  p. 
14.  Manger  de  l’herbe  J_jî Le.  1 S. Peigner 
(ses  cheveux),  av.  aee.  16.  En  jrrot.,  re- 
trancher le  ^3  dans  le  pied  17. 

(n.  d’act.  Jüo)  Partager  entre  soi  (en  par- 
lant de  plusieurs)  le  prix  du  sang.  — Jïc 
* * * * 
(n.  d'act.  Jic)  Être  rachitique,  avoir  les 

membres  contournés,  de  manière  que  les 
genoux  et  les  coudes  se  touchent  presque. 

ll.  (n.  d'act.  J-Lju)  1.  Plier  une  jambe 
du  chameau,  et  attacher  h l’aide  d’une 
corde  le  bas  du  pied  au  haut  de  l’épaule. 
0.  Rendre  intelligent,  prudent,  av  acc. 
de  la  p.  3.  Regarder  quelqu’un  comme 
intelligent  et  doué  d'esprit  ou  de  sagesse. 
4.  Être  très-intelligent,  plein  d'esprit.  S. 
Donner,  produire  des  grappes  (se  dit 
d'une  vigne  ou  d'un  palmier).  III.  (n. 
d'act.  alïln*)  1.  Rivaliser  d’intelligence, 
d’esprit,  de  sagesse  avec  quelqu’un,  av. 

acc.  de  la  p.  On  dit  : dû* 3 dits  11  riva- 
lisa d'iutelligence  avec  un  tel,  et  prouva 
qu’il  en  avait  plus  que  lui.  2.  Être  d'une 
valeur  égale  b celle  d’un  autre  (quand 


il  s’agit  de  payer  le  prix  du  sang).  — 
t$~0  sjul J J,!  La 

femme , en  fait  de  prix  du  sang , ne  vaut 
qu’un  tiers  de  l’homme.  IV.  1 . Regarder 
quelqu'un  comme  intelligent,  prudent) 
homme  d’esprit,  le  trouver  tel,  av.  acc.  de 
la  p.  2.  Se  trouver  è l'heure  du  jour  où 
l'ombre  est  verticale,  c.-à-d.  se  trouver  è 
midi.  3.  Être  è payer  (se  dit  du  tribut 
J-ïî  quand  le  temps  en  est  venu).  On  dit : 
JLï*M  Jïel.  V.  1.  Venir  è résipiscence, 
revenir  à la  raison,  finir  par  comprendre. 
2.  Croiser  les  pieds  et  les  poser  sur  le 
dessus  des  jambes,  ou  les  croiser  en  avant 
de  la  selle. — Ji*j  Croiser  les  doigts 
d’une  main  avec  ceux  de  l’autre  pour  ai- 
der quelqu’un  à monter  à cheval  comme 
è l’aide  d’un  étrier.  VI.  Au  pl.  1 . Riva- 
liser de  sagesse,  d’intelligence  (en  pariant 
de  plusieurs).  2.  Faire  l’entendu,  vouloir 
passor  pour  un  homme  de  tête.  3.  Partager 

entre  soi  (en  parlant  de  plusieurs)  le  prix 
0 * é 

du  sang  (ÏJ-i).  VIII.  (n.  d'act.  Jüuc1)  1. 
Lier,  attacher  et  retenir  quelqu'un  dans 
la  captivité,  av.  acc.  De  là  2.  Empêcher 
quelqu'un  de  faire  quelque  chose,  do  s’y 
livrer.  3.  Attacher  le  pied  du  chameau  en 
haut  de  l'épaule  à l’aide  d'une  corde  (E- 
la  I.).  4.  Recevoir  le  prix  du  saug.  5. 
Croiser  les  jambes  de  manière  que  les  pieds 
reposent  sur  le  dessus  des  jambes  opposées, 
ou  les  croiser  en  avant  de  la  selle  en  voya- 
geant h dos  de  chameau.  6.  Mettre,  tenir 
la  lance  entro  le  genou  et  la  jambe.  7. 
Être  brandi  et  vibrer  (se  dit  d’une  lance). 
8.  Mettre  et  retenir  les  pieds  d'une  brebis 
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entre  se9  jambes,  pour  pouvoir  mieux  la 
traire,  av.  acc.  9.  Renversor  quelqu’un 
par  un  croc  en  jambes.  — Au  passif,  ' 
1.  Être  lié.  On  dil  : aiL-J  Jjbsi 
Sa  langue  a été  liée,  il  n’a  pu  dire  un 
mot.  2.  Être  captif,  être  dans  les  fers  ou 
en  prison,  être  jeté  en  prison. 

Jjis  1 . n.  d’act.  de  la  I.  Expiation  d'un 
homicide  par  le  payement  du  prix  du 
sang.  Foy.  les  signif.  delà  1.  2.  pl.  J^jâc 
Raison;  intelligence,  esprit;  bon  sens, 
jugement;  tête,  fig.;  sagesse,  prudence 
(syn.  ^.î).  Quelquef.,  dans  le  sens 
de  , on  dil  : JjùJ  wJi  Je  me  suis 
dit  b moi-même , j'ai  pensé.  — 

JjjJI  Qui  fait  perdre  la  raison  (aux  hom- 
mes qui  en  ont).  — Vivacité 

d’esprit,  sagacité,  pénétration.  — JiûJ! 

La  raison  éternelle,  celle  que  Dieu 
a créée  d'abord,  et  qui  ensuite  a créé 
toutes  choses.  3.  Asile,  refuge.  4.  Forte- 
resse, fort,  citadelle.  5.  Pièce  d’étoffe  de 
couleur  avec  laquello  on  recouvre  une 
litière  de  femme,  ou  robe  de  couleur  dont 
le  dessin  va  dans  le  sens  de  la  longueur. 
6.  Retranchement  du  ^5  dans  le  pied 

cr6^'1 

I.  JV.  d’oct.  delà  1.  2.  Con- 

tournement des  jambes,  de  manière  que 
les  genoux  se  - touchent  et  se  croisent 
presque. 

LUs  Sorte  de  lapsus  linguœ  consistant  en 
une  altération  des  mots  qui  résulte  d'un 
vice  naturel  d’élocution. 

-C’  V' 

m as,  pi.  Jîi  1.  Lien,  noeud,  entrave, 
n. 


Jix- 

2.  Botte,  dans  la  lutte  corps  b corps,  con- 
sistant en  un  croc-en-jambes.  3.  Artifice 
(do  sorcier).  4.  Signe  de  divination  tracé 
sur  le  sable  en  forme  do  ===. 

jJï *,  fim.  ïllib  1 . Appartenant  b l’in- 
telligence,  b l’esprit.  2.  A priori,  résultant 
de  la  raison  ou  du  raisonnement,  de  théo- 
rie  (opp.  ojü). 

«îiâ*.  1.  pour  le  masc. 
et  le  fém.  Intelligent;  sensé,  sage  ; qui  a 
de  la  raison  (opp.  à JaL».  et  à ^**3.1). 
2.  Chamois.  3.  Les  héritiers  les  plus  pro- 
ches en  ligue  ascendante  et  en  ligne  des- 
cendante (le  pèro  et  le  grand-père,  ou  Io 
fils  et  le  petit-fils).  4.  N.  pr.  d’homme. 

0t 

ils  Lé  1 . Fém.  de  JiLé  1 . 2.  Coiffeuse  de 

/ / 

la  nouvelle  mariée  (syn.  ïiLL»).  3.  Pa- 
rents du  côté  du  père,  ceux  qui  sont  obli- 
gés de  payer  chacun  une  part  du  prix  d’un 
homicide  involontaire  commis  par  leur 

parent.  4.  Entendement ïliL*Jl 

Perspicacité,  sagacité,  pénétration. 

0 t e r 

Jji-c,  pl.  Ue  1.  Détour,  sinuosité, 
coude  que  fait  un  fleure  ou  une  vallée. 
De  là  2.  fig.  Difficulté,  nœud.  — J-ilji 
jy'X  Les  embarras,  les  difficultés  des  af- 
faires [comp.  J-Ji'yi).  3.  Endroit  qui 
n’offre  aucun  chemin.  4.  Monticule  do 
sable.  S.  Pleine  mer,  les  vagues  de  la  mer. 
6.  Hedysarum  Alhadjx  (plante). 

J Lis,  pl.  Jjts  1.  Entrave,  parlxculiè- 
rem.  corde  avec  laquelle  on  attache  le  bas 
du  pied  du  chameau,  en  lui  pliant  la 
jambe  au  haut  de  l’épaule.  2.  Dtme,  tribut 
annuel  en  chameaux  ou  en  moutons.  — 
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^"iîUî  Celle  tribu  doit  le 

tribut  de  deux  années.  3.  Qui  est  racheté, 

■ pour  qui  on  donne  une  rançon.  — Jlic 
l'r-4l  Homme  de  marque  que  l’on  ne 
rachète  qu’au  prix  de  centaines  de  cha- 
meaux. 4.  Jeune  chamelle. 

/ ï# 

JL»  i . Certain  défaut,  dans  les  chevaux 
ou  les  mulets,  qui  consiste  en  ce  qu'ils 
clochent  au  moment  de  se  mettre  en  mar- 
che , et  qu’ils  cessent  de  clocher  à force 
de  marcher.  2.  pl.  de  JiU. 

\ ” ‘ 

1.  Intelligent,  plein  d'esprit.  2. 

Astringent  ( médicament).  3.  Bouc  de 

montagnes  qui  se  tient  habituellement 

dans  les  endroits  les  plus  inaccessibles. 


Raisin,  quand  il  est  encore  vert. 

**  / * 

ïLü,  pl.  Jj.Iüî  1.  Femme  qui  aime  à 
rester  è la  maison  et  se  montre  peu  dans 
le  monde.  De  là  2.  Tout  ce  qui  est  pré- 
cieux ou  rare,  ce  qui  ne  se  prodigue  pas. 
De  là  on  dit  de  la  perle,  ïLït  ijjJl. 
On  le  dit  aussi  d’un  chameau  excellent, 
d’un  poème  qui  est  un  chef-d’œuvre.  3. 
Chef  d’une  tribu,  d’une  famille,  etc. 

Jîsl  1.  Qui  a les  jambes  de  travers  et 
telles,  que  les  genoux  se  heurtent.  2.  Plus 
sage,  plus  intelligent;  le  plus  sage.  — 
Ljl>  djJUI  Jitl  Le 

roi  le  plus  sage  est  celui  qui  réfléchit  le 
mieux  sur  les  suites  des  affaires. 


sïJai  Fim.  de  Jïil  1. 

pC  1.  Tout  lien  qui  retient 
quelqu’un  et  l’empêche  de  sortir.  De  là 
2.  Forteresse.  3.  Asile,  refuge.  4.  Mon- 
tagne très-haute.  5.  Lion  , entrave.  <5. 


Rançon,  argent  avec  lequel  on  rachète  un 
homicide  involontaire.  7.  N.pr.  d’homme. 

pl.  Jili»  1 . Creux  en  terre,  fosse, 
réservoir  où  l’eau  de  pluie  est  conservée. 
2.  Bas-fond  où  il  croit  des  arbrisseaux  de 
lotus  (jJ— .).  3.  Obligation  (qui  constitue, 
pour  ainsi  dire,  une  entrave  et  enchaîne 
quelqu’un).  De  là  4.  Rançon , prix  du 
sang  qu’il  faut  payer  pour  expier  l’homi- 
cide.— iiiùe  JU-e  Jk»  Lj  Nous 

avons  encore  à réclamer  le  restant  de 
l’argent  dû  comme  prix  du  sang.  — 

*-'jr3  (j-É-  iJiw  Le  prix  du  sang  de  cet 
homme  (tué)  sera  payé  par  la  famille  du 
meurtrier.  On  dit  : J*.  ^ 

Ils  vivent  selon  leurs  anciens  usages  (pro- 
prem.  selon  leur  ancien  usage  d’exiger  le 
prix  du  sang). 

î 

Jj***  4.  n.  d’act.  delà  I.  Faculté  d’en- 


tendre, de  saisir,  de  comprendre.  2.  Rai- 
sonnable, conforme  è la  raison.  3.  Ce  qui 
est  connu  et  compris.  4.  Qui  a subi  le  re- 
tranchement nommé  Jis  (pied  ^jLsLL»). 
— La  métaphysique. 

1.  Lié.  2.  emprisonné,  captif. 

* f.  S 

f.  O.  (n.  d’act.  çiz , ^.ac)  1.  Être 

stérile  (se  dit  d’une  femme).  2.  (n.  d’act. 

I dis)  Rendre  stérile,  frapper  de  stérilité  (se 

dit  de  Dieu),  av.  acc.  de  la  p.  — Jie  (n. 
/(,  , 1 ' 
d act.  jdis)  1.  F.lre  stérile.  2.  Se  taire.  — 

j^s  Même  signif.  — Au  passif,  jjta  1. 
Être  stérile,  être  frappé  de  stérilité.  2. 
Sécher  (se  dit  de  la  main  ou  du  pied). — 
çÎmj  Les  reins  des  ido- 
lâtres seront  desséchés,  c.-à-d.  ils  seront 
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stériles.  11.  (n.  d'act.  f-iixi)  |.  Frapper 
de  stérilité  (une  femme,  son  ventre)  (se 
dit  de  Dieu),  au.  acc.  2.  Réduire  su  si- 
lence, faire  qu’on  se  taise,  au.  acc.  de  la 
p.  III.  1.  Se  brouiller  avec  quelqu’un,  se 
quereller,  au.  acc.  de  la  p.  2.  Dire  b 
quelqu’un  des  injures,  au.  acc.  de  la  p. 
IV.  Frapper  de  stérilité,  rendre  incapable 
de  concevoir,  au.  acc.  Y.  1.  Aller  et  ve- 
nir, banler,  fréquenter  (un  lieu)  (syn. 
■>3jj’).—  J!  çSuii jii 

C'est  un  pays  désert  hanté  par  des  bêles 
féroces.  2.  Foi/,  la  VIII.  VI.  Se  suivre, 
venir  à la  suite  les  uns  des  autres.  VIII. 
Creuser  le  sol  jusqu’il  ce  qu’on  arrive  à 
l'eau,  puis  faire  un  petit  creux  pour  qu’il 
se  remplisse  d'eau,  aGn  de  savoir  par  cet 
échantillon  si  l'eau  est  bonne  et  si  l'on 
doit  continuer  ou  renoncer  h creuser  da- 
vantage. 

Jis  N.  d’act.  delai. 

1‘,  ,<■ 

fis  el  fis  Toute  étoffe  teinte  en  rouge  ou 
en  diverses  couleurs. 

f-ï-s  Stérilité  (de  l’homme  ou  de  la 
femme). 

/•»  ,*• 

Bais,  usa  If.  d'unité  de  çÏa,  çüo. 

iiàs  Retour,  spécialem.  de  la  lune  à l’une 
de  ses  phases. 

flic"  1 . Stérile,  qui  n’a  pas  d’enfant  ou 
qui  ne  féconde  pas  (homme)  ; stérile,  qui 
n’enfante  pas  (femme).  2.  Stérile,  qui  ne 
féconde  pas  les  végétaux  (vent)  (opp.  à 
_U3).  Delà  3.  Destructeur,  épithète  de  la 
guerre,  etc.  4.  Méchant,  d’un  mauvais  ca- 
ractère (homme).  8.  Incurable  (mal,  ma- 


ladie). 6.  Sorte  de  serpent  de  mer.  7.  Agée 

de  neuf  ans  et  robuste  (chamelle). 

fias  1.  Qui  ne  féconde  pas  (vent).  2. 

Méchant, d’un  mauvais  caractère  (homme). 

3.  Destructeur,  funeste.  4.  Incurable  (mal, 

maladie).  5.  Néfaste,  terrible  (jour). 
é 

ï*lic  N.  pr.  d'homme. 

^*£s  el  Inusité  et  difficile  è com- 
prendre (langage), 
t * , 

D une  race  noble  et  ancienne 


(homme). 

sltis  Premiers  excréments  de  l'enfant 
qui  vient  de  naître. 

fjâ»  pour  le  mas c.  el  le  fém.,  et  fém. 
L^xsx.  1.  Stérile,  qui  ne  féconde  pas,  et 
qui  n’a  pas  d’enfants  (homme,  ou  vent  qui 
ne  donne  pas  de  pluie  ou  qui  n’agite  pas 
assez  les  végétaux  pour  transporter  le 
pollen  sur  les  fleurs  femelles);  slérilo 
(ventre  d'une  femme  stérile,  femme).  On 
dit:  üÿo  JUvj  et  f-i-c  De  là  2. 
Terrible,  affreux  (guerre,  jour);  néfaste 
(jour  du  jugement  dernier).  3. Stérile,  qui 
’ ne  produit  aucun  bien.  — c dll!  Le 
pouvoir , l’exercice  du  pouvoir  est  une 
chose  stérile  (attendu  qu'il  ne  produit 
aucun  bien  et  est  plutôt  la  cause  des  ca- 
lamités). 

fixe,  pl.  f sL»é  1 . Articulation,  jointure. 
2.  Nœud  dans  la  tige  d’une  plante,  dans  la 
paille.  — Jupl.,  fïli»  Vertèbres  du  dos 
(depuis  le  cou  jusqu'à  b naissance  de  la 
queue). 

iejïx»  (fém.  de  f^uo*)  Stérile  (sc  dit  du 
ventre  d'une  femme  stérile). 
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-AC 

d*  — ^.-ac  (probablem . du  grec  okea- 

nos,  océan  ) Ce  doit  (Ire  un  océan  d’air, 

sous  le  Irène  de  l'Éternel , où  planent  les 

anges  formés  de  vent,  armés  de  lances  de 

vent,  et  regardant  le  trône  en  chantant  les 

mots  : «Larr'  Gloire  h notre 

maître  le  Très-Haut! 

• .. . 

S1—J1&  Foy.  sukus. 

Jiito  1.  Grande  et  spacieuse  vallée.  2. 
pl.  JjLü  Monticule  de  sables , sables 

amoncelés.  3.  Sabre.  4.  Coupe  è boire. 

i''  y. 

ULc-  [•  O.  (n.  d'act.  y»)  i.  Empêcher, 

détourner  quelqu’un  de  quelque  chose, 

av.  acc.  de  la  p.  2.  Être  très-haut,  se 

dresser  fièrement  dans  les  airs  (se  dit  des 

étendards)  ( comp . sous  (Soc).  3. 

Creuser  la  terre  à côté  d’un  puits  déjè 

creusé,  pour  y trouver  de  l’eau,  n’en  ayant 

pas  trouvé  dans  la  direction  verticale.  4. 

Scarifier  avec  un  scarificateur.  S.  Ne  pas 

aimer,  abhorrer  quelque  chose,  av.  acc. 

Foy.  ^ÿs.  f.  1.  VIH.  1.  Creuser  dans  la 

paroi  d’un  puits,  n’ayant  pas  trouvé  d’eau 

au  fond.  2.  Foy.  .SL  VIII. 

»Uo  et  iji a,  pl.  iis»  1.  Les  alentours 

d’une  maison  ou  d’un  village.  — 

çjÿjd  uJXjj!  -là  Va-t’en,  et  que  je  ne  te 

voie  plus  autour  de  ma  maison.  — — /> 

jia.1  üÿju  Ou  ne  voit  personne  dans 

les  alentours  de  sa  maison.  2.  Endroit  où 

l’on  descend,  où  l’on  met  pied  ù terre. 
',*•  . ' . .... 
lys.,  pl.  «us  Pointe,  extronnte  pointue 

de  la  corne. 

Foy.  plus  bas,  sous  ^gle. 

O 

J*  f /•  (n.  d'act.  Jt)  1.  No  pas  ai- 


mer,  détester  quelque  chose,  av.  acc.  2. 
Faire  caca,  surtout  rendre  les  premiers 
excréments  après  être  né  (se  dit  d’un  en- 
fant). 3.  Donner  h un  enfant  quelque  chose 
è manger  qui  lui  fait  rendre  des  excré- 
ments. — Au  passif,  y»;  p.  ex.  dans 

..  f i 

celte  phrase  popul.:  ^ i ^y  pour 

dire,  D’où  nous  viens-tu?  II.  (n.  d'act. 
jjsxij  1.  Lancer  une  flèche  vers  le  ciel, 
en  haut  (foy.  ,Jii).  I)onncr  h un  en- 
fant quelque  chose  è manger  qui  lui  fait 
rendre  les  premiers  excréments.  3.  S'éle- 
ver très-haut  dans  les  airs,  et  planer  dans 

les  airs.  IV.  (n.  d’act.  <tiel)  1 . Être  très- 

* 

amer.  2.  Devenir  très-amer,  contracter  un 
goût  amer.  3.  Jeter,  à cause  du  goût  amer, 
ce  que  l’on  venait  de  prendre  dans  la  bou- 
che. — çïsci  \y  V prov.  Ne  sois 
pas  a mer  (insociable) , autremen  t (dès  qu’on 
l’aura  goûté)  on  te  jotera  avec  le  crachat. 

/ hII?  , 

VIII.  Au  passif,  iïl  Venir,  se  présen- 
ter inopinément.  On  dit  : Cüil  ^y 
D’où  nous  viens-tu?  Foy.  le  passif  delà  I. 

^ib,  pl.  rlibl  Excréments  d'un  enfant 
nouveau-né,  ou,  en  gén.,  d’un  tout  petit 
enfant. 

g ,*• 

jLSc  Or  natif. 

yAyfa.  Foy.  plus  haut,  sous 

pour  çÏjo.  Qui  plane  bien  haut 
dans  les  airs. 

7' 

» f.  O.  J.  1.  Persister,  continuer 
sans  relâche  (se  dit,  p.  ex.,  d'une  fièvre 
opiniâtre).  2.  Être  très-chaud,  d’uno  cha- 
leur excessive  et  non  tempérée  par  le 
moindre  vent.  On  dit  : ■ — o*  vJ-  Nous 
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avons  eu  une  journée  de  chaleur  continue 
(eomp.  ci)|).  3.  Tourmenter,  importuner 
quelqu'un  en  revenant  souvent  b la  charge, 
en  réitérant  ce  qui  lui  cause  de  la  peine. 
4.  Faire  répéter  h quelqu’un  ce  qu’il  a 
dit,  insister  pour  qu’il  redise,  av.  acc.  de 
la  p.  et  de  la  ch.  5.  Différer  lo  pare- 
ment, l'accomplissement  d’une  dette,  d’un 
devoir.  6.  Lier,  ou  emprisonner,  retenir 
quelqu'un.  7.  Empêcher  quelqu'un  do  se 
livrer  h quelque  chose.  8.  Fondre  sur 
quelqu’un,  l'attaquer,  l'assaillir  en  l’abor- 
dant do  côté,  av.  de  la  p.  On  dit  .- 
wJæ  11  l’assaillit  h coups  de  fouet. 
9.  Réfuter  et  confondre  quelqu’un,  p.  ex. 
h l’aide  d'une  preuve,  d'arguments.  On 
dit:  bür— is ■ III.  (n.  d'act.  ïTliL.) 

Courber,  cambrer,  plier,  ployer,  av.  acc. 

IV.  (n.  d’act.  viJ&sl)  Avoir  la  couleur  du 

• 

poil  changée  (se  dit  d’une  chamelle  h qui 
cela  arrive  quand  elle  est  devenue  pleine). 
'xix.  1.  Brûlant  (se  dit  d’un  jour  d'été  où 
il  n’y  a pas  de  vent).  2.  Gros,  fort  et  ro- 
buste (homme).  3.  On  dit  : ,yJ\ 

vile  ï.j]  Un  tel  a rabattu  les  deux 
bouts  de  son  vêtement  et  les  a ramenés 
ensuite  autour  du  corps. 

oLvî,  ï£s,  c«L£  Accès  d’une  fièvre  très- 
* » * / 

forte. 

iSs-,  iSa,  iSs,  pl.  «JÉp  Chaleur  brû- 
lante d’été  pendant  une  absence  complète 
de  vent.  — ïSc.  S°l  embrasé  par  les 
rayons  du  soleil  pendant  un  jour  d’été, 
ixi  1.  fèm.  de  Nuit  d'une 

cbûL'ur  étouffante  sans  vent. — 

o j 


Sol  brûlant,  embrasé  par  la  chaleur.  2. 
Sable  brûlant,  embrasé  t>ar  le  soleil  d'un 
jour  d'été.  3.  pl.  viLC;,  ci)  Ks  Petite  outre 
moins  grande  que  iiji.  *.  Akka,  Saint- 
Jean  d’Acre,  Ptolémaïs,  ville  de  Syrie. 

Sa  I . Changement  de  la  couleur  du  poil 
qui  a lieu  chez  une  chamelle  qui  vient  de 
concevoir.  2.  pl.  ciL\s  et  cwK c.  Poy.  Sa 
3.;  3.  Frisson  de  fièvre  4.  Sable  brûlant, 
embrasé  par  le  soleil  d’un  jour  d’été. 

ci) 1 . Petit  et  en  même  temps  gros, 
rond  et  robuste.  2.  Egal  et  dur  (sol , ter- 
rain). 3.  N.  pr.  d’homme. 

oLxi  1.  Grande  intensité  de  la  chaleur 
pendant  un  jour  d’été  sans  aucun  vent; 
pl.  uJëc.  2.  Cbaud,  brûlant  (jour  d'été). 

’S  x a 

• &c  Akka,  nom  de  ville.  Voy.  'i£=za. 
'il*.  1 . Querelleur,  qui  aime  k se  dispu- 
ter, et  âpre  è la  dispute.  2.  Revêche,  qui 
a besoin  d’être  poussé  è coups  de  fouet , 
après  une  carrière  courte,  pour  se  remettre 

en  course  (cheval). 

• t.., 

cjJ-vxj  Lié,  attaché. 

IX  (n.  d’act.  w»j£s)  1.  S’arrêter  et 
se  tenir  debout.  2.  Se  presser  en  foule  (p. 
ex.  h l’abreuvoir).  3.  Pousser  un  cri,  des 
cris.  4.  Êtro  en  ébullition  (se  dit  delà 

marmite).  S.  (n.  d’act.  < Sa)  Marcher 

d’un  pas  rapide  et  précipité.  — (n. 

d’act.  SSc)  1 . Avoir  les  lèvres  et  lo 
menton  gros  et  épais,  ou  les  dents  très- 
grosses,  ou  les  doigts  des  pieds  très-rap- 
proebés  et  presque  collés  les  uns  contre  les 
autres.  2.  S'échapper  en  grande  quantité 

0 -t' 

(se  dit  do  la  fumée).  II.  (n.  d'acl.c_^*J) 
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Donner  beaucoup  de  fumée  (se  dit  du  feu). 
V.  S’appesantir  sur  quoiqu'un  (se  dit,  p. 
ex.,  des  chagrins).  VIII.  (n.d’acf.  .-l>l£i!) 
1 . Soulever  la  poussière.  2.  Être  soulevé 
(se  dit  de  la  poussière). 

1.  Poussière.  2.  Agile,  leste,  dé- 
gourdi. 3.  Gai,  dispos.  4.  Pas  rapide, 
accéléré.  5.  Violence,  intensité,  immensité 
(d'un  mal,  d'un  malheur). 

1.  Tropgraude  épaisseur  des  lè- 
vres et  du  menton.  2.  De  grosses  dents. 
3.  Trop  grand  rapprochement  des  doigts 
du  pied  entre  eux. 

pl.  1 . Qui  se  tient  de- 

bout, qui  s'est  arrêté.  2.  Serré,  resserré 
dans  un  endroit,  à cause  de  l’étroitesse  de 
l’espace.  3.  Foule,  multitude. 

4 î.,, 

yo  a;  Poussière. 

4 (î, 

yat  1.  Fumée.  2.  Poussière, 
c 'r 

1.  Hommo  petit  et  gros.  2.  Ré- 
calcitrant, rétif,  indocile  (homme,  démon, 
animal).  3.  Celui  dont  la  mère  a con- 
volé en  secondes  noces.  4.  Ikabb,  nom 
d'un  geôlier  chez  un  roi  de  H ira. 

4 

y->y>s  Poussière. 

4 i-, 

v_>yx.  Presso,  foule,  grand  nombre  de 
chameaux  qui  se  pressent  dans  un  espace 
étroit. 

4 «. 

Foule,  grande  multitude. 
w-Sc!  1.  Qui  a les  lèvres  et  le  menton 
très-épais , ou  des  dents  très-grosses.  2. 
Gros,  corpulent  et  mal  bâti. 

«L Fém.  de  w-£s1. 

Substance  gluante  que  l’a- 
beille apporte  sur  ses  pattes  et  dont  elle  se 


décharge  en  la  jetant  dans  le  miel , à son 
retour  dans  la  ruche. 

— II.  S'amonceler,  s'ac- 

cumuler. 

Lier,  serrer  avec  force,  av.  acc. 
II.  S’attacher  è quelque  chose  avec  ses 
épines,  av.  j de  la  ch.  (se  dit,  p.  ex.,  de 
la  branche  épineuse). 

Gazelle  è laquelle  les  cornes 
commencent  à pousser. 

— vLXlxj'  S’agglomérer , se 

réunir. 

Concours  et  coïncidence  de  deux 
choses  qui  s’adaptent  l'une  è l'autre. 

Urine  d’éléphant. 

0 44fc/ 

s Coton  qui  s’est  amoncelé  en  un 
tas. 

LCf.iA  . Rendre  quelqu'un  assez  fort 
pour...,  le  rendre  capable  de...,  av.  acc. 
delap.  2.  Se  réfugier  auprès  do  quelqu'un , 
av.  il—  de  la  p.  — f.  A.  1.  Devenir 
gros  et  gras  (se  dit  d’uti  chameau,  d’un 
gros  lézard).  2.  S'attacher,  se  coller  à 

quelque  chose,  se  tapir,  av.  . > de  la  ch. 

IV.  Se  réfugier,  chercher  refuge  auprès  de 
quelqu’un.  VIII.  Regarder  quelque  chose 
comme  une  chose  nécessaire,  et  la  pour- 
suivre, av.  acc.  X.  1.  Être  gras.  2.  Se 
blottir  en  cherchant  un  abri  (se  dit,  p.  ex., 
d’un  oiseau  poursuivi  par.  un  oiseau  de 
proie). 

/ ^,4/ 

J-Xi  Milieu  (de  toute  chose). 
jiS  Racine  de  la  langue. 
jSc,  1 . Gras,  qui  a de  l’embonpoint.  2. 
Arbres  secs  abattus  et  jetés  en  un  tas. 
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ijSc,  Foy.  jl&. 

:'h 

1 . L'os  sacrum.  2.  Force , puis- 
sance. 3,  Trou,  repaire  d’un  lézard. 

ÏJAc  1.  Racine  de  la  langue.  3.  Base  du 
cœur.  3.  Plumes  d'oiseau  que  l'on  emploie 
pour  faire  certaines  marques  sur  le  pain 

que  l’on  cuit  au  four. 

0 

Refuge,  asile,  abri. 

• U. 

Sy»*  1 • Qui  peut  se  trouver,  se  rencon- 
trer, avoir  lieu,  qui  peut  se  faire,  que 
quelqu’un  peut  obtenir.  2.  Qui  reste  con- 
stamment b la  même  place , qui  s’y  tient 
sans  cesse.  3.  Continuel  et  prêt  b toute 
heure  (repas).  4.  Emprisonné,  mis  au 
cachot 

— J&o»  ï-jiU  Chamelle  grosse  et 
robuste. 

/ >«/  /•  , », 

►X*  f.  /.  (n.  d' aci.j^s.,  jSc.)  1 . Revenir 

à la  charge,  recommencer,  p.  ex. , recom- 
mencer l’attaque,  après  avoir  fait  semblant 
de  fuir  {Foy.~£\  opp.ùy). — 

11  recommença  le  combat  b la  lance.  2. 
S’acheminer  vers  un  lieu,  s’y  rendre.  3. 
Revenir,  retourner,  rentrer  (se  dit,  p.  ex. , 
d’une  bête  de  somme  qui  ramène  b la 
maison  celui  qui  la  montait),  av.  ^ delà 
p.  4.  Repousser,  éloigner.  — f.  A. 
Devenir  trouble,  cesser  d’être  clair,  lim- 
pide (se  dit  de  l’eau,  du  vin,  do  l’huile, 
lorsque  la  lie,  le  sédiment  en  ont  été  re- 
mués) [opp.  à (Jfjlj).  11.  (n.  d'act/jSii) 
Rendre  trouble  (un  liquide  qui  était  clair). 
IV.  1.  Être  très-obscur,  très-sombre  (se 
dit  de  la  nuit,  d'épaisses  ténèbres).  2.  Être 
trouble  ( se  dit  des  liquides  dont  on  a re- 


mué le  sédiment,  le  fond).  3.  Se  charger 
de  graisse  (se  dit  de  la  bosse  du  chameau 
qui  a engraissé).  Delà  4.  méïaph.  Arriver 
b avoir  un  grand  troupeau,  surtout  do 
chameaui).  VI.  Eu  venir  aux  mains,  se 
mêler  ( se  dit  des  combattants  ).  — IffUj' 
Les  uns  et  les  autres  ont  engagé  la 
lutte.  VIII.  1.  Revenir  b l’attaque  (après 
avoir  simulé  la  fuite).  2.  S’épaissir  (se  dit 
des  ténèbres).  3.  Être  copieux,  abondant, 
et  tomber  dru  (se  dit  d’une  pluie).  4.  Ap- 
porter, amener  d’épais  tourbillons  de  pous- 
sière (se  dit  d’un  vent  violent).  5.  Se  mê- 
ler dans  le  combat,  en  venir  aux  mains. 
6.  Durer  toujours,  encore;  conserver  son 
état  primitif  (se  dit  de  la  jeunesse  d’un 
homme  qui  se  conserve). 

Nombreux  troupeau  de  chameaux. 
jfx  1.  Pi.  d'acl.  de  la  I.  2.  Racine,  ori- 
gine, point  de  départ  (syn.  J«*>!  ; comp. 
yx.).  — ,J,I  IjjLc  çi  Ils  retournè- 
rent cependant  ensuite  b leur  ancien  état 
(b  leurs  errements).  3.  Terre,  propriété 
foncière  (Foy.ÿx.). 

jZ*  1 . Nombreux  troupeau  de  chameaux 
(de  SO  b 60,  de  100  b 500).  2.  Rouille 
qui  couvre  une  lame  de  sabre.  3.  Scorie, 
marc,  lie,  sédiment,  fond  (de  toute  chose). 
4.  Pluie  sale,  chargée  de  poussière. 

Trouble,  chargé  d’une  substance , 
d’un  sédiment  qui  en  détruit  la  limpidité. 

iyx.  Attaque  réitérée  que  l’on  fait  après 
avoir  simulé  la  fuite. 

yfi* y pl-  1 • Racine  de  la  langue 
[Poy.  ï.x£s).  2.  Nombreui  troupeau  de 
chameaux. 
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(Alg.)  Cramoisi. 

jês  Qui  revient  à l’attaque,  qui  la  re- 
commence après  avoir  fui  ou  fait  semblant 
de  fuir  ( opp . à jy)- 

N.  d'act.  de  la  VIII— JJJl  JJl 

✓ / * 

^ Et  la  nuit  approcha  avec  ses 

épaisses  ténèbres. 

J-O  Retour  au  combat,  attaque  réitérée 
après  une  fuite  simulée. 

Trouble,  chargé  d’un  sédiment,  de 
lie  (eau,  vin,  huile,  etc.)  [opp.  à (Jij'j). 

’S^a  1 . Qui  rend  trouble  en  remuant  le 
sédiment.  2.  Qui  donne  plus  do  corps, 

plus  d’épaisseur  à un  liquide  trop  clair. 

/ /)>•/ 

$ 1 . Être  gras  et  robuste.  2.  Ramener 

quelqu’un  malgré  lui  k la  maison,  revenir 

h la  maison  avec  son  cavalier  (se  dit  d’un 

chameau  qui,  au  lieu  de  continuer  son 

chemin,  reprend  la  route  do  la  maison). 

t 0 L.»  0 ...  . 

^ )js&  Adulte  et  près 
de  la  puberté  (jeune  homme). 

Lt/*  — , 'r-jfic-  Plante  de  la  famille  de 

qui,  lorsqu’elle  croit  au  pied  d’un 

palmier,  le  fait  mourir. 

* , * 

'LA.  Sis.  1.  Lièvre  femelle.  2.  Vieille 
femme. 

Lait  épais. 

Tén^res  de  la  nuit. 

iijic  1 . Tourterelle  ou  pigeon  femelle. 
2.  Ikrima,  n.  pr.  d'homme. 

F f.  O.  (n.  d’act.  \ Si")  1 . S’appuyer  sur 
son  béton,  or.  de  la  ch.  2.  Planter, 
ficher  en  terre  (sa  lance,  etc.).  3.  Se  gui- 
der en  voyageant  et  reconnaître  la  roule 


à l’aide  de  quelque  chose,  or.  w de  la  ch. 
4.  Saisir  avec  toute  main.  5.  Chiffonner, 
rendre  frippé  et  ratatiné. — 'y~  Être  ridé, 
ratatiné,  faire  des  plis.  II.  (n.  d’act.  jSu) 
Garnir,  munir  d’un  fer  pointu.  V.  S’ap- 
puyer sur  un  bâton  ferré  au  bout,  or. 
de  la  ch. 

jSs.  1.  N.  diact.  de  la  I.  2.  Méchant.  3. 
Avare. 

jS Ls  1 . ]V.  d’agent  de  la  I.  2.  Nom  pr. 
d'homme. 

0 V f 

1.  Bâton  muni  au  bout  d’un  fer 
pointu.  2.  Jambe  de  bois  dont  se  sert  ce- 
lui qui  est  amputé  d’une  jambe. 

ySs.  Okaiz,  n.  pr.  d’homme. 

jKc  Bâton  muni  d’un  fer  pointu. 

ïj'ès,  pl.jSÿi  et^éc  1.  (n.  d’unité 
de  ;Kt)  Bâton  muni  au  bout  d’un  fer 
pointu.  2.  Ferrure  au  bas  de  la  lance  ou 
de  quelque  autre  outil.  3.  Houlette  de 
berger.  4.  Crosse  d’évêque. 

fl-  Griffes  du  lion. 

/ C"  A ï., 

^Ss.  f.  I.  (n.  d'act.  (j-^)  1.  Renver- 
ser, soit  on  mettant  au  haut  ce  qui  était  au 
bas,  soit  en  mettant  k la  queue  ce  qui  était 
h la  tête  ; intervertir  l’ordre  dans  quelque 
chose,  mettre  à rebours  ; défigurer,  altérer 
(un  mot,  uno  phrase,  la  parole),  faire  le 
contraire.  2.  Tourner  sa  monture  en  ti- 
rant la  bride  k soi,  av.  acc.  3.  Attacher 
la  bride  du  chameau  k une  de  ses  jambes 
de  devant,  pour  le  rendre  plus  docile.  4. 
Verser  du  lait  sur  quelque  mets.  III.  («• 

d'act.  , ïJi’Ljo»)  En  venir  auxntains, 

être  aux  prises,  en  lutte.  V.  Ramper  et  se 
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'Ce. 

(rainer  comme  un  serpent.  VII.  1.  Être 
retourné,  être  renversé.  2.  Se  refléter  (se 
dit  d’une  chose  qui  se  reflète  dans  un  mi- 
roir). VIII.  Être  retourné,  renversé,  être 
mis  à rebours. 

— Xi  1.  h.  d'art,  de  la  I.  Inversion,  in- 
tervertissement, renversement  de  l’ordre. 
— 1.  Au  contraire.  2.  Vice 

versâ. 

1.  N.  d'act.  de  la  III.  2.  Cordo 
avec  laquelle  on  attache  le  bout  du  mu- 
seau d’un  chameau  h l’un  de  ses  pieds 
de  devant,  pour  le  dompter.  — ! iji  i 
y'Ü’  Avant  que  la  chose 
se  fasse,  il  y aura  bien  des  tiraillements, 
de  toupets  d’arrachés,  on  se  prendra  aux 
cheveux.  3.  Vers  composé  do 

manière  qu’il  offre  le  même  sens,  soit 
qu’on  en  lise  les  lettres  de  droite  à gauche, 
soit  de  gauche  à droite. 

1 . Lait  aigre  versé  sur  quelque 
mets  liquide.  2.  Sorte  de  bouillie  faite  de 
farine  et  do  lait  aigre.  3.  Rejeton  de  vigne 
que  l’on  plante  pour  la  reproduction. 
LLSs.  1.  Nuit  très-obscure.  2.  Troupeau 

très-nombreux  de  chameaux. 
y " 

a_S  uo>  I.  n.  d'acl.  de  la  III.  Inversion. 
2.  Inversion  du  syllogisme. 

. n,  d'act.  de  la  VII.  Inversion. 
2.  Reflet,  répercussion  de  la  lumière,  d’un 
objet  dans  un  miroir. 

^Ajo>  Retourné,  renversé,  pris  è re- 
bours, en  sens  contraire. 

' 

1 . Ramasser,  rassembler.  2.  Tisser 
sa  toile  (se  dit  de  l’araignée).  3.  Revenir 


yC&S. 

w 

à l’attaque  et  fondre  sur  quelqu'un.  4. 
Cerner,  entourer,  assaillir  de  tous  côtés, 
av.  (so  dit,  p.  ex.,  des  chiens).  — 
f-  4.  ( n.  d'act.  ) Être  em- 
brouillé, mêlé,  entrelacé  se  dit  d’une 
chevelure  bien  fournie  en  désordre,  des 
herbes  touffues  et  épaisses,  d'un  riche 
feuillago).  II.  (n.  d'act.  Être 

chanci,  moussu,  se  couvrir  de  mousse  (so 
dit  du  pain  exposé  trop  longtemps  à l'air). 
V.  1 . S’embrouiller,  s’entrelacer,  être 
mêlé  (so  dit  des  cheveux  ou  des  plantes 
touffues).  De  là  2.  Être  compliqué,  em- 
brouillé, difficile,  inextricable(se  dit  d’une 
affaire).  3.  Être  ridé,  replié  sur  soi,  être 
ratatiné.  4.  Rapprocher  ses  pattes  et  les 
mêler  (se  dit  de  l’araignée  quand  elle  tisse 
sa  toile). 

JSi  1.  Qui  ramasse,  qui  rassemble. 

2.  fêm.  LLSz  Mêlé  (se  dit  des  cheveux)  ; 

entrelacé  et  embrouillé  (se  dit  d’un  arbre 

touffu  dont  les  branches  s’entrelacent).  3. 

Homme  qui  n'est  bon  à rien,  qui  n’est 

utile  è personne. 

et  1 . Araignée.  2.  Toile 

d'araignée.  3.  Drapeau , étendard , pièce 

d’étoffe  attachée  h une  pièce  de  bois. 

/ 

^>i»W  Rassemblé,  ramassé,  accumulé. 

-'e"-  „ 

Ai-S jÆ  Sorte  de  van  avec  lequel  on  vanne 
les  céréales. 

Repousser,  éloigner.  — 1. 
Être  méchant,  d'uu  mauvais  caractère.  2. 
Être  rétif,  indocile  (se  dit  d'une  bête  de 
somme).  V.  Donner  fort  peu,  so  montrer 
fort  ladre  en  donnant  quelque  chose  à 

42 
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te 

quelqu'un,  un.  de  la  p.  et  w'  ii<  la  <A. 

Ramassé,  chez  qui  toutes  les  par- 
ties du  corps  sont  très-rapprochées  les  unes 
des  autres. 

, /ëm.  Difficile  à vivre,  in- 

w , ' - 

supportable. — ï-c-\a  ïLj  Masse  de  sables 
sur  lesquels  on  éprouve  beaucoup  de  peine 
à marcher. 

kC  f.  J.  («  . d’acl.  t.G)  I.  Retenir,  ar- 
rêter quelqu'un,  l'empêcher  do  se  livrer  à 
quelque  chose.  2.  Destituer,  renvoyer  de 
son  poste.  3.  Dompter,  rabattre  l’orgueil 
de  quelqu'un,  ar.  acc.  de  la  p.  11.  (n. 
d'acl.  £~X.*j)  1.  Détourner  quelqu’un  do 
ce  qu’il  se  proposait  do  faire,  au.  acc.  de 
la  p.  et  de  la  ch.  2.  Entraver,  empê- 
cher une  chose  d’avoir  lieu,  av.  acc.; 
mottre  des  bâtons  dans  la  roue.  3.  Jà-Vi 
s 3 Être  très-formel  et  très-sévère 
dans’  scs  ordres  ou  ses  injonctions.  III. 
(n.  d'acl.  lîiS’L*/*)  Être  trop  longtemps 
sans  payer  ce  que  l’on  doit.  V.  1 . Devenir 
difficile , compliqué,  ardu  (se  dit  d’une 
affaire).  2.  Être  long  et  pénible  pour  quel- 
qu’un (se  dit  d'un  long  voyage).  3.  S’en- 
gager h délibérer  en  commun  sur  les  af- 
faires. VI.  ( dènominatif  de-LKi)  Rivaliser 
do  gloire,  de  prééminence,  se  disputer  la 
supériorité. 

Okadh,  marché  non  loin  de  la  Mec- 
que, entre  IVakhla  (ïW’  ) et  Ta'ieft  4jU>). 
C'est  là  que  les  Arabes,  avant  Mahomet, 
tenaient  une  foire  pendant  les  premiers  vingt 
jours  du  mois  ÏAnüJ!  et  que  les  poêles 
venaient  offrir  le  spectacle  d’un  tournoi  lil- 


ter  une  mi  récitant  leurs  poésies.  La  foire 
de  Js  -c  a été  supprimée  par  Mahomet. 
tXi  petit  de  taille. 

/ (e/  fi. 

iXe.  f.  J.  O.  (n.  d'acl.  . 1.  Em- 

prisonner, retenir  dans  la  captivité;  jeter 
dans  les  fers.  2.  Retenir  quelqu’un  et 
l’empêcher  de  faire  telle  ou  telle  chose, 
av.  acc.  de  la  p.  et  de  la  ch.  On  dit  : 
‘--e  Qu'cst-ce  qui  t’en  a 
empêché?  ( syn . £>;.  3.  (n.  d'acl. 

Venir  souvent,  sans  cesse  auprès  de  quel- 
qu'un, être  assidu  auprès  de  lui,  av.  0U 
de  la  p.  — Us  sont 

sans  cesse  auprès  de  leurs  idoles.  4.  Se 
livrer  h quelque  chose. — , t,ü» 

TJ3  ün  tel  se  livre  aux  plaisirs  illi- 
y L 

cites.  S.  Séjourner,  passer  tout  le  temps 
dans  un  lieu , av.  J,  du  lieu.  De  là  : 
J - 3wi&  D'n 

tel  passe  par  dévotion  tout  le  temps  dans 
la  mosquée,  il  s’est  établi  dans  un  coin 
de  la  mosquée,  il  y couche,  il  y fait  ses 
repas  et  ses  prières.  6.  Rester  trop  long- 
temps, prolonger  son  séjour  quelque  part, 
et  tarder  à revenir.  7.  (n.  d'acl.  j5é) 
Arranger,  réparer,  remettre  en  ordre  ce 

qui  était  en  désordre  (syn.  ,JL=  IV.).  8. 

C 

Entourer,  cerner  quelqu’un,  former  un 
cercle  autour  de  quelqu’un,  av.  J^.  9. 
Planer,  voltiger  sans  cesse  tout  autour  do 
quelque  chose,  av.  Jj*».  (se  dit  des  oi- 
seaux). 10.  Arranger,  ajuster,  tresser  sa 
chevelure  (en  parlant  d'une  femme);  en- 
filer des  perles  et  en  faire  uu  collier.  On 
dit  : »lsJ!  3 ' »&.  II.  (n-  d'acl. 
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. i 1.  Tresser  ses  cheveux,  faire 

îles  tresses  (se  dit  d’une  femme),  av.  acc. 


2.  Mettre  en  ordre.  — An  passif,  on  dit  : 

. »-\s  pour  dire,  Les  perles  ont  été 
enfilées  sur  le  cordon.  111.  fn.  d'acl. 

S’attacher  aux  eûtes  de  quelqu'un 
ou  à un  lieu,  et  ne  pas  s’en  séparer.  V.  et 
Vil.  1.  S’assujettir  h un  lieu.  2.  Se  con- 
tenir, se  retenir.  VIII.  (».  d'acl. 

* * 

1.  S'appliquer  avec  assiduité  !»  quelque 
chose,  av.  ^Jxdela  ch.  2.  Se  tenir  sans 
cesse  dans  un  lieu  ( p . ex.  dans  une  mos- 
quée, par  dévotion,  au  point  d’y  faire  non- 
seulement  ses  prières,  mais  d’y  coucher  et 
d’y  faire  ses  repas.  Mtmesignif.  que  la  I. 

3. ).  3.  Attendre  quelque  chose,  être  dans 
l’attente. 

. Crépu,  frisé  (se  dit  des  cheveux). 

■ -a.  pl.  . s-Sc  1 . Adonné  à quelquo 

chose,  qui  s'applique  avec  assiduité  h..., 
or.  de  la  ch.  2.  Qui  reste  continuel- 
lement dans  un  lieu,  qui  n’en  bouge  pas. 
3.  Qui  attend  quelque  chose,  ot>.  J.  — 
El  des  gens  qui 

attendaient  qu’il  sortit. 

1.  N.  d’acl.  de  la  I.  2.  pl.  de 

Jf*- 

/ J*. 

OJ*1  Consigné,  retenu  dans  un 
lieu  ; entravé. — àLj  ^,1  layi* 

Et  les  ofîrandes  que  l’on  empêche  d’arriver 
(h  leur  destination).  2.  Peigné  et  tressé  (se 
dit  des  cheveux 

4 9 > 

Lieu  retiré,  h l’écart  de  la  foule, 
oit  l’on  se  tient  constamment,  oit  l’on  at- 
tend quelque  chose. 


. _ 4-Vaj.  fém.  üxix»  1.  Qui  vaque,  qui 
se  livre  avec  assiduité  à quelque  chose. — 
0L  LaCao.  >x^.j  II  le  trouva  ab- 
sorbé dans  scs  prières.  2.  Qui  reste,  qui 
séjourne  dans  un  endroit,  p.  ex.  dans  une 
mosquée,  pour  y faire  ses  prières,  et  qui  y 
fait  ses  repas  et  y couche. 

Max-  f.  I.  O.  (n.  d’acl.  J-c)  1.  Ramasser, 


rassembler,  réunir  sur  un  seul  point  ce  qui 
était  dispersé  (p.ex.  ses  bestiaux),  au.  acc. 
2.  Ranger  et  poser  l’un  sur  l’autre,  les  uns 
sur  les  autres  (le  linge,  les  nattes,  etc.), 
av.  acc.  3.  Renverser,  jeter  quelqu’un  par 
terre,  av.  acc.  de  la  p.  4.  Retenir  quel- 
qu’un, le  priver  de  sa  liberté,  et  empri- 
sonner, oc.  acc.  de  la  p.  (comp.  Jjie).  5. 
Lier  (uu  chameau)  avec  la  corde  6. 
Faire  des  efforts,  travailler  avec  ardeur  à 
quelque  chose,  av.  3 de  la  ch.  7.  Expri- 
mer une  opinion,  une  conjecture  relative- 
ment è quelque  chose,  au.  de  la  ch. 
On  dit  aussi  : u\y  11  opina , il  émit 
une  opinion,  un  avis.  8.  Mourir.  — JSli 
(».  d'acl.  J£s)  1.  f.lro  sale  et  engorgé  par 
la  crasse  (se  dit  d’une  lampe  ïa.^— » 2. 
Être  obscur  et  douteux  pour  quelqu’un, 
av.  de  la  p.  IV.  Être  douteux,  obscur 
pour  quelqu’un,  av.  de  lap.  VIII.  1. 
[comp.  2.  S’éloigner  do  la  société 

des  hommes  et  chercher  la  solitude.  3.  So 
battre  è coups  de  cornes  (se  dit  de  deux 
taureaux).  4.  Être  obscur,  douteux  et  dif- 
ficile à démêler  pour  quelqu’un,  av. 
de  la  p.  (se  dit  d’une  nouvelle,  d’un  ren- 
seignement). 
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J£e,  jîe,  jU,  pl.  JK ci  Vil,  homme 
de  rien,  de  peu. 

Jïls,  pl.  J£s  Homme  [>etit,  liès-laid  et 

de  physionomie  ignoble. 

1 . Corde  avec  laquelle  on  attache  le 

bas  du  pied  ployé  du  chameau  li  la  partie 

supérieure  de  la  jambe  ( l'oy . JLïs).  2. 

Ikal,  n.  pr.  d‘ homme. 

jKi  Akkal , rv.  pr.  d’homme. 

JjAs  1.  Homme  petit.  2.  Akawwal,  nom 

d’un  poêle  arabe. 

S&  Okaït,  n.  pr.  d’homme. 

JSyt  pour  le  masc.  el  le  fém.  1.  Homme 

de  petito  taille,  et  qui,  en  outre,  a les  pieds 

contournés  de  manière  que  les  coudes- 

pieds  sont  en  dedans  et  les  plantes  des  pieds 

eu  dehors.  2.  Sables  amoncelés.  3.  Femme 

sotte.  4.  On  dit:  ai’ jlï  Je  lui 

ai  mis  au  cou  lo  collier  do  la  honte,  pour 

dire,  je  lui  ai  fait  subir  un  affront. 

â&ts  Grand  monticule  de  sable. 

JSjw  Prison,  cachot. 

>•  t 

Ja*.»  Bâton  recourbé  avec  lequel  les  pâ- 
* 

très  abattent  le  feuillage  des  arbres  pour 
leurs  bestiaux. 

* et.. 

(■  I - (n.  d’act.  As)  1 . Envelopper, 
emballer  les  bagages,  la  literie,  dans  une 
grosse  pièce  d’étoffe,  en  faire  une  charge 
pour  les  charger  sur  une  hôte  de  somme, 
a»,  acc.,  el  en  ajoutant  il—  du  lieu,  se 
mettre  on  route  pour  tel  ou  tel  endroit; 
av.  J de  la  p.,  charger  les  bagages  pour 
quélqu'un,  c.-à-d.  lui  rendre  ce  service. 
2.  Attendre  quelqu’un,  ot’.  il—  ou  acc.  de 
la  p.  3.  Assaillir  quelqu’un  , se  jeter  sur 


r 

lui,  or.  0ts  de  la  p.  4.  Aller  dans  un 
pays,  av.  acc.  du  lieu.  5.  Renoncer  à 
quelque  chose,  av.  6.  Être  très-gras, 
engraisser  (se  dit  d'un  chameau  ;.  — Au 
passif,  jAs  Être  empêché  de...,  p.  ex.  de 
faire  la  visite  d’un  lieu  saint  ou  de  quel- 
qu  un,  av.  II.  (n.  d'act.  Aa.')  Etre 
très-gros  et  gras  (se  dit  d’un  chameau). 
IV.  Aider  quelqu’un  à emballer  les  bagages 
et  è les  charger  sur  uu  chameau,  oc.  acc. 
de  lap.  VIII.  1.  Arranger  deux  paquets  do 
bagages  sur  les  deux  célés  du  chameau,  do 
manière  qu'ils  soient  égaux.  2.  Être  en- 
tassé, accumulé,  être  épais,  présenter  une 

masse  compacte. 

et,, 

Ac  1.  jV.  d'act.  de  la  I.  2.  Côté  inté- 
rieur des  flancs. 

|Ac,  pl.  ^.Kcl  1.  Pièce  d'étoffe  dans  la- 
quelle on  enveloppe  les  bagages  pour  les 
charger  sur  la  bète  de  somme.  2.  Paquet 
formant  la  moitié  do  la  charge;  au  duel, 
j Lie.  3.  Drap,  grande  pièce  d’étoffe  ou 
couverture  dans  laquelle  les  femmes  ser- 
rent ce  qu’elles  ont  cueilli  dans  les  champs. 
4.  Roue  d'un  puits.  S.  pl.  çSo  Charge 
que  l’on  porte  sur  les  épaules. 

("£?’  pl.  Ai  1 . Drap  ou  pièce  d'étoffe, 
ou  couverture  dans  laquelle  on  enveloppe 
ses  effets.  2.  Corde  avec  laquelle  on  raf- 
fermit les  paquets  sur  le  dns  de  la  bèto  de 
somme. 

Caravanier,  chamelier,  muletier  qui 
charge  les  bagages  et  les  transporte  h dos 
de  bète  do  somme. 

0 te  V 

lAi  Coin,  angle.  — G>c  Partie 

creuse  du  ventre. 
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^Si  1 . Celui  qui  s’en  retourne  d’un  lieu. 
3.  Lieu  où  l'on  se  met  à l’écart , où  l'on 
s'éloigne.  3.  Femme  qui  met  au  monde 
tour  ‘a  tour  un  garçon  et  une  fille. 

Gros,  chargé  de  chairs,  replet. 

Qui  demande  à quelqu’un  de  l’ai- 
der à charger  les  bagages  sur  la  bêle  de 


somme. 

✓ / 'y'/ 


Xc.  (n.  (Tact.  iSSc.)  Être  obscur, 


sombre  (se  dit  d'une  nuit). 

•Sa  Nombreux  troupeau  dechameaux, 


environ  mille. 

t ,ï-* 


^jj^o  Ane  [comp.  ^jjSja,  ç.* — S”  et 


(■ 


»)• 


Nombreux  troupeau  dechameaux, 
environ  mille. 

— V.  1.  Former  des  plis, 

présenter  beaucoup  de  plis.  De  là  2.  Êlro 
très-gras,  au  point  que  la  peau  du  ventre 
fait  des  plis. 
jjKs  Cou. 

'.t,,  , r.,  / !><.* 

XiJc,  pl.  Pli  formé  par  la 

peau  du  ventre  chez  un  hommo  très-replot. 

i-j.Sc  fi m.  (de  1-  Qui  a la  corne 

du  pied  très-dure  (chamelle),  2.  Qui  est 

grasse  au  point  quo  la  peau  du  ventre 

forme  des  plis. 

^LÜ,  Multitude,  grand  nombre, 
masse  de... 

Très-gras,  au  point  que  la  peau  du 
ventre  fait  des  plis. 

AiXjo  Fém.  de  ^<j*j. 

.Cas  Espèce  de  démon  mâle  du  genre 
de  J_jé  ogre. 


£ f.  O.  (n.  dact.jZJ)  1 . Nouer  quelque 
choso  et  y faire  un  nœud  (p.  ex.  la  queue 
du  cheval,  du  mulet,  ou  ses  propres  che- 
veux sur  la  tête,  comme  font  les  femmes), 
av.  acc.  de  la  ch.  (opp.  à S—j)-  2-  Atta- 
cher son  vêtement  de  dessus  .1:1  autour 
J j 

du  corps,  de  manière  à ce  qu’il  fasse  un 

gros  paquet,  av.  > > de  la  ch.  On  dit  : Kc 

Sjljb.  3.  Former  un  gros  tourbillon  qui 
s’élève  plus  haut  (se  dit  de  la  fumée).  4. 
Rendre  les  plus  gros  excréments  (en  par- 
lant d'une  évacuation  alvine  partielle),  av. 
v_o.  On  dit  : 5.  Féconder  une 

femelle  (se  dit  du  chameau).  6.  Mettre 
quelqu’un  aux  fers,  charger  de  chaînes, 
av.  acc.  de  lap.  et  de  la  ch.  7.Êtregros, 
épais  et  gras  (se  dit  des  chameaux).  8.  Se 
rendre  auprès  de  quelqu’un , auprès  des 
siens,  at'.  .i*  de  la  p.  II.  (n.  d'act. 
4-S-ju;  Entourer  avec  un  nerf  tout  neuf  et 
encore  tendre  (la  poignée  d’un  sabre  ou  le 
bois  do  la  lance,  à l’endroit  où  il  est  em- 
boîté dans  la  ferrure),  av.  0ls  de  la  ch. 

ijZo.ijZa.pl.  ~C 1 . Racine  de  la  queue 
du  cheval,  la  partie  qui  n’est  pas  cou- 
verte de  crins.  2.  Racine  do  la  langue.  3. 
La  partie  la  plus  épaisse,  la  plus  grosse  do 
quelque  chose,  d’un  membre,  p.  ex.  la 
partie  la  plus  grosse  d'un  nerf  de  bœuf,  h 
l’endroit  où  on  lo  coupe  en  lanières  pour 
eu  faire  une  cravache.  4.  Fois,  coup.  5. 
Milieu,  cœur  d'une  chose.  6.  Grosse 
ceinture. 

PU  . 

iSL  Altwa,  nom  d’un  poète  arabe. 

SJ  1.  Lait  froid  de  brebis  sur  lequel 
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uu  a Irait  du  lait  chaud , et  qui  s'est  coa- 
gulé. 2.  Oulro  à lait.  Foy.  aussi 

t . Qui  a la  queue  très-grusse  à la 
racine  (cheval,  mulet,  etc.).  2.  Gros,  épais. 

fém.  — ïLi.  Brebis  qui  a le 
croupion  blanc  et  tout  le  reste  du  corps 
noir. 

I / h 

uo.  un  coll.  Gras  ou  marchant  en 
* / 
foule  compacte  (chameaux).  — àjL« 

Une  centaine  de  hèles  grasses. 

*•/  , *. 

-Xr.  f I.  ( n . d'act.  Xi)  1 . So  faire  une 
O ^ 

grosse  ceinture , un  gros  paquet  sur  son 

corps,  en  nouant  lo  vêtement  de  dessus 

j'jt  , av.  \ i de  la  ch.  Foy.  f.  O.  2. 

2.  Mourir.  H.  Mourir.  IV.  1.  Mourir.  2. 

Lier  et  serrer  fortement  avec  des  liens. 

oïl  U pour  XU  1.  Mort.  2.  Qui  vend 

des  nerfs  de  bœuf  3.  Qui  boit  la 

tisane  faite  du  fruit  du  palmier  sauvage 

jJj. 

Tisane  faite  du  fruit  du  palmier 
sauvage.  Voy.  aussi  sous  Ks  f.  O. 

f.  J.  O.  f . Donner  h boire  b quel- 
qu’un une  seconde  fois  peu  de  temps  après 
la  première,  av.  acc.  de  lap.,  et  métaph. 
frapper,  battre  une  seconde  fois,  réitérer 
ses  coups,  av.  acc.  de  lap.  2.  (n.  d'act. 
3S.  J-^)  Boire  une  seconde  fois  et  im- 
médiatement après  la  premiëro  (opp.  à 
)•  3.  Tenir  lieu  d’uue  autre  chose, 
surtout  servir  de  nourriture  à la  place 
d’une  autre  habituelle  ( se  dit  do  toute 
nourriture  ou  d'un  amusement  qui  fait 
que  l'enfant  ne  pense  plus  au  lait  do  sa 
nourrice,  ou  de  tout  objet  qui  distrait  la 


pensée  d’une  autre  chose}.  *.  f.  1.  Être 
malade;  fig.  avoir  quelque  défaut. — j4u 
passif,  J*  Être  mangé,  consommé;  avoir 
déjà  servi  à manger.  — ai*  Jæ  ji 
Un  mots  dont  on  a déjà  mango.  II.  (n. 
d'act.  1 . En  yen.,  Répéter,  réitérer. 
De  là  2.  Donner  à boire  une  seconde  fois, 
ae.  acc.  de  la  p.  3.  Cueillir  uno  seconde 
fois  (des  fruits,  etc.).  4.  Frapper  à coups 
redoublés,  se  mettre  à frapper  do  nouveau. 
5.  Remplacer  lo  lait  par  quelque  autre 
nourriture  en  sevrant  l’enfant,  au  point 
qu’il  ne  pense  plus  au  lait,  et  de  là,  cal- 
mer un  enfant  qui  pleure  en  lui  donnant 
quelque  chose  pour  l'amuser,  et,  par  ex- 
tension, distraire  quelqu’un  de  ses  pensées, 
de  ses  soucis,  par  quelque  divertissement 
ou  quelque  autre  pensée,  av.  acc.  de  la  p. 
et  w>  de  la  ch.  6.  Causer,  occasionner, 
être  cause  ou  prétexte  de  quelque  chose. 
III.  Être  traite  par  extraordinaire  entre  les 
deux  traiments  accoutumés  {se  dit  d'une 
femelle).  IV.  1.  Donner  à boire  une 
seconde  fois  immédiatement  après  la  pre- 
mière, ac.  acc.  de  la  p.  2.  En  être  à 
abreuver  ses  chameaux  une  seconde  fois, 
les  mener  uno  seconde  fois  à l’eau.  3.  Af- 
fliger quelqu'un  d’uno  maladie.  V.  1 . Être 
allaité,  nourri  ou  apaisé  par  quelque  chose 
donnée  en  guise  de  lait  (se  dit,  p.  ex.,  do 
l’enfant  à qui  on  a donné  à teter  pour  lo 
calmer),  av.  v_>  de  la  ch.  De  là  2.  S’oc- 
cuper de  quelque  chose  et  s’en  contenter 
au  point  de  se  distraire  et  de  ne  plus  son- 
ger à autre  chose,  av.  . ; d'une  ch.  et 

d'une  autre;  de  là,  prendre  ses  ébats  avoc 
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une  femme,  av.  %_.■  de  la  p.  3.  Relever  de 
couches  (se  dit  d’une  femme),  a v.  de 

la  ch.  4.  Se  servirdequelquc  chose  comme 
d’un  prétexte,  alléguer  comme  une  cause, 
une  excuse  oti'uu  prétexte  (Vog.  ils).  VI, 
1.  Relever  de  couches  (se  dit  d’une  fem- 
me) , or.  2.  Epuiser  une  bête  de 
somme , tirer  d’elle  toutes  les  forces  en 
continuant  un  voyage  fatigant  ou  une 
course,  av.  acc.  de  la  bile.  VIII.  I.  Être 
malade,  iudis[>osé.  2.  Avoir  quelque  dé- 
faut. quelque  vice.  3.  Détourner  quelqu'un 
de  son  projet , ar.  acc.  de  la  p.  4.  Allé- 
guer un  prétexte,  une  excuse.  5.  Être  oc- 
cupé, préoccupé  d’une  personne  ou  d’une 
chose,  et  en  être  satisfait  au  point  d'ou- 
blier les  autres,  av.  w delà  p.  ou  de  la  ch. 

J*  1 .N.  d'acl.  de  la  I.  2.  pl.  jiïs! 
Qui  fait  souvent  quelque  chose,  qui  rend 
des  visites  fréquentes,  qui  fréquente  beau- 
coup quelqu’un. — »l_ Jl  JsQui  fréquente 
beaucoup  la  société  des  femmes  et  aimo  a 
causer  avec  elles.  3.  Homme  âgé.  4.  Mai- 
gre, petit  et  au  corps  chétif.  3.  En  gén. , 
Petit  et  chétif  (en  parlant  de  toute  chose). 
6.  conlr.  Gras.  7.  Amaigri  par  suite  d’une 
maladie,au  point  d’avoir  la  peau  ratatinée. 

le  el  ja  Peut-être,  il  se  peut  que  (syn. 

ç—c).  — -JJe  Peut-être  le  feras-tu. 
— . ^5^  , uÂ  et  .j*1  Peut-être 

que  moi  je...  Quelquefois  l’inchoatif  se  met 
au  génitif  et  son  énoncialif  au  nominatif  ; 
ex.:  ou  pj'J>  Joj  >'  Il  se  peut  que 

Zéid  soit  debout. 

* r 

Js  1 . Qui  fréquente  beaucoup  la  société 


des  femmes.  2.  Gros  bouc.  3.  Homme 
accablé  d'âge  et  maigri.  4.  Petit,  chétif, 
maigre  fse  dit  de  toute  chose).  S.  Qui  a la 
peau  ratatinée  3 la  suite  d’une  maladie. 


aie  1 . Coup  réitéré,  second  coup  que  l’on 
boit  immédiatement  après  le  premier.  De 
fù  2.  Divertissement,  amusement,  distrac- 
tion. 3.  Besoin,  nécessité  (syn.  £*1»), 
4.  Mauvaise  position , infortune.  5.  Co- 
épouse, c.-à-d.  (sous  l’empire  de  la  poly- 
gamie) une  autre  brome  du  même  mari. 
De  là  : Enfants  mâles  nés  du 

mémo  père,  mais  de  femmes  différentes, 
iü,  pl.  JJ*  et  Jîîsl  1.  Maladie, 

indisposition.  2.  Vice,  défaut.  3.  Défec- 

. 9 9 9 

tuosite  (d  un  mot,  d’un  verbe). — 

•ri»)!  Lettres  faibles.  Ce  sont  les  lettres  I, 
j et  ^5  ( attendu  qu'elles  résistent  moins  que 
les  autres  consonnes  aux  exigences  eupho- 
niques, et  disparaissent  souvent).  4.  Pré- 


texte, excuse.  On  dit  : il*  «lijà.  Y 
en  parlant  de  celui  qui,  tout  en  ayant  pu 
faire  quelque  chose,  allègue  des  excuses, 
a quelque  prétexte  è donner  de  ne  l’avoir 

pas  fait.  3.  Cause  (syn. , ~). — 4*1*  ! .x» 

Voilà  la  cause  qui  l’a  fait  agir.  6.  Tout  ce 
qui  attire  l’atteution  et  préoccupe  ou  dis- 
trait d’un  autre  objet.  7.  Tout  changement 
d’un  pied  dans  un  vers. — ,J.s  Dans 

tout  état  de  cause. 


Jl*  Celui  dont  les  chameaux  en  sont  h 
leur  second  boire. 

/ S ^ 

àJ Le  Qui  boit  une  seconde  fois,  qui  est 
abreuvé  une  seconde  fois  (opp.  à 
— XJL  Jj\  Chameaux  que  IV n fait  boire 
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une  seconde  fois  peu  de  temps  après  la 
première.  Delà  on  dit. -si Lé  p— 
pour  dire,  Il  n’a  pas  insisté  (attendu  qu’on 
ne  force  pas  ceux-ci  à boire  comme  on  force 
les  ïl»L> . Foy.  ce  mot). 

y 5 1 /'a 

o%  , fém.  Ü ÜIÉ.  Ignorant,  stupide. 

/ * 

Jüi  Action  de  traire  les  femelles  de  son 
troupeau  h midi,  sans  compter  le  matin  et 
le  soir. 

jàc  Foy.  JlîU  4. 

ï)%  1 . Objet  de  distraction,  tout  ce  qui 
occupe  quelqu’un  et  lui  fait  oublier  une 
autre  chose.  2.  Restes  (de  toute  chose)  ; 
reliquat  ; quelques  restes  de  forces,  p.  ex. 
chez  un  vieillard.  3.  Course  répétée,  se- 
conde course  du  cheval.  4.  Lait  que  l’on 
trait  après  un  premier  traiment,  ou  trai- 
ment  qui  se  fait  entre  les  deux  traiments 
accoutumés,  comme,  p.  ex.,  celui  que  l’on 
fait  h midi.  De  là  S.  Heure  de  midi. 

ïÜlî,  pl.  Splendido  salle  de  repas. 

*v  , 

/_  /O  * 

ïîli,  ÏjJU,  Jjï  Foy.  sous  %. 

JjJc.  Olaïl , fl.  pr.  d'homme. 

JJls  Malade,  indisposé. 

îJÜi  1.  Fém.  du  précéd.  2.  Qui  a mis 
deux  fois,  coup  sur  coup,  des  onguents, 
des  Senteurs  sur  son  corps  (femme). 

1.  N.  d'act.  de  la  IV.  2.  Change- 
ment opéré  sur  l’uno  des  lettres  faibles  ', 
j>  \£<  Pour  «doucir  1®  prononciation;  p. 
ex.  J_yù  pour  Jpb. 

/S  ' 

ii*j  Objet  de  distraction , ce  qui  préoc- 
cupe et  distrait  d’un  autre  objet. 

JJx»  1.  i V.  d'act.  de  la  II.  2.  Indica- 


lion  d’une  cause,  allégation  d'un  motif  ou 
d'un  prétexte.  3.  Cause  ; état  de  ce  qui  est 
cause,  motif  do  quelque  chose.  4.  Emploi 
d’une  nourriture  qui  n’est  pas  habituelle, 
mais  qui  s’offro  accidentellement  ou  par 
nécessité. 

Malade,  indisposé. 

ep  * 

iJLx*  N.  d'act . de  la  III.  V.  aussi  JÜL  j 

JIxj  1 . Qui  boit  coup  sur  coup,  qui  fait 
bis.  2.  Qui  cueille  des  fruits  une  fois  après 
l’autre.  3.  Qui  allègue  quelque  prétexte 
pour  éviter  le  pavement  de  l’impôt,  d’un 
péage,  et  se  débarrasse  ainsi  du  douanier. 
4.  L’un  des  jours  d’hiver  appelés 

. Abreuvé  deux  fois  l’une  après 
l’autre.  2.  moins  correctement,  dans  le  sens 
de  J-J-s  Malade,  indisposé;  et  3.  Qui  a 
quelque  vice,  défaut. 

. Malade.  2.  Défectueux.  De  là  3. 
Qui  a l’une  des  lettres  faibles  j ou  ^5  (mot, 
verbe  ). 

Ô^,PI-  JJ  l*j  1 . Pièce  d’eau  où  l’eau 
n’est  pas  stagnante,  mais  s’écoulo  petit  è 
petit.  2.  Bulle  qui  se  forme  à la  surface  de 
l’eau.  3.  Rosée.  4.  Masse  de  nuages  for- 
mée par  l’amoncèlemenl  des  uns  sur  les 
autres.  5.  Etoffe  qui  a été  reteinte,  teinte 
une  seconde  fois.  6.  Plante  qui  germe  im- 
médiatement après  une  pluie.  7.  Chameau 
à deux  bosses. 

JL  f.  I.  O.  (n.  d’act.  i.  Mar- 
quer quelque  chose,  soit  en  faisant  des 
incisions,  soft  par  la  pression,  comme,  p. 
ex.,  è l’aide  d’un  emporte-pièce,  or.  aec. 
de  la  ch  2.  Couper,  retrancher,  abattre. 
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J.  F.ulourer  la  poignée  du  sabre  avec  uno 
courroie,  uu  nerf  (L-ls),  etc.  4.  Être  dur. 
5.  Être  inégal,  raboteux,  avoir  des  aspé- 
rités. 6.  Sentir  mauvais  (se  dit  des  viandes 
g8tées).  — vlX  f.  A.  (».  d'acl.  yJt) 
1 . Être  dur  (se  dit  des  chairs).  2.  Se  dur- 
cir et  s’épaissir  (se  dit  d'une  plante).  3. 
Être  raboteux,  inégal,  offrir  des  aspérités. 
4.  Sentir  mauvais  (se  dit  des  viandes  gâ- 
tées). 5.  Avoir  mal  aux  deux  côtés  du  cou 
à la  fois^oy.  Lis).  II.  (n.  d'act. 

E’oy.  la  1.  1.  et  2.  X.  1.  Sentir  mauvais 
(se  dit  des  viandes  gâtées).  2.  Avoir  du 
dégoût  pour  telles  ou  telles  plantes,  tels 
légumes,  av.  ace.  des  cJi.  (se  dit  des  bes- 
tiaux). XV.  ,-lde. I (».  d'acl.  rUHUt)  Se 

w*  1 / * 

dresser  et  se  préparer  au  combat,  prendre 
un  air  menaçant  (se  dit,  p.  ex.,  du  coq, 
du  chien  ou  d’un  homme).  — 1. 

Faire  une  marque  au  cou  (dans  le  sens  de 
sa  longueur)  d’un  esclave.  2.  Avoir,  par 
suite  de  la  vieillesse,  le  muscle  longitudi- 
nal du  cou  saillant  (se  dit  d’un  homme  ou 
d’un  cheval). 

0 0 !» 

wJi  1 . N . d’acl.  de  la  I.  2.  pl.  . 

Marque  ou  empreinte  faite  soit  par  l’inci- 
sion, soit  par  la  pression.  3.  Tout  ce  qui 
est  dur  au  toucher.  De  là  4.  Sol  dur  et 
stérile,  que  la  pluie  ne  vient  jamais  rani- 
mer et  féconder.  S.  Espèce  d’arbrisseau 
< ( rhamnus  nuhexa). 

0C  0 ' t 

L^,pi.^\  . Sol  dur  et  qui  n’est 
jamais  fécondé  par  la  pluie.  2.  Sol  dur 
qui  produit  dos  arbrisseaux  épineux  de  la 
famille  du  lotus.  3.  Homme  qui  n’est  bon 
à rien. 


Isa.Ic’  33Ï 

wJb  1.  N.  d'acl . d«wJc.  2.  Dureté, 
au  pr.  ou  au  fig.  3.  Altération  de  l’odeur 
de  la  viande.  4.  Fissure  (dans  la  lame 

d’un  sabre). 

w Ji  1 . Dur  au  toucher  (se  dit  de  toute 
chose).  2.  Gros  bouc  de  montagnes.  3. 

Lézard. 

Gros  lézard. 

Llli,  pl.  wJc  Gros  nœud  dans  la  tige 
d’un  arbre,  que  l’on  coupe  pour  en  faire 
un  encensoir,  une  boite,  ou  des  ceps  dans 
lesquels  on  renferme  les  pieds  des  pri- 
sonniers. 

0,*-,  f * 

, pl.  . — ~li,  , ,%  \ . Gros  vase  de 

• 0 

bois  ou  de  cuir  daus  lequel  on  trait  le  lait. 
2.  Petite  boite,  comme  coffret,  écrin,  ta- 
batière ( comp . ïO*.,  ^Jj_«Jc«e).  3. 

Grand  palmier.  4.  Olba,  n.  pr.  d’homme. 

Marque  longitudinale  faite  au  cou 
d’une  bêle  ou  d’un  esclave, 
rlils,  duel  ^LLl,  ^jljlllc,  pl. 

et  Grand  muscle  de  chaque  câté  du 

0 

cou,  chez  l’homme,  chez  le  cheval , etc. 
Ou  dit  : pour  dire,  lin 

tel  a vieilli. 

Plomb. 

wJjw  Qui  failou  vend  des  vases  h traire 
le  lait,  ou  des  petites  boites  ills. 

fém.  aJjl*  Qui  a le  cou  marqué 
d’une  marque 

1 . Battu,  frayé,  que  l’on  voit  et 

distingue  facilement  (chemin).  2.  Entouré 

d’un  nerf  (sabre à sa  poignée).  3.  Marqué. 

— JoJU,  laüi  1.  Gros,  corpulent, 

0 0 

2.  Troupeau  de  moutons  au  delà  de  cin- 
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quanti1.  3.  Lait  épaissi  et  offrant  de  la 
crème.  4.  Masse  d’un  corps  gros  et  lourd. 
On  dit  : ik.lc  aJb  ^ï)t  ou  pour  I 
dire,  Il  se  rua  sur  lui  de  toute  la  pesan- 
teur do  son  corps. 

ikic  foy.  le  précéd. 

f.  1.  (n.  d'act.  s^JL)  1.  Mêler, 
mélanger,  p.  ex.,  du  froment  avec  de 
l’orge.  2.  fi  g.  Brouiller,  mêler  tout  en- 
semble. 3.  Ramasser,  rassembler.  4.  Ar- 
ranger, apprêter  l’intérieur  d’une  outre 
avec  le  fruit  ,1,  pétri.  3.  Rater,  tromper 
l’attente  (se  dit  du  briquet  -xij , quand  il 
ne  donne  pas  de  feu).  — f.  A.  (n. 
d’ocl.  w- le)  Combattre  avec  acharnement 
et  sans  relâche.  V.  i.  Imaginer  quelque 
ruse  ; prendre  quelqu'un  en  traître,  av.  J 
de  la  p.  2.  S’attacher,  s’accrocher  è quel- 
que chose,  at>.  y > de  la  ch.  3.  Faire 

quelque  chose  mal  et  peu  solidement,  bâ- 
cler. VIII.  Prendre  sans  choix  et  au  ha- 
sard, p.ex.  prendre  du  bois  i briquet  sans 
s’assurer  si  les  morceaux  sont  bons.  De  là 
on  dit  mitaph.  3b y I yi-Jcau  ^,^5  de  celui 
qui  épouse  la  première  venue,  sans  faire 
aucun  choix. 

yi-Jb  1.  N.  d’act.  de  la  I.  2.  Alth,  nom 
d’un  tillage  sur  la  rireoricn'ale  du  Tigre 

et  appartenant  à titre  de j à la  famille 

d'Ali.  — Au  pl.j^]  y^j3b!  Morceaux 
de  bois  è briquet  ramassés  sans  choix,  et 
fétus  d’herbes  sèches.  — yj_>üct 
Toute  sorte  de  morceaux  ramassés  sans 
choix,  autres  que  ceux  que  l’on  n l’habi- 


tude de  manger,  et  avec  lesquels  on  s’im- 
provise des  provisions  de  bouche. 

Xbb  I.  Qui  combat  avec  acharnement. 

2.  Qui  passe  pour  êlro  le  fils  d’un  autre 

que  celui  qu’il  appelle  son  père, 

y, 

ïîlt  Moyens  de  vivre  suffisants. 

1.  Mélange  de  deux  choses.  2. 
Mets  fait  de  lait  caillé  Jxil 

et  de  beurre. 

3.  Qui  cueille,  qui  ramasse  partout  diffé- 
rents objets,  sans  aucun  choix. 

w-Jb  Pain  fait  du  mélange  du  froment 
et  de  l’orge. 

yj>13x*  f.  Voy.  2.  Voy.  Âj3L.3. 

/ • 


ajÜLb.  — n. 


Parler  avec  peine,  len- 
tement, avoir  l’élocution  pénible. 

*\  ' 

Surpasser  quelqu'un  dans  le  traite- 
ment d’une  maladie,  ou  dans  le  manie- 
ment, dans  la  conduite  de  quelque  chose, 
av.acc.delap.  III.  (n. 

1.  Manier,  manipuler  un  objet  entre  les 
mains,  le  travailler,  le  tourneret  retourner: 
arranger,  chercher  à arranger  ; mettre  b 
main  è l’ouvrage,  av.  acc.  On  dit: 


• . • V, 

■ y J,  i— sj  11  appliquait  ses  efforts,  il 

s'évertuait  à foire  telle  chose.  2.  Traiter 
une  affaire;  traiter  une  maladie,  av.  acc. 
de  la  maladie  ou  du  malade.  3.  Rivaliser 
avec  quelqu’un  d'habileté  à traiter,  à ma- 
nier quelque  chose,  av.  acc.  de  la  p.,  et 

4.  Lutter,  engager  une  lutte  de  gymnasti- 
que. S.  Chercher  è aider  quelqu'un,  av 
acc.  de  la  p.  — Au  passif,  1.  Être 
traité  (médicalement).  2.  Être  manié,  ma- 
nipulé, travaillé.  V.  I.  S’amonceler  (se 
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-srL 

f • 

dit  des  sables) . 2.  Transmettre,  porter  un 
message.  VI.  1.  Traiter,  ordonner  un  trai- 
tement (se  dit  d’un  médecin).  2.  au  pl. 
Traiter  en  commun  une  affaire,  des  affai- 
res. VIII.  1.  aupl.  S’agiter,  s’entreheur- 
ter,  aller  (à  et  lé  dans  un  mouvement  on- 
dulatoire (se  dit  des  vagues  agitées).  De  là 
2.  Être  couvert  d'une  végétation  riche, 
luxuriantes  (dont  les  mouvements  ressem- 
blent ’a  ceux  des  vagues  agitées  par  le  vent) 
(se  dit  du  sol).  3.  Lutter,  combattre.  4. 
Rivaliser  les  uns  avec  les  autres.  X.  De- 
venir gros,  épais,  grossier,  rude  (se  dit 
de  la  peau,  de  la  carnation). 

JL,  pi.  r%\,  «uj^et 

Ci'  ^ 

,-a.yjo»  1.  Ane.  2.  Ane  sauvage  gros  et 

robuste.  3-  Gros  et  robuste  (homme).  4. 
Rustique  dans  ses  manières.  De  là  4.  Tout 
barbare,  non  arabe,  qui  n’est  pas  musul- 
man, ou  tout  homme  à l’état  de  barbarie 
et  sans  religion  quelconque.  S.  JL» 

Qui  prend  soin  des  troupeaux  et  sait  les 
élever. 

Rejetons  de  palmier  qui  poussent  au 

tronc. 

/)/  »|i  »fi  t 

Je,  ^Jb,  Jb  1.  Qui  sait  traiter,  ma- 
t ' '•  ,<i 

nier,  conduire  une  chose,  une  affaire  avec 
habileté,  qui  sait  comment  s’y  prendre. 
2.  Ferme,  solide  (homme). 

-t  1.  Qui  manie,  qui  manipule  quel- 
que chose.  2.  Qui  traite  une  affaire  ou  une 
maladie.  3.  Qui  se  nourrit  de 
(chameau).  4.pf.  Monceau  de  sable. 
Manière  de  traiter,  traitement  rné- 

C,  ' 

dical. 


1 . Chamelle  aux  chairs  compac- 
tes. 2.  Femme  dévergondoo,  qui  ne  s’in- 
quiète pas  de  ce  qu’elle  doit  dire  ou  faire. 

Grande  quantité  d’arbrisseaux  è 
épines  de  la  famille  sL^a. 

Mouvements  continuels  d’une 
chamelle  qui  ne  peut  pas  rester  tranquille. 
2.  Course  rapide. 

f r \t 

Robuste  (chameau). 

üLi-(t  Monceau  de  sable  entassé  par  le 

vent  au  pied  d’un  arbre, 
a 

—jls-  1.  Fait  ou  traité  avec  grand  soin. 
2.  Qui  doit  être  fait  ou  traité  avec  grand 
soin  (se  dit  d’une  chose).  3.  Messager  et 
message  (syn.  ï). — Jua.  Mes- 

sager  veridique,  ou  nouvelle  vraie. 

d’act.  de  la  X.  On  dit  : 

Jjo  en  parlant  de  la  peau,  de  la 
carnation  qui  a embelli  et  est  devenue  plus 
fine,  après  avoir  d'abord  été  un  peu  rude 
et  grossière. 

yu;  Traitement  d’une  maladie  (syn. 

ïljlx»). 

Épais,  gros.  — 

Homme  gros  et  robuste. 

pl.  *•  Fort, 

robuste,  excellent  (chameau).  2.  Eau  très- 
profonde,  abîme,  gouffre.  3.  Ténèbres  do 
la  nuit.  4.  Grand  verger  rempli  do  pal- 
miers. 5.  Flot,  vague  de  mer.  6.  Autru- 
che mâle.  7.  Bélier.  8.  Bouc  de  montagne. 
9.  Taureau  vieux.  10.  Espèce  d’oiseau 
aquatique  ; canard  sauvage.  1 1 . Gre- 
nouille. 
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fr^  Entassé,  amoncelé  (se  dit  du 
sable). 

Six.  Être  dur.  XIII.  ijit]  Être  lourd. 

* ,c 

XV.  ,3-Llst  Être  gros  et  robuste. 

,\  \'r.  i.  Dureté,  épaisseur  (de  la  peau, 
des  cbairs).  2.  Dur.  3.  Nerf  du  cou. 

ïSk£tpèccdep\>ule(Ephedradistachya). 

1.  Long. — Hom- 
me au  cou  long.  2.  Grand.  3.  Le  premier, 
le  chef  (parmi  les  siens). 
ïSi.  t.  Cheval  rétif,  qui  ne  marchera 
pas  tant  qu’on  ne  le  poussera  pas  par  der- 
rière. 2.  Cbamello  vieille. 

I 

Fort,  robuste. 

l.^Gros, 

épais  (se  dit  de  toute  chose).  2.  et  si  jxli 
Chamelle  forte,  au  corps  épais.  3.  Surit 
d'arbrisseaux  h épines  de  la  famille  slx=» 
SjxÎÜ  et  1.  Accès,  abord,  et 

coin , lieu , espace  libre  par  où  l'on  peut 
aborder  ou  se  mettre  à l’écart,  liftai  l'on 
dit  : JjJbu.  *Jl  J,  L.  Je  ne  peux  pas 
l’aborder;  et  J,  L>  Je  n’ai 

pas  de  refuge  qui  me  mette  à l’abri  de  hii. 

2.  Désert  sans  pâturages  et  sans  eau. 

^ jls  Gourmand  qui  dévore  tout 

rce  qui  lui  tombe  sous  la  main. 

(n.  d’act.  Être  inquiet,  être  agité, 

s’agiter  sans  cesse  (se  dit  d’un  malade,. ou 
d’un  homme  avide,  ou  d’un  captif  qui  ne 
supporte  son  état  qu'avec  impatience).  IV. 
(n.  d’ac(.j^i')  Rendre  quelqu’un  inquiet, 
agiter  (se  dit,  p.  ex.t  de  la  douleur  qui  ne 
permet  pas  au, malade  de  rester  tranquille). 


0e** 


Jift  Inquiet,  agité,  qui  s’agite  (malade, 
homme  avide,  ou  captif). 
jyt  1.  Douleurs  au  ventre.  2.  Fureur. 

3.  Mort  subite.  4.  Clitoris  (autron.^ki). 

f.  I.  (n.  d'aet.  ^-ic)  Mauger  ou 
boire;  se  nourrir  de  quelque  chose,  a«. 
acc.  II.  (n.  d'act.  1.  Donner  i 

manger  è quelqu’uu,  nourrir  ou  régaler 
quelqu'un  de  quelque  chose,  av.  ace.  de  U 
p.  (syn.  IV.).  2.  Empirer,  augmenter 
(se  dit  d'une  maladie).  3.  Crier,  vociférer 
(se  dit  d’un  homme). 

0 te  ^ 

1 . Nourriture,  aliment.  2.  Boisson. 

1.  Sorte  dt  froment  qui  a deux 
grains  dans  une  enveloppe  et  qui  est  cul- 
tivé dans  les  environs  de  lacus  (dans  le 
Yémen)  et  de  la  Mecque.  2.  Lentilles.  3. 
Sorti  de  fourmi.  4.  Sorte  de  gros  insecte, 
li  Fort,  robuste. 

Nourriture.  On  dit  : L-» 
et  o— i— * Je  n ai 
rien  mangé,  rien  pris. 

é Rôti  tout  entier  dans  sa  peau. 

lÿJ‘‘  Instruit  et  formé  par  l’usage  du 
monde,  par  l'expérience  (homme). 

iSS  isü  Chamelle  forte  qui  ressemble 
par  sa  taille  et  sa  force  au  chameau. 
U-L  Foy. 

1 • Sorte  de  bête  carnas- 
sière, mélange  de  chien  et  de  loup.  2. 
Homme  adroit  et  avide. 

— H.  (jclô  (n.  d'act.  Dé- 

ranger l’estomac  (se  dit  de  l’indigestion 
qui  affecte  l'estomac),  an.  ^J.  III.  (•»- 
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d'act.  Eh  venir  aux  mains  avec 

quelqu’un,  av.  acc.  de  la  p.  VH.  Recevoir 
ou  se  faire  donner  par  quelqu'un  une  pe- 
tite quantité  de  quelque  chose,  av.  acc.  de 

la  ch.  et  de  la  p. 

/ .ï 

.yo}*  1 . Indigestion.  2.  Mal  au  ventre. 


J^r. 


I. 


Remuer  en  avant  et  en  ar- 


rière, à droite  et  à gauche,  p.  ex.  un  pieu, 
etc.,  pour  l’arracher. 


LL  f.j.o  . (n.  d'act.  LL)  i . Marquer 
(un  chameau)  au  cou  avec  une  marque 
transversale  ( comp . wJc).  2.  Tenir  des 
propos  malveillants  sur  quelqu'un,  le  dé- 
chirer, av.  acc.  de  la  p.  et  de  la  ch. 
II.  (n.  d’act.  ki»j)  1.  Foy.  la  I.  1.;  2. 
Oter  le  collier -L  Hé  avec  lequel  le  chameau 
est  attaché  par  le  cou,  av.  acc.  de  la  ch. 
IV.  On  dit,  par  manière  d’étonnement,  av. 
ellipse  du  sujet  : L»  pour  dire.  Qu'il 

est  laid,  affreux  1 VIII.  Engager  une  que- 
relle, une  rixe  avec  quelqu'un,  faire  une 
algarade  a quelqu’un,  oo.  acc.  ou  w>  de 
lap.  XIU.  ijlil  1.  Monter  un  chameau 
en  l’abordant  de  face,  c.-à-d.  se  hisser  sur 
son  dos  en  le  saisissant  de  deux  mains  par 
le  cou,  av.  acc.  du  cham.  2.  Monter  un 
chameau  à poil , c.-à-d.  sans  selle , ou  le 
monter  sans  bride , av.  acc.  du  cham.  3. 
S’emparer  de  quelqu’un  et  le  lier,  av.  acc. 
de  la  p.  4.  S’attacher  à quelqu’un  et  ne 
pas  le  quitter,  s’attacher  à ses  pas,  av.  acc. 
de  la  p.  5.  Entreprendre  témérairement 
une  chose.  6.  Couvrir  la  femelle  (se  dit  du 
chameau  mâle).— ijl*  quadril.  II. 


S’accrocher  à quelqu’un  et  se  tenir,  pour 

ainsi  dire,  collé  h son  corps. 

0 * f 

ilt  1.  N.  d’act.  de  la  I.  2.  Sorte  de 
cosmétique  noir  avec  lequel  les  femmes  se 
font  des  traits  sur  le  visage. 

Chameau  auquel  on  n’a  pas  mis  de 


bride. 


tt,  pl.  1.  Marque  faite  au  cou 
d'un  chameau.  2.  Qui  n’a  pas  de  bride  au 
cou,  ou  qui  ne  porte  aucune  marque  dis- 
tinctive imprimée  sur  le  cou.  (Comp.  les 
signif.  de  JJ=c.)  De  là  on  appelle  iî&al 
fljXÎ!  toutes  les  étoiles  qui  n’ont  en- 
core reçu  aucun  nom. 


La  [Foy.  le  pl.  de  iüs)  Petits,  courts 
(en  parlant  des  ânes)  ; grandes  (en  parlant 
des  chamelles). 


LL  i.  Collier,  tout  ornement  du  cou. 
2.  Sorte  de  cosmétique  noir  que  les  fem- 
mes se  mettent  sur  le  visage.  Foy.  ils. 


Mésintelligence,  inimitié,  brouille. 
— iHc  r”  H9  801,1  brouillés. 

J=L,  pl.  La,  Liai  1 . Côté,  paroi,  face 
du  cou. — Au  duel,  Les  deux  pa- 

rois, les  deux  faces  du  cou.  2.  Petite  bande 
noire  sur  chaque  côté  du  cou  d'un  pigeon, 
d’une  tourterelle.  3.  Marque  transversale 
imprimée  au  cou  du  chameau  pour  le 
marquer.  4.  Cordon,  courroie  de  la  bride. 
5.  Rayon,  filet  de  lumière,  du  soleil. 

iJU  Poète  (syn.^eLÎ). 

L-1I'  I.  Marque  transversale  faite  sur  le 

**/  » 

cou  d’un  chameau.  2.  Cosse  du  fruit 
semblable  à celle  de  la  fève  de  marais.  3- 
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„ _ 5^ 


Feuillus  du  ^y.  4.  Rameau  dépouillé  de 
ses  feuilles. 

Üju>  et  ijLo>  Endroit  du  cou  (d’un  cha- 
meau, etc.)  où  l’on  imprime  la  marque 

ii. 

— »... Jilj  Luisant  et  glissant. 
Ls  ■ w 

jü;  (n.  d'acl.  ü...  Mr.  ) Courir  ù tra- 
vers champs,  où  il  n’y  a aucun  chemin  ni 
sentier. 

^jish.  1 . Chamelle  rapide  ù la  course 
et  intelligente,  chamelle  de  race  et  de 
choix.  2.  Homme  grand,  haut  de  taille. 

1.  Gourmand, 
glouton.  2.  Jeune  fille  grasso,  dodue  et 
bien  faite.  3.  Chamelle  grande  et  forte. 

— II.  Branler  (se  dit  de 

tout  ce  qui  est  mal  emmanché,  qui  n’est 
pas  raffermi). 

J*»,  1.  Le  bas  du  sternum  qui 

s’avance  sur  lo  ventre.  2.  Verge,  pénis. 
3.  Alouette  mâle. 

' l>  U 

cl  Moi s dont  on  te  terl  pour 

exciter  Us  chameaux  ou  les  moulons,  et  les 

faire  avancer. 

/ * 

JL*1&  Alouette  mâle. 

Jjuc  Désordre,  tumulte  continuel. 

' ei. 

LLc.  (n.  d’act.  . _ 4J2)  i.  Boire  beau- 
coup, avaler  uno  grande  quantité  de  bois- 
son à la  fois.  2.  Donner  du  fourrage  sec, 
du  foin  aux  bestiaux,  av.  au.  des  bestiaux. 
II.  (n.  d'act.  . ÿijù’)  1.  Nourrir  abou- 
dammeul  ses  bestiaux,  leur  donner  beau- 
coup de  , »lc.  2.  Avoir  des  cosses  s-ile 
(se  dit  des  espèces  d'acacia  3.  Sc 


nouer  ,se  dit  des  arbres,  lorsque  les  fruits 
commencent  h se  former  après  la  florai- 
son ) . IV.  1 . Donner  h manger  h ses  bes- 
tiaux, au.  acc.desbest.  2.  Avoir  des  cosses 
(se  dit  des  acacias  ^JLL>).  VIII.  Manger  du 
foin,  en  enlever  des  brins  avec  la  bouche 
(se  dit  d'un  animal  qui  en  mange),  se 
nourrir.  X.  Demander  du  foin  en  hennis- 
sant, c.-à-d.  hennir  pour  demander  du 
foin  (se  dit  d'un  cheval). 

. 4s  N.  (Tact,  de  la  I. 

pl-  ^ 1. 

Fourrage,  foin.  2.  en  gén.  Nourriture. 

^ J* 

. 1.  Gourmand,  glouton.  2.  Espèce 

d’arbre  qui  crott  dans  le  Yémen,  et  dont 
les  feuilles,  semblables  ù celles  de  la  vigne, 
sont  employées,  ù cause  de  leur  goût  aci- 
dulé , en  guise  de  vinaigre  pour  l’assai- 
sonnement des  ragoûts. 

. tt.  gén.,  n.  d'unité  ï2é  Fruit  de 
l’espèce  d’acacia  semblable  è la  fève 
de  marais. 

1 ■ Sorte  de  selle  de  chanteau  nom- 
mée d'après  un  homme  qui  les  fa- 

briquait. On  Us  appelle  aussi  • 2.  pl. 
de  ,_jk. 

. Marchand  de  foin,  de  fourrage. 

e • » , 

Ljsà-c  pl.  Fourrageurs,  qui  vont  au 
fourrage. 

^ [/  #1» 

pl.  . 1.  Noumlure, 
fourrage,  tout  ce  qui  sert  è la  nourriture 
des  bestiaux.  2.  Solde,  paye  des  troupes. 

.â-Ia  Très-âgé  (vieillard). 

ÂJjlc  fém.  {de «4=  \ pl. , Nour- 
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rie  & l’étable  et  qa’nn  ne  laisse  pas  aller 
au  pâturage  (bête,  chamelle,  brebis). 

. 4-lfc.  ftm.  £Lu  Nourri  li  l'étable  de 

*V  “e 

foin,  et  gras,  engraissé. 

. «yic  1 . Charnu  et  relu  (homme).  2.  ! 
Vieillard  bourru,  de  manières  rudes  et  , 
grossières.  3.  Cheval  épais  et  lourd.  4. 
Vieille  femme.  — — H Qui  a 

une  bosse  formée  en  plis,  commo  si  c’é-  ! 
taienl  des  plis  de  quelque  étoffe  (chameau) 

(comp.  la  racine , y). 

. _ Jqo*.  pi.  „ y 1.  Etable,  ecunc. 

2.  Etoiles  dispersées  sur  le  ciel  et  formant 
comme  des  espèces  de  plaques  brillantes. 


Jl~,  Pl-  JJ  jo»  1.  Étable,  écurie. 
2.  Sac  ou  vaisseau  en  bois  b fourrage  que 
l'on  suspend  au  cou  de  la  bête,  et  dans 
lequel  elle  mange. 

/ if,  it>  / t ( f 

. <iyjo»,  ftm.  iajUo»  Nourri  à l’étable,  è 
l’écurie,  qui  est  à l'engrais. 

. »ho».  fém.  iiijo»  p'oy.  le  précéd. 


iàlijo»  Sage-femme. 

g fc'*  ^ /t>#  ^ ^/t» 

w>_yls,  filiale  Sot,  qui  parle 


sans  réfléchir  et  dit  tout  co  qui  lui  passe 
par  la  tète. 

ySiLLc-  (n.  (Tact,  i-âile)  1.  Être  dur,  sé- 


vère  en  paroles,  et  d’un  commerce  diffi- 
cile. 2.  Contraindre  quelqu'un,  faire  faire 
quelque  chose  b quelqu’un  malgré  lui,  of. 
aec.  de  lap.  et^i  de  la  ch.  3.  Chercher  è 
faire  tout  le  mal  possible  à son  adversaire 
dans  la  lutte,  quand  on  se  sent  le  plus 
faible. 


i 


f 

JosUe  'n. 


f ' 

d'act.  JsiL'  Mêler,  mélanger. 


^ 4»  0* 

O.  (n.  d'act.  1.  En- 


lever, arracher  avec  les  dents  les  feuilles 
de  la  cime  des  plantes,  or.  acc.  des 
plantes.  2.  On  dit  : »ïlt  ou  aj  LLL 
Il  médit  de  lui,  il  le  déchira  en  son  absence. 
— J1  (*•  d'act.  ^Jilé)  1.  So  suspendre, 
être  suspendu,  attaché,  accroché  à quel- 
que chose,  or.  acc.,  ou  w-,  ou  de  la 
ch.;  s’attacher  au  corps  de  quelqu'un,  or. 


de  la  p.  On  dit  : »Ji-'  L'a- 


mour pour  elle  s’empara  de  son  cœur,  il 

en  devint  amoureux. — ^ i .Ij-oiJl  _j,.| 
^ »!  ^ * * C, - ^ 

tii  ycà.  jio  wL«lja. 


Les  âmes  des  martyrs  seront  dans  les  gé- 
siers des  oiseaux  au  plumage  vert,  cl  se- 
ront suspendues  aux  fruits  du  paradis,  c.- 
ô-d.  en  mangeront.  2.  Être  pris  dans  le 
filet,  dans  les  lacets,  au  point  de  ne  pas 
pouvoir  se  dégager,  or.  3.  (n.  d’act. 
(JjJ**  J6’  O-'k’  **-^*)  S’attacher  à 
quelqu'un  d'amitié,  d’amour,  or.  acc.  on 
de  la  p.  4.  On  dit  encore:  ai  U 
eut,  il  engagea  une  querelle,  une  rixe  avec 
lui.  5.  On  dit:  j»b  pour 

dire,  lin  tel  assassina  un  tel.  6.  On  dit  : 
y'  jjjiâ  pour  dire,  Il  comprit  ce  qu'il  en 
était.  7.  On  dit  ioljJ!  sJUÜs  d'une  bêle, 
lorsqu  en  buvant  de  l’eau,  une  sangsues’est 
attachée  h sa  gorge.  8.  Concevoir,  devenir 
grosse,  enceinte  (en  parlant  d'une  femme 
ou  d'une  femelle),  retenir  d’un  mâle,  av. 

du  mâle  et  y du  fœtus.  On  dit  sim- 
plem.:  aj  Elle  (la  femme)  est  de- 

venue enceinte  du  fait  d’un  tel;  elle  (la 
femelle)  a retenu  d'un  tel  étalon.  9.  So 
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mettre  h faire  telle  chose,  tmri  de  l'aoriste. 

— I ÂS"  Jjuy  3*  Il  se  mit  h faire  cela. 

(Syn.  dans  ce  sens:  Âo.!,  J*»-,  . } 

— Au  passif,  3e-  O"  dit:  lj$i  3e 

Un  tel  s’est  appliqué  des  sangsues  k la 
gorge.  II.  (n.  d'aet.  1.  Enlever 

rapidement,  cueillir,  av.  acc.  2.  Attacher, 
accrocher,  suspendre  une  chose  à une 

autre,  av.  ace.  et  , > ou  K_Ja.  De  là,  on 

dit,  av.  ellipse  du  réy.  direct  : wJilî 

J'ai  donné  à manger  h mon  cheval. 
On  dit:  ailîl  3®  */?■  3e  **  a suspendu 
une  cruche  à l'oreille  d'un  tel,  pour  dire, 
il  le  livra  au  ridicule  ou  l’assujettit  h quel- 
que peine,  corvée.  3.  Ajouter  des  notes 
marginales  ; faire  des  extraits  d'un  ouvrage 
et  les  ajouter  au  sien,  au.  arc.  et  ^y.  4. 
Fermer  (la  porte,  etc.).  Voy.  II.  5, 
Donner  a quelqu'un  une  bêle  de  somme 
ixJs,  pour  qu'k  son  retour,  celui-ci  la 
charge  de  vivres.  6.  Suspendre,  interrom- 
pre.— Au  passif,  3e  !•  Être  suspendu, 
accroché , attaché  k quelque  chose , a». 
3e  de  la  ch.  On  dit  d’une  bile  de  somme, 
Je  3*^  pour  dire  qu  an  lui  a 
donné  son  picotin  d’orge.  2.  fq.  Être  épris 

do  quelqu'un,  av.  acc.  de  la  p.  On  dit  : 

* , ",  * 

SI 3*  Un  tel  est  devenu  amou- 
reux d’une  femme.  III.  1.  Parier  avec 
quelqu’un  (syn.  2.  Se  prendre 

de  querelle  avec  quelqu'un.  IV.  1.  Sus- 
pendre, attacher,  accrocher  une  chose  k 
une  autre;  ajouter  (p.  e*.  une  corde 
k une  autre),  av.  acc.  et  De  là 
2.  Mettre,  appliquer  des  sangsues.  3. 
S'attacher  tout  k fait  quelqu’un  en  lui  in- 


spirant une  vive  affection,  av.  acc.  delà  p. 
4.  Munir  un  arc,  un  instrument,  etc., 
d'une  courroie,  d'une  anse  k l’aide  de  la- 
quelle on  puisse  l’accrocher,  an.  acc.  de 
l'instr.,  etc.  (syn.  \y  II.).  5.  Attacher, 
joindre  (deux  bêtes),  atteler  l’un  et  l’autre 
au  joug,  k une  charrette,  av.  acc.  6.  Avoir 
dugibierpris  dans  le  filet.  Ondù.OoiM 
Voilh  que  quelque  gibier  est  tombé  dans 
tes  filets.  7.  Enfoncer,  plonger  (p.  ex.  les 
ongles  dans  sa  proie),  av.  acc.  et  ^j.  8. 
Relever  (chez  un  enfant)  la  luette  tombée, 
en  se  servant  du  pouce,  que  l’on  introduit 
entre  les  dents,  av.  ^y  de  la  p.  et  acc. 
de  la  ch.  9.  Trouver,  rencontrer  quelque 
objet  de  prix,  un  trésor  (3*)-  1®-  Ap- 
porter,  faire  naître,  occasionner  quelque 
chose  de  grave,  quelque  malheur  (syn. 
3il).  V.  Être  accroché,  suspendu,  atta- 
ché; s’attacher,  se  suspendre,  s’accrocher 
k quelqu’un  ou  k quelque  chose,  av.  acc. 
ou  y de  lap.  ou  de  la  ch.,  et  de  là,  être 
aux  prises  avec  quelqu'un,  engager  la  lutte 
corps  k corps.  2.  Être  adonné  k quelque 
chose;  se  livrer  avec  assiduité  k quelque 
chose,  av.  de  la  ch.  3.  Accrocher, 
suspendre,  attacher  quelque  chose,  at<. 
acc.  de  la  ch.  4.  Faire  quelque  chose  né- 
gligemment, par  manière  d’acquit.  5. 
Devenir  amoureux,  épris  de  quelqu’un, 
av.  acc.  ou  >_>  de  lap.  VIII.  1 . S’attacher 
k quelque  chose,  av.  y de  la  ch.  2.  AN 
mer  quelqu’un,  an.  acc.  de  la  p. 

JK  1.  N.  d’act.  de  la  I.  2.  Quelque 
chose  d'excellent  dans  son  genre.  3.  Sac, 
petit  sac.  4.  Accroc,  déchirure  faite  au 
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vftlcmenl  par  un  objet  qu'on  a accroché.  — 
JJ,  # ^ Lot  II  s’est  fait  un  accroc 
à son  vêtent  oui.  S.  Sorte  d’arbre  dont  l’é- 
corce sert  an  tannage  «les  cuirs.  6.  Injure, 

affront. 

et 

1 . Attachement , inclination  pour 
utte  chose  à laquelle  on  tient  beaucoup 
On  dit  : {jie  JUI  li*  J,  J U tient  j 

cela.  2.  pl.  Bien,  avoir, 

richesse.  3.  Objet  de  prix,  ou  quelque 
chose  d’excellent  dans  son  geareet  auquel 
on  lient.  De  là  4.  Sabre.  S.  Bouclier. 
6.  Un  riche  habit.  7.  Vin,  surtout  vieux. 
S.  Sac,  petit  sac,  escarcelle.  9.  Adonné, 
voué  à quelque  chose. — Ji  1»  Adonné 

b la  science,  —ju  Homme  enclin  et 
voué  au  mal,  un  méchant.  De  là 
^LLiJl  Suppôt  de  Satan.  10.  On  dit  ab- 
solum.  Méchant,  mauvais  homme, 

suppôt  du  diable. 

d^<  ■ Ce  qui  s'attache,  ce  qui  se  colle 
ou  ce  qui  s’est  agglutiné,  attaché  ou  ac- 
croché. 3.  Boue  qui  se  colle  et  s’attache 
aux  mains.  3.  Attachement,  affection 
constante.  4.  Querelle  qui  ne  cesse  pas, 
que  l’on  poursuit.  5.  Sangsue.  6.  Accroc 
fait  au  vêtement.  7.  Croc  auquel  on  sus- 
pend quelqu'un.  8.  Corde  qui  est  après 
la  poulie.  9.  La  poulie  avec  la  corde  et 
tous  ses  accessoires.  10.  Nourriture  des 
bestiaux.  11.  Sang,  surtout  épais,  figé, 
grumeau  de  sang  dont  l’homme  est  censé 
se  former  en  passant  de  l’état  de  goutte 
de  sperme.  13.  Femme  enceinte.  (3. 
Malheur,  adversité. 


. 4*  345 

. r ^ 

Qui  s'attache,  qui  s’accroche  au 
premier  venu. 

«j# 

1 . Grand  nombre,  foule.  2.  plur. 

■A' 

de  itls.  Ce  qui  préoccupe  l’esprit,  ce  qui 

attache,- occupations.  3.  Différents  genres 

de  mort  ou  de  calamités.  On  l’emploie 

avec  Jjl»  po«r  dire  : .La.  H a 

* # 

amene  h sa  suite  toute  sorte  de  maux. 

nom  jé».  Sorte  de  plante  dont  les 
rameaux,  quoique  très-minces,  sont  ce- 
pendant forts  et  souples,  et  dont  on  fait 
des  balois. 

f rt»  ^ 

tÜJdt  nom  d’unité  de  jdc. 

A ■ 

•dil*  1 . Nom  d’unité  de  Vêtement 
riche  et  auquel  on  tient  beaucoup.  3.  Tout 
objet  de  prix.  3.  Premier  habillement  que 
l’on  met  h un  petit  garçon  qui  jusqu’alors 
marchait  tout  nu.  4.  Chemise  de  petite 
fille  avec  un  crevé  depuis  lo  haut  jusqu'à 

la  ceinture. 

î'f# 

**»  1.  Attachement,  inclination  pour 
une  chose  à laquelle  on  tient  beaucoup. 
(Poy.  Amour.  3.  Extrémités  des 

branches  auxquelles  les  bestiaux  peu- 
vent atteindre  en  levant  la  tête,  et  qui  leur 
fournissent  de  quoi  se  nourrir.  De  là 

4.  Arbres  qui  conservent  du  feuillage 
pendant  l’hiver  et  fournissent  aux  bestiaux 
de  quoi  se  nourrir  jusqu’au  printemps. 

5.  Quelque  chose.  On  dit:  o-Uc 

ülo  11  ne  lui  est  rien  resté.  8.  Déjeûner, 
quelques  morceaux  que  Ton  mange,  un 
léger  repas.  7.  Vidéo  de  coups  de  bâton, 
aâls  1 . N.  i’uniti  de  Grumeau  de 
sang.  2.  Sangsue.  3.  Attache,  lien. 

44 
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On  dit  : ^'Jilc  pour  dire  : 11 

les  extermina,  les  détruisit. 

jJi-JLé,  fém.  iailc.,pl.  ,Jjl  J^s  1 . Qui  est 
attaché,  accroché,  suspendu  h quelque 
chose.  2.  Qui  se  nourrit  de  la  plante  ^ydc 
(chameau). 

<JjMc , forme  de  1‘ impératif.  Attache-toi , 
et  en  exci tant  au  combat,  Saisis-le  au 
corps. 

jjj-xs  1.  Quelque  chose,  un  peu,  un  reste 
de...  p.  ex.  un  léger  repas,  quelques 

morceaux.  — (jiMc  ,.»>  L».  Il  n’a  rien 

* ,e\  * 
h manger.  2.  Déjeûner.  3.  Foy.  iz le  3. 


ïiMs,  pl.  1.  Attachement,  af-  i 

feclion  qui  a pris  racine,  lien  d’affection. 
(Foy  ,Jlt  1.  et  ialc  1.)  2.  Conlr.  Ran-  \ 
cime,  inimitié.  (Ces  deux  significations 
opposées  ont  leur  source  dans  le  sens  de 
s’attacher,  applicable  à tout  sentiment.  ) 
3.  Gagne-pain,  métier.  4.  Mort,  trépas 
(comme  nécessité  inévitable  et  inséparable 
de  tout  être  vivant  ).  5.  Nourriture  des 
bestiaux,  ce  qui  suffit  tout  juste  pour  les 
faire  vivre.  6.  Dot,  ou  plutôt  ce  que 
l’homme  est  obligé  de  donner  pourépouser 
une  femme  (syn.  si  J-o).  7.  Chamelle  que 
l’on  conduit  en  laisse  pour  la  charger 
de  vivres,  h son  retour.  (Foy.  ïâJe.)  8. 
Dépendance.  9.  Dépendance  d’un  mot 

régi  par  un  autre. 

/»  ' t / * • 

*üMc,  pl.  et  ^iiMc  1.  Attache- 

ment, affection  qui  a pris  racine,  amour. 

2.  Anse,  courroie  au  bout  d’un  objet  qui 
sert  h l’accrocher  (par  ex.  courroie  au 
bout  du  manche  d’un  fouet).  3.  Queue, 


pétiole  d’un  fruit  par  lequel  il  est  sus- 
pendu à l’arbre.  4.  Surnom,  sobriquet. 
— - üMe  Béte  fauve  prise  au  filet. 

i.  (Foy.  à» Mc  2.)  2.  Sperme. 

iusMc  J.  ÏajMc  Homme  qui  ne 
lâche  pas  prise  lorsqu’il  a saisi  quelque 
chose.  2.  pl.  ^Mc  Surnom. 

1 . Chose  attachée,  suspendue,  ou 
qui  s’attache  à quelqu’un.  De  là  2.  Mort, 
trépas.  3.  Malheur.  4.  Petite  quantité, 
un  reste  de...  — (j^JLe  i-iLUL»  L» 
La  chamelle  n’a  plus  de  lait.  5.  Ogre. 
6.  Chamelle  qui  a de  la  tendresse  pour  un 
petit  qui  n’est  pas  à elle,  et  qui  cesse 
de  donner  du  lait,  dès  qu’elle  a senti, 
par  l’odorat,  la  présence  de  ce  petit.  7. 
Femme  mariée  qui  a un  amant.  8.  Cha- 
melle qui  ne  peut  pas  s’habituer  è un 
mâle  ni  è un  petit.  9.  Nourrice.  On  dit  : 
iLL»»  LLic,  pour  dire  ; Nous 
avons  eu  affaire  à un  homme  qui  est  pro- 
digue de  paroles  plutôt  que  d’actes. 

1.  Attachement,  inclination  pour 
une  chose  à laquelle  on  lient  beaucoup. 
(Foy.  iiic,  üiMe.)  2.  Nourriture 

tout  juste  suffisante  pour  les  bestiaux. 
3.  La  partie  la  plus  précieuse  d’un  bien, 
de  la  fortune. 

/>4  / 

ijrjï  1.  Espèce  de  démon  du  genre 
del’ogre,  Jji.  2.  Loup.  3.  Chienne  qui 
est  fort  en  chaleur.  4.  Faim. 

Qui  a une  longue  queue. 

Orge  que  l’on  donne  aux  chevaux. 

ia-lc.pf.  (JjsMé  1.  Attachement, amour. 
2.  Qui  est  pris  dans  le  filet  par  les  pieds 
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(*e  dit  d'une  proie,  d’un  homme,  etc., 
tombés  dans  les  mailles  d’un  filet),  proie. 
3.  Chamelle  menée  en  laisse,  et  qui,  au 
retour,  doit  être  chargée  de  vivres  (syn. 
JuJa), 

i.  If.  d acl.  de  {a  II.  Action  de 
suspendre,  d’attacher;  suspension,  inter- 
ruption. ( f'oy.  la  II.  ) 2.  Construction 
particulière  aux  verbes  ^S>,  ^1^, 

d’après  laquelle  ce  qui  suit  n’est  en  au- 
cune dépendance  directo  grammaticale 
avec  ces  verbes,  p.  ex.  X Juj) 

Je  le  sais  : Zeïd  est  un  menteur.  3.  In- 
térêt que  l’on  prend  aux  affaires  de  ce 
monde,  et  qui  empêche  de  se  livrer  en- 
tièrement à la  vie  spirituelle.  4.  Talik, 
sorle  d’écriture  en  usage  chez  les  Per- 
sans, appelée  ainsi  parce  que  les  lettres 
semblent  être  suspendues  les  unes  aux 
autres. 

pl.  Note,  scbolie  jetée  b 

la  hâte  à la  marge  du  livre  [camp.  ï-ila.). 

t3^*’  PL  Lieu  où  l’on  suspend, 

accroche  quelque  chose. 

PL  Petit  vase  dans  lequel 

on  trait  du  lait. 

1.  Objets  suspen- 
dus. 2.  Comestibles  ou  fruits  que  l’on 
conserve  après  les  avoir  suspendus  (rai- 
sins, viandes  séchées,  etc.).  3.  Croc,  che- 
ville et  tout  ce  qui  sert  pour  y suspendre 
quelque  chose.  4.  Langue — et 
rimpl.  (Jjü».  Homme  qui  a la  langue 
bien  pendue,  prompt  b la  dispute. 

(Jilie  t.  Suspendu,  attaché,  accroché. 
2.  Pendant.  3.  Attaché  d’affection  b quel- 
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qu’un,  épris  d’amour.  4.  Courroies  l’aide 
do  laquelle  on  suspend  l’arc, 
aïli*  1.  Fém.  du  préréd  — ii  î — — ait 
I , au  pl.  o-iUJ!  Les  Moallakas; 
nom  sous  lequel  on  désigne  les  sept  poèmes 
les  plus  célèbres  composés  avant  Maho- 
met ( appelés  ainsi,  dit-on.  parce  qu'ils 
auraient  été  suspendus  au  temple  de  la 
Mecque,  ou  peut-être  parce  que  ces  poèmes 
se  tiennent  et  forment  comme  un  cycle). 
2.  Femme  dont  le  mari  est  absent  et  dont 
le  séjour  est  inconnu. 
aïL» — Là]*»  jî  Qui  s'attache  aux  choses 
auxquelles  on  peut  atteindre. 

(J) jl**  1.  Voy.  2.  A qui  on 

applique  des  sangsues;  celui  chez  qui  une 
sangsue  est  suspendue  b la  gorge. 

Attachement,  inclination  pour  les 
choses  auxquelles  on  tient. 

1.  Qui  appartient,  qui  tient  b 
quelque  chose;  qui  concerne,  qui  regarde 
une  chose  et  s’_v  rapporte,  s’y  rattache.  2. 
Qui  se  contente  de  peu.  3.  Qui  n’a  que  ce 

qui  suffit  pour  vivre.  On  dit  : ^ ) 

Celui  qui  doit  se  conten- 
ter de  ce  qui  suffît  pour  vivre  ne  peut  pas 
se  comparer  b celui  qui  choisit  les  meil- 
leures choses,  ce  qui  lui  plaît.  4 . Adonné, 
voué  b quelque  chose. 

iâüx»,  pl.  Lié  Lieu  où  une  chose  est 
tellement  attachée,  accrochée  ou  collée, 
que  l’on  ne  peut  pas  l’en  arracher;  lieu 
où  quelqu’un  est  retenu  par  ses  affec- 
tions, etc. 

(Jj-JL**,  pl.  de  1.  Pédoncules 

des  fruits.  2.  Courroies  d’une  selle. 
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Jttit  1 • Être  amer.  2.  Rendre  amer  ou 
’ assaisonner  ( un  mets  ) de  quelque  chose 
d’amer,  a*,  acc. 

çjàz'pl.  i . Coloquinte.  2.  En  gin. 
tout  ce  qui  est  amer,  eau  très-amère. 

4+tM,  n.  d'acl.  dt  la  I.  — i^els  1 . Al- 
kama,  n.  propre  d’homme,  entre  autres 
celui  de  trois  poêles  arabes.  2.  Alkarua, 
ville  i Afrique. 

, » >_ Le.  f.  I.  O.  (n.  d’acl.  dL)  1 . Tour- 
ner et  retourner,  manier,  et,  pour  ainsi 

dire,  manipuler,  particulièrement  arec  la 
langue  et  les  dents.  ( J'by . ^le.)  ^e  là 
2.  Manger,  mâcher  et  retourner  un  mor- 
ceau dans  la  bouche.  On  dit  d’un  che- 
val qui  joue  avec  le  mors:  I d-Lc 

^Lrü!  Le  cbeval  ronge  son  (rein.  On 
dit  d’un  avare  qui  ne  dépense  rien  : dis 
JL  (_Jlfi  JiJ  II  se  ronge  les  mains , 
tout  riche  qu’il  est.  3.Faireclaquerlesdenls 
en  les  heurtant  les  unes  contre  les  autres. 
11.  {N.  d’act.  dJju)  1 . Arranger  comme 
il  faut  une  outre  è l’aide  de  quelque  plante 
ou  quelque  suc  qui  doit  lui  communiquer 
une  saveur  agréable.  De  là  2.  Savoir  élever 
et  soigner  les  troupeaux.  XIV.  dddtt 
Être  abondant,  bien  fourni  (se  dit  de  la 
chevelure). 

fi*  f r t 

dis,  pl.  djli  1.  Résine  des  arbres 

tels  quo  le  pin  le  cèdre  ïjyl , le 

pistachier  ■>,  le  cyprès jy—,  etc 

dL  Colle  des  relieurs,  colle  de  farine. 

die,  dJLe  Assez  dur  pour  offrir  de  la 
/ • 

résistance  dans  ta  bouche  et  pour  qu'on 
le  mâche  (se  dit  de  tout  ce  qui  se  mange) 

p * 

Au  fém.  âClt.  Voile  du  palais  que  le  cha- 
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meau  fait  sortir  de  sa  bouche  et  qu'il  re- 
tourne entre  ses  dents.  Au  pl.  w>Kl*M 
Dents  molaires,  c.-à-d.  celles  qui  parti- 
culièrement retournent  les  aliments  pen- 
la  mastication. 

dïü,  vJÜb  1.  Sorte  d’arbre  commun 
dans  le  Hedjaz.  2.  Aliment,  tout  ce  qu’on 
mange  ( comp . 

ï£Jî  Chamelle  grasse  et  belle, 
düé  Qui  vend  de  la  résine  dis. 

dJ.c,  pl.  dJLe  1.  Veine  de  l’utérus. 
2.  Morceau  que  l’on  mâche,  que  l’on  re- 
tourne dans  la  bouche.  3.  Embarras  de  la 
langue  qui  consiste  h répéter  deux  fois  te 
même  mot.  On  dit  : düj^  *J— J j 
Il  parle  comme  s’il  mâchait  quelque 

chose. 

vIjKJL  Friandises. 

— jijb,  aCJU  Gros,  épais. 
oXL.  Vieille  grosse  femme  rusée,  intri- 
gante. 

jÆsJJe  Gros,  épais. 

é 

jXJ t Fort,  robuste. 

— 111.  ( N.  d’act. 

i!£Jel)  1 . Être  d’un  très-beaunoirfsedil 
**  ' * . 
d’une  chevelure  abondante).  2.  tlreemu, 

agité  et  dans  l'hésitation  ; être  troublé. 

1 . Touffu  (se  dit  des 
cheveux,  surtout  noirs,  ou  des  herbes). 
2.  Sec,  desséché  (se  dit  des  herbes).  3.  En- 
tassé, amoucelé,  qui  forme  un  tas.  4.  Agité, 
troublé. 

Gros  et  robuste. 
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tira nd  volume  de  la  bosse  d'un 

chameau,  etc. 

♦xlx>  Gros  et  robuste, 
t 

/vie-  f.  I.  O.  (n.  d'acl.  ^ii)  1.  Marquer, 
'distinguer  par  une  marque,  par  un  signe 
quelconque.  2.  f.  /.  Faire  à quelqu'un 
une  balafre,  une  fissure,  li  la  lèvre  supé- 
rieure, le  rendre  »li!,  0,'•  £t<T•  d*  J a P • 

3.  Surpasser  quelqu’un  en  'science,  en 

savoir,  or.  acc.  de  la  p. — J~  f.  A.  (n. 

/■  I ' 

d’acl.  |J&)I . Savoirquelque  chose,  av.acc. 

ouw>  delanh.  (syn.  ,»— , . _ 4>s  an.  et 

VIII  av.  comp.  , iy-  : . On  dit, 

comme  si  l'on  voulait  jurer  : ^ . ■ - - 1 - - 

|ÂS"  Dieu  sait,  que  Dieu  me  soit  témoin  que 

je  le  ferai.  2.  absol.  Être  savant,  avoir  du 

savoir,  de  la  science.  3.  Savoir  distinguer 

une  chose  de  l’autre,  av.  ace.  et  {syn. 

v ô,t}.  4.  Apprendre  quelque  chose  ; être 

informé,  instruit  de...  ar.  >_>  de  la  ch. 

ouai’.i'.  — ,*«!  Utl  Sache  que...  il  faut 

W W | * 

savoir  que...  5.  Donner  une  bonne  tour- 
nure li  uno  affaire,  la  mettre  en  bonne 
voie,  or.  ace.  6.  Avoir  la  lèvre  supérieure 
fendue.  H.  (n.  d’acl.  ) 

1 . Prendre,  porter  quelque  marque  dis- 
tinctive (h  la  guerre,  etc.'.  2.  Signer  (un 
acte,  etc.',  mettre  sa  signature  h un  acte, 
diplôme,  etc. , av.  Jto»  j.  3.  Instruire 
quelqu’un  dans  quelque  chose,  enseigner 
quelque  chose  h quelqu'un,  apprendre  ïi 
quelqu’un  (une  science,  un  art,  etc.),  ar. 
d.  acc.  ou  av.  w>  de  la  ch.  ou  ar. 
suivi  d'un  verbe . 111,  Lutter,  rivaliser 
avec  quelqu’un  de  science,  de  savoir,  ar. 


& 


acc.  de  la  p.  IV.  1.  Apprendre,  faire  sa- 
voir quelque  chose  h quelqu’un,  l’infor- 
mer, l’instruire  de  quelque  chose,  at.  d. 
acc.  ou  av.  acc.  de  la  p.  et  ^ I suivi  d’un 
verbe.  2.  Marquer  une  pièce  d’étoffe  pour 
la  reconnaître  ou  retrouver  (se  dit  des  fa- 
bricants , des  tisserands , des  dégrais- 
seurs,  etc.}.  3.  Marquer,  affubler  d’une 
marque  (p.  ex.  son  cheval  de  bataille,  d’un 
pompon  de  laine  de  couleur).  De  là  4. 
Prendre  quelque  marque  distinctive  dans 
le  combat  (ae  dit  de  ceux  qui,  par  bra- 
voure, adoptent  et  portent  quelque  mar- 
que). V.  1.  Apprendre  (une  science,  un 
art),  2.  Savoir,  avoir  appris  telle  ou  telle 
chose.  — ^ Sache  que...  3.  Être 
instruit,  avoir  de  l’instruction.  4.  Donner 
une  bonne  tournure  h une  affaire,  la  mettra 
en  bonne  voie,  VI.  Savoir,  avoir  appris. 
— On  l’emploie  en  parlant  d*  plusieurs 
personnes  qui  ont  appris  quelque  chose  à 
la  fois.  — ' 4 L*i'  Tout  le  monde 

le  sut,  l'apprit.  VIII.  1.  Savoir,  m>.  acc. 
2.  Couler  (se  dit  de  l'eau).  X.  Désirer  sa- 
voir, apprendre  quelque  chose  de  quel- 
qu’un; s’informerde  quelque  ehoseauprè* 
de  quelqu'un , ar.  d.  ace.  (syn.  jÿ.  X, 
V). 

L'univers  , l'ensemble  des  choses 
créées. 

jliï.pl.  pièl  et  pin  1.  Signe,  marque. 
2.  Borne,  signe  qui  indique  les  limites  et 
la  démarcation  de  deux  terres.  3.  Tout 
signe,  comme  pierre,  las  de  pierres,  etc., 
que  l'on  trouve  dans  un  désert,  et  qui 
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servent  à guider  le  voyageur.  *.  Montagne 
(que  l’on  peut  apercevoir  de  loin).  5.  Éten-  ; 
dard,  drapeau  (syn.  h\j  ).  Au  Maroc, 
Drapeau  blanc  que  l’on  arbore  au  haut 
des  mosquées,  à midi,  pour  annoncer 
l’heure  de  la  prière.  6.  Bordure  dans  une 
étoffe,  différente  de  la  couleur  de  l’étoffe. 
7.  Bordure  cousue  sur  les  bords  d’une 
robe.  8.  Fissure  ou  balafre  è la  lèvre  su- 
périeure ou  à côté  des  lèvres.  9.  Chef 
(d’une  tribu,  d’une  communauté],  prin-  j 


cipal  personnage.  10.  En  grammaire, 
Nom  propre.  On  dit  aussi  : ..lé  «_t. 

1.  N.  d'act.  de  la  I ^lic.  2.  pl.  pic 
Science,  savoir,  instruction,  érudition. — 

O 

Le  mol  Science,  s'emploie  aussi  comme 
Connaissance  de  Dieu,  savoir  en  théologie, 
par  opposition  à Jée  OEuvres,  pratique 
de  la  religion.  — p)c  Méca- 

nique. — ülJJt  Js  Art  de  prédire  l’a- 
venir d’après  les  événements  passés, 
j t-xji  (composé  de  |Jé  et  du  persan  J J 
Qui  lient),  pl.  Porte-enseigne. 

L’état  de  savoir,  c.-à-d.  l’isla- 
misme, opposé  à à-.lntar  ' L’ignorance, 
c.-à-d.  le  paganisme. 

Habitant  du  monde,  être  créé. 

£ *>  /g  O 

^*ls,  fém.  ï~JL.  De  science,  scienti- 
fique, appartenant  à la  science,  en  gén. 
ou  en  matières  religieuses.  Dans  ce  der- 
nier sens,  il  est  opposé  è Jés. 

^jlé,  pl.  cyjU'lé,  jJtjs.  1.  Le 

monde,  l’univers,  l’ensemble  des  choses 

créées.  2.  Monde,  situation,  état  dans  le- 
quel on  vit  ou  dans  lequel  on  se  trouve 


accidentellement.  3.  Monde,  hommes,  du 
monde. — j~£  Beaucoup  de  monde. 

— Au  pl.  Du  monde,  les  gens. 

— ^yc<v'  1 w>j  Maître  de  toutes  les  choses 
créées.  — Jiis 

Dans  le  monde  ou  en  présence  du 
monde. 

jJlé,  pl.  Savant,  docte. 

LjLt.  1 . Fém.  duprécéd.  Savante  2.  pl. 

pltj*.  — En  Ég.  Chanteuse,  aimée,  fille 
qui  chante  en  public.  (Vog.  , hj'iE 
sous  IjÀ). 

pour  L. 


1.  Très-savant,  très-docte,  grand 
érudit.  2.  Versé  dans  les  généalogies  des 
familles. 

/.ï 

^Jls,  n.  d'act.  de  fa  II. 

et  Espèce  de  faucon  ( autrem. 

et  o~V)* 

L-üé,  pl.  ç'Ss.,  1.  Marque, 

signe , emblème , indice,  signe  distinctif, 
p.  ex.  cocarde,  etc.;  pronostic.  2.  Borne 
ou  tertre  qui  sert  à délimiter  deux  terres. 

3.  Tout  signe  existant  ou  élevé  exprès 
dans  un  désert  pour  guider  le  royageur. 

4.  Etendard,  drapeau.  5.  Paraphe,  apos- 
tille. 6.  Farine  très-line. 

ïj'îc  1 . Très-savant,  très-docte.  2.  Très- 
versé  dans  les  généalogies  des  familles. 


Doué  d’un  esprit  vif,  de  sagacité. 

pbfpl.  «Ul*  1.  Savant,  docte,  érudit. 
2.  Docteur  de  la  loi.  De  là  les  Ulémas. 

>3.--  ilvene  mâle. 

\ - ' 
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A'  1.  Plus  savant,  plus  docto,  plus 
instruit;  le  plus  savant,  le  mieux  ins- 
truit, pour  le  masculin  et  le  féminin. 

jjil  *l!'j  Mais  Dieu  sait  le  mieux,  (t’es 
mots  se  lisent  souvent  à la  suite  d’un  récit 
ou  de  plusieurs  versions  d'un  récit  dont  le 
narrateur  ne  veut  pas  garantir  l’authenti- 
cité.) 2.  Qui  a la  lèvre  supérieure  fendue 
ou  défigurée  par  un  bec  de  lièvre. 
jl-A  1 .Fém.  de  Jet.  2.  ^jl 

Ibnoul’-Alma,  nom  d'un  chef  qui  a en- 
voyé des  présents  è Mahomet.  3.  pour 
Sur  le  bord  do  l'eau.  4.  Cuirasse. 
pl.  ^JLst  Signe,  marque. 

i 'U"  ’ h " . 

ç~,pl.  et  çJixe  1.  Puils  rempli 
de  beaucoup  d’eau  ou  d'eau  salée.  2.  Mer, 
ou  eau  qui  couvre  une  certaine  étendue 
de  terre.  3.  Tendre,  délicat.  4.  Hyène 
mâle. 

1»-^.  n.  d’act.  de  la  IV.  Action  d'in- 
former, de  faire  savoir;  avis,  notification. 

n.  d’act.  de  la  II.  Instruction, 
enseignement.  — Au  pl.  - l.ï  et 
Les  mathématiques. 

1.  Lieu  où  l'on  croit  que  la  chose 
se  trouve.  2.  pl.  1.  Signe,  marque. 
2.  Signe  de  route.  3.  Marque  distinctive, 
distinction,  décoration.  4.  École,  (syn. 

* 9 

Qui  informe  quelqu'un,  qui  fait  sa- 
voir. 

/•fc  / f*  i*>9  t 

fém.  1 . Qui  porte  une  marque 
(drap,  étoffe).  2.  Qui  porte  dans  le  combat 
une  certaine  marque  qui  le  fait  distinguer 
des  autres. 


i . J*  3 5 f 

I,  1?™*  *'  Imitateur,  précepteur.  — 
Les  premiers  professeurs  dans 
1 'sletnisme.  — En  Ég.  Écrivain,  clerc. 
On  donne  ce  nom  comme  terme  de  politesse 
à tout  homme  non  musulman  qui  a de 
l’tnslruction,  qui  est  lettré,  maître,  pro- 
fesseur. 2.  En  Ég.  Gardien  du  bain. 

- * | ' 9 

Institutrice,  particulièrem.  femme 
qui  apprend  aux  filles  les  travaux  d’ai- 
guille. 

I • Instruit.  2.  Bande,  bordure  de 
couleur  au  bord  d'une  robe. 

1.  Fém.  du  précéd.  2.  Chien  de 
chasse  dressé. 


/ ! t. . , 

ÇS**  1-  Connu.  2.  Actif  (verbe)  ( opp . 
au  passif  3.  Fixe,  déterminé, 

quant  è la  quantité.  De  là  pl. 
Honoraires  fixes  donnés  aux  clercs. 

fém.  du  précéd.  1 et  3. — 1 jj 
OUjW)  I C’est  du  nombre  des  choses 
connues,  c’est  connu. — obyl*Jl  .b^t 
Les  premiers  dix  jours  du  mois  ÜjF-!!  jj. 

Ü.5LA  pl. 


Pelote  sur  laquelle  on  roule  le  fil  en 
peloton. 

'le.  f.  I.  O.  (n.  d'art. 
f 


jb^!*)  1.  Devenir  public,  notoire.  2. 
l ire  public,  avoir  lieu  au  grand  jour  (opp. 
à j~).  3.  Mettre  au  grand  jour,  manifes- 
ter.  — ^ f.  A.  (n.  d’act.  {Ji)  a ^ 
Même signif.  III.  (n.  d’acl.  iDlii) 


1.  Agir  ouvertement,  publiquement,  au 
grand  jour,  avec  quelqu’un,  av.  au. 
de  la  pers.  2.  Déclarer  quelque  chose. 
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IV.  1 . Déclarer  ouvertement  quelque  chose 
h quelqu’un,  lui  faire  savoir,  notifier 

quelque  chose,  avec  ace.  ou  , > de  la  ch. 

et  de  la  p.  Publier,  proclamer,  pro- 
mulguer. 2.  Agir  ouvertement.  VllIetX. 
Devenir  public,  notoire. 

Qui  divulgue  tout  ce  qu’il  sait  ou 
qui  fait  tout  au  grand  jour  (homme). 
Ï-JM  1.  Publicité,  notoriété.  — 

0 g' 

En  public.  ( tyn . sjly».,  opp.  à \j—). 
S.  ïJbls  Jja.j  Homme  qui  fait  tout  au 
grand  jour,  dont  tous  les  actes  sont  pa- 
tents, pl.  ^ybls. 

i~>-As  Publicité,  notoriété. 

£ * f * * 

^ïJs.pl.  jUs  Qui  divulgue  tout 

ou  qui  fait  tout  publiquement. 

Foy.  plusbas  j j J £. 

a;  f.  a.  (n.  d'acl.  aî&)  1 . Être  encore 
y 

un  peu  étourdi  de  vin,  ressentir  le  reste 
de  l’ivresse.  2.  Être  troublé,  ébahi,  saisi 
d’étonnement.  3.  Aller  çà  et  là  comme 
un  homme  étourdi  du  coup  (comp.  Jj). 
4.  Être  méchant.  5.  Être  affamé.  6.  Être 
gai  et  ardent  (se  dit,  par  ex.,  d’un  cheval 
■qui  ronge  sans  cesse  son  frein). 

Jlé  1.  Étourdi,  volage,  inconstant,  pour 
de  masc.  et  le  fim.  2.  Autruche  femelle. 

te 

jl^ls  fém.  Veste  doublée  de  poil  de 
chameau  que  l'on  met  sous  la  cotte  de 
mailles. 

te  j / 

pl.  obis  et  bit  1.  Quia  faim, 
affamé.  2.  Gai  et  ardent,  qui  retourne  sans 
cesse  le  mors  dans  sa  bouche  (cheval). 
3.  N.  pr.  d'un  cheval. 


» 

^lc  1 . fim.  de  2.  Autruche 

mile. 


/ '\  ' , i, 

-fr  (»■  d’acl.  tT(Tî)  Amollir,  assou- 

O _ 

plir  au  feu  des  morceaux  de  cuir  pour 
pouvoir  les  avaler  (On  le  faisait  en  Arabie 
pendant  la  famine). 

fém.  1.  Né  d'an  père 

noble  et  d'une  mère  servante.  Delà  2.  Vil, 
méprisable.  3.  Stupide,  idiot. 

Nourrir  bien  un  enfant,  av.  ace. 
jV*  — j-is.  1 . Sorte  de  nourriture  faite 
de  sang  et  de  poil  do  chameau  dont  on 
faisait  qjjage  pendant  la  famine.  2.  Vieille 
dent  usée. 


et  * • Remuer,  tirer  d’un 

côté  et  d’autre  pour  extraire  (p.  ex.  un 


bouchon  de  la  bouteille),  av.  acc.  2.  Cher- 
cher è arracher  les  jeux,  è les  faire  sortir 
de  la  tète,  av.  acc.  3.  Houspiller  quelqu'un, 
av.  acc.  de  la  ch.  et  de  lap. 

Àx.  f.  O.  A.  (n.  (Tact.yc-)  1.  Être  haut, 
être  élevé,  s’élever,  se  dresser  au-dessus 
du  sol,  dans  les  airs  (se  dit  du  sol,  d'une 


montagne,  d'un  arbre,  d’un  édifice).  2.  Au 
fig.  Être  élevé  en  rang,  en  dignité;  être 
illustre.— bis  Exercer  l'autorité  su- 
prême, en  être  investi.  3.  Être  d'un  esprit 
élevé  ; avoir  le  cœur  haut  placé,  des  sen- 
timents élevés.  4.  S’élever,  s’enorgueillir, 
être  fier.  On  dit:  bis  Compter 

parmiles  grands  de  la  terre.  S.  Monter 
surune  hauteur,  av.  acc.  ouav.  w dulieu. 
De  là,  av.  y de  la  p.  Monter  avec  quel- 
qu'un , e.-à-d.  élever  quelqu'un , porter 
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plus  haut,  au  propre  au  au  fig.  6.  Monter 
une  monture,  av.  acc.  7.  Se  trouver  sur 
la  partie  supérieure,  au  haut,  ou  au-dessus 
de...,  at>.  acc.  de  la  ch.  8.  Être  élevé, 
avancé  (se  dit  du  jour  quand  le  soleil  est 
déjà  haut).  9.  Frapper  quelqu’un  avec  un 

sabre,  av.  acc.  de  la  p.  et  . > de  l'instr.  ! 

(eomp.  Jy,  av.  de  la  p.  et  ,_>  de  la 
cA.l.lO.ji,  f.  I.  (n.  d’acl.  jjJ,  ^.e). 
Monter,  s’asseoir  sur  un  lieu  plus  élevé, 
sur  un  lit,  av.  ^Js.. — JJJ,  f.  A.  (n. 
(Tact.  iüc).  Être  élevé  en  rang,  en  di- 
gnité. II.  (n.  d'act.  <ûliu  ).  1.  Élever, 
porter  en  haut,  plus  haut,  av.  acc.  2.  av. 

du  l.  Enlever  quelque  chose  , filer  ; 
p.  ex.  üJIjJI  II  enleva  la 

charge  de  dessus  la  bfite.  3.  Monter  sur 
quelque  chose,  gravir  une  hauteur,  av. 
acc.  4.  Mettre  la  prélace,  ou  le  titre,  ou 
le  frontispice  à un  livre,  av.  acc.  du  livre 

r S"  * * * t 

(comp.  )•  III.  (»•  d'act.  i'Yjo»  ). 

1 . Monter  sur  quelque  chose,  gravir,  av. 
acc.;  et  av.  w>  de  la  p.  S’élever  avec 
quelqu’un , c.-à-d.  l’élever,  le  mener,  le 
porter  sur  une  hauteur.  2.  Elever  quel- 
qu'un en  rang,  en  dignité,  et  au-dessus 
des  autres;  lui  donner  la  supériorité,  at>. 
acc.  de  lap.  3.  Venir  dans  la  partie  su- 
périeure de  l’Arabieappoléeilîto.  4.  Éle- 
ver la  voix,  crier,  parler  haut.  5.  An- 
noncer (p.  ex.  la  nouvelle  de  la  mort  de 
quelqu'un),  av.  acc.  6.  Être  aussi  élevé 
qu’un  autre;  rivaliser  do  hauteur,  d’élé- 
vation, de  supériorité,  au  pr.  ou  au  fig. 
av.  acc.  7.  S’éloigner,  s’en  aller.  — Jli 
Allez- vous-cn , quitlcz-moi.  IV.  1. 

il. 
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Elever,  porter  quelqu’un  plus  haut  ou  sur 
une  hauteur,  ae.  ace.  de  la  ch.  2.  Monter 
sur...,  gravir,  av.  acc.  de  la  ch.  3.  av. 

Descendre  ( de  sa  monture).  4.  S'é- 
loigner, se  mettre  à l’écart.  — Jy  Jil 
Allez-vous-en  , éloignez-vous  de  moi.  5. 

; Venir  dans  la  partio  supérieure  de  l'Arabie 
appelée  XJLé.  V.  1 . Êtro  grand , élevé, 
haut,  s'élever.  2.  Monter,  s’élever  par 
degrés.  3.  Relever  de  couches  et  se  porter 
bien  (se  dit  de  la  femme).  VI.  1.  Être 
élevé,  haut;  s’élever  bien  au-dessus  de... 
— Dieu,  qui  est  élevé 

et  très-saint,  ou  qu'il  soit  exalté  et  sanc- 
tifié. 2.  ÊtrcGer,  s’enorgueillir.  3.  Venir, 
arriver.  — J-*j  Viens , pour  le  m asc. 
Jjlsi'  Viens,  pour  le  fém.  — L3L*j  Venez 

vous  deux  (hommes) Venez  vous 

deux  (femmes).  VIII.  1 . Être  haut,  être  sur 
uno  hauteur,  s’élever  en  l’air  (se  dit,  p. 
ex.,  de  la  flamme).  2.  Être  avancé  (sc 
du  du  jour,  lorsque  le  soleil  est  haut  sur 
l'horizon).  3.  Monter,  s’élever,  gravir  uno 
hauteur,  av.  acc.  4.  Au  fig.  S’élever  aux 
dignités,  acquérir  de  la  gloire,  s'illustrer. 
X.  1.  Monter,  s’élever  plus  haut.  2.  Être 
avancé  (se  dit  du  jour,  lorsque  le  soleil 
est  déjà  haut  sur  l'horizon).  XII. 

Monter. 

Jx  1.  Partie  supérieure,  le  haut,  le 
dessus.  — JJ  el  JJ  ou_jls 
D’en  haut. 

JJ  pour  0U  1 . Élevé.  2.  Partie  plus 
élevée. 

% ^ D’en  haut. 

45 
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J* 


iüî  Grandeur,  élévation  de  rang,  dedi-  j 
gnilé;  noblesse. 

siis,  pl.  et  o|i  1.  Enclume.  2. 

Pierre  sur  laquelle  on  pose  quelque  chose 

p.  ex.  du  lait  caillé  Jaïl).  2.  Grande  cha- 

molle.  3.  fém.  Grande. — ïï  -> 

Chamelle  de  grande  taille. 

SjSi.  pl.  el  1.  Partie  su-  i 

périeure , le  haut , le  dessus.  2.  La  tête  , 

liant  qu’elle  est  sur  le  cou-,.  3.  Tout  ce 

qui  est  au-dessus,  qui  couronne  une  autre 

chose,  qui  en  forme  le  sommet,  ou  la  met  | 

ou  comble.  De  là  4.  Surcroît,  surplus, 

excédant  (syn.  ï--Jj  ) 5.  Petit  paquet , j 

petit  sac  mis  par-dessus  la  charge  princi-  i 

pale.  6.  La  meilleure,  laplus  exquise  partio 

d'une  chose,  la  crème  de... 

0 ' , 

i.%.  t . Partie  supérieure,  le  dessus.  On 

dit  : J JJI  SjbLa  Mets-loi  sur  le 

C w j 

vent,  p.  ex.  en  recommandant  à celui  qui 

va  à la  chasso,  de  se  placer  de  manière  j 

que  le  vent,  apportant  l’odeur  de  la  bêle,  ; 

arrive  sur  lui  ( opp . à ïJLi—). 

ÜjÎÎc  Lieu  élevé. 

ïjbii.  Voy. 

lis,  Oc , J*  Partie  supérieure,  le  haut, 
le  dessus.  On  dit  : |Je  * Jai!  11  le  prit  do 
haute  lutte,  par  force. 

Jlî  1 . N.  d’acl.  de  la  I.  Élévation,  hau- 
teur, grandeur,  au  pr.  et  au  fig.  (syn. 

-P  » 

\ 

1 ■ Oui  dépasse  la  mesure,  les  li- 
mites. 2.  Ennemi. 

0 ^ 

jlAs.  1.  Supérieur,  plus  élevé.  2.  A;>- 
pltaué  à la  magie,  signifie  la  magie  et  les 


sortilèges  qui  se  font  sous  l’invocation  et 
par  l’intervention  de  la  puissance  divine 
(syn.  , par  opp.  à — ou 

^ \ la.-"... 

Je  Si  1 . Supérieur.  2.  Être  , créature 
d’un  nrdro  supérieur.  3.  Alide,  appar- 
tenant ou  se  disant  appartenir  à la  famille 
d’Ali  (j-a),  gendre  de  Mahomet. 

sj  J;  t . Fém.  du  précéd.  2.  Rapport  de 

parenté  avec  la  famille  d’Ali. 

Jli,pour  1.  Haut,  élevé,  au  pr. 

* * 

el  au  fig.,  sublime.  2.  Placé  haut,  en 
haut.  3.  Haut , la  partie  supérieure.  — 
JL  ^ D'en  haut. 

^JL  Originaire  de  la  partie  de  l’Arabie 
appelée 

hi  b 1 . Fém . de  J -e.  2.  PI.  A,  I -x.  Partie 
supérieure,  le  haut,  le  dessus.  — 

La  partie  culminante  d’une  chose. 
3.  La  pointe  d'une  lance.  4.  La  partie 
supérieure  de  la  lance  la  plus  proche  du 
fer,  li  partir  de  la  moitié  du  fût.  4.  av. 
l’art.  La  partie  élevée  de  l’Arabie 

au-dessus  de  la  province  de  Nedjd  (Asr1) 
jusqu’au  Teliama  (L*L^>),c.-à-d.  leJjLsé*, 
et  la  frontière  do  la  Mecque.  5. 

Villages  du  territoire  de  Médine.  6.  Au 
pl.  jJl  Les  grandes  qualités,  les  grands 

talents  ou  grandes  vertus. 

JL  , préposition  après  laquelle  le  nom 
se  met  au  cas  qui  correspond  au  génitif  ou 

au  datif.  — • -LM  Au-dessus  de  la 

porte.  Cette  préposition  peut  se  traduire 
ou  se  rendre  de  différentes  manières.  !• 
Sur,  dessus,  au-dessus.  — 
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Sur  le  dos  do  sa  monture.  — *it 
11  s'éleva,  il  parut  sur  la  mon-  ! 
tagne.  — i 11  entra , il  se  pré- 

senta chez  lui.  — 0U  ^!yi)|  ]/•  I 
11  a lu  le  Coran,  il  l’a  étudié  chez...  — 
,J*  v~^  ±s->\jï 
J’ai  lu  des  livres  avec  des  chcïkhs  auteurs 
des  livres;  j’ai  étudié  chez  des  cheikhs 
savants.  (Dans  ces  deux  phrases,  celui  qui 
entre  et  qui  lit  est  censé  être  debout  devant 
celui  qui  est  assis  chez  lui  ou  qui  écoute 
un  élève;  de  là  l'emploi  de  Sur,  avec 
ces  verbes.) — jLyi.'ill  En 

présence  des  témoins,  comme  qui  dirait 
par-dessus  la  tète  des  témoins.  — ^,ü— 
I^JtQue lapaiz.le salut  soit  sur  vous!  — 
i2.0b  peut  se  traduire  aussi  par  après , b la 
suite  de.  . .,  simultanément;  p.  ex.  :Y 
»3rl!l  Ij&Ij  Ne  mangez  pas  de 
viande  après  (immédiatement  après)  le 
lait. — zjjlaE- ^ sxx  , lu 

n’épouseras  pas  d’autre  femmo  aussi  long- 
temps que  lu  auras  cette  esclavo-ci  pour 
femme.  3.  Auprès,  près  de.  — ,LD!  0Li 
Auprès  du  feu.  4.  Contre.  — *JU 
11  sortit  contre  lui,  pour  dire  : 11  sortit 
pour  le  combattre,  pour  l’attaquer,  ou  il 
se  révolta  contre  lui.  — 

lia  Le  tour 
(la  rotation)  de  la  fortune  a été,  dans  cette 
guerre,  contre  les  musulmans,  c.-à-d.  leur 
fut  défavorable  (foy.  »->lj).  — jJls 
Il  pria  (invoqua  Dieu)  contre  lui  (opp.  à 
s)  ^b).  5.  Dans  le  sens  de  : A la  charge 
de  quelqu’un,  au  désavantage,  entraînant 


l’obligation,  le  devoir;  p.  ex.  ; ^Jx 
J’ai  une  dette  b payer.  — oLls. 

Tu  dois  agir  avec  douceur.  — vJ-b 
li-S"  Tu  dois  faire  ceci  et  ceci.  On 
l'emploie  avec  ellipse  dans  ces  phrases  : 
! xjj  oUa  ou  Jjjj  oLls  Tu  dois  m’a- 
mener Zeïd.  — '—J  Amène-la-moi. 

Amène-moi  son  maître 
(le  maître  de  cette  esclave).  — w~  *Ub 
Allons,  bon  voyage!  Allez,  au  nom  de 
Dieu!  6.  Selon,  d’après,  conformement  è. 
— *Jj»  0'a  Selon  ce  qu’il  dit,  à l’en- 
tendre, selon  son  opinion.  — ^.LJ! 

Les  hommes  suivent  la  reli- 
gion de  leurs  princes.  — 

b s 

& j~.  Les  juifs  n’ont  rien  pour  s appuyer 
dessus,  c.-à-d.  leur  croyance  ne  repose 
sur  rien,  n’a  pas  de  base  solide,  d’autori- 
té. — il  “-çb  a-la  . c,  j Or, 

l’opinion  Ta  croyance)  des  savants  d’Orienl 
est  que...  7.  Malgré,  malgré  que...,  no- 
nobstant, quoique..,  tout  en..,--_^  0'c 
sa—  Malgré  son  âge  avancé.  — ^y- 

_\av.  I JJ  ! Mon  désir  de  le  re- 
voir est  toujours  nouveau,  malgré  le  temps 
qui  s'écoule.  — *)-*  ta  XJ  11  se 
ronge  les  mains  (de  faim),  quoiqu’il  soit 
(assez)  riche  (pour  avoir  de  quoi  so  nour- 
rir). — L-Jw  0ls 
I^Jj  U\a_j  Ils  donnent  la  nourriture 
au  pauvre,  h l'orphelin,  au  captif,  quelque 
envie  qu’ils  en  aient  eux-mèmes.  — 

JoJI  Malgré  la  distance  et  la  sé- 
paration. 8.  Pendant.  — SX^x  ^Jx  Do 
son  temps.  — iiü  , ,,.v^  la  Pendant  un 
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moment  (en  profilant  d'un  moment)  d'inat- 
tention. 9.  En  retour  de,  pour  avoir  fait 
telle  chose. — L»  «IM  \.  -JcJj 
Glorifiez  Dieu  de  ce  qu’il  vous  a dirigés 
sur  la  bonne  roule.  10.  A condition  que. 
- 'Ub  rfU 

V * I 

11  agréa  leur  demande  b condition  qu'ils 
l’aideraient  de  leurs  armes.  1 1 . S'emploie 
dans  le  sens  de  Comme  si  c’était;  p.  ex.  : 

I «vr*  (^r-blt  La  IL» 

H’  stzsr'  AJ  ! Cet  individu  égorgeait 
les  hommes,  et  vendait  leur  chair  comme 
si  c’était  (en  disant  que  c'était)  de  la  chair 
do  mouton.  12.  De  la  part  de...  — 

Elle  (dit)  parlant  au  nom 
d’un  tel.  13.  l’ar  les  soins,  par  le  travail, 

par  l'entremise  de...  — 0b  £-Jj  > .bf 

C’est  un  livre  qui  a été  imprimé 
par  un  tel,  chez  un  tel  (imprimeur  ou 
compositeur).  14.  Comme,  à litre  de,  fai- 

i / . f 

sant  fonction  de.  . p.  ex . 

.i.»y  ou  . _ «!  t Le  mot  a été 
mis  au  nominatif  à titre  d'inchoalif,  comme 

f f 

commençant  la  phrase.  — ^b 

Il  a été  mis  à l’accusatif  comme 
terme  circonstantiel  d’état , c.-à-d.  pour 
exprimer  l’état  dans  lequel  la  chose  se 
trouve.  1S.  ifb*  w>b£}|  ! La 

, ,U  J’ai  divisé  ce  livre  en  plusieurs 

chapitres.  16.  L e,  en -41g.,  dans  le  sens 

de  volontiers,  qu’à  cela  ne'tienne.  17. 

,en  exprimant  un  souhait.  Puisses- 
lu  être  sous  la  bénédiction  de  Dieu  ! Al- 
lons! que  Dieu  le  veuille!  — Avec  le  verbe 
. b,  exprimé  ou  sous-entendu , on  l'em- 


ploie pour  dire  : Se  trouver  dans  tel  ou  tel 
état. — A-U  ,jiK"b  1 

J'aurais  voulu  ramener  le  fleuve  à l'état 
où  il  se  trouvait  auparavant. 

s * ; . - 

Lieu  élevé. 

0b  1.  Grandeur,  élévation,  noblesse, 
rang,  dignité  élevée.  2.  Pl.  de  vJfl. 
Chefs  ou  principaux  personnages. 

, 0 U 

1 . Pl.  Lit.  Haut,  grand.  2.  Noble, 
illustre,  élevé.  3.  Fort,  robuste.  4.  Ali, 
n.  pr.  d’homme,  entre  autres  celui  d’si  H, 
fils  d’ Abou-Taleb , troisième  khalife  et 
gendre  de  Mahomet.  — ^ldJl  bis  Chefs, 
princes,  les  grands, 
îlli , fém.  de  0b  1.  2,  3. 

ïlb,  pl.  Salle  d’apparat,  à festins. 
* * 

0 r*e 

^bls,  m asc.  et  fém.  1.  Grand,  haut  de 
taille  (se  dit  des  hommes  et  des  animaux). 
2.  Chamelle  grande.  3.  Haute  voix.  4. 
Hyène  mâle.  5.  Meubles,  ustensiles. 

.Lia  1.  Grando  chamelle.  2.  Haute 

W *'// 

voix. 

^.-le  Lieu  lo  plus  élevé  dans  le  ciel , 
où  montent  les  âmes  des  bienheureux,  ou 
le  septième  ciel,  ou  anges,  ou  limite  du 
ciel  marquée  p3r  le  Lotus  de  la  dernière 
limite,  ,-X— . 

^.c!  , pl.  0b  et  j.LI  1.  I’ius  grand, 
plus  élevé,  plus  haut,  le  plus  haut,  le  plus 
élevé.  2.  Plus  noble,  plus  illustre,  le  plus 
illustre.  3.  Excellent,  le  meilleur.' 

L1L  1 . Fém.  de0bt,  pl.  ^b  et  ,obLL 
2.  La  partie  la  plus  illustre  do  la  tribu  de 
Mudhar c'est-à-dire  les  Koreïchiles. 
jbb , fém.  I . Toute  chose  haute,  grande. 


Digitized  by  Google 


357 


Delà  2.  Action  noble,  éclatante,  grande, 
exploit.  3.  Lieu  élevé,  hauteur,  terrain 
élevé.  4.  Ciel.  3.  Sonnnet d’une  montagne. 

«Lié  Belle  et  grande  action.  On  dit  : 
.Lis  ixe  Nous  avons  enteudu  ra- 

conter de  lui  un  trait  sublime. 

1.  N.  d'act.  de  la  VIII.  Action 

/ « 

de  s'élever  en  haut,  dans  l'air.  2.  Elé- 
vation, grandeur. 

jÜjc_J  1.  jV.  d'act.  de  la  X.  2.  Cer- 

. * 

laine  emphase  avec  laquelle  on  prononce 
les  lettres  ija,  h,  i,  qui  donne  à 
ces  lettres  uno  articulation  en  quelque  sorte 
plus  grasse  que  celle  des  lettres  ^»,  •JL’, 

J et  3. 

n.  d'act.  delà  VI.  Elévation. 

#jl  / f t a . 0 t 

J pour  l ~xe»  1.  Grand,  haut,  eleve.  ! 

* / 

2.  Partie  plus  élevée  ou  supérieure.  — 

JLm  D’en  haut. 

pour  1 . Qui  élève,  qui  porte 

* f 

quelque  chose  plus  haut.  2.  Qui  aborde, 
qui  accoste  du  côté  droit  la  femelle  qu'il 
doit  traire  (pâtre,  etc.). 

S , 

1.  Élevé,  haussé.  2.  Elevé,  exalté, 
grand.  3.  _ -S — eü I La  septièmo 

flèche  (dans  le  jeu  de  flèches),  la  meilleure, 
celle  qui  gagne  sept  luts. 

pour  Elevé,  haut , exalte, 

sublime.  — vJHI  Le  roi  exalté, 

c.-à-d.  Dieu. 

Jix*  Élevé,  haut.  — Lion. 

pl.  J^Li»  1.  Grandeur,  noblesse, 
illustration,  dignité  élevée.  2.  Grand  mé- 
rite, grande  qualité  ou  grande  cl  belle 


r 

action  qui  élève  un  homme,  aux  dépens 

des  autres. 

Les  lettres  empha- 
tiques : ce  sont  les  lettres  i,  i. 

Vmj.  plus  haut  iüUx— I. 

iJLi  Tenir  fortement,  et  être,  pour  ainsi 
dire,  cloué  ou  collé  quelque  part,  au  point 
de  ne  pas  pouvoir  s’en  détacher  ( f'oyez 

VJb  , fétu,  Lîll*  t . Maître , seigneur , 
chef  qui  a de  la  gravité,  et  qui  n’est  ni 
violent  ni  dur.  2.  Grand  (se  dit  de  toute 
chose).  3.  Indocile,  rétif,  qu’on  ne  peut 
faire  marcher  qu'à  coups  de  fouet  ou 

d’éperons.  4.  Très-âgé  et  décrépit  (cha- 
meau). 

■£ J. Ai  — II.  ijléj  Se  coller  à quelque 
chose  et  attirer  à soi  cette  chose,  an.  acc. 

Vo\j.  il*. 

/ /\/  e p, 

n.  d'act.  .Lié,  UJls  ) Orner  le 
l*-  -s  -e 

livre  d’un  titre  ou  d’un  frontispice,  ou 
mettre  l’adresse  sur  une  lettre,  av.  acc. 
du  Itéré  ou  de  la  lettre, 
j Lié  1.  Titre,  frontispice  d’un  livre. 

2.  Adresse  (au  dos  d’une  lettre). 

>£•,  f.  O n.  d'act.  a^é)  I.  S’étendre  à 
tout,  être  universel,  général,  commun  à 
tous  (seditd’uno  chose  générale,  univer- 
selle). — iiii  jjü  *1  11  a une 

plume  dont  il  il  résulte  des  bienfaits  uni- 
versels pour  les  peuples  (en  parlant  d’un 
vizir  bon  administrateur).  2.  Couvrir  en- 
tièrement, tout  à fait  (so  dit  d’une  chose). 

3.  Av.  acc.  de  la  p.  et  de  la  ch. 
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Étendre  quelque  chose  h tous,  envelopper 
tous  dans...;  p.  ex.  : âJuJLi  p._,c  11  les 
comprit  tous  dans  ses  dons,  il  donna  â 

J[/  f r 

tous.  4.  (N.  d'act.  Devenir  oncle 

paternel.  — -Xiüj  Ljjt.  L» 

Je  n'étais  pas  oncle  paternel,  mais  je  le 
suis  devenu  depuis. — Au  pass.  y Porter 

/ t.'’, 

le  turban.  U.  n.  d’act . ) 1.  Coiffer 

quelqu'un  en  turban,  ou  lui  mettre  une 
pièce  d'étoffe  sur  la  tète  en  guise  de  turban, 
av.  acc.  de  lap.  Delà.  2.  Constituer  quel- 
qu’un chef  des  hommes  è turban,  c.-à-d. 
des  Arabes  (de  même  que  , couronner, 
s'applique  plus  particulièrement  à la  di- 
gnité chex  les  Persans ).  3.  Se  couvrir  d’é- 
cume comme  d’un  turban  (se  dit  du  lait). 
— Au  pass.  çy.  Être  établi  chef  des 
Arabes.  V.  1.  Mettre  un  turban,  être 

coiffé  d’un  turban,  or.  . > de  la  ch.,  rouler 

quelque  chose  autour  de  la  tète  eu  guise 
de  turban.  2.  Prendre  le  casque,  avec  j . 
3.  Appeler  quelqu’un  oncle  paternel,  av. 
acc.  de  la  p.  VIII.  1 . So  coiffer  en  turban, 
porter  le  turban,  et,  par  extension,  le 
casque.  2.  Se  couvrir  d'écume  (se  dit  du 
lait.  Vo y.  la  U).  3.  Atteindre  sa  crois- 
sance, sa  grandeur  naturelle  (se  dit  des 
plantes  et  des  jeunes  gens  ).  4.  S’élever  à 
une  grande  hauteur  (se  dit  des  vagues  de 
la  mer).  X.  1.  Porter  le  turban,  adopter 
le  turban  comme  coiffure.  2.  Avoir,  pren- 
dre quelqu'un  pour  oncle. 

p-s,  abréviation,  pour  p^-J!  a-ls. 

pC,  forme  abrégée  de  l’impératif  du  verbe 
à la  IV.  Vog.  yà. 


s,  I r,  » r-  ■ 

P»,  çf,  pi ■ p*'.  pv1', 

* j/fcî 

1 . Oncle  paternel,  frère  du  père 
( comp . JLi)  — j^c  Cousin.  — 

O mon  cousin  1 — pt  Cousine. 

— LlgS-  L»  O ma  cousine!  2.  Foule 
immense.  3.  Coll.  Grands  palmiers.  4. 
Toutes  les  plantes,  les  herbes.  5.  pl. 
Petites  étoiles  obscures, 
pc  et  LjSjpour  L»^ y De  quoi?  de  ce  que. 

lÿj->pour  De  celui  qui... 

/ t f 

-y  1.  Foule  immense,  multitude.  2. 
Peuple,  populace.  3.  Masse,  grand  volume 
(du  corps  de  l'homme  ou  d’un  animal,. 

0 * * 0 c 

4.  Entier,  complet,  parfait.  — ^ 

Corps  parfaitement  développé  et  arrivé  à 
sa  taille  naturelle.  p*1  y C’est  un 

homme  parfait  sous  le  rapport  physique  et 
moral;  il  est  sensé  et  généreux,  bon.  5. 
Qui  s’étend  h tout,  à tous,  et  fait  participer 
tout  le  monde  à ses  avantages, 

f f * 

-y  1.  Perfection,  état  parfait  (du  corps). 
On  dit  : Il  a atteint 

tout  sou  développement,  toute  la  force  (de 
l’âge,  de  la  jeunesse).  2.  La  niasse,  l’eu- 
senible,  la  totalité. 

'i,  / ... 

ijc , pl.  Tante,  sœur  du  père 

(comp.  i)Li). 

a-çC’  et  içZ  Mauière  de  nouer  son  turban, 

de  le  porter.  — iyJt  ^7—2.  y 11  a une 

belle  manière  de  rouler  son  turban. 
î.  . 

pLs  1 . Général,  universel,  commun,  qui 
s’étend  à tous,  auquel  tout  le  monde  par- 
ticipe (grâce,  bienfait,  utilité,  etc.)  ( opp . 
à 2.  Appartenant  au  commun  des 

hommes,  au  vulgaire. 
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^ç*U;  Appartenant  au  peuple,  au  vul- 
gaire. 

a~'~  1.  Fini,  de  >Ls.  2.  Résurrection, 
levée  universelle  des  morts.  3.  PI. 

Le  peuple,  le  vulgaire,  le  commun  des 
hommes  opp.  4.  (syn.deizl^) 

Assemldée  généralo  du  peuple.  — |»L«! 
ieLc  Imam  du  peuple,  l'officiant. 

ieLjC,  pl.  , jsJLjC  1.  Turban,  coif- 
fure particulière  aux  Arabes.  De  là 
fi1**5’  Les  hommes  h turban, 

les  Arabes.  Dans  une  acception  plus  res- 
treinte, ïelj*  au  pl.  , 

s'applique  à un  homme  de  loi,  à un 
docteur,  au  corps  des  ulémas.  De  là  on 

dit  : L.L„c  uilNjS  Le  roi  a agrandi 

* 

le  turban  d’un  tel,  pour  dire  : Il  l’a  promu 
h un  degré  plus  élevé  dans  la  magistra- 
ture. On  dit  aussi,  par  plaisanterie , d’un 
ignorant  qui  fait  le  savant  ou  qui  est  ap- 
pelé  à enseigner  : ixeLjS  Son  turban 
a grossi.  On  dit  encore  : H 

a laissé  pendre  les  bouts  de  son  turban, 
pour  dire  : Il  vit  dans  l’aisance , sans 
soucis. 

P . * 9 

Bandes  séparées. 

/ M 

Universalité  d’une  chose.  — 

]£n  Êg.  Ministre  de  la 

guerre. 

Qualité  d’oncle,  relation  d’oncle 

par  rapport  b ses  neveux,  parenté  d’oncle 

b neveu. 

• / / 

Appartenant  à l’oncle  paternel. 

cî-  Plébéien , du  peuple  ; homme  du 
peuple. 


r 

0 « 099  I 

pl.  pjt  1.  Rassemble  dans  un  en- 
droit et  très-nombreux,  qui  se  trouve  en 
foule.  2.  Général,  univcrsol,  qui  s'étend 
b tous  (utilité,  avantage,  bienfait).  3. 
Grand,  d'une  taille  élevée  (se  dit  d’un 
palmier  ou  d'une  femme).  4.  Excellent, 
de  meilleure  qualité.  5.  La  majeure  partie 
et  la  portion  la  plus  distinguée  (de  per- 
sonnes). 6.  Plantes  longues,  couchées  par 
terre  et  entrelacées. 

fém.  de — a.—,  z jLS^j  Abon- 
dance de  toute  sorte  de  biens,  bénédic- 
tion.— ijj-a.  Jeune  fille  grande  et 
nu  corps  bien  fait. 

s f M 

p-J,l  1.  Grand  de  taille.  2.  Gros,  épais. 
3.  Grand  nombre,  foule.  A.  Plus  général. 

1.  fém.  de  ptl.  2.  pl.  çz  Grande, 
d’une  belle  taille  et  au  corps  bien  fait 

(femme,  troncdepalmier). — J__i— » 
Grands  palmiers. 

4*  -e  f 

p*e,  ^ 1.  Qui  a plusieurs,  ou  beaucoup 
d’oncles  paternels.  2.  Neveu,  qui  a des 
oncles  paternels  qui  méritent  d’être  nom- 
mes et  dont  l'honneur  rejaillit  sur  le 
neveu. 

t , 

ç-*s  Qui  fait  participer  tous  b quelque 

chose.  — j-x*-  e-*-*  Qui  fait  participer 
tout  le  monde  b ses  avantages. 

Couvert  tout  entier — ^sJ 
Couvert  de  bijoux. 

/ S - / 

f * Coiffé  d’un  turban.  De  là  2. 
Chef,  prince,  émir  arabe.  3.  Chef  en  gen. 
♦ . Quia  le  milieu  et  la  partie  supérieure  du 
corps  d’un  pelage  différent,  surtout  blanc; 
pour  a mai  dire,  portant  un  turban  blanc. 
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fèm.  du  prècèd.  3. 

1.  en  gén.  Qui  porte  un  turban,  le 
turban.  2.  Homme  de  loi. 
i^xt,  fèm.  du  prècèd.  3. 
pju  Long  (so  dit  des  plantes). 

/ // 

/■.  I.  ( n.  d'art,  w-jC  ) 1 • Rouler 
la  laine  on  flocons  pour  la  Gler.  2.  Avoir 
le  dessus  sur  quelqu'un,  le  mettre  h la 
raison , remettre  à sa  place , rabattre  le 
caquet  à quelqu’un,  av.  acc.  de  la  p.  3. 
Retenir  quelqu’un  et  l'empêcher  d’aller. 
4.  Donner  une  volée  de  coups  de  bâton 
ou  de  fouet  à quelqu’un.  II.  Vog.  la  I.  1. 
IV.  Presser  la  laine  etc.  en  flocons,  pour 
la  Gler. 

ôrr'-ÿ1  *•  Gardien  zélé  et 
* * * 

attentif.  2.  Homme  faible  et  irrésolu  qui 
ne  sait  quel  parti  prendre  et  que  devenir. 
3.  Qui  est  un  peu  étourdi  par  le  vin. 
aZA,e,p/.  O-jt,  Flocon, 

poignée  de  laine  ou  de  poils  de  chameau 
que  l’on  prépare  pour  les  Gler  ( comp . 
ïâcer"  et  *UL.). 

— 1 • Qui  porte  une  robe 

très-longuo,  qui  traîne  par  terre.  De  là 

2.  Qui  marche  avec  Gerté  et  laisse  exprès 
traîner  sa  robe.  3.  Lent,  dont  les  mouve- 
ments sont  gênés  en  marchant,  h cause 
de  sa  grande  taille.  4.  Qui  a une  longue 
queue  (animal).  5.  Bouc  do  montagne.  6. 
Lion.  7.  Chef,  homme  de  marque.  8. 
Gros,  épais,  robuste. 

Chamelle  grande  et  forte. 
Démarche  Gère  d’un  homme  qui 


lève  la  tête,  avance  la  poilrino,  et  laisse 
traîner  sa  longue  robe. 

' / f / c 

d'acl.  1 .Se dépêcher, 
presser  le  pas  (comp.  ).  2.  Nager 


{comp.  jU  ).  3.  Aller,  courir  tantôt  k 
droite,  tantôt  à gauche;  biaiser  dans  sa 
marche,  louvoyer;  serpenter,  faire  des 
méandres,  courir,  aller  vite,  glisser  en 
zigzag  (se  dit,  p.  ex.,  d’un  sorpeut);  faire 
des  zigzags,  serpenter  V). 

’Jf,  et  ‘Jy’  Serpent. 

C t.  C 

1 . Qui  nage  et  fait  des  évolutions 
dans  l’eau;  qui  va  vite,  en  zigzag;  qui  ser- 
pente. 2.  Qui  biaise  dans  le  trajet  (flè- 
che, etc.). 

SSx.  {•  /•  ("•  d'acl.  J^t).  1.  Affaiblir, 
énerver,  accabler  quelqu’un  (so  dit  d’un 
fardeau,  d’une  maladie,  d'une  passion, 
comme  l’amour,  etc.  ) , av.  ace.  de  la  p. 

2.  Rendre  plus  humble,  mettre  è la  raison. 

3.  Faire  souffrir  quelqu'un,  av.  acc.  de  la 
p.  4.  Jeter  par  terre.  5.  Frapper,  atteindre, 
avoir  l’intention  arrêtée  de  faire  quelque 
chose,  faire  exprès , de  propos  délibéré, 
at1.  acc.  de  la  ch.  ou  J de  la  ch.  ou  av. 

«ü de  la  ch.  De  là  6.  at>.  <ü — Se  rendre 

exprès  ou  se  réfugier  quelque  part.  7. 
Étaver,  appuyer,  soutenir  h l’aide  d'un 
pilier,  d’une  colonne,  av.  acc.  8.  Frapper 
quelqu’un  avec  un  gros  bâton,  fustiger  lo 
dos  h quelqu’un,  av.  acc.  delap.  9.  Em- 
paler quelqu’un.  10.  Prendre  quelque 
chose  pour  s’en  servir,  av.  < — ou  J de 
la  cA.  II.  Affliger,  attrister  quelqu’un,  lui 
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causer  du  chagrin,  ot'.  acc. — Xj*  f.A.  (n. 

06  * » 
d'act.  1.  Se  mettre  en  colère.  2.  Lire 

affligé,  attristé;  ressentir  de  la  peine,  être 
affecté.  3.  Être  saisi  d’étonnement  à la 
vue  de..,  ou.  de  la  ch.  ou  de  la  p.  (Ce 
verbe  rend  ces  différentes  nuances  de  l'affec- 
tion de  l’âme,  attendu  quil  exprimé  au  fond 
toute  émotion  dont  on  est  saisi.)  h.  S'at- 
tacher à quelqu’un,  at>.  > > delap.  5.  De- 

venir gras  et  gluant  après  avoir  été  trempé 
d’eau  ( se  dit  de  la  terre  arrosée  par  la 
pluie). 6.  Étro  abîmé,  abailu;avoir  le  corps 
endolori,  souffrant  (se  dit  d'un  homme). 
On  dit  encore  : en  parlant  d'un 

chameau  dont  la  bosso  est  intérieurement 
foulée  et  douloureuse  par  suite  d'un  long 
voyage  pendant  lequel  le  cavalier  l’a  monté 
sans  désemparer.  On  dit  d’un  homme  : 
tjdi  o>  Ses  fesses  sont  endolories 
( pour  avoir  été  longtemps  à cheval).  II. 

0 O,, 

(n.  d'act.  ) 1.  Boucher,  barrer  le 

passage  de  l’eau  de  manière  qu’elle  s'a- 
masse, ne  trouvant  pas  d'issuo  (se  dit  de  la 
terre,  d’une  digue.).  2.  Étayer,  appuyer, 
soutenir  avec  un  pilier.  3.  Chez  les  Chré- 
tiens, Baptiser,  administrer  le  sacrement 
du  baptémo  à quelqu'un,  av.  acc.  de  la  p. 
IV.  Soutenir,  étayer,  appuyer  h l'aide  d’une 
colonne,  av.  acc.  de  la  ch.  V.  1 . Se  pro- 
poser quelque  chose,  avoir  l’intention  ar- 
rêtée do  faire  quelque  chose,  au.  acc.  de 
la  ch.;  fairo  exprès,  de  propos  délibéré. 
2.  Être  baptisé.  Vif.  Être  appuyé,  étayé 
par  une  colonne;  s’appuyer  sur...  VIII.  1. 
Se  proposer  quelque  chose,  faire  quelque 

n. 


chose  de  propos  délibéré,  exprès.  2.  S’ap- 
puyer sur  quelque  chose;  être  étayé,  sou- 
tenu par  quelque  chose,  av.  ^Jx  de  la  ch. 
De  là  3.  Fig.  S’appuyer,  se  reposer  sur 
quelqu'un  de  quelque  chose  ; se  fier  è 
quelqu'un,  avoir  confiance  en  lui  relati- 
vement à quelquo  chose,  av.  0U  de  la  p. 
et  tfe  lu  ch.,  ou  av.  s_>  ou  acc.  de  la 
ch.  On  dit  : II  s’ap- 

puyait sur  le  licou,  c.-à-d.  il  se  laissait 
guider  par  la  bride.  — iüll)  .Xfù.1  II 
voyagea  toute  la  nuit.  — Au  pass. 

Servir  d'appui.  — s Xflsl  !S!  Si 
la  chose  peut  servir  d’appui , si  l’on  y 
ajoute  foi. 

St  « 

1.  JV.  d’acA . delà  I.  Préméditation, 
intention , propos  délibéré.  Mahomet  a 
dit  : iy  ,yj|  J 

Lorsqu’il  y a eu  préméditation  (dans  l’ho- 
micide), il  y a lieu  è exercer  la  loi  du  ta- 
lion, è moins  que  le  parent  (ou  autre  ayant 
droit)  do  l’homme  tué  ne  pardonne.  — 
^ -'rr  > ijcr'  tj*  I -H6  De 

propos  délibéré,  tout  exprès. 

-y  1 . iV.  d'act.  de  la  I.  J-jS  2.  Pré- 
méditation. 3.  Enflement  du  corps.  4. 
Blessure.  S.  PI.  de 

S 6 

-TT-  I - Qui  a le  dns , la  bosse  foulés , 
abîmés,  pour  avoir  été  montés  longtemps 
(chameau)  ; qui  a quelque  partie  du  corps 
endolorie  (homme).  2.  Foulé,  battu,  aplati 
par  la  pluie  (se  dit  du  sol,  quand  les  par- 
ties de  la  terro  se  collent,  s’agglutinent). 
On  dit métaph.:  --ji  y Le  sol  chez 

lui  est  trempé,  pour  dire  : C’est  un  homme 
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généreux , qui  fait  beaucoup  de  bien. 

Jeune  homme  dans  toute  la  vigueur 
• * ••  *»  * 

de  la  jeunesse.  On  dit  aussi  ^1-^-5* 

V - Jeune  fille  dans  la  fleur  du  jeune 
ûge.  On  dit  aussi  *;■>  ' • 

ïOjC  Confiance.  — sis.  *-Stc  Digne  do 
confiance. 

t t b / I» 

ÏAjS  1.  Soutien,  tout  CO  qui  sert  d ap- 
pui, sur  quoi  on  s’appuie  comme  sur  une 
colonne  ; métaph.  homme  qui  est  la  co- 
lonne , le  soutien , la  pierre  angulaire  do 
quelque  chose,  chef.  2.  Homme  envoyé 
en  avant  de  l’armée  pour  prendre  langue. 

1.  Chef.  2.  Avant-garde.  3. 

w » 

Long,  haut,  grand. 

Qui  se  propose  quelque  chose  ; qui 
fait  exprès,  de  propos  délibéré;  qui  se 
dirige  vers  quelque  lieu  (syfl  . -x-ali). 

yj^,  Ls ÏJu*  !-é  ïlJ  Toute  une  longue 

nuit. 

* , , 

iÿ\s.  Voy.  sous 

1.  Coll.  Édifices  élevés,  n.  d'unité 
' , t>  pîliftr  qui  soutient  la  tente; 
colonne,  pilastre.  — p' 
Irem  (ville  des  Adites),  aux  grandes  co- 
lonnes ou  è l’architecture  solide  et  im  - 
posante.  — ■îLï-*JI  3-*'  Habitants  de 
tentes,  peuples  nomades.  — '4^'' 

Celui  dont  la  tente  a un  pilier  très-haut, 
mélaph.  pour  dire,  Il  reçoit  un  grand 
nombre  d’hfltes,  de  visiteurs;  il  est  connu 
pour  recevoir  beaucoup  de  mondo.  3.  fig. 
Soutien,  appui,  colonne.  — ' -'-a* 
Colonno  de  la  foi.  4.  Chef  (d’une  armée). 
5.  Homme  envoyé  en  avant  de  l’armée 


pour  prendre  langue.  6.  Pronom  person- 
nel mis  à la  place  du  verbe  pour  distin- 
guer le  sujet  du  son  attribut. 

Imadiiuh  (nom  d'une  forteresse 
au  nord  de  Mossoul). 

* * , 0 I / £'*'1  *'  * * * * n 

ïj#  et  IjslepL  ï-Vl,  ^ i.  En 
gén.  Fût,  tige,  partie  principale. — 
j'  Colonne,  lueur  de  l’aurore.  — 
^I^JlFûtde  la  balance.  — 

Le  corps  de  l’oreille.  — — - - 1 Lo 

plat,  le  corps  d’une  lame  ou  d’untrait,  partie 
comprise  entre  les  deux  tranchants.  2.  Co- 
lonne, pilier.  3.  Base,  fondations  d'un  édi- 
fice, pierres  qui  forment  les  fondations.  4. 
Sillon,  long  creux  du  dos  du  sabre.  i>. 
Jambe  (chez  l’autruche).  6.  Base  [ce  mot 
sert  à désigner  plusieurs  organes  dans  le 
corps),  p.  ex.,  Veine  qui  part 

du  sternum  et  descend  jusqu’au  nombril. 
On  dit  prov.  J*  « ’ ’ Pour 

dire , Il  a eu  de  la  peine  à en  accoucher  ; 
c’est  h grand’  peine  qu’il  a fait  voir,  con- 
naître, etc.— Veine  principale 

du  cœur. — Jli^La  clarté  dol’au- 

C' 

rore. L’aurore  brille. 

On  dileneore  ■ 4 I Ils 

suivirent  la  voie  une  fois  choisie;  ils  y 
persistèrent.  7.  Ligne  verticale,  perpendi- 
culaire. 8.  Triste,  affligé  et  taciturne.  9. 
Chef  (d’une  armée).  10.  Soutien,  appui. 
Le  mot  b ‘s-s,  joint  à beaucoup  d'autres 
noms,  se  rtuconlre  dans  un  grand  nombre 
de  noms  de  lieu. 

1 . Colonne , soutien , appui  ( des 
siens,-  du  peuple),  chef.  2.  Affecté,  acca- 
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blé,  opprimé  (par  quelque  peine),  éperdu- 
ment amoureux,  et  maiado  d’amour. 

JLjXii  n.  d'act.  de  la  VIII. Confiance. — 
ï-JjjJ!  êt.»jisl  Confiance  de  l’empire, 
homme  sur  qui  l’empire  peut  compter. 

0 âe,' 

1.  Préméditation,  dessein  prémé- 
dité de  faire  quelquechose. — Ex- 

près, de  propos  délibéré.  2.  Baptême. 

0 ■/  r # 

Qui  fait  qudquo  chose  de  propos 
délibéré. 

/ i'„ 


» n.  d’act.  de  la  II  et  Baptême. 

0 4t.  9 

•hs**  Long,  haut  élevé,  en  forme  de  co- 
lonne, depilier. 

0 m 4 9 

1.  Qui  appuie,  qui  étaie.  2.  Qui 

baptise. 

* m *9  t 

J-jX.  1 . Appuyé,  étayé,  soutenu  par  des 
■piliers,  ou  dressé  et  appuyé  sur  une  co- 
lonne, sur  un  pilier  (tente).  2.  Baptisé, 
qui  a reçu  le  baptême.  3.  Qui  a la  forme 
d'un  pilier,  d’une  colonne.  4.  Malade 
d’amour. 

/ 0tl4 

Malade  d’amour. 

/ 9 t.  4 

Baptême. 

W 014  0 

^l^x^Qui  baptise. 


-V**  Qui  s’appuie  sur  quelqu’un,  qui  se 

fie  à quelqu'un. — »Jb  Celui  è qui 

l'on  se  fie,  en  qui  on  a confiance. 

//  / 

f.O.i.  Fréquenter,  hanter  ou  ha- 
biter (un  séjour);  cultiver  quelqu'un,  le 
fréquenter  (en  sorte  que  la  demeure  ne 
soit  pas  déserte,  que  la  personne  ne  soit 
pas  solitaire  et  abandonnée).  On  dit  par 
manière  de  souhait  : aiM  ou 

‘-tir  5i!  Que  Dieu  rende  ta  do- 


meure  habitée , habitée  par  toi,  c.-à-d. 

puisses-tu  vivre!  — *— j+s.  II  cultive.il 

fréquente,  il  voit  souvent  son  Seigneur, 

Dieu;  pour  dire.  Il  adore  Dieu  par  des 

prières,  par  le  jeûne  et  autres  actes  de 

dévotion.  2.  (n.  d'act.  ï.l^s)  Entretenir 
✓ / 

dans  un  état  de  culture,  de  fréquentation 
(un  pays,  une  maison),  e.-à-d.  ne  pas 
permettre  qu’un  pays,  qu’unemaison  soient 
déserts  et  en  ruine  ( opp . à w>yà.).  De  là 
3.  Conserver  quelqu’un  en  vie,  av.  acc. 
de  la  p.  4.  (n.  d'act.  s^Us,  jj*6  Besler 
toujours  en  possession  de  quelque  chose, 
n’en  être  pas  privé,  n’en  être  pas  éloigné 
(p.  rx.,  do  sa  maison,  de  ses  biens).  5. 
(n.  d’act.  ï,Us'  Fleurir,  être  dans  un  état 
de  culture,  de  prospérité;  être  habité, 
cultivé;  être  fréquenté  (se  dit  des  biens, 

d’un  pays);  se  remplir  de  monde  (enpar- 

. » ,• 

lant  d’un  bazar).  6.  (n.  d'act.  »,Us  ,_^c) 
Vivre,  être  encore  en  vie,  vivre  pendant 
un  certain  temps. — f.  A.  (n.  d’act. 

' 4 . / 

, j-g-z)  1 ■ Vivre  pendant  un  certain 
temps,  être  encore  en  vie.  2.  Être  dan» 
un  état  florissant  (se  dit  des  biens).  — 
y*-r-  noy.  le  pricid.  II  (»•  d'act. 

ju)  1.  Cultiver  (la  terre);  entretenir, 
conserver  dans  un  état  de  culture  (un  pays); 
faire  habiter  un  endroit  par  quelqu’un  ; 
avoir  soin  que  la  demeure  no  soit  pas  dé- 
serte. — ciL  slil  yc.  Quo  Dieu  le 
conserve  longtemps  1 2.  Remplir  un  en- 
droit, un  pays,  un  lieu  de  inonde,  le  colo- 
niser. — Fixer  son  séjour 
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dans  une  mosquée  pour  y vaquer  à la 
prière  et  se  retirer  du  monde.  — ^J.1 
t— jj  J— > Je  mo 

réfugierai  dans  la  mosquée , et  même 
j'y  fixerai  mon  séjour  (syn.  iS^-  I et 
VIII).  3.  Edifier,  instruire.  On  dit  mr- 


laph.  *— i>  pour  dire,  Il  puisait  (dans 

ce  châtiment  corporel  infligé  è un  autre), 
un  avertissemenlpour  I ui-même,  pour  se 
corriger.  4.  Faire  vivre,  conserver  long- 
temps en  vie,  or.  acc.  delà  p.  — iJj!  o 
Que  Dieu  le  conserve  longtemps  en  vie!  5. 
Réparer,  restaurer  un  édifice.  6.  Nettoyer 
les  lampes,  les  flambeaux  et  les  remplir 
d'huile,  les  garnir  do  bougies.  — 

J ol — : — £ — J ! Remplissez  les  lampes 

d'huile.  7.  Raviver  la  lumière  ; éclairer  un 
appartement.  8.  Alg.  Charger  une  arme 
à feu.  9.  Vivre  longtemps.  10.  Adjurer 


quelqu'un  par  les  mots  » 1 Par  la 

viedeDiep. — üi!  Je  t’adjure  au 
nom  do  Dieu  de...  11.  Donner  quelque 
chose  è vie  à quelqu'un  (la  durée  de  sa  vie 
ou  de  celle  du  donataire),  av.d.  acc. — Au 
pas»,  yà-c  1 . Pire  conserve  longtemps  en 
vie;  vivre,  avoirvécu longtemps. — 

J’ai  vécu  longtemps.  2.  Être  rempli,  peu- 
plé ; être  monté,  fourni,  arrangé  (on  le  dit, 
p.  ex.,  d'une  lampe  romplie  d’huile,  etc.). 
IV.  1.  Faire  habiter  un  lieu,  le  rendre 
habité  par  quelqu’un,  le  peupler  par  quel- 
qu'un, av.  d.  acc.  Rendre  habité  un  lieu. 


une  maison,  av.  acc.;  c.-à-d.  conserver 
ceux  qui  l’habitent  saint  et  saufs  (se  dit 
de  Dieu).  2.  Trouver  (un  lieu,  un  pays) 


habité,  ui>.  acc.  3.  Décrire,  représenter, 
vanter  comme  habité  et  cultivé  (un  pays, 
un  lieu),  ar.  acc.  4.  Rendre  riche,  mettre 
dans  un  état  de  prospérité  et  de  bien-être. 
av.  acc.  de  la  p.  5.  Aider  quelqu'un  dans 
l’accomplissement  de  la  visite  dos  lieux 
saints  des  environs  de  la  Mecque.  6.  Fré- 
quenter, hanter  (un  lieu,  une  hôtellerie), 
av.  acc.  7.  Donner  quelque  chose  è vie, 
pour  toute  la  vie  à quelqu'un,  ar.  d.  acc. 
8.  Préparer  h la  nouvelle  mariée  un  lit 
d’apparat  chez  ses  parents  au  lieu  de 
la  reconduire  chez  soi.  av.  de  la  p. 
(se  dit  du  mari).  V.  1 . Venir  faire  la  visite 
des  lieux  saints  1 . 2.  Faire  remonter 
son  origine,  sa  famille  è VIII.  1. 
Séjourner  dans  un  lieu,  ar.  j du  lieu. 
2.  Accomplir  la  visite  des  lieux  saints  des 
environs  de  la  Mecque.  (foy.  ï^jJI.)  3. 
Fréquenter  un  lieu,  une  hôtellerie.  4. 
Faire  une  visite,  5.  Mettre,  porter  la  coif- 
fure ïjLie.  X.  Peupler  un  lieu  par  quel- 
qu’un, établir  quelqu'un  comme  habitant 
dans  un  lieu,  coloniser  un  pays,  av.  acc. 
des  p.  et  du  lieu. 

****  t et* 

pl.  jL+c ' 1.  Vie,  espace  do  la  vie, 
durée  (syn.  »l_j3).  2.  Religion,  culte. 
On  emploie  ce  mol  en  jurant  ou  en  ad/u- 
rant  quelqu'un:  J'en  jure  par  ma 

vio.  — tôM  j. j»)  et  iÜt  vit Par  le  nom  de 
Dieul  au  nom  de  Dieu! — . Jou  L»  Üî! 
l-'-S"  Je  jure  que  je  ne  l’ai  pas  fait.  On  dit 
aussi  en  adjurant  quelqu’un  : ilM  G) 
pour  dire  : De  même  que  tu  reconnais  que 
Dieu  est  éternel. 


Digitized  by  Google 


305 


/ 0 f » 

J-r*  pl-  jj-r^  1*  Gencive.  2.  Pendant 
d’oreille.  3.  coll.  Palmier»  de  la  meilleure 
espèce.  — Au  duel , ^ 1.  Les  deux 
caroncules  de  chaque  côté  delà  luette.  2. 
Los  deux  côtés  de  l'ouverture  des  manches 
d’un  habit. 

j tt  1.  Vie,  espace  de  rie.  — y^. 

Tout  le  lemps  de  la  vie.  — iJji’Toulo  la 
vie  , et,  avec  la  négation,  Jamais  ( sgnon. 

2.  .Age  d’homme,  génération  ( par- 
ticulièrem.  quarante  ans).  Delà,  au  duel. 
Quatre-vingts  ans,  deux  âges 
d’homme.  2.  Eglise  { des  chrétiens  ).  3. 
Gencive.  4.  Coll.  Palmiers  de  la  meilleure 

espèce. 

0 1* 

jÿ.  1 . Espèce  de  mantille  dont  les  femmes 

se  couvrent  la  tête.  2.  Manche. 

0*  0 

Omar,  nom  propre  d'homme ; à Vacc. 
•»  * .//  » 
jyZ. — Au  duel  jV-  On  comprend  sous 

cette  forme  conventionnelle  les  deux  kha- 
lifes Abou-bekr  et  Omar.  — 

La  conduite  et  les  mœurs  d’Abou-bekr  et 
d’Omar. 

■ 

0*.  f 0 00 

et ^ jS  Amr.  (On  met  un j au 
nominatif  et  au  génitif,  pour  distinguer  ce 
nom  de  On  écrit  à l'accusai.  I — 

jj^c.  çJ  Surnom  de  l’hyène. 

00  0 

1.  Age  d'homme.  2.  Vie.  S.  Longue 
vie. 

'î pf.  1.  Tout  voilo  de  la  tète.  2.  Petit 
bijou  que  l’on  met  entre  des  perles  enfi- 
lées pour  les  séparer  et  les  faire  mieux 
ressortir. — 1 . Pauvreté,  misère, 
débine.  2.  Homme  sinistre . qui  porte 


t-e-E- 

malheur,  qui  donne  lieu  à des  querelles 
partout  où  il  se  fixe. 

ijifi , pl ■ jtt-  1 . Visito  des  lieux  saints 
des  environs  de  la  Mecque.  2.  Cohabita- 
tion du  mari  avec  sa  femme,  nouvellement 
mariée,  dans  la  maison  des  parents  de  la 
femme,  et  non  dans  celle  des  parents  du 
mari  (opp.  à ^yy)- 

fie  0 

*•  Ce  qui  est  viager,  ce  qui  est 
donné  pour  le  temps  de  la  vie  (soit  du 
donateur,  soit  du  donataire).  2.  Cul- 
ture, tout  ce  qui  rend  un  pays  ou  un  lieu 

cultivé,  habité, 
i c<  - * tt  . » 
ySjrr — v-£fir  C Arbre  très- 

vieux.  2.  Arbre  qui  croit  au  bord  d’une 
rivière.  On  dit  aussi  dans  les  deux  cas  : 

e / 

jclc.  i.  Habité,  peuplé,  cultivé,  è l’état 
do  culture  (et  non  pas  sauvage,  ruiné  et 
abandonné).  2.  Prospère,  florissant,  en 
bon  état,  bien  pourvu.  3. Qui  vit  longtemps. 
4.  Serpent.  — ylc  Hyène.  — yj 

y -t  >\ Celui  qui  fait  du  bien 
è ceux  qui  ne  le  méritent  pas  éprouvera 
ce  qu’a  éprouvé  celui  qui  a recueilli  une 
hyène,  c.-à-d.  sera  payé  d’ingratitude 
comme  cet  homme  déchiré  par  uno  hyène 
qu’il  avait  élevée. 

iyy  1.  fém.  du  précéd.  1 , 2,  3.  2. 
Serpent.  — Pl.y\y. 

J-jt-  Fleurs  et  autres  objets  avec  lesquels 
on  orne  une  salle  de  banquet. 
jLyfc  1 . Qui  fait  des  bâtisses.  2.  Qui  met  en 
culture.  3.  Qui  fréquente  souvent  un  lieu 
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rJ-t- 

ou  quelqu’un.  De  là  4.  Pieux,  dévêt,  oc- 
cupé sans  cesse  b prier  Dieu,  b jeûner,  ou 
à d’autres  actes  de  dévotion.  5.  Qui  se 
sert  régulièrement  de  cosmétiques,  de  par- 
fums. 6.  Persévérant , constant  dans  la 
foi,  attaché  h la  foi  orthodoxe.  7.  Attaché 
fidèlement  au  prince.  8.  Occupé  toujours  b 
raconter  les  exploits  ou  les  mérites  des 
grands  hommes.  9.  Grave  et  doux  dans 
ses  paroles. 

ü/|  S # S t 

îj-ji  Coll,  ou  pl.  de  jLjt  1 . Architectes. 

2.  Ceux  qui  les  premiers  mettent  une 
terre  en  culture  ou  peuplent  un  pays; 
colons. 

dc^-e  Génies  qui  hantent  ou 
qui  habitent  une  maison. 

tijLji  1.  Toute  coiffure,  comme  turban, 
diadème,  bonnet,  etc.  2.  Tribu.  3.  Mor- 
ceau d’étoffe  plus  riche  avec  laquelle  on 
double  une  espèce  de  tente-écran.  4. 

Salut,  salutation.  S.  N.  d'act.  de  la  1. 

/ 

îjLjC  1.  jV.  d'act.  de  la  I.  2.  Pl- j 
Culture,  tout  co  qui  rend  un  lieu  ou  un 
pays  cultivé  ou  peuplé.  3 Tribu.  4.  Ar- 
chitecture. S.  Au  pl.  Munitions 

de  guerre. 

ïj-çC-  Salaire,  frais  de  culture  de  la  terre  ; 
frais  d’entretion  d’un  lieu,  d'un  édifice. 

^ Amran,  ».  pr.  d'homme.  — j! 

La  famille  d’Amran,  titre  du  troi- 
sième chapitre  du  Coran. 

t-  Pays  habité,  cultivé,  peuplé. 
2.  État  de  culture,  de  bien-être,  de  pros- 
périté. — (_/'!— I J-jJI  La  jus- 

tice est  la  base  de  la  prospérité  d’un  pays. 


ro— 


3.  Civilisation. — Moyens 
de  civilisation. 

s^j£  1.  Désordre,  confusion,  tumulte. 
2.  Foule,  cohue. 

,-yt  1 . Cultivé , peuplé , habité , popu- 
leux. 2.  Nombreux,  bien  fourni,  compacte, 
entassé.  — 3.  Epais,  qui  a du  corps,  bien 
fourni  (se  dit  des  étoffes).  — Aigle 
de  mer. 

i r-çC  1 . Fém.  duprècèd.  De  là  2.  Bûche 
[pour  ainsi  dire labien  peuplée).  3.  Grande 
tribu,  tribu  nombreuse. 

ffAji  Dimin.  Petite  tribu. 

Poignee,  creux  de  la  main. 


Dcux  >,eti,s  « 

b la  racine  de  la  langue. 

(ïal  Mieux  habité,  mieux  cultivé,  plus 
peuplé. 

jfj-  Pays  cultivé , en  culture , où  l’on 
trouve  de  l’eau,  des  pâturages,  et  habité 
par  les  hommes. 

//t  t . , . 

yM.  fém.  i Viager,  donne  à vie. 


1.  Habité,  peuplé.  2.  Cultivé,  en 
état  de  culture.  3.  Prospère,  florissant. 

4.  Restauré,  rebâti.  5.  rempli,  chargé. 

Qui  remplit,  qui  peuple,  qui  rend 
florissant.  — Qui  peuplo  les 

tombeaux,  métaph.  la  mort. 

f.  Cultivé.  2.  Peuplé,  habité.  3. 
Fréquenté,  visité  souvent. — 1 
f . La  maison  fréquentée,  la  Caaba,  temple 
de  la  Mecque.  2.  Selon  la  croyance  des 
musulmans , une  maison,  dans  les  deux, 
au-dessus  de  la  Caaba  et  exactement  pa- 
reille b celle-ci. 
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t f fc  » «• 

jLg»-* , pi.  ijlyt*  Architecte. 

— /(.  / § 

Cultivé  et  abondant  en  pâturages, 
fertile  (pays). 

1.  Qui  accomplit  la  visite  des  lieux 
saints  dans  les  environs  do  la  Mecque.  2. 
Qui  se  propose  quelque  chose.  3.  Qui 
porte  le  turban. 

jfg x>,  p/.  i . Chevreau.  2.  Petit 


agneau. 

y-v-1  ong  (se  dit  d’un  cheval, 
d’un  mouton  et  d’autres  choses).  2.  Long, 
qui  se  prolonge  (chemin,  voyage,  etc.). 
3.  Méchant.  4.  Fort,  robuste.  3.  Féroce 
(loup).  7.  Gai.  8.  Robuste  et  bon  mar- 
cheur (chameau). 

0 pur 

-J j+  Lu  ng  (so  dit  de  toutes  choses). 

* ■ f ort,  robuste,  en- 
durci aux  fatigues.  2.  Accéléré,  poursuivi 
avec  vigueur  (pas,  marche,  voyage).  3. 
Violent,  dur.  4.  Méchant. 

• ’ <■’  . * i " ' i »» 

\JT3J-If- < Plur-  L rij^ 

Agneau.  2.  Bien  fait  et  aux  chairs  com- 
pactes (jeune  homme). 

I / =j>/ 

1.  Léger  et  alerte  (jeuno 
homme).  2.  Jeune,  hardi,  ardent.  3.  Mal- 
heur, calamité. 

’ P1-  • V't1  . 4^-^  1 • 

Voleur.  2.  Pauvre,  indigent,  gueux.  3. 
Méchant,  rebelle. 

...  ", 

et  Qui  enlève  tout  ce  qu  il 

rencontre  (voleur),  qui  chippe. 

(n.  d’oel.  ^-yt)  1.  Etre  efface  (se 
dit  d’une  écriture).  2.  Effacer,  faire  dis- 
paraître jusqu’aux  traces  d’une  chose,  av. 
au.  3.  Cacher,  céler,  dérober  aux  regards. 


5.  Faire  l’aveugle,  faire  semblant  d’ignorer 
quelque  chose,  at’.  au.  de  la  ch. — — 

* u * * * f 0 / t . ' 

(n.  d acl.  ) 1 • tire 

sombre,  triste  (se  dit  d’un  jour).  2.  Être 
dur  à supporter. — («•  d'acl.  ï— L^c) 
Même  signifie,  que  le  précéd.  jt.  III. 
1.  Agir  avec  dissimulation  et  trahir  quel- 
qu'un, av.  acc.  de  la  p.  2.  Dire  quelque 
chose  h l’oreille,  parler  è l’oreille,  couler 
quelque  chose  dans  l’oreille  h quelqu’un. 

3.  Cacher  quelque  chose,  av.  acc.  IV. 
Céler,  dérober  à la  connaissance,  av.  acc. 
de  la  ch.  V.  Être  dans  l’embarras,  dans  la 
perplexité,  et  hésiter  relativement  à quel- 
que chose,  oe.  acc.  de  la  ch.  VI.  1.  Faire 
semblant  de  ne  pas  se  soucier  de  quelque 
chose,  av.  ou  ,c  de  la  ch.  2.  Faire 
l’aveugle,  faire  semblant  de  ne  pas  voir 
ou  d’ignorer  quelque  chose.  3.  Laisser 
quelqu’un  dans  le  doute,  dans  l’incerti- 
tude, av.  de  la  p. 

1.  IV.  d’act.  delà  I.  2.  Affaire 
compliquéeetdifficile.  3.  Guerre  acharnée. 

S.  «s  /b  / 0 PP 

I^T-tT’P1-  ^nr  !•  Malheur,  ca- 

lamité. 2.  Affaire  difficile,  ardue,  oh  l'on 
ne  voit  aucune  issue.  3.  Combat  acharné. 

4.  Nuit  ou  jour  très-sombre.  5.  Lion  fé- 
roce. 

tr-yf.  1.  Affaire  compliquée,  difficile, 
dont  on  n’entrevoit  pas  la  fin.  2.  Etourdi 
ou  embarrassé,  qui  est  dans  la  perplexité, 
ne  sachant  comment  s’y  prendre;  qui 
marche  ou  agit  comme  une  homme  plongé 
dans  les  ténèbres.  3.  Lion  gros  et  terrible. 

. -Ajt  Par  cei  mois,  on  désigne 
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la  première  peste  qui  a éclaté  en  Syrie 

depuis  l'introduction  de  l’islamisme. 

0 * 

y^yi  1 . Compliqué , difficile,  inextri- 
cable. 2.  Qui  fait  semblant  d'ignorer  quel- 
que choso. 

x~3-  H i »-• .y . Parjure,  faux  serment. 

On  dit  4— ye»t  I 0U  . _ çLs.  ou  0U 

Xy*M  II  a prêté  un  faux  serment. 

/ t £ • *> » 

y-p,  fëm-  *— p Obscur,  compliqué, 
inextricable. 

yw*L»»  Intrépide  jusqu’à  la  témérité, 
qui  se  jette  aveuglément  et  tête  baissée 
dans  les  périls. 

4— *-ju*  , fém. — 4— « sly*l  Jeune 
femme  qui  porte  toujours  un  voile  et  qui 
a une  conduite  exemplaire. 

' " e.. 

("•  d'act.  yy1)  Frapper  quelqu’un 

involontairement,  heurter  par  inadver- 
tance, fautede  bien  voir,  au.  acc.de  la  p. — 
yiyo  (n.  d’acl.  yiyS  ) 1.  Avoir  la  vue 
faible  et  les  yeux  sans  cesse  larmoyants. 
2.  Produire  un  effet  sur  quelqu’un,  au. 
de  la  p.  (se  dit  d'un  discours).  3.  litre 
rétabli,  reprendre  son  étal  primitif  do 

santé  (se dit  du  corps).  4.  Prendre  de  l’em- 
0 

bonpoint.  IL  (n.  a ad.  1.  Réla- 

blir , ramener  quelqu'un  à l'état  primitif 
de  santé,  surtout  en  guérissant  la  maladio 
d’yeux,  a”,  acc.  de  la  p.  (se  dit  de  Dieu). 
On  dit  : slM  Que  Dieu  lui  rende  la 

santé!  2.  Négliger  quelque  chose  à des- 
sein. 3.  Guérir  la  faiblesse  de  la  vue  ou 
une  maladio  d'yeux.  IV.  Restaurer,  ré- 
tablir, réparer ( Voy.  y»e  IV).  VI.  Passer 
quelque  chose,  ne  pas  faire  attention  à 


quelque  chose,  au.  acc.  X.  Regarder  quel- 
qu’un comme  sol,  imbécille. 

0 te  * 

1.  N.  d'acl.  de  la  I.  2.  Ce  qui 
produit  un  bon  effet,  ce  qui  est  salutaire 
ou  sain  (pour  le  corps).  Les  musulmans 
disent:  yiyC  y Lir*  La  circon- 

cision est  une  chose  très-salutaire  pour  le 
jeune  garçon.  — eU  yiyt  ^LnJJl  lÀa 
C’est  une  nourrituro  dont  vous  vous  trou- 
verez bien.  3.  Qui  s'adapte  bien. 

/// 

y-y s Faiblesse  de  la  vuo,  maladie  d’yeux 
accompagnée  quelquefois  ou  toujours  de 
larmes. 

0 t t.9 

yy-y£  Grappe  do  raisin  dont  les  baies 
ont  déjà  été  mangées  en  grande  partie. 

yïycl  1 . Fém.  s-â-yC  Qui  a la  vue  faible 
et  les  yeux  larmoyants.  2.  A’amacb,  nom 
pr.  d'homme. 

0 é. 

a—1 6 — y=y£  Qui  aime  les  choses 
acides.  Voy.  yoela.. 

yolyi  FoiJ.  ytyfi. 

Jae'Ji.  ray.  Jae\. 

\ 0 0 //*»»// 

f.  O.  On  dit  : l&jï  Il  met  en 

pièces  la  réputation,  l’honneur  d’un  tel. 
— »!)!  ïyju  Il  se  montre  ingrat  envers 
Dieu  et  ne  lo  remercie  pas  de  ses  faveurs. 
VIII.  Déchirer  quelqu’un,  nuire  à sa  ré- 
putation, médire  do  quelqu'un. 

/ /C.  C 

Grossir  (se  dit  d’une  troupe  peu 
nombreuse  qui  finit  par  devenir  une  armée 


considérable  ) 

-c. Lie  Pl.  Bandes,  troupes  séparées. 
I ' 


U 


f.  O.  (n.  d’act.  iüLyfi)  Être  profond. 


/ / e **  / ii  / / / 

— ^ pvi»  d [ii . d ad.  f 
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Être  long , se  prolonger,  s’étendre  loin , 

* , ' 

être  profond.  II.  (n.  tact.  ^.y.Ai)  1. 
Rendre  profond,  at’.  ace.,  donner  delà 
profondeur.  2.  Enfoncer,  faire  pénétrer 
bien  avant.  Delà ^ÿe.  Plonger  ses 
regards  dans  quelque  chose,  c.-à-d.  vouloir 
approfondirquelque  chose.  3,  Approfondir 
quelque  chose  et  y voir  loin,  voir  au  fond 
de  quelque  chose.  IV.  Rendre  profond. 
De  là,  par  manière  d'étonnement,  on  dit  : 
3*®^  Qu'il  a rendu  profond  ce 
puits!  pour  dire:  Que  ce  puits  est  profoudl 
On  dit I encore  dans  le  même  sens  : Jjl»  I L» 
Lj-ïésl.  V.  Approfondir,  chercher  à pé- 
nétrer jusqu’au  fond  ( de  ses  yeux,  de  sa 
pensée),  av.  3 de  la  ch.;  se  plonger  dans 
quelque  chose,  p.  ex.  dans  l’étude,  etc. ; 
approfondir  une  question , une  matière. 
3.  Etre  curieux  ou  recherché  dans  quelque 
chose,  pousser  trop  loin,  être  trop  affecté 
dans  quelque  chose.  On  dit  : 3 
a— L)  Il  affecte  une  mise  recherchée.  — 
r^1  ^ s’  étendre  trop  dans  son 

discours.  VIII.  Foy.  la  IV. 

» * U f 

(3*=.  3**  f • Profondeur  d’un  (puits, 
etc.).  2.  PL  jJjLsl  L’extrémité  la  plus 
éloignéed’un  désert.  3.  Dattes  non  mûres, 
mais  déjè  parvenues  à leur  volume  ordi- 
naire, et  que  l’on  expose  au  soleil  pour  les 
faire  sécher.  4.  Sorte  de  plante  ( euphorbia 

offieinalis  arborca). 

/ / / # t . 

3*t-  On  dit  : 3**  ssi  J II  a des  droits 

sur  cette  chose  (syn.  (JpO- 

* # 9 

3*°  Profondeur. 

Sédimont,  marc  de  beurre  qui  s’est 
amassé  au  fond  d’une  outre. 


J- 
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1 c 

Sorti  de  plante  que  les  chameaux 
recherchent. 

3*U.  Qui  se  nourrit  de  la  plante 

üLs  Profondeur,  état  de  ce  qui  est  pro- 
m **  » 

fond*  On  I üL^c*  j.ju  I L*  Que  ce 

puits  est  profond  I 

« ' 0f  * 
lirf  . /"»•  , pl-  3-« , 3*;  , 

3-f  i.  Profond.  2.  Long, 

prolongé , dont  on  ne  voit  pas  la  fin 
(désert,  etc.). 

f.  A.  I.  Travailler,  faire  un  ou- 
vrage à la  main,  comme  un  ouvrier  (syn. 
£-*)•  2.  Faire  quelque  chose,  commettre 
uno  action  (syn.  J*i).  3.  Avoir  soin  de 
quelqu’un,  être  empressé  auprès  de  quel- 
qu’un, av.  J de  la  p.  4.  Remuer,  agiter 
quelque  chose,  manier,  manipuler,  jouer 

avec  quelque  chose,  av.  > -.  De  là,  on 

dit  : Lf-ôiJ  U LJ!  La  chamelle  se 
mit  è jouer  des  oreilles , pour  dire  : Elle 
se  mit  h marcher  avec  ardeur  (ce  qui  se 
laissait  voir  à l’agitation  do  ses  oreilles). 
De  là,  abs.  Marcher  avec  rapidité,  mettra 
tout  le  corps  en  mouvement,  et  être  en 
œuvre,  en  mouvement  ; p.  ex.  briller  sans 
cesse  ( se  dit  des  éclairs).  5.  S'appliquer, 
travailler  avec  assiduité  è quelque  chose, 
av.  VJ*  de  la  ch.  ; s’efforcer  de...  6.  Agir 
sur  quelqu'un;  influencer,  violenter  quel- 
qu’un, oe.  3 de  f®  p • 7,  A’n  yramm., 
Régir,  gouverner  (un  mot) , ae.  3-  8. 
Agir,  produire  son  effet  (se  dit,  p.  ex., 
d’un  médicament).  9.  Pratiquer,  exercer 
(un  art,  la  médecine,  etc.).  10.  Arranger 

47 
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faire , organiser  ( une  fêle,  une  parlie  de 

plaisir.  — J*s  Faire,  agir.  II.  (n.  d’act. 

\ *'• 

y-~+jo)  1.  Nommer  quelqu’un  préfet, 
gouverneur  d'une  provinco  ( JAe  ),  per- 
cepteur du  tribut,  des  impôts,  av.  acc. 
de  lap.  etj  du  lieu.  2.  Rémunérer  quel- 
qu’un, payer  quelqu’un  de  sa  peine,  av. 
acc.  de  la  p.  et  < > de  la  ch.  — Aupass. 

Être  nommé  gouverneur  d’uno  pro- 
vince ou  percepteur  des  impôts.  III.  (n. 
d'acl.  &lü)  Traiter  avec  quelqu’un,  être 
client  do  quelqu'un,  avoir  affaire  h quel- 
qu’un, être  en  affaires  do  commerce  avec 
quelqu’un,  av.  acc.  de  la  p.;  agir  h l'é- 
gard do  quelqu'un  de  telle  ou  telle  ma- 
nière, av.  acc.  de  la  pers.  — Au  pass. 
Jo*-  On  dit  : !-js  Jjjï 

Joï)  I 11  a été  procédé  contre 
l'auteur  de  ce  meurtre  par  la  voie  du  ta- 
lion. IV.  1.  Faire  travailler  quelqu’un , 
faire  aller,  mettre  en  mouvement,  en 
œuvre  (une  machine,  etc.),  av.  acc.  de  la 
p.  De  là  iL  SUI  Il  pressa  sa 

chamelle  pour  se  rendre  è... — u 3j 
Il  mil  la  main  è l'œuvre.  2.  Exécuter, effec- 
tuer, mettre  è exécution  (un  dessein,  etc.), 
av.  acc.  3.  Percer  quelqu'un  avec  la  lance, 
en  dirigeant  la  force  de  son  bras  sur  cette 
parlie  de  lance  qui  s’appelle  J^Ls,  av. 
acc.  de  la  p.  4.  Saisir  la  lance  è la  partie 
appelée  J^ls  V.  1.  S’appliquer  avec  as- 
siduité è quelque  chose,  av.  J de  la  ch. 
2.  Être  las , fatigué , se  tuer  b force  de 
travailler.  VI.  Au  pl.  1.  Avoir  des  af- 
faires , être  en  rapport  les  uns  avec  les 


autres,  fréquenter  les  uns  les  autres. 

2.  Travailler  ensemble  et  se  partager  la 
travail.  VII.  Être  fait,  accompli  ou  con- 
fectionné. VIII.  1.  S’employer  b quelque 
chose , s'occuper  soi-même  de  quelque 
chose,  faire  de  ses  propres  forces,  de  sa 
personno.  2.  Être  sans  cesse  b tel  ou  tel 
travail.  3.  Employer  quelque  chose.  4. 
Cultiver,  faire  valoir  une  terre,  ao.  acc. 

— Jic  p-Jl  £» 

11  leur  rendit  leurs  terres,  b condition 
qu’ils  les  cultiveraient,  les  ensemence- 
raient et  y bâtiraient.  X.  1.  Faire  faire 
quelque  chose  b quelqu’un,  employer  quel- 
qu’un b un  travail,  commander  quelque 
chose  b quelqu’un , av.  acc.  de  la  p.  2. 
Employer  quelque  chose,  se  servir  de..., 
fairo  usage  de.. .,  comme  d’un  instrument, 
av.  acc.  de  la  ch.  3.  Prendre  b gage  des 
ouvriers,  des  manœuvres.  4.  Etablir  quel- 
qu’un c.-à-d.  préfet  d’uno  province 

ou  percepteur  d’impôts,  ou  nommer  quel- 
qu'un chef  d'une  troupe,  ar.  ^ls. 

Pays , province,  préfecture,  cir- 
conscription administrative,  ressort. 

^Us,  pl.  JLs!  1.  Ouvrage,  travail, 
occupation.  — Action  de 

faire  marcher  le  travail , les  travaux,  2. 
Acte,  action,  œuvre,  pratique,  exécution. 

— x-jl  ü*s  Pour  agir  conformé- 

ment aux  recommandations  de  son  père. 

3.  Pratique  extérieure  do  la  religion.  Voy. 

g *• 

vis.  4.  Gramm.  Régime  (exercé  par  un 
un  mot  sur  un  autre). — Ji*)l  y-i  1.  Pié- 
tons. 2.  Nom  d'une  tribu  arabe  du  Yémen, 
Bcnou-l-Amei. 
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Ott  dit  : ij 

^rJ-i»-*-'!  11  lui  a fait  éprouver  des  tour- 
menLs,  des  peines. 

J-J®  J.  Qui  travaille,  qui  fait  un  ou- 
vrage, qui  est  li  l'œuvre.  2.  Bon  ouvrior, 
capable  de  faire  quelque  chose.  3.  Agile, 
bon  marcheur.  4.  Qui  est  sans  cesse  en 
mouvement;  qui  brille  sans  discontinuer 
(se  dit  des  éclairs). 

S®  1.  Fém.  du  préccd.  2.  Œuvre, 
action. 

'.U,  f 

Coup  (d’un  voleur,  d'un  filou  qui 

fait  un  coup). 

il* 

1 . Ouvrage , travail , manière  dont 
on  fait  ou  dont  une  chose  est  faite.  2.  Sa- 
laire, main-d’œuvre.  3.  Penchant  è faire 
du  mal. 

Salaire,  main-d’œuvre. 

( pl-  de  Jç  U)  Ouvriers,  travail- 
leurs, artisans. 

• I / / 

k j ***  1.  Pratique,  d’œuvre,  de  pratique. 
2.  Artificiel,  postiche.  3.  Appartenant  aux 
œuvres,  h la  pratique  extérieure  de  la 
religion.  Foy.  "^Js. 

J-»Lc,  pl.  et  1 . Qui  travaille, 
qui  agit,  qui  produit  son  effet.  2.  Ouvrier, 
qui  fait  quelque  chose.  3.  Préfet,  gouver- 
neur d’une  province.  4.  Percepteur  d’im- 
pôts. 5.  Pl,  Partie  de  la  lance  la 

plus  voisine  du  fer.  On  dit  aussi  : J-»U 
6.  En  gramm.  Qui  gouverne,  qui 
régit  (mol  dans  la  phrase).  7.  Pl.  J^Us 
Pied,  jambe.  8.  Bœufs  employés  au  travail 
des  champs  ou  pour  égruger  le  blé  sur 
l'aire. 


J-** 

*•  , 

1.  (fém.  ds  J^Ib  ) Qui  travaille, 
qui  agit,  qui  opère.  2.  Pl.  J^IJâ  Qui 
régit,  qui  gouverno  un  autre  mot  (mot 
dans  la  phrase).  3.  Pied,  jambe.  — Au 
duel,  Les  deux  jambes.  — 

Les  pieds,  les  jambes.  4.  Bôto 
employée  au  travail,  p.  ex.  bœuf  employé 
è égruger  le  grain  sur  l'aire;  chamelle  do 
charge.  S.  Partie  de  la  lance  la  plus  voi- 
sine du  fer  ( Foy.  Jeli  ).  On  dit  aussi  : 

^ J ! iL»Lc. 

S- 

1 . Grand  travailleur,  très-assidu. 
2.  Ouvrier,  travailleur,  homme  de  peine. — 
JSyJt  Les  ouvriers.  3.  En  Ég., 
cette  forme  s'emploie  pour  le  présent.  — 
Il  travaille. 

pL  Province,  gouverne- 

ment, préfecture,  département. 

il,**  i\,*  „ 

Ol*£,  sJl^c  Salaire  de  l’ouvrier, 

main-d’œuvre. 

L’L*s  1.  Habile  ouvrier.  2.  Pl.  de  JL*o 
Ouvrier. 

Jj* - 1.  Qui  travaille.^.  Capable,  habile 
(ouvrier,  artisan). 

\ ***  * , 

Oj***  1,  Fait,  travaillé,  fabriqué.  2. 
Artificiel.  3.  Ane  coupé,  châtré.  4.  Régi, 
gouverné  (mot  dans  la  phrase). 

1.  Province,  circonscription  ad- 
ministrative pour  la  perception  des  impôts. 
2.  Commerce,  affaires  commerciales.  — 
Au  plur.  Effets  de  commorce, 

comme  billets,  etc. 

0l<Lio.  Qui  cherche  , d'une  manière  ou 
d'autre,  à faire  fortune. 

JS  Excellent  chameau. 
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U.W  1 . ftm.  du  préc.  Excellente  cha- 
melle propre  au  travail  et  à la  marche. 
JUjCwI  , ».  d’act,  de  la  X.  Emploi , 
usage,  service. 

Endroit  où  l’on  fait  quelque  chose. 
— J*».*  ( Basse- Égypte ) et 

( Haute-Égypte ) Établissement  où 
l'on  fait  éclore  les  poulets  artificiellement. 
J-wc — . Employé,  usité,  en  usage. 

ïlaji-w*  1 . Fém.  du  préccd.  2.  Pot  de 
nuit. 

— Jl*.  l . Fort,  vigoureux  et 
bon  marcheur  (loup,  chameau,  etc.).  2. 
Loup  féroce.  3.  Chien  de  chasse.  4.  AmaL 
las , nom  d’un  homme  qui  a fait  le  pèle- 
rinage de  la  Mecque  en  portant  sa  mère 
sur  son  dos.  — ^pLs.  ^ Plus  pieux 
qu’Amsllas. 

ilSil  Rapidité,  agilité  h la  marche. 
lLX^.  Arc  qui  imprime  une  grande 

vitesse  h la  Qècbe. 

'\of  ''U. 

îJL^c.  (n.  d’act.  <iUa)  1 . Rendre  (avec 

facilité  ) les  excréments  et  l'urine.  2. 

Faire  un  discours  préparé,  traiter  quelque 

chose  ex  professo,  et  non  en  passant,  av. 

3 du  discourt. 

Qui  trompe  par  son  extérieur 
élégant,  séduisant  (comp.  3I*). 

ü'UjJ!  et  Les  Amaléciles, 

peuplade  de  la  Palestine. 

/ // 

f.  I.  S’arrêter,  faire  halle  et  sé- 
journer dans  un  lieu,  att.  *_>  du  fieu.  — 
f.  A.  Même  signif.  II.  Se  rendre  ou 
entrer  dans  le  pays  d'Oman  jU».  IV.  1. 


Rester,  séjourner  dans  un  lieu.  2.  Se 
rendre  ou  entrer  dans  le  pays  d’Oman, 


y**,  pl.  Qui  séjournentconlinuollemenl 
dans  un  lieu,  qui  restent  au  même  endroit. 
tL»c  Oman,  prow'nce  de  l’Arabie. 

4 « / b / 4 a 

( composé  de  ^ et  ^c)  De  qui? 
do  la  part  de  qui?  duquel? 

’ic-tx  Sol  uni  et  tendre. 

Espèce  de  palmier  connu  h Bas- 
sora,  et  qui  a cela  de  particulier,  que  cet 
arbre  porte  h la  fois  des  dattes  toutes  mûres 
et  sèches  et  d'autres  mûres  et  molles. 

S S S 0 1*  0 00  / 1 / #/ 

f.  A.  (n.  d’acl.tjA,ojtc., 
âéUî ) . 1 . Perdre  la  tête,  ne  savoir  que  fai  re, 
courir  çA  et  lh  dans  le  trouble,  aveuglé- 
ment. 2.  Être  stupéfait;  rester  interdit, 
indécis.  — LU.  f.  A.  1.  Voy.  le  précéd. 
2.  Être  désert  et  n’avoir  aucun  signe  h l’aide 
duquel  un  voyageur  puisse  se  diriger  (se  dit 
d’un  désert).  II.  (n.  d’act.  4~^>  ) Se  li- 
vrer aveuglément  h une  passion.  On  dit, 
p.  ex.,  aJlis  30-ytc  Tu  t’acharnes  h le 
persécuter.  VI.  1.  Courir  çà  et  lh  tout  ef- 
faré, dans  le  trouble,  comme  un  homme 
qui  a perdu  la  tête  ; rester  indécis.  2.  Avoir 
une  contestation,  une  dispute. 

f.  c ' * \*  , '*'  . 

s+z  pl.  rég.  35^  > et  <“’Le  P*-  « • 

Qui  a perdu  la  tète.  2.  Indécis,  qui  est  dans 
l'hésitation. 

iL^î  (fém.  de  4*^)  Qui  n’a  aucun  signe 
h l’aide  duquel  un  voyageur  puisse  se  di- 
riger et  où  il  s'égare  facilement  (terre, 
désert;. 
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l a ! t Usf. 

et  dimin.  A l’aveugle, 

on  ne  sait  où.  s’en  alla 

on  ne  sait  où. 

-er'f5-'  — <V*1  pi-  .ÇTfUc-  1. 

Lait  épais.  2.  Fier,  arrogant.  3.  Long, 
Grand.  4.  Rapide  à la  course.  5.  Charnu 
et  gras.  6.  Plante  touffue. 

Gras,  charnu. 

U f.  O.  (n.  (Tact,  _j*t)  1.  Être  humble 

et  abaissé.  2.  Se  laisser  apprivoiser.  3. 

» ' 

Aller  ou  s’aventurer  du  côté  de... — J-L-» 

ij->  a ïj-t  eÂ»  Un  hypocrite  est 

comme  une  brebis  entre  deux  bercails  ; 
tantôt  elle  s’égare  dans  l’un,  tantôt  dans 
l’autre. 

U-  ^*=  pl.  <Usl  1.  Erreur.  2.  Bas- 
sesse. 3.  Abaissement. 

//  XK 

^ ç&c*  f • O.  (n.  d'act.  ) 1.  Courir, 
couler,  (se  dit  de  l'eau,  des  liquides).  2. 
Jeter  l’écume,  écuiner  (se  dit  des  vagues 
agitées).  3.  Ecumer,  jeter  l’écume  en  mu- 
gissant (se  dit  d’un  chameau),  av.  v_j  de 
la  ch.  4.  Arriver  en  plein  midi.  — 
f.  A.  (n.  d'act.  !•  Être  aveugle, 

être  affligé  de  la  cécité.  ISI 

Lorsqu’un  arrêt  du  destin  s’acom- 
plit,  la  vue,  la  prudence  humaine  est 
aveugle,  se  trouve  en  défaut.  De  là  av. 

de  la  ch.  Ne  pas  voir  quelque  chose. 
2.  jig.  Être  insensé,  aveugle  ou  ignorant, 
particulièrement  dans  les  choses  qui  re- 
gardent le  salut.  3.  a»,  de  la  p.  Être 
obscur  ou  caché,  ou  difGcile  pour  quel- 


qu’un (se  dit  d’une  nouvelle,  d’un  récit); 
être  énigmatique  pour  quelqu’un.  II.  (n. 
d'act.  a~» su;  1.  Aveuglor,  priver  delà  vue, 
au  pr.  et  au  fg.  av.  aec.  de  la  p.  2. 
Rendre  obscur,  énigmatique,  p.  ex.,  le 
sens  des  paroles  en  l’enveloppant  dans  des 
expressions  obscures  ou  dans  une  énigme), 
ae.  acc.  de  la  ch.  — Au  pass.  on  dit 
pour  dire  : 11  est  mort,  il 
tomba  mort  ; proprem. , Des  ténèbres  où 
l’on  ne  voyait  pas  clair  s'étendirent  sur 
lui  ( comp . II,  passif).  IV  (n.  d'act. 

1.  Rendre  aveugle,  aveugler,  pri- 
ver de  la  vue,  av.  acc.de  lap.  au  pr.  et  au 
fg.  — Mahomet  a dit  : ^ 

Ce  qui  (te)  rend  aveugle,  c’est  que  tu  aimes 
la  chose.  2.  Trouver  quelqu’un  aveugle, 
ou  le  regarder  comme  aveugle,  traiter  d’a- 
veugle, accuser  d’aveuglement,  av.  acc. 
de  la  p.  3.  Venir,  arriver  en  plein  midi. 
4.  On  dit  : «Usl  L»  Qu’il  (Dieu)  l’a  rendu 
aveugle!  pour  dire:  Que  cet  homme  est 
aveugle,  ou  insensé!  V.  1.  Être  aveugle. 
VI.  1.  Simuler  la  cécité,  faire  l’aveugle,  se 
faire  passer  pour  aveugle,  et  2.  fg.  Faire 
l'ignorant,  faire  semblant  de  ne  pas  voir,  ou 
de  ne  pas  savoir  quelque  chose.  VIII.  1. 
Choisir,  faire  le  choix,  av.  acc.  (P'oy. 

VIII.  de  ^t— c).  2.  Se  proposer  quelque 
chose,  ar.  acc.  IX.  f.  (n. 

d'act.  tLLil  ) el  XL  Être  aveugle. 

t / / f/  / t t* 

çSe  pour  fém.  pl.  rég. 
Aveugle. — Aveugle  de  cœur, 

insensé;  qui  n’a  pas  d'intelligence,  de 
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O*" 


discernement.  — » >UZc)!  ^ L*s 

Femmo  aveugle  pour  ce  qui  est  bon,  rai- 
sonnable. 


Lü  , pour  il5lj  U I Eh  1 mon 

Dieu! 

uu  , pour  L*^s. 

1.  Brouillard  dans  les  montagnes. 

2.  Nuage.  3.  Erreur,  4.  Querelle,  dis- 


pute. 

t ,, 

D’insensé,  d’aveugle,  propre  b un 
homme  insensé. 

1.  N.  d’act.  de  la  I.  2.  Cé- 
cité. 3.  Aveuglement,  au  fig. 

» / 

^1.  Cécité.  2.  fig.  Aveuglement  d’un 
homme  insensé,  absence  de  discernement. 

3.  Taille,  stature.  4.  Longueur.  5.  Pous- 
sière qui  cnvcloppo  les  objets  et  les  dé- 
robe aux  yeux.  — On  dit:  iSla  jeu») 

pour  dire  : Je  l’ai  rencontré  au  plus  fort 
do  la  chaleur  de  midi. 

S t 

Ténèbres, 'obscurité,  qui  enveloppent 
l’homme  mourant.  — ^ ÿ 

Nous  les  laissAmcs  b l’article  de  la  mort 
(c.-à-d.  près  d'être  enveloppés  des  ombres 
de  la  mort). 

£ 40 

La  chaleur  la  plus  intense  b l’heure 

de  midi.  On  dü  : L\*z>  pour 

* 

dire  .•)  Je  l'ai  rencontré  pendant  la  chaleur 
de  midi. 

lî«s  Chaleur  de  midi. 

Sans  que  l’on  sache  où,  comment, 

par  qui.  — LjjJ!  adverbialein.,  A l’aveu- 
gle, témérairement,  sans  réflexion  ni  exa- 
men.— llicj-a  Homme  tué  l’on  ne  sait 
par  qui. 


Choix,  action  de  choisir  dans  le 
grand  nombro. 

;s,  i 

et  m 1 . Aveuglement  d’un  homme 
insensé,  d’un  sot.  2.  Erreur,  égarement. 

3.  Querelle,  dispute. 

0 _ _ 

i.  Erreur,  égarement,  aveugle- 
ment. 2.  Orgueil. 

' , , , , 

1 . (fèm.  de  Aveugle,  Foy, 

" * W 

aussi  sous  2.  Qui  n'a  pas  de  lait 

dans  les  mamelles  (femme).  3.  Femmo  qui 
pleure  et  pousse  des  lamentations. 

L>_*i  1.  Cécité.  2.  Faiblesse  des  yeux 
causée  par  l'abondance  des  larmes  ver- 
sées. 3.  Aveuglement.  4.  Erreur,  égare- 
ment. 5.  Obscurité.  6.  Querelle,  dispute. 

^-^c\,pl.  et  1.  Aveugle, 

affligé  de  cécité  ( on  se  sert  souvent  du 
mol  y yz  quand  on  veut  parler  arec 
égard).  2.  Obscur,  dans  lequel  on  no  voit 


rien. — «3^  Nuit  très-obscure;  de 

là  au  duel  avec  l’art.  ^1  . » r.Yl  métaph. 
L’inondation,  lo  torrent  gonflé  et  l’incen- 
die (deux  sinistres  qui  n’epargnont  rien). 
3.  Qui  est  en  rut  (chameau).  4.  Vog. 

— Au  pl.  «Utl  1.  Insensés,  aveugles,  fig. 
Ignorants,  sots.  3.  Déserts,  pays  où  l'on 
ne  trouve  ni  habitations,  ni  signes  b l’aide 
desquels  un  voyageurs  puisse  se  diriger. 
(Fog.  ei-'f**.)  4.  Grands,  longs,  de  grande 
taille.  On  dit  pour  donner  plus  de  force  : 
ïl»U  »L»sl  Aveugles  des  aveugles,  ou  sols 
des  sots,  très-aveugles , très-sots. 

D aveugle,  qui  appartient  b un 


avcuglo. 
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; — «c  (/em.  de  I) , pf.  Aveugles 

(femmes). 

f.  . ,, 

ï-jjL»  pf,  Lieu  où  l’on  ne  voit 

rien,  où  l’on  no  reconnaît  et  netroure  rien. 
Au  pl.  Pays  où  l’on  ne  voit  ni 

habitations,  ni  traces  de  cultures,  ni  signes 
pour  guider  le  voyageur. 

1.  Obscur,  inintelligible.  2. 

Enigme. 

•»  1 . Qui  choisit.  2.  Qui  se  propose 
quelquechose.  — ^*^3!  Lion. 

_ j c,  prépos.  qui  régit  le  nom  et  exige  qu'il 
soit  mis  aux  cas  correspondant  au 
génitif  et  datif;  elle  s'emploie  pour  rendre 
l’idée  de  la  séparation  ; de  l’éloignement  ; 
de  la  privation;  de  la  distance  qui  existe 
entre  les  personnes  ou  les  choses  ; de  T a- 
handon;  de  la  posléribrité;  du  point  de  dé- 
part ; pour  exprimer  quelquefois  qu’une 
personne  ou  une  chose  se  trouve  en  arriére, 
et  qui , pour  ainsi  dire,  recule  par  rapport 
ù une  autre.  Les  exemples  suivants  en 
indiquent  les  principales  acceptions.  — 
jü\  ja  Jjs  II  s’est  écarté  de  la 
route.  — ^.LJ!  ^0  Jyii!  Il  s’isola  des 
hommes.  — -!>  ^ j3 1-  Pour  voyager, 

* il  l r / 

il  a quitté  son  pays. — ^ys  w— ~>y 

jy-JÜI  La  flèche  est  partie,  a été  déeo- 

. . | t,*... 

citée  do  l’arc.  — ^~>  ,j-z  ^ Lsr 

jJ,.'  LaJI  Un  de  mes  regards  lancée,  par- 
tis des  arcs  de  mes  yeux,  l'atteignit.  — 
IL  jil  ^ye  ,_yo _jU.  Absence  de  tout  orne- 
ment. — aJj  si^L»  Il  mourut 
laissant  un  enfant  en  bas  Age.  On  dit  aussi: 
Lu,  ^y-x—  ^ oL  Il  mourut  âgé  de 


soixante  ans,  pour  ainsi  dire,  laissant  lit 
ses  soixanto  ans.  — ^ys^xle  Trop 
impuissant  pour  remédier  k cela,  pour  le 
faire  ( proprem .),  qui  est  trop  en  arrière 
pour  pouvoir  y faire  quelque  chose  ( Fog . 

j:  11  sourit  de  (ses 

dents  parciliesaux)  perles,  e.-à-d.  en  faisant 
briller  ses  dents  blanches.  — j: 

•Li) ->  II  se  mit  à rire  (de  son 

cœur),  ayant  au  fond  le  cœur  rempli  de 
colère. — J-dl  V Ils 

no  sont  pas  en  état  d’éloigner  de  vous 
aucun  mal  (Foi;. . »ÜI 

(^yxaJ-»-'!  js  Dieu  est  riche,  assez  riche 
pour  pouvoir  se  passer  de  tout  l’univers. — 
j^ys  »*Lk  Lit  Je  suis  assez  ras- 
sasié, j’ai  assez  mangé  pour  pouvoir  mo 
passer  de  votre  repas.  — a— £j  ^yt  Jatcü 
Il  est  avare  de  sa  personne,  ne  se  pro- 
digue pas.  — ^y-*  ^g...é..i  J-sr-f!  |J 
ne  sera‘  Pas  avare  do  ma  per- 
sonne au  point  de  refuser  d'en  faire  le 
sacriGce  pour  mon  hûte.  — ^y-c 
s— ri  Elle  désira  posséder  (jouir  de)  sa 
personne.  — >bLÎJI  js  Jyls  n 
combattait  (uniquement)  pour  la  précieuse 
foi  do  l’islamisme  ( littéralement , pour 
l’œuf  do  l’islam).  — ^ J-jJI  JJs. 

L’esclave  a été  afTranchi  k la  mort  (do  son 

maître) [f'oy.jj J). — Jjt  * - >ja.  w-ar^ 

JL. ....a  ^e.  La  guerre  de  Waïel  a conçu 
(a  porté  des  fruits,  de  funestes  fruits)  après 
avoir  été  stérile.  (Dans  celle  locution  poé- 
tique, la  métaphore  est  fondée  sur  cette  autre 
locution  métaphorique , qui  consiste  à re- 
présenter la  guerre  comme  une  femelle  stérile 
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ou  plutôt  comme  un  (ire  ennemi  à la  pro- 
pagation de  l'espèce  humaine).  — lu  si)  I 

-y  Dieu  est  trop  élevé,  trop  au- 
dessus  de  ce  qu’ils  lui  attribuent.  — 
a-g-la-j  U était  trop  fier  pour  l'ap- 
prendre, il  dédaignait  do  l’apprendre.  — 
çl-a  wJUsi!  Y Tu  n’es  pas  tellement 
supérieur  à moi  qu’on  ne  tienne  aucun 
compte  de  moi.  — J.-jÜ  s Avec  ta 
permission,  après  avoir  d'abord  demandé 
ta  permission.  — bon  gré, 

de  bonne  volonté.  — j-*  C^-*  ®ous 

peu.  — JJ»  Us  Avant  peu,  avant  qu’il 
s'écoule  beaucoup  de  temps.  — Lit 
De  père  en  Gis.  — yj,}*3  Y 

Lli  ijJù  ^ Pas  une  âme  ne  saura  sa- 
tisfaire h la  place  d’une  autre  âme,  la 
remplacer  (quand  il  s'agira  de  la  rétribu- 
tion éternelle).  — *1)1 

Que  Dieu  to  récompense  è ma  place,  moi 
ne  le  pouvant  pas!  — yjjjJ  ^5"° 

LeLï)!  çy  Porteras-tu  è ma  place  mon 
fardeau  (le  fardeau  de  mes  péchés)  au 
jour  do  la  résurrection? — ^ ^ 

^.L^sYl  Ce  qui  est  caché  aux  intelligences 
(des  hommes). — I À»  ^ 11  ne  voit 

pas  cela:  ilestaveuglé,  tropaveuglepourle 
voir.— J£* ^y  I ty??  ^ œ*l 

de  la  satisfaction  (l’œil  de  celui  qui  veut 
être  bienveillant)  est  émoussé  pour  toutes 
les  fautes.  — {j-z-  JJJ  Trop 

subtil  pour  être  compris. — ^1  J~ £ 

çy-ë->.  Trop  paresseux  pour  se  lever  et 
marcher.  Jl  s'emploie  dans  des  cas  où  l'on 
pourrait  également  se  servir  de  y>,p,  ex.: 
jjLs  ^ Jjù  j*  Il  (Dieu)  reçoit 


le  repentir  (des  mains)  de  ses  serviteurs. 

On  l'emploie  encore  avec  les  verbes  dire, 

demander,  informer,  s’informer  au  sujet 

de...;  p.  ex.  : *1)1  J~.j  Jl_j~ 

C’est  une  question  au  sujet  de  laquelle 

l’envoyé  de  Dieu  a été  interrogé. — ïf-à-l 

II  lui  communiqua  ce 
» 

secret  soigneusement  caché.  — ^y  yS>) 
'I  On  raconte  comme  ayant  été  dit  par 
le  prophèteou  è son  sujet. — IJ»  ^jLi  L» 

Jl  ail  4Zs.yjJ\  J,  JL»  ^JÜI  ^-Jl 

Quelle  est  donc  l’affaire  de  ce  jeune  homme 

au  sujet  duquel  le  vizir  me  disait  que,  etc. 

On  l'emploie  dans  le  sens  de  au  delà.  — 
* 

ïÿ\Ly  iiUl  ’ii'yj  Au  delà  du  se- 
cours, du  subside  fixé.  On  l'emploie  dans 

<— * r 

celle  locution  : yyù\  y Ud»  Us  ont  été 
tués  tous  jusqu’au  dernier.  — y,  chez 
la  tribu  des  Tcmim,  est  souvent  employée 
pour  jl. 


/ //  / 


yt-  (•  I-  O.  (n.  d’acl.  y,  ya,  y*) 
1.  Se  présenter,  se  trouver  sur  la  route  de 
quelqu'un  (se  dit  d’un  objet).  2.  Présenter 
à quelqu’un  une  écriture,  une  lettre,  etc., 
at'.  acc.  <t  J de  la  p.  3.  Tenir  et  gou- 
verner ( un  cheval , etc.  ) avec  les  rênes 
( jLc),  av.  acc.  X.  Attacher  les  rênes, 
la  bride  au  mors,  en  munir  le  mors,  av. 
acc.  du  mors.  S.  Orner  un  livre,  un  ma- 
nuscrit, etc.,  d'un  frontispice  ou  d’un 
litre  ( JJIé),  lui  donner  pour  frontispice 
ou  pour  titre  tel  nom  ou  tel  objet,  av. 
acc.  6.  Dire  des  injures  è quelqu'un,  ar. 
acc.  de  la  p.  — Au  passif,  y.  On  dit  : 
jjlf.1  y ÿ Un  tel  a été  dcolaré  im- 


Digitized  by  Google 


ur 

puissant  et  impropre  h cohabiter  avec  sa 

femme  par  une  sentence  du  juge , ou  a 

été  rendu  impuissant, ayanteu  l’aiguillette 

nouée  par  quelque  snrcellerio , au. 

de  la  femme.  II.  (».  d'act.  1.  Al- 

tacher  les  rênes  au  mors,  en  munir  le 

mors,  av.  acc.  du  mors.  2.  Orner  un  livre 

d’un  frontispice,  d’un  titre,  as.  acc.  du 
' ^ 

livre.  — Au  passif,  [Voy.  le  passif 

delà  I.  III.  (n.  d'act.  I. 

Se  présenter  h quelqu'un,  se  trouver  en 
face  de  quelqu’un , av.  acc.  de  la  p.  2. 
Être  associé  do  quelqu’un , se  faire  son 
associé , son  partner,  pour  uno  portion 
seulement  de  bien  ou  de  gain;  acheter 
quelquechose  en  commun  avec  quelqu’un. 
IV.  1 . Retenir  (le  cheval)  avec  les  rênes. 
2.  Attacher  les  rênes  au^murs,  en  munir 
le  mors , ne,  àcc.  du  mors.  3.  Tourner 
quelqu'un  de  tel  ou  tel  côté,  le  placer  ou 
le  diriger  de  manière  qu'il  se  trouve  en 
présence  de...;  amener  quelqu’un  à telle 
ou  telle  chose,  ar.  acc.  de  la  p.  et  J.  — 

- i 

Au  passif,  [Foy.  les  passifs  de  la  I. 

et  de  la  II.  VIII.  (n.  d'act.  I. 

Apparaître,  se  laisser  voir  et  reconnaître, 
frapper,  sauter  aux  yeux  (se  dit  d’une 
chose).  2.  Reconnaître,  apprendre  ce  qu’il 
en  est  (p.  ex.  surlesaffaires  dequelqu'un). 

, pl.  ^Ux!  1.  N.  d'act.  de  la  1. 
Apparition  (d’uno  chose  qui  se  présente 
à la  vue).  2.  Côté,  région.  3.  Horizon. 
A.  Ce  qui  est  ravi,  pris  injustement,  qu’on 
a extorqué. 

/Z, 

Nuage. 

n. 


, . r*  37  7 

w 

* , f 0 , 

scs. , pl.  , ^Lx  1 . Enclos  en  bois 
dans  lequel  on  garde  les  chameaux.  2. 
Infirmité  qui  consiste  h ne  pas  pouvoir  se 
retenir  de  lâcher  des  vents.  3.  Sentence 
du  juge  par  laquelle  un  homme  est  dé- 
claré impuissant  et  impropre  à cohabiter 
avec  sa  femme,  i.  Ensorcellement  qui 
rend  quelqu’un  incapable  do  la  cohabita- 
tion. S.  Corde.  6.  Bouillonnement  do  la 
marmito  sur  lo  feu.  On  l'emploie  encore 
dans  ces  phrases  : ix  ^x  Je  l’ai  vu 

â ce  moment  même,  tout  à l’heure.  — 
-,  * 

ix-Ls!  J’ai  donné  telle 
chose  b un  tel , h lui  tout  particuliè- 
rement , sans  que  d’autres  y aient  eu 

..  Zf  «.>, 

une  pari  quelconque.  — ±~jju 

J’ai  rencontré,  vu  quelque 
chose  que  je  ne  connais  pas. — iiiü 
b*  Je  l’ai  vu  de  mes  yeux , sans  qu'il 
m’ait  vu. 


1 . Qui  apparaît,  qui  se  présente  aux 

yeux.  2.  Corde  longue. 

/*  f 

JjLc.  1.  Fém.  de  Qui  apparaît,  qui 


se  présente  aux  yeux.  De  là  2.  Nuago 
( Comp . les  signifie,  de  jjXjLi). 

- J.  Nuago.  2.  Lo  plus  haut  point 
du  ciel.  3.  Partie  visible  du  ciel,  horizon. 

/ . Z* 

Lent,  pou  empressé  à faire  quelquo 
chose,  av.  de  la  ch.,  p.  ex.  „jüx 
Qui  est  lent  h bien  faire. 


^jUx  1.  ]Y.  d'act.  de  la  III.  2.  Appa- 
rition ( d’une  chose  qui  se  présente  à la 
vue  ).  3.  Horizon,  toute  la  partie  du  ciel 
que  la  vue  embrasse.  — *-*— ) I ^Lx  Les 
régions  du  ciel,  l'horizon.  — jli 


LS 
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•UJI  ^Lc  11  s’enleva  dans  les  airs,  vers 
le  ciel.  4.  Alentour  (d’une  maison).  5 Pl. 

et  Rênes,  courroies  qui  tiennent 
au  mors,  eth  l’aide  desquelles  on  gouverne 
et  dirige  le  cheval.  — ÜUI  £3 

l^del  Laisse  la  destinée  poursuivre 
son  cours. — . 4^  Tour  de  rênes, 
direction  que  l’on  prend  h droite  ou  b 
gauche.  — . 44=  Agile,  prompt 

dans  ses  mouvements,  qui  sait  facilement 
tourner  b droite  ou  b gaucho  et  prompt 
dans  sos  évolutions.  — Se  prend  pour 
un  cavalier,  une  paire  do  rênes.  — 

»!)  Us  étaient  au  nombre 

de  trente  mille  (paires  de  rênes)  cavaliers. 
Association  entre  deux 


ou  plusieurs  personnes.  6.  Muscle  longi- 
tudinal do  chaque  côté  du  cou. 


aille  1 . N.  d’unité  de  jUs.  lin  nuage. 

2.  Impuissance  pour  la  cohabitation.  3. 

Éloignement  pour  les  femmes. 

Lille.  On  dit:  1 j/Jaiü'  ,1  J La  Lié  Tu 
y» 

dois  le  faire  [comp. 

^,jls  Qui  devance  les  autres  (chamelle 
qui  marche  avec  plusieurs  autres). 

Jjjps  t.  N.  d’act.  de  la  I,  5.  2.  Fron- 
tispice ou  titro  d’un  livre,  co  qui  se  pré- 
sente d'abord  b la  vue.  3.  Caractère  dis- 
tinctif (d’une  chose),  trait  caractéristique. 
'.I lîé  Frontispice,  titre  (d’un  livre). 
ci  Qui  ne  peut  pas  retenir  les  vents 
et  fait  des  incongruités. 

1.  Impuissant  b la  cohabitation 
(par  suitede  l’bgoou  de  quelque  infirmité}. 
2. Quia  de  l’éloignement  pour  les  femmes. 


3.  Qui  a les  cheveux  blancs  avant  l'âge. 

a—e.  1.  Impuissance  b la  cohabitation. 
2.  Éloignement  pour  le  commerce  charnel 
(dans  l’un  et  l'autre  seie  pour  le  sexe  op- 
posé). 

/'  _ 

1.  Vog.  le  précéd.  2.  Fémin.  de 


Femme  qui  a do  l’éloignement  pour 

les  hommes. 

, , ,, 

^Uel  (pl.  de  1 . F.xtromités, cimes 
(des  arbres).  2.  Toute  l’étendue  visible  du 
ciel.  3.  LLiJI  ^Lcl  Mœurs,  habi- 
tudes des  démons. 

0 . ü e «*/, 

et  ^JsU  1.  Impuissance  a la  co- 
habitation.  2.  Éloignement  pour  le  com- 
merce charnel  (tant  chez  un  homme  que 
chez  une  femme  ). 

1 . Impuissant  b faire  quoi  que  ce 
soit,  qui  ne  répond  jamais  b l’attente,  et 
qui  se  mêle  cependant  de  tout.  2.  Beau 
parleur,  éloquent, 
ïjjo» , fém.  du  précéd.  1 . 

ijjZî*  Fou,  aliéné  (comp.  ^ 

et  ^bel  3). 

On  dit  : .slar  ’ àJjLju»  D’une  taille 
contournée  (fille). 

0 3/  0 , 4,' 

s ^Lc,  — II.  ( n.  a ad,  ) 

Produire  du  raisin  (se  dit  de  la  vigno). 

0 * 0 , ' c*  * t * 

w-ie,  nom  gén.  ; pl.  w-'Lial  et  v_ eyt. 

1.  Raisin.  2.  Vin.  3.  Inab,  nom  d’une 

chamelle  qui  a été  Coccasion  d’une  bataille 

entre  la  tribu  des  Koréichiles  et  celle 

d’ Amir. 

0 P 

ï-ie  1 . Nom  d’unité  de  Un  grain 
do  raisin;  pl.  2.  Petite  pustule, 

éruption  sur  le  corps. 
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fém.  Fait  de  raisin,  préparé 
du  fruit  de  la  vigne  (vin). 
fLic  llaisin. 

/ i/# 

1 . Qui  a un  grand  nez.  2.  Sorte 
de  hernie  chez  les  femmes.  3.  Monticulo 
oblong  et  arrondi.  X.  Ounab,  nom  d’un 
cheval. 

Marchand  de  raisin. 

# , 

y-u  1.  Jujubier.  2.  Jujube,  fruit. 
Mélaph.  Lèvres  vermeilles.  — 

s_>LwJl  Elle  mordait  la  jujube  (ses 
lèvres  vermeilles)  avec  do  la  grêle  (avec 
ses  blanches  dents).  3.  Fruit  de  l'arbre 
arak  vil  1,1  ). 

«Lis,  n.  d'unité  du  précéd.  Une  baie  de 
jujube,  une  jujube. 

1 . Léger,  leste,  agile.  2.  Contr. 
Lourd  et  lent.  3.  Agé  (chameau,  bouc). 

0 » 

1 . Masse  d’eau.  2.  Le  côté  d’une 

vague  qui  nous  fait  face,  qui  arrive  è nous. 

*>  , 

Iris  de  l’œil. 

c Manguier,  arbre  (mangifera  indica). 
Qui  a un  grand  nez. 

1 1.  Gros,  épais.  2.  Long,  oblong. 


3.  Rude  au  toucher. 

0 0~9 


— Lent  et  pares- 

seux. 2.  Sot,  stupide.  3.  Ventru , pansu. 

— j-ù-c  1.  Ambre  gris. — j.Xï)t  jM 
L’ambre  do  la  marmite  ; mélaph.  Oignon. 
Delà  2 .Fig.  Noble  origine  d’une  famille, 
d’une  tribu  qui  en  est,  pour  ainsi  dire,  le 
parfum.  3.  Sorte  de  poisson  de  mer  (Gom- 
phrena  glolosa).  X.  Bouclier  fait  de  la  peau 
do  ce  poisson.  3.  Grand  froid.  6.  Nom 
pr.  d'homme,  entre  autres  du  pèred' une  tribu 
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arabe  appelée  ÿo , ou,  par  corUrac- 
tion,  jmL  . 

Sj~s.  Grand  fruid  (de  l’hiver). 

g U * 

^c. yàc-  1 . D’ambre  gris,  parfumé  d’ambre 
gris.  2.  Appartenant  h la  tribu  de^in. 

xLJ  ! j: fia  ( Se  dit  d'un  guide  habile, 

locution  tirée  du  nom  de  la  tribu  j- «is, 
dont  les  hommes  étaient  réputés  excellents 
guides  des  voyageurs. 

ï-i 1.  Fèm.  du  précéd.  2.  Eau  de 
vie  do  liqueur. 

fém.  Parfumé  d’ambre  gris. 

> pl-  *•  Lion. 

2.  Homme  fort  et  brave.  — Aupl.  lj-o Le. 
.Sous  ce  nom  sont  comprises  six  personnes 
de  la  tribu  koréichile  dans  la  famille  d'O- 
maiia  ï~»l , tels  que  Harb  , Abou-Harb  . 
Soûan,  Abou-SoGan,  Amr  et  Abou-Amr; 
tous  les  autres  sont  désignés  sous  le  nom 
de 

. i : ’ l . 

^pjLxc.  et  s— ~ns  Lion. 

\ 1 ,'<)>  ’*.>  ;:»r* 

^ — J-p*>  Jx*  4~io  *•  Caron- 
cule qui  reste  après  la  circoncision  ( chez 
une  femme).  2.  Femme  qui  a un  grand 
clitoris. 

. Gros  (so  dit  du  nerf  employé  h 

faire  une  corde  d’arc).  2.  Homme  qui  a 

les  bras  gros  et  charnus. 

' ' , > 

. “jSx.  f.  A.  (n.  d’act.  w-m-)  Se  casser 
/ 

de  nouveau  (se  dit  d’un  os  qui  était  remis 
après  la  fracture).  2.  Se  trouver  dans  une 
grande  difficulté.  3.  Commettre  l’adul- 
1ère.  4.  Périr.  II.  (n.  aact.  O-wju ) 
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Impuscr  <1  quelqu’un  quelque  chose  -do 
difficile,  do  pénible,  ar.  acc.  de  la  pers. 
IV.  f . Casser  de  nouveau  un  os  h peino 
remis  et  guéri.  2.  Causer  de  la  peine,  faire 
souffrir.  3.  Jeter  quelqu'un  dans  une  dif- 
ficulté. 4.  Perdre  quelqu'un,  ar.  acc.  de 
la  p.  V.  Observer  et  relever  les  fautes, 
les  faiblesses  d’autrui. 

/ * t 

wv»  1 . Péché,  méfait.  2.  Ruine,  per- 
dition. 3.  Disparition,  anéantissement.  4. 
Péché  charnel  ou  adultère.  5.  Poinc,  souf- 
france. 

0 , 

w— £■  Fracturé  do  nouveau  ( os  h peino 

guéri). 

0 , 

Vieille  fille  qui  reste  chez  ses  père 

et  mère. 

Raide,  pénible,  difficile  à gravir 

(colline). 

1.  2V.  d'uct,  delà  IV.  2.  In- 
sertion d'une  voyelle  ou  d’une  consonno 

h la  rime  pour  la  rendre  plus  redondante. 
* 0 

Fracturé  de  nouveau  (os  h peine 

remis  et  guéri). 

/ “///  , ( 

Qui  épie  les  faiblesses  d’autrui 
et  les  relève. 

/ /O/  &'* 9 

. ■■  . t r.  (n.  d'act.  iZM)  1.  Se  détourner 
de...,  tourner  le  dos  è quelqu'un  et  s’é- 
loigner, av.  2.  Avoir  poussé  et 

grandi  (so  dit  des  cornes  d’un  jeune  bouc). 

y 

1 . Petite  montagne  dans  le  dé- 
sert.  2.  Pénible,  difficile  h gravir  (col- 
line). 3.  Le  commencement  (de  toute 
chose),  le  bout  qui  paraît  lo  premier. 

•ilèc-  I . Bourdonner  >c  dit  d’une  mouche). 

<0 

2.  Percer  quelqu'un  avec  une  lance,  ar. 


e 

acc.de  lap.  cl  t_>  dcl’tnslr.  (syn. 

3.  So  jeter  avec  courage  dans  les  dangers, 
affronter  les  périls. 

0e\  y 0,^  f 

yz  et  yz  Mouche  bleue. 
yz.  Antar,  nom  d'un  célèbre  cavalier  et 
héros  arabe. 

r , 

iyz,  n.  d’act.  de  la  1.1.  Bourdonne- 
ment des  mouches.  2.  Bravoure,  intrépi- 
dité , valeur  guerrière.  3.  N.  d’unité  de 

y . ',,y, 

yz  .Mouche  bleue.-  sgdi  Antara,  Antar, 
cavalier  et  héros  arabe,  auteur  d'une  des 
sept  Moallahas  iiJLuy. 

Jr»  Antcri , robe  courte  de  femme 

portée  par-dessus  lo  -2L . 

( K.*’. 

L2L&  [n.  d’act  ‘kéz;  Déchirer,  mettreen 
pièces  (commo  une  bète  féroco  déchire  sa 
proie)  j couper  en  morceaux,  av.  acc. 

t • Fort,  robuste.  2.  Vouez 

% 

Jj-vi,  pl.  1 . Qui  déchirent,  qui  mettent 
en  pièces.  — Jàlis  ®es  hyènes  qui 
déchirent  leur  proie.  2.  Morceaux  de  chair 
do  chevreuil,  etc.  exposés  dans  les  pièges 
pour  allécher  les  bêtes  féroces. 

Gros  et  gras  ( bouc  de 

C-  C. 

montagne. 


— Jiis  1\  Hyène. 
fie  • y). 


f.  O.  (n.  d'act.  1.  Retenir, 

C-  ' c- 

arrêter  (sa  monture),  en  tirant  la  bride 

fi  soi  avec  force  ; ramener  sa  monture 

.dans  la  direction  que  l’on  veut,  ac.  acc. 

2.  Garnir  un  seau  avec  la  corde  *ljs. 

C. 

IV.  1.  Voy.  la  I,  1 . 2.  Raffermir,  rendre 
plus  solide.  3.  Eprouver  des  douleurs 
dans  les  vertèbres. 
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1.  IX.  d’acl.  de  la  1.  2.  Vieillard. 

pl.  J-s;**!  1.  Corde  dont  un  bout 
est  attache  au  bas  du  seau  ou  aux  deux 
anses  et  l’autre  au  bois,  et  qui 

sert  en  môme  temps  à remplacer  la  cour- 
roie çïj , lorsque  celle-ci  se  casse  ( Foy. 
ce  mol).  De  là  fig.  on  dit:  jJ  ^ Il 
n’v  a pas  de  corde  b cela,  pour  dire  : Ce 
sont  des  propos  irréfléchis.  On  dit  encore 
métaph.  : iL  ,üi  Uo  La  corde 

^ W t. 

d’un  tel  passe  b un  tel,  pour  dire  : L'affaire 
d’un  tel  dépend  d’un  tel.  On  dil  : 

pour  dire  : Un  tel  est  la  che- 
ville ouvrière  de  ton  affaire.  2.  Douleur 

dans  les  vertèbres. 

/ ( ^ 

i^*5,  pl.  Morceaux  de  bois  verticaux 
qui  forment  comme  des  poteaux  b l’entrée 
d’une  litière  portée  b dos  de  chameau. 
Basilic,  plante. 

Grand. 

C. 

/ , S , . / , 

1 . Grand  et  au  corps 
long  (cheval,  chameau).  2.  Qui  a un  long 
cou,  une  longue  encolure.  3.  Commence- 
ment de  la  jeunesse.  Au  pl.  Chevaux  ou 
chameaux  excellents  et  rapides  b la  course. 

/ f fc 

Qui  se  môle  de  tout,  qui  se  fourre 

C.  ' 
partout. 

t / *;  / 

Devenir  sec  (se  dit  du  raisin). 

/ , S t , *; » 

Jac-5,  JcsH1,  1.  Raisin  sec,  en 

gén.  2.  Sorte  de  raisin  sec,  noir  et  d’es- 
pèce inférieure. 

■Aav**'1  Courroucé. 

✓ / Ÿ' 

(n.  d'act.  ’ijsrZ)  fa j r(,  bruit 


avec  les  lèvres  en  les  allongeant  et  en  les 
faisant  claquer  (comp.  , qui  se  dit 
des  doigts). 

0 t \ , 

Vp*"6  Femme  très-hardie.  On  dit  aussi 


(,  / p t P , 

s,  Etui  b flacon. 

J „ 

. i e.  /»,i  et  t 

. — . _ âar-0, , _<é^~c  1.  Vieille 

femmo.  2.  Homme  petit,  maigre  et  ra- 
bougri. 

1 Ci  \ 

Vieillard  chez  qui  les 
os  sont  saillants,  par  suite  de  la  maigreur 
et  du  dessèchement  do  la  peau. 

, ’i  t 

— c',-tc-î  Orgueilleux. 

V = • > • •u.t 

et  x— i.  Faste,  grand 
train.  2.  Sottise,  ignorance,  stupidité. 

f.  O.  (n.  d'act.  1.  S’écarter  de 
la  route.  On  dit  : Joe.  De 

là  : Être  injuste  et  rebelle  b la  vérité  et  b 
la  loi  avec  préméditation,  être  sciemment 
rebelle.  2.  Etre  opiniâtre,  entêté.  3.  f. 
1.  S’écarter  du  reste  du  troupeau  pour 
paître  b l’écart.  4.  Sortir  sans  cesse  (se 
dit  de  la  sueur).  III.  (n.  d’acl.  jUê, 
3Jj~w)  1.  S’éloigner,  se  mettre  b I écart 
de  quelqu’un,  l’abandonner,  at>.  ace.  de 
la  p.  2.  Résister  et  s'opposer  b quelqu’un; 
ôlro  rebelle  aux  volontés,  aux  ordres  do 
quelqu’un,  au.  acc.  de  la  p.  3.  Ê.tre  sans 
cesse  avec  quelqu’un,  l’accompagner, 
qu’on  soit  d'accord  ou  non  avec  lui,  av. 
acc.  de  la  pers.  IV.  1 . S’en  aller,  s’éloi- 
gner. 2.  Sortir  sans  cesse  (se  dit  do  la 
sueur).  3.  S’entêter  b)  suivre  quelqu’un 
(qu’on  soit  d’accord  ou  non  avec  lui). 
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4.  S' entêter  à... — On  dit:  a_*Jj  ^ Aiel 
lia  des  voinissemenls  continuels.  5.  Payer 
quelqu’un  de  retour,  rendre  la  pareille. 
VI.  S’opposer  les  uns  aux  autres  et  se 
combattre.  X.  1.  S’entêter  et  poursuivre 

quelqu’un  avec  opiniâtreté.  De  là  on  dit: 

# 

Uüi  11  le  prit  à parti  et  ne  le  lâcha 

pas.  On  dit:  U go  jota  sur  eux,  en 

distribuant  des  coups  de  bâton.  2.  Prendre 
le  dessus,  prendre  le  mors  aux  dents  ( so 
dit,  p.  ex.,  de  la  monture  que  le  cavalier 
no  peut  plus  gouverner,  quand  elle  lui  ar- 
rache les  rênes;  se  dit  aussi  des  vomisse- 
ments, quand  on  no  peut  plus  les  arrêter). 
On  dit  encore:  J)  jJt  jcjûL-I,  pour  dire 
que  la  débauche  régne  parmi  les  femmes  de 
telle  ville  ou  tribu,  etc.  ( locut . indécente). 
3.  Pencher  le  bout  do  l’outre,  et  en  re- 
trousser la  peau  pour  boire , av.  ace.  de 
l'outre.  4.  Se  rendre  chez  quelqu’un,  av. 
acc.  de  la  p. 

Ax-,  As  Côté,  part  (de  toute  chose);  de 

.i.  ".t 

ta,  a l ace.  As  et  As  ( vulg.  As)  comme 
prépos.  de  temps  et  de  lieu , et  s'emploie 
aussi  quelquefois  comme  équivalant  à Au- 
près de,  chez],  h,  au  moment  do 

avec  ou  sans  mouvement.  — a* 

Auprès  du  mur.  — J—.JUI  J. ; s 

A la  nuit,  pendant  la  nuit.  — Oyi'  As 

Au  moment  de  la  mort.  — v^J ? J>  j— s 

Sur  ces  entrefaites,  là-dessus.  — Âas 
b Pend  a nt  que...  — • b 

AÀs  O toi  qui  achètes  do  la 
viande  à bon  marché,  qui  la  marchandes, 
tu  t’en  repentiras  quand  tu  en  seras  au 
bouillon  de  cette  viande.  — Cbs  Chez 


lui.  — d aj_s  ^ De  toi,  de  ta  part.  — 
J,1  ,_~aj  H s’en  alla  chez  lui.  — 
Do  ma  propre  autorité.  [L'em- 
ploi de  .As  arec  ^ I est  incorrect  ; mais  JÎs 
s'emploie  bien  avec  ^*.  ) — ^_£As  Juj 
ij*  JajI  Zéid,  à mes  yeux,  a plus  de 
mérite  que  Amr.  On  s'en  sert  ausssi  dans 
le  sens  du  verbe  Avoir,  en  sous-entendant  U 
verbe  — Jb  ^ JÀs  J’ai  do  la  fortune. 

— ^ J“£  As-tu  de  l’argent? — 

As  Ijboy  Us  ont  tous  fait 
leur  ablution,  depuis  le  premier  jusqu’au 
dernier.  On  l’emploie  encore,  pour  exciter 
quelqu'un,  dans  le  sens  de  Pronds-le,  lo 
voilà,  p.  ex.:  Ijjj  «Jas  Le  voilà  Zéid, 
prends-le.  — Enfin  on  dit  : , pour 

dire  : Tu  as  du  bon  sens. 

As  Bord,  côté.  De.  là  l-ùs  A côté  de  la 
route.  — Ias  Y - u suit  le 

juste-milieu  et  ne  s’en  écarte  pas. 

/ / 

Ae  Qui  va  ou  pénètre  à droite  et  à ganche 
(se  dit, p.  ex.,  d’un  coup  de  lance,  lorsque, 
après  l’avoir  porté,  on  remue  et  retourne 
le  fer). 

aLs  pl.  As  et  Jobs  1.  Foy.  As.  2. 
Qui  fait  bande  à part  et  patt  isolément 
(chameau,  etc.).  3.  Qui  sort  do  l’ornière, 
do  la  voie  du  juste-milieu.  4.  Qui  s’écarto 
du  devoir,  rebelle.  5.  Qui  sort  sans  cesse 
(se  dit  do  la  sueur,  dans  une  transpiration 
continuelle.  Aile  ^Jj^s).  6.  Opiniâtre. 

1.  Refuge,  lieu  où  l’on  peut  éviter 
quelque  chose.  On  dit  : JJJs  c;  J b 
Je  no  saurais  y échapper.  2.  Ruse,  expé- 
dient, réponse.  3.  Antique,  ancien. 

* t *.  » 

J Ax.  Foy.  le  précéd.  1. 
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■Ve»  Pl-  1 • Qui  s’écarte  do  la  droite 
voie,  qui  sort  de  la  ligne  du  juste-milieu. 
2.  Qui  s'écarte  du  but  (flèche).  3.  Qui  est 
amené  d'une  manière  différente  des  autres 
et  insolite,  et  qui  cependant  gagne  (sort, 
lot,  flèche  du  sort).  4.  Qui  patt  à l’écart 
des  autres  et  fait  bande  h part  (chamelle). 
5.  Qui  contiont  et  donne  beaucoup  d'eau 
(nuage).  6.  Qui  sort  sans  cesse  (sueur).  7. 
Légion,  armée  (comp. 

/J 

jl  Hardi,  courageux. 

1.  Embarras,  perplexité.  2. 
Grando  calamité.  3.  Dureté  (de  ce  qui  csi 
rude  au  toucher).  4.  Ruse,  stratagème, 
astuce.  On  dit:  SjIjcjJ  vilaiû 
Sous  tes  regards  fixés  sur  le  sol  il  y a une 

trahison . 

• * 9 

> J-t**  Fâché , courroucé. 


/ * *•  * 

j -XLc-  — Être  violent  (se  ditjd’une  averse). 

....  < »'  „ 

Bas  ventre,  partie  du 

ventre  sous  lo  nombril. 

1.  Être  fort  et  vigoureux  (se  dit 
d un  chameau).  2.  Chanter  (se  dit  du  ros- 
signol). 

/ (•/ 

JJ^e  1.  m asc.  il  fém,  Qui  a une  grosse 
tôto  (chameau,  chamelle).  2.  Long,  au 
corps  allongé  (chameau). 

(» t ft" 

■D  J-5  1 • Fém.  de  Jjaa  2.  Femme  qui  a 
de  grosses  mamelles. 

Ü et  , pl.  JjLc  Ros- 

signol. 

duel.  Les  deux  testicules. 

S s fr  ' 

i.  Sang-de-dragon  (plante).  2. 

> Sr 

Bois  du  Brésil  (»£>). 


— s jjU  1 Le  bas  de  l’oreille.  2.  Lo 
bas  du  menton. 

/ o/ 

t^jT Pousser,  exci ter  à quolquo  chose, 

oo.  v ,. 

* I * . fr 

Juc  Méchante  (femme). 

/// 

jÀS'  1.  Se  détourner  de...  ot>.  2. 
Percer  quelqu’un  avec  une  arme  appelée 
oo.  acc.  de  la  p.  IV.  i.  Forcer 
quelqu'un  è se  détourner,  è reculer,  oo. 
occ.  de  la  p.  VIII  et  X.  Se  mettre  à l’écart, 
s’isoler,  faire  bande  à part. 

pl.jUc,  1.  Chèvro.  On 

dit  . y*)  I Lj*  Tous  deux  sont 

comme  les  deux  genoux  de  la  chèvro  (qui 
tombent  b la  fois  sur  le  sol,  quand  elle 
s agenouille),  pour  dire  : Les  deux  rivaux 
sont  égaux  en  mérite,  en  valeur.  2.  Femelle 
de  gazelle.  3.  Femelle  d’aigle  et  de  vau- 
tour. 4.  Femelle  d’outarde.  S.  Sorte  de 
gros  poisson  qu’un  mulot  peut  h peine 
porter.  On  l'appelle  aussi  *U|  yî,  6. 
Colline  noire.  7.  Anz,  nom  d’une  tribu.  8. 
Anz , nom  d’une  femme  qui,  ayant  été  faite 
prisonnière,  a été  bien  traitée  contre  son 
attente;  de  là  on  dit: y*}]  ^ 

celui  qui  craint  b tort  un  malheur. 

Chèvre. 

1.  Sorte  de  javeline,  arme  qui 
tient  le  milieu  entre  une  lance  et  un 
bâton;  bâton  muni  d’un  fer  pointu.  2. 
Tranchant  de  la  hache.  3.  Sorte  de  lézard 
qui,  dit-on,  se  glisse  dans  l’anus  du  cha- 
meau et  cause  après  quelque  temps  la 
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mort  do  l'animal.  4.  Anezoli,  nom  d'une 
tribu  arabe. 

'ijlL  i.  Nom  d’une  colline.  2.  Oneïza, 
n.  pr.  de  femme,  entre  autre s celui  d'une 
file  arabe  chantée  par  Amrolkdi*. 

jyi*  Qui  a éprouve  dos  malheur», 
de  la  misère. 

y ~_î  j 1 . Semblable  è une  chèvre.  — 
a ".  X— IJl  -J**  Qui  a une  barbe  oblonguo 

- -tt 

pareille  à celle  d’un  bouc.  — ^ y** 

Qui  a les  joues  maigres,  décharnées.  2. 

Qui  a une  petite  lêle. 

Sarcocollo. 

lii.  f.  1.0.  1.  (n.  d'acl.  J^l.)  Plier, 
cambrer  (un  morceau  de  bois),  av.  acc.  2. 
(n.  d'acl.  J* -y  devenir 

vieille  fillo  dans  la  maison  do  ses  parents, 


au  point  de  ne  plus  compter  parmi  les 
filles.  3.  Vieillir  quelqu'un  (se  dit  de  l'âge 
qui  altère  les  traits,  qui  donne  l’air  devieil- 
lard).  _ 1 . Rester,  être  vieille  fille. 

2.  Se  mirer,  se  regarder  b chaque  instant 
dans  un  miroir.  II.  1.  («■  d’act.  ^,-r^i 
Être,  rester  vieille  fille.  2.  Faire  une  vieille 
fille  de  sa  fillo,  av.  acc.  delà  p.  (scdil  des 
parents  qui  n’ont  pas  marié  leur  fille  quand 
elle  pouvait  être  mariée).  IV.  1.  Rester 
vieille  fille.  2.  Vieillir  quelqu’un  (se  dit 
du  temps,  de  l’âge).  XII.  J — ’jr— — ^ *"-lro 
bien  fourni  de  poil,  être  touffu  (sc  dit  do 


la  queue  d’un  chameau). 

JXl  1.  N.  d’acl.  de  la  I.  2.  Chamelle 
robuste.  3.  Chamelle,  qui  a une  queue 
bien  fournie.  4.  Grosse  pierro,  rocher. 


3.  Aigle. 


j-jl  je.  1.  pour  le  mate,  el  le  fém.  ; pi 
^ • V ieille 

fille  qui  ne  trouvera  plus  b se  marier.  2. 
Vieux  garçon  qui  ne  se  mariera  plus.  3. 
Au  corps  bienfait  (jeune  homme). 


4—’ j,  fém.  de  Le  3. 


Ls  Miroir. 

r.  f.  O.  Plier,  courber.  2.  Arracher 


quelque  chose  de  sa  place.  3.  Chasser, 
bannir,  expulser,  séparer,  sevrer,  f g.  4. 
Causer  de  l’iuquiétude,  du  trouble  b quel- 
qu’un, at’.  acc.  de  la  p.t  Tourmenter.  111. 

* J ' .'i  et 

1.  (n.  d’act.  et  4~j.xa>  Mettre  le 


bras  autour  du  cou  de  quelqu’un  et  le 
saisir,  av.  acc.  de  la  p.  2.  Engager  uno 
lutte  corps  b corps  avec  quelqu’un.  Vf. 
Au  pl.  Se  saisir  réciproquement  avec  les 
bras  par  le  cou.  VIII.  1.  Lutter  corps  b 
corps,  en  saisissant  avec  les  bras  le  cou  du 
son  adversaire.  2.  Faire  du  mal  b quel- 
qu'un, faire  du  tort,  av.  acc.  de  la  p. 

Adversaire,  qui  engage  une  lutte 
corps  b corps  avec  quelqu’un. 

Grande  chamelle. 

:'-‘rô  Reste  (do  troupeaux,  de  biens). 
On  dit  : ^ L»  Il  no  lui  est  rien 

resté. 

Qui  a six  doigts  b uno  main. 


* » te  t £ ' * * 

fem- 


Qui  a un  long 


cou. 

/ c / . 

Lire  en  colcro. 

!■  à.  c , pour  lemasc.  elle  fém.  1 . Long, 
grand.  2.  Méchant. 
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fém.  ïi^ijx  1.  Long.  2.  Lé- 
ger, lesle  et  rapide  à la  course  (cheval, 
homme). 

— IV.  I N’avoir  plus  quo  fort 
peu  do  cheveux  sur  la  tête. 

r , i." 

i~*C*Zypl. 

Quelques  restes  dispersés  çà  et  lit  (se  dit 
des  herbes  clair-semées,  des  cheveux  épars 
sur  une  tête  presque  chauve,  des  quelques 
rares  têtes  d’un  troupeau  autrefois  nom- 
breux, etc.).  On  dit  : aJL»  > L. 

Il  ne  lui  est  resté  de  sa  fortune  que 
fort  peu  de  chose.  — j 0~Ji)  L. 

^ Je  ne  lui  ai  plus  trouvé  que 
quelques  mèches  de  cheveux. 

/fi./,  //fcf,  / 

'-r’j*  Gîte,  relais 
qui  est  si  près  d’une  aiguade,  qu’on  y ar- 
rive dès  le  matin , après  s’être  remis  en 
route. 

,^ojc  , pl.  j+c  Le  ,^ju©  Las 
1.  Elément,  base,  principe  (d’une  chose, 
des  corps) , corps  simple.  2.  Malheur , 
calamité.  3.  Besoin.  4.  Intention.  — 
ï*Jj-^-eLuJl  Les  quatre  éléments  (l’air, 
le  feu,  la  terre  et  l’eau). — . _ 4-^  I 
Elément  léger,  comme  l'air,  le  feu).  — 
JxïiJl  ai»)!  Élément  pesant  (comme 
l’eau,  la  terre.) 

' a t * > 

u Corps  simple,  élémentaire. 

— wL*xjx  , J — oie  et  s)i I aie  , 

i^Ltx.p/.  Oignon  sauvage  (au- 

trem.  jliJt  J-xj  et  jLïll). — 


c/^  385 

Chemin  qui  conduit  du  Yémen  è 
Bassora.  On  dit  : j^t; 

pour  dire  : Il  s’est  égaré,  il  a pris  une 
mauvaise  route. 

— IV.  ia^l  Avoir  un  fils  grand  de 
taille,  être  père  d'un  fils  grand  de  taille. 
■L  1.  Longueur  (de  toute  chose).  2. 
Longueur  du  cou,  un  cou  long  et  beau. 
* a fl''ur>  I®  commencement  du 

jeune  âge. 

Üls./ÿm.  iisîlii  1.  Grand  de  taille. 
2.  Aiguière. 

— ^ - Slk, 

' * * ’ * t ' > ’ . . - » 

fém.  iijizis  , pl.  Grosse  saule- 


(xaÂ*  Sauter  et  bondircommc  une  chèvre. 
M n.  tract . iikvs)  Courir. 

0*  O , 

J_Lxs  Toile  d’araignée. 

1.  V ' 

. Tenir  des  propos  obscènes,  ra- 

conter  è quelqu'un  des  contes  obscènes, 

av.  de  la  p. 

1 • C»ll.  Plante  de  la  famille  des 
plantes  acides  ((jb^)  que  les  chameaux 
mangent,  mais  dont  l’usage  immodér 
leur  causo  des  douleurs.  2.  Sorcier.  3. 
Hypocrite.  4.  Homme  qui  tient  des  prop.  s 
sales. 

u jhxo  i.  N.  d’unité  du  préccd.  2. 

Grosse  sauterelle  femelle. 

. 4 , O 

jLLkc  1.  0 oy.  1,  2,  3.  2. 

Commencement  de  la  jeunesse.  Foye- 

J&- 

0/0  0 

Se  dire  issu  de  tel  ou  tel  père  de 
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tribu,  faire  remonter  son  origine  h quel- 
qu'un.  2.  Avoir  l’accent  dit  Lia-;. 

0 t 

Accent  propro  b la  tribu  do  Temim 

<îu'  consiste  b employer  le  ^ pour 
le  I,  et  prononcer,  p.  ex.,  {j&,  au  lieu  de 
jl,  etc. 

(n.  d’act.  . ) tire  dur  envers 

quelqu’un;  traiter  avec  dureté,  avec  ru- 
desse; rudoyer  quelqu'un,  av.  . > ou 

de  la  p.  (opp.  a Mfme 

signif.  II.  (n.  d'acl.  , _ ) 1.  Traiter 

quelqu’un  avec  dureté,  av.  a cc.  de  la  p. 

2.  Adresser  des  paroles  dures  b quelqu'un, 

av.  acc.  de  la  p.  et  . > de  la  ch.  IV.  1 . 

Traiter  quelqu’un  avec  dureté,  av.  acc. 
de  la  p.  2.  Commencer,  aborder,  entre- 
prendre quelque  chose,  entamer  une  af- 
faire, av.  acc.  de  la  ch.  [F~oy.  v ^Sl).  V. 

Aborder  et  entreprendre  gauchement  quel- 
que chose,  ne  pas  savoir  s’y  prendre. 
VIII.  1 . Prendre  par  force,  de  haute  lutte, 
de  vive  force,  d'assaut.  2.  Commencer, 
faire  pour  la  première  fois  ( comp . . jil). 

3.  Abhorrer  quelquo  chose,  avoir  do  l'a- 
version pour  quelque  chose,  ne  pas  pou- 
voir supporter  (p.  ex.  un  aliment,  l’air 
d’un  pays,  un  pays).  A.  Être  contraire  b 
quelqu’un,  ne  pas  convenir  (se  dit  de  l’air 
d’un  pays).  5.  Aborder,  entreprendre  une 
chose  sans  la  connaître.  6.  Ignorer,  ne 
pas  entendre,  ne  rien  entendre  b...,  oc. 
acc.  7.  Emigrer  d'un  pays  dans  un  autre, 
changer  de  demeure,  av.  acc.  du  lieu. 
8.  Dévorer  les  premières  pousses  d’herbe 
d’un  pré,  ac.  ace. 


1.  Dureté,  violence, 
rudesse  dans  la  manière  de  traiter  quel- 
qu'un. 

*.•  „ ,■  i*.  <•' 

> — SLtt.  — On  dit  : L-C-ZC  ç* 

■—iis  lis  sortent  les  uns  après  les  autres. 

üic  Répugnance.  — ÏLæ  La  oU  j ^ 
Nous  avons  fait  cela  b contre-cœur,  malgré 
nous. 


c.  f,  # 

1 . Espace  entre  les  rangées  de  cé- 
réales. 2.  Roue  qui  est  mise  en  mouve- 
ment, et  qui  imprime,  b sou  tour,  le  mou- 
vement b la  meule. 

et  ij  Heur  fig.  Commence- 


ment et  beauté  (du  jeune  âge,  etc.)  — 
UI_jiÀa  L’un  après  l’autre. 

0 . • 0't 

. , pl.  . 1.  Violent,  dur,  qui 

traite  avec  dureté.  2.  Qui  monte  une  mon- 
ture sans  ménagemont  et  la  traite  dure- 
ment. 3.  Violent,  précipité  (se  dit  du  pas, 

do  la  marche). 

0,  ' !.. 

i.  ».  d'acl.  de  la  VIII.  Commen- 

• * 

cernent,  action  d’aborder,  d’entreprendre 
quelquo  chose. 


. 1.  Chemin  qui  n’est  pas  droit, 

qui  fait  des  coudes.  2.  Qui  ne  so  plaît  pas 
dans  un  pays  ; b qui  tel  pays,  tel  climat, 
ne  convient  pas. 

Être  bien  fourni,  touffu  et  long 
(se  dit  du  poil  de  la  barbo). 

0?.0  0.1  le  0 0 

Jcxex.,  et 

Lce-D!  Qui  a une  barbo  longue  et  touffue. 
CT***  — n-  1 Se  vanter,  être 


vantard.  2.  Être  arrogant,  présomptueux. 

1.  Arrogance,  insolence.  2.  Lé- 
gèreté, esprit  léger.  3.  Grande  taille. 
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0 , 

,_yoàis  , pour  U masc.  et  le  fém.  1 . Dé- 
vergondé, impudique,  obscène  dans  ses 
propos.  2.  Maigre.  3.  Très-vif  dans  ses 
mouvemenls,  qui  se  remue  beaucoup.  4. 
Méchant,  insociable.  S.  Femme  petite  et 
vive,  séduisante  par  sa  vivacité,  coquette. 

6.  Renardeau. 
i 

1.  Femme  bavarde.  2.  Femme 
qui  sent  mauvais. 

!..  f '*• , 

"•■a*"c~  — 1.  Ignoble,  bas  et  méchant 
(homme).  2.  Sorte  de  renard  aux  oreilles 
noires.  3.  Partie  de  la  lèvre  comprise  entre 
les  moustaches  et  le  nez. 

- î •*.  » 

, fém.  du  précéd.  1 . 

••I  . 0'*  * 

CT^*  — (Jr*6  Légèreté,  peu  de  poids 
d'une  chose. 

iââis  Poil  de  la  barbe  entre  la  lèvre  in- 
férieure et  lo  menton. 

— diii  1.  Sot  (homme).  2. 
Sotte  (femme).  3.  Insupportable,  en- 
nuyeux. 

/ // 

C/^  1 • Cacher  la  tête  et  le  cou  dans  son 
trou  (se  dit  des  rats  des  champs,  etc.). — 
(n.  d’acl.  Avoir  un  long  cou, 
le  cou  long.  II.  (n.  d'acl.  L Saisir 

quelqu’un  au  cou,  par  lo  cou,  av.  acc.  de 
la  p.  2.  Frustrer  quelqu’un,  exposer  à un 
mécompte  ( syn.  woLi.,  à la  II  w-i.  ), 
ati.  acc.  de  la  p.  3.  Disperser  la  poussière 
(se  dit  du  vent),  av.  acc.  4.  Marcher  sur 
quelque  chose.  S.  Se  trouver  au-dessus  do 
quelque  chose,  au.  6.  Se  gonfler, 
grossir,  prendre  un  certain  volume  ( se 
dit  des  dattes  qui  sont  presque  mères). 

7.  S’arrondir  et  prendre  beaucoup  de  vo- 
• lumc  (se  dit  des  fesses).  III.  (n.  d'acl. 


Cf* 

-> 

aülx*).  1.  Embrasser  quelqu’un,  lui  don- 
ner une  accolade,  jeter  les  bras  autour  du 
cou  de...,  av.  acc.  de  la  p.  2.  Marcher 
le  pas  appelé  ^Jjio  ( se  dit  des  bêtes  de 
somme),  marcher  avec  vitesse.  IV.  (nom 
d'acl.  . ïLifil)  1.  Marcher  le  pas  appelé 
(se  dit  des  bêtes  de  somme).  2.  Mar- 
cher en  allongeant  le  cou.  Delà  Marcher 
très-vite.  3.  Faire  marcher,  mener  au  pas 
accéléré  (une  bêle  de  somme).  4.  Mettre 
le  collier  ( !£***  ) à un  chien , av.  acc.  du 
chien.  S.  Avoir  la  tige  déjà  longue  et  être 
en  épis  (se  dit  des  céréales).  6.  Se  coucher 
( se  dit  des  Pléiades).  7.  Soulever  la  pous- 
sière (se  dit  du  vent).  8.  Allonger  le  cou 
pour  mieux  voir , pour  regarder  quelquo 
chose  avec  curiosité.  V.  1.  Entrer  dans  un 
trou  do  rat  des  champs  ( Voy.  si— ïilo  ). 
2.  Cacher  la  tète  et  le  cou  dans  un  trou 
(se  dit  d’un  lièvre).  VI.  Aupl.  S’embrasser, 
se  donner  uno  accolade.  VII.  Saisir  quel- 
qu’un au  cou  (se  dit  des  combattants  qui 
luttent  corps  à corps). 

'î-'  '!*  ,,  , 

jjjie  , , masc.  et  fem.,  pl. 

Jict  1.  Cou  (chez  l’homme  et  chez  les 
animaux)  (syn.  Lij)  On  dit:  J l-a 

Ceci  est  sur  mon  cou,  pour  dire  : Sur  ma 
tête , j’en  suis  responsable.  On  dit  : 
^»jJ!  jjjic  ciüi,  pour  dire  : Ceci 
a eu  lieu  il  y a fort  longtemps.  — 

\ Poussière  soulevée  en  l’air  et  agitéo 

par  le  vent.  — Mahomet  a dit  : ^y  i*-lt 
lilie!  Jui!  Les  moueddhins  ont 

le  cou  le  plus  long  parmi  tous  les  hommes 
( c.-à-d . : Ils  sont  les  pins  rapprochés  du 
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paradis,  h cause  du  grand  mérite  de  leur 
vocation), — eJJ!  Ils  t'atten- 

dent ( littéralement  ; Ils  sont  tout  cou  vers 
toi,  c-à-d.  : Ils  allongent  le'cou  pour  to)voir 
venir).  2.  Fig.  coll.  Assemblée,  réunion. 
3.  Chefs,  principaux  personnages.  ♦.  Une 
petite  quantité  de  quelque  chose  de  bon, 
un  peu  de  mérite,  etc.  5.  La  partie  infé- 
rieure des  tripes. 

P*' 

ljest  1 . Longueur  du  cou  et  beauté  d’un 
long  cou  (syn.  2.  Pas  rapide  et  largo 
du  chameau  ou  du  cheval,  lorsqu'il  allonge 
en  même  temps  le  cou. 

1 1 \ * f r r 

ijiy-z,  1.  Petite  chè- 
vre qui  n’a  pas  encore  un  au  révolu.  On 
dit:  Ajo  I Devenu  paire  des 

chèvres  après  avoir  eu!  pâtre  do  chamelles, 
pour  dire  : De  richo  devenu  pauvre.  2. 
KarakaI,  appelé  aussi  Üj  et 
animal  carnassier,  appelé  en  persan  sL_ 
Oreille-noire,  en  turc  jJjXî®  * , 
plus  polit  que  le  loup  cervier,  J-^i.  3. 
Malheur,  mauvais  sort.  4.  Désespoir.  5. 
Déception , mécompte.  6.  Dîme  de  deux 
années.  7.  Anak,  nom  d'un  cheval. 

s . . 

n.  d’act.  de  la  III.  Action  d’em- 
brasser. — . O"" 

Il  l’embrassa  comme  le  lam  embrasse  l’élif 

(dans  la  lettre  lara-élif^l). 

;; , „ 

aauc  1.  Déception,  mécompte.  2.  Dés- 
espoir. 

sLjj'is  Trou  d’un  rat  des  champs , d’un 

mulot,  etc. 

/ é 

1.  Cou.  2.  Qui  embrasse  quel- 
qu’un et  en  est  embrassé  : chacuno  des 
deux  personnes  qui  se  donnent  une  aeco- 


d* 

lade.  3.  Amble,  pas  large  et  rapide,  en 
môme  temps  que  le  cou  est  allongé  ( chez 
les  chameaux  et  les  chevaux). 

1.  Qui  a le  cou  long.  2.  Qui  a du 
poil  blanc  è une  partie  du.  cou  (chien). 
3.  Anak,  nom  d'un  célèbre  étalon  duquel 
provient  la  race  de  chevaux  OjUj. 

ilïie  1.  Fém.  de  1,  2.  De  là  2. 

Probablement  à cause  de  la  longueur  du 
cou.  Oiseau  au  cou  long,  griffon  , sorte 
d’oiseau  fa  buleux  de  gra  ndeur  prodigieuse, 
roi  des  oiseaux,  Anka.  (Ce  mot,  è causo 
de  l’existence  problématique  de  cet  oiseau, 
s’applique  à tout  ce  qui  est  rare  ou  fabu- 
leux.)— * ïJSJ  ô-iül 

oj.pt  «lijJl  J^i!!  Je  suis  ar- 

rivé à tenir  pour  certai  n qu’il  y a trois  choses 
qui  n’existent  pas  : l’ogre,  le  griffon  et  un 
ami  h toute  épreuve.  On  dit  : aa 
:_i— s et  «1  Ji. .'  -«M  u 
pour  dire  : Il  apéri. — jji» 

■LâJl  Le  griffon  [Foy.  » ’jxs)  a 

emporté  la  générosité;  la  générosité  a péri, 
elle  n'existe  plus  sur  la  terre.  3.  Colline 
au  sommet  d’une  haute  montagne.  4.  Mal- 
heur, calamité.  5.  'Anka,  ».  pr.  de  plu- 
sieurs personnages. 

* fe.*  9 . / 

, pl.  si  Plaine. 

• O , ? <.  t 

(Jj-jo» , fém.  aïajo»  1.  Qui  s’élève  et  do- 
mine les  alentours.  De  là  Élévation,  ter- 
rains élevés  et  au  sol  dur  qui  s’élèvent 
tout  autour  d’une  plaine.  2.  Qui  marche 
du  pas  dit 

et  ïiLxx»,  pl.  1.  Qui 

marche  d’un  pas  large,  avec  le  cou  al- 
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^jLi. & 


longé.  2.  Cheval  qui  a l’encolure  longue. 

, L'\*  * 9*1** 

*****  ’ /"*  et  *•  Collier. 

2.  Colline  qui  précède  une  plaine  sablon- 
neuse. — J L»pl  Collines  h l’en- 

trée des  sables. 

1.  Rochers,  pierres  formant  des 
courbes.  2.  Àïix^  jli  Contrée  où  l’on  ne 
peut  pas  séjourner,  b cause  de  la  stérilité 
ou  de  la  disette. 

^Jj**-*  Qui  a le  cou  long;  long  d’en- 
colure. 

— oLiü*_l!  Montagnes  qui  s'é- 
tendent loin  et  forment  des  gorges.  — 

2 — Hauteur  où  l’on  place  des 
vedettes  pour  découvrir  de  loin  l'approche 
do  l’ennemi. 


****,» 

Point,  au  sommet  des  montagnes, 
où,  par  l’effet  du  mirage,  on  voit  s’élever 
des  collines. 


Sorte  de  plante  ( On- 


coba  spinosa). 

\ *1  » f f,{>  * 

— jj 1 . Sorte  de  poisson  ( Mugil 


chanot).  2.  Taureau. 

Jjïx*  , ^ul.s  , pi.  .VJ oc  Grappe  do 
raisin. 

/*.  e*. 

— jî-z  ,ÿd&,  nom.  yen.  1 . Racine 
de  roseau.  2.  Première  pousse  du  roseau 
ou  du  loch.  3.  Cœur,  moelle  du  palmier. 
De  là  4.  Race , lignage,  origine,  extrac- 
tion (d’un  homme).  5.  Descendance  des 


, pl.  J , c.-à-d.  des  habi- 
tants des  campagnes  de  la  Perse. 

..  . 

s yüc,  s yüe , n.  d’unité  du  précéd. 

•„.\p 

tjÿ-z  Femelle  d’une  sorte  de  faucon 


v -*  CvC. 


Pénis  de  l’âne. 

1.  Poison.  2.  Etendard,  drapeau, 

3.  Malheur,  calamité. 


(n.  d’art,  và.iuc  ) S’attacher,  se 


coller  à quelque  chose.  II.  (j£ £i*j  1.  Être 
attaché  fortement  et  comme  vissé  h quel- 
que chose.  2.  Être  dur  envers  quelqu’un. 


f * t*  * 

(Aiùc  Maigreur. 

t 

^Liicl.  Bas,  vil,  ignoble.  2.  Colporteur 
qui  rend  ses  marchandises  dans  les  cam- 


pagnes. 

/ ,H  <** 

Uiïit  1.  Scorpion.  2.  Malheur,  cala- 
mité. 3.  Femme  criarde  et  dévergondée. 

4.  Très-gras  du  cou,  au  point  quo  le  der- 
rière de  la  tôle  tient  presque  immédiate- 
ment au  garrot. 

s"  1?'  't 

v .*  Vis.  1.  (n.  d act.  ^JÜc,  vüyic).  1. 

Être  entassé,  amoncelé,  et  former  une 
élévation  ( se  dit  des  sables).  2.  Se  cailler 
(se  dit  du  lait).  3.  S’engager  dans  des  ter- 
rains sablonneux  et  ne  pouvoir  pas  en 
sortir  (se  dit  des  bêtes  de  somme).  4.  Être 
indocile,  intraitable  (se  dit  surtout  d’une 
femme  qui  l’est  à l’égard  de  son  mari). 

5.  Être  très-rouge  ou  rougeâtre  (se  dit  du 
sang,  des  sables).  6.  Partir,  s’éloigner  et 
s’enfoncer  dans  l’intérieur  des  terres.  7. 
Se  jeter  avec  impétuosité  et  ensuite  reculer 
brusquement  (se  dit  d’un  cheval).  8. 
Fermer  la  porte  avec  un  viUx».  IV.  1. 
Fermer  (une  porte).  2.  Entrer,  s’engager 
dans  des  sables  amoncelés.  3.  Être  mar- 
chand de  vêtements , de  hardes.  V.  Êtro 
entassé,  amoncelé,  au  point  de  ne  pouvoir 
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passer  que  difficilement  (se  dit  des  sables). 
^ 01.  S engager  dans  des  sables  amon- 
celés, au  point  do  n’en  pouvoir  sortir  (se 
dit  des  bêtes  de  somme). 

* r * **  * t,  / 

>^Ls  , liljc  , <xLs  1 . Racine , origine, 

rudiment.  2.  Une  partie  de  la  nuit,  soit 

de  l’entrée  jusqu’au  tiers  de  la  nuit,  soit 

le  dernier  tiers  de  la  nuit  ; la  partie  la  plus 

sombre  de  la  nuit.  3.  La  majeure,  la  plus 

grande  partie  (de  toulo  chose).  4.  Porte. 

d — ».  d'act.  de  la  I. 

/ / 

1.  Amoncelé,  durci  et  tassé  (se 
dit  des  sables).  2.  Assidu,  qui  s’applique 
avec  soin  à quelque  chose.  3.  Femme 
très-grasse.  4.  Rouge  (sang,  etc.) 
liLie,  pl.  Amoncelé,  entassé  et 
dur  (sable). 

Clef  (en  bois,  pour  fermer  une 

porte). 

' s&x-  — v_JGc,  pl. , >t£s,  et 

Araignée  (mâle). 

‘LXis  Araignée  (femelle). 

nom  . yén.  m asc.  el  fém. , pl. 
^Sllâ  Araignée.  — 

! Toile  d’  araignée. 
ïLSGs  N.  d’unité  du  précéd. 

S ^ 

OAjx-  — 1.  Dur.  2.  Sot,  stupide. 

Devenir  gras  et  chargé  de  graisse 

(se  dit  de  la  bosse  d’un  chameau). 

0 t 

ij&S’  Grande  chamelle. 

” ('y  ; ■ 'c, 

(n.  d’aet.  i~Gc)  Commencer  à 

jaunir,  commencer  è se  dessécher  (se  dit 

* ^ lr  f * 

des  herbes).  II.  jl Friser  et  se 
maintenir  frisé  (se  dit  des  cheveux). 


îf-*" 

I . Homme  qui  ne  peut  pas  se 
passer  d’emploi  d’onguents , de  pommade 
et  d’une  mise  très-recherchée.  2.  Ankach, 
n.  pr.  d’homme. 

r*  — IV.  Se  nourrir  des  plantes 

r6, 

0 » t 

1 . N.  gén . Sorte  d’arbre  qui  croit  dans 
le  Hedjaz,  qui  porte  un  fruit  rouge  auquel 
on  compare  les  bouts  des  doigts  des  femmes 
teints  en  rouge.  2.  Coll.  Verges  minces  et 
rouges  qui  poussent  sur  l’arbre  ij*~.  3. 
Pointes  du  caroubier  (v_j^jâ.).  4.  Vrilles, 
pousses  en  spirale  avec  lesquelles  la  vigne 
s’attache  au  bois  voisin.  5.  Épine  de  l’a- 
cacia LJ-b).  6.  Anam,  n.  pr.  d'homme. 
!,  ’ 

1 . N.  d’unité  du  précéd.  2.  Ou- 
verture des  lèvres,  parties  vermeilles  des 

lèvres. 

< ,, 

1 . Rouge,  coloré,  vermeil  (visage, 

teint). 

0 44/ 

Grenouillo. 

e , fém.  Aj-jj  Teint  en  rouge.  — 
Bouts  des  doigts  teints  en 


rouge. 

Ux  (■  0.  l.(n.  d’acl.  s-a, ys., ya)  Souf- 
frir la  captivité , avoir  éprouvé  les  peines 
de  la  captivité  chez  quelqu'un,  parmi  des 
gens,  av.  desp.  2.  Montrer,  faire  voir, 
mettre  quelque  chose  au  grand  jour,  pro. 
duire,  av.  acc.  ou  av.  >_>  de  la  ch.  On 
dit:  t ou 

On  dit:  C->1~ L>  La  terre 

s’est  couverte  déplantes,  en  a produit.  3. 
Parattro  è la  surface,  pousser,  germer.  — 
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CUt  Les  plantes  ont  poussé.  4. 
On  dit  : jjA  jj  Ou  Des  affaires  l’ont 
accablé.  5.  Être  difficile,  ardu  pour  quel- 
qu’un, oo.  de  la  p.  (se  dit  d’une  af- 
faire). 6.  Avoir  vent  de  quelque  chose 
(se  dit,  p.  ex.  d’un  chien  qui  a senti 
quelque  chose).  7.  Couler,  faute  de  pou- 
voir contenir  1 eau  (se  dit  d'une  outre  trop 
petite).  On  dit  : yfS  ,Uj  u yj|  . - . t \ 

8.  S’abaisser,  s'humilier.  — O—ü 

^5*^  Les  visages  s’abaissent,  se 
prosternent  devant  le  Vivant,  l’immuable. 

9.  (n.  d'acl.  jj-âc)  Affecter  quelqu'un,  lui 

causer  de  l’inquiétude,  oo.  acc.  de  la 
pers.  (se  dit  d’un  événement  fâcheux). 

(n.  a act.  tue).  1.  Avoir  souffert 
comme  captif  les  peines  de  la  captivité 
parmi  des  étrangers,  oo.  v_j.  2 .engin. 
Éprouver  de  la  peine,  souffrir.  II.  (n. 
d act.  ) 1 . Retenir  quelqu’un  comme 
captif,  oo.  acc.  de  la  p.  2.  Barbouiller  et 
frotter  (un  chameau  galeux)  d’urine  et  do 
fiente  raélées.  ( i-is)  3.  Faire  souffrir  quel- 
qu’un, causer  de  la  peine.  IV.  (n.  d’acl. 

îi-is!)  i.  Fairo  voir,  mettre  au  jour,  or. 

« 

v-j  de  la  ch.  2.  Humilier,  abaisser  quel- 
qu’un, oo.  acc.  de  la  p.  3.  Produire  (des 

plantes)  (se  dit  du  sol),  oo.  , > de  la  ch. 

VI.  S’abaisser,  s’humilier. 

^ pour  lili,  pl.  ÿLx  1.  Captif.  — 

f„%  e _ 

Des  captifs.  2.  Qui  coule  (sang). 
jjjIs,  pl.  ^ Ui,  fém.  de  Captive. 
De  là  oo.  l'art.  gjL-sJI  Les  femmes  en 
gén.  ( étant  sous  la  puissance  des  maris 
et  dans  la  réclusion). 
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— n.  d'act.  de  la  I La  et 


iuLa  n.  d'acl.  de  la  I. 

I ♦'  i ' ‘ï 

—a  et yz,  pl.  «Lj-al  Partie,  plage,  côté 
(du  ciel,  d’un  pays). 

0%f  I J'*» 

y^,pl.  itaal  Foulo  composée  d’hommes 
de  différentes  tribus. 

f • Ce  qui  apparaît,  qui  se  montre; 
chose  produite.  2.  Force , violence.  — 

1/4  • 

2_— ^ Par  force,  do  vive  force. 

. î.  <■:. 

j~a,  *~*j  Mélange  de  fiente  et  d’urine 

avec  lequel  on  frotte  la  peau  d’un  cha- 

*.  S 

meau  galeux.  — jlçju  n.  d’act.  de  la  II. 

* . f ' 

-*-1  1 • Retenu,  contenu  et  forcé  de 
rester  quelque  part  malgré  lui.  2.  Cha- 
meau, étalon,  on  rut,  qui  ne  veut  pas 
marcher. 

✓ i/t./ 

1. .Titre  ou  frontispice.ee  qui  an- 
nonce quelque  chose.  On  dit  U l| 

y)!#»  L’extérieur  est  l'indice  do 

ce  qui  est  h l’intérieur. 

/ / 

f-  /-  1 . Exprimer,  vouloir  dire  par 


un  mot  telle  ou  telle  chose,  faire  allusion 
h... , ae.  acc.  de  la  ch.  et  des  mots.  — 
! iS  jj  ^jj*J  II  veut  dire  par  là  telle 

et  telle  chose.  Quelquefois  on  omet  le  > > 

et  rendit:  C’est-à-dire,  cela  signifie 

que...  — t>j*L  oLs  Un  tel  fait  al- 

lusion à lui  dans  sou  poüme.  2.  Regarder, 
concerner  quelqu’un.  — Y L»  Y 

Y L»  s — • -J— jj  \e  parle  pas 

de  ce  qui  ne  te  regarde  pas,  autrement  lu 
entendras  des  choses  qui  ne  te  plairont 
pas.  3.  Affecter,  préoccuper,  rendre  in- 
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J Le. 

c_S 

quiet  au  sujet  de...,  profiter  à quelqu'un, 
ôtre  sain  et  faire  du  bien  à quelqu’un,  at>. 
^3  de  la  p.  (se  dit,  p.  ex.,  d'un  aliment 
dont  on  se  trouve  bien).  4.  (n.  d'act.  tLe) 
Être  fatigué,  las.  5.  Avoir  soin  de...,  gar- 
der quelque  chose,  av.  . > de  la  ch., 

Foy.  aussi  les  signif.  de  1 — i-c  f.  O.  — 
çf>  et  au  passif  Être  préoccupé  de 
quelque  chose,  avoir  quclquechose  h cœur, 
avoir  de  la  sollicitude  pour  quelque  chose. 
— Je  prends  un  vif  in- 

0 * U 

térôt  k ton  affaire.  — Nous  cn 
sommes  très-préoccupés,  attristés.  II.  (n. 
d’act.  àuio)  t . Être  las,  fatigué.  2.  Affliger, 
attrister,  affecter  péniblement  quelqu’un. 
3.  Foy.  b*  f.  O.  Il,  2.  2.  Orner  un  livre 

• » * f*  * 

d’un  frontispico,  d’un  titre.  ( 

F°y.  et  Lit).  III.  (».  d’act.  ïU!a-.) 

1.  Avoir  soin,  prendre  soin  de  quelque 
chose,  ac.  acc.  de  la  ch.  2.  Mettre  du  soin, 
du  zèle,  av.  acc.  3.  Prendre  la  peine,  s’im- 
poser une  peine,  av.  acc.  IV.  1.  Retenir 
quelqu’un  comme  captif,  av.  acc.  de  la  p. 

2.  Produire,  faire  paraître,  av.  acc.  3. 
Frotter  do  fiente  et  d’urine  ntôlées  (un 
chameau  galeux),  av.  acc.  4.  Fatiguer.  V. 
1 . Fatiguer,  lasser,  accabler  de  fatiguo.  2. 
Être  fatigué,  accablé  de  fatigue,  de  peine. 

3.  Travailler  avec  assiduité  k quelque 

chose  et  en  supporter  les  peines,  av.  acc. 
delà  ch.  VI  .Au  pl.  S’efforcer  les  uns  elles 
autres,  chacun  de  son  côté.  VIII.  1.  Pren- 
dre soin,  avoir  quelque  chose  k cœur.  2. 
Travailler  avec  efforts.  — 1_5“JV  (form* 
de  1.  Connaître,  saisir  le  sens  al- 


légorique ou  intime,  ou  mystique  de  quel- 
que chose.  2.  Deviner,  saisir  le  mot  de 
l’énigme.  3.  Se  changer  en  idée,  perdre 
lo  caractère  de  matière. 

^ U pour  j Le  Qui  préoccupe,  qui  ca  use 
des  soins. 

A a # 

s— :_c  Soin,  peine,  préoccupation.  — 
jls  s!û&  Soin  qui  donne  des  préoccupa- 
tions. Foy.  aussi  lie  f.  O. 

pour  Plein  de  sollicitude,  de 

* 

préoccupation. 

* . . , 

Exigu,  en  petite  quantité. 

,Le  Soin,  sollicitude. 

% . 
lus,  Peine. 

f 

8, us  1.  Soin,  préoccupation. 

JjLs  Foy.  sous  Ls  f.  O. 

F*,  , 

iilis  1.  Soin,  effort.  De  là  2.  Etude  as- 
sidue. (C'est  le  titre  d’un  ouvrage  célèbre 
de  jurisprudence  mahometane .)  3.  Sollici- 
tude. 4.  Bonté,  grâce,  faveur.  — >_ — 

ÏjUjJI  Protecteur  d’uu  tel,  qui  s’in- 
téresse k lui. 

^jLus Titre,  frontispice. 

tlisl  n.  d’act.  de  la  VIII.  Grand  soit), 

s » 

peine  que  l’on  prend  ; travail,  effort. 
ïu*j  n.  d’act.  de  la  II. 

f»,  > I , •!  " . c. 

pour  ,3— *-* , pl.  •**  1 • Signi- 
fication. — S-jjL»  l-’-ie  La  signification,  la 
morale  de  coci  est  que...  2.  Sens  caché, 
intime;  sens  mystique,  esprit  de...  (sÿn. 

opp.  à ijj-e).  3.  Esprit,  idée 
(o pp.  à ïjjus  Forme,  matière).  — Au  pl. 

JL*4'  Le  sens  caché,  intime  (d’un  livre, 
d’une  parole,  d’uu  passage  du  Coran). — 
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joJIjJL  Rhétorique,  comprenant  trois 
parties:  L’idée,  l'invention  ; ^L» 

Exposition , et  sjOÔ  Ornements.  — Jj>! 
^yLnil  Hommes  adonnés  à l’étude  des 
ehoses  immatérielles , et  qui  recherchent 
le  sens  allégorique  ou  mystique. 
sLjo  , pl.  Signification, 

çjo  1.  Sens,  ce  qui  est  indiqué  par  un 

mot,  signification.  2.  av.  • > de  la  ch. 

Qui  a une  chose  h cœur  et  s’en  préoccupe. 

i,  4 f W 

^yju»  pour  Qui  donne  do  la  peine, 

4 

qui  absorbo  les  soins  de  quelqu'un  et  Fa- 
tigue.— l’eine  immense,  travail 

4 

fatigant. 

tpjce  Enduit  avec  un  mélange  d’urine 
et  de  Dente  (chameau  galeux). 
âJoo  , pl.  ,jLG  Signification. 

Ljo>  1.  Appartenant  au  sens 
intime,  au  sens  caché  ou  mystique.  2. 
Spirituel,  contemplatif.  3.  Immatériel. 

— a Effronté,  insolent. 

/ / 

Ne  pas  reconnaltrequelqu’un,  ot-. 

" 

acc.  — (».  d’act.  1 rouver 

que  quelqu'un  est  dans  l’erreur  et  s'égare, 
av.  acc.  de  la  p. 

et  «1— Temps.  — c — ^ 

, >büJl  Age’ de  la  jeunesse.  — ,-40 

dJLil  Temps,  durée  d'un  règne. 

Qui  est  regardé  comme  égaré. 

1 . Tapis  ou  étoffe  de  haute 

laine.  2.  Importun,  onnuyeux,  insuppor- 
table. 3.  Trop  faible  ot  trop  mou  pour 


exercer  la  vengeance  ou  la  lut  du  talion. 

4 *>,,  0 m 

Sot.  Voy. 

r.  0 **.* 

— i — 1.  Qui  a un  long  cou, 

w L 

épithète  de  l’autrucho,  de  la  gazelle,  du 
chameau.  2.  Jeune  chamelle.  3.  Haut  de 
jambes,  épithète  de  l’autruche.  4.  Qui  a 
deux  longues  raies  le  long  des  reins  ( ga- 
zelle). S.  Serpent. 

f-  A.  (n.  d'acl.  1.  Rencon- 

/ 

trer,  voir  quelqu’un,  avoir  une  entrevue 
avec  quelqu’un,  av.  acc.  de  la  p. — *j 
t'ÂS’  Jo  l'ai  vu,  rencontré  dans  tel 

endroit.  2.  Recommander,  prescrire,  don- 
ner quelque  chose  h quelqu'un,  ar.  v > 

de  la  ch.  et  il—  de  lap.  3.  Contracter  une 
alliance,  un  pacte,  un  engagement  envers 
quelqu’un  ; faire  une  promesse  h quel- 
qu’un, ac.  il^delap.  4.  Désigner  quel- 
qu'un comme  son  successeur  présomptif 
h l’empire , le  nommer  sou  héritier,  ar. 
>ü—  de  la  p.  5.  Lier  quelqu’un  par  uno 
clause,  imposer  h quelqu’un  telle  ou  telle 
condition,  av.  J de  lap.  6.  Conserver, 
maintenir  intact,  rester  fidèle  dans  quel- 
que chose,  ot*.  acc.  de  la  ch.  7.  Remplir 
s-’s  engagements,  être  fidèle  à ses  pro- 
messes, av.  acc.  de  la  ch.  8.  Avoir  con- 
naissance do  quelque  chose,  av.  acc.  9. 
Eprouver  un  sentiment  do  pudeur,  de  ré- 
serve. — A u pass.  . On  dit  : 
jKib  'Cet  endroit  a été  arrosé , pour 

ainsi  dire , visité  par  la  pluie.  III  (n.  d>cl. 

,i  . /■  , t 

) t . Voir  et  revoir  quelqu’un  ou 
quelque  chose;  fairo  une  visite,  des  visites, 
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s’occuper  do  quelqu'un  ou  de  quelque 
chose,  av.  acc.  2.  Contracter  un  engage- 
ment envers  quelqu’un,  faire  une  pro- 
messe à quelqu’un  , av.  acc.  de  la  pers. 
3.  Conclure  une  alliance , av.  de  la 
ch.  4.  Exiger  de  quelqu’un  une  promesse 
et  faire  prendre  h quelqu’un  l'engagement 
do...,  av.  acc.  de  la  p.  et  *i!L  de  la  ch.; 
p.  ex.  : JJ  JyJ!  iL  JjsLb  II  exigea 
do  moi  la  promesse  do  revenir  chez  lui. 
IV.  (n.  d'acl.  I.  Garantir  quelque 

chose  à quelqu’un,  av.  acc.  de  la  p.  et  y 
de  la  ch.  2.  Exompter  quelqu’un  de  quelque 
chose  ou  l’assurer  contre  quelque  chose, 
av.  ^y  de  la  ch.  V.  1 . Avoir  soin,  prendre 
constamment  soin  de  quelque  chose  ou 
de  quelqu’un,  et  s’informer  sans  cesse  de 
l’état  do  quelqu’un;  venir  voir  souvent,  ne 
pas  perdre  de  vue,  uv.  acc.  de  la  p.  ou  de 
la  ch.  2.  Avoir  l’habitude  de  faire  quelque 
chose,  av.  acc.  de  la  ch.  3.  Examiner 
quelque  chose,  voir,  inspecter,  visiter.— 
L ±yy  (^LiM  O^-ÿé'  Elle 

examina  le  vêtement  et  lo  trouva  noue 
(boutonne).  4.  Renouveler  un  pacte , 
un  engagement.  VI.  1.  Avoir  constam- 
ment soin  de  quelque  chose,  av.  accusai, 
de  la  ch.  {Dans  ce  sens,  la  V est  plus  cor- 
recte). 2.  Conclure  un  paelo,  une  alliance. 
3.  Prendre  un  engagement.  4.  Au  plur. 
Contracter  des  engagements  les  uns  envers 
les  autres,  conclure  une  alliance,  so  con- 
fédérer  et  s’engager  réciproquement  à 
quoique  chose,  av.  0U  de  la  ch.  VIII.  (n. 
d’acl.  1.  Avoir  soin  do  quelque 


chose,  ar.  acc.  de  la  ch.  2.  Renouveler  un 
pacte,  un  engagement.  X.  (nom  d’acl. 
- — 1.  av.  ^y  de  la  p.  Se  faire 
donner,  écrire  un  engagement,  uuo  pro- 
messe; faire  faire  h son  allié  une  conven- 
tion par  écrit.  2.  Garantir. — J».  1 

^y  IjÜî  11  a donné  des  garanties  h 
un  tel  au  sujet  do  ses  actes. 

0 im  t 0 0 0 

.x^c , pi.  1 . Eugagcment,  serment. 
— jJ)’  J^s  Au  nom  do  Dieu, 


je  prends  l’engagement  do  le  faire;  et  par 
extension,  2.  Engagement  de  ne  professer 
que  le  culte  du  Dieu  unique.  3.  Promesse 
{syn.  «Xsj).  4.  Pacte , alliance,  traité  de 
paix,  d’alliance.  De  la  5.  chez  les  chré- 
tiens, Alliance  avec  Dieu,  Testament.  — 
L’Ancien-Testament.  <i. 
Testament,  disposition  qui  lie  les  héritiers. 
— ,_L_*  Personne  désignée  comme 

successeur  d’un  tel. — jl^jJI  J,_.  Héritier 
présomptif  en  vertu  d’une  désignation  ex- 
presse. 7.  Désignation,  nomination  à une 
place.  — j_[l  ^ 

Voici  le  brevet  pour  la  charge  de  kadi  de 
celte  ville.  8.  Temps,  époque,  siècle,  âge 
(syn.  yea,  yï).  — \y.  J 
cJ“~'  Ceci  a eu  lieu  du  temps  do  ma 


jeunesse.  9.  Temps  où  une  chose  a lieu.  — 
si  jeu  I Ljj  SjjjS  Jxj  ||  y ffiléjà  longtemps 
qu’il  l’a  commence.  — J-^jJ!  >_u y Ré- 
cent, nouveau;  qui  vient  d'être  produit, 
extrait  ou  fait.  — 

Ce  sont  des  gens  récemment  convertis  à 
l’islamisme.  10.  Patronage,  rapports  de 
client  à patron.  1 1 . Lieu  où  une  chose  se 
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trouve,  pays  de...  12.  Lieu  où  l’on  revient 
toujours  après  Un  voyage,  etc.  13.  Réu- 
nion, société  d’amis,  rendez-vous.  14. 
Rendez-vous , réunion,  rencontre , action 
de  se  voir,  contact.  De  là  Copulation  du 
mâle  et  de  la  femelle.  On  dit  : Jju 

Après  qu’elle  eut  été  mise  en  con- 
tact avec  son  mâle.  1 5.  Respect , vénéra- 
tion témoignée  h quelqu’un  ( comme  n. 
d'acl .)  16.  Modestie,  réserve,  pudeur.  17. 
Connaissance  que  l’on  a de  quelque  chose. 

— ij  Je  le  sais.  — viL> 

'ê  V * 

I — Je  te  connais  pour  un  étourdi. 

— 18.  Fidélité,  constance  dans  l’amitié. 

— ^r**^  E*1  fidé- 
lité (dans  l'amitié]  est  une  partie  de  la  foi. 

0,  t 0 0 0 

19.  PL  Pluie  du  commence- 

ment  du  printemps,  ou  pluie  qui  tombe 

immédiatement  après  une  autre. 

0 , 

Personne* de  confiance  chargée  des 
affaires  des  autres. 


'et.  , /.a 

ï-x$s,  ï^c , pi.  Pluie  du  com- 

* * 

mencement  du  printemps,  ou  pluie  qui 
tombe  immédiatement  après  une  autre. 

£ f . * , 

8 J-ji  1 . Engagement,  promesse  par  écrit. 
2.  Pièce  authentique  qui  fait  foi  d’un  con- 
trat, d’une  vente , etc.  3.  Clause  rédhibi- 
toire, par  suite  de  laquelle  le  vendeur  est 
tenu  do  reprendre  l’objet  vendu  s'il  est 


défectueux,  etc.  Delà  on  dit:  ^-JJI  oL*-j  ! 
8-8-js  'i!  Je  le  le  vends  sans  condition,  sans 
clause  rédhibitoire,  sans  retour.  De  là 
4.  Fig.  Défaut.  — 8A^t  j H y a 
quelque  défaut  dans  son  écriture.  — 
ï-X^s  ilii  11  a quelque  défaut  dans  l’es- 


prit, un  grain  de  folie.  S.  Responsabilité. 
— *Jr-  C’est  sur  lui  que  repose  la 

responsabilité  de  cette  affaire.  — 
y,  ; >-•  I Le  premier  narrateur  est 
responsable  de  l’authenticité  do  ce  fait. 

0 k t <*  Us» 

Caution,  garantie. 

0 * * t 

J I.  Allié,  lié  par  un  pacte,  confédéré. 

2.  Client.  3.  Contemporain.  4.  Ancien, 

vieux,  qui  sert  depuis  longtemps. 
f,  • f 0 

ï , fém.  de 

0i,0 

-xsijo»  1.  Allié,  confédéré.  2.  Client.  3. 
Contemporain  (.«y n.j-c-%,). 

£ e » i / 0 

ïAâjw,  7i.  d’acl.  de  la  III.  Alliance; 

engagement. 

0 i 

Soins  pleins  de  sollicitude  que  l’on 
prend  d’une  chose,  en  s'informant  sans 
cesse  de  son  état. 

0 0*,*  * * 0t.  * f 

, fém.  s - 1.  Stipulé,  garanti 

par  contrat.  2.  Connu  (syn.  3. 

Habituel,  accoutumé.  4.  Fréquenté,  visité 

souvent.  5.  Arrosé  par  la  pluie  (sol, 

champ). 

0 , 0 . * * 

, pl.  t.  Rendez- vous,  lieu 

où  l’on  se  réunit  habituellement.  2.  Lieu 
où  une  chose  se  trouve  et  d’où  on  la  tire, 
source  ou  pays  classique  de...  3.  Pacte, 
alliance. 

0 -,  0 f,  * 3 . 0 . , 

, fém.  Visita  de  temps-  h 

autre. — ïxfx*  Terre,  contrée  qui 
est  arrosée  par  la  pluie  dans  certaines  par- 
ties, pendant  que  quelques  autres  ne  le 

sont  pas. 

/ «•  ,, 0 % , 

Qui  a soin  do  quelque  chose. 

Quiestsoigné.  — . _ o 
Proprement  tenu,  qui  est  souvent  nettoyé. 
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ü'  > * 

tjjef  ) 1 • Commettre  la  fornication  ou  l’a- 
dultèreavcc  une  femme,  av.  acc.  delap.  2. 
absol  Etre  voleur,  malfaiteur;  commettre 


l’adultère  ou  la  fornication.  111.  (n.  d'act. 
F oy.  lai.  1 . av.  acc.  de  la  p.  — 

. r te  f * 

y^r  Vivre  dans  le  désordre,  dans  la  dé- 
bauche. — W.j^jo  Même  si  gui  f. 
y^  1.  Adultère  ou  fornication.  2.  Mau- 
vaise vie,  en  gén. 

, pour  le  masse,  et  le  fém.,  pl. 

1.  Qui  so  livre  h la  fornication  ou  h l'a- 
dultère (homme,  femme).  2.  Adonne  au 


vol  ou  h la  fornication  ou  à l'adultère 
(homme,  femme). 

s^ï-e  , fém.  duprécéd.  Femme  do  mau- 
vaise vio. 

lyf* e 1.  Femme  de  mauvaise  vie.  2. 
Coll.  Sorte  de  dénions. 

^yjérir  > 1 • Espèce  de  démon, 

d’ogre  Jji.  2.  Chameau  fort,  robuste. 

y ' , 

pour  le  masc.  et  le  fcm.  Livré  au 
désordro  charnel,  à l’adultère,  h la  forni- 
cation (homme,  femme). 

ft  / i * 9 f f 

, fém.  duprécéd. 


0/^0 

Faire  marcher,  mener  les  chameaux 

b / C , 

en  leur  criant  a je,  av.  > > des  chameaux. 


.. . ....  . . 

(n.  d’act.  üiay.)  Egarer, 


séduire;  jeter,  induire  en  erreur,  av.  acc. 
de  la  p. 

0 * S.  * 

masc.  et  f.  i.  Long.  2.  Awhak, 
nom  d'un  chameau  dont  provient  une  belle 
race  de  chameaux.  3.  Taureau  au  pelage 
noirâtre.  4.  Corbeau.  5.  Hirondelle  de 


montagne.  6.  Couleur  bleue  très-intense, 
comme  l’azur  foncé  d’un  ciel  pur. 

0,  et.  e . 

Egarement,  erreur. 

# /fc  r 

. Vivacité,  ardeur  h la  marche, 
jis-o  Bleu  foncé. 

— Â-G-c , i-CyJi  1.  Combat,  ba- 
taille, mêlée.  2.  Crisettumultedes combats. 
J^r-  — Jilx  1.  Grand  roi,  empereur. 
2.  Femme  non  mariée. 

(«<  en  poésie  S^cr  ) Chamelle 

robuste. 

Jl£,  et  , pour  le  masc.  et 

le  fém.  1 Chamelle  on  chameau  très-ra- 
pide à la  marche.  2.  Vif,  léger,  qui  ne 
peut  pas  rester  longtemps  â la  même  place; 
d’une  grande  vivacité  dans  scs  mouve- 
ments. 3.  Vent  très-violent. 
aL^e  Vieille  femme. 

(n.  d’act.  â^as)  l'tre  ra- 
pide è la  marche. 

, pl.  1.  Robuste,  fort.  2.  Cha- 
nielle  rapide  à la  marche  ou  qui  a une 
longue  encolure.  3.  Éléphant  (mâle). 

f.**te*  f,  /t/  f.t  I *0 

j^-e,  a--—^  et  À^eLc  Foy.  leprécéd.  2. 

0 Pt,/  P , et  * 

tjtfypl*  çtPyr  Racine  d’arbre.  2. 
Agile,  rapide  â la  course.  3.  Cuir  rouge 
et  lisse. 

/ i / 1., 

Qui  dort  au  commencement  de 
de  la  nuit,  et  qui  ne  se  met  pas  en  roule 
dès  qu’elle  est  arrivée. 

t ... 

Long  et  gros. 

/ / / e 

| * - f.  O.  (n.  d’act.  ; i.  Sécher  et 
mourir  (se  dit  d’un  rameau  de  palmier). 
2.  Fixer  son  séjour  dans  un  lieu,  y rester 
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quelque  temps,  av.  , • du  lieu.  3.  Conlr. 

Sortir,  partir,  se  mettre  en  route,  voyager. 
4.  Mettre  de  l'empressement,  de  la  dili- 
gence à faire  quelque  chose.  5.  Contrac- 
ter, prendre  un  engagement;  conclure  un 
pacte.  6.  J II  a accompli 

avec  empressement  Je  désir  d’uu  tel.  7. 
f.  J.  Être  cassé,  ou  être  plié  et  incliné 
(se  dit  d’une  branche  qui  est  cassée,  mais 
dont  les  parties  ne  sont  pas  entièrement 
séparées).  , 


fi.  f » t 

r'-  lAyf  1 • Laine,  surtout  flocons 
de  laine  teinte.  2.  Bon  économe,  bon  ré- 
gisseur, qui  a soin  de  son  troupeau,  etc. 

,pl.  1.  Hameau  du  palmier 

le  plus  rapproché  du  cœur,  c.-à-d.  de  la 
moelle.  2.  Pauvre,  nécessiteux.  3.  Élevé, 
né  dans  la  maison  (et  non  acheté).  — 
iJL»  tUâ  oJac!  Un  tel  lui 

donna  des  bêtes  du  troupeau  né  dans  la 
maison.  4.  Qui  habite  un  lieu,  qui  se  trouve 
présent  sur  les  lieux.  S.  Mou,  qui  est  sans 
vigueur,  qui  a le  corps  penché.  6.  Membre 
du  corps  ( comme  bras,  jambe,  etc.). — On 
dit  : *x*!js  c- , Il  parla  mol- 

lement par  crainte  de  se  prononcer. 

v — Base,  racine  de  la  grappe  de 
dattes. 


ï— 1.  jV.  d' unité  de  Flocon  de 
laine  teinte.  De  là  2.  Sorte  d'arbre  qui  a 
des  fleurs  rouges. 

^ Inflexion  d’un  rameau  que  1 on  a 
penché  ou  cassé,  sans  qu’il  soit  cependant 
séparé  de  la  lige. 


- .c*6 


— IV. 


/ C * e 

c-Ÿ-£t  Eprouver 
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dans  ses  troupeaux  des  dégâts,  des  perles, 
des  maladies,  **Ls.  Voy.  s y.. 

1.  Anon,  petit  d’âne.  2.  Jeune  cha- 
meau déjà  robuste. 

/ t . 

. 'G.  f.  O.  1 . Troubler  quelqu'un,  le 

déranger  dans  ce  qu’il  fait  et  le  jeter  dans 
l’hésitation , lui  faire  perdre  la  tête,  ar. 
acc.  de  la  p.  et  de  l’occupation.  11. 

(n.  tact.  Même  signif.  V.  Perdre 

la  tête. 

Passage,  voie,  issue.  On  dit  : 
(•.ai... 'JL*.  U jüi.1  Nous  avons  pris  le 
chemin  droit. — LÎUi^e^'l À»  ts  Le 
Je  ne  sais  comment  mo  tirer  de  cette 

affaire.  2.  Endroit  speieux. 

' ....... 

Vx.  f.  O.  (n.  d’acl.  -_*c,  _ sue)  1 . Tour- 

Ci.  C.  C 

ner,  faire  tourner  du  côté  opposé  [p.  ea. 

la  tête  de  sa  monture,  à l'aide  de  la  bride), 
av.  acc.  de  la  monture  (syn.  . ) De 

là  Faire  halte,  s'arrêter  dans  un  lieu, 

ne.  > du  lieu  ; passer,  entrer,  en  passant, 

chez  quelqu'un.  — I— 

Entrez  (vous  deux)  chez,  moi,  en  passant. 
2.  Faire  faire  halte  à quelqu’un , le  faire 
rester  dans  un  lieu  3.  S'écarter  de...,  re- 
noncer à quelque  chose.  De  là  aujig.  on 
dit  : mLLG  L*  Je  ne  ferai  ps  un 
ps,  ni  à droite,  ni  à gauche,  pur  suivre 
ce  qu’il  dit.  4.  Tortiller  et  cambrer;  rendre 

t f f * f 

cambré,  recourbé. — (n.  d’acl.  çj-) 
Être  recourbé,  lortu,  cambré.  II.  (n.  d’act. 

f *e't 

»*j  1 , Courber;  rendre  courbe,  tortu. 

t ' . . ....  i 

2.  Faire  un  objet  en  ivoire,  d’ivoire —Ls. 

, t 

V.  1.  Etre  courbé,  tortu;  former  une 

courbe.  VII.  I.  Etre  courbé,  se  recourber. 
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De  là  2.  Fig.  Avoir  du  penchant,  de  la 
sympathie  pour  quelqu’un,  av.  Je.  IX. 
1.  Être  courbé,  tortu.  2.  Vôtre  pas  droit 
dans  sa  manière  d'agir,  agir  tortueuse- 
ment. 

—U  Mot  avec  lequel  on  fait  marcher  un 


chameau. 

y.  * 4 , 

1.  Ivoire.  2.  Ecaille  (de  tortue)  dont 
on  faitdes  peignes,  etc.  3.  Chamelle  dressée 
et  dont  le  pas  est  doux. 

, n.  d'unité  de  -Ls  Morceau  d'i- 
C 

voire  ou  d’écaille. 

i.  jV.  d'act.  de  la  I.  État  do  ce 
qui  est  tortueux,  qui  n’est  pas  droit 

y t 


( se  dit  de  la  tortuosité  d’un 
arbre,  d’un  béton,  d’un  mur  qui  n'est  pas 
d’aplomb). 


* » r 9 9 9 

^ -,s  ’Oudj,  fils  d'Ottk, 
n.pr.  d’un  homme  d’une  taille  gigantesque, 
qui,  dit-on , a vécu  depuis  Adam  jusqu’à 
Moite. 


y / 

1.  Tortuosité,  sinuosité,  état  de  ce 
qui  n’est  pas  droit;  curvilé.  détour,  coude 
formé  par  une  vallée  ou  un  chemin  tor- 
tueux. 2.  Manière  tortueuse  d'agir  ou  de 
parler. 

y i * 

<>^1.  Qui  biaise,  qui  prend  h droite 

C ** 

ou  h gauche.  De  là  2.  Qui  fait  halle  dans 
un  lieu. 

y .s/ 

1.  Marchand  d'ivoire.  2.  Fabricant 
C ' 

d’objets  en  ivoire. 

I 1.  Courbé,  recourbé,  qui  n’est  pas 
droit.  2.  Tortueux.  3.  Qui  tient  une  con- 
duite tortueuse,  qui  n’agit  pas  droit,  d’un 
caractère  faux.  4.  Maigre,  efflanqué  (cha- 


meau). 5.  Qui  a le  dos  brisé  et  cambré 
(cheval).  6.  Cheval  qui  a les  deux  jambes 
de  devant  cambrées,  et  non  droites.  De  là 
A’wadj,  n.  pr.  donné  à quelques  chevaux, 
entre  autres  à un  cheval  de  race  apparte- 
nant à une  tribu  de  Beni-Helal,  célèbre 
comme  cheval  de  course,  et  qui  a eu  une 
postérité  plus  nombreuse  qu’aucun  autre 
étalon. 

- * ^3  , fc* 

, (cm.  Issu  du  cheval 

A’wadj.  Foy.  lé précéd. 

, * *>  • * 

1.  Fém.  de  De  là  2.  Arc. 

~ ^ 1.  N.  d'act.  de  la  IX.  Torluo- 

sité,  état  de  co  qui  n’est  pas  droit.  — 

-•  Ils  sont  tortueux 

b défier  tout  essai  de  les  redresser.  2. 

Conduite  déloyale;  caractère  faux,  double. 

— pJsdl  Rachitis. 

y . *f 

Lieu  où  l’on  se  met  h l’écart  de  la 

C. 

route  et  où  l’ou  fait  halte. 


..  — rv.  r ( « ..S 

«vjij  {fém.  de  ~ 

Bâton  recourbé. 


-le  (.  O.  i.  Devenir  tel  ou  tel  (syn.  jLo). 
2.  Quelquefois  pour  exprimer  le  futur.  — 
1 1 Ji  jle 

I.a  route  de  demain  sera  encore  plus  étroite 
que  celle  que  nous  venons  de  traverser. 
Quelquefois , suivi  d'une  particule  négative, 
s'emploie  pour  pas  encore.  — 

1 L»  Ij»  its  Or,  l’Abyssinie  n’était 

y fcy 

pas  encore  conquise.  — ( iV.  d'act.  ■>»£, 

* c * y.  • * , 

il**,  ïl**)  3.  Revenir,  retourner,  re- 
venir  b un  lieu  ou  b quelqu’un,  av.  >!i_ 
tw  J.  syn.  or.  w>  de  la  ch. 

Uovcnir  avec  quelque  chose,  c-à-d.  ramc- 
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ner  quelque  chose.  De  là  4.  Considérer 
pour  la  seconde  fois,  s’occuper  do  nouveau 
de  quelque  chose,  av.  de  la  ch.  5.  On 
dit  aussi  : i-is  aj  J Le  11  lui  conféra  telle 
faveur.  6.  Résulter,  revenir  h quelqu’un, 
rapporter  quelque  chose  h quelqu’un  ( se 
dit  d'un  avantage  que  quelqu’un  retire  de 
quelque  chose},  av.  delap.— 

iyJ  A cause  du  bien  qui  en 
résulte  pour  leur  pays.  — 7.  En  gramm . 
Se  rapporter  h tel  ou  tel  mot  (syn.  «».,)• 
.8  (n.  d'acl.  byc,  Juç}  Répéter,  réitérer 
quelque  chose,  au.  acc.  de  la  ch.  9.  Re- 
pousser quelqu'un  , renvoyer  sans  rien 
donner,  p.  ex.  celui  qui  demande  quelque 

chose,  au.  arc.  de  la  p.  1 0.  Changer.  1 1 . 

> 0 , f , r,  ., 

(n.  d'act.  Jjo,  -î-~,  îJ-^,  Ibl^e  ) Venir 

voir  un  malade,  s’informer  comment  il  va, 
av.  acc.  de  la  p.  12.  Revenir  souvent  h 
quelque  chose  et  prendre  l'habitude  de..., 
s'accoutumer  h...,  av.  acc.  Delà  13.  Exer- 
cer, pratiquer  (la  vertu,  etc.),  av.  . > 

/ t' 

ll.  (n.  d'act.  ) 1.  Habituer,  accou- 
tumer quelqu’un  à quelque  chose , av.  d. 

acc.  ou  av.  acc.  de  la  p.  et  suivi  d'un 
verbe  ou  J de  la  ch.  De  là  3.  Apprendre 
quelque  chose  h quelqu’un , av.  d.  acc. 
3.  Faire  revenir  h un  mets,  le  faire  prendre 
encore  une  fois  eu  le  mettant  devant  quel- 
qu'un  (Eoy.  SJljc).  4.  Vieillir  et  devenir 
ijs.  (se  dit  d'un  chameau).  III.  (n.  d’act. 

1.  Avoir'pour  habitude  de..., 
av.  acc.  de  la  ch.  2.  Revenir  à quelque 
chose,  répéter,  réitérer.  3,  Revenir  et  re- 
prendre quelqu’un  (se  dit  d’un  accès  do 


fièvre,  etc.),  av.  acc.  delà  p.  4.  Revenir 
il  la  chargo  et  interroger  quelqu’un  do 
nouveau,  av.  acc.  de  la  p.  et  de  la  ch. 

5.  Être  assidu,  s’appliquera  quelquecbose. 

6.  Se  rappeler,  rappeler,  IV.  (n.  d’act. 

f t e 

jb-t')  1.  Répéter,  réitérer  (une  parole); 
reparler  do  quelque  chose,  rentrer  dans  la 
matière,  av.  acc.  de  la  ch.  2.  Ramener  ou 
reconduire  quelqu'un  b un  lieu,  av.  acc. 
de  la  p.  et  iL  du  lieu.  3.  Avoir  pour  ha- 
bitude, avoir  coutume  de...,  av.  acc.  de 
la  ch.  4.  Imiter  quelqu'un , faire  b plu- 
sieurs reprises  ce  que  l’on  voit  faire  h un 
autre.  V.  (n.  d’act.  -2yü)  1,  Venir,  aller 
voir  un  malade,  av.  acc.  de  lap.  2.  Avoir 
pour  habitude  telle  ou  telle  chose,  s'habi- 
tuer b...,  ac.  acc.  de  la  ch.  ou  an. 
suitri  d’un  verbe  à l’aoriste.  3.  Apprendre 
quelque  chose  b force  do  le  répéter.  VI.  Au 
pl.  1.  Se  diriger  ( les  uns  et  les  autres) 
vers,  sur  un  point.  2.  Revenir  b la  charge 
les  uns  sur  les  autres  (se  dit  d’une  troupe 
qui  réengage  le  combat  avec  une  autre). 

0 i * C s 

VIII.  (n.  d’act.  ^-~sl)  1.  Revenir,  re- 
tourner, s’en  retourner.  2.  Attirer  b soi  et 
faire  revenir  de..., av. acc. et  3.  Aller, 
venir  voir  (un  malade),  au.  acc.  de  la  p. 
4.  S'habituer  b quelque  chose  h force  de  lo 
répéter,  an.  acc.  de  la  ch.  X.  (n.  d'act. 

8blju_l)  1.  Demandera  quelqu'un  do  ré- 

* • 

péter,  de  réitérer,  av.  d.  acc.  ou  av.  acc. 
de  la  ch.  et  ^ de  la  p.  — uo  siLsc—lj 
sLLfè—  Et  il  lui  demanda  de  répéter 
les  paroles  et  do  les  réciter.  — liioc—l 
OjZaM  11  lui  demanda  plusieurs  fois 
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cio  répéter  ce  qu'elle  avait  chanté.  Réciter 
encore  une  fois.  2.  Prendre  pour  habitude, 
avoir  pour  habitude  telle  ou  telle  chose, 
ar.  aec.  de  la  eh. 

SU.  i.  'Ad,  nom  d’une  antique  peuplade 
de  l'Arabie,  qui,  selon  le  Coran,  a été  ex- 
terminée pour  n’avoir  pas  voulu  recon- 
naître la  mission  du  prophète  Houd 
On  dit  : J»  ils  Jjl  Jÿi'  lé  Jo  ne  sais 

pas  quelle  espèce  d’homme  c’est.  2.  PI. 

t',* 
de  ïOlc. 

^ilù,  fém.  jj-iU  D’Adites,  qui  remonte 
h l’âge  du  peuple  d’Ad , ou  qu’on  disait 
avoir  appartenu  aux  Adites  (so  dit  des 
choses  d’une  antiquité  reculée , des  cons- 
tructions colossales  et  solides,  des  casques 


énormes  en  acier,  etc.). 

/ , 0 . / . / / * \ * 9 " A 

’tijLc,  pl.  -*■  t ^ • 

Habitude,  coutume,  pratique,  usage  reçu 
et  suivi. — ^ 631  une  ^ 


coutumes  que 


..-V. 


jjJL)  Le  J, 


Le  , gJj!.e 


jC^sJ  I Habituellement  nous  ne  prenons  quo 
du  café.  2.  Mœurs.  — 


wjJ-'L»  Ixs  mœurs  peuvent  être  corrigées 
par  le  rire.  (C’est  ainsi  qu’un  Arabe  tra- 
duit le  Ridendo  castiganlur  mores.)  3.  Ca- 
deau , offrande  consacrée  par  l’usage.  — 
sjUJI  o'-*  Donnez  lo  cadeau  d’usage. 


Ég.  Mots  adressés  à ceux  qui  se  trouvent 
dans  les  rues  pendant  la  procession  de  la 
caravane  de  retour  de  la  Mecque,  St*'- 
4.  Incursion  faite  sur  le  territoire  ennemi, 
hostilité  ( syn . ïj— , ’i^jh  et  üjLs). 

JjLs  , pl.  Sje,  SU  1.  Qui  revient,  qui 
retourne.  2.  Plur.  S\ÿ.  Qui  revient  pour 


boire  une  seconde  fois  3.  Qui  résulte  de.. . 
4.  Qui  revient  (comme  profit;  do  quelque 
chose). 

ÏJjLs  1.  Fém.  de  JaU.  2.  Pl.  jj 

Habitude,  coutume.  3.  Usage  reçu  et  suivi, 

mœurs.  4.  Ce  qui  revient  h quelqu’un, 

profit,  avantage,  utilité.  5.  Revenu.  6. 

Retour  sur  une  résolution  antérieure.  Delà 

7.  Pardon.  On  dit  : ïJjiej  Js  « S 

£ 

C’est  un  hommo  qui  aime  à pardonner  et 

b revenir  sur  son  arrêt  (Foy.  ,.%c 

, ...  C 

— Au  pl.  Jjljt  Droits,  laies  perçues  Ça 

la  douane,  etc.). 

êki,  impératif.  Reviens. 

JUs,  Récompense  du  retour, 
ce  qu’on  obtient,  ce  qu’on  gagne  pour  être 

retourné. — On  dit  : I >...=>  I uiJ  «li 

W » 

Reviens,  et  tu  obtiendras  quelque  chose 
de  bon  pour  Ion  retour. 

J G 1 . Qui  revient  souvent  b quelque 
chose.  2.  Qui  va,  qui  vient  souvent  visiter 
un  malade,  les  malades  3.  Joueur  de  luth 

JjC. 

0 

ib'Jj  Musicienne  qui  joue  du  luth. 
i\ji  1 . Voy.  leprécéd.  1 . 2.  Pl.  de  JjU. 
SjLs  f.  N.  d’act.  de  la  1.  Retour.  On 
dit  : ’sj'yJt  oJJ  11  faut  que  lu  reviennes. 
2.  Répétition  du  même  mets,  lorsque  le 
premier  n’a  pas  suffi  b tous  les  convives,  ou 
plat  que  l’on  sert  b part  b un  hôte  distingué, 
quand  tout  le  monde  a déjà  mangé. 

Jjs  1.  N.  d’acl.  de  la  1.  Retour.  — 

,jj  0U  )èus  et  »Jj  Sjjs  II 
revint  aussitôt  après  qu’il  était  allé. 
2.  Action  de  recommencer;  rénétilion. 
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iljcas  Le  fairo, 

c’est  déjà  digne  d’éloges,  et  recommencer 
la  même  chose  vaut  encore  mieux.  3.  Agé, 
vieilli  (se  ditdesanimauwtdeshommes). — 
Jyu  Serrez-vous  (dans  la 

guerre)  avec  confianco  autour  d'un  vieux 
( guerrier ),  prov.  — J»*)t  Fouet 

fait  de  la  peau  du  poitrail  d'un  chameau 
âgé,  et  Djiran  oul-’Aoud,  nom  d'un  poète. 
4.  Antique,  qui  date  des  temps  anciens 
(pouvoir,  dignité,  etc.).  5.  Vieux  chemin. 
6.  Afr.  Cheval.  7.  Aoud,  nom  d’un  cheval. 

0 9 / . / 0 |#*î  . 

pl.  , ->Uc)  1.  Bois,  en  gén. 

— Au  duel  Les  doux  pièces  de 

bois  par  excellence , c.-à-d.  la  chaire  sur 
laquelle  montait  Mahomet  pour  prêcher  et 
le  bâton  sur  lequel  il  s’appuyait.  — Jjs 
Lo  bois  de  la  vraie  croix  ( chez 
les  chrétiens.) — — jïi\  ■>_*=•  Plante  dite 
Cacalia  sonebifolia.  2.  Bois  d’aloès  que 
l’on  brûle  en  guise  d’encens.  3.  Luth 
( l'espagnol  alaud  et  le  français  luth  vien- 
nent de  ce  mot).  4.  Certain  os  à la  racine 
de  la  langue.  5.  Tuyau  do  pipe.  6.  Té- 
moin.— êj»J!  ç.!  Ventricule  de  mouton. 

ïijc  l . N.  d'acl.  de  la  1.  Retour.  — 
tbjjJI  JJ  11  faut  quo  tu  reviennes. 

, impéral.  pour  le  fém.  Reviens. 

0 ** 

Andropogon  ramosum , plante. 

0 *,*  9 9 

Jj^c,  dim.  de  Jjs  Petit  morceau  do  bois. 

Julie  Pl.  de  ÜJoU,  de  JjLb  et  deïJLt. 

J-c , pl.  JLtl  1.  Qui  revient,  qui  se 
représente,  qui  vient,  pour  ainsi  dire,  vi- 
siter quelqu’un  (souci,  idée,  fantôme,  etc.), 
p.  ex.  Jl*  Telle  chose  me  revint  à 

l’esprit.  2.  Chose  qui  sereprésentesouvent. 

n. 
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De  là  3.  Habitude.  4.  Désir  ardont.  5. 
Fête,  jour  de  fête,  solennité.  6.  Plur.  de 

isLs. 

/ I *<ef  t e O* 

J-t , nom  gén.  ; n.  d'unité  L>IJ-s 
Palmiers  grands  , hauts. 

Jjt'  Plus  utile,  plus  avantageux,  lucratif, 
dont  il  revient  plus  do  profit  ou  d’utilité  à 
quelqu’un,  ae.  J*  de  la  p.  (syn. 

s jlct , n.  d’acl.  de  la  IV.  Répétition. — 
ïjLs  I toWT U II  est  inutile  de  répéter 
cela. 

J üit  , n.  d'act.  de  la  VIII.  Habitude, 

# t 

coutume. 

cjJt!  Habituol,  usuel. 

J L*>  1 . N.  d’acl.  de  la  I.  Retour.  2. 
Lieu  où  l’on  retourne,  où  l’on  est  ramené. 
De  là  J J*,  et  simpl.  jlxJI  La  vie 

future  (opp.  à I JJ).  3.  Pèlerinage  do  la 
Mecque.  4.  La  Mecque,  comme  le  point 
où  l’on  revient  sans  cesse. 

JjL*e  1 . Qui  revientsans  cesse  à la  mémo 
action,  à la  même  manière  d’agir.  De  là 
2.  Assidu,  appliqué.  3.  Brave,  courageux, 
qui  no  se  lasse  pas  de  revenir  à la  charge. 
ijJLi.'  1 . jV.  d'acl.  de  la  III.  2.  Habitude. 

0 9 * 0 9*.* 

el  ijjse  A qui  l’on  fait  des  visites, 
que  l’on  vient  voir  (malade). 

0m*9 

Jy*-.  Qui  habitue,  qui  accoutume,  qui 
dresso  à quelque  chose. 

0êh*0  . 

Jjju»  Habitue,  exerce. 

0 9 , 

Jljo.  1 . Qui  revient  souvent  à quelque 
chose,  qui  répète,  qui  réitère.  On  dit  d’un 

9 • U9  0 % 

cheval  : .Xa*  Cheval  dressé, 

très-privé  et  docile,  qui  va  et  revient  (au 
gre  de  son  maître).  — J-»^  ^gJ— ■ Ja. , 
Homme  (musulman)  qui  a plus  d’une  fois 

SI 
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combattu  les  infidèles,  en  gin.  homme 
rompu  aux  combats  ou  aux  affaires.  2. 
Accoutumé , habitué  à quelque  chose.  3. 
Qui  a été  souvent  mis  en  contact  avec  des 
femelles  pour  les  couvrir  (étalon).  A.  Ins- 
truit, qui  s’entend  en  quelque  chose,  con- 
naisseur. 5.  Capablo,  en  étal  de  faire 
quelque  chose,  an.  J de  la  ch.  6.  Qui 
ramène,  qui  fait  revenir.  De  là  7.  Qui  fait 
rentrer  (les  hommes,  le  geuro  humain) 
et  ramène  à lui,  qui  ressuscite  (Dieu). 

J-xx*  (.Injuste,  tyran  et  violent,  qui  per- 
sécute les  innocents  et  inspire  la  terreur. 

2.  Qui  est  en  colère  ( Noyez  b le  f.  /.). 

0.  * «»  / 

1.  Accoutume,  habitué.  2.  Habi- 
lue),  ordinaire.  — blxxji  ^~X\  Marche, 
pas  ordinaire.  3.  Habitude. 

Habituel,  d'habitude,  ordinaire. 


f.  O.  1.  Être  collé,  attaché;  tenir  it 
quelque  chose  (se  dit,  />.  ex.,  de  la  chair 

* . f 


qui  tient  è l’os).  2.  (n.  d'acl.  Syz,  jus , 
J -xj,  8--xQ  Chercher  refuge,  se  réfugier 
auprès  de  quelqu’un  pour  fuir  quelqu’un 
ou  quclquo  chose,  an.  w>  de  la  p.  et 
On  dit  : ^LkuJI  «lJL>  j.s! 

Je  me  réfugie  auprès  de  Dieu  pour  cher- 
cher un  abri  coutro  Satan  le  maudit.  De 


là  on  emploie  dJ-J  ou  Juo  , pour 
dire:  Quo  Dieu  me  garde,  nous  garde 
de!.  . . à Dieu  ne  plaise  quel.  . . 3.  (n. 
d'act.  iL*)  Avoir  mis  bas  tout  récem- 
ment, il  y a quelques  jours  (se  dit  des 
juments,  des  chamelles,  des  gazelles,  etc.). 
11.  (n.  d'art.  SjyJ)  1 .Obliger, forcerquel- 
qu’un  de  chercher  refuge  auprès  de  quel- 
qu'un ci  ntre  quelqu'un  ou  quelque  chose. 


ac.  acc.  de  la  p.  et  ^ de  la  ch.  ou  de  la 
p.  et  du  protecteur.  De  là  2.  Garantir 
quelqu’un,  le  mettre  "a  l'abri  contro  un 
danger  (p.  ex.  àl’aided’une  amulette,  etc.). 
3.  Désirer  que  quelqu’un  s’abstienne  de 
quelque  chose , no  touche  pas  h quelque 
chose.  IV.  iU!  et  iy.\  1.  Noy.  la  II.  2. 
Avoir  mis  bas  tout  récemment  (se  dit  des 
femelles  d’animaux,  Noy.  la  1).  V.  1 . Se 
réfugier,  chercher  un  abri,  un  refuge  au- 
près do  quelqu’un.  2.  Se  préserver  contre 
quelque  influence  pernicieuse,  se  munir 
d’amulettes,  etc.  VI.  Chercher  récipro- 
quement refuge  les  uns  auprès  des  autres. 

/ f ^ 

X.  (n.  d’acl.  jb-xi-t)  1.  Se  réfugier  au- 

/ a 

près  de  Dieu  et  chercher  chez  lui  un  abri 

contre  quelque  chose,  av.  , • de  Dieu  et 

2.  Prononcer  (au  moment  du  danger) 
les  mots  Je  cherche  un  refuge 

auprès  de  Dieu. 

e.  , . f.  9 e .'.  , 

JJ  -*  \ PI.  Sx. , ^Ib^o  Qui  vient  do 

mettre  bas  (jument,  chamelle,  gazelle,  bre- 
bis ou  autre  femelle  (jusqu’à  dix  ou  quinze 
jours;  plus  lard,  on  dit  qu'elle  est  JiL*). 
2.  PI.  Sjz  Qui  se  réfugie,  qui  cherche  un 
abri  coutre  quelque  chose.  De  là  au  pl. 
Oiseaux  effrayés  et  qui  s'enfuient  en  cher- 
chant un  abri  dans  les  montagnes,  etc. 
— Pl.  jjljjJ!  (de  sJjU,  fera.)  Nom  de 
quatre  étoiles  qui  forment  un  carré  irré- 
gulier. 

Sjz  1.  Nom  d’act.  de  la  I.  Action  de 
fuir  pour  se  mettre  k l’abri  centre  un  mal. 
De  là  on  dit  : die  tliLi  I jj*.  Que  Dieu  me 
préserve  de  toi  ! 
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jjs  1.  Refuge,  abri,  asile.  2.  Feuillage 
tombé.  3.  Homme  vil,  ignoble,  i.  Répu- 
gnance. — A con Ire-cœur.  On  dit 
t'"  • «Tf 

encore  : iJy  ai.  oJjl.pour  dire:  Il  n’a 
pas  élé  frappé,  on  lui  a seulement  fait  peur. 

. pi-  SjP  Amulette,  talisman,  tout 
ce  qui  sert  h détourner  un  danger,  une 
influence  pernicieuse. 

*.  O y # 

Owaidha,  n.  pr.  de  femme. 

* ~r  . . 

Jj*  coll.  [comme  de  .'jLe)  Cette  partie 
des  chairs  qui  est  le  plus  près  des  os  et 
qui  y est  attachée.  — ails  -âî-Ul  ,J.(U1 
Le  meilleur  morceau  de  viando  est  celui 
qui  est  le  plus  près  de  l’os.  2.  Herbe  qui 
croit  parmi  les  épines  ou  dans  les  endroits 
où  le  sol  est  inégal,  et  que  les  bestiaux  ne 
peuvent  pas  atteindre  avec  la  bouche  ( pro - 
jirem.  qui  échappe).  3.  Oiseau  qui  aime  à 
se  cacher  dans  les  rochers. 

S y-  1.  Répugnance,  éloignement  qui 
fait  que  l’on  fuit  quelque  chose.  — lilje 
A contre-coeur. 

v 

1 . jV.  d’act.  de  la  I.  Action  de  cher- 
cher un  abri  contre  quelque  cboso.  — 
sÜj  bLs  Que  Dieu  nous  en  préserve! 
à Dieu  ne  plaise!  2.  Parlurilion  qui  a ré- 
cemment eu  lieu.  On  dit  en  parlant  d’une 
femelle  : LijLxÆ  Elle  vient  do 

mettre  bas.  3.  Oiseaux  effrayés  qui  s’en- 
fuient ot  cherchent  un  abri  dans  los  mon- 
tagnes, etc. 

■■■  i>  . 1 

Récente  parturition  d’une  femelle. 

1.  iV.  d'act.  de  la  II.  2.  Amu- 
lette, talisman,  tout  ce  que  l’on  porte  sur 
son  corps  pour  se  garantir  d’un  danger  ou 
d’une  influence  pernicieuse. 


f 

J , 

h.  d’act.  de  la  I.  Refuge.  — bLiL.- 
et  alM  .il*.  Que  Dieu  préserve! 
h Dieu  ne  plaise I 

f.  <*  , i . 

, pl.  Amulette,  talisman. 

t t,  t f / 

•5j»e  et  Aajo»  Qui  a mis  bas  tout  récem- 
ment (femelle). 

giL*.  1.  iV.  d’act.  de  la  I.  Refuge.  — 
«lit  siL*.  et  *\3I  ait*.  A Dieu  ne 
plaise!  que  Dieu  préserve!  2.  Amulette, 
talisman. 

Jjw  1.  Qui  garantit,  qui  préserve.  2. 
Herbe  qui  croit  parmi  les  épines  ou  dans 
tes  endroits  où  le  sol  est  inégal,  et  que  les 
bestiaux  ne  peuvent  atteindre  avec  leur 
bouche  (Foy.  ije). 

ïye  1.  Foy.  leprécéd.  2.  2.  Endroit  du 

cou  du  cheval  où  on  lui  met  une  amulette. 

3.  Chamelle  qui  reste  toujours  au  mémo 

endroit.  4.  Pré  autour  de  l’habitation,  où 

paissent  habituellement  les  chameaux. 

... 

tïy*  1.  Fim.  de  iy*  Qui  garantit,  qui 
préserve.  De  là,  au  duel,  Les 

deux  (chapitres  du  Coran)  qui  préservent 
(Ce  sont  les  chap.  cxm,  et  exiv, 

que  l’on  écrit  sur  un  petit  rouleau 
et  que  Ton  porte  sur  soi).  2.  Endroit  du 
cou  du  cheval  où  on  lui  attache  une  amu- 
lette. 

s.  (■  O.  1.  Rendre  quelqu'un  borgne, 
ne  lui  laisser  qu'un  oeil,  av.  acc.  de  la 

p. , ou  rendre  un  œil  hors  de  service,  av. 

• 

acc.  de  l’œil.  2.  Effai.tr.  3.  Enlever,  ravir, 
emporter,  faire  de  quelqu'un  on  no  sait 
quoi.  On  dit:  a^ls  L» 

le  ne  sais  pos  qui  l'a  enlevé.  4.  Détruire. 
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5.  Être  borgne.  — futur  jLw  ( nom 
d’acl.  jjz  ) 1 . Être  borgne,  n’avoir  qu'un 
œil  (se  dit  d’un  homme),  ou  être  hors  de 
service  (se  dit  d'un  œil).  On  dit  : w’jj1 
i~e,  pour  dire  : Un  œil  chez  lui  est  hors 
de  service.  2.  Être  gklé.  3.  Abandonner 
ce  qui  est  juste  ou  vrai.  II.  (nom  (Tact. 
Jjjjli)  1 . Rendre  quelqu’un  borgno,  au. 
acc.  de  la  p.  2.  Exposer  ( les  moutons  ) 
aux  attaques  des  bêles  féroces,  av.  accus. 
3.  Combler  un  puits  et  boucher  la  sourco 
qui  l’alimente,  av.  accus.  4.  Détourner 
quelqu’un  de  quelque  choso , l’emmener 
ou  l'écarter  de  quelque  chose,  au.  acc.  de 
la  p.  et  ^ de  la  ch.  5.  So  détourner  et 
avoir  de  l’aversion  pour  quelque  chose.  6. 
Refuser,  défendre,  empêcher  l'usage  d’uno 
chose,  av.  acc.  de  la  ch.  7.  Mentir,  faire 
un  mensonge.  8.  Faire  éprouver  un  mé- 
compte à quelqu'un , le  frustrer,  c.-à-d. 
le  renvoyer  sans  rien  lui  donner  ; priver 
quelqu'un  de  quelque  choso , av.  d.  acc. 
III.  (n.  d’act.  sjjLio»,  jLlc  ) 1.  Prêter 
quelque  chose  h quelqu'un  (ne  se  dit  pas 
du  prêt  d'argent).  2.  Faire  quelque  chose 
à tour  de  rôlo  et  en  rivalisant  avec  quel- 
qu'un, av.  d.  acc.  3.  Adapter  (les  poids, 
les  mesures)  au  patron.  4.  Marquer  d’un 
contrûle , av.  acc.  ( Voy.  ).  5.  Ra- 
moner deux  choses,  etc.,  au  même  uivcau, 
à la  même  mesure,  av.  On  dit 
- 6.  Comparer  l’un  h l’autre  et  en 

faire  ressortir  la  différence,  av.  acc.  de  l'un 
• , , * , 
et  > > de  l'autre.  IV.  jLti  (n.  d’act.  SjM) 

1.  Prêter  quelque  chose  k quelqu’un,  av.  d. 
acc.  2.  Emprunter  quelque  chose  k quel- 
qu'un, av.  aec.  delà  ch.  et  ^ de  la  p.  3. 


J* 

Échanger  ( une  chose  contre  une  autre) , 
av.  v_'.  4.  Prêter  le  flanc,  se  pré- 
senter de  manière  k donner  prise  ou  k so 
laisser  frapper  commodément  (se  dit  de  la 

proie,  de  l’ennemi).  On  dit  : ^ ' 

Le  gibier  s’est  présenté  k toi  de  manièro 
k pouvoir  être  frappé  juste  (syn.  oLG»!). 
— Le  cavalier  k donné  prise 

k son  ennemi,  en  faisant  un  mouvement 
qui  a permis  k son  adversaire  de  le  frap- 
per. 5.  Se  trouver  dans  le  danger  d’être 
pillé  ou  assassiné,  av.  J de  la  p.  6. 

(n.  d'acf.Jljcl)  Rendre  quelqu’un  borgne, 
le  priver  d’un  œil,  av.  acc.  de  lap.  X.  1 . 
Demander  k emprunter  quelque  chose,  av. 
acc.  de  la  ch.  2.  Se  servir  d’un  objet  prêté, 
av.  acc.  de  la  ch.  VI.  1.  Emprunter  les 
uns  et  les  autres,  av.  acc.  de  la  ch.  2.  Ef- 
facer (les  traces  d’un  campement , d'une 
habitation)  ; au  pl.  (se  dit  des  vents),  av. 
acc.  VIII.  Emprunter  quelque  chose  ( ne 
so  dit  pas  do  l’argent),  av.  acc.  IX.  jjïJ 
n.  d'act.  Être  borgne.  X.  1.  Em- 

prunter quelque  chose  k quelqu'un,  av. 
acc.  de  la  ch.  et  acc.  de  la  p.,  ou  av.  ^ 
de  lap.  2.  Employer  une  chose,  une  ex- 
pression dans  le  sens  métaphorique.  3. 
Être  isolé,  séparé;  s’isoler  (syn.  1 ) 
— Aupass.  Êtro  emprunté  k quelque  chose 
et  être  transporté  k une  autre  choso,  c.-à-d. 
être  employé  métaphoriquement.  XI.  (nom 
d’act. Être  borguc. 
jle  1.  Honte,  sentiment  de  pudeur.  2. 
Honte,  opprobre,  ignominie, 
jlc  pour  {f'oy. 
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ijjLc  cl  î-J.jLi,  pl.  j\y  et  y^y-  J. 
Prêt,  chose  prêtée;  emprunt,  chose  em- 
pruntée (n« «e  dit  pas  de  l' argent.)  ( Foy. 
c~>  et  yÿ).  2.  Défaut,  vice. 
jjLs  Prêt,  chose  prêtée. — Ï.Le  JLII  La 
fortune,  ce  que  nous  possédons,  n’est  qu’un 

prêt  (qui  n’est  pas  éternellement  à nous). 
0 \ 0 

yy  1.  Qui  cause  une  lésion  1>  l’œil,  ou 
qui  embarrasse  l’œil  (p.  ex.,  brin  de  paille, 
parcelle  de  bois  ou  cendre  qui  tombe  dans 
l'œil).  2.  Éruption  à la  paupière  infé- 
rieure. 3.  Pierre  ou  trait  lancé  on  ne  sait 
par  qui,  et  qui  a frappé  quelqu’un.  4.  Qui 
erre  çb  et  lit  sans  matlre.  &.pl.j\y  Jeune 

homme  qui  se  prostitue. 

, . ' . , .. 
tyls  et  ( fèm.  de  j y)  l.Ce  qui 

t * 

remplit  et,  pour  ainsi  dire,  comble  l'œil, 
immense  quantité.  On  dit  aussi  : ij-il-a 
^y~-  et  {yy  ij~  Quantité  sufGsanto 
pour  remplir  et  boucher  les  yeux. 

pl.  bandes  séparées  et  dispersées 
(d’hommes,  de  sauterelles,  etc.). 

,y,  fèm.  tjy  1.  Crevassé,  lézardé.  — 
ijy- s Maisons  dont  les  murailles 

sont  endommagées.  2.  Dépravé,  dont  la 
conscience,  les  mœurs  ne  sont  pas  irré- 
prochables. 

, X .,  tr  . / ./  / / , 

tjj-S’,  pl-  Oxljj-s,  <Ls'jy-  \.  Etat  de 
celui  qui  est  borgne.  2.  Tout  ce  que  la 
pudeur  ne  permet  ni  do  voir,  ni  do  faire 
voir.  3.  Toute  la  partio  du  corps  entre  le 
nombril  et  les  genoux  (chez  l’homme).  On 
le  dit  aussi,  en  parlant  de  la  même  partie 
du  corps  chex  les  femmes  .LJ  t o ^y . 4. 
Crevasse  ; de  là  5.  Lieu  où  l'on  peut  se 


mettre  en  embuscade.  6.  Lieu  qui  est  à 
découvert  et  par  où  l'ennemi  peut  pénétrer 
dans  le  pays  ; pour  ainsi  dire,  lieu  qui  est 
b nu  ou  qui  est  un  défaut  de  cuirasso.  7. 
Moment  où  l’on  mot  b découvert  les  parties 
naturelles  (dans  les  ablutions)  il  y en  a 
trois:  vLxü_J  L’aube  du  jour, 

l’heure  de  midi,  et  l’entrée  do  la  nuit.  — 
lj-~ s j y.  Le  coucher  du  soleil.  — 
Le  lever  et  lo  coucher  du 

soleil. 

0,  r / m 

Endroit  où  une  choso  de  qualité 
inférieure  succède  b une  autre  de  meilleure 
qualité,  point  où  commence  le  pis-aller. 

Aureta , ville  près  de  Napluuse  où 
sont,  scion  les  musulmans,  les  tombeaux  de 
soixante-dix  prophètes,  tels  que  Ezras, 
Josuè,  etc. 

L y , pour  le  sing.  et  lepl.,  lemasc.  et 
le  fèm.  Détruit,  démoli  et  comblé  (puits). 

/ / *»/  t 

j\y,yy,j\y  1.  Brin  do  paille,  par- 
celle de  bois,  etc.,  qui  tombo  dans  l’œil 
et  l’incommode.  2.  Solution  de  conti- 
nuité, trou  (dans  un  habit  ou  dans  une 
étoffe).  3.  Vice,  défaut.  — y y 
marchandise  qui  a des  défauts. 

1 . comme  pl.  de ylo  2.  pl. y y 
ctjjly  1.  Tout  ce  qui  tombe  dans  l’œil 
et  l’incommode  (p.  ex.,  cendre,  brin  do 
paille,  parcelle  de  bois,  etc.).  2.  Ce  que 
l’on  retire  des  yeux  après  y avoir  injecté 
un  médicament.  3.  Lèche,  pusillanime. 
{Foy.  y}^.  S.)  4.  Hirondelle.  3.  Qui  no 
connaît  pasdn  tout  la  route. 

1.  Sorlo  d’arbro  dont  on  fait  des 
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colliers  ( ) h la  Mecque.  2.  pl. 

Jeunes  gens  qui  se  prostituent. 
j-ij-z  dimin.  de  ,jst  1.  Gâte,  plein  de 
défauts.  On  dit  jJ  * j~S  Cassé  et  troué, 
et  en  très-mauvais  état  (cil  parlant  d’un 
objet).  2.  Dépravé.  3.  Corbeau. 

/•  / b « 

Mandes  séparées  (d’hommes,  de 
sauterelles). 

jtjcl.pi.’jje,  jl \jy.,  (.Borgne, 

mauvais.  2.  Gâté,  plein  de  défauts.  3.  au 

f<j.  Mauvais,  méchant.  On  dit  : , .il  J Jj 
//  ».  /■/  ^ 
ou  , «-ol  . d’un  homme  mauvais  ou 

sot  qui  succède  à un  homme  excellent.  4. 
Mou,  lâche.  5.  Homme  au  cœur  flétri, 
blasé.  6.  Qui  ne  connaît  pas  la  route, 
mauvais  guide.  7.  Frustré,  déçu  dans  ses 
espérances  ou  dans  ses  calculs.  8.  Qui 
n'offre  au  voyageur  ni  eau,  ni  aucun  signe  à 
l’aide  duquel  celui-ci  puisse  se  guider  (dé- 
sert, chemin)  (comp.  ^sl).  9.  Effacé,  où 
l’on  ne  peut  plus  rien  lire  ni  déchiffrer 
(écrit,  écriture).  10.  Qui  n’a  aucun  frère 
issu  du  môme  père.  11.  Qui  n’a  pas  do 
fouet  h la  main  (cavalier).  12.  Corbeau. 

/ . a1 

13.  p/.jj-c I Qui  a des  lendcs,  la  tête 
pouilleuse. 

1.  Fém.  du  précéd.  Borgne.  2. 
Parole  obscène,  propos  indéceut.  3.  Ac- 
tion indécente  on  honteuse.  4.  Barba- 
risme, faute  grossière  do  langago.  S.  Lo- 
cution vicieuse. 

j'jil  Soupçon,  mauvaise  opinion  que 

l'on  a de  quelqu'un. 

0 1 r 

**•  d'uct,  de  la  IV.  Prêt,  action  de 

prêter. 


SjLic_i  n.  d'acl.  de  la  X.  1.  Emprunt. 
2.  Métaphore. 

j-ue  1.  Prêté.  2.  Maigre,  efflanqué.  3. 
conlr.  Gras.  4.  Qui  a la  queue  pelée  (che- 
val). 

0 b / _ . _ 

jj-*-'3  1.  Qui  offre,  qui  peut  offrir  des 

S,_»t  Lieux  d'embuscade,  et  où  l'on  no 
veut  pas  s’engager  par  crainte  d’attaque 
(lieu,  pays).  2.  Dépravé,  do  mauvaises 
mœurs  (homme). 

jjl— *-=-•  Emprunt,  prêt;  objet  prêté, 
* * 

emprunté. 

1.  Emprunté.  2.  Métaphorique. 

/ * O f , 

j ,•.»  ...■■*  1.  Qui  emprunte.  2.  Qui  se 
sert  d'une  métaphore. 

Échapper  h quelqu'un  (syn.  OjU)  , 
au.  ace.  de  la  p.  On  dit  : t 
Je  n’ai  pas  trouvé  la  chose.  — f.  A. 

* r / 

(».  d’acl.  jj&  ) 1.  Ne  pas  se  trouver;  èlre 
égaré,  perdu;  manquer  (se  dit  d’une 
chose).  2.  Elro  dans  l'indigence  (so  dit 
d’un  homme).  3.  Être  difficile  h faire  (se 
dit  d'une  chose).  IV.  (n.  d’acl.  ; 1»— i-t ) 1. 
Être  pauvre,  malheureux.  2.  Être  diffi- 
cile, dur  h faire  (se  dit  d'un  événement 
fâcheux,  d’une  chose).  3.  Réduire  à la 
misère,  appauvrir  quelqu'un  (se  dit  des 
temps  difficiles,  desannées  dedisette,etc.), 
an.  ace.  de  la  p.  4.  Manquer  à quelqu’un. 
On  dit  : ; »iJ I pour  : Cela  lui 

manque.  On  dit  ; VT  ; 
jj  woO  11  n’a  pas  plus  têt  besoin  d’une 
chose  que  déjà  il  l’emporte. 

't/ 

jjc  nom  yen.  Raisin. 
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Grain,  baio  do  raisin. 

\ ls  n.  d'act.  de  la  I.  Besoin , misère, 
J 

position  malheureuse. 

•,  <.  Qui  est  dans  le  besoin,  dans  l’indi- 
genco  (syn.jj). 

J jlc  adrrrUalem.  Sans. 

VjIs  Nécessiteux,  indigent. 

et  Sj  X*.  pl.  ; jL*é  1 . Habit  de  tous 
les  jours,  et  qui  est  usé,  à force  d’ètrc  mis 
constamment.  2.  Peau  quo  le  serpent  Ole 

t « * * 

tous  les  ans;  au  pl.  jj-**  Besoins. 

0 Cf  ..  * 

Pauvre,  indigent. 

(jlU  f.  O.  ( n . d’art.  , jtLU). 
1.  ROder  pendant  la  nuit  (se  dit,  p.  ex., 
d’un  loup  qui  rôde  pour  chercher  quelque 
pâture).  2.  Faire  une  ronde  de  nuit  ( eomp . 

m /fc;  ^/i/ 

^r*).  De  là  3.  (n.  d'act.  ^ <a,  s—jæ) 
Avoir  soin  des  troupeaux,  ai\  arc.  de  la 
ch.  4.  Avoir  soin  de  sa  famille  et  la  nour- 
rir, ar.  ou  arc. — (n.  d’act. 

Avoir  un  sourire  tel  que,  lorsqu  on 
rit,  les  coins  de  la  bouche  rentrent. 

/ i / 4 , . 

^«iU  Qui  a soin  dos  troupeaux 


U-'j»  Vo'i- 

ï—Ls  Gorgée  do  lait  ou  d’autre  chose. 

«Ltjc  Qui  a des  œufs  (se  dit  des  scara- 
bées femelles). 

1 1 ■ Chez,  qui  les  coins  de  la  bouche 
rentrent  quand  il  rit.  2.  Qui  polit,  qui 
fourbit  les  sabres,  les  couteaux,  etc. 

jLl-i  fim.  dupréced.  1. 


^l_=.  — 7 oy.  J.—*»  sous 

f.I. 


* I / /b/  0xt 

f.  A.  \.  (n.  d’act.  (joUs) 


viit  A 0 ? 

U' 

1.  Être  difficile  h comprendre  (se  dit  d’un 
discours,  d’uno  parole).  2.  ftlro  grave, 
ardu,  difficile  (se  dit  d'une  affaire , d’uti 
événement). — (n.  d’act. 

même  sijnif.  On  dit  : b (jajc  Jeter 

son  adversaire  dans  une  grande  perplexité, 
dans  des  embarras;  l’acculer.  II.  (n.  d'act. 

0 b' 

(jco _j*ii)  Composer  une  poésie  difficile  h 
comprendre,  remplie  do  difficultés  do  lan- 
gage. {f'otj.  III.  (n.  d'act. 

* « ,,  . » 

i-c.-*-*)  Lutter  avec  quelqu’un  corps  h 
corps,  et  chercher  h le  renverser  par  terre: 
IV.  (n.  d’act.  ^Lsl.)  1.  Acculer  son  ad- 
versaire, le  jeter  dans  la  perplexité,  le 

rendre  à l’extrémité,  av.  . < ou 

de  la  p.  2.  Composer  une  poésie,  dif- 
ficile h comprendre  h la  première  lec- 
ture. VIII.  (n.  d’act.  ^l—cl)  1.  Être  dif- 
ficile, compliqué,  inextricable  pour  quel- 
qu’un, av.  delà  p.  2.  Ne  pas  retenir 
du  mâle,  ne  pas  concevoir  (se  dit  d'uno 
femelle). 

0 i f * * 

pl.  Qui  reste  stérile,  qui  ne 
conçoit  pas  pendant  plusieurs  années  ( fe- 
melle). 

Trace,  piste  d’un  renard. 

0 t * 

Qui  ne  douno  du  lait  qu’avec 
difficulté,  quelque  peine  quo  l’on  prenne 
(brebis). 

1 . Difficile  h comprendre  (poésie, 
vers).  2.  Inusité,  étrange  (mot,  expres- 
sion). 3.  Inégal,  dur  et  plein  de  gravier 
(sol).  4.  Conjoncture  difficile,  malheur. 
S.  Ame.  6.  Force,  puissance.  7.  Mouve- 
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0°* 

ment.  8.  Trace,  piste  d'un  renard , che- 
min oit  un  renard  a passé. 

fém.  de  _»c  1 . 2.  3. 

tjsjc'  1 1 . Abstrus,  difficile  h comprendre 
(vers,  poésie).  2.  Étrange,  insolite,  inu- 
sité ( mot,  expression). 

I.  fém.  de  pl.  2. 

Chose  arduo,  grave;  affaire  difficile.  On 
dit:  .LtyJI  _ 1^.-3  Un  tel  s’em- 

barque dans  une  affaire  grave  et  difficile. 

/ I / /t  / // 

JaVs.  f.  O.  (n.  d’act.  jej-t  , < 

j= Lis)  Remplacer  une  chose  h quelqu'un, 
lui  donuer  une  chose  en  échange  de...  av. 
ace.  de  la  p.  et  de  la  ch.  On  dit: 
o*  «iJI  ^iab'jQue  Dieu^me  le  remplace, 
ou  Dieu  me  l'a  remplacé  par  un  autre.  II. 
(n.  d'acl.  jjajjaü),  et  111.  (n.  d'acl.  jc^ 
et  Ls»j[ jL>  ) Remplacer  quelque  chose  h 
quelqu’un , lui  donner  une  chose  en 
échange  d'une  autre,  av.  acc.  de  la  p.  et 
de  la  ch.  IV.  Job)  (n.  d'acl.  Lél), 
mtmesignif.  V.  Prendre,  recevoir  quelquo 
chose  en  échange , changer  l'un  contre 
l’autre,  av.  ^ d'une  ch.  et  w>  de  l'autre. 
VIII.  (n.  d’act.  jjoLUI)  1.  Remplacer 
l’un  par  l'autre,  échanger  l’un  contre 
l'autre,  substituer  l'un  !t  l’autre,  av. 
ij:  et  w’.  2.  Demander  une  chose  en 
échanged’une  autre.  X.  Demander  ït  quel- 
qu’un de  remplacer  l’un  par  l’autre,  ae. 
arc.  de  la  p.  et  acc.  de  la  ch.,  et  ^ de 
l'autre. 

js* e,  adverbe  de  temps.  S'emploie  pour 
le  futur  et  toujours  avec  une  négation,  pour 


dire  : jamais  (de  même  que  bj  pour  le 

90*  / ** 

passé),  p.  ex.,  j>y-  dï^UlY  Je  no  te 
quitterai  jamais.  Quelquefois  cependant 
on  le  rencontre  avec  le  passé  il.  ! » 

9 0*1  f 

Je  n’en  ai  jamais  vu  de  pareil. 
— Ce  mol  reçoit  un  complément  et  alors  il 
prend  une  autre  désinence,  comme  dans 
celte  locution  aJUcilY 

Je  ne  Io  ferai  jamais,  au  grand  jamais. 
On  dit  encore  : jsj 1 jb  De  nou- 
veau, derechef,  en  recommençant  (syn. 

. 4-jI  Le  vulgaire  intervertit 

l’emploi  de  bs  et  de  jejz. 

" e «e‘ 

jsf,  pl.  ^'jcl  Ce  qui  est  donné  en 

, * 90*  . * * 

échangea  un  autre. — L. tojfc  A la  place 
de  telle  chose. 

Jcujx.  Donné  en  échange  de  quelque 
chose. 

O t* 

Chose  qui  est  donnée  en  échange 
d'une  autre. 

f.  O.  1.  Ne  pas  concevoir  pendant 
quelques  années  (se  dit  des  femmes  ou  des 
femelles  qui  no  sont  pas  cependant  sté- 
riles). 2.  Avoir  un  long  cou.  V.  Vog.  la  I, 
1.  VIII.  1.  Vaq.  la  I,  1.  2.  Être  difficile 
h comprendre  (se  dit  d’un  poëme). 

.Lit,  pl.  Ljo,  bp,  bp,  LLjo, 
et  o'J=~  Qui  ne  conçoit  pas  pendant 
quelques  années  (femme  ou  femelle  qui 
n’est  pas  cependant  stérile).  On  dit  d’une 
telle  femme  ou  femelle,  pour  donner  plus 
force  au  mol  : L-x-i  i-iLc,  i._c  -kjU, 

Lu.  ' “ " " " 

bp  — UjcM  Chameaux  jeunes  et  excel- 
lents. 


Digitized  by  Google 


409 


I / ',w 

«x-  — s -js-t.  1 . Onde  creuse  eu 

. — • 

repos  entre  deux  vagues  en  mouvement.  2. 
Abîme,  gouffre  de  la  mer.  3.  Malheur; 
abîme,  fig. 

' I ' 

1.  f.  O. Planer  au-dessus  de  quel- 
que chose  (se  dit  d’un  oiseau  qui  voltige 
et  décrit  des  cercles  au-dessus  de  l’eau  ou 
d’une  proie,  avec  l’intention  de  se  préci- 
piter dessus).  2.  Se  coller  et  s’attacher  à 
quelque  chose.  V.  (n.  d'acl.  . « .*j)  ItAder 
pendant  la  nuit  à la  recherche  d’une  proie 
(se  dit  du  lion;.  Foy.  ^-e. 

t \ f 

. <i-s  Plaine. 

/<•/  w 

, _ 1.  Etat,  condition.  2.  Chose,  af- 

faire. 3.  Sort,  part,  lot.  A.  Chance,  for- 
tune. On  dit,  par  manière  de  souliail: 
J#  Que  ton  affaire  prospère!  bonne 
chance!  S.  Lion.  6.  Loup.  7.  Coq.  8. 
Soins  que  l’on  prend  de  quelque  chose. 
On  dit:  ii>t  ^ . <U*3I  ^ ^ Il  entend 
bien  la  manière  de  soigner  les  chameaux. 
9.  Hôte,  étranger.  10.  Verge,  pénis.  11. 
Qui  a soin  do  sa  famille,  bon  père  de  fa- 
mille. 12.  Herbe  qui  sent  bon.  13.  Nom 

f 

d'une  idole.  II.  Sorte  a’ oiseau.  1S.  , ««s 
’Aouf,  n.pr.  com . à plusieurs  personnages. 

Plus  fidèle  à tenir  sa 
promesse  que  ’Aouf.  — . <Ur.  a 

Dans  la  vallée  qu’habito  ’Aouf,  il  n’y  a pas 
d’homme  libre  ( attendu  qu’il  y est  le 
maître  absolu  et  que  tous  lui  obéissent). 

v 1.  Proie  que  le  lion  enlève  en 
rddant  pendant  la  nuit.  2.  Ce  que  l’ou 
obtient,  profit,  bonne  aubaine. 

ââljs  1.  Foy.  le  précéd.  2.  Qui  aime  à 
rôder  pendant  la  nuit. 


f.  O.  (n.  dact.  ï.  Lier.  2. 
Arrêter  quelqu'un;  retenir  quelqu’un  ou 
le  détourner  de  quelque  chose,  av.  acc.  de 
lap.et  ^ de  la  ch.  3.  Retarder  quelqu’un, 
empêcher,  êtro  un  obstacle,  un  empêehe- 
inent  pour  quelqu  un.  On  dit  : 

11  y avait  des  obstacles  pour  y arriver.  4. 
On  se  sert  de  ce  mot  dans  cette  locution  : 

Jua  w-i'ï’  Il j O-SLs  L»  Elle  n’a 
pas  pu  plaire  à son  mari , ello  n’a  pas  pu 
se  l’attacher.  IL  (n.  d’act.  Jjou ) Rete- 
nir, détourner  do  quoique  chose  et  em- 
pêcher quelqu’un  d’arriver  h...,  av.  acc. 
delap.  et  ^ delach.  IV.  — 1.  Re- 
tenir ou  détourner  quelqu’un  de  quelque 
chose,  or.  acc.  de  la  p.  et  de  la  ch. 
2.  (J)  -il  impersonnellem.  Manquer.  On 
dit:  La  bêto  et 

les  provisions  do  route  (en  s'épuisant) 
m’ont  manqué,  m’ont  fait  défaut.  V.  1. 
Être  empêché , être  détourné  do  quelque 
chose;  recentrer  des  obstacles,  de  là  2. 
Tarder,  être  en  retard,  traîner  en  lon- 
gueur. VIII.  1 . Retenir  quelqu’un  cl  l’em- 
pêcher d'avancer.  2.  Êtro  retenu  chez 
quelqu'un.  3.  Être  détenu,  arrêté;  être 
dans  les  liens,  détenu. 

çjj-r.  , Mots  dont  on  se  sert  quand 
on  veut  imiter  le  croassement  des  corbeaux, 
des  choucas,  etc. 

1.  N.  d’act.  de  la  I ; 2.  pl.  (Jjfjsi 
2.  Celui  qui  empêche  les  autres  do 
faire  le  bien.  3.  Homme  sans  mérite, 
sans  aucune  bonne  qualité.  4.  Détour, 
sinuosité  d’une  vallée.  5.  On  dit  : ® 


il. 


52 
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pour  : Ceci  n'aura  jamais 

lieu. 

jjj^s  Faim. 

tjjjr  Qui  inetdesenlraves,  qui  empêche. 
On  joint  à ce  mot  et  Von  dit  : J.-»j 
ijjjs  Un  imbécille  incapable  de  rien 
entreprendre  et  qui  empêche  les  autres  de 
bien  faire. 

//  / /;  0 p 0t>* 

(3^7 . 3-^’  o-*5’  3^>  iî^s’ 

' u‘,î 

pl.  31?®'  QU1  enlrave  tout,  qui  met  tou- 
jours des  obstacles,  des  bêlons  dans  les 
roues. 

(Jjjc  1.  Lent,  paresseux.  2.  Qui 
est  toujours  empêché  par  quelque  chose  de 
poursuivre  son  occupation, 
ijjlj-t  Bruit  que  l’on  entend  dans  le 
ventre  d’une  bête  de  somme,  quand  elle 
marche. 

/ I 4 0 ZIP  . , 

s.,  pl.  Qui  détourné,  qui  re- 
tient  quelqu’un  et  l’empêche  de  faire  quel- 
que chose,  qui  est  un  obstacle. 
iüLfc  1.  pl.  3>tj*,  fém  de  >' — c 

Difficulté , obstacle — 

Obstacles  que  le  temps  suscite  aux  hom- 
mes, circonstances  difficiles  des  temps. 

1.  Voy.  3^  2.  Qui  empêche, 
qui  met  sans  cesse  de  grands  obstacles  et 
qui  cause  des  délais.  Pour  donner  plus  de 
force,  on  se  sert  de  deux  autres  synonymes , 
et  l'on  dit:  jJjJ  3^5‘ 

jjjjjx-  1.  Petite  étoile  dite  la  Chèvre, 
d’une  lumière  rouge,  ù la  suite  des  pléiades, 
à droite  de  la  voie  lactée. 

Ya’ouk , n.  pr.  d'un  homme  ver- 
tueux qui  (selon  les  contes  musulmans } est 


-4r 

devenu,  avec  sept  autres  hommes  vertueux, 
d'après  les  suggestions  de  Satan,  l'objet 
d'un  culte  chez  les  contemporains  de  Noé ; 
de  là  Idole  de  Ya’ouk. 

g l p f 

1.  Somnolent,  qui  sommeille  et 
hoche  de  la  tête.  2.  Qui  a faim. 

Qui  empêche,  qui  met  des  ob- 
stacles. 

Emprisonné,  détenu. 
f.  O.  (n.  d'act.  3^s)  1.  Se  diri- 
ger è gauche  ou  h droite  pour  aborder 
quelqu'un , marcher  sur  quelqu’un  ; se 
jeter  sur  quelqu’un  pour  l’attaquer,  le 
charger,  av.  3*  de  la  p.  2.  Rentrer,  p. 
ex.,  chez  soi  pour  manger  co  qu’on  y 
trouve,  at’.  acc.  du  logis.  On  dit  prov.  : 
oLïjLa.  ■ * - - « JLil  lil  3: . i 
Rentro  chez  toi  (femmo),  lorsque  tu 
as  assez  de  la  maison  de  ta  voisine.  3. 

/ tir*  ^|i  PP 

(n.  d'act.  Gagner  sa  vie,  ga- 

guer  sa  nourriture,  av.  acc.  4.  Chercher 

un  refuge  chez  quelqu’un,  av.  < > delap. 

5.  Faire  espérer  quelque  chose,  av. 

de  la  ch.  6.  Prendre  uno  chose  sur  la  tête 

et  le  dos  pour  la  porter,  p.ex.,  uno  charge  ; 

de  là  7.  Se  charger  do  quelque  chose.  VJ. 

au  pl.  Se  livrer  un  combat , so  battre. 

VIII.  (n.  d’  ’act.  Se  presser  en 

**  ' • 

foule,  de  manière  à obstruer  le  passage. 
'JJÿ.  1.  N.  d’act.  delà  I.  2.  Mouvement. 
On  dit  : vike  u L»  On  n’y  aperçoit  pas  le 
moindre  mouvement. — o)^_>  j 
Dès  le  commencement  môme. 

et  iSjiu  Combat  ( syn.  JLx-ï  et 

é * 

ïS^). 
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i.  y.  d'acl.  de  la  I.  2.  Marche, 
chemin  que  l'on  fait.  3.  Refugo,  liou  de 
refuge. 

f-  O. 1.  (n.  d’act.  Jy-)  1 . S'écarter 
de  la  ligne  droite,  do  la  justice,  du  droit 
chemin;  biaiser,  gauchir. — elüj 
De  cette  manièro  il  vous 
sera  plus  facile  de  ne  pas  être  loin  de 
ce  qui  est  bon  (syn.  JL*,  Jja  et^l=*.). 
On  dit:  J-6  1*  s'écarte  de  la 

vérité,  du  strict  droit.  — j JLb 

Il  s'est  écarté  (do  la  justice)  daus  ses  ar- 
rêts, dans  l’exercice  du  pouvoir.  2.  Pen- 
cher d'un  cêté  plus  que  de  l’autre  (se  dit 
de  la  balance,  lorsqu’un  plateau  l’emporte 
sur  l'autre).  3.  Dépasser,  excéder  le  chiffre, 
la  mesure  (p.  ex.,  dans  la  perception  des 
dîmes).  4.  Exiger  ou  prélever  et  percevoir 
quelque  chose  en  sus  du  chiffre  légal,  av. 
ace.  du  p/ut.  S.  Prendre  le  dessus  sur 
quelqu’un  et  le  vaincre  (se  dit  d’une  chose 
h laquelle  on  ne  peut  pas  résister).  On  dit, 
p.  ex. U Lia  t ^i.'l  J ^ Ceci  l'a  emporté, 
a pris  le  dessus  sur  un  tel,  et,  par  exten- 
sion, la  chose  lui  a causé  du  trouble.  On 
dit:  Jls  « La  chose  a été 

au-dessus  de  ma  patience.  — âôLs  J Lé 
Puissent  ses  drapeaux  être  victorieux  1 6. 
(n.  d'acl.  Jy>,  Jjjc,  ÜLc)  Nourrir,  en- 
tretenir sa  famille,  a»,  acc.  des  p.  De  là 
'c , ' r 

7.  (n.  d'acl.  jj&,  ïJL-ji)  Être  entouré 
d'une  nombreuse  famille  qu'il  faut  nour- 
rir. — Un  tel  a une  nombreuse 

famille  (à  nourrir).  On  dit,  par  manière 
d'imprécation  : JL*_j  Jls  J L»  Puisse-t-il 


avoir  h sa  charge  une  nombreuse  famille, 
et  puisse-t-il  toujours  prendre  un  biais 
(pencher  d’un  cêté  ou  do  l’autre)  dans 
l’exercice  du  pouvoir!  On  se  sert  de  cette 
même  locul.  JL* _j  Jls  a)  L*,  pour  dire  : 
Il  n’a  rien.  8.  Elever,  soulever  la  balance 
(en  pesant  quelque  chose),  au.  acc.  9. 
Crier,  élever  un  cri,  p.  ex.  pour  pleurer 

»*}*<•  il 

la  perte  de  quelqu’un.  — *-<*l  *_sJls  Sa 
mère  le  déplore,  c.-à-d.  il  est  mort  laissant 
sa  mère  pleurer  sa  perte.  [Celte  locut.  peut 
s’employer  aussi  comme  une  malédiction.) 
On  dit  aussi  : Jjs  JU  Un  tel  est  mort 
et  a laissé  sa  mère  privée  de  lui  ; propre m. 
le  cri  do  douleur  (h  cause  de  sa  mort) 
s'éleva.  10.  Crier  pour  demander  du  so- 
cours;  crier  au  secours.  11.  Élever,  re- 
lever. De  là,  on  dit  à celui  qu'on  voit  bron- 
cher : LJLs  UUU  ou  UL  vJJLJ  Qu’il 
(Dieu)  te  relève!  [comp.  bis).  — Au  passif 
J-s  1 . Être  vaincu.  On  dit  : Jt6 

Ma  patience  a été  vaincue, a été  h bout.  2. 
Être  pleuré,  être  l’objet  des  lamentations, 
mourir  (se  dit,  d’un  fils  qui  est  perdu 

pour  scs  parents).  II.  (n.  d'act.  J->_U>  et 
r" 

J_j*>)  1.  Crier,  faire  des  lamentations.  2. 
Crier  comme  un  enfant  capricieux  ou  une 
femme.  3.  Crier  pour  implorer  le  secours 
do  quelqu’un,  av.  0U  de  la  p.  ; demander 
assistance.  On  dit  : Uj  J_jo 

Demande-moi  tel  secours  que  tu  voudras, 
disposo  de  mes  services.  On  dit  aussi  : 
s:  J ^c.  ou  II  invoqua  son  assistance. 
4.  Mettre  sa  confiance  en  quelqu’un,  ar. 
0ls  de  la  p.  5.  Donner  !i  quelqu’un  uue 


charge  à porter.  6.  Se  fairo  un  abri  contro 
la  pluie  (iJLs).  IV.  1 . Jls!  Exiger  ou  per- 
cevoir plus  que  l’on  no  devait  ( dans  la 
perception  de  dîmes,  etc.),  av.  acc.  du 
plus.  2.  Jls!  et  Jjs!  Avoir  une  famille 
h nourrir  et  avoir  de  quoi  la  nourrir,  av. 
acc.  De  là  3.  (n.  d'acl.  i)-s!)  Être  pauvre, 
tomber  dans  la  misère,  surtout  par  suite 
d’une  nombreuse  famille  qu’on  a h nour- 
rir. — 4.  J^sl  Pousser  un  cri , des  cris 
plaintifs;  de  là  5.  Gémir,  faire  entendre 
un  gémissement  (se  dit  d’un  arc,  lorsque 
la  flèche  en  part),  et  6.  JlsietJjtî  Être 
très-avido  de  quelque  choso  ; désirer  ar- 
demment et,  pour  ainsi  dire,  demander 
b grands  cris.  7.  Donner  b quelqu’un  uno 
charge  à porter,  av.  acc.  8.  Être  capri- 
cieux et  fairo  subir  h quelqu'un  ses  caprices 
(se  dit,  p.  ex.,  d’une  maîtresse).  VIII. 

JjSs!  Se  lamenter,  crier. 

0 0 
JL*  — On  dit  : JL*  L'i  j Jls  J L»  pour  : 

11  n’a  absolument  rien. 

Dis  1.  Abri  que  l’on  se  fait  contro  la 
pluie,  et  que  l’on  dresso  au-dessus  de  sa 
tôto , en  guise  de  parapluie.  2.  Arbro 
dont  un  pâtre  coupe  les  brandies  pour  se 
fairo  un  ombrago.  3.  Hutte,  cabane  con- 
struite en  branchages.  4.  Autruche  fe- 
melle. (Foij.  aussi  sous  JL*  f.  I.) 

0 

Jjts  1.  Qui  biaise,  qui  dévie  do  la  ligne 
droite.  2.  Qui  penche  d’un  côté  (se  dit  delà 
balance,  quand  les  deux  plateaux  ne  sont  pas 
en  équilibre  mais  que  l’un  s’élèvo  pendant 
que  l’autre  baisse  (comp.  JoL*).  3.  Vain- 
queur, qui  l’emporte  sur  quelqu'un.  On 


dit  : L*  J~s  littéralement  : Son  vain- 

queur a été  vaincu  (se  dit  de  celui  qui  est 
étonné  de  ses  propres  paroles  ou  de  ce 
qu’il  a fait  lui-môme.)  (P'oy.  Jls  f.  /.) 
ïîj.û,  fém.  de  JjU.  (f'oy.  aussi  Jls  f.  J.) 

J_js  1.  N.  d'acl.  de  la  l.  2.  PI.  JLsl  1. 
Cri , lamentation , gémissement.  De  là  on 
dit  : JL) Malheur  b toi  ! — O—Jj  J_j-s 
Malheur  b Zeïd  1 2.  Peine,  tout  co  qui  est 
pénible.  3.  Celui  dont  on  imploré  le  se- 
cours. 4.  Aliments,  subsistance  d’une  fa- 
mille. 3.  Addition  d’une  partie  des  biens 
b la  quoie  part  de  la  succession,  afin  qu’elle 
soit  aussi  grande  que  la  loi  le  veut. 

J_ys  I . Appel  b la  protection  de  quel- 
qu’un, demande  do  secours.  2.  ConGance. 

î U.  f , !t  , . 

iJ^c,  Cri, lamentation  pour 

implorer  le  secours. 

ïJLpI  n.  d’acl.  delà  IV.  Action  de  tom- 
ber dans  l’indigence,  appauvrissement. 

J^-*-*,  pl.  JjL*-*  Barre  de  fer  pointue 
avec  luquelle  on  brise  les  pierres. 

Jj  JC  et  üj L>c  Subdivision  de  la  grande 
tribu  des  Azdites  Jjl. 

\ „ ■ 

J_jjc  1.  vaincu.  2.  Qui  a perdu  patience 

(syn. 

Jjc. — Jj-*-*  Qui  est  l’objet  des 

lamentations,  des  pleurs. 

0-t  t 

J_ÿ*o  I.  N.  d'acl.  de  la  II.  ConGanco 
que  l’on  met  en  quelqu’un.  — On  dit  : 
Jjc  a_ls  II  n’y  a pas  de  couGance 
b mettre  en  lui.  2.  Endroit  où  tombent 
les  larmes,  arrosé  par  les  larmes.  3.  Celui 
dont  on  implore  le  secours  b grands  cris 
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[syn.  — jjx*  La  II  u'a  per- 

sonne pour  lo  secourir. 

f.  O.  (n.  d'acl.  ^z)  1.  Nager,  aller 
sur  1 eau  (se  dit  de  l'homme,  des  animaux 
ot  des  navires  ; se  dil  de  la  natation 
seulement).  2.  .Marcher  (en  parlant  du  cha- 
nteau). 3.  Être  long  et  large  (se  dit  d'un 
navire).  II.  (n.  d’act.  1.  Mettre 

en  gerbes  ou  en  bottes  (les  céréales  mois- 
sonnées, le  foin  fauché),  av.  acc.  2.  Don- 
ner des  fruits  tous  les  deux  ans.  {Fuyez 
j*L).  3.  Faire  nager;  lancer  un  bateau, 
un  navire,  sur  l'eau.  III.  1.  Mime  signifie, 
que  la  II.  2.  Contracter  un  engagement 
. pour  uno  année  ou  à l’année  {comp.j^z, 
\U){Foy.  f.  J). 
po,pt.  j.Uï.1  Année  (syn.  a»_,  Jls.). 

— Cette  année-ci. — Pour 

deux  ans. — J_j!  --t  L’année  précédente. 

— j*1— 1 Année  prochaine.  — >Lt 
Jjl  j«L  L’année  qui  a fini  avant  la  pré- 
cédente, il  y a trois  ans. 

j*i«e  1.  Qui  nage. — LjJ.ls  A la  nage. 

2.  ’Aïm,  nom  d'une  idole. 

i*L,pI.  ç'lz  1.  Gerbe,  botte  (de  blé,  de 
foin}.  2.  Cône  formé  par  le  turban  roulé 
en  spirale.  3.  Tête  de  cavalier  coiffée  d’un 
turban  et  vue  de  loin  (camp.  Lia).  4. 
Outre  gonflée  d'air,  et  à laquelle  on  en 
joint  plusieurs  autres,  pour  faire  des  ra- 
deaux. 5.  Outro  gonflée  d'air,  h laquelle 
on  s’attache  pour  traverser  l’eau.  6.  Foy. 
ÏÀz,  sous  çZ. 

Annuel,  qui  no  dure  qu'une  année 
(se  dit  des  plantes). 


I«£- 


4 f 3 


ï*jz  , pl.  çjz  Petito  bêle  noire  et  toute 
ronde  qui  nage  sur  l'eau. 


F 


^ par  exagerahont  pour 

dire , Plusieurs  années. 

0 . = / 

*'j-z  I.  Nageur,  bon  nageur.  2.  Qui 

marche  l’amble,  d’un  pas  largo  et  rapide 

(cheval).  3.  Radeau  fait  d’outres  enflées 

et  jointes  ensemble. 

p-jjs,  dxrnin.  de  ,«Ls. — ^ OÜ 

Dans  une  certaine  année. 

/ . 

’ifji**  I.  Engagement  conclu  pour  une 
annéo  ou  b l’an.  2.  Vente  des  récoltes  do 
l'année.  3.  Augmentation  du  principal  do 
la  dette,  b cause  du  retard  apporté  dans 
lo  payement. 

l»L  line  longue  année. 

1.  Qui  nage.  2.  Esquif,  bateau. 

3.  Radeau. 

île.  f-  O.  (n.  d’acl.  Être  d'un  âge 

moyen;  n’élro  plus  jeune,  ni  vierge,  ni 
encore  vieille  (se  dit  d'une  femme).  II. 
(n.  d'acl.  1. Commencera  ôtred'ytn 

âge  moyen  (se  dit  d’une  femme,  qu’elle  so 
marie  ou  non).  On  dit:  sjyil  C-oj.  2. 
Aider  quelqu’un,  prêter  secours,  assis- 
tance, ar.  acc.  de  la  p.  3.  Obtenir  une 
part  dans  la  part,  dans  le  lot  de  quelqu’un. 

4.  (Sauter  sans  cesse  sur  l’âuesse  (ÜU) 
pour  la  couvrir  (se  dit  de  l'âne).  111  (nom 

/ > / **  s . t P 

d'acl.  js,  ÂJjIjo*)  Aidor  quelqu'un, 
prêter  secours,  assistance.  IV.  (n.  d'acl. 
ajLsI  Assister  quelqu’un  dans  sa  lutte 
contre  quelqu’un,  oc.  acc.  de  la  p.  et  0L 
de  l’autre;  prêter  secours  b quelqu'un  pour 
le  délivrer  do  quelqu’un,  av.  ^ de  la 
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ch.—^c  jVj'  Yj  j Zj'j  Dieu  , viens 
à mon  secours,  et  n'assiste  personne  contre 

moi.  VI.  Au  pl.  Se  prêter  mutuellement 
^ | 

secours.  VIII.  ^1  Se  prêter  mutuelle- 
ment secours.  X.  1.  Demander  secours  h 
quelqu'un,  av.  acc.  ou  , > de  la  p.;  de- 

mander qu’on  nous  assiste  dans  telle  chose 
ou  contre  quelqu'un , av.  ^J.  ou  de 
la  ch.  ou  de  lap.  2.  Se  raser  le  pubis,  ou 
en  enlever  le  poil  b l’aide  d’un  épilatoire, 
av.  acc.  de  la  ch.  (Eog.  «Le). 

T.  • I 9 - f i*  9 

sjlc , pl.  ^.c  1.  Anesse.  2.  Troupeau 
d'onagres.  3.  Poil  du  pubis. 

U lc.  et  CjijU  ’Ana,  ville  de  la  Mésopo- 
tamie, sur  l'Euphrate. 

. ’u, 

j^.  Anes  de  la  race  particulière  b 
’Ana  (U  le). 

1.  Aide  , assistance,  secours.— 
Avec  l’aide  de  Dieu.  2.  plur. 
^IjilAide,  auxiliaire.  3.  Soldat  do  la 
garde,  sbire,  satellite.  4.  Femme  mariée. 

/ i„  / * 

1.  D'âge  moyen,  ni  jeune 
ni  âgé  ( se  dit  de  tout  animal).  2.  Qui  a 
mis  bas  pour  la  première  fois  (vache,  ju- 
ment, etc.)  3.  Mariée  (femme).  4.  En  gén. 
Qui  n’a  plussa  virginité  (homme ou  femme, 
qu’ils  soient  mariés  ou  non).  De  là  5.  fig. 
Guerre  qui  a déjà  été  commencée  par 
quelque  acte  d'hostilité,  fi.  Sol  qui  a déjà 
été  arrosé  par  une  pluie,  par  des  pluies. 
•—  prou.  On  n’en- 

soigne  pasè  une  femme  d’âge  moyen  la  ma- 
nière do  mettre  son  voile  : c’est  superflu. 

« Ijs  1.  Grand  palmier.  2.  Sorte  de  ver 
qui  vit  dans  les  sables.  3.  Sorte  d’animal 
plus  petit  que  le  hérisson. 


ï.* 

v • 

X 

Troupe  auxiliaire,  troupe  qui  Tient 
au  secours. 

f • fc  * 

Qui  porte  secours  b quelqu’un, 
plus  promptement  ou  avec  plus  d’effica- 
cité, av.  de  la  ch. 

«Ul,  n.  d'acl.  de  la  IV.  Secours,  assis- 
tance. 

1.  Demande  de  secours,  d’as- 
sistance. 2.  Emprunt  d’un  ou  de  plusieurs 
vers  fait  par  un  poêle  b un  autre.  3.  Em- 
ploi de  la  préposition  ^ avec  la  valeur 
analogue  b celle  de  la  préposition  ^_j. 

Lieu,  endroit,  place  {Vog.  „)£*). 

„ i99  9 . r , 

ajL**,  pl.  Aide,  secours. 

«JU/,  n.  d'acl.  de  la  III.  Secours,  as- 
sistance. 

X i // 

1 . Qui  aide,  qui  prêle  assistance. 
2.  Aido  de  camp.  3.  Aide,  assistant. 

X 9 f f.t  9 0 9 9 9 

L Aide,  secours, 
assistance.  2.  Vivres,  subsistances,  mu- 
nitions.— La  Administra- 

teur, régisseur.  3.  Navire  pour  le  trans- 
port des  vivres.  4.  Garnison. 

Qui  aide  souvent  ou  qui  aide  avec 
efficacité. 

X 9 t # 

1.  Qui  aide.  2.  Qui  contribue  b... 

{"• 

WjL>o,  fèm.  D’un  âge  avancé  et  grasse 
(femme). 

X I 9 9 V 9 é 

Dont  le  secours  est  imploré. — 
vellll  Le  roi  dont  on  implore  lo 
secours,  Dieu. 


/\/  X 9 9 

ïl*  f.  O.  (n.  d’acl.  .j&).  — Au  pass. 
à-c  Eprouver  un  malheur,  une  calamité; 
être  atteint  par  quelque  maladie  ou  affligé 
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OÎî* 

de  quelque  infirmilé.  II.  »jc  (nom  d'acl. 

) 1 . Eprouver  des  dégâts,  des  sinis- 
tres, dans  ses  céréales  ou  dans  scs  trou- 
peaux (se  dit  d’un  homme,  d’une  peu- 
plade). 2.  Faire  halte,  s’arrêter  à la  fin 
de  la  nuit , après  avoir  voyagé  pendant 
toute  sa  durée.  3.  Êtrearrêté,  retenu  dans 
un  endroit.  I\.  si!  et  ije I Eprouver  des 
dégâts,  des  sinistres,  dans  ses  cétéales  ou 
dans  ses  troupeaux  (se  dit  d’un  homme, 
d’une  peuplade).  — Fog.  aussi  «La  f.  J. 

1.  Malheur,  calamité  qui  tombe  sur 
les  champs  cultivés  ou  sur  les  troupeaux. 

2.  Difformité.  3.  Mal , maladie.  — Jj! 

Hommes  eiposésauxsouffrances. 
(On  applique  ce  mot  aux  premiers  compa- 
gnons de  Mahomet.) 

1.  Cri,  cris  de  celui  qui  appelle  au 
secours.  2.  Tumulte,  vacarme. 

sic  sii,  S»c  6.c,  ou  S-p  *_e,  mots  dont 
on  se  sert  pour  appeler  à soi  de  jeunes  cha- 
meaux, pour  éloigner  un  chat , ou  exciter 
à la  marche  une  bêle  de  somme. 

f.  J.  (n.  d’acl.  ïôÿ.) 

i . Hurler,  faire  entendre  un  hurlement 
prolongé,  surtout  accompagné  des  contor- 
sions de  la  gueule  (so  dit  du  ehien,  du 
loup,  d’un  chacal),  de  là  fig..  av.  J de 
la  p.  2.  [Gémir,  s’apitoyer  sur  quelqu’un. 

3.  Plier,  cambrer  (p.  ex.,  un  arc,  etc.). 

4.  (n.  d’acl.  ) Friser,  boucler  (les 

cheveux).  5.  Tordre  et  faire  pencher  do 
côté  (p.  ex.,  la  main  h quelqu’un,  l’an- 
neau (sj-J,  passé  dans  les  narines 

du  chameau;  ou  la  tête  du  chameau  avec  la 


t 4 I 5 

bride,  etc.).  De  là  : Arriver  h l’âge  môr, 
h trente  ans,  à la  force  de  l’âge  (de  sorte 
qu’on  est  assez  fort  pour  tordre  la  main 
à quelqu'un  ).  6.  Donner  un  démenti , 
relever  un  mensonge , au.  . On  dit  : 
7.  Pous.er,  exci- 
ter, p.  ex.,  h la  sédition  (ïldÜI  ü_)  H. 
(n.  d’act.  ).  1.  Courber,  plier  et 

tordre  eu  sens  contraire  ( une  corde,  un 
anneau  qui  traverse  les  naseaux  d’un  cha- 
meau). 2.  Relever  et  réfuter  un  mensonge, 
donner  un  démenti  à quelqu’un,  av.  acc. 
III.  (n.  d’act.  île  lia)  1.  Éloigner  les 
moutons,  avec  les  mots  Le  le  2.  Contre- 
faire les  chiens , imiter  leurs  hurle- 
ments , avec  acc.  des  chiens  t 
»— (syn.  ^_jI_Lj).  IV.  Au  pl. 
Hurler  à l'unisson.  De  là  métaph.  S’unir 
les  iins  et  les  autres,  et  fairo  un  chœur 
de  clameurs  contre  quelqu'un.  VII.  Être 
tordu  avec  force.  VIII.  Fog.  la  I,  1,  2, 
3.  IX.  (n.  d'acl.  t!_.*jl)  Être  tordu,  cam- 
bré; prendre  une  forme  cambrée  ou  se 
tordre.  X.  (n.  d’act.  rlc-J  ) I.  Appeler 
la  foule  par  des  cris  et  l'exciter  h la  sé- 
dition. 2.  Faire  hurler  les  chiens,  provo- 
quer leurs  hurlements.  3.  Crier  pour 
demander  justice.  4.  Vouloir  tordre  une 
corde. 

]jc  et  S'jo  1 . Qui  hurle  beaucoup,  grand 
hurleur.  De  là  2.  Chien  {comp.  I) . 3. 
Cul,  derrière  (do  l’homme).  4.  Dont  (du 
chameau).  5.  Constellation  du  Bootès. 
ïj-c.  1.  Cris  séditieux,  tumulte  do  l’o- 
meute.  2.  Cul,  derrière. 
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3*t.  (Foy.  le  précéd.  2.) 

* e e 9 

IijLx»  1.  Chienne  en  chaleur.  2.  Petit 
chien.  3.  Petit  de  renard,  renardeau. 

f 

Moawia,».  pr.  du  fondateur  de  la 
dynastie  des  Ommciïides. 


prêt.  pl.  [Jf,  f.  1 . Vôtre  pas  de 
force  à faire  quelque  chose  et  hésiter  de 
l’entreprendre , être  arrête  par  quelque 
chosededifficile.a®.  ^delach,[syn.j^~). 
2.  Avoir  l’élocution  difficile,  bégayer  un 
peu. — , prêt.  pl.  1jj«  et  I^ap , f. 

1.  Vôtre  pas  de  force  h entreprendre 
quelque  chose.  2.  ltagayer  un  peu,  s’ar- 
rêter en  parlant,  an.  de  la  parole.  3. 

f/b  / 

Ignorer  quelque  chose,  av.  acc.  — Je 

i,  te  ' "" 

ne  l’ai  pas  su.  U.  (n.  d'act.  a~*j)  et  III. 


(n.  d’act.  su-xj)  Parler  d'une  manière 
inintelligible.  IV.  (n.  d’act.  Xîlsl)  l.,Êtrc 
fatigué , se  fatiguer  h force  de  marcher, 
av.  de  la  roule.  2.  Fatiguer,  lasser 
quelqu’un,  une  bête  do  somme,  au.  acc. 
de  la  p.  (so  dit  du  voyage,  etc.).  3.  Ré- 
sister aux  efforts  de  quelqu'un,  au.  acc. 
de  la  p.  (se  dit  d’une  maladio  incurable) 
(j-ar-5  IV).  4.  Être  difficile  à résoudre 
ou  très-compliqué,  av.  acc.  ou 
de  la  p.  V.  t-vej  (n.  d'act.  ^*J)  • • tire 
impuissant  h faire  quelquo  chose  et  n'en 
pouvoir  plus,  ou  n’êtro  pas  de  force  à 
bien  faire.  2.  Être  difficile  pour  quelqu’un 
(se  dit  d'une  chose).  VI.  L ->ï  1.  Hésiter 
d’entreprendre  quelque  chose,  ne  se  sen- 
tant pas  de  force  à réussir,  au.  > >.  2. 

Êlro  difficile  pour  quelqu’un,  au.  0ls  de 
la  p.  (se  dit  d’une  chose).  X.  (n.  d'act. 


-V  ‘1 

ajLxi-l  ) Hésiter  d’entreprendro  quelque 

chose,  ne  se  sentant  pas  assez  de  force. 

; , . ,c* 

pl.  i* jç\  1.  Trop  faible,  qui  n’est 
pas  de  force  à faire  quelque  chose.  2.  Im- 
puissant (à  la  cohabitation).  3.  Qui  a une 
élocution  difficile,  bègue.  4.  Accablé  et 
rendu  impuissant  par  l'âge.  5.  Qui  dépasse 
la  juste  mesure,  les  bornes.  6.  Femme 
douée  d’une  voix  agréable. 

f— t,  pl.  î_s  1 1.  Impuissant  au  coït  ou 
qui  n’éprouve  jamais  le  penchant  sexuel 
(homme,  étalon).  2.  Incurable  (mal). 

îLSLi-c  1 . (Foy.  le  précéd.  1 .)  2.  Inca- 
pable de  rien  faire.  3.  Qui  éprouve  do  la 
difficulté  h parler,  bègue. 

Fatigué,  accablé  de  fatigue. 
s , ,/«.*. 

pl.  xL-jsl  et  aa«I  f.  Bègue,  qui  a 
/ / / 

l’élocution  difficile.  2.  Qui  n’est  pas  de 
force  h faire  telle  chose,  trop  faible  (syn. 


1.  Qui  est  plus  bègue,  dont  la 
langue  est  plus  embarrassée.  — I 

JiLi  Plus  bègue  que  Babil.  3.  A’ïa,  nom 
du  père  d'une  tribu.  2.  Plus  opiniâtre,  plus 
difficile  à guérir  (mal). 

^c,jsc.\  Qui  vient  de  -cl  A’ïa. 


/_  ,i 

ï— il  Difficulté  d’élocution  qui  fait  qu'on 
bégaye  et  demeure  court  en  parlant. 

* bf 

Fatiguo,  las. 

^ Jol  et  Ufc  Jj!  Chameaux  fati- 


gués de  la  roule. 

' 1 ' _ y t , . 

. .'Le.  f.  I.  (n.  d’act.  . ■— x-c)  !•  ttre 

mauvais,  méchant.  2.  Ktreontachéd’un  dé- 
faut. 3.  Se  gâter,  s'altérer  (se  dit  d'une  mar- 
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chandise).  2.  Rendre  mauvais,  gâter,  al- 
terer.  — Je  l’ai  gâté,  abîmé,  altéré, 
3.  Déshonorer  quelqu’un,  av.  acc.  de  la 
p.  4.  Epaissir,  cailler  le  lait.  On  dit  : 

s'-â-Jt  . >G.  11.  (n.  d’aet.  w-jyü  ). 

1.  Gâter,  altérer;  rendre  mauvais,  défec- 
tueux. 2.  Trouver  en  faute;  accuser  quel- 
qu’un de  quelque  chose;  faire  des  repro- 
ches à quelqu'un;  blâmer  quelqu'un,  ac. 
acr.  de  la  p.  3.  Décrier  quelqu'un.  V. 
Gâter. 

et  w-c®  1.  Vice,  défaut,  tache. 

S / i 

— w--ij  Jj.  Est-ce  quo  les  che- 
veux blancs  et  les  vices  vont  ensemble? 
Comment  vous , vieillard  aux  cheveux 
blancs , vous  faites  cela? 

w-zlé  Qui  se  couvre  do  crème  ( lait). 

e.*.-  V , *i.  / , 

a—c,  pl.  1 .\ice, 

défaut,  tache.  2.  Malle,  sac  en  cuir  pour  y 
mettre  les  hardes.  De  là  3.  fuj.  Confident. 

— i~c.  lin  tel  est  dépositaire 
des  secrets  d'un  tel.  Mahomet  a dit  : 

j-~ aii"  Les  Ansars  sont 
mes  entrailles,  mon  sac  (â  secrets). 

•L-s  Critique,  censeur,  qui  trouve  tou- 
jours à répondre,  è blâmer,  ou  qui  parle 
mal  de  tout  le  moude. 

/s,  0 ' - 

, >_x  et  Voy.  le  pricéd. 

0 t • 

Critique,  censeur,  qui  trouve  tou- 
jours è blâmer. 

I.  {pl.  de  fig.  Recoins  du 
coeur.  2.  Espèce  d'archet  eu  bois  mince  et 
souple  pour  émonder  le  coton  et  en  sépa- 
rer les  graines. 

• i"  " . ’ i " . „• 

, .JO*  et  a>- J pl.  yjju  1.  Vtco, 

défaut , tache.  2.  Chose  ou  action  blà- 

II. 


niable,  objet  du  blânio.  — Lk^I 

Médisance. 

0 / 

1.  Gâté,  mauvais,  entaché  d'un 

vice.  2.  Vice,  défaut.  3.  Objet  du  blâme, 

ce  qui  est  répréhensible. 

Fabricant  desacs  on  cuir  (w>L&). 
✓ • m0 
0 PC* 

Gâté,  altéré,  rempli  de  défauts. 

' \'  , c. 

(n.  d’act.  w-*«)  1.  Gâter,  en- 
dommager quelque  chose  (se  dit  p.  ex.  , d’un 
chien,  etc.,  qui  urine  sur  quelque  chose), 
ou  causer  des  dégâts,  des  ravages  dans 
quelque  chose  (comme ,p.  ex.,leloup,clc., 
dans  un  troupeau),  ac.  acc.  de  la  ch.  2. 
Distribuer  des  coups  è droite  et  è gaurhe, 
av.  ,__j desp . II.  1 . Commencer,  se  mettre 
è faire  quelque  chose,  at’.  le  verbe  à l'ao- 
riste (syn.  !,  ^*9.,  (Jfik)  2.  Tâtonner, 
chercher  quelque  chose  h tâtons,  dans  l’ob- 

. t "Va  * S* 

scurite.  3.  On  dit  s -J»  pour  dire  : Il 
s’est  mêlé  è lui,  à cela.  V.  Boire  sans  étancher 
entièrement  la  soif  (se  dit  des  chameaux), 
a—s  Qui  cause  des  dégâts;  de  là  : 
L«!|  I.io 


ion. 

Sol  tendre. 

■ 1 .' 
Etonnement.  On  dit:  al  ,i~e 

Quelle  chose  admirable,  étonnante! 

0 t’  0 , S/ 

O1"  Qui  cause  des  dégâts;  de 
là:  ! Lion. 

0 * V / v 

çjï* c Eléphant  femelle. 

/ I / 

— ve.  f.  I.  1.  Être  satisfait,  content  do 

e 

quelque  chose,  en  avoir  assez.  On  dit: 
a>  1»  Cela  ne  me  plaît  pas.  — 

L’eau  que  j’ai  bue  n’a  pas 
étanché  ma  soif.  — L*  Ju 

53 
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no  me  trouve  pas  mieux  de  ce  remède 
(on  n’ emploie  ce  verbe  que  dans  les  phrases 
négatives).  2.  Se  soucier  de  quelque  chose, 
avoir  pour,  ou  se  préoccuper  de  quelque 
chose.  — sj  g-x-!  L»  Je  m’en  bats  l'œil, 

av.  * > de  la  ch.  on  dit  : 

e Je  no  me  soucie  pas  du  tout 

de  ce  qu’il  dit  ( comp . —U  f.  O.) 

C 

«Le.  f.  I.  Aller,  venir  voir,  revoir  quel- 
qu’un, surtout  un  malade  pour  savoir  de 
ses  nouvelles,  av.  acc.  de  la  p.  {Foy.  il* 
f.  O.)  II.  (n.  d’act.  ju)  Célébrer  un 
jour  de  fête  , une  fêto , an.  acc.  au  pl. 
S’assembler  un  jour  do  fêle,  avoir  une 
fête,  se  trouver  dans  un  jour  de  fêle.  III. 
Complimenter  quelqu’un  à l’occasion  d’une 
fêto  quelconque.  V.  (n.  d’acl.  J-*j)  i. 
Se  mettre  en  colère  et  so  démener  en 
gesticulant  (se  dit,  p.  ex.,  d’uno  femme 
en  colère  contre  les  autres  femmes  de  son 
mari)  ( répond  au  mot  pop.  fr.  engueuler). 

2.  S'emporter  injustement  contre  quel- 
qu'un. 3.  Exercer  une  influence  très-pro- 
noncée, très-violente  par  son  mauvais  œil 
(se  dit  d'un  tel  homme  ^_jI*3!  sur  celui  j 
qui  en  est  l'objet  ^j-xil). 

y y.,if  , , 

j_s,  pl.  JLsl  Fêle,  jour  de  fête.  — 
•JJadl  Jjx  La  fête  de  l’Etang,  jour  que 
les  partisans  de  la  famille  d" Ali  célèbrent  j 
en  commémoration  du  jour  où  Mahomet 
durait  désigné  Al\  comme  son  successeur 
légitime  à ^ (Jhadir  Kliam.  — .Xx 
ÿi  t ou  ! X-jJ  1 La  fête  des  Sacri- 
fices ou  la  grande  fête,  qui  commenco  le 

10  du  mois 


J * 

wIXas  1.  TV.  d'unité  de  . I Grand 
palmier.  2.  Pot  de  nuit  do  Mahomet. 

( Foy . sous  -L z.  f.  O.). 

f.  /.  1.  S’en  aller,  s’éloigner  (se  dit 
d’un  chien  qui  est  allé  on  ne  sait  oit,  ou 
d’un  cheval  qui  s’en  va  paître  çb  et  là  ; 
s’en  aller  dans  l’intérieur  du  pays.  On 
dit  : 3 jU.  2.  Courir  sus  à quel- 

qu’un et  distribuer  des  coups , et  com- 
mettre des  ravages,  faire  main  basse  sur 
le  bien  des  autres  (se  dit  d’un  homme). 
On  dit:  çÿ- M J^Jljls.  3.  Enlever, 

emporter  quelque  chose,  ou.  acc.  ( Foyez 
jla  f.  O.),  4.  Se  répandre  et  acquérir  de 
la  célébrité  (se  dit  des  poésies,  d’un  poëme). 
5.  Abandonner  une  femelle  en  chasse  sans 
la  couvrir,  et  courir  après  une  autre  (se 
dit  d’un  mêle).  II.  (n.  d'acl.  j~x j).  1. 
Déshonorer  quelqu’un  , av.  acc.  de  la  p. 
(se  dit  d’uno  action  commise  par  quel- 
qu’un). 2.  Se  montrer  récalcitrant,  déso- 
béissant. 3.  Peser  au  trébuchet,  et  une  à 
une,  chaquo  pièce  de  monnaie,  pour  s’as- 
surer si  elle  tient  le  poids  voulu.  A.  Se 
couvrir  de  mousse  verte  ( se  dit  d’une 
pièce  d’eau).  III.  (n.  d’act.jLa,  s^Ia*) 
1.  Égaliser,  ajuster  (un  poids,  une  me- 
sure, d’après  un  patrou).  2.  Déterminer 
la  différence  qui  existe  entre  deux  choses, 
les  distinguer,  av.  ^ des  choses.  IV.  1. 
Lâcher  et  laisser  aller,  laisser  errer  çà  et 
là  (un  cheval).  2.  Errer,  aller  et  venir. 
3.  Abandonner  sa  mère  pour  s'attacher  à 
une  autre  chamelle  (se  dit  d’un  petit  cha- 
meau). 3.  So  répandre  et  courir  les  villes 
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(se  dit  d’un  poème  qui  acquiert  de  la  cé-  j 
lébrilé).  4.  Rendre  (le  milieu  d'un  fer  de  ' 
lance  ou  de  flèche)  saillant,  av.  acc.  de  ' 
la  ch.  VI  Au  pl.  Se  faire  réciproquement  I 
des  affronts. 

jic  1.  Vice,  defaut.  2.  Honte,  sentiment 
de  honte.  3.  Honte,  ignominie,  opprobre 
(f'oy.  sous  ,Ls  f.  O.). 

1-  Qui  erre  çà  et  là.  2.  Qui  entre 
au  milieu  d’un  troupeau  de  chamelles 
pour  en  couvrir  une,  qui  en  abandonne 
une  sans  la  couvrir  pour  aller  en  couvrir 
une  autre.  2.  Qui  nage  h la  surface  de 
l'eau  (mousse,  elc.)(fby.  aussi  .le  f.  O.). 

Chamelle  qui  est  en  chaleur  et  qui 

* 

passe  d’un  troupeau  dans  un  autre  pour 
rechercher  le  mâle. 

t *\  ' ' " f ' \'X* 

pl.jl-C,  14e '>  OljLs 

./  Ha  ' ' J • 

e t 1 • Ane  domestique,  commun, 

plus  communém.  2.  Onagre,  âno 
sauvage.  — H est  comme  le 
▼entre  de  l’âne,  c.-à-d.  il  ne  contient  rien 
de  bon,  rien  qui  vaille.  On  dit  ; I* 
pour  dire:  Je  ne 
sais  pas  quelle  espèce  d’hommo  c’est.  3. 
fig-  Chef,  seigneur,  le  premier  parmi  les 
siens.  4.  Os  d’un  membre  du  corps  sail- 
lant au  milieu.  5.  Veine,  côte  qui  traverse 
le  dos  d’une  feuille  dans  le  sens  de  sa 
longueur.  6.  Tout  ce  qui  est  en  saillie  au 
milieu  d’une  surface  plane , comme  côte, 
moulure,  etc.  7.  Montagne.  8.  Un  côté 
des  reins.  9.  Ecr  ( de  flèche,  etc.)  h trois 
pans.  10.  Saillie  au  milieu  du  fer  d’une 
flèche  ou  d’une  lance.  1 1 . Pièce  de  bois 
sur  le  devant  d’une  litière  portée  à dos  do 


J * 


chameau.  12.  Tambour.  13.  Paupière. 
14.  Prunelle.  15.  Regard  jeté  du  coin  de 
de  l’œil.  On  dit  : j_t  Jls  ilLj  Tu  l’as 
faiten  un  clind’œil(syn.  ^.jJl  JàJ 
16.  Chaleur  excessive. — ïl^JI  Sorte 

d’oiseau  semblable  au  pigeon. 

' e .... 

pl.  Anessc  et  femello 

de  l’onagre. 

pl.  1.  Caravane 

de  chameaux  ou  d’autres  bôtes  de  somme 
chargées  de  vivres.  2.  En  gin.  Caravane, 
troupe  de  voyageurs. — On  dit:  ,-jJ  I ,_j  Y 
iJXs.  pour  dire  : Il  ne  vaut  rien, 
il  n’est  bon  à rien.  ( Comp.  les  signif.  de 
jji.) 

0m* 

j-~  Qui  nage  h la  surface  des  eaux 
(mousse,  etc.). 


/W  f /b/  b/ 

elj~f. , dimin.  dej -t  Anon,  poulain 

...  .,  fc  . .... 
dane  ou  d onagre.  — Anon 

solitaire,-  fig.  se  dit  d’un  homme  qui  fait 

bando  à part  par  fierté  ou  par  égoïsme, 

qui  prend  seul  ses  repas  ; ou  d’un  entêté 

qui  n’écoute  personne  (comp. 


S.  * 

y-f  1.  Titre  de  la  monnaie.  2.  Exacti- 
tude d’une  mesure  ou  d’un  poids  contrôlé 
et  conforme  au  patron.  3.  Nom  d’act.  de 
la  111. 

0 S* 

jUo  1.  Qui  court,  qui  erre  çà  et  là,  qui 
s’est  sauvé  et  court  les  champs  (cheval, 
chien).  2.  Homme  rusé  et  qui  sait  se  re- 
tourner. 3.  Habile  voleur.  4.  Brigand. 
S.  F.meulier,  perturbateur  du  repos  public. 

w’j-i  , fèm.  Chamelle  ardente,  rapide  à 
la  course,  et  pareille  b l’onagre. 
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jlx*  , pl.  jj il*»  1.  Vice,  défaut  ( qui  est 
l'occasion  do  la  honte). 

0i  * 

Qui  va  à droite  et  h gauche  avec 

son  cavalier  et  rebrousse  chemin  (cheval). 

jix*  Prèle,  d'emprunt. 

jL»/>  1 . Patron  légal  d’un  poids  ou  d’une 

mesure.  2.  Exact  et  conforme  au  patron 

ou  au  titre  légal  (monnaie,  poids,  mesure], 

— jsx*  Jjj!  Malheur,  calamité. 

* * * 

Qui  ressemble  h l’onagre  par  sa 
forme  ou  par  ses  mœurs,  par  son  ardeur 
et  sa  rapidité  à la  marche.  (P'oy.  jLe  f.  O.). 
'\  ' 

Couvrir  la  femelle  et  la  fé- 
conder de  son  sperme,  av.  acc.  (se  dit  du 
chameau  mêle).  II.  Masser,  faire  lo  mas- 
sage, frotter  tout  le  corps  avec  la  main , 
et  faire  craquer  les  jointures  (dans  les  bains 
de  vapeur).  IV.  (n.  d’act.  ÜLllt!) 

Sécher,  perdrosa  verdure,  n’avoir  plus  la 
vivo  couleur  verte  (se  dit  des  céréales). 
V.  Etre  fauve,  avoir  lo  poil  blanc  mêlé 
do  fauve  (se  dit  des  chameaux). 

0Ct 

Sperme  do  l’étalon. 

Poil  blanc  des  chameaux  tirant  sur 
lo  fauve. 

f rtr|  0 

[j~s.\,p\.^j~i  Blanc  niélé  d’uuonuance 
do  fauve  (chameau). 

I f a ^ , / / V | 

il  ..-s  1.  Pl.  ; [cm.  de  2. 


Sauterelle  femelle. 

— Jésus,  Jésus-Chiïst.jOn  en  (orme 


le  pl.  ;-4-s , ou 

Des  hommes,  des  prophètes  tels  que  Jésus. 


t,  , 

, (ém.  arec  s De  Jésus,  chrétien. 


I » 


1 .Vivre.  2,  Vivre, 


mener  une  vie,  surtout  par  rapport  à la 
manière  dont  on  vil  ( comp.  et j^t). 

— 4upass.  1.  Être  laissé  en  vie, 
avoir  la  vie  conservée,  accordée.  II.  Faire 
vivre  quelqu’un  de  telle  ou  tello  manière, 

f tM 

av.  acc.  de  la  p.  IV.  I Faire  vivre 
quelqu’un  de  telle  ou  tello  manière,  oc. 
acc.  de  la  pers.  V.  1 . Vivoter,  avoir  des 
moyens  d’existence  h peine  suffisants  pour 
vivre.  2.  Chercher  è gagner  sa  vie.  VI. 
Vivre  avec  un  autre,  avec  les  autres;  vivre 
ensemble. 


/Ve 

î . Vie,  manière  de  virre  ( syn. 

m ' * t-  * t . ir  f 

; comp.  2.  En  Eg.  Pain  (j-â.). 

t,  > v t 

— lj~~  Sorte  de  hachis,  viande  ha- 
chée et  frite  avec  du  beurre,  assaisonnée 
de  tourteaux  de  sésame. 


0 | * 

Qui  mène  une  vio  aisée. 

i . . ' * , 

iioL c,  [im.de  — iAjix  Àïecha, 

n.  pr.  tant  d’homme  que  de  femme,  entre 
autres  celui  d’une  fille  d’ Jbou-Bekr,  femme 
de  Mahomet.  — i~>!x  ^ Plus  te- 
nace qu’ Aïecha  ( pic  ^ ) , qui , tombé 
dans  un  fossé  rempli  d'eau,  saisit  la  queue 
d'un  jeune  chameau,  et  no  l&cba  prise 

qu'il  n’en  fût  sorti. 

• ...  t ■ 

et  ii-s  Vie,  manière  do  vivre.  — 

f.  “ / 

è~. ülj  â~î  Vie  dont  on  est  content. 


0 t *t 

1.  Vie.  2.  Moyens  de  vivre,  sub- 
sistances. 3.  Viedece  monde  (foy.  JLG). 
* . 

1.  Vie.  2.  Lieu  où  l’on  vit. 


vrr. 


> plur-  *•  V'e> 


manière  de  vivre.  2.  Moyens  do  vivre, 
ce  avec  quoi  on  vit.  3.  Lieu  où  l’on  vit. 
— vjlL»d)|  La  vie  étroite,  metaph. 
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Le  séjour  de  la  tombe , accompagné  des 
tourments  que  les  méchants  y endurent. 

^—L»  Qui  concerne  la  vie,  les  moyens 
de  vivre,  ou  la  vie  de  ce  monde. 

Sa*//# 

Qui  vivote,  qui  n‘a  que  tout  juste 
co  qu’il  faut  pour  vivre  (comp.  ^J|»,). 

— Ja- c,  plur.  j-Ax,  U4LLÎ 
1 . Bois  rempli  d’arbres  touffus  et  entre- 
lacés; fourré.  2.  Lieu  planté  de  palmiers 
et  d’arbrisseaux  tLaas.  3.  Lieu  planté 
de  beaux  arbres.  4.  Racine,  origine. — 
Au  pl.  nom  sous  lequel  sont  com- 

pris les  quatre  fils  de  Omaïia  ( ï~»l  ) ben 

Abd-Cliems,  par  opposition  à , 

' , 

1 . n.  d'unité  de  ijoj>  2.  Repaire 

du  lion. 

/ > 

Lieu  planté  d’arbres. 

* - / «» 

^L*»  Difficile,  qui  résiste  b celui  qui 
veut  l’obtenir  ou  en  venir  à bout  ( f'oy. 

f-  ° )- 

•îsli  f.  J.  1.  (n.  d'act.  Lt,  LL e).  f'oy. 

f 

LL  f.  O.)  2.  (n.  d’act.  LL)  Avoir  un 
cou  long  ou  un  cou  qui  s’allonge  avec 
l’âge.  II.  I.  Crier,  pousser  des  cris,  faire 
du  bruit,  du  tapage  (comme  des  hommes 
ivres  ou  des  émeutiers).  2.  Crier  L-.-s 
Pousser  des  cris  de  victoire  ou  de  joie  pé- 
tulante. V.  1 . Avoir  le  cou  long.  2.  N’ûtre 
pas  grosse  pendant  plusieurs  années  (sans 
qu’il  y ait  cependant  stérilité)  (se  dit  d’une 
femelle).  3.  Être  fier,  orgueilleux.  4. 
Pousser  des  cris,  faire  du  tapage.  5.  Cou- 
ler.— L-i  mot  que  l’on  entend  crier  à des 
jeunes  gens  qui  jouent,  qui  font  du  ta- 


page , ou  a des  hommes  irres  ou  d des 
rainqueurs. 

La Le  1.  f'oy.  LL,  «ou*  LL  f.  O.  2. 

Pl.  Li,  Ls,  O>t-Lo  Tapageur,  qui  crie, 
qui  pousse  des  vociférations,  qui  fait  du 
tapage. 

IlL  Cris,  vociférations,  tapage. 

Lui,  pi.  , . Qui  a un  long  cou 
(chameau,  homme).  2.  Élevé,  haut,  qui 
dresse  lo  sommet  dans  les  airs  (château, 
édiGce).  3.  Élevé  (rang,  etc.).  4.  Fier, 
orgueilleux.  5.  Réfractaire,  rebelle,  indo- 
cile, rétif. 

«LLs,  fém.  de  LLt.  On  dit  : rLLs  ’sjli 
Colline  haute  dont  le  sommet  se  dresse 
dans  les  airs. 

£S  I.  (n.  d'act.  de  la  V).  2.  Cris  d’al- 
légresse, de  joio  pétulante. 

Liai»  Qui,  «ans  être  naturellement  sté- 
rile, ne  conçoit  pas,  malgré  le  contact  avec 
le  mâle  (femme,  femelle). 

/ ■/  0 4m  a 

— II.  *_c  (n.  d'act.  Lire  trop 
faible  pour  faire  la  chose  qu’on  se  propo- 

3 i 

sait.  ( Foy.  ^s.)  III.  ,61*  (n.  d’art. 
sLae).  Ce  verbe,  que  l'on  rencontre  dans 
les  traités  de  grammaire,  n'y  est  pas  ex- 
pliqué. 

v él&  f-  4.  1.  (n.  d acl.  s_s4f . 


JjL  , ii Le)  1.  Éprouver  un  sentiment 

de  pudeur,  de  fausso  honte.  2.  Avoir  du 

dégoût,  de  la  répugnanco  pour  quelque 

chose  (pour  la  nourriture,  pour  la  boisson 

ou  pour  toulo  autre  chose),  ar.  acc.  de  la 
/»  , 

ch.  3.  (n.  d’act.  Tirer  de  bous  ou 


Digitized  by  Google 


do  mauvais  augures  du  vol,  des  cris  ou 

des  noms  des  oiseaux  ou  do  l'endroit  où 

ils  s’abattent,  a»,  arc.  (comp.  ja-'j  ) On 

3.  f.  1.  (n.  d’act.  j-s) 

Voltiger  et  planer  au-dessus  de  quelque 

chose  (se  dit  d'un  oiseau),  av.  de  la 

ch.  (foy.  f.  O.)  IV.  (n.  d’act. 

ï»Ut)  Avoir  (p.  ex.,  dans  sa  caravane,  une 
* 

bêle,  des  bêtes  de  somme  qui  ont  de  l'éloi- 
gnement pour  l’eau  et  qui  n’en  boivent 
pas  quand  on  les  y amène,  bien  qu’elles 
aient  soif  ).  {V oy.  la  I.)  V.  Tirer  des  au- 
gures du  vol,  etc.,  d’un  oiseau.  VIII.  (n. 
d'act.  „ ^-1)  Se  munir  des  provisions 

do  roule. 

,_s_>Lî  1.  Honteux,  qui  éprouve  une 
fausso  honte;  timide  et  qui  craint  de  tou- 
cher h quelque  chose.  2.  Qui  a de  la  ré- 
pugnance, du  dégoût  pour  quelque  chose 
(p.  ex.,  pour  la  nourriture).  3.  Augure, 
qui  tire  des  augures  du  vol,  etc.,  des  oi- 
seaux. 4.  Engcn.  Devin  (syn.  et 

av.  > >)  5.  Qui  voltige  et  plane 

au-dessus  do  quelque  eboso  pour  s’abattre 
ensuite  dessus  (oiseau). 

ià-s  1 . Tourbillonnement,  vol  d’un  oiseau 
quand  il  piano  et  voltige  tout  autour  au- 
dessus  de  quelque  chose.  2.  Femme  qui 

f* 

tète  une  accouchée  : . « s-s  [f'oy.  ce  mot) 

pour  ouvrir  les  vaisseaux  lactés  et  faciliter 

l'allaitement  do  son  enfant. 

; . 

«— à-x-s  L'élite,  la  meilleure  partie, 
ii'-ls  Elégance,  air  distingué,  recherche. 

1 . Qui , tout  en  ayant  soif,  éprouve 
du  dégoût  pour  la  nourriture  ou  pour 
l'eau,  à causo  de  quelque  odeur  désa- 


gréable, et  s’éloigne  (chameau,  etc.  ).  2. 
Femme  nouvellement  accouchée  qui  a une 
rétention  du  lait  et  ù qui  une  autre  femme, 
appelée  dans  ce  cas  ILæ,  rend  le  service 
d'ouvrir  les  vaisseaux  lactés  en  la  tétant. 
3.  Très-honteux  et  timide;  bégueule,  diffi- 
cile (se  dit  d'un  homme  ou  d’une  femme), 
dégoûté. 

^Lilc  n.  d’act.  de  la  I. 

Jüu;  Dégoûté  par  sa  nature,  h qui  sou- 
vent la  moindre  chose  inspire  du  dégoût 
pour  la  nourriture,  etc.,  bégueule. 

Devin,  augure. 

’ôL  f ■ I ■ (n.  d’act.  Ji^)  (r°y- 

f.  O.)  II.  (n.  d’act.  ^~»-')  Crier,  pousser 
des  cris. 

Ce. 

Ration  d’eau. 

(jj—.e  Mot  avec  lequel  on  éloigne  quel- 
qu’un. 

iiùi  Côte,  rivage  de  la  mer. 

(JjjAï  (^oy.  sous  ,JjL*  f.  O.). 

f.  1.  (n.  d’act.  Marcher 

en  remuant  les  épaules. 

iS. s Bois,  forêt;  lieu  planté  d’arbres 

touffus;  fourré. 

JL  f.  I.  1.  Marcher  avec  fierté,  avec 
jactance,  en  so  pavanant,  en  agitant  le 
corps  h droite  et  ù gaucho.  2.  (n.  d act. 
jlé,  jjlc)  Traverser  un  pays,  s’enfoncer 
dans  l’intérieur  des  terres,  ar.  ,_j.  3.  Cher- 
cher uno  proie,  une  pSturo  ( se  dit  d’une 

\ te  * ^ I 4# 

bêto  féroce).  4.  {n.  d’act.  * 

J ,’J. , JjJ)  Devenir  pauvre,  indigent; 
être  réduit  è l’indigence,  (foy.  J-s  (■ 
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Jr^ 

<»  , 

O.)  5.  (n.  d'acl.  J-s,  J;»»)  Appauvrir, 
réduire  quelqu’un  è la  misère.  On  dit  : 
I ^JU  Telle  chose  (p.  ex.  ,1a  mau- 
vaise récolte)  m’a  réduit  à l'indigence.  6. 
Perdre,  égarer,  ne  pas  savoir  où  la  chose 
se  trouvo.  On  dit:  iiÜJt  ÔJs  j0  ne 
puis  retrouver  mon  épave.  II.  (n.  d’acl. 
Jcn"  ) Nourrir  mal,  négliger,  ne  prendre 
aucun  soin.  2.  Perdre,  égarer  une  bête  de 
son  troupeau  et  ne  savoir  où  elle  est.  IV. 
[n.  d'acl.  î)Léj)l.  Avoir  une  famille  nom- 
breuse,  beaucoup  do  mondo  h nourrir.  2. 
Ktro  pauvre.  3.  Être  avide  et  demander 
h grands  cris  (foy.  JU  f.  O.  IV).  4. 
Chasser,  chercher  une  proie  (se  dit  des 
bêtes  féroces).  V.  Marcher  avec  fierté, 
avec  jactance. 

Jj-e,  pl.  ïJU,  Jîs,  ^Lc  1.  Pauvre, 
2.  Qui  a perdu  quelque  chose. 
ïlj.U  1 . Fém.  du  précèd.  2.  Fillo,  femme, 
servante.  3.  Famille. 

J-r6  *■  Importunité  de  celui  qui  s’ob- 
stine h raconter  quelque  chose  à celui  qui 
ne  veut  pas  écouter  et  que  cela  ne  regarde 

pas. 

/ _ 

Femme,  enfant  ou  toute  autre  per- 
sonne dont  l’entretien  est  à la  charge  d’un 
père  de  famille  ; pl.  JLJLe , pl.  du  pl. 

Jp. 

Ailla,  n.  pr.  de  femme. 


Pauvreté,  indigence,  gêne.  On 

dit  : vil  u ! ^xl_s  Ji-L>  11  y a longtemps 

que  je  vous  suis  è charge. 

/ ' 

ü 


v'  * Hvène  mâle. 


,,  , „r 

Juc,  pl.  Jjus  Famille;  femme,  en- 
fants et  toute  la  domesticité  h la  charge 
d’un  père  de  famille. 

JLe  I . Qui  marche  avec  fierté , avec 
jactance,  qui  so  balanco  en  marchant  et 
penche  tantôt  d’un  côté,  tantôt  de  l’autre 
(cheval,  femme)  ; de  là  2.  I.ion. 

aJLc  et  Fourrage. 

üJLj:,  fém.  de  JGs  1. 

1.  Lion.  2.  Loup.  3.  Panthère.  4. 
Quj  a une  nombreuse  famille  à nourrir. 

fém.  de  Ja*^  4. 

' ", 

/ \ / f .4  r ,,  e . , * , . , 

[■  A.  I.  (n.  dacl.  p-.s,  i-j s)  1. 

Avoir  grande  envie  de  lait.  2.  Manquer 
de  lait  (so  dit  d’un  homme  è qui  ses  trou- 
peaux n’en  donnent  pas  ou  qui  n’a  pas 
de  bêtes  è lait).  IV,  1 . Laisser  quelqu’un 
sans  lait,  laisser  manquer  de  lait,  av.  acc. 
de  la  p.  (so  dit,  p.  ex.,  de  Dieu  qui  privo 
quelqu’un  de  son  troupeau  ou  celui-ci  do 
lait).  2.  Manquer  de  lait  ou  n’en  avoir 
que  fort  peu.  VIII.  Prendre,  prélever, 
choisir  la  meilleure  partie  des  biens,  d’un 
troupeau. 
ç-s-  Jour. 


Soif. 


/t/ 

y~  et  ps  1.  Grande  envie  de  lait.  2. 


rf  La  meilleure  partie,  l’élite  du 


troupeau  (syn.  iLe). 

9 I /c/ 

ijuc£>  /*">•  1 • Qui  a grande  en- 
vie de  lait.  2.  Qui  manque  de  lait. 

Homme  qui  manque 
de  lait  ( pour  avoir  perdu  ses  troupeaux) 
et  qui  a perdu  sa  femme. 
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rr- 


r 


Une  longue  année. 


>(Ui  f.  1.  (n.  d'acl.  ^~s  ) 1.  Couler, 

Sortir  goulte  à goutte  {se  dit  do  l'eau,  des 

larmes).  2.  Arriver  h une  source  d’eau 

(^c)h  force  de  creuser  la  terre.  On  dit: 
* *•  = • «-f  * _ . , 

Je  continuai  a creuser 

la  terre  jusqu’k  ce  que  jo  fusse  arrivé  à 
une  sourco  d’eau.  3.  Toucher,  endom- 
mager un  œil  (^t).  4.  Affecter  quel- 
qu’un avec  son  ( mauvais)  œil;  jeter  sur 
quelqu’un  un  regard  qui  nuit.  S.  ( nom 
d'acl.  4j--c)  Épier  les  autres,  être  en  ve- 
dette, en  observation,  pour  le  compte  do 
quelqu’un;  servir,  pour  ainsi  dire,  d'œil 
h quelqu’un,  av.  acc.  de  la  p.  ou  av. 
de  la  pers.  — ^ç.  (ti.  a act.  *■—  ) 
Avoir  de  grauds  yeux.  II.  (nom  d'acl. 
^jJu  ) 1 . Tremper  une  outre,  verser  de 
l'eau  dans  une  outre,  afin  que,  la  peau 
étant  humectée , les  trous  des  coutures  se 
bouchent,  at».  acc.  de  l'outre.  2.  Trouer, 


percer,  faire  des  trous,  et,  pour  ainsi  dire, 
des  œils  dans  quelque  chose,  av.  acc.  de 
la  ch.  3.  Percer  une  perle  pour  l’enfiler, 
av.  ac.  4.  Se  couvrir  de  feuillage  ol  être 
en  fleurs  (so  dit  des  arbres).  5.  Faire  voir 
clairement  quelque  chose.  6.  Désigner, 
déterminer  particulièrement , spécifier  , 
fixer,  appointer,  av.  ac.  7.  Distinguer  par 
une  marque,  av.  ^Jc.  delà  p.  8.  Ajuster, 
coucher  quelqu'  un  en  joue.  9 .T racer, écrire 
la  lettre  £ 10-  Reprocher  quelque 

chose  en  face  h quelqu’un.  II.  Prendre 


quelque  chose  h crédit.  12.  Vendre  ou 
donner  quelque  chose  à crédit;  vendre 


une  marchandise  pour  en  être  payé  4 une 
époque  déterminée  et  la  racheter  ensuite, 
en  perdant  quelque  chose  dessus.  13.  Ex- 
citer la  guerre  et  l’attiser  parmi  les  tribus, 
at>.  ^ desp.  14.  Faire  observer  quelqu’un 
(sans  régime  direct  ),  av.  de  la  pers. 
On  dit  : sJlc  H employa  des  espions 
pour  le  faire  observer.  111.  (n  d’acl.  , 
£jL*>)  1 . Voir  quelque  chose  de  ses  pro- 
pres yeux  ; envisager,  regarder  en  face. 
On  dil:  s~i~>  La  II  l’a  vu  de  ses  propres 
yeux.  2.  Sentir,  éprouver  (p.  ex.  le  froid), 
av.  acc.  3.  Servir  d’espion  k quelqu’un, 
être,  pour  ainsi  dire,  l'œil  do  quelqu’un, 
espionner  pour  son  compte,  av.  J de  la 
p.  4.  Être  frère  utérin  de  quelqu’un.  IV. 
1.  Arriver  à une  source  d’eau  en  creusant 
la  terre,  an.  acc.  2.  Regarder  fixement 
quelqu’un  ou  quelque  chose  et  lui  nuire 
par  son  mauvais  œil,  av.  acc.  de  la  pers. 
3.  On  dit  par  manière  d’ étonnement , avec 
ellipse  du  sujet:  L*  Qu'il  ( sous-entendu 

Dieu)  l'a  rendu  dangereux  par  son  as- 
pect, c.-à-d.  que  cet  hommo  nuit  par  son 
regard  seul!  V.  1.  Regarder  fixement, 
fixer  des  yeux  et  nuire  h quoiqu’un  ou  à 
quelque  chose  (p.  ex.  aux  troupeaux)  avec 
son  mauvais  œil , av.  acc.  2.  Voir  bien , 
distinctement.  3.  Être,  devenir  clair,  évi- 
dent, déterminé  ; sauter  aux  yeux.  4.  Être 
troué,  percé;  avoir  de  petits  trous,  des 
yeux,  des  œils  (se  dil  du  cuir,  d’une  peau). 
S.  Être  particulier,  spécial  h quelqu’un  ; 
être  spécialement  attaché  à quelqu'un,  av. 
0U  de  la  p.  6.  Faire  semblant  de  n'en 
rien  savoir  pour  mieux  arriver  h ses  fins. 
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7.  Être  payo  d'avance , loucher  do  l'argent 
d'avance.  8.  Être  désigné,  déterminé,  spé- 
cifié. VIII.  1.  Regarder  fixement  et  nuire 
avec  son  regard,  avec  son  mauvais  œil, 
ai>.  ace.  de  lap.  ou  de  la  ch,  2.  Espionner 
pour  le  compte  do  quelqu'un.  Ou  peut 
dire  : bihet  ou  LJ  j Ut!  Un 
tel  est  notre  espion  et  nous  procuro  des 
renseignements.  3.  Observer  du  haut  d’une 
tour  les  mouvements  de  l'ennemi,  etc., 
av.  acc.  4.  Rapporter  quelque  chose  h 
quelqu'un,  apporter  une  nouvelle  h quel- 
qu'un, av.  acc.  de  lap.  (sodit  d’un  homme 
employé  comme  espion).  3.  Chercher  ou 
trouver,  choisir  comme  le  plus  convenable, 
p.  ex.  un  logement  h quelqu'un,  av.  acc. 
delach.  et  J de  la  p.  — LJ 
Y)jL»  Va  nous  trouver,  nous  choisir  un 
logement.  6.  Prendre  la  chose  môme  ou 
la  meilleure  partie  d’une  choso,  av.  acc. 
7.  Acheter  quelque  chose  h crédit. 

1 . Qui  regarde , qui  a les  veux 
fixés  sur  quelque  chose.  De  là  2.  Homme, 
personne.  — L^o  L*  Il  n’y  a per- 
sonne lit  (foy.  ^p).  3.  Qui  nuit  avec  ses 
veux,  qui  affecte  avec  son  mauvais  œil 

0 Ht  t • * 

[Vu y.  4.  Eau  courante. — 

t,oLt  Il  a bu  d’une  eau  courante. 

V , ' 

iylé  1 . Coll.  Troupeaux  etleurs  bergers. 
— SjoIc  J j-»  Ce  sont  les  trou- 

peaux et  les  bergers  de  toile  tribu.  2.  Re- 
gard. On  dit  : Jj!  et  M acoüJ 

XLLc  Je  l'ai  rencontré  avant  toute  autre 
0 “ . * 

chose,  c’est  le  premier  qui  s’est  présenté 

à mes  yeux. 

TI. 


# K / / #»  / . /e. 

, ( ém ■ 1 P1-  cr^'«  ÿz?  “ jLæ' 

0 | "t.  f e.  , p . 

et  pl.  du  pl.  OEil.  — ij» 

Borgne  [par  euphémisme,  puur  jjz\  ; eoy. 
ïjjJ  ; comp.  jijXo).  — w- 

Il  est  présent  à mes  yeux  au  pr.  et  au  fuj., 
présent  b la  pensée  (en  parlant  d’un  ordre, 
d’un  précepte,  etc.). — ^Le'iü  -ylâ.  ,J, 
Hors  des  yeux,  dos  regards.  — I 

Plus  beau,  plus  précieux  que  l’œil, 
quo  la  prunelle  de  l’œil.  — sÀj» 
eJ-Lc  il-oj  I Place  ce  précepto  entre 
tes  yeux,  songos-y  toujours. — On  dit  : y» 
y-c  JusOn  n’a  qu'à  lo  regarder  pour  recon- 
naître  quo  c estunesdave — 

.yiili  Mes  compagnons  me  regardaient 
avec  étonnoment,  faisaient  de  grnndsyeux. 

— i Juu  Aussi  loin  quo  l’œil  pout 

C f 

atteindre.  — {jy  ^ Présent  aux  re- 
gards. — ypi  t_j  Jt  Très-volon- 

tiers.— yp  ou  crj-e  jj,  ou  lAjC 
iyp  Je  et  J*  Exprès  et  avec  soin," 

— yp  y=y  y Il  est  près,  h la  portée  de 
l’œil.  — J~p  Je  d-ol  Vous  ôtes  sur 
mon  œil,  pour  dire  : J’ai  pour  vous  le  plus 
grand  respect.  — ^j>p  Jjl  En  premier 
lieu,  avant  tout.  — 'ün  dit  : bXJ I oju 

_jl  y»)  Le  pays  commence  à se 
couvrir  de  végétation,  d'herbes. — y> 
Joe  Mon  œil  est  raffratchi,  pour  dire  : 
Je  suis  soulagé , j’ai  eu  une  consolation , 
opp.  à Jus  Mon  œil  est  chaud, 

pour  dire  : J’ai  eu  un  sujet  d'affliction. 
2.  OEil,  pour  personne,  créature  humaine. 

— JJi>  jJb  Pays  do  peu  d'habi- 
tants. On  dit  : {j~p  L»  Il  n’y  a pas  là 

Si  ' 
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(par  ex.  dans  celle  maison)  un  œil,  c.-à-d. 
personne,  âmequi  vive.  3.  fig.  Gardien,  sur- 
veillant. 4.  Vedette,  sentinelle.  8.  Espion. 
6.  Trou,  ouverture  (dans  un  objet  troué, 
percé  ou  à jour);  oeil,  maille.  7.  En 
parlant  du  soleil,  Le  disque  du  soleil. 
On  dit  , vulgairement , pour 

Le  soleil.  8.  fig.  Aspect, 
air,  mine,  physionomie.  — 

ViJiX»  ^ Certes,  ton  œil  est  plus  grand 
que  le  secours  que  tu  peux  offrir  ; tu  as 
l’air  d’être  plus  âgé  que  tu  ne  l’es.  9. 
Côté  du  ciol  dans  la  direction  de  la  kibla 
( iLj  ) do  l’iraque,  c.-à-d.  h droite  de 
cette  kibla  ; p.  ex.r-^j*  ïjIœ—"  oLiù 
^^*11  Le  nuage  parut  b droite  de  la 
kibla  de  l’iraque.  10.  L’essence,  la  subs- 
tance même  d’une  chose  ( opp . à yl  ou  à 

* * l * ,i.t  * 

léifr  JÎ  JÎ  ou  AX-XJ  _J*  *S>  C’est 

bien  lui  en  personne,  c’est  lui-même.  On 

t *.t  #,  ,9t.** 

dit  dans  le  même  sens  : Jju  ! J ! , -XL  1 >1 

c.  ’ J • ■ 

^p  Je  n irai  pas  chercher  la  trace  (de 
la  personne  ou  de  la  chose)1,  quand  je 
tiens  la  personne  (ou  la  chose)  elle-même. 
— (Jft-.  L*  ^jpp  C’est  tout-à-fait  la  même 
chose  que  ce  qui  a été  dit  plus  haut. 
1 1 . La  meilleure  ou  la  principale  partie 
d’une  chose.  12.  Ce  qui  est  disponible  et 
prêt  (en  fait  de  troupeaux,  de  raisin,  etc.). 
13.  Pluie  qui  tombe  plusieurs  jours  de 
suite.  14.  La  lettre  ^ aïn  , et  de  là  la. 
La  deuxième  radicale  (d’un  verbe  Irililère 
d'après  le  paradigme  de  convention  JjJ). 
16.  Tourbillon  d’eau  dans  un  puits.  17. 
Inclinaison  d'un  plateau  de  la  balance. 
On  dit  : ^iîj-41  ,_j,  pour  dire  : Celte 


balance  n’est  pas  juste,  elle  penche  plus 
d'un  côté  que  de  l’autre.  18.  Frère  utérin, 
du  côté  de  la  mère.  19.  Prune.  Au  pl. 

20.  Boutonnière,  ou  ganse  qui 
reçoit  le  bouton.  21.  Influence  du  mau- 
vais œil.  — ^jp.  L'influence 

du  mauvais  œil  n’est  pas  une  chimère. 
22.  Argent  comptant.  23.  Vice,  défaut. 
24.  Personnage  principal,  seigneur,  maî- 
tre, chef;  de  là  s'emploie  au  pl.  ^jLibll, 
pour  Les  notables,  les  principaux  person- 
nages, les  chefs  et  pour  Domestiques,  pour 
ainsi  dire  les  yeux  de  leur  maître.  — yj 
Les  agnats  et  les  cognais.  — ^p 

I Héliopolis,  ville  d'Égypte. 

i^y-C^  I j j DhouTAïn , surnom  de  Kalada 
ben-No' mon,  gui  avait  perdu  un  œil. 
Mahomet  lui  rendit  miraculeusement  l’u- 
sage de  cet  œil,  qui  fut  ensuite  meilleur  que 
l autre.— ^j-p}  I jî  Espion  et  surnom  de 
Moawia  ben- Malek,  poète  et  habile  cavalier. 
— CKS  el  ' Ilas’aïn,  nom 

d'une  ville  entre  Harran  ( ) et  Ni- 

sibin  ( ).  ( De  ce  nom  pr.  le  nom 

- * et/ 

ethnique  est  ^s—j.  ).  Le  mot  entre 
dans  la  composition  d'un  grand  nombre 
de  noms  de  lieux,  en  général,  où  il  existait 
une  source  d’eau. 

^ 1.  Buffle.  2.  Pl.  de  ^ t . 

9 * * 

^y-^-c  1.  Graudeur  des  yeux,  c.-à-d. 
grands  yeux.  2.  Tous  les  habitants  d’une 
maison.  3.  Troupe  nombreuse,  foule.  — 
y j>  •!■=>■  Un  tel  est  venu  accom- 

pagné d’une  troupe  nombreuse. 

9 Zi*  9 m* 

ijf  et  ^y-c  Rempli  d'œils , d’yeux , de 
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trous,  percé,  à jour,  troué  (se  dit  d'une 
outre  (.Lï_)  neuve  non  trempco  ou  trouée). 

i~  1 . Le  choix,  la  meilleure  partie  des 
biens.  2.  Echantillon.  3.  Sujet  de  la  guerre, 
cause,  question  pour  laquelle  on  fait  une 
guerre.  4.  Toute  la  partie  qui  entoure  l’oeil 
(chez  les  moutons).  5.  Aspect,  surtout 
brillant. — iyt  yy  Beau  vêtement,  jolie 
robe.  6.  Prêt  fait  sans  intérêt. 

— ^.aL»)|  ji  Espion. 

f.»*»  t,  . 

, dimm.  de  ^ -s  Petit  œil.  — jà 


Espion. 

‘ ..7  „ U . . . 

fem.  Originaire  de  la  ville 

de  A'inlab  > jliy,  en  Syrie. 

ayue  Action  de  vendre  h crédit,  et  qui 
consiste  en  co  que,  lorsqu'un  homme  de- 
mande é emprunter  de  l’argent  h un  mar- 
chand, celui-ci  lui  refuse  le  prêt,  mais  lui 
vend,p.  ex.,  douze  dirhems  l'objet  qui 
n’en  vaut  que  dix,  li  la  condition  qu'il  ne 
sera  payé  que  plus  tard. 

1.  N.  d'act.  de  la  111.  Action  do 
voir  par  soi-même , de  ses  propres  yeux. 
2.  Plur.  ^^-e,  *"*1  3.  Soc  de  la 

cbarrue.  4.  Persounc,  individu.  — li>l 
^Lt  Deux  oiseaux  dont  le  devin  a tracé 
la  figure,  ou  deux  lignes  tracées  sur  le  sol 
par  le  devin,  quand  il  dit  : Isr—I  LL| 
^Lpl  Vous  (deux  figures)  donnez  promp- 
tement l’explication. — On  dit:  Lût 
j Le,  lorsqu’on  voit  que  le  joueur  a amené 

un  coup  de  dé,  etc.,  qui  gagne. 

* * , . 0 . 

ÜLc  Espion,  espions.  — L> -y  Li»t  Nous 

avons  envoyé  pour  prendre  langue. 

pl-  'Jf  1.  Qui  regarde 

fixement , avec  beaucoup  d’attention.  2. 


•r.* 

w 

Qui  nuit  par  ses  regards  (homme  au  mau- 
vais œil). 

ijlé  (pl.  de  1 . Lunettes,  besicles. 
— Sorte  de  raisin  noir  et 
rond.  3.  Sorte  de  prunes  noires. — 

Nom  d’une  ville  en  Espagne. 

/ * r 

1.  Nourriture.  2.  Pruneaux. 

/ /tj  / , . 

^6!,  pl.  1.  Qui  a le  noir  des  yeux 
grand,  qui  a une'  grande  prunelle  noire. 
Ve  là  2.  Taureau  sauvage,  buffle.  3.  Qui 
a beaucoup  do  domestiques,  pour  ainsi 
dire  d’yeux  qui  voient  pour  le  maître  (f'oy. 

, pl.  (jL»'  24).  4.  Visible,  qui  est 
en  évidence.  5.  Troué,  percé. 

, . , ,c)  y 

sLy  t . Fém.  de  ; pl.  2.  Qui 
a de  grandes  prunelles  noires  (femme).  3. 
Femelio  de  buffle.  4.  Trouée,  percée.  5. 
lUjt  LjU  (foy.  iiU). 

1.  Lieu  où  Ion  s'arrête.  2.  Lieu 
oit  l’on  est  vu.  On  dit  : die  ça 

Us  sont  dans  un  lieu  d’où  tu  peux  les  voir; 
ils  sont  à la  portée  de  tes  yeux.  3.  Station, 
en  Syrie,  des  pèlerins  de  la  Mecque. 

1.  Atteint  par  un  mauvais  œil,  è 
qui  le  mauvais  œil  a nui  (homme,  animal, 
chose).  2.  Qui  jaillit  d’une  source  (eau  h 
laquelle  on  arrive  en  creusant  la  terre). — 
<L»  Eau  limpide  et  froide,  eau  de 
source.  3.  Source. 

Jb"  (F°y-  f • 0 •)• 

S B S #f  { » S/  > 

jw,  fém.  1.  Peint,  marque 

d’veux , do  taches  rondes  semblables  aux 
yeux,  aux  pois.  2.  Déterminé,  fixé.  3. 
Marqué  au  front  d'une  tache  noire  (buffle). 

1.  Obtenu  h force  de  creuser  la 
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terre  ( eau, ruisseau,  filet  d’eau).  2.  Qui 
est  parvenu  à l'eau  è force  de  creuser  la 
terre,  qui  a trouvé  une  source  d'eau.  3. 
Clair,  pur,  limpide,  qui  coule  (eau,  cou- 
rant d'eau  ).  4.  Atteint  par  le  mauvais 
ueii. 

1.  Fixé.  2.  Positif  (fait,  etc.). 

Rempli  de  petits  trous  par  lesquels 
le  liquide  s'échappe  (p.  ex.  uno  outre, 
lorsqu’elle  est  neuve,  qu'elle  n’est  ni  trem- 
pée ni  desséchée,  et  que  les  points  des 
coutures  laissent  échapper  le  liquide). 

1.  jV.  d'act.  de  la  III.  Action  do 
voir  do  ses  propres  yeux  (syn.  s,x»li~>). 
On  dit  : iuj En  fait  d’in- 


formation, rien  do  tel  que  do  voir  de  ses 
propres  yeux.  2.  Parenté  des  frères  nés 
du  même  père  et  de  la  même  mère, 
ï Le.  f.  I.  (n.  d’act.  sac)  Êlro  frappé,  ra- 
vagé par  uno  maladio  ou  quelque  siuistro 
(so  dit  des  troupeaux  ou  des  céréales) 

S-s  s Le.  et  t-f.  i-c,  mots  à l’aide  desquels 
on  fait  avancer  les  chameaux  ou  on  leur 
fait  faire  halte. 

Dégâts,  sinistre  (dans  les  trou- 
peaux ou  dans  les  céréalos).  Faq.  sis  f.  O. 

f.  * /»  *9 

Cris,  vociférations. 

f f.ffC, 

t f*™.  *****  Frappe,  ravagé  par 
un  sinistre  ou  uno  maladie  dans  ses  trou- 
peaux ou  ses  récoltes  (pays,  terre). 


ç.  1 . Chain,  Itliain,  dix-neuviime  lettre  de 

G 

l’alphabet  arabe.  2.  Comme  valeur  numé- 
rique, Mille. 


.u_ 


ils  U Cris  des  corneillos  ou  des 


hirondelles  do  montagnes, 
s / 


. e ' i f t> 

_ ~c.  f.  I.  (n.  d’act.  w-i,  w -à,  w <j-ç) 

1 . Ne  boire,  no  venir  Si  l'eau  qu'après  un 

jour  d'intervalle.  2.  En  gén.  S’absenter 

de  chez  quelqu’un  do  temps  en  temps,  an. 

Ijc  de  la  p.,  c.-à-d.  faire  des  visites  Si 

quelqu’un  on  mettant  des  intervalles,  av. 

acc.  de  la  ».  De  là  on  dit  : Si  .,)!} 

t ' r t-r 

sj'-ti  Quant  h un  tel,  scs  dons  ne  met- 
tent pas  mémo  un  jour  d’intervalle  pour 
nous  arriver  ; nous  en  recevons  chaque 


jour.  3.  Saisir  quoiqu’un  tous  les  deux 
jours  (so  dit  de  la  fièvre).  4.  av.  Xxa. 
de  la  p.  Passer  la  nuit  chez  quelqu’un , 
comme  hôte.  S.  Finir,  avoir  sa  fin,  être 
terminé  (se  dit  d’une  choso,  d’une  affaire). 
6.  Sentir  mauvais,  êtro  gâté  (so  dit  des 
viandes  ).  7.  On  dit  : v_^é  , pour 

dire  ; 11  est  revenu  è lui  de  l’étourdisse- 
ment, de  la  défaillance,  de  la  stupeur). 
II.  (n.  d’act.  w~ju)  1.  Saisir  par  la 
gorge  (se  dit  d’un  loup  qui  enlève  une 
brebis).  2.  No  pas  pousser  la  choso  lrop 
loin,  renoncer  è aller  au  delà  de  la  modé- 
ration, av.  jj,  de  la  ch.  3.  Ecarter,  éloi- 
gner , av,  acc.  de  la  ch.  et  av.  ^ de  la 
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р.  (so  dit,  p.  ex.,  d’une  affaire  ou  d'un 
malheur  qu'on  écarte).  IV.  1.  Venir  Toir 
quelqu’un  tous  les  deux  jours,  c.-à-d.  après 
l’intervalle  d’un  jour,  av.  acc.  de  la  p., 
ou  absol.  av.  de  la  ch.  Mahomet  a dit  : 

[xf  I En  allant  voir  le 
malade , mettez  un  jour  d’intervalle.  On 
dit  : SjLLi  LLxj  N Même  signification 
qu’à  la  I.  2.  Saisir  quelqu’un  tous  les 
deux  jours,  après  un  jour  d'intervalle, 
av.  acc.  ou  de  la  pers.  3.  Mener 
boire  (scs  chameaux  tous  les  trois  jours, 
après  un  jour  d’intervalle,  av.  accus,  i. 
Passer  la  nuitebez  quelqu'un  comme  hôte, 
av.  Jjs.  de  la  pers.  5.  Être  gâté  et  sentir 
mauvais  (se  dit  des  viandes). 

V-*  1.  N.  d’acl.  de  la  I.  Action  de 
mettre  l'intervalle  (au  moins  d’un  jour) 
dans  quelque  chose;  visites  rares.  On 

.S  9 . 8,  C9 

dtt  : La  ué  jj  Fais  des  visites  par 

intervalles  (et  non  pas  fréquemment,  tous 
les  jours},  et  tu  feras  accroître  l'affection, 

с. -à-d.  on  t’en  aimera  davantage.  — 

$ J ,jj£)  jl  îjljji  t J, 

En  fait  de  visites , le  ■ -s  s’entend  qu’on 

en  fait  une  tous  les  sept  jours.  De  là  on 
emploie  lié  pour  Rarement,  de  temps  en 
temps.  2.  Fièvre  tierce.  3.  Fin , terme, 
expiration  de.  ..De  là  à l'acc. 

Après  avoir  exprimé  le  désir  ar- 
dent do  vous  revoir,  etc.  — ïsâLa 

9 / 

Après  quo  la  chose  fut  réalisée  et  de- 
venue claire. 

f ’ . / 9 9 * ,/«,* 

, pl.  v_j iLcl  1 . Bas-fond  ; 

terrain  déprimé , encaissé.  2.  Vagues  de 


la  mer  qui  se  répandent  sur  le  rivago. 
3.  Golfe. 

s_--s,  pl.  v— ->Llc!  Chair  pendante  sous 
le  menton  (chez  certains  animaux),  fanon 
(chez  les  bœufs),  barbe  (chez  le  coq),  gorge 
(chez  l’homme). 

a-s  1.  Un  peu  de  vivres,  de  provisions 
de  bouche.  2.  Aiglon.  — iJUl,  nom  d’un 
aiglon  nourri  dans  la  tribu  Sis. 

£ 9 X-  , A * " 

«_>U , fém.  ïTLi , pl.  1 . Qui  ne 

boit  que  tous  les  deux  jours  (chameau , 
etc.).  2.  Qui  fait  quelque  chose  par  inter- 
valles, rarement.  3.  Vieux,  qui  n’est  plus 
frais.  — v_>li  Viando  qui  n’est  plus 
fraîche.  — v_>lo  Pain  rassis,  vieux, 
ïjlo  (Aby.  wili  f.  /.). 

' t’*î  - 

1.  (pl.  de  w-s)  Rares,  situés 

à de  grandes  distances.  — > >1 il  si * 

Aiguades,  prises  d'eau  ou  citernes  rares 

dans  un  pays,  c.-à-d.  situées  h de  grands 

intervalles.  2.  Pl.  de  JL-i  et  de 

f * 

V~>r-  Petit  cours  d’eau  dans  uno 

plaine.  2.  Chose,  affaire. 

; 

à-m  Lait  que  l’on  a trait  le  matin  et  sur 

lequel  on  a ensuite  trait  du  lait  du  soir 

pour  en  faire  du  lait  caillé. 
i=  .r 

àjj  Faux  témoignage. 

; ' Js', 

> -je*  et  Fin,  expiration  de... 


Qui  mèuo  ses  troupeaux  h l’eau 
tous  les  deux  jpurs , après  un  jour  d’in- 
tervalle. 
f.-=" 

4~jL*  Femelle  que  l’on  no  trait  que  tous 

les  deux  jours. 

* / 

Li.  Aller,  se  rendre  vers...,  au.  il—  ou 
J de  la  p. 
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(n.  d'aci.  w~i)  Mêler  du  fromage 
frais  (J=ïl)  avec  du  beurre,  a»,  acc.  IX. 

(n.  d'act.  cizL-il  ) Être  d'une  couleur 

/ • 

sale,  poudreuse. 

i~à  1.  Mélange  forme  do  beurre  et  de 

fromage  frais  2.  (Foy. 

* ,»)  ' 

0-~^l  1.  Cendré,  gris  do  cendre,  2. 
Lion. 

'i  . 

(n.  d act.  aar~)  Humer,  boire  d'un 

irait,  on  humant. 

; . 

Gorgée  (d’eau , etc.), 

"{  , > , 

f.  O.  (n.  dacl.  jj^)  1.  Rester  en 

arrière,  marcher  lentement,  au  point  de 
se  laisser  devancer  par  les  autres.  2.  Conlr. 
Passer,  partir.  3.  Devoir  arriver  (en  par- 
lant des  choses  futures  , mais  qui  sont 
en  retard).  4.  Être  poudreux,  couvert  de 
poussière  ou  couleur  de  poussière.  — j~ï 
(n.  d’act.  1.  Être  en  recrudescence, 
se  rouvrir  et  s’ulcérer  (se  dit  d’une  plaie 
qui  n’est  pas  bien  guérie).  11.  (n.  d'act. 

* C' 

1.  Salir  quelque  chose,  couvrir  de 
poussière,  av.  acc.  2.  Se  couvrir  de  ta- 
ches d'encre,  h causo  do  la  surface  ralio- 
leuso  (se  dit  du  papier  lorsque  la  plume 
crache).  3.  Soulever  de  la  poussière,  fairo 
de  la  poussière.  4.  Traire,  extraire,  tirer 
les  restes  du  lait  (^-i)  dos  pis  d’une  fe- 
melle, av.  accus,  de  la  femelle.  5.  S'é- 
crier, répéter  h plusieurs  reprises  : D! 
siîl  ^11  n’y  a de  Dieu  que  Dieu.  6.  Ex- 
citer, stimuler  è quelque  chose.  IV.  1. 
Soulever  la  poussière,  faire  delà  poussière, 
av.  acc.  2.  Mettre  du  zèle,  de  la  persis- 
tance à,  dans...  (p.  es.  dans  la  recherche 


de  quelque  chose,  av.  ,_j-  3.  Tomber  avec 
violence  (se  dit  de  la  pluie).  4.  Être  pou- 
dreux ou  de  couleur  sale,  semblable  ’a  la 
poussière.  V.  1 . Traire  une  chamelle  pour 
en  tirer  ce  qui  reste  encore  de  lait  dans 
ses  pis , av.  acc.  de  la  femelle.  De  là  2. 
Avoir  des  enfants  d’une  femme,  surtout 
d'une  femme  déjè  vieille,  pour  ainsi  dire, 
en  tirer  encore  des  enfants.  — On  dit  : 
,v  3.  Prendre  le  reste, 

le  restant  de...  IX.  (n.  d'act.  ) 1. 
Être  poudreux,  de  couleur  sale,  terne  'se 
dit  du  jour).  2.  Êlro  poudreux,  couvert  de 
poussière. 

F te 

Rancune,  sentiment  de  haine  qui 
reste  au  cœur. 

fie*  t ,\A'\ 

j~i,  pl.  jLil  Restant,  restes,  reliquat 
(de  lait  dans  les  pis,  de  sang  des  mens- 
trues, etc.). 

/ / 

1 . N.  d’act.  de  la  I .j-i  en  gramm. 
Le  futur  (temps  des  verbes).  2.  Mal  dont 
le  siège  est  è l’intérieur  du  sabot.  — 
I i-*! Grande  calamité  et  it 
laquelle  on  nevoit  pas  de  fin.  3.  Celui  qui, 
après  une  dispute,  finit  par  se  ranger  du 
cêté  de  son  adversaire. 

///  /SC  fi.9 

j»i.  et^c.  (Foy.j~i). 
j> U,  pl.  j~i  1.  Qui  reste  en  arrière,  qui 
s’est  arrêté.  2.  Qui  persiste  dans  quelque 
chose,  et  contr.  3.  Qui  s’en  va,  qui  est 
parti,  qui  passe.  4.  Qui  cesse,  qui  a cessé. 
5.  Restant.  6.  Futur  (temps). 

s^j U,  fém.  de  j^~. 

// 

ij-'—i  i.  Poussière.  2.  Pays  boisé.  3. 
Ghabara,  n.  pr.  d’homme. 
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ijA  Poussière  fine. 

1 .  Poussière.  2.  Couleur  sale,  cou- 
leur poudreuse. 

•j*  Reste,  reliquat.  — ^u*J| 

Dernier  soude  de  la  vis. 

0 y*'0  * i 

P**  Datte  jumelle,  deux 

dattes  tenant  au  môme  pétiole. 
y ■ * 1-  Poussière.  2.  Certains-  signes 

employés  pour  exprimer  les  nombres. 

'i=* 

jLi  iorle  de  plante  (Ruellia  strepens). 

^ M / H»  • 

et  Sorte  de  petit  oiseau  du 

genre  des  passereaux. 

y # 

jer. 6 -Sorte  de  dalles. 

1.  Poudreux,  couvert  de  poussière. 

2.  Poudreux,  de  la  couleur  de  la  poussière. 

3.  Stérile  (an,  année).  — ^-i!  ^Lc  Année 
de  disette.  4.  Qui  s’en  va  — y.  I y Gloire 
qui  s’évanouira  bientôt.  5.  Effacé,  dont 
le  tracé  ou  les  traces  sont  recouvertes  par 
la  poussière  (sentier,  chemin) . —A v.  l'art. 
jA^F  1.  Loup.  2.  Sorte  d’oiseau  aqua- 
tique au  long  cou. 

» / I.  ^ ( P /t»  a 

l]sr  *•  Fém.  de  jA ‘ 2.  Et  aoec  l'art. 

I {proprem.  la  poudreuse),  sol,  terre; 
de  là  t\y£.  yj  et  *1 y)  I y Les  pauvres  ou 
les  voyageurs.  3.  Terrain  planté  de  beau- 
coup d’arbres.  4.  Tombeau,  sépulcre.  5. 
Perdrix  femelle,  et  i<y  6,  Fruit  do  la 
plante  appcléo  Ruellia  guttata.  — On  dit  : 
*1 rf  y.  ÿ H est  revenu  sans 
avoir  rien  obtenu. 

/fc/?  />  . 

j~F'  dimin.  de y 1 Un  peu  poudreux. 

./€»/*  . I 

t'yA,  proprem.  dimin.  de  *1 If  *•  Un 
peu  poudreuse,  un  peu  grise.  2.  Terre,  sol. 
— On  dit:  yjbi i 0U  ,'J  11  est 
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revenu  sans  avoir  rien  obtenu,  déçu  dans  ses 
espérances.  3.  Plante  appelée  Ruellia  gut- 
tala.  4.  Boisson  enivranto faite  do  millet, 
en  usage  chez  les  nègres  (, aulrem . tS ). 

/ fc/, 

1 . N.  d’art,  de  la  II.  2.  État  du 
papier  qui,  n’étant  pas  satiné,  fait  cracher 
la  plume. 

0 tiee  , 

y+*  Etat  de  ce  qui  reste,  étal  do  reliquat. 

C°H-  Gens  pieux  qui  passent  leur 
temps  h psalmodier  le  Coran  ou  les 
prières. 

0,  s* 

4-  Chamelle  qui  offre  encore  du 
lait,  pendant  quo  d’autres  chamelles,  qui 
avaient  mis  bas  en  môme  temps  qu’elle, 
ont  déjà  leur  lait  épuisé.  2.  Tout  couvert 
de  poussière  (palmier). 

0 PC  P 

Rosine  qui  coule  des  arbrisseaux 
Jniy,  çi J. 

..  ■ 

) 1 Qui  a des 

yeux  grands  et  noirs. 

0 0 / J»  / / / A 

(n*  a acL  1 . Etre  sombre, 

obscur.  2.  Être  brun.  IV.  (n.  d’art.  . 
j^Lls!),  IX.  (n.  d’art.  ,lLLsl),elXI. 

* 0 1 P te  a ' * 

(n.  a aci. 

0 *f  //  (,f 

et  i~y  1.  Obscurité,  ténèbres.  2. 
Couleur  grise,  brune. 

i / (•/  0LP 

yA),  fcm.  -é,  pl.  yA  Qui  est  de 
la  couleur  yA  (se  dit  des  loups). — 
ùjJ I Cheval  isabelle  brun. 

0 te  / / ,,  , P t te. 

dimin.  de  1.  Nuit.  2. 

Loup.  On  dit  : y. y Là  La  ciLà  ) ^ le 
n’irai  jamais  chez  toi,  proprem.,  tant  quo 
le  loup  continuera  à se  dérober  aux  re- 
gards. 
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f.  A.  (n.  d'act.  Tirer  à sa 

fin  (sc  dit  proprem.  de  la  nuit,  lorsqu’il 
l’approche  du  jour  elle  n’est  plus  bien 
sombre)  ( Foy.  IV.  Même  signif. 

V.  Faire  une  algarade,  uno  querelle  in- 
juste h quelqu'un. 

/ . - <.>  . 

et  pl.  ^-A'  Cetto  partie 

do  la  nuit  où,  b l’approche  du  jour,  elle 

r e „ / t>0 

n’est  plus  sombre.  (Foy.  4-~c.) 

0 f 

Sombre  (nuit). 

1.  Trompeur,  qni  abuso  do  la 
confiance, del’amitié(syn. ).  2.  Qui 
a la  vue  faible. 

Sombre  (nuit). 

jli^  jjl  Abou  Ghabchan,  n.  pr.  d’un 
homme  de  la  tribu  de  L&\jà.  qui , étant 
ivre , o vendu  à un  Koreichite  le* 

clefs  de  la  Caaba  dont  il  était  gardien. 

i,Ui  Crépusculo,  transition  entre  lo 
jour  et  la  nuit. 

(n.  d'act.  Être  rempli  de 

saletés  (se  dit  des  yeux  qui  se  remplissent 
d’uno  humeur  sale).  III.  Assaillir  b l’im- 
proviste. 

LIjUl*  Attaque  soudaine  faite  b l’impro- 

proviste  (Foy.  HI)- 

< y/  < . , 

f.  1. 1 . (n.  d'act.  t-~s)  Tâter,  palper 
avec  la  main  les  reins,  la  queue,  les  flancs, 
pour  s’assurer  si  l’animal  est  gras,  au.  acc. 

2.  (n.  d’act.  Lli,  Envier  quelqu’un 

comme  plus  heureux,  sans  cependant  vou- 
loir du  mal  b celui-ci  (sans  lo  sentiment 
bas  de  jalousio  appeléo  -J-— ^-),  av.  acc. 
de  lap.  et  s— > delà  ch.  3.  Désirer,  am- 


bitionner quelquo  chose , au.  de  la 
ch.  ouav.  II.  (n.  d'act.  1.  Ex- 
citer, stimuler  l’émulation  do  quelqu’un. 
IV.  1.  Avoir  toujours  sa  bête  de  somme 
bâtée.  2.  Tenir  quelqu'un  sans  interrup- 
tion (so  dit  do  la  fièvre),  au.  de  la  p. 

3.  Faire  tomber  continuellement  la  pluie 
(se  dit  du  ciel).  4.  Couvrir  toute  la  surface 
du  sol  (se  dit  d’uno  végétation  luxuriante 
et  tellement  serrée,  qu’on  dirait  qu’un  ta- 
pis la  recouvre  entièrement),  av.  acc. 
du  l.  V.  So  réjouir  do  quoique  chose.  VIII. 

1 . Obtenir  ce  qu'on  désirait.  On  dit  : w la-a 
JaciiLi  il  ambitionna  cela  et  il  l’obtint. 

2.  Se  voir  dans  le  bien-être,  atteindre  la 
prospérité,  jouir  du  bien-être  nu  point 
do  faire  désirer  b d'autres  le  même  état. 

3.  Être  joyeux,  content  du  bien-êtro  dont 
on  jouit. 

Lai  . N.  d'act.  delai.  2.  État  prospère, 
bien-être.  On  dit  : ULaY  Lk«c  Dieu, 
fais  nous  jouir  du  bien-être,  et  ne  nous  en 
fais  pas  déchoir!  — w Ùjmj 

LJlt  ïJjJJ  Dieu,  ne  nous  fais  pas 
déchoir  do  la  place  que  nous  désirerions 

occuper  1 3.  Envie,  désir  de  jouir  du  mémo 

, 1 " 

état  prospère  donlun  autre  jouit.  Pl.  JbjA 
Gerbe. 

L*  Gerbe. 

ik!i  1.  N.  d'act.  de  la  I.  2.  État  pros- 
père, bien-être.  3.  Gaieté,  bonne  humeur, 
contentement  que  l'on  éprouve  par  suite 
du  bien-être  dont  on  jouit.  4.  Envie,  désir 
do  jouir  du  même  bicn-êlro  qu’un  autre 
(sans  celte  jalousie  -i-  qui  impliquo 


Digitized  by  Google 


433 


(Jtf6 

le  désir  do  voir  un  autre  privé  do, son 
bonheur). 

if»  fcf 

Courroie  qui  joiut,  à l’aido  d’une 
coulure,  les  deux  pièces  de  cuir  de  la  be- 
sace. 

r t ' ' ».  * 

IsJoi,  pf.  Jslà  1 . Qui  désire  quelque  bien, 
g.  Qui  envie  lo  bien-être  de  quelqu’un 
(sans  désirer  cependant,  comme  lo  J— Uv, 
que  l’autre  en  soit  privé),  av.  J de  la  p. 

Bête  qu'il  faut  palper  sur  les  reins, 
etc.,  pour  juger  au  juste  si  elle  est  grasse 
ou  maigre. 

.Lii  . Sorte  de  bât  sur  lequel  repose  la 
litière  h l’usage  des  femmes.  2.  Fosse 
creusée  dans  un  sol  dur  pour  le  passage 
do  l'eau.  3.  En  yen.  Terrain  plat  qui  s’é- 
lève h ses  extrémités. 

çiili  î-5—  Ciel  qui  fait  tomber  une  pluie 
continuelle,  ciel  pluvieux. 

Heureux,  qui  jouit  du  bien-être 
( proprem . a qui  d’autres  portent  envie) 
(Foy.  la  I.). 


L'ïl 


U°J 


Terre  couverte  d’une  végé- 


tation riche  et  serrée. 

— w-x*s  1 . Ghabghab,  n.  d’une 

idole.  2.  PI.  ■ -sLs  Gorge , endroit  où 

passe  le  couteau  do  celui  qui  égorge  une 
bête.  3.  Fanon,  barbe,  gorge (foy.  -_~e). 

/f/.  f /; 

f.  O.  (n.  d'act.  1 • Don- 

ner è boire  è quelqu’un,  lui  faire  boire  un 
coup  du  soir ( lait,  vin,  etc.),  av.  acc.  de 
la  pers.  2.  Boire  un  coup  du  soir  (lait, 
vin  , etc.  ).  V.  Traire  les  femelles  de  son 
troupeau  le  soir.  VIII.  (n.  d'act.  (Jjl—sl 
et  Boire  quelque  chose  le  soir,  un 

coup  du  soir,  ce.  arc.  ou  abtol. 


üÇ®  Corde  attachée  è une  pièce  de  bois 

transversale  fixéo  au  garrot  du  bœuf  qui 

laboure  ou  qui  est  employé  à l’irrigation 

des  champs. 

/ / / 

Que  l’on  boit  lo  soir,  coup  du  soir, 

vin  ou  lait  pour  se  rafraîchir  le  soir  [Fo y. 

~ . ! v 

S)  Jti-J  La  J • 

* I 'fcf  t I 'c/ 

fém.  idLÀ  Qui  boit  (du  lait,  du 
vin)  le  soir. 

0 eC  P P 'fc, 

* fUP 

1.  N.  d’act.  de  la  VIII.  2.  Lieu 
où  l’on  boit  habituellement  son  coup  du 
soir. 

jjst-  f.  1.  (n.  d'act.  ^,-î)  Tromper, 
circonvenir,  atlrapper  quelqu’un  dans  la 
vente  ou  dans  quelquo  conseil,  av.  acc. 
de  la  p.  et  ,_j  de  la  ch.  2.  f.  O.  Faire  un 
pli  et  le  coudre  pour  raccourcir  lo  vête- 
ment, av.  acc.  3.  Cacher,  serrer  quelquo 
aliment  ou  des  subsistances,  pour  s’en 
servir  plus  tard  en  cas  de  besoin  (syn. 

c^)-- il if  f- A-  (»•  d'acL  d n*. 

1 . Oublier,  omettre,  passer,  sauterquelquo 
chose;  so  tromper,  oublier  de  faire  quel- 
chose,  par  inadvertance,  av.  acc.  de  la  ch. 

F **  * 

2.  (n.  d'act.  sj^s)  Êtro  niais,  bêle 

et  so  laisser  facilement  attraper  (so  dit  d’un 
homme  ou  de  l’intelligence  fgible  d’un 
homme).  On  dit  : 11  est  devenu 

fou,  il  est  timbré.  — On  dit  aussi:  \y-à 

pour  dire  : Celte  nouvelle  leur  est 
échappée,  ils  no  l’ont  pas  connue.  — An 
pats,  Être  trompé,  attrapé;  se  laisser 
attraper.  H.  (n.  d'act.  Tromper 

quelqu’un,  l’égarer,  le  jeter  dans  l’erreur. 
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VI.  Au  pl.  Se  tromper  réciproquement, 
s’attraper  l’un  l’autre,  les  uns  les  autres. 
VIII.  Cacher  quelque  chose  sous  ses  ais- 
selles (syn.  lu!  V). 

N.  d'uct,  de  la  I. 

1.  Bêtise,  peu  d’esprit  d’un  niais 
qui  se  laisse  facilement  tromper.  2.  Oubli, 
omission  (syn.  *lü).  3.  Tromperie,  surtout 
commise  sur  quelqu'un  par  des  conseils 
trompeurs.  — Fraudo 

grossière  h laquelle  les  hommes  se  laissent 
rarement  prendre. 

{Jf  Fraude  commise  sur  quelqu’un  dans 
la  vente. 

Tromperie,  fraude. — 

Fraude  manifeste  et  complète  sous  tous  les 
rapports. 

Trompé,  attrapé. 

1.  Qui  trompe,. qui  attrape;  es- 
croc. 2.  Niais. 

iillc  1.  Nom  d’act.  de  la  I.  2. 
Niaiserie,  peu  d’intelligence  d’un  niais. — 
JjLc  a-s  C’est  un  homme  qui  a le  cer- 
veau malade,  un  peu  dérangé. 

Niais,  imbécille. 

» / , 

T ; 1.  Fraude,  imposture,  tromperie. 

2.  Niaiserie,  bêtise  de  celui  qui  se  laisse 
tromper. 

AjUj  , nom  d’act.  de  U VI.  Déception 
réciproque.  — > Le  jour  du 

jugement  dernier,  proprement  jour  de  la 
déception  réciproque , c.-à-d.  où  les  faux 
dieux  et  leurs  adorateurs  se  verront  aban- 
donnés les  uns  par  les  autres , et  où  les 
bienheureux  triompheront  des  réprouvés. 


/ tv  9 . • * 

P*-  L Aine.  2.  Aisselle. 

t * 9 t t 9 * ■ * * , , 

pl.  I.  Trompe,  attrape, 

volé  (dans  un  marché).  2.  Niais,  bête, 
ïjj IjL»  Fraude  dans  la  vente. 

f.  A.  et  [xi  f-  O.  (n.  d' acl.  I là, 

ï_5 Lî  ) 1 . Ne  rien  comprendre  à quelque 

* 

chose  faute  d’intelligence  ; ne  pas  décou- 
vrir, ne  pas  deviner  ce  qu'il  en  est,  av. 
acc.  ou  av.  de  la  ch.  2.  Être  caché 
pour  quelqu'un,  être  ignoré  de  quelqu'un 
(so  dit  d’une  chose),  av.  ^ ou  de 
la  pers.  3.  Ne  pas  faire  attention  è une 
chose , la  passer,  la  sauter,  l'omettre  par 
inadvertance,  ne  pas  s’en  apercevoir,  at>. 
acc.  ou  ^ de  la  ch.;  échapper  a quel- 
qu’un (se  dit  d’une  chose).  II.  (n.  (Tact. 
ï~ju)  1 . Cacher,  dérober  aux  regards,  ar. 
acc.  (syn.  Là.).  2.  Raccourcir  (le  poil , 
les  cheveux).  3.  Arracher,  at\  acc.  IV. 
Faire  tomber  un  peu  (se  dit  d'un  nuage). 
VI.  Ne  pas  faire  attention  ; laisser  passer, 
échapper  quelque  chose. 

n ou  v !bc  Poussière  soulevée  bien 

haut  dans  l’air. 

xLI  Ce  qui  se  dérobe  aux  regards,  ce  qui 
est  caché. 

«Lé,  ^-s  Négligence,  non- 

chalance (d’un  homme  mou,  l&che,  inat- 
tentif et  bête).. 

ijL L 1 . N.  d'acl.  de  la  I.  Bêtise. 
ïLé  1.  Saut,  soubresaut.  2.  Forto  ondée 
qui  en  suit  une  autre  (de  pluie  ou  de  tor- 
rent). 3.  Volée  de  coups  de  fouet.  4.  Pous- 
sière soulevée  en  l’air.  S.  a -.H  L-i 
Coucher  du  soleil  {comp.  Lis). 


Digitized  by  Google 


435 


v—»li  pour  1.  Stupide,  imbécille. 

2.  Mou,  lâche. 

fém.  du  précéd. 

1 . Imbccille , stupide.  2.  Mou  , 
lâche,  paresseui.  3.  Qui  se  cache,  qui  se 
dérobe  aux  regards  (so  dit  aussi  du  chas- 
seur qui  so  cache  et  se  met  en  embuscade). 

rtî  . eC*  r 

fém.  tL-é  Epais,  touffu,  couvert 
d’épais  feuillage  (arbre,  branche). 

f.*  Cf  c r 

( fém.  de  ) Qui  fait  tomber 

une  petite  pluie,  une  ondée  (ciel,  nuage). 

“ ( ‘ e . 

■ ••  .Jl,  (n.  d’aet.  O^i)  1.  Plonger  quel- 
qu’un dans  l’eau  la  tête  la  première,  ou. 
acc.  de  la  p.  et  de  la  ch.  2.  Causer  de 
la  peine  b quelqu'un,  ou.  acc.  de  la  pers. 

3.  Étouffer,  asphyxier,  eu  bouchant  la 
bouche  ou  les  narines,  av.  acc.  de  la  p. 

4.  Fatiguer  sa  monture  en  lui  faisant  faire 
des  sauts.  5.  Fairo  suivre  l’un  par  l’autre, 
faire  que  les  choses  se  succèdent,  av.  d. 
acc.  6.  Réduire  quelqu'un  au  silenco  par 
un  mot,  par  des  paroles,  av.  acc.  de  la 
p.  el  delà  ch.  7.  Boire  à petits  traits, 
sans  Ôter  le  vase  de  la  bouche,  humer, 
av.  acc.  8.  Cacher  (son  rire,  son  sourire), 
av.  acc. 

y,_  roy. 

Être  planté,  couvert  d'arbres  (se  dit 
d’un  lieu,  d'un  terrain  où  il  y en  a beau- 
coup). 

0 , 

1.  Planté  et  couvert  d’arbres  (lieu, 
terrain).  2.  Qui  se  trouve  en  grande  quan- 
tité et  planté  serré  (so  dit  des  palmiers 

JM  ). 

— IV.  jJfc)  Prononcer  (l’arabe)  d'une 


manière  peu  intelligible,  particulière  aux 
étrangers,  av.  acc.  VIH.  1.  Faire  des 
visites  trop  fréquentes  jusqu’à  l’impor- 
tunité. On  dit:  ïjL>ji\  pour  dire  : 

Il  s'est  rendu  insupportable  par  des  visites 
trop  fréquentes.  2.  Avoir  une  indigestion. 

0C* 

1.  Chaleur  étouffante.  2.  Intensité 

d’une  chaleur  étouffante. 

Z **•> 

Baragouin  , accent  étranger,  ma- 
nière vicieuse  do  prononcer  l’arabe. 

£ et 

1.  Qui  baragouine,  qui  parle  inin- 
telligiblement.  2.  I Lait  très- 
épais  ( ) au  point  qu’il  ne  produit 

pas  le  bruit  que  produisent  ordinairement 
les  liquides  quand  on  les  verse. 

I»™ — ç~z  loc.  métaph.  pour  la 

mort,  le  trépas  {jeta.,  pl.de  joja.). 
pal,  pl.  pô  Qui  parle  d’une  manière 
inintelligible. 

/|,çj  .f 

pl.  de  çc£,  pl.  de  Qui  com- 
mettent des  barbarismes  en  parlant  l’arabe. 

< "‘ï 

Barbare,  non  arabe,  étranger. 
i'  - 

«jr*-  fém.  Sotte,  stupide 

(femme). 

5 / 0'  0'  ^ 

. '•  f.  A.  I.  (n.  d’act.  ïîlié,  ïjjic)  1. 
Être  maigre  (se  dit  d'une  bêle  ou  de  la 
viande).  2.  Être  mauvais  ou  altéré  (se  dit 
d'une  relation  altérée  ou  des  discours  qui 
ne  valent  rien  ).  De  là  on  dit  : Y 

t Tout  lui  est  bon,  rien  no 
lui  est  assez  mauvais  pour  qu’il  dédaigno 
de  s’en  servir,  de  le  prendre.  — 

Mo.!  1'  n’a  pas  manqué  de  de- 

mander l'aumône  à tout  lo  monde  ; pro- 
prement : Personne  no  lui  a paru  assez 
maigre,  assez  pauvre,  pour  qu'il  néglige 
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de  lui  demander  quelque  chose.  3.  f.  J. 

4 * 0 

(n.  a acl.  w*~£)  Suppurer,  se  cou- 

vrir'de  pus,  do  sanie  (sedit  d’une  plaie).  II. 

(«.  à' acl.  Acquérir  petit  b petit 

do  l’embonpoint  (se  dit  des  chameaux). 

IV.  (n.  d'act.  w>Lîs>)  1 . Acheter,  choisir, 

se  procurer  de  la  viande  maigre.  On  dit  : 

2.  Être  maigre  (se  dit  d'une 

bête  ou  de  la  viande].  3.  Être  mauvais 

(se  dit  de  la  parole).  4.  Dire  de  mauvaises 

paroles,  au.  ,_j  de  la  ch.  (se  dit  d'un 

homme).  5.  Suppurer,  se  couvrir  de  pus, 

de  sanie  (se  dit  d’une  plaie).  VIII.  Arriver 

h un  pré,  h l'herbe  nouvelle  (se  dit  des 

bestiaux).  X.  Exprimer  et  faire  sortir  le 

pus  d’une  plaie  en  la  comprimant  pour  la 

guérir,  ac.  acc.  de  la  plaie. 

1.  N.  d'act.  de  la  I.  2.  Pl. 

Maigre  (opp.  à 3.  Suppuration 

d'une  plaie.  4.  Mauvais*,  détestable,  qui  no 

vaut  rien  (syn.  j?'j)  (parole,  discours). 

vi-ü  Lion. 

' , t 
*ü,  fém.  de  2,  4. 

iï Lis.  1.  Maigreur  (d’une  bête).  2.  Etat 

d’une  viande  maigre,  qui  n’a  pas  de 

graisse. 

aïs  Portion,  ration  (des  vivres). 

1.  Maigre.  2.  Pus,  sanie.  3.  Sup- 
puration. 4.  Mauvais,  vilajn,  détestable. 

ii-is  1 . Fém.  du  précéd.  1.  2.  Pus,  sa- 
nio  (d’une  plaie).  3.  Altération,  dérange- 
ment des  facultés  intellectuelles.  4.  Fém. 
Qui  porto  des  dattes  noirâtres,  vilaines  et 
non  sucrées  (palmier).  De  là  5.  Masc. 
Homme  nul,  sans  aucune  qualité  ni  mé- 
rite. 


A • 

S* 


1 . S’agiter  comme  des  vagues  (se  dit 


d’un  champ  couvert  d’une  végétation  luxu- 
riante et  verte).  On  dit  : 
oLJU  IV  . jü\  Distiller  une  substance 
pareille  au  miel  (se  dit  do  certaines 
plantes).  XI.  ,.ü!  (n.  d'act. ^,1^-ii!)  Être 
cotonneux,  velu  (se  dit  d’uno  étoffe).  — 
jiM  {formé  de  ,ü»)  Hecueillir  la  sub- 

P O P , 

s (an  co  des  plantes  qui  la  dis- 

(illent. 

j-t-i.  Poil,  villosité,  surfaco  cotonneuse 
d’une  étoffe. 


/fc*  /'fc. 

pl.  de  k£i.  roy.  plus  bas. 
jliiM  Surnom  donné  à l’hyène. 

Abondance  des  denrées  dans  une 
bonne  année , et  bon  marché  qui  en  ré- 
sulte. 


ijiz  1.  Couleur  rouge  brun  tirant  sur 
le  noir.  2.  Couleur  vert  sale.  3.  Cohue, 

ramassis  de  gens  de  toute  espèce. 

0 ,te 

ïjîè.  1.  Homme  du  commun,  de  la  lie  du 
peuple.  2.  Ramassis  de  gens  do  toute 
espèce. 

4 , / 

y.j-~  (champ,  sol  ) Arrosé  par  la  pluie 
(et  non  pas  par  des  moyens  artificiels). 

/V,  , 

jiy t=  Lion  [camp,  y^cc). 


ïj&k  1.  Homme  du  bas  peuple.  2.  Ra- 
massis do  gens  do  toute  espèce.  3.  Mêlée, 
combat,  oît  les  uns  bousculent,  renver- 
sent les  autres  et  leur  marchent  sur  lo 
corps.  4.  Les  horreurs  du  châtiment  éter- 
nel. 

y-l,  pl.  jti  Rougo  brun,  tirant  sur  le 
noir.  2.  Vert  sale,  de  couleur  dite  iyà.  3. 
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Velu,  cotonneux  (se  dit*dcs  étoffes).  4. 
Homme  du  bas  peuple.  5.  Ignorant,  stu- 
pide. 6.  Cotonneux,  à haute  laine  ( ta- 
pis, etc.).  7.  Multitude,  foule  (en  parlant 
de  toute  chose).  8.  Lion.  9.  Sorte  d'oiseau 
aquatique  au  cou  long.  10.  Mousse. — Au 
pl.  Lie  du  peuple. 

‘j/i,  pl.jîî  1.  Fém.  de  ’Ji\  1,  2.  2. 
Tout  ce  qui  ost  de  couleur  rouge  brun, 
tirant  sur  le  nuir  ou  d’un  vert  sale,  ou 
poudreux  { comp . x£e);-S.  Foule,  cohue, 
ramassis  de  gens  de  toulo  espèce.  4.  Hyène. 
5.  Menaces.  €.  Tapis  bien  velu,  à haute 
laine. 

AeO  0 000  f A.  ,, 

y**  et  Substance  pa- 

reille  au  miel  distillée  par  certaines  plantes 

(comme  çl+J, 

— On  dit  : i~U  /Lit 

11  a trouvé  l’eau  tellement  abondante, 

qu'elle  coulait  à pleins  bords,  h flots. 
i*  0*0  / . 

— Sol,  champ  couvert  d’une 
verdure  luxuriante  qui  s'agite  comme  des 
vagues. 

" 'O' 

(».  d’act:  iUii ) 1.  Faire  halle, 
s arrêter  dans  un  lieu.  2.  Faire  la  guerre, 
mollement,  sans  énergie;  combattre  sans 
armes  et  sans  appareil  de  guerre.  3. 
Ployer  les  pans  du  vêtement  et  le  laver. 


(n.  d'act.  çii)  Donner  è quelqu’un 
en  bloc,  en  une  seule  fois,  la  meilleure 
partie,  le  choix  de  ce  que  l’on  a,  ar.  J de 
la  p.  ou  ou.  J de  la  p.  et  ^ de  la  ch. 
•is  Miettes  de  pain  arrangées  pour  être 


Couleur  noir  sale  ou  touto  autre 

couleur  d’un  brun  sale. 

/ f / * 
Tripes,  gras-double. 

Combat,  lutte,  bataille,  mêlée. 

0 / * 

y * à Sorte  de  mets  fait  de  sauterelles 
arra  ngees. 

f*o\ 

Gris  et  plutôt  blanc  que  noir.  — 

l*-£  I ou  Ai  i Tête,  ou  chevelure 
où  le  blanc  l’emporte  sur  le  noir, 
jyü»  Mêlé,  mélangé. 

es  ce 

Perdre,  gaspiller  (son  avoir,  etc.). 

0*000 

1.  Rude,  grossier,  d’un  tissu  gros- 
sier (étoffe,  drap,  linge).  2.  Grossier, 
qui  n’est  pa.»  nettoyé,  qui  n’est  pas  mondé 

(blé). 

0 0*0 

Injuste,  tyran. 

Lit  f.  O.  (n.  d’act.  _y-Li)  Emporter  tout 
dans  son  passage,  en  roulant  ses  flots  écu- 
mants,  les  végétaux,  les  débris  emportés 
(se  dit  d’un  torrent).  Voy.  •J?  plus  bas. 

1 ' f l 3f  i et.  ? 

Xlü  et  «iis,  pl.  i^il  Ordures,  débris,, 
brins  de  paille  et  do  végétaux  qui  se  mêlent 
h l’écume  et  quo  le  torrent  gonflé  charria 
dans  son  cours. 

''  t > 

Jit  f.  I.  (n.  d'act.  ç-i-s)  1.  Rouler 


mangées. 


ses  flots  écumants  et  charrier  des  végé- 
taux, etc.  (so  dit  d’un  torrent),  ar. 
acc.  des  choses  ou  absol.  2.  Abîmer  les 
fourrages  et  leur  Ôter  toute  saveur  (se  dit 
d’un  torrent  qui  a passé  par  lè).  3.  Brouil- 
ler, mêler,  mettre  tout  pêle-mêle  (des 
choses)  ; bousculer  des  hommes  les  uns 
après  les  autres).  4.  Mêler,  embrouiller,. 
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mettre  pêle-mêle  (de*  paroles),  av.  acc. 
5.  (n.  d'acl.  ^liîo)  Être  dans  le 
trouble  ; être  bouleversé,  agité,  dans  une 
grande  émotion  (se  dit  de  la  tête,  du  cœur, 
des  sens).  6.  Se  couvrir,  être  couvert  de 
nuages  (se  dit  du  ciel  quand  le  temps  est 
couvert).  On  dit  : «!  ..  I|  ^ 

— Être  couvert  de  plantos , d’une 
végétation  luxuriante,  oe.  IV.  Em- 
porter sur  son  passage  des  fourrages  et 
les  gâter  en  leur  ôlaut  toute  saveur  (se  dit 
d’un  torrent). 


Lion,  proprem.  qui  enlèvo  et  ba- 
laye tout  sur  son  passage. 

Bohémiens,  Zingaris,  race 
nomade  et  vagabonde. 


~ r°y-  pl-  de 


.Xc.  Être  atteint  par  la  peste  ( ) et 

être  couvert  de  bubons  pestilentiels  (se 
dit  d’un  chameau).  II.  [n.  d'acl. 

1 . Recevoir  sa  quote part,  sa  portion . On  dit: 
Un  tel  a reçu  sa  part  ( sÂi, 
.^u  pass.  5 Jd  Être  atteint  par 


la  peste  et  être  couvert  de  bubons  pesti- 
lentiels (se  dit  d’un  chameau).  IV.  1.  Être 
atteint  par  la  peste  et  être  couvert  de  bu- 
bons pestilentiels.  2.  Avoir  des  chameaux 
couverts  de  bubons  pestilentiels.  3.  Se 
mettre  en  colère  conlro  quelqu’un,  av. 

de  la  p.  — An  pass.  Jil  Être  cou- 
vert de  bubons  pestilentiels. 

* * f , 

Epizootie,  peste  qui  sévit  parmi  les 


chameaux. 

pl.  Atteint  par  la  |»este  et  cou- 
vert  de  bubons  pestilentiels  (chameau). 


4 

j -Xx. 

o*'  > 

» Ji  et  «As,  pl.  1 Jis  1 . En  gin.  Glande, 
nodosité,  nœud  dans  lo  corps,  formée  par 
une  congestion  de  sang  ou  une  concrétion 
entre  la  peau  et  la  chair;  kyste,  bouton 
sans  douleur  qui  se  forme  sur  le  corps. 

2.  Glande  des  écrouelles  (dans  le  corps). 

3.  Peste  et  bubon  pestilentiel  (chez  les 
chameaux).  4.  Graisse  è la  base  de  la 
bosse  du  chameau.  S.  Pl.'ï IJi,  Julaî 
Bande,  une  partie  du  troupeau  séparée  du 
reste,  et  6.  Part,  portion,  lot  (»yn.  LL, 

aJ-iA  Voy.  ïJA  pricid. 

/ / V, 

Atteint  par  la  peste  et  couvert  de 
bubons  pestilentiels  (chameau). 

Jà*  1 . Voy.  le  pricid.  2.  Qui  est  très- 
courroucé,  en  colère. 

■>' JA*  pour  le  m asc.  et  fim.  1.  Qui  est 
en  colère.  2.  Qui  s’emporte  habituelle- 
ment. 

. . PP 

Homme  petit,  gros  et 
gras,  et  très-musculeux. 

Jrb  » 

ij  JA  Parties  saillantes  des  mâchoires,  au 
bas  des  oreilles. 

, /«.* 

j -X&  f.  I.  O.  (n.  d’acl.  i.  Rester  en 
arrière  de  quelqu’un , derrière  le  trou- 
peau. De  là  2.  (n.  d’act.  Jî  ) Faire 
défection  et  abandonner  quelqu’un.  De  là 
3.  Trahir  quelqu’un,  agir  avec  perfidie, 
av.  y ou  av.  acc.  de  lap.  4.  f.  I.  Boire, 
être  abreuvé  dans  un  étangjJ  JA  ; venir 
à l'étang  pour  boire.  — jJA  f.  A.  1.  Res- 
ter en  arrièro , derrière  le  troupeau , av. 

f 

On  dit  i 1 'sLA-H  , “ ’j  JA  2. 
Abandonner,  délaisser,  faire  défection.  3. 
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Trahir,  tromper.  4.  Être  sorabro  (se  dit 
d’une  nuit).  5.  Être  rassasié,  avoir  mangé 
beaucoup  de  plantes  dès  le  commence- 
ment du  printemps  (se  dit  des  troupeaux). 
6.  Boire  de  l'eau  de  pluie.  7.  Être  plein 
d'endroits,  de  morceaux  de  terrain  durs 
et  raboteux,  et  très-accidentés  (f'oy.  jAi) 
(se  dit  d'une  contrée).  III.  (n.  (Tact. 
j Iaâ,  èjjUL»)  1.  Abandonner,  laisser  une 
chose  dans  l’état  où  elle  est , av.  ace.  de 
la  ch.  2.  Agir  avec  perfidie  à l’égard  do 
quelqu’un  ; trahir  quelqu’un  , at\  acc.  de 
la  p.  IV.  1.  Abandonner  une  chose,  lais- 
ser derrière  soi.  2.  Laisser,  faire  rester 
en  arrière  (p.  ex.,  une  brebis,  etc.  der- 
rière le  troupeau).  3.  Être  sombre  (se  dit 
de  la  nuit).  VIII.  Préparer  le  mets  dit 
ïj j Si.  X.  Avoir  beaucoup  d'étangs;  ou 
se  remplir  d’étangs,  de  mares  d’eau,  è la 
suite  des  inondations  (sc  dit  d'un  pvs). 
jOsî  1.  N.  d'act.  de  la  I.  2.  Défection , 
trahison. 

jÂ-i  1.  Tout  ce  qu'on  abandonne,  ce 
qu’on  laisse  derrière  soi.  2.  Etang,  mare 
d'eau.  3.  Grosse  pierre.  4.  Sol  inégal  et 
dur,  très-accidento,  où  les  bestiaux  ne 
marchent  qu’avec  peine,  h cause  des  pierres 
ou  des  trous;  de  ZfljjJLJ!  Très- 

ferme  même  dans  les  endroits  glissants,  qui 
ne  bronche  pas  malgré  les  difficultés  qu’il 
rencontre  ; ferme  dans  le  combat  et  dans 
tout  ce  qu’il  entreprend;  qui  marche  d’un 
pied  ferme  mémo  sur  un  terrain  glissant 
(homme,  cheval). 

J a*  1 . Traître,  perGdc.  — j Ji  Lj  Ah  ! le 
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traitrel  — jÂs  Jt  1/  Ah  I race  perfide  ! 2. 

Étang. 

•y". 

».  As  Ce  que  l’on  laisse  derrière  soi. 

fs'4-*  . / ta  4/ 

»jA s, pl.  Ji  1 .Chose que  l'on  laisse 

derrière  soi.  2.  Perfidie,  trahison.  3. 

Masc.  Homme  perfide,  traître. 

, / , 

fém.  (de  jJ~à)  Sombre,  obscur 

(nuit). 

tuJé  fém.  Obscurité. 

0 \ , , 

j Jts,  fém.  ’SjAÜ  1.  Qui  reste  en  arrière. 

0 f 

— ijiLi)!  Qui  restent  derrière  le  gros  du 
troupeau  (chameaux,  etc.).  2.  Qui  fait  dé- 
fection. 3.  Rusé,  circonspect,  prudent.  4. 
Perfide. 

jlÂs  la  Ah!  la  perfide!  ah!  la  traîtresse! 

S. a » 

J lA-i  pour  le  masc.  et  le  fém.,  et  fém. 

0 t _ f 

ïjJJi  Perfide,  traître. 

Sjtai  Tresse,  natte  do  cheveux. 

lj  I Ai  Chose  que  l’on  laisse  derrière  soi. 

0 t t 

jjAi  1.  Pour  le  masc.  et  le  fém.  Très- 
rusé. 

SjjAi  Qui  reste  derrière  le  gros  du  trou- 
peau (chamelle). 

/ / 

y Ai  pour  le  masc.  et  le  fém.  1 . Perfide, 

0 P 0 / wb/  /,/  b|  , 

traître.  2.  PL  Etang. 

3.  Sabre. 

0 m 

Ai  Très-perfide  très-traître. 

/ / f a » 0 

Ai  1.  Pl.  y lAi  Bêle  qui  est  restée 
derrière  le  gros  du  troupeau  ; brebis,  cha- 
melle, etc.,  restée  en  arrière.  2.  Tresse, 
natte  de  cheveux.  3.  Escabeau  creux  sur 
lequel  le  tisserand,  etc.,  est  assis  quand  il 
travaille.  4.  Pl.  jj^Ai  Morceau  do  ler- 
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rain  couvert  do  piaules.  5.  Sorte  de  bouil- 
lie faite  de  lait  et  de  farine. 

/.  / t • 

y J_i  Qui  est  toujours  porte  a mal  penser 
des  autres,  b soupçonner,  et  qui  no  se 
trompe  pas  dans  ses  soupçons. 

Mal. 

P C t / ( <*/ 

et j JoL»  Traître,  perfide.  — En  apo- 

* t r it  r j 

strophant  quelqu'un  : b O traître  I 

Qui  laisso  quelque  chose  derrière 

soi. 

f..*  b/ 

SjJjo»,  fèm.  Sombre,  obscur  (nuit). 

jj!  Verge,  pénis. 

/ f ' . 

^ à^x,  Êlro  généreux  et  largo  dans  ses 
dons  envers  les  autres  , av  3 de  la  ch. 
et  J des  y.  IV.  1.  Baisser,  laisser  tomber 
le  voile  sur  la  figure  ou  baisser  un  rideau, 
ou.  acc.  (foy.  J J— •);  de  là  2. 

Laisser  tomber  son  voile  sur  toute  la  terre,- 
av.acc.  (se-ditde  la  nuit  quand  elle  enve- 
loppe tout  da  ns  les  ténèbres) . 3 . Laisser  tom- 
ber les  filets  sur  sa  proie,  ou.  oec.  delà  ch.  cl 
Jj.  del'ois.  (se  dildu  chasseur).  Mahomet 

o dit  : LiKjjl  ül  j! 

...  ' , 
sj  Jjü  Le  cœur  du  croyant  s agile,  se 

débat  plus  violemment,  par  suite  d’un  pé- 
ché dans  lequel  il  est  tombé,  qu’un  passe- 
reau , lorsqu'il  est  tout  h coup  pris  sous 
le  filet.  4.  Enlever,  ôter  ( le  prépuce  ) , 

au.  acc.  5.  Cohabiter  avec  une  femme, 

P 

av. ^j  de  la  p.  — Àu  pass.  sj  II 

a été  pris  sous  le  filet  ( se  dit  d’un  oi- 
seau,etc.).  VIII.  1.  Se  faire  donner  la  plus 
grande  partie  de...,  en  prendre  la  plus 


J-i-XÎ 

grande  part,  av.  de  la  p.  2.  Couper 

(uno  étoffe). 

/ / * 

^ j-X-s  1.  Abondance  de  denrées,  et 

bon  marché  qui  en  résulte.  2.  Bien-être. 
v i-vi  Lion. 

1.  Bamcur.  2.  Marin  ( comp . 


v «U-iLs  Rame,  aviron  {comp.  . jÂa.1. 

v_j!Âi,  pl.  Noir.  2.  Corbeau 

ou  corneille.  3.  Chevelure  noire  et  abon- 
dante. 4.  Aile  noire  (d'un  oiseau).  5. 
Vautour  bien  fourni  de  plumes.. 

^31  -Xi,  fèm.  i-»l Ai  Noir. 

/ / <-  f,f  f te  / I // 

s jJjb  et  , pl.  Rame, 

aviron.  [Foy  s 

/«<»  {(5// 

fèm.  iS-vie  Abondant,  copieux. 

/ / 

1.0/ 

l_î  _X=.  (n.  d’act.  iis  -'.*)  Jouir  de  bien- 
être,  vivre  dans  une  grande  aisance. 

Jï-ii,  pl.  Jiliî  t.  Homme  grand  de 
taille.  2.  Chameau  gros,  cnorme(ehameau). 
3.  Bien-être,  aisance,  vie  aisée  menée  dans 
l’abondance.  4.  Vêtement  vieux,  usé  {syn. 

jUk).—  JjlAé  ^ Jlik  j>y* 

Ton  manteau  neuf  m’a  séduit  et  m’a  fait 
perdre  ma  vieille  houpelande  (prov.  dit 
par  un  homme  qui , comptant  sur  un 
manteau  neuf  qu’un  aulro  lui  avait  pro- 
mis, jeta  lo  sien,  et  se  vit  sans  manteau, 
attendu  que  l’aulro  ne  tint  pas  sa  pro- 
messe). S.  (Ample,  vaste,  qui  embrasse 
tout;  fèm.  i-L ij_i.  — ïJLâ-X_i  f.bL-» 
Manteau  très-ample.  — iüji  , Largo 
miséricorde  (de  Dieu),  qui  embrasse  tout, 
s'étend  à tout  (syn.  Jj-i. ). 
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Bien  fourni  do  laine,  de  poil,  ou 
qui  a la  queue  bien  fournio  (clianicau, 
bélier). 

/ ✓ 

(3'^'*  f.  A.  1.  Se  répandre  abondam- 
ment. — a. t flt,’  ^jfcjLâ  Le 

torrent  de  ses  faveurs  se  répand  sur  eux. 
2.  Être  abondant,  fournir  beaucoup  d’eau 
(se  dit  d'uue  source).  IV.  Être  abondant, 
copieux  (se  dit  d’une  pluie  qui  tombe  en 
abondance).  XII.  , aOjAdl  (nom  d'act. 

ç.  . * 

O -^  ) Même  eignif.  que  la  IV.  — 
(Jj-A-ô  Saliver  beaucoup,  secréter  une  sa- 
live abondante. 

f » * 

Abondant,  copieux  (se  dit  de  l'eau 
qui  jaillit  d'une  source  on  d’une  pluie). 

fém.  ; plur.  Qui  contient 

de  l'eau  en  abondance  (nuage). 

(3  - ’ P^‘  t3^  - Doux  au 

toucher,  moelleux;  délicat,  tendra  (se  dit 
d'un  jeu  ne  hommeau  corps  tondre,  du  jeune 
âge,  etc.  (syn.  ^sLi). — Au  pl. 
et  iUîJ  ! Les  serpents. 

' I f I ’ ! 

O P*-  J*une  homme 

délicat,  au  corps  souple,  et  beau  de  visage. 
2.  Homme  généreux.  3.  Cheval  au  corps 
long.  4.  Le  plus  beau  temps  de  la  jeuuesse. 
S.  Petit  de  lézard  (plus  grand  que  J— »>. 

et  moins  grand  que  6. Long  (cheval), 
C' 

qui  a un  corps  long. 

Délicat,  tendre,  au  corps  délicat, 

et  d'un  extérieur  distingué  et  noble. 

• *.,  !:  = , » 

fim.  Abondant,  copieux 

(eau,  pluie). 

Aisanco,  bien-être. 

— V.  jjji;'  1.  Courber,  plier  et 

il. 


Ai 

faire  pencher  (quelque  chose  de  flexible). 

/ /(/(,.  , 

XII.  Etre  bien  fourni,  long,  et 

descendre  jusqu’en  bas  (se  dit  d'uno  che- 
velure) ; prospérer,  être  d’une  belle  crois- 
sance, et  avoir  beaucoup  de  sève  (se  dit 

des  plantes). 

/ // 

,^-Aé  1.  Mollesse,  délicatesse,  état  de  ce 
qui  est  tendre,  doui  au  toucher,  et  flexible. 
2.  Sommeil.  3.  Temps  de  langueur,  do 
sommeil,  de  léthargie  et  au  fig.;  espace  de 
temps  qui  s’écoule  entre  deux  prophètes 
(f'oy.  jj£).  4.  Moment  où  l'on  s’endort. 
S.  Action  de  sortir  de  la  raideur  où  l’on 
était,  et  de  devenir  mou,  lâche,  pendant, 
flasque. 

'U, 

aj-xs  Mollesse,  lâcheté,  étal  do  ce  qui  est 

mou,  lâche , et  par  conséquent  disposé  li 

pencher  d’un  côté. 

| 'r. , 

aj-Ac  1.  Partie  saillante  des  mâchoires 
sous  le  lobe  de  l’oreille.  2.  Mollesse,  état 
de  ce  qui  devient  flasque  et  pendant. 

^jlJi  Branche  ou  bâton  appuyésur  quel- 
que chose  par  ses  deux  bouts,  pour  qu’on 
pujsse  y suspendre  les  hardes.  • 

^!-xi  Tendre,  délicat  et  plein  de  sève 
(jeune  homme). 

- . * U * t 

Rapide  ù la  course. 

/ * le  * O t 

1.  Tondre  et  flexible  (rameau). 

2.  Jeune  homme  tendre  et  délicat. 

/ c / tâ 

Chevelure  bien  fournie. 

1 Ai  f ■ O.  (n.  d’act. ji,  i>J  j.1)  1.  Venir, 
se  présenter  chez  quelqu'un  de  grand 
matin,  entre  le  crépuscule  du  matin  et  le 
lever  du  soleil,  au.  de  la  p.  (opp.  à 
2.  Venir.  — —jjl.j  j -A*)  H vient 
56 
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et  s’en  va  ; il  va  et  vient  (opp.  à _1j).  3. 
Nourrir  quelqu’un , av.  acc.  de  la  pers. 

( Foy.  Js-X-s  f.  A.  Manger, 

prendre  quelque  chose  le  matin,  faire  le 
repas  du  matin,  el,  par  extension,  déjeûner, 
dîner,  faire  un  repas.  II.  (n.  d'act.  *oJA>) 

1 . Donner  quelque  chose  à manger  à quel- 
qu’un, av.  acc.  de  la  p.  et  de  la  ch., 
surtout  le  jour  ; donner  h déjeûner  ou  i 
dîner,  av.  acc.  de  la  p.  III.  (nom  d'act. 
ï|jbb)  Venir,  se  présenter  chez  quelqu’un 

de  grand  malin  (Foy.  la  1),  av.  acc.  de  la 

• A.  * 

p.  V.  (n.  d'act.  Jjü  pour  ^Js^)  Dejeûner 
ou  dîner,  en  gén.  faire  un  repas  dans  la 

S r/f  / ^ f 

journée  ( eomp.  V).  — J-bJ  ^ Jl 

Approche  et  mange,  déjeûne.  — J,  b 

te 

ljZA>  zj  Jxi  ije  Je  ne  dîne  ni  ne  soupe. 
VIII.  (nom  d'act.  «iJbsl)  t.' Venir,  se  pré- 
senter chez  quelqu’un  de  grand  malin,  av. 

de  la  p.  2.  Se  fairo  matin,  faire  jour. 
X.  Déjeûner  ou  dîner,  faire  un  repas  dans 
la  journée. 

pour  jls  Le  matin  du  jour  qui  va 

venir,  le  lendemain,  la  journéo  de  demain. 

— li  et  ijji  Demain.  — 

^>U”lJbj  Aujourd’hui  le  vin,  h demain 

les  affaires  ( Voy.  ^s?). — aJI 

Demain.  — ji  -bo  Après  demain. 

* 

■île  pour  1.  Matinal,  qui  sort  ou 

Tient  de  grand  matin.  De  là  ^iUJI  Lion. 
2.  Qui  vient.  — .^-jlpllj  Celui 

qui  vient  et  celui  qui  s’en  va.  — J JI 
Ijj  j[i  La  fortuno  nous  vient  et  nous 
quitte.  — JÜI  Celui  ffui  50r,> 


qui  s'en  va  dans  le  désert,  et  celui  qui 
rentre  en  ville. 

bjii,  p/ur.  1.  Fém.  de  bit.  2. 

Pluie  du  matin;  nuage  du  malin. 

t\  Ji.pl.  ijJi\  Repas, manger  du  malin 
(opp.  à fils). 

slbi,  pl.  Matinée,  temps  entre 

l'aube  du  jour  (^px-9)  elle  lever  du  soleil. 

xi  si  JI  Dans  la  matinée. 

# 

b|bi  (plur.  de  ïjJj)  Matinées.  On  ne 
l'emploie  qu'avec  bl-ie,  et  l’on  dit  : 
blAuJIj  b'jJI  Je  suis  allé  chez  lui  les 
matins  et  les  soirs. 

„/  te  f 


- i *1! 

• jjr  «J 


jii  (plur.  deïjJÙ)  Matinées.  — 

JLeïlj  Les  matins  et  les  soirs, 
ïj li  Matinée,  temps  entre  l’aube  du  jour 
(ji3  ) et  le  lever  du  soleil.  On  dit  : *z~>  I 
àjjué  Je  suis  allé  chez  lui  ce  malin 
(non  pas  avec  • , mais  avec  ‘ à l'acc.  ). 
On  emploie  le  lanicin  lorsqu'il  s'agit  d’une 
matinée , et  on  le  retranche  quand  on  veut 
parler  de  la  matinée  du  jour  même  où 

» » € » f / i/  / f 

l'on  est.  — Plur.  ,jJà , Je- , 
. " i u}  Je.  et  b I Je. . 

JJjJI  1.  De  demain.  De  là  2.  Futur,  A 
venir.  De  là  3.  Fœtus  è l’état  d’embryon. 
4.  Pièce  de  bétail  que  l’on  donne  pour 
avoir  plus  tard  le  petit  né  de  tel  ou  tel 
étalon. 

/ / * , 

Jçji i,  fém.  ÏJ  Ji  De  demain. 

f.  / i.  / , e . • t e / a , . * \ a r 

uJa,pl.  O-o  Jj,  et  uJa,  pl.  . — 

Matinée  entre  l’aube  du  jour  et  le  lever  du 

soleil. 

<5,( 

l>Ji , dimin.  Grand  malin.  — x>  Ji  Do 
grand  matin. 
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pb-Xi,  fém.  ibjc  el  Qui  fait 

son  repas  du  matin,  ou  un  repas  en  gèn. 

«K 

»!  Ji»  Lieu  où  l'on  rient,  ou  bien 
où  l’on  se  tient  le  matin. — On  dit  : d jj  L* 
l-Xi*  i~>l  , ou  »|.Xjc*, 

pour  dire  : 11  n'a  pas  laissé  ( perdu  ) un 
seul  point , un  seul  trait  de  ressemblance 
(de)  avec  son  père;  c’est  son  père  tout 
craché. 

î / s, 

Aà  f.  I.  O.  (n.  d'act.  ji)  1.  Être  en  sup- 
puration, se  couvrir  de  pus  (se  dit  d’une 
plaie)  ( Foy.  ).  2.  Perdre,  égarer 
quelque  chose.  3.  Être  en  retard  , venir 
le  dernier,  rester  en  arrière,  en  route,  av. 
3 de  la  roule.  IV.  Accélérer  la  marche, 
av.  acc.  ou  de  la  marche.  On  dit: 

jil  et j~J t ji!. 

* * * 

jli  1.  Qui  a le  dos  ulcéré  et  purulent 
(chameau).  2.  Vaisseau  lacrymal  qui  fait 
couler  les  larmes  (ce  qui  provientdequelquo 
infirmité  intérieure).  3.  Sentiment,  sens, 
faculté  de  sentir  (syn.  . j-a). 

»xi  et  *jOU  Haut  du  crâne  situé  è l’en- 
droit où  la  pulsation  de  l’artère  est  sen- 
sible chez  un  nouveaurné. 

>Sj Ôi  l.Pus,  sanie.  2.  Sang  do  la  plaie. 
3.  Chair  morte  d’une  plaie. 
f,<* 

Jbo»  Qui  a de  la  répugnance  pour  l’eau 
(chameau). 

b»&  — VIII.  jbxcl  Préparer  le  mets  ap- 
pelé iG  ji. 

j-X-i  et  tr^Ji  Mets  fait  de  farine  sur  la- 
quelle on  verse  du  lait  frais,  en  chauffant 
le  tout  è l’aide  d’une  pierre  rougie  au  feu 
que  l’on  jette  dans  ce  mélange. 


3j-Xi  1.  Méchanceté.  2.  Bavardage.  3. 
Galimatias,  las  de  paroles  confuses. 

* • | ' ' 

jlJ-s,  pI.^jùLs  Ane. 

//?  ^ /, , 

^ 1 (n. d'act.  ïp  ji)  1 .Vendre quelquo 

chose  en  bloc,  sans  compter,  ni  peser,  ni 
mesurer  ( Fog.yj i).  2.  Dire  un  tas  de 
paroles  confuses.  II.  pi*J  Jurer,  faire 
un  serment  sans  balbutier,  sans  réfléchir, 
sans  hésiter.  On  dit  : b-y»  jJu . 

f a *,  f ' • 

p'-xi  1.  Fait  ou  vendu  en  bloc,  et  sans 
être  déterminé  avec  plus  de  précision  (me- 
sure de  grains,  etc.).  De  là  2.  Aboudant, 

se  trouvant  en.  grande  quantité  (eau). 

' '?  / 

«Xc.  Jsê.  Oter  un  peu  de  quelque  chose,  av. 

t b * 

é * 

^ydelach.  II.  jiiii’  Sauter,  faire  un  saut, 

/f. 

>Xsf.  O.  (n.  d'act.  ^ü)  1.  Donner  a 
quelqu'un,  en  une  seule  fois,  la  meilleure 
partie , le  choix  de  ce  que  l’on  a , av.  J 
de  la  pers.  et  y de  la  ch.  [Foy.  Jd). 
2.  (n.  d'act.  <bii , ïgjji)  Se  trouver, 
tomber  dans  une  conjoncture  difficile, 
grave.  On  dit  : Uj  ji.  3.  (n.  d’act. 

f , 

*-»Ji)  Avaler,  dévorer  avec  avidité, 
ou  avec  effort  et  précipitation.  — p' — i 
Avaler  quelque  chose  avec  avidité,  av. 
acc.  de  la  ch.  IV.  Avaler,  dévorer  tout, 
au  point  de  tirer  tout  ce  qu’il  y avait.  On 
dit  : x»l  ji  1 Le 

petit  a tiré  tout  le  lait  des  pis  de  sa  mère. 
V.  1.  Goûter  quelque  chose,  av.  acc.  2. 
Couper,  trancher.  3.  Manger  beaucoup , 
gloutonnement,  sans  se  soucier  si  la  chose 
est  bonne  ou  mauvaise.  VIII 1.  Avaler, 
dévorer  quelque  chose  avec  avidité  et  pré- 
cipitation, av.  acc.  2.  Tirer,  épuiser  tout 
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ce  qui  se  trouvait  de  lait  dans  les  pis  de 
la  femelle  (se  dit  d’un  petit  chameau),  av. 

f • te 

ace.  ( Foy.  la  IV).  — s.  Foy.  la  si- 
gnif.  précéd. 

et  wl-Xs  , pfur.  j.lJx  1.  Sorte  de 
plante  acide  de  la  famille  a?-.  2.  pl.  de 
i*  Xi. 

J-i  1 . N.  d’act.  de  la  I.  2.  Mot , parole 
(syn.  3.  Foy.teJ Ài  On  dit  : Lxjj 

,joji J” ^ ï'-ii  Ils  se  trouvèrent,  ils  tom- 
bèrent dans  une  conjoncture  fâcheuse.  4. 
Territoire  situé  au  delè  de  la  ligne  fron- 
tière , et  où  il  n’est  pas  permis  d'entrer 

sans  violer  la  frontière. 

'■  '■  ■. 

Grande  abondance,  masse  (de  lait) . 

’ et' 

ïejx,  pl.  1.  Grande  obscurité, 
épaisses  ténèbres.  2.  Bande  de  bestiaux 
séparée  du  gros  du  troupeau.  3.  Grande 
quantité,  masse  (de  lait,  etc.). 

: t 

Certaine  quantité  (de  lait,  etc.). 

/ . * 

pbi  1.  Large,  ample.  2.  Abondant. 

1.  Fém.  de  pjJ-é  Large,  ample 
(p.  ex.,  puits).  2.  Fosse  large,  puits  spa- 
cieux. On  dit  : fj*  ïaJÀî  lj*âj 

pour  dire  : Ils  se  trouvèrent,  ils  tombèrent 
dans  une  affaire  fâcheuse,  dans  un  événe- 
ment grave  (syn.ijX>  üôlj  ).  3.  Pays  qui 
abonde  en  herbage.  ( foy.  I»Às.)  On  dit 
encore  : w-~i.  U j 1 pour 

dire  : Reste  tant  que  tu  veux  et  mets-toi  à 
ton  aise  chez  lui.  4.  Territoire  situé  au 
delà  des  frontières.  (foy.  *-»J-ô.)  5.  Pl. 
^IÀc  Masse,  grande  quantité  de  choses 
entassées  les  unes  sur  les  autres. 

0 " *rf 

Glouton,  vorace,  qui  maDge  avec 
avidité  et  avale  avec  précipitation,  sans 
s'inquiéter  si  c’est  bon  ou  mauvais. 


//.  / 

I.  Parler  avec  volubilité  et  de  ma- 
nière à se  rendre  inintelligible.  ( Foy. 
P À-s.)  2.  Mêler,  confondre,  jeter  pêle- 
mêle  l’un  et  l’autre,  av.  acc.  de  la  ch. 
et  3.  Conlr.  Séparer,  disperser  de  tous 
côtés,  av.  acc.  de  la  ch.  4.  Vendre  quelque 
chose  en  bloc  ou  faire  à forfait.  ( Foy . 
pji),  av.  acc.  de  la  ch.  5.  Parler  avec 
dédain  ou  en  menaçant  quelqu'un.  6.  Être 
en  colère.  7.  Crier,  vociférer.  8.  Arra- 
cher do  vive  force  une  chose  à l’un  et  la 
donner  à un  autre;  prendre  et  donner  à 

tort  et  à travers,  selon  son  caprice.  II.  — 

„ 

yJJo  i.  Crier,  vociférer.  2.  Prononcer 
des  paroles  confuses. 

ïjtjl,  pl.  ‘j*a lÀi  1.  Colère,  accès  de 
colère.  2.  Agitation , trouble , émotion 
violente.  3.  Vocifération,  cri  au  secours. 

4.  Tumulte,  vacarme,  bruyante  dispute. 

5.  Paroles  inintelligibles,  prononcées  avec 
volubilité  (syn.  s mr+ssr*>). 

Herbes  mêlées  et  jetées  en  un  tas, 
en  désordre. 

» j_i  Abondant,  en  grando  quantité 
(eau). 

yïk*  1.  Qui  fait  tout  à sa  fantaisie  et 
que  personne  n’ose  contredire,  capri- 
cieux, fantasque  et  absolu;  qui  donne  à 
l'un  ce  qu'il  arrache  do  vive  force  à un 
autre,  qui  fait  tout  à tort  et  à travers. 

Gadamis,  nom  d'une  ville  en 
Afrigueoà  ion  fabrique  des  cuirs  nom- 

• % • I "S  a . 0 j t 

mes  d'après  celle  ville  i -wlJi 

<■  r, 

'.Xc.  et  f.  O.  prêt.  OjJ-*  et  wo  Jjê 

y),  , 

( nom  d'aet.  _jJx)  1.  Nourrir  quelqu  un 
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l’entretenir,  ar.  acc.  de  la  p.  Nourrir 
quelqu'un  de  quelque  chose  (p.  ex.,  un 

enfant,  de  lait),  av.  ace.  de  la  p.  et  , > 

de  la  ch.  2.  Être  interrompu , s’arrêter 
dans  l'écoulement  (syn.  ^Jaü!)  (se  dit  de 
l’urine).  3.  Empêcher  un  animal  d’uriner, 
l’interrompre  au  moment  où  il  urino,  a». 

acc.  ou  > > de  l'animal.  4.  Marcher  avec 

rapidité.  5.  ( n.  d'act.  J — s ) Couler 

(se  dit  de  l’eau).  6.  Faire  couler  le  sang 
(se  dit  d'une  artère).  II.  (n.  d’act.  ù J*>) 

1 . Nourrir  quelqu’un,  allaiter  (un  enfant)  ; 
donner  h manger,  av.  acc.  de  la  p.  ; de  là 

2.  Nourrir,  élever.  3.  Arrêter,  inter- 

rompre (sa  bêto  de  somme)  dans  l'acte 
d’uriner,  at>.  acc.  4.  Couler  (en  parlant 
du  sang).  V .Jjjju  et  VIH.  Se 

nourrir  de  quelque  chose:  prendre  telle 
ou  telle  nourriture,  ot>.  > > de  la  ch.  X. 

(n.  d'act.  i' ) Jeter  violemment  par 
* « 

terre,  av.  acc.  de  la  ch. 

^5-3— i Urine,  spécialem.  du  chameau. 
lié  pour  1.  Qui  nourrit,  nourri- 

cier, nourrisseur.  2.  Qui  a soin  des  bes- 
tiaux, les  nourrit  et  les  élève. 

• 

JJ  ili  , fém.  de  jL_ô  1.  Qui  nourrit.  2. 
m¥  # 

Force  nutritive  et  digestive.  3.  Nutrition. 
V oy.  iiiU.. 

f y,  t'i 

il  pl,  jjj^il  Aliment,  nourriture, 
fout  ce  que  l’on  boit  et  mange  et  qui  nour- 
rit le  corps. 

y ./  f / 

I.  Vif,  ardent  et  rapido  à la 
course  (cheval).  2.  Fém.  i_>  Ui-i  Prompt 
à la  repartie.  3.  Effronté  et  obscène  dans 
son  langage. 


i et'»  * » * 

vJj-êo  1.  Voy.  2.  Che- 
* » f * 
vrcau.  JU1  Jc-ü  et  ïajji  Les  petits  de 

chameaux. 

s / î ; , • ’ • 

f.  O.  (n.  d'act.  j-o,  J *• 

Tromper,  décevoir  quelqu’un,  séduire  en 
l’aveuglant  par  quelque  chose , inspirer  î> 
quelqu’un  une  confiance  aveugle  ou  un 
vain  espoir  par  rapport  è quelque  chose. 
On  dit,  p.  ex,  : i-lo  vdKs  L*  Qu’est-ce  qui 
t’aaveugléau  point  d’oser  l’attaquer?  (syn. 
*xls  ol^La.1  âx S)  Égarer,  oo.  acc. 

de  la  p.  et  > > de  la  ch.  Égarer,  aveugler 

quelqu'un  relativement  à quelque  chose, 
av.  acc.  de  la  p.  et  de  la  ch.  On  dit 
encore  avec  tllipee  : Le  Qu’est-ce 

qui  t’a  égaré  au  point  de  te  faire  entre- 
prendre ceci  (cette  chose  dangereuse)? 
On  dit  : aie  Jji  le  pour  dire  : Qu’est-ce 
qui  t’a  rendu  aveugle  au  point  de  le  bra- 
ver, de  ne  pas  voir  le  danger  qui  te 
menace  de  sa  part?  2.  Tuer  quelqu’un 
aveuglément,  comme  ferait  un  assassin  à 
gages.  3.  (n.  d’act.  jh,  ) Abecquer 
( son  petit  ) , le  nourrir  en  insérant  son  bec 
dans  le  sien,  av.  acc.  (so  dit  des  oi- 
seaux). 4.  Creuser  (un  puits).  5.  Entrer 
dans  le  sol  (se  dit  de  l’eau  quand  la  terre 
l’a  absorbée).  — pour  f.  /.  (n. 
d'act.  Être  aveugle,  étourdi; 

manquer  d’expérience,  ne  pas  connaître 
le  monde  (se  dit,  p.  ex.,  d’un  jeune 
homme),  et  2.  Agir  en  étourdi,  comme 

si  l’on  n’avait  pas  d’expérience.  3 f.  A. 
,,  , , t.  . ' 

(n.  d’act.  jjA,  ij-i,  èj'j-i)  Avoir  une 
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tache,  une  étoile  au  front  (se  dit  d’un  che- 
val) ; de  là,  par  extension.  4.  Être  blanc  et 

briller  par  sa  blancheur  (se  dit  du  visage). 
, J;  ' 

11.  (n.  d'act.  j-ijij , }j* > ) 1.  Aveugler. 

On  dit  : i — c.j  Il  s’est  aveuglé  lui- 

même  (sur  les  suites,  le  danger  de  son 
entreprise) , pour  dire  : Il  s’est  jeté  aveu- 
glément, les  yeux  bandés,  dans  le  péril. 
2.  Commencer  b pousser  (se  dit  des  dents 
dedevant),  briller,  paraître  sur  le  devant. 
On  dit  : pijJI  i. Une  dent  a 
poussé  au  garçon.  3.  Remplir  (une  outre), 
av.  acc.  4.  Se  disposer  b voler , ouvrir 
les  ailes  pour  prendre  son  essor  ( se  dit 
d’un  oiseau).  S.  Faire  patlro  (les  cha- 
meaux). 6.  Descendre  sous  terre  et  en  être 
absorbé  (se  dit  de  l’eau,  des  eaux).  7. 

f, S.  /» 

Manger  aujiji  III.  (n.  aact. 

1.  Abecquer,  nourrir  (son  poussin)  avec  le 
bec,  av.  acc.  (se  dit  des  oiseaux).  2.  Se 
becqueter  (comme  font  les  tourterelles  et 
les  pigeons  en  rapprochant  leurs  becs).  3. 
Être,  se  trouver  en  petite  quantité,  ne 
faire,  pour  ainsi  dire,  que  briller  un  peu 
(se  dit  du  lait  chez  une  femelle  quand  elle 
en  donne  à peine).  4.  Être  peu  achalandé 
(se  dit  du  marché  quand  il  ne  s’y  fait  que 
peu  d’affaires).  5.  S’acquitter  très-impar- 
faitement de  la  prière,  c.-à-d.  faire  l’a- 
blution, les  génuflexions  (j^-Tj) 
prostration  (Jy_=r— •)  trop  b la  bâte,  ne 
pas  les  achever  n’élant  pas  très-fervent 
dans  la  prière.  6.  Saluer  quelqu'un  froi- 
dement, en  lui  disant  tout  simplement  : 
J_JLc  >1!—  ou  répondre  froidement  au 


y 

salut,  en  se  contentant  de  dire  : viLJLsj 
(f oÿ.j\jé,  plus  bas).  7.  Lever  la 
queue  et  se  sauver  (se  dit  d’une  cha- 
mello)  (syn.  1 V. 

Se  jeter  aveuglément  dans  les  périls,  bra- 
ver les  dangers.  VIII.  1.  Être  trompé,  se 
laisser  aveugler,  égarer  par  quelque  chose, 
se  faire  illusion  relativement  b quelque 
chose,  être  dans  l’illusion , av.  w de  la 
ch.  2.  Êlro  innatlentif,  de  manière  b pou- 
voir être  surpris;  être  dans  l’apathie.  3. 
Aborder  quelqu’un  b l’improviste,  au.  acc. 
de  la  p.  X.  1.  Être  trompé,  déçu.  2.  Sur- 
prendre quelqu’un , arriver  inopinément 
sur  quelqu'un,  av.  acc.  de  la  p. 
ÿ.pl.yÿl.N.  d'act.  de  fal.2.  Pli  dans 
(une  peau,  dans  une  étoffe,  dans  un  habit). 

— J’#i  ployé  1* 

robe  ou  l'étoffe , d’après  son  pli  primitif 
(syn.  jy  y.}. 

/ **  /.a  ** 

j-i.  pour  le  m asc.  et  le  fém.;  pl.  yj-^  ' 
Inexpérimenté  et  facile  b tromper,  très- 
jeune  et  sans  expérience. 
ji  1 . Nourriture  qu’un  oiseau  met  avec 
son  bec  dans  le  bec  du  poussin.  2.  Fente, 
crevasse  (dans  la  terre).  3.  Petite  source 
d'eau.  4.  Pli  (d’une  peau,  d'une  étoffe, 
d’un  habit).  5.  Pointe  du  sabre. 

/a/ 

jji  Chance,  hasard,  risque,  ce  dont  le 
résultat  n’est  pas conuu. — Vente, 
contrat  aléatoire,  illusoire,  p.  ex.,  de  ce 
qui  n'est  pas  en  notre  pouvoir  (comme, 
p.  ex.,  du  poisson  qui  est  dans  l'eau,  d'un 
oiseau  qui  vole,  etc.). 

iy.  1.  N.  d'act.  delà  I.  Aveuglement, 
manque  d'attention  (syn.  élis).  On  dit: 
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*“-**/*  »ljt  Il  arriva  sur  lui  sans 
que  celui  s’y  Ml  attendu.  — J,  oUi  ^ 
Cela  a eu  lieu  h mon  insu  ou  sans 
que  je  m y fusse  attendu.  2.  Inexpérience, 
3.  PI.  jj-z  Manque  do  lait  cher  une  fe- 
melle. 4.  Fém.  dej-i  Inexpérimentée  et 
facile  h tromper,  très-jeune  et  sans  expé- 
rience. 

pl.  jji  1.  Etoile,  tache  blanche  au 
front  d’un  cheval  (plus  grande  que 
2.  Par  extension,  Front  du  (cheval)  (opp. 
à lis).  3.  En  gèn.  Tout  ce  qui  brille, 
lueur  de...  4.  Première  lueur  de  l'aurore. 


5.  La  nouvelle  lune,  la  première  nuit  où 
la  nouvelle  lune  se  laisse  voir.  - 


pi'*-"  Le  premier  jour  do  la  luno  de 
Moharrem.  — A u pl.  jjz  Les  trois  pre- 


mières nuits  d’un  mois  lunaire.  De  la  fig. 
6.  Naissance,  origine,  le  commencement, 
les  premiers  temps  (de  toute  chose)  par- 
ticulièrement do  l’islamisme.  7.  L’appa- 
rition des  premières  dents  qui  poussent 
sur  le  devant.  8.  Croissance  rapide  de 
la  vigne,  élan  que  prend  la  vigne.  9. 
Eclat  du  teint.  10.  Visage,  figure,  traits. 


1 1 . Chef,  le  premier  parmi  les  siens,  qui 
brille,  pour  ainsi  dire,  comme  une  étoile 
au  front  d’un  cheval.  12.  Élite,  choix. 
13.  Captif.  14.  Fille  esclave. 
jLi  1.  Qui  aveugle,  qui  égare,  qui  séduit 
et  trompe.  2.  Vain,  illusoire  (syn.  JJsls). 
3.  Inattentif,  insouciant.  4.  Froid,  apa- 
thique. S.  Peu  achalandé.  G.  Qui  creuse 
un  puits. 

'z.  . ' • 

Sji-s,  fém.  de  j U 1.  2.  Mar- 


I 


ché  lourd,  où  il  y a peu  de  chalands,  peu 
de  débit. 

yji  Trompeur,  fallacieux,  qui  cause  des 
illusions  et  séduit. 

/|'t 

JX  u Petite  quantité,  en  gin.  ( comme 
petite  quantité  de  lait  chez  une  femelle, 
un  peu  de  sommeil,  un  petit  somme).  2. 
Apathie,  froideur;  manque  d’ardeur,  du 
ferveur.  — ^-1— c)l  j^jc.  Peu  de  ferveur 
dans  la  prière , lorsqu’on  abrège  autant 
que  possible  l’ablution,  les  génuflexions  et 
les  prostrations. — p—  .1  ...vM  Salut 
froid,  c.-à-d.  lorsqu'on  se  contente  de  dire 


seulement  ou  fiu  un  se  l>urne 

k répondre  3.  Stagnation 

dans  les  aiTaires,  peu  d'affaires,  peu  de 
débit  au  marché.  4.  plur.  ïji]  Fer  do  la 
lance,  d’une  flècho;  tranchant  du  sabre. 
5.  Suite  non  interrompue.  On  dit  : 

y lin  tel  y est  resté  l'espace 
d’un  mois,  d’un  trait. — pJ!  ô-.') 
j-is~  Fuisse  le  jour  d’aujourd'hui  durer 
tout  un  mois!  — jjyi 

Leurs  maisons  ou  tentes’sont  toutes  dans 
la  même  ligue.  6.  Un  seul  trait,  uu  seul 
jet.  On  dit  : j\jé  0U  îii)  W»-^j 
J’ai  décoché  trois  flèches  l’une  après 
l'autre,  coup  sur  coup  (syn. 

On  dit  encore  :j\ji  Olo,  dans  le 
sens  de  : D’un  seul  trait,  promptement. 

,f/|  t t P » * f . f 

jJZ’  f}jL  ®ac  ^ Pa’ H°  hachée,  ou 
sac  k grain  porté  k dos  de  chameau,  plus 
court,  mais  plus  large  que  le 

i.pl.  dejà\  Blancs,  qui  brillent 
de  loin  par  leur  blancheur  ou  leur  éclat. 

3,1 

Delà  2.  Nobles,  illustres  [Voy.ji\).  3. 
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JL 

Bulles  qui  se  forment  à la  surface  de  l’eau. 

4.  pl.  deyy. 

,_5j£  1.  Qui  trompe,  qui  séduit  par  son 
éclat,  par  son  extérieur  trompeur,  qui 
remplit  la  tête  d'illusions,  de  vanité,  de 
vaines  espérances  et  de  présomption . De  là 
2.  Le  niondo  d’ici-bas.  3.  Satan.  4.  Médi- 
cament pourgargariser  ou  rincer  la  bouche. 

5.  Peu  de  chairs  (sur  une  bâte).  6.  Qui  a 

les  vaisseaux  lactés  étroits  {chamelle). 
f 1 1 

JJ y \.  N.  d’acl.  de  la  I.  Aveuglement, 
illusions,  confianceaveugle  dans  les  choses 
vaines  et  périssables  de  ce  monde.  2.  Va- 
nités de  ce  monde  (comme  les  honneurs, 
les  biens).  3.  En  général,  Tout  ce  qui 
trompo,  qui  aveugle  et  séduit. 

/ . . -=  i ia  f * .s; 

y. y,  pl-  SjSl,  I et  1.  Dupe, 

qui  se  laisse  séduire  par  de  vaines  espé- 
rances. 2.  Inexpérimenté  et  facile  à trom- 
per. 3.  Qui  avertit  et  fait  prendre  des  pré- 
cautions. On  dit  : aL»  -jiyy  Ul  Je  vous 
avertis  de  prendre  garde  li  lui.  On  em- 
ploie aussi  la  phrase  y ^y  y U! 
dans  le  sens  de:  Happortez-vous-en  à moi 
sur  son  compte,  pour  dire  : Tu  n’auras  pas 
ce  que  tu  te  flattes  vainement  d’obtenir  de 
lui.  4.  Vie  tranquille  et  aisée.  S.  On  dit  : 

f / . 

CfjfijJù)  Il  est  devenu  difficile  b vivre. 
zS*  / 0 f 

iy  ÿ 1.  Fèm.  deyy  Facile  b tromper, 

inexpérimentée.  2.  Tout  ce  qui  trompe, 

séduit  ou  remplit  d’illusions. 
î»  > ,=> 

y\,  pl-  y,  y 1.  Qui  a uno  étoile, 

z.t 

une  tache  blancho  (ty)  au  front  (cheval). 
2.  En  gén.  Blanc  et  qui  brille  de  loin  par 
sa  blancheur,  son  éclat  ; éclairé  par  la 


lune,  etc.  (nuit).  3.  Brillant.  4.  Noble, 
illustre,  qui  brille  par  ses  vertus  et  ses 
qualités.  S.  Qui  a une  barbe  bien  fournie, 
et  qui  lui  couvre  presque  toute  la  figure. 
6.  Très-chaud,  brûlant  (jour).  7.  Agliarr. 
n.  pr.  d'homme.  8.  Agliare],  n.  pr.  d’un 
cheval.  — Au  duel  n.  p.  de  deux 

montagnes  sur  la  route  de  la  Mecque. 

»,  mt  m . 

s\y,pl.y  , fém.  de  y I 1.  Qui  brille, 
brillante,  resplendissante.  De  là 
épithète  ào  la  ville  de  Médine  (syn.  sj 
b cause  du  tombeau  de  Mahomet;,  2.  Qui 
a uue  tache  blanche , une  étoile  au  front 
(jument).  3.  Qui  a toute  la  tète  blanche 
(brebis).  4.  Qui  est  éclairée  par  la  nou- 
velle lune  (la  première  nuit  d’un  mois  îu- 
naire).  5.  N.  pr.  d'une  jument.  6.  Espèce 
d’oiseau  qui  a toute  la  tète  blanche.  7. 
Brûlante.  — «Iji  Chaleur  brûlante. 
s\ÿ  iyy  ou  t\y  Houre  de  midi, 

d’une  chaleur  brûlante. 

a» 

yy,  fèm.  Femme  d’un  chef,  matrone. 

t."  -, .. 

je*,,  pl.  jl »,  Qui  a peu  do  lait  dans  les 
pis  (chamelle)  (Foy.jjy  4). 

ï,1jL»  1.  JV.  d'acl.  de  fa  III.  2.  Fém.  de 

'f  r 

ji — V . 

/ ... 

jjye  1.  Aveugle,  qui  est  sous  l’empire 

d’uno  illusion,  dans  l’égarement,  b cause 
de  ses  richesses  ou  des  honneurs,  et  no 
voit  pas  combien  tout  cela  est  passager.  De 
là  2.  Orgueilleux,  présomptueux.  3.  Aven- 
turier (marin,  navigateur),  qui  navigue 
b l’aventure  ou  qui  entreprend  un  voyage 
long  et  périlleux;  enfant  perdu  ; étourdi. 

' < 

O . ( n.  d'acl.  ) 1 . S’cn 
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aller,  partir,  s’éloiguor,  altol.;  av.  ^ 

de  la  ch.  s’éloigner  de...  (syn.  y jls,  ae. 

I^s),  disparaître,  so  cacher  quelque  part. 
2.  Mettre  à l'écart , av.  ^ de  la  p.  — 
s ,/\  Éloigne-toi  de  moi,  va-t-en. 

0 ft 

Dr.  là  3.  (n.  d'act.  jz)  Se  coucher  (se 
dit  du  soleil  ou  de  la  lune).  4.  Être  long 
h venir,  h faire  quelque  chose;  se  pro- 
longer. 5.  Être  dans  l’allégresse.  6.  Être 
versé,  répandu.  7.  Arriver  do  l’étranger. 
8.  Arriver  du  côté  de  l’occident.  — 

(n.  d'acl.  y— r^s)  1.  Être  très-noir  (Foy. 

- >1 y.)  2.  Être  atteint  de  la  maladie 

(se  dit  des  moutons).  — v— 1*  Être 
mince,  s’amincir  et  disparaître  ou  se  ca- 
cher.  2.  (n.  d'acl.  Vjh)  S’éloigner,  se 
mettre  h l’écart  (syn.  ÂeLj),  av.  ^ de 
lap.ou  de  la  ch.  3.  Quitter  son  pays,  son 

gîte.  4.  Être  étrange  ou  obscur  et  difficile 

* * •’» 
à comprendre.  11.  (n.  d’acl.  y. j^ju)  1. 

S'éloigner  pour  un  voyage  lointain.  2. 
Uannir,  chasser  quelqu’un  du  pays;  le 
furcer  h s’expatrier,  à émigrer  et  h vivre 
& l’étranger.  3.  Emmener  au  loin  , con- 
duire ses  troupeaux  h des  pâturages  éloi- 
gnés, av.  acc.  4.  So  rendre  dans  les  pays 
situés  à l’occident,  partir  pour  l'occident 

(. 5.  En  gin.  Voyager è l’étranger, 

vivre  h l'étranger,  loin, de  sa  patrie.  C. 
Faire,  produire  quelque  choso  d’extraor- 
dinaire, d'étrange,  d’insolite,  ou  de  par- 
ticulier h un  pays  étranger.  7.  Avoir,  en- 
gendrer des  Gis  au  teint  blanc.  8.  Conlr. 
Avoir,  engendrer  des  fils  au  teint  noir 
( Foy.  ).  9.  Ramasser  de  la  neige 

ou  du  givre  et  en  manger.  IV.  1 . S'éloi- 
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gner,  entreprendre  un  voyage  lointain. 
2.  Venir,  entrer  dans  un  pays  situé  i 
l’occident,  partir  pour  des  pays  occiden- 
taux. 3.  Devenir  étranger  â son  pays.  4. 
Faire,  produire,  faire  voir  quelque  choso 
d’extraordinaire,  d’étranger  ou  d’étrange 
faire  voir  une  curiosité,  des  choses  cu- 
rieuses à voir.  De  là  5.  Être  extraordi- 
naire, étrange  dans  quelque  chose,  pousser 
quelque  choso  â l’excès,  av.  de  la  ch. 
[p.  ex.  rire  excessivement,  en  parlant  d’un 
homme),  courir  avec  rapidité  (en  parlant 
d’un  cheval).  6.  Faire  courir  (un  cheval) 
excessivement  vite,  au  point  qu’il  soit  ex- 
cédé d’efforts  cl  meure.  7.  Remplir  (une 
outre),  av.  acc.  ( comp.’ji  II).— Au  pose. 

1 • Avoir  au  front  une  grande  tache 
bldnche  qui  s’étend  jusqu'aux  yeux,  ou 
avoir  les  paupières  et  les  cils  blancs,  ou 
avoir  les  yeux  d’un  bleu  clair  (se  dit  d’ua 
cheval).  2.  Avoir  la  partie  du  corps  sous 
les  aisselles  (Mijl)  blanche.  3.  Être  saisi 
d’une  douleur,  de  maux  violents  (se  dit 
d'un  homme).  4.  Être  victime  d’un  crime 
ou  d'un  méfait  inoui , étrange  (Foy.  la 
IV,  F actif  S),  av.  Jx  de  la  p.  On  dit  : 
wÿét  9 a été  commis  sur  lui  un 
acte  étrange.  V.  1.  Se  déplacer,  changor 
de  placo  ou  de  patrie.  2.  Voyager  â l’é- 
tranger. 3.  Être  lointain  , situé  â une 
grando  distance.  4.  Venir  du  côté  de  l’oc- 
cident. 5.  Devenir  étranger,  ôlre  étranger. 
6.  So  présenter  chez  quelqu’un  commo 
étranger,  en  qualité  d’étranger,  av.  J* 
de  la  p.  7.  Paraître  è quelqu'un  étrange, 
extraordinaire  , par  sa  conduite  ou  ses 


n. 
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mœurs , ar.  de  la  pers.  8.  Vouloir 
passer  pour  un  etranger,  ou  se  faire  étran- 
ger. VIII.  1.  Voyager  b l’etranger.  2.  De- 
venir étranger,  se  dénationaliser.  3.  Pren- 
dre une  fomme  étrangère  pour  épouse. 
X.  1.  Agir  d'une  manière  étrange;  faire 
ou  diro  des  choses  étranges.  2.  Pousser 
quelque  chose  it  l’excès  (par  ex.  rire  h 
l'excès).  3.  Trouver  qu’une  chose  est  ex- 
traordinaire, et  s’en  étonner.  4.  Être  dé- 
paysé,  désoriente  — Au  pass. 

1. Riro  d’une  manière  étrange,  excessive. 

2.  Être  trouvé  étrango,  extraordinaire. 
ZSyi  1 . N.  d'acl.  de  la  I.  Éloignement, 

séparation  d’avec  les  siens.  2.  Voyage  h 
l'étranger,  absence.  3.  Émigration.  4. 
Terme, fin, limite(d’unochose).  5.  Pointe, 
extrémité  (dos  dents  d'une  scie,  etc.).  6. 
Bout  delà  langue,  et,  par  extension,  langue 
d'un  homme  méchant,  qui  médit  des  au- 
tres. 7.  Tranchant  d’un  cimeterre  b l'en- 
droit où  il  commence  b être  recourbé.  8. 
En  gén.  Commencement,  premiers  mo- 
ments dé  quelque  chose,  p.  ex.  s_.yï 

, >LiJI  Commencement  de  la  jeunesse, 

fleur  do  l'âge  et  fougue  du  jeune  âge.  9. 
Commencement  do  la  course  rapide  d'un 
cheval,  élan  que  prend  le  cheval.  10. 
Cheval  qui  court  avec  une  grando  rapidité. 
11.  Vivacité,  ardeur.  12.  Tempérament 
violent  et  emporté.  13.  Coucher  du  soleil. 
14.  Le  couchant,  l'ouest.  15.  Torrent 

abondant  de  larmes,  larmes  abondantes, 

/ 0 0 

ou  salivation  abondante.  — Plnr.  oyyi 
En  gin.  Ruisseau,  torrent,  filet  abondant 
(d’un  liquide  qne  Ton  verse).  16.  Jour 


de  l'irrigation,  de  l'arrosement.  17.  Grand 
seau  ou  gronde  outre  b eau.  18.  Pustule  b 
l’œil;  tumeur  dans  un  coin  de  l'œil.  19. 
Très-éloigné,  situé  b une  grande  distance, 

0 fc,  f 

lointain  (lieu,  etc.).  20.  y Flèche 
décochée  par  un  archer  invisible.  On  dit 

i,  t 9 fc  / 

aussi  : Ufi  ••  21.  Sorte  d'arbre 
énorme  b épines  qui  crott  dans  le  Hedjaz. 

v__)jc  Voyages,  absenco  de  sa  patrie, 
temps  que  l’on  passe  b l'étranger. 

. y 1 . 2V.  d’act.  de  la  I.  w >y.  2.  Or. 

3.  Argent.  4.  Coupe  b boire  en  argent. 

4.  En  gin.  Coupe  b boire.  5.  Eau  qui 
tombe  goutte  b goutte  du  seau  dans  le 
bassin,  etc.,  et  qui  s’altère  nu  bout  de 
quelque  temps.  6.  Sorte  de  maladie  des 
moutons.  7.  Odeur  de  la  bouo  ou  de  l’eau 
boueuse.  8.  Teinte  bleue  des  yeux  ( chez 
lecheval).9.  Blancheur  des  cils.  10.  Saule 
de  Babylone. 

^pl.de^i. 

/ 

*—>y  1.  Etranger,  voyageur.  2.  Rare. 

1.  Absenco  d’une  personne  d'un 

liou.  2.  Fini,  de  • y Eloigné,  lointain. 

ff.  .... 

On  dit  : u y Séparation  lointaine, 

c.-à-d.  séparation  de  deux  personnes  rési- 
dant h unegrandc  distancel'une  de  l’autre. 

hy  Absence  de  deux  personnes 
par  suite  de  la 'distance  qui  les  sépare. 

'il y Long  voyage  b l'étranger;  éloigne- 
do  sa  patrie,  exil,  émigration. 

'cj y 1.  Occidental  (opp.  à )• 

2.  Affecté,  altéré,  endommagé  par  les 
ravons  d'un  soleil  couchant  (so  dit  d’un 
objet,  d’un  arbre  exposé  au  couchant). 
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• 

Vi/- 

3.  Suc  exprimé  des  dattes  et  qui  n’a  pas 
été  cuit.  4.  Couleur  rouge. 

0 ■ f f * r » , m 

w>j — , pl.  1.  Qui  voyago,  qui 

se  met  en  route  pour  un  voyage  lointain. 
2.  Garrot  du  chameau,  la  parlio  située 
entre  le  cou  et  la  bosse.  3.  Sommet  de  la 
bosse  du  chameau,  et,  par  extension,  cou. 
Ve  là  on  dit  : sAij-i  Ta  corde 

est  sur  tou  garrot,  pour  dire  : Maintenant 
lu  peux  aller  où  tu  veux.  4.  Sommet, 
partie  culminante  (do  toute  chose),  p.  ex  : 

•Ut  > <j\jà  Los  sommets  des  vagues  do 

la  mer,  crête  des  vagues  agitées  et  qui  se 
heurtent.  5.  Extrémité,  bord  d'uu  nuage 
d’où  part  la  foudre. 

> >1 \y,  pl.  Tranchant  d'un  cime- 

terre h l’endroit  où  il  commence  h être 
cambré , et  où  réside  la  force  principale 
du  coup. 

h\y  1 . Commencement,  bout  par  lequel 
quelque  chose  commence.  2.  Crête,  ex- 
trémité tranchante;  tranchant. 

; ...  , , 

Etrangeté  ou  origine  étrangère 

d'un  mot;  état  d’un  mot  inusité;  emploi 

insolite  d’uu  mot,  d’une  expression. 

w Foy.  le  pl.  de 
* * 

• l ’t  , • ».»  * I ' ‘f  • 'sf  *ï 

't’7s’P  ' <T ■’JT' 

etpl.  dupl.  1.  Corbeau  (toutnoir). 

oiseau  réputé  de  mauvais  augure.  — y\ 

1 : —.La  Le 

Prophète  a ordonné  de  tuer,  de  détruira 

le  corbeau,  et  l’a  appelé  pervers,  méchant. 

— k-jt^iJI  '~yr“  ^ ^vant  Tue 
* 

cela  ail  lieu,  le  corbeau  sera  chenu,  pour 
dire  : 11  passera  bien  do  l’eau  sous  le  pont 


avant  que  cela  ait  lieu.  — 

■ Plus  circonspect,  plus  cauteleux 

quo  le  corbeau.  — J-Ut  . <\ji  Hibou. 

— Corbeau  qui  a les  pieds 

et  le  bec  rouges,  et  metaph.  : Corbeau  do 
la  séparation , c.-à-d.  corbeati,  oiseau  do 
mauvais  augure,  dont  la  présence  dans 
un  lieu  présage  la  séparation  des  amis. 
— ^‘c<^  do  corbeau,  cer- 
taine manière  de  serrer  les  tetins  d’uno 
chamelle  pour  empêcher  le  petit  do  la 

têter.  De  là  on  dit  : • > I xJ* 

pour  dire  : Il  rencontra  de  grandes  diffi- 
cultés dans  cette  affaire.  — ^5tj  . >\y. 

Homme  inquiet,  turbulent.  — Au  plur. 
sjjà I Les  corbeaux,  pour  dire,  Hommes 
au  teint  très-brun,  presque  noir. — lsÿ\ 
s-^'l  Les  Arabes  noirs  ( ^tdy-.),  au 
teint  noir.  — 4-1»  4J.it.  On  com- 
prend sous  c«  sobriquet  de  Corbeaux  ou  noirs 
du  paganisme  plusieurs  personnages,  tels 
qu'Anlara,  etc,,  par  opposition  à quelques 
autres,  appelés  L> y I Corbeaux 

ou  noirs  des  musulmans.  2.  Corneille. 
On  dit  aussi  •'  yéœ>  ^y\ÿ.  3.  Prototype 
qui  exislo  avant  la  création  de  la  matière 
d’une  chose.  4.  Tranchant  d’une  hacho 
ou  d’un  oimeterre,  etc.  S.  La  partie  la 
plus  élevée  du  derrière,  au-dessus  de  la 
queue  (chez  le  cheval  ou  chez  le  chameau). 
6.  Neige.  7.  Grêle.  8.  Partie  de  l’occiput 
opposéo  au  toupet.  9.  Fleur  d’un  arbro 
appelé  grappe  du  fruit  de  l’arac 

10.  Ghorab,  n.  pr.  d'homme,  de 

plusieurs  lieux,  d'un  cheval. 

0 *( 

w»ys  1.  N.  d’acl.  de  la  I.  — ^>,yè  . 
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Coucher  du  soleil.  2.  Les  parties 
les  plus  basses  et  les  plus  enfoncées  du 
sol.  3.  Salive. 

> P‘-  *4^  1 • Etranger,  homme 
qui  vient  do  l’étranger;  voyageur.  2. 
ÉlraDge,  extraordinaire,  inouï,  curieux  h 
voir  («y»,  w^k*).  3.  Rare,  peu  usité 
(mol).  — Expressions,  si- 

gnifications ou  acceptions  rares  d’un  mot. 
♦.  Etranger  h la  famille,  qui  n’est  pas  du 
tout  parent.  5.  Qui  no  s’appuie  que  sur 
l’autorité  d'un  seul  narrateur  (tradition 
relative  h Mahomet).  6.  Mètre 

arabe,  autrem.  appelé 

ïjjé  1 . Fétu,  de  ■ «j  ji.  2.  PI.  . -o 

Chose  extraordinaire,  étrange,  inouïe,  cu- 
rieuse à voir,  euriosité;  expression  rare 
ou  insolite.  3.  Moulin  h bras. 

y s.,; 

n.  d'acl.  de  la  V.  Voyage,  chan- 
gement do  place,  déplacement.  — "iJlJ 
JJ-*  L»  s Lyjàd! 

Sans  un  changement  de  place  (sans  voya- 
ger un  peu),  jamais  les  perles,  plongées 
au  fond  de  la  mer,  ne  seraient  élevées 
jusqu’Jà  être  portées)  au  cou  (des  femmes). 

F .Le  P \ e , 

w'jx»  et  plur.  •—•j.iy  1.  Occi- 

dent, ouest,  couchant.  s_y4l  L’Occident, 
Afrique.  — L’occident 

le  plus  éloigné,  ultérieur,  c.-à-d.  lo  Maroc. 
— SjL,  Prière  du  coucherdu  soleil. 
On  dit  aussi  .-j—jiJl  i-JÜ  Je  l’ai 

rencontré  h l’heure  du  coucher  du  soleil. 
— Au  duel  Les  deux  couchers 

du  soleil,  c.-à-d.  celui  d’hiver  et  celui 

d’été. 

• 0 

1.  Qui  offre  ouclque  tache  blan- 


» 

cite,  quelque  poil  ou  plumage  blanc , qui 
a les  cils  ou  les  bords  des  paupières  blancs 
(homme,  animal).  2.  Tout  objet  tirant  sur 
le  blanc  ou  bordé  de  blanc.  3.  Aurore. 

F LP 

pour  le  masc.  el  le  fèm.y  et  fem. 

1.  Qui  s’en  va  pour  un  voyago 
lointain,  et  disparaft  au  point  qu’on  en 
perd  toute  trace  (homme,  femme,  peu- 
plade). 2.  Qui  produit  quelque  chose  d’ex- 
traordinaire, d’étrange,  d’inouï.  — «Liüu& 

et  iûjJL-ll  et  s— >jx+ 

* 

Oiseau  fabuleux  de  grandeur  telle  qu’il 
pouvait  enlever  un  éléphant  ; il  vivait  deux 
mille  ans,  dans  une  île  de  l’Océan.  Cet 
oiseau  à la  face  humaine  réunissait  en 
lui,  les  plumages  des  plus  beaux  oiseaux; 
l’espèce  en  est  éteinte  ( Fog.  «iLi  ).  De  là 
2.  Mort, s.  f.  3.  Qui  va  dans  les  pays  occi- 
dentaux. 4.  Malheur,  calamité.  5.  Sommet 
d’une  colline. 

F me  P ^ f me  P , 

fém.  i-sjxel.  Eloigné,  lointain 
(lieu,  terme,  but).  2.  Qui  se  rend  h un 
voyage  lointain.  3.  Qui  se  rend  dhns  des 
pays  situés  à l'occident.  4.  Qui  vient  de 
l'étranger.  On  dit 

N’auriez-vous  pas  reçu  quelque  nouvelle 
do  l’étranger?  — Au  pl.  j.i~ i1  Gens 

qui  ont  quelque  chose  d'étrange  dans  leur 
aspect  ou  dans  leurs  mœurs,  comme  s'ils 
avaient  eu  quelque  affinité  ou  avaient  été 
en  contact  avec  des  démons  ((^=.). 

£ .Le  0 S /<•/  . ' 

^c-jjxe,  fém.  a-~J y*  1 . Occidental,  ve- 
nant’do  l’Occident,  surtout  do  l’Afrique 
occidentale,  Moghrebin. — ï~> ye  Pa- 

roledeMoghrebin,  parole  d’un  homme  hon- 
nête quoique  grossier.  — Au  pl.  ÏJjLxjJI 
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A • 

s >jS* 

Les  Moglirobins  (Arabes  ou  Berbères); 
troupes  composées  de  Moglirebius. 

' i , • »'  , / ,V  >'i 

ip'^J^’  d,m-  “e  /»• 

Heure  du  coucher  du  soleil.  — 

■ et  .^ULj^jo.'Au  coucher 

du  soleil. 

J/i./  Sr*i 

( n.  d’act . *L^)  1 . Tamiser,  passer 
quelquo  chose  par  le  tamis,  at>.  acc.  de 
la  ch.  2.  Couper,  retrancher,  abattre  avec 
un  instrument  tranchant;  de  là  3.  Anéan- 
tir, détruire. 

pL  1.  Tamis.  2.  Tam- 
bour, autrem.  v jJ  3.  Intrigant,  qui  rap- 

porte les  paroles  d’autrui,  délateur,  rap- 
porteur. 

. Tamisé.  2.  Abattu.  3.  Vil, 
ignoble  (homme).  4.  Caduc,  qui  s’eu  va , 
qui  est  sur  le  déclin  (puissance,  pouvoir, 
fortune). 

/ ( , 

»■ (■  A.(n.  d’act.  w^s)  Avoir  faim, 

Cire  affamé.  II.  (n.  d'acl.  Affa- 

mer, exposer  à la  faim  (p.  ex.,  les  chiens 
eu  no  leur  donnant  rien  h manger),  au. 
acc.  ( syn . c^.). 

Faim. 


9 l**1'  ■ 0 • />'  ii//  / il// 

Affamé, quia  faim  (syn.  .Liua.). 

!«•/  / . / \y  m , 

pl • ■»!/[ jà,  fém.  du  préccd.  ; de 

là  I ji  Mince  è la  taille,  du  mi- 

lieu du  corps  (comp.  ^c-rv). 

w^Lîv  ^ Opé  Ghaurelh,  fils  de  Ila- 
relh,  nom  d'un  Arabe  payen  qui,  dans  vn 
accès  de  colère , tira  le  sabre  de  Mahomet 
et  coulait  se  porter  à quelques  violences  : 
Pieu  l'affligea  de  la  maladie  de  làrj . 


/ ' e.. 

f.  A.  (n.  d'acl.  J js)  Chanter  gaie- 
ment, faire  entendre  nno  voix  sonore  qui 
retentit  dans  le  gosier  (se  dit  d'un  oiseau). 
11.  (n.  d'act.  et  IV.  (n.  d'acl. 

jl^it),  et  V.  (n.  d'acl.  ijx!)  Chauler  (se 
dit  d'un  oiseau  ).  X.  Exciter  h chanter. 
On  dit  : jJl  ,) I ‘ijix—  ! La  prai- 

rie invitait  les  mouches,  les  insectes  au 
bourdonnement,  retentissait  de  leurs  bour- 
donnements.. XV.  ^5 J— i^-sl  (n.  d'act. 
ïljjjil)  S’emporter  contre  quelqu'un  et 
l’apostropher  avec  des  injures,  av.  acc. 

ou  av.  de  la  p.  fsyn.  ~aJ!j  obSs). 

/(./  ' 

iji  1.  Cabane,  hutte  construite  en  ro- 
seaux ( syn.  (jôà.).  2.  Maison  dont  le  toit 
est  en  bois.  3.  Maison  bâtie  par  le  kha- 
life Moutewakket,  dans  la  ville  Sourra- 
man-raaf^lj 

tu* 

*•  Qui  chante  sans  cesse  d’une  voix 
sonore  et  agréable,  qui  fait  entendre  des 

i!// 

accents  (oiseau).  2.  PL  tïj-i  Sorte  de 
champignons. 

V’  (n- d act.  de  la  1).  2.  Sorte  de 

champignon. 

/ / 

Jj-ê.i.  Qui  chante  d’uno  voix  sonore  et 
agréable,  et  remplit  l’air  de  scs  accents 
(oiseau).  2.  Qui  produit  un  tintement,  un 
gémissement  (se  dit  d’un  arc  quand  la 
flèche  en  part).* 

t...  / ,4.  ,1//  ./  , , / ./  . 

sljc,  s ïjt,  J'jà,  toi \jb;  pl.  ï'jz  Sorte 
de  champignons. 

Qui  chante  sans  cesso  d’uno  voix 
très-sonore,  agréable,  et  remplit  l’air  do 
ses  accents  (oiseau). 

, ’ i'î„, 

et  tSjjM,  pl.  JJj-il  Uiant  so- 
nore, accents  d’un  oiseau  qui  chante. 
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/-//  » 

1.  Qili  chante.  2.  Eloigné. 

ùjj-k-A,  pl . *\j j Lx^»  Sorte  de  champi- 
gnons. 

.St# 

j%a  Qui  s’emporte  contre  quelqu’un 
et  l’apostrophe  par  des  injures. 

»V/ 

fêm.  Remplie  de  champignons 
Jjà  (terre). 

("•  d‘  act.  ï-)2ji)  1.  Couvrir  tout 
h fait  (se  dit  de  la  poussière  qui  rend  (oui 
poudreux)  ; de  là  2.  Envelopper  tout  dans 
les  ténèbres  (so  dit  d’une  nuit  sombre).  3. 
Baisser,  laisser  descendre  jusqu'en  bas  (le 
voile,  le  rideau,  etc.),  av.  acc. 

t.. 

f ’.  /•  (n.  d'act. j^i)  1 . Piquer  quel- 
que chose  avec  une  aiguille,  av.  acc.  et 

. > 2.  Enfoncer,  plonger  (un  instrument 

pointu,  un  aiguillon,  un  clou),  av.  acc. 
Plonger  la  queue  dans  la  terre  pour  pundre 
des  œufs  (se  dit  des  sauterelles),  av.  acc. 
de  la  ch.  et  j du  /.  On  dit  aussi  : jy. 

j 11  mil  le  pied  dans  l'étrier 
(pour  monter  le  chameau).  3.  (n.  d'act. 
jjh,  j\jh)  Ne  plus  donnor  que  fort  peu  do 
lait  (se  dit  d'une  chamelle  pleine).  — 
jj-i.  1.  Se  soumettre  et  rentrer  dans  l’o- 
béissance après  s'étre  révolté  (se  dit  d'un 
rebelle).  2.  Avoir  et  donner  du  lait  en 

/ 9 1 

abondance. — jjà  Fny.  la  signif.  précéd. 
.11.  (n.  d'act.  jjjjj)  Enfoncer  la  queue 
dans  la  terre  pour  y pondre  (se  dit  des 
sauterelles).  — Au  passif  ï-àLjJ!  ■ ~ jÿ 
La  chamelle  a été  traite  irrégulièrement, 
ou  bien  on  lui  jetait  de  l’eau  froide  sur  les 
pis  pour  lui  fairo  donnor  pou  do  lait.  IV. 
l'roduiro  des  plantes  jj.i  (so  dit  d’une 


JJ* 

/«»' 

vallée).  V.  (n.  d'act.  jyd  Pénétrer,  s’en- 
foncer daus  quelque  choso.  VIII.  1.  Mettre 
lo  pied  dans  l’étrier  (poiir  monter  le  cha- 
meau). De  là  2.  Être  de  partance  (se  dit 
d'un  homme  quand  le  moment  du  départ 
est  près). 


1 . A . d'act.  de  la  I.  2.  Étrier  en 


cuir  attaché  au  bât  du  chameau  à l'aide 
duquel  on  monte  sur  un  chameau  (on  ap- 
pelle w/ïj  un  étrier  en  bois  ou  en  fer). 
On  dit  : ojjij  eiL-U  J J-i,!  etjj-c 

Saisis  fermo  et  de  deux  mains  l’étrier 
d'un  tel,  attache-toi  h son  étrier,  pour 
dire,  soumets-toi  h lui  et  sois  lui  toujours 
obéissant. 

/ b / 0 9 9% 

1.  Pl-  jjj-*  Rameau  de  la  vigne 
que  l’on  met  autour  des  baguettes  du 
treillis.  2.  Couture  et  pli  à l’endroit  de  la 

C*  m*  99 

couture  [comp.  et  ji9  pl.  j — 

tjjjô  Jjs  v. _ Il  a pl>®  l'habit 
sur  les  coutures. 

jjd  Sorte  d’herbe  de  la  famille  de 
qui  ne  donne  que  la  plus  mauvaise  nour- 
riture de  chameaux. 

ü/fc»  0 9,9  . 

*jjï>  jj*'  Poin*»  C0UP  d aiguille.  — 
ïj/  jji  LjJs’a  chaque  point  qu'il  faisait. 

f . » /sr 

jjLi,  pl.  jjt  pour  le  masc.  et  le  fim.,  et 
fem.  ïjjU  i.  Qui  enfonce,  qui  plonge  un 
instrument  pointu , un  aiguillon  dans 
quelque  chose.  2.  Qui  plonge  la  queue 
dans  la  terre  pour  y pondro  (sauterelles). 
On  dit  : jjLc  ÏAj^a.  et  ïjjlî  i-  jy-».  ; de 

* , 9 * \ 0 i 

là  fig.  ^3  a-wIj  jjLc  C est  uno 
bête,  un  sot.  3.  Qui  no  donne  quo  peu  de 
lait  (chamelle).  4.  Hameau,  petite  branche. 


Digitized  by  Google 


, cO* 

*J>. f-  J • Nature,  naturol,  caractère  inno 
(syn.  ïL».,  comp.  iàJya,).  2.  Don  de  la 
nature.  3.  fém.  de  Qui  a cl  donue 

beaucoup  do  lait  (femelle). 

* • 1 Cl  * ' 

dzjiy-y  lem-  Hjij*  Naturel,  inné  (et 
non 'pas  artificiel)  (syn.  ^Jlo.). 

1 • N.  d’act.  de  la  II.  2.  PI.  jij [£’ 
Plant , rameau  que  l’on  planto  en  terre 
(roy.  ^ ji ). 

jl^j  jV.  (Tact,  de  la  VIII.  Prochain 
départ. 

0 Ut 

jr^  Base,  lieu  où  une  chose  est 
plantée. 

0 *t  P , , 

Qui  abonde  en  herbes  jj-à  ou  en 
yen.,  en  épines. 

0 P U t 

j luné,  naturel,  donné  par  la 


nature. 


f‘m-  1.  Qui  plonge,  qui 

enfonce  quelque  instrument  pointu.  2. 
Qui  plonge  la  queue  dans  la  terre  pour  y 
pondre  (sauterelle). 

I»  st  f 

Canno,  bâton. 

/// 

f.  1.  Planter  (un  arbre),  av.  acc. 
IV.  Planter  (un  arbre),  au.  acc.  VII.  Être 
planté. 

St;  s /.>* 

^^5,  pl.  ijé'  Plant,  arbro, 

b.  i* 

rameau,  etc., 'planto  en  terre.  — 

Nom  d'un  puits  dans  .Médine,  arec  l’eau 
duquel  a été  lavé  le  corps  do  Mahomet 
après  sa  mort.  — 

Le  puits  de  Gbars  (h  Médine)  est 
une  de»  sources  du  paradis.  — 

I Vallée  de  Ghars , n.  d’une  vallée 
près  do  h'adali  (^JJ). 

. P‘-  1.  Plant,  arbre,  ra- 
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meau  planté;  de  lü  2.  Fig.  Prosélyte, 
nouveau  converti  (chez  les  chrétiens).  3. 
Corbeau.  4.  Membrane,  coiffe  qui  enve- 
loppe la  télé  d'un  petit  quand  il  naît.  5. 
Matière  muqueuse  qui  sort  avec  l'enfant 
à sa  naissance. 

0êPf 

Excréments  jetés  par  celui  qui  a 
pris  un  purgatif. 

*•  Temps  do  planter,  époquo  du 
plant  des  arbres.  2.  Plant,  rameau,  arbre 
planté. 

\jrijf  !•  Brebis.  2.  (foy. 

U , t U / 

Mol*  arec  lesquels  on 
appelle  les  brebis  pour  les  traire. 

Jeune  plant,  rameau.qui  vient 
d'ètre  planté,  et  avant  qu'il  réussisse  et 
commence  h donner  des  rejetons. 

pi-  I-‘eu  °ù  l’on  plante 

(uuarbre,  un  rameau). — woLi 

Les  plantations  sont  en  bon  état. 

/ put  t pu, 

U*jj**t  fem • Planté  (arbre,  ra- 

meau). 

' t P**t  M/  /!»/ 

P ’oÿ. 

A • ' «■'  . 

A U P 

(du  turc  renu  de  l'allcm. 

Groschen)  Piastre.  On  dit  aussi  : 
et  on  ï écrit  aussi: 

— III-  I.Êlre  fané,  flétri, 

ratatiné  ; se  ratatiner,  se  contracter.  2.  Être 
maigre,  maigrir,  tomber  (se  dit  du  ventre 
autrefois  arrondi). 

' '<  -,  ✓ «., 

(n.  d'act.  1 Attacher  sur 

la  poitrine  du  chameau  une  sangle  pour 
mieux  maintenir  la  sello,  ae.  acc. du  cham. 


Digit 


2.  f.  I.  Remplir  un  vaso  (.LiUI),  et  3. 
Contr.  Ne  pas  remplir  tout  h fait  un  rase, 
or.  acc.  4.  Agiter  une  outre  remplie  de 
lait  pour  faire  du  beurre  et,  avant  qu’il 
soit  fait,  tirer  uno  partie  de  ce  lait  baratté 
pour  en  boire.  S.  Couper,  enlever,  cueillir 
une  chose  tant  qu’elle  est  fraîche,  av.acc.; 
de  là  6.  Sevrer  avant  le  temps  ( un  che- 
vreau, etc.)  (comp.  et  » k->),  av. 

acc.  7.  Hâter,  accélérer  pour  avoir  une 
chose  avant  son  temps,  av.  acc.  S.  Être 
courbé,  plié.  9.  Avoir  sur  la  peau  des  plis 
(se  dit  d’un  homme  gras  qui  a maigri).  10. 
Retenir  quelqu'un  et  l’empêcher  d’aborder 
quelque  chose,  av.  de  la  ch.  et  acc. 

* * /r  / 

de  la  p f — ( jsjà  f.  A.  (n.  d'act.  yj-^) 

1 . Être  dégoûté,  ennuyé  de  quelque  chose, 
av.  de  la  ch.  ou  du  séjour  dans  un 
lieu,  s’ennuyer  quelque  part,  ac.  ■—>  du  l. 

2.  Craindre,  redouter,  appréhender  quel- 
que chose,  av.  ^y  de  la  ch.  3.  Désirer 
quelque  chose , at>.  de  la  p.  ( comp. 
wij,  av.  >11—  ou  ) Désirer  ardem- 
ment revoir  quelqu'un.  Ou  dit  : 

J’ai  désiré  le  voir  (*yn.  jjjl-i»  VIII, 
ac.  il — ).  — ^yy  (*»•  d'act.  yÿ)  Être 
frais  (se  dit  des  viandes).  II.  (n.  d’act. 
yjjJdi)  1.  Enlever,  séparer,  cueillir, 
couper  une  chose  toute  fraîche,  ac.  acc. 
2.  Sevrer  avant  lo  temps  (un  enfant,  un 
chevreau,  etc.),  ac.  acc.  3.  Manger  des 
fruits.  «4.  Manger  des  viandes  fraîches 
arec  une  certaine  jouissance.  5.  Ne  pas 
remplir  tout  b fait  (un  vase),  av.  On 
dit  : vJ  üu,  yj-à  Ne  remplissez  pas  tout 
b fait  votre  outre  (syn.  siLii  Y).  6.  Épuiser; 


au  pas s.  C'est  uno  mer 

qu'on  ne  saurait  jamais  épuiser  ( *yn. 

. III.  Conduire  trop  tût,  do  trop 
bonne  heure,  de  grand  matin,  h l’eau  (ses 
chameaux,  etc.),  ac.  acc.  IV.  1.  Remplir 
(un  vase),  ac.  acc.  2.  Ennuyer,  dégoûter 
quelqu'un  ou  faire  de  la  peine  b quelqu’un, 
ac.  acc.  de  la  p.  3.  Pétrir  de  la  pâte  et  en 
donner  b manger  dès  le  malin.  4.  Atta- 
cher au  poitrail  du  chameau  uue  sangle 
pour  mieux  maintenir  la  selle,  ac.  acc.  du 
cham.  V.  Être  cassé  sans  être  tout  b fait 
séparé  (se  dit  d’une  branche). 
yyl.N.  d'act.  de  la  I,  2. PI. 

P I * 1*9  * 

^jL 1.  Fente,  crevasse  (dans  une  mon- 
tagne).  2.  Petit  pli  qui  se  formo  au  bas 
du  nez  de  chaque  cûté  de  la  colonne  du 
nez.  (syn.  . »-i^l 

4-jla.  y)  duel.  3.  PI.  y y 

Pli  d’un  habit , d'uno  pièce  d’étoffe  b la 
couture,  b l'endroit  oè  il  doit  y en  avoir 
(et  non  pas  un  pli  d’un  habit  chiffonné). 
On  dit  : e^c.y  II  a plié 

l’habit  selon  les  plis  (comp.  jy  et  y).  4. 
Pli  que  forme  la  peau  d’un  homme  qui  a 

. f P 

maigri.  On  dit  : yjy*  °-)— ?»  ^ Il  a 
maigri  au  point  que  sa  peau  forme  des 

A P P /.r  fcî 

plis.  5.  PI.  Sangle  qui 

passe  sur  le  poitrail  d’un  chameau  et  qui 
maintient  mieux  la  selle. 

A f r 

yy  1.  y.  d'act.  de  la  I.  yy.  2.  pl. 

A . s 4*  ? / % 

yiy)  But,  cible,  blanc  auquel  on  lire 
(syn.  ^_yJj»).  De  là  3.  But  que  l’on  se 
propose,  intention  (»yn.  J~ei,  ïûljl).  4. 
Désir.—  J Ello 
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fJ* 

no  trouvait  pas  ce  qu’elle  désirait.  5.  In- 
térêt que  l’on  prend  h quelque  chose,  vue 
intéressée.  6.  Inclinât  ion,  goût  pour  quelque 
chose.  — j J,  U Jo  n’ai 

aucun  penchant  pour  les  hommes.  — 
Lie  uLisjs  On  dirait  que 

tu  es  dégoûté  de  moi.  7.  Émotion.  8. 
Crainte,  appréhension.  9.  Le  pliant,  la 
souplesso  du  cou,  etc. 

/ / ( / f / 

n.  d’act.  de  la  I. 

£ * *•  * ■ 0 *. f 0 1 » / t // 

pl.  JOjC,  jOjt,  jeU  1,  jejji 

1.  Sangle  qui  passe  sur  le  poitrail  d'un 
chameau  cl  maintient  la  selle  ( comp . ^.1^=». 
Sangle  qui  passe  sous  le  ventre  chez  le 
cheval,  et  ^Lk>). 

jjpjü  1.  Long,  oblong  (nez).  2.  Qui 
vient  ou  conduit  de  grand  matin  ses  cha- 
meaux b l’eau,  b l’abreuvoir.  On  dit  : 

LijU  ,ü! 

0 / 

Frais,  récent  ( viande , etc.  ). 

( *!/».  ).  2.  Tout  ce  qui  est  frais, 

tendre,  blanc,  nouvellement  arraché  ou 
cueilli.  3.  Mau  de  pluie.  4.  Fleur  du  pal- 
mier. S.  Chanteur  habile. 

P fc» 

f oy.  le  prècéd.  2 et  4. 

, pl-  Endroit  du  poitrail 

(d’un  chameau)  où  passe  la  sangle 
[comp.  çj^,  en  parlant  d’un  cheval). 

0 Pi.* 

'Jsjjjla  Eau  de  pluie. 

1 , ’ 0 P i.  P 

i 1.  Cartilage.  2. 

pl.  , j — -ÿ-  Certaine  pièce  do  bois  qui 
fait  partie  du  bût  du  chameau  h droite  et 
à gauche. 

^ jZ-  ("•  d'act.  ïji-ji)  I.  Gargariser.  2. 


Râler,  avoir  un  râlement  (se  dit  d’un  ago- 
nisant). 3.  Faire  entendre  un  bruit  qui 
imilo  la  gargarisation,  imiter  avec  sa  voix 
le  bruit  do  la  gargarisation  , av.  de 
la  voix  (so  dit,  p.  ex.,  des  pâtres  qui  le 
font  en  certaines  occasions).  4.  Produire 
un  bruit  (se  dit  des  viandes  quand  on  les 
rôtit).  5.  Porter  à quelqu’un  un  coup  de 
lance  sur  la  gorgo.  C.  En  gén.  Egorger, 
tuer  (un  homme).  II.  \zyo  1.  Faire  en- 
tendre un  bruit  de  gargarisation , ou  un 
roulement  de  voix  dans  le  gosier.  2.  Râler 
(se  dit  d’un  agonisant)  ou.  , > de  la  voix. 

3.  Rouler  ( en  parlant  de  la  voix  ou  des 
yeux).  Ve  là  on  dit  : slilli  îlvs 

Son  œil,  ses  prunelles  roulè- 
rent dos  larmes,  s’inondèrent  do  larmes. 
0 . 1 . 

nom  gén.  1.  Pintade.  2.  Sorte 

d’arbre. 

0,  ,c  , 

ïjéjd  | . jV.  d'act.  de  la  I.  2.  Son  rau- 
que, roulement  de  voix  dans  le  gosier.  3. 
Respiration  pénible  d’un  homme  qui  lutte. 

4.  Bruit  de  la  marmite  en  ébullition.  S. 
Son  imitant  la  gargarisation  que  les  pâtres 
font  entendre  quelquefois.  6.  Fracture  des 
cartilages  du  nez.  7.  Gésier  d’oiseau.  8. 
Perdrix  femelle.  9.  Tète  d’un  flacon. 

n.  d unité  de j-j*. 

f,.  P fc  P 

Gésier  d'oiseau.  2.  Tache  blan- 
che, étoile  au  front  d'un  cheval  [T'oyez 
*»•  De  là  Homme  noble,  illustre,  qui 
brille  parmi  les  siens. 

Q Pi*  P 

Voix  avec  laquelle  on  appelle  les 
chèvres  pour  les  traire. 

L à ,i.  f-  I-  O.  (n.  d’act.  ).  I. 
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Puiser  (do  l'eau,  etc.  ) arec  la  main  ou 
avec  quelque  autre  ustensile  creux  (comme 

godet,  cuiller,  etc.),  at\  acc.  et  « >.  — 

^LxUl  Ijighj  Et  on  lira  les  mets  des 
marmites.  2.  f.  J.  Couper,  retrancher, 
séparer  (une  branche  de  sa  tige),  av.  acc, 
3.  Tondre,  rogner,  enlever  le  toupet  (h 
un  cheval),  av.  acc.  4.  Préparer  des  cuirs 

te»  / / 

avec  la  plante  , j ji,  av.  acc.  — 

Avoir  mal  au  ventre  pour  avoir  mangé 
des  herbes  . i fi.  V.  Enlever  tout  h quel- 
qu’un, le  dépouiller  do  tout  ce  qu’il  avait 
sur  lui,  av . acc.  delà  p.  On  dit  : 

Il  me  dépouilla  de  tout.  VII.  Être  coupé, 
retranché,  séparé  de  sa  tige,  etc.  VIII. 
Puiser  ( de  l’eau , etc.  ) avec  la  main  ou 
avec  tout  autre  ustensile  creux  (Pag.  /al.), 
av.  acc.  de  la  ch. 

'ujc.  1 . N.  d'act.  de  la  I.  2.  Sorte  de 
plante  avec  laquelle  on  prépare  les  cuirs. 

. _ XJ.  1.  Famille  de  plantes  h épines 
toujours  vertes.  ( A cette  famille  appar- 
tiennent: -, 

‘ < <•  G ,e{  \:  : , 

(Vf’  O ■ ’ J Us’ 

2.  Arbre  qui  est  toujours  vert.  3.  Sorte 
d'arbre  ( cornus  sanguinea  ).  4.  Coll. 
Feuilles  d’arbres. 

. « ji  Petit  gobelet  à boire. 

éKô  Sorte  de  mesuro  de  grains  et  do 

i 

choses  sèches,  autrem.  J&J. 

ïjjï,  n.  d'unité  de  . ».  d'act  delà 
I.  1.  Coup  par  lequel  on  retranche  etsé- 
paro  une  chosode  son  tout.  2.  Ce  que  l’on 
prend  en  une  fois  en  puisant  avec  un  us- 
tensile creux  ou  avec  la  main. 


...  4 

ï»ji,pl.  , _ 1.  Semelle.  2.  Manière 

ou  habitude  de  puiser  avec  le  creux  de  la 
main)  etc. 


!U,\  , e.i 

pi-  oA *j*. 


/ , ter 

1 . Ga- 


lerie, balcon.  2.  Ciel,  septième  ciel.  Z.pl. 
/»/ 

Quantité  (d’eau,  etc.)  que  l’on 
prend  (et  tant  qu’on  la  tient)  dans  le  creux 
de  la  main.  4.  Poignée  de  crins,  do  che- 
veux. 5.  Corde,  cordelière  à nœuds  que 
l’on  suspend  en  guise  d’ornement  au  cou 
des  chameaux.  6.  Sorte  de  grande  mesure 

de  grains,  etc. 
e . . 

vJ ,jà  s -i— Outre  préparée  avec  des  plantes 

1 . Qui  est  si  peu  profond,  qu’en 
se  baissant  uu  peu  on  peut  puiser  l’eau 
avec  le  creux  de  la  main  (puits,  etc.).  2. 
Grand,  de  grande  capacité  (seau). 

v «y  Le  1.  Qui  coupe,  qui  retranche.  2. 

Qui  puise  de  l’eau  dans  le  creux  de  sa 
main,  etc. 

fém.;  pl.  s ùj  Us  1.  Qui  a un  pas 
excellent  et  uue  course  rapide  (chamelle). 
2.  Cheveux  sur  le  devant  de  la  tôle  (cher 
les  femmes),  que  l’on  sépare  au  milieu 
du  front  pour  en  Taire  deux  boucles.  — 
ïàjÜJt  ije  Jç**)  I Le  Prophète  a dé- 


fendu de  faire  la  gharifa,  c.-à-d.  de  les 
couper,  pour  les  rassembler  ensuite  en 
toupet  au  haut  du  front. 

,, itji  Grand  gobelet  à boire. 
tJ'jÇ,  m'jc  Quantité  (d’eau,  etc)  puisée 
dans  le  creux  de  la  main. 

01e 

. jfi  1.  Qui  a,  qui  roule  une  graudo 
quantité  d’eau  (fleuve).  2.  Abondant,  co- 
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I Ur 

pieux  (se  ditd’un  towent  de  pluie).  3.  Qui 
marche  d’un  pas  large,  par  grandes  en- 
jambées (cheval).  4.  Gliarraf,  nom  d'un 
cheval. 

0 * . 

> iiy  • fl-  * • Chênaie.  2.  En 

gcn.  Forêt,  bois.  3.  Lieuoù  il  croît  beaucoup 
de  jonc  ou  de  roseaux.  4.  Mare  d'eau  au 
milieu  de  roseaux.  5.  Grand,  de  grande 
capacité  (seau).  6.  Gbarif,  n.  propre  d'un 
sabre. 

y rif-  Sorte  de  roseau  ou  de  jonc. 

0 * 

) - 1.  Bois  épais,  fourré  de  bois.  2. 
Semelle.  3.  Semelle  usée.  4.  Ornement 
en  cuir  garni  de  découpures  d’or  et  de 
pierreries,  etc.,  qu’on  laisse  pendre  à la 
poignée  du  sabre. 

fl.  y _ sj  A*  Qui  court  avec  une 

grande  rapidité  (cavalier). — y jjLu 

Chevaux  qui  courent  rapidement. 

1 • Tout  ustensile  creux  avec  lequel 
on  puise  de  l’eau.  2.  Cuiller,  surtout  h 

écunter  [comp.  i),i'). 

V.  .. 

dimin.  de  tJjis  Cuiller  h thé,  etc. 

f.  A.  ( nom  d’act.  (Jjÿ.  ) 1.  Être 
plongé  tout  entier  dans  l’eau , être  sub- 
mergé. 2.  Se  noyer,  périr  h la  mer  ( se 
dit  des  hommes  ou  des  navires) , av.  yj, 
de  l’eau.  3.  Avoir  bu  & sa  soif,  étancher 
sa  soif.  4.  N’avoir  plus  besoin  de  rien , 
être  au  comble  de  ses  désirs.  II.  (n.  d’act. 

/ yf. 

,Jjj jù)  1.  Noyer,  submerger  dans  l’eau, 
etc.  2.  Tuer,  faire  mourir.  3.  Tirer  de 
toute  sa  force  la  corde  de  l’arc  pour  le 
tirer,  av.  yj  de  l'arc.  IV.  1.  Plonger, 


cy 

noyer,  submerger  quelqu'un  dansquelquo 
chose,  av.  acc.  de  la  p.  et  yj,  du  lieu. 
2.  Remplir  jusqu’aux  bords  (un  verre,  etc.), 
a»,  acc.  3.  Tirer  do  toutes  ses  forces  la 
corde  de  l'arc,  av.  j,  de  l’arc.  4.  De  là 
Dépasser  toute  mesure,  exagérer  (dans  la 
louange  ou  dans  le  blême,  etc.)  (syn.  *1> 
HIJ.VIII.  1.  Rejoindre  les  autres,  se  mêler 
<t  eux  et  les  devancer  (so  dit  d’un  cheval 
qui  court  avec  d’autres  chevaux).  2.  Être 
tÿcueilli  et  tiré  en  dedans  (se  dit  de  la 
respiration  dans  le  cri,  dans  le  braiment 
ou  mugissement).  3.  Se  gonfler,  avoir  le 
ventre  gonflé  et  tendu , de  manière  que 
la  ceinture  ou  la  sangle  soit  bien  tendue, 
av.  acc.  de  la  sangle  ou  de  la  ceinture. 
4.  Absorber  toute  l'altenliou,  tous  les  re- 
gards. On  dit  d'une  femme  très-belle  : 

(Jj ',yAJ  £)&.  X.  I.  Être  plongé, 
submergé.  2.  Prendre,  saisir  tout,  s'em 
parer  de  la  totalité  d’une  chose,  av.  acc. 
3.  Faire  tous  ses  efforts  pour  exécuter 
quelque  travail , av.  acc.  du  travail.  4. 
Exagérer,  aller  trop  loin,  p.  ex.  dans  lo 
rire,  dans  la  louange,  dans  le  blême,  etc. , 
avec  yj,  de  la  chose.  5.  Avoir  le  ventre 
tendu,  gonflé,  de  manièreà  tendre  la  cein- 
ture ou  la  sangle,  av.  acc.  de  la  ceinture 
ou' de  la  sangle.  XII.  I Être  bai- 

gnés de  larmes,  noyés  dans  les  larmes  (se 
dit  des  yeux). 

0S,  / 

jjyé  Mort  par  la  submersion  , noyade  ; 
naufrage  (d'un  navire). 

0 j e / / 

1.  Nom  d’act.  de  la  I.  Ac- 

tion do  se  noyer,  do  faire  naufrage.  2. 
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Dans  le  sens  de  \jà \ Effort  excessif, 

excès. 


0 * 0 , t , , 

O;1*’  OJ*3  * ‘ P‘on8®*  submerge,  noyé. 

C_'_- — a!l  Il  a la  respiration  coupée 

( se  dit,  par  ex.,  d'un  homme  saisi  de 

frayeur,  qui,  ayant  commencé  à crier,  a 

la  voix  coupée).  2.  Inondé,  bien  trempé. 
//  / , 
aî,s,  pl,  . i .i  Trait,  coup,  gorgee. 

, , 'A  - e , 

fim.  de  yijo  2.  — iSjc. 

Sol  bien  trempé  d'eau. 

0*  , ' 

ïiji  et  ïs\ji  Petite  quantité  d’eau,  oie., 
que  l’on  conserve  K son  usage. 

0 * üb/  , 

pl.  1.  Plonge,  submergé, 

noyé.  2.  Naufrage  (se  dit  des  hommes, 
des  animaux,  des  vaisseaux). 

•Ob»UGharouk,n.<Je  ^amosclu^e^e^oufa- 

f fl  « / ,îi/f 
^yjSüjlà  et  ^*suJLi i Agaric. 

£ l* 

Grec. 

Jjljsl  1.  Ar.  d’act.  de  la  IV.  2.  Hyper- 
bole, exagération,  excès. 

1.  JV.  d'act.  de  lu  X.  2.  Cette 
propriété  de  l’article  Ji  joint  au  nom  qui 
rend  ce  dernier  applicable  h plusieurs 
choses.  2.  Exagération,  hyperbole. 

,J  jï;!.*  i . Plongé,  submergé.  2.  Qui 
absorbe  et  s’empare  exclusivement  de 
quelque  chose.  3.  Absolu,  complet,  par- 
fait. — Négation  ab- 


solue. 

\jxe,  ijji,*-’  Richement  orne  a argent 
ou  d'or  (mors  de  cheval,  poignée  do  sa- 
bre, etc.),  av.  . > de  la  ch. 

r.cç 

L'ji  t.  Pondre  des  œufs  imparfaitement 
formes  et  recouverts  seulement  d’une  légèro 
pellicule  au  lieu  de  la  coque.  2.  Sortir 


imparfaitement  formé  et  recouvert  seule- 
ment de  la  pellicule  {se  dit  d’un  œuf). 

. • / 't/  , . , 

Ow  ^ — j Jjï,  nom  jén.;  nom  d unité 

’iùij-  1.  Blanc  d'œuf.  2.  Sorte  d'arbre  à 

épines  «s). 

\ o/  c 

1 • Etre  gâté  et  pourri  h l’intérieur 
(se  dit  d’un  œuf,  d’un  melon,  etc.).  2. 
Jeter  de  l'eau  sur  la  têto  en  une  seule  fois. 
^ ji.  — 1.  Long  { bois  de  la  lance). 

2.  Qui  à le  corps  lâche  , sans  nerf , sans 
vigueur. 
üji  Prépuce. 

jjji  1.  Vase,  limon  au  fond  d'une 
pièce  d’eau  h sec  ou  au  fond  do  l’eau.  2. 
Reste  d'eau  au  fond  d'un  abreuvoir.  3. 
Marc,  sédiment,  ho  (au  fond  d’une  bou- 
teille). 4.  Poussière.  5.  Glaires  du  nez 
(chez  les  animaux  b sabot). 

Jjl\  1.  Incirconcis,  qui  a le  prépuce.  2. 
Commode,  aisé,  mené  au  sein  de  l’abon- 
dance (état,  vio).  3.  Abondant,  de  bon 
rapport  (année  où  les  vivres  sont  à bon 
marché).  4.  Fo y.  Jjo. 
çjè.  f.  A.  1 . Être  tenu , obligé  de  faire 

quelque  chose  ; être  liépar  un  engagement, 
par  une  dette  qu’il  faut  absolument  rem- 
plir, acquitter.  — ïojJl  H était  tenu 
de  payer  le  prix  du  sang.  De  là  2.  Dépen- 
ser, Cire  entraîné  à une  dépense. I 

JUI  i-L?-  ffïil  L\*  J-  1^*/ 

Nous  avons  eu  b dépenser  pour  cet  hôtel 
des  sommes  immenses.  II.  1.  Imposer  b 
quelqu’un  l’accomplissement  d’un  enga- 
gement, an.  d.  ace.  IV.  1.  Forcer  quel- 
qu'un b payer  une  dette,  b remplir  un  en- 
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P* . 

gagent eut,  à acquitter  une  dette,  le  pria 
du  sang,  etc.  — ||  i0 

frappa  d une  forte  taxe.  2.  Exciter  le  désir; 
rendre  avide,  désireux.  5.  Perdre,  préci- 
piter dans  la  Tuino.~Au pass.  . tÎJL)  ',!] 
Être  dominé  par  le  désir  d'une  chose,  être 

, . / .C* 

épris  de...  (syn.  ).  V.  S’imposer  h 
soi-même  une  obligation,  une  dette.  VIII. 


Se  reconnaître  debiteur,  reconnaî/re  telle 
ou  telle  obligation. 

<•/  I*  Dell©»  obligation,  engagement, 
tout  ce  qu’il  est  de  notre  devoir  de  faire, 
d’accomplir.  2.  Chance  malheureuse. 

Assurément,  particule  qui  sert  à 
donner  plus  de  force  à une  affirmation . 
On  dit  : J Jixj  ^ ji  Assurément  et  très- 
sérieusement. 

fém.  Femme  lourde  et  pares- 
seuse. 


f'jà  1.  Avidité.  2.  Passion,  désir  ar- 
dent de  quelque  chose.  3.  Malheur  qui  n'a 
pas  de  terme.  4.  Perto,  ruine.  S.  Peine, 
châtiment.  6.  Nécessité,  ce  qui  est  inévi- 
table. — L*l jï  1-yjt.is  pl  Son  sup- 

plice est  inévitable.  7.  Perte  (dans  le  com- 
merce) (syn.  «y i ). 

Dette,  obligation  , engagement. 
pU  Qui  fait  payer  une  taxe,  qui  frappe 
d'une  taxe. 

çJjz , pl.  iLtji  1.  Créancier.  2.  Débi- 
teur. On  dit:  SS  L»  y-J!  .J  ,£  jU. 
Prends  d'un  mauvais  débiteur  ce  qui  se 
présente.  3.  Offenseur,  celui  dont  on  a à 
se  plaindra, 

pi» . pl.  p-*<‘  Dette,  obligation,  enga- 
gement. 


lr 


Ad  I 


(*>■  Adonné  passionnément  à quelque 
chose,  dominé  par  une  passion.  2.  Amou- 
reux, épris  de...,  av.  'SI!.  a\ 

Sj  11  se  trouva,  le  lendemain,  amoureux 
d elle.  3.  Endetté.  4.  Dette,  ce  qu'il  est 
indispensable  de  payer.  S.  Devoir. 

— Syjr  * fl’  Pénis  gros 

et  non  circoncis.  — Au  pl.  Collines  do 

sol  rougeâtre. 

/ ' 

Etre  sec  et  s'attacher  à quelque 
chose  (se  dit,  par  ci. , do  la  pâte). 

f * f . Si  , 

plur.  pyi  i.  Aigle  (v_jUs)  2. 

Écrevisse. 
i'  - 

Faible,  débile. 

/ / / t 

\jlf-  1.  Boue  fine,  limon  qui 
reslo  à la  surface  du  sol  â la  suite  d'une 
inondation.  2.  Ecume.  3.  Sottise,  stu- 
pidité. 

-i  i 

tbuy i Grenade,  ville  d’Espagne. 

De  Grenade. 

..  * • r.. 

Jasm'n  (fleur). 

il"*.  <-t"  ; 

O Ptur- 

/ . • t f | f r 

f-,  sb\ji  1.  Jeune  homme  beau  de 

visage , qui  a la  peau  très-blanche  et  les 

formes  du  corps  gracieuses.  On  dit  aussi: 

,«•>',5  Jeuno  homme  beau.  — 

^ . **  * 0 \ f f * 

et  ïl^et  Jeune  femme 

bien  faite.  2.  Boucle  de  cheveux. 

f '.O  0 * CP  f c'.C  0 * C P 

f » ijyf.’dhr'j-*  Gruo 
. # 

(oiseau),  autrem.  £ f • 

:=» 

i-tui 'js.  tA  et  sA  Boucle  de  che- 

veux qui  flotte  au  gré  du  vent. 

\j*f.  O.  1.  Couvrir,  envelopper  et  lapis- 
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set  d'une  matière  partout  (se  dit  de  la 
graissa  qui  enveloppe  ou  tapisse  un  vis- 
cèrej.  2.  Enduire  d’une  substance  vis- 
queuse, gluante.  3.  Être  saisi  d’étonne- 
ment, s’étonner,  être  ébahi.  4.  Continuer 
ïi  se  fâcher,  à être  en  colère.  — (n. 

<tact.  \j-i,  Aj-t)  i.  Désirer,  convoiter 
quelque  chose,  ou.  y de  la  eh.  2.  Être 
très-froid  (se  dit  d’uno  source  d’eau).  3. 
Être  en  colère.  II.  (n.  d'acl.  j* j)  1.  En- 
duire, barbouiller  d’une  matière  gluti- 
neuse.  2.  Rendreavido,  exciter  quelqu’un 
à convoiter  quelque  chose.  — Au  pans. 

Être  adonné  i quelque  chose , s’y 
livrer,  ou.  y de  la  ch.  III.  (n.  d'acl. 

et  iiljli*  i.  Joindre,  réunir  doux 
choses,  avec  > des  choses  ( syn . J-j 
III).  2.  Se  quereller  avec  quelqu’un,  au. 
acc.  de  lap.  IV.  Prêt,  wyyl  (n.  d’acl. 

\ ) i.  Pousser  quelqu’un  contre  un 
autre , exciter,  p.  ex. , les  chiens  contre 
quelqu'un,  av.  acc.  et  ou  av.  acc. 
et  w>.  2.  Susciter,  exciter  des  inimitiés, 
des  animosités  entre  les  gens,  av.  acc. 
de  la  ch.  et  av.  des  p.,  ou  simplem. 
av.  des  p.  3.  Inspirer  h quelqu’un 

le  désir  d’uno  chose,  de  l’avidité  pour 
quelque  chose,  av.  acc.  de  la  p.  et  >. > de 

t i,  * 

la  ch.  — Au  pais.  y ,_cyi  Il  on  devint 

avide,  if  convoita  la  chose. 

jà  — ji  Jkj  Homme  d’une  pbysiono- 
. » 
mis  avenante. 

\jc  1 . N.  d'acl.  de  la  I.  2.  Colle  do  pois- 
son et,  en  yen.,  colle,  matière  visqueuse. 
PI.  t'y  ’ Maigre.  4,  Veau,  et  5.  en  yen. , 
Tout  nouveau  né.  6.  Beauté. 


Désir  ardent,  avidité. 

4’>.  *■  N.  d'acl . de  la  I,  2.  Nom 

d’acl.  de  la  III.  3.  Colle.  — 

J , y J 

Homme  qui  n’a  pas  de  monture. 

Maigre,  amaigri,  exténué. 

*!r: : Calomnie,  ou  propos  malveillants 
qui  exaspèrent  quelqu’un  contre  celui  qui 
les  tient. 

jjï  Étonnement  (syn.  uy),  — -\L  Y 
et  )jé.Y  11  n’y  a pas  de  quoi  s’étonner. 
O’ pl-  y-n  1 . Grosse  pierre.  2. 
Crème. 

* K 

Aclf- 1 • Désir  ardent,  avidité.  2.  Achar- 
nement. 3.  Étonnement.  — Y 11 

n’y  a pas  do  quoi  s’étonner. 

1.  Beau,  joli.  2.  Bon,  bien  condi- 
tionné. 

ÜJjli  Laurier. 

; - - 

1 ■ N.  d’acl.  de  la  II.  2.  Force 
d’adhésion,  d’agglutination. 

* Ef 

^Cj**  1 . Excité,  poussé  à quelque  chose 
au  point  de  s’y  livrer,  oc.  >__>  de  la  ch. 
2.  Avide  de  quelque  chose , av.  y de 
la  ch.  . 

£/«*<»  S 4/  f.-  ,fs  t/ 

jj**,  >jj**  etiJ^ie  1.  En- 

* * 
duit  de  celle  et  gluant;  collé.  2.  Garni  do 

y,  , t M 

plumes  (flèche).  — bj**  yra»  Arc  fait 
de  pièces  jointes  avec  de  la  colle. 

Flèche  ou  lance. J ^ 
Viens  me  rejoindre,  viens  à mon 
secours,  quant  ce  ne  serait  qu’avec  une 
flèche  ou  une  lance. 

os 

y \j**  Garde-malade  ou  nourrice,  bonne 
qui  garde  un  vieillard  tombé  dans  l’en- 
fance. 
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if 

3 . , 0 * * 

Le.  (n.  d'act.  jjA.)  1.  Choisir  quelqu’un 
particulièrement  parmi  les  autres  et  l'avoir 
spécialement  pour  soi,  a v.  u de  la  p.  2. 
Munir  (une  bèto  do  somme  ou  un  enfant) 
d'un  amulette  de  differentes  couleurs,  pour 
garantir  de  l’influence  du  mauvais  œil, 
av.  acc.  de  la  p.  III.  (n.  d'act.  1. 

Se  précipiter  sur  quelqu'un,  courir  è quel- 
qu’un, av.  acc.  de  la  p.  2.  Devancer  quel- 
qu’un, au.  acc.  de  la  p.  3.  Engager  une 
querelle,  uno  lutte  avec  quelqu’un,  av.  acc. 
IV.  1.  Être  garni  de  beaucoup  d'épines, 
el  d’épines  dures  et  fortes  (se  dit  d'un 
arbre).  2.  Avoir  une  parturition  pénible 
(se  dit  d’une  vache).  VI.  Au  pl.  Engager 
une  querella  ou  une  lutto  avec  quelqu'un, 
av.  acc.  de  la  p.  VIII.  [n.  d'acl.  yjxèi). 
Choisir  quelqu'un  tout  particulièrement 
et  pour  soi-même,  av.  s_j  de  la  p. 
je  1.  Coin  de  la  bouche,  l'endroit  où  les 
deux  lèvres  se  rencontrent.  2.  Ghouzz, 

nom  d’une  peuplade  turque. 

f.  S# 

iji  Gbaza , ville  de  la  Palestine  ; au  pl. 


/.  S t 

j'jé,  pl.  Hommes  généreux  envers  leurs 
parents  et  voisins. 

jij  Qui  a une  parturition  difficile,  dou- 
loureuse (vache). 


J. 


7 * ' /i,  , « ' m . 

(n.  d’act.  Etre 


abondant,  se  trouver  en  abondanco  (se 


dit  des  choses).  2.  Avoir  en  abondance, 
être  pourvu  abondamment  de  quelque 
chose  (se  dit  des  troupeaux  où  les  femelles 
donnent  beaucoup  de  lait,  d’une  source 


jül 

qui  fournil  beaucoup  d’eau,  etc.)—  Oyi 
L’œil  était  rempli  do  larmes,  en 
versait  en  abondance.  — üLjJl  La 

chamelle  donnait  beaucoup  de  lait.  H. 
(n.  d'act.  yj*J)  Négliger  de  traire  (une 
femelle)  une  fois  sur  trois;  proprem.  faire 
abonder  la  chamelle  en  lait  à l’époque  où 
elle  en  a peu.  III.  Donner  quelque  chose 
pour  en  recueillir  davantage  plus  tard. 
IV.  1.  Augmenter,  accroître,  multiplier. 
2.  Etendre,  rendre  plus  large  (p.  ex.,  les 
dons,  les  bienfaits  qu’on  accorde).  3.  Avoir 
des  chamelles  qui  donnent  du  lait  en  abon- 
dance (se  dit  d’une  tribu,  d’une  famille). 
X.  1.  Demander  ù quelqu'un  uno  cha- 
melle qui  donne  beaucoup  de  lait.  2. 
Trouver  qu'une  chamelle  a beaucoup  de 
lait  et,  de  là  3.  En  gén.  Trouver  qu’il  y a 
abondance  de  telle  ou  telle  chose.  4.  Don- 
ner pour  recuoillir  davantage  plus  tard. 

A/ 

jjé  1.  N.  d'act.  de  la  I.  2.  Panier,  ca- 
bas, etc.,  de  feuilles  de  palmier.  3.  Pl.  \jz 
Abondance,  grande  quantité. 

\jji  3^  Troupeau  de  chameaux  qui 
fournit  beaucoup  de  lait. 

f / (v  / 

jt.ÿ'y  /ëro.  pl-  yj-  1.  Abondant, 

qui  se  trouve  en  grande  quantité,  qui  foi- 
sonne, (so  dit  de  toute  chose).  2.  Qui 
abonde,  qui  est  riche  en...  (p.  ex.,  trou- 
peau riche  en  lait , source  riche  d’eau , 
plante  riche  de  feuillage,  œil  qui  verse  des 
larmes  abondantes). 

jjxs  Qui  est  riche  en  lait  (tribu,  peu- 
plade, famille],  av.  J des  p.  On  dit: 
J jj-i~e  Celui  h qui  ses  truupeaux  four- 
nissent du  lait  on  abondance. 
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Qui  donno  beaucoup  do  lai»  (fo- 
in elle). 

jj'*‘  Qu*  donne , pour  recueillir  plus 
tard  davantage. 

S «.» 

jj**  Qui  augmenle,  qui  fait  accroître. 

f>  b P f 

? ij*-1  1.  Fini,  du  pricéd.;  delà  2.  Tout 
ce  qui  fait  donner  beaucoup  de  lait  aux 
vaches;  de  là,  nom  d'une  plante  que  les 
vaches  aiment  et  qui  leur  fait  donner  plus 
do  lait. 

A Pt**  K,  e 

jjj**  , fém.  1jjjka  Arrosé  d’une  pluio 
abondante  {champ,  terre). 

* **  » V t 

,'jis~*  Qui  donne,  pour  recueillir  plus 
tard  davantage,  avec  usuro. 


Grincer  des  donls. 

/ » b f f.  ,P  *.P 

jiji  et  tjàjà  Coin  de  la  bouche  où  les 
lèvres  se  rencontrent.  [F’oij.  je.) 

f.  I.  (u.  d'act.  Jjæ)  Filer  (le  lin, 


le  colon,  la  laine,  etc.),  av.  ace.  On  dit 
mctaph.  : Jijjii  Son  œil  file,  en  par- 
lant d'un  homme  qui  sommeille  ( syn. 
^ij). — Jj*  (n.  d’act.  Jjs)  1.  Faire  la 


cour  b une  femme , à des  femmes  ; leur 
dire  des  douceurs,  des  galanteries.  2.  On 
dit : J',—  lorsque  le  chien,  eu 

poursuivant  un  chevreuil,  s’arrête  et  cesse 
de  le  poursuivre,  déconcerté  tout  b coup 
par  le  cri  que  le  chevreuil  a poussé.  111. 
(n.  d'act.  aJjIjL* ) i.  Faire  la  cour  b une 
femme  (soit  par  des  propos  qu’on  lui  tient, 
soit  par  des  poésies  érotiques  qu’on  lui 
adresse;,  or.  ace.  delà  p.  2.  Approcher 
d'un  chifiio  de...  parfteuftèrem.  du  nombro 
do  quarante,  av.  accus.  On  dit:  JjLs 
n va  v en  avoir  bientôt  quarante. 

C*  " v 


IV.  1 . Faire  aller,  faire  tourner  le  fuseau 
en  filant,  av.  acc.  [syn.  2.  Avoir 

un  petit  (se  dit  d’une  gazelle).  — Au  pass. 

a a ( 

JVft » Etre  tourne,  aller  (se  dit  d’un  fuseau) 

* s 

(synon.  ),  V.  Foire  une  cour  assiduo 
b une  femme  ( soit  dans  des  entretiens, 
soit  par  des  poésies  érotiques),  tenir  le 
langage  d’amoureux.  VI.  Aupl.  Échanger 
des  propos  de  galanterios,  causer  d’amour. 
VIII. Filer  (le  lin,  le  coton,  la  laine,  etc.), 
ar.  ace. 

Jj£  Fil,  particvlièrem.  de  coton. 

act.  delà  1. 2.  Propos  de  ga- 
lanteries, langage  d’amour  que  l’on  tient 
b la  personne  aimée.  3.  Poésie  érotique, 
parliculièrem.  Ghazel,  pièce  de  vers,  cou- 
plets, adressés  b l’objet  de  ses  amours. 

Qui  fait  la  cour,  qui  tient  des 
propos  amoureux  b une  femme.  2.  Mou, 
tendre,  souple , doux. 

JjLs,  pour  le  masc.  et  le  fém.,  et  fém. 

Qui  file  (le  lin,  le  colon,  etc.).  PL 

/l,  » , , _ 

Jji  et  Les  Pileuses.  On  dit:  J 

/ v5 

Jj^etJiilj-J  Femmes  qui  filent. 

pl.  ïiy- , I.  Petit  de  ga- 

zelle. 2.  Gazelle  (mâle).  — J 1 çJ  .Nom 
d’une  planto  d’une  saveur  piquante,  sem- 
blable b l’estragon,  et  qui  donne  une  teiu- 
ture  rouge  dont  les  femmes  tracent  des  raies 
sur  leurs  mains. 

j\ja  1.  Marchand  de  fil.  2.  Fileur. 
ï}\ji  1.  Gazelle  (femelle).  2.  En  qén. 
Soleil,  disque  du  soleil,  ou  soleil  h son  le- 
ver, ou  soleil  b l’heure  où  il  s’est  déjb  élevé 
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_2J~ 

fur  l'horizon. — et 

il  ^ ~ } 

y^K~1L  Entrée  de  l’heure  ^,=~.  Foy. 
ce  mol.  3.  Ghazaleh,  notnpr.  de  femme.  4. 
Ghazaleh  , nom  pr.  d'un  cheval.  5.  JYom 
d'une  plante  d’une  saveur  sucrée  que  l’on 
mange. 

Géranium,  piaule.  On  dit  aussi 

J dimin.  de  Jty-i  Très-délicat, 
tendre  (comme  une  gazelle). 

Versé  dans  le  commerce  de  ga- 
lanterie  et  habile  à composer  de  belles 
poésies  érotiques.  — v_< Jÿ_i| 
Plus  jtabile  que  le  poète  Amrul- 
qaïs  b fairo  la  cour  aux  femmes.  2.  Qui 
revient  h des  périodes  parfaitement  régu- 
lières (fièvre). 

\.c. 

J Vie  Commerce  de  galanterie. 

• e*  'ï'*"  \ /t#  I » I * * 

Jj***  Jj*e  «1  , ;u.  Fuseau 

(syn.  jijs).  — Jy4l  ^ Plus 

maigre  qu’un  fuseau,  ou  Jyill  ^ 

Plus  nu  qu’un  fuseau. — Au  pl.  Cy- 

lindres à égruger  le  blé. 

Tourneur,  qui  fabrique  des  fu- 
seaux. 

' w 

jjxs  Qui  a un  petit  (gazelle  femelle). 

\ ,fc/ 

JUji*  Filé  (lin,  coton,  soie). 

'r» 

Ficelle. 

f.  O.  ( n . d’act.  .jï)  1 . Se  diriger  vers 
quelqu’un,  chercher  quelqu'un,  so  porter 
tout  droit  sur  quelqu’un,  en  vouloir  à un 
tel,  av.  acc.  de  la  p.  (syn.-X-ai).  Vouloir, 
seproposer  quelque  choso,  tendre  à telle 
chose  (syn.  3'j  IV).  2.  (n.  d'art.  jj~A, 

n. 


j)jz-  4(55 

.'v  ■ ' |"  r 

■j '_y-s , ^vjj~z)  Entreprendre  une  cam- 
pagne, faire  une  incursion  dans  un  pays, 
arec  accusai,  du  pays.  11.  (nom  d’acl. 
Hj*1)  !■  Envoyer  à la  guerre,  en  expé- 
dition militaire  (des  troupes,  etc.),  ar.  arc. 
2.  Exciter  quelqu'un  b une  guerre,  h fairo 
une  campagne,  ar.  acc.  de  la  p.  IV.  1. 
Envoyer  des  troupes,  des  hommes  en  cam- 
pagne et  les  pourvoir  d’armes,  etc.  ; équi- 
per des  troupes.  — liiLâ  J’ai 

équipé  et  pourvu  d’armes  un  tel,  etc., 
av.  acc.  2.  Exciter,  pousser  h la  guerre, 
faire  entreprendre  une  campagne.  3.  Ac- 
corder h quelqu'un  un  délai  pour  le  pave- 
ment d’une  dette,  av.  acc.de  la  p.  4.  Avoir 
son  mari  h la  guerre.  On  dit  : Ov_i| 
Celle  femme  a un  mari  à l'armée 
expéditionnaire.  5.  Ne  concevoir  qu’avec 
difficulté  (se  dit  d'une  femelle  qui  ne  re- 
tient pas  facilement  du  mâle).  VI.  Au  pl. 
Se  faire  réciproquement  la  guerre,  des 
incursions  sur  les  territoires  les  uns  des 
autres.  VIII.  1 . Vouloir,  se  proposer  quel- 
que chose,  avoir  pour  but  telle  ou  telle 


chose,  ar.  acc.  2.  Se  lier  plus  intimement 
avec  l'un  de  ses  compagnons,  et  préféra- 


blement à d'autres , av. 

f ..  i. 

j^pour  ^CjA,pl. 


de  la  pers. 


1.  Qui  entreprend  une  expédition 
indi  toi  re  , une  incursion;  qui  entre  en 
campagne,  qui  fait  une  campagne;  de  là 
2.  Soldat,  champion.  3.  Qui  a fait  une 
campagne.  4.  Conquérant.  5.  Chef  d’une 
expédition,  généralissime, 
âajls  1.  Expédition  militaire,  campagne. 
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incursion,  razia  (syn.  sjli).  2.  {fim.  de 
jA),  pl.  en  Kg.  Danseuse. 

jjj-s  1.  N.  d’act.  de  la  1.2.  Intention,  ce 
que  Ton  se  propose. 

31^-s,  pl.  Expédilion  militaire, 

campagne,  guerre. 

£ / 

coll.  Armée  expéditionnaire,  armée 
d'invasion.  (K'og.  jU.) 

i /;  . 

De  campagne, de  guerre,  appar- 
tenant h l'expédition. 

pl.  1.  But,  lin, intention, 

ce  que  l’on  se  propose  dans  un  dis- 
cours, etc.  2.  Guerre,  expédilion,  cam- 
pagne. 3.  Théâtre  de  la  guerre.  — Au  pl. 

Récits  des  guerres,  des  cam- 
pagne. 

t-P  0 C.P  > 

jxe  pour  iSj**  1 • Qui  excite  J»  une  expé- 

a _ ' 

dition.  2.  Qui  équipe  des  soldats,  des 

troupes. 

J/  *,0 

uj**,  fim.  1.  Celle  dont  le  mari  est  è 
la  guerro  (femme).  2.  Qui  ne  met  bas  que 
fort  tard  et  après  que  le  temps  habituel 
de  la  gestation  est  écoulé  (chamelle, 

5nesse)(*yn. Li»J  1 ïp-La). 

— / 

^.-x  1.  Entrer,  s’enfoncer  dans  l’inté- 
rieur des  terres  et  les  traverser,  av.  ,_j. 

2.  Plonger  quelqu’un  (dans  l’eau),  an.  ^J.. 

3.  Blâmer,  critiquer,  trouver  à redire  è 

quelque  chose,  av.  acc.  de  la  ch.  4.  Eloi- 
gner, chasser,  parliculièrcm.  un  chat,  en 
disant  i,  av.  ace.  5.  Donner  h 

manger  quelque  chose.  — Au  pass.  i 

Être  bien  nourri , bien  soigné.  On  dit  : 
î. î fl  ' • t • t 

fti-T , ^él  o I On  me  donne  à manger 


et  à boire.  \ II.  Être  plongé  (dans  l’eau), 
être  sous  l’eau. 

£ t 

pour  le  sing.  et  lepl.  Homme  lâche 
et  méprisable. 

Certaine  maladie  des  chameaux. 

0 » S * 

1 • Ghassan,  nom  d'une  prise  d’eau 
dans  le  Yémen.  2.  Ghassan , n.  pr.  d'un 
homme , père  d’une  tribu  arabe  du  Yémen. 

0 » * 

s Nourriture,  manger. 

^r.--  et  Datto  nouvelle  gâtée. 

* 9 


1 . Malade  de  la  maladie 
(chameau).  2.  Gâté  (se  dit  des  dattes  nou- 
velles). 

« * » \ * 

à. — \.  Qui  donne  des  dattes 
mûres,  mais  non  sucrées  (palmier).  2. 
Cha  t. 

Jjxx  (n.  d'acl.  AJ — i)  Répandre  l’eau 

par  aspersion,  asperger  avec  de  l’eau. 

/ / / 

t.-x  1-  Couvrir  uno  femelle  pendant 
•/ 

qu’elle  n’est  pas  en  chaleur.  2.  (n.  d’act. 

0 c * 

i)  Presser  sans  pitié  son  débiteur  et  le 
réduire  h la  gène.  (Foy.j— s.)  V.  1.  Être 
rempli  et  rendu  sale  par  des  morceaux  de 
bois  qui  y sont  tombés  (se  dit  d’un  étang). 
2.  Être  embrouillé,  mêlé  (se  dit  du  fil, 
du  cordon) , el  fig.  Etre  embrouillé,  com- 
pliqué (se  dit  d’une  affaire). 

0 * f 

j-—-i  Morceaux  de  bois,  ordures,  etc. 

que  le  vent  jette  dans  l’étang  elqui  rendent 

l’eau  sale. 

0 • 

j : Compliqué,  confus,  en  désordre 
(chose,  affaire). 

/ ; L / 

x Eloigner,  chasser  un  chatff'oy. 


^~s),  av.  acc. 
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. • ✓ , ** 

— IV. Marcher  dans  les 

lénèbres. 

/// 

. 4— s Obscurité,  lénèbres  (foÿ. 

/.  I.  (n.  rfarl.  L^~  c,  ,J— e, 

(Ocâ—c,  s)  1.  Lire  obscur,  sombre 
(se  dit  d’une  nuit).  2.  (n.  d’aef. 

^Ji*— = ) Être  troublé  et  obscurci  par  les 
larmes  (sedit  des  yeux).  3.  (n.  d'act. 
Être  en  suppuration,  se  couvrir 
d’une  matière  jaunâtre  (se  dit  d’une  plaie). 
K.  (n.  d'acl.  ^l£lc)  Faire  tom- 

ber uno  pluie  (ino  (se  dit  du  ciel).  5.  Cou- 
ler, se  répandre  (se  dil,p.  ex.,  du  lait  qui 
s’échappe  des  mamelles).  — ....J.  Être 

troublé  par  l’abondance  des  larmes  (se  dit 
des  yeux).  IV.  1.  Être  sombre,  obscur, 
nébuleux  (se  dit  d’une  nuit).  2.  Entrer, 
se  trouver  dans  la  première  portion  de  la 
nuit  où  les  ténèbres  commencent  à enve- 
lopper tout.  3.  Retarder  la  prière,  l’appel 
i la  prière  du  soir  jusqu’il  l’entrée  do  la 

nuit  (so  dit  d’un  mouedhdhin). 

/ / , 

s 1 . Obscurité  qui  commence  h tout 

envelopper  à l’entrée  de  la  nuit.  2.  Ivraie, 

etc.,  que  l’on  arrache  ou  ôte  du  blé  en  le 

mondant. 

/ - 

* Sorte  de  laurier  : Laurus  inermis. 

/ 

te  1.  L’entrée  de  la  nuit,  commen- 
cement de  la  nuit  même,  aussitôt  qu’elle 
succède  au  crépuscule  du  soir.— 

!i!  (Jj-Li  Et  du  mal  (qui  viontà 
la  suite)  de  l’obscurité  lorsqu’elle  est  ar- 
rivée. 2.  Lune. 

/.  / / />  S< 

et  . i 1.  Froid  glacial.  2. 

Tuant,  fétide.  3.  Pus,  sanie  qui  coule  des 


4G7 

w 

plaies  des  réprouvés  do  l’enfer  ( Foyez 
CTC1-*)- 

1j(: — i,  ftm.  ii~~i  Très-rouge. 

I.  (n.  d’act.  J-lî)  1.  Laver, 
particulièrement  tout  le  corps,  ou  un 
cadavre.  2.  Laver,  faire  une  ablution , 
nettoyer  quelques  parties  dn  corps  par 
mesure  de  propreté  et  selon  les  pres- 
criptions de  la  loi,  av.  accusât.  ( Foyez 
Lcsj  ) ; ôtor,  enlever  quelque  chose  de  la 
surface  de...,  en  lavant,  uc.  acc.  et 
3.  Mèlaph.  Donner  des  coups  de  bâton  à 
quelqu'un,  donner  une  rincéo  h quelqu’un, 
rouer  do  coups,  av.  acc.  de  la  p.  i.  Entrer 
en  coït,  en  cohabitation,  plusieurs  fois, 
coup  sur  coup  (so  dit  d'un  mâle)  ; inonder 
la  femelle  de  sperme  sans  la  féconder,  av. 
acc.  de  la  pers.  — Au  pass.  J— à Suer 
abondamment,  être  en  nage  (se  dit  d'un 
cheval,  h la  suite  d'une  course).  II.  nom 
d’acl.  J~~* j)  1.  Laver  bien,  avec  soin,  à 
plusieurs  reprises;  faire  des  ablutions  coup 
sur  coup.  2.  Foy.la  I.  3.  IV.  Cohabiter 
plusieurs  fois,  coup  sur  coup,  avec  uno 
femme  ou  femelle,  av.  acc.  VII.  1.  Être 
lavé,  purifié  par  des  ablutions.  2.  Couler, 
se  répandre  (se  dit  d'un  liquide).  VIII.  1. 
Se  laver,  faire  des  ablutions.  2.  S'inonder, 
s’imprégner,  se  frotter  de  parfums,  d’on- 
guents. 3.  Suer  abondamment,  être  en 
nage  (se  dit  d'un  cheval). 

J~ô  1.  Eau  avec  laquelle  on  lave,  ou 
avec  laquelle  on  a lavé  un  corps  mort,  qui 
est  ordinairement  l'eau  dans  laquelle  on  a 
trempé  de  la  mauve,  des  fleurs,  des  aro- 
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males.  2.  Tout  mille  qui,  malgré  la  fré- 
quence du  coït,  ne  féconde  pas  la  femelle. 

3.  Géranium. 

f -•  , , 

J s Lotion,  action  de  laver. 

J ; 1 . Lotion,  ablution  pratiquée  avant 

la  prière,  ou  sur  un  cadavre,  ou  après  les 

couches , ou  après  le  commerce  charnel). 

(foy. J-âJ).— ^ U 1 ijLiS’  J— i 

L’ablution  du  vendredi  est  une 

satisfaction,  une  purification,  pour  tout  ce 

quia  eu  lieu 'pour  toute  impureté  survenue) 

dans  l’intervalle  de  deux  vendredis.  2.  Eau 

qui  sert  aux  ablutions. 

/ , , 

J-li  Action  de  laver,  ablution,  lavage. 
ïJLli  et  ïlli  t . Eau  employée  aux  ablu- 
tions. 2.  Feuilles  de  mauve,  do  myrte  et 
autresa  romatesque  les  femmes  mettent  dans 
l’eau  pour  en  laver  ensuite  le  corps  ou  la 
tête  en  faisant  leur  toilette.  — ïL-i_jal 
1.  Surnom  donné  au  loup.  2.  Eau  dans 
laquelle  on  a trempé  des  aromates  pour 

s’en  laver. 

/ 

J_U  Qui  lave  les  corps  des  personnes 
mortes;  fém.  xL-Li,  pl.  J— !_ji. 

1.  Savon  (A''.  Jj— i).  2.  Sorte  de 

i 

plante  : Mesemlrianlhemum  nudiflorum. 

J-li,  Tout  mêle  qui,  malgré 

la  fréquence  du  coït,  ne  féconde  pas  la 

femelle. 

0 - , 

Ji  — Lavandier,  blanchisseur  (de 
linge,  etc.). 

Jl—i  1.  Eau  employée  au  lavage,  au 
nettoyement  do  ce  qui  est  sale.  2.  Lavures, 
eau  sale  qui  a servi  ’a  quelque  chose.  3. 
Saletés  enlevées  au  lavage.  4.  Vêlement 
ou  étoffe  qui  sort  du  lavage. 


' ,,  * * , 

J_j— ; t . Eau  employée  au  lavage 
ou  aux  ablutions.  2.  Savon  ou  alcali,  etc. , 
tout  ce  qui  sert  h laver  les  mains.  3.  Gui- 
mauve. 

/ f 

i,  pour  le  mose.  et  le  fém.;  pl.  du 
ni  asc.  0LLi  et  ii~.  1 . Lavé  , nettoyé  1» 
l’aidede  la  lotion  (seditsurtout  d’un  homme 
mort).  — Ï.CÜ4!  J~— i Qui  a été  lavé  par 
les  anges,  surnom  de  Handhala , tué  h 
Ohod.  2.  Qui  ne  féconde  pas  la  femme 
ou  la  femelle,  malgré  des  cohabitations 
fréquentes. 

fém.  Lavée,  qui  a subi  la  lotion; 


ri-  3^. 


J..ls  (Aoy.  J— -,  illi  Arec  intensité, 
j}  i Toute  plante  alcaline. 


JjaL-s  f . 2’oul  ce  qui  sort  du  lavage 
(robe,  etc.).  2.  Tout  ce  qui  est  liquide  et 
chaud  , chauffé.  3.  Pus,  sanie  qui  coulo 
des  corps  des  réprouvés  dans  l’enfer.  4. 
Ghislin,  sorte  d’arbre  qui  croît,  dit-on, 
dans  l’enfer. 

J—**,  pl-  J—Lî*  Lieu  où  on 
lave  les  corps  des  morts. — 

Endroit  (au  Cairo)  où  on  lave  les  corps 
des  criminels  exécutés,  avant  de  les  en- 
terrer. 

A 

Vase  dans  lequel  on  lave  quel- 
que chose.  2.  fog.  J— i 2.  et  J— ^ , 

ils'. 

».  v , 

ï! jL*  Maghsila  : place,  à Médine,  oïl 

on  lare  le  litige. 

1.  Lavé,  blanchi.  2.  Lavé,  purifié 
par  des  ablutions. 
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■■■“«.»  1.  Vase  dons  lequel  on  lave  quel- 
que chose.  2.  Lieu  où  on  lave  les  cadavres. 
3.  Eau  ou  eau  mêlée  d’aroma les  avec  la- 
quelle on  lave  quelque  cliose.  A.  Boisson. 

— -,L>  J— Boisson  fraîche,  froide. 

;; 

4....»-  Vase  dans  lequel  on  lave  quelque 

chose. 

' ( o ' 

. , , . r-  (n.  d'acl.  eJ— s)  Arracher  quel- 

que chose  de  vive  force  des  mains  de 
quelqu'un  , av.  acc.  de  la  ch.  et  de 

la  p. 

I 

1.  Jusquiame  noire, 

C t 

plante.  2.  Aliment  ou  boisson  qui  n'a 
aucun  goût.  3.  Tout  ce  qui  est  au  milieu 
enire  deux  choses. 

/ / / / / ç? 

et  IV.  ^v«il  Etre  sombre,  obscur, 

(se  dit  d'une  nuit}. 

0 * * 

. — i 1 . Couleur  noire.  2.  Ténèbres,  obs- 
curité. 3.  Couleur  poudreuse.  4.  Tour- 
billons de  poussière  soulevés  en  l’air. 

~~ï  et  Parties  détachées  de  plus 

gros  nuages,  petits  nuages  isolés. 

/ / / t <.  / 

t , , ,f . f.  O.  ( n.  d'act.  c ) Micher, 


manger,  av.  acc. 

à Mou,  lâche,  flasque  et  pendant. 

& > f,.  **.  f . , . , , 

te s et  sL— s Poignee  do  crins  arraches 

ou  coupés  do  la  crinière,  du  toupet,  etc. 

JjL «s  Pièce  de  cuir  ou  de  peau  (qui  est 
ordinairement  le  vêlement  des  petits  gar- 
çons du  peuple). 

/ | « / 0 t f te* 

i et  ^i— ~ 1 . Ardeur,  fougue  du 

jeune  âge.  2.  On  dit  : ijLLs  ou  I — * 
a; ' .— r.  ^ w-j)  Tu  n’es  pas  des  leurs,  tu 
n'appartiens  pas  è ces  gens.  3.  Foy.  tous 


Recoins  du  cœur,  fond  de  l’âme. 

* / t/ 

XiU-.à,  fim.  Tendre  et  délicate  (femme, 
fille). 

^Lliï.pf.  1. Vêtements  usés.  2. Mœurs, 
caractères  (de  l’homme,  des  hommes). 

/ / i.  ( 

. _*  Répandre  l’eau  en  la  jetant  en 

l'air,  au  vent,  au.  acc.  de  la  ch. 

f-  O.  (n.  (Tact,  j —s)  1 . Etre  sombre, 
obscur  (se  dit  d'une  nuit).  2.  Couvrir 
(Foy.  Lié).  — i f.  A.  Être  sombre, 
obscur  (se  dit  d’une  nuit).  IV. 
Couvrir,  envelopper  quelqu'un  de  ténè- 
bres, au.  acc.  de  la  p.  (se  dit  de  la  nuit). 

SLLi.pf.  ^li,  oAlls  Datte  qui  n’est 
pas  mûre. 

f'tt,'  . ....  • 

Fruit  du  lotus 

s / 2 

/•.  O.  (n.  d’acl.  Jfi)  1 . Tromper 

quelqu’un,  n'êtrc  pas  sincère  dans  ses  con- 
seils, penser  autrement  qu'on  ne  dit;  être 
faux  (opp.  à ^~cô),  faireaccroire.au.  acc. 
de  la  p.  2.  Tromper,  frauder,  p.  ex.  en 
mêlant  de  l’eau  au  lait,  ou  en  altérant  et 
frolat.int  une  marchandise.  II.  (n.  d’act. 

Tromper,  n’êlre  pas  sincère,  être 
faux,  au.  acc.  de  la  p.  111.  Se  hâter,  faire 
avec  précipitation.  IV.  Presser  quelqu  un 
au  pointée  lui  faire  oublier  ou  de  ne  pas  lui 
donner  le  temps  d’emporter  les  objets  né- 
cessaires, au.  acc.  de  la  p.  et  des  ch. 
VIH.  Se  laisser  tromper  en  accueillant  des 
conseils  trompeurs,  douner  dans  le  pan- 
neau. X.  1 . Regarder  quelqu'un  comme 
faux , comme  trompeur,  au.  acc.  de  la  p. 
2.  Se  douter  d'une  fausseté.  3.  Vouloir 
tromper. 


Digitized  by  Google 


470 


{jiÀ  Qui  a un  grand  nombril  (homme). 
ÜT*  *•  iVom  d'acl.  de  la  I.  2.  Trom- 
perie, fraude  que  l'on  commet  en  simu- 
lant quelque  chose  ou  en  cachant  la  véri- 
table nature  d’une  chose.  3.  Fraude,  vice 
(d'une  marchandise  frelatée,  adultérée). 
4.  Duplicité,  perfidie.  5.  Haine,  rancune. 

- f r — r 

pl.  rég.  1.  Faux,  qui  n’est 

pas  sincère;  double.  2.  Faux,  frelaté. 

/ / ; 

Trouble,  sombre,  terne. 

^ Lius  1.  Commencement  ou  fin  des 
ténèbres  de  la  nuit,  crépuscule.  2.  Préci- 
pitation , hâte  ( foy.  la  IV.).  On  dit  : 
LiULs  jjiü}  Je  l’ai  rencontré  en  passant 
rapidement  a côte.  — f*  Un 

petit  coup  que  l'on  a à peine  le  temps  de 
boire. 

Qui  arrive  è un  endroit  à la  fin 
do  la  nuit,  h l'approche  de  l'aube  du  jour. 

s r 

1.  Frelaté,  adultéré,  falsifié.  2. 
Qui  n’est  pas  sincère,  suspect,  sujet  à 
caution  (opp.  à et  à 

Lion. 

Hardi,  courageux. 

Renard. 

' ' ' , „ . 

f.  O.  (n.  d’acl.  Uattro  et 

aplatir  (se  dit  en  parlant  d'un  corps  mou, 

p.  ex.,  de  la  viande),  au.  acc. 

' ' ' > * . »,  », 

f.  /.  (n.  d’act.  j»ix.  et  |*i^)  1.  Faire 

quelque  chose  h tort  et  à travers,  ou  en 
gros,  comme  quelqu’un  qui  fait  une  chose 
è tâtons  ou  sans  faire  attention  à ce  qu'il 
fait.  2.  Couper  du  bois  dans  la  nuit.au  ha- 
sard, bon  ou  mauvais,  sec  ou  humide  (se 
dit  d'un  bôcheron  ).  3.  Passer  quelque 
onguent , etc.  de  manière  que  l’on  en 


met  indistinctement  sur  la  partie  saine 
comme  sur  la  partie  souffrante.  On  dit, 
p.  ex.  : JjY!  11  a goudronné  tous 
ses  chameaux  sains  et  galeux.  JDe  là  4. 
Traiter  quelqu'un  injustement,  selon  son 

caprice,  av.  acc.  de  la  p.  V.  (n.  d’act. 
0 - / * 

» .')  Exercer  une  régime  arbitraire,  en 

user  envers  quelqu'un,  av.  acc.  de  la  p. 

0 / 

Injustice,  arbitraire. 

• ■ . 

çàà  1.  TV.  d’act.  de  la  I.  Obscurité  de 
la  nuit. 

y » » 

tyLi.  1.  Arbitraire,  capricieux,  fantas- 
que; injuste  envers  quelqu'un,  av.  . > de 

lap.  — sjAÎ  ijd  yà.  sj£à  ^ÜJL 
Un  monarque  capricieux  vaut  mieux  qu’une 
anarchie  permanente,  de  là  2.  Guerre. 
Artificiel,  postiche  (opp.  à 


1 . Torrent  impétueux.  2.  Éner- 
gique et  courageux,  qui  poursuit  et  exécute 
le  plan  une  fois  formé. 

£ * * if  * • £m  ' le  * f , 

et  Hardi  et  énergique. 

— ïjiyUi  j3  Homme  hardi  et  énergique, 
/ ' «<  . 
çASs  Courageux  et  énergique. 

(n.  d’act.  1 . Envahir,  s’a- 

vancer, arriver  avec  impétuosité  ( se  dit 
d'un  torrent  impétueux,  des  ténèbres,  etc.). 
2.  Attaquer.  3.  Tyranniser,  au.  acc.  de 
la  p.  Agir  è sa  tête,  sans  tenir  compte  do 

0 0 I»  t ##  # 

rien.  H.  yAJvi  1 . S’emparer  violemment 
et  do  vive  force  de  quelque  chose,  av.  acc. 
de  la  ch.  2.  Se  mettre  en  colère  contre 
quelqu'un,  av.  de  lap.  3.  Agir  in- 
justement. 4.  Conlr.  Agir  avec  justice, 
jyfcü,  pl.  jsLLi.  Son,  bruit. 

Violence. — ,-^IjJLj  H l'a 
pris  de  vive  force. 
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'A.  Injustice. 

Courroucé,  qui  est  en  colère. 

✓ ✓ ✓ , «.  , 

f-  O.  (n.  rf'oci.  Frap- 

per (arec  un  bâton  ou  arec  un  sabre).  2.  Na- 
ger h la  surface  de  l'eau  d’un  abreuvoir,  etc. 
(se  dit  de  la  fiente).  On  dit  .-.LJ!  AS. 
tJ  Li-s  Pousses  qui  viennent  tout  autour 
du  tronc  d’un  arbre  coupé. 

I " '• 

f.  O.  Arriver,  venir  sur  quelqu'un, 
av.  acc.  de  la  p.  — (**•  d’act. 

ij-Aà)  1 . Couvrir,  envelopper  quelqu'un, 
av.  acc.  de lap. — ^A  11  surprit  un 
tel  en  arrivant  sur  lui  d'un  terrain  plus 
élevé , il  l'enveloppa.  — L'af- 

faire, l'événement  le  surprit  et  l’entraîna  ; 
de  là  cr-y-  cohabita  avec  une 

telle  ; de  là  -L*-J L>  tAA  II  lui  porta  une 
volée  de  coups  de  fouet.  — I y>\  ^.~k  II 
se  jeta  h l'aveugle,  les  yeux  bandés,  dans 
telle  chose.  — ys? 1 II  se  jeta  dans 

le  combat.  2.  Venir,  arriver  sur  quelqu’un, 

t » 

av.  acc.  de  la  p.  — An  pass.  ,AA  (n. 

t i.  . / | , , / . * 

d acl.  ),  av.  de  la  p. 

Tomber  en  défaillance,  s’évanouir  (comp. 

AA  II). — jJL  JA.  Il  tomba  en  dé- 
v»?  **  O / / v/ 

faillance  (syn.  ^^aî).  II.  (n.d'act.  i. Am  ) 
1.  Couvrir,  envelopper,  or.  acc.  ou 
de  la  p.  ou  de  la  ch.,  ou  or.  acc.  de  la  p. 
et  w > de  la  ch.  — ^A 

Dieu  a couvert  ses  yeux,  l'a  rendu  aveugle. 
— i^JL)  A^AA  lui  si  appli- 

qué des  coups  de  fouet  sur  le  dos.  2.  Faire 
couvrir  l'un  par  l’autre,  au.  d.  acc.  IV. 
1 . Couvrir,  recouvrir  quelque  chose , au. 


0U  ou  au.  acc.  de  la  ch.  2.  Faire  couvrir 
l’un  par  l’autre,  av.  d.  acc.  V.  1 . Cou- 
vrir, envelopper  quelqu'un,  av.  acc.  delà 
ch.  2.  S'envelopper  dans  scs  vêtements 
pour  n’êlte  pas  vu.  X.  S’entortiller  et 
s'envelopper  dans  son  vêlement,  de  ma- 
nière è ne  rien  voir  ni  entendre,  av.  acc. 
ou  de  la  ch. 

fJ.U  pour  1.  Qui  couvre,  qui 

recouvre,  qni  etjveloppe.  2.  Qui  arrive 
soudain,  et  surprend  et  enveloppe  quel- 
qu’un de  manière  â lui  couper  toute  issue. 

â~>Lc  1.  Fèm.  de  2.  PI.  1. 
Voile,  tout  ce  qui  couvre,  recouvre,  en- 
veloppe. 2.  Housse,  couverture  que  l’on 
jette  par-dessus  la  selle.  3.  Membrane  qui 
enveloppe  lo  cœur.  4.  Partie  du  fourreau 

en  cuir  depuis  lo  . ’jLi.  jusqu’au  J*>.  5. 

Gaine  de  la  poignée  du, sabre.  6.  Ferruro 
à la  partie  postérieure  de  la  selle  de  cha- 
meau.7.  Douleurs  dans  le  ventre. — 
,v,..*.Lx_i  Que  Dieu  l’afflige  de  douleurs 
dans  le  ventre  '.  8.  Visiteurs,  amis  ou  men- 
diants qui  se  pressent  en  foule  chez  quel- 
qu’un. 9.  Domestiques,  suivants , parti- 
sans ( comp . 10.  Domestique, 

valet.  1 1 . Feu  de  l’enfer  ( qui  enveloppe 
les  réprouvés).  12.  Jour  du  jugement  der- 
nier (qui  arrivera  soudain  et  enveloppera 
tout  le  monde). 

saA  Enveloppe,  couverture,  tout  ce  qui 
couvre  et  enveloppe;  membrane  qui  en- 
toure le  cœur;  membrane  de  l'œil  ou  d'un 
autre  membre  ou  viscère;  housse  que  l’on 

jette  par-dessus  la  selle  ; gaine  d'un  sabre. 

• t i’.-i  ' . 

ijlAc  1.  Voile,  enveloppe,  tout 
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ce  qui  couvre  ; de  là  2.  métaph.  chez  les 
mystiques,  tout  ce  qui  recouvre  et  ternit 
la  surface  du  cœur  naturellement  polie, 
comme  la  rouille  couvre  la  surface  d’un 
miroir  métallique  et  empêche  les  rayons 
de  la  grâce  divine  de  se  refléter  dans  le 
cœur  de  l’homme;  de  là  3.  Les  choses  de 
ce  monde,  l'amour  de  soi-même,  etc.). 
ÂjLij  Voy.  le  précéd.  1. 
llj.  Pelade  blanc  qui  s’étend  sur  toute 

Ü ' CS 

la  tête  d’un  animal  et  qui  le  rend  ^j~l. 
Fruit  du  lotus  fjpp , üG  . 


* t t.  * **•  ~ * «•  f -,  •» 

ïjjS,  voile,  tout  ce  qui 

couvre,  recouvre  et  enveloppe;  flg.  ce 
qui  rend  aveugle  ou  endurcit  les  yeux, 
les  cœurs. 

s.  1.  Défaillance,  évanouissement. 

2.  Stupeur,  étonnement , admiration  qui 
saisit. 

i-i-i  Voile,  enveloppe. 

" I f i,  , 

' - t , fi m.  l'j  Qui  a toute  la  tête 
blanche. 

[dm.  ïJ~x-‘  Couvert,  recouvert, 
enveloppé. 

î W -I-  « lol.îs.t- 

j — J-jo-,masc.  tkcr~x‘‘’ 

fèm.  Tombé  sans  connaissance,  en  défail- 
lance, dans  l'évanouissement.  — 
xJa  1 ~'..G  U tomba  sans  connaissance. — 

I ’./’lr  I'a.sI  '_Lîj  Ils  tombèrent  tous  les 

' ' I * A * I 

doux  snns  connaissance.  — 

Ils  tombèrent  sans  connaissance. 

Z / , v ' 

ü"  r°''r  ?,rd'  /r' 

(n.  d’act.  jjc-ü)  1 . Être  étouffé,  suffoqué 
par  quelque  clieso  qui  s’arrête  dans  le 


gosier  ou  par  suite  de  quelque  infirmité 

dans  le  canal  respiratoire,  au.  , • de  la 

eh.  ; de  là  2.  Métaph.  Être  accablé  de  cha- 
grin, d'angoisse,  av.  > > delà  ch.  On  dit: 

*-!—  jjcc  métaph.  pour  dire  : Il  fut  ré- 
duit à l’extrémité.  3.  l\tre  plein,  rempli.  — 
{j<i±  Le  salon,  la  salle  se  remplit 
de  monde;  la  réunion  fut  au  grand  com- 
plet. IV.  1.  Suffoquer,  étouffer  quelqu'un 

avec  quelque  chose,  av.  acc.  et  - > ; de  là 

I Je  lui  ai  donné  tant  h 
manger  qu’il  en  suffoquait.  2.  Causer  de 
la  peine  h quelqu'un,  affliger,  affeclerpé- 
niblement,  av.  acc.  de  la  p.  3.  Resserrer, 
rétrécir,  rendre  la  place  trop  étroite  pour 
quelqu'un,  av.  acc.  de  la  ch.  et  0Ls  de 

. , — i . B'  î 

lap.  — CJb  {jai\  Il  nous  a rendu 

la  terre  trop  étroite,  pour  dire:  U nous  a 
réduit  h la  dernière  extrémité  (syn.  ,JjLo 
Il  et  IV).  VIII.  Éprouver  une  angoisse, 
une  vive  affliction. 

£.  » t * s * f 

yjz-à  , — zi  1.  Suffoqué,  étouffé  par 

quelque  chose  qui  s’est  arrêté  dans  le  go- 
sier. 2.  Resserré  et  trop  étroit  à cause  du 
grand  nombre.  — (jjL_ i 

Ilêtcllerie  encombrée,  remplio  de  monde. 

3.  Réduit  à l’extrémité. 

(ï  » / / I 

i-ii,  pl.  1.  Tout  ce  qui  s'arrête 

dans  le  gosier,  suffoque  et  gène  la  respi- 
ration ou  l'élocution.  2.  Chagrin,  angoisse, 
affliction.  — ji  3.  Qui  a dans  le 
gosier  quelque  clioso  qui  le  suffoque  ou 
qui  a une  infirmité  qui  gêne  l'élocution. 

4.  Peiné,  affligé. 

' ' '.  • * ' 

, f . /.  (n.  d’art.  ) 1.  Ar- 
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rachcr  de  vire  force  et  violemment  uno 
chose  h quelqu'un , ni:,  acc.  de  la  ch.  et 
ij*  de  la  p.,  ou  au.  acc.  de  la  ch.  et 
de  la  p.  2.  Forcer,  contraindre  quelqu'un 
h quelque  chose,  au.  acc.  de  la  p.  et 
de  la  chose.  3.  Arracher,  enlever  le  poil 
d’une  peau  d'animal  sans  la  tanner.  On 
dit  : sM  av.  acc.  de  la  peau. 

III.  Arracher  de  vive  force  et  violemment 
une  chose  h quelqu’un,  av.  d.  acc.  VIII. 
Arracher  une  chose  violemment  et  contre 
toute  justice,  an.  acc.  de  la  ch. 

1 . N.  d'acl.  de  la  I.  2.  Spolia- 
tion accompagnée  de  violence , action 
d’arracher  quelque  chose  de  vive  force. 
3.  Ce  qui  est  arraché  h quelqu'un  injuste- 
ment, avec  violence.  4.  Arraché  violem- 
ment et  ouvertement. 


0 f , 

1 . Arraché  de  vive  force  à quel- 
qu’un.  2.  Ce  qui  est  arraché  avec  vio- 
lence. 


/(  V ' Ace 

et  y-  'tê.  Ne  pas  bien  cuire 
G 


les  viandes  et  ne  pas  y mettre  de  sel. 

/ f ' 

y^ai.  1 . Détourner,  écarter  et  empêcher 
quelqu’un  de  se  livrer  h son  affaire,  av. 
acc.  de  la  p.  et  de  la  ch.  2.  Enlever, 
arracher,  couper.  3.  Tirer  à soi  une 
branche  ( ^ -as  ) dans  toute  sa  longueur, 
ar.  accus.  II.  et  IV.  Avoir  beaucoup  de 
haies  (se  dit  d’une  grappe  de  raisin).  On 


dit  : J 


La  grappe  est  bien 


chargée. 

/ / 1^»/  0 9 9 0,*  C f 

^y^,pl.  jU-cs,  jUai!  Branche, 

rameau  (d’un  arbre,  d'une  plante).  On 
dit  métaph.  : obi-c;  I ou  oJ-L-es 

IL 


J’étendrai  tes  branches,  pour  dire:  Je  te 

rendrai  riche  ou  puissant. 

. 

Itameaa. 

Qui  a du  pelage  blanc  h la  queue 
(cheval,  taureau). 

f.  O.  (n.  d’act.^jeàf^jo Las,  ^aLai, 

' «|  , - 

i-a-rce)  1.  Baisser,  laisser  tomber  en  bas 
(ses  yeux,  ses  regards).  De  là  i-hjL  (jei 
Baisser  les  yeux  comme  pour  faire  sem- 
blant de  ne  pas  s’apercevoir  de  quelque 
chose,  supporter  en  silence,  avaler  un  af- 
front , un  désagrément.  2.  Baisser  ( la 
voix),  et  fùj.  rabattre  un  peu  do  Sun  lan- 
gage, av.^de  la  ch.— 

Parle  plus  bas.  3.  Retenir,  contenir,  av. 
acc.  4.  Être  amoindri,  décroître,  être  en 
déchet,  décliner.  On  dit:  *-*  , âi  Un  tel 
décline,  descend,  baisse,  n’a  plus  le  mémo 
rang,  le  même  pouvoir.  5.  Amoindrir, 
Oter  un  peu  do  quelque  chose,  au.  acc.  ou 
ij*  de  la  ch.  6.  Se  casser  un  peu  (se  dit 
d’une  branche,  d’un  rameau  qui  est  cassé 
sans  être  tout  à fait  séparé  de  la  lige).  — 

■ : ' i , „ ! 

{J=c.  pour  ! jcmc.  (nom  iTact.  a-*Las, 

; / #/  a * 

) Etre  plein  de  vigueur,  de  sève, 
de  jeunesse  (se  dit  d'un  homme,  d'une 
plante).  II.  (n.  d'acl.  ^yt-axi)  f . Manger 
des  choses  fraîches,  juteuses,  tendres.  2. 
Être  dans  le  bien-être,  prospérer.  3.  Bais- 
ser, tomber,  décliner,  éprouver  du  déchet 
ou  du  dommage.  VII.  S’ouvrir  et  se  fermer 
(sc dit  desveux,  quand,  par  un  mouvement 
peu  apparent,  ils  témoignent  la  conni- 
vence, l’assentiment). 

s 1 . N.  d'acl.  de  la  I.  2.  pl. 

CO 
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t.  Frais,  tendre,  nouveau.  2.  Plein  de  j 
vigueur  et  de  santé  (homme).  3.  Tout 
jeune,  né  récemment  (veau,  etc.),  i. 
Spatho  du  palmier. 

s / 

*-ai,  fém.  du  précéd. 

1 . Décroissement,  déchet.  2.  Dimi- 
nution, décroissance,  abaissement,  déclin, 
décadence,  dépréciation.  3.  Ce  qui  suffit 
h peine  pour  vivre. 

0 1 t / 0 • / f 

La  partie  du  visage  qui 
est  autour  ou  au-dessus  du  nez,  entre  la 
naissance  du  nez  et  les  cheveux  du  front. 

, îs-, 

a,.zî. et  1 . Décrois- 


sance, baisse,  amoindrissement  (en  rang, 
en  honneur,  etc.).  — ! .1»  -J-ls 
lüLas  y'K  II  ne  résulte  de  cela  aucune 
atteinte  pour  ton  honneur,  etc.  ( synon. 
â«e«.>,  âJ  jw»)  2.  Dommage,  perte. 

s.,  /.  .<«.  (n.  d'acte et 

• / 

1 . Se  fâcher,  être  en  colère  contre  quel- 
qu’un. (Oh  se  sert  de  ce  verbe  avec  les  prêp. 
J-  ou  J,  en  parlant  d'une  personne  en 
vie,  et  l'on  se  sert  de  la  prèp.  w > en  par- 
lant de  celui  qui  n'est  plus  en  rie).  2.  Dé- 
fendre, protéger  quelqu'un  3.  Au  pass. 

. s=i  Avoir  la  maladie  w>L-as  (se  dit 

des  chameaux).  111.  (n.  d'act.  L-a-ie)  Se 
fâcher  contre  quelqu’un,  av.  acc.  delap. 
IV.  Irriter,  mettre  quelqu’un  en  colère 
contre  une  personne,  or.  acc.  et  V. 
Être  mis  en  colère , irrité  par  quelqu’un. 
X.  Se  fâcher,  sc  mettre  en  colère. 

1.  Très-rouge,  d'un  rouge  in- 
tense. 2.  Irrité,  courroucé,  tout  rouge 


décoléré.  3.  Taureau.  4.  Lion.  5.  Pierro 
très-dure. 

0 / t 

Colère,  courroux. 

0 fit  ! . , 

— si,  w- — a-i  Irrité,  courroucé. 

w>C~ai  , 1 . Brin  de  paille  ou  éclat 
do  bois  tombé  dans  l’œil.  2.  Sorte  de 
pustules  et  de  maladie  semblables  â la  pe- 
tite vérole. 

«.  t f 0 «,  / 

1.  Nom  a unité  de  Pierre 

très-dure.  2.  Peau  d'un  vieux  bouc  de 
montagne.  3.  Peau  du  crâne,  surtout  entre 
les  cornes  du  taureau.  4.  Caroncule,  ex- 
croissance à la  paupière  supérieure.  5. 

Colère,  accès  de  colère. 

. . „ i- . . 

f ou . aüi. 

'-"U” 

, i -ai , m asc.  1 . Irrité,  cour- 

roucé. 2.  Prompt  è s’emporter. 

tC/  \t  t*  t 

^j-^ai  Voq.  4>i=i. 

^.tJ!  Sentiment  de  dignité  qui 
s’élève  au-dessus  de  tout  ce  qui  est  vil  et 
bas  et  le  dédaigne  ( opp . à 
Instincts,  appétits  do  brutes). 

0 | * **  f t O t £ f | / te  » 

fém.  el  uL^d  ; plur. 

Fâche, 

irrité,  courroucé. 

c , , t 

^Lai  Difficile  è vivre,  morose,  aca- 
riâtre. 

Fâche,  irrite,  courrouce. 

«/  / 4/ 

Colere. 

, On  doit  se  servir  de  et  dire: 

*!Jb  Celui  contre  qui  on  est  irrité, 

qui  est  l’objet  du  courroux.  — Au  plur. 


rfc1*  - 

1 t • 0 t f 0 t / > 

^jLai  Gros,  épais  et 

robuste. 
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f.  I.  (»».  d'act.  y as)  1.  Combler 
de  biens  et  donner  de  l’aisance  b quel- 
qu'un qui  était  dans  la  misère  (se  dit,  p. 
ex.,  de  Dieu),  av.  acc.  de  la  p.  2.  Couper, 
retrancher  en  coupant.  3.  Donner  h quel- 
qu'un uno  partie  de  scs  biens,  en  destiner 
une  partie  pour  quelqu’un , av.  J de  la 
p.  et  y de  la  ch.  4.  S’éloigner  et  se  sé- 
parer de  quelqu'un,  av.  y de  la  p.  S. 
Contenir,  retenir  et  tenir  quelqu’un  è l’é- 
cart, à distance,  av.  acc.  de  la  p.  6.  Se 
rapprocher  de  quelqu’un,  av.  de  la 
p.  — yà.  Devenir  riche,  se  procurer  de 
l'aisance  après  avoir  été  pauvre.  V.  1. 
Se  séparer,  s’éloigner  de  quelqu’un,  s’é- 
carter, av.  y de  lap.  (*yn.  . iy>  VII. 
et  Jj— a).  VIII.  Couper,  arracher,  re- 
trancher. — Au  paes.  yzi.\  Être  enlevé 
(par  la  mort),  étant  jeune  encore  et  plein 
de  santé.  — yeà  Être  irrité,  courroucé. 

al— à 1.  Bien  préparé  (cuir).  2.  Qui 
se  remue  et  arrange  promptement  ses  af- 
faires. 

0 » i*  ( 0 * 0ie» 

yy,  fém.  Prospère.  — yÿ 

Vie  menée  au  sein  de  l'aisance.  — 
ï_>c._UI ycé.  Homme  qui  a du  bonheur, 
qui  a la  main  heureuse.  — ijyui.  i-jl.5 
ï~«oLD!  Bâte  de  somme  qui  réussit  bien, 
qui  grandit  et  prospère. 

jLbc  1.  Un  peu  de  terre  de  potier  ver- 
dâtre, gluante,  propre  et  parfumée,  que 
l’on  porte  sur  soi  pour  conjurer  l'influence 
du  mauvais  œil.  2.  Argile  verdâtre,  fine 
et  tenace. 

f,#,  / * 0i  r r 

ZjL&èi.  Voy.  yzà.  2.Bien-ôtrc,  abon- 
dance  de  biens,  aisance.  3.  Pélican. 


ïjLei  Écuelle. 

0 * te  t 

j_yai  Argile  verdâtre  et  tenace. 

,yà  Lion. 

j.~  .^.r.  Tout  vert  et  tout  frais,  juteux, 
tendre. 

ij/  / 

ij-yz  1.  Fém.  du  préeèd.  2.  Terre  fine 
et  tenace. 

<1 i ycs.  1 . Bien-être,  abondance  de  biens, 
aisance.  — 3ü!  Quo  Dieu 

les  prive  de  l’aisance  dont  ils  jouissent  et 
les  réduise  h la  misère  ! 2.  Terre  ver- 
dâtre et  fine,  telle  qu’on  la  trouve  près 
de  l’eau.  3.  Lieu  où  le  terroir  est  excel- 
lent. 4.  Sol  qui  veut  être  creusé  et  travaillé 
afin  que  les  palmiers  puissent  y réussir. 

0 *er 

yàs  1.  Nom  d'act.  de  la  I.  Action  de 
s’éloigner,  de  s’écarter  et  de  se  séparer. 
2.  Lieu  où  l'on  se  sépare,  où  l'on  se  met 
è l’écart. 

0 tet  ...  .... 

y**  1.  Qui  vit  dans  1 aisance.  2.  Heu- 
reux,  qui  a la  main  heureuse. 

/ t w , . ... 

jyz*.*  Qui  vit  dans  1 aisance  et  jouit  du 
bien-être. 

Terrain  compose 
d’une  bouc  fine  rouge , ou  de  plâtre  où 
les  pieds  s'enfoncent  facilement  et  qui , 
desséché  par  le  soleil,  présente  une  surface 

fortement  gercée. 

/ ^ ^ J / / <,  / t 

(n.  d'act.  LssUœ)  1 . Diminuer, 

amoindrir,  av.  acc.  2.  Tomber,  baisser 

( se  dit  des  eaux  quand  elles  décroissent). 

[Foy.  ÿi.)  IL  — Être  amoindri, 

décroître,  diminuer. 

• / / * 

:~i.  f.  1.  1.  Casser  violemment  et 
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avec  quelque  effort  [p.  ex.  un  morceau 
de  bois),  av.  acc.  2.  Laisser  tomber,  bais- 
ser (se  dit,  p.  ex.,  d’uu  chien  quand  il 
baisse  l'oreille  qu’il  tenait  droite,  ce  qui 
la  fait  paraître  comme  si  elle  était  coupce), 
av.  acc.  3.  Se  mettre  b courir,  se  lancer  en 
pleine  carrière  (so  dit  surtout  d'une  ânesse). 
4.  Péter,  lancer  des  pets  (se  dit  d’une 

ânesse)  ( Voy.  . _yaâ.).  — > yzc.  f.  A. 

(n.  d'act.  ) 1.  Avoir  les  oreilles 
pendantes,  baissées,  les  porter  basses  (se 
dit  d’un  chien).  2.  Descendre  sur  la  terre 
avec  ses  ténèbres  ( se  dit  do  la  nuit).  11. 
(nom  d'act.  . ) 1.  Laisser  pendre, 

laisser  pendant  et  lâche.  2.  Priver  quel- 
qu’un de  la  raison  (se  dit  de  l'amour), 
av.  acc.  IV.  1 . Être  sombre,  noir,  obscur 
(se  dit  d'une  nuit),  2.  Abonder  en  fruits, 
donner  beaucoup  de  dattes  ou  être  hranchu 
et  couvertd’un  riche  feuillage,  maisdonner 
de  mouvais  fruits  (se  dit  d’un  palmier).  3. 
Lire  chargé  (se  dit  du  temps  lorsque  les 
nuages  chargés  de  pluie,  suspendus  au- 
dessus  de  la  terre,  semblent  prêts  h verser 
l’eau)  ( comp . o)j_j).  4.  Abonder  en  bé- 
tail (se  dit  d’une  contrée).  V.  1 . Marcher 
lo  corps  inclinc/tantôt  b droito  taillât  b 
gauche,  et  se  balancer  comme  un  tendre 
rameau.  2.  Tomber  en  ruine  (se  dit  d’un 
puits,  lorsqu’il  y a des  éboulemenls  dans 
ses  parois  intérieures  ).  3.  Etre  lâche  , 
flasque,  pendant,  pendu,  être  pendant 
au-dessus  de  quelque  chose,  av.  4. 
Descendre  sur  la  terre  et  envelopper  quel- 
qu’un de  ses  ténébreuse  dit  de  la  nuit),  av. 
delà  p.  ; de  là  5.  Favoriser  quelqu’un. 


le  combler  de  biens  et,  pour  ainsi  dire,  l’en 
envelopper,  av.  de  la  p.  (se  dit  de  la 
fortune,  du  sort,  des  biens  de  ce  monde). 
On  dit:  L-i  J-M  Luis  O-jusaï  6.  Se  tordre 
et  so  rouler  en  replis  (se  dit  d'un  serpent). 
7.  Se  cambrer,  se  recourber.  VII.  1.  S’en- 
gager, ontrer  dans  un  tourbillon  de  pous- 
sière et  en  être  enveloppé , ae.  de  la 
ch.  2.  Tomber  en  ruine  (se  dit  d'un  puits 
dans  lequel  il  y a des  éboulements). 

. _ é ■aa  ê 1 . N.  d'act.  de  la  I.  , t,  ~-=s 
2. Sorte  de  palmier  de  l'Inde  dont  les  dattes 
portent  des  noyau*  sans  pellicule. 

. _ Oiseau  katha  ( LLî  ) au  plumage 
noir. 

. \ . Mou,  lûclie  et  pendant  h force 

d'être  usé  et  d'avoir  perdu  sa  fermeté  pri- 
mitive. 2.  Qui  a les  oreilles  baissées  et 
pendantes  en  avant  (chien).  3.  Qui  jouit 
de  l'aisance  et  du  bien-être,  qui  vil  au  sein 
de  l'abondance  (homme).  4.  Mené  au  sein 
do  l’aisance  (vie,  état)  {comp.  les  signif. 

et,,U> 

lùLi,  n.  d'unité.  Oiseau  katha  (Liai). 

I / C j /«./ 

frsâasï,  pl.  1.  Qui  a les  oreilles 

baissées,  pendantes  (chien,  etc.).  2.  Qui 
a les  paupières  baissées  (se  dit  d’un  lion 
quand  il  est  de  mauvaise  humeur  ou  quand 
il  s'avance  lentement  et  dédaigneusement). 
3.  Gros,  garni  de  beaucoup  de  plumes  (le 
bas  d’une  flèche).  4.  Aisé,  mené  au  sein 
do  l’abondance  (vie,  état)  (comp.  ^â.^!). 
5.  Qui  fait  descendre  sur  la  terre  son  voile 
do  ténèbres  (nuit). 

Être  grave,  difficile,  ardu  (se  dit 
d’une  chose,  d'un  événement). 
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Gros,  robusto,  fort,  brutal 
et  violent  (homme). 

jSy&z  i.  Lion.  2.  Homme 

fort  robuste , gros  et  violent. 

— XI.  pour  Ji— Être 

4k  * 

brancliu  et  couvert  d’un  riche  feuillage 

(/oy. 

/ / / 

f.  I.  O.  1.  Retenir,  empêcher 
quelqu'un  (p.  ex.  de  venir  chez  quelqu'un), 
an.  acc.  de  lap.  et  ^ 2.  Avorter  (se  dit 

d’une  chamelle),  avec  ■ > du  fœtus.  H. 

(n.  aad  ^=^dü)  1.  Avorter  (se  dit  d'une 
chamelle;,  or.  acc.  du  fœtus.  2.  Remuer 
la  queue,  serrer  les  fesses  et  s’éloigner  en 
urinant  çàet  là  (se  dit  d’une  chamelle  qui, 
eu  faisant  cela,  veut  paraître  pleine  et  éloi- 
gner d’elle  le  mâle  en  rut).  III.  (n.  d’act. 
a— »li*)  Regarder  en  rapprochant  les  deux 
paupières.  IV.  Laisser  tomber  une  pluie 
continuelle  (se  dit  du  ciel).  V.  I.  Être  ridé, 
ratatiné.  2.  Avoir  des  rides  au  visage.  3. 
Prendre  l’air  sévère,  refrogné. 

> P‘-  1 • pii  > ri<|é 

(sur  la  peau,  au  front,  è l’habit,  è la  cotte 

‘i  , , 

de  mailles).— jbYl  Les  plis  dont 

se  compose  l’oreille,  toute  l’oreille.  — On 

ditmétaph.  : ’-iU.î  .j^oé  Sur  ces  entre- 

faites,  au  milieu  de  toutcela  (comp.  .11)1 

oUi).  2.  Tunique  extérieure  de  l’œil.  3. 

Fatigue,  lassitude.  4.  Douleur. 

. , 

Croûte  qui  recouvre  la  peau  de  celui 
qui  a la  petite  vérole.  On  dit  d'un  homme 

'4  0 c i 

tout  couvert  de  la  petite  vérole:  OJG. 

• ' c 

s Touto  sa  peau  est  devenue 
comme  une  seule  croûte. 


• . ’ 

Avortement  (d’une  chamelle). 

4 / t*. 

Qui,  en  regardant,  renverse  la 
paupière,  soit  par  suite  d’une  conforma- 
tion naturelle,  particulière  de  la  paupière, 
soit  par  suite  d’une  excitation  des  nerfs 
dans  un  accès  de  colère,  etc.,  ou  par  dé- 
dain. 

/a'/ 

Frit  dans  le  beurre  (pain). 

Ui  f.  O.  i.  Envelopper  tout  de  ses  té- 
nèbres (se  dit  de  la  nuit.  Foy.  Usé  ).  2. 
(n.  d'act.  _y*=i)  Être  entier,  complet  et 
en  bon  état.  3.  Se  taire  et  comprimer 

l’expression  d'un  sentiment.  — ..^_s 

...  <•*  ' 

( n.  d act.  L~r-r,  ) Avoir  mal  au  ventre 

pour  avoir  mangé  des  plantes  I— a_s  (se 
dit  des  chameaux).  IV.  I.  Rapprocher, 
fermer  ses  paupières,  regarder  les  yeux 
presque  fermés;  de  là  2.  Se  taire  et  com- 
primer l’expression  d’un  sentiment, cacher 
sa  pensée.  3.  Regarder  faire , laisser  faire 
sans  rien  dire,  eu  faisant  semblant  de  ne 
rien  voir,  fermer  les  yeux  sur  quelque 
chose,  av.  0Lc  de  la  ch.  et  at>.  de 
lap.  4.  Détourner  ses  yeux  de  quelqu'un, 
faire  semblant  de  ne  pas  le  voir.  On  dit  : 
ais  5.  Être  très-amer,  âcre  au 
point  de  causer  une  contraction  do  la 
bouche  et  de  la  figure  ( se  dit  de  co  qui  a 
un  goût  acerbe).  6.  Être  sombre,  obscur, 
et  envelopper  tout  de  son  voile  de  ténèbres 
(se  dit  de  la  nuit).  VI.  Faire  semblant  de 
ne  rien  voir,  de  ne  pas  faire  attention  h 
une  chose,  ae.^f-c  de  la  ch..{synon. 
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f 0 r , 

pour  , fem.  Lûlî  , plur . 

(jp|*s  1.  Qui  se  nourrit  des  feuilles  du 

Loi  (chameau).  2.  Excellent  et  copieux. 

(jf01-*  Chose  qui  est  excellente  et  qui 

se  trouve  en  même  temps  en  abondance. 

3.  S" emploie  comme  épithète  d’éloge  ou 

d'exagération,  et  sert  quelquefois  à dési- 

0 

gner  les  qualités  opposées  ; ainsi  J-J 
(jais  Nuit  sombre,  et  contr.  Nuit  claire, 
éclairée.  — iLJ  Nuit  sombre.  — 

ï-4sU,U  Feu  très-brillant. 

■ » - t-  » i'i  - - 

(jat-  pour  fém.  syci,pl.  uüaâ 

Qui  a des  douleurs  au  ventre,  pour  avoir 
mangé  des  plantes  Lai. 

Usé  Nom  gén.;  n.  d’unité  «Las  1.  Sorte 
d’arbrisseau  de  la  famille  du  tamarisc  JL!, 
qui  croit  dans  les  sables,  s’enflamme  fa- 
cilement, brûle  d’un  feu  très-vif,  et  donne 
beaucoupde  braise.  2.  Broussailles,  forêt.- 
Jj!  Surnom  donné  aux  habitants 
de  la  province  de  Nedj  (où  la  plante  Lût 
croît  en  abondance).  — LLaJl  «LjUj  So- 
briquet donné  ii  la  tribu  de  Bonou  Ka’ab 
ben  Malek  ben  Ilandhala. 


fém.  av.  s Qui  aime,  qui  mange 
avec  avidité  les  feuilles  do  Lai  (chameau). 

le/  | te  * f,.i  * te  f 

,«ot,  t~as,  ajL-bs  Troupeau  d’en- 
viron cent  chameaux. 

‘Las  Qui  abonde  en  arbrisseaux  Lût 
(pays). 

, u-at  Pays  abondant  en  plantes 


t.r  0 t# 

pour  ,-ûx*  1-  Sombre,  obscur. 
V f 0 * 

— Lf*'*  Jr  ^ult  sombre.  2.  Qui  a de 
la  répugnance  pour  quelque  chose,  ac.  J 
de  la  ch. 


t • 

m / 

lit  f.  I.  O.  1.  Plonger  quelqu’un  dans 
l’eau  la  tête  la  première,  av.  acc.  et  ,_i. 
2.  f.  O.  (n.  d'acl.  la -lai)  Grogner,  grom- 
meler, faire  entendre  un  grognement  ( se 
dit  d’un  chameau  mêle  en  rut,  quand  il 
fait  en  même  temps  sortir  de  la  bouche  le 
voile  du  palais  appelé  S.ë.*-î-  ; , J.»  se  dit 
de  la  chamelle).  3.  Ronfler,  râler  (se  dit 
d’un  hommo  ou  d’un  animal  mourant, 
égorgé  ou  étranglé , ou  d’un  homme  qui 
ronfle  en  dormant).  III.  (n.  d’acl.  iLki 
et  il>Lo>)  Plonger  l’un  l’autre  dans  l’eau, 
av.  acc.  IV.  Plonger  dans  l’eau,  av.  ace. 
VI.  Au  pl.  Plonger  ensemble  dans  l’eau, 
ou  se  plonger  réciproquement,  av.  ^i. 

VIII.  (n.  d'acl.  Jallatl)  1.  Courir  à l’envi 
* 

avec  quelqu’un,  rivaliser  de  vitesse  avec 
quelqu’un.  2.  Faire  agenouiller  la  cha- 
melle pour  la  couvrir,  av.  acc.  (se  dit  du 

chameau  mêle).  Foy.  Li kr. . 

/ / 0*  * 

iLki  , n.  gén.;  n.  d’unité  îiUst  Sorte 
d’oiseau  qui  a le  plumage  du  dos  et  du 
ventre  gris  et  l’intérieur  des  ailes  noir,  le 
cou  et  les  pieds  longs. 

.Llis,  ilLi  Derniers  restes  de  l’obscu- 
rité de  la  nuit,  qui  fuit  devant  l’aube. 

LJL  1.  N.  d’acl.  de  la  1.  2.  Ronflement 
(d’un  homme  qui  dort),  râlement  ( d’un 
homme  ou  d’un  animal  mourant,  étran- 


glé, égorgé). 

Jst!  Riche,  qui  est  dans  l’aisance. 


/ j ' 

. v f.  J.  Agiter  â droite  et  à gauche. 

— 1 ’ c •*  ■ *./ 

On  dit  : u -'-J  jtdo  y II  a passe  en  agi- 
tant les  bras  dans  sa  marche. 

te 

Qui  a une  démarche  fière. 
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jlti  et  j^ai  Homme  petit,  gros  et  gras. 

, *1  y - 1 Etre  fat,  être  rempli  de  sa  per- 

sonne, être  dans  l’admiration  vaniteuse 
de  soi-même.  2.  Se  donner  des  airs  de 
supériorité  sur  ses  égaux,  regarder  les 
autres  avec  dédain,  3.  Irriter,  mettre 
quelqu'un  en  colère.  4,  Trancher  du 
maître , être  absolu  et  tyrannique  dans 
l’exercice  de  l’autorité.  II.  G-ï  I. 
Être  irrité,  être  en  colère.  2.  Marcher  avec 
fierté.  3.  Dépasser  les  bornes,  aller  au 
delà  de  ce  qui  est  juste  et  légitime.  4.  Être 
très-avare. 

i—yaz  1.  Nom  d’act.  de  la  I.  2.  Arro- 
gance. 

UvH’  P1-  LTj^- 

1.  Arrogant,  orgueilleux.  2.  Tyrannique, 

injuste,  qui  agit  avec  injustice. 

' /?  ' - 
I («.  d'act.  ùyhi)  1.  Obscurcir, 

couvrir  comme  d'un  voile  ou  d’un  brouil- 
lard et  empêcher  de  voir  clair,  av.  acc. 
de  la  t ue  (se  dit  de  l’obscurité,  de  la  nuit). 

2.  Être  voilé,  obscurci  (se  dit  do  la  vue). 

O • 

3.  Être  arrogant,  orgueilleux.  II. 

Faire  semblant  d’être  aveugle,  de  ne  rien 
voir. 

- 

j («.  d'act.  iijià)  1.  Marcher 
avec  fierté , se  donner  des  airs.  2.  Agir 
avec  injustice  et  avec  violence.  3.  Jouer, 
folâtrer.  II.  . ) I . Être  fier,  se  mon- 

trer fier  et  témoigner  du  dédain  aux  au- 
tres. 2.  Marcher  avec  fierté.  3.  Être  dé- 
daigneux et  capricieux. 
ec.i  t /I  > 

^ . , _ sM-b-  1.  Beau.  2.  Jeune 


homme  beau  et  d’un  corps  gracieux.  3. 
Jeune  homme  intelligent. 

pl- 

1.  Petit  d’oiseau  de  proie,  petit  d’autour, 
de  faucon,  d’épervier.  2.  Autour.  3.  Chef, 
seigneur  noble  et  illustre.  4.  Jeune  hommo 
généreux.  5.  Jeune  homme  beau,  gracieux 
dans  ses  manières.  6.  Jeune  homme  in- 
telligent. 7.  Mouche. 

ïàjizi  Orgueil,  fierté,  arrogance,  dé- 
marche fière  et  dédaigneuse. 

/ \ * g**  f 

f ■ I . (n.  d'act.  1.  Plonger 

quelqu’un  ou  quelquechose  dans  l’eau,  av. 
acc. et On ditmétaph.  ! aj  ^..Ur. 
La  mort  l’a  enlevé.  2.  Plonger , être 
plongé  dans  quelque  chose.  3.  Boire  dans 
un  grand  vase  en  y introduisant  la  tête, 
at>.  du  rase.  II.  (n.  d'act. 

1.  Plonger,  enfoncer  dans  l’eau,  ar.  acc. 

2.  Baptiser.  VI.  i . Se  plonger  réciproque- 
ment dans  l’eau.  2.  Être  négligent,  no  se 
soucier  de  rien. 

pl  Qui  ost  plongé,  qui 

plonge  dans  quelque  chose.  — 

Des  lions 

austères  couverts  de  fer  do  pied  en  cap 
(tels  étaient  ces  guerriers). 

Baptême. 

11»  Plongeur,  oiseau  (stjn.  (ja'Ji). 

g f 

1 . Qui  plonge,  qui  se  plonge,  qui 
aime  à plonger. De  là  2.  Homme  très-hardi 
qui  se  jette  résolument  dans  les  périls. 

/ I êf,  « 

Baptême  (chez  les  chrétiens). 
^izij.pl.  Baignoire. 
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. f.  J.  1 . Être  sombre,  obscur  ( se 

dit  de  la  nuit).  2.  (nom  d'act.  ^ j tbî, 

■ Liiai  ) Marcher  lentement , so  traîner 
(se  dit  d'un  homme  infirme  ou  d'un  vieil- 
lard). — {nom  d'acl.  yjbiai)  Être 

faible,  aflaibli,  émoussé  (se  dit  de  la  vue). 
II.  (n.  d'act.  ^XJLju)  Conseiller  quel- 
qu'un, lui  suggérer  ce  qu'il  a h faire  ou  b 
dire , av.  acc.  de  la  ch.  et  J de  la  pers. 
On  dit  : Li.  Diles-moi  ce  qu’il 

faut  faire.  IV.  1.  Être  sombre,  obscur  (se 
dit  de  la  nuit).  2.  Rendre  très-sombre, 
au.  acc.  (se  dit,  p.  ex.,  de  Dieu,  qui  fait 
que  la  nuit  est  très-obscure).  V.  Être  obs- 
curci, voilé  comme  d'un  brouillard,  VI. 

1.  Être  négligent,  ne  se  soucier  de  rien. 

2.  Faire  semblant  de  ne  rien  voir  (synon. 

VI.) 

Faiblesse,  affaiblissement  do  la 
vue. — 3 Ses  yeux  sont  voilés, 
il  ne  voit  pas  bien. 

1.  Qui  a la  vue  faible,  affaiblie, 
les  veux  voilés.  2.  Obscur,  sombre. 
.LLk  1 . Fém.  du  prècèd.  De  là 


sJLJa i Désert  où  l’on  n’aperçoit,  où  il 
n'existe  aucun  signe  de  route  capable  de 
guider  le  voyageur  ( comp . et  i^) 

Qui  fait  semblant  de  ne  rien 

voir  (»yn. 

L;L;  1.  Être  en  fureur,  être  agité  vio 
Jemment  (se  dit  de  la  mer,  des  vagues). 
2.  Bouillonner  à gros  bouillons  et  avec 
bruit  (se  dit  de  la  marmite, d’un  chaudron 
dont  le  contenu  bout).  3.  Prendre  le 


dessus  sur  quelqu'un,  av.  acc.  (se  dit  du 
sommeil).  II.  LsJaiu  1.  Être  en  fureur  (so 
dit  de  la  mer,  des  vagues).  2.  Voler  en 
éclats  et  être  dispersé. 

, pl.  ia i-L;  Petit  agneau  récem- 
ment né. 

1 . N.  d'act.  de  la  I.  2.  Imitation 
de  la  voix  de  l’oiseau  iLÎai  ; voix  de  l'oi- 


seau iUbs. 


iaÎL xs*,fém.  j=iü*Qui  bouillonne  (mer 
agitée,  marmite,  liquide  en  ébullition). 

•y  (».  d'act.  wiU)  1.  Vivre  daus 
^ / 

l'aisance.  2.  Être  long  et  bien  fourni  (se 
dit  des  cils,  des  sourcils). 

jUi.  Aisance , bien-être.  2.  Lon- 
gueur et  abondance  des  cils  ou  de  sourcils 
longs,  bien  fournis  et  arqués. 

, _ 1.  Aisé,  pourvu  en  abondance 

de  choses  nécessaires  è la  vie  (vie,  état). 
2.  . _ Homme  qui  a des  cils  ou 

des  sourcils  bien  fournis  et  longs. 

àJai  Ghothaïf,  n.  propre  d’une  tribu 
arabe  et  n.  pr.  d’homme. 

JjULs  Ghathafan,  n.  propred'une  tribu 
arabe  et  n.  pr.  d’homme. 

Ghotha'ifa,  n.  pr.  d'un  cheval. 

llié.  Être  rempli  do  nuages  épais,  amon- 
celés les  uns  sur  les  autres  (se  dit  du  ciel). 
Jiai  Être  très-sombre,  ïi  cause  d'épaisses 
ténèbres  (se  dit  d’une  nuit).  IV.  (n.  d’act. 
jLLsl)  S’épaissir,  être  épais  (se  dit  des 
ténèbres  d’une  nuit  très-sombre).  IV.  F oy. 
la  I.  JJLi.  XI.  jjsil  1-  Êlro  entassé, 
amoncelé.  2.  Venir  l’un  après  l’autre. 

/ c.  /'  i , 

Jliai  (n.  d’act.  Ü-Lé)  1 . S’accroître, 
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augmenter  considérablement  (so  dit  des 
richesses,  des  troupeaux,  do  la  domesticité 
d’un  liommo  qui  s'enrichit).  2.  S’agran- 
dir, s’arrondir,  et  étendre  ses  opérations 
(so  dit  d'un  négociant).  3.  ^-ü-)l  Jlki 
Ces  gens  s'engagèrent  dans 
uno  conversation  sans  fin,  au  point  de 
faire  beaucoup  de  vacarme, 
ïliyc  Jardin. 

JLi  i.  Coll.  Forêt  très-épaisse.  2. 
Chat.  — ,3-Li  L’heure  de  midi. 

iiia-i  1.  jV.  d'unité  de  jia-é  1.  2.  Vie 
aiséo,  exempte  de  soucis,  qui  fait  qu’on 
ne  pense  qu’à  boire  et  h manger,  et  qu’on 
ne  se  laisse  pas  facilement  mener.  3. 
Grande  envie  de  dormir.  4.  plur.  JJ»Lé 
En  génér.  Bruit  confus  d’hommes  qui 
parlent  tous  è la  fois  et  s’agitent.  5.  Ta- 
page que  font  les  buveurs  et  les  chanteurs. 
6.  Richesses,  biens  de  ce  monde.  7.  Foule, 
cohue.  8.  Profonde  obscurité  de  la  nuit. 
9.  Forêt  épaisse  composée  d’arbres  rabou- 
gris. 10.  Femelle  du  bulle.  — Au  plur. 
Vaches,  gazelles,  etc. 

_»jI  Loup. 

M _ pu,  1.  liasse  d’eau, 

mer.  2.  Innombrable,  immense  (multi- 
tude, foule).  3.  Très-généreux  par  sa  na- 
ture (homme). 

* J 

bs  Mer  immense. 


\ ' 

Arracher  quelque  chose  do  vive 
force,  ov.  acc. 

1 Qui  a la  vue  faible,  affaiblie  et 
voilée.  2.  Dur,  violente!  injuste.  3.  Lion. 
L , L r.  ( n.  d’uct.  ïkiifc  ) 1 . Être  en  fu- 


reur, être  agité  violemment  (fcc  dit  des 
vagues).  2.  Bouillonner  h gros  bouillons 
et  avec  bruit  (so  dit  d’une  marmite,  etc. 
dont  lo  contenu  bout).  3.  Gronder,  des- 
cendre avec  précipitation  et  avec  bruit  (so 
dit  d’un  torrent).  II.  kjÜùj’  1.  Étro  agité 
(se  dit  des  vagues).  2.  Bouillonner  è gros 
bouillons  et  avec  bruit  (se  dit  d’uno  mar- 
mite dont  le  contenu  bout).  Foy.  les  si- 
gnif.  de  JavL*. . 

la^LLi.  el  iaJa'kô  Voix,  son,  bruit. 

héjLi  et  Très-agité, 

iljki  Vague  en  mouvement. 

el  «,*  . 

Mer  immense. 

liifr  f-  O.  (n.  d’aet.j ii.JJas)  1.  Cou- 
vrir quelque  chose  d’un  voile,  d’une  cou- 
verture, etc.,  av.  acc.  de  la  p.  ou  de  la 
ch.  2.  Découvrir  quelqu’un,  av.  ^ de 
la  p.  on  de  la  ch.  3.  métaph.  Couvrir 
quelqu’un  de  honte  (p.  ex.  en  divulguant 
une mauvaiso action).  4.  Être  très-sombre, 
envelopper  tout  do  son  obscurité  (se  dit  do 
la  nuit).  5.  au.  Jo  S’élever,  monter 
très-haut  (se  dit,  p.  tx.,  des  eaux  qui,  ar- 
rivées h uno  grande  hauteur,  inondent  et 
couvrent  tout).  — Lki  f.  J.  (nom  d’act. 

r i f / ï » e *’»  / 

Js,  L Couvrir,  envelop- 

per toutdeson  obscurité  (se  dit  de  la  nuit), 
ar.  acc.  ou  ou.  Je.  2.  S'étendre  en  lon- 
gues branches  touffues  et  couvrir  le  sol 
(se  dit  d'un  arbre).  3.  Être  florissant  (se 
dit  du  jeune  8ge  plein  de  sève  el  de  vi- 
gueur). 4.  Être  sombre,  obscur  (se  dit 
d’une  nuit).  S.  Marcher,  avancer  toujours, 

(il 
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poursuivro  la  routo  (se  dit  d’uno  chamelle). 

ll.  (n.  d'act.  i-iju  j Couvrir,  envelopper 
tout  de  son  voile , de  son  obscurité , ai-. 

acc.  (se  dit  de  la  nuit).  IV.  1 . Être  obscur 
(se  dit  d’une  nuit).  2.  S'étendre  en  bran- 
ches longues  et  touffues  (se  dit  d’un  arbre). 
3.  Être  plein  de  sève  (se  dit  de  la  vigne). 
V.  et  VIII.  Être  couvert,  recouvert,  en- 
veloppé. 

îLLi,  pl.  ïlkil  Couverture,  tout  ce  qui 

couvre,  recouvre  ( comp . 

Grand  nombre  de  suivants,  de 
C'-'  A , ? 

partisans.  — Ilomnio  richo  et 

qui  a une  nombreuse  suite. 

0 e ' 

ÏjLLi  1.  Couverture.  2.  Rembourrage 
sous  la  cuirasse  (chez  un  homme  en  ar- 


mure) ou  sous  une  robe  do  femme,  pour 
arrondir  le  corps  et  en  dissimuler  la  mai- 


greur. 
/ ^ 


Voy.  sous  J-té. 
■îsiias-  Voy.  sous  liiti. 


^ ^c.  — VIII.  !•  Avoir  du  four- 

rage vert  en  abondance.  2.  Prendre  un 
peu  d’embonpoint  (se  dit  des  chevaux, 
des  chameaux  qui  sont  au  vert).  3.  No 
donner  que  tout  juste  , autant  qu’il  faut , 
du  fourrage  vert  aux  bestiaux;  nourrir 
modérément,  av.  acc. 


Feuillage  sec,  séché. 


ïü  1 . Quantité  do  fourrage  ou  d’herbes 
que  le  chanteau  enlève  précipitamment, 
-en  une  seule  fois,  avec  la  bouche.  2.  Pe- 
tito  quantité,  portion  modique  de  nourri- 
ture, bouchée. 3.  Souris,  s.  f. 


, fcm.  Vert  et  plein  do  sève  ( se  dit 
des  légumes). 

^jlîs  Temps  opportun , saison  propre 
(Foy.  jlïe). 

* • 0 9 1 f , | ^ , 

— w-Suà  et  O-s-é  Eupatonum, 

plante. 

//  / 

j'.'r.  f.  1.  1 . En  g en.  Couvrir,  recou- 
vrir quelque  chose.  2.  Cnchor , serrer 
quelque  chose...,  par  exemple,  un  objet 
dans  un  sac,  av.  acc.  et  j.  3.  Couvrir, 
enduire  une  chose  de...,  av.  acc.  et  w>, 
p.  ex.  les  cheveux  blancs  d’une  couleur 
rouge  ou  noire,  les  teindre,  av.  acc.  et 
, > . On  dit  : o ! jü 

‘ ’ ' <’<•/’  r 

De  là  4.  fig.  (n.  d'act.  Jts,  Sjii,  ,*ü, 

J 

^ , tjix.)  Pardonner  è 

quelqu’un  scs  fautes,  ses  péchés  (en  cou- 
vrir, pour  ainsi  dire,  la  surface),  av.  acc. 
de  la  ch.  et  J de  la  p.  5.  Faire  baisser  le 
prix  d’uno  denrée,  ae.  acc.  (so  dit  d’une 
grande  abondance  des  récoltes  qui  agit  sur 
les  prix).  On  dit:  ^Jt_rUl  Jii. 

L’importation  de  marchandises  a agi  sur 
le  marché  et  a fait  baisser  les  prix.  G. 
Arranger,  ajuster  comme  il  faut , en  y 
adaptant  les  parties  nécessaires,  at>.  acc. 
7.  Arranger,  raccommoder  une  chose, 
une  affaire,  av.  acc.  8.  Être  en  recru- 
descence (se  dit  d’une  plaie).  9.  Avoir  uno 
rcchulo  (se  dit  d’un  malade),  et  revenir  à 
ses  premières  amours,  à sa  première  pas- 
sion , et  retomber  dans  scs  premières  peines. 
On  dit  : UJ  ! yx- 1 ü . Contr.  Être  ré- 

tabli.— jSc  f.  A.  (fi.  d'act.  ÿx)  1.  Être 
en  recrudescence  (so  dit  d’uno  plaie).  2. 
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J®* 

Avoir  une  recliuto  ( Foy.  yz  7,  8.  ).  3. 
Être  cotonneux,  b poil  (se  dit  d'une 
étoffe). — Au  pass.  ,ii  Avoir  une  rechute 
(se  dit  d'un  malade);  être  en  recrudes- 
cence, se  rouvrir  (so  dit  d’une  plaie).  II. 
(n.  d'acl.  1.  Couvrir  de  poussière. 

2.  Rouler  sa  tète  dans  la  poussière  (par 
humilité).  IV.  i.  Cacher,  serrer,  jeter 
quelque  chose  dans  un  sac , av.  ace.  et 
^i.  2.  Avoir  des  dattes  non  mûres  en- 
duites d’une  sorte  d’écorce  (se  dit  d’un 
palmier).  3.  Donner,  distiller  une  espèce 
de  suc  semblable  au  miel  appelé  yx*  (se 
dit  de  certaines  plantes).  V.  1.  Cueillir  du 
vix*  2.  Ressembler  h un  chameau  yz. 
VIII.  1.  Arranger,  ajuster,  accommoder, 
av.  acc.  2.  Pardonner  (une  faute,  un 
péché  b quelqu’un),  a».  J de  la  p.  et  acc. 
de  la  ch.  X.  1.  Demander  à quelqu'un 
pardon  de  quelque  chose,  av.  acc.  de  la 
p.  et  acc.  de  la  ch.,  ou  av.  acc.  de  la  p. 
et  il—  de  la  ch.  On  dit  : aJi  ojixx-l, 

Ojiiz—. t et  a-jjJ  ÎÜ!  jjùXwt  2.  Pro- 
noncer les  mots  sÜ!  J’en  demande 

pardon  à Dieu  ; Dieu  m'en  garde  ! XI.  (n. 

d’acl.  ,1  ,-ül  ) Être  cotonneux , à poil  (so 
* -y  A. 

dit  d’une  étoffe). — ÿiy  Cueillir,  aller 
\ / 

cueillir  du^ixa. 

riz  1.  N.  d’acl.  de  la  I.  2.  pl.  .Us!, 
ïyi.  et  ,yz  Petit  do  chamois  ou  de  chèvre, 
chevreau.  3.  Cûté  velu,  h poil  (d’une  étoffe 
ou  d'un  vêtement).  4.  Ventre.  S.  Poil 
follet  sur  les  cuisses  et  au  front  (chez  les 
femmes)  (Poy.  C.  Trois  petites 

étoiles  dans  la  constellation  de  la  Balance. 


7.  Sorte  de  sac  dans  lequel  les  femmes 

enveloppent  leurs  cheveux  ( Voy.  sjLii). 
/) 

yz  \eau. 

yz,  pl.  jUil,  s yi,j.zz  Petit  de  cha- 
mois ou  de  chèvre,  chevreau. 
jii.  1 . Poil,  cheveux  du  cou,  du  derrière 
de  la  tête  et  des  mâchoires.  2.  Poil  aux 
cuisses  (chez  les  femmes)  {Voy.  -ij). 
3.  Côté  velu,  à poil  (d’une  étoffe).  4.  Pe- 
tite herbe  qui  s'élève  b peine  au-dessus  de 
la  terre.  S.  Protection  ( Voy.  yS-  ).  6. 
Garde  du  corps. 

yz,  fém.  ïyz  Velu. — masc.; 
UïJI  'iÿz,  fém.  Qui  a le  cou , la  nuquo 
couverte  de  cheveux. 

Sjic  Ce  qui  sert  h couvrir,  li  recou- 
vrir; couverture.  — y'K  iyz  Qui  con- 
vient , s’adapte  b quelque  chose  ; qui  est 
l’homme  qui  convient  précisément  b cette 

affaire. 

* ,C 

si yz  Toupet,  poil  au  front  (chez  le  lion), 
jliè  Poil  du  cou  et  des  mâchoires. 
jiii  Qui  pardonne  toujours,  miséricor- 
dieux , épithète  de  Dieu. 

,ÿz , pl.  yz  Qui  pardonne,  épithète  de 
Dieu.  , 

«ijjs  Sorte  de  melon  d'automne, 
j JLèé,  pl.  ,jUt  1.  Morceau  d’étoffe  em- 
ployé en  guise  de  calotte,  que  les  femmes 
mettent  sur  leurs  cheveux  quand  ils  sont 
pommadés,  de  peur  de  salir  la  coiffure  ou 
le  voile.  2.  Pièce  d'étoffe  quo  l’on  jette 
par-dessus  la  litière  dans  laquelle  une 
femme  voyage.  3.  Morceau  d’étoffo  roulé 
autour  du  bout  de  l’arc,  b l'endroit  oïl  la 
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corde  est  fixée.  4.  Pièce  d’armure  qui  fait 
partie  du  casque  et  qui  se  met  sous  le 

5.  Pièce  d’armure  que  le  guerrier 
met  sur  le  visage  au  moment  où  il  doit 
aller  au  combat.  6.  Nuage  qui  s’élève  au- 
dessus  d’un  autre.  7.  Sommet  d’une  mon- 
tagne. 

/ t » 

j*ii  Poil  du  cou  et  des  mâchoires.  2. 
Qui  couvre  et  enveloppe. — I 
Casque  qui  recouvre  toulo  la  tête.  De  là 
la  locution  Ij-is  pour  dire  : 

Ils  se  présentèrent  tous  sans  exception, 
grands  et  petits  ; personne  n’a  manqué  à 
l'appel.  Celle  locution  prend  encore  les 
formes  suivantes  : L*_^, 

.^*•1  jLj-,  ,1^» 

•U)-, 

3.  Gardien,  garde. 

1.  Voy.  leprécéd.  2.  Qui  convient, 
qui  s’adapte  à une  chose,  qui  cadre  avec 
quelquo  chose.  3.  Poil  de  l’intérieur  des 
oreilles.  4.  Indulgence,  bienveillance  qui 
porte  à pardonner.  On  dit  : a-j  L» 

Il  no  pardonne  à qui  quo  ce  soit. 

.f  fte*  P 

Ghofoïra,  «.  pr.  de  femme. 

Qui  supporte  plus  facilement  la 
' poussièro  ou  la  saleté  sans  paraître  sale 
(étoffe , couleur,  etc.),  ou.  J. 

/'t  P .1 

y**,  pl.  j-s-i*  1.  Coiffure,  casque  en 
fer,  etc.,  qui  se  met  sous  le  bonnet.  2. 
Pièce  d’armure  de  tête  quo  lo  guerrier  met 
au  moment  où  il  va  au  combat. 

jà** , yju* , pl.  ylx.  Espèce  de  suc  ou 


de  gomme  semblable  au  miel,  qui  coule 
de  certaines  plantes.  (Foy.jii*). 

/■  / ,4  / \t,P  P ,|>  / 

(F0}!** 

* p 

• *.<*/  ». 

i'j*x**  Pays,  terre  qui  donne  du 

ft  r _ P %*»  9 

fém.  de  y**  Qui  a un  petit,  des 
petits  (femelle  de  chamois). 

^r-'s-c'  — Saletés  humides  sécrétées 
par  les  yeux. 

••  '?•»  * * r % p» 

— III»  (**.  d*acl.  1^5 L*^»  ) 

1.  Survenir  h l’improviste  et  surprendre 

quelqu'un,  au.  de  la  pers.  2.  Saisir, 

s'emparer  de  quelque  chose  à l’impro- 
viste. 

^ / ,i  / 9 • a Pf  t 

pi.  Malheur  imprévu. — 

iÜ!  Lilij  Que  Dieu  nous 
préserve  des  malheurs  imprévus! 

iJjSLP  (n.  d’act.  ,J^ü)  1.  Reparaître  tout 
à coup,  après  avoir  été  absent  ou  caché. 

2.  au.  de  la  ch.  Fondre,  tomber,  so 

ruer  èn  foule  sur  quelque  chose.  De  là 
on  dit:  JL>  *ïii  II  tomba  sur  lui  à 

coups  de  fouet  redoublés.  3.  Venir  è toute 
heuro  et  coup  sur  coup  h l'eau  (se  dit  d’un 
chameau).  4.  Aborder  la  femelle  coup  sur 
coup  pour  la  couvrir,  au.  acc.  de  la  fe- 
melle (se  dit  d’un  mâle)  5.  Péter.  6.  Dor- 
mir d'un  seul  somme,  sans  se  réveiller. 

P 

On  dit  : lïàs  uses  Ils  firent  un  somme. 

9 . 

II.  (n.  d'act.  ijhj*’)  C Dormir  d’un 
sommeil  léger  et  imparfait,  de  manière  è 
entendre  le  bruit  que  font  des  hommes  en 
parlant,  ou  dormir  de  manière  à ouvrir  et 
h fermer  les  yeux  tour  à tour.  2.  Traiter 
un  homme  (parliculièrem.  piqué  par  le 
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scorpion  ) en  le  forçant  à voilier,  h rester 
dans  l’insomnie,  av.  acc.  de  la  p.  V.  Ne 
faire  que  boire  du  vin  touto  la  journée, 
av.  acc.  ( comp . la  1 4).  VIII.  Entourer 

quelqu'un  do  tous  côtés,  au.  . ». 

1.  N.  d'act.  de  la  I.  2.  Pluie  lé- 
gère. 

îiü  Somme,  léger  sommeil  pendant  uu 
un  court  espace  de  temps  (sjti.  ïsy). 

Endroit  où  l’on  revient,  où  l’on 

reparaît. 

<■  • 

Qui  sommeille,  qui  dort  d’un  som- 
meil léger  et  interrompu. 

Endroit  où  l'on  revient,  où  l'on 

reparatt. 

J"  c », 

ii  f.  O.  (n  d’act.  1 . Être  non- 

chalant, négligent,  inattentif,  insouciant, 
cl  av.  ^ de  la  ch.  Ne  pas  faire  attention 
à une  chose,  en  être  distrait  par  quelque 
autre  objet.  2.  Laisser,  abandonner  ex- 
près. 3.  Ne  pas  savoir,  en  ignorer.  II. 
(».  d’act.  ) 1.  Couvrir,  voiler.  2. 
Rendre  quelqu'un  insouciant  do  tout,  en 
prenant  soin  de  ses  affaires , av.  acc.  de 
la  p.  3.  Regarder  comme  inattentif  et  in- 
souciant. 4.  Reprocher  h quelqu’un  son 
inattention, sa  nonchalance,  sa  négligence. 
5.  Abêtir,  abrutir,  ahurir.  IV.  1.  Rendre 
quelqu’un  insouciant  de  quelque  chose, 
av.  acc.  de  la  p.  et  de  la  ch.  2.  Ou- 
blier, négliger,  laisser  quelque  chose  par 
insoucianco  ou  nonchalance,  la  passer, 
av.  acc.  3.  Abandonner  ou  laisser  aller  sa 
bêlo  de  somme),  sans  la  marquer  d’aucun 
signe  qui  la  fasse  reconnaître,  orre  acc. 


4.  Trouver  que  quelqu’un  est  inattentif 
ou  insouciant,  oublieux.  5.  Reprocher  h 
quelqu’un  sa  négligence.  6.  Faire  oublier 
quelque  chose  à quelqu'un,  le  lui  faire 
sortir  de  la  mémoire.  7.  Laisser  quelque 
chose  exprès,  av.  accus.  8.  On  dit  : 1— * 

, pour  dire:  Laisse  de  côté 
tout  doute.  V.  Négliger  quelque  chose,  no 
pas  y faire  attention , av.  acc.  de  la  ch. 
VI.  av.  yjv  de  la  ch.  I.  Faire  semblant 
de  ne  pas  voir,  de  ne  pas  faire  attention. 

2.  Ne  pas  faire  attention,  négliger.  ( A”. 
d’act.  J | ) Profiler  do  l'inattention 
de  quelqu'un  pour  se  jeter  sur  lui  ou  le 
surprendre,  av.  acc.  de  la  p. 

[w  f 

Jü,  pl.  Jute»  i . Qui  n’est  pas  marque, 
qui  ne  porte  aucun  signe  (se  dit  d'une  bête 
de  somme  h qui  on  a négligé  d’imprimer 
une  marque  sur  la  peau,  ou  d’une  flècho 
dans  le  jeu  de  flèches).  2.  Qui  ne  contient 
aucun  signe  à l'aide  duquel  un  voyageur 
puisse  se  diriger  (désert  )f;  nu,  désert,  qui 
ne  contient  pas  d'habitations  (terre,  pays). 

3.  Nul,  qui  ne  gagno  ni  ne  perd  (se  dit 
d’un  coup  au  jeu,  d'une  flèche,  etc.  4.  Qui 
n'a  pas  de  maître,  qui  n’appartient  è per- 
sonne (pays,  terrain).  5.  Dont  l'auteur  est 
inconnu  (poème,  etc.).  6.  Obscur,  qui 
ne  jouit  d’aucun  renom  (homme,poètc).  7. 
Qui  n’a  pas  d'expérience,  novice  (homme). 
8.  Homme  nul,  dont  il  n'y  a rien  h espérer 
ni  h craindre.  9.  Poil  de  chameau.  10. 
Qui  n’a  pas  do  lait  (chamelle).  On  dil: 

ULJ  , au  pl.  JÜLit  L*J  JUit 
, ]bL_i  , ü~’  L»  Nous  avons  des  chamelles 
qui  ne  donnent  pas  de  lait. 
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Jii  I.  Négligence.  2.  Insoucience,  apa- 
thie. 3.  Vie  tranquille , aisée  et  exempte 
do  soucis.  Oit  dit  : y-*]  t y Jii  + 
11  mène  uuo  vie  tranquille  et  ne  se  préoc- 
cupe de  rien. 

Jyi  pl.  jls  1.  Inattentif,  qui 
a laissé  échapper  quelque  chose  par  inat- 
tention , qui  n’a  pas  fait  attention , atcc 
y de  la  ch.  2.  Qui  ne  sait  pas  une  chose, 
quj  ne  s’en  doute  pas,  a»,  y de  la  ch. 

t Qui  no  fait  attention  à rien,  qui  ne 
s’effraie  pas  (se  dit,  p.  ex.,  d’une  cha- 
melle forte  habituée  aux  fatigues  ou  aux 
accidents). 

1.  JV.  d’acl.  de  la  I.  Inattention, 
inadvertance.  — Jii!  I Sans  qu’on  s’}’ 
soitattendu,  profilant  d’un  moment  d'inat- 
tention. — at-*  alü  Sans  qu’il  s’y  soit 
attendu. 

* V f 

1.  Nonchalant,  apathique.  2. 

Inattentif. 

* titî 

1.  Inattention.  2.  Nonchalance, 
négligence. 

aA-Jîi  Ghofaila,  nom  d'une  tribu  arabe , et 
n.  pr.  de  femme  et  fi.  pr.  d'homme, 

? p f * •• 

J-sLij'  n.  d'acl.  de  la  VI.  — 

(JiUJLj  Augmentez  votre  con- 

sidération (ménagez-Ia  auxyeux  des  autres) 
par  l’inatteution,  c.-à-d.  en  faisant  sem- 
blant quelquefois  de  ne  pas  voir  certaines 
choses  ( pour  n’ûtro  pas  obligé  de  les  re- 
lever). 

Jiie  1.  Inattentif.  2.  Apathique  et  qui 
n’a  pas  de  vivacité  dans  l’esprit. 

ÀÜjL»  et  Poil  entre  la  lèvre  infé- 
rieure et  le  menton. 


f.  O.  (n.  d'acl.  _jü,  %ii)  1.  S’endor- 
mir. 2.  Nager,  surnager  h la  surface  do 
l’eau. 

f.  I.  Nettoyer,  monder  le  blé,  av. 
acc.  en  séparer  la  balle,  etc.  — f- 
A.  (n.  d'acl.  à....  ti)  S’endormir,  som- 
meiller, avoir  envie  de  dormir.  IV.  Prêt. 

w^îil  (n.  d'acl.  xLü')  1.  S’endormir. 

* 

2.  Nettoyer  le  blé,  av.  acc.  en  séparer  la 
balle  et  l'ivraie.  3.  Être  sale,  mêlé  à l’i- 
vraie et  h la  balle  (se  dit  du  blé).  4.  Dor- 
mir, se  coucher  sur  de  la  paille  do  blé. 
VII.  (n.  d'acl.  fliüt)  Être  cassé. 

/ a' 

duel  ^Lâc.pl.  tlici  1.  Balle, 
brins  de  paille  qui  se  trouvent  môles  au 
blé  et  que  l’on  sépare  du  blé  en  le  mon- 
dant. 2.  Débris,  détritus  qui  surnagent  à 
la  surface  de  l’eau.  3.  Rebut  d’un  trou- 
peau do  cbameaux,  chameau  que  l’on  sé- 
pare du  reste  du  troupeau  comme  moins 
bon.  4.  Certaine  maladio  qui  attaque  les 
dattes  et  qui  consiste  en  une  poussière 
qui  les  couvre  et  les  empêche  do  mûrir. 
5.  Grain  qui  se  sépare  de  l’épi  et  tombe 

par  terre.  6.  Rebut  (de  toute  chose). 

'tt  .'.'‘r  î/*. 

, Syü  et  Colline  ou  point  élevé 
du  terrain  quo  l’eau  n’atteint  pas. 

j-ü  Tache  blancho  qui  survient  è la  pu- 
pille de  l’œil. 
z>0 

ÿc.  f.  I.  1 . Bouillonner  avec  bruit  ( se 
dit  d’un  liquide  épais,  comme,  p.  ex.,  la 
poix  qui,  en  bouillonnant,  produit  un  bruit 
qui  lui  est  propre.  2.  Claquer,  crier  (so 
dit  en  parlant  d'un  oiseau  do  proie). 
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Of  (J>^  Onomatop.,  mois  qui  scrvont 
b imiter  Jo  bruit  produit  par  un  liquide 
très-épais  en  ébullition.  — 
jl  v_5^-  ^LâJ!  çZ_  (_^UI  ^ sl^ïJ 

v3®  Jj"  Au  jour  do  la  ré- 

surrection, lo  soleil  s'approchera  tellement 
des  hommes  que  leurs  entrailles  feront  en- 
tendre un  bouillonnement. 

1.  Bruit  que  produit  l'eau  quand 
elle  passe  d’un  espace  largo  dans  un  autre 
resserré  et  s’y  engouffre.  2.  Gros  croas- 
sement d’un  corbeau. 

pl.  Hirondelles  de  montagnes. 

0 » ; y,  Ç * 

et  (jjLjùè  Qui  fait  entendre,  ou 
chez  qui  on  entend  un  bruit  d’uu  liquide 
épais. 

iô  FotJ.  1. 

(n.  d’act.  a-s-à-tx)  Crier,  claquer 
(se  dit  de  la  voix  des  certains  oiseaux  do 
proie,  de  l’épervier). 

Ji  f.  O.i.  Insérer,  introduire  nue  chose 
dans  une  autre,  au.  acc.  et  j.  2.  Être 
introduit,  inséré,  entrer  dedans,  av. 

3.  Cohabiter  avec  une  femme,  op.  acc.  de 
la  p.  4.  Huiler,  pommader  abondamment 
les  cheveux,  de  manière  qne  l’huile  pénètre 
jusqu’à  la  racine  des  choveux.  On  dit  : 
jJl  ji.  3.  Pénétrer  jusquo 
dans  l’intérieur  (p.  ex.,  d’un  désert),  av. 
acc.  6.  Couler,  pénétrer,  entrer  au  milieu 
de....  av.  (se  dit  de  l’eau  qui  coulo 
entre  les  arbres).  7.  Détourner,  faire  dé- 
vier scs  regards.  8.  Donner,  fournir,  rap- 
porter des  récoltes,  des  denrées  (Ï-Li) 


(sodit  des  terres,  d’uno  forme).  9.  Charger 
quelqu’un  de  chaînes,  lui  en  mettre  aux 
pieds  et  aux  mains , av.  acc.  de  la  p.  On 
dtl  aussi  : Ü-j  _s  II  lui  mit  des  chaînes 
aux  mains.  10.  f.  A.  (n.  d’act. 

lW5)  Être  altéré  de  soif  (se  dit  d’un 
homme),  ou  n’avoir  pas  suffisamment  étan- 
ché la  soif  (se  dit  deschameaux  qui  ont  été 
abreuvés,  mais  modiquement).  11.  Avoir 
soif  delà  vengeance,  chercher  à l’assou- 
vir, être  rempli  do  haine.  On  dit  aussi  : 

f v ê r * 

Sj-x-a  Jx  Son  cœur  est  rempli  do  haine. 

12.  f.  O.  Tromper  quelqu’un,  frauder; 
absol.  (syn.  ^Lô.),  ou  voler,  frauder  quel- 
qu’un sur  quelque  article  (p.  ex.,  dans  la 
distribution  des  lots  qui  reviennent  à cha- 
cun ) , avec  acc.  de  la  p.  et  ^ de  la  ch. 

1 3.  Couvrir.  14.  Mêler,  mélanger  l’un  avec 
l’autre,  av.  acc.  et  — Au  pass.  Ji  1. 
Avoir  une  soif  violente  qui.brûlo  les  in- 
testins. 2.  Être  trompé,  fraudé.  II.  (n. d’act. 

1.  Enduire,  parfumer  de  musc  ïJLt 
( P 0,J-  )•  2.  Soupçonner  ou  accuser 

quelqu'un  de  malversation,  de  fraude.  IV. 
1.  Frauder  quelqu’un  en  détournant  une 
portion  à son  usage,  êtro  coupable  de  mal- 
versation (se  dit  surtout  en  parlant  du 
butin  dont  on  détourne  la  partie  due  au 
chef,  etc.).  2.  Produire  des  denrées  (ïli) 
ou  des  plantes  av.  acc.  (se  dit  d’un 
champ).  3.  Être,  se  trouver  au  moment  de 
la  récolte,  faire  ses  récoltes  (se  dit  du  cul- 
tivateur). 4.  Apporter  des  vivres,  des  den- 
rées à quelqu’un , en  pourvoir  quelqu’un 
(p.  ex.,  sa  famille,  sa  tribu),  av.  acc.  des 
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Ja 

p.  5.  Diriger  tout  droit  et  fixer  avec  in- 
tensité ses  regards  sur  un  seul  point.  On 
dit:  s^aJl  Jil  fi.  Oter  la  peau  de  l'ani- 
mal égorgé  avec  trop  de  précipitation  ou 
en  tirant  trop,  au  point  que  des  morceaux 
de  cbair  eide  graisse  restent  après  la  peau, 
a»,  acc.  de  la  peau.  7.  Avoir  des  bestiaux 
altérés  de  soif.  8.  Ne  pas  donner  a boire 
suffisamment  h ses  troupeaux,  les  laisser 
avoir  soif,  ar.  acc.  9.  Accuser  quelqu’un 
de  malversation,  l'appeler  fraudeur,  nr. 
acc.  de  la  p.  V.  1.  Élro  inséré,  introduit 
et  entré  dans  quelquo  chose.  2.  Être  mêlé 
ou  enduit  de  musc  (L)U).jVII.  1 . Être  in- 
séré, introduit,  et  entrer  dans  quelque 
chose.  2.  Être  mêlé  ou  enduit  de  musc 
(*JU).  3.  Boire  quelque  chose,  av.  acc. 
4.  Mettre,  avoir  un  vêtement  sous  un 
autre,  av.  acc.  5.  Avoir  la  maladie  JJli, 
X.  1.  Cherchera  se  procurer,  h im- 
porter des  subsistances.  2.  Faire  la  récolto 
(de  céréales,  de  légumes,  etc.).  3.  Em- 
ployer des  hommes  de  peine,  des  travail- 
leurs, des  esclaves. 

J-i  Rancune,  haino  secrète. 

JJl  . Soif  violente  qui  brûlo  les  en- 
trailles. 2.  PI.  JHcï  Collier  en  cuir  ou 
en  fer,  carcan  que  l’on  met  au  cou.  3. 
En  gcn.  tout  ce  qui  entoure  comme  un 
anneau.  On  dit  d’une  femme  méchante. 
J-*-3  J*  J-*3).  — On  dit  encore: 

Jl  *3  u pour  dire  : 11  n'a  rien. 

. N.  d'act.  de  la  I.  2.  Soif  violente 

/ ' f S 

qui  brûle  les  entrailles.  3.  PI.  Jüc|  Eau 
qui  coule  entre  les  arbres,  ou  eau  stagnante 


U 

w ' 

qui  couvre  pendant  quelquo  temps  la  sur- 
faco  du  sol  et  disparaît  ensuite,  4.  Filtre 
pour  coler,  clarifier  un  liquide  ( s gnon, 
t--— ■»-*).  5.  Certaine  maladie  des  mou- 
tons. 

jiî  1.  Soif.  2.  Pi  de  I \i. 

J-La,  pl.  1 . Denrées,  récolte  do 

céréales  ou  de  légumes,  produit  de  l'an- 
née. 2.  Revenu  en  nature  ou  en  argent. 
3.  Revenu  du  loyer  d'uno  maison.  4.  Prix 
de  la  main-d'œuvre,  salairo  d'un  homme 
de  peine.  5.  Jlg.  Fruits. 

Ai,  pl.  JA-  1.  Soif  violente  qui  brûle 
les  entrailles.  2.  Robe  de  dessous.  3. 
Pièces  de  monnaie  qui  sont  reçues  dans 
le  commerce,  mais  que  le  trésor  no  reçoit 
pas,  monnaie  d'appoint. 

pl.  Terrains  bas  et  encaissés  où 
croissent  les  acacias  (.JLL). 

/ i.  , , t.  ^ 

Altéré  de  soif,  brûlé  par  une  soif 
violente. 

Ji-i  1.  Altéré  do  soif.  2.  Pl.  3. 
Vallée,  terrain  bas  et  encaissé  où  croissent 
les  acacias 

*■'—  Crique,  flaque  d’eau  do  mer  sur  le 
rivage,  à quelque  distanco  de  la  mer. 

A Si  Certaine  maladio  des  moutons. 

ASé,  ïiSi.pf.  JjSi  1.  Robo  de-des- 

' y 

sous.  2.  Tunique  que  l’on  met  sous  la 
cuirasse.  3.  Rembourrage  quo  l'on  met 
sous  la  robe  pour  dissimuler  l’absence  des 
fesses.  4.  Clou  à tête  qui  sert  ît  rappro- 
cher et  h tenir  ensemble  les  deux  bouts 

d’un  cercle  en  fer,  d’un  collier,  etc. 

0 » 

1 . Aliment  léger  et  qu’on  avalo 
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J* 

t t 

facilement.  On  dit  : ! J_Js  ^ 

Voici  une  excellente  nourriluro  pour  un 
vieillard.  2.  Trompeur,  qui  fraude  (syn. 
^jLâ.). — JJà) I Les  trom- 

peurs sont  du  nombre  des  combustibles  de 

l’enfer, 
î 1' 

J Ji  n.  d’act.  de  la  I. 

I.  Soif  violente  qui  brûle  les  en- 
trailles. 2.  Feu,  flamme  d’une  passion, 

, ■ 

de  l’amour,  de  la  haine,  etc. — 

JLii  J’cn  étancherai  ma  soif,  c.-à-d. 

je  tirerai  de  lui  une  vengeance.  3.  Altéré 

d’une  soif  violente.  4.  Pâte  faite  de  noyaux 

do  dattes  réduits  en  farine  et  de  foin  do 

Bourgogne  quo  l’on  donne  aux  chameaux, 

à l’étable.  5.  Vallée  où  croissent  des  arbres 

b épines,  acacias,  etc.  (^ü,  J-«). 

, ■ » -,  C ' 

âJLJU,  pl.  Jjili  1.  Cuirasse,  cotte  de 
mailles.  2.  Bouton  avec  lequel  on  bou- 
tonne une  cuirasse,  ou  clou  b l’aide  duquel 
on  rapproche  les  deux  bouts  d’un  col- 
lier, etc.  3.  Vêtement  de  dessus  porté 
par  les  Maures,  et  4.  Habit  (des  Euro- 
péens). 

Jils!  n.  d'act.  de  lalV.  Fraude,  malver- 
sation.  — Jiî—  I J^LilY  Gardez-vous 
de  frauder  et  do  voler. 

JÜ,  pl.  1.  Denrées,  céréales  et 

légumes,  produit  de  l’année.  2.  Revenu. 

1.  Altéré  d’une  soif  violente,  con- 
sume par  un  feu  intérieur,  2.  fig.  Animé 
d’un  désir  ardent  de  voir  quelqu’un , av. 

•IL.  de  la  p. 

/ 0O  f 

JjU»  1.  Altéré  d’une  soif  violente.  2. 
Qui  a le  cou  dans  le  carcan  ou  les  mains 

11. 


attachées  au  cou  ( un  captif,  un  homme 
conduit  au  supplice). 

17"' 

Jdize  Qui  circule  entre  les  arbres,  dans 
une  avenue  plantée  d’arbres. 

pl.  Denrées,  produit  de  l’an- 
née, subsistances. 

' , ' v • ['  --r 

, f.  I.  [n.  d’act.  yJs,  w-lt,  x-ls; 

jÿ,  J3j , dî,  ildi, 

i— J-jL>)  1 . Vaincre  quelqu’un,  avoir  le 
dessus,  l’emporter  sur  quelqu’un,  être  le 
plus  fort , av.  acc.  ou  av.  de  la  p.  ; 
s’emparer  entièrement  de  quelqu’un , av. 
0U  de  la  p.  (se  dit,  p.  ex.,  du  sommeil, 
du  vin,  d’une  passion,  etc.).  2.  Av.  acc. 
delap.  et  de  la  ch.  F.nlever,  arracher 
quelque  chose  à quelqu’un,  étant  le  plus 
fort.  3.  Refuser  d’obtempérer,  se  refuser 
i quelque  chose  (syn.  ^^1)  S’obstiner  à 
ne  pas  faire  une  chose  ; ne  pas  écouter  co 
qu’on  nous  dit,  n’y  faire  aucuno  attention. 

— lis  ,y  .jt  Si  tu  t’y  refuses. — 

s J-i  Tous 

embrassèrent  l’islamisme,  excepté  leur  chef 
qui  s’v  refusa.  — ^ 

j Jlij  çji>  Y v_^lêj 

Il  se  coucha  sous  un  arbre  et  ne  voulut 
pas  se  lever,  en  disant  : tue-moi  plutôt  ici. 

— v_ — li_.  H n’écouta  pas  leurs 

paroles.  — w-lî  Avoir  le  cou  gros  et  épais. 
II.  (n.  d’act.  1.  Rendre  quel- 

qu’un assez  fort  pour  qu’il  se  rende  matlro 
de  quelque  chose,  lui  donner  le  pouvoir  sur 
quelqu’un  ou  sur  quelqucchose.ae.  acc.  de 
la  p.  et  de  la  ch.  ou  de  la  p.  2.  L’em- 

62 
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porter  sur  quelqu’un , vaincre.  111.  (nom 
d'art.  1 . Lutter  avec  quel- 

qu’un, chercher  h l'emporter  sur  lui,  av. 
acc.  de  la p.  2.  S’emparer,  se  rendre  maître 
de  quelque  chose,  av.acc.  ou  av.  de 
la  ch.  V.  1.  S’emparer,  se  rendre  maître 
absolu  de  quelque  chose  (p.  ex.,  d’une 
ville),  av.  j-a  (syn.  ).  2.Être 

vainqueur,  être  le  plus  fort.  XII. 

Être  très-fort  et  très-gros  (se  dit  d’une 
plante,  des  herbes). 

1.  Le  plus  fort,  vainqueur,  supé- 
rieur è quelqu'un.  2.  La  majeure  partie, 
la  plupart.  — ou  L«JLc  En 

majeure  partie  ; le  plus  souvent,  la  plupart 
du  temps.  — Selon 

toute  probabilité. 

ilil  1.  N.  d’art,  de  faf. Supériorité, 
avantage  que  l’on  obtient  sur  quelqu’un. 
2.  Victoire.  3.  Empire  de  la  force.  4. 
Foule,  multitude,  presse,  affluence. 

ï ~ i ot  ïîlî  n.  d'acl.  de  la  I.  Victoire, 
avantage,  supériorité. 

;*lr.  i.  ]y.  d'acl.  de  la  I.  2.  Masc.  Le 
plus  fort  et  qui  remporte  la  victoire  dès  le 
commencement  de  la  lutte.  3.  Qui  s’em- 
porte facilement,  qui  a la  tête  près  du 
bonnet. 

Ghalab,  n.  pr..de  femme. 

Qui  a toujours  le  dessus,  qui  reste 
toujours  vainqueur. 

, pf.  1.  Qui  a le  cou  gros 
et  épais;  de  là  2.  Av.  art.  Lion. 

S.  Haut,  élevé  (monticule).  4.  Puissaut, 
fort  (se  dit  d'un  peuple,  d’une  tribu). 


S.  Fréquent,  abondant,  nombreux.  — j 
La  plupart  du  temps. 

iLlii  1.  Fém.  de  v. isl  2.  «LUI  Rem- 

pli d’arbres  touffus,  d’une  riche  végéta- 
tion (lieu,  vallée).  3.  Puissante  et  illustre 
(tribu).  4.  Ghalba,  nom  pr.  d’un  père  de 
tribu. 

laghlib,  n.  pr.d'homme. 

w— VjLj  Taglilib,  n.  pr.  d'homme  et  de 
tribu.  — JjIj  wJjo  La  tribu  de 
Taghlib  issue  de  celle  de  AYaïel. 

Jj£l.  Vaincu.  2.  Conlr.  Vainqueur, 
qui  est  sorti  vainqueur  de  la  lutte,  déclaré 
(poète).  3.  Moghallab,  nom  d’un 


poêle. 

aJjie  1 . Victoire.  2.  Lieu  où  la  victoire 

a été  remportée. 
f \tr ' ï,, 

fém.  uyie  1.  Vaincu.  2.  Voy. 

Vainqueur,  qui  a vaincu  un  autre 
et  en  est  craint  et  respecté. 

sJyje»,  fém.  Rempli  d’arbres  touffus  et 
plantés  les  uns  près  des  autres  (verger, 
terrain.)  On  dit  aussi  «jLlj. 

■ f.  O.  (n.  d’act.  oJi  ) Rompre, 

résilier  un  marché , un  contrat , av.  acc. 
— C-Jü  (n.  d’act.  O-JLi)  Se  tromper, 


commettre  une  erreur  ( dans  le  calcul  ) 
(comp.  Ui , qui  se  dit  d’une  faute  com- 
mise en  parlant).  V.  et VIII.  1 . Surprendre 
quelqu’un  en  profitant  d’un  moment 
d’inattention,  ot.  acc.  de  lap.  2.  Inspirer 
du  dégoût.  XV.  (»•  d’acl.  îÜJit) 

Assaillir  quelqu'un  par  des  injures  ou  des 
coups,  av.  0~  de  la  p. 
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iüâ  Commencement  de  la  nuit. 

ülc  Erreur  (surtout  dans  le  calcul). 

f.  I.  (nom  d’act.  oAU  ) tl  vî-li 
f.  A.  (nom  d’acl.  ^Ji)  1 . Se  jeter  avec 
acharnement  sur  quelqu’un  et  ne  pas  lâ- 
cher prise  (se  dit,  p.  ex.,  du  loup  qui  en- 
lève un  mouton,  ou  d’un  homme  qui  se 

jette  avec  fureur  sur  quelqu'un),  av.  . > 

de  la  p.  (F oy.  w-ls  ).  2.  Tromper  l’at- 
tente, manquer,  rater  (se  dit  du  briquet 
fait  de  bois  inflammable  par  le  frotlcment, 
et  qui  ne  donne  pas  de  feu).  III.  Com- 
battre avec  acharnement,  se  jeter  avec 
férocité  et  engager  une  lutte  k mort  (se 
dit  du  loup  qui  se  jette  sur  les  troupeaux, 

ou  des  combattants),  at\  , >.  VIII.  1. 

Tromper  l'attente , manquer  (se  dit  du 
briquet  de  bois  inflammable  par  le  frotte- 
ment, quand  il  ne  donne  pas  de  feu  (Voy. 
la  I.).  2.  Prendre  un  morceau  de  bois 
pour  en  faire  un  briquet,  sur  l'arbre  qui 
donne  ce  bois,  ne.  accusai.  XV. 

(Voy.  oAi  XV). 

0 f/ 

O-Ui  1 . TV.  d'act.  de  la  I.  2.  Acharne- 
ment dans  la  lutte. 

w-U  1 . Qui  combat  avec  acharnement, 
qui  se  jette  avec  fureur  sur  quelqu’un.  2. 
Qui  exhale  l’odeur  des  mets  et  des  bois- 
sons. 3.-  Qui  chancelle  par  suito  d’une 

grande  envie  de  dormir.  4.  Fou,  aliéné. 

it,l 

-ili  Sorte  de  plante  d’un  goût  amer 
qui  croît  dans  le  désert,  et  qui  fait  mourir 
les  bêtes  qui  en  mangent. 

0 If  0 ! O * 

et  1.  Mélangé,  frelaté, 

altéré  par  le  mélange.  2.  Pâte  empoison- 


née que  l’on  jette  aux  oiseaux  de  proie.  3. 
Froment  mélangé  avec  de  l'orge.  4.  Fro- 
ment non  inondé , mêlé  h l’ivraie. 

wJLi.  Qui  combat  avec  acharnement, 
qui  se  jette  avec  fureur  sur  son  adver- 
saire. 

0 (4/  # 

OJjL®  1.  Môle,  mélange  (avec  autro 
chose).  2.  Mêlé  k la  poussière  ou  k l’ivraie 
(froment).  3.  Préparé,  arrangé  k l’inté- 
rieur arec  le  suc  d'une  plante , etc. 
(outre,  etc.). 

/\!  , v 

f.  I.  (n.  d'act.  Courir  d’un 

c . , , , c 

pas  toujours  égal  (et  non  pas  d un  pas 
tantôt  accéléré,  tantôt  ralenti).  V.  1.  Agir 
avec  injustice  et  violenco  k l’égard  de 
quelqu’un  , av.  de  la  p.  2.  Boire  de 
l’eau  (se  dit  do  l’âne).  3.  Retourner  la 
langue  dans  le  palais  (se  dit  de  l’âne). 

Belle  jeunesse,  beau,  jeune  âge. 

Rameau  tendre  et 

flexible. 

^JA-1 . Qui  court  d’un  pas  égal,  qui  n’est 
G ' 

pas  tantôt  accéléré,  tantôt  ralenti  (cheval). 
2.  Qui  poursuit  et  fait  courir  devant  soi 
(se  dit  d’un  âne  qui  poursuit  uneânesse). 

•A*  — p.  Poison  qui  cause  une 
mort  instantanée. 

— II.  1 . Voyager  ou  se  mettre 

en  route  vers  la  fin  de  la  nuit.  2.  Faire 
quelque  chose  vers  la  Cn  de  la  nuit.  — 
iLlit  L...U  Nous  sommes  arrivés  k l’eau, 
k l’abreuvoir,  vers  la  fin  de  la  nuit.  — 
sJlAM  LiuJè  Nous  avons  fait  notre  prière 
k la  lin  de  la  nuit.  IV.  1.  Se  mettre  en 
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route  ou  faire  quelque  chose  vers  la  fin 
de  la  nuit,  Si  l’approche  du  jour. 

/■  / 0 . i *.* 

pl.  Obscurité  de  la  fin  de 

la  nuit,  à l’approche  du  jour,  heure  du 
chant  du  coq  ( heure  à laquelle  ont  lieu 
les  incursions  déprédatrices).  — > 

Vers  l'heure  où  le  coq  chante,  h l'approche 
du  jour. 

0 f t 

•>-— L;  Obscurité,  ténèbres. 

Fin  de  la  nuit,  heure  h laquelle 

ont  ordinairement  lieu  les  incursions.  De 
» / 

là  eJj  II  tomba  dans  la 

vallée  de  l'attaque  nocturne,  mélaph.  pour 

dire  : Il  tomba  dans  un  malheur. 

/ f / , », 

(n.  d'acl.  ^ja là)  Couper  la  tête  de 

la  veine  dite  ïyMé. 
jjc-U  Chardon  laiteux. 

' 'if 

(n.  d’acl.  tyd*)  Saisir  quelqu’un, 
'au  iy-di  ou  porter  avec  un  instrument 
tranchant  un  coup  à l’endroit  appelé  ïyMi , 
au.  acc.  de  la  p. 

Ij-oli,  pl.  1.  Chair  entre  le  cou 

et  la  tôle,  nuque.  2.  Endroit  où  la  tête  de 
]’œ3ophage  est  réunie  au  sl^J  ; réunion 
des  vaisseaux  du  canal  de  déglutition.  De  là, 
au  fig.,  on  dit  : eeJ  ÂyMi  ,_j  11 

occupe  parmi  les  siens  une  place  princi- 
pale, la  plus  importante.  3.  Foule,  mul- 
titude, nombreuse  réunion  d’hommes.  4. 
Aupl.  Maîtres,  seigneurs,  chefs. 
iy-djL.,  fém.  Qui  a le  cou  serré. 

K » ' 0 * 

U là  f.  A.  (n.  d’acl.  Mi)  i . Se  tromper, 
0 

commettre  une  erreur,  une  faute  (en  par- 
lant, en  écrivant,  ou  dans  le  calcul;  cowp. 


oJU),  au.  vj, . 2.  Se  tromper  de..., 
manquer.  — L-y  Mai’  U ne  manque 
pas  un  seul  jour.  H.  Trouver  quelqu'un 
en  faute,  relever  l'erreur  qu’il  a commise, 
au.  acc.  de  la  p.  III.  (n.  d’acl.  Lüi.ïMLà*) 
I . Induire  quelqu'un  en  erreur,  faire  faire 
une  fauto  h quelqu’un.  2.  Chercher  k 
tromper,  h induire  quelqu'un  en  erreur, 
au.  acc.  de  la  pers.  IV.  Faire  commettre 
une  erreur  k quelqu’un,  au.  acc.  de  la  p. 
V.  ( nom  d’acl.  JJ&J1  . Commettre  une 
erreur,  faire  une  faute.  2.  Faire  tomber 
quelqu'un  dans  une  faute. 
lii  Erreur,  faute,  lapsus  linguæ,  lapsus 
calami. 

»Mi  Faute,  erreur  [Foy.  le  précéd.) . 
ïijdî  et  Mot,  langage,  discours 
fautif  qui  induit  en  erreur, 
iivylèl,  pl.  O/ijlt!  et dadlil  F oy.  le 

précéd. 

0 * ^ 

Qui  se  trompe  souvent,  qui  fait 
souvent  des  erreurs,  des  bévues. 

Robe  de  dessus  saus  manches. 

M&  f.  I.  el  Mi  f ■ O.  (n.  d'acl.  Mi, 

0f  C,  0*  O 0/  b 0'  • 

iMi,  iidi,  üJâli , ii^i)  1.  Être  ou  de- 
venir gros  et  épais  (se  dit  du  corps),  être 
épais  ou  s’épaissir  (se  dit  d’un  liquide, 
d'un  suc),  être  gros,  grossier  (en  parlant 
des  étoffes);  être  dur,  rude,  raboteux,  iné- 
gal (en  parlant  du  sol).  2.  fig.  Être  dur, 
inhumain,  sans  pitié.  3.  Être  grossier,  in- 
civil, bourru  ou  raide.  4.  Être  ignorant, 
d'une  ignorance  crasse.  3.  Être  bêle,  avoir 
peu  d’intelligence.  6.  Traiter  quelqu’un 
avec  dureté , au.  de  la  p.  — Mi  Se 
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charger  de  grains  (se  dii  des  épis,  des  cé- 
réales) . 11.  (n.  d'acl.  MI*-’  ) | . Rendre  gros, 
épais.  2.  Rendre  dur,  grossier  ou  inégal  et 
raboteux,  au.  acc.  3.  Traiter  quelqu'un 
avec  dureté,  av.  de  la  p.;  rendre  ses 
procédés  durs  et  insupportables  b l’égard 
de  quelqu’un,  av.  acc.  de  la  ch.  et  J de 
la  p.  111.  Être  hostile  è quelqu'un,  lui  en 
vouloir  IV.  I . Tenir  h quelqu’un  un  lan- 
gage dur,  sévère,  ou.  J delà  p.  et  ,J  du 
langage.  2.  Prononcer  grassement  un  mot 
ou  les  consonnes  d’un  mot.  3.  Trouver 
une  étoffe  trop  grosse,  trop  grossière.  4. 
Acheter  une  étoffe  grossière  et  rude  au 
toucher.  5.  Arriver,  entrer  sur  un  terrain 
dur  et  inégal.  X.  1.  Devenir  gros,  épais, 
s’épaissir.  2.  Devenir  rude  au  tou- 
cher, grossier.  3.  Se  charger  de  grains, 
monter  en  graine  (se  dit  des  épis,  des  cé- 
réales, des  plantes).  4.  Trouver  qu'une 
chose  est  trop  grosse,  épaisse  ou  gros- 
sière. 5.  Ne  pas  acheter  une  étoffe 
qu'on  trouve  d’un  tissu  trop  grossier,  av. 
ace. 

F 

Mi.  Terrain  dur,  inégal,  raboteux. 

/ fc 

Mi  I.  Rudesse,  aspérité  de  la  surface 
(opp.  à iîj).  2.  Epaisseur,  état  de  ce  qui 
n’est  pas  fin,  qui  est  gros,  grossier.  3. 
Dureté,  rudesse  de  mœurs,  mœurs  rudes. 

/ g*  * 

Mti,  pl.  ikli  Dur. 

iMi  1.  Inimitié,  animosité (sÿ«.  ÏjIj*). 
2.  Dureté  daus  les  procédés,  etc. 

Ài&lé,  4skl&,  îJbbli  1.  Dureté,  ru- 

✓ / 

desso,  aspérité  de  la  surface.  2.  Rudcssede 


mœurs  ou  de  caractère,  de  procédés.  3. 
Intelligence  grossière. 

/ ' , y t 

et  kJa  1.  Gros,  épais.  2.  Grossier, 
qui  n’esl  pas  fin.  3.  Dur,  rude,  raboteux. 


4.  Dur,  inhumain,  rude.  5.  Obtus  (esprit). 
6.  Dur,  qui  est  fait  h des  conditions  dures, 
p.  ex.  : mm  Terriblo  serment,  ser- 
ment solennel,  par  lequel  celui  qui  le  fait 
accepte  d’avance  toutes  les  conséquences 
du  parjure. 

aMlt  1.  Fi m.  du  préccd.  2.  Sol  dur  et 
inégal. 

M5ljL»  Inimitié,  haine. 

Mi»,  fém.  iMi»  Rendu  aussi  dur  quo 
possible  pour  quelqu'un.  De  là  ïMi»  iil 
Prix  du  sang  è des  conditions  très-dures, 
p.  ex.  lorsqu'on  exige  de  l’homme  cou- 
pable de  l'homicide  trente  chamelles  de 
trois  ans,  trente  de  cinq  ans,  et  quarante 
âgées  de  six  è neuf  ans,  toutes  pleines.  — 

p 0 

imm  Serment  solennel,  terrible 


(foy.  JJi). 

YY. 

IjcIc.  (n.  d’acl.  xlüc)  1.  Marcher  d’un 
pas  rapide.  2.  Parvenir  è quelqu’un,  av. 
il—  de  lap.  (so  dit  d’une  nouvelle,  d’un 
avis).  3.  Être  inséré,  introduit,  entrer  de- 
dans,  av.  [Voy.  Ji)  II.  Jilx!  1.  En- 
trer, pénétrer  jusqu’au  Tond  d'une  chose; 
pénétrer  dans  le  cœur  d’un  pays  ( en  fai- 
sant une  incursion),  av.  ,_j.  2.  Entrer, 
pénétrer  et  couler  au  milieu  des  arbres, 
dans  l’intérieur  d’uno  forêt  (se  dit  de  l’eau, 
d’un  torrent),  av.  j.  3.  Être  enduit  ou 
mêlé  de  musc  üJlô. 
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Chargé  déchaînés. 2. 
Qui  passe,  qui  est  transmis  successivement 
d’un  lieu  h un,autre  (avis,  ordre,  etc.). 

{•  O.  (n.  d’acl.  . élg  ) Cacher, 
serrer,  renfermer  dans  un  étui,  dans  une 
gaîne  (un  flacon,  un  couteau,  un  sabro , 

etc.),  oc.  acc. — , ili  (n.  d’acl. 

Avoir  le  prépuce,  c.-à-d.  ne  pas  être  cir- 
concis. II.  (n.  d’acl.  ) 1 . Cacher, 

serrer,  renfermer  dans  un  étui,  dans  une 
gaine  (un  flacon , un  couteau , etc.),  av. 
acc.  2.  Enduire,  pommader  la  barbe,  etc., 

de  parfum  ïxJli  , av.  accus,  et  , >.  IV.  1 . 

Cacher,  serrer,  renfermer  dans  un  étui  ou 
une  gaîno  (un  flacon,  un  couteau).  2.  Faire 
donner  une  gaîne,  un  étui,  b une  chose 
qui  on  a besoin,  la  pourvoir  d’étui,  etc., 
av.  acc.  de  la  ch.  V.  1 . Être  enduit,  pom- 
madé de  parfum  aJLs.  2.  Avoir  un  étui, 
trouver, pour  ainsi  dire,  son  étui  (se  dit 
d'un  flacon,  d’un  couteau,  etc.,  pour  les- 
quels on  en  a fait  faire  un),  et  acheter  un 
étui,  une  gaine.  VIII.  f'oy.  la  signifie, 
précéd. 

. éto  1 . N.  d'acl.  de  la  I.  2.  Sorte  de 
plante  employée  dans  le  tannage  dos  cuirs 

(roy. 

* 

. di  Tout  ce  qui  se  met  dans  un  étui, 
dans  une  gaine. 

. éate , pl.  . _ étà , . _ et  pl.  du  pl. 

. Fourreau  (do  sabre),  gaîne  (h 
couteau),  étui  (h  flacon).  2.  Enveloppe  de 
lettre. 

ïüs  Prépuce. 

pl.  . 1.  Qui  a un  étui,  une 
gaine;  qui  est  dans  son  fourreau,  dans  sa 


gaîne  (flacon,  sabre,  couteau).  2.  Enve- 
loppé, couvert,  entortillé.  3.  Qui  a le  pré- 
puce, qui  n’est  pas  circoncis.  De  là  me- 
taph.  ,_4lsl  Cœur  incirconcis,  cœur 
endurci,  ou  esprit  rude  et  grossier,  inat- 
tentif, incapable  de  comprendre  ce  qui  est 
bon  ou  salutaire,  ou  deprufller  des  ensei- 
gnements, df>s  avertissements  : Au  plur. 

4.  Vie  menée 

au  sein  de  l’aisance,  qui  fait  que  l’honune 
n'est  pas  eiposé  au  dénûment. 

«Lili,  pl.  1.  Fém.  de  _»Ul.  2. 

sJilé  Arc  qui  repose  dans  son  étui. 
3.  Qui  est  couverte  d'une  végétation  riche, 
d'herbes  grandes  et  petites,  et  qui  n'a  ja- 
mais servi  au  pâturage  ( terre,  prairie 
vierge).  4.  «Ulè  ü-,  Année  d’abondance, 
bonne  année.  S.  Qui  a enduit  sa  barbe  do 
3JU6.Ghalfa,n,  pr.  et  surnom  entre  autres 
celui  de  Sxe  gui  a 

introduit  l’usage  de  la  pommade  de  ïJU. 

''Y  üf.'t' 

(n-  d’acl.  iiiié)  1.  Être  réduitè  la 

gène,  b la  misère,  2.  Dire 

des  impertinences. 

(iili  1 . Mousse  qui  nage  è la  surface 
de  l'eau.  2.  Sorte  de  plante  aquatique  aux 
feuilles  très-larges.  3.  Trop  lâche,  trop 
flexible  (arc).  4.  Vie  menée  au  soin  de 
l’aisance  et  de  la  mollesse.  5.  Aubior  du 
palmier.  6.  Pampro,  feuille  de  vigne  (tant 
qu’elle  est  sur  la  tige).  7.  Femme  insolente 
et  de  mauvaise  vie. 

l.Qui  est  d’une  grande  taille.  2. 
çjj'-ili  ï\ja\  Femme  qui  marche 
toujours  très-vite. 
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1 .  S'éloigner  et  s’en  aller  bien  loin 
dons  l'intérieur  des  terres,  av.  2.  Pa- 
rier, faire  un  pari , gager.  3.  Quelquefois 
pour  la  IV.  Fermer  (la  porte),  ou.  acc. — 
— jjjll  (n.  d'acl.  1 . Être  engagé  à 
condition  que  si  le  dégagement  n’a  pas  lieu 
h l'époque  convenue,  il  ne  pourra  plus 
avoir  lieu  après  l’expiration  du  terme  (se 
dit  d'un  objet  engagé).  Mahomet  a dit  : 

"il  L’objet  mis  en  gage  ne 
doit  jamais  être  perdu  pour  l’engagiste. 

2.  Être  ennuyé,  éprouver  de  l’ennui, 
s’impatienter.  3.  Être  dans  un  très-mau- 
vais état  et  difficile  à guérir  (se  dit  du  dos 
d’un  chameau  ulcéré  pour  avoir  été  chargé 
de  fardeaux  trop  lourds  et  n’avoir  pas  été 
pansé  à temps).  4.  Être  rongé  par  les  vers 
au  bas  des  rameaux  et  cesser  de  donner 
des  fruits  (se  dit  d’un  palmier).  5.  Périr. 

ll.  (n.  d'acl.  ) Fermer  partout, 

fermer  toutes  les  portes,  av.  acc.  ( Cette 
forme  s'emploie  de  préférence  avec  le  plur 

Portes).  III.  (n.  d'acl. 

Parier,  gager,  faire  un  pari  avec  quelqu'un 
en  déposant  la  gageure,  av.  acc.  delap. 
IV.  I . Fermer  la  porte , une  porte , av 

acc.  ou  av.  On  dit  aussi  : 

'iT.  2.  Endommager  le  dos  d’un  cha 
meau,  en  lechargeant  trop,  au  point  qu’il 
guérisse  difficilement,  avec  acc.  du  dos 

3.  Forcer  quelqu'un  h faire  quelque  chose, 
contraindre  h...,  av.  acc.  de  la  p.  et  jja; 
de  la  ch.  VI.  Au  plur.  Faire  un  pari,  des 
paris,  les  uns  avec  les  autres.  VII.  Être 
fermé  (se  dit  d’une  porte).  X.  1.  Fermer. 


2.  Stipuler  avec  quelqu'un,  dans  le  con- 
traldo  vente,  quela chose,  une  fois  vendue, 
ne  pourra  plus  être  reprise,  av.  acc.  de 
l’acheteur  et  ^j,  de  la  ch.  3.  Être  vendu  à 
quelqu’un  h condition  quo  le  dédit  ne 
pourra  pas  avoir  lieu  (se  dit  de  l’objet 
vendu),  av.  de  lap.  4.  Être  difficile 
è comprendre , insaisissable  pour  quel- 
qu’un; être,  pour  ainsi  dire,  fermé  (se  dit 
d'un  langage,  du  sens  d’un  mot,  etc.),  av. 
de  la  p. 

1 . N.  d’acl.  de  la  I.  Action  do  fer- 
mer (la  porte).  2.  Agé  et  maigri  (homme, 
chameau).  3.  Rougeâtre,  de  couleur  rouge 
(homme,  chameau). 

(Jjlî,  pl.  jjiîiil,  etpf.  du  pl.  jJjJlîï 
Verrou,  serrure  (en  bois)  dans  laquelle 
entre  la  clef. 

1 . Fermé  (se  dit  d’une  porto).  2. 
Embarrassé  (discours,  élocution).  3.  Dif- 
ficile h comprendre  (discours).  4.  Qui  ne 
peut  plus  être  redemandé  (gage,  objet  en- 
gagé qui  n’a  pas  été  dégagé  è temps).  S. 
Rude,  âpre  (jouteur,  adversaire). 

Sa  I 

tSlà  Euphorbia  arliculata,  plante. 

Sa  » 

^Jfls  Fermé  (se  dit  d’une  porte), 
ïili  , iili  et  j-i-Li.  Sorte  d’arbrisseau 
qui  croit  en  Arabie , que  l’on  emploie  au 
tannage  des  cuirs  et  avec  le  suc  duquel 
les  Abyssins  empoisonnent  leurs  armes. 

(JJLL-»,  pl.  Flèche  qui  gagne 

(dans  le  jeu  de  flèches). 

Fermé  (se  dit  d’une  porte). 
Serrure  (eu  bois)  avec  laquelle  on 
ferme  une  porte. 
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pl.  Jl — %—>  1 . Fermé  (se  dit 

d'une  porlo).  De  là  mélaph.:  ^yU!  ^ Jbb 
Foncé,  d’une  couleur  foncée.  2.  Serrure 
(en  bois)  b l'aide  de  laquelle  on  ferme  une 
porte.  3.  Préparé,  tanné  h l’aide  de  l’ar- 
brisseau jÜs. — Ceux  dont 

les  flèches  gagnent  (au  jeu  de  flèches). 

— On  joint  ce  mot  comme 
synonyme  au  mot  Pauvre,  indi- 

gent, mendiant. 

^J(i  (nom  d’ act.  |Js,  ) Être  en  rut, 

dans  un  violent  accès  de  penchant  sexuel 
(se  dit  surtout  de  l’homme,  d’un  éta- 
lon, etc.).  IV.  Exciter  (un  mâle)  au  coït, 
l’enflammer  d’un  violent  penchant  sexuel, 
au.  acc.  VIII.  1.  Être  en  rut,  dans  un  vio- 
lent accès  de  penchant  sexuel.  2.  Être 
adonné  au  vice  contre  nature  (ïil_j)). 

Qui  est  en  rut  ou  en  chaleur  (mâle). 

ijli,  fém.  du  précéd.  Qui  est  en  chaleur 
(femelle)  ; celle  chez  qui  le  penchant  sexuel 
est  excité  (femme). 

Rut,  chaleur,  violent  penchant 
sexuel  (d'un  mâle  ou  d'une  femelle). 

pl.  ijic,  ^ 1.  Jeune 

homme  adulte,  adolescent,  garçon.  2. 
Jeune  esclave,  garçon.  3.  Ksclavo  mâle  ou 
homme  de  pcino  (n'importe  de  quel  âge). 
4.  Sbire. 

ïs'Ùi  1.  Jeune  fille  adulte.  2.  Fille  ou 
femme  esclave. 

et  Adolescence,  âge 

d’adulte. 


JU. 

J 

dimin.  de  Jeune  homme, 

garçon. 

pvli,  pour  le  masc.  et  le  fém. , et  fém. 


li  Qui  est  en  rut  ou  en  chaleur  (mâle, 
femelle). 

O.d,  . . , * . 

et  iyLi  I dimin.  de  a_g i Jeunes 

gens,  jeunes  garçons. 

/|W  , 

çLi  1.  Jeune  homme  qui  a une  grande 
tète  et  une  chevelure  abondante.  2.  Jeune 
fille,  jolie  et  bien  faite.  3.  Abondance, 
affluence.  4.  Jeune  fille  chez  qui  le  pen- 
chant sexuel  est  très-développé.  S.  Tortue. 
6.  L'endroit  même  du  puits  où  la  source 
jaillit.  7.  Ondil:  JLsjI>a)1j  I — . J1  n’y  a 

personne  è la  maison,  âme  qui  vive. 

e ta 

Jeune  homme  qui  a une  cheve- 
lure abondante  et  une  grande  tôto. 

p-lxa  et  . l'jL. , fém.  et  ajic»  Qui 

est  en  rut  ou  en  chaleur,  dans  un  accès 
de  penchant  sexuel  (mâle,  femelle). 

Ai  (n.  d'act.  ^jls)  1.  Atteindre  le  plus 
grand  développement.  On  l' emploie  en  par- 
lant du  jeune  âge.  — w>l  .«-LJl  La 
jeunesse  (chez  lui,  etc.  ) a atteint  son 
termo.  2.  Se  dépêcher,  aller  vite.  3.  Afr. 
Se  calmer  (se  dit  du  vent). 

« >Li-)l  1 . Commencement,  sur- 

tout de  la  jeunesse  (comp.  ^j'yset  ^Uli, 
et  üs,  2.  Hâte,  vitesse. 

ïLld  Bonace,  calme  (sur  mer). 

% f.  O.  (n.  d'act.  Li)  1.  Dépasser  les 
bornes,  aller  au  delà  du  termo  ordinaire, 

| du  juste,  avec  de  la  ch.  De  là  on  dit  : 
-Jjb  & Viser  trop  haut,  élever  le  bras 
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Irès-Iinut  on  tirant  de  l\irc,  on  sorte  que 
la  (lèche  dépasse  le  but.  On  dit  également  : 
ç ^ . ...  Jl  bii  La  flèche  a été  lancée  trop 
haut,  avec  trop  de  force,  et  a dépassé  le 
but.  2.  (n.  d'act.  Enchérir,  deve- 
nir trop  cher,  monter,  augmenter  en  prix 
(se  dit  d'une  marchandise).  3.  Prendre 
une  trop  grande  croissance,  au  point  do 
s’entortiller  (so  dit  d'une  plante).  III. 
(n.  d'act.  <^s,  sYli»)  1 . Aller  trop  loin, 
dépasser  les  bornes. — j I JIju'Y 
•lljJl  No  payer  pas  trop  cher  vos  femmes 
(n’allez  pas  trop  loin  dans  les  sommes  ou 
valeurs  que  vous  donnez  h leurs  parents 
pour  les  avoir).  2.  Viser  trop  haut  ctlancer 
la  flèche  de  toute  la  force  du  bras,  en  sorte 
qu'elle  dépasse  le  but,  av  »_>  ou  av.  acc. 
de  la  flèche.  3.  Surfaire  dans  les  prix,  de- 
mander un  prix  trop  élevé,  av.  acc.  ou 
du  prix.  4.  Acheter  trop  cher  une 
marchandise,  arec  acc.  ou  av.  w>  de  la 

march.  IV.  (n.  d'act.  rü-il)  1.  Rendre 
_ * « 

cher,  faire  renchérir  un  article,  av.  acc. 

2.  Acheter  (une  chose)  trop  cher,  ai',  acc. 

f. 

3.  Vendro  (une  chose)  trop  cher,  ai>.  acc. 

4.  Prendre  une  trop  grande  croissance,  au 
point  d'être  touffu  et  entrelacé  (se  dit  d'une 
plante).  S.  Alléger  un  cep  do  vigne  en 
coupant  une  partie  des  feuilles, an.  acc.  de 
la  vigne.  VI.  (n.  d'act.  jLiiï  pour  J^lx>) 
1.  Rivaliser  avec  quelqu'un  dans  l'art  de 
lancer  très-haut  les  flèches , lutter  à qui 
les  laucera  plus  loin,  av.  acc.  de  la  p.  2. 
Recueillir  toutes  ses  forces  pour  courir,  etc. 
3.  Prendre  une  trop  grande  croissance. 
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s’élever  très-haut,  et  être  touffu  et  entre- 
lacé (se  dit  d'une  plante);  de  là  4.  S'en- 
tortiller et  s'entrelacer  (se  dit  des  plantes). 
5.  Disparaître  (se  dit  de  la  chair  d’un 
chameau  qui  maigrit  rapidement);  mai- 
grir (se  dit  d'un  chameau).  6.  Augmen- 
ter en  prix,  devenir  cher  (se  dit  des  mar- 
chandises). VIII.  Se  hâter,  marcher  ou 

courir  vile.  Xll.^jlil  (n .d'act. 

* “ ' • 
Prendre  une  grande  croissance,  au  point 

de  s'entortiller  (se  dit  d’une  plante). 

JU  pour  «JLé,  pl.  süi  1.  Qui  dépasse 
les  bornes,  qui  vise  trop  haut  ou  va  trop 
loin.  De  là  au  pl.  s^jJl  et  xÂ)Li  Ceux  qui 
vont  trop  loin  dans  leur  vénération  pour 
le  khalife  Ali,  au  point  do  l'adorer  comme 
Dieu.  2.  Qui  lance  la  flèche  trop  fort,  trop 
loin.  3.  Cher  (objet,  article).  4.  Prix  trop 
élevé  [opp.  à y) . —Jj^y  £-J  I j I 

JU.  Le  prix  élevé  cl  le  bon  marché,  voilé 
en  quoi  consiste  le  commerce.  On  dit  : 
*ajL>  Je  I’  'ai  vendu  è un  prix  élevé. 
S.  Viande  très-grasse.  6.  En  pro- 

sodie, consonne  dans  la  rime  qui  a la 
voyelle  appelée  Jli. 

ïjJLs  1.  Fém.  du  prccèd.  2.  Foy.  sous 
jji.  3.  Foy.  s!ii. 

Sorte  de  plante  qui  fait  cailler  lo 
lait  h l’instant. 

lüLi  1.  Prix  trop  élevé.  2.  Cherté  (do 
vivres  ou  d'une  marchandise).  3.  Grand 
effort,  surtout  en  lançant  une  flèche  vers 
un  point  très-éloigné,  n.  d'act.  de  la  I. 

ÏÜU  Flèche  lancée  de  toute  la  force  du 
bras. 


il. 
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ji  t . TV.  il'ucl.  de  la  I.  Effort  extrême. 

2.  Exagération,  hyperbole  (dans  la  descrip- 
tion, dans  le  tableau  qu'on  trace  de  quel- 
que chose). 

îlî  1 . N.  (l'ai  t,  de.  la  I.  2.  En  prosodie. 
Voyelle  qui  accompagne  dans  la  rime  une  , 
des  lettres  qui  constituent  le  j_ 

ïl'i.,  pl.  vlaVjU  Espace  que  par-  ; 

court  une  flèche  lancée  avec  effort  ; por- 
tée de  la  flèche.  — j 

prov.  La  course  d’excellents  chevaux  est  1 
de  plusieurs  portées  de  flèche,  c.-à-d,,  pour 
juger  de  l’excellence  d’un  cheval,  une  seule 
course  ne  suffit  pas. 

t\'\L  îlJJLî,  1.  Excès,  action  de  ! 
dépasser  lo  but,  les  bornes.  2.  Ardeur  et  , 
fougue  du  jeune  ûge.  3.  Rapidité,  vitesse 
{Foy.  ’jbi). 

Foy.  sous 

Ji  Très-élevé  (prix),  cher. — 

O**  , ' 

Cher,  h un  prix  très-élevé. 

iil  Elus  cher.  — Au  prix 

le  plus  élevé. 

Ji»  etï^i*  1.  Jet  d’un  trait  fait  avec 
un  grand  effort.  2.  Qui  s en- 

fuit à toutes  jambes  pour  échapper  au 
licou  (chamelle  h laquelle  on  veut  mettre 
le  licou). 

„\i  f • 1-  {moins  bien  J-i)  (n.  d’act. 
S— ^ ^ , 

"Ji,  Bouillonner,  être  en  ébulli- 

tion (se  dit  d’un  liquide  en  ébullition  ou 
d’une  marmite,  etc.  dont  le  contenu  bout). 
H.  1 . Mettre  en  ébullition,  faire  bouillon- 
ner (un  liquide,  une  marmite,  etc.),  ar. 
ncr.  2.  Saluer  de  loin  d’un  signe.  IV.  Faire 


r 

bouillir,  faire  bouillonner,  ne.  acc.  V.  Se 
parfumer  avec  du  musc  iJls. 

JLi  pour  J.Li  Qui  bouillonne,  qui  est 
en  ébullition. 

ï-3 Li  1.  Fém.  du  précéd.  2.  Pl.  ^Li 
Oalia  : parfutn  de  couleur  noire  composé 
de  musc,  d’ambre  et  autres  aromates,  et 
employé  comme  cosmétique  pour  les  che- 
veux. 

^LLli  1.  N.  d'act.  de  la  1.  Bouillonne- 
ment; de  là  2.  Kalioun,  pipe  h la  persane 
' appelée  ainsi  à cause  du  bruit  semblable 
au  bouillonnement  que  produit  l'eau  ou 
fond  de  la  boite  quand  on  tire  la  fumée  à 
travers  le  tuyau  qui  y est  adapté ) (syn. 
J-o.j U , 4-iùa,). 

i~>  ji  1 . Excès,  action  de  franchir  cl  de 
dépasser  les  bornes  {Foy.  bii  f.  O.).  2. 
l’rix  très-élevé,  cherté.  3.  Ebullition, 
bouillonnement. 

'.f,  ' . 

jJi  et  f.Jsl  Une  ébullition,  un  bouil- 
lonnement. 

-s  £, 

f.  O.  ( « . d'act.  çi)  1.  Couvrir,  re- 
couvrir quelque  chose,  av.  acc.;  de  là  2. 
l'tre  d’une  végétation  riche  et  luxuriante, 
de  manièro  à se  répandre  partout  et  à cou- 
vrir le  sol  do  sou  feuillage  ou  de  ses  ra- 
meaux (se  dit  des  plantes).  3.  Bouclier, 
tamponner  (p.  ex.,  le  nez  cl  la  bouche 
d’un  âne,  etc.)  avec  un  ï-eLçi,  av.  acc.  ; 
de  là  4.  Mettre  un  ï»L,i  (capuchon) à un 
chameau  ou  à une  chamelle  (pour  l'empê- 
cher démordre,  démanger,  etc.)  {Foy. 
L>lri),  ar.  acc.  S.  Gêner  la  respiration, 
suffoquer  (se  dit  d’une  chaleur  étouffante 
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' ! ’ 
qui  intercepte  la  respiration On  dil  : ’ le  fémin.  Assombri,  sombre,  nébuleux. 


Nous  avons  eu  une  journéo  do 
chaleur  étouffante.  De  là  G.  Causer  une 
grande  angoisse  à quelqu'un,  lui  serrer 
le  cœur,  av.  acc.  de  la  p.  — ~_i  pour 
Être  voilo,  couvert  (se  dit  du  ciel). 
— Au  pass.  çi  I . Être  voilé,  masqué  par 
un  nuage  et  invisible  aux  yeux  des  hommes 
(se  dit,  p.  ex.,  de  la  nouvelle  lune),  av. 

des  p.;  de  là  2.  Être  incertain,  obs- 
cur, confus  (so  dit  d’une  nouvelle,  d'un 
bruit  qui  court),  au.  0U  des  p.  U.  ( nom 

0 o 

d'acl.  ) Couvrir,  recouvrir,  voiler, 

envelopper.  III.  Affliger,  attrister  quel- 
qu'un, av.  ace.  de  la  p.  IV.  1 . Gêner  la 
respiration,  suffoquer  (se  dit  d'uno  chaleur 
étouffante),  av.  acc.  de  la  p.  2.  Plonger, 
submerger,  noyer.  3.  Être  voilé,  se  couvrir 
de  nuages,  s'assombrir  (se  dit  du  ciel,  de 
l’horizon);  de  là  4.  Affliger,  attrister  quel- 
qu'un, lui  causer  une  grande  angoisse, 
av.  acc.  de  la  p.  On  dil  : J,  oilÇil  L»  ou 
L*,  ou  0U  L»  Qu'est-ce 
qui  l’a  causé  du  souci  h mon  egard?  VI. 
1 . Porter  sur  sou  visage  l'expression  de  la 
tristesse.  2.  Prendre  un  air  triste,  affligé. 
VII.  1.  Être  couvert,  se  couvrir  de  quel- 
que chose,  2.  Se  couvrir  de  nuages,  s’as- 
sombrir. 3.  Etre  triste,  affligé.  VIII.  1. 
S'affliger  de  quelque  chose,  à cause  de  quel- 
que chose,  av.  J de  la  ch.  2.  Être  d’une 
végétation  riche,  luxuriante  {se  dit  des 
plantes). 

I.  IV.  d'acl.  de  la  I ,;pi.  2. 

Tristesse,  chagrin,  affliction,  souci,  in- 
quiétude (syn.  ï-'îi  ).  3.  pourlemasc.  el 


couvert  do  nuages.  — — i Nuit 

„ / 1 

sombre. — .é  **>  Jour  sombre.  Triste, 
I i "//  / 

attristé,  affligé. — eyJ  Jour  de  tristesse. 

e.  . i*'.  U i 

ïji  fémin.  de  *-  3 et  4.  On  dit  : 

0'  1 

coinvic  ïd. 

'-0 

iji  1.  Tristesse,  affliction,  chagrin  [syn. 
iCi).  2.  Événement  dont  on  ne  peut  pas 
calculer  d’avance  les  suites  et  qui  cause 
de  grands  soucis,  de  l’anxiété;  sujet  d'in- 
quiétude.— 1,5  .Ci Sx  .5^1  IP}  L'af- 
faire qui  vous  occupe  ne  sera  pas  pour 
vous  un  sujet  d’inquiétude.  On  dil  aussi  : 
iyi y\  Affaire  difficile — cJ’j1' 

j^l  11  est  dans  la  plusgrando  perplexité. 
3.  Doute,  incertitude,  en  gén.,  et  ♦.  État 
nébuleux  du  ciel  qui  no  permet  pas  devoir 
la  nouvelle  lune. — -v-s  Nous  avons 

commencé  le  jeûne  (du  Ramadlian)  étant 
dans  l’incertitude  (à  cause  du  ciel  nébu- 
leux) si  la  nouvelle  lune  s’est  levée  ou  non. 
S.  Fond  (do  l’outre  dans  laquelle  on  fait 
du  beurre,  de  la  mer,  etc.). 

1^1  Grande  abondance  do  cheveux  sur 
le  front  et  derrière  la  tête  (dans  laquelle 

la  tète  semble  noyée), 
e,  ' 

>Lc  1 . Qui  couvre,  qui  recouvre,  qui  en- 
veloppe. 2.  Assombri,  sombre  (jour).  3. 
Triste,  affligé.  — Un  triste  jour, 

un  jour  d’affliction.  4.  Étouffant,  qui  suf- 
foque (jour  d’une  chaleur  étouffante). 
£»Lc  fém,  de 

>Lli  Rhume  do  cerveau. 
l“ 

.Lji  Ghamaiii , nom  d'un  sabre  célèbre. 
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wL,s,  pl.  flf,  Nuage. 

P‘-  irîv  !•  -Sort*  de  sac  en  cuir 

que  l'on  met  sur  le  museau  d’un  chameau 

pour  l'empêcher  de  manger  ou  de  mordre. 

2.  Capuchon  que  l’on  met  sur  les  yeux 

d’une  chamelle  h laquelle  on  veut  faire 

adopter  un  petit  chameau,  h l’aide  d’un 

stratagème  appelé  {Foy.  ce  mol). 

^-TT,  pl.  vLji  Prépuce. 

0 99  ' " 

plur.  1.  Petites  étoiles  h poine 
visibles.  2.  plur.  de  çi  Chagrins. 

— ^ 1.  Lait  que  l’on  chauffe  jusqu'à  ce 
qu’il  se  change  en  fromage.  2.  Plante 
nouvelle  qui  pousse  à côté  d’une  autre 
tige  desséchée,  ou  herbe  qui  repousse  sous 
l’herbe  fauchée. 

S,  I 

/il  1.  Qui  couvre  et  enveloppe  tout. — 

' i 

^_>L=c~'  Nuage  épais  qui  n’offre  au- 
cun interstice.  2.  Qui  a une  chevelure 
abondante  qui  lui  retombe  sur  le  front  et 
sur  le  derrière  de  la  tôle.  On  dit  : 
LàJiJtj  Il  a le  front  très- bas  et  la 
nuque  couverte  de  cheveux, 
x'-fi  t . Fém.  du  précëd.  t , 2.  2.  État 
du  ciel  qui  ne  permet  pas  d'apercevoir  la 

S # 

nouvelle  lune  (f'oy.  3.  Tristesse. 

4.  Malheur,  infortune,  calamité. 

1.  Obscurité,  état  nébuleux  du  ciel 
qui  ne  permet  pas  de  voir  la  nouvelle  lune. 
On  dit  : üy-o  ( V oy.  ijiü 

tous  2.  Perplexité,  incertitude,  ;>. 
ex.  celle  qui  inspire  une  grande  anxiété 
sur  le  résultat  do  la  bataille.  3.  Sombre, 
nébuleuse  (nuit).  4.  Triste  (nuit  do  tris- 
tesse, de  malhour).  5.  Étouffante  à causo 
de  la  chalour  (nuit). 


„ €* 

i 1 . Malheur,  calamité.  2.  Affaire 
qui  jelto  dans  la  perplexité  et  donne  des 
soucis. 

m » 0S  9 . 

Jie,  fém.  iyo»  1 . Couvert  (ciel),  couvert 

' a . / s e. 

do  nuages.  — Sol  couvert 

d’une  riche  végétation.  2.  Qui  cause  de 
la  tristesse  et  assombrit  le  visage  (jour  de 
tristesse  et  de  douleur).  3.  Étouffant,  qui 
suffoque  (jour  de  chaleur  étouffante). 

Qui  abondo  en  eau , chargé  d’eau 
(mer,  nuage). 

jLji»  1.  Couvert,  voilé  (ciel,  nouvelle 
lune  qucl’on  n’aperçoit  pas).  2.  Enrhumé, 
qui  a un  rhume  de  cerveau.  3.  Triste, 
affligé. 

/ 0 / 0 w 

, f-  J-  (»•  <T acl-  w**s)  1 • Rcndro 

lourd  et  causer  une  pesanteur  de  la  tête 
pareille  à celle  do  l’ivresse  ( se  dit  d’un 
repas,  d’un  excès  do  bouche),  or.  acc.  de 
la  p.  2.  Plonger  quelqu’un  dans  l’eau, 
av.  acc.  de  la  p.  et  de  la  ch.  3.  Cou- 
vrir, recouvrir  quelque  chose,  or.  acc. 
4.  LLij  Relever  la  tête  et  respirer 

après  avoir  bu.  — Eprouver  (a  la 

suite  d’un  repas,  d’un  aliment  indigeste) 
une  pesanteur  et  un  mal  de  tôte  pareil  à 

celui  que  cause  l’ivresse, 

x ,<  / < 

f ■ /•  el  f ■ Humer  et 

noire  avec  avidité  (de  l’eau,  etc.),  or.  acc. 
VI.  Même  tignif. 

1 . Jeune  chameau  qui  telle  sa  mère 
et  qui  hume  le  lait  en  mettant  la  tête  entre 
ses  cuisses.  2.  Qui  n’a  pas  une  saveur 
agréable  (eau). 
wsr*1  Trait,  gorgée. 
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Qui  n'a  pas  un©  saveur  agréablo 

(eau). 

/ / c ^ 

Enduire  d’une  subslance  glu- 
tineuse  (un  arc  cassé),  ar.  acc.  2.  Rem- 
plir, inonder  (se  dil  d’une  pluie  abondante 
qui  remplit  un  jardin),  av.  acc.  3.  Hunier, 
boire  (l’eau)  à petits  traits  et  sans  discon- 
tinuer. 


Toute  substance  glutineuse  avec 

laquelle  on  enduit  un  arc  cassé. 

!..  .... 

Arc  gercé  ou  cassé  enduit  d’uno 
matière  glutineuse. 

' ' ' 

.XoÂ  f.  /.  O.  (n.  d'acl.  -X^i)  I . Mettre, 

remettre  dans  le  fourreau  (un  sabre,  etc.), 

av.  acc.  De  là  2.  (n.  d’acl.  Enve- 

loppersescpinesd’un  riche  feuillage,  faire, 

pour  ainsi  dire,  à ses  épines  un  fourreau 

de  feuilles  ( se  dit  de  la  plante  bijc  ).  3. 

Perdre  toute  son  eau  (se  dit  d’un  puits 

dont  l’eau  a disparu).  — f.  A.  1. 

Avoir  beaucoup  d’eau.  2.  contr.  Avoir 

fort  peu  d’eau  (se  dit  d’un  puits).  II.  ( nom 
y*  * •’-î 

a ad.  .X-jju)  1.  Cacher  les  fautes  ou  les 
vices  de  quelqu’un,  av.  acc.  de  la  p.  2. 
Avoir  quelque  chose  de  caché,  un  secret, 
ou  quelque  chose  que  l’on  dérobe  aux  re- 
gards, av.  acc.  de  la  ch.  IV.  1.  Faire  en- 
trer, introduire  une  partie  dans  une  autre, 
av.  acc.  2.  Mettre,  remettre  dans  le  four- 
reau (un  sabre,  etc.),  av.  accus.  V.  1. 
Mettre,  remettre  dans  le  fourreau  (un 
sabre,  etc.  ) , av.  acc.  2.  Couvrir,  enve- 
lopper une  chose  avec  une  autre.  On  dit  : 
a Zf-j)  *131  S-Âyo  Que  Dieu  étende  sa  mi- 

, m ! S /' 

scrtcorde  sur  lui!  On  dil  mélaph.  : Jyb 


ÜÜi  II  a couvert  un  tel,  pour Il  a caché  ou 
pallié  ses  fautes,  etc.  3.  Remplir  (un  vase), 
av.  acc.  VIII.  Entrer  dans  la  nuit,  dire 
enveloppé  de  ténèbres,  av.  acc.  de  la  nuit, 
entrer,  pour  ainsi  dire,  dans  l’obscurité, 
comme  le  sabre  dans  le  fourreau. 

, pl.  1 . Fourreau  (stjn. 

^_jüi).  2.  Cosse  (dans  certaines  plantes 
dont  la  graine  est  dans  une  cosse).  3.  Tu- 
nique, enveloppe. 

pour  le  ni  asc.  et  le  fém.,  et  fém. 
1.  Rempli,  tout  plein,  par  ex.  : 
et  ! X*Li  Âi-i—  Navire  rempli 
d’bommcs  ou  chargé  d’une  cargaison  (syn. 

2.  Comblé.  — »J-*U jxj  Puits 

comblé. 


/ . s /,,, 

et  Jyo*  Fourreau. 


t - t Cf 

Ghomdan  : palais  carré  à Sanaa 
( l.«.  ,:~a  ) , dont  un  cûlé  était  blanc  , 
l’autre  rouge,  le  troisième  vert,  et  le  qua- 
trième jaune,  et  qui  avait  sept  étages, 
chacun  haut  de  quarante  coudées. 


J-J**  Caché,  rentré  dans  le  fourreau 
(sabre). 

✓ / O / 

(»•  à’ ad. 

sure,  donner  plus  que  la  mesure. 

/ / (^  / t _ 
jJ-ji  1.  Qui  brouille  et  confond  tout 

(en  parlant  ou  en  faisant  quelque  chose). 

2.  Qui  n’entend  rien  et  confond  tout.  3. 

Jeune,  tendre,  gras  et  dodu. 


* » ' !•/ 

’tj  Jt,i)  Combler  la  me- 


f.  O.  (n.  aacl.  j+t.)  1.  Couvrir,  en- 
velopper  entièrement  quelque  chose,  de 
manière  que  la  chose  soit  noyée  (se  dit, 
p.  ex.,  des  eaux  d’une  inondation,  etc.). 
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av.  acc.  De  là  au  fg.  2.  Prendre  le  dessus 
sur  quelqu’un,  l’éclipser,  l'eflacer.  On 
dit  ••j.jJi)!  ijïi.  Ces  gens  le  dépassent  de 
beaucoup  (en  gloire,  en  mérite).  — 

/<  * e 0 t 

f.  A.  (n.  d'acl.  1 . Se  trouver 

en  grande  abondanco  (se  dit  de  l'eau),  el 
fig.  Être  généreux , large  dans  ses  dons. 

P t L * t , 

2.  On  dit  : Sj -X~=  Son  cœur  est  rempli 

do  baine,  conserve  une  rancune.  3.  Avoir 

soif.  4.  Sentir  mauvais  (se  dit  des  mains 

auxquelles  on  trouve,  p.  ex.,  une  odeur 
/// 

de  viande),  av.  ^ de  la  ch. — >J-  f.  O. 
(n.  d'acl.  ÏjLjS)  Être  imbécile  , stupide. 

/ t** 

II.  (nam  d'acl.  y~jü)  1.  Jeter,  lancer  au 
loin,  av.  acc.  ou  av.  ^_j.  2.  Faire  boire 
(son  cheval ) dans  un  petit  vaso  (h  cause 
do  la  rareté  de  l'eau),  av.  acc.  du  cheval. 

3.  Se  frotter  le  visage  avec  le  (se  dit 

d'une  femme),  av.  acc.  du  visage.  III.  (n. 
d acl.  8p=-*-)  1.  Engager  avec  quelqu’un 
une  lutte  acharnée  et  corps  h corps,  sans 
se  préoccuper  du  danger,  av.  acc.  de  la  p. 
De  là  2.  f g.  Chercher  à acquérir  de  la 
gloire,  av.  J,.  IV.  On  dit  j’^il, 

pour  dire:  Après  avoir  été  d'abord  accablé 
par  la  chaleur,  j'ai  repris  do  la  vigueur, 
el  ensuite  je  l’ai  supportée  bravement.  V. 

1.  S'enduire  lo  corps  de  ,Lji  ou  de 

2.  lîoire  dans  un  petit  vasô  s).  De  là 

3.  Ne  boire  qu’un  peu,  pas  assez  pour 
étancher  la  soif.  4.  Manger  de  l’herbo 
appelée  VII.  Plonger,  être  plongé 
(dans  l’eau,  etc.).  VIII.  1.  Plonger,  être 
plongé.  2.  Couvrir  entièrement  (se  dit,  p. 
e.r.,  des  eaux  qui  prennent  le  dessus  et 


J** 

couvrent  tout),  or.  acc.  3.  Être  teint  ou 
enduit  avec  le^l^i. 

I . N.  d'acl.  de  la  I.  2.  PI.  ' - 

P P f A * , 

Masse  d’eau  qui  couvre  et  enveloppe 
tout;  de  là  3.  Richesses,  biens  immenses. 

4.  Large,  amplo  (vêlement,  etc.).  5.  Pro- 
fond (se  dit  de  la  mer).  6.  Généreux,  ra- 
pide h la  course,  qui  peut  fournir  une 
longue  carrière  (cheval).  7.  En  gin.  Gé- 
néreux, large  dans  scs  dons.  On  dit  : 
j+z  Homme  d’une  nature  géné- 
reuso,  et  Homme  qui  porto  un 

manteau  ample,  mélaph.  pour  dire,  trôs- 
génereux.  8.  Ramassis  de  gens  de  toute 
espèce.  9.  Qui  n’est  pas  dégrossi,  qui  n’a 
pas  d’expérience,  l’usage  du  mondo.  10. 
Ghamr,  nom  d'un  cheval  cl  nom  d'un  sabre 
de  hhalcdlcn  ï'ezidben  Moau-ia,  et  nom 

propre  d'homme. 

0 

1.  Soif.  2.  Qui  n’a  pas  d’expérience, 

1 usage  du  monde  ; mal  dégrossi  ou 
0 0 0 

ignorant.  3.  PL  Haine,  rancune. 

» p !•  Qui  n’a  pas  d’expé- 
rience,  l’usage  du  monde,  mal  dégrossi, 

ignorant.  2.  Safran. 

/»/ 

jAi  1.  Haine,  rancune.  2.  Odeur  do  la 
viande.  3.  Saleté  des  mains  et  mauvaise 
odeur  qui  leur  vient  des  viandes  qu’on  a 
touchées.  4.  Ramassis  de  gens  de  toute 
espèce.  3.  Qui  u’a  pas  d’expérience, 
l’usage  du  monde;  mal  dégrossi  el  igno- 
rant, rustre. 

0 * 

,—s_i  Sale  et  qui  sent  mauvais , qui  sent 
l’odeur  des  viandes  ou  du  poisson  (se  dit 
des  mains  ou  des  habita). 
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Qui  n'a  pas  d'expérience,  d'usage  du 

monde. 

pi-  j Petit  vase  à boiro,  pelilo 
tasse,  petit  bol. 

ij+z,pl.  1.  Grande  masse 

d eau  qui  envahit,  enveloppe  et  submerge 
tout.  JM  là  Les  abîmes 

de  la  mort.  2.  Grande  affluence  des  choses 
qui  fait  que  l’espace  en  est  étroit  ; encom- 
brement et  grando  foule  dans  un  esface 
étroit  ; mêlée.  De  là  on  dit  : . _ y--i  - - 
s 3 H se  trouve,  il  se  débat 
dans  la  mêlée  du  tumulte. 

• ' 

1.  Fém.  de jj>i.  2.  Vêlement  noir 
que  portent  ordinairement  les  domestiques 
(hommes  ou  femmes). 

«'*'*  Fc# 

1.  Fém.  deysz.  2.  Sorte  de  cosmé- 
tique préparé  avec  do  la  plante  que 
les  femmes  mettent  au  visago  pour  donner 
de  l’éclat  au  teint.  3.  Safran. 

1.  Dépeuplé,  dévasté  (*yn. 
opp.  à ylzj.  2.  Inhabité  ou  inculte  (pays, 

sol). 

y 

fém.  Qui  n’a  pas  besoin  d’être 
arrosé  (palmier). 

j—j-*!  j'rjt  jt-yi  Foule.  On  dit  aussi  : 
jGi  Foule,  cohue. 

F.  ef 

Safran. 

f.*\  * * 

*j-r  Ignorance,  rudesse;  manque  d'ex- 
périence ou  do  l'usage  du  monde  qui  fait 

faire  des  bévues. 

%•*  9 * 

1 . Abondance,  masse  (d’eau,  etc.). 


>03 


On  dit  avec  ellipse  du  sujet  : ï 


V 


-I  L. 


pour  dire:  Que  cette  rivière  roule 


une  grande  masse  d’eau  ! 2.  Largesse 
des  dons,  générosité  sans  bornes.  — 


«Jl 


Homme  d’une  générosité 


connue,  évidente  pour  tout  le  mondo. 

’ ' ,, 

1 . Grande  masse  d’eau.  2.  PI. 

Herbe  qui  reverdit, 
y , / * t~,t 

y-**  et  y*s  Qui  engage  une  lutte  pé- 
rilleuse et  sc  jetto  aveuglément  dans  les 

dangers. 

//(■> 

y**  Ivre. 

éS'/ 

y*-*  Qui  n’a  pas  d’expérience,  ignorant 
et  rustro. 

j 1.  Obscur,  inconnu  (homme) 

(syn.  . 2.  Malade  d’une  affection  de 
ia  poitrine. 

f /éf 

y-**  1.  Enveloppé,  couvert.  2.  Plongé. 
3.  Arrosé  d’eau,  abondamment  è sa  racino 
(arbre).  A.  Qui  a son  enveloppe,  qui  est 
dans  sa  cosso  ou  qui  n’est  pas  séparé  do 
la  balle  (blé).  5.  Ivre.  6.  Étourdi  du 
coup,  abasourdi. 

/’./.  (n.  d'act.yz).  1 . Faire  un  signe, 
parliculièrem.  un  signe  d’intelligence  avec 

les  yeux,  ou  clignant  les  yeux,  av.  , > 

[comp.  IV,  y y y~  IV),  et  ni  gin. 

Faire  h quelqu’un  un  signe  avoc  les  veux 
ou  avec  la  main,  etc.,  av.  acc.  de  la  v. 

et  » > de  la  ch.  On  dit  : Ü — i s ,*i  ou  Ui 

Il  - h..  ",  I. 

^yZx'JyZ,  OU  Lav ->  ^5 . 

Delà  2.  Avoir  des  intelligences,  s’en- 
tendre avec  quelqu'un;  conniver,  êtro 
de  connivence;  de  là  3.  Desservir  quel- 
qu'un, nuire  h quelqu’un  en  le  calomniant, 

en  rapportant  ses  propos,  etc.,  av.  v > de 

la  p.  (syn.  pi,  ^*~>).  A.  Percer,  paraître 
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(se  dil  d’un  défaut,  d’un  vice);  se  déclarer 
(se  dit  d'une  maladie).  S.  Boiter,  clocher 
et  pencher  d’un  côté  plus  que  de  l’autre 
(se  dild'unebête  de  somme).  6.Palperune 
bête  pour  s’assurer  si  elle  est  grasse,  av. 
acc.  7.  Poser,  mettre  quelque  chose  par 
terre.  111.  Accuser  quelqu'un  de  quelque 
chose,  tl  relever  une  faute  et  en  faire  un 
sujet  de  blâme,  an.  acc.  de  la  p.  (st/n. 
>_>Ls  III).  IV.  1.  Médire  de  quelqu’un  et 
témoigner  lepeu  de  cas  qu’on  fait  de  quel- 
qu'un,  av.  ^ de  la  p.  2.  On  dit  : 1 

P'  La  chaleur,  en  se  radoucissant,  m’a 
permis  de  me  mettre  en  roule.  (F’otj. 

IV).  3.  Choisir,  prendre,  se  faire  donner 
des  pièces  de  bétail  de  qualité  inférieure 
4.  Avoir  beaucoup  do  graisse  h la 
bosse  (se  dit  d'un  chameau).  V.  N’avoir 
pas  bu  assez  pour  étancher  sa  soif  (se  dit 
d’un  chameau).  VI.  Se  faire  mutuelle- 
ment des  signes,  s'entendre,  avoir  des 
intelligences,  être  eu  connivence  les  uns 
avec  les  autres.  VIII.  1.  Ilelever  les  fautes 
ou  une  action  blàinablo  et  y trouver  un 
sujet  de  blâme,  av.  acc.  de  la  ch.  2.  Dé- 
chirer quelqu’un,  fig.  av.  acc.  de  la  p. 
j-*-z  1.  Bétail  de  qualité  inférieure.  2. 
Homme  faible,  débile  d'esprit  ou  de  corps. 
3.  Objet  qui  n'est  d'aucune  utilité. 
jel i Qui  cherche  h redresser  sa  lance  en 
pliant  le  bois  dans  tous  les  sens. 
yZk  Traître,  intrigant,  qui  est  toujours 
h desservir  quelqu'un  par  des  propos  ca- 
lomnieux ou  malveillants,  et  qui  est  en 
intelligence  avec  quelqu’un  au  détriment 
d’un  tiers  (syn.  ^v). 


1-  Fém.  du  précid.  2.  Qui  se  ba- 
lance avec  grâce  en  marchant  (se  dit 
d’une  femme  qui  a la  taille  bien  faite).  3. 

Coquette. 

/ 1 1 

Bête  dont  on  ne  peut  dire  si  elle 
est  grasse  ou  non  qu’après  l’avoir  palpée. 

t.  , 

1.  Ce  qui  prête  à la  calomnie,  à la 
médisance;  faute,  vice;  faux  pas.  2.  Objet 
désiré  ou  désirable.  On  dit  : ïj. L> 
Il  n'y  a rien  là  qui  soit  à désirer.  3.  Fai- 
blesse d'esprit,  imbécillité. 

0 

j*xe  1 . Objet  désiré  ou  désirable.  Vo y. 

2.  2.  Co  qui  prête  à la  calomnie,  à 
la  médisance.  De  là  pl.  j-e'—x-e  Vices, 
défauts. 

0 0*,r 

Suspect,  qui  est  l’objet  de  soup- 
çons, do  blême  ou  de  propos. 

, <.f 

f ■ I-  (n.  d'acl.  ^-^i)  1.  Plonger 
quelque  chose  dans  l’eau  et  submerger. 
2.  Trempor  quelque  chose  dans  une  tein- 
ture, p.  ex.  le  bras  (mais  sans  y tracer  au- 
cun dessin),  av.  3.  Se  coucher  (se  dit 
d'uneétoile  qui  disparaît  de  l'horizon).  II. 
(n.  a acl.  ) Ne  prendre  qu’une  petite 
quantité  d’une  boisson  et  ne  faire  qu'en 

f . * ' 

mouiller  la  bouche.  III.  (n.  d’acl.  , w-ji, 
ï~~*L_>u>)  1.  Chercher  à so  plonger  réci- 
proquement dans  l’eau.  2.  Se  précipiter,- 
s’élancer  avec  intrépidité  dans  les  périls, 
dans  le  combat.  Vil.  1.  Être  plongé,  être 
submergé.  2.  Aller  au  fond  ; former  un 
sédiment,  se  précipiter  (se  dit  des  subs- 

0 ie  * je  t . 

tances).  VIII.  (n.  d’acl.  et  ^-^1) 

1 . Se  plonger,  être  plongé,  trempé  entière- 
ment. 2.  Se  trindro  le  bras  tout  entier  ou 
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la  main  tout  entière  on  les  trempant  dans 
la  teinture  et  sans  tracer  aucury  dessin. 

0 P 0 

1.  Qui  pénètre  loin  et  s’enfonce 
dans  les  chairs  tse  dit  d'un  coup  de  lance). 
2.  Difficile,  grave,  ardu,  périlleux  (événe- 
ment, affaire).  3.  Douteux,  incertain,  se 
dit  d'xmt  ht1  te  do  qui  l’on  ne  peut  dire  si 
elle- est  grasse  ou  maigro  qu'après  l'avoir 
palpée,  oh  chamelle  de  qui  l'on  ne  peut 
dire  si  elle  est  pleine  ou  non  que  lors- 
qu’elle a mis  bas,  ou  chamelle  qui,  n’é- 
tant pas  pleine,  no  remue  pas  la  queue  et 
laisse  dans  l’incertitude  si  elle  est  pleine 
ou  non , ou  chamelle  dont  on  no  peut 
dire  si  la  moelle  de  ses  os  est  liquide 
ou  ferme.  4.  Prémédité. — 

Serment  faux  avec  préméditation  (sur  un 
fait  qui  a eu  lieu).  5.  Qui  perpètre,  qui 
commet  un  crime. 

pour  le  ntasc.  et  le  fêm.  1 . 
Sombre,  obscur  (se  dit  d’une  nuit).  2. 
Obscurité,  ténèbres.  3.  Qui  est  encore  ca- 
ché et  ignoré,  douteux,  incertain, qui  est 
encore  un  mystère  (se  dit  d’uno  chose, 
d'un  événement).  4.  Rare,  inouï,  sans 
pareil,  incomparable,  admirablo  (poè- 
me) ( syn.  Sj a.J\ 5.  Forêt,  bois. 
6.  Vallée  plantée  d’arbres  touffus,  de  brous- 
sailles où  une  chose  peut  se  dérober  aux 
regards.  7.  Lit  d’un  ruisseau  ou  d’une  eau 
enlro  les  parterres  de  gazon  ou  de  légumes. 

n.  yen.;  n.  d'unité  Lj-i  Sorte 

d'oiseau  aquatique. 

/ / 

Avoir  les  yeux  troubles  et  voilés 

par  suite  d’un  grand  affaiblissement,  ou 
do  la  soif,  on  do  la  faim  (comp. 

il. 


# / O' 

sc.  f • /•  (n.  d'act.  I . Mépriser, 
dédaigner,  regarder  avec  dédain,  faire  peu 
de  cas  de...,  au.  acc.  2.  Calomnier,  diffa- 
mer; ou  médire  de  quelqu’un  , avec  acc. 
de  la  p.  3.  Être  ingrat,  ne  pas  reconnaître 
un  bienfait,  ac.  acc.  On  dit:  ÀjXxM 
4.  Accuser  quelqu’un  de...,  lui  imputer 
quelque  chose  è tort,  at.  de  la  p.  On 


dit:  Y Ne  faites  pas  de  men- 

' ^ 

songe  sur  mon  compte.  5.  Etre  peu  em- 
pressé à rendreh  quelqu'un  ce  qui  lui  est  dû. 


— jjéji  (n.  d'act.  Lfvo)  1 . Regarder  quel- 
qu'un avec  dédain,  au.  acc.  de  la  p.  2.  Se 
couvrir  d’une  matière  liquide  (se dit  des 
yeux  qui  secrétent  des  saletés  liquides). 
VIII.  Regarder  avec  dédain  , faire  peu  de 
cas  do  quelque  chose,  av.  acc.  de  la  p. 

fjn-g- s 1 . N.  d'act.  de  la  1.  Ija-r s.  2. 
Matière  liquide  qui  coule  des  yeux  (comp. 


0 9 / ... 

Menteur.  — 
Serment  faux.  Voxj. 
et  iLs-ji-M  La  constellation  du 


Petit  Chien. 

"“f  . . . 

I Celui  dont  les  yeux  malades  se- 
crétent uno  matière  liquide. 

0 t *0  » t,(c  0 9**  . , 

— aJ b Celui  dont  les 

opinions  religieuses  prêtent  h la  censure. 
/ / / » »»  . 
k f.  O.  (n.  d’act  ) 1.  Etre 

"renfoncé,  encaissé,  et  plus  bas  que  les 
terrains  d’alentour  (so  dit  d’un  terrain 
encaissé).  2.  N’ôlre  pas  suffisamment  clair, 
avoir  un  sens  difficile  à saisir  de  premier 
abord.  3.  f.  J.  Être  de  facile  composition, 
être  accommodant  a l’égard  de  quelqu’un 
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J** 

dans  une  affaire,  Taire  une  concession  I) 
quelqu'un  dans  quelque  chose,  av.  <jc- 
de  la  p.  et  3 de  la  ch.  On  dit  : 

<i~1M  3 Faire  des  concessions  dans 
la  rente  d’un  objet,  rabattre  quelque  chose. 
4.  f.  0. 1.  S’éloigner,  partir  et  s’enfoncer 
dans  l’intérieur  des  terres,  av.  5.  Pé- 
nétrer, entrer  dans  les  chairs , dans  le 
corps  (se  dit  d'une  armo  tranchante),  av. 
J,.  On  dit,p.  ex.  : /us-U ! I 
'.-y 

— (iîjS  (n.  a act.  J-aljS,  4-Bjsê)  [V oij . 

t / / / . ptef 

JV  |.  et  II.).  II.  ( nom  d'act. 

) i . Rapprocher  les  paupières  au 
point  de  presque  fermer  les  yeux.  2.  Faire 
un  léger  mouvement  avoc  les  yeux.  De 
là  2.  Ajouter  un  peu.  3.  contr.  Oter  un 
peu,  rabattre.  On  dit  : çi2u  Lril_^(jaïi 
Raballez-mui  un  peu  du  prix  de  la  chose 
vendue,  ou  ajoutez  quelque  chose  par- 
dessus lo  marché.  4.  fiy.  Fermer  les  yeux 
h quelque  chose,  faire  semblant  de  ne  pas 
voir.  5.  Rendre  obscur  et  difficile  è com- 
prendre (un  langage,  le  sens  de  ses  pa- 
roles), au.  ace.  6.  Revenir  et  se  presser 
è l'abreuvoir  ( se  dit  des  bestiaux  qui  en 
ont  été  d’abord  éloignés  et  qui  y retour- 
nent malgré  le  pâtre).  IV.  I.  Rapprocher 
les  paupières  et  fermer  les  yeux  pour  ne 
pas  voir  ou  pour  faire  semblant  de  ne  pas 
voir  ; fermer  les  yeux  sur  quelque  chose 
ou  sur  quelqu’un  , av.  0U  de  la  ch.  ou 
de  la  p.  De  là  2.  Être  accommodant,  être 
de  facile  composition  pour  quelqu'un  dans 
quelque  chose,  faire  une  concession  è quel- 
qu’un dans  quelque  chose  (p.  ex.  dans  la 
vente) . ar.  de  la  p.  et  ^j,  de  la  ch. 


0** 


3.  Se  fermer  pour  ne  pas  voir  fso  dit 
do  l’œil).  4.  Regarder  avec  dédain.  On 

# v 

dit  : 1 — >üs  L’œil  (d’un 

tel)  a regardé  avec  dédain  un  tel.  fi.  Faire 
un  léger  signo  des  yeux.  De  là  6.  Ajouter. 
7.  contr.  Oter  un  peu.  On  dit,  par  ex.: 

(_s-^>  J,  ( f' oy.  la  II.).  8. 

Affiler,  ou  faire  terminer  en  pointe  (la 
pointe  d’une  arme),  av.  ace.  9.  Reprendre 
le  dessus  sur  quelqu'un,  après  en  avoir  été 
vaincu,  av.  acc.  de  la  pers.  VII.  et  VIII. 
Clignoter  desyeux, cligner,  fermerles  yeux, 
se  fermer  et  s’ouvrir  tour  è tour  (se  dit  des 
yeuxoud'un  homme).  On  dit  : L» 

^li-e  Je  n'ai  pas  fermé  l’œil,  je  n’ai  pas 
dormi. 


P1-  J1 Js''tr  ' 1 • Bas-  é8al  et 

encaissé  (terrain).  2.  Bas-fond.  3.  Abais- 
sement.  — Homme  bas  ou  hu- 

milié et  abaissé. 

jja — ji  1.  Mouvement  des  paupières 
quand  on  cligne  les  yeux.  On  dit  : 
L-iOjS  L» , ou  Lel^s! 

pour  dire  : Je  n’ai  pas  fermé  l'œil  ( Voy. 
VIII.).  De  là  2.  Sommeil,  somme. 
Obscur,  inintelligible. 


{jœ le  pour  le  masc.  et  le  fém. , et  fi m. 

p e f f .. 

; pl.  t.  Bas,  déprimé,  en- 

caissé (sol,  terrain),  fi.  Lourd,  lent,  apa- 
thique. 3.  Vil,  bas  et  méprisé  (homme). 

4.  Obscur,  qui  n’a  pas  de  retentissement 
(se  dit  du  nom,  d'un  homme  obscur). 

5.  Qui  laisse  uno  marque  sur  la  peau  (se 
dit,  p.  ex.,  d’uno  corde  ou  d'un  bandage, 
d’une  compresse,  avec  lesquels  la  jambe, 
etc. , a été  si  fortement  serrée,  qu’ils  y 
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sont  «ii  quelque  sorte  enltés).  De  là  6. 
Gras  (se  dit  de  la  jambe , parce  qu’une 
corde  fortement  serrée  s'y  enfonce  plus  fa- 
cilement). 

tjs'-rÊs  Mouvement  des 

paupières  quand  ollcs  so  ferment  et  s'ou- 
vrent tour  à tour,  clignement  des  yeux. 
On  dit:  L»  OU  OU 

lloUij  (Fa».  j4=)- 

^L^il  1.  N.  d'act.  de  la  VIII.  Cligne- 
ment des  yeux.  — On  dit:  eU j I j I 

Je  suis  arrivé  à tout  cela 

sans  la  moindre  peine. 

, . 

t-a-j*  Vice,  défaut,  tache  (Foy.  ïj-gi). 

9 /t? 

(jovà.\  Plus  obscur,  plus  inintelligible. 

0**0  9 . * * 

Lyss*'* , plur.  (jp.LA»  Terrain  très-bas, 
très-encaissé. 

Oi-rojie.p/ur.  fém.  1.  Péchés  commis 
avec  préméditation,  sciemment.  2.  Diffi- 
cultés, embarras,  circonstances  critiques, 
i c y e , 

is^x.  f.  I.  (n.  d'act.  -Oyi  ) |.  Mépriser, 
regarder  avec  le  plus  grand  dédain , av. 
acc.  2.  Ne  tenir  aucun  compte  (des  bien- 
faits reçus),  être  ingrat,  av.  acc.  — 
iiji  ^.1  Qu’il  reconnaisse  lo  bien- 
fait ou  non  ( Foy . 3.  Donner  in- 

considérément, follement,  sa  vie  au  dé- 
sordre, la  gaspiller,  on  en  faisant  pou  de 
cas.  av.  acc.  de  la  vie.  *.  Hunier  ciboire 
avec  avidité,  oc.  acc.  5.  Égorger,  immoler 
(une  victime),  av.  acc.  — .Lys  1.  Mécon- 
naître les  bienfaits,  être  ingrat.  IV.  1. 
Continuer  d’être.  2.  Tenir  continuellement 
quelqu’un,  an.  ace.  de  la  p.  (se  dit,  par 
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ex.,  de  la  fièvre).  V.  Recouvrir  quelqu’un 
avec  de  la  terre,  ensevelir,  jeter  de  la 
terre  sur  quelqu’un,  av.  0U  de  la  p.  et 
acc.  de  la  chose.  VIII.  1.  Avoir  le  dessus 
sur  quelqu’un  dans  une  dispute,  couvrir 
la  voix  de  quelqu’un  avec  la  sienne,  en 

criant  plus  fort,  av.  acc.  de  la  p.  et  . > 

de  la  ch.  2.  Reprendre  le  dessus  sur  quel- 
qu  un  après  en  avoir  été  d’abord  vaincu, 
a»,  acc.  delap.  3.  Disparaître  après  avoir 
paru  un  instant  (so  dit  d’une  chose). 

\ **5  r,  ' <•  ' 

V-  r°y-  i. 

Foy. 

(n.  d acl.  igigs)  1 . Faire  entendre 
1 un  mugissement  de  frayeur  (se  dit  d’un 
taureau).  2.  Crier,  beugler,  pousser  des 
cris  (se  dit  d’un  homme  qui  est  en  que- 
relle ou  qui  combat).  3.  Être  obscur  et 
inintelligible  (se  dit  d’un  discours,  des 
paroles).  II.  Êlro  inintelligible,  parler 
d’une  manière  obscure  (seditd’un  homme). 

i*0*f  9 \ *‘ 

*•  Murmure,  bruit.  2. 
Beuglement,  cri.  3.  Paroles  que  l’ou  en- 
tend sans  les  comprendre. 

'/'•  ' '.  . / , , » 

^Jyox-  et  (»•  d’act.  ,J^i)  Etro  hu- 

mido  (se  dit  de  la  terre  ou  des  herbes). 

/ ( , 

(J (ai,  fém.  ligi  1.  Très-humide,  tout 
fraiset  exhalant  une  odeur  (herbe,  plante). 
2.  Humide  et  malsain,  è cause  du  voisi- 
nage des  eaux  (endroit), 
aïji  Maladie  dans  les  reins. 

0 t 

Humide,  aqueux. 

0 t C * 

(Jj.jA.  Qui  souffre  d’une  maladie  dans 
les  reins  (chameau). 
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1 / / 0 

f.  O.  (n.  d'acl.  J^s)  1 . Faire  dis- 

paraîtro  le  poil  do  la  peau  à l’aide  d’un 
corrosif,  ou  en  introduisant  la  peau  dans 
le  sable,  av.  acc.  de  la  peau;  faire  ronger 
ou  pourrir  la  peau,  av.  ace.  2.  Couvrir 
les  dattes  non  mûres  pour  les  faire  mûrir, 
o».  acc.  3.  Couvrir  quelqu'un  pour  le 
faire  transpirer,  av.  acc.  delà  p.  4.  Mettre 
en  tas , les  uns  sur  les  autres  ( p.  ex.  les 
raisins),  av.  ace.  5.  Être  entassé  et  se  cou- 
vrir l'un  l’autre  (se  dit  des  plantes).  6. 
Arranger,  accommoder,  av.  acc.  — 

Être  abîmé  pour  avoir  été  trop  serré  (se 
dit,  par  ex.,  d’une  plaie  abîmée  par  des 
bandages).  V.  1.  Se  prélasser,  se  carrer, 
se  mettre  b son  aise,  et  occuper  beaucoup 
d’espace  (dans  un  salon,  etc.  ).  2.  Vivre 
dans  l’aisance.  VII.  Pourrir,  être  rongé 
par  l'humidité  et  perdre  son  poil  ( se  dit 
des  peaux  auxquelles  on  fait  subir  cette 
préparation). 

. Enterré,  mis  sous  le  sable,  pour 
être  rongé  (peau,  etc.).  2.  Qui  croît  l’un 
b cûté  de  l'autre,  serré  (en  parlant  des 
herbes). 

1 . Vallée  plutôt  longue  que  large, 
et  couverte  d’arbres  et  d’une  riche  végé- 
tation.  2.  contr.  Colline.  3.  Endroit  som- 
bre, obscur,  ombragé  par  des  arbres  touf- 
fus. 4.  Enveloppé  de  ténèbres,  couvert  de 
nuages. 

1 . Enveloppé  de  couvertures  (pour 
déterminer  une  forte  transpiration).  2. 
Serré,  qui  croît  en  grand  nombro  (herbe, 
végétation).  3.  Obscur,  inconnu,  de  basse 
condition  (homme)  (comp.  J-?-).  4.  En- 


** 

terré  dans  le  fumier,  etc.,  pour  être  rongé 
par  l'humidité  et  perdre  le  poil  (peau). 

p°ur  lc  fém-  -Âa  'J&, 

Volage,  inconstant,  chan- 
geant. 

— Hardi  ou  féroce,  ter- 

riblo,  épithète  du  loup.  p 

Gros,  épais  (se  dit  en  parlant  du 
voile  du  palais  ïàiïichezleschameaux). 
Foy.  ce  mot. 

[Foy.  1,  2 et  3.). — An  past. 

Être  enfoncé  dans  la  terre,  être  mis 
sous  un  tas  de  terre,  av.  ^j.  VII.  Entrer. 

Céruse  ( Foy.  _.|J_a_l). 

s , ( , t ' 

(Foy.  J^). 

t^t  f.  O.  I.  (n.  d’acl.  j^é)  1.  Couvrir  le 
haut  d’une  maison  de  terre  et  de  roseaux 
ou  de  bois,  av.  acc.,  c.-à-d.  couvrir  une 
maison  d’une  terrasse,  d’un  toit  enterrasse. 
— Au  pats.  Tomber  en  défaillance, 
avoir  un  évanouissement  ( comp.  ). 
11.  1.  Couvrir  une  maison  de  terre  et  de 
roseaux,  a v.  ace.;  faire  un  toit  en  terrasse. 
IV.  Au  pats,  1 . Être  couvert,  caché, 
aupr.  ouaufig.;  être  inconnu. — <J c evi\ 

» La  nouvelle  lui  était  inconnue. — 
Nous  avons  eu  la  journée  som- 
bre, le  ciel  a été  couvert  le  jour  (do  notre 
voyage,  etc.). — i-JJ  Nous  avons 
eu  uno  nuit  obscure , sans  clair  de  lune, 
ou  nous  n’avous  pas  pu  voir  la  nouvelle 
lune , h cause  des  nuages.  2.  Tomber  en 
défaillance,  avoir  un  évanouissement. 
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U* 


— »ülj  —à  pour  »l3lj  L»l. 

* / 

(_jSs  1.  pour  le  sing.  et  le  pl.,  et  plur. 
‘tt'  tl  ‘Hhr  duel  Ter- 


rasse , toit  en  terrasse  fait  de  terre  et  do 
roseaux  ou  de  bois.  2.  Ciel  couvert  (le  jour 
ou  la  nuit),  absence  de  clair  de  lune.  — 
^ Le  ciel  est  couvert  (foy. 
j-o).  3.  Evanouissement,  défaillance.  On 
dit:  x&y  Je  l’ai  laissé  tomber  sans 

connaissance.  — I Jo  les  ai 
laissés  tous  les  deux  tombés  en  défaillance. 

* f ] y 

Je  l’ai  laissée  évanouie.  — 
r '•  les  ai  laissés  évanouis.  4. 

Quiesttombéendéfa  illance. — Duel  ^ L^s , 
pl. 


t'-ji  Couvertures  avec  lesquelles  on  cou- 
vre un  cheval  pour  le  faire  suer. 

î-^s  Terrasse,  toit  en  terrasse  fait  de  terre 
et  de  roseaux  ou  de  bois. 

Taupinière,  trou  do  mulot  ou  de 

taupe. 

* f#  i/.t  - C t 1/  » CP 

et  - ^5***  Qui  est 
tombé  en  défaillance.  On  construit 

comme  dont  il  est  synonyme. 

5 / 

\ -t  „3; 

^e>  (».  dael.  a-s)1  . Rendre  un  son  (se  dit 
d’une  pierre).  2.  Parler  d’une  voix  na- 
sillarde, bourdonner  [comp.  ^j).  3.  Être 
très-boisé  et  rptentir  du  bourdonnement 
des  insectes  ; être  très-peuplé  (se  dit  d'une 
vallée  ou  d’un  lieu).  4.  Avoir  des  fruits 
déjà  mûrs  (se  dit  d’un  palmier).  II.  (nom 
d’aet.  ) Rendre  quelqu'un  ^1 

(y ou.  ce  mol;,  av.  acc.  de  la  p.  on  de  la 

s ;■ 

eh.  IV.  I 1.  Bourdonner  (se  dit  des 
mouches , des  insectes  ).  2.  Fredonner, 


faire  entendre  une  voix  douce  (se  dit  d’un 
homme).  3.  Retentir,  résonner  du  bour- 
donnement des  insectes  ( se  dit,  par  ex., 
d’une  vallée,  d’un  pré).  4.  Faire  fleurir 
(une  branche  d’arbre),  av.  acc.  (se  dit  de 
Dieu).  S.  Être  rempli  (so  dit  d’une  outre). 
6.  Etre  très-boisé,  rempli  d’arbres  et  de 
végétation  (se  dit  d’une  vallée);  être  peuplé, 
populeux  (se  dit  d’un  lieu). 7Avoirdes  fruits 
déjà  mûrs  (se  dit  d’un  palmier).  Vog.  la  I. 
Bourdonnement  des  insectes. 

P -f 

i~i  1 .N.  (Tact,  delai.  2.  Son  nasillard, 
son  rendu  par  le  nez.  3.  Bourdonnement 
desinsectes.  4.  Frcdonnemcntd’unhomnie 
qui  chante  d’une  voix  douce  ; voix  douce. 
S.  Son  produit  par  une  pierre. 

^1,  fëm.  »Ls  1.  Qui  parle  par  le  nez, 
qui  rend  un  son  nasillard , une  voix  na- 
sillarde (comp.  ^1).  2.  Qui  fait  entendre 
une  voix,  des  accents  (se  dit  des  oiseaux 
qui  chantent,  ou  des  gazelles  qui  font  en- 
tendre une  voix  qui  leur  est  particulière). 

3.  Bien  habité,  très-populeux  (village, 
pays).  — <— i-  Ïjj3  Village  très-populeux. 

4.  Rempli  de  plantes,  d’herbes  (jardin), 

où  le  vent.so  brisant  contre  les  plantes, 

produit  un  bruit  sourd,  ou  qui  retentit  du 

bourdonnement  des  insectes. 
î > 

1 . Qui  résoune  du  bourdonnement 
des  insectes  (lieu,  vallée).  2.  Peuplé,  po- 
puleux. 


Immense  butin. 


y.*./  / 

pl.  Trait  circulaire  quo  les 
chairs  forment  aux  coius  do  la  bouche. 


Sorte  de  vêtement  grossier  que  l'on 
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met  sur  le  cou,  et  en  usage  en  Afrique. 

y ' 

1 . Boire  et  respirer  à chaque  trait. 

/ 

2.  Être  dans  le  trouble,  dans  l’agitation. 

P P * * » { 

On  dit:  wu  11  est  tout  bouleversé, 
ému,  agité.  V.  S’accrocher  è quelqu’un 
et  ne  pas  le  quitter,  au  point  de  se  rendre 
importun. 

/ Cf 

Ghounth,  n.  pr.  d'homme. 

— vljUjüt  Homme  poli,  qui  con- 
naît les  usages  du  monde  et  qui  sait  vivre. 

f'u/  i.,L. 

JT*  (n.  d’art.  1.  Boire  de  l’eau 

sans  avoir  soif,  av.  y.  2.  Êtro  chevelu, 
avoir  beaucoup  de  cheveux  (se  dit  de  la 
tête).  11.  Boire  de  l’eau  sans  avoir  soif, 
av.  »_>. 

**C*  , 

jiA  Sot  et  importun.  On  dit  en  termes 

P tC  f j f 

d'injure  : jAc  u Imbécile  quo  tu  es! 

... . 

SyA,  sybi  Mouche  de  couleur  bleue. 

y . < 

f.  A.  Faire  des  agaceries,  des  mi- 
uauderies  (se  dit  des  amoureux).  V.  Même 
signif. 

y .y  y n /.  «• 

^-A,  --à,  Agaceries,  œillades, 

t,  C c' 
minauderies. 

/ J-»  , 

^A  Funtec  d indigo. 

O,, 

^A  Vieillard.  — *jt J!  ^A  Cheikh,  an- 

ii.  C. 

cien,  chef  (syn.  J— i.). 

* , .r 

JA,  fém.  AS6  Qui  jotto  des  regards 

<L’ 

obliques  par  coquetterie  (sc  dit  des  yeux , 
des  paupièros  d’une  femme  coquette). 

0 1/  P 

—lis  Suie. 

C 

„ — . / OU. 

C - QJ 


, pl.  Karakoul , 


sorte  de  quadrupède  carnassier  h oreilles 
noires. 

. . • f.  ' 0 **’*. 

v^^-’-Xvx-  — AjjJsfr  et  au  duel 

Chairs  dures  de  chaque  côté 
du  gosier  à la  racine  de  la  langue. 

.Sis. — j-À  1.  Jeune  homme  gras,  élevé 
dans  l’aisance,  dorloté.  On  dit  : .As  U 
d celui  qui  nous  importune  par  ses  de- 
mandes , par  son  insistance.  2.  Qui  affecte 
une  mise  recherchée. 

"...  . t.. 

SjJlî  Affectation  d’élégance  dans  la  mise, 
mise  recherchée. 

J Sis.  — V sA.  Qui  a une  grosse  tête. 

, 0 % 

Sis- — jiLs  Larynx. 

(n.  d'act.  siO-i)  Exciter,  pousser 
quelqu’un  è quelque  chose,  arec  de 
la  p. 

• P P CP  . 

s — ^j*y~A  Un  reste  insignifiant, 
le  peu  qui  reste  (des  biens,  d’un  trou- 
peau). On  dit  : ^yjSA  jJ  li»  pour  dire  : 
Il  ne  lui  reste  rien. 

fiefP  P* 

^jAA y ! Abou  Ghonéich,  n.  d’un  poêle. 

s * 0*p  . 

y^Ar.  f.  A . (n.  a ad.  (jû^>  ) Etre  op- 

^ / . / // 
pressé,  être  dans  l’angoisse.  On  dit: 

PPC*  , , 

3j  J-o  Son  cœur  était  serre,  oppresse  (syn. 

( " \ s# 

his  f.  I.  {»•  d'act.  hi c)  Affecter  quel- 
qu'un, causer  beaucoup  de  peine  ît  quel- 
qu'un , avec  accus,  de  la  p.  (se  dit  d’une 
affaire,  d’un  événement).  IV.  (n.  d'act. 
iLUîl  ) Affecter,  affliger,  attrister  quel- 
qu’un, lui  causer  une  peine.  — , -k  --- 

* * f 0 * * CP 

pour  Uii  (n.  d’act.  ahhtâ)  Accabler 
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quelqu'un  d'injures,  lui  dire  des  paroles 

dures  et  offensantes,  av.  > > de  la  p. 

Lé  1.  N.  d'aet.  delà  I.  2.  Affliction, 
peine,  anxiété  qui  tue,  qui  met  quelqu’un 
à deux  doigts,  de  la  mort , mais  dont  on 
écliappe  [comp.  ■kVS’). 

Xé  Voy . le  pricéd.  2. 
ilié  eliLé.  On  dit:  véLLL«:  JJjÙi 
Il  a fait  cela  pour  te  causer  de  la  peine. 

\ i Grappe  de  dattes  que  l’on  laisse 
après  la  récolte  sur  l’arbre,  afin  quelles 
mûrissent. 

I 

hÿis  Virement  affecté,  affligé. 

/ . t » y , 

Qui  a une  vilaine  languo,  la 

bouche  toujours  pleine  d’injures  et  des 
propos  offensants  ou  indécents. 

vÀj-  — . Bouillonnement  de  l’eau 

<«.,  r > 

qui  jaillit  de  la  source.  — _}■> y**. 

Mer  agitée,  dont  les  vagues  sont  en  mou- 
vement. 

• • 0 ,%  0 P 

^SlXc.  — 1.  Homme  d’un  esprit 
lourd  et  obtus.  2.  Hyène  mâle  au  poil 
abondant. 

/ f 0.f  ...  V/  / £. 

çXï.  [•  A.  (n.  d’aet.  pé,  ps,  *«~é,  sl^é) 

Gagner  quelque  chose  sans  peine,  sans 
travailler,  faire  du  butin , obtenir  facile- 
ment, s'emparer  de  quelque  chose  comme 
d’une  proie,  av.  aec.  II.  (n.  d’aet.  l_ûu  ) 
Faire  il  quelqu’un  une  part  dans  le  butin. 
V.  (n.  d'aet.  p--»-)  ) Regarder  quelque 
chose  comme  bonne  prise  et  s’en  empa- 
rer, profiter  de  quelquo  chose;  saisir  (uno 
occasion  favorable),  av.  ace.  VIII.  (nom 
d’aet.  LL:. cl)  Regarder  quelquo  chose 


comme  bonne  prise  et  s'en  emparer,  pro- 
fiter do  quelque  chose;  saisir  (une  occa- 
sion favorable),  at>.  ace.  — JJl_>  ££ | 
1 H saisissait  toujours  une  occa- 
sion favorable  pour  faire  du  bien. 

/b  / 

Ghanm,  nom  d’une  tribu. 

l.  N.  d’aet.  de  la  I.  Gain,  profit 
qui  nous  arrive  sans  aucune  peine,  bonne 
fortune,  bonne  aubaine.  2.  Succès,  vic- 
toire, réussite.  3.  collecl.  Brebis,  mou- 
tons, espèce  ovine,  troupeau  de  brebis  ou 
de  moutons.  Duel.  p — Deux  trou- 
peaux d’espèce  ovine.  PI.  ^.Licl  et  pli. 
[On  se  sert  du  mot  ULi,  quand  on  veut  dire 
une  brebis  ou  un  mouton  ; mais  on  se  sert 
de  quand  on  veut  préciser  et  dire  un 
mouton  mâle.) 

0 c r 

p 1 • N.  d'aet.  de  la  I.  Gain , profit 
obtenu  sans  peine.  2.  Réussite,  succès. 
p_L  1.  Qui  s'empare  d’une  proie,  qui 
fait  du  butin,  qui  réussit  sans  effort.  2. 
Homme  sans  mérite. 

On  emploie  ce  mot  dans  cette 
phrase  : I J*£>'  .!  idUUé  ! jjs  C’est 

le  plus  que  tu  puisses  faire  [syn.  ^JUés). 

0.  8/ 

Ghannam,  n.  pr.  d’homme  et  d'un 
chameau. 

LLï  Ghanama,  n.  pr.  de  femme. 

0 * * 

Butin,  proie,  ce  qu’on  obtient  sans 

peine. 

0 , , 

1 . N.  d'aet.  de  la  I.  Succès,  réus- 
site,  gain,  profil  obtenu  sans  effort.  2.  pl. 

» i/; 

pue  Butin,  proie,  ce  qui  tombe  en  notre 
pouvoir,  particulièrem.  bien  pris  sur  l’en- 
nemi, sur  les  infidèles. .,-y. 
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Lfûi)l  Pour  tout  profil,  j’ai  été  con- 
tent de  pouvoir  en  sortir  sain  et  sauf.  | 
ifVÜ  dimin.  de  Un  petit  mouton, 
une  petite  brebis. 

t.  Gain,  profit  obtenu  sans  efforts. 

2.  Succès,  réussite.  3.  Butin,  biens  ou  | 
troupeaux  enlevés  à l'ennemi,  aux  infi-  i 
dèles. 

/«i  r.fc»  /;/  ... 

— p>o>  pii  Un  troupeau  considé- 
rable d’espèce  ovine. 

Ijj  Yaghnam,  n.  pr.  d'homme. 

/'  ' 

^ii.  f.  A.  (n.  d'act.  ^i.)  1.  Habiter, 
demeurer  dans  un  lieu,  s’établir  dans  un 
lieu  et  y être  i poste  fixe,  u«.  y du  lieu. 

2.  Rester,  continuer  d’être  (se  dit  d’un 

■ *.  / b t , » 

hommeou  d’un  domicile). — 

iètlyi  Notre  demeure  était  toujours  dans 

la  province  de  Tehama.  — 

ÏÎjWj  Je  persiste  pour  toi  dans  les 
mêmes  sentiments  d’amitié.  3.  Vivre, 
exister.  4.  (n.  d'act.  {j^’)  Se  contenter 
de  ce  qu'on  a , s’en  trouver,  s’en  croire 
assez  riche,  au  point  de  se  passer  d’autre 
chose. — L^jyj  îlpll  Cwi  Cotte  femme 
est  contente  de  son  mari  et  ne  songe  à 
aucun  autreliomme.  De  là  5.  absol.  Rester 
à la  maison,  vivre  tranquillement  et  sa- 
gement (étant  marié  ou  non);  être  X~JU  j 

(so  dit d’uno femme)  (fo y.  plnsbas  ï~>Li).  | 

f-.*.'. 

II.  (n.  d'act.  a-uo)  1.  Chanter,  chanter  è i 
quelqu'un  unechanson,  un  vers, av.  acc. 

ou  av.  > > de  la  ch.  et  acc.  de  la  p.  2. 

Décrire  ou  chanter  quelqu’un,  ar.  w«  de 
la  p.;  parler  de  quelqu'un,  dans  ses  vers, 
avec  éloge  ou  avec  blâme.  3.  absol.  Rou- 


couler  (se  dit  des  pigeons).  4.  Dire  des 
douceurs,  des  galanteries  è une  femme, 
lui  faire  la  cour,  av.  de  la  p.  IV.  (n. 
d'act.  rlil).  i.  Rendre  quelqu'un  riche, 
content  de  ce  qu'il  a , au  point  qu'il  sc 
passe  de  toute  autre  chose , oe.  acc.  De  là  2. 
Servir  à quelque  chose  ; procurer  quelque 
utilité  h quelqu’un.  — ciUt  L» 
Ijj  Cela  no  te  servira  h rien  (sytion.  L* 
dxiij  et vilvs  L»),  3.  Remplacer, 

tenir  lieu  de  quelque  chose. — ^^kJ!  j) 
U~i.  "il  Une  simple  opi- 

nion de  ce  qui  est  ne  saurait  tenir  lieu  de 
la  vérité,  de  ce  qui  est  réellement.  — 
Jt—M  yjt  L’état  (où 

l'on  te  voit)  dispense  de  faire  des  ques- 
tions.— ^_CjCül  J -3T- 1 L’état 

(où  vous  me  voyez)  me  dispense  de  me 
plaindre  (de  raconter  ce  qui  m’est  arrivé). 
V.  (n.  d’act.  1.  Être  riche,  s’enri- 
chir. De  là  2.  Être  satisfait,  content,  et 
se  passer  d'autre  chose.  3 . Cha  n ter,  chanter 
une  chanson,  des  chansons.  4.  Dire  des 
galanteries  è une  femme,  lui  faire  la  cour. 
5.  Parler  de  quelqu'un  dans  ses  poésios 
avec  éloge  ou  avec  blâme.  VI.  (n.  d'act. 
^uo)  Pouvoir  se  passer  l’un  de  l'autre, 
les  uns  des  autres , n’avoir  pas  besoin  l'un 
de  l’autre.  X.  i.  Se  trouver  ou  se  croire 
assez  riche  au  point  de  pouvoir  se  passer 
des  autres  ou  de  quelque  chose  ; de  là  2. 
Dédaigner  ou  affecter  le  dédain. 

pour  1.  Qui  demeure,  qui 

reste  dans  un  endroit.  2.  Qui  continue 
d'être.  3.  Qui  existe,  qui  rit.  4.  Ricbo, 
opulent. 
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1.  Fini,  du  pricid.:  pl. 

2. Femme  non  mariée  recherchée 
en  mariago,  mais  qui  ne  se  soucie  pas  de 
se  marier  et  préfère  rester  avec  ses  père  et 
mère.  3.  Femme  mariée  qui  so  contente 
de  son  chez  soi  et  de  son  mari,  et  vit  chas- 
tement, femme  honnête.  4.  Fcmino  qui 
dédaigne  la  recherche  dans  la  mise  et  les 

parures.  5.  Jeune  femme  sage,  vertueuse. 

6 «>/ 

Richesse,  contentement  do  ce  qu’on 
a,  au  point  de  pouvoir  se  passer  d’autre 
chose.  — 5 jii  ^ Je  u'ai  [>as  besoin 
de  lui. 

^s,pf.  sLiil  Riche,  opulent.  — ^-i)l 

Le  riche  par  excellence,  Dieu.  — ^ A'I 
Dieu  63t  assez  riche  pour 
pouvoir  se  passer  de  tous,  de  tout  le 
monde. 

fr  *'.• 

v_5*i  pour  Contentement , état  qui 
fait  qu’on  peut  se  passer  de  quelque  chose. 
On  dit  : *ic  J L.  Il  ne  peut  pas  s’en 

passer. 

Richesse,  opulence  ' opp.  à y3  )- 

* • in  * | ti.P 

a .;■«  i-  1.  Richesse,  opulence, 

état  d’un  homme  riche.  2.  Action  de  pou- 
voir  se  passer  de. . . On  dit  : ts.  i*U  aJ  L* 
ou  ^Lü  Il  no  peut  pas  s’en  passor. 

t — v-s  1.  Contentement,  quiétude  d’un 
esprit  tranquille.  2.  Utilité , avantage.  — 
Us  *_»  ^_L,  Cela  ne  me  sert  è rien,  je 
m'en  passerai.  3.  Ce  qui  suffit  nu  la  quan- 
tité nécessaire  de  quelque  chose  pour  faire 
telle  ou  telle  chose.  — tLs  iLi  Y U n’a 
pas  suffisamment  de  ce  qu'il  faut. — *-i  L» 
•Jü  «Lé  II  n’est  pas  capable  de  faire  cela. 

il. 
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jlis  Chant. 

.,4* 

tucl  pl.  Objets  nécessaires,  ustensiles, 
mobilier  des  nouveaux  mariés. 

r,.4.  Î/.4?  ÎS.,  ';,i  ,B 

iÿé\,pl.  jlil  et 

S / I * 

1.  Chanson.  2.  Manière  de  chan- 
ter, chant.  — w.LS'  Recueil  de 

chansons. 

}•  Demeuro,  séjour, 
domicile.  — Jî  Jtd'js  j'  Je  vous 

porte  dans  mon  cœur.  2.  Richesse,  étal  qui 
rend  satisfait  et  permot  ‘de  so  passer  d’au- 
tres choses.  On  dit  : yb»  a)  L»  11  no  peut 
pas  s’en  passer.  — <yb>  aie  js\ 

V ay.  sous  la  IV.  3.  Ce  qui  eonviendrait  h 
quelqu’un,  av.  | j£  ^ IG. 

(jT"  Cette  place  est  faite  pour  un  tel. 

-r*.' 

et  Swjir»  y oy.  çJls  2. 

iJ**  pour  Suffisant,  satisfaisant, 

qui  épuise  la  matière. 

m 9 0 • *9 

pour  Chantour. 

+ 

Chanteuse,  cantatrice. 


îLvix—t  n.  d’acl.  de  la  X.  1.  Contente- 

/ * 

ment,  action  d’être  satisfait,  de  so  con- 
tenter do  ce  qu’on  a et  de  pouvoir  se  passer 
d’autre  chose.  — îLix-^ 

Or  il  vaux  mieux  se  passer  d’eux.  De  là 
2.  Dédain. 

fc/  c / 0 , fc»  t,  P 

pour  1.  Qui  se  trouve 

assez  riche  d’ailleurs  pour  pouvoir  se  pas- 
ser de  quelque  chose,  et  qui  no  se  soucie 
pas  beaucoup  d’autre  chose.  De  là  2.  Dé- 
daigneux. 

y-J-  f.  A.  (n.  d’act.  w4_^-s)0ublier, 
/ 

omettre;  ne  pas  penser  à quelque  chose, 
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f** 

ot'.  ^ de  la  ch.  VIII.  Voyager  dans  l’ob- 
scurité, par  une  nuit  très-sombre. 

/ // 

1 . IV.  d'acl.  dt  la  1.  Oubli,  omis- 
sion. 2.  Inattention,  inadvertance.  — I ^ 


I’ar  hasard , inopinément.  — ! ! 

11  a atteint  le  gibier  sans  y viser  (syn. 

il U). 

et  ri-$i  Commencement  (de  la 

jeunesse).  V oy. 

y . ..  / ... 

pl.  w'SLjc  1.  Obscurité,  té- 
nèbres. 2.  Très-noir,  couleur  de  poix,  du 
jais  (se  dit  d'un  cheval  noir,  d'une  nuit 
très-sombre).  3.  Autruche  mâle.  4.  Homme 
négligent,  insouciant,  paresseux.  5.  Stu- 
pide, imbécile.  6.  Ennuyeux.  7.  Pièce 
d'étoffe  grossière  à haute  laine. 
i-jfAé  Cris  des  combattants,  tumulte  des 
combats. 

y , . 

.Ténèbres,  obscurité.  2.  Ventre. 

..  . '.o 

— (Jjfcx  (n-  d'acl.  ii(-x)  Af- 
faiblir , troubler  la  vue.  On  dit  : 
I L’obscurité  lui  a troublé 
l’œil,  c.-à-d.  l’a  empêché  de  rien  voir.  II. 

Etre  troublé  par  l’obscurité  au 

point  do  ne  rien  voir  (se  dit  des  veux), 
y . 

Loug,  au  corps  long  (chameau). 

/ 

/ y «./ 

i . Ardeur  à la  marche,  vivacité. 
2.  Fureur,  folie  aiguë.  3.  Corbeau  (foy. 

JV)- 

i . Grand  (se  dit  de  toute  chose). 
2.  Long,  au  corps  long  (chameau).  3.  Ché- 
tif. 4.  Exigu,  en  petite  quantité.  5.  Viva- 
cité, ardeur  è la  marche.  6.  Fureur,  folie 
aiguë. 


& 


— Obscurité,  ténèbres. 


ai\ 

/ w 


«—-’Lc-  f.  O.  Secourir  quelqu'un,  venir 
au  secours  de  quelqu’un,  av.  acc.  de  lap. 

/ fc' 

IL  (n.  d'act.  ) Appeler  du  monde 

è son  secours,  jeter  des  cris  de  détresse  en 

. f i | * 

criant  8o.ii»  au  secours!  IV.  (n.  d’act 

'.I,-,  !.l 

ajitl,  o»x»)  Secourir  quelqu’un,  venir  à 
son  secours , av.  acc.  de  la  p.  ; assister 
quelqu’  un  avec  quelque  chose , par  son 
secours,  ar.  s_>  de  la  ch.  VL  1.  Venir 
au  secours.  2.  Crier  les  uns  et  les  autres 
de  tous  côtés  slj.s  !.  au  secours!  X. 

* fc  ^ 

(n.  d'acl.  Üjo^LwI)  Implorer  le  secours  de 
quelqu'un,  l’appeler  à son  secours,  av. 
acc.  de  la  p.  ; chercher  le  secours,  l’assis- 
tance dans  quelqu’un  ou  dans  quelque 
chose,  av.  ■_>  de  la  p.  ou  dt  la  ch.,  ou 

II 

de  la  p. 

w y ...  y ... 

-j-,  w>!jé  Cri  de  détresse  par 

lequel  on  appelle  au  secours.  — 

AU  secours  ! 

/ / 

w-jji  1.  Secours,  assistance,  chose  avec 
laquelle  on  vient  au  secours  de  quelqu'un. 
2.  Rapidité  de  la  course,  d’une  course 

faite  de  toutes  les  forces. 

I i' 

wLé,  Âji_i  Secours,  aide.  — sly! i 

*/  "/ 

Secours  do  la  religion, 
ïjlil  n.  d’act.  de  la  IV.  Assistance,  se- 
cours que  l’on  prêle  à quelqu’un. 

n.  d’act.  de  lo  IV.  Secours,  assis- 
tance prêtée  è quelqu’un. 

f < » 

Qui  vient  au  secours. 

/ I t 4 ^ 

pl.  Eaux  abondantes,  ondées. 
Iagoutb,  nom  d’une  idole . 

/ i / 

^lx  f.  O.  Êlrepenché,  incliné.  V.  Même 
tignif. 
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jy- 

i<?i.  » 

Qui  a un  ^arg®  P0' 

«rail  (choral;. 


/1  { /4, 

^ Le.  f.  O.  (n.  d'acl.  jji)  1.  Descendre 
dans  un  terrain  encaissé,  venir  dans  un 
pays  plus  bas  par  rapport  aux  pays  envi- 
ronnants,  venirdans  le  pays  .ji.  2.  (nom 

Pi,  / / PP 

d'act.  j A,  Pénétrer  dans  la  terre 

et  en  être  absorbé  (se  dit  de  l’eau).  3. 
f.  O.  A.  (n.  aact.  jj-è , jjj-à)  Entrer 
trop,  être  très-enfoncé  dans  son  orbite 
(se  dit  des  yeux);  de  là  4.  (nom  d'act. 
jLc)  Se  coucher,  descendre  sous  l'hori- 
zon (se  dit  du  soleil).  5.  Brûler,  être  brû- 
lant (se  dit  d’un  jour  de  chaleur  excessive). 
6.  Faire  une  sieste , dormir  pendant  la 
chaleur  du  jour  (syn.  JLS  f.  /.).  7.  Faire 
une  excursion  (ïjt—s),  une  expédition  con- 
tre une  tribu,  sur  le  territoire  ennemi,  et 
y enlever  des  troupeaux,  etc.,  a».  0U  des 
p.  8.  f.  I.  O.  Verser  sur  quelqu'un  ses 
dons , av.  acc.  de  la  p.  (se  dit,  par  ex., 
de  Dieu,  quand  il  donne  de  la  pluie  b une 
tribu  et  amène  une  abondance  de  fruits 
de  la  terre).  9.  (n.  d'acl.  jL_i)  Venir  en 
aide  b quelqu'un  avec  quelque  chose.  — 
w IJj-s  Dieu,  viens-nous  en 
aide  avec  une  ondée  abondante!  10.  f.  O. 
Expier  par  une  amende  le  sang  qu’on  a 

0 t/„ 

yersé.  II.  (n.  d'act.  y oj  ) 1.  Descendre 
dans  un  pays  bas  (jjo).  2.  Pénétrer  dans 


la  terre  et  en  être  absorbé  (se  dit  de  l’eau). 
3.  Se  coucher,  descendre  sous  l’horizon 
(se  dit  du  soleil).  K.  Entrer  ou  se  trouver 
dans  l’heure  de  midi.  5.  Voyager  par  la 
chaleur  de  midi.  6.  Faire  la  sieste  ou  faire 
halte  à midi.  7.  Mettre  quelqu'un  en  fuite, 


av.  acc.  de  la  p.  III.  (n.  d’acl.  ,l.-ô  et 

J ‘ 

s,_j— *-•)  Attaquer  (une  tribu),  faire  une 
excursion,  des  déprédations  (sur  le  terri- 
toire d’une  tribu),  av.  acc.  de  la  tribu.  IV. 
(n.  d'acl.  sjLi,  ïjQI  etjlii)  |.  Des- 
cendre dans  un  pays  bas,  dans  un  terrain 
encaissé.  2.  Traverser  un  pays.  Même  si- 
gnifie. que  /al.;  mais  il  est  d'usage  de  se 
servir  de  la  IV.  lorsque  quelque  autre  verbe 
synonyme  ou  opposé  l'accompagne;  p.  ex.: 
■iar-Mj  jLcl  11  entrait  tantôt  sur  des  ter- 
rains bas,  tantôt  sur  des  platenui  élevés. 
[Comp.  l'usage  différent  de  \y  et  de  b».) 
3.  (n.  d'act.  sjLa,  SjLîl.j  <-*->)  Entre- 
prendre, faire  une  excursion  déprédatoire, 
lancer  ses  hordes  sur  le  territoire  d’une 
tribu,  ai*.  de  la  tribu.  4.  Se  réfugier 
auprès  de  quelqu’un , chercher  son  assis- 
tance (contre  l'ennemi),  av.  ou  <11—  de 
la  p.  5.  Tordre  avec  force  (une  corde), 
ai*,  acc.  6.  Accélérer  le  pas  et  courir  avec 

P , fA 

rapidité  (sedit  d’un  cheval). — ijUljU! 

II  se  mit  b courir  avec  la  rapidité 
du  renard.  7.  Epouser  une  seconde  femme 
après  celle  que  l’ou  a déjb,  av.  acc.  de  la 
p.  (syn.  Accourir  au  se- 
cours do  quelqu’un,  av.  . > ou  Ü—  de 

la  p.  V.  Venir  dans  un  pays  bas,  dans  un 
terrain  encaissé.  VI.  Au  pl.  Faire,  entre- 
prendre les  uns  et  les  autres  une  excursion 
déprédatoire  sur  les  territoires  respectifs, 
s’attaquer  réciproquement.  VIII.  Retirer 
quelque  avantage , profiter  de. . . X.  jUi- ' 
(nom  d'act.  ïjl  i.v..,l)  1.  Lancer  ses 
bordes  pour  ravager  un  pays.  2.  Chercher 
b descendre  et  b se  fixer  dans  un  pays  bas. 


i 
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el  d’un  sol  tendre.  3.  S’enfoncer,  4.  Être 
gras,  adipeux.  5.  Enfler  (se  dit  d'uno  plaie). 
— Demander  à Dieu  de  la  pluie  et 
une  année  fertile  ( t^-i  ),  av.  acc.  de  la  p. 

jU,  pl.  jj.il,  ciU-i  1.  Terrain  plat  et 
plus  bas  que  les  lieux  d'alentour,  terrain 
encaissé,  pays  plat  entouré  de  hauteurs. 
2.  Caverne.  3.  En  gin.  Toute  cavité,  creux. 

— Au  duel  La  bouche  et  les  ca- 

vités des  parties  naturelles,  4.  Orbite, 
cavité  des  yeux,  les  os  dans  lesquels  l’oeil 
est  encadré.  5.  Tout  endroit  retiré  et  un 
peu  renfoncé  qui  sert  de  gîte,  de  repaire 
b une  bête  féroco.  6.  Foule,  grand  nombre 
d’hommes.  7.  Armée.  — e&Jl 

Les  deux  armées  se  rencontrèrent.  8. 
Hordes,  troupes  envoyées  pour  ravager  un 
pays.  9.  Vivres,  subsistances  que  l’on 
transporte  d’un  pays  dans  un  autre.  10. 
Poussière.  11.  Feuilles  de  la  vigne.  12. 
Croux,  fossette  du  menton.  13.  Espèce 
d’arbre  qui  produit  une  résine  appelée 
jüJl  14.  Jalousie.  (Eoy.  jli.  f.  /.). 

ï)Li  1.  N.  d'unité  de^li  Cavité,  creux. 
2.  Caverne.  3.  Nombril.  4.  Tour  donné 
h une  corde.  — ï^LaM  Jo-Li.  J-a.  Corde 
tordue  solidement.  5.  Incursion  faite  sur 
le  territoire  d'une  tribu,  course  de  dépré- 
dation. — ijUl  Incursion  dépréda- 
loire,  pillage.  6.  Troupes,  hordes,  cava- 
liers envoyés  en  course  de  déprédation. 

jilî  1 . Qui  descend , qui  vient , qui  se 
fixe  daus  un  pays  bas,  dans  un  terrain 
encaissé.  2.  Qui  s'enfonce,  qui  s'affaisse. 

— >1*  Qu'  s’affaisse  dans  la  terte 


»> 

(maison,  masure).  — yLi  Qui  a 

les  yeux  enfoncés  dans  leurs  orbites.  3. 
P'-  ji'jp  Terrain  bas,  déprimé,  encaissé. 
4.  Qui  descend  au  fond  et  est  absorbé  par 
I atterre  (eau). 

1 . Midi,  heure  de  midi.  2.  Sieste. 

méridienne,  sommeil  è l’heure  de  midi 

(syn.  ).  3.  pl.  ji\jô  Pays,  terrain 
, % *\  * * ' 
bas  [opp.  a JLjr-’). 

/v  , " 

jÿ.  1.  Fond  (en  parlant  de  toute  chose) 
(syn.j*3  etjja.).  — J-*J  Profond, 
et  au  fig.  difficile  à sonder,  impénétrable 
dans  ses  projets,  ou  quant  b sa  véritable 
manière  de  penser.  2.  Qui  va  au  fond, 
qui  s’engouffre  et  est  absorbé  (se  dit.  par 
ex.,  de  l'eau  que  la  terre  absorbe  ).  3. 
Plaine,  pays  plat  et  bas,  plus  bas  que.  les 
pays  d’alentour.  De  là  4.  Ghaur,  partie 
occidentale  de  la  province  de  Tehama.  5. 
Gbaur,  vallée  entre  Jérusalem  et  le  Hau- 
ran,  longue  de  deux  heures  de  marche.  6. 
Caverne. 

j ji  Prix  du  sang  payé  en  expiation  d’un 
butnicide  et  pour  couper  court  b toute 
poursuite,  en  vertu  du  droit  du  talion 
(syn.  jj  J). 

h*  *•  Elévation  du  soleil  au  plus  haut 
pniut  de  l'hnrizon,  comme  b l'heure  de 
midi.  2.  Par  extension,  Soleil.  3.  Méri- 
dienne, sieste. 

Fond  (syn.j**). 

ji  Jz  1.  Petite  caverne  ( dimtn . de  jlx). 
2.  Ghowaïr,  nom  d'une  tribu.  — — - 1 

i i '«•"il  . . 

— -y!  Ghowaïr  (la  tribu  de  Ghowaïr) 

(ou  la  caverne)  peut  dovenir  dangereux, 
prov.  (se  dit  d’un  endroit  ou  d’un  homme 
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dont  on  doit  appréhender  quelque  mal. 
(Foy.  ^-->1  «ous 
'ii  , n.  d’act.  de  la  I. 

jL îé  et  jlà»,  n.  d'unité  ïjLi-»,  ïj Li* 


1.  Caverne.  2.  Gtle  (de  gazelle), 
j-ie  1.  N. /Tact,  de  la  IV.  2.  Tordu  avec 
force  pour  être  plus  solide  (corde,  etc.). 

* t 0 0 0 .*  V / a 0 * P 1*0 

yyis  yplur. 

Guerroyant,  toujours  prêt  à faire  des 
courses  déprédatoires. 

, fèm.  tjxx*  Qui  entreprend  une 
course  déprédatoire.  — Sj à>  Corps 

de  cavaliers  qui  vont  en  course  dépréda- 
toire,  qui  fout  des  incursions. 

Moghaïra,  n.pr.  d’homme. 

.!• 

f.  O.  (n.  d’acl.jji ) Se  diriger,  aller 
tout  droit  sur  quelqu’un,  av.  acc.  [Voyez 


v5>)- 

Qui  fait  beaucoup  de  bien  aux 

siens. 

j*y.  Jour  de  la  fuite,  de 
la  déroute  et  du  carnage. 

09  * » • 

Emondé  d’épines  (palmier). 

' 1 „ t *»•  0, /.  '0  \ * 

L Ze  f.O.  (fl.  d act. 

'■'y  I • ' 

J.  Plonger,  surtout  dans  la  mer 
(comme  font  les  pécheurs  de  perles,  etc.). 
De  là  au  fiq.  2.  Aller  jusqu’au  fond,  cher- 
cher à pénétrer,  h sonder,  h approfondir 
(une  chose,  une  aflairo),  av.0U  de  la  ch. 
3.  Connaître  à fond  une  chose,  av.  ^s. 

(wuLi  Plongeur,  plongeon. 

0 f f 

i~a>U  Femme  qui,  dans  le  désir  de  la 
cohabitation,  n’avertit  pas  son  mari  qu’elle 
a ses  règles. 


]b+L 

-e 

; • 

i~cjxe  Femme  qui  fait  croire  à son  mari 

qu’elle  a ses  règles  pour  se  soustraire  à la 

cohabitation.  Mahomet  a dit  : «Ül  ^*3 

Que  Dieu  maudisse  et 

celle  qui  dissimule  ses  règles  et  celle  qui 

feint  de  les  avoir  ! 

0 

i-e-j  1.  N.  d’act.  de  la  I.  2.  Pêcherie 
de  perles. 

/.Sf 

ijo us  Plongeur,  plongeon,  qui  plonge 
dans  la  mer,  pêcheur  de  perles.  — 

La  Perle  du 

plongeur,  au  sujet  des  erreurs  des  person- 
nes même  bien  élevées  : titre  d’un  ouvrage 
de  Hariri , dans  lequel  il  signale  des  solé- 
cismes introduits  dans  l'arabe  par  ï usage. 

/ 1 / / 0 iff  ' 0 

plur.  jo»  i.  Endroit  où  I on 
plonge  ordinairement  dans  la  mer.  De  là 
2.  Pêcherie  de  perles.  3.  Le  haut  de  la 
cuisse. 

Lll  f ■ O.  (n.  d’acl.  iji)  1.  S’enfoncer, 
entrer  dedans.  On  dit  à l’impératif  :)a-i 
ii,  en  excitant  quelqu'un  à se  mêler  à un 
attroupement  séditieux . 2.  Creuser  un  trou, 
tirerquelque  chose  delà  terre  en  creusant. 
11.  (n.  d'acl.  bjxi)  f . Avaler  des  bou- 
chées, av.  acc.  2.  Faire,  prendre degrandes 
bouchées.  3.  Creuser  plus  profondément 
un  puits,  av.  acc.;  lui  donner  plus  do 

profondeur.  IV.  (n.  d'act.  ii>Lîl)  Plonger, 

* 

enfoncer,  faire  entrer.  V.  Aller  à la  selle. 
VI.  Se  plonger  réciproquement  dans  l’eau. 
VIL  Se  goder,  se  déjeter,  être  courbé  (so 

dit  du  bois). 

0 , 

iLi  1.  Troupe  nombreuse  d’hommes, 
foule.  2.  Terrain  spacieux,  encaissé.  3. 
iü.  ^ L~z  Homme  frivole. 
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ijli.pl.  ±>y,  illi,  jlLê,  J,tjèî  1. 


Terrain  spacieux  encaissé.  2.  Endroit  où 
l'on  peut  se  cacher.  3.  Excréments.  — 


y*-  La  sécrétion  de  l’u- 
rine et  des  excréments.  On  dit  .-.LLjJI l^j'l 
Il  est  allé  h la  selle. 


| l./  t 

bjc  1 . N.  d'act.  de  la  I.  2.  Brouet,  soupe, 

y A 

auirem.  3.  Terrain  spacieux  en- 

caissé. 


üi 

A-bjc,  nom  d’unie  de  Jbÿ.  |*  Action  de 
plonger  une  fois , un  tour  dans  l'eau.  2. 
Terrain  encaissé.  3.  Ghautha,  n.  pr.  de 


lieu. 

Lbjé  1 . Vallée  très-bien  arrosée  par  des 
cours  d'eau  et  très-fertile.  Ve  là  particu- 
lièrem.  2.  Environs  de  Damas.  3.  Ville 
de  Damas. 

- £Lt  Pouliot,  plante. 
Attroupement,  concours  de  gens  de 
toute  espèce. 

| ' Lf  f 

‘i-ôjc  1.  Sauterelles  qui  commen- 


cent à voler,  ou  lorsqu’elles  sont  d’ uno  tein- 
te rougeâtre.  2.  Petits  insectes,  mouches 
très-petites.  Ve  là  3.  ^-LjJ  1 ^ sliyJI 
ou  simplem.  sLc y Foule,  attroupement. 
4.  Tumulte,  émeute,  guerre. 

* J Le  — ïiô.Li  Femme  sotte. 

jLi.  f.  O.  (n.  d'act.  Jy,  J1-*.)  1.  Em- 
porter, enlever  subitement , ravir  ( un 
homme  ou  une  chose),  av.  acc.  Ve  là  2. 
Faire  périr.  On  dit:  jy  JL'lc  Un  acci- 
dent inopiné  l’a  enlevé.  III.  (nom  d'act. 

1.  Chercher  à devancer,  à gagner 
quelqu’un  de  vitesse,  av.  acc.  de  la  pers. 
2.  Faire  périr.  3.  Prendre  différentes 


formes.  4.  Être  pressé,  affairé,  se  dépê- 
cher. — wJjli  Je  me  suis  dépéché.  VI. 
au  pl.  Chercher  à s’enlever  les  uns  les 
autres.  VIII.  1.  Emporter,  enlever  facile- 
ment, ravir  et  faire  disparaître.  On  dit  : 
Ju*j  joj]  C’est  une  terre  qui  fait 
disparaître,  et  enlève,  pour  oins»  dire,  les 
traces  de  la  marche,  c’est  un  vaste  désert. 

Jy  1.  Nom  d'act.  de  la  I.  2.  Mal  de 
tète.  3.  Ivresse  et  mal  de  tête  qui  en  est 
la  suite.  4.  Peine,  embarras,  malheur. — 
ïlaU  Jy  Grand  malheur.  5.  Vaste  es- 
pace du  désert  où  l’on  périt  facilement 
( faute  d’eau , de  secours  ).  6.  Poussière. 
7.  Grand  nombre  d’arbres  .^JLL,  d’acacias 
accumulés  sur  un  endroit.  ^ 

y / 

Jy  1 . Tout  ce  qui  survient  inopinément 
à un  voyageur  du  désert,  ou  qui  fait  périr, 
qui  enlève.  — Jj®  milaph.  La  co- 
lère. 2.  Malheur,  accident,  événement 
malheureux.  3.  pl.  Jljil  Ghoul, 

sorte  de  démon,  ogre  qui  déroute  les  voya- 
geurs et  les  dévore  ensuite,  en  commençant 
par  les  pieds.  4.  En  gén.  Tout  démon  mal- 
faisant capablo  de  prendre  toute  sorte  de 
formes. 

UJ*  Délicat,  confortable  (vie,  état). 
Sorte  de  plante  alcaline. 

Joli  Qui  fond  inopinément  sur  quel- 
qu'un (malheur,  événement,  démon). 

ilAé  1.  Fém.  du  précéd.;  de  là  plur. 
Malheur,  calamité.  On  dit  : j'I 

-I  i".  V'*’ 

*b>-6  II  est  surpris  par  un  événe- 
ment grave.  2.  JJLLi  Partie  du 

bassin  qui  est  en  ruine. 
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Grand  malheur. 
iLs,  pl.  J-â  Attaqua  soudaine. 

Jyi  1.  Délicat,  confortable  (rie,  état). 
2.  Qui  fond  avec  plus  d'impétuosité  et 
d’une  manière  plus  soudaine. 

Jy>  1.  Stylet,  poignard  mince  que  l’on 
porte  sous  le  vêtement  ; fouet  ou  canne 
dont  le  manche  sert  de  fourreau  h un 
stylet.  2.  Toute  arme  meurtrière,  parlicu- 
libem.  Sabre  très-mince,  épée  très-mince 
et  longue.  3.  Jy*  Jument 

très-rapide  à la  course  et  qui  gagne  tous 

les  autres  de  vitesse. 

-, 

Lüé*  Malheur,  guerre. 

Pressé,  affairé. 

Très-rapide  è la  course  et  qui 
gagne  tous  les  autres  de  vitesse. 

— V.  ^yi  1 . Être  rude  joûteur, 
être  très- b rave  o t intrénide  dans  le  combat. 
2.  Persévérer  dans  la  rébellion. 

//  C * ' * t f 

f-  J-  ("•  d'acl.  îi\y)  1.  S’é- 
garer, perdre  la  route.  2.  Être  au  déses- 
poir, rester  sans  ressources.  3.  Induire  en 
erreur,  égarer;  séduire.  4.  Être  dégoûté 
du  lait,  et  maigrir,  dépérir,  faute  de  nour- 
riture suffisante  (so  dit  d’un  petit  chameau 

ou  d’un  agneau  qui  tête).  — ^y  f.  A. 
» * 

(n.  d’acl.  ^y).  Voy.  les  signif.  précid. 
II.  (n.  d’acl.  *J_yù)  1 . Induire  en  erreur, 
faire  tomber  en  erreur,  dans  les  erreurs  ; 
égarer,  séduire.  2.  Faire  cailler  (le  lait), 
av.  acc.  IV.  t.  Egarer,  séduire,  induire 
en  erreur,  av.  acc.  de  la  pers.  2.  Gâter, 
corrompre  quelqu’un  (sous  le  rapport 
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moral),  av.  acc.  de  la  p.  VI.  1.  Se  prêter 
une  assistance  mutuelle  pour  faire  quelque 
mauvaise  action,  et  s’exciter  réciproque- 
ment au  mal  ; s’égarer  les  uns  les  autres. 

2.  av.  delà  pers.  Se  réunir  dans  un 
mauvais  dessein  contre,  quelqu  ’un.  VII. 
(n.  d'act.  ïlyu!  et  sLàj!)  1.  Être  séduit, 
égaré;  se  laisser  égarer.  2.  S’affaisser.  3. 
Se  courber.  X.  Tromper  quelqu’un,  éga- 
rer, séduire. 

_,U  pour  ^jli,  pl.  et  ïl'i  1. 

Qui  s’égare  et  tombe  dans  les  erreurs,  qui 
se  laisse  séduire,  égarer,  corrompre.  2. 
Séducteur,  trompeur.  De  là  3.  Satan, 
démon.  4.  Méchant,  dépravé,  criminel. 
5.  Sauterelle.  6.  j ?J  Tête  petite. 

jü  Outre  è eau. 

/ / / 

y pour  ^y  \ . Qui  s’égare,  qui  tombe 
dans  les  erreurs.  2.  Qui  a l’estomac  vide. 

4,  m 

^Cy  Qui  a l’estomac  vide.  — ^Cy  wo 

J’ai  passé  la  nuit  ayant  l’estomac  vide, 
s , / „ 

\Sy>  pl'  I.  Qui  est  dans  l’erreur, 
dans  l’égarement.  2.  Qui  a l’estomac  vide. 

3.  Qui  se  livre  à ses  passions  et  satisfait 
tous  ses  appétits. 

J 1 • Égarement,  qui  conduit  è la  ruine, 
qui  fait  périr  ; fausse  roule.  2.  Fin  ( do 
celui  qui  périt).  3.  Ghaï,  nom  d’un  fleuve 
ou  d’une  vallée , dans  l’Enfer. 

Us  , ' y.  . 

*y  i *y,  pl.  1.  Erreur.  2.  Témé- 
rité, légèreté,  conduite  irréfléchie.  3. 
Fausse  route,  fausse  direction.  De  là  y 

îm)  et  Ls  jJ,  Enfant  naturel,  de  hasard 
* #" 

ou  adultérin  (»yn.  La, s jjj,  opp.  à 
ÏJJ. jS). 
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^Ui  Qui  est  dans  une  fausse  roule, 

égaré,  qui  est  dans  l’erreur. 

...  s; 

Brouillard  {comp.  «Lé  sous 

* • Qu>  est  plus  égaré,  dans  une 

route  plus  trompeuse.  2.  Qui  égare  plus 

facilement. 

• , ts 

pl.  ,3_}UI  1.  Ce  qui  trompe,  ce 
qui  égare  et  fait  périr.  De  là  2.  Fosse 
creusée  pour  prendre  les  bêtes  féroces.  3. 
Danger,  péril,  casse-cou. 

}'jx*,  pl.  1. 

Attrape.  2.  Fosse  creusée  en  terre  pour  y 
faire  tomber  quelqu’un,  pour  prendre  des 
lions.  — L$-s  Celui 

qui  creuse  une  fosse  pour  faire  tomber  les 
autres  y tombe  souvent  lui-même. 

• Cs  t ** 

Qui  a l’estomac  vide.  — 


b jie  J ai  passe  la  nuit  tourmenté  par  la 
faim. 

/ •/  » 

ys pour  ^ç,yu>  1.  Qui  égare,  qui  trompe. 

2.  Seul,  tout  seul  (Foy.  yj>y). 

- / 

* , t -f* 

prêt.  /■.  /.  Planter , arborer 

un  drapeau.  III.  Ljli  Brandir  (un  sabre), 
a®.  d«  fa  ch.  IV.  ^g-él  1-  Planter, 
arborer  un  drapeau.  2.  S'arrêter  et  rester 
au  même  point  du  ciel  (se  dit  d’un  nuage). 

«lé,  pl.  oo-i  et  1.  Bout,  ex- 
trémité, terme,  dernière  limite,  borne, 
fin  (syn.  «ly  et  ).  2.  Borno  qui  sert 
de  limite  aux  courses  dans  un  hippodrome. 

3.  Étendard  (syn.  «Ij). — «Lé  JLc  Puis- 


sent ses  drapeaux  être  victorieux! 

f.*,  * > 

« Lé  1 . Clarté  répandue  par  les  rayons  du 
soleil.  2.  Fond  (d’un  puits).  3.  Toutes 
qui  jette  une  ombre,  qui  formo  un  om- 


brage au-dessus  de  nos  têtes  (par  ex.  un 
nuage,  un  brouillard)  (Foy.  sous  ,_£•*). 
A.  Ombre  (du  matin  ou  du  soir). 


f.  I.  (n.  d’act.  v_Jé,  «lé,  v^jLi, 
* .Z'  rr  / / , 

V - > Vf!*'  ®tro  *b- 

sent  d’un  lieu,  être  loin  do  quelqu’un,  av. 
fjt.  de  la  pers.  ou  du  lieu.  — w>U 

Disparaître.  On  dit:  , >Lé 

wjIj-J!  Se  tromper,  avoir  tort.  — -JlZp 
Vous  vous  trompez,  vous 
n’y  êtes  pas,  vous  n’étes  pas  dans  le  vrai. 
— ij*  w>lé  ou  ,_,Lé 

Il  perdit  connaissance.  — *iâ&  ,e  , >Lé 

/ ' ^ * 

II  perdit  la  raison.  — âJL»  ,_~ju  II  est 
distrait,  il  a des  absences.  2.  Être  caché, 
invisible,  mystérieux;  appartenir  au  monde 
invisible.  3 . Se  cacher  dans  quelquo  chose 
et  se  dérober  à la  vue,  disparaître  quelque 
part,  av.  j.  4.  Se  coucher,  disparaître 
sous  l’horizon  (se  dit  du  soleil)  (syn.  jLé 
f.  O.  ).  5.  Médire  de  quelqu’un  , parler 
mal  en  arrièro  de  quelqu’un , av.  acc.  de 
la  p.  ( comp.  w>U  f.  /.)  II.  (n.  d’act. 


Cacher,  rendre  invisible,  dérober 
quelqu’un  aux  yeux  du  monde,  faire 

disparaître.  On  dit  : i_jLx è i i pour 

dire,  il  est  mort.  III.  (n.  d’act.  «joL») 
1.  Se  cacher  devant  quelqu’un,  se  dérober 
aux  yeux  de  quelqu’un,  fuir  scs  regards, 
av.  acc.  de  la  p.  2.  Adresser  la  parole  h 
quelqu’un  qui  est  absent,  av.  accusai.  IV. 


Avoir  son  mari  absent,  c.-à-d.  ne  pas  l’a- 
voir avec  soi  (se  dit  d’une  femme  dont  le 
mari  est  è la  guerre  ou  en  voyage).  V.  1. 
S'absenter,  être  absent,  ue  pas  se  trouver 


Digitized  by  Google 


521 


avec  quelqu'un,  quitter,  abandonner  quel- 
qu'un , av.  ij-z  de  la  p.,  quelquef.  avec 
acc.  de  la  p.  VI.  1 . S’absenter,  s'esquiver, 
se  dérober.  2.  Être  absent.  3.  Médira  de 
quelqu'un,  av.  acc.  de  la  pers.  VIII.  Mé- 
dire de  quelqu’un,  av.  acc.  de  la  p. 

iiLi,  pl.  w’Lt  1.  Terrain  bas,  encaissé, 
bas-fond.  2.  Endroit  planté  de  roseaux  uu 
couvert  de  buissons  (qui  sert  de  retraite 
aux  lions,  etc.).  3.  Troupe  d'hommes.  4. 
Lance  très-longue  qui  tremble  au  soufflo 
du  vent.  5.  Bobèche. 

' I : , ' • *:  • i=r  ' > i ? 

'-r’"cs> 

1.  Absent,  qui  ne  se  trouve  pas  dans  le 
lieu  où  l’on  est. — t\J  Y L»  .xaliJIj 

w-j'jJI  Celui  qui  assiste  voit  ce  que  no 
voit  pas  l’absent.  — yjli  ^ 

On  ne  juge  pas  un  absent.  2.  Caché,  in- 
visible.— oL)-i  Ce  qui  vous  est  inconnu. 

— Av.  l’art.  \ .oUM  en  gram.  Troisième 

personne  (camp.  et  J^Glt). 

t . i ' 

*_oUi  1.  Racines  (d’un  arbre).  2.  Tout 

ce  qui  cache  un  objet  et  le  dérobe  aux 

jeux.  3.  Tombeau,  tombe. 

w’lov,  el  Racines  (d'un 

arbre). 

jjLs  1.  Tout  ce  qui  cache  un  objet  et  le 
dérobe  aux  jeux.  2.  Fond  ( d’un  puits). 
3.  Bas-fond,  terrain  encaissé. 

f * ...  « , 

Absence,  disparition.  — s— 
îl—.-iv-'  ’ Extinction  de  la  vie. 

pl.  > >Ls,  1.  n.  dacl. 

de  la  I.  Absonco,  éloignement  d’un  lieu 

[opp.  à w-oo'l  En  l’absence 

ou  en  arrière  de  quelqu’un.  On  dit  aussi: 

. j^tiu  et  ■■ -i  »'j4'  En  arrière,  en 


l’absence  d’un  tel. — iLè  En  l’ab- 
sence et  en  présence.  2.  Tout  ce  qui  est 
caché,  invisible;  mjstèrc;  l’avenir.  3. 
Monde  invisible,  choses  invisibles.  On 
dit  aussi .-  ^JU  Monde  invisible. 

— w'.-ilt  |JL*  Qui  connaît  les  choses 
cachées.  — Dans  le  monde  in- 

visible. 4.  Doute.  5.  Endroit  rotiré,  re- 
traite où  l’on  peut  se  dérober  aux  regards 
du  monde.  6.  Terrain  bas,  encaissé  ou 
creux.  7.  Graisse. 

4-as  1.  Absence,  éloignement  d’un  lieu. 
LajJI  wjÜ  Lieutenant.  — S~jJI  £>LJ 
Lieutenance.  2.  Distraction,  absence,  état 
de  celui  dont  l’attention  est  tellement  ab- 
sorbéo  par  quelque  objet,  qu’il  demeure 
étranger  è tout  le  reste.  3.  Terrain  bas, 
encaissé. 

*~i.  1 . Propos  (bons  ou  mauvais)  tenus 
sur  quelqu'un  en  son  absence.  2.  parti- 
culièrem.  Médisance,  propos  défavorables 
h quelqu'un,  quoiquo  vrais  (différents  de 

i » If 

la  calomnie  ).  3.  en  gram.  Troi- 
sième  porsonne,  emploi  de  la  troisième 

personne  ( comp . > iLks.  et  J£j). 

1.  Absence,  éloignement  (d’un 
lieu)  ; disparition.  2.  Coucher  du  soleil, 
disparition  du  soleil  sous  l’horizon. 

A P * [et 

■ *-*-•  et  Dont  le  mari  est  absent 

• “/  "*/ 

(femme). 

n ' A , /V  / 

%— J'-®’  — Sorte  de  poisson  (team* 

stellatus). 

f.  1.  1.  Arroser  (le  sol)  d’une  pluie 
abondante.  2.  Tremper  le  sol  (se  dit  de 
Dieu  ou  de  la  pluie),  an.  ace.  3.  Briller 
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; se  dit  des  fleurs  quand  les  plantes  sont  en 
fleurs).  — Au  passif,  w~~i  Être  trempé, 
arrosé  par  une  pluie  abondant^.  V.  Être 
gras  (se  dit  d'un  chameau). 

1.  Pluie  abondante  et  qui  s’étend 
aux  environs.  De  là  2.  Végétation  qui 
surgit  h la  suite  d'une  pluie  abondante. 
3.  Sorte  d'insecte  qui  rongo  le  bois  et 
dont  on  enteud  lo  bruit. 

Qui  verso  une  ondée  abondante 
(ciel,  nuage,  etc.). — Rapide  à la 
course  et  infatigable,  qui  fournit  unelon- 
„uo  carrière  et  en  recommence  une  autre 

f ..'  /* 

sans  se  fatiguer  (cheval). — OoWjjj 
Puits  qui  fournit  abondamment  do  l’eau. 

. ,tlà  Foy.  sous  oli  f.  O. 

/ lit.,  i ’ 

. /«»•- 

Trempé  par  uno  pluie  abondante. 

/ < . 

Être  mince,  flexible;  être  souple  des 

/ 

reins  (se  dit  d’un  rameau,  d’un  jeune 
homme  qui  a le  cou  flexible  et  uno  taille 
mince  et  svelte).  VI.  i~>L£>  Être  flexible  et 
souple  des  reins. 

jLi  Mots  dont  on  se  sert  pour  sti- 
muler : Allons,  vite!  faites  vilel 

ï jii  Rameau  jeune , tendre  et  flexible. 
0 /• 

On  dit  : iblc  si y\  Femme  au  corps  flexi- 
ble, souple  des  reins. 

Sli,  Élasticité,  souplesse,  flexibilité. 

1.  Tendre  jeunesse.  2.  Qui  de- 
vine, qui  détermine  quelque  chose  par 
conjecture. 

J-sl,  fém.  il iJi,  pl.  ,3-^  et  1. 
Xeuno,  tendro  et  flexible  (rameau,  corps, 
taille).  — Jeuno  fille  au  corps 
flexible.  2.  Qui  sommeille,  soit  assis. soit  de- 


bout,la  lêto  penchée  d’un  cêtéou  d’unautre. 

3.  Lieu  couvert  d’une  riche  végétation. 

/ \ / /.  / < 

f-  1-  (».  <f act.  j~i  ) 1.  Apporter. 

amener  ou  voiturer,  transporter  des  ap- 
provisionnements, des  vivres  (ï^-i),  pour 
les  siens;  fournir  des  subsistances,  av.  ace. 
des  p.  2.  Tourner  au  profit,  à l’utilité  de 
quelqu'un,  av.  ace.  de  lap.;  procurer  des 
avantages,  combler  do  biens,  donner  de  la 
pluie,  et,  par  là,  amener  une  abondance 
de  récoltes  (se  dit  de  Dieu),  av.  acc.  des  p. 
et  i , de  la  ch.  (Xoy.  f.  O.).  3.  Ar- 

roser (le  sol),  at'.  acc.  (se  dit  de  la  pluie), 
•i.  Expier  un  homicide  commis  sur  quel- 
qu'un en  payant  le  prix  du  sang  (s^-s),  or. 
acc.  de  lap.  tuée.  5 .f.  A.  (n.  d’acf.jli, 
Jlli,  Jl,  ijl)  Être  jaloux  (se  dit  d’un 
homme  ou  d'une  femme,  d’amants  animés 
de  jalousie  h l’égard  l’un  de  l’autre),  ar. 
0U  ou  ^ de  la  p.  6.  Être  jaloux  d’un 
tiers,  ac.  .J*.  7.  Envier,  jalouser  quel- 

0 tf, 

qu’un.  11.  (n.  d'act.j~^j)  1 . Changer,  al- 
térer, or.  acc.  2.  Échanger,  faire  une  per- 
mutation (syn.  JjjII.).  3.  Corriger,  amé- 
0,  / , f,  * / . 

liorcr.  III.  (n.  d'aci.  j L^,  s^U,)  Faire 
avec  quelqu'un  un  commerce  d’échange, 
av.  acc.  de  la  p.  (syn.  III.).  IV. 

Rendre  jaloux,  au.  acc.  de  la  p.  (se  dit,  p. 
ex.,  d'un  homme  qui,  en  épousant  une 
seconde  femme,  rond  sa  première  femme 
jalouse  do  celle-ci).  V.  1.  Changer,  être 
changé  ( quant  è son  état  primitif),  av. 
ou  av.  acc.;  p.  ex.:  Ljp  j-sj  11  changea 
de  couleur.  2.  Changer  à l’égard  de  quel- 
qu'un de  dispositions  ( surtout  bienveil- 
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lantes),  av.  J de  la  p.  ou  de  la  ch. 
VI.  1.  Être  jaloux  réciproquement  l’un  de 
l'autre,  se  jalouser.  2.  Être  différent,  di- 
vers (se  dit  de  plusieurs)  (syn.  VI.). 
VIII.  S'approvisionner  en  vivres,  chercher 
des  vivres  "’M- 

f t,  * ( t . t 

j—i.  1.  Différence,  changement. — oLu 

b e S | / b ? 

j-~z  Monsonge.  2.  pl.  jUil  Autre,  un 

0 0 b / 

autre  que  tel  ou  tel , différent.  — 

.-v-*  Autre  que  celui  qui  est  créé, 

c.-à-d.  non  créé.  — jjdLÂ.  jcP  Qui  n’est 

• ' 

pas  pur.  — jA  h \j~o  Sur 

le  chemin  d'autres  que  ceux  qui  ont  en- 
couru la  colère  (de  Dieu).  — ~j=>~ 

3 II  sortit  et  se  mit  h errer 
dans  les  lieux  déserts,  hors  do  la  route. 

— ïL«a£)!  Il  y vint  des  juges 
et  d’autres  (personnes)  que  les  juges.  — 

b t te  * 

jl)  Sans  la  guerro,  sans  coup  férir. 

— \JS juj  Sans  telle  ou  telle  chose.  — 

ij  Et  autres  choses,  et  calera. — 
jpj.  ^ Sans  que...  — I jA. 

Sans  telle  ou  telle  chose.  Lorsque  le  mot 

te*  f 

b-i  n'est  suivi  d'aucun  complément t il  se 
" << 

met  au  nominatif ; ex.: 
jÀ  Y II  y a chez  moi  un  homme,  et  pas 

/ b / / i 

d’autres.  — 11  n y a pas  autre 
chose. — pï)l  .La-Us  vinrent  tous, 

sauf  Zeïd.  — ^1  j-p  Si  ce  n’est  que.  3. 

/4? 

pl.  jLà\  Rival  ( opp . à w^a.). 

0 

,-i  Jalousie. 

?..  . 

jA,  pl.  de  tj~  1.  Vicissitudes  du  sort. 
2.  Prix  du  sang,  expiation  d’un  homicide 
par  le  payement  d’une  amende. 


il  , ' 

tj-P  1 . Jalousie.  — ciUs  1j~&  Par 
jalousio  h ton  égard,  qui  lui  a été  inspirée 

par  un  tel.  2.  Zèle,  ardeur. 

i. 

ijù.  1 . Subsistance,  vivres,  approvision- 
nements en  vivres  importés  d’un  autre 
pays.  2.  Prix  du  sang.  Pl.j  Li|  et  jA.. 

P1-  et  JÿUé;  fém. 
pl.  3ÿLs  Jaloux. 

jUi  1 . Toute  marquo  distinctive  proscrite 
dans  le  costume  des  personnes  d’un  culte 
autre  que  mahométan,  et  particulièrem. 
pièce  de  drap  de  couleur  jaune  que  les 
juifs  devaient  porter  pour  se  distinguer 
des  mahométans.  2.  N.  d'acl.  de  la  I.  et 
de  la  111. 

/ //  0 p , 

jyp  pour  le  masc.  et  le  fém.,  pl.  j-.  -- 
Jaloux  (opp.  à 

0 0 ttef  f,*  * 0 te* 

Arrosé 

par  la  pluie  (sol,  terre). 

0 b ' 

n.  d’acl.  de  la  II.  Changement, 
action  do  changer  quelque  chose. 

Changement,  état  de  ce  qui  a subi 
un  changement,  une  altération. 

03’f 

j**  1.  Changé.  2.  Changeant. 

/•//» 

Qui  change,  changé,  altéré. 

e.tc  . . 

jUA.,  pl.  jplke  Jaloux  (homme). 

Voy.  sousjLA  f.  O. 

^ Cheveux  abondants, 

souples  et  soyeux. 

0 

(j-~ê  (Alg.)  Boue. 

ol— jA  Vigueur  et  ardeur  du  jeune  âge. 
1.  Vigueur  et  ardeur  du  jeune 
âge.  2.  Genre,  espèce,  acabit.  — ^ ( j~! 
*jL —à  11  n’est  pas  de  son  acabit. 
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w*'  " 

Jeune,  souple  el  flexible  comme 
un  rameau. 

jiU-  Jeune  homme  danseur. 

Bracelets  en  verroterio  opa- 

quo. 

Voy.  (jaLo  f.  O. 

f.  I.  (n.  dact.  ,j »ué»)  1. 

Diminuer,  décroître,  être  en  déchet,  bais- 
ser, se  trouver  en  petite  quantité  (se  dit  de 
l’eau,  des  eaux,  etc.);  être  rare.  On  dit  : 
^ t Les  hommes  généreux  sont 
devenus  rares  (dans  ce  temps-ci).  2.  Di- 
minuer, baisser,  tomber  (se  dit  du  prix 
des  denrées,  etc.).  3.  Diminuer,  fairo  dé- 
croître, faire  baisser,  faire  tomber  (l’eau, 
les  eaux,  le  prix  des  denrées,  etc.),  av. 
acc. — ôljjj  L*j  (jbjou  L*  |*1*j  jlM 

Dieu  seul  connaît  pourquoi  les  entrailles 
d’une  femme  enceinte  portent  leur  fœtus 
moins  ou  plus  (de  neuf  mois). — A\i  passif, 
ya-y s Baisser,  tomber,  décroître  (se  dit 
des  eaux,  etc.).  II.  (n.  d’act.  L>  ) t. 
Diminuer,  faire  décroître  ; de  là  arrêter 
les  larmes,  av.  acc.  2.  Fréquenter  le  lieu 
appelé  i-B-c  (se  dit  d’un  lion).  IV.  Dimi- 
nuer, faire  décroître.  VII.  Diminuer,  dé- 
croître, baisser,  tomber  (se  dit  de  l’eau, 
des  eaux,  etc.). 

/ 1..  d 

1.  Petite  quantité  {opp.  a y^>). 

2.  Qui  n’a  pas  atteint  lo  terme,  la  matu- 
rité, etc.). 

f 

ijsfi  Spatbc  du  palmier. 

i-Biî,  pl.  ^joUs,  Marais  cou- 


vert  de  roseaux,  de  bois,  et  servant  de  re- 
paire aux  lions. 

y:-.-*.*  Endroit  où  il  ne  se  trouve  que 
peu  d’eau. 

Lsli.  f.  I.  (n.  d'act.  i*î)  Entrer  et  se  ca- 
cher dans  quelque  chose,  av.  yj,.  II.  Se 
disputer,  ongager  une  dispute. 

Jardin  ( comp . iJsjt  sous  J»U  f.  £>.). 

_>Lki  Jardinier. 

O*  , " 

ikili»  Dispute,  débat. 

Jiti  f.  I.  (n.  d’act.  .L2)  1.  Fâcher,  ir- 
riter, mettre  quelqu’un  en  colère,  a»,  acc. 
de  la  p.  2.  Entrer,  s'enfoncer,  plonger 
dans  quelque  chose,  ar.  yj,  de  la  ch.  II. 
III.  cl  IV.  même  signif.  V.  1 . Être  fâché, 
être  en  colère.  2.  Devenir  brillant  (se  dit 
d’un  jour  dont  la  chaleur  devient  exces- 
sive). VII.  Se  mettre  en  colère.  VIII.  Se 
mettre  en  colère. 

g 

i-i  Accès  de  colère,  colère  ( syn . vr.^eâ). 

0 f * ! * » * 

JsLà  Accès  de  colère,  colère. — JJi  Jjj 

eUptli  et  cJ-iLs  11  a fait  cela  dans  un 
accès  décoléré  contre  toi. 

illxc!  Accès  de  colère. 

JU  f.  1.  (n.  d’act.  ^jljbç)  Avoir  des 
branches  inclinées  è droite  et  h gaucho 
(se  dit  d’un  arbre  branebu).  11.  (n.  d’act. 

) F.lre  lâche,  poltron  et  se  sauver 
du  combat.  IV.  Incliner  de  côté  une 
branche  d'arbre,  av.  acc.  V.  1.  Avoir  des 
branches  inclinées  à droite  et  à gauche. 
2.  Marcher  en  appuyant  le  corps  tantôt  è 
droite  tantôt  è gauche. 
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v__à'-=-  Sort * d’arbre  qui  donne  un  fruit 

très-sucré. 

/V' 

. 4^  Bande  d'oiseaux. 

^ roy.  ty. 

'.a.  . ’ v“ 

. ÿl-s  Qui  a une  barbe  très-longue  et 
bien  fournie. 

' ' s* 

. s— si  1.  Qui  hoche  de  la  tète  par  un 
mouvement  nerveux  ( se  dit  de  celui  dont 
la  tète  va  ça  et  là  dans  lo  sommeil).  2. 
Mené  au  sein  de  la  mollesse  (vie,  état). 

I . /Sr  ( / t 

— II.  (n.  d'act.  ^'~--i.j)  1. 
Gaspiller,  perdro,  dissiper  (son  avoir,  ses 
biens),  a»,  acc.  2.  Troubler  la  vue  du 
quelqu'un,  et  le  rendre  comme  étourdi  et 
incapable  de  bien  discerner  les  objets.  3. 
S’embrouiller,  s’embarrasser  au  point  de 
ne  savoir  que  faire,  et  changer  à tout  ins- 
tant d'idée.  V.  Être  troublé,  voilé  comme 
par  un  brouillard  (so  dit  des  yeux). 

f.  /.  (n.  d'act.  ,_)-s)  1 . Allaiter  un 
enfant,  étant  dans  l'état  de  grossesso  ou 
immédiatement  après,  en  cohabitant  avec 
son  mari  (se  dit  d’une  femme),  au.  acc.  de 
l'enfant.  2.  Cohabiter  avec  une  femme  qui 
allaite  un  enfant.  3.  Venir,  ou  entrer  dans 
un  lieu  appelé  J^.  II.  (n.  d’act.  J ~ju) 

et  IV.  Jlil  et  Jlcl  (n.  d'act.  i)iil  et  JLÜI) 

* H a 

1 . Allaiter  son  enfant,  étant  dans  l’état  de 
grossesse  ou  en  cohabitant  avec  son  mari, 
av.  ace.  de  l'enfant  (se  dit  d’uno  femme). 

2.  Cohabiter  avec  une  femme  qui  allaite 
sou  enfant  (se  dit  d’un  homme).  On  dit  : 
ÜJj  iJLil  Un  tel  a cohabité  avec  sa 
femme  allaitant  son  enfant  (se  dit  d’un  j 
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homme).  3.  Être  touffu  et  avoir  des 
branches  entrelacées  (se  dit  d’un  arbre). 
4.  Mettre  bas  deux  fois  dans  le 

courant  de  la  môme  année  (se  dit  d’une 
brebis).  V.  1 . Être  touffu  (se  dit  des  arbres). 
2.  Au  pl.  Être  très- nombreux,  se  multi- 
plier. 3.  Posséder  beaucoup  de  biens,  de 
troupeaux  (se  dit  d’une  tribu).  VIII.  1. 
Avoir  engraissé,  être  très-corpulent  (se  dit 
d’un  jeune  homme).  2.  Remplir,  encom- 
brer, au  point  que  la  place  devienne  étroite, 
av.  acc.  du  l.  3.  Atteindre,  rattraper  quel- 
qu’un à force  de  courir,  av.  acc.  de  la  p. 
X.  1.  Allaiter  un  enfant,  se  trou- 

vant dans  l'état  de  grossesse.  2.  Cohabiter 
avec  im  homme  en  allaitant  son  enfant 
(se  dit  d'une  femme).  3.  Être  touffu  (se  dit 
des  arbres). 

\ < , , 
1.  N.  d'act.  de  la  I.  2.  pl.  J_y —_i 

Lait  d’uno  femme  enceinte  et  lait  de  la 

femme  qui,  en  allaitant  son  enfant,  coha- 

bito  avec  un  homme  (lait  très-malsain 

pourl’enfantb  la  mamelle).  3.Coursd'cau, 

ruisseau  qui  traverse  un  champ  cultivé. 

Mahomet  a dit  : *_ij 

4-ü  jJjJL)  LjJUJI 
Ce  qui  est  arrosé  par  un  cours  d’eau 
payera  la  dlme  entière,  mais  ce  qui  est 
arrosé  au  seau  (artificiellement)  en  payera 
seulement  la  moitié.  4.  Vallée  où  il  se 
Irouvo  des  sources  d’eau,  ou  fout  endroit 
où  il  y a une  niguade.  S.  Objet  qui  paraît 
être  près  pendant  qu'il  est  réellement  éloi- 
gné de  nous.  6.  Ligne,  raio  tirée  sur  quel- 
que chose  (syn.  ]:-=«.).  7.  Dessin  d’une 
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étoffe , ou  bande  étroite  d’une  couleur 
différente  cousue  dans  un  vêtement.  8. 
Vêtement  ample,  large.  9.  Bras  gros,  gras, 
potelé.  10.  Jeune  garçon  gras,  dodu. 

fl-  !•  Eau  qui  coule 

entre  les  arbres  ou  entre  les  rochers,  au 
fond  d’uno  vallée.  2.  Fourré  de  bois,  bois 
épais.  3.  Marais  rempli  de  roseaux;  de  là 

i.  Repaire  du  lion. 

! , , 

J~-i  pl.  Nombreux  et  tous  très-gras 

(chameaux,  bœufs). 

{*, 

Gras,  qui  tourne  à l’obésité. 

•U-s  1.  Fém.  du  précéd.  2.  Buisson. 

0* 

iLi  1 . Action  d’allaiter  un  enfant  pen- 
dant qu’on  cohabite  avec  son  mari  ou  pen- 
dant la  grossesse.  2.  Qui  allaite  un  enfant 
étant  grosse  d un  autre.  3.  Poy.  aiüü.. 

1.  Subterfuge,  ruse,  trahison. — ïl*i  ’jlï 
Il  l’a  assassiné  après  l’avoir  entraîné  à l’é- 
cart ( comp . ïL».).  5.  Foy. 

0t  * * * 

ïijti  1 . Haine.  2.  Mal , malheur  (Foij. 

JÛ  f.  O.). 

^Xi  Foy.  J li  f.  O. 

.1^-5  Ghaïlani,  n.  pr.  d’homme  et  sur- 
du  poète  Ï-îc  I .3. 

1 • Qui  habile  un  marais  plein  de 
roseaux  ; de  là  2.  Lion. 

-«•'  et  J-»-  Allaité  du  lait  J_i,e.-à-<f. 
■lu  lait  de  sa  mère  pendant  qu’ello  est 
grosse  d’un  autre  enfant  (enfant), 
ïîli*  1.  Haine.  2.  Mal,  malheur. 

J-i*  et  JJX"  Qui  allaite  un  enfant,  étant 
grosse  ou  en  cohabitant  avec  un  homme. 


JJi»,  Jliue  Qui  fait  halte  ou  qui  entre 
dans  un  J^i  ou 

/ 1 «f  /w 

jls.  f.  I.  (n.  d’act.  pi)  1.  Avoir  soif, 
^ éprouver  un  feu  dans  les  entrailles.  2.  Être 
couvert  de  nuages  (se  dit  du  ciel)  (comp. 
p et  ^i).H.  (n.  d'act.  ppJ  ) 1.  Être 
couvert  de  nuages  (se  dit  du  ciel).  2.  Ap- 
procher, survenir  avec  ses  ténèbres  comme 
un  nuage  qui  s’étend  sur  l’horizon  (se  dit 
delà  nuit).  IV.  ^Li!  et  pi!  1.  Avoir  soif. 
2.  Être  brumeux,  couvert  de  nuages  ( so 
dit  du  ciel).  3.  S’arrêter,  faire  halte 
(comp.  .Là.  IV.).  4.  Avoir  un  ciel  nua- 
geux, couvert,  se  trouver  quelque  part  par 
un  temps  couvert  (se  dit  des  hommes).  V. 
Être  couvert  de  nuages  (so  dit  du  ciel). 

pi  1 . N.  d’act.  de  la  I.  2.  pl.  p~  Soif, 
feu  qui  dévore  les  entrailles.  3.  Colère. 
♦.  Nuago.  5.  Sorte  de  maladio  des  cha- 
meaux. 

Soif. 


• e’  ~ 

^ usTr>  (em‘ 

Malade  do  la  maladie  pi. 

f-  /•  («•  d’act.  ^J-)  1.  Avoir  soif. 

J’éprouve  une  grande  soif  ; de  là 

au  fig.  J’éprouve  un  grand 

malaise.  2. Couvrir,  envclopperen  étendant 
sur  quelque  choso  comme  une  couverture. 
— Au  passif,  dû  •’  cJt^ 

Son  cœur  a été  oppressé  par  une  violente 
émotion.  — 

iJM  II  m’arrive  d'être  sous  le  poids  d une 
violente  passion  jusqu’è coque  j'implore  le 
pardon  de  Dieu.  IV.  1.  Couvrir  entièrement 


i Altéré  de  soif. 


a 

nom 
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(se  dit  de  nuages  qui  couvrent  tout  le  ciel); 
de  là  2.  Occuper  l’esprit,  s’emparer  de 
l'esprit,  ae.acc.  (se  dit  d'une  passion,  etc.)- 
et  Grand  nombre  d’arbres,  bois 
épais  sur  un  terrain  où  il  n’y  a pas  d'eau. 

LiL  Nœud  au  bout  d'un  fouet,  d’un  norf 
de  bœuf,  etc. 

/ t,/  Cr  * (> 

1.  Soif  [Voxj.  2.  Lettre  gham 
. 3.  Nuage  qui  couvre  et  assombrit 
le  ciel  ; de  là  4.  chez  les  mystiques,  le  voile 
le  plus  léger  qui  subsiste  encore  entre 


l’bomme  voué  à la  vie  contemplative  et 
l’essence  divine. 

Pus  qui  coule  des  cadavres. 

, ,*,»  y 

, pl.  1 . Long.  2.  Vert  très- 
foncé  tirant  sur  le  noir. 
iL_s,  pl.  1.  Fém.du  précéd.;  de  là 
jllÀi  ■ Arbre  louITu  au  feuillage  d’un 
vert  intense.  2.  Pic  (d’une  montagne). 

Qui  couvre  entièrement  et  enve- 
loppe do  tous  côtés. 


à Fa.  1.  Vingtième  lettre  de  l' alphabet 
arabe.  2.  Comme  valeur  numérique , 80. 
3.  Abréviation  du  mot  Un  tel. 

, à Conjonction  inséparable,  qui  diffère 
essentiellement  de  j ( Voy . les  différentes 
acceptions  de  j ) , en  ce  que  cette  der- 
nière sert  à joindre  deux  mots  ou  deux 
phrases,  on  le  sens  qu'ils  rendent,  pendant 

que  le  ^ j , tout  en  établissant  un  lien 

entre  les  deux  mots  ou  les  deux  phrases, 
n'indique  que  certains  rapports  entre  eux. 
Ainsi  on  emploie  le  v j,  lorsqu'en  par- 

lant de  deux  interlocuteurs , on  cite,  sans 
le  nommer,  les  paroles  de  l'un  après  celles 
de  l’autre:  Li  Jo, 

Jîij  L»l^fj  La.  JLi  Le  roi  dit  au  jeune 
homme  : Raconte-moi  ton  hisloiro.  11  ré- 
pondit : Volontiers,  et  dit.  — Cependant, 
souvent  le  . à n’indique  pas  que  l'inter- 
locuteur a changé , car  il  indique  aussi 
qu’une  action  de  la  même  personne  est 


suivie  d'une  autre  action  : 'L_U'  i — 
shü  Le  roi  le  jeta  en  prison,  puis  le  mit 
à mort.  — Le  indique  la  successiim 

» . ’.  ; - y 

et  le  progrès  du  temps  : — Au 

par  an  , d’annéo  en  année.  — 

!.xcLLj  Dès  ce  moment  et  h l’avenir.  — 

. 4i*S.  » . 

L L »»j  De  jour  en  jour,  jour  par  jour. 

— Le  v j indique  aussi  la  conséquence,  la 

suite  d'une  action  : utLu  ! 

Donne-moi  la  fillo  en  mariage,  et 
améliore  par  là  ma  condition.  • — Yj 
1-G.I  pliàj  Ne  fais 
de  mal  à personne;  autrement  (car,  en  lo 
faisant,  la  conséquence  en  sera  que)  Dieu 
donnera  lo  pouvoir  sur  toi  h quelqu'un 
qui  te  fera  du  mal.  — L Jus-*  dû! 

uL-Jb  ^jC.  LïjLà. 

wJjü  Garde-toi  do  regarder  ce  que  jo 
vais  dire  comme  étrange,  au  point  qu’il 
te  soit  difficile  de  croire  à cela.  — Quel- 
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quefois  le  s j sert  ù introduire  une  phrase 

qui  implique  le  commandement  : . 

... 

^\j„i 

El  quiconque  d'entre  vous  apostasicrail, 
qu'il  meure,  car  il  est  infidèle.  — 

Quo  les  fidèles  met- 
tent donc  leur  confiance  en  Dieu  seul.  — 
Souvent  dans  ce  sens  le^_J  équivaut  à 
en  sorte  que,  au  point  que  : J* 

YV  «.jj jZs  ^3  d—lc  La 
terre  serait-elle  devenue  étroite  pour  toi 
au  point  que  tu  ne  puisses  épouser  que 
ma  maîtresse?  Le  . g s'emploie  dans  le 
sens  de  donc,  par  conséquent,  alors  : ^ ' 

Si  tu  te 

rends  à ma  demande , je  ferai  ce  que  tu 
dis;  sinon,  non. — -Jtjj  Alors  c’est  bien, 
c’est  cela.  — 1— Alors  c’est  bien,  à la 
bonne  heure. — jVf  ^1  L*i-a. 

^|^*H  ^ \J-*o  ^3  wLO 

Lorsqu’un  homme  est  bien  rassuré  sur  sa 
croyance  musulmane,  alors  il  n’y  a aucun 
mal  pour  lui  do  voyager  dans  le  pays  des 
idolâtres. — s-l-J  ülàj 
ÇXi  Si  cet  animal  (d’espèce  douteuse 
de  primo  abord)  hume  l'eau,  ohl  alors 
c’est  une  brebis  ; mais  s’il  l'avalo  en  tirant 
la  langue,  ohl  alors  c'est  un  chien. — Les 
acceptions  indiquées  plus  haut  expriment 
plus  ou  moins  la  conséquence,  la  suite, 
et  renferment  ce  qu'on  appelle  y*  l=rM, 
V’  , un  certain  parfum  de  réponse  à 
une  proposition  conditionnelle.  — On  em- 
ploie encore  v j dans  le  sens  de  mais  plu- 

tôt : iLsli  Yj  Ne  le  repousse  pas, 
mais  plutôt  accueille-le.  — On  l'emploie 


au  commencement  d’une  phrase  dans  le  sens 
de  soit  que,  et  alors  la  phrase  correspon- 
dante est  précédée  de  j\  ; ex.  : ^j-îLs 
iUJ!  Jif  j!  Que  tu  sois  aussi 

près  que  possible,  ou  aussi  loin  que  pos- 
sible. 

'V 

» l»  f.  A.  1.  Toucher,  atteindre,  blesser 
quelqu’un  au  cœur,  lui  causer  une  lésion 
au  coeur  (iijS),  a»,  acc.  de  la  p.  (se  dit 
d'un  homme  ou  d’une  maladie  qui  afTecte 
le  cœur).  De  là  2.  Faire  perdre  le  cœur, 
le  courage  à quelqu’un,  ai’,  acc.  de  la  p. 
— Liki  iü  La  frayeur  a fait 

perdre  le  cœur  à un  tel.  3.  Cuire  (le  pain) 
sous  les  cendres,  av.  acc.  On  dit:  ô->3-i 
J’ai  préparé  dans  les  cendres  une 
place  pour  cuire  le  pain.  4.  Faire  rôtir 
des  viandes  au  feu,  av.  acc.  et  j.  — 
3-j  1.  Avoir  une  maladie  du  coeur,  se 
plaindre  d’uno  maladie  du  cœur.  2.  Perdre 
courage.  — Aupassif,  Ja»  même  signif. 
V.  1 . Être  allumé,  embrasé  (se  dit  du  feu). 
2.  Brûler,  être  consumé  par  le  feu.  VIII. 
1.  Allumer  le  feu.  2.  Faire  rôtir  des 
viandes  au  feu,  ac.  acc.  et  . 

es’.  £,»** 

Jiy*,  pl.  8-X-sl  1.  En  gén.  Viscères  qui 
tiennent  h l’œsophage,  comme  le  cœur,  le 
poumon,  le  foie.  On  dit:  ^£3^3  iL*j 
C'est  le  fruit  de  mes  entrailles,  pour  dire 
c'est  mon  favori,  c’est  l’être  qui  m’est 
cher.  2.  Cœur  (siège  du  courage,  des 
passions,  etc.).  3.  Cœur,  esprit,  âme  (syn. 
k— 4.  Vog.  soin 


* . f . 

.JLj  T oy.  le  précéd. 
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-X-.J  1.  Alleint,  blessé  au  cœur.  2.  fig. 
Quia  le  cœur  navré,  brisé.  3.  Effrayé,  qui 


a perdu  courage.  4.  Rôti.  5.  Feu. 

1-  Pain  cuil  sous  les  cendres.  2. 


Endroit  dans  les  cendres  arrangé  exprès 
pour  y mettre  la  pâte  façonnée  que  l’on 


veut  cuire. 


JLi»,  Jlu«,  S-î-fc*,  pl.  jjlà»  1 . Fourgon 
avec  lequel  on  remue  le  feu  pour  l’attiser 
i syn.y—s  et  b-i— ).  2.  Broche  sur  laquelle 


on  met  les  viandes  pour  les  rôtir. 
/«T-  /■  n- 

iji*  et  'Voy.  -î-xj). 


Jbie  Pain  cuit  dan?  les  cendre». 

'V. 

jU  I.  Creuser  (la  terre),  ou.  acc.  (tyn. 
^G.).  2.  Enterrer  quelque  chose,  ense- 
velir, cacher  quelque  chose  sous  terre. 


av.  acc. 

if: 


jLî,  nom  gin.-,  plur.'y!,  ïy>,  jl pj  f . 


Rat.  2.  Souris. 

éy j 1.  IV.  d’unité  du  pricéd.  Un  rat,  une 
souris.  2.  fini.  Htjli  Rat  femelle  et  souris 
femelle.  3.  Odeur  forle  du  musc.  *.  Odeur 
que  le  chameau  exhale,  lorsqu'à  près  avoir 
mangé  des  plantes  odoriférantes  et  avoir 
été  abreuvé,  il  revient  au  gîte.  5.  Am- 
poule remplie  d’air  qui  se  forme,  sous  la 
peau,  tout  autour  des  tarses  du  chameau, 
et  qui  se  dissipe  quand  on  la  presse,  et 
reparaît  ensuite,  au  point  de  rendre  le 
chameau  boiteux. 

(f'oy.  U pricéd.  5.). 

_ 

j-f,  ftm.  tj. J 1 . Qui  abonde  en  rats  ou 
en  souris.  2.  Sali,  rendu  impur  par  un 
rat  ou  une  souris  qui  y est  tombée  (eau, 
lait,  etc.). 
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«y-J  et  eyy  Mets  préparé  de 
dattes  môlées  de  fenugrec,  que  l’on  donne 
à l’accouchée. 

ïjLi.  et  ïyis  Pays,  localité  qui 
abonde  en  rats  ou  en  souris. 

*y. 

f.  A.  (n.  d'acl.  ^.Là)  1.  Porter  h 

quelqu’un  des  coups  de  hache,  av.  acc.  de 

lap.  2.  Couper,  casser  quelque  chose  avec 

une  hache.  3.  Atteindre,  frapper,  blesser 

quelqu’un  h l’endroit  de  la  tôle  appelé 

av.  acc.  de  la  p.  4.  Manger  quelque 

chose,  nti.  acc.  de  la  ch. 

ef. 

. - - 1 . IV.  d’act.  de  la  1 . 2.  Fêm.  pl. 
ty'j3'  Hache.  (On  omet  sauvent  le  ., 
à cause  de  l'emploi  fréquent  du  mol).  3.  La 
partie  saillante  du  crâne  formant  l’occiput. 
4.  Partie  saillante  et  bombée  (de  toute 
chose).  5.  Partie  du  globe  terrestre  h l’en- 
droit oit  le  pôle  est  censé  se  trouver.  S. 
Partie  de  la  meule  du  moulin  è bras,  à 
l’endroit  où  est  embottée  la  barre  h l’aide 
de  laquelle  on  fait  aller  la  meule.  6.  Fès. 


ville  du  Maroc. 
*'  l' 


(n.  d’net.  üliL»)  Difficulté  de  pronon- 
cer la  lettre  bégayement  de  la  lettre 


Lsli  et  sLili  Bègue,  qui  s’arrête  à la 

lettre  , » , par  suite  de  la  difficulté  de  la 

prononcer. 

ati  (n.  d’acl.  Sangloter. 

^ V- 

jjjlyî  1.  Sanglot.  2.  Douleur,  peine 


que  l’on  éprouve. 

— II.  jL-à  (n.  d’act.  J— lâj  ) Faire 


tirer  è quelqu’un  un  bon  augure,  dire  la 
67 
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>u 

» 


bonne  aventure  b l’aide  de  quelque  chose, 

av.  acc.  de  la  pers.  et  *_->  de  la  ch.;  bien 

^ | 

augurer  (opp.  à III.  (n.  d'act.  JL» 

et  ïbLA»)  Jouer  au  jeu  Jlli.  V.  jLâj . VI. 
JILu.  VIII.  J Liât  Tirer  un  bon  augure 
J Là  do  quelque  chose  ; regarder  quelque 
chose  comme  un  bon  présage,  av.  y de 
la  ch.  (opp.  à j.liJ  j camp.  .U  X.). 

Jii,  pl.  Jy\  1.  Augure,  présage, 
pronostic,  surtout  bon;  augure  tiré  d’une 
parole  au  sens  favorable  ainsi,  par  ex., 
lorsqu’on  entend  un  homme  malade  s’é- 
crier b , on  en  lire  lo  pronostic  de 
sa  guérison  bi-.).—  JjU  ! *•>  I 

s^k'l  cjSj  ^ Il  (Mahomet)  aimait  les  bons 
pronostics  (tirés  du  hasard);  mais  il  n’ai- 
mait pas  les  augures  tirés  du  vol  des  oi- 
seaux, etc.  2.  En  géndr.  tout  pronostic, 
présago  ( bon  ou  mauvais).  — On  dit  : Y 
dJs  jLs  Puisse-t-il  ne  t’arriver  aucun 

mal  I 
£ *' 

J, li  Qui  augure  bien,  qui  présage  quel- 
que événement  heureux. 

JjL»  Celui  qui  devine  juste  dans  lo  jeu 

Jii  Gras,  charnu.  — J li  Chargé 

de  chair. 

* j 

Jus  Jeu  d’enfants  qui  consiste  b cacher 
quelque  petit  objet  dans  un  tas  de  terre, 
etc.,  et  h partager  ce  tas  en  plusieurs  petits 
tas,  après  quoi  chacun  cherche  à deviner 
dans  lequel  des  petits  tas  se  trouve  l’objet. 

'T.  /*. 

_»b  f.  A.  { n.  d’act.  ..1»)  t.  Se  remplir 
^ de  quelque  chose  d’humide.  On  dit  : -L» 


•Ut 


Il  a étanché  sa  soif  avec  de 


l’eau.  De  là  absolument  2.  Se  remplir  la 
bouche  d’herbes,  de  vert  (se  dit  d’un 
chameau,  etc.).  3.  Étendre  et  élargir  (la 
charge,  les  sacoches)  sur  le  dos  d’une  bête 
de  somme,  av.  acc.  • — Être  rempli  et 

pour  ainsi  dire  matelassé  de  quelque  chose 
(se  dit  p.  ex.  de  l’espace  entre  les  omo- 
plates, du  garrot  (*J jb».)  d’un  chameau, 
quand  il  est  rempli  de  graisse).  II.  (nom 
d’act.  |*b£>  ) Élargir  la  charge,  les  saco- 
ches ou  la  selle  sur  le  dos  d’une  bête  de 

somme.  IV.  1.  Foy.  la  II.  — Au  pass. 

'V I 

Avoir  l’espace  entre  les  omoplates 
rempli  de  graisse  (se  dit  d’un  chameau). 
VI.  Se  remplir  d’herbes  vertes,  d’herbes 
(se  dit  d’une  bête  ou  de  la  bouche). 

SW ( | . .. 

Morceau,  L*j»  ïjjis  Us  l’ont  dé- 
pecé, coupé  en  petits  morceaux. 

/ i , ..  /jf 

et  ru Ig.  ^— »,  pl.  1.  Pièce  d’é- 
toffe en  laine;  housse  que  l’on  étend  sur 
la  litière  è dos  de  chameau.  2.  Troupe 
(d’hommes). 

•f'" 

Qui  a le  garrot,  l’espace  entre  les 
omoplates  rempli  dégraissé  (chameau). 

/,l'i  * t"’ , 

^ÜL>,  çje  Élargi,  étendu  à plat  comme 

’ un  matelas. 

f . s s , *• 

^li  — XI.  jL»'  pour  ^L»]  Se  dres- 
ser, se  mettre  debout, 

if'  ^ ‘î  . ( 

H»  prêt,  w-j-i  et  (n.  d’act.  jL» 

y * / 

et  li ) Fendre,  pourfendre  d’un  coup  de 
sabre  la  tête  de  quelqu’un,  avec  accus. 

f \ . 

de  la  p.  IV.  Tomber  sur  un  endroit  _.l», 
se  trouver  dans  un  endroit  jÜ.  Foy.  plus 
bas.  VII.  t.  S’ouvrir,  s’élargir.  2.  Se 
fendre,  être  fendu.  3.  S’entr’onvrir,  b4il- 
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1er  et  offrir  un  interstice,  un  espace  vide. 

■ t 

On  dit  de  là  au  fig.  et  mélaph.  : 

. * 9*  * . * 

-rt~j  -=.  pour  : Ils  sc  sont  séparés  ou 
ils  se  sont  brouillés. 

1.  N.  d'act.  de  la  1.  2.  Fenlo,  in- 
terstice, brèche.  3.  Espace  entre  deux 
montagnes.  4.  Morceau  de  terrain  tendre 
entre  deux  morceaux  de  terrain  pierreux. 
5.  Défilé,  passage  étroit  qui  conduit  è un 
espace  plus  large.  6.  Nuit.  7.  Occident. 
8.  Terrain  encaissé  de  bonne  terre  végé- 
tale. 9.  N.  prop.  de  lieu. 

1 / 

Gland  de  la  verge. 

'"i  • 

sj  La  Plateau,  terrain  plat  plus  élevé  que 
ses  alentours. 

ü*.  ' t.  ' I*. 

j_yJelw>L*aTroupe(d’hommes). 
«i  Q..lr.  ïLlâ  ixi  S Que  de 
fois  une  troupe  nombreuse  a été  vaincue 
par  une  poignée  d’hommes  I 

t • 'à*' 

— *Lj  Ondée,  averse,  graiu  ; pluie 
qui  tombe  avec  une  grande  rapidité  pen- 
dant quelques  instants  et  cesse  tout  à 
coup. 

L^-a  ( comp . de  > > et  L»).  y oyez 


II.  (n.  d’act.  •'  6..’)  Broyer,  écraser, 
concasser.  V.  Être  écrasé  outre  les  doigts  ; 
être  broyé,  concassé.  VII.  Être  cassé, 
broyé  en  miettes  ou  en  petits  morceaux. 

1.  Action  d’écraser.  2.  Fente,  cre- 
vasse (dans  un  rocher), 
s : t . t ' 

w-s,  O-J,  O-J  Dispersé  comme  les 

* m ' ief  * fc  * 

parties  d’un  objet  broyé.  «JL-i  wG  1>I 
Gens  qui  appartiennent  <i  une  tribu,  h une 
famille  dispersée  de  tous  côtés. 

.a ' /= t 

1 . Dattes  mûres  aplaties  eu 
pâte  pour  être  conservées  sèches.  2.  Fiente 
du  chameau  séchée  et  écrasée  pour  servir 
de  combustible  (comp.  ïla.).  3.  Sorte  de 
ragoût  de  mouton  qui  consiste  en  mor- 
ceaux de  viande  cuite  jetés  sur  le  pain 
cassé,  le  tout  trempé  dans  du  bouillon  et 
assaisonné  d’épices. 

Petit  morceau,  miette,  miettes 
Qui  broio,  qui  écrase  en  petits 
morceaux. 

/ ' a, 

àïLxi  Tribade. 

f t 

Oyïa  et  Broyé,  écrasé. 

Qui  broie,  qui  brise,  qui  écrase. 


t . Broyé,  écrasé,  pilé.  2.  Pain 


en  miettes. 
V 


. — w-a  Fobb  (n.  pr.  de  heu,  pris 

de  Cou  fa  ou  de  Hamadan). 

— * 

. ••  jJ  (nom.  d’act.  w-i)  1 . Ecraser,  broyer 
quelque  chose  entre  ses  doigts.  2.  Casser, 
broyer  en  petits  morceaux,  piler.  3.  Fendre 
(les  pierres,  etc.),  av.  ace.  4.  Affaiblir, 
éreinter,  casser,  fatiguer.  5.  Être  fatigué, 

t * * * 

cassé,  éreinte.  On  dit  : je,  Oj 

Les  bras  m’en  tombent,  je  n’en  puis  plus. 


1.  Casser.  2.  Éteindre  (voy.  Lit  IV). 
3.  Cesser.  — De  mime  : etyi  f.  A. 

1 . Cesser.  Ne  s'emploie  que  précédé  d'une 
négation  exprimée  ou  sous-entendue.  L. 

y , E ' 

SjS  —J  11  no  cesse  de  parler  de  lui.  — 

. 4— j [pour ysJ  L*)  Tu  ne 

cesseras  donc  de  penser  h Joseph,  de  par- 
ler de  luiï  2.  Av.  ^ de  la  ch.  Oublier 
quelque  chose  et  renoncer  h quelque  chose. 
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IV.  Cesser,  c.mme  la  I.  — JjuLi  L* 
\XS  Il  ne  cesse  de  le  faire. 

f.  A.  \ . Ouvrir  (la  porte,  etc.).  — 
Ijir^  -jls  II  ouvrit  les  trésors;  pour 
dire  : Il  fit  des  largesses  à tout  venant. 

4»  a # i * , ■ 

— jji—  iu  ^3  Mettre  à prix.  — ^~3 

■ iL)  Offrir  un  prix  (aux  enchères). 

— JLàJ!  -trxJ  Dire  la  bonuo  aventure, 
tirer  un  augure  è l’aide  de  quelque  chose. 
Foy.  jLi.  2.  Prendre  une  ville  forte,  etc.  ; 
faire  la  conquête  d’un  pays,  at>.  ace.  3. 
Faire  une  faveur  h quelqu'un,  lui  accor- 
der quelque  chose,  av.  <1=  ou  J de  lap., 
ou  av.  I de  la  p.  et  . > de  la  ch.  ; pro- 

pre»!. ; Ouvrir  une  issue  à celui  qui  se 
trouve  dans  la  gêne  ou  è l’étroit.  — 

val. JL.  »lJI  Dieu 
te  fera  peut-être  réaliser  des  bénéfices  avec 
une  partie  de  celle  somme.  4.  Av.  ^c. 
de  la  p.  et  < > de  la  ch.  : Révéler  è quel- 

qu'un telle  ou  telle  chose;  inspirer  quel- 
qu’un , donner  une  révélation  (p.  ex.  à 
un  prophète)  (synon.  IV.  et  --J 
IV.).  5.  Entamer,  commencer  une  af- 
faire, l’inaugurer  ; et  de  là  6.  Etrcnner  (un 
marchand).  — *Üi  Quo  Dieu  ouvre! 

que  Dieu  inaugure  bien  la  chose!  Ce» mots 
se  disent  par  un  marchand  qui  demande 
un  prix  plus  élevé  que  celui  qu’on  lui  offre. 
7.  Av.  des  p.  Prononcer  un  juge- 
gement  (entre  les  parties),  trancher  la 
dispute.  8.  Marquer  une  consonne  avec 
la  voyelle  ^3  fath  ('),  av.  acc.  9.  Avoir 
le  canal  du  lait  laige  'si»  dit  des  femelles). 


10.  S’ouvrir,  être  suffisamment  infusé  (se 
dit  du  thé,  etc.).  11.  Ouvrir.  III.  (iV.  d’acl. 

1.  Cohabiter  avec  une  femme, 
au.  acc.  de  la  p.  2.  Entamer,  commencer 
une  affaire  avec  quelqu’un,  at.  acc.  de  la 
p.  3.  Se  rendre  ensemble,  avec  quelqu’un, 
chez  le  jugo  ou  chez  l’arbitre,  av.  acc.  de 
la  p.  X.  Offrir  un  prix  à quelqu’un  (se  dit 
de  l’acheteur);  mettre  un  objet  à tel  ou 
tel  prix  (en  parlant  du  vendeur).  5.  Faci- 
liter, rendre  une  chose  facile,  av.  accus. 
6.  Être  généreux.  IV.  Avoir  le  canal  du 
lait  large  (se  dit  d’une  femelle).  V.  1 . Être 
ouvert.  2.  S’ouvrir.  On  dit:  i.CU  3 
II  s’ouvrit  dans  ses  entretiens,  pour  : Il 
s’épancha,  il  ouvrit  son  cœur,  ou  il  parla 
comme  un  homme  bien  instruit  dans 
telle  ou  telle  chose.  VI.  au  pl.  Se  faire 
des  communications  intimes,  s’ouvrir  les 
uns  aux  autres  et  s’entendre  ( syn . 

111.  et  comp.  .JU-i-i»).  VU.  S’ouvrir, 
être  ouvert.  VI.  S’ouvrir  (se  dit  d’une 


porte,  etc.).  VIII.  1 .Ouvrir  (une  porte,  etc.). 

2.  Commencer  (une  affaire),  entamer, 

inaugurer,  ouvrir.  3.  Avoir  le  canal  du 
lait  large  (se  dit  d’une  femelle).  X.  1.  Ou- 
vrir (une  porte,  etc.),  au.  acc.  2.  Com- 
mencer quelque  chose,  av.  . 1 de  la  ch. 

et  aèsof.  commencer.  [Foytz  r1*-) 

3.  Etrcnner  (un  marchand),  av.  accus. 

4.  Implorer  le  secours,  l’assistance  de 
quelqu’un  ; demander  p.ex.h  Dieu  de  nous 
tirer  d’embarras.  5.  Chercher  à expliquer 
le  sens  abstrus  surtout  d’un  passage  du 
Coran,  av.  acc. 
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^3  4 . Action  d’ouvrir.  2.  pl.  Com- 
mencement, ouverture,  inauguration.  3. 
Prise  d’une  ville,  d’une  place  forte;  con- 
quête d’un  pays.  De  là,  avec  l'art. 

Prise  de  la  Mecquo  par  Mahomet.  X.  en 
gén.  Victoire  (synon.  ïj^  et yü»),  5.  Eau 
de  source.  6.  La  première  pluie  du  prin- 
temps. 7.  Jugement,  arrêt,  décision  (d’un 
juge)  (syn.  8.  Falh  ou  fathn, 

voyelle  (' ) placée  au-dessus  d’une  con- 
sonne. (Elle  se  prononce  comme  un  e ou 
comme  un  a,  selon  la  nature  de  la  con- 
sonne ou  sa  position.) 

1 . Ouvert.  2.  Qui  a l’orihce,  le 
C 

goulot  large  (bouteille,  etc.). 

sjc-*-3  I.  JV.  d'vnit.  de  2.  Fath, 
fatha;  vovelle  e ou  a. 

0 * Irt 

ter*3  Vanité,  orgueil  (que  l'on  tire,  soit 
de  ses  richesses,  soit  de  sa  science,  soit 
de  tout  autre  avantage). 

Vent. 

1 . Qui  ouvre.  2.  Qui  conquiert 

(une  ville,  un  pays). 

s^i»,pl.  1.  fémin.  du  précéd. 

De  là  2.  Ouverture,  inauguration,  cotn- 
; ••.  . e.  > 

mencement,  exorde.  — 

et  âar  Li!l  Le  premier  chapitre 
du  Coran.  — Les  com- 

mencements des  chapitres  du  Coran. 

^JLj  proprem.  Qui  ouvre  tout  ce  qui 
est  fermé.  De  là  1.  Conquérant,  vain- 
queur par  excellence.  El  2.  Qui  sait  sur- 
monter toutes  les  difficultés  ou  donner  à 
tout  une  issue  favorable;  qui  ouvre  les 
portes  de  la  miséricorde  et  pardonne  gé- 
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néreusement,  ou  qui  ouvre  h la  vérité  les 

cœurs  des  hommes  endurcis.  />«  /à  _ LËâJ I 

C 

Surnom  de  Dieu.  3.  Juge,  arbitre.  4.  Es- 

f ** 

pèce  d'oiseau  (pl.  -j'La). 

£ ,,  , .'  . C"' 

1.  Assistance,  secours  prêté  à 

quelqu'un.  2.  Victoire. 

ialbi  et  iGLxs  Jugement,  arrêt  qui  ter- 
mine la  contestation. 

1.  Première  pluie  du  printemps. 

2.  Qui  a lo  canal  du  lait  large  (femelle). 

0 

t.  Pl.  de  <33.  ( Foy . plus  haut.) 
2.  Grèce  divine.  — sJæ  JujJI  lil 
sLj'l  ^LiYl  o) ji  Dès  que  l’homme 
se  décide  à renoncer  au  péché,  la  grâce 
divine  descend  sur  lui.  3.  particul.  Ces 
aspirations  de  la  grâce  qui  facilitent  le 
perfectionnement  à l’homme  voué  à la  vie 
contemplative.  Plur.  .ol Victoires 
et  conquêtes. 

ibssl  n.  d'acl.  de  la  VIII.  Ouverture, 

C » * 

commencement,  inauguration. 

— Ui:;—  1 n.  d'act.  de  la  X.  1 . Ouverture. 

C ' • 

2.  Première  vente  de  la  journée,  celle 
par  laquelle  on  étrenne. 


C 


-ie  Trésor,  garde-meuble. 


pf.  ^ïLÎ»,^jü'lié  l.Clef. 
2.  .Marque  empreinte  sur  le  cou  ou  sur 
les  cuisses  d'une  bête.  3.  Sorte  de  clef  en 
bois  qui  sert,  selon  l’usage  barbare  des 
paysans  d’Égypte,  h s'assurer  de  la  vir- 
ginité des  filles. 
tp.. 

fi m.  pl.  1.  Ou- 
vert. — 4~ a ojLrjJI  ^_>Là 

On  peut  l'augmenter  ou  le  dimi- 
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c 

nuer.  — vjJJI  X?**  Clair,  d’une  cou- 
leur claire  ( opp . a 2. 

Marqué  de  la  voyelle  fath  (').  3.  Gras, 
pl.  joUu  e!  On  dit  : ïülj 

et  au  pl.  O'u^Là'*  ' Cha- 
melles grasses. 

Ouvert.  — L**®**^  , é.fgT^ 

Lettres  ouvertes.  Toute»  les  lettres  de  l'al- 

" phabet,  excepté  les  suivantes  là/ak-c. 

* '*-/  . ..... 
(fém.  av.  c)  Organise,  équipé  et 

C-' 

au  complet  (régiment,  troupe). 

/'< 

(n.  (Tact.  ^~>)  Cher  les  doigts  et 

^puis  les  redresser  ( comme  p.  ex.  lorsqu’on 

veut  los  dégourdir).  — (n.  d'act. 

1.  Avoir  les  mains  et  les  pieds  longs 
C 

et  larges.  2.  Avoir  les  membres  du  corps 
lèches.  11.  1.  Plier  les  jdoigls  et  puis  les 
redresser.  Foy.  la  1.  1.  IV.  Être  très- 
fatigue  et  haletant. 

_^3  Laxilé  et  faiblesse  des  jambes  et  des 
genoux  qui  fait  que  los  jambes  ploient 
quand  on  se  met  debout. 

pl.  ^3,  £.XS, 

1 . Anneau,  boucle  que  l’on  met  aux  doigts 

des  pieds  ou  des  mains,  cercle.  2.  Bague 

en  argent  sans  chaton  (|jâ à).  La  bague 

avec  le  chaton  s'appelle  J-à..  — Anpl. 
0 »*.  « 

Articulations  de  la  patte  du  lion. 

1 I . Qui  a les  articulations  des  mains 
C 

et  des  pieds  lâches,  sans  vigueur  (se  dit 
de  l’homme  et  des  animaux,  des  mains  et 
des  pieds).  De  là,  en  gin.  Faible,  sans  vi- 
gueur. On  dit  p.  ex.  ._yJa) I ^i\ 
Homme  qui  a la  vue  faible.  2.  Qui  n’a 


J1 2 

pas  de  vigueur  dans  lesailes  (oiseau,  aigle). 
3.  Qui  a les  pattes  larges  (lion,  etc.),  qui 
a les  mains  et  les  pieds  longs  et  larges 
(homme). 

1.  Fem.  du  précéd.  2.  Qui  a les 
mamelles  très-développées , surtout  St  la 
base,  et  dont  les  bouts  sont  dirigés  en 
avant  (ce  gui  est  regardé  comme  un  dé- 
faut chez  les  chamelles,  et  comme  une  qua- 
lité chez  les  femmes  et  les  biles  au  pied 
fendu). 

, ;«  , ' '■i 

pl.  de  Bulbes  des 

plantes. 

dii  f.  0. 1.  (n.  d’act.  jCî,  1.  Tom- 
ber dans  la  langueur,  faiblir  après  un 
effort  ou  à la  suite  d’un  mouvement,  d’une 
tension  (se  dit  du  corps,  des  membre?,  etc.). 
De  là  au.  de  la  ch.  Être  mou,  lâcbe 
h faire  quelque  chose  et  cesser  de  faire 
quelque  chose,  renoncer  h...  De  là  2.  Fai- 
blir, so  radoucir  (se  dit  de  la  chaleur). 

3.  Être  tiède  (se  dit  de  l’eau).  4.  Mesurer 
/ C/ 

avec  le  yzs.  II.  (n.  d’act.  jÿiü)  1.  Affai- 
blir, jeter  dans  la  langueur,  priver  de  vi- 
gueur, av.  acc.  de  la  p.  2.  Adoucir  la 
chaleur  excessive  du  jour  (se  dit  p.  ex.  du 
vent,  etc.),  av.  acc.  3.  Détourner  de  quel- 
qu’un la  peine,  le  châtiment,  ou  remettre 
ou  commuer  la  peine,  av.  acc.  de  la  ch. 
et  ijii  de  la  p.  4.  S’arrêter  è un  point  du 
ciel  et  être  sur  le  point  de  verser  sou  eau 
(se  dit  d’un  nuage).  S.  Foy.Jü).  IV.  1. 
Affaiblir,  jeter  dans  la  langueur,  abattre 
(se  dit  d’une  maladie  oit  de  la  boissou), 
au.  acc.  de  la  p.  2.  Avoir  los  paupières 
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affaiblies  au  point  qu'elles  se  ferment 
spontanément.  De  là  3.  Avoir  la  vue  af- 
faiblie. VI.  Être  faible,  affaibli,  mon, 
lâche,  languissant.  X.  Se  laisser  mener, 
être  docile,  n’opposer  aucune  résistance. 

/s. 

ys  Espace  compris  entre  l'extrémité  de 
l'index  et  celle  du  pouce, 
y»  Natte  faite  de  feuilles  de  palmier  que 
l’on  étend  par  terre  pour  y tamiser  la  fa- 
rine, etc. 

0/ 

yà  1 . Langueur,  affaiblissement,  torpeur 
des  membres,  du  corps.  2.  Langueur  du 
pouls,  faible  battement.  3.  Certaine  me- 
sure do  grains.  4.  Tendon.  S Viande  rem- 
plie de  tendons. 

yi  Sorte  de  poisson  qui  cause  une  tor- 
peur dans  les  pieds  quand  on  l'eu  touche, 
sya  1 . Langueur,  abattement,  torpeur. 

2.  Intervalle,  espace  de  temps  qui  s’écoule 
entre  la  mission  de  doux  prophètes  ; pro- 
jiretn.  état  de  langueur  où  se  trouve  la  foi, 
faute  d’une  nouvelle  révélation  capable  de 
la  ranimer.  3.  Interrègne. 

y là  I.  Languissant,  mou,  lâche.  2.  Af- 
faibli (œil,  vue  qui  a perdu  sa  vivacité). 
• — 

— -y  Là  ^ç,\j  Jugement  faible;  imprudence. 

3.  Tiède  (eau,  etc.). 

, ’ .: 

>y  La  Tiède  (eau,  etc.). 

, •• 

jl»  Commencement  de  l’ivresse,  lan- 
gueur qui  se  répand  dans  le  corps  lorsque 

la  boisson  commence  à faire  son  effet. 

0 0* 

jys  1,  N.  d’act.  de  la  I.  Langueur,  af- 
faiblissement ; état  de  ce  qui  est  détendu 
et  lâche.  2.  Abattement.  3 Epoque  do 
langueur,  d'affaiblissement;  époque  où  il 


n’y  a point  de  prophète  ou  do  grands 
hommes;  cessation  de  prophètes.  — ^yà 
j j .-■»  -M  j j->— Manque 
d’hommes  éminents  et  commencement  de 
la  torpeur  générale. 

'«■yà  I.  État  de  ce  qui  est  tiède,  qui  a 
perdu  do  son  intensité,  de  sa  violence  (en 
parlant  de  la  chaleur,  de  l'eau  tiède,  etc.). 
2.  Tiédeur,  torpeur. 

fjj  Voy.  ySs. 

oMyà  (mot  pers.)  Courroies  sur  le  de- 
vant ou  sur  le  derrière  de  la  selle  pour 
attacher  les  trousses,  les  paquets. 

(n.  d’act.  i-cys)  Couper. 

^ ^ i 0 If  * 

(n.  d’act . Chercher  avec- 

soin,  fouiller  pour  chercher  quelque  chose  ; 
s'enquérir  avec  soin  de  quelque  chose  ou 
de  quelqu’un  ; fureter,  av.  acc.  ou  av. 

, ou  av.  de  la  p.  ou  de  la  ch.  IL 
Même  tignif. 

f _ ' 

• y^-s-à  Chercheur,  qui  cherche  avec 
soin;  furet,  f g. 

yLyu  n.  d’act.  de  la  II.  Recherche, 
enquête. 

1.  Qui  recherche,  qui  s’en- 

quiert,  qui  fait  une  enquête.  2.  Inspecteur. 

/ // 

c&S  Fouler  avec  les  pieds  au  point  d’écra- 
C'  , ( 

ser.  V.  Etre  broyé  entre  les  dents  mo- 
laires de  deux  mâchoires. 

' i • ’ <•  ' 

. - sjilS  (n.  d’act.  ïjlLxj;  Ne  boire  que 

fort  peu  et  pas  assez  pour  étancher  la  soif. 

w>»l sà  pl.  Chuchuttement  ou  paroles 

que  l’on  ne  se  dit  qu’è  l’oreille. 

ÇLî  (n.  d’act.  (jp)  1.  Fendre,  rompre. 
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séparer  ce  qui  était  joint  par  une  char- 
nière; défaire,  découdre  (opp.  à 
Je  là  ijrji  comme  Jis;  se 

dil  du  maniement  des  affaires,  du  pouvoir 
de  faire  et  de  défaire).  2.  Av.  desp. 
Brouiller  (des  amis),  semer  la  discorde. 

3.  Mettre  beaucoup  de  levain  dans  la  pâte. 

4.  Ouvrir  la  vessie  de  musc.  5.  Étendre 
et  délayer  le  musc  avec  quelque  chose, 
pour  en  rendre  l'odeur  plus  expansive.  — 

(n.  (T acl.  l^3)  Bâiller,  être  trop 
ouvert,  avoir  une  brèche  ou  uno  ouverture 
trop  large  (comp.  avoir  le  périnée 

crevé  (se  dit  d’une  femme,  etc.).  De  là 
mitapk.  Être  abondant,  donner  en  abon- 
dance des  produit?  de  la  terre.  On  dit: 

j g ti  * 

“*-*"■6  JJ  Nous  avons,  nous  avons  eu 
' , <■' 
une  bonne  année.  II.  (d.  d'act.  ^jj~ij) 

Fendre  tout  è fait,  d’un  bout  k l’autre. 

0 

IV.  (n.  d'act.  Avoir  un  beau 

temps,  le  ciel  serein  et  dégage  des  nuages. 
2.  Percer  les  nuages , etc.  ; apparaître 
après  avoir  fondu  les  nuages,  le  brouil-, 
lard  (se  dit  du  soleil,  de  la  lune).  3.  En- 
trer, se  trouver  dans  un  pays  qui  n’a  pas 
eu  de  pluie  pendant  que  les  environs  en 
ont  été  arrosés.  4.  Faire  un  cure-dents 
d’une  cèle  de  rafle  de  datte.  5.  Avoir  des 
bestiaux  gras.  V.  (n.  d'acl.  Être 

fendu,  dessoudé  ; se  fendre,  crever.  VII. 

y «J 

(n.  d’act.  jjjlxâj!)  1.  Être  fendu,  se  fen- 
dre, crever.  2.  Se  dissiper  (se  dit  d’un 
nuage).  — ^ 

Les  nuages  se  sont  dissipés  et  ont  fait  bril- 
ler la  lune.  — , . » H ! Les 

nuages  se  dissipèrent  au-dessus  de  leur 


tête.  3.  Tomber,  fondre  sur  quelqu'un; 
pour  ainsi  dire  crever  sur  la  tête  de  quel- 
qu'un, a v.  s de  lap.  (se  dit  d’un  mal- 
heur). 4.  Avoir  une  maladie  aux  ma- 
melles, au  nombril  (se  dit  des  chamelles, 
qui  en  meurent  quelquefois).  5.  Avoir  le 
vagin  trop  large  par  suite  de  la  rupture 
du  périnée. 

/4. 

J»1-  N.  d’acl.  de  la  I.  Action  de  cre- 
ver, de  se  dessouder,  de  se  dissiper.  — 
J?'  Ô'"’  V°Je7-  comme  l’au- 

rore perce  et  sort  des  ténèbres.  2.  Aube 

te 

du  jour  (syn.  j or*).  Foy.  Jpj.  3.  En- 
droit ouvert,  spacieux,  qui  s’élargit.  4. 
Hernie.  S.  Rupture  du  périnée.  6.  Con- 
trée qui  n’a  pas  eu  de  pluie  pendant  que 
les  environs  en  ont  eu.  7.  Teigne. 

te*  e * 

1 N.  d'act.  de  2.  Aube  du 
jour.  3.  Abondance  d’une  bonne  année. 

e,’ 

Femme  babillarde,  qui  a du  caquet. 

t\  t,  0 - 

1.  Ciel  serein,  apparition 
du  soleil  quand  il  perce  les  nuages,  le 
brouillard,  et,  de  là  2.  Disque  du  soleil  ou 
cette  partie  qui  perce  du  sein  dos  nuages. 
3.  Mélange  de  divers  aromates  ou  par- 
fums qui  servent  k délayer  les  uns  et  les 
autres.  4.  Grande  quantité  de  levain  jeté 
dans  la  pâte  et  qui  la  fait  lever  plus  rapi- 
dement. 5.  Aubier  du  palmier.  6.  Rafle, 
bois  d'une  grappe  de  datte  lorsque  le  fruit 
en  a été  enlevé. 

O-r3’  pl-  de  1 . Malheurs  (tels  que 
maladies,  dettes,  gêne)  (syn.  ï-il).  — 

te  S j* 

*Jc  Toute  sorte  de  mal- 

heurs l'ont  assailli.  De  là  2.  _ji  >ls 
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Année  malheureuse,  c.-à-tl.  année  de 

peu  de  pluie. 

/ ' 

1 Percé,  fendu,  crevé;  fendu  en 
deux.  2.  Qui  perce  les  nuages,  elc.  et 
brille  (auroro,  soleil,  etc.).  3.  Très-gras, 
au  point  d’avoir  la  peau  crevassée  (cha- 
meau, etc.).  — Qui  a la 

langue  bien  pendue,  affilée.  — J— 
i _xj  Trait,  flèche  h deux 

dards  séparés. 

1.  Menuisier.  2.  Forgeron.  3.  Por- 
tier. 4.  Roi,  chef  ( comp . 

,'c.r 

tJxx,  ftm.  de  (jxsl  Qui  a le  vagin  très- 
large  (femme)  (opp.  à .-Uj), 

0*0  r 

1 • Fente,  crevasse.  2.  Crevé,  ou- 
verture (faite  exprès,  p.  ex.  sur  le  devant 
de  la  chemise,  etc.). 

Sorte  de  nougat  fait  de  miel, 

d'huile,  de  sésame,  de  noisettes  et  d’épices. 

v 'c>  , 

Fendu,  creve,  perce. 

O ’t#  . 

jjcjl*  1 . Fem.  du  précéd.  2.  foy.  «LiUa. 

1.  Percé,  fendu.  2.  Pointu  et 
tranchant  partout  (se  dit  d’un  fer  de 
flèche,  etc.). 

fém,  »ïxai>  1.  Creve,  fendu, 
percé.  2.  Prompt  è la  répartie,  qui  a la 
langue  bien  pendue,  av.  w>  de  la  parole. 
^ f.  /.  O.  (n.  d'acl.  ^JJLs,  J-jls, 

ebi,  o)ys)  I.  Êt  ro  hardi,  téméraire  au 
point  d’entreprendre  tout  ce  qui  passe  par 
la  tête;  se  jeter  de  gaieté  de  coeur  dans 

b ' Il  / f 

quelque  chose.  On  dit  : o-i-  ’ -ilà 
Il  a témérairement  violé  lo  serment  (se 
dit  d’un  homme).  2.  Être  léger,  irréfléchi 

IL 


dans  sa  conduite  (se  dil  aussi  d’une  jeune 
fille  qui  ne  réfléchit  pas  h ce  qu’elle  dit 
ou  fait).  3.  Attaquer  quelqu’un  è l’impro- 

viste  et  en  traître,  av.  ace.  ou  , • de  la 

p.  De  là  Blesser  ou  tuer  quelqu’un  en 
sortant  de  l'embuscade.  4.  Tuer,  anéan- 
tir, détruire.  S.  Cohabiter  avec  une  femme, 
ar.  w>  de  lap.  6.  (n.  d'act.  oiy»)  Se 
plonger  entièrement  dans  le  vice.  H.  (nom 
d'acl.  d-xïi)  Carder  (le  coton),  av.  acc. 
III.  (n.  d'act.  i.OLi»)  1.  Se  jeter  hardi- 
ment  et  ouvertement  dans  quelque  affaire, 
rompre  en  visière  avec  quelqu’un  et  l’at- 
taquer. 2.  Se  mettre  avec  ardeur,  violence 
à quelque  chose,  p.  ex.  è dévorer.  3. 
Payer,  donner  le  prix  convenu  au  ven- 
deur, av.  acc.  de  ta  p.  — U lui 

offrit  un  prix.  iCil»  11  lui  donna  le  prix 
convenu.  IV.  filre  hardi,  entreprenant  et 
téméraire  au  point  d'entreprendre  tout  ce 
qui  passe  par  la  tête.  V.  Agir  ou  faire 
tout  seul,  sans  sc  consulter  avec  personne, 

av.  s_>  de  la  eh. 

V 

sic*  1.  N.  d'act.  de  la  I.  2.  Témérité. 
3.  Absence  de  tout  principe  de  morale, 
violence.  Mahomet  a dit  : jJ» 

silâj  V oLi!l  La  foi  enchaîne  la 
violence,  un  croyant  ne  doit  pas  com- 
mettre de  violence. 

/ / / _» 

■J-'Lj,  pl.  dus  J.  Hardi,  brave  jusqu'à 

la  témérité.  2.  Fatek,  n.  pr.  d'un  héros 

arabe  chanté  par  Motenahbi. 

»,<•» 

sJial  I.  Plus  téméraire,  plus  hardi,  le 
plus  téméraire.  2.  Plus  prompt , très- 
prompt  h tuer  quelqu'un  de  gaieté  de  coeur. 

68 
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Mal,  traitement  dur.  — ' 

J’ai  éprouvé  bien  des  choses 
dure^de  sa  pari. 

\^ÿ  (n.  d'act.  J^s)  1.  Tordre,  tresser 
une  corde,  une  mèche  ; rouler  et  former 
en  üls,  p.  ex.  la  crasse  sur  la  peau.  2.  S'en 
retourner.  3.  Chercher  b circonvenir,  h 
prendre  quelqu’un  en  traître.  On  dit  : 

. i 1 Ij  ÎUj  j 1 l 1 4 — — J ,3“^!  W'  ^ 

pour  : 11  n’a  pas  cessé  de  tourner  autour 
de  lui  cherchant  h le  circonvenir.  4.  Dé- 
tourner, par  ex.  son  visage,  sa  tête  de 
quelqu’un,  nu.  aec.  et  de  la  p.  On 

dit;  JJl  ..f.  J^s  II  le  détourna 

' J i 

de  ce  projet.  II.  (n.  d’act.  Tordre  ; 

avec  force,  donner  plusieurs  tours  b une 
corde,  etc.,  ou.  ace.  de  la  corde,  etc.  IV. 
Avoir  déjb  les  enveloppes  ïlx»  (se  dit  des 
arbres  J—  et  lorsqu’ils  sont  arrivés  b 
cet  étal  de  développement).  V.  Être  tordu. 
Vil.  Être  tordu.  — Au  passif  av. 
S’écarter,  s’éloigner,  et,  fig.,  renoncer  b 
quelque  chose. 

JÜ  1.  N.  d’act.  de  la  1.  2.  Feuilles 
d’une  plante  qui  ne  sont  pas  encore  épa- 
nouies, qui  sont  encore  roulées.  3.  Plante 
dont  les  feuilles  ne  sont  pas  encore  épa- 
nouies. 4.  Chaut  du  rossignol. 

Jii  Écartement  de  deux  jambes  du  cha- 
meau quand  il  s’agenouille,  occasionné 
par  le  trop  grand  développement  de  la  cal- 
losité qui  se  forme  au  poitrail,  pl.  de  ali», 
il-j  1.  Enveloppe  des  baies  des  arbres 
jLl  et  2.  Baie  de  l’arbrisseau  lai j.. 


3.  Sorte  Je  poisson  («mena  ftetela).  4. 
Quelque  petite  chose,  proprem.  un  brin 
ou  une  feuille  roulée,  mince.  On  dit  : 

' I \*et  C*  / 

lll?  eJis.  L>  Je  no  me  soucie  pas 

d’un  brin  de  toi,  lu  ne  me  sers  b rien. 

il xà  Baie  de  l’arbrisseau 

J -là  Rossignol. 

✓ * 

1 . Tordu,  lors  (corde,  fil).  2.  Corde 
mince  faite  des  fibres  du  palmier  (,_»J). 
3.  Pellicule  mince  et  roulée  dans  le  creux 
du  novau  de  datte.  4.  Saleté  que  l’on  en- 
lève sur  la  peau  ou  entre  les  doigts  en 
v promenant  avec  force  les  doigts. 

pl.  JjLj  ti.  d'unité  du  précéd. 
1.  Corde  roulée.  2.  Mèche  de  lampe  ou 
de  bougie.  3. 'Mèche  d’une  arquebuse  ou 
d’une  autre  arme  b feu.  4.  Long  morceau 
do  savon  que  l’on  introduit  dans  l’anus 
pour  faire  aller  b la  selle  celui  qui  a une 
constipation.  S.  Flacon  de  cuivre. 
ïLil!  Amiante,  pierre. 

JJal,  fim.  sblli,  pl.  JB  1.  Qui  aies 
jambes  très- écartées,  qui  est  obligé,  eu 
s’agenouillant,  d’écarter  les  jambes  b cause 
du  grand  développement  de  la  callosité 
au  poitrail  (chameau,  chamelle).  2.  Qui 
ne  marche  que  très-lentement  b cause  des 
jambes  contournées. 

Yeftel,  ville  du  Tokharestan. 

<,c" 

jü*  Outil  b l’aide  duquel  on  tord  les 

fils,  la  ficelle,  les  cordes. 

* - , , 

Roulé  et  tordu  solidement  (fil, 
corde,  mèche  de  lampe). 

il xi»  Rond  au  bas  du  fuseau  destiné  b 
lui  donner  du  poids  et  b rendre  le  mouve- 
ment rotatoire  plus  régulier. 
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JUate  1.  Tordu  solidement.  De  là  2. 
Solide,  fort. 

* f • , t t*,  * *t, 

(n.  d’acl.  c^s,  ILi  et 

t , 

i e)  1.  Eprouver,  essayer,  mettre  h 
l'épreuve  (p.  ex.  l’or  au  feu)  (syn. 

VIII.).  De  là  2.  Tenter,  chercher  h sé- 
duire, induire  en  tentation.  De  là  3.  Ex- 
citer h la  sédition,  au  tumulte,  à la  révolte, 
au  désordre.  4.  Eiciter  des  troubles,  se 
faire  l’agitateur  et  le  perturbateur  de  l’or- 
dre public  (se  dit  d’un  homme  séditieux), 
ou  jeter  du  trouble,  du  désordre  dans  les 
esprits  involontairement  et  uniquement  par 
l’effet  que  produit  la  beauté  sur  un  grand 
noinbro  d’adorateurs  rivaux  (se  dit  d’une 
beauté).  Ve  là  5.  Séduire,  charmer  quel- 
qu'un; tourner  la  tête  à quelqu’un  fse  dit 
d'une  personne  très-belle),  av.  acc.  de  la  p. 

t • ? 

6.  (n.  d’ ad.  <\^~>)  Chercher  h séduire 
(nue  femme),  tenter  sa  vertu,  a».  >!L_  de 

f 

la  p.  — Au  passif,  1 . Etre  mis  è 
l’épreuve,  par  ex.  î>  l’épreuve  du  feu. 

/ //jl  I *1  I | * bf 

De  la  : Jx  Ils  seront 

approchés  du  feu  (brûlés  au  feu).  2.  Être 
tenté,  soumis  à toutes  sortes  d'épreuves; 
être  éprouvé  par  des  malheurs,  par  la 
perte  des  biens  et  do  la  raison  (se  dit  de 
l’homme  dont  Dieu  veut  éprouver  la  foi). 
3.  Av.  2L  de  la  p.  Tomber  dans  le  péché 

charnel.  4.  Jeter  quelqu'un  dans  l’éton- 

, V. 

neinenl.  II.  (n.  d’acl.  1.  Tenter 

sans  cesse  et  par  des  moyens  puissants 
de  séduction,  soumettre  aux  plus  rudes 
épreuves,  av.  acc.  de  la  p.  2.  Exciter  aux 
troubles,  a la  sédition,  à la  révolte.  Voy. 


la  I.  arec  intensité.  IV.  Voy.  la  I.  2,  3 
, t1 

et  4.  — Au  passif,  foy.  le  passif 
de  la  I.  VIII.  1.  Exciter  aux  troubles,  à 
la  sédition.  2.  Être  soumis  h des  épreuves, 
aux  plus  grands  malheurs  jusqu’à  perdre 
ses  biens  et  la  raison.  3.  Êtro  séduit,  être 
jeté  dans  lo  désordre,  dans  le  trouble.  4. 
Être  séduit  par  la  beauté  d’une  personne 
au  point  de  succomber  à la  tentation. 

/ ie  * r . 

( j -XJ  1.  Etat,  situation,  position  (syn. 

jLa.,  On  dit  : -iJl 

La  vie  a deux  côtés,  a deux  faces  : 

le  bon  et  lo  mauvais,  le  doux  et  l’amer. 

au  duel  ^,Li-xJÜI  Le  matin  et  le 

soir.  Vou.  ,;a  au  duel. 

, ...  ■ ^ 

^uj,  pl.  1.  Qui  soumet  à 

l’épreuve,  aux  épreuves,  aux  essais.  2. 

Tentateur,  séducteur.  De  là  3.  Satan,  et 

4.  Beauté  (homme  ou  femme  d’une  grande 

beauté,  qui  séduit,  causo  des  rivalités  et 

excito  lo  trouble  dans'les  esprits).  3.  Qui 

a perdu  la  raison. 

* • 

jjyj'Lj  Fatoun,  nom  du  boulanger  de 
Pharaon,  tué,  dit-on,  par  Moisc. 

Couverture  de  cuir  que  l’on  met 
par-dessus  le  bât. 

^jLx-à  I.  Qui  soumol  aux  grandes 
épreuves.  — ^ULxâJt  Les  deux  anges 
j_5T_x*  et  qui  font  subir  à l’homme 

mort,  dans  sa  tombe,  un  examen  rigou- 
reux de  toutes  les  actions  de  sa  vie,  et, 
métaph-,  l’or  et  l’argent.  2.  Qui  éprouve 
l’or,  essayeur.  3.  Séducteur,  tentateur  (se 
dit  d’un  hommo  ou  de  l'œil  vif  et  agaçant 
d’une  femme,  etc.);  femme  séduisante. 
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4.  Satan.  S.  Agitateur,  houte-feu,  qui 
excite  des  troubles.  6.  Voleur,  brigand. 

ïiüii  fém.  de  1.  Séductrice,  tenta- 
trice. 2.  Pierre  de  louche  (pour  essayer 

l’or  ou  l’argent). 

/ . . 

sx3,pl.  1.  A',  d'act.  de  lal.  Epreuve, 
essai.  2.  Tentation.  3.  Tout  ce  qui  sert  b 
tenter  cl  b séduire.  4.  Séduction.  De  là 

5.  Enfants  et  richesses  (qui  sont  pour 
l’homme  autant  de  sujets  de  séduction  qui 
lui  fout  oublier  le  salut  de  son  âme).  6. 
Une  grande  beauté,  uno  personne  très- 
belle  (homme  ou  femme)  qui  jette  les 
coeurs,  les  esprits  dans  le  trouble.  — b 

I L),  1 0 séductrice 

du  genre  humain,  fl  séductrice  do  ce  siècle 
( terme  d’admiration  pour  une  grande 
beauté).  7.  Crime,  péché.  8.  Incrédulité, 
impiété.  9.  Séduction,  émeute,  troubles) 
désordre,  guerre  civile.  10.  Malheur,  ad- 
versité ( comme  épreuves  quo  Dieu  envoie 
b l’homme).  11.  Folie,  démence.  12.  Er- 
reur, égarement,  erreurs.  13.  Châtiment. 
14.  Fusion  de  l’or  ou  de  l’argent.  15.  Es- 
pèce de  plante  sensitive  (mimosa  scor- 
pioides) . 

(o^3,  pi.  de  ïb  foy.  sous  b». 

0 

t.  Exposé  au  feu.  2.  Brûlé  (au 
feu).  3.  PI.  Sol  pierreux  noir  comme 
s’il  était  brûlé  et  noirci  par  le  feu. 
Charpentier;  menuisier,  foy. 

0 \» 

Qui  tonte,  qui  cherche  b séduire. 
roy.0Jls. 

1 . Tenté,  exposé  aux  épreuves, 
aux  séductions.  2 Excité  aux  troubles,  b 


la  sédition,  ameuté.  3.  Fou,  qui  est  en 
démence. 

4 af/ 

Singulieremeut  éprouvé,  expose  a 
des  séductions  extraordinaires. 

/ fi,  e 

1.  iV.  d'act.  de  la  1.  Tentation, 

w-'' 

séduction;  essai,  épreuve.  2.  Tenté,  ex- 
posé b la  tentation,  aux  séductions.  3.  Sou- 
mis b l’épreuve,  frappé  par  des  malheurs, 
celui  dont  Dieu  éprouve  la  foi.  De  là  4. 
Malheureux.  5.  Essayé  (or  ou  argent). 

6.  Ameuté,  excité  b la  sédition.  7.  Qui 
est  dans  la  démenco,  devenu  fou. 

f.  O.  Surpasser  quelqu’un  en  généro- 
sité et  en  qualités  mâles;  proprement , se 
0 . 

montrer  plus  ,-xj  qu’un  autre,  ac.  acc. 
de  la  p.  — f.  A.  (n.  d’act.  ^y3) 
1.  Être  dans  ia  jeunesse.  2.  Avoir  des 
enfants  étant  encore  jeune.  11.  •(»».  d’act. 
ïépj)  Regarder  comme  adulte  ot  ne  plus 
permettre  (b  une  jeune  fille)  de  jouer  avec 
les  garçons;  et,  par  extension,  séparer 
uno  jeune  fille  des  garçons  et  la  mettre 
dans  le  gynécée,  lui  faire  prendre  le  voile. 
De  là,  au  passif  : Lij  La 

jeune  fillo  a été  placée  parmi  les  femmes 
dans  le  gynécée.  III.  (n.  d’act.  üli'Li») 
Rivaliser  avec  quelqu'un  do  générosité, 
chercher  b se  montrer  plus  homme,  plus 
qu’un  autre,  av.  acc.  de  la  p.  IV. 

1 . Eclairer  quelqu'un  sur  quelque  chose. 

2.  Répondre  b quelqu’un  par  une  décision 

péremptoire  sur  une  question  de  droit; 
rendre  uno  décision,  un  fotva 
autoriser  quelqu’un  b...,  av.  acc.  de  la 
p.,  j de  la  question  et  ■ • de  la  ch.  — 
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Puissé- 

je  savoir  qui  l'a  autorisé  à m’assassiner! 
— J£j  H n’ordonne,  n’en- 

seigne que  ce  qui  est  bon.  V.  1.  Etre  gé- 
néreux, orné  de  qualités  mâles,  être 
2.  Être,  devenir  adulte  (se  dit  d’une  jeune 
fille  qui  grandit  et  à qui  on  ne  permet  plus 
de  jouer  avec  les  garçons).  VI.  1.  Être 
généreui  et  orné  do  qualités  mâles,  do- 
venir  2.  Au  pl.  Se  rendre  auprès 
de  quelqu’un  en  consultation,  demander 
chacun  de  son  côté  une  réponse  sur  une 
question  de  droit.  On  dit  : J,!  iJjLâj' 
(syn.  ^ill  ,_p  Ils  se  sont 

rendus  chez  le  mufti  pour  lui  demander 
une  décision.  X.  Demander  h quelqu’un 
uue  réponse,  une  décision  sur  uno  ques- 
tion de  droit,  at>.  acc.  de  la  p.  et  de 

la  question. 

, ». 

443,  pl.  ,y»  Jarre. 


Ji,  duel  j'ÿi  et  jÇ»,  pl.  jîi,  Jà, 


^»tr  , / I t%e  , 

4-3,  1.  Jeune  homme  adulte,  ado- 

lescent. 2.  Par  extension  : Homme  géné- 
reux, brave;  homme  dans  toute  la  force 


du  terme  (syn.  ty  et  JlâyJl  — 

^ àj*î  Jr*  0,5  n'ps‘ 

pas  un  homme  dans  toute  la  force  du  terme 

qui  dit:  mon  père  a été,  etc.  (qui  tire  va- 

,1 

nilé  de  ce  que  son  père  à été).  — j-s  ' 
^jLaü!  Père  des  braves;  milaph.  Lion. 

— Au  duel,  t)  1 Le  jour  et  la  nuit. 

— jL^J!  Aussi  longtemps 

que  le  jour  et  la  nuit  se  succéderont 
tour  à tour  (comp. 

£.43  Jeune  âge,  jeunesse,  âge  adulte. 


«lis,  fim.  de  ^3,  pl  ojjii,  OsUï» 
Jeune  fille  adulte, 

fim.  4^3,  pl.  tLs  Jeune. 13 

jYjl  44-,  .Là  *J  jJj  Dans  ses  jeunes 
années,  dès  son  jeune  âge  il  lui  naquit 
des  enfants. 

/ t 

Gobelet  (des  joueurs  de  gobelets, 
dos  escamoteurs). 

ïjA  i . Jeunesse,  jeune  âge.  2.  Généro- 
sité, qualités  mâles,  qui  distinguent  un 
homme  qui  mérite  ce  nom  ; noblesse  de 
caractère,  désintéressement  qui  fait  qu’on 
s’oublie  soi-mème  pour  s’occuper  des  au- 
tres (syn.  >jjs).  3.  Noblesse  de  race. 

Ifcf  !'*'•  l,,( 

Jÿ»,  „ > "*>  pl-  vjjl-5  Felva, 

décision , réponse  sur  une  question  de 
droit  (donné  par  un  mufti  en  termes  gé- 
néraux et  applicable  è tous  les  cas  ana- 
logues). 

^43!  1.  Puîné,  cadet.  2.  Plus  homme, 
plus  généreux,  homme  plus  entier  (qu’un 
autre). 

^t—3  Filian,  nom  d'une  tribu. 

xL-ê- — î Consultation,  demande  adressée 

au  mufti  pour  obtenir  une  réponse  sur  une 

question  de  droit. 

O » 

pour  Mufti,  grand-juge  qui 
rend  des  réponses  sur  des  questions  de 
droit  en  termes  généraux  et  applicables' 
è tous  les  cas  ( pendant  que  le  Cadi 
décide  un  cas  spécial).  — ^r.!41 
Un  mufti  ignorant,  dont  les  réponses  tra- 
hissent l'ignorance  ou  qui  enseigne  les 

ruses,  les  chicanes, 
sc  y 

. * -3  Vider,  p.  ex.  un  panier  rempli  de 


Digitized  by  Google 


dattes,  or.  acc.  VII.  Être  cassé,  brisé. 
VIII.  Être  vaincu,  abattu.  On  dit,  aupas- 

s/-i 

sif  : U Ah,  qu'ils  ont  été  battus! 

1.  Pulpe,  chair  de  la  coloquinte. 

2.  Sorte  d’herbe  dont  la  graine  sert  à faire 
le  pain  pendant  la  disette.  3.  Coll.  Jeté 
dehors.  — di  Dalles  que  l’on  ré- 
pand en  vidant  le  panier. 

. 

aîæ  Multitude,  abondance.  — tiie  j~. i 
Qui  traite  largement,  qui  nourrit  plantu- 
reusement. 


f.  J.  (n.  d'acl.  Sw— à,  Lia,  f 
1.  Calmer,  adoucir.  De  là  Calmer  l’ébul- 
lition d’une  marmite  en  y jetant  un  peu 

d’eau,  av.  acc.  et . >.  De  là,  fig.  Calmer 

la  colère  de  quelqu’un , radoucir  quel- 
qu’un avec  quelque  chose,  av.  acc.  de  la 
p.  et  — wJs*JI  LÎ£>  Sv-JjJl 
prov.  Souvent  le  moindre  service  rendu 
h quelqu’un,  un  peu  de  soupe  calme  la 
colère.  2.  Tempérer  le  froid  qui  a pé- 
nétré une  chose,  en  la  chauffant,  or.  acc. 

3.  Eloigner,  écarter,  repousser,  av.  acc. 
et  4.  Se  calmer,  se  rasseoir,  rentrer 
(se  dit,  p.  ex.,  du  lait  en  ébullition  que 
l’on  a empêché  de  se  sauver  en  y jetant 
un  peu  d’eau).  IV.  1.  Être  fatigué,  las; 
tomber  dans  la  langueur.  2.  Se  calmer, 
se  radoucir  (se  dit,  p.  ex.,  de  la  chaleur). 
3.  Préparer  à quelqu’un  et  lui  mettre  sous 
les  pieds  des  pierres  rougies  au  feu  et 
arrosées  d'eau  pour  provoquer,  h l’aide 
de  la  vapeur,  la  transpiration,  av.  J de 
la  p.  4.  Eairo  halte,  s’arrêter  dans  un 
heu,  or  w du  heu.  VII.  Être  calmé,  se 


radoucir,  se  calmer  (se  dit  de  la  colère, 
de  la  tristesse,  etc.). 

'V, 

1.  Faire  décroître,  diminuer,  faire 
tomber.  De  là,  on  dit  : ,lar^  ,U1 

^ c 

êjLtl  ,UL>  Il  a fait  rasseoir  l’eau  bouil- 
lante en  y jetant  de  l’eau  froide.  2.  Être 

0 

chargé  d’un  fardeau.  II.  (n.  d’acl.  ; 
Être  chargé  d'un  fardeau.  IV.  1 . Aban- 
donner, délaisser  quelqu’un,  av.  acc.  de 
la  p.  2.  Être  très-fatiguo  et  haletant.  — 

Jupass.  _£t»\  I.  Être  las,  fatigué  et  ha- 
(i'  ' 

letant.  2.  Etre  épuisé,  s’épuiser.  -s* 

Y C’est  une  mer  qu’on  ne  saurait 

£ 

épuiser. 

_<jL»,  pl.  1.  Grosse,  enceinte, 

pleine  (femme,  femelle).  2.  Jeune  (femelle 
ou  femme)  qui  quoique  enceinte  ou  pleine 

est  encore  belle. 

' ’■  ' i 

Foy. 

C ' y 

— 11.  -ils  (n.  d’act.  Judij)  Doubler 

(uuc  cuirasse,  etc.),  av.  acc. 

0 *1  /. 

pl.  Doublure,  morceaux  avec  les- 
quels on  double  (une  cuirasse*  etc.). 

0 r * 

Jï3  — , JL»  1.  Grande  écuelle  en  bois. 
2.  Grand  plateau  un  peu  creux  en  mar- 
bre, en  or  ou  en  argent,  sur  lequel  on 
met  des  plats  plus  petits  remplis  de  mets; 
table  à manger  — *).  3.  Vase  d’une 

grande  capacité  que  l’on  remplit  de  vin 
et  dans  loquel  un  puise  avec  des  gobe- 
lets. 4.  Disque  du  soleil.  5.  Détachement 
de  troupes,  formé  des  soldats  de  la  garni- 
son d’une  place  frontière,  qui  fait  une 
sortie  sur  le  territoire  ennemi.  6.  Espion. 
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7.  Patrouille.  8.  Natte.  9.  Peau  do  cha- 
meau.  10.  Poitrine  (de  l’iiommu).  1 1 . fig. 
Degré,  rang,  grade  (ayn.  ).  On  dit  : 
j I»-»  Ils  sont  du  môme 
bord,  ils  s’assevent  à la  ntôme  table. 

àîî  f.A.  Casser,  briser  (la  tête,  le  crâne). 

1 . /I 

^ — IV.  Être  très-fatiguo,  abattu, 
et  tomber  dans  la  langueur. 

^ * , 

f ■ O.  (n.  d’act.  ^J)  1.  Ecarter  (les 

jambes),  av.  acc.  2.  Tendre  l’arc  do  ma- 
nière que  la  corde  soit  très-éloignée  de 
la  partie  de  l’arc  appelée  xS,  avec  acc. 
II.  (n.  d’act.  Empêcher  de  mûrir, 

faire  durer  l’état  de  crudité.  IV.  1 . Écarter 
(les  jambes),  ne.  acc.  De  là  2.  Marcher 
vite,  accélérer  le  pas  (se  dit  d’un  homme). 
3.  Entrer  et  cheminer  dans  un  ravin,  A. 
Rendre  les  excréments  (se  dit  d’une  au- 
truche mâle).  5.  Faire  de  larges  sillons 
dans  le  sol  (se  dit  du  soc  de  la  charrue). 
VI.  Avoir  les  jambes  trop  écartées. 

- . f i 

-c~3’  P‘-  îr'-?rJ  1-  Chemin  entre  deux 
Cl»  v # ^ 

montagnes,  col,  défilé  (syn.  iLj). 

— iJicjr  fj*  Arrivant  de  tous 

côtés  par  des  profonds  ravins.  2.  .la j , 

' £ 

Nom  d’un  lieti  à 30  millet  de  Médine. 

1 . Qui  n’est  pas  inûr  et  qui  est  mangé 
non  mûr  (se  dit  de  certains  fruits).  2. 
Aorte  de  melon  de  Syrie. 

/ P 

ïç*3  Interstice,  espace,  intervalle. 

P t f.  , 

Ecartement  des  jambes,  vice  de 
conformation  qui  consiste  en  ce  que  les 
pieds  s'écartent  trop  sur  le  devant  pen- 


Ur  543 

dant  que  les  talons  se  rapprochent  trop 
( «PP ■ * jH). 

t p ! ^ 


Ci 


s.3  PI.  1.  Lents,  lourds  (hommes). 

2.  Lourdauds,  ennuyeux,  importuns. 

/,  • ’■ 

jr*-?3  Chemin  spacieux  entre  deux  mon- 
lagnes. 

f. , . : 

(ali*-3  Fruit  qui  n’est  pas  mûr. 

S /f 

^il  Qui  a les  jambes  trop  écartées  sur 
le  devant  pendant  que  les  talons  sont  trop 

rapprochés  ( opp . à -S*3'). 

. s r £ 

ILTÎ  Fém.  de  J_jl.  De  là  2.  Arc 
dont  la  partie  appelée  xS  est  trop  dis- 
tancée do  la  corde. 

0 

1 ( I £> rge*  ou  étroite),  lit 

d'un  torrent.  2.  Crevasse  dans  une  mon- 
tagne, 
e .» 

-e-^*  Saillant,  bombé  (se  dit,  avec  éloge, 
d’un  sabot  de  cheval  qui  a cette  forme). 

i.  '» 

Qui  écarte  trop  les  jambes  en  mar- 
chant. On  dit  : llU:  II  „]arclie 

en  écartant  trop  les  jambes. 

,,  '»•)•»  . 

jàA,  fi 17».  Ecarté,  distancé  dans 

£ . 

ses  parties.  De  la  yoy_ 

ilï*. 

?/’< 

1 , n , : tt  / 

Lsr7  f.  A.  (n.  d'act.  Dl—ac  I, 

Fondre  sur  quelqu’un  à l’improviste,  op. 
acc.  de  la  p.  2.  Saisir,  emporter  en  fon- 
dant â l’improviste.  3.  Cohabiter  avec 

une  femme,  av.  acc.  de  la  p.  

f-  A.  1.  Fondre  sur  quelqu'un  à l’int- 
provisle.  2.  Avoir  un  gros  ventre.  III. 
(n.  d’act.  tjLa.ll.  tlœ5)  1,  Foudre  sur 
quelqu’un  à l’improviste,  av.  acc.  de  la 
p.  2.  Saisir,  emporter,  avec  accus.  VIII. 
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(n.  il’acl  Fondre  b l’improviste 

sur  quelqu’un,  ou.  acc.  de  la  p. 

, . ' * 

ïiLar*  Co  qui  arrive  à l'improviste,  co 

qui  fond  inopinément  sur  quelqu’un , p. 

ex.,  mort  subite.  — s-ar5  Subitement, 
i ’ 

Qui  tombe  b l’improviste.  De  là 
Lion. 

' ' 1 ».  : 

y. sr5  /■.  O.  (n.  d’act.  j^3)  1.  Donner 

une  issue  b l’eau  et  la  faire  couler;  faire 
jaillir  (l’eau)  en  fendant  un  rocher,  en 
ouvrant  un  passage  'comp.  le s signif.  pri- 
mitives el  dérivées  de  jiai,  ppà.,  ijy3. 

fi—,  av.  acc.  de  l’eau,  etc. 

2.  (n.  d’acc.  yx3,  jyy3)  Se  déplacer, 
perdre  son  aplomb  (se  dit  d’uu  cavalier 
qui  n’est  pas  solide  sur  la  selle).  De  là  3. 
S'écarter  de  ce  qui  est  juste  et  droit,  biai- 
ser, gauchir. 4. Mentir,  dire  un  mensonge. 

5.  Vivre  dans  lo  désordre,  dans  le  liber- 
tinage; se  livrer  b la  fornication,  b l’adul- 
tère, b la  boisson,  aux  jeux  do  hasard,  etc. 

6.  Se  révolter  contre  l'autorité  légitime 
de...,  oo.  acc.  de  la  p.  7.  Pousser  quel- 
qu’un au  mensonge,  av.  ace.  de  la  pers. 
8.  Être  émoussé,  affaibli  (se  dit  de  la 
vue).  9.  Se  gâter  et  aller  mal  (se  dit  d’une 
affaire}.  10.  Être  rétabli.  — jÿy* 

I'  II  est  rétabli  de  sa  maladie.  II. 
^ J ^ 1.» 

(n.  (Tact,  1 . Donner  une  issue  b 

l’eau,  etc.,  et  la  faire  couler,  ne.  acc.  de  j 
l’eau,  etc.  2.  lCcarter,  séparer,  mettre  des 
interstices,  p.  ex.  entre  ses  doigts  eu  les 
écartant,  av.  3.  Eloigner,  chasser 
(p.  ex.  uu  chien  qui  s’acharne  après  quel- 
qu’un), ae.  acc.  et  lj-a.  IV.  1.  Fairo 


sourdre,  faire  jaillir  une  source,  av.  acc. 
(syn.  IV.).  2.  Regarder  quelqu'un 
commç  un  comme  un  homme 

plongé  dans  tous  les  vices,  et  l'accuser 
comme  tel,  av.  acc.  de  la  p.  3.  Se  trou- 
ver, entrer  dans  le  moment  où  l’aurore 
paraît,  cheminer  au  point  du  jour.  4. 
Amener  avec  soi  de  nombreux  troupeaux, 
apporter  de  grandes  richesses.  S.  Se  livrer 
au  désordre  charnel,  b la  fornication,  à 
l’adultère,  b la  boisson,  etc.  6.  Être, 
devenir  libertin,  impie.  V.  1.  Se  prati- 
quer une  issue  et  couler  librement,  sour- 
dre (se  dit  de  l’eau).  De  là  mélaphgsiq. 

joe*3  11  se  montra  très-généreux, 
très-large  dans  scs  dons.  2.  Percer,  poin- 
dre et  apparaître  (so  dit  de  l’aurore).  VII. 
Percer,  poindre,  so  faire  jour,  appa- 
raître, surtout  en  perçant  les  nuages,  le 
voile  (se  dit  de  l’aurore).  On  dit  aussi  : 
,JjJl  La  nuit  se  dissipa  sur 

sa  tête,  le  jour  parut.  — 

Les  malheurs  se  firent  jour  el  fondirent 
de  tout  côtés.  — » ^ Il  so  mon- 

tra très-généreux,  large  dans  ses  dons. 
VIII.  Faire  un  mensonge,  p.  ex.  en  ra- 
contant quelque  chose,  av.  (comp.  les 
signif.  de  ,Jy^). 

/t»  '■ 

j^3  \.  N.  d’art,  delà  I.  2.  Aube  du 
jour,  point  du  jour,  blancheur  qui  surgit 
au  ciel  b la  fin  de  la  nuit  (Fog.  (Jpà).  — 

S Étoile  du  matin,  Lucifer. 

î 

J?  *•  Générosité,  munificence,  habi- 
tude de  donner  largement.  2.  Faveur, 
bienfait  3.  Opulence,  richesses. 
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'f?3  Partie  spacieuse  de  la  vallée  où 
l’eau  se  répand. 

ijs?  Mensonge.  — ïjs c-9  s 11  «dit 
un  mensonge. 

5 1 . Partie  plus  spacieuse  de  la  val- 

lée où  l’eau  se  répand.  2.  Lit  d'un  torrent. 

/ ' >•  < '.  > s î 

pf.  et  ,bsJ  1.  Libertin, 

homme  qui  passe  pardessus  toutes  les  con- 
sidérations et  foule  aux  pieds  toutes  les 
lois,  qui  se  livre  è la  fornication,  ù l’adul- 
tère, h la  boisson,  etc.  2.  Menteur.  3. 
Homme  hardi,  courageux.  4.  Poète.  5. 
Magicien,  sorcier.  6.  Riche,  opulent.  7.  ! 
^ j *y  Journée  que  l’on  passe  ù dor- 
mir (comp.  «J  U JJ). 

J^_=.Ls  Fornicateur,  adultère,  homme 
plongé  dans  le  vice. 

jJx3  1.  Impiété,  scélératesse.  2.  jLar5  b 
Ah!  la  scélérate!  terme  d'injure  avec  le- 
quel on  apostrophe  une  femme. 
jJx*  pl.  t.  Chemins,  sentiers,  voies. 
2.  Scélératesse,  transgression  des  lois.  — 
>GI  Journées  d'impiété,  les  quatre 
journées  pendant  lesquelles,  îi  diverses 
époques,  les  tribus  de  Koreïchiles  et  de 
Kais  Ghaïlan  se  sont  fait  la  guerre  en  vio- 
lant un  des  mois  sacrés  où  toulos  hosti- 
lités devaient  cesser.  (Mahomet,  figé  de 
20  ans,  assistait  è une  de  ces  journées). 
,_y3rJ,  pl.  yv3  Voq.  le  précid. 
yÿs3  Scélératesse,  impiété  d’un  homme 
qui  foule  aux  pieds  les  lois  divines  et  la 
vertu,  etc. 

yr3*  Qui  se  trouve  quelque  part,  qui 
fait  quelque  chose  ou  voyage  au  point  du 
jour. 

il. 
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iy3*,  pl.  y Lit,  bassin  d’un  cours 
d’eau. 

0 "b”.  ' 

y s*-'  Qui  perce  et  apparaît,  qui  se  fait 
jour  è travers  quelque  chose. 

1 . Kndroit  où  l’eau  se  crée  une 


issue.  2.  Chemin  è travers  les  sables. 
iy33*,  pl.  ^.Ub  Voq. 

jLeJJt  y*~*  et  JèJJI  Chemin 

sablonneux,  à travers  les  sables. 

//  '■*  ■- 
sr5  (n.  d’act.  y?3)  Se  donner  des  airs, 

et  regarder  les  autres  avec  dédain. 

f.  O.  (n.  d’acl.  — ^)  1.  Se 

donner  des  airs , et  regarder  les  autres 
avec  dédain.  2.  Traiter  quelqu’un  avec 
dureté  et  violence,  avec  accus,  de  la  p. 
3.  Etre  le  premier  è commettre  une  indi- 
gnité. IV.  Se  vanter,  tirer  vanité  d’un 
mérite  qu’on  n’a  pas.  V.  Se  donner  des 
airs,  et  regarder  les  autres  avoc  dédain, 
av.  J*. 

Fier,  hautain. 

0 / '•  , , : 

f.  A.  (nom  d'act.  Frapper, 

G ’ ^ 

affecter,  accabler  quelqu’un  (se  dit  d’un 

malheur  qui  fait  perdre  à quelqu’un  quel- 
que chose  qui  lui  est  cher).  — Au  pass. 
Etre  frappé  d’un  malheur,  av.  *_>. 

ll.  Frappor,  affecter  douloureusement,  av. 

acc.  de  la  p.  V.  1 . Éprouver  un  malheur 
et  en  être  affecté  douloureusement  (*yn. 
aiLjj).  2.  Av.  J de  la  p.  Compatir  aux 
malheurs  d’un  autre. 

p.L»  pour  le  masc.  et  le  fim.  1 . Ter- 
riblo,  qui  cause  une  grande  affliction.  2. 
Qui  a éprouvé  un  malheur  terrible.  — 
p.ls  ïl^e!  Fomme  frappée  de  grands 
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malheurs.  3.  •us.Lài!  Espèce  de  roi  beau  ; 

autrem.  « >f fi. 

«a-L»  l.  Malheurs,  calamités.  2.  Afflic- 

tion. 

/ » ■' 

fy?3  Terrible,  qui  cause  une  grande 
douleur  aux  hommes  (mort,  perte,  etc.). 

t*  • t * ? 

pi.  Malheur,  Calamité. 

• « * '*■  1 ' 'c  L * L 

-Uâr9  Rodo- 

e c ^ t. 

mont,  vantard. 

I / '•  (,!  A 

/.  O.  (».  d’acl.  ji3)  Être  mou, 

charnu,  gras.  — Jar3  f.  A.  (n.  d’acl. 
• . t ' ; J,' 

Jav3)  Même  signif.  II.  (n.  d'oct. 

Elargir,  rendre  plus  large.  VII.  Imagi- 
ner, inventer  quelque  chose. 

J*3-  J^3.  P^  J^F3  1.  iVom  yén. 

Raifort.  2.  Radis.  — J-ar^  J?'3  Æu- 

mex  tpinosus,  plante. 

0 * 

Ja.U  1 . Qui  gagne  h un  jeu  de  hasard 
(joueur).  2.  Joueur  qui  joue  è un  jeu  de 
hasard . 

A-  ! ‘ ’■ 

iü3  N.  d’unité  de  Jâr3. 

et  J*?"3  Qui  a les  pieds  (rès- 
écartés.  f'oy.  I. 

A'  A.  ' / l! 

ils-3  et  (J*13  Démarche  lente  et  traî- 
nante comme  celle  d’un  vieillard  infirme. 

L t . Ï'I 

— ax5'  Qui  a les  mâchoires  épaisses. 

' • , , «-f 

^ - 'v-  tfV*'  Manger  de  la  rue, 
se  nourrir  de  rue. 

* T s. 

Rue,  plante. 

^Li-3  et  ülâc-9  Tasse. 

f.  O.  1.  Ouvrir  (la  porte),  ou.  arc. 
2.  Mettre  à un  arc  une  corde  do  manière 


qu'elle  soit  irès-dislancée  de  la  partie 

J-i”  (f'oy.  sous  ^j).  — gsr5  1.  Être 
t.  d’- 
large, offrir  une  grande  distance  entre  sa 

corde  et  la  partie  appelée  JuS”  (se  dit  d’un 
arc).  2.  Avoir  les  genoux,  les  jambes,  les 
jarrets  très-écarlés  (se  dit  des  hôtes) . 3. 
Être  très-gros,  avoir  un  gros  ventre.  II. 
(n.  d’act.  t . Découvrir  une  chose 

en  Otant  de  dessus  ce  qui  la  couvrait,  arec 
acc.  ; de  là  Mettre  è nu.  2.  Oter,  enlever 
quelque  chose,  éloigner  une  chose  de 
quelqu’un,  av.  ace.  de  la  ch.  et  de 
la  p.  (camp.  . i,.tS ) . IV.  Faire  une 
grande  dépense  pour  les  besoins  de  sa 
famille  et  pour  ainsi  dire  se  fendre.  VI. 
Offrir  un  grand  interstice  (se  dit  d’une 
chose  dont  les  parties  sont  espacées,  écar- 
tées). VII.  Être  ouvert,  s’ouvrir,  bâiller 
(se  dit  d’une  porte). 

i-sr3  1.  Écartement,  espace  trop  grand 
entre  les  genoux,  les  jarrets,  les  jambes. 

2.  Grosseur  du  ventre  (d’une  chamelle). 

ft  » • f t f ' 

iyF3 * pi-  C'W5  1.  Interstice,  espace 
entre  deux  choses.  2.  Terrain  spacieux. 

3.  Cour,  espace  entre  les  murailles  d’une 

* . ' * . * ' , / . 
maison.  4.  PI.  Oj Jj-ar-3,  rLx-3,  r-ar-3 

Espace  entre  les  bords  du  sabot.' 

, ys 

Iæ3'  1.  Qui  a les  jambes,  les  genoux, 
les  jarrets  très- écartés  (homme,  cha- 
meau, etc.)  (comp.  Jj!  Quia  les  cuisses 
très-espacées,  et  -i-S-J  Qui  a les  mains  (en 
parlant  d’un  homme)  ou  les  pieds  de  de- 
vant (en  parlant  d’un  quadrupède)  très- 
espacés).  2.  Qui  offre  une  grande  dis- 
tance entre  la  corde  et  la  partie  dite 
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(arc).  3.  Qui  a un  gros  ventre  (chameau). 
. „ , vt 

1 . Fétu,  de  æ3' . 2.  Terrain  spa- 


€ 


f.  1.0.  1.  {«.  d'acl. 

£ £ ' 


— 1.  Siffler  (so  dit  des  serpents,  des 

£ ' £ ; t : 

vipères).  2.  (n.  d’ael.  ^s,  Siffler 

en  durmant  (se  dit  d'un  homme). 

* " 

^r-*  Sifflement  des  serpents  ( comparez 
/ / • 

pl.  Vipères  ou  serpeuts  qui  sont  en 
rut  et  qui  sifflent. 

0 5 f 

ïar3  Le  piquant  (du  poivre,  oie.). 

0 

,—x-9  1 . Sifflement  (des  serpents).  2.  Prc- 
C"  ' 

nners  mugissements  d'un  petit  chameau. 

, . , t_ 

Sifflet,  sifflement  des  serpents. 

/ / '• 

- '■  — rs:  ' Chercher,  scruter,  s’enquérir 

avec  soin  de  quelque  chose,  or.  de 

la  ch.  [Foy.  jax3).  VIH.  Même  signif. 

' ' ' , ' iî 

i->— s-*1  Tripes  [Foy. 

-)• 

0 te' 

f.  A.  (n.  d’acl.  1.  Marcher 

£ 

eu  rapprochant  le  devant  des  pieds  et 

en  écartant  les  talons  ( opp . ù Jj).  2.  Se 

donner  des  airs,  être  fier.  II.  (n.  d’acl. 
0 t , 

-y11—1)  1.  Foy.  la  1.  2.  Écarter  les 

jambes  étant  assis.  IV.  I.  S’éloigner, 
s’écarter,  se  mettre  à l’écart  do  quelque 
chose,  oc.  ^ de  la  ch.  De  là  2.  S’abs- 
tenir do  quelque  chose,  au.  3.  Faire 
écarter  les  jambes  è la  femelle  que  l’on 
trait  pour  pouvoir  mieux  la  traire,  av.  acc. 
de  la  bêle.  V.  I . Marcher  en  écartant  les 


c 


talons  ol  en  rapprochant  le  devant  des 
pieds.  2.  Écarter  les  jambes  étant  assis. 
Vil.  Foy.  la  V.  1.  et  fa  I.  I. 

0e" 

,-œ3  Démarche,  pas  qui  a lieu  on  rap- 

£ 

prochant  le  devant  des  pieds  et  en  écar- 
tant les  talons. 

fém.  rl=Eî'3  Qui  marche  les  ta- 

£ 

Ions  écartés  et  le  devant  des  pieds  rap- 
proché. 

jS^  — VIII.  ei-3'  Agir  à sa  tète  on 
émettre  une  opinion,  un  avis  au  hasard, 
parler  au  hasard,  av.  acc. 

' 'J 

—.js-  I . Lapper,  prendre,  boire  avec  U 
langue  et  la  bouche  l’eau,  etc.,  que  l’on 
puise  avec  la  main.  2.  Broyer,  frotter 
dans  la  main  un  épi  et  enlever  le  grain, 

/ * te'.', 

égruger.  — Marcher  avec  fierté 

et  en  se  balançant. 

' > '■  e c ’. 

'•  -v— 3 (n.  d’acl.  ^iar3)  1.  tire  afïreux. 
abominable,  détestable.  On  dit  : ^iar3 
La  mort  a causé  de  hi- 
deux ravages  parmi  les  hommes.  2.  Tenir 
des  propos  indécents,  obscènes.  IV.  1 . 
Tenir  à quelqu'un  des  propos  obscènes; 
lui  dire  des  choses  atroces,  abominables, 
ou.  0£  de  la  p.  2.  Commettre  des  choses 
atroces.  — J-eUI  J-*' 

lie  Ly  j Les  Ghouxs 
commirent,  sur  les  habitants  de  Mossoul, 
des  atrocités  en  fait  do  meurtre,  do  pillage, 
de  viol.  On  du  de  même  : ^jà-ar-3^ 

JdÜlj  y^ill  II  a commis  des  atroci  - 
tés  en  fait  de  massacre  et  do  pillage.  V. 
Sc  laisser  aller  h des  paroles  indécentes, 
malhonnêtes  dans  son  discours,  or.  _t. 
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j"* 

VI.  1.  Etre  très-indécenl,  obcène;  offen- 
ser la  morale  publique.  2.  Se  mellre  h 
dire  des  indécences,  des  obscénités.  X.  Re- 
chercher, s’enquérir. 

té.’. 

N.  d'uct,  de  la  1.  2.  insolence, 
violence  du  langage. 

pour  le  m asc.  et  le  fém.  1.  Im- 
moral, offensant  la  morale  publique,  in- 
décent (homme,  femme,  langage,  action). 

2.  Très-avare,  d’une  avarice  sordide;  et 

3.  par  cxletis.  Enorme,  excessif,  p.  ex. 
J JJ!  Aa.U  Démesurément  long. 

y ’ 

•lias.  La,  pl.  1.  Turpitude,  abo- 

mination, action  abominable,  immorale; 
et  2.  spécialem.  Fornication  ou  adultère. 

e — ■* 

Très-immoral,  très-obscène  (dans 
ses  paroles  ou  dans  ses  actions). 

«LAæ9,  fém.  de  1 . Action  im- 

morale, abomination.  2.  Avance  sordide, 
surtout  lorsqu’on  se  refuse  même  à donner 
ce  que  la  loi  prescrit,  p.  ex.  les  dîmes. 

Immoral,  indécent  (dans  scs 

actes  ou  dans  ses  proies). 

/ / /- 

f.  A.  1.  Chercher,  rechercher, 
scruter  ou  s’enquérir  de  quelque  chose 
pour  connaître  le  véritable  état  d'une  chose 
ou  de  quelqu’un,  an.  ^ de  la  p.  ou  de 
la  ch.  (sÿn.  U.).  2.  Se  faire  un  nid 
dans  la  terre  en  l’écartant  pour  s’y  blottir 
(se  dit  des  oiseaux  Jai).  3.  Se  raser  la  tête 
au  milieu  en  laissant  intacts  les  côtés,  ut'. 
^ de  la  tête.  4.  Pénétrer  tout  à fait,  au 
point  de  bouleverser  la  terre  (se  dit  de  la 
pluie  qui  trempe  abondamment  le  sol). 
5.  Se  dépêcher,  aller  vite.  (i.  Avoir  les 


c 

dents  qui  branlent  (so  dit  d’un  enfant. 
111.  Examiner,  éplucher  la  conduite  de 
quelqu’un,  observer  attentivement  quel- 
qu’un pour  relever  ses  fautes  ou  connaître 
ses  secrets,  av.  acc.  de  la  p.  V.  Chercher, 
rechercher,  scruter  quelque  chose  ou  quel- 
qu’un, s’enquérir  de...,  av.  de  la  p. 
ou  de  la  ch.  ou  av.  ^ de  la  p.  ou  de  la 
ch.  VIH.  1.  foy.  la  V,  at\  2.  Trem- 
per abondamment  le  sol  jusqu’à  v creuser 

'il 

des  sillons  (f  oy.  et  ^jajae9’),  av. 

acc.  du  sol  (se  dit  d’une  pluie  violente;. 

/ «.  ; 

1.  N.  d’art,  de  la  1.  2.  Lieu  ha- 
bité. 3.  Creux,  fossette  du  menton. 

/,  .f 

i-aar3  Creux,  fossette  du  menton. 

Chercheur  assidu  ( par  ex.  des 
fautes  d’autrui),  qui  épluche  avec  soiu  la 
conduite  des  autres. 

* t \ ? f v* 

pl.  1.  Creux,  sillon. 

2.  Creux  dans  la  terro  quo  l’oiseau  katlia 
iy  s’arrange  pour  s’y  blottir. 

pl.  , Vo\j.  le  préced. 

0 . / f 

jja-a.1— i-e  Qui  recherche  avec  soin  les 

fautes  et  épluche  la  conduite  des  autres. 

n.  d’acl.  de  la  V.  Recherche, 

investigation,  enquête. 

' / < 

JÛS"  f.  A.  Casser  (se  dit  prmctpalem. 
des  choses  humides,  comme,  p.  ex.  des 
coucomlircs,  des  tranches  du  melon,  etc.). 

Ç r < 

^2_s“  1 . Etre  enroué.  2.  Siffler  en  dor- 

c 

ifiani  (/  oy.  ^ ) . 3.  Etre  sincere  dans  son 

amitié. 

/ * <.  ■ 

I Rauque,  enroué.  2.  Fahfah, 
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nom  d'un  fleuve  dans  le  Paradis  (selon  les 
Mahométans'. 
sa- liar*  Bavard,  loquace, 
isr*  — V.  (Jjâr43  et  VU.  Être 

large,  spacieux.  Voyez  ^11.  — 

Ecarter  les  jambes,  av.  des 

jambes. 

/ t fc  . 

Large,  spacieux,  étendu. 

1.  Large,  spacieux.  2.  Qui 

parle  beaucoup, 
i / ^ 

/".  A.  (n.  d'act.  Jj**)  1.  Lâcher 
un  mâle,  un  étalon  au  milieu  des  femelles 
(juments,  chamelles,  etc.).  2.  Choisir  un 
bou  étalon  pour  les  femelles  de  son  trou- 
peau, leur  donner  un  bon  étalon,  ae.  d.- 
accus.  IV.  Prêter  h quelqu’un  uu  étalon 
(pour  quo  les  femelles  de  son  troupeau  en 
soient  couvertes],  or.  d.  acc.  V.  1,  Res- 
sembler â un  étalon,  h un  mâle  vigou- 
reux. 2.  Avoir  toutes  les  habitudes  d’un 
mâle,  n’avoir  rien  de  féminin  ou  de  fe- 
melle, c.-à-d.  manger,  boire,  se  vêtir 
comme  il  convient  â un  homme.  3.  Être 
plutôt  mâle  que  femelle  (en  parlant  d’un 
arbre  qui  ne  donne  pas  de  fruits).  VIII . 
1.  Prendre,  choisir  un  mâle,  un  bon  éta- 
lon; donner  un  bon  étalon  aux  femelles 
de  son  troupeau,  at>.  d.  acc.  2.  Être  em- 
ployé comme  étalon,  comme  mâle  destiné 
h féconder  les  femelles.  X.  1.  Devenir 
Jlâr3,  c.-à-d.  devenir  assez  grand  et  assez 
développé  pour  servir  à la  fécondation 
des  palmiers  femelles  (se  dit  d’un  palmier 
mâle).  2.  Prendre  (un  mâle;  comme  éta- 
lon pour  féconder  les  femelles  d’un  trou- 


peau, av.  acc.  du  nulle.  De  là  3.  Choisir 
un  homino  beau  et  l’engager  à cohabiter 
avec  la  femme  dont  on  veut  avoir  de  beaux 
enfants  (comme  font  certaines  peuplades 
du  Kaboul,  p.  ex.  les  à l’égard 

des  Arabes.  4.  Être  très-grave  (se  dit 
d’un  événement). 

1.  IVom  d'act.  de  la  I.  2.  Plur. 
jLcC-*,  ïît-â-’,  JyÆ3,  J-3C5' 

Mâle,  surtout  étalon  employé  pour  fécon- 
der les  femelles  ou  produiro  telle  ou  telle 
race  (se  dit  en  parlant  de  tous  les  ani- 
maux). 3.  Palmier  mâle.  De  là  4.  Homme 
douée  de  qualités  mâles  et  plein  d'énergie. 
5.  Chef,  premier,  l’homme  le  plus  remar- 
quable dans  sa  classe,  dans  son  genre  (se 
dit  aussi  de  tout  objet  plus*  grand  que 
d’habitude). — Deux 
tétons  comme  deux  énormes  grenades. 
On  dit  : J) fs3  I Les  poêles,  surtout 
satiriques  de  premier  ordre  avec  lesquelson 
n'aime  pas  h se  mesurer.  6.  Natte  tressée 
de  feuilles  de  palmier  mâle.  7.  Gardien 
do  chevaux.  8.  Conteur  de  traditions,  de 
poésies.  9.Canopus,  constellation.  iO. Sur- 
nom donné  à quelques  personnages  connus 
par  leur  vigueur  et  leur  courage.  11.  N. 
prop.  de  quelques  localités.  1 2.  PI. 

Qui  récite  les  vers  des  autres  poètes  ou 

des  traditions. 

<■  • 

sXsr3  s\ja\  Femme  hommassc,  criarde 
et  dévergondée,  qui  n’a  pas  la  réserve 
propre  aux  femmes  ( syn . ïjS  j— et 


f.t*'  .fii'*  ' 

ils3 , iluar3  et  iGx3  1.  Vertu  d’n 
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♦ST3 

i 


mâle,  d’un  étalon;  faculté  d’engendrer, 

* ^ > 

de  féconder.  2.  Voy.  le  pl.  de  J^3  ■ 

/ _»  / / 

J-ôr3,  pl • J-s-Lar9  Palmier  mâle  (dont 

le  pollen  féconde  les  palmiers  fomellcs). 

0 ' 

J^f3  * Plein  de  vigueur,  do  force 
physique  et  propre  h engendrer  (mâle, 
homme).  O»»  dit  : (-)~s:3  j^c3  Excellent 
étalon.  2.  Intelligent  et  expérimenté 
(homme). 

1.  Qui  ressemble  à un  mâle,  à 
un  étalon.  2.  Qui  ne  donne  pas  de  fruits 
(arbre). 

' ' 1 e >’ 

f ■ O.  (n.  d’acl.  par3)  1 . Se  trou- 

’ver  tari  et  ne  donner  plus  d’eau  (se  dit 

d’un  puits  vieux,  abandonné).  2.  (n.  d’acl. 

0 0 t ' 0 * 

çs3,  çjs*,  j-is3)  Etre  suffoqué,  avoir 
la  respiration  iutercoptéc  (soit  h force  de 
pleurer,  soit  par  quelque  autre  cause).  De 
là  3.  Demeurer  court,  ne  savoir  que  ré- 
pondre, que  dire.  4.  Bêler  (se  dit  d’un 

bélier).  S.  (n.  d'act.  *ssA)  Boire,  prendre 
' • *'■ 

une  boisson  h l’heure  i^s3.  — çsç3  Etre 

suffoqué  b force  de  pleurer  (se  dit  d’un 

’ >'■  > ’ • , 
onfant).  — (n.  d’act.  ^ac3)  Etre 

très-noir,  noir  comme  le  charbon.  — Au 
pass.  çsc3  (n.  d'act.  Etre  suffoqué 

h force  de  pleurer  (se  dit  d’un  enfant).  II. 
(n.  d’act.  par**)  1-  Noircir,  rendre  noir; 
noircir  avec  du  charbon.  2.  On  dit  : 
JJJl  jScc  Uji5  pour  : Ne  vous  met- 
tez pas  en  route  pendant  qu’il  fait  une 
nuit  sombre.  IV.  1.  Rendre  muet,  suffo- 
quer quelqu'un  au  point  de  l’empêcher 
de  prononcer  un  seul  mot  (se.  dit  d'une 


r 


douleur,  d'une  affliction  qui  été  la  parole), 
av.  acc.  de  la  p.  ; et  réduire  quelqu’un 
au  silence,  fermer  la  bouche  à quelqu'un 
dans  une  dispute  (soit  par  un  liait  satiri- 
que, soit  par  un  argument  péremptoire), 
av.  acc.  de  la  p.  et  ^j,  de  la  dispute.  2. 
Bêler  (en  parlant  d'un  bélier).  3.  On  dit: 
JJJt  Ne  vous  mettez 

pas  en  route  pendant  une  nuit  sombre 
, ri 

{P’oy.  la  II.).  — Au  pass.  ç^3'  Être 

suffoqué  par  tes  sanglots  ( se  dit  d’un 

* ’*  *.f 

enfant  qui  pleure).  De  là  : ^-ar-3' 

Il  ne  sut  que  dire,  que  répondre. 
V.  Boire  (du  vin,  etc.)  dans  la  nuit,  boire 
à l’heure  LpsA . VI.  Réduire  quelqu’un 
au  silence.  VIII.  Boire  (du  vin,  etc.)  dans 


la  nuit. 

/ C f 


r 


N.  d’act.  de  la  1 


' ' • , 

col/.  Charbon.  {En  Égypte 

jya-,  au  Maroc  ^ya-Ji). 

0 ✓ * 

çsA  Ce  que  l’on  boit  dans  la  nuit,  coup 

de  nuit. 

0 

ç-sA  Bêlant,  qui  bêle  (bélier). 


//  b . 0 f 


v*3»  P1-  p**  1-  Un 

charbon,  un  morceau  de  charbon,  nom 

li  e. 

d’unité  de  ♦a-3.  2.  Commencement  de  la 
nuit,  obscurité  de  la  nuit,  surtout  è partir 
du  coucher  du  soleil  jusqu'au  moment  où 
l’on  se  couche  pour  dormir  (en  été).  — 
,3*—"  j-y^v-3  Crépuscnle  du  malin.  — 

t-  4 t „ * 

iyar3  Milieu  de  la  nuit,  pro- 
fonde nuit. 

).  Bêlant,  qui  bêle  (bélier).  2. 
Noir  comme  le  charbon.  3.  Stagnani, 
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croupissant  (<‘au,  etc.}-  4.  Chevelure  noire.  I lo  poivre,  l'oignon  ou  autro  légume)  quo 


et  N-  d’act  de  la  I. 


f 


Charbonnier. 

/ r 9 * 

ï^j-sr-3  Noir,  noirceur,  couleur  noire 

très-intense. 

0 f 

çtf*3  1.  Très-noir.  2.  Charbon. 

/ *U,9  0 - * » 

et  ••  Qui  ne  dit  mot,  qui  ne 
veut  pas  desserrer  les  dents.  2.  Qui  est 
suffoqué  (par  les  sanglots,  par  l’émotion) 
au  point  de  ne  pouvoir  dire  un  mot.  De 
là  3.  Qui  est  empêché  par  quelque  ob- 
stacle de  faire  quelque  chose;  et  4.  Qui 
ne  veut  ou  ne  sait  pas  composer  la  plus 
petite  poésie. 

0 9 \ * 

Réduit  en  charbon,  carbonisé. 
Ls-9  — II.  lA3  (n.  d'act.  ïjrU)  t.  Par- 
fumer la  marmite,  c.-à-d.  les  mets  que 
l’on  prépare  dans  la  marmite  avec  des 
aromates  (Lsr-*).  2.  Indiquer  quelque 
chose  par  des  allusions,  faire  une  allusion 
à quelque  chose,  av.  ii—et 
-ar3,  A3  coll.,  plur.  i (Jf 

Aromates, 

ingrédients  aromatiques  que  l’on  jette 
dans  les  mets  (comme  le  poivre,  ou  lé- 
gumes qui  donnent  du  goût  aux  mets, 
comme  l’oignon,  etc.). 

//  b . 

Rayon  de  miel. 

—i3,  e-sr*  1.  Potage  léger  et  clair.  2. 
En  g en.  Soupe;  sauce. 

Jj*1  et  tÇ*-5,  pl.  ^A3  Sens  (des 
mots,  des  paroles,  d’un  discours),  inten- 
tion, ce  que  l’on  se  propose  dans  une 
phraso,  dans  un  discours. 

fém.  Aromate,  ingrédient  (comme 


l’on  jette  dans  la  marmite. 

=.  « < . » t 

A*  (n.  d'act.  ^àr3)  I-  Ronfler  et 

siffler  (en  parlant  de  celui  qui  dort)  (Foy. 
A3)-  De  là  2.  Dormir  étant  couché  sur  le 
pandre  (t 

i'  / = : 


dos.  3.  Se  répandre  (se  dit  d'un  arôme). 

i ; /s'  ..  r 

4.  (n.  d’act.  ^»,  idr3,  Être  affaibli 

et  atteint  d’une  langueur  (se  dit  des 
jambes).  VIII.  Ronfler  et  siffler  en  dor- 
mant. 

A l.  N.  d'act.  de  la  1.  2.  Pl.  Z A3, 

L ' 

^j^-3  Filet  pour  prendre  les  oiseaux.  3. 
Fakhkh,  nom  propre  d'un  endroit  à la 
Mecque. 

0 * m 

n.  d'act.  de  la  I.  Langueur  dans 
les  jambes. 

0 - f 

ïA3  t . JV.  d'act.  de  la  I.  Sommeil  ac- 
compagné do  ronflement.  De  là  2.  Som- 
meil d’un  homme  couché  sur  le  dos.  3. 
Sommeil  après  lo  coït.  4.  Sommeil  avant 
le  point  du  jour.  5.  Femme  avachie,  grasse 
et  sale.  6.  Arc  mou,  qui  n’a  pas  do  vi- 
gueur. 

0 

I.  Sifflement  d’un  serpent.  2. 
Ronflement  d’un  homme  qui  dort  {Foy. 
3).  3.  Filet  pour  prendre  les  oiseaux. 


f.  A.  (n.  d'act.  1.  Cou- 

per, abattre , retrancher  en  coupant  (p. 
exemp.  abattre  la  tête  avec  un  sabre),  av. 
acc.  2.  Découvrir  (p.  ex.  un  vase  qui  est 
couvert  d’un  couvercle  ou  bouché).  3. 
Tirer,  extraire,  sortir  (p.  ex.  des  viandes 
de  la  marmite).  4.  Roucouler  (en  parlant 
d'un  ramier).  V.  1 . Marcher  commo  un 
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ramier  1 Etre  saisi  d'étonnc- 

mcnt.  VII.  Être  à jour,  être  troué  (sc  dit 
du  toit,  du  plafond  d’une  maison). 


wvsr5  I.  N.  d’oc/,  de  la  I.  2.  Clarté 
de  la  lune.  3.  Trou  dans  un  toit,  dans 
une  terrasse.  4.  Filet  pour  prendre  les 
oiseaux  (f'oy.  les3). 

•.  | r > 

pl.  w-=.l,s  1.  Ramier,  pigeon 


h collier;  outrent.  2.  Fakhita, 

nom  propre  de  femme. 

/ • , t ; 

f.  A.  (n.  d'acl.  ^esA)  Être  fier, 

C ^ . ,î 

orgueilleux,  se  donner  des  airs.  — 

> • '■  lo  ' 

(n.  d’oc/,  >»)  Marcher  en  écartant  les 

C. 

talons  et  en  rapprochant  les  doigts  des 

pieds,  avoir  les  jambes  très-écartéos  ( plus 

que  ce  qui  est  exprimé  par  ^xA). 

' ' < C 

JCST5  f.  I.  Toucher,  atteindre,  blesser 

quelqu’un  h la  cuisse,  av.  ace.  de  la  p. 

— Au  pass.  JjA  Être  atteint,  blessé  h 
• 0 *•' 

la  cuisse.  II.  'n.  d'act.  À**^)  1 • Joindre, 
rapprocher  ses  genoux  de  ceux  d’un  autre. 
2.  Appeler  toute  la  tribu  par  divisions 
nommées  As3,  av.  ace.  3.  Disperser, 
disséminer  (une  tribu,  une  armée),  avec 

• i ' » 

ace.  III.  (n.  d’acl.  sAi-ute)  Rapprocher 
ses  genoux  de  ceux  d’un  autre.  V.  Rester 
en  arrière.  X.  Être  apprivoisé,  adouci. 

0 * 0 u 0 * 0 , tjr 

Aar3,  Aar3,  Ai3,  fém.  jli3'  1 . Cuisse. 


2.  Section,  la  plus  petite  subdivision  d’une 
tribu  (division  d’un  qui  à son  tour 
est  me  partie  du  ïj  LyS , subdivision  du 
subdivision  du  iL-s,  qui  est  ren- 
fermée dans  un  qui  est  la  grande 

division  de  ^»). 


' jsr 

dÀr*  fém.  de  i-i-3'  Qui  étreint  un 
homme  entre  ses  cuisses  (femme). 

' ' ; 

f.  A ■ (n.  d'acl.  jsA . jAA  1 ’ij Li3 , 
0 0*.  / « . 

JJ**3-  tSjÀ?)  1 S’enorgueillir,  être  fier 
ou  se  vanter,  se  glorifier  de  quelque  chose 
et  prétendre  être  par  là  supérieur  à quel- 
qu’un, at>.  de  la  p.  et  ■ > de  la  ch. 

2.  Regarder  quelqu’un  comme  plus  illus- 
tre, comme  surpassant  un  autre  en  gloire, 
ou.  ace.  de  la  p.  et  de  l'autre.  3.  Sur- 
passer quelqu'un  par  l'illustration  de  sa 
famille,  être  plus  illustre,  plus  noble,  plus 
glorieux  du  cété  du  père  et  du  côté  de  la 

mère  qu’un  autre,  av.  ace.  ou  av.  sJ*  de 
* * 0 / * 
la  p.  — jéA  f.  A.  (n.  d’act.  j&A)  1 . Se 

vanter,  se  glorifier.  Ve  là  2.  Être  rempli 

d’orgueil  et  être  dédaigneux  à l’égard  des 

t * f. 

autres.  II.  (n.  d’act.  Regarder 

quelqu'un  comme  supérieur  à un  autre 
en  gioiro,  en  illustration;  lui  attribuer 
plus  de  mérite,  de  gloire  qu’à  un  autre, 
oe.  acc.  et  III.  (n.  d'act.  ’—î-9, 

Rivaliser  de  gioiro,  d’illustration 
avec  un  autre  ; prétendre  que  l’on  a plus 
de  gloire  et  d’illustration  qu’un  autre,  av. 
acc.  de  la  p.  IV.  Vog.  la  II.  V.  Être  fier, 
s'enorgueillir.  VI.  Au  pl.  Rivaliser  do 
gloire,  d’illustration  (les  uns  avec  les  au- 
tres). VIII.  Se  vanter,  sc  glorifier.  X. 
Acheter,  se  procurer,  obtenir  une  chose 
excellente  ou  de  laquelle  ou  peut  tirer 
gloire,  vanité,  av.  acc.  de  la  ch. 

0 te  0 t ' 

jAA , ysA  Gloire,  honneur,  illustration. 

1 . Glorieux,  qui  sc  vante,  qui  se 
glorifie,  qui  a de  la  jactance.  2.  Excellent, 
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do  qualité  supérieure,  précieux;  riche, 
éclatant  (p.  ex.  vêtement,  ornement).  3. 

Datte  non  mûre,  grosse  et  sans  nojau. 

0 | ' 

1-  Marjolaine.  2.  Femme  dont  la 
démarche  ressemble  à un  corps  informe 
qui  roule. 

• , - ■' 

j-^3  ».  d’acl.  de  la  1.  Jactance. 

/ S ' 

j 1 • 0“i  se  vante  outre  mesure,  qui 

est  glorieux.  2.  Argile,  terre  h potier.  3. 

Poterie,  vaisselle  en  terre. 

0 f • 

n.  d’aet.  de  la  I.  Jactance. 

V «f  , ' =■ 

n.  d'unité  Vase  on  terre. 

Potier. 

;«'.j  : 

JUÜ  Félicité,  béatitude. 

' , 

ifà*  1.  Glorieux,  vantard.  2.  Qui  a les 
pis  très-gros,  mais  qui  ne  donne  que  peu 
de  lait  (chamelle;.  3.  Qui  a le  tronc  gros 
et  les  branches  grosses  'arbre).  ♦.  Qui  a 
un  pénis  énorme  (cheval). 

jcr*3  1 • Qui  se  vante  de  surpasser  un 
autre  en  gloire,  en  mérite.  2.  Qui  est 
vaincu  et  surpassé  par  un  autre  en  mé- 
rite, en  gloire. 

rh*. 1 Fier  de  sa  gloire,  de  son  illus- 
tration. 2.  Grand  vantard,  très-glorieux. 

yy^r3  et  s^çi-5  n.  d’acl.  de  la  I.  Jac- 
tance. 

pl.  jà. L»  Qui  a un  pénis  énorme 
(cheval). 

T 

3-'T  P1’  Vêtements  riches  et  de  prix 

(comme  sont  les  vêtements  d'honneur  ou 
de  fête). 

' ..-I 

, je**’  1.  IV.  d’act.  de  la  VIII.  Action 


r 

de  se  vanter,  de  se  glorifier.  2.  Gloire, 
illustration,  honneur,  distinction. 

0 f f te  f , 

pl-  _j=*Li*  Tout  cp  qui 
fait  honneur  è quelqu'un,  ce  dont  quel- 
qu'un tire  gloire,  vanité;  distinction, 
gloire,  honneur. 

0 m *'tr  0 • 

j fl  1-  Oui  se  vante,  qui  se 

glorifie,  glorieux.  2.  Qui  peut  se  vanter 
et  être  fier  de  quelque  chose. 

✓ / f 

r5-'  * ître  fier,  se  donner  des  airs  et  s'at- 

✓ 

tri  huer  a tort  sur  d'autres  une  supério- 
rité que  Ton  n’a  pas.  — (n.  d’act. 

I ' t"  " 

j*9)  Même  signif.  III.  («.  d’acl.  3jâ.Li») 
Disputer  h quelqu’un  la  supériorité,  la 
gloire,  en  so  vantant  h tort.  V.  Se  van- 
ter, être  glorieux. 

0*e  ' 

y*3  Mérite,  supériorité  que  l’on  s’attri- 
bue sur  quelqu’un. 

e ' * 

fuy. jà.[j  3. 

Foy.  jjr^1  2- 

0 e t,  ' 

Moutarde.  2.  f'oy.yxc?. 

/ / • 

Gaspiller,  gAcher  par  négligence. 


/ • • i 

^AS . Se  vanter,  être  vantard,  avoir 

beaucoup  de  jactance. 

— V.  J*4*  i . Mettre  ses  plus 
beaux  habits  ( comp . jse?  V.).  2.  Avoir 
une  tenue  gravo,  décente  et  distinguée. 

r3  (n.  d’act.  ieli3)  Être  gros,  corpu- 
lent. II  (n.  d’acc.  t.  Prononcer 

une  lettre  avec  emphase  et  pour  ainsi  dire 
enfler  le  mot  ou  la  lettre  en  les  pronon- 
çant, av.  acc.  (opp.  à JL*!,  nom  d’act. 
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SJLîl).  2.  Honorer,  respecter  quelqu’un, 
témoigner  il  quelqu’un  que  l’on  en  fait 
grand  cas  (comp.  pU  et  II. 

pl.  t.  Grand,  considérable 

(par  lo  rang  qu'il  occupe,  par  la  considé- 
ration dont  il  jouit).  2.  Joufflu.  3.  Pro- 
noncé avec  emphase  et  comme  avec  la 
bouche  enflée  (mot,  lettre).  4.  Fort,  éner- 
gique et  qui  porte  (discours)  (opp.  ùoLTj). 

/ / b e - 

V f.  -t—3  1 . Orgueil,  fierté.  2.  Enflure, 
boursouflure. 

0 f * «».. 

Homme  considérable  d’une 

O ® 

tribu,  etc.,  d’une  réunion  dans  laquelle 
on  s’en  rapporte  h sa  décision,  qui  donne 
le  mot  d’ordre. 

Plus  considérable,  plus  puissant, 
plus  grand. 

\ . iV.  d'acl.  de  la  11.  Considéra- 

f» 

lion,  respect  que  l’on  témoigne  h quel- 
qu'un. 2.  Redondance  dans  une  phrase 
introduite  par  la  répétition  d’un  mot,  p. 
ex.  la  répétition  de  dans  ce  Pas” 

sage  du  Coran  : L*  çji  I 

Et  il  les  couvrit  en  fait  de  vagues  ce  qui 

les  couvrit. 

- / , 

jJ  (n.  d'acl.  JJjj)  1.  Crier,  vociférer, 
pousser  des  cris.  2.  Faire  entendre  un 
bruit  des  pieds  en  courant  sur  un  sol  dur 
et  sec  (se  dit  parlicuMrem.  d'un  troupeau 
de  moutons  et  des  pâtres  qui  le  suivent), 
oh  un  bruit  pareil  à celui  du  serpent 
quand  il  se  dépouille  de  sa  peau.  3. 
Courir  (se  dit  d’un  homme).  4.  f.  O. 
Menacer  quelqu’un,  proférer  contro  quel- 
qu’un des  menaces  et  lui  fairepeur  en  fai- 


sant du  tapage;  trépigner  pour  faire  peur 
[comp.  Âa  11.),  au.  J de  la  p.  On  dit  : 

Sjo  _j  ^ Âüj  II  me  fait  des  menaces.  II. 

• 0 ' 

(n.  d'act.  JuJjLj)  i.  Marcher  avec  jac- 
tance  et  pétulance.  2.  Crier,  brailler, 
s’égosiller  (se  dit  d’un  colporteur  de  mar- 
chandise qui  la  recommande). 

, plur.  1.  Qui  crie,  qui 

braille.  De  là,  au  pl.,  s’applique  aux  gens 
du  commun,  comme  portefaix,  pâtres, 
bouviers,  gros  paysans  qui  crient,  braillent 
et  jurent.  2.  Qui  appuie  fortement  les 
pieds  sur  le  sol  en  marchant,  qui  foule  le 
sol  avec  vigueur.  3.  Qui  possède  beaucoup 

do  chameaux.  4.  Fier,  orgueilleux. 
e . , s;  >.  . ’ 

tbi-vs  et  tOuvs  1.  Grenouille.  2.  Homme 
méchant.  3.  Timide,  peureux. 

io  jj  1 . Bruit,  tapage  que  font  les  mou- 
tons et  leurs  pâtres  quant  ils  courent  sur 
un  terrain  sec  et  dur.  On  dit  : 

Jj'iJ'  ^ Jj  -'j  Un  tel  possède  un  grand 
nombre  de  chameaux.  2.  Bruit  que  fait 
le  serpent  qui  se  dépouille  de  sa  peau. 

, X3  — Voj.  tous 

/ / ( 

f.  A.  Accabler  quelqu’un  de  son 

poids  (se  dit  de  grandes  dettes).  IV.  Trou- 
ver lourd,  difficile,  accablant,  avec  ace. 
X.  Trouver  lourd  , difficile,  accablant. 


_ Jj  1.  Lourd,  difficile  à supporter, 

qui  pèse  à quelqu'un  et  l’accable  (dette, 

affaire,  etc.).  2.  Accablé;  qui  succombe 

sous  le  poids  de  quelque  chose. 

0 * * 

Lâ.jLàpf.  Malheur.  — -xL-j 
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^»J-H  Les  adversités  de  l'époque,  temps 


Accablé  (de  dettes). 

/// 

Casser,  briser,  écraser  avec  une 
pierre  (p.  ex,  la  tête,  le  crâne),  avec  acc. 


jàS  f.  I.  (».  d'acl.jjj,  jj-'i)  t.  Être 
affaibli  et  énervé  (se  dit  surtout  d'un  mâlo 
qui  a été  épuisé  par  lo  coït  trop  fréquent) 
(co mp.  fs).  2.  Se  refroidir,  être  froid  (se 
dit,  p.  ex.,  des  viandes  cuites  qui  refroi- 
dissent). II.  1.  Poy.  la  I.  1.  2.  Se  bri- 
ser, être  brisé,  cassé  en  morceaux  grands 
et  petits.  IV.  Poy.  la  I.  1. 

, • ’■ 

,JJ,  pl.  jjjj  Bouc  de  montagne  (ro- 
buste, jeune  ou  vieux)  qui  habite  les  hau- 
teurs escarpées. 

0 * 

jJJ  I.  Cassant,  qui  se  casse  facilement 
en  petits  morceaux  (bois).  2. Sot,  imbécile. 

0 l • 0 *»  f r 

1.  Pl.  Enervé  par  la  fréquence 
du  coït  (mâle).  2.  PI.  jj  JJ  Vieux,  âgé. 
3.  PL  jJ 11»  Bouc  du  montagne  (Poy. 
i JJ).  4.  Chamelle  qui  sVst  séparée  du 
troupeau. 

i • 

SjJi— s Rocher  détaché  au  haut  d’une 
montagne. 

i,  : 

, JJ  1 . Jeune  homme  gros  et  qui  est  près 
d'atteindre  la  maturité.  2.  Argent,  métal. 

f.e  O . 0 , , 

Sj JJ,  pl. jJJ  1.  Morceau  (de  viande), 

portion  (d'un  rocher,  d’uno  montagne;. 

2.  Partie  (de  la  nuit). 

f.--’. 

SjJJ  Qui  chemine  seul,  qui  se  met  tout 
seul  en  route. 

y r ' //f  y / ( 

jjJJ,  pl.j  JJ  Poy.  jA». 
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^JJJ,  tp iJ-sJ,  p/.^JJÜJ  1.  Rocher  dé- 
taché et  tombé  du  haut  d’une  montagne. 
2.  Morceau  (de  viande).  3.  Partie  (de  la 
nuit,  etc.). 

y “y 

,Jiy  Qui  énerve,  qui  rend  impuissant 
au  coït,  anaphrodisiaque  (aliment,  etc.). 
VjJie  1.  Aliment  anaphrodisiaque,  qui 

p • t 

rend  impuissant  au  coït.  2.  Pl.  ,jL_i_y 
Lieu  escarpé  habité,  hanté  par  les  cha- 
mois. 

• , , « k » 

yv  A?  IV.  ^-.JjI  ( dérivé  de  ^ JJ)  Avoir 

des  araignées  dans  sa  vaisselle. 

y 4,  ; ; , , . 

^yJJ,  pl.  i — ’J-s  Araignée  (synon. 

/ t fc  \ 

^ J^s  Grando  jarre  dons  laquelle  on 
conserve  de  l’eau  potable  dans  un  voyage 


, J-OJ  Casser,  briser,  écraser  (la  tête,  le 

W 

crâne),  at>.  acc. 

< ( 

^.jj  Sot,  imbécile. 

/ V 

ç.  yi  (n.  d'acl.  p JJ)  Avoir  un  membre 

L- 

du  corps  distordu  et  tourné  eu  seus  con- 
traire, par  ex.,  lo  pied  ou  la  main  à l'en- 
droit où  ils  se  joignent,  au  tibia  ou  au 
bras  ; avoir  le  pied  tourné  et  renversé  du 
manière  que  le  cou-de-pied  appuie  pres- 
que sur  le  sol;  en  yén.  avoir  un  membre 

et.' 

du  corps  contrefait.  IL  (n.  d’acl.  ^>jju) 
Créer  (en  parlant  de  Dieu)  ou  rendre  quel- 
qu'un contrefait 

£Ji  Difformité  (naturelle)  d’un  pied  ou 
d'une  main  coutournés,  distordus,  con- 
trefaits. 

ef 

ïs  JJ  Endroit  d'un  membre  du  corps  où 


il  est  défiguré  par  le  £JJ. 
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£-jj)  1.  Qui  a un  membre  du  corps 
(commo  le  pied  ou  la  main)  contourné, 
distordu  [Voy.  j-ji).  2.  Distordu  (main, 
pied). 

•L-sJj  i.Fém.  de  ç-JJi.  2.  Autruche. 
/ / ' / , • 
tf3  f.  A.  (n.  d'act.  ^JJ)  1.  Casser, 

briser,  écraser  (se  dit  proprem.  en  parlant 
d'un  corps  creux  en  dedans,  comme  le 
crâne  ou  un  pot,  etc.).  2.  Graisser  (un 
mets  en  y jettant  do  la  graisse  fondue), 
av.  acc.  VII.  Être  mou,  tendre,  ramolli. 

' . s . 

£JJ  Voy.  £Jj. 

* , «r 

£JJU  Tout  instrument  avec  lequel  on 
écrase  quelque  chose.  I)e  là  : Instrument 
de  chirurgie  avec  lequel  on  écrase  la  tête 

du  fœtus  dans  un  enfantement  pénible. 

■ • • *•  f '. 

♦iJJ  — -jJJ  (n.  d’acl.  i^sJJ)  Avoir 

' les  joues  pleines,  engraisser  au  visage. 

é ’ O 

^iJJ  1.  Grand  et  bien  fait  (homme).  2. 
Plein  et  vermeil  (visage).  3.  Charnu,  ju- 
teux et  tendro  (légume). 

^^sjj  Gras,  arrondi,  potelé  (bras). 

' '.  o 

Si  Si  (n.  d'act.  ! JJ  JJ)  1 . Crier  de  toutes 
ses  forces.  2.  Courir  en  se  sauvant  devant 
l’ennemi  ou  devant  une  bête  féroce. 

f * «,  * 

jj  ja  1 . Sol  uni  et  dur  ou  sol  dur  et  iné- 
gal formant  une  élévation.  2.  Désert. 

. ... 

jj  jj  I . Qui  crie  d uno  voix  désagréable. 
2.  Bœuf  employé  au  labourage, 
s ji JJ  Cris,  vociférations,  roy.  J-iJJ. 

/ „ » * fc/ 

. - Ç — 11.  vJjj  (n.  d’acl.  sjlaJ Jü) 
Carder  (le  colon),  av.  acc.;  carder  (le 
coton)  pour  quelqu’un,  av.  d.  acc. 

-jJjj  Fadak.  i \Ungc  prés  dr  Khnihpr, 


dans  le  Hedjaz,  légué  par  Mahomet  à sa 
fille  Fatima  et  confisqué  par  Ahoubekr. 

J 1.  Grand  et  gros,  énorme  (cha- 
meau, homme).  2.  Lion.  3.  Kadaukas, 
surnom  du  poete  Akhthal  le  Taglébile. 

J£>i  — jf'-'Jpl  . Affaires  importantes. 

graves. 

/ / ( 

çSi  f.  I.  I.  Couvrir,  recouvrir  (l’orifice 
d’un  vase  avec  un  linge  ou  avec  un  cou- 
vercle), av.  ^J-z  et  w>.  2.  Bâillonner 
quelqu'un , lui  mettre  un  bâillon  h la 
bouche,  avec  acc.  de  la  pers.  — ^ J j (n. 
d'act.  ïelji,  L>jJi,  1.  Être  bègue,  avoir 
la  langue  embarassée.  2.  Être  raboteux, 
avoir  la  surface  couverte  d’aspérités.  3. 

Être  stupide  et  rustre.  II.  (nom  d'act. 

/ t.) 

p-JJ-a-j)  1.  Couvrir  d’un  linge  l’oriGcc 

d’un  vaso  (p.  ex.  pour  filtrer  le  liquide 

qu’on  y verse),  avec  acc.  2.  Se  couvrir 

le  visage  avec  un  linge  ^Ij—i.  VI.  (n. 
>.  . f,  ‘ 

d'act.  #IJjI)  Teindre  en  rouge  très-in- 

tense. 

^»J-J,  fèm.  x-ej_j,  pl.  ç'i-3.  1. 
Bègue,  qui  a la  langue  embarrassée.  2. 
Rustre,  imbécile.  3.  Raboteux,  qui  a des 
aspérités  â la  surface.  '4.  Très-rouge,  d’un 
rouge  intense. 

Jjj,  JJ  I.  Linge  avec  lequel  on  re- 
couvre un  vase  (par  mesure  de  propreté 
ou  pour  filtrer  un  liquide).  2.  Linge  que 
l'on  tient  devant  la  bouche  quand  on  boit 
[usage pratiqué  autrefois,  par  les  Mages). 
3.  Couverclo  d’une  aiguière.  4.  Pièce 
d’étoffe  roulée  autour  de  la  lêteen  guise 
de  turban. 
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I «X3 


# 5'  / s * , - ' , ' 

et  SJjj  /"oy.  xljj. 

/ / S 

^Jix  1.  Couvert  par-dessus  d’un  liuge 
(soit  par  mesure  de  propreté,  soit  pour 
passer  un  liquide  à travers  le  linge).  2. 
Rouge,  teint  en  rouge.  3.  Saturé  (se  dit 
d’une  couleur)  (/'oy.  ^ji). 

> JiL.  Qui  a la  bouche  couverte,  au  point 
de  ne  pas  pouvoir  prier.  — 

Ceux  qui  ont  la  bouche  couverte  avec  un 
linge. 

Vase  dont  l’orifice  est  recouvert  I 


d’un  linge. 

• / S ' V 

>(,XJ  — II.  t->3  (n.  d'acl.  ,jJW).  1. 
vj 

Engraisser,  faire  prendre  do  l’embonpoint 

h ses  bestiaux,  av.  acc.  2.  Elever  b une 

certaine  bailleur,  construire,  bâtir  (un 

édifice),  ar.  ace. 

* / , 

^iJJ  1.  Teinture  rouge,  couleur  rouge 
délayée  avec  laquelle  on  teint  en  rouge. 
2.  Palais  solidement  construit. 

x , : . x r*  > , „ 

^,ljj,pf.  .1  jj,.u  JJl,  ^X’jj Couple 
de  bœufs  attelés  b la  charrue. 

JJ  Mesure  de  superficie  de  333  verges 
jL-o»  carrées,  chacune  de  six  aunes  et  un 
tiers  d’aune. 

♦.  .... 

I S3  f.  I.  (b.  d'acl.  j:jj,  ^5 JJ,  !'JJ) 
Racheter  quelqu’un  en  payant  pour  lui 
une  rançon  ; sauver  la  vie  ou  donner  la 
liberté  b quelqu’un  en  le  rachetant  avec 
de  l’argent  bu  par  un  autre  sacrifice,  av. 
acc.  de  la  p.  On  dit  ouest  : JjjJJ  Je  t’ai 
racheté,  je  te  rachète  (au  prix  de  ma  vie), 
pour  dire  tout  simplement  : J'ai  pour  toi 
un  dévouement  sans  bornes.  (On  se  sert 


de  'e  mot  en  s'adressant  à un  roi,  etc.''.  — 
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Au  pass.  ^_jjj  Être  racheté.  — — I 

Jii'  Esclave  irrachetable.  11.  (n.  d'act. 

i>  j£>)  Témoigner  à quelqu’un  un  dé- 
vouement sans  bornes  surtout  en  disant 
Ji  ji  ou  Jljj  ôJLii.  Puissé-je  te  ser- 
vir de  rançon,  c.-à-d.  puissé-je  te  rache- 
ter même  au  prix  de  ma  vie.  ( Celte  ex- 
pression de  dévouement  sans  bornes  était 
souvent  la  première  phrase  qu’on  adressait 
à un  roi  à qui  l’on  était  présenté.}  III. 
Racheter,  sauver  quelqu’un,  ae.  acc.  de 
la  p.  (foy.  la  I.);  être  prêt  b se  sacrifier. 

, *r  ** 

— ^ jLàj  Des  âmes,  des  hommes 

sont  prêts  b se  sacrifier.  IV.  1.  Payer  b 
quelqu’un  une  somme  pour  se  racheter, 
payer  sa  rançon  b quelqu’un,  011.  acc.  de 
la  p.  à qui  l’on  paye  sa  rançon.  On  dit  : 
sljjl  L«  captif  lui  paya  sa  rançon. 
2.  Soulever  et  abaisser  un  petit  enfant  en 
le  tenant  par  le  bras,  av.  acc.  3.  Emma- 
gasiner les  dattes,  les  conserver  ou  les 
vendre  en  gros.  t.  Être  énorme  comme 
une  masse  informe.  Vf.  Au  pl.  1.  Rache- 
ter les  uns  et  les  autres.  2.  Se  garder  de 
quoiqu’un,  se  mettreh  l’abri  de  quelqu’un, 
se  ranger.  3.  S’abstenir  de  quelque  chose. 
VII.  Être  racheté,  délivré  moyennant  une 
rançon.  VIII.  I.  Racheter  quelqu’un  en 

payant  une  rançon,  av.  , > de  la  p.  2.  Se 

défendre  contre  quelqu'un  et  s’en  délivrer 
b l’aide  de  quelque  chose,  at>.  de  la 
p.  et  wj  de  la  ch. 

1 JJ,  !jj,  ^JJ,  1.  Rançon,  tout 
ce  qui  sert  b racheter  quelqu'un  et  b le  dé- 

S x 

livrer;  de  là  : sacrifice.  — ^ I 
ou  j!  JJ  ! jj  Puisse  mon  père  servir  b 
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to  racheter,  c.-à-d.  puisses-tu  vivre  ou  être 
sain  et  sauf,  même  au  prix  de  la  vie  do 

t '*  U' 

mon  père.  — sljiJ!  4J 

Mon  âme  et  ma  vie  sont  à toi.  2.  Rachat 

d’un  captif. 

T'f  !'* 

*><**,  plur.  JjI  1.  Tumeur,  «crois- 
sance. 2.  Masse  informe,  tas.  monceau 
( p ■ ex-  do  dattes  que  l’on  sècho  et  con- 
serve). 3.  Endroit  oh  l’on  sèche  les  dattes 
(p.  ex.  une  terrasse) 

jj  jj  1.  Rançon,  tout  ce  qui  sert  è ra- 
cheter ou  il  délivrer  quelqu’un.  2.  On  dit  : 
jji.  Agis  comme 

tu  as  l’habitude  d’agir. 

= ' .. 

U (n.  d'acl.  ji)  I.  Être  tout  seul,  isolé, 


séparé  des  autres.  2.  Donner  une  ehase 
vigoureuse  h quelqu’un  et  le  poursuivre, 
ae.  acc.  de  la  p.  IV.  Ne  mettre  bas  qu’un 
seul  petit  (ne  se  dit  que  des  femelles 
qui  d’habitude  mettent  bas  plusieurs  potils 
h la  fois,  comme  la  brebis,  etc.).  V.  et  X. 
1.  Être,  rester  isolé  et  seul.  2.  Revendi- 
quer une  chose  eiclusivcment  pour  soi- 

méme,  av.  > > de  la  ch.  (syn.  -\j). 

S ; * * e > ’ 

-'-j,  pi.  jjj_i  1.  Seul,  isolé, 

séparé,  uniquo.  2.  Première  flèche  dans 
le  jeu  de  flèches  (en  usage  chez  les  Arabes 
avant  Mahomet;.  (Les  noms  de  ces  dix  flè- 
chfs,  dont  les  trois  dernières  ne  gagnaient 
rien,  sont  : 

^r-ilü!,  J-.3,  Jii>, 

^41  et 

* * t f 5»  * * * 

! il  jj,  lj' jj,  ji  Séparément,  cha- 
cun h part,  un  h un. 


j~ Qui  n’est  pas  garnio  de  plumes 
(flèche). 

JJte  et  SJau  Qui  n a mis  bas  qu’un  seul 
petit  (femelle  du  genre  de  celles  qui, 
comme  la  brebis,  en  mettent  bas  ordinai- 
rement plusieurs  è la  fois). 

0 /t 

il  Qui  n'  a mis  bas,  plusieurs  fois  de 
suite,  qu'uu  seul  petit  (femelle). 

, — Xî  — V.  _ j Si  et  ~ ji!  Ecarter  les 

v,  C-  C. 

jambes,  s’écarter  pour  uriner  (se  dit  d’un 

quadrupède,). 

/ /C  / 

XJA5  S’accroupir  ou  s’effacer  et  se  blot- 
tir dans  une  embuscade  pour  se  jeter  tout 
d’un  -coup  sur  sa  proie. 

/ 4L>  ✓ 

■*  xJ  JJ  Additionner,  résumer  cl  pré- 


senter comme  résultat,  comme  le  total. 

iC!  jj  1 . N.  d’act.  de 'A J jj.  2. Somme, 
total,  résultat. 

s • s ' . . i • . i . 

J*  f.  I.  (n.  d'acl.  jJ,  j\jj  , jJs,jSls) 
1.  S’enfuir,  se  sauver  ( syn . 

^jl).  — jx»  jji.  jjjl  sjjî.1  Jh 

jiîl  II  vaut  mieux  qu’on  dise  : il  s’est 

sauvé,  que  Dieu  le  confonde!  que  si  l’on 

disait  (en  s’apitoyant)  : il  a été  tué,  que 

Dieu  ait  pitié  do  lui  ! De  là  2.  parliculiè- 

rem.  Battre  eu  retraite  et  simuler  la  fuite 

dans  le  combat  (corop.  Jf).  3.  S’échapper. 

On  dit  : SjoO  Une  larme 

s’échappa  de  son  œil.  4.  Courir.  5.  f.  O. 
* ./.  /./.  * , , f , 

(n.  d’acl.  j3’  y j3’ y j3.'  y j*}  tcarler  les 
lèvres  et  les  deux  râteliers  h une  bête  pour 
examiner  quel  âge  elle  a,  av.  acc.  de  la 
bêle  (foy.^lj,  plus  bas).  Delà,  mrtaph. 
en  grn.  Examiner  une  chose,  or.  de 


s 
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la  ch.  — Au  pats.  Revenir,  retourner. 
Ou  dit  : y La  chose  a été 

rameuée  à son  point  do  départ.  IV.  1 . 
Mettre  en  fuite,  faire  fuir,  nt>.  acc.  de  la 
pers.  2.  Fendre,  couper  en  deux  (p.  ex. 

la  tôle,  avec  un  sabre),  at>.  ace.  et  , > 

{Foy.  ^5 y IV.).  3.  Avoir  de  nouvelles 
dents  et  entrer  dans  l'âge  où  l'on  en  a de 
nouvelles  à la  place  des  dents  de  lait  ap- 
pelées (se  dit  des  chamaux  et  des 

chevaux).  V.  Sourire  à quelqu'un,  ne. 
de  la  pers.  VI.  S’enfuir  de  tous  côtés,  se 
disperser.  VII.  I.  Fuir,  être  en  fuite  ( syn . 
p-V*)-  2.  S’échapper.  VIII.  1.  Faire 
voir  ses  dents  en  souriant;  surtout  sourire 
avec  grâce  et  faire  voir  de  belles  dents, 
ne.  de  la  ch.  De  là  2.  Briller  (so  dit 
des  éclairs)  (comp.  el*-®).  3.  Absorber, 
pomper,  boire,  attirer  un  liquide. 

0\  . i\ 

y*  Qui  fuit,  qui  s’enfuit;  pl.  y. 

y 1.  N.  d’act.  de  la  I.  2.  Sing.  et  pl., 
tnasc.  eifém.  Fuyard,  fuyards,  qui  fuient, 
comme  pl.  de  ^ Là. 

y Qui  fait  bande  à part.  On  dit  ; y y 
C’est  un  des  meilleurs  de  ces  gens, 
pour  ainsi  dire,  qui  fait  bande  à part,  qui 
est  hors  de  ligne. 

,\y,  }y,  ^y  1.  Nom  d’acl.  'de  la  I. 

* , h.  ^ ( i,  ii 

On  dit  d’un  cheval  : eyy  uy  Un 

cheval  de  race,  rien  qu’h  le  voir  c'est 
comme  si  on  lui  regardait  les  dents.  2. 
Fuite.  — jljJ  T°us 

prirent  la  fuite. — ^jjlluY  lyj\yi\  La 
fuite  est  le  seul  remède  au  mal  contre 

F * 

lequel  on  no  peut  rien.  3.  Foy.  sous yy. 


j 

‘y*  « ** 

yy.  jjy  Petit  de  brebis,  ou  de  chèvre, 
ou  de  buffle.  On  dit  : jÿ 

j^y}\  Les  bonds,  la  pétulance  d’un  che- 
vreau font  qu’on  l'évite,  pour  dire  : On 
évite  une  mauvaise  société  pour  ne  pas  en 
être  corrompu. 

y y L Qui  fuit  et  se  sauve  h toutes 
jambes.  2.  Mercure,  vif  argent. 
iy  I . Mélange.  2.  Malheur,  adversité. 
3.  'iy  Les  premiers  moments  des 
chaleurs  d'été.  On  dit  : iy  y C'est 

le  plus  éminent  parmi  ces  gens.  Foy. y. 

1.  Agitation,  tumulte,  troubles.  5.  masc. 
Voy.  y. 

*,y  et  *jjy  masc.  I . Qui  fuit,  fuyard. 

2.  Qui  court  très-vile. 

y y et  tj. y Qui  fuit  (se  dit  surtout  de 
la  femme  qui  se  sauve  de  la  maison  de 
son  mari. 

y y 1.  Pl.  j\y  Foy.  jjji.  2.  Bouche, 
lèvres  quand  on  les  écarte  pour  examiner 
l’âge  d’une  hôte,  ou  lèvres  entr’ouverles 
quand  on  sourit.  3.  Petit  de  buffle,  de 
brebis,  de  chèvre.  4.  Endroit  de  la  cri- 
nière où  le  cavalier  pose  la  main  quand  il 
monte  un  cheval. 

£'t 

sy,  fém.  de  y\  Qui  en  riant  fait  voir 
de  belles  dents. 

^çy  Qui  fuit,  qui  est  en  fuite.  — 
y~J>  Escadron  enfoncé  et  en  fuite, 
aj-sl,  sj_sl  1.  Malheur,  adversité.  2. 
Mélange.  3.  Foy.yJ^  iys. 

ye  n.  d'act.  de  la  I.  Fuite. 
y>  1.  Qui  sait  fuir  (se  dit  par  manière 
d’éloge  d’un  bon  cheval).  2.  Qui  sait 
battre  en  retraite  et  fuir  au  besoin  pour 
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revenir  ensuite  è la  charge  (comp.y*). 
3.  Refuge,  lieu  où  l'on  fuit,  on  l’on  se 

fc  f ' 

relire  (st/n.  ■>!&.). 

jij’  V oy.  le  précéd.  3. 

1.  Qui  met  en  fuite.  2.  ^bl 

Jours,  moments  qui  font  reconnaître  la 
vérité  d’une  chose;  des  bruits  qui  écartent, 
pour  ainsi  dire,  le  voile  qui  la  couvrait, 
y — ÎJi,  l\ji,pl.  t\ji,  Aji I 1.  Onagre, 

âno  sauvage  ou  jeune  onagre. I 

IJiîl  . (on  dit  ici  Ijâ  pour  t'Ji) 

Toute  sorte  de  chasse  est  dans  le  ventre  do 
l’onagro  ; prov.  pour  dire  : la  chasse  de 
l’onagre  est  la  plus  importante,  la  plus 
émouvante  de  toutes.  2.  Fera,  nom  d’une 

île  appartenant  à l’yémen. 

i ' e ; 

pour  ji  Affaire,  chose  étonnante, 
surprenante,  nouvelle. 

, . y — II.  , <J-i  (n.  d’act.  , *jyu) 

So  resserrer  et  se  rétrécir  les  parties  natu- 
relles à l’aide  de  certains  médicaments  (se 
dit  d’une  femme). 

> il  Fourrab,  nom  d’un  village  des  en- 

virons d'Jspaltan. 

>b Firiob,  nom  d'une  tulle  des  en- 
virons de  Balkli . 

» Fariab,  nom  d’une  fille  du 

Khorassan. 

Farab,  nom  d’un  pays  au  delà  du 
Jaxarte  nu  Sihoun. 

+ is 

y — III.  Sécher  et  être  sec  h 

Sa  surface  (se  dit  des  peaux,  du  cuir). 

, " >j3  f.  O.  (».  d'acl.  OjJj)  Être  un 
scélérat,  vivre  comme  un  libertin.  — 
uley  Avoir  les  facultés  intellectuelles 


w-y 

affaiblies  cl  devenir  hèle  après  avuir  été 
plein  d'intelligence  (se  dit  d'un  homme 
dont  la  tête  a faibli).  — oy  (n.  d'acl. 
ïëj y)  Être  très-doux,  suave  (se  dit  de 
l’eau). 

/ a » f ( 

s 1.  Très-doux,  agréable  au  goût 
(se  dit  de  l'eau).  On  dit  : *L»  Eau 

douce,  elaupl.  oy  Eaux  douces. 

2.  L’Euphrate;  le  duel  ^jLj'lyJI  s'applique 
aux  deux  fleuves  l’Euphrate  et  le  Tigre. 

3.  Mer. 


Eaux  douces. 


& 


9 Femme  de  mauvaise  vie. 
i , 


c 


■ ^3  (n.  d’acl.  sar’jh)  1.  Devenir  doux 

et  docile  (se  dit  d’un  cheval  qui  paraissait 
indomptable).  2.  S’arrêter,  cesser  de  cou- 
rir (se  dit  d'un  cheval  qui  s’était  sauvé). 
/ / ✓ 

. ~ d- y 1.  Couper,  retrancher  en  cou- 
pant. 2.  Gâter  et  détruire.  3.  Marcher 

d'un  pas  menu,  serré. 

/ 'o' 

^_yy  t . Marmotter  entre  ses  dents,  bre- 
douiller. 2.  Marcher  d’un  pas  menu,  serré. 
3.  Parler  tout  bas. 

i',. 

c~y  I . Petit  d’hyène.  2.  Femme  qui 

vit  dans  le  désordre,  adultère.  3.  Faux, 

s.  f.  4.  Fartana,  nom  d’une  femme  et  nom 

d'un  palais  /très  de  Merrroud  Pjjjf)- 
/ /( 

-y  f.  I.  O.  1 . Percer,  crever  et  vider, 
p.  ex.,  les  tripes;  crever  un  panier  (ilâ.) 
rempli  de  dattes  et  le  vider,  ot>.  acc.  de 
la  ch.  2.  Atteindre,  blesser,  endommager 
le  foie  d’une  personne  vivante,  av.  acc. 
de  la  ch.  — (**•  d'acl.  o^-à)  I. 

Avoir  des  nausées,  des  maux  de  cœur  (se 
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ter 

dit  d’une  femme  enceinte  chez  laquelle  ces 
maux  sont  la  suite  do  la  grossesse).  2.  Être 
rassasié,  repu.  3.  Se  disperser,  être  dis- 
persé, disséminé  (se  dit  d’une  tribu).  11. 
f w 

(n.  à' ad.  e*J.yj]  Atteindre,  blesser  le 
foie  d'une  personne  vivante,  av.  acc.  IV. 
1.  Crever  les  tripes  et  les  vider,  en  ôter 
les  excréments.  2.  Livrer  quelqu'un  aux 
reproches,  au  blâme,  h la  honte.  3.  Jetpr 
dans  un  malheur,  av.  acc.  de  lap.  V.  I. 
Être  dispersé,  disséminé  (se  dit  d’uno 
tribu).  2.  Avoir  des  nausées,  des  maux  de 
coeur  (se  dit  d'uno  femme  enceinte)  [Foy. 
la  I.  y)y).  VII.  1.  Être  blessé,  endom- 
magé (se  dit  du  foie).  2.  Avoir  des  nau- 
sées, des  maux  de  cœur  (se  dit  d'une  femme 

enceinte). 

«il  / »; 

pl.  Oj/  1.  Excréments  dans 

l'intérieur  des  intestins.  2.  Foy.  eJji. 

0 * 

e>j>  Inégal,  accidenté  (terrain). 

/» 

ij\j>  Tripes,  entrailles. 

* t \ t i * 0 t 

— On  dii  : L. Qui 
éprouve  des  nausées  (femme  enceinte). 

/ 'o' 

Être  gras,  plein  'se  dit  du  visage). 

0 0.  / 

1 . 

jü  ^ Tomber  de  lassitude  et  de  faiblesse. 

/ /( 

— <i  f.  I.  1 . Fendre,  pourfendre.  2.  Ou- 

Cr 

vrir,  entr’ouvrir  (une  porte).  3.  Fendre 
et  dissiper,  disperser  les  nuages,  et,  au 
fig.,  dissiper  les  soucis;  et,  de  là,  conso- 
ler quelqu’un,  ar.  acc.  de  la  eh.,  ou  av. 
acc.  de  la  ch.  et  de  la  p.  — _ »j  (n. 
d’act.  qj3)  1-  Avoir  les  fesses  écartées 
par  suite  de  l'obésité.  2.  Avoir  les  mâ- 
choires très-espacées.  3.  Être  délivré  de 


& 

soucis,  de  chagrin;  être  consolé.  II.  (n. 

,,  < M 

a uct.  t.  Fendre,  pourfendre.  2. 

Ecarter,  dissiper  (les  obstacles,  les  nuages, 
les  soucis).  De  là  3.  Consoler  quelqu'un 
en  dissipant  scs  soucis,  ouvrir  un  meil- 
leur avenir  (se  dit,  p.  ex.  de  Dieu),  av. 
acc.  de  la  ch.,  et  y de  la  p.  — 

* s . ' r, ,,  , ' 

“y  ç»  Delivre-moi  do  cette  angoisse, 

ti)!  j ^ v -,  Jusqu'à  ce  que 
Dieu  t’accorde  des  jours  meilleurs,  i. 
Ecarter,  espacer.  S.  Mettre  quelqu'un  à 
son  aise  quelque  part,  et  lui  faire  voir  tout. 
On  dit,  p.  ex.  : Jjb  J —Lajj  Fais- 
nous  voir  toute  ta  maison,  les  êtres  de  ta 
maison.  6.  Réjouir  quelqu'un  par  le  spec- 
tacle do...,  av.  acc.  de  la  p.  et  de 
l’autre; p.  ex.  iJs  vJGjsl  Jo  te  le  livrerai 
en  spectacle,  je  le  ferai  rire  de  lui.  7.  Êtro 
accablé  d’âge  et  tomber  dans  la  décrépi- 
tude. IV.  1 . Êtro  séparé,  détaché  ; se  sé- 
parer, s’éloigner  de  quelque  chose,  ar. 
y de  la  ch.  — yi  j 

Faites  lui  place  et  laisscz-le  aller  tran- 
quillement. 2.  Abandonner,  quitter  un 
lieu,  la  place  qu’on  occupait,  ae.  y du 
lieu.  3.  Délivrer  quelqu’un  de...,  avec 
acc.  de  la  p.  et  y de  la  ch.  — Au  pose. 
zy\  Être  écarté,  chassé,  éloigné  d’un 
lieu,  avec  y du  lieu.  V.  1 . Être  délivré 
et  exempt  de  soucis,  être  consolé.  2.  Se 
réjouir  de  quelque  chose,  à la  vue  de 
quelque  chose,  av.  ^Js.  de  la  ch.  De  là 
3.  Se  promener,  flâner  et  regarder  tout; 
voyager  pour  son  plaisir;  prendre  l’air 
(»yno«.  VI.).  VII.  1.  Être  séparé, 

71 
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0? 

écarté.  2.  Être  espacé,  être  à une  certaine 
distance.  3.  Être  délivré  de  soucis,  être 
consolé,  se  consoler;  être  de  bonne  hu- 
meur. 

1 . Fente,  fissure,  crevasse.  2.  Es- 
pace compris  entre  los  deux  pieds  de  der- 
0 

rière  (chez  le  cheval).  3.  PI.  Par- 

lies  honteuses  (tant  de  l'homme  que  de  la 
femme,  tant  de  devant  que  de  derrière). 
4.  Frontière,  confins  du  pays  ennemi 
(syn.  jii).  Au  duel  Les  deux 

pays  situés  aux  confins  des  Etats  musul- 
mans, c.-à-d.  leKhurassan  et  leSindh.  S. 
Coupe-gorge,  lieu  dangereux.  6.  Meilleur 
état  qui  succède  au  malheur;  consolation 
(P'oy.  la  1.  2.).  7.  Poulet  {Voy. 

_ji  1.  jV.  d'acl.  de  2.  Meilleur 
état  qui  succède  au  malheur,  juin  qui  suc- 
cède h la  tristesse;  consolation.  — j-îa) 1 
» jiù\  La  patience  est  la  clef  d'un 

meilleur  avenir.  — s-xi  Cela  (ce 
malheur)  peut  avoir,  recevoir  un  tour  fa- 
vorable. On  dU  ces  mois  pour  consoler 
quelqu'un  dans  un  malheur.  3.  Nudité 
des  parties  honteuses. 

et..  et.'  rj’. 

— y,  çji  et  ~j3  1 . Qui  ne  sait  pas 
garder  le  secret.  2.  Qui  n’a  sur  soi  qu’un 
seul  vêlement  qui  ne  couvre  pas  bien  le 
corps  (temme).  3.  Arc  dont  la  corde  est 

très-distancée  de  la  cambrure. 

/ * 

~j3  1 . Exempt  de  soucis,  consolé,  celui 
dont  l’état  s’est  amélioré,  dont  los  chagrins 
se  sont  dissipés  ; content  (syn.  ~j>).  2. 
Qui  a toujours  les  parties  hontelfces  à dé- 
couvert, qui  n’est  pas  assez  couvert  h ces 
endroits  du  corps. 


„ c-r. 

1 . Etat  d’un  osprit  exempt  de  sou- 


cis, contentement  ; réjouissance.  2.  Spec- 
tacle réjouissant. — 

Quiconque 

veut  jouir  du  spectacle  de  Djafar  pendu 


n’a  qu’a  sortir  et  à regarder. 

1 r */.  « /■  . 0t. 

el  pl.  1 . Fente,  fissure 
eu  crevé  (d’un  habit).  2.  Fente,  crevasse 
(d’un  mur  lézardé).  3.  Espace,  interstice 
entre  les  doigts,  etc. 

1.  Contentement,  état  d'un  esprit 
exempt  de  soucis.  2.  Fissure,  fente  (dans 
le  mur).  3.  Intervalle,  interstice. 

j3  Homme  qui  ne  sait  pas  garder  le 

secret  (qui  est  comme  percé  et  à jour). 

0 \\ 

J 1.  Arc  dont  la  corde  est  très-dis- 
tancée de  la  cambrure.  2.  Qui  vient  de 
mettre  bas  un  fœtus,  et  qui  a de  la  ré- 
pugnance pour  l’étalon  (femelle).  3.  Qui 
dissipe  le  chagrin,  qui  console. 

u *•:  e 

et  Robe  très-ample  sans 

taille  et  qui  se  met  par-dessus  toutes  les 
autres. 

* * ie* 

ülâ-ji  Brosse. 

Qui  a les  deux  bouts,  les  deux  ex- 
trémités très-dislancés  (se  dit  de  toute 


chose). 

■.e’jJs  Contentement,  état  d’un  esprit 
exempt  do  soucis. 

0 0 Se*.  P 

pçij3  “ P1-  ^tyj3  *•  Poulel 

[Vo y.  j).  2.  Chemise  très-courte  ou- 

verte par  derrière. 

0 e i' 

Sy  Poule  qui  a des  poulets,  suivie  de 
ses  poulets. 

fém  «Ls.,3  I.  En  gin.  Qui  a cer- 
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laines  parties  très-espacées , très-distan- 
cées,  écartées.  De  là  2.  Qui  a les  fesses 
écartées.  3.  Qui  a les  dents  de  devant 
très-espacées.  4.  Qui  est  mal  vêtu  au  point 
de  laisser  à chaque  instant  voir  ses  parties 

honteuses. 

*..  , . i' 

fl.  ^JjUj  1.  Interstice,  espace 
entre  les  doigts.  2.  Interstice,  espace- 
ment entre  les  pieux  ou  entre  les  colonnes, 
entre  les  barres  d’une  balustrade,  etc.  3. 
Fente,  crevé,  ouverture  (dans  un  habit). 
4.  Homme  faible,  qui  n’a  aucune  énergie, 
pour  ainsi  dire,  troué,  percé,  h jour.  On 
dil  encore  dans  ce  dernier  sens  : 
sU^Üf  et  Ijij 

* 

Qui  sépare,  qui  écarte.  2.  Qui 
délivre  des  soucis,  qui  les  dissipe.  3.  Qui, 
quoique  bon  tireur,  manque  quelquefois 
le  but.  4.  (de  gjj*)  Qui  » de*  poulets, 
suivie  de  scs  poulets  (poulej. 

f , . .y 

1 . Eloigne,  séparé  ; écarté  de  sa 
place.  De  là  2.  Gisant  dans  les  champs,  à 
l’écart  des  habitations  (homme  tué).  3. 
Qui  est  dans  l’état  d’isolement  (p.  ex.  un 
homme  qui  s’est  fait  musulman,  qui  a 
rompu  ses  anciennes  liaisons,  sansen  avoir 
contracté  d’autres  de  parenté  ou  de  clien- 
tèle, qui  lui  assurent  au  besoin  une  ran- 

t /*> 

çon,  etc.)  (Foy.  ry**)- 
çji*  1.  Qui  dilate,  qui  fait  un  espace 
plus  large.  2.  Qui  dilate  le  coeur  en  dissi- 
pant les  soucis,  qui  console. 
e a ' , 

rJ- Le  1.  Espacé,  qui  offre  de  grands 
interstices.  2.  Peigne  è démêler.  3.  Celui 
dont  lo  coude  est  très-écarté  de  l’aisselle. 


i=. jie  Fera,  du  précéd. 

f s',' 

Promenade;  distraction;  partie  de 
plaisir  ; voyage  d’agTément  ; flânerie. 

1.  N.  d’act.  de  la  VII.  Conten- 
tement, joie  qui  succède  à l’angoisse,  aux 
chagrins.  2.  Interstice,  espaco,  séparation. 

y . , 

Interstice,  espace,  séparation. 

/ f,  >1 

fit n.  1.  Content,  dont 

les  soucis  se  sont  dissipés.  2.  Écarté,  es- 
pacé. De  là  : ïjjlj  Angle  obtus, 

j U» ÿ (du  pers. j^ji)  Compas. 

{ ' a'  >■, 

(n.  d’acl.  ala.  ÿ)  Marcher  rapide- 
ment en  faisant  de  grandes  enjambées, 
-vçs.  rS  — III.  ' Être  brûlé  à la  sur- 
face sans  être  rêti  (se  dit  des  viandes). 

/ / c' 

Étriller,  nettoyer  [un  cheval;  avec 
une  étrille. 

/ fc/  t,  r 

Etrille. 

' ' . 

^ tS  f.  A.  (n.  d’act.  Etre  gai,  cou- 

v—  c i^i.  i # - ' • „ . 

tent,  joyeux.  — LgJse.  io^a  _^s  II  éprouva 

une  grande  joie.  — Se  réjouir  de  quelque 

chose,  an.  , > de  la  ch.  II.  (nom  d'art. 

* t.',  , 

Egayer,  réjouir,  rendre  content. 
IV.  1.  Réjouir,  rendre  content,  égayer. 
2.  Accabler  quelqu’un,  peser  lourdement 
sur  quelqu’un  (se  dit,  p.  e*.  des  dettes), 
an.  acc.  de  la  p. 

n.  d’act.  de  la  I.  Joie,  allégresse. 

1.  Gai,  joyeux,  content.  2.  Pétu- 
lant, qui  se  livre  à une  gaieté  folle,  immo- 
dérée (syn.  ^-kj).  — Y 

Dieu  n’aime  pas  les  horme; 

pétulants. 

/ .... 

Gai,  content,  qui  se  rejou 
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î.  ' . j Y, 

fém.  de  ~ y. 

' . 1' 

i^.j3  el  ^.y  1.  Joie,  gaieté.  2.  Grati- 
fication que  l’on  donne  h celui  qui  ap- 
porte une  bonne  nouvelle. 

/ , . c.  : il,: 

fém.  el  i-i.-a^J,  pl. 

1 *.'.  ' t'  * r.  ■ 

et  g* y1  Gai,  joyeux, 
wl».  *3  Sorte  de  champignon  blanc. 

â / 

Gai,  jnveux. 

A *\ r 

1 . Qui  est  dans  la  g£ne,  dans  le 
besoin.  2.  Vaincu,  opprimé.  3.  Homme 
inconnu,  dont  on  ne  connaît  ni  les  pa- 
rents ni  les  amis,  et  dont  personne  ne  se 

charge  de  venger  les  injures  ni  la  mort 
/ /S 

(syn.  _j -xi>> J.  4.  Gisant  dans  les  champs, 
ii  l’écart  des  habitations  (homme  tué)  [Voy. 

~y  Exhilarant,  qui  égaie. 

* 

~'y  Qui  est  toujours  très-gai. 

1 . Exbilarant,  qui  rend  gai.  2.  Mé- 
dicament qui  donne  la  gaieté. 

/ t t * 

Gai,  égayé.  — w Exhi- 

larant. 

/ / f 

*3  Eeafter  les  jambes  en  marchant. 

tér  ^ 1 . N’éprouver  aucune  jieur,  vivre 

. - 

dans  la  quiétude.  2.  Se 

blottir  contre  le  sol  et  s’y  tenir  coi  comme 
un  oiseau  effrayé.  II.  (n.  d’acl.  y) 

1 . Avoir  des  poussins  (so  dit  d’un  oiseau). 

2.  Eclore  (se  dit  des  œufs  quand  il  en  sort 

des  poussins).  On  dit  : î— s H 

I.’œuf  vient  d’éclore.  3.  Germer  (so  dit 
des  plantes)  ; pulluler.  4.  Être  très-peu- 


-y 

reuv,  peureux  comme  un  poussin  ; et  S. 
Être  faible,  d’une  constitution  faible 
comme  un  poussin.  G.  Se  dissiper  (se  dit 
de  la  frayeur).  IV.  1 . Faire  éclore  un  pous- 
sin, des  poussins;  avoir  des  poussins  (se 
dit  d’un  oiseau).  2.  Éclore  (se  dit  des  œufs). 
— A<a~Jl  L’œuf  est  éclos.  Ve 

là,  on  dit  : ^yïJI  gy I Ils  ont  mis 

au  jour  ce  qu’ils  avaient  jusqu’ici  tenu 
secret.  3.  Éloigner,  chasser,  dissiper.  On 
dit  : silxjj  I Éloigne  tes  craintes. 
X.  Elever  des  oiseaux  pour  en  avoir  des 
petits,  uc.  acc. 

t/’  pl.  ty\,  tyi,  t\j»,  t.y, 

, , v,  * , ** 

^iLrw^s  el  1.  Poussin.  En  gén.  2. 

Poulet.  3.  Germe  d’une  plante,  plante  qui 
commence  à germer.  — yj 

Rejeton.  4.  Homme  de  rien,  bas  et  pusil- 
lanime. 5.  La  jiartio  antérieure  du  cer- 
veau. — vsSac-' ■ ~y  Cerveau.  — Au 
P'-?>.  Vers  qui  naissent  dans  les  plantes. 
; ( 

ià.j>  1 . Fém.  du  pricéd.  Poussin  fe- 
melle. 2.  Fer  large  et  plat  d’une  lance. 

F \ / 

•£ÿ“  Qui  a des  poussins  (oiseau). 

’.é 

yy.,  pl.  •çj'Sla  1-  Endroit  où  l’on 
élève  des  poussins,  des  poulets.  2.  Pou- 
lailler. 3.  Établissement  où  l’on  fait  éclore 
les  œufs  h l’aide  d’une  chaleur  artificielle. 
~ ti  (n.  d’acl.  — Sÿ,  et  — iy  1. 

Être  seul,  unique  et  isolé.  2:  Être  simple, 
non  composé  (ffynon . de  Jv......  > , opp.  à 


3 y).  3.  Av.  y delà  ch.  S’isoler, 

se  séparer,  s’écarter  de....  4.  Av.  > > de 

la  ch.  Faire  quelque  chose  à l’écart,  iso- 
lément; emporter  quelque  chose  tout  seul. 
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II.  (n.  d'act.  I ■ S'isoler,  s’écarter. 

2.  S’isoler  du  monde  pour  ne  songer  qu’à 
Dieu.  IV.  1.  Être  seul,  tout  seul.  2.  Av. 

■ > de  la  ch.  Emporter  quelque  chose  tout 

seul  à l’écart,  s'éloigner  pour  faire  telle 
chose  à soi  tout  seul.  3.  Isoler,  séparer. 

4.  .Mettre  au  monde,  mettre  bas  un  seul 
enfant,  avoir  un  enfant  unique  ou  un  seul 
petit  (se  dit  des  femmes  ou  des  femelles). 

5.  Envoyer  un  seul  homme  comme  mes- 

sager chez  quelqu'un,  avec  acc.  et  iî— . 
V.  1 . Être  seul,  isolé,  séparé  ; se  séparer. 
2.  Av.  . > de  la  ch.  Se  séparer  en  em- 

portant quelque  chose  ou  faire  quelque 
chose  tout  seul,  isolément.  Vil.  1.  Être 
seul,  se  trouver  tout  seul  dans  un  lieu, 
av.  ^Jr.  2.  S’isoler,  se  séparer,  faire  bande 
à part.  3.  Av.  w>  de  la  ch.  Se  séparer 
en  emportant  quelque  chose  ou  faire  quel- 
que chose  à soi  tout  seul.  X.  1.  Vouloir 
être  seul  et  s’isoler,  rechercher  la  soli- 
tude. 2.  Agir  seul,  faire  uno  chose  à soi 
tout  seul.  3.  Emporter  quelque  chose  et 

s’éloigner,  av.  . > de  la  ch.  4.  Choisir 

une  seule  personne  ou  uno  seule  chose,  et 
ne  se  servir  que  de  ce  seul  individu  ou 
objet,  av.  acc.  de  la  p.  ou  de  la  ch. 

1.  N.  d'act.  de  la  1.  2.  PI.  jbi, 
-IjJl  Unité,  un,  individu,  personne.  — 
S\jh]  Les  individus,  les  hommes 
pris  isolément.  On  dit  au  duel  : 4_~üJ 
Je  l'ai  rencontré  seul,  moi  étant 
seul  aussi.  3.  Seul,  unique,  qui  n'a  pas 
de  pair,  p.  ex.  Dieu.  4.  Impair.  5.  Un, 

b/ 

appartenant  à la  paire  ou  au  couple 

6.  PI.  et  Unique  dans  son 


J 


505 


genre,  incomparable,  sans  pareil  [p.  ex. 
hontmo  ou  sabre).  7.  Ferd,  nom  d'un 
sabre.  8.  Un  côté  (do  la  barbe,  de  la  mâ- 
choire). 9.  Soulier  à semelle  simple.  10. 
Simple.  11.  Qui  va  seul,  isolé.  — 

Iledjcb  l’isolé  (Je  mois  de  Redjeb 
étant  isolé  des  autres  mois  sacrés;  les  trois 
autres  mois  sacrés,  qui  se  suivent  tous, 
ClxzJ I ji  et  jj,  s’appellent 
s j—  mois  en  enfilade).  12.  En  grarnm. 
Singulier  (nombre)  (opp.  à 

e f‘.  s ’.  et'.  » /? 

ij>,  iji,  iji,  3,>  1.  Seul,  tout  seul, 
isolé.  2.  Unique,  sans  pareil,  incompa- 
rable. excellent  (chose,  sabre,  etc.). 

0 I * 

Jj-3  pour  le  masc.  et  le  fém.  1.  Seul, 
isolé;  qui  croit  isolément,  arbre,  etc.; 
qui  chemine  seul.  — djLi  î-Jj  Gazelle  qui 
chemine  seulctte.  2.  Bon,  excellent.  — 
-j  Là  jX—  Sucro  blanc  et  bien  rafGné. 

ïij  J,  fém . {Foy.  Jjls).  PL  ■>, \jh  JjI 
Chameaux  étalons,  chameaux  uniques, 
excellents,  qui  n’ont  pas  leurs  pareils. 

1.  Seul,  isolé.  2.  Qui  pait  seul  à 
l’écart  (se  dit  d’une  chamelle). 

s iy,  pl.  o'-^,  ïj*  et  1.  Fém. 
de  J j».  2.  Ballot  de  marchandises.  3. 
Foy.  Lia j». 

»•>  fi  Qui  chemine  tout  seul. 

pl.  de  S.>,i  Collines  que  l’on 


aperçoit  çà  et  là. 

0 * # 

Unique  dans  son  genre,  incompa- 
rable (sabre,  etc.). 

bljj  et  adver- 

bialem.  Un  à un,  séparément, 
dtjà  Marchand  de  perles  ou  do  verrote- 
ries 
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1.  Seul,  isolé.  2.  Unique.  3.  Un. 
Isolément;  un  k un. 

0 t ’ , ; 

'jy-> , pJ.  (Je  Qui  apparaissent  et 
brillent  çh  et  Ik  (étoiles). 

1.  Seul,  isolé,  séparé  des  autres. 

2.  Un.  3.  Excellent,  sans  pareil,  incom- 
parable (homme,  médicament,  sabre,  etc.). 
— J!  ou ^ijJI  Jj^ë,  ou 

jUpt,  ou  wL»j  Jj ji  Qui  n’a  pas  de 
pareil  dans  son  époque.  4.  Grosse  perle 
de  grand  prix  (vraie  ou  fausse,  comme 
boule  en  verre,  etc.)  que  l’on  met  k cer- 
tains intervalles  entre  les  perles  plus  pe- 
tites. S.  Pl.  Jlj  On  dit  : jjlji 

Les  plus  grosses  perles.  6.  Chacuno  des 
six  vertèbres  du  milieu  du  dos  entre  les 
six  qui  aboutissent  k l’os  sacrum  et  les  six 
qui  finissent  au  cou. 

P*-  -Xji^s  Grosse  porlo  de  grand 

prix. 

0 ;» 

n.  d'act.  de  la  II.  Culte  sincère  et 
désintéressé  rendu  k Dieu,  uniquement  k 
cause  de  lui  et  sans  aucun  mélange  de 
vues  terrestres  ou  d’ospoir  de  récompense 

(opp,  à ■JaJLsr-'). 

■kljii!  n.  d'act.  de  la  VII.  Isolement; 
action  de  se  séparer. 

et  i.  Séparément. 

2.  Spécialement. 

•XjL*  1.  Isolé,  séparé.  2.  En  gramm. 
Singulier  (nombre). 

0 r 

1.  Simplo,  non  composé  (opp.  à 

2.  En  logiq.  Simple  (terme). 

3.  Engramm.  Singulier  (nombre).  *.  Qui 
met  au  monde  ou  qui  met  bas  un  seul 


enfant  ou  petit  (se  dit  d'une  femme  ou  <f< 
toute  femelle  qui  d’ordinaire  met  bas  plu- 
sieurs petits  k la  fois).  5.  Qui  s’acquitte 
du  pèlerinage  de  la  Mecque  sans  accomplir 
le  ë^o,  c.-à-d.  la  visite  des  lieux  saints. 

ë 1 . Fém.  du  précédent,  1 . 2.  PI. 

Simple,  plante,  drogue.  — 
wJJI  ou  ol-yUI  Les  simples. 

.ipL»,  pi.  -XJjLâé  Domaine  particulier  du 

prince. 

i ,S  f,' 

jSl0,  pl.  ïJ , Jl*  Officiers  du  domaine 
particulier  du  prince. 

. 

ïÿj»  I.  Isolé,  sépare.  2.  Enrichi  de 
perles  (colliers,  etc.). 

ÙjÀa  1.  Qui  se  relire  du  monde  pour  se 
livrer  k la  dévotion.  — 

Bienheureux  ceux  qui  se  retirent  du 
monde.  2.  Qui  a perdu  ses  enfants,  ses 
biens  et  reste  seul.  3.  JpU»  . Cava- 

lier qui  n’a  d’autre  monture  avec  lui  que 
celle  qu’il  monte,  qui  n’en  a pas  d’autre 
en  laisse 

il jis  Qui  paît  séparément  (chamelle). 


iJc.  Qui  s’isole,  qui  vit  daus  l’isole- 
ment. 

/ \i,p  , r |# 

ù jScj  1 . Seul,  solitaire,  isolé.  — UjJU» 
Séparément,  à part.  2.  Av.  y de  la  ch. 
Qui  s’en  va  à l’écart  avec  quelque  chose. 


1.  Renverser,  jeter  quelqu'un  k 
terre  avec  force,  avec  accus,  de  la  p.  2. 
Remplir  entièrement  un  panier,  une  cor- 
beille, etc.,  av.  acc. 

Ampleur,  largeur. 

/*•/*.  * a*'. 

musc,  et  fém.;  pl. 

(mot  persan  et  sanscrit  ) 1.  Jardin  ou  val- 
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lée  fertile  et  riche  en  plantes  de  toute 
espèce  (syn.  2.  Paradis,  séjour  des 
bienheureux.  On  rencontre,  let  deux  mots 
réunis  : Jardin  du  paradis. 

3.  Firdous,  nom  propre  de  plusieurs  lo- 
calités. 

Paradis  (jardins),  nom  d’un  lieu 
près  de  Damas. 

{j*3*j*  Grande  quantito  de  mets,  table 
où  il  y a de  quoi  manger. 

Nom  de  la  septième  mer  qui 
entoure  la  terre. 

,i--  1 . Large  (en  parlant  de  la  poi- 
trine). 2.  Étendu  sur  le  treillis  (vigne), 
jy  f- L (nom  d'acl.  jj>)  Séparer  une 

chose  d’avec  un  autre,  av.  acc.  II.  (nom 
0 

d’act.  y jÀj)  Prescrire,  décider,  établir. 
's,  s 

On  dit  : jj! y jji  II  a jugé  à propos, 

dans  sa  sagesse,  de  m’ordonner,  etc.  111. 
F.n  venir  à un  arrangement  avec  quel- 
qu’un, convenir  de...,  av.  acc.  de  la  p. 
IV.  1.  Séparer  une  chose  d'avec  une  autre, 
trier  et  choisir,  av.  acc.  2.  Venir  tout  près 
et  être  à portée  de  quelqu'un,  de  manière 
à lui  offrir  toute  la  facilité  de  frapper  juste 
(se  dit,  p.  ex.,  du  gibier  qui  est  placé  ainsi 
à l’égard  du  chasseur).  VIII.  Décider  de 
quelque  chose,  prendre  des  dispositions, 
et,  av.  des  p.,  décider  par  soi-même 
sans  consulter,  p.  ex.  les  siens. 

/t.'  ‘ 

jj>  Plaine. 

/ b , 

jj>  Chemin  è travers  un  terrain  un  peu 

élevé. 

0 . *, 

jj'—3  Très-clair,  lucide  (discours,  lan- 
gage, langue^ 


’ir  Chemin  qui  serpente  à travers  un 
terrain  de  sables  fins. 

0 9* 

\j3  Homme  bien  portant,  qui  jouit  d’une 

bonne  santé,  et  qui  a beaucoup  de  chair. 

ijjd  Ce  qui  sépare  une  chose  de  l’autre. 

. • . _ , ^ 

S) j»  Occasion,  fois  (è'oy.  = j}). 

0 . » 

jij3'  Auvent  qui  couronne  un  mur  et 

le  garantit  de  la  pluie. 

0 // 

J 1.  Séparé  d aYec  le  reste  ( p . ex. 
h la  suite  du  triage).  2.  Bordé  d’une  belle 
bordure  ou  lisière. 

(**“  P‘n-  *ji je?)  Turquoise. 

— H.  Être  lié,  distribué 

par  gerbes  ou  bottes  (se  dit  du  fourrage). 
!<»«■(  » 

4 z\j>,  pl.  ^ y j » Gerbe,  botte  (de  four- 
rage). 

/ 

Graine  de  coton. 

OjJ  - P1’  Jj!>  *■  Mor- 

ceau  de  viande  ou  de  pâté  qui  roule  dans 
lo  four  et  qui  est  brûlé  dans  plusieurs  en- 
droit. 2.  Croûtes  de  pain,  miettes.  3.  Fa- 
razdak,  nom  d'un  célèbre  poète  arabe. 
i»  2\j3  n.  d’unité  du  précéd. 

ijjj*  Mettre  quelqu’un  dans  les  fers  (p. 
ex.  un  captif),  lui  lier  les  pieds,  av.  acc. 
J jji  1.  Ceps,  entraves,  chaînes  que  l’on 
met  aux  pieds  d’un  captif.  2.  Grandes 
tenailles  de  forgeron  (syn.  ^yrtyb»). 

Jj ji  Gros,  corpulent. 

• //  trf  0 9 C* 


fjj9  - V*  el 

" sur  lequel  le  cordonnier 
Sorte  de,  vêtement. 


1.  Rond  en  bois 
coupe  le  cuir.  2. 


jS  — II.  [dérivé  du  auto.) 

Devenir  reine  (se  dit  des  pions  dans  le  jeu 
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d'échecs).  — ^ J-J  b ^1  L» 

Vous  êtes  devenu  reine,  à ce  que  je  vois, 
A pion  ! pour  dire  : De  petit  garçon  vous 
voilà  un  grand  personnage  1 

Jj'jjr*  (rfu  f,crs-  crîj/)*  PJ-  UJ? 

Reine  dans  le  jeu  d’échecs. 
uV> f : J (n.  d'oct.  et  a— ->^J) 

1 . Briser  les  os  du  cou  d’un  animal  vivant, 
avant  de  l'égorger  (La  loi  traditionnelle 
b—  défend  de  briser  l'os  du  cou  avant  que 
l'animal  soit  refroidi).  2.  En  gên.  Déchi- 
rer sa  proie  {tuer  n’importe  comment)  (se 
dit  des  bêtes  féroces).  — yj3  1 , Manger 
des  dattes  U* J-*-  2;  Se  nourrir  de  la 

fe  . et". 

plante  yj3-  — yj3  f • ^ d’act. 
t-  U 

i—  <j3t  a — .y  et  *.%— mj y)  1.  Se  connaître 
en  chevaux  et  entendre  bien  la  manière 
de  les  élever,  de  les  dresser,  etc.  2.  Avoir 

. C / 

de  la  sagacité.  II.  (n.  d’act.  y-; j -*b') 
Faire  de  quelqu'un  un  cavalier,  le  faire 
monter  à cheval,  au.  ace.  de  la  p.  IV.  1. 
Perdre  une  pièce  de  son  troupeau  on  la 
laissant  dévorer  par  une  bête  féroce,  éprou- 
ver des  pertes  dans  le  troupeau  par  le  fait 
des  bêtes  féroces.  2.  Laisser  dévorer  son 
âne  par  une  bête  féroce  et  sc  sauver  soi- 
même,  mec  d.  accus.  On  dit  : 

De  là  3.  Av. 

de  la  ch.  Prendre  une  partie  de  quelque 
chose  en  abandonnant  le  reste.  V.  1. 
Plonger  ses  regards  dans  quelque  chose, 
tenir  ses  yeux  fixés  sur  quelque  chose, 
avec  J,  de  la  ch.  2.  Augurer  bien  de 
quelque  chose  ou  de  quelqu'un  eu  jugeant 
par  son  air,  par  sa  physionomie  ; deviner 


quelque  chose  h l'aide  de  la  physiogno- 
monie, avec  J.  de  la  p.  et  acc.  de  la  ch. 
3.  Vouloir  passer  pour  un  connaisseur 
de  chevaux,  faire  l'entendu  dans  l’hip- 
pique. VIII.  Déchirer,  dévorer  (se  dit 
des  bêtes  féroces,  surfont  du  lion  qui  dé- 
chire sa  proie  en  lui  brisant  d’abord  le 
cou.  En  parlant  du  loup,  on  se  sert  du  mot 

jtf). 


/te  . 

y y Sorte  d'herbe  ou  de  plante. 
fc  * # ^ f 1 1 

y — yy ! Les  Perses;  les  Persans. 

y 

yj3  m asc.  et  fkn.,  pl.  y. y»,  y'y\ 

0 , e fcf 

et  1.  Cheval  ou  jument  {Quand, 

on  veut  parler  arec  précision , on  dit  d'une 
jument  : Lit  y).  — Comme 

les  deux  chevaux  du  pari,  prov.  (se  dit  do 
deux  personnes  qui,  jusqu’à  la  fin  de  la 
carrière,  ont  marché  de  pair  sans  que  l'une 


ait  devancé  l’autre). — y J3  Hippo- 
potame. 2.  Chevalet  de  l’instrument  de 
musique  appelé  etc. 

yjd  ! Pégase,  nom  d’une  étoile. 


ï~*y  Jument. 

1.  Vent  qui  se  fait  sentir  dans  le 
dos,  vent  froid  qui  fouette  lo  dos.  2.  Bosse. 


« V , 

Persan,  Perse. 

/ ' 0 y.  / , e*,'. 

yjJ,  PL  yfJ3  tl  J—/  1-  Cavalier 


qui  monte  parlicuhèrem.  un  cheval.  On 

dit  cependant  : yj^*  y Un 

cavalier  monté  sur  un  mulet  passa.  — 

^.L— a)l  — j Cavaliers  faisant  unesor- 

C-  ' v-  J 

tie  au  point  du  jour.  2.  Bon  cavalier,  qui 
connaît  les  règles  de  l’équitation.  3.  Qui 
fixe  ses  regards  sur  un  objet.  On  dit  : 
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u-j9 

Qui  déchire,  qui 

dévore.  De  là  ^^UJl  Lion. 

Lil  ! Le  Fars,  province  méridionale 

de  la  Perse,  et,  par  extension,  la  l’erse, 

l'Iran  (Foy. 

« , ' * , 

s 1.  De  la  province  de  Fars.  2. 

Perse,  Persan,  Iranien. 

/=  / £ 

1.  Fém.  de  ^-jLs.  2.  Langue 

persane.  — b— .jlAJb  En  persan. 

^r-^j3  Dalto  noire  de  la  plus  vilo  espèce. 

Qui  lirise  les  os  et  déchire  sa  proie. 

— Lion. 

— tj^ÿ  ^ h Surnom  du  lion. 

2.  Abou  Firas,  surnom  de  quelques  per- 
sonnages, comme  du  poêle  Farazdak,  etc. 

F 0 F 

ï~\y  Hippique,  art  d'élevor  et  de  dres- 
ser les  chevaux. 

ï—  v 1.  Physiognomonie,  art  de  lire 
dans  la  physionomie.  De  là  2.  Sagacité. 
i^-jj3  Qui  déchire  et  dévore  sa  proie. 

— Lion. 

t—j ij3  et  4~.j Hippique,  art  de  1 équi- 
tation, et  art  d’élever  et  do  dresser  les 

chevaux. 

/ f / 

pl.  ^j3  1-  Déchiré  et  dévoré 
par  les  hôtes  féroces.  2.  Tué,  mis  à mort. 

3.  Boucleen  bois  à l'extrémité  d’une  corde. 

/ te  * f / ' 

ditnin.  de  Petit  cheval, 

poulin. 

F f ' # , * 

pl.  Bôte  (p.  ex.  âne, 

brebis)  déchirée  par  une  bête  féroce. 

s~Jj3,  dimin.  de  x~ji  Pouliche,  jument. 

i : , z ' 

^ç—tj3,  pl-  Pharisécn. 

us  habile,  le  plus  habile  cavalier. 

h. 


jrj* 

* 

F » ,* 

* • QUI  a les  os  du  cou  brisés. 
2.  Bossu  (syn.  w-X».!). 

Qui  déchire  et  dévore  sa  proie. 
— Lion. 

* F a é C 4 m 

Plaine  vaste  et  ouverte 

de  tous  côtés. 

/ / C/  y 

rs  (n.  d’act.  Se  radoucir, 

G- 

perdre  de  sa  force  (se  dit  du  froid).  II. 

el  III.  i'ji\  1.  Se  radoucir.  2. 

Perdre  de  sa  force  (se  dit  du  froid,  de  la 

chaleur,  de  la  fièvre);  se  dissiper,  se  cal- 
• 

mer  (se  dit  do  la  douleur). 

fém-  Large,  ample  (vê- 

tement, pantalon). 

V3’  P1’  f~!T  ldu  Ven-  ^^—J-3) 

1 . Parasange,  mesure  de  distance  qui  date 
des  anciens  Perses  (une  heure  de  marche 
à cheval  au  pas  ordinaire).  2.  Intervalle, 
espace  (compos.  3.  Cnntr.  Qui 

n’offre  aucun  espace,  aucun  intervalle. 
♦.  Long  espace  de  temps.  S.  Repos,  ces- 
sation du  mouvement.  6.  Le  moment 
même  oit  le  mouvement  cesse  et  où  le 
repos  commence  ; transition  du  repos  au 
mouvement  et  vice  versa.  7.  Calme  ou 
radoucissement  qui  s’opère  dans  ce  qui 
était  violent.  On  dit:  JtaA  |j| 

ji  Dès  qu’il  pleuvra  Jo  froid  se  radou- 
cira. 8-  Temps  (du  jour  ou  de  la  nuit). 
9.  Quantité  inépuisable. 

* C . K C . 

'jJ  el  viLwjj  Pêche,  fruit  (F oyez 

— ors.-  fém-;  pl  ury  *• 

Pied,  patte  (celte  partie  du  pied  cher  le 
72 
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chameau  et  l'éléphant  que  l’animal  peso 
sur  le  sol).  2.  Quelguef.  Pied  de  brebis. 

Lion. 

^ Marmlium  plicalum,  plante. 

0 * t 

Charnu , chargé  de  cbair.  — 

ü*j3!  Joufflu. 

s /(  * s f . 

f.  O.  («.  d'act.  Jyi,  1 

Étendre  quelque  clioso  par  terre  comme 
un  tapis,  av.  ace.;  étendre  un  tapis,  une 
natte  ou  un  matelas  pour  quelqu’un,  av. 
acc.  de  la  ch.  et  acc.  de  la  p.  2.  Couvrir 
le  sol  de  quelque  chose  ; tapisser,  ou  plan- 
chéier,  du  paver  le  sol,  le  plancher  do 

quelquo  chose,  av.  acc.  du  toi  et  . > de  la 

ch.  De  là  3.  Aplanir  une  affaire  et  la  fa- 
ciliter à quelqu'un,  av.  acc.  de  la  ch.  et 
ace.  de  la  p.  4.  Disperser,  disséminer 
quelque  chose  au  point  d’en  joncher  le 
sol,  av.  acc.  de  la  ch.  3.  Dire  un  men- 
songe h quelqu’un,  av.  acc.  de  la  p.  II, 
(n.  d'act.  1.  Etendre  un  tapis, 

une  natto,  un  matelas,  etc.,  sous  quel- 
qu’un, pour  quelqu'un,  av.  acc.  de  la  ch. 
et  acc.  de  la  p.  2.  Paver  le  sol  do...,  av. 
acc.  du  lieu  et  y de  la  ch.  3.  Étendre 
ses  ailes  et  les  agiter  sur  quelque  chose 
(se  dit  d’un  oiseau),  av.  de  la  ch. 
4.  Étendre  ses  branches  sur  le  sol;  avoir 
des  branches  longues  et  touffues,  de  ma- 
nière h ombrager  le  sol  (se  dit  d’un  arbre 
branclm  ou  d'une  plante  luxuriante).  IV. 
I . Étendre  une  chose  (p.  ex.  une  natte,  ou 
un  lapis,  ou  un  matelas)  sous  quelqu’un, 
pour  quelqu’un,  av.  acc.  de  la  ch.  et  acc. 
de  la  p.  2.  Mettre  des  tapis  dans  un  appar- 


tement, av.  acc.  de  i apparient.  3.  Étendre, 
coucher  par  terre,  abattre  (par  ex.  un 
mouton  quo  l’on  veut  égorger).  4.  Quitter 
quelqu’un,  le  laisser  Ih.  On  dit  : i_>  » 

J-j  i|  se  mjt  à |e  frapper 

et  ne  le  quitta  pas  qu’il  ne  l’eût  tué  (*yn. 
^1»  IV.).  5.  Affiler,  aiguiser  (la  lame 
d’un  sabre),  avec  accus.  6.  Donner  è 
quelqu’un  des  petits  chameaux  (^i^_ij. 

7.  Mettre  le  cadenas  h une  porto  (pour 

fermer)  (J'oy.  J_i,l^_a).  8.  Abonder  en 
papillons  9.  Médire  de  quel- 

qu’un, parler  mal  en  arrière  de  quelqu'un, 
av.  acc.  de  la  p.;  proprem.  Étendre  sa 
langue  ( avec  le  régime  sous-entendu) . V. 
Étendre  les  ailes  et  les  agiter  sur  quelque 
chose;  planer  sur  quelque  chose  (se  dit 
d’un  oiseau),  av.  ^ de  la  ch.  VIII.  J. 
Être  étendu  comme  un  tapis.  2.  Étendre 
ses  bras  étant  couché  parterre.  3.  S’éten- 
dre. On  dit  : 1)1  Étendro  la 

langue,  se  laisser  aller  dans  ses  propos, 
parler  h son  aise.  De  là  4.  S’attaquer  11  la 
réputation,  h l'honneur  de  quelqu’un,  ar. 
acc.  de  la  ch.  5.  Fouler  avec  les  pieds. 
6.  Jeter  par  terre,  renverser,  étendre 
quelqu’un  sur  lo  sol  (après  l’avoir  vaincu 
dans  la  lutte),  av.  acc.  de  la  p.  7.  Suivre 
les  pas  de  quelqu’un,  av.  acc.  de  la  ch. 

8.  Ravir,  enlever  (les  biens  d’autrui),  ar. 
acc.  de  la  ch. 

0i»\  f f* 

1.  N.  d'act.  de  la  I.  2.  PI.  ^--j3- 
3.  Natte,  tapis,  matelas,  couverture,  tout 
ce  que  l’on  étend  par  terre.  4.  Champ, 
plaine.  5.  Céréales  en  feuilles  qui  couvrent 
déjà  toute  la  surface  du  champ.  6.  Champ 
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lout  couvert  <le  piaules,  d'herbes.  7.  Coll. 
Petits  chameaux  qui  ne  sont  pas  encore 
propres  h porter  des  fardeaux  ; et  8.  Trou- 
peaux de  l'espèce  bovine  ou  ovine  qui  ne 
sont  pas  encore  propres  h être  égorgés 
(qui  ne  sont  pas  encore  veaux  ou  agneaux}. 
9.  Petits  arbres;  petit  bois,  ramée  dont 
le  sol  est  jonché.  10.  Ecartement  moyen 
entre  les  jambes  du  .chameau  (ni  trop 
grand,  comme  le  ni  trop  petit,  Jis). 
11.  Mensonge. 

î[  V.  , P 0 / 

Forme,  extérieur,  air.  — ^ 

LiyJ  I Homme  d'un  extérieur  avantageux. 

f / 

1.  Nom  gén.  Papillon.  2.  Fig. 
Homme  volage,  inconstant.  3.  Os  minces 
de  la  tête.  4.  Bulles  qui  se  forment  h la 
surfaco  du  vin  quand  on  le  verse.  5. 
Gouttes  de  sueur  quand  elles  paraissent  à 
la  surface  du  corps.  6.  Couche  légère  de 
boue  fine  qui  sèche  et  so  durcit  è la  sur- 
face du  sol.  7.  Petite  quantité  d’eau  qui 
no  couvre  que  la  surface  du  sol.  8.  Les 
deux  bouts  du  mors  auxquels  on  attache  la 

bride.  9.  Les  deux  muscles  sous  la  langue. 

. * - . e 1 1 

^yy , pl • 1 1 Natte,  tapis,  mate- 

las. 2.  Lit.  3.  Femme,  épouse;  surtout 
femme  que  l'on  épouse  uniquement  pour 
en  avoir  des  enfants.  4.  Nid.  5.  Fond  do 

la  bouche  où  la  langue  repose. 

0 ' 

yty  1.  Valet  de  chambre  ( proprem . 
qui  met  les  tapis,  fait  le  lit,  etc.)  et  valet 
de  pied.  2.  Gardien  [p.  ex.  du  tombeau 
de  Mahomet).  3.  Appariteur. 

*i!y  1.  Papillon.  2.  Os  minco  et  plat. 
3.  I:n  peu  d’eau  qui  rouvre  la  surface  du 
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sol.  4.  Homme  plein  de  vivacité  et  de 
pétulance.  5.  Volage,  inconstant. 

yjy  proprem.  Couché,  étendu  sur  le 
lit.  De  là  1.  PI.  Accouchée, 

femmo  qui  vient  d’accouchor.  2.  Jument 
après  sept  jours  depuis  la  parluritiou.  3. 
Fille  avec  laquelle  un  homme  vient  do 
cohabiter. 

yyy,  pl.  1 • Couverture,  pièce 

do  drap  ou  de  lingo  que  l’on  éteud  par 
terre  pour  y mettre  un  matelas,  et  dans 
laquelle  on  enveloppe  le  matelas  quand  on 
enlève  le  lit.  2.  Mélaph.  Femme,  épouse. 
— Qui  a Pour  épouses 

des  femmes  de  bonne  maison. 

0 f 

yy*  Qui  s’étend  sur  uno  vaste  plaine 
(se  dit  des  céréales  en  feuilles), 
yy»  Qui  a le  dos  plat,  qui  n’a  pas  de 
bosse  chameau). 

xày*  1 . Fém.  du  pricid.  2.  Blessure, 
coup  qui  fend  l’os  sans  le  briser. 

aAy*  Pièce  de  drap,  couverture,  housse 
que  l’on  étend  par-dessus  la  selle. 

e 

y_.y*  1.  Etendu  comme  un  tapis.  2. 
Tendu,  couvert  do  tapis.  3.  Planchéié, 
pavé.  — >L=^JL>  y^y.-»  Pavé  de  marbre. 

' i ' 

4.  Pl.  oyjÿ*  Tapis, 
yyàc  Aplati,  plat  et  étendu  — y<yu 
ykM  Qui  a le  dos  aplati  (se  dit,  p.  ex., 
d’une  colline). 


L 


V (B-  ' acf.  &*~y,  ys~y)  1. 

Tomber  h plat  comme  un  corps  inerte. 

2.  Être  assis  par  terre,  les  jambes  écartées. 

3.  Ecarter  les  jambes  étant  debout  (syn. 

C.'t.  0 *et  0m'  0 0 te' 

aJa.,  yr*).  S’écarter, 
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Oif 

écarter  les  jambes  pour  so  laisser  traire 
(se  dit  d’une  chamelle). 

*•  Vaste  plaine  (comp.  ~ :—ji) ■ 
2.  Large  et  plat  (sc  dit  du  sabot  ou  de  la 
patte  d'une  bête).  3.  Nuage  qui  ne  donne 
pas  do  pluie.  4.  Femme  grande  et  grasse. 
S.  Chamelle  grande  et  grasse. 

^r'j3  Verge,  pénis. 

’ *. 

-j-3  Radoucissement  du 


k • / / 
froid  (syn.  , JG, 

:<•:  , t 

*ae~j»  Ampleur,  largeur. 

AijJt.  Avoir  les  pieds  écartés.  2.  S’ac- 
croupir et  s’asseoir  sur  une  jambe  plojée. 
3.  Vendre'  un  chameau,  s’en  défaire  par 
la  vente. 

< / c'  /.  , 

jsJUi  (n.  d’a cl.  ïii ïyj)  t.  Él  re  assis  en 

écartant  les  jambes.  2.  Etre  assis  en  s’ap- 
puyant sur  les  deux  jambes  en  chevron. 
3.  Être  assis  sur  une  monture,  les  deux 
jambes  ramassées  d’un  côté.  4.  Tomber  b 
plat  comme  un  corps  inerte.  S.  Couper 
en  morceaux.  6.  Etendre  en  long.  7.  Voy. 

✓ / ' 

f—3  1.  Couper,  fendre  en  deux.  2. 
Blesser  quelqu'un  b la  partio  appelée 
^ij3,  au.  acc.  de  la  p.  II.  (n.  d'acl. 

0 

Tracer  avec  un  fer  des  traits  sur 
la  semelle  d’une  chaussure,  av.  acc.  de  la 
semelle.  III.  (n.  d’acc.  Observer 

le  tour  b l’égard  de  quelqu’un,  c.-à-d.,  ne 
boire,  n’abreuver,  ou  no  faire  telle  ou  toile 
chose  que  lorsque  le  tour  de  le  faire  est 
venu,  au.  acc.  de  la  p.  cl  de  la  ch. 


Ü°J 

IV.  Se  prêter,  se  présenter,  être  favorable, 
propice  (se  dit  d’une  occasion  favorable), 
ou.  acc.  de  la  p.  VI.  Au  pl.  Observer  le 
tour  les  uns  b l’égard  des  autres,  av.  acc. 
de  la  ch.  VIII.  Saisir  l’occasion,  av.  acc. 

ijsj3  1-  N.  d'act.  de  la  I.  2.  N.  gén.; 
n.  d'unité  i~cj>  Noyau  de  la  dalle  sau- 
vage (Jü). 

Enflure  qui  par  degrés  donne  nais- 
sance b la  bosse. 

f. . . . 0 . . . 

pl.  y*  y 1 • Enveloppe  du  coton, 
enveloppe  qui  recouvre  les  filaments  du 
coton  sur  l’arbre.  2.  Linge  que  les  femmes 
emploient  par  mesure  de  propreté  quand 

elles  ont  leurs  règles. 

0 A. 

i~oj3,  pl , y>jS  1 . Fois,  tour,  tour  de 
rôle,  au.  y.  On  dit  : O'ba 

! y Ton  tour  de  descendre  b l’abreu- 
voir est  venu.  2.  Part,  lot  qui  échoit  b 
quelqu’un,  chance  [syn.  ïy-J).  3.  Occa- 
sion, moment  opportun. 

^1.  Linge,  morceau  de  linge  ou  de 
drap  dont  on  s’enveloppe,  vêtement.  On 
dit  : y^j3  L»  Il  n’a  pas  de  quoi  se 
vêtir  (^oy.  yj3,  pl.  y]^3)-  2.  Gros  et 
robuste.  3.  Rouge. 

y} y Qui  fait  quelque  chose  b tour  do 
rôle  avec  un  autre,  qui  relève  un  autre 
(p.  ex.  b l’abreuvoir). 

a-ii y,  pl.  y?y  et  y^j3  Veine  du 
cou  b laquelle  on  saigne  ordinairement  un 
cheval,  et  cette  partie  délicate  du  corps 
(chez  le  cheval  entre  le  haut  do  l’épaule  et 
les  côtes  ou  entre  l’épaule  et  la  mamelle, 
chez  l’homme)  qui  tressaille  au  moindre 
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attouchement,  ou  quand  l’animal  a peur. 

— .Ixijj  Tremblant. 

' » -ïï 

fém.  de  -yJt  Qui  attend  son 
tour  pour  approcher  de  l’abreuvoir  (cha- 
melle qui  se  tient  h l’écart). 
ijzijij  1.  iV.  d'act.  de  la  11.  2.  Pl. 

Enjolivure,  gauffrure  imprimée 
avec  un  1er  sur  le  cuir  (de  la  chaussure  ou 
de  la  bride). 

et  ^ \y-‘  Grandes  tenailles  avec 
lesquelles  l’ouvrier  en  métaux  coupe  et 
enlève  un  morceau  de  fer  ou  d’argent 
qu’il  manipule  (comp.  .j^ïy). 

• / t, 

— «Xo f 1 . Grain,  baie  de  raisin 

ou  de  raisin  sec.  2.  Mûre  rouge,  fruit  du 

mûrier.  3.  Couleur  rouge. 

i.  ray.  le  précéd.  2.  Mûrier.  3. 

Mûre,  fruit  du  mûrier,  i.  Teinture  rouge. 
...  y 

Ju V oy.  ji. 

/ / 

jS  Casser  et  enlever  une  partie  de 


•s 

’ son  touL 


(n.  d'act.  1.  Tailler,  faire 

des  coches,  des  entailles  dans  un  morceau 
de  bois  ( p . ex.  dans  celui  qui  sert  à tirer 
du  feu  en  frottant  un  morceau  contre  un 
autre),  av.  acc.  du  bois.  De  là  2.  Insérer 
dans  un  code  (p.  ex.  dans  le  Coran)  des 
dispositions,  des  préceptes  qui  servent  de 
règle  de  conduite  (et  qui  sont,  pour  ainsi 
dire,  autant  de  coches),  avec  accus,  du 
code,  etc.  De  là  3.  Etablir  quelque  chose 
commo  précepte,  comino  loi  pour  les 
hommes,  av.  acc.  de  la  ch,  et  0U  des  p. 
(se  dit  do  Dieu).  4.  Indiquer,  désigner 
(l’heure,  le  moment,  etc.).  S.  Assigner 


quelque  chose  do  fixo  à quelqu’un  ( p . ex. 
un  traitement,  une  pension  dans  le  budget 
^jloA),  av.  J ou  il—  de  la  p.  et  . 6. 
Supposer  (telle  quantité,  tel  point  donné). 
7.  (n.  d'act.  ,jsj Ji)  Être  vieux,  âgé  (se 
dit  des  animaux).  — ^~j3  (nom  d'act. 
Lal^i)  I . Être  vieux,  âgé  (se  dit  des  ani- 
maux). 2.  Être  versé  dans  la  connaissance 
des  préceptes.  — Au  pass.  en  ma- 
them.  Être  donné  (so  dit  d’une  quantité, 

y 

d’un  point,  etc.).  II.  (n.  d’act.  ^jcayu) 

1 . Faire  des  coches,  des  entailles  dans  un 
morceau  de  bois,  etc.,  at’.  acc.  du  bois,  etc. 

2.  Remplir  un  code  de  préceptes,  at>.  aer. 

du  code  (Poy.  f»I.).  3.  Êtro  imposé  d’une 
dlnte  dans  ses  troupeaux.  IV.  1. 

Prescrire  positivement  h quelqu’un  telle 
ou  telle  chose  par  une  loi,  av.  J de  la  p. 
ou  av.  acc.  de  la  ch.  et  de  la  p.  2. 

Assigner  quelque  chose  à quelqu’un  ; don- 
ner ; faire  don  de  quelque  chose,  av.  acc. 
de  la  ch.  3.  Être  sujet  à la  dfmu  (so  dit 
des  têtes  du  troupeau  qui  ont  toutes  les 
qualités  requises,  p.  ex.  qui  sont  d’âge 
requis,  etc.,  ou  du  troupeau  qui  est  en 
nombre  suffisant  pour  que  la  dtme  puisse 
être  perçue).  4.  Être  âgé  (se  dit  des  ani- 
maux). VIII.  1.  Prescrire  h quelqu’un 
comme  une  obligation  telle  ou  telle  chose, 
av.  acc.  de  la  ch.  et  des  p.  2.  Être 
payé,  toucher  ses  gages,  sa  solde  (se  dit  des 
troupes).  3.  Disparaître,  s’éteindre  (so  dit 
d’une  fa  mille)  ( Voy . VII. 

0 i.\  0 . ' 

^jsjS^pl.  1.  Entaille,  coche,  sur- 
tout  celle  que  l’on  fait  dans  un  des  mor- 
ceaux de  bois  employés  pour  tirer  du  feu 
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par  le  frottement  (f'by.  .xij).  2.  Coche, 
entaille  aux  bouts  de  l’arc  où  la  corde 
s’adapte.  3.  Précepte,  loi,  disposition  de 
la  loi,  d’obligation  divine  prescrite  posi- 
tivement par  le  Coran  (en  opposition  avec 

aa—  qui  n’est  sanctionnée  que  par  l’usage). 

* 

4.  Pi  Quote-part,  part  afferento 

à chacun  des  héritiers.  5.  Loi,  code.  6. 
Gage,  solde,  traitement  fixe.  7.  Soldats, 
troupes  payées  (et  non  pas  volontaires). 
On  dit  : {J3jSj\  ^ «U  tLs  11  a cent 
hommes  de  troupes  payées.  8.  Flèche  sans 
plumes  (telle  qu’on  s’en  sert  dans  le  jeu  de 
flèches).  9.  Espèce  de  dattes  d’excellente 
qualité.  10.  Pièce  de  bois  qui  entre  dans 
la  construction  d’une  maison.  11.  Vête- 
ment. On  dû  : a-1*  ^ H n’«  r'Bn 

sur  lui,  il  n’a  pas  de  quoi  se  vêtir  (f  oy. 

\ 

ji).  12.  Bouclier. 

P fr . 

ijey  Bouclier. 

y , i,' 

Lisyi  en  Egyp.  Impôt  foucier. 

/, v / ,f 

iùsji,  pi  . jsji  1.  Coche,  entaille  aux 
bouts  de  l’arc  où  la  corde  s’adapte.  2. 
Coche  dans  le  fuseau  où  s’adapte  le  fil  qui 
le  fait  tourner.  3.  Creux  pratiqué  dans  le 
bord  d’un  ruisseau  pour  y puiser  plus  fa- 
cilement de  l’eau.  4.  Port  de  mer  (syn. 
kS-ÏÏ’  5’  Case  où  est  l’encre  (au  fond 
d’uno  écritoire  orientale).  6.  Creux  dans  le 
seuil  dans  lequel  la  porte  tourne,  è l’aide 
d’une  petite  prolongation  au  bas  du  pan- 
neau (syn. 

Versé  dans  la  connaissance  des 
préceptes  divins. 

Foulard  carré  de  mousseline  ser- 
vant de  coiffure. 


P I *.  » Z,  f 

pi  1.  Qui  fait  des  coches, 
des  entailles.  2.  Qui  établit  une  loi 
(syn.  9 ,Li>).  3.  Gros,  épais.  — a—,.-v-^ 
^>,1-9  Barbe  épaisse,  touffue.  4.  Agé, 
vieux  (se  dit  des  bestiaux).  S.  Verso  dans 
la  connaissance  des  préceptes  d’institu- 
tion divine. 

/ , ' f f*  / 

pl-  fém-  de  jajlj  1. 

Grands  et  bien  poitants.  2.  Contr.  Malades. 

1.  Embouchure  d’un  fleuve.  2. 
Chemins,  routes.  3.  Vêtement. 

ji  1.  Qui  a son  entaille,  sa  coche 
(flèche).  2.  Versé  dans  la  connaissance 
des  préceptes  d’institution  divine.  3-Gage, 
solde,  traitement  fixe. 

Los jà,  pi  1 . Précepte,  loi,  dis- 

position d’institution  divine  (comme  toutes 
celles  qui  sont  positivement  établies  par  le 

,,5  / 

Coran  ( opp . à ss~ .).  2.  Quoto-part,  part 
afférente  è chaque  héritier,  v_ol— 

héritiers  qui  ont  droit  à la  suc- 
cession en  vertu  de  la  loi.  3.  Part  du  trou- 
peau qui  est  donnée  è titro  de  dîme  [p.  ex. 
brebis,  à partir  de  l’âge  de  deux  ans,  et 
chameaux,  à partir  de  l’âge  de  trois  ans). 
4.  Chamelle  très-âgée. — Anpl. 

Partie  de  la  jurisprudence  qui  traite  des 
successions  et  enseigne  co  qui  revient  i 
chaque  héritier. 

I Très-versé,  le  plus  Tersé  dans  la 
connaissance  des  préceptes  divins. 

el  Tenailles  avec  lesquelles 

le  forgeron  ou  l’orfévro  coupe  le  fer  ou 
l’argent  en  longues  pièces  [f’oy. 
et 

. ■>  •>  . 
jejxis,  fém.  Prescrit,  détermine 
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par  les  dispositions  d'institution  divine, 
au  sujet  duquel  le  code  divin  a prescrit 
telle  et  telle  chose.  — Au  fém.  Précepte 
établi  par  le  code  divin,  par  Dieu. 

1.  Marqué  par  des  coches,  par 
des  entailles.  2.  Déterminé,  prescrit,  assi- 

/ t / | / **  P 

gne  (syn.  ûj-Xar* , .»).  3.  Donné 

(point,  ligne,  etc.).  4.  Obligatoire.  5. Pré- 
cepte d'institution  divine  ( eijnon . 

° A — Scorpion. 

C ^ C'  ' 

■f-xoji  Grand,  gros  et  large  des  épaules 

(homme).  — â-àl — 5!j et 

iZi-Li^s  Femme  qui  a les  mamelles  très- 
développées. 

0 * +\t  . 

Faible,  débile. 

. f 

yS  — * • M°ulon  vieux.  2. 

Mouton  qui  a les  dents  ou  les  jambes 
cassées.  3.  Firdhim,  nom  d'une  tribu. 

< /(  * s • 

ls j3  f.  O.  (n.  d’act.  hj»  et  ijyi)  1 . De- 
vancer, dépasser  tous  les  autres;  être  le 
premier,  être  supérieur  à tous,  absolum. 
ou  av.  acc.  de  la  p.  ou  ^ de  la  p.  ; ar- 
river le  premier  h quelque  chose,  at>.  acc. 
ou  de  lap.  et  — — de  la  ch.  ; parler  le 
premier,  devancer  quelqu’un  pour  dire 
telle  chose,  av.  J_yid!  ^î.  2.  Spécialem. 

* C.'  *'  / 

(n.  d’act.  icji  et  ïJ o\j>)  Prendre  les  de- 
vants sur  scs  compagnons  cl  être  toujours 
d’une  journée  en  avant  pour  leur  choisir 
un  glto,  dresser  les  tentes  et  préparer  tout, 
av.  acc.  des  p.  3.  Se  faire,  avoir  lieu  sans 
préméditation  ou  sans  que  la  personne  y 
ait  réfléchi  (pour  ainsi  dire,  échappor  à 
quelqu'un  et  prendre  les  devants  sur  sa 
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mûre  considération)  (se  dit  d'une  chose), 
au.  ^ de  la  p.  4.  Envoyer,  expédier  un 
messager  h quelqu’un,  av.  acc.  de  la  p. 
et  il—  de  l'autre.  5.  L’emporter  sur  quel- 
qu'un, vaincre,  av.  acc.  de  la  p.  6.  Agir 
avec  négligence,  manquer  de  soins  dans 
quelque  chose,  av.  de  la  ch.  7.  Laisser 
échapper  une  occasion  favorable  et  man- 
quer quelque  chose.  8.  Perdre  quelque 
chose  par  négligonce,  av.  acc.  de  la  ch.  9. 
Recevoir  tard  le  pollen  fécondant  du  mftle, 
c.-à-d.  lorsque  le  fruit  a déjà  commencé 
à se  former  (se  dit  d’un  palmier  femelle). 
10.  Perdre  un  fils,  ses  fils,  encore  petits, 
par  une  mort  prématurée.  On  dit  : 

|jJj.  II.  (n.  d'act.  bjij)  1.  Devancer 
quelqu’un,  le  gagner  de  vitesse,  au.  acc. 
de  la  p.  ; arriver  auprès  de  quelqu'un 
avant  un  autre,  av.  Ü—  de  lap.  et 
de  l'autre,  p.  ex.  aJI  Jsjâ  Rends-loi 
chez  lui  de  manièro  h y être  avant  moi. 
2.  Spécialem.  Devancer  quelqu'un  et  ar- 
river è l'abreuvoir  avant  lui,  av.  acc.  de 
la  p.  De  là  3.  Abandonner  quelqu’un,  le 
laisser  loin  en  arrière,  le  laisser  là,  ar. 
acc.  de  la  p.  4.  Courir  vite.  5.  Envoyer, 
expédier  un  messager  à quelqu'un,  at’. 
ace.  et  >11 — 6.  Agir  avoc  négligence  au 
point  de  laisser  échapper  l’occasion,  au 
point  de  manquer  une  affaire,  av.  ^ i,  ou 
av.  acc.  de  l'affaire ; faire  trop  peu,  rester 
en  deçà  do  ce  qu’il  faut  ( opp . à la  IV.). 
7.  Eloigner,  détourner,  écarter.  — ija 
“jSj  L*  jjüà  aà)  I Que  Dieu  détourne 
d’un  tel  ce  qui  lui  est  désagréable.  8.  Exa- 
gérer; aller  trop  loin,  surtout  dans  les 
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éloges  que  l’on  donne  li  quelqu'un.  9. 
Ouldier.  III.  (n.  d'acl.  iy, 

1.  Devancer  quelqu’un,  prendre  les  de- 
vants sur  quelqu’un  en  courant  ou  en  par- 
lant avant  l’autre,  av.  acc.  de  la  p.  2. 
Chercher  h devancer  quelqu'un,  av.  aec. 
delap.  3.  Trouver,  rencontrer  quelqu’un, 
ou.  acc.  de  la  p.  IV.  1.  So  dépêcher,  ac- 
célérer le  pas.  2.  S’empresser  de  faire 
quelque  chose,  se  mettre  promptement, 
aussitôt  h faire  quelque  chose,  p.  ex.  ijil 
. Ç — !l  CLli  ]|  porta  promptement 

la  main  h son  sabre.  3.  Stimuler  quelqu’un 
h se  hâter,  h faire  vite,  au.  acc.  de  la  p. 
4.  Laisser  tomber  tout  h coup  des  gouttes 
do  pluie,  a».  v_j  de  la  ch.  (se  dit  d’un 
nuage  qui  se  presse,  pour  ainsi  dire,  de 
répandre  la  pluie).  5.  Perdre  par  une 
mort  prématurée  un  fils,  scs  fils  encore 
petits,  av.  acc.  des  fils  (Poy.  la  ].).  6. 
Dépasser  les  justes  bornes,  la  mesure  dans 
quelque  chose,  aller  trop  loin  dans  quel- 
que chose,  ne.  7.  Remplir  trop  un 
vaso,  etc.,  au  point  que  le  contenu  dé- 
borde, av.  aec.  du  vase;  combler  la  me- 
sure, el  8.  Surcharger,  charger  quelqu’un 
d’un  fardeau  qui  dépasse  ses  forces,  au. 

de  la  p.  9.  Omettre,  oublier,  quel- 
que chose  ou  quelqu’un,  et  le  laisser  là, 
av.  acc.  de  la  p.  ou  de  la  ch.  10.  N’être 
fécondé  par  le  pollen  du  palmier  mâle  que 
fort  tard  et  lorsque  le  fruit  est  déjà  noué 
(so  dit  d'un  palmier  femelle).  1 1 . Envoyer 
un  homme  à soi,  son  agent  particulier 
pour  arranger  telle  ou  telle  affaire.  V. 
Devancer,  dépasser  les  antres,  gagner  tous 


les  autres  de  vitesse.  VI.  1.  Aller  vite  en 
besogne  et  devancer  tous  les  autres  ; se 
dépêcher.  2.  Au  pl.  Chercher  à se  devan- 
cer les  tins  les  autres.  3.  S’emparer  subi- 
tement de  quelqu'un  (se  dit  des  chagrins, 
d’un  souci),  av.  acc.  de  la  p.  El  4.  Conlr. 
Arriver  trop  tard  et  lorsque  le  moment 
favorable  est  passé  (so  dit  d’une  affaire). 
VII.  Se  dissoudre.  VIII.  Perdre  un  fils, 

ses  fils,  avant  l’âge,  par  une  mort  préma- 

. \ »*.* 
turee,  av.  acc.  des  p.  — Au  pass.  bfi  1 

Être  prévenu  et  devancé  par  quelque  autre 

et,  de  là,  échapper.  On  dit  : kjé  h.<  Y 

a— il  ---a,  1 Ses  bienfaits,  ses  faveurs  n’é- 

» 

chappent  jamais. 

i ^ 1 . N.  d'acl.  de  la  I.  2.  Négligence, 
action  de  laisser  échapper  une  occasion 
favorable,  et  3.  Excès,  action  de  dépasser 

e S 

les  bornes,  d’aller  trop  loin.  — vzJLjl 
Pas  de  négligence!  Pas  d’insou- 
ciance! 4.  Temps,  momont  passé,  le  trop 
tard.  On  dit  : Ljii)  Jjo  iyJI  ix_t) 
Je  l’ai  rencontré  deux  fois  coup  sur  coup. 
— -ky*  *~1  ' suis  allé  chez  lui  un  peu 
trop  tard.  — pl  îjj  ££’l  Je 

suis  allé  chez  lui  un  ou  deux  jours  trop 
tard.  — AjâJI  oU)l  Y Je  ne  le  ver- 
rai qu’au  bout  d'un  certain  temps,  que 
dans  quelque  temps  d’ici.  5.  Colline,  som- 
met  d’une  colline.  6.  Pl.  L^iî, 

Signe  dressé  dans  le  désert  pour  guider  le 
voyageur;  de  là  : _ Les  pre- 

mières lueurs  de  l’aurore. 
l>  ii  1.  Pour  le  siny . et  lepl.  Qui  devance 
un  autre,  ou  tous  les  autres,  pour  venir  à 
l’eau,  ou  pour  obtenir  quelque  chose;  qui 
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gagne,  qui  obtient  quelque  chose  pour 
être  venu  plus  tôt  qu'un  autre.  On  dit, 
pour  se  consoler  de  la  mort  d'un  fils  enlevé 
par  une  mort  prématurée  : xJLx-aJ 
LLÿi  LD  O Dieu,  fais  qu'il  soit  notre  de- 
vancier, sous-entendu  : pour  obtenir  le  pa- 
radis, e.-à-d.  que  ce  soit  pour  le  séjour 
des  bienheureux  que  nous  le  suivions  un 
jour.  2.  Fils  enlevé  par  une  mort  préma- 
turée. 

lojs  1.  Cheval  très-rapide  h la  course  et 
qui  devance  tous  les  autres.  2.  Affaire 
abandonnée,  quo  l'on  no  poursuit  pas. 
3.  Le  trop,  excès,  ce  qui  se  fait  en  dé- 
passant toute  mesure.  4.  Iniquité.  5.  Col- 
line très-élevée,  presque  une  montagne. 

i\ 

Le  -s  1 . Course  dans  laquelle  on  a de- 
vancé quelqu’un.  2.  Excès.  3.  Péché. 

âiji  1.  Voy.  le  précéd.  1.  2.  Course, 
tour,  voyage  è travers  un  pays,  at. 

Difficile  è vivre  (homme). 

ijli,  pl.  Qui  prend  les  devants  sur 
le*  autres  (soit  pour  arriver  le  premier  à 
Fean,  h l’abreuvoir,  pour  préparer  des 
seaux,  des  cordes,  etc.,  soit  pour  préparer 
un  gîte  h ceux  qui  suivent).  — Lkk)  I L tji 
Chefs  de  file  dans  la  bande  des  oiseaux 
iatha  qui  arrivent  les  premiers  h l’eau. 
— Au  duel  : Deux  étoiles  en 

avant  de  la  constellation  des  Ob. 
n.  d'art,  de  la  III.  On  dit  : .-Kj 

* / g ,*  9 

Ltl^j  Un  tel  a parlé  le  premier, 

avant  tous  les  outres  ou  avec  une  grande 
volubilité,  de  manière  que  ses  paroles 
semblaient  devancer  scs  idées.  — i \ji  «U 
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Eau,  aiguade  (commune  à plusieurs  fa- 
milles nomades)  où  celui  qui  y arrivera 
le  premier  aura  le  droit  d’abreuver  ses 
troupeaux  le  premier. 

iilji  1.  Voy.  le  précéd.  2.  N.  d'act.  de 
la  I. 

uejj3  1.  Course  dans  laquelle  ou  de- 
vance les  autres,  pas  gagné  sur  les  autres. 
2.  Abord  hardi,  abord  d'un  homme  qui 
s’avance  le  premier  sans  tenir  compte  des 
obstacles. 

f /*’*  * fc' 

Pl,  de  J*j5. 

4 

)=jyl  1.  N.  d'act.  de  la  IV.  2.  Exagé- 
ration, excès,  le  trop. 

f w 

1.  N.  d’act.  de  la  II.  2.  Le  trop 

peu.  3.  Négligence,  omission. 

{ *. 

hjie  Qui  excède  les  bornes,  qui  trans- 
gresse les  préceptes. 

1 . Délaissé,  abandonné.  2.  Négligé, 
laissé  dans  l’oubli,  oublié  (syn. 

3.  Envoyé  pour  prendre  les  de- 
vants. 4.  Trop  plein,  qui  déborde  (bassin, 
abreuvoir). 

/ ( t/ 

Élargir,  rendra  large,  faire  large. 

Très-large.  — ~ -Ly  ^.1 \,  Tête 
très-grande  (comp.  ^Lzoj). 


0 a fc  / 


C-  ■*  ' 
Large  et  plat. 


Allonger  (se  dit,  p.  ex.  du  co- 
chon qui  allonge  le  groin  ou  d’un  autre 
animal  dont  le  pénis  est  en  érection). 

Fartas,  nom  d’un  village  près  de 

Bagdad. 

* » «*  *. 

\ — hjS  Farlasa,  nom  d’un  tillage  en 
Egypte. 

73 
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Large. 

et  i..~.Jyi,pl.  1 . Groin 

du  cochon.  2.  Pénis  du  cochon.  3.  Bout 

f * 

du  nez  (en  parlant  do  l’homme).  — n-~e 

0 J I t * 

ü.).. bjU I Susceptible  h l’endroit  de  son 
honneur  et  qui  sait  défendre  ses  droits 
{ comp . ii>!  ^*La.,  syn.  ë,_j-3r^  £p~*). 
— Au  Glands  de  pénis,  sur- 

tout très-gros. 

■>  yi  ,s  Arranger,  réparer,  raccommoder 
’ (la  chaussure). 

Nez,  bec,  bout  pointu  de  la  chaus- 
sure. 

/*»•  jL*  Poinlu  (bout  de  la 
chaussure,  chaussure). 

f.  A.  (».  d'act.  £jjj,  £Jj)  t. 


Monter  sur  une  hauteur,  gravir  une  mon- 
tagne, au.  acc.  ou  oc.  de  la  hauteur. 
De  là,  on  dit  an  fig.  : jdüi  II  s’est 
élevé  au-dessus  des  autres  (par  ses  mé- 
rites, par  sa  beauté,  etc.).  2.  Contr.  Des- 
cendre d’une  hauteur,  av.  acc.  ou  oc. 

de  la  hatUeur.  3.  Déflorer  une  fille, 
oc.  acc.  On  dit: ( Vog . la  IV. 
14.).  4.  Contenir,  arrêter  son  cheval  en 
tirant  è soi  la  bride,  av.  aec.  du  cheval 

et  . > de  la  bride.  5.  Intervenir  entre 

deux  combattants  et  les  empêcher  d'en 
venir  aux  mains  en  tirant  chacun  dans  le 
sens  opposé.  De  là  Réconcilier  doux  ad- 
versaires, oc.  des  p.  6.  I 
LssjJLj  II  l’a  frappé  h la  tête  avec  un  béton. 


/ , / 

— ^jS  (n.  d'act.  y f)  Avoir  une  che- 
velure très-abondante,  telle  qu’elle  couvre 
toute  la  tête.  11.  (n.  d'act.  *j^i>)  1.  Mon- 


1/ 

1er  sur  une  hauteur,  av.  acc.  2.  Contr. 
Descendre  d’une  hauteur,  oc.  ^3.  3.  Avoir 
le  dessus  sur  quelqu’un  , vaincre  quel- 
qu’un, oc.  acc.  de  la  p.  4.  Égorger  un 
£ ji , c.-à-d.  le  premier  petit  d'une  cha- 
melle ou  d’une  brebis  pour  célébrer  une 
fête  (Foy.  ^j*)-  S.  Déduire,  faire  déri- 
ver, p.  ex.  tirer  des  déductions  ou  faire 
des  applications  d’un  principe  ( J~af).  IV. 

I . Monter  sur  une  hauteur,  oc.  acc.  2. 
Contr.  Descendre  d’une  hauteur,  oc.  ,j, 
ou  de  la  hauteur.  3.  Descendre  la 
pente,  poursuivre  son  chemin  par  une 
pente.  4.  Descendre  chez  quelqu’un,  faire 
halte  et  s’arrêter  chez  quelqu’un,  ac. 

de  la  p.  S.  Parcourir  un  pays  dans  tous 

les  sens  pour  reconnaître  le  terrain,  oc. 

acc.  6.  Arriver  le  premier  ou  l'un  des 

premiers  après  avoir  devancé  les  autres. 

7.  Prononcer  une  parole,  débuter  par 

quelque  chose,  dire,  arec  accus,  (comp. 

..  . »,îï  . . 

£^i).  — jj  i „ C’est  une 

vilaine  chose  que  tu  as  dite  là  (syn.  Ijj, 
VIII.).  8.  Accomplir,  exécuter  quelque 
choso  avec  le  plus  grand  soin,  en  y por- 
tant toute  son  attention.  9.  Avoir,  mettre 

f 

bas  ses  premiers  petits  (se  dit  des 
chamelles).  10.  Avoir  des  chameaux 
ou  les  premiers  petits  de  son  troupeau. 

II.  Égorger  les  chameaux  ou  les 
premiers  petits  de  son  troupeau  pour  cé- 
lébrer une  fête.  12.  Blesser  et  mettre  en 
sang  l'intérieur  de  la  boucho  du  cheval 
(se  dit  du  mors  lorsque  le  cheval  se  met 
la  bouche  en  sang  è force  do  ronger  son 
frein),  ac.  aer.  du  cheval.  13.  Voir  son 
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is 

sang  pour  la  première  fois  ou  apercevoir 
du  sang  sur  soi  (se  dit  d'une  fille  chez  qui 
les  règles  se  déclarent  pour  la  première 
fois  ou  d'une  femmo  en  couches).  14. 
Déflorer  une  fille,  consommer  le  mariage 
avec  la  femme  qu'on  vient  d’épouser  (se 
dit  d'un  homme),  av.  acc.  de  la  p.  15. 
Blesser,  mordre  une  hôte  (se  dit,  p.  ex. 
d’une  bête  féroce  qui  s’est  jetée  sur  une 
brebis  et  l’a  mordue  mortellement  sans 
l’emporter),  av.  acc.  16.  Suffire  è quel- 
qu’un,  av.  acc.  de  la  p.  On  dit  : £y I 
al»ï  Cette  rivière  fournit  suffi- 

samment d'eau  pour  les  gens  qui  y puisent. 
— An  pose.  ^y)  Être  enlevé  comme 
une  branche,  comme  une  cime  d’arbre. 
De  là,  on  dit  : SLL j ^y\ 

pour  ■■  On  a enlevé,  fait  prisonnier  le 
chef  de  telle  tribu.  V.  1.  Être  nombreux, 
s’étendre  dans  tous  les  sens  (se  dit  des 
branches  d'arbre).  De  là  2.  Fig.  Former 
des  ramifications,  se  diviser  en  branches 
nombreuses  issues  d’une  seule  souche 
(J—^l).  3.  Être  déduit  d’  un  principe 
fondamental,  découler  et  se  ramifier.  — 

De  ce  principe  découlent  de  nombreuses 
questions.  4.  Attaquer  et  vaincre  (une 
tribu,  etc.),  av.  acc.  5.  Se  marier  en  haut 
lieu,  épouser  la  fille  d*Un  grand  person- 
nage, d’une  grande  famille,  av.  acc.  de  la 
famille.  VIII.  Déflorer  une  fille,  av.  acc. 

de  la  p.(F oy.  la  IV.  14.).  X.  1 . Égorger 

* * , 

un  f^y,  av.  acc.  2.  Commencer,  enta- 
mer quelque  chose,  av.  acc.  de  la  ch.  ; se 
mettre  è faire  quelque  chose. 


# 4.  F t. 

^y,  pl.  £jy  1.  Branche  d’arbre.  2. 
Sommet  d’une  branche  d’arbre  ( opp . à 
J-ol  racine).  De  là  3.  Fig.  Ramifica- 
tion, ce  qui  est  dérivé  d'une  souche,  et  dé- 
veloppement d’un  principe  fondamental 
(dans  la  loi  ou  la  religion),  règle  d’une 
application  pratique  tirée  d’un  principe. 
— Les  principes  fonda- 

mentaux et  leurs  conséquences.  4.  Som- 
met, cime,  le  point  le  plus  élevé  (en  toute 
chose).  5.  Extrémité  supérieure  de  l’oreille. 
6.  Chef  (d’une  famille,  d’une  tribu).  7. 
Chevelure,  surtout  très-abondante;  che- 
veux d’une  femme.  8.  Cheveux  partages 
au  milieu  do  la  tête  en  deux  parties  pour 
former  deux  boucles.  9.  Arc  très-bon,- 
très-solide  fait  d’une  branche  (et  non  pas 
d’une  moitié  de  la  branche  fenduo  en 

I . _ f.  ^ t* . Fil,,  Fie,, 

deux).  On  du  : £ y et  uy  ^y . 
10.  Avoir,  fortHne  réalisée  et  disponible, 
que  l’on  peut  dépenser.  11.  Pl. 

Ravin  entre  les  montagnes  par  lequel  l’eau 
descend  sur  la  roule.  12.  Foy.  p y 5. 

/ et9. 

£ y , pl.  ^y  1.  Prémices,  premier  pe- 
tit d’une  femelle  que  les  Arabes  avaient 
coutumo  d’égorger  h certaines  fêtes.  2. 
Particuliirem.  Jeune  chameau  qui,  se 
trouvant  être  le  cenl-unième  du  troupeau, 
était  égorgé  è certaines  fêtes  chez  les 
Arabes  païeps.  3.  Distribution,  partage. 
4.  Morceau  de  peau  cousue  b l’outre  pour 
la  rendre  complète.  5.  N.  gén.  Pous. 

iiy,  pl.  ç\y  1.  Sommet,  cimo  (d’une 
montagne).  2.  Pl.  de  £jl»  Garde,  soldats 
de  la  garde. 
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isjJ  i.  2V.  d'unité  de  i.  2.  S.  2. 
PI.  de  ÇjLi  4. 

£ «'  . ... 

Le  premier,  le  premier  ne,  le  pre- 
mier venu  (en  toute  chose). 

£jLs  1.  Haut,  élevé,  culminant,  qui 
domino  tous  les  points  d’alentour  (mon- 
tagne, pic,  etc.).  2.  Grand,  beau  et  d’un 
prix  élevé.  3.  Contr.  Vil,  bas,  tout-à-fait 
inférieur  en  qualité.  4.  Soldat  de  la  garde 
du  prince,  pl.  ïejj. 

1.  Fém.  de  £jLà.  là  2.  Pl. 

£jCi  Sommet  d’uno  montagno. 

/,  -•  _ sf 

iciji  Foy.  îil^s. 

£j>,  p‘-  àt  De  là 
Les  jours  des  plus  grandes  chaleurs. 

/fc/f  > P VS  if  , » 

dimin.  de  F DV- S0ÎW  ^J5’ 

* Ai  j •*'  . * **  * i '«-•  . 

/■«"*•  «v».  P*-  *• 

Qui  a uno  chevelure  abondante,  qui  a de 
longs  cheveux  (homme,  femme).  2.  Qui  a 
les  cheveux  longs  et  une  barba  longue 
(homme).  3.  Instigateur,  qui  excite  au 
mal  par  des  conseils  secrets. 

ÿS  1.  JV.  d’act.  de  la  II.  Développe- 
ment. 2.  Figure  do  rhétorique  qui  con- 
siste en  co  que  le  poète,  en  faisant  la  des- 
cription d’une  chose  est  amené  par  uno 
association  d’idées  à entrer  dans  la  des- 
cription d’une  autro;  ou  emploi  d’un  mot 
ou  d’une  phrase  h la  suite  d’une  autre, 
lorsque  celle  qui  suit  a besoin  de  celle  qui 
précède.  , 

Largo  des  épaules,  av.  le  yen. 
pl.  Qui  intervient  entre  les 
combattants  et  les  sépare. 


Jjy  — J«J»,  pl  y?.>  y?  *• 

Petit  d’hyène. 

« yi'frf 

Foy.  le  précéd. 

, t ' i.*; 

Jar1  J-s j>  Miel  liquide. 

— IL  [fjü  (dérivé  de  jyy) 
Être  ou  devenir  somblable  h Pharaon, 
c.-à-d.  être  comme  le  Pharaon  du  Coran, 
méchant,  orgueilleux,  incrédule,  endurci 
et  tyran. 

t / 0 * 

f te, te.  ‘ t fL  . f *'• 

cî rj*,  pl  y y *• 

Pharaon,  roi  d’Égypte.  2.  Tout  roi 
d’Égypte.  3.  Tout  prince  méchant,  incré- 
dule et  tyran.  4.  Crocodile. 

Astuce,  perfidie. 

/ /f 

c jî  f.  O.  A.  1 . Vider  (un  vase,  etc.)  ; 
faire  maison  nette,  fairo  évacuer  un  lieu, 
or.  au.  2.  (n.  d’act.  èlj»,  £_y*)  Finir, 
achever,  terminer,  accomplir  quelque 
chose,  ou.  de  la  ch.;  de  làav.  de 
lap.  En  finir  avec  quelqu’un,  c.-à-d.  le 
vaincre,  et  3.  Tuer  quelqu’un.  4.  Av.  J 
de  la  ch.  Vaquer  h une  affaire,  h une  oc- 
cupation. De  là  5.  au.  J ou  -il — de  la 
ch.  Se  proposer  quelque  chose  et  se  dis- 
poser è faire  quelque  chose.  6.  (n.  d'acl. 
£.Js)  Mourir,  être  mort,  pour  ainsi  dire 
laisser  la  place  vide.  — àji  f.  A.  1.  Fi- 
nir, achever,  terminer  quelque  chose,  en 
avoir  fini  avec  quelque  chose,  av.  de 
la  ch.  2.  (n.  d'act.  Être  versé  et 
couler  jse  dit  de  l’eau,  etc.).  — (nom 

d'act.  îê| \y)  1-.  Être  appliqué  de  toute  la 
hauteur,  de  toute  la  force  du  bras  (se  dit 
d’un  coup).  2.  Être  inquiet.  H.  (nom 

e 

d'acl.  I • Verser  (l’eau,  un  liquide) 
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eu  vidant  un  vase,  av.  acc.  du  liquide. 
2.  Vider  (un  vase),  av.  acc.  3.  Mettre 
quelqu'un  en  état  de  s’occuper  do  quel- 
que cfaose  en  lui  donnant  le  loisir  néces- 
saire, av.  accus,  de  la  p.  et  J de  la  ch. 

IV.  1.  Verser,  répandre  (l’eau,  le  sang), 
avec  accus.;  et,  avec  accus,  de  la  chose 
et  J-i  de  la  pers.  Jeter  de  l’eau  sur 
quelqu'un,  vider  un  vase  sur  quelqu’un. 
2.  Couler  quelque  chose  dans  un  moule 
(^JLî),  par  ex.  une  statue,  etc.  en 
bronze.  — Au  pass.  £ 1.  Être  versé, 
vidé  (se  dit  d’un  liquide,  d’un  vase).  2. 
Être  fondu  et  jeté  dans  un  moule  (se  dit 
d'un  ouvrage  en  métal);  fig.  Être  formé 
d’après  telle  ou  telle  forme  (mot,  etc.). 

V.  i.  Être  libre  do  toute  occupation.  De 

là  2.  En  avoir  hui  avec  quelquo  chose, 
avoir  achevé  de — !—> 

Après  en  avoir  fini  avec  les 
lies,  c.-à-d.  après  avoir  achevé  la  con- 
quête des  lies.  3.  Se  livrer  entièrement  à 
quelque  chose  ou  s’occuper  entièrement 
de  quelqu’un,  av.  J de  la  ch.  ou  de  la  p. 
VIII.  Av.  acc.  de  la  ch.  et  J de  la  p.  Se 
verser  de  l’eau,  etc.  à soi- même,  se  ser- 
vir soi-même,  par  ex.  pour  se  laver  les 
mains,  etc.  X.  1.  Travailler  de  toutes  ses 
forces  à quelque  chose,  av.  j.  2.  Jeter 
dehors,  avoir  une  expectoration,  rendre 
par  la  bouche.  3.  Vomir,  avoir  des  vo- 
missements (syn.  Je?)- 

pl.  1.  Ampleur,  grande  ca- 
pacité (d’un  vase,  etc.).  2.  Grand  vase, 
grande  écnelie.  3.  Partie  de  la  cruche,  de 
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la  jarre  (entre  les  deux  anses)  par  laquelle 

on  la  vide, 

f,.  ' 

^jS  et  Le  vide.  On  dit  métaph. 
L àjS  *0  w-sj  Son  sang  a été  versé  im- 
punément, sans  être  vengé. 

0*0  * 0 „ / 

tr*>  P1-  !•  T‘dé. 

évacué.  — JLJI  £jL»  Qui  n’a  aucune 
préoccupation.  2.  Exempt  de...  (p.ex.  de 
soucis),  avec  de  la  ch.  3.  Qui  a fini 
un  travail  et  n’a  plus  rien  è faire.  4.  Qui 
ne  fait  rien,  qui  reste  les  bras  croisés  (syn. 


0 , * 

ïijli,  pl.  Déni,  de  £ j là. 

0 ' f 0 1 '*•!  ' 

, pl.  ïiy I 1.  Outre  d’une  grando 

capacité.  2.  Grande  coupe  è boire.  3.  Qui 

a des  mamelles  très-développées  contenant 

beaucoup  de  lait  (chamelle).  4.  Qui  marcho 

d'un  pas  très-large.  5.  Arc  qui  lance  la 

flèche  avec  une  grande  force  et  qui  par 

suite  fait  une  large  plaie.  6.  Fer  large 

(d’une  armo  tranchante).  7.  Moitié  do  la 

charge  d’une  bête  de  somme. 

as 1.  N.  d’acl.  de  la  I.  ^y.  2.  Va- 


cances. 3.  Loisir,  désceuvremont. 

0 f 

ïs'^i  Sperme  de  l’hommo. 

Les  Gémeaux,  signe  du  Zodiaque, 
(cm.  ïùji  1 . Large,  vaste,  étendu 
(pays,  terrain).  2.  Appliqué  de  touto  la 
hauteur  du  bras  (coup).  On  dit  : yyo 
iis  y et  y 3.  Qui  marche  d’un 

pas  large  (cheval).  — Au  fém.  i—iyyJ 
Grande  outre,  de  grande  capacité. 

^y\,  fém.  tliy  1.  Libre,  exempt  (de 
soucis,  de  préoccupation).  2.  Large.  De  là 
' Xiy  i-xL  Coup  de  lance  qui  fait  uno  large 
plaie,  un  trou  large. 
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JJ 

1.  N.  d’act  de  la  IV.  2.  Fonte  de 

métaux  et  art  de  fondre  les  métaux  et  de 

les  jeter  dans  un  moule. 

0 **  L 

^y~\  1.  N.  d'act.  de  la  X.  2.  Expec- 
toration, vomissement.  3.  Sécrétion.  — 

Sécré- 
tion d’urine,  d’excréments  et  do  sperme. 

0 m't 

Fondeur  en  métaux,  en  bronze. 

f s’»  î’s' P 

^y*,pl.  a ijis  1.  Libre,  exempt.  2. 
Massif.  — Lijie  LS  1 -,  Anneau  massif. 


qui  n’est  pas  creux  en  dedans. 

1.  Versé,  répandu.  2.  Vidé  (vase). 
3.  Moulé,  fondu,  jeté  dans  un  moule. 

1.  Vidé.  2.  Versé,  répandu. — 
ai*  Achevé.  — L^aa  ^ Ache- 

vée, avec  laquelle  on  en  a fini, 

fétn.  ac j e-z...A  1.  Qui  donne 
beaucoup  do  lait  (chamelle).  2.  Qui  re- 
cueille toutes  ses  forces  pour  marcher  plus 
vite.  3.  Qui  se  livre  avec  assiduité  à 
quelque  chose. 

ajU^j  Fergana,  nom  d'un  royaume  du 
Turkestan. 

/y  (n.  d'act.  syy)  1.  Agiter,  secouer, 
a».  acc.  2.  Se  secouer  (se  dit  d’un  animal 
qui  agite  tout  son  corps,  comme  pour 
secouer  quelque  chose).  3.  Marcher  d’un 
pas  serré.  De  là  4.  Se  dépêcher,  aller 
vile.  S.  Être  inconstant,  léger,  volage. 
6.  Couper.  7.  Briser.  8.  Déchirer  (uno 
outre,  etc.).  9.  Amoindrir,  diminuer  quel- 
que chose.  10.  Diffamer  quelqu’un,  ac. 
acc.  delap.  11.  Ronger  son  frein,  ronger 
le  mors,  le  tourner  et  le  retourner  dans  la 
bouche  (se  dit  d’un  cheval).  12.  S’em- 


ôJ 

brouiller  en  parlant  beaucoup,  avec  ^_j. 
13.  Appeler  quelqu’un  en  criant,  av.  acc. 
de  la  p.  14.  Faire  une  litière  de  femme 
nommée j jy.  13.  Allumer  le  feu  avec 

du  bois  » 

0.1*.  0, y 

yy»y y Sorte  de  petit  oiseau  aquatique. 

*ny  1.  Passereau.  2.  Petit  de  brebis, 
agneau  ou  petit  de  chèvre,  chevreau  ou 
petit  d’antilope.  3.  Coll.  Agneaux  ou  che- 
vreaux. 

, . , . . ... 
sy y Legerole,  inconstance  d esprit,  ca- 
ractère volage. 

y\y  1.  Foy.leprécéd.  2.  Jeune  homme, 
garçon.  3.  Garçon  esclave.  4.  Qui  ronge 
son  frein  en  le  remuant  dans  la  bouche 
(cheval)  i S.  Lourdaud,  homme  gauche, 
grossier  et  ignorant.  6.  Qui  brise  et  dé- 
truit tout,  qui  commet  partout  des  dégâts. 
De  là  7.  Lion  qui  secoue  sa  crinière.  8. 
Fourafir,  nom  d'un  cheral,  et  d'un  sabre. 

Ci'1-’ 

y>y  1.  Loger,  inconstant,  volage.  2. 
Bavard,  loquace.  3.  Qui  brise  et  détruit 
tout.  De  là  4.  Lion.  3.  Sorte  d'arbre  dont 
on  fait  des  écuelles.  6.  Sorte  de  litière  de 
femme. 

t*.  *.y.  . 0. 

Sj-JjS  Fém.  de  yiy. 

,isy  et  ey\ y Lion. 

jp-3*-3  1.  F'oye:  j^j-3  1.  2.  2.  Jeune 
homme  adulte.  3.  Garçon  esclave.  4. 
Fruit  du  caroubier  dont  on  a ôté  l’écorce. 
S.  Chameau  gras. 

0 ,C  . . 

1.  Pourpre,  matière  tmclorialo 
rouge.  2.  Pourpier,  plante.  3.  Violette. 
JJ  f ■ 0.  (n.  d’act.  Jy,  jl ’iy)  1. 
Fendre,  pourfendre  et  séparer  en  deux, 
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a»,  acc.  2.  Distinguer,  discerner,  mcttro 
de  la  différence  entre  deux  ou  plusieurs 
choses,  av.  des  ch.  De  là  3.  Exposer 
clairement,  faire  ressortir  les  différences 
de  plusieurs  choses,  av.  acc.  4 Décréter, 
décider  (se  dit  de  Dieu  qui  fait  descendre 
ses  arrêts  du  ciel),  ao.  acc.  5.  (n.  d'acl. 

0 f*. 

(J* j j3)  Se  partager  en  deux  ou  en  plu- 
sieurs, se  fourcher  (se  dit  de  la  route  qui 
devient  fourchue  à un  endroit  et  présente 
au  voyageur  des  routes  divergentes),  av. 
J de  la  p.  6.  Être  saisi  des  douleurs  de 
la  parturition  et  aller  à l'écart  (se  dit  d'une 
chamelle,  d'une  ânesse).  7.  Rendre  des 
excréments.  8.  Préparer  et  donner  h man- 
ger h l’accouchée  le  mets  ïiù  y,  av.  acc. 
9.  Avoir  chez  soi  un  tas  de  noyaux  de 
dattes  (Jjy).  — <Jy  (n.  d'acl.  Jy) 
1.  Avoir  peur;  être  peureux,  timide.  2. 
Plonger,  se  plonger  dans  les  ondes  (^jjy). 
3.  Boire  dans  le  vase  ,5^.  II.  (n.  d'acl. 

g *e'  0f  W 

,Jjjyj’,  ïîyi)  1.  Séparer  deux  ou  plu- 
sieurs choses , mettre  une  séparation 
entre...,  av.  De  là  on  dit:  (Jjy 

ÏLJ!  {jxj  j II  lui  ôta  la  vie.  2. 

Partager,  diviser,  distribuer  un  travail 
entre  plusieurs  ouvriers,  av.  acc.  de  la 
ch.  et  des  p.  3.  Faire  peur  h quel- 
qu'un, av.  acc.  de  la  p.  III.  (n.  d'acl. 
!...  'I,.'.. 

^Jjiy,  1.  Se  séparer  de  quel- 

qu’un ; être  séparé,  être  dans  l'éloigne- 
ment, être  absent  (se  dit  d’un  ami,  etc.)  ; 
quitter  quelqu’un,  av.  acc.  de  la  p.  2. 
Mourir;  proprem.  se  séparer  de  la  vie. 
IV.  1.  Se  porter  mieux,  guérir  d’une  ma- 
ladie, av.  .y  de  la  maladie  (se  dit  sur- 


tout des  maladies  qui  n’affectent  l’homme 
qu'une  fois  dans  la  vie,  comme,  p.  ex. 
la  petite  vérole).  2.  Faire  aller  h la  selle, 
faire  avoir  une  évacuation.  3.  Faire  tom- 
ber quelque  chose  des  mains  ou  de  la 
bouche  de  quelqu’un.  4.  Séparer,  mettre 
h l'écart.  S.  Préparer  et  donner  h manger 
h l'accouchée  le  mets  ïiûy , av.  acc  de  la 
p.  6.  Avoir  de  nouveau  du  lait  (se  dit 
d’une  chamelle  qui  n’en  avait  plus).  V. 
(n.  d’act.  (jyï,  ,Jj]y>'  et  ,Jjyj>)  Se 
séparer,  être  séparé.  VII.  Même  signif. 
VIII.  t.  Se  séparer,  être  séparé.  2.  Aban- 
donner quelqu'un,  at>.  y de  la  p. 

ÿji  \.  Séparation.  2.  Différence.  — 
yj  vJiyS’’  yj  vJiy  La 

différence  que  vous  trouvez  entre  telle  et 
telle  chose  est  la  même  que  celle  entre... 
3.  Baie,  séparation  des  cheveux  sur  le 
front  par  une  raie.  4.  Crête  de  coq.  5. 

0 • 't,' 

Lin.  6.  PI.  jjly  Certaine  mesure  des 
choses  arides  équivalente  h seize  J— Lj. 
7.  Sacoche.  8.  Voy.  comme  nom  d'acl. 
de  la  I. 

pl*  {Jjjj3  1 . Troupeau  de  moutons 
ou  de  bœufs  ou  bande  de  gazelles.  2. 
Bande  de  jeunes  garçons.  3.  Tas  de  noyaux 
do  dalles  qui  broyés  servent  à faire  de  la 
pâle  dont  on  nourrit  les  chameaux  pen- 
dant l’hiver.  4.  Partie,  portion  séparée 
(d’une  chose).  5.  Montagne  ou  collino 
isolée.  6.  Onde,  vague. 

ÔJ3’  pl.  y lyl  1.  Aurore,  première 
lueur  de  l’aurore  qui  perce  les  ténèbres. 
2.  Séparation,  p.  ex.  dans  les  cheveux 
séparés  en  deux  boucles  sur  la  tête,  ou 
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dans  la  barbe  quand  elle  forme  deux  par- 
ties, ou  dans  la  crinière  du  cheval,  ou 
dans  le  collier  du  coq.  3.  Espace  compris 
entre  les  bords  do  la  patte  du  chameau,  etc. 
4.  Défaut  dans  les  hanches  du  cheval  qui 
consiste  en  ce  que  l'une  est  plus  haute 
que  1 autre.  S.  Foy. 

fi.’. 

1 . Tout  ce  qui  distingue  et  séparé 
le  bien  du  mal,  le  licite  de  l'illicite.  De  là 
2.  7'out  code  sacré  (mais  seulement  des 
peuples  non  idolâtres).  El  3.  Particul. 
Le  Coran. 


f : : 

tjiy,  fém.  s»y  1.  Qui  a peur;  surtout 
qui,  n'étant  pas  peureux  do  sa  nature,  est 
effrayé  par  unechosoqui  survient  inopiné- 
ment (f'oy  .(Jjjjli).  2.  Séparé,  qui  offre 
des  intervalles  çà  et  là.  — 

Herbes  qui  sont  encore  petites,  et  qui  ne 

couvrent  pas  encore  suffisamment  la  sur- 
0*  ' * 

face  du  sol.  — üy  y>j\  et  simplem.  ïiy 

Terre  dont  la  surface  n’est  pas  tout  à fait 

couverte  par  les  herbes  et  où  l’on  aperçoit 

le  sol  è travers  la  verdure. 


0 9* 

^y  Timide,  peureux  de  sa  nature. 

*»> iPl-  J>,b.iîî,  Jj. 


Troupe  d’hommes.  2.  Outre  remplie  de 
lait  et  tellement  pleine  que  le  lait  n’y  a 
pas  assez  de  jeu  pour  qu’on  puisse  faire  du 
beurre. 


'..C,  f 

ssy  Séparation  (des  amis,  des  compa- 
gnons)  (syn.  Jjty,  ïïjlÂ*). 

1.  N.  d'act.  de  la  I.  2.  Tout  ce 
qui  sert  à indiquer  la  séparation  et  la 
différence  entre  le  bien  et  le  mal,  le  licite 
«t  l’illicite.  — ^LïyiM  Journéo  de  la 


CLf 

distinction,  c'est  la  bataille  de  Bedr,  pre- 
mière victoire  de  Mahomet  sur  les  païens. 
De  là  3.  Tout  code  sacré  (mais  seulement 
des  peuples  non  idolâtres)  comme  le  Pcn- 
tateuque,  l’Evangile  et  particulièrement  h 
Coran.  4.  Argument  concluant  et  décisif. 
5.  Victoire.  6.  Aube  du  jour.  7.  Bande 
de  jeunes  garçons. 

jjjjli  pour  le  m asc.  et  le  fém.  1.  Qui 
distingue  et  sépare;  qui  établit  la  distinc- 
tion, la  différence  entre  les  choses.  2.  PI. 
{j^y , el  ô’  L?5  U ln  s écarté  du 

reste  du  troupeau,  étant  saisie  des  douleurs 
de  la  parlurition  (chamelle,  etc.).  3.  Sé- 
paré do  la  masse  (nuage). 

0 * * **  * 

O’L’jL’,  pi-  du  fém  Âü^Li  Anges  qui 

descendent  du  ciel  avec  la  révélation  qui 
sépare  le  bien  du  mal,  etc. 

Appartenant  à Miafarekin  ou  ori- 
ginaire de 

f »,  r .,"r 

^jjl3,fém.  ijJ  1.  Timide,  peureux. 

On  dit  : et  *-*jyl-* 

0.0  * 

Homme  peureux. — et  »!  *•! 

îâjjlj  Femme  peureuse.  2.  Qui  distingue, 
qui  établit  la  distinction  entre  le  bien  et 
le  mal,  entre  l’idolâtrie  et  l’islam.  De  là 
surnom  du  calife  Omar. 

0 

Très-peureux. 

0.  * /i/f 

tji'y  et  (Jj! y Séparation,  éloignement 

(de  deux  amis,  etc.). 

, *:  ''  *r 

y et  ïâj  y,  pour  le  m asc.  et  le  fém. 

Vo y- 

0'  p * 

iïjy  et  ïîjjL»  1.  Gerbe,  botte,  faisceau. 
2.  Graisse  qui  entoure  les  reins.  3.  Sorte 
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de  vêtement  À manches  courtes  et  qui  ne 
descend  qu'à  la  moitié  de  la  cuisse. 

Jif’  pl  Jy*  *»>'•  ,LV! 

1.  Grande  troupe  d'hommes  (plus  grande 
que  2.  Mod.  Division  d'infanterie. 
3.  Bande  détachée  d'hommes.  4.  Portion, 
quote-part. 

ijûji  1 . Ce  qui  s’est  séparé  du  troupeau 
( p . ex.  une,  deux  ou  trois  brebis)  et  qui 
ne  rentre  pas  le  soir  avec  le  gros  du  trou- 
peau. 2.  Bouillie  faite  de  dattes  ou  de 
riz  et  do  lait  que  l'on  fait  manger  à l’ac- 
couchée. 

tjïj3')  P<-  (Ji/  1 . Qui  a une  séparation 
dans  la  barbe  (homme),  ou  dans  le  collier 
(coq),  ou  dans  la  crinière  (cheval).  2.  Qui 
a le  défaut  d'avoir  une  hanéhe  plus  hauto 
que  l'autre  (cheval).  3.  Qui  n’a  qu'un  tes- 
ticule (cheval).  4.  Qui  a les  tesliculos  très- 
espacés  (bélier).  5.  Qui  a la  lèvre  infé- 
rieure  fendue.  — Coq  tout  blanc. 

I „b,  0 Ir  , 

Qui  a les  pis  très-espacés 

(chamelle). 

J'jçàl  1.  N.  d'act.  de  la  VIII.  2.  Exis- 
tence de  deux  natures  différentes  l’une  à 
côté  de  l’autre. 

iiyj  1.  N.  d'act.  de  la  II.  2.  Faculté 
de  l’esprit  de  pouvoir  s’occuper  des  choses 
du  monde  invisible. 

C fc. 

(Jjjjiï  1.  N.  d’act.  de  la  11.  Action 
d’établir  uue  différence  et  dispersion,  dis- 
sémination. 2.  Pl.  Division  en 

portions.  — Par  portions,  vul- 

gatr.  par  tempéraments  (en  parlant  des 
payements).  — LUI  (JfijUj  Fragments 
du  béton,  mitaph.  choses  de  rien. 


585 

î'-'  ; *'  , • i'.' 

O^’  P ' C Milieu  do 

la  tête,  sommet  de  la  têlo,  endroit  où  les 
cheveux  se  séparent.  2.  Endroit  où  une 
routo  se  fourchu  et  donno  naissance  à 
plusieurs  autres.  — Au  pl.  Diffé- 

rentes manières  d’entendre  ou  d’expliquer 
une  chose,  une  version  ( comp . ^ t~~, 

P°ur  ,e  masc-  elle  fém.  1.  Privé 
de  son  petit  par  la  mort  (se  dit  d’une  cha- 
melle). 2.  Maigre,  et  3.  Contr.  Gras.  On 
dit  aussi: 

(Jjjie  Qui  disperse,  qui  est  cause  qu’on 
se  disperse.  — ^jül  (Jjji*  Foy.  yLjjf- 

!.  *î> 

fieu-  Séparé',  divisé. 

üàjl-àc  \.  N.  d’act.  de  la  III.  Sépara- 
tion, éloignement  (des  amis,  des  compa- 
gnons, des  amants’  ; départ.  2.  Mort.  — 
Au  pl.  Oi-üyLàl!  Substances  immaté- 
rielles et  qui  ont  une  existence  indépen- 
dante. 

/S/  / 

1.  jV.  d’act.  de  la  Y.  2.  Lieu  où 
l'on  se  sépare  et  d’où  l’on  suit  des  direc- 
tions divorceMes. 

••  • c . 

— i~>jS  1 Etoffe  ou  vête- 

ment do  toile  blanche  de  lin  fabriquée 
dans  un  endroit  nommé  w~î^i. 

JJ  J — ai  y 1 . Veau  de  vache  domes- 
tique ou  d’antilope.  2.  Duel  ^1  pl. 

Deux  étoiles  que  l’on  prend  pour 
point  de  départ  et  b l'aide  desquelles  on 
se  guide  dans  les  voyages  b travers  les 
déserts. 

ïyj3  Foy.  le  prècéd.  (comp.  jj»y  1). 

*W.  r..w. 

& (n-  d’act.  1.  Courir  b toutes 
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jambes.  2.  Tordre  le  cou  à quelqu’un,  av. 
ace.  de  la  p.  3.  Faire  claquer  ses  doigts 
(on  serrant  le  doigt  du  milieu  ou  l’index 
contro  le  pouce  et  en  les  séparant  aus- 
sitôt), au.  ace.  4.  (n.  d'acl.  £-1 iji)  Lâcher 
un  pet.  II.  Produire  un  claquement 
(se  dit  des  doigts,  de  l'index,  etc.,  et  du 
pouce  joints  et  séparés  aussitôt).  111. 
çu \'j>\  1.  Serrer  l’index  ou  lo  doigt  moyen 
contre  le  pouce,  puis  les  séparer  en  pro- 
duisant un  claquement.  2.  Courir  rite.  3. 

Séparer.  4.  S’éloigner,  av.  de  la  eh. 

'-■W. 

ixsJ  Derrière,  fondement. 

Ü3 jS  Gros  fouet  en  feuilles  de  palmier. 

/ Je'. 

, » 5.3  f.  O.  (n.  d’acl.  1 . Ecraser 
quelque  chose  entre  deux  doigts  (p.  ex. 
un  épi  de  blé,  un  pou)  ; frotter  entre  les 
doigts  un  morceau  do  linge,  etc.,  av.  ace. 
2.  Haïr,  détester  (ne  so  dit  que  du  mari 
et  do  la  femme  qui  se  détestent).  — 

1.  Haïr,  se  détester  l’un  l’autre  [Foy.  le 
précéd.).  2.  Être  flasque  (so  dit  de  l’oreille) 
(f'oy.  viKi).  II.  Frotter  quelque  chose 
avec  forco  entre  les  doigts.  III.  Abandon- 
ner, quitter  quelqu’un,  av.  acc.  de  la  p. 
(Foy.d \j>  III.).  IV.  Être  friable,  être  facile 
à égruger  entre  les  doigts  (se  dit  p.  ex.  d'un 
épi).  (A oict  comment  let  Arabes  désignent 
les  différentes  phases  du  développement  d’une 
plante.  On  commence  par  l’apparition  de 
la  plante  ( qui  est  syn.  de  puis 

* . * G ' / * fc  f 

+ j3,  puis  pu\s  ensuite 

— • , puis  w-=kl,  puis  ÇJI,  puis 
f {,*.*  * , c * 

cS*-1'  puis  eyi  et  enfin  lors- 

qu’elle esl  mûre  pour  la  moisson.)  V.  1 . 


Broncher,  trébucher  (en  marchant).  2. 
Faire  un  lapsus  tinguce.  VU.  1 . Être  frotté 
et  écrasé  entre  les  doigts.  2.  Être  mal  em- 
boîté et  manquer  de  vigueur  (so  dit  des 
épaules).  X.  Être  gros  et  avoir  la  dureté 
nécessaire  (se  dit  du  grain  dans  l’épi). 

fc. 

^ t3  1 ■ Haine  en  yen.  2.  Haine  récipro- 
que entre  époux. 

0 • 

Flaccidité  de  la  partie  de  l’oreille 

par  laquelle  elle  touche  à la  tôte,  co  qui 

fait  qu’ello  ne  so  maintient  pas  droit. 

0 * 

djh  t . Qui  a l’écorce  cassée.  2.  Flasque, 
qui  ne  se  maintient  pas  droit  (oreille). 
'jijj  et  Qui  hait  son  mari  (femme). 

fém.  de  <Jji,etXji,  fém.  de>^iji\ 
Flasque  et  qui,  h cause  de  cela,  ne  se  tient 
pas  droit  (oreille). 

jV  F°y- 
< ' 

vio  y 1.  Friable,  qui  so  détache  facile- 
ment de  sou  enveloppe  (grain  dans  l’épi  des 
céréales  quand  elle  sont  mûres).  2.  Mets 
fait  do  froment  cuit  avec  du  beurre,  etc. 

duel  de  l&j*  Deui  petits  os  à 
la  racine  do  la  langue. 
vJ y-e  Qui  est  détesté  par  les  femmes 
(homme). 

0 ' p 

iS  jjy  Qui  est  détestée  par  les  hommes 
(femme). 

f 

1 . Qui  a un  nerf  casse  ou  l’épaule 
fendue  (chameau).  2.  Saturé  abondamment 
d’uuo  couleur,  de  teinluro.  3.  Détesté 
par  les  femmes,  par  sa  femme  (homme). 
4.  Broyé,  écrasé  entre  les  doigts. 
iS. jis  Fém.  du  prccéd.  2.  3.  4. 
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écartées  l’une  de  l’autre. 

/ / 0 

_5yS,  <->  Qui  a les  fesses  très-déve- 

G , ' C 

loppees,  saillantes  et  écartées  l'une  de 
l'autre. 

du pers.  Compas. 

//' 

^•^3  Couper  en  petits  morceaux,  a».  acc. 
IV.  Remplir  entièrement  (un  vase,  un 
bassin,  un  réservoir  d’eau).  VIII.  Mettre 
ou  porter  sur  les  parties  naturelles  un 
linge  par  mesure  do  propreté  (se  dit  d’une 
femme  qui  a scs  règles).  X.  (nom  d'act. 
j»l y~')  Employer  des  médicaments  pour 
rétrécir  les  parties  naturelles  (se  dit  d'une 
femme). 

pj  et  Lfj»  Tout  médicament  qu’une 
femmo  emploie  pour  rétrécir  les  parties 
naturelles  [p.  ex.  une  composition  de  rai- 
sin sec,  d’écorce  de  grenades  et  de  noix 
de  galle). 

ji  1.  Eoy.  le  précéd.  Et  2. 

Morceau  do  linge  que  la  femme  qui  a ses 

règles  porte  par  mesure  de  propreté. 

* * C1  0 

Edenté,  qui  a les  dents  cassées 
(homme). 

... 

jL> fém.,  et  fim.  Qui  emploie 

des  médicaments  pour  se  rétrécir  les  par- 
ties naturelles.  Abdul-Melik  écrivait  à 
El-I/adjdjadj  : ■’  U~ll  la 

O üls  de  celle  qui  employait  les 
pépins  de  raisins  secs  pour  l’islifram. 
p yà*,  fém.  av.  ï,  Hache. 

^jL ‘ji  mot  pers.,  pl.  Ordre  du 

prince,  édit,  diplôme,  brevet. 
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'*•  ' f‘5 

.^3  — pl.  (j)/5'  Four  pour  cuire 
du  pain  ou  pour  fairo  éclore  des  poulets  â 
la  mécanique. 

jjlJa  1.  Propriétaire  d’un  four  b pain, 
boulanger.  2.  Rôtisseur.  3.  Qui  fait  éclore 
des  poulets  à la  mécanique. 
üjlj  fém.  Boulangère. 

4.cî 

Jjî  1 . Cuit  au  four  (gâteau,  surtout 
gros  gâteau  au  beurre,  au  lait  et  au  sucre). 
2.  Gros  et  robuste  (homme).  3.  Gros 
chien,  chien  énorme. 

VS.  «u: 

acc.  sü j3)  Couper,  déchirer, 

mettre  en  pièces. 

* • fca 

S fS  — Franc,  Européen. 

" . 

jJji  (pers . J->yi  et  JÜyj)  t . Éclat  d’une 

lamo  d’excellent  acier.  2.  Sabre  de  bon 

acier.  3.  Etoffe  de  soie  unie.  4.  Pépin  de 

grenade. 

0**.  . *. 

pl.  jj \j9  Aromales  qui  serrent 
d’assaisounement  h un  mets, 
il  jjji  Oiseau  kalha  (-lai). 

• • ✓ . ./' 

jS  — (y*  1 • Qui  a un  gros  cou. 

De  là  2.  Lion. 

pl.  1.  Brave,  coura- 

geux. 2.  Lion.  3.  Chef  d’un  village. 
a— j yX  Soins  constants  qu  une  femme 

bonne  ménagère  donne  à sa  maison.  ‘ 
, * , . £ ,*... 
a—.-)  i y-i  France.  — ,_cjl — —>  t-*,  fém. 

's  y *. 

Français,  Française,  adj.  etsub. 

— tJyS  ^lro  niauva's>  de 

mauvaise  qualité,  bas,  vil.  2.  Se  dresser, 
être  drossé  (se  dit  des  oreilles). 

’yJ  du  pers.  viLiLyj  Quadrupède 
qui  précède  toujours  le  lion  dans  ses 
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excursions.  De  là  2.  Guide,  conducteur 
(de  l’armée,  d’une  troupe). 

ÿjy  Mauvais,  do  Lasse  qualité. 

S Être  très-vif  jusqu’à  la  pétulance. 
— ty  (n.  d'acl.  ia'jj)  Etre  ingénieux, 
Labile  ; avoir  l’esprit  d’invention.  II.  (n. 
d'acl.  Avoir  un  petit  très-vif,  très- 

agile;  être  suivi  d’un  petit  qui  est  très- 
pétulant  [se  dit  d’une  femelle).  IV.  1 . Avoir 
un  fils  très-vif,  pétulant.  2.  Adopter  un 
enfant  pétulant  pour  son  fils.  X.  Chercher 
à avoir  toujours  dés  chevaux,  etc.  vifs, 
ardents,  av.  acc . On  dit  : 8^..à.x— ..j 

Il  recherche  les  chevaux  ardents. 

*y  Habile,  ingénieux,  espiègle,  éveillé. 
/*•.  •_ 

Sj'J,  pi.  >y,  ty,  sjcy  et  iany  Agile, 
vif,  plein  d’ardeur  (âne,  mulet). 

Àâjli  1 . Fém.  du  précéd.  [Cependant, 
en  parlant  d’un  cheval  plein  d'ardeur,  on 
dit:  ou -La.).  2.  Fille  jeune  et  jolie. 

3.  Jeune  fille  habile  musicienne.  4.  Femme 
très-gourmande. 

Vivacité,  ardeur. 

i-xjj-}  1.  Vivacité,  agilité,  ardeur.  2. 
Habileté,  esprit  d’invention,  qualité  d’un 
homme  ingénieux. 

— jjys  Être  gras,  devenir  gras. 

iv-i  1.  Jeune  homme  joli,  gras.  2. 
Lionceau. 


0 fie  . 

J-ty  1 . Court  et  gras  homme).  2.  Mou, 
délicat  et  succulent.  3.  Lionceau.  4.  Jeune 
homme  joli  et  gras. 

0 ffe'.  f 

F*  I • Voj*  le  précéd.  2. 

Petit  de  chamois.  — Au  plur. 

Agneaux.  * 


\y  — II.  \y  Fourrer,  doubler  de  four- 
rure (une  robe,  etc.),  avec  accus.  VIII. 
» » . | 

y y3'  Porter  une  fourrure,  des  vêtements 
doublés  do  fourrure.  Voyez  aussi  yj-i 
plus  bas. 

Xy  Marchand  de  fourrures,  de  pelisses, 
fourreur. 

/ o , a t 

jjS,  pl.  t\y  Pelisse,  vêtement  doublé 
de  fourrure. 

Ü/4^  0 a *i/% 

>j y,  pl.  s 1 y et  ol; y \.  N.  d’unité  de 
}j-h  Une  pelisse,  une  robe  fourrée.  — 
ïjÿ  jbSjJz  Boa  que  les  femmes  portent 
autour  du  cou.  2.  Peau  de  la  tête.  3.  Vê- 
tement fait  de  poil  de  chameau.  4.  Voile 
de  femme.  5.  Couronne.  6.  Robe  dont  les 
manches  ont  un  crevé  à l’aide  duquel 
elles  peuvent  être  relevées  et  retroussées. 
7.  Petite  bourse  dans  laquelle  le  men- 
diant recueille  l’aumône.  8.  Richesse, 
abondance  de  biens,  av.  des  biens. 
9.  Tas  d’herbes  sèches.  10.  Sol  nu,  dé- 
pourvu de  plantes. 

f,  é ê*  f 

ïyU,  fém.  de  Doublée  de  four- 

rure  (robe 

Mourir,  être  mort. 

s y f.  1.  («•  d’acl.  yyj  1-  Tailler, 
couper,  fendre  pour  arranger,  adapter  ou 
pour  dégrossir  quelque  chose  ( comp . \y  . 
De  là  2.  Arranger,  faire  (une  outre,  etc., 
ce  qui  se  fait  en  taillant  les  morceaux  do 
cuir,  etc.).  3.  Couper,  tailler,  fendre 
(pour  détruire).  4.  Faire,  exécuter  quel- 
que chose  ou  imaginer  quelque  chose, 
p.  ex.  un  objet  d’art.  S.  Traverser,  par- 
courir un  pays  , av.  aee.  comp.  w'-a.). 
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6.  Inventer,  forger  (un  conte,  un  men- 
songe),  av.  acc.  — (n.  d'acU  ^cy). 

Être  étonné,  stupéfait;  perdre  la  télé. 

0 1 <•* 

II.  (n.  d'act.  hÿj)  Voy.  la  I.  1.  et  3. 

IV.  1.  Tailler,  couper,  fendre  (pour  ar- 
ranger quelque  chose,  pour  faire  un  ou- 
vrage ou  pour  détruire) . 2.  Fendre,  ouvrir, 
p.  txemp.  une  veine  pour  faire  une  sai- 
gnée. 3.  Déchirer  (se  dit,  p.  ex.  du  loup 
qui  déchire  une  brebis).  4.  Adresser  b 
quelqu’un  des  reproches,  blâmer  quel- 
qu'un, av.  accus.  5.  Arranger,  faire  'un 
ouvrage).  6.  Ecarter  le  voile,  le  rideau. 

V.  1.  Être  fendu,  déchiré,  lacéré.  2.  Av. 

de  la  ch.  Se  fendre,  se  déchirer, 
crever,  se  dissiper  de  manière  b laisser 
voir  ce  qui  était  derrière,  p.  ex.  j-hJ 
y JJ-'I  La  nuit  se  dissipa  et  Cl 
apparaître  l’aurore.  On  dit  : LaJ 

y Liltéralem.  L’oeuf 

de  la  terre  { c.-à-d . le  noyau  de  la  terre 
éclate  du  grand  nombre  de  ceite  tribu, 
pour  dire  : Ils  sont  si  nombreux  qu’on 
dirait  qu’ils  sortent  de  dessous  terre.  3. 
Sourdre  (so  dit  d’une  source).  VII.  Être 
fendu,  se  fendre,  crever.  VIII.  Imaginer, 
inventer,  forger  (un  mensonge),  av.  acc. 
(comp. 

^CjS  N.  d'act.  de  J^à. 

, • , 
yy  N.  d’act.  de  «Jy*. 

^J.y  1.  Taillé,  coupé.  2.  Fait,  arrangé, 
confectionné.  3.  Grand.  4.  Nouveau,  éton- 
nant, étrange,  qui  cause  de  l’étonnement. 
— L> y Là  Vous  avez  fait  Ib  une 

chose  étrange.  5.  Chose  étrange,  éton- 


S fc, 

nante.  On  dit  : L>y  yy j y II  fait  des 
choses  étranges.  6.  Large,  ample  (seau, 
outre,  etc.).  7.  Récent,  tout  frais  (so  dit, 
p.  (x.  du  lait  qui  vient  d’élre  trait).  8. 
Imaginé,  inventé  b plaisir,  forgé  (récit, 
mensonge) . 

Ïj  >j  Bruit,  tumulte,  tapage. 

uy,  pl.  yy  Mensonge,  imposture. 

t " ! _ 

ijy  1.  Fém  de  ^>ÿ-  2.  Anesse. 

ïJyL»  Outre  confectionnée,  cousue. 

'f3  f.  J.  (nom  d’act. y À)  1.  Saigner  ou 
suppurer  (se  dit  d’une  plaie).  2.  Faire  dé- 
fection et  se  séparer  de  quelqu’un,  av.  y 
de  la  p.  3.  S’effrayer  et  sortir  tout  b coup 
de  son  gîte,  en  faisant  un  saut,  pour  paître 
(sc  dit  en  parlant  d une  gazelle).  4.  Faire 
sortir,  faire  déguerpir  quelqu’un,  lo  faire 
sauter  de  sa  place,  au  prop.  et  aufiy., 
av.  acc.  de  la  p.  et  ^ c.  du  lieu.  5.  In- 
quiéter quelqu’un,  le  troubler  dons  quel- 
que  chose.  6.  (nom  d'act.  ï,'y,  ï\ y) 
S'emporter,  avoir  un  accès  de  colèro  (se 
dit  d’un  homme).  IV.  1.  Faire  déguerpir, 
faire  sauter  quelqu’un  de  sa  place,  avec 
ace.  de  la  p.  et  y.  du  lieu.  2.  Faire  peur 
b quelqu'un,  l’effrayer,  av.  acc.  de  la  p. 
3.  Faire  trébucher,  faire  tomber  quel- 
qu’un. VI.  1.  Au  pl.  Sortir  chacun  do  son 
trou,  dosa  place,  pour  en  venir  aux  mains. 
2.  Vaincre  quelqu’un,  av.  yc  de  ta  p. 
X.  (n.  d'acl.  yyci~\)  1.  Regarder  quel- 
qu'un  comme  faible,  regarder  avec  dé- 
dain. 2.  Faire  déguerpir  quelqu’un,  lui 
•faire  quitter  sa  place  en  lui  causant  de  la 
frayeur,  av.  acc.  de  la  p.  et  y du  lieu. 
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3.  Exciter,  agacer,  mettre  dans  un  état 
d’excitation,  troubler  (se  dit  de  la  colère, 
de  la  peur,  etc.),  av.  accus,  de  la  p.  4. 
Effrayer  quelqu'un,  lui  faire  peur. 
y,pl.j\y\  1.  Homme  inquiet,  toujours 
sujet  h une  agitation.  2.  Vif,  alerte.  3. 
Petit  d’antilope  ( comp . jJ).  4.  Sorte 
d’étoffe  de  prix. 


, jj  1 . Déchirer  (son  habit,  surtout  vieux, 
qui  cède  et  se  déchire  au  moindre  ef- 
fort), avec  accus.  2.  Rosser  quelqu’un, 
donner  dos  coups  de  bâton  sur  le  dos,  nu. 
acc.  de  la  p.  et  • > de  l'intlr.  3.  Avoir 

une  bosse  au  dos  ou  h la  poitrine.  4. 

/ . 0 **. 
Prendre  un  vêlement. — yy  [n.d'act.  yy) 

1.  Être  déchiré  (eu  parlant  d’un  vêtement 
usé).  2.  Être  large,  spacieux.  IV.  Briser, 
casser.  V.  et  VII.  Se  déchirer  (so  dit  sur- 
tout d'un  vêlement  usé). 

0i,  . 

yy  1.  Quelques,  un  petit  nombre,  de 
trois  à dix  (surtout  en  parlant  do  chèvres). 

2.  Petit  troupeau  do  moutons  (de  dix  à 
quarante).  3.  Chevreau.  4.  Racine,  ori- 
gine. 5.  Petite  excroissance  sur  le  pubis 
de  l’homme. 


//  , 

\'y  1 . Nom  d’acl.  de  la  I.  2.  Excrois- 
sance qui  s’est  formée  et  s'est  durcie  sur 
la  poitrine  ou  sur  le  dos. 

f.*  C . 0 . 

pluriel  jj-3  Fente,  déchirure, 

accroc. 

1.  Eicroissance  qui  s’est  formée 

sur  le  dos  ou  sur  la  poitrine.  2.  Chemin 

large,  large  voie. 

/ . ' 

jÿ— s 1.  Earge,  spacieux  (chemin).  2. 
Chemin  large.  3.  Fourmi  rouge  noirâtre. 


ïy!i  1.  Fém.  de  y'A.  2.  Chemin  à tra- 
vers le  sables  amoncelés. 
iyy  Panthère. 

Qui  a la  poitrine  ou  le  dos  trop  en 

saillie. 


• t\.y  fém.  1.  Grasse  (femme).  2.  Qui  a 
presque  atteint  son  développement  (jeune 
fille). 

j.ys  Toy.jjSl. 

' , <..%  . 

^ j 3 f.  A.  l^j3)  f - Etre  effrayé,  être 

saisi  de  frayeur  h la  vue  de  quelque  chose, 
par  quelque  chose,  av.  ^y  de  la  ch.  2. 
Chercher  un  refugo  auprès  do  quelqu’un. 
— aJ!  Jy  II  chercha  un  refugo  auprès 
de  lui.  3.  Contr.  Prêter  assistance,  porter 
secours  h quelqu’un,  av.  i— -de  la  p.  4. 
Se  réveiller,  av.  ^y  du  sommeil.  — cyÿ 
(n.  d'act.  p 'j3)  Venir  au  secours  de  quoi- 
qu  un,  av.  acc.  — 11  vint  è son 


secours.  II.  (n.  d'act.  £j^i')  t.  Effrayer 
quelqu'un,  faire  peur  è quelqu’un,  avec 
acc.  de  la  p.  2.  Contr.  Oter  è quelqu’un 
sa  frayeur,  le  rassurer,  av.  acc.  de  la  p. 
— Au  pass.  tes.  j II  a été  délivré  de 

sa  frayeur.  — .. j Ai  y Jy  lil  ÿz. 
Jusqu'à  ce  quo  la  frayeur  ait  été  âtée  de 
leurs  coeurs.  IV.  1.  Effrayer  quelqu’un, 
faire  peur  à quelqu’un,  av.  acc.  de  la  p. 
2.  Venir  au  secours  de  quelqu’un,  avec 
acc.  de  la  p.  3.  Délivrer  quelqu’un  de  sa 
frayeur  ; dissiper,  éloigner  la  frayeur,  av. 
de  la  p.  4.  Réveiller  quelqu’un,  av. 

acc.  de  la  p.  et  y du  sommeil. 

0 • f.'**' 

ss-y  Peur,  frayeur. 
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1 . Qui  craint,  qui  a peur  de  quelque 
chose,  saisi  de  frayeur  h la  tuo  de..., 
av. 

yy  1.  N.  d'acl.  de  ^y.  2.  Secours 
porté  h un  homme  en  détresse.  Mahomet 
a dit  aux  Annan  : Xs  ySJJ  lju  1 
Xi  £ji})  Vous  serez  nom- 
breux quand  il  s’agira  de  porter  secours, 
et  en  petit  nombre  quand  la  cupidité  sera 
en  jeu,  quand  il  s’agira  du  gain.  3.  PI. 
jjjit  Peur,  frayeur. 

yy  Terrible,  redouté  par  tout  le  monde 
(homme]. 

ïxji  Très- peureux,  qui  craint  tout  le 
monde. 

scy  Qui  inspiro  uue  grande  terreur  6 
tout  le  monde  (homme). 

'yy  1-  Refuge,  asile.  2.  Homme  chez 

qui  on  cherche  refuge  et  protection. 

0 

yy*  Chez  qui  on  cherche  refuge. 

Qui  craint,  qui  a peur. 

0 s*r 

^ye  1 . Peureux.  2.  Fort. 

u.ÿ‘  1.  Ce  qui  inspiro  la  crainte,  la 
terreur.  2.  Personne  quo  tout  le  monde 
craint.  3.  Lieu  de  refuge. 

JV9  Donner  la  chasse  è quelqu’un  et 
l’éloigner,  av.  acc.  de  la  p. 

pl.  — J Faible,  débile 

(d’esprit  ou  de  corps). 

0 = 

Lis  Pet. 

zs  f.  A.  1 . Déchirer,  lacérer.  2.  Éloi- 

% 

gner , écarter  quelqu’un  , lui  défendre 
l’accès  de...,  aeee  ^-o.  3.  Donner  à 
quelqu'un  dos  coups  de  béton  sur  le  dos 


c 
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av.  aee.  de  la  p.  — Être  Lljl, 

roy.  ce  mot  plus  bas.  II.  (n.  d'act.  i — i->‘) 
Déchirer  une  étoffe,  une  robe  en  la  tirant 
arec  force  dans  deux  sens  opposés,  av. 
acc.  V.  1 . Étro  déchiré,  céder  (se  dit  d’uno 
étoffe  tendue  dans  deux  sens  opposés).  2. 
Se  propager  (se  dit  d’une  maladie),  av. 
des  p.  3.  Donner  b quelqu'un  des  coups 
de  béton  sur  le  dos,  av.  acc.  de  la  p. 

«LL il  Qui  a le  dos  rentré  et  la  poitrine 

saillanto  ( opp . à >-Xa.t  bossu),»ou  qui  a 

la  poitrine  et  le  bas-ventro  très-saillants, 
ou  qui  marche  arec  peine  et  comme  s'il 
avait  des  douleurs  aux  fesses. 

f 4.^ 

Poy.  le  précêil. 

Voy.  -L-k—s  plus  bas. 

, y ~ s,  [du  pers.  ixj)  1.  pis- 

tache. 2.  Pistachier. 

— II.  (nom  d’acl. 

Ecarter  les  cuisses  (pour  uriner).  IV.  (n. 
d’act.  „ — il)  S’éloigner  de  quelqu’un, 
se  mettre  à l’écart  de...,  av.  ^ de  la  p. 

U 1.  Jeune  et  ardente  h la  course,  à 
porter  les  fardeaux  (chamelle  . 2.  Contr. 
Grasse  et  qui  ne  porte  jamais  do  fardeaux 
(chamelle). 

' > <•' 

■y***3  f-  -d-  (B-  d’act.  J)  1 . Elargir, 

rendre  è quelqu’un  un  endroit  plus  spa- 
cieux, arec  J de  la  pers  et  y du  lieu. 
De  là  2.  Accorder  h quelqu’un  un  sauf- 
conduit,  avec  J de  la  pers.  On  dit  : 
^à*Ul  ^ ^ Marcher  d’un 

pas  large,  faire  de  grandes  enjambées.  — 

* 9 0 * • * . 

> (n.  d’act.  ^ — s)  Etre  large,  spacieux 
(se  dit  d’un  endroit,  d’une  cour,  d’une 
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plaine).  11.  (n.  d’act.  g.— .n)  1 . Accor- 
der, donner  è quelqu’un  une  place  plus 
large,  le  mettre  à son  aise.  On  dit  : 

3 J II  1 ni  accorda  dans  toutes 
les  assemblées  une  grande  place  (synon. 
C-j  iv.  (n.  d'acl.  _Lil)  Être 
large,  spacieux  (se  dit  d’un  lieu).  V.  I. 
Donner  une  place  suffisamment  grande  b 
quelqu’un  dans  un  endroit,  et  pour  ainsi 
dire  sVfTacer  en  sa  faveur,  a».  J de  la  p. 
et  du  lieu.  2.  Être  large,  spacieux  (so 
dit  d’un  lieu).  3.  So  mettre,  être  assis  à 
son  aise  et  occuper  beaucoup  de  place,  se 
carrer.  VI.  Au  pl.  S’effacer  les  uns  en 
faveur  des  autres,  c.à-d.  s’accorder  ré- 
ciproquement une  place  assez  large  dans 
un  lieu,  av.  J des  p.  et  du  lieu.  VII. 

1.  Êtro  large,  spacieux  (se  dit  d’un  lieu;. 

2.  Se  dilater,  s’élargir.  Ve  là  3.  Se  trou- 
ver b son  aise  (se  dit  de  la  poitrine,  du 
cœur,  quand  la  joie  succède  à l’angoisse), 
respirer  (sijn.  —ji.  VII.  et  ^JjU>  VII., 
opp.  à (ji-a). 

1.  N.  d'acl.  de  la  I.  2.  Lettre  de 

sauf-conduit. 

✓ <-  : 

Qui  a la  poitrine  large. 

Large,  spacieux  (lieu). 


C 

<-r 

mc— ’ 1 . Espace,  état  d’un  lieu  spacieux. 
2.  Liberté  d’action,  coudées  franches, 
latitude  donnée  b quelqu’un.  3.  Salle 
grande  et  à jour  d’un  côté. 

-~J,  fém.  i-cc- r—5  Large,  spacieux 

(lieu).  — — ’ Pas  larges,  et 

fg.  aisance,  prospérité. 


c* 

I . €.<  ^ 

^ Largeur  des  pas,  larges  enjam- 
bées. — j*  II  marche 

d’un  pas  large,  et  fig.  il  est  à son  aise,  il 

est  riche. 

/ » 

— 9 1.  Large,  spacieux  (lieu).  2.  Qui 
a udo  large  poitrine. 

/ r m 

1.  Large,  spacieux.  2.  Riche  en 
L ’ 

troupeaux,  en  bétail  (lieu,  pays). 

f.  A.  (n.  d’acl.  ^—s)  I-  Disjoin- 
dre, séparer,  défaire  (ce  qui  était  cousu, 
broché  ou  réuni  par  une  charnière).  2. 
Supprimer,  abolir.  3.  Disloquer,  démettre 
un  membre  du  corps,  p.  ex.  le  bras,  av. 
acc.  ; causer  une  luxation.  4.  Résilier, 
dissoudre  (un  marché,  un  contrat,  un 
pacte),  av.  acc.  5.  Disperser.  6.  Oter  les 
habits  de  son  corps,  av.  acc.  et  ^s.  7. 

Êtro  faible,  débile.  8.  Ignorer  une  chose, 
, ; . 
av.  acc.  — » (n.  d'acl.  r*) £lro 

gâté,  corrompu,  détruit.  IV.  Oublier, 
désapprendre,  p.  ex.  ce  qu’on  avait  appris 
par  cœur,  surtout  son  Coran.  V.  1.  Se 
séparer,  se  disjoindre  et  so  défaire,  se  dis- 
loquer, se  détraquer.  2.  Tomber,  se  sé- 
parer du  corps  (se  dit,  p.  ex.  du  poil  sur 
le  cadavre).  3.  Succomber  sous  le  poids 
de  la  charge  (sc  dit  surtout  d’un  animal 
très-jeune),  av.  w'=rJ  du  fardeau.  VII. 
1.  Être  dissous,  résilié  (se  dit  d’un  con- 
trat, d’un  marché,  d’uno  alliance).  2.  Se 
séparer,  se  détraquer,  se  défaire,  être  en 
désarroi  (se  dit  de  tout  ce  qui  était  lié, 
d’un  livre  relié  qui  se  défait,  etc.).  3.  Être 
excommunié,  exclu  de  la  communion  des 
fidèles. 
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^ — s Faible  d’esprit  ou  de  corps  ; homme 
sans  énergie,  qui  ne  sait  pas  maintenir 
l’ordre  dans  ses  affaires,  ni  conduiro  bien 
une  affaire. 

î-v,*~,)  masc.  V oy.  le  prècéd. 

^ — ,Li  — ^ — ■! — n_J  ! [de  l'hibreu  pasahj 
Pâque,  ((le  des  juifs. 
j Rejetons  d’arbre. 

, , ... 

1.  Qui  se  sépare,  qui  se  détraqué 

facilement  et  se  dissout,  se  défait.  2. 
Qui  est  en  charpie  (se  dit  des  viandes  trop 
cuites).  3.  Faible,  débile,  sans  énergie, 
mou,  mollasse.  4.  Poisson  salé. 

0 *t,p 

1.  Détraque,  défait.  2.  Résilié, 

dissous  (contrat,  etc.). 

/ / f 

f.  A.  (n.  tract.  ûLU,  Être 
gâté,  corrompu  ; être  atteint  par  la  cor- 

0 9* 

ruption.  — v Mime  signtf.  ( app . a 

, \ . e 

^JL-o).  II.  (n.  d'acl.  1.  Gâter, 

corrompre.  2.  Faire  des  ravages,  causer 
des  dégâts  (se  dit  p.  ex.  du  loup  qui 
ravage  un  troupeau),  av.  j de  la  ch. 
IV.  i.  Gâter,  corrompre,  abîmer  quelque 
chose,  av.  acc.  De  là,  av.  acc.  du  pays 
et  J-  de  la  p.  Mettre  uno  provinco  en 
état  do  révolto  contre  le  souverain  légi- 
time. 2.  Absolum.  Semer  la  corruption, 
la  dépravation,  le  désordre.  — ii 
J,  Us  propagent  la  corruption, 
l’immoralité  sur  la  terre  ( opp . à ^JL=  IV.). 
3.  Tomber  en  trop  petite  quantité  (se  dit 
d’une  pluie  insuffisante  pour  tremper  le 
sol).  VI.  Être  brouillé  (se  dit  do  plusieurs 
personnes  entre  lesquelles  la  bonne  intel- 
ligence a été  détruite).  Vil.  Se  gâter,  être 


gâté.  X.  1.  Cherfcherè  gâter,  h corrompre, 
è détruire  l’ordre,  av.  acc.  De  là  2.  Semer 
des  mésintelligences,  la  zizanie. 

0 * * 9 * , ' 

J—Ü,  fém.  if  J — L»,  pl.  J — i 1.  Gâté, 

corrompu  (se  dit  de  toutes  choses,  p.  ex. 
des  humeurs  dans  le  corps,  du  caractère, 
des  mœurs).  2. Vicieux,  dépravé,  corrompu 
(homme,  humeur  dans  le  corps,  sang). 

01  * , 

•il—j  1 . Corruption,  état  de  ce  qui  est 
corrompu,  gâté.  2.  Dépravation,  corrup- 
tion (de  mœurs,  etc.).  3.  Oppression,  vio- 
lences exercées  contre  les  plus  faibles.  4. 
Dégâts,  ravages.  5.  Stérilité  de  l’année, 
pénurie  de  vivres. 

-V-— s,  pl.  f oy.  Jt— La. 

jL«j!  iV.  d’acl.  de  la  IV.  Corruption 
que  l’on  propage,  ravages  ou  violence  que 
l’on  exerce  contre  les  plus  faibles;  exci- 
tation au  désordre,  h la  sédition. 

■A— ie  1.  Qui  gâte,  qui  corrompt.  2.  Qui 
commet  des  désordres,  des  violences  et 
détruit  l’ordre,  la  morale  publique.  3.  Qui 
excite  aux  désordres. 

pl.  .XwLio»  Cause  ou  germe  de 

la  corruption,  de  la  dépravation. 

/ / ( / / 

f.  I.  O.  (n.  d'acl  j~>)  I . Découvrir 

ce  qui  était  caché  (syn.  yt-T).  Delà 

2.  Expliquer  clairement,  donner  une -in- 
terprétation de  quelque  chose,  av.  acc. 

3.  Examiner  l’urine  d’un  malade  (se  dit 

/ * r 

d’un  médecin).  H.  (n.  d’acl.  j - --  ° '■ 


ï^_£i)  1.  Découvrir  co  qui  était  caché. 
De  là  2.  Expliquer,  interpréter  surtout  le 
sens  d’un  passage  du  Coran  (syn.  Jjjli’, 
■ é-^-5*  et  Le  J-JjLj  s'applique 

75 
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cependant  plul/k  aux  difficulté i de  la 
langue,  le à celles  du  sms;  le 
est  plutôt  la  paraphrase  et  s'applique  aussi 
dans  un  sens  plus  général  à l’explication 
de  tout  outrage  ou  au  récit  des  événements) . 
X.  1.  Demander  h quelqu'un  l'explication 
d'un  passage  difficile,  surtout  du  Coran. 
2.  En  gén.  Interroger,  questionner  quel- 
qu’un, s’enquérir  de  quelque  chose  auprès 
de  quelqu’un,  av.  ace.  de  la  p. 

U~sj  1 . N.  d'acl.  de  la  11.  2.  Commen- 
taire, surtout  sur  le  Coran. 

«ï  1.  IV.  d'acl.  de  la  II.  2.  Urine, 
du  malade  que  le  médecin  examine. 

J-'  rl  pl.  En  gén.  Qui  explique 

le  sens  d’un  passage,  et  surtout  commen- 
tateur du  Coran. 

i.  1 . Expliqué,  commenté  d’une  ma- 
nière précise,  qui  ne  laisse  aucune  ambi- 
guïté (mot  du  Coran). 

U...e  — il_ 1»  Tente  en  étoffe  grossière 
de  coton. 

L s 1 . Bognurc  d'ongle.  2.  Pétiole  de 

la  datte. 

JslkLà,  iUa— i,  pl.  t-Js— J 1.  Tente 
en  étoffe  grossière  do  coton.  2.  Camp 
composé  d’un  grand  nombre  de  tentes  en 
étoffe  de  coton.  De  là  3.  Fostat,  nom  de 
la  ville  fondée  du  temps  du  calife  Omar 
par  son  lieutenant  Amr  ben  el-As  pendant 
la  conquête  de  l’Égypte,  laquelle  tille  a été 
improprement  appelée  par  les  Européens  le 
Fieux-Caire  {Fog.  ï^aLü). 

pi-  i-  pu- 

naisc.  2.  Certaine  plante  puante.  3. 
Émousfé  (sabre).  4.  Homme  très-stupide. 


xr 


0 . 4 t,  * e 

1 . Emoussé  sabre).  2.  Homme 

* U * 

très-stupide.  3.  Fog.  J 2. 

Punaise. 

i.  ■(.:■—»  1.  Coquillage  que  l’on  incruste 
en  guise  d’ornement  dans  les  murailles  des 

appartements.  2.  Mosaïque. 
e e f /«,,//? 

f-  I-  O.  (n.  d’acl.  ■>, 

1 . Sortir  de  son  enveloppe  (se  dit  d’une 
datte  quand  elle  est  déjà  mûre),  av.  ^ 
de  l'enveloppe.  2.  S'écarter  des  préceptes 
divins,  abandonner  les  commandements 
de  Dieu  et  se  livrer  au  désordre,  au  liber- 
tinage, arec  ^_c.  3.  Particvlièrem.  Se 
livrer  au  désordre  charuel , commettre 
l’adultère,  la  fornication.  4.  Être  impie, 

0 

immoral.  II.  (n.  d’acl.  ) Corrom- 

pre, gâter.  VII.  Sortir  et  se  séparer  de 
son  enveloppe  (se  dit  des  dattes  mûres), 
ar.  ijo  de  l’enveloppe. 

(j»~ i 1.  N.  d'act.  de  la  I.  2.  Vie  dés- 
ordonnée, immorale;  libertinage.  3.  Adul- 
tère ou  fornication.  4.  Impiété,  scélé- 
ratesse. 

<jp~. s Impie,  scélérat,  libertin. 

Très-impie,  grand  scélérat.  On 
dit,  en  apostrophant  quelqu’un  arec  mé- 
pris ; La  et  à-'1  ^4— i b 

Libertin  que  tu  es! 

b,  en  apostrophant  avec  mépris 
une  femme.  Ah  ! scélérate  ! 

/ ’ f ' 0 

!jj .Ls , pl.  Li  ...  s Scélérat,  impie, 

libertin. 

iiIï_L»  Certaine  façon  de  nouer  le  turban. 

et  a Grand  scélérat,  libertin 

plongé  dans  les  vicea. 
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!.S„  * . „i  * . # |S„i>, 

*-£—»,  pl.  J cl  O' Bassin 

arec  un  jet  d’eau,  jet  d’eau. 

J; 

i£— >_*a  Souris. 

1.  Rester  en  arrière,  derrière  tous 
les  autres  ou  venir  le  dernier.  2.  Retar- 
der quelqu'un  et  être  cause  qu’il  reste 
derrière  les  autres,  ati.  acc.  de  la  p. 
J£—j  et  J£~s  |.  Cheval  qui  est  le  der- 
nier dans  la  course  do  chevaux.  2.  Homme 
vil,  bas,  de  néant.  , 

Jjl C— î,  J Voy.  le  précéd.  1. 

Sevrer  (un  enfant),  av.  acc.  de  la 

p.  [camp.  J-æS  et  Jaà).  — J— à Être 

• » . , * \ 9 • 

vil,  bas,  de  qualité  inférieure.  — J— —s 
fi  f 

(n.  d’act.  iJ— a,  ï _» — s)  et  au  pose.  J—. 3 

Être  vil,  bas,  de  qualité  inférieure.  IV. 

1.  Enlever  un  rejeton  de  palmier  do  sa 

tige  pour  lo  planter  ailleurs,  av.  acc.  2. 

Falsifier,  adultérer  la  monnaie,  av.  acc. 

3.  Trouver  et  déclarer  bas,  inférieur  en 

qualité  (p.  ex.  la  marchandise),  ne.  acc. 

j-^,  pï-  j--», 

J_5— a,  J— »1,  J Lia!  Homme  de  basse 

extraction. 

-ii  ' f 

XJ  Lis  Parcelles  de  fer  embrasées  qui  se 

séparent  quand  on  bat  le  fer  sur  l’enclume 

(eomp.  àJi—â.,  âJL&î). 

0*  * 0 f * 0 * 0 * ^ 0 
ïb—s , pl.  Reje- 

ton  de  palmier  ou  jeune  rameau  de  pal- 
mier détaché  de  la  tige  et  planté, 
à*  Homme  de  basse  classe. 

Femme  qui  refuse  d’avoir  com- 
merce avec  son  mari  sous  prétexte  de 
règles  ou  sous  quelque  autre  prétexte. 
Ui  f.  O.  (n.  d'acl.  *L),  «UL»)  1.  IJeher 


un  vent  'qu’on  n’entend  pas).  2.  Foy. 

L j. 

r 

iLli  Pel,  vent  lâché  que  Ton  n’entend 
pas. 

s * * t ' 

tiy~5  Qui  lâche  souvent  des  vents, 
i- — Là,  il— -Là  Scarabée. 

sc  Cul,  derrière. 

t * a 

f-  ci.,  impir.  fim.  (n. 
d'acl.  1.  Faire  sortir  l’air  d’une 

outre  en  la  comprimant,  arec  acc.  de 
l'outre.  De  là  2.  Mélaph.  Calmer  un 
homme  en  colère,  faire  sortir  pour  ainsi 
dire  sa  colère  comme  on  fait  sortir  l’air 
d’une  outre.  3.  Roter.  4.  Traire  (une 
chamelle)  avec  précipitation,  av.  acc.  5. 
Ouvrir  une  serrure  sans  so  servir  de  clef. 

6.  Voler  des  objets  de  peu  de  valeur,  faire 
des  larcins.  7.  Intriguer  en  colportant  des  . 
propos  calomnieux  ou  des  médisances; 
semer  la  zizanie  entre  les  personnes,  av. 

' îî, 

des  p.  II.  (».  d'acl.  Dissi- 

per (p.  ex.  une  enflure,  une  tumeur  en 
faisant  sortir  l'air  par  la  compression), 
av.  acc.  IV.  Roter,  lâcher  un  rot.  VII. 
f.  Sortir  avec  un  léger  bruit  (se  dit  p. 
ex.  de  l'air  qui  sort  d'une  outre  compri- 
mée). 2.  Désenfler  (se  dit  d’une  plaie 
dont  l’enflure  s’est  dissipée).  3.  Agir  avec 
lenteur,  mollement,  av.  ^ de  la  ch. 

Jil.  IV.  d’act.  de  la  I.  2.  Sorte  de 
caroubier  à épines  d’Afriquo  (ceralonia 
tiliqua).  3.  Homme  sot,  stupide.  4.  En- 
droit où  l’eau  croupit.  S.  Pl.  •> 

Pièce  d’étoffe  do  laine  épaisse. 
c£,Ui  L»,  s'emploie  au  vocatif  comme 
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terme  de  mépris  appliqué  à une  femme. 
Celle  qui  lâche  des  vents  pendant  la  coha- 
bitation avec  l’homme. 

0 t * » 

1.  Etoffe  de  laine  épaisse.  2.  Qui 
laisse  échapper  l’air  ou  quelque  odeur  par 
ses  issues  (se  dit  p.  ex.  d’une  outre).  3. 

Femme  criarde.  4.  Femme  qui  trait  une 

, - ' 

femelle.  5.  Fotj.  J~».  6.  Hâbleur, 
qui  ne  fait  que  se  vanter  et  dit  des  choses 
futiles.  7.  Caroubier  (syn.  <_>«*».). 

0 S * ' ^ 

Voleur,  surtout  de  petits  objets 
de  peu  de  valeur,  do  vieux  ustensiles,  etc. 

0 9 | ' f 

fJ,y.V3  Faiblesse  d’esprit,  manque  de 
volonté  et  d’énergie. 


f.  I.  et  II.  et  V.  Ecarter  les  jambes 

c 

soit  pour  uriner,  soit  en  marchant,  soit 


étant  assis. 

, / / 


1.  Écarter  les  jambes.  2.  Se  dé- 
tourner de  quelqu’un,  av.  de  la  p. 
II.  Ecarter  les  jambes.  V.  1.  Écarter  les 
jambes,  sot!  en  urinant,  soit  en  mar- 
chant, etc.  2.  Cohabiter  avec  une  fille. 
VII.  1.  S'écarter  (se  dit  des  jambes).  2. 
Rester  en  arrière  avec  les  jambes  écartées. 

s . , \ 

llvène. 


C 

, / < 


C 


1.  Donner  à quelqu'un  des  tapes 
sur  la  tête  ou  des  soufflets,  souffleter  quel- 
qu’un, av.  acc.  de  la  p.  De  là  2.  Mal- 
traiter, quelqu’un,  agir  avec  injustice  b 
l’égard  de  quelqu’un,  av.  ace.  de  la  p. 
3.  Mentir.  4.  Tricher  au  jeu,  av.  3.  II. 
(n,  d'art.  ^~sj)  Avoir  le3  membres  du 
corps  lilches,  sans  vigueur. 

jyili  1.  Vigne  blanche 


c 

( bryonia ).  2.  Sorte  de  remède  contre  la 
piqûre  des  serpents. 

0 V I . , 

Vigne  noire. 

/.  / * . * O / 

jLij  1.  Radotage  (syn. 

isJbJ  — VII.  JLLïj  I Se  casser,  être  cassé 

» 

(se  dit  des  choses  humides,  des  fruits  ju- 
teux, etc.). 

' ' ' . 

aAl.î  Etre  sec,  desséché  à la  cime  (se  dit 

du  maïs). 

/ / ( 

itAlA  f.Â.i.  Envelopper,  envahir,  cou- 
vrir.  2.  Tomber  sur  quelqu'un  è coups 
de  fouet,  lui  en  couvrir  pour  ainsi  dire  le 
dos,  av.  acc.  de  la  p.  et  s_j  de  l'instrum. 
3.  Rendre  lourd  et  jeter  dans  la  torpeur 
(se  dit  du  sommeil  quand  il  s'empare  de 
l'homme),  ar.  acc.  de  la  p.  II.  (n.  d’act. 

0 t" 

£-~Ju)  Être  par-dessus  au  point  de  cou- 
vrir quelque  chose,  avec  accus.  De  là  : 
Vaincre  quelqu’un,  avoir  le  dessus  sur 
quelqu'un,  av.  acc.  de  lap.  III.  (n.  d’act. 
oLis,  iü,lie)  1.  Amener  auprès  d’une 
chamelle. un  petit  étranger  et  le  lui  faire 
prendre  en  affection  è la  place  du  sien 
qui  a été  égorgé,  av.  acc.  De  là  2.  Or» 
dit  : «,i.U  11  les  mit  en  rapport 

pour  les  faire  aimer  l’un  l’autre.  — Au 
pass.  on  dit  d'une  chamelle  è qui  on  a 
fait  prendra  en  affection  un  petit  étranger 
l^j  IV.  1.  Tomber  sur  quelqu’un 

à coups  de  fouet,  av.  acc.  de  la  p.  et  av. 
accus,  de  la  ch.  2.  Être  bas,  vil  ; être 
homme  de  néant.  V.  1.  Se  répandre  sur 
quelque  chose  et  couvrir  la  surface,  av. 
,3  de  la  ch.  (se  dit  p.  ex.  de  cheveux 
blancs  ou  du  sang  qui  sert  d’une  plaie  et 
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s’étend  sur  le  corps).  2.  Violer  une  fille, 
avec  accus,  de  la  pers.  3.  Avoir  le  des- 
sus sur  quelqu'un,  le  vaincre;  s’empa- 
rer de...;  envahir,  ao.  acc.  de  la  p. 
4.  Entrer  enlro  les  maisons  et  se  cacher 
entro  les  maisons,  au.  acc.  de  la  ch.  S. 
Avoir  beaucoup  d'enfants.  6.  Mettra  ses 
plus  beaux  habits.  7.  Être  paresseux,  lent. 
8.  Être  couvert  de  smilace  (se  dit  d’un 
arbre).  VII.  1.  Être  nombreux.  2.  Pa- 
raître, se  montrer. 

0 t ' 

Smilace,  salsepareille  rude  (qui 

couvre  la  lige  de  l’arbre). 

1.  N.  d'acl.  de  la  III.  2.  Paresse, 

indolence.  3.  Alliance  contractée  entro 

deux  hommes  lorsque  l'un  d'eux  épouse 

la  fille  ou  la  soeur  de  l'autre  et  lui  en 

donne  une  en  mariage,  de  manière  que 

ni  l’un  ni  l'autre  ne  donne  aucune  dot  à 

la  femme. 

/ • 0 3 » 

et  ^ J-3  1 . Morceau  de  cuir  cousu 

à l’outre  pour  la  réparer.  2.  Salsepareille 

rode. 

0*  u * 


1.  Convolvulus,  plante.  2.  Parties 
de  la  moelle  qui  se  séparent  de  l’intérieur 
de  la  tige  de  la  plante  ï et  voltigent 
dans  l'air.  3.  Moelle  de  roseau.  4.  Hel- 
sine,  plante,  autrem. 

SüL»  et  «Lüà  fim.  Qui  se  répand  en 
désordre  sur  le  front  (se  dit  du  toupet). 

1 . Qui  a une  dent  de  devant  sail- 
lante ou  qui  a les  dents  de  devant  très- 

* 0 C| 

écartées.  On  dit  : 2.  Qui 

a les  cornes  plantées  irrégulièrement,  de 
manière  qu’elles  s’étendent  au-dessus  de 
la  tète  dans  un  sens  différent. 


w/ 

0 * \ 

1.  Qui  cause  une  contrariété  à 

quelqu'un.  2.  Qui  arrête  son  cheval  en 

tirant  è soi  la  bride  avec  force. 

/ 

Vil,  bas,  qui  n’a  rien  de  bon. 

/ / t,  ( 

1 . Être  grand  menteur.  2.  Être 
faible,  n'avoir  ui  volonté  ni  opinion  à soi. 
3.  Disperser  çè  et  lè  (l’urine  en  urinant), 
av.  w de  la  ch. 

{JîliiJ  1.  Sabre  émoussé.  2.  Étoffe  de 
laine  épaisse. 

‘ : 

(n.  d'acl.  Se  livrer  aux 

plaisirs,  aux  jouissances  de  ce  monde, 
jouir  de  la  vie.  On  dit  : L-i-Ul  Lë— .s 
Ils  sont  riches  et  jouissent  de  la  vie.  III. 

s:»,> 

(n.  d'acl.  aïiLex)  Saisir  quelqu’un  h l’im- 
0 £ 

proviste.  V.  (n.  d’acl.  (J)^)  Jeter  son 
vêtement  autour  du  corps  en  guiso  de 

ceinture. 

0 » * 

(JjiJ  1 . Joie.  2.  Vie  joyeuse  et  aisée. 
3.  Désir.  4.  Espace  entre  les  deux  mam- 
raelles. 

ù'  » • / * 

P^‘  Carlouchc,  charge 

(de  carabine  ou  de  canon). 

).-£*?  f.  A.  (n.  d'acl.  Jij)  1 . Être  in- 

dolent,  paresseux,  apathique,  lâche.  II. 
Mettre  le  voile  de  la  litière  (_by*)  014  1® 
couverture  de  la  litière  sous  soi  ot  s’asseoir 
dessus,  oc.  acc.  V.  1.  Couler  (se  dit  de 
l’eau).  2.  Épouser  une  femme,  av.  acc. 
3.  Se  cacher  derrière  un  rideau,  être  cou- 
vert de  son  voile  étant  dans  la  litière  ou 
mettre  sous  soi  son  voile,  sa  robe,  etc., 
et  s'asseoir  dessus  (se  dit  d'une  femme  qui 
voyage  dans  une  litière  h dos  de  cha- 
meau). VIII.  Mfme  signif. 
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0 • 0^9  0 , *•# 

Jl»,  pl.  Jli  et  JLLs!  Paresseux,  in- 
dolent, lâche  (syn.  J-i-i.  . 

jXà,  pl.  Rideau  de  la  litière  ou 

couverture  que  l’on  étend  dans  une  li- 
tière à dos  de  chameau  dans  laquelle  une 
(emme  voyage. 

/ / ' / â / ^ «•!  ' 

*J~»,  pl.  Jii,  Jlijl  ^oy.  Jli. 


j~~s  ^oy.  le  pricéd.  et  S—3- 


iilli,  pl.  *•  Gland  de  la  verge. 


2.  Bout  arrondi  et  lisse  (de  tonte  chose). 

3.  collines  de  terre  rougeâtre. 

e 

JyJff  1.  N.  d’act.  de  la  II.  2.  Lait 

qui  reste  dans  le  pis  d'une  femelle. 

0 , «• 

Jîi»  1.  Rideau  de  la  litière  dans  la- 
quelle les  femmes  voyagent  k dos  de  cha- 
meau. 2.  Qui  prend  une  femmo  dans  une 
autre  tribu,  pour  que,  les  races  étant  croi- 
sées, les  enfants  soient  plus  forts. 


Fachn,  nom  d'un  village 


en  Egypte. 

iüj  Fachna,  notr.  d'un  village  dans 


Bokhara. 

I ' et,'.  «/ : sf, 

LfU?  f.  O.  (n.  d act.  _jis, 

Se  répandre,  s’ébruiter,  être  divulgué  (se 
dit  d’un  secret  . — JJis».  tije.  Lî»  Sa 
réputation  et  ses  mérites  se  répandirent 
partout.  IV.  (n.  d’aet,  iLLs!)  1.  Divnl- 
ger  (un  secret),  ébruiter  quelque  chose, 
répandre  un  bruit  2.  Dire  ou  faire  quel- 
que chose  k quelqu’un  ouvertement,  pu- 
bliquement, an.  acc.  de  la  ch.  et  il—  de 
la  pers.  3.  Déclarer,  annoncer  quelque 
chose,  a».  . > de  la  ch.  4.  Voir  ses  trou- 

peaux se  multiplier.  V.  1.  Se  répandre, 
se  propager  en  se  communiquant  facile— 


Cf* 

ment  (se  dit  d’un  bruit  ou  d’une  maladie 
endémique),  av.  acc.  ou  av.  . > des  p. 

2.  Être  large,  s’élargir  (se  dit  d’un  ulcère, 
d’une  plaie). 

*-iJ  Accroissement  rapide  des  bestiaux. 

« f 0 '.  f * '. 

C~~3  pour  ^jr “•— *»  fèm-  ü-  pl. 

I.  Qui  so  répand,  qui  se  propage 
(bruit,  secret,  maladie).  2.  Qui  se  dis- 
perse  partout  (troupeau).  — 

Rassemblez  vos  troupeaux  disséminés. 

3.  Qui  s’étend  sur  le  corps  (ulcère,  tu- 
meur). 

ijtù  pour  J . Action  de  se  ré- 
pandre, de  se  propager.  2.  Qua- 

lité d’une  lettre  qui  se  prononce  la  bouche 

entre  ouverte. 

- / , 

ü^("-  S act.  Ija3)  1.  Tirer,  extraire 
une  chose  d’une  autre  et  l’en  séparer  ; 
disjoindre,  av.  acc.  et  ^*.  2.  F.  I.  (n. 
d'act.  Ija~~c3)  Être  en  suppuration  (so 
dit  d’une  plaie).  3.  Pleurer  un  peu  (se  dit 
d’un  enfant).  4.  Faire  du  bruit  (se  dit  des 
sauterelles).  5.  O»  dit  : L» 

r Rien  ne  reste  longtemps  dans  ma 
main.  II.  (n.  d’act.  Ouvrir  les 

yeux  et  regarder  quelque  chose  avec  at- 
tention, avoir  les  yeux  écarquillés.  TV. 
Séparer  une  partie  de  la  chose  de  son  tout, 
et  l’êler  ou  la  donner  k quelqu'un,  ac. 
acc.  de  la  ch.  ou  av.  <ü—  de  la  p.  et  acc. 
de  la  eh.  VII.  Être  séparé,  détaché,  enlevé 
(se  dit  d’une  parcelle  que  l’on  sépare  du 
tout),  av.  VIII.  Séparer,  disjoindre, 
détacher,  enlever  une  partie  de  son  tout, 
av.  acc.  X.  1 . Tirer  quoique  chose  k quol- 
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qu'un,  l'obtenir  de  quelqu’un.  2.  Sépa- 
rer, détacher,  enlever. 
i t ' / 

^ja>,  ljc»,  pl.  1 . Chaton  (de  la 

bague).  — Sorte  de  coquil- 

lage (lurbo  chrysostomus).  2.  Pupille  de 
l’œil.  3.  Endroit  où  les  deux  os  se  joignent 
et  s’emboîtent  comme  b l’aide  d'une  char- 
nière. 4.  Jointure,  charnière.  S.  Gousso 
d’ail.  6.  Distinction,  séparation,  disjonc- 
tion. — ljc>  La  quintessence  de  son 

discours. 

/ \ 

jjOj-es  Noyau. 

0 3 *9 

Av.  , > Incrusté  de... 

f.  A.  1.  Apparaître  à quelqu’un 

^ I ' - 

dans  tout  son  éclat.  On  dit  : 'jÿ-ar-'" 
La  matinée  la  apparu  avec  éclat, 
au  point  do  t’éblouir.  2.  Présenter  une 

surface  unie  après  que  l’écume  a éui  en- 

* / ? 

levé  (se  dit  p.  ex.  du  lait).  — ^ ~a>  (n. 
d'act.  La-Las)  1.  Etre  clair,  intelligible 
dans  son  parler,  et  s’exprimer  avec  facilité 
et  correctement.  On  dit  : 

Voilé  un  barbare  (un  non  Arabe)  qui  parle 

bien  l’arabe.  2.  Être  éloquent,  surtout 

0 f / ' 

avoir  le  genre  d’éloquence  ï».  UaJ  II.  Être 
pur,  sans  écume  et  sans  aucun  mélange 
de  colostrum  (se  dit  du  lait  d’une  femelle 
pou  de  temps  après  la  parturition).  IV.  1. 
Foy.  le  précèd.  2.  Donner  peu  de  lait  (se 
dit  d’une  brebis).  3.  Être  clair,  pur, 
éclairci,  clarifié  (se  dit  des  liquides,  p. 
ex.  de  l’urine,  etc.).  4.  Apparaître,  briller 
(se  dit  de  l’aurore).  S.  Apparaître,  devenir 
manifeste,  évident.  6.  Parler  avec  facilité 


C 

et  avec  lucidité  ; être  éloquent.  7.  Expo- 
ser quelque  chose  clairement  et  avec  luci- 
dité ; expliquer  sa  pensée,  av.  , > de  la 

ch.  8.  Être  excellent  et  libre  de  tel  ou  tel 
défaut  ou  de  tout  mélange,  av.  ^ de  la 
ch.  9.  Célébrer  la'  PAque  (se  dit  des  juifs 
ou  des  chrétiens).  V.  1.  Parler  avec  luci- 
dité, s'exprimer  avec  clarté.  2.  Viser  è la 
lucidité  et  à l’élocution  abondante  et  claire 
et  vouloir  passer  pour  un  orateur  abon- 
dant, av.  3 dcsparoles.yi.  Foy.  la  V.  2. 
£~ss,  Pl-  ^a>< 

1.  Clair,  clarifié,  pur  (se  dit  du  beurre 
fondu,  etc.).  2.  Clair,  lucide  (discours, 
orateur).  3.  Eloquent,  surtout  qui  s'ex- 
prime avec  abondance  et  lucidité. 

0b*  , ' , , 

PAques  [Foy.  J— J). 

CL'  C 

0b, 

1-  Pâques  (des  chrétiens  et  des 

juifs).  2.  Serein  et  point  froid  (jour). 

, , : . 

«s.— a»  Eloquence,  surtout  ce  talent  ora- 
toire qui  consiste  dans  l'abondance  et  la 
lucidité  (sans  égard  particulier  à la  va- 
leur et  à la  force  de  l’argumentation  qui 
constituent  la  et  qui  portent  irrésis- 
tiblement la  conviction  dans  l'esprit  des 
auditeurs). 

çrf*’  P‘>  ‘-3^,  ^~aS  et  ^L-aS  1. 
Éloquent,  surtout  qui  parle  clairement  et 
avec  abondance.  — Langue 

bien  pendue,  prompte  è la  répartie.  2. 
Clair,  uni.  — Lait  sans  écume. 

1 . Plus  lucide,  plus  clair.  2. 

Plus  éloquent,  le  plus  éloquent. 

/ J» 

^-aJo*  1.  Clair,  évident,  manifeste.  2. 
Serein  et  point  froid  (jour,  temps). 
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<***  1 Ne  pas  faire  attention  h quel- 

c 

que  chose,  av.  y de  la  ch.  2.  Démettre 
un  membre  du  corps,  avec  acc.  (L'otj. 
r3’1:  — Au  pass.  Être  trompé, 
volé  dans  un  achat. 


J^-ji  et 

ïzdcr^  Homme  d’un  esprit  très-faible. 

y 1 et.',*.', 

àeU23  (■  1.  (n.  d’acl.  -X-aJ,  dLas)  1. 
Ouvrir  la  veine  (pour  saigner  un  homme 
ou  tirer  du  sang  k un  animal).  2.  Assi- 
gner à quelqu'un  une  part  dans  quelque 

chose,  av.  acc.  de  la  ch.  et  J de  la  p. 
# / 

— Au  pas  s.  -i~aâ  Être  saigné.  On  dit  : 


J -X-aà  y |J  prov.  (on  dit  ici 

S~a3  pour  i~oj  et  même  -y,  le  y se 
changeant  devant  le  i en  j)  Celui  pour  qui 
on  a tiré  du  sang  des  veines  (d’un  cha- 
meau) n’est  pas  tout  h fait  frustré  (de  son 
repas)  ; pour  dire  : Si  l'on  n'a  pas  obtenu 
ce  que  l’on  désirait,  au  moins  on  a obtenu 
quelque  chose,  comme  ces  hôtes  du  bé- 
douin qui,  no  trouvant  pas  chez  lui  autre 

chose  à manger,  ont  été  régalés  de  sang 

0 \ f, 

de  chameau.  II.  (n.  d'act.  .xr_s_c_>)  So 
trouver  désaltéré  avec  une  petite  quantité 
d’eau.  IV.  Avoir  des  boutous  do  feuilles 
qui  commencent  k s'ouvrir  (se  dit  d'un 
arbre).  V.  1.  Couler  (se  dit  des  liquides). 
2.  Suer,  transpirer.  VII.  1.  Couler.  2. 
Avoir  des  boutons  de  feuilles  qui  com- 
mencent à s’ouvrir  (se  dit  d’un  arbre). 
VIII.  Saigner  quelqu'un,  tirer  du  sang  à 
quelqu’un,  av.  acc.  de  la  p. 

0 O * 

J-as  1.  IV.  d'act.  delà  I.  Action  desai- 


li- 


gner quelqu'un,  saignée.  2.  Boudin,  sang 
tiré  à un  chameau  et  mis  dans  un  boyau 
que  l’on  faisait  cuire  et  que  l’on  mangeait 
pendant  la  disette. 

* • t>  , , , , 

a»  Dattes  ecrasees  et  peines  avec 
du  sang  et  cuites  : mets  en  usage  chez  les 
Arabes  paiens  pendant  la  disette. 

.x~aj  1.  Saigné,  k qui  on  a tiré  du  sang. 
2.  Sang  tiré  k un  chameau  et  cuit  dans 
un  boyau,  boudin. 

0 t f / f le  ’ 

Vog. 

/ 

O— où  1.  N.  d’act.  de  la  H.  2.  Crevas- 

: -y 

ses  dans  le  sol  (sgn.  et  iAér1). 

e , 

■A-aa.»  Lancette,  bistouri. 


et,.  . , 

■îy-aio*  Saigné,  k qui  on  a tire  du  sang. 
•X-ato  et  Qui  coule,  liquide. 


et*.. 

je^a?  — Ane  pétulant. 


— Ja~aî  1 . Pelure  de  datte.  2.  Or- 

" / 

dure  des  ongles. 

' ' y.  et.' 

f.  A.  (n.  d'act.  £~sa)  1 • Presser 


une  chose  entre  ses  doigts  pour  l’amollir 
ou  pour  faire  sortir  ce  qui  est  dans  l’inté- 
rieur, p.  ex.  la  gousse,  l’enveloppe  d’un 
fruit,  etc.,  av.  acc.  du  fruit,  etc.;  surtout 
presser  une  datte  verte  pour  la  faire  sortir 
de  son  enveloppe  (c«  que  Mahomet  a dé- 
fendu). 2.  Tantôt  serrer  et  tantôt  rouvrir 
le  sphincter  (se  dit  d’un  cheval;  ce  qui 
a lieu  ordinairement  quand  il  a rendu  des 
excréments).  3.  Déplacer  son  turban  de 
dessus  sa  tête,  av.  acc.  b.  Donner  quel- 
que chose  k quelqu’un,  av.  •_>  de  la  eh. 
et  J de  la  p.  S.  On  dit  : 

Lorsque  chez  le  garçon  la  calotte  du  gland 
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de  son  pénis  se  retourne.  II.  (n.  d'art. 

« æJJ)  Donner  quelque  chose  à.quel- 

" ' 

qu’un,  ar.  J de  la  p.  et  de  la  ch. 
2.  Lâcher  un  vent  léger.  3.  Faire  sortir 
quelqu’un  d’un  lieu  ou  une  chose  de  l’in- 
térieur d’une  autre,  p.  ex.  le  noyau  ou  la 
graine  d’un  fruit,  etc.  en  pressant  celui-ci  ; 
de  là,  faire  sortir  le  gland  do  la  verge 
hors  de  la  calotte,  avec  accus,  et 
Vil.  Sortir,  être  tiré  au  dehors.  VIII.  1. 
E’oy.  la  1.  5.  2.  Se  faire 

rendre  tout  son  dû  par  quelqu’un,  lui  faire 
rendre  gorge,  av.  au.  de  la  ch.  et 
de  la  p. 

Prépuce,  quand  on  l’écarte  de  des- 
sus le  gland  de  la  verge. 

/ | / li  î 

Qui  va  toujours  nu-tête,  à cause 
de  la  chaleur  éprouvée  dans  la  tête. 

' ' ‘f 

e-*’  Qui  a la  calotte  du  gland  relevée 

(garçon). 

» 

■ ' <i  , 

u-iJ  fém.  Souris,  s.  f. 

( n . d’act.  a-atuos)  1.  Pronon- 
cer rapidement,  avec  volubilité  (des  mots, 
des  paroles,  un  discours),  av.  acc.  de  la 
ch.  2.  Exposer,  raconter  une  chose  telle 

* \ te 

qu’elle  a eu  réellement  lieu.  II. 

Se  séparer  les  un3  des  autres  et  se  dis- 
perser de  tous  côtés. 

LeJUas,  pl.  ljc3L~a3  Espèce  de  plante 
qui  donno  le  meilleur  fourrage,  et  qui, 

séchée  et  employée  comme  foin,  s’appelle 
£ * 

J t 

(Jo»Lga»  Très-vif  et  alerte  (homme). 
Lion. 


G01 

f.  I.  (n.  d'act.  J-~os)  1.  Séparer, 
disjoindre,  détacher  une  chose  de  l’autre 
ou  ôter,  enlever  une  chose  à quelqu’un, 
av.  acc.  de  la  ch.  ou  av.  acc.  de  la  ch.  et 
^y  de  lap.;  séparer  deux  ou  plusieurs 
choses,  av.  des  ch.  2.  Séparer  deux 
choses  par  une  troisième  placée  au  milieu, 
av.  acc.  des  ch.  (p.  ex.  deux  perles  par 
quelque  autre  bijou).  3.  (n.  d’act.  JL ai) 
Sevrer  (un  enfant,  un  petit  d’animal),  av. 
acc.  de  la  p.  et  du  sein,  des  mamelles 
(syn.  J— a,  ^La).  4.  Transplanter  (un 
jeune  arbre),  av.  acc.  S.  (n.  d'act.  Jy-aà) 
Quitter,  abandonner  (un  pays,  un  lieu), 
av.  ^y  du  lieu;  se  séparer  de  quelqu’un, 
le  quitter;  s’en  aller  de  chez  quelqu’un, 
av.  ^y  de  la  p.  6.  Commencer  h se 
nouer  (se  dit  de  la  vigne).  II.  (n.  d'act. 
J-~aàjj  1.  Dépecer  un  mouton,  etc.,  ar. 
acc.  (se  dit  du  boucher)  ; couper,  parta- 
ger en  plusieurs  morceaux.  De  là  2.  Cou- 
per une  étoffe  pour  en  faire  une  robe,  et 
confectionner,  coudre  un  vêtement  coupé 
(se  dit  d’un  tailleur,  d’une  couturière). 
3.  Séparer  deux  choses  par  une  troisième 
placée  au  milieu,  av.  acc.  et  u (p.  ex. 
deux  perles  par  quelquo  autre  bijou).  4. 
Exposer,  raconter  en  détail,  ar.  acc.  (opp. 
à J^  IV.).  III.  1.  Dénouer,  dissoudre 
une  liaison,  une  alliance,  et  régler  ses 
comptes  avec  quelqu’un  en  se  séparant  de 
lui,  av.  acc.  de  la  p.  De  là  2.  Se  séparer 
d’avec  quelqu’un,  av.  acc.  de  la  p.  VII.  I . 
Se  séparer,  être  séparé  de  quelqu’un,  av. 
y.delap.  2.  Quitter  un  lieu,  av.  du 
lieu.  VIII.  1 . Sevrer  (un  enfant),  at’.  arc. 
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de  la  p.  2.  Transplanter  un  jeune  arbre, 
ttv.  acc.  [Foy.  J—»). 

JJôs  t.  N.  d’acl.  de  la  I.  Séparation, 
disjonction.  — J— -«j  J—^J  JG)  Toute 
séparation  a sa  jonction,  c.-à-d.  les  choses 
les  plus  séparées  finissent  par  se  réunir. 
2.  Section,  subdivision  d'un  chapitre 
, >L>,  3.  Paragraphe,  article.  4.  Déci- 

sion, sentence  qui  tranche  la  dispute. 
De  là  J-oàJl  'çj, — j Jour  du  jugement 
dernier.  5.  PI.  JjGs  Articulation,  join- 
ture (dans  les  membres  du  corps).  6. 
Suppression  d’une  partie  du  discours  ou 
des  mots  qui  joignent  une  phrase  h l’autre 
(npp.  à J-*=j).  7.  PI.  Saison  (de 

l’année).  — «-)  J-o»  Saison  du  prin- 
temps. 8.  Gramm.  Pronom  qui  sépare 
l'inchoatif  de  l'énonciatif  (syn.  bL,s)  (p. 

ex.  dons  cette  phrase  : H 

Zcïd,  c’est  celui  qui  est  parti.  — J--<suS 

se  dit  de  la  formule  J-«— ’ Lel 

{Foy.  ■ iliarx),  et  de  la  formule 

i-lc  La 

preuvo  doit  être  fournie  par  le  demandeur, 

et  le  serment  incombe  eu  défendeur. 

* ' 

Jeune  arbre  transplanté  ou  rameau 
enlevé  do  la  tige  d’un  arbre  pour  être 
planté  ailleurs  (foy.  J— à). 
jLeLs  1.  Qui  sépare,  qui  disjoint. — 

Jw=ls  isà.  Ligne  de  démarcation.  2.  Qui 

tranche  la  dispute,  qui  décide.  De  là  3. 

Décisif,  péremptoire  (arrêt,  etc.). 

ei-ois  1.  Fim.  de  J-elà.  De  là  2.  PI. 
» » 
t ' 

Tout  bijou  ou  coquillage  que  l'on 
met  p.  ex.  entre  deux  perles  dans  un  col- 


LsJ 

lier.  3.  Fin  d’un  verset  du  Coran.  4.  En 
prosodie.  Cette  partie  du  mètre  qui  a trois 
consonnes  mues  par  des  voyelles  suivies 
d’une  quatrième  quiescente  (par  exemp. 

- , , , ter 

.JUj et  alors  elle  s'appelle  ou 

quatre  consonnes  mues  par  des  voyelles 
suivies  d'une  cinquième  quiescente  (p.  ex. 
et  alors  elle  s'appelle  ^ç,jS). 

0 

J Je3  1.  N.  d'act.  de  la  lll.  Sevrage. 

2.  PI.  de 

JL Panégyriste,  qui  chante  les 
louanges  de  tout  le  monde  dans  l’espoir 
d’une  récompense. 

J-âli  1 . Arrêt,  sentence  qui  tranche  un 
débat;  arrêt  d’un  juge.  2.  Juge,  arbitre. 

3.  Pour  le  nt asc.  et  le  fém.  Décisif,  pé- 
remptoire (se  dit  d’un  arrêt  sans  appel). 
On  dit  : J-a-i  üeJG  et  J-G~>  Ar- 
rêt décisif.  3.  Qui  sépare  les  adversaires, 
les  combattants,  et  met  fin  au  combat.  — 
J_oIs  Lîdo  Coup  de  lance  vigoureux,  qui, 
en  mettant  un  homme  hors  de  combat, 
sépare  les  combattants. 

Juge,  arbitre. 

jli,  pi.^'k*,  Jl^s  i. 

F.nfant  ou  petit  d’animal  sevré.  2.  Petit 
qui,  tout  en  tétant  sa  mère,  se  nourrit  déjè 
d’herbes  et  boit.  3.  Mur  en  dedans  des 
murs  d’une  ville  ou  d’une  citadelle. 

LL~iS  1.  Petite  fille  ou  petite  femelle 
sevrée.  2.  Morceau,  tranche  de  chair 
coupée  dans  le  fémur  ( j-i-*),  ou  partie 
d’un  membro  quelconque  du  corps.  3. 
Famille  (d’un  homme) , les  parents  les 
plus  proches  dans  une  tribu  (Foy.  -Xdr5). 
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On  dit:  Ils  sont  tout  venus 

(»yn. 

J_«ssj  J.  N.  d'act.  de  la  11.  Action  de  ra- 
conter ou  d'exposer  en  détail.  — J--æàJL> 
En  détail  [opp.  à 2.  Étoffe, 

robe  coupée  pour  être  cousue.  — 

J— cil  et  Robe  qui 

est  coupée,  mais  dont  les  parties  ne  sont 
encore  ni  assemblées  ni  cousues. 

0>  Ct  f *• 

iL^oij,  pl.  J^elu  Partie  coupée  d’un 

habit,  d’une  robe. 

0 *>  f » ' f 

y^cJL-*,  pl.  J-~o— à-*  I.  Articulation 
(d'un  membre  du  corps).  2.  Monceau 
oblong  de  sable.  3.  Creux  jonché  de  cail- 
loux entre  deux  montagnes  où  l’eau  est 
ordinairement  très-froide  et  limpide.  4. 

Tas  de  silex. 

0 , «* 

Langue. 

0 - ' f 

1.  Séparé,  distingué,  disjoint; 
parlicuhèrem.  séparé  l'un  de  l’autre  par 
rinlorvention  d’un  troisième  [p.  ex.  deux 
perles  dans  un  collier  séparées  par  quel- 
que autre  bijou).  — partio 

du  Coran  qui  commence  selon  les  uns  è 
la  sourate  selon  d’autres  è la 

sourate  i-îia.  ou  JU»  ou  ^Jj,  et  finit  h la 
fin  du  Coran.  2.  Détaillé,  exposé  en  détail 
(opp.  à 3.  Confectionné  (habit). 

1.  Distingué,  séparé,  disjoint. 
2.  Séparation  entre  deux  choses.  — 

J-or^  Séparation  entre  deux  montagnes. 

' ' : 

f . I . (n.  d’act.  ç-a»)  1.  Casser 

(sans  qu’il  y ait  cependant  séparation  des 
parties,  p.  ex.  dans  un  objet  fêlé),  av.  acc. 
2.  Déchirer  (une  étoffe).  — Mu  paie. 


Être  eu  ruines  (se  dit  d’uno  maison).  IV. 
Cesser  (se  dit  de  la  pluie),  et,  av.  acc.  de 
la  p.,  quitter  quelqu'un  (en  parlant  de  la 
fièvre).  V.  Être  cassé,  fêlé.  VII.  1.  Être 
cassé,  fêlé.  2.  Être  coupée!  séparé  de  son 
tout. 

t.  Cassé,  fêlé.  2.  Gros,  énorme 
(se  dit  d’uno  hache  , wLâ). 

—os!  Cassé,  rompu  (p.  ex.  collier,  etc.). 

f . f.,, ; 

f.  1.  (n.  d’act.  _~es  et 

Détacher,  séparer  l’un  de  l’autre,  délivrer 

l’un  de  l'autre  et  lécher,  av.  acc.  et 

/ l>r  » 

II.  (n.  d’act.  â’-.~oa V)  Délivrer  quelqu’un 
de  quelque  chose,  av.  acc.  de  la  p.  et 
yj.  de  la  ch.  (syn.  jjolà.).  111.  Se  séparer 
de  quelqu'un,  av.  acc.  de  la  p.  IV.  i. 
Cesser  (se  dit  de  la  pluie);  s’en  aller,  dis- 
paraître, passer  (se  dit  d’une  saison,  des 
chaleurs  de  l’été,  etc.).  2.  Être  délivré  de 
quelque  chose,  se  débarrasser  de  quelque 
chose  ( p . ex.  d’un  mal  quelconque),  et 
perdre  et  se  trouver  privé  do  quelquo 
chose  (do  bon),  at>.  ....  de  la  ch.  On  dit  : 
ç-ojI  Le  chasseur  n’a  rien  trouvé, 
aucune  bête  n’a  été  priso  dans  ses  filets. 
V.  Être  délivré,  se  trouver  délivré,  dé- 
barrassé de  quelque  chose  (d’un  malheur, 
de  dettes,  etc.),  at>.  VII.  Être  déli- 
vré, débarrassé  do  quelque  chose  (syn. 

ç-^e-3,  n.  d’unité  sL-bj  Pépin  de  rai- 
sin sec. 

1.  N.  d’act.  de  la  I.  2.  Délivrance, 
état  de  celui  qui  est  délivré,  débarrassé 
d’une  souffrance.  3.  Radoucissement  (du 
froid  ou  de  la  chaleur).  Ve  là  : 
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ou  nuit  où  il  s'opère  un  radoucissement 
de  ia  température,  de  manière  qu'il  ne 
fait  ni  chaud  ni  froid. 

X_  - 

Voy.  le  précéd.  2. 

-j  / / 

Çs3  f.  1.  O.  (n.  d'acl.  is)  1.  Casser, 
rompre,  briser  (p,  ex.  briser  le  cachet 
d’une  lettre  pour  la  décacheter)  ; écraser 
en  morceaux  (une  motte  de  terre,  etc.), 
2.  Séparer  (la  foule,  un  attroupement), 
av.  acc.  3.  Verser,  répandre  (des  larmes). 

ll.  dérivé  de  1^3)  1.  Argenter,  av.  acc. 
il.  Enrichir  d’argent,  d'un  ornement  en 
argent  (p.  ex.  un  inors),  au.  acc.  V.  t.lro 
dispersé,  se  disperser.  Vif.  1 . Être  rompu, 
brisé.  2.  Se  disperser,  se  séparer  (se  dit 
de  la  foule,  d’une  assemblée).  3.  So  ré- 
pandre, couler,  être  versé  (se  dit  des 
larmes).  VIII.  1.  Déflorer  (une  fille),  av. 

acc.  de  la  p.  2.  Couler  et  se  répandre  (se 
i de  l’eau).  3.  Laisser  couler  un  peu 
d'ea  en  l’empêchant  do  so  répandre  (p. 
ex.  eu  faisant  ses  ablutions).  4.  Arriver  à 
l’eau  au  moment  où  elle  coule.  5.  Kaire 
cesser  (par  quelque  moyen  artificiel,  p.  ex. 
en  se  frottant  le  corps,  comme  c’était 
l'usage,  avec  un  aromate  ou  avec  un  oi- 
seau ou  une  bite)  l’état  d'impureté  légale 
(^Jÿlc)  pendant  lequel  il  est  défendu  h un 
homme  de  cohabiter  avec  une  femme. 

JaJ  1.  N.  d’acl.  de  (al.  2.  Coll.  Per- 
sonnes dispersées  çh  et  lè  et  s’en  allant 
chacune  de  son  côté  (p.  ex.  lorsqu’une 
assemblée  so  sépare).  3.  Ce  qui  se  sépare 
et  roule  de  tous  côtés  (p.  exemp.  les 


G- 

perles  du  collier,  les  grains  du  chapelet). 

X • * » 

Eclaboussures  d’eau,  parties  d’eau 
qui  se  dispersent  en  sortant  d’un  tuyau  ou 
d’une  aiguière  quand  on  fait  ses  ablutions  ; 
parcelle.  A'icha  a dit  à M encan  : >1 

JJl  LÜJ  ^ Tu  es  (uno  éclabous- 
sure) l’un  de  ceux  que  Dieu  a maudits. 

X i / , Xi/, 

(jsLaa,  ^Las  1.  Parties,  parcelles, 
éclats  de  ce  qui  est  cassé,  rompu,  qui  se 
détacho  et  vole  ; éclaboussure.  — joLia 
JUac-'  Pierres  au  bas  d’une  montagne 
dispersées  de  tous  côtés  en  tas  et  en  dés- 
ordre. 2.  PI.  de  t uoà. 

X ' 

s Terrain  rocailleux,  élevé. 

; - . > • . 

.usa  1.  Argent  (métal),  pl.  2. 

Fedda,  pièce  de  monnaie  de  billon  qui  a 
cours  en  Egypte;  ± d’une  piastre  ^j*. 

^ia,  fém.  û^a  1.  D’argent,  en  ar- 
gent. 2.  Enrichi  d’argent. 

- f'- 

ü®La,  pl.  \j3  Malheur,  infortune, 
^jsusa  1.  Rompu,  brisé,  cassé  en  mor- 
ceaux (p.  ex.  motte  de  terre  écrasée).  2. 
Tout  ce  qui  est  cassé,  séparé  en  fragments 
et  dispersé.  3.  Eclaboussures,  gouttes 
d’eau  qui  s’échappent  d'uu  vase  quand  on 
le  vide  pour  faire  ses  ablutions.  4.  Eau 
qui  coule.  5.  Spatho  du  palmier  ou  rudi- 
ment d’un  fruit, 
uas sis,  fém.  us-ki»  Argenté. 

^LiL>  et  SLci»  Instrument  avec  lequel 
on  écrase  dos  mottes  de  terre. 

lié  IV.  Voy.  Lia'. 

0 s * X 

— II.  Usa  (n.  d'acl.  ,-uaij)  1. 

C £ £*' 

Etre  inoite  de  sueur  (quand  la  sueur  n’est 
1 pas  assez  abondante  pour  dégoutter),  dis- 
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tiller  la  sueur,  av.  acc.  de  la  sueur.  2. 
Être  gras  partout,  être  pour  ainsi  dire 
entrelardé  de  graisse  (se  dit  du  corps,  des 

chairs),  av.  « • de  la  graisse.  3.  Être 

élargi,  dilaté.  4.  Être  maigri  (se  dit  du 
corps,  des  chairs  d'un  chameau).  Vil.  1. 

Lire  moite  de  sueur.  On  dit  : ls  >0  ^asu  î 

£ 

H est  moite  de  sueur  (mais  pas  au  point 

que  la  sueur  dégoutte).  2.  Être  clair, 

serein  (se  dit  du  ciel).  3.  Crever  [se  dit 

d'un  ulcère).  4.  Couler  (se  dit  de  ce  qui 

est  dans  un  seau).  5.  Être  ouvert,  n’étre 

pas  noué  (se  dit  du  nombril,  lorsque  la 

cordon  ombilical  n’est  pas  noué).  6.  Être 

mal  emmanché,  aller  mal  (se  dit  d’une 

affaire).  7.  Être  très-gras  (se  dit  du  corps, 

des  chairs) . 

0 \ 

Sueur. 

S*. 

Gras,  gros,  dodu. 

' 'i  , , » r 

f-  A.  (n.  d'act.  --as)  1.  taire 

C £ 

un  affront  h quelqu’un,  confondre  quel- 
qu'un en  faisant  connaître  ses  défauts 
ou  ses  mauvaises  actions,  arec  accusa- 
tif de  la  personne.  2.  Apparaître  à quel- 
qu’un et  l’envelopper  de  sa  clarté  (se 

dit  de  l’aurore).  On  dit  : ^ 

, . r / ' C / e ' 

(F’oy.  ^û3)’  — (n*  d'act.  ^a9) 

Briller  de  loin  et  paraître  blanc.  II.  (n. 

d act.  ^.wia.».i)  Faire  è quelqu’un  un 

énorme  affront  (2a  signif.  de  la  I.  avec  in- 

lensilé).  111.  (n.  d'act.  Adresser 

à quelqu'un  des  reproches  en  public.  IV. 

1.  Briller,  apparaître  (se  dit  de  l’auroro). 

2.  Avoir  les  dattes  en  voie  de  maturité, 


c 

déjà  en  partie  fauves  et  eu  partie  rou- 
geâtres (se  dit  d'un  palmier).  Vil.  Être 
couvert  de  honte,  d’opprobre  ; essuyer  un 
affront.  VIII.  i.  Apparaître,  être  mis  au 
grand  jour.  2.  Être  couvert  de  bonté, 
essuyer  un  affront  (se  dit  p.  ex.  d’un 
homme  dont  les  défauts  ou  quelques  mau- 
vaises actions  ont  été  dévoilés). 

1 . N.  d'act.  de  2.  Tout  ce 

Ç . , £'. 

qui  a une  teinte  rosee,  rougeâtre. 

/ / 4 ? 

La— =*  Couleur  entre  le  gris  et  le  rouge, 
comme  celle  de  l’auroro  quand  son  éclat 
se  répand  sur  l’horizon. 

s 1.  Qui  apparaît,  qui  brille.  — 

Aurore.  2.  Fadih,  nom  d’un  lieit 
voisin  de  la  Mecque  et  d'une  vallée  dans 
lt  Nedjd. 

^Lii,  ia.Lâi  et  X».Lio»  Honte,  igno- 
minie, opprobre  qui  rejaillit  sur  quel- 
qu'un, affront  qu’on  a essuyé. 

_Lai  Diffamateur,  qui  couvre  quelqu’un 
de  honte;  qui  fait  un  affront  è quelqu’un. 

~yc3  1 . Qui  couvre  de  honte  ; qui  attire 
la  honte,  des  affronts  h quelqu’un  ; qui 
déshonore,  av.  J de  la  p.  — UjLàJ^dr^ 
Le  vin  attire  de  la  honte  à celui 
qui  en  fait  usage.  2.  Couvert  d’opprobre. 

/ » r , . 

et  roy. 

1.  Couvert  d’opprobre,  d'igno- 
C"’  . , 

minie.  2.  Av.  3 des  ch.  Qui  ne  ménagé 
ni  ne  soigne  les  troupeaux  confiés  à ses 
soins,  bourreau  des  troupeaux. 

iscr^3 , pl.  1 . Honte,  ignominie, 

affront  essuyé.  — sl*a.-rJa,^j  Quel 
affront  de  ieur  part!  2.  Action  honteuse. 
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1.  Rougeâtre,  2.  Lion.  3.  Cha- 
meau rougeâtre. 

t , <r  , . 

icsr^.pl.  <ryi su>  Honte,  opprobre, 
action,  conduilo  qui  couvre  de  honte. 
Couvert  d’affront,  de  honte. 

' 'i 

f.  A.  (n.  d’acl.  1 . Casser 

en  écrasant  (ne  se  dit  que  d’un  objet  creux 
en  dedans  ou  du  crâne).  2.  Crever  (un 
œil),  av.  arc.  3.  Verser,  jeter  (de  l’eau). 
IV.  Être  suffisamment  mûr  pour  être  ex- 
primé (se  dit  du  raisin,  d’une  grappe  de 
raisin).  VII.  1 . Crever  et  bâiller  (se  dit 
d’une  plaie,  d’un  ulcère).  2.  Être  déchiré 
et  couler  (se  dit  d'un  seau).  3.  Être  brisé 
(se  dit  de  la  bosse  d’un  chameau).  4. 
Pleurer  fort.  VIII.  Casser,  briser,  écraser 
(un  corps  creux,  le  crâne),  av.  acc. 

* c.  i 

ft.  d'act.  de  la  I.  Effusion, 'action 
de  répandre  ou  de  se  répandre  (en  par- 
lant d’un  liquide).  — «l~ll  j-Jaj  Ce 

qu  on  jette  d’eau  en  une  fois  (syn.  üjO). 
0 0* 

Qui  s’empare  de  la  tête  et  enivre 

(se  dit  d’un  vin  capiteux  ou  d’une  autre 

liqueur  forte). 

0 ' 

i.  Exprimé  par  la  pression  (rai- 
sin). 2.  Boisson  forte  préparéo  avec  des 
dattes  non  mûres  sur  lesquelles  on  verse 
de  l’eau  chaude.  3.  Lait  mêlé  de  beau- 
coup d’eau. 

pl.  Pifitr®  avec  la- 

quelle on  écrase  les  dattes  non  mûres.  2. 
Grand,  large,  de  grande  capacité  (seau). 
3.  Vase  dans  lequel  on  prépare  la  liqueur 


Cassé,  écrasé  (se  dit  des  dattes 

non  mûres). 

/ / ( 

f.  A.  i,  Péter.  2.  Rendre  des  ex- 
créments. 

f.  A.  (n.  d’acl.  £-•»»)  Casser  (un 

morceau  de  bois),  av.  acc. 

0 f ** 

Qui  parle  avec  affectation  et  com- 
met néanmoins  des  fautes. 

(n,  d’act.  1 . Etre  ample. 


large,  aisé  sur  le  corps  (se  dit  d’une  robe, 
d’une  cotte  de  mailles).  2.  Être  aisé  (se 
dit  de  la  vie  d’un  homme  riche). 

0 * * O * 

.jsljua*,  pour  le  masc.  el  le  fém.  1. 
Ample,  large  (cotte  de  mailles,  cui- 
rasse, etc.).  2.  Aisé  (état,  vie).  3.  Très- 
généreux,  large  dans  ses  dons  (homme). 

‘Luirai  n.  d’act.  de  la  I.  1.  Ampleur 
d’un  habit,  d’une  cuirasse.  2.  Aisance. 


w=üUa»  1 . fém.  aÜUsJ.  On  dit  : y ,i. 

' , . ' <.  : ^ 

A-aU-aa  Cotte  de  mailles  ample.  2.  Fille 
et  grasse. 

f.  O.  (n.  d’act.  JJÜ)  1.  Êtro 
superflu,  être  de  trop  dans  quelque  chose, 
être  au  delà  de  la  quantité  nécessaire,  être 
de  reste,  av.  de  la  ch.  ou  av.  acc.  de 
la  ch.  2.  Avoir  un  surcroît,  une  surabon- 
dance de...  (so  dit  d’une  chose).  De  là  3. 
at>.  ^y  de  la  p.  Pouvoir  se  passer  de 
quelqu’un  ( comp . av.  ).  4.  Sur- 

passer quelqu’un,  lui  être  supérieur  (en 
mérite,  etc.),  av.  acc.  de  la  p.  — J-aà 
f.  A.  (n.  d’act.  Jâà)  Être  superflu,  être 
de  trop.  II.  (n.  d’act.  J-au)  1 . Regar- 
der quelqu’un  comme  supérieur  en  mé- 
rite et  le  vanter  comme  tel , combler 


grande 
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d'éloges,  av.  acc.  de  la  p.;  de  là,  ar.  ace. 
de  la  p.  et  0U  d’une  autre  : Regarder 
quelqu’un  comme  supérieur  b un  autre, 
lui  attribuer  do  la  supériorité,  plus  de 
mérite  ; préférer  l’un  b l’autre  (comp. 

II.).  2.  Salir  (ses  vêtements).  3. 
Destiner  à l'usage  de  tous  les  jours,  b être 
sali  (un  habit,  en  le  portant  tous  les  jours) 
(eomp.  J.x_>).  III.  (n.  d’act.  Jl 
iLto-i»)  Chercher  b surpasser  quelqu'un 
en  mérite,  rivaliser  de  mérite  avec  quel- 
qu'un, ar.  acc.  de  la  p.  et  , > de  la  ch. 

IV.  1.  Laisser  un  excédant,  un  superflu, 
uti  surplus  d'uue  chose.  On  dit:  0~La»l 
. ^iJI  o.  2.  Être  de  trop,  de  reste.  3. 
Dépasser  les  autres  en  nombre,  av.  0ls 
ou  des  p.  ou  des  ch  4.  Être  supérieur 
dans  quelque  chose,  être  d'un  mérite 
transcendant,  av.  ^j,dela  ch.  5.  Se  croire 
supérieur  b quelqu’un,  av.  de  la  p. 
6.  Faire  beaucoup  do  bien  b quelqu’un, 
le  combler  de  bienfaits,  au.  de  la  p. 

V.  1.  Accorder,  conférer  une  faveur  b 
quelqu’un,  av.  de  la  p.  et  o de  la 
ch.  2.  Être  assez  bon,  assez  gracieux  pour 
faire  telle  ou  telle  chose.  De  là  on  dit, 
en  invitant  quelqu'un  à entrer  ou  à prendre 
quelque  chose  : J— i_A_>  Soyez  assez  bon 
pour...  3.  Être  supérieur  b quelqu'un 
(syn.  V.).  4.  Se  regarder  comme 
supérieur  et  être  fier  do  sa  supériorité, 
ar.  des  autres.  5.  Être  vêtu  d'un 
vêlement  de  tous  les  jours  dans  lequel  on 
travaille.  6.  N’avoir  qu'une  robe,  ne  pas 
avoir  de  robe  de  rechange,  av.  j ou 

de  la  ch.  De  là  7.  par  extension  : Se  ser- 


Ufi) 

w' 

vir  tous  les  jours  de  la  même  chose,  du 
même  objet,  or.  acc.  de  la  ch.  VII.  Riva- 
liser de  supériorité  les  uns  avec  les  autres. 
X.  f . Laisser  le  surcroît,  l’excédant  d’une 
chose,  ae.  acc.  et  2.  Demander, 

prendre  ou  se  faire  donner  plus  que  son 
dû;  se  faire  favoriser. 

J-as  1 . N.  d’acl.  de  la  I.  2.  PL  Jy-a» 
Excédant,  surcroît,  surplus,  partie  redon- 
dante, surabondante  ( opp . à {jcî. j).  3. 
..a  . * - , .f  „ : 

Reste  ( syn . a-ï>).  — -Lüs  A plus 

forte  raison,  bien  plus,  surtout  quand  il 
s’agit  de...  ( Quelquefois  le  ^ est  sup- 
primé.). 4.  Supériorité,  mérite.  — S*» 
jJI  Fadbleddin  (lo  mérite  do  la  reli- 
gion), et  par  abréviation  J-üsU!  El-Fadhl, 
nom  prop.  d'homme.  S.  Bienfait,  faveur, 
grâce.  — *ii!  J-aii  Par  la  grâce  de  Dieu. 
6.  Prières  publiques  faites  en  commun. 

J-as  En  géom.  Sinus. 
te! 

J-ts  m asc.  et  fém.  1.  Qui  n’a  qu’un 
seul  vêtement,  celui  de  tous  les  jours.  2. 
Vêtement  de  tous  les  jours  dans  lequel  on 
travaille  ou  dans  lequel  on  couche. 

P yj  *e  * 

^Xoas  Fadblan,  nom  prop.  d’homme. 

pl.  et  JLias  1.  Restant, 

excédant,  ce  qui  reste  après  que  la  chose 

a été  mesurée,  etc.,  av.  ^ ou  av.  le  gin. 

de  la  ch.  2.  Reste,  résidu.  De  là  3. 

Excrément.  4.  Vêtement  de  tous  les  jours, 

vêtement  dans  lequel  on  travaille  (l’oyez 

ou  vêtement  de  nuit  avec  lequel  on 

se  couche.  S.  Vin.  6.  Vivier,  étang. 

ïLii»  Manière  de  s’habiller  de  tous  les 
» 

jours,  toilette  de  tous  les  jours. 
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J-als  1.  Surabondant,  qui  est  de  trop. 
S.  Excellent,  supérieur.  3.  Nombreux  (en 
parlant  des  richesses). 

iLali,  pl.  J-alJi  1.  , Fém.  de  J-ali 

Qui  dépasse,  qui  surabonde.  De  là  2. 
Partie  surabondante,  accession,  accrois- 

r » 

sement.  — JLI!  J-ajli  Gains,  profits, 
bénéfices  qui  Tiennent  des  troupeaux.  3. 
Pan  ou  basque  d'habit.  4.  Bienfait,  faveur, 
grâce. 

JLâi  1.  Homme  supérieur  aux  autres. 
2.  Qui  a plus  que  les  autres.  3.  Fadhdbal, 
n.  prop.  d’homme. 

ilLü,  pl.  1.  Le  superflu, 

l’excédant.  2.  Partie  redondante,  qui  est 
de  trop.  3.  Pléonasme.  4.  Reste,  reliquat, 
résidu. 

0 I»  1 «*  . 

<sa  pl.  Hommes  qui  se  targuent  do 
leur  supériorité,  de  leur  mérite. 

J \ye»  1.  Qui  dépasse,  qui  excède  une 
certaine  mesure  voulue  [p.  ex.  un  homme 
qui  dépasse  les  autres  de  toute  la  tête).  2. 
Qui  est  de  trop  ou  qui  forme  un  excédant 
(p.  ex.  dans  le  partage  du  butin,  un  che- 
val qui  par  conséquent  ne  peut  pas  être 
partagé). 

JL-as  comme  pl.  de  J-as  1.  Surcroît, 
excédant,  le  superflu.  — Jj-a#JI  ,_4». 
Serment  au  sujet  (de  ce  qui  serait)  de 
plus.  (C’est  un  serment  que  quatre  person- 
nages, SJ*j<  J-s 

et  Ljj',  firent  un  jour  de  repousser  toute 
injustice  et  de  revendiquer  tout  ce  qui  serait 
dû,  sans  laisser  rien  au  delà  à celui  d’entre 
eux  qui  chercherait  à s’en  approprier  les 
bénéfices  au  détriment  d’un  autre.)  2.  Su- 


périorité, mérite  transcendant.  3.  Reste, 
reliquat  (p.  ex.  du  sang,  des  règles.  4. 
Le  trop,  plus  qu’il  ne  faut.  De  là  S.  vulg. 
Bavardage  inutile  (pl.  de  J-ai).  — lil 

cri'  (Pour  J^'j)  .jr0';  ^-5.) 

JjwJei  Si  mon  mari  est  content 

de  moi,  è quoi  sert  le  radotage  du  cadi? 
S.  Fulg.  Radoteur. 

£ f 9 

1 . Qui  se  mêle  des  choses  qui  ne 
le  regardent  pas,  qui  est  de  trop  quelque 
part.  2.  Oiseux.  3.  Tailleur.  4.  Personne 

tout  h fait  étrangère,  tierce  personne. 

0 0 0 0 

J_~ai,  pl.  sU-âi  Distingué,  supérieur 
par  son  mérite,  ses  qualités.  — .bLaiM 
Hommes  de  mérite. 

â.JL.^a..>,  pl.  JoLas  I.  Surabondance, 
excès  de...,  comble  de...  2.  Mérite  trans- 
cendant. 3.  Supériorité.  4.  Vertu.  S. 
Grâce,  faveur,  bienfait.  6.  Science.  — 

JjLai  • Homme  remarquables 

par  leur  mérite,  leur  science,  par  leurs 
qualités. 

0 0 

J-ail  1.  Plus  distingué,  doué  d'un  plus 
grand  mérite,  supérieur.  2.  PL  J-alii 
Homme  supérieur. 

. N.  d’act  de  la  II.  Préférence 
accordée  è quelqu’un.  2.  Supériorité,  ar. 
ij*  de  la  ch.  3.  En  gramm.  Superlatif. 

J-aL*  1.  Supérieur  de  beaucoup  à un 
autre.  2.  Pl.  J-ali»  Vêtement  de  tous 
les  jours  avec  lequel  on  travaille. 
ïLai»,  pl.  J-aUU  Eoy.  le  précéd.  2. 

0 0 

J-âi»  pour  le  masc.  et  le  fém.,  et  fém. 
ilai»  Très-supérieur. 

J Liai»  f Mate,  et  fém.  Vo\j.  le précéd. 
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2.  Fém.  Très-généreux,  très-bien- 

faisant, qui  comble  de  bienfaits,  av.  J* 
des  p. 

Vaincu;  surpassé. 

J-zx*  1 . Supérieur  b scs  égaux.  2.  Qui 
prétend  h une  supériorité,  qui  s’en  targue. 

3.  Vêtu  d’un  vêtement  ordinaire  dans 
lequel  on  travaille,  qui  est  dans  sa  toilette 
de  tous  les  jours. 

iliae  Poésie  d’un  mérite  supérieur. 

U é(.A  • (b.  d’au.  j^a3)  i.  Être 

large,  spacieux  (se  dit  d’un  lieu).  2.  Lais- 
ser couler  son  argent  (par  terre)  au  lieu 
de  le  mettre  dans  la  bourse,  manquer 
l’ouverture  de  la  b.mrse,  au.  acc.  de  l’ar- 
gent.  IV.  1.  Cwal  Sortir  dans  la  plaine, 
se  trouver  dans  une  plaine  vaste.  2.  Com- 
muniquer b quelqu’un  son  secret,  ati.  ■!!— 
de  la  p.  et  v— > de  la  ch.  3.  Amener  les 

choses,  l’affaire  au  point  que...,  a».  <0 

A.  Parvenir,  arriver  à quelqu’un,  jusqu’à 
quelqu’un,  av.  il—  de  la  p.  5.  Mettre  la 
main  sur  quelqu’un  et  le  tenir  enfin,  sur- 
tout b l’écart,  a®,  il—  de  la  pers.  (se  dit 
aussi  d’un  homme  qui  après  avoir  pour- 
suivi une  femme  se  trouve  enfin  en  tête  b 
tête  avec  elle).  6.  Estropier  une  femme 
par  la  violence  du  coït  au  point  de  lui 
déchirer  le  périnée,  a®,  acc.  de  la  p.  7. 
Appliquer  la  paume  de  la  main  sur  le  sol 
(en  faisant  la  prière),  av.  il—  du  sol  et 
w>  de  la  main.  V.  Echapper  b quelque 
chose,  être  enfin  délivré  de... 

j • * ? 

i~aS  ^ Mélange  de  toute  espèce 

de  choses,  p.  ex.  l~a»  ^.1*1»  Salmigondis. 


2.  Gâchis,  chaos.  De  là  ou  dit  : 

Ce  pouplo  est  dans  l’anarchie,  il 
n’a  pas  de  chef,  d’émir.  3.  Pépin  de  rai- 
sin sec.  A.  Seul,  seulet.  — Las 
Je  suis  resté  tout  seul.  — Las  Que 
seule  flèche  (restée  à quelqu’un). 

£Las  1.  ;Y.  d’uct,  de  la  1.  2.  Cour,  place 
(entre  les  édifices  ou  les  tentes).  3.  Plaine 
très-vaste.  4.  Intérieur,  tout  l'espace  com- 
pris ontre  les  muraillos  (d’un  temple,  etc.). 
S.  Fedha,  nom  prop.  d’une  plaine  près  de 
Médine. 

£Lâs  Eau  qui  se  répand  et  coule  sur  une 
plaine. 

/ fc  . 

ç-ajJ  i.  Mélange.  2.  Blé  mêlé  de  dif- 
férentes qualités  ou  espèces, 
î, 

«LaL»  fém.  Abîmée,  surtout  au  périnée 
par  la  violence  du  coït  (femme). 

I . a 't 

jsi  — -La!  Qui  a le  nez  écrasé. 

Ja^iaS  BOSSU  (syn.  v_>.Xakl) 

' 

I . Frapper  quelqu'un  sur  le  dos,  av. 
acc.  de  la  p.  2.  Jeter  quelqu’un  par  terre. 
On  dit  : *J  Lks.  3.  Cohabiter  avec 

une  femme,  av.  acc.  de  la  p.  4.  Aller  b 
la  selle,  rendre  les  excréments,  av  de 
la  ch.  5.  Lâcher  un  vent,  av.  o.  6. 
Dissuader  quelqu’un  de  quelque  chose, 
av.  et  de  la  ch.  7.  Casser,  briser. 
8.  Faire  du  mal,  de  la  peine;  tourmenter 
quelqu’un,  a®,  acc.  de  la  p.  9.  Aplatir  le 
dos  d’un  chameau  b force  de  le  charger 
trop,  av.  acc.  du  dos.  — (n.  d’act. 

lias)  1 . Avoir  le  dos  déprimé  et  la  poi- 
trine saillante.  2.  Avoir  le  nez  écrasé. 
III.  Frapper.  IV.  1.  Nourrir  quelqu'un, 
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lui  donner  h manger,  or.  acc.  de  la  p. 

2.  Se  livrer  trop  fréquemment  au  coït.  3. 


Vivre  dans  l’aisance.  4.  Devenir  morose 
et  d’un  caractère  difficile  h vivre  (se  dit 
d'un  homme  qui  était  d'un  commerce  fa- 
cile). VI.  1.  Avoir  la  poitrine  extrême- 
ment saillante  pendant  que  le  dos  est  dé- 
primé et  renfoncé.  2.  Rester  en  arrière, 
derrière  les  autres,  av.  ^ ; être  reculé. 

3.  Revenir  à la  charge  et  recommencer 
l’attaque  contre  quelqu'un  après  avoir  fui 
d’abord,  av.  de  la  p.  — Au  plur. 

Ils  se  sont  séparés  les  uns  des 

autres. 


a Lis»  Protubérance  de  la  poitrine  pen- 
dant que  le  dos  est  déprimé  et  rentré. 
Jt»l  Qui  a la  poitrine  saillante  et  le  dns 


rentre. 

/ / 


'J*  1.  Élargir,  rendre  large  ( camp . 

C . ' 

2.  Dégrossir  une  pièce  de  bois  et 
C 

lui  donner  une  forme  large,  plate.  3.  Frap- 
per quelqu’un  avec  un  bâton,  av.  acc.  et 

4.  Avorter,  faire  une  fausse  couche  (se 
dit  d’une  femme).  On  dit  ; sl^lt 
LaoJy.  — (n.  d'act.  1.  Être 

large,  présenter  uno  surface  plate  et  large 
(se  dit  p.  ex.  de  la  tête  dont  le  crâne  est 

large).  2.  Être  fécondé  (se  dit  d’un  pal- 
/ . tt  . 

mier  femelle).  II.  n.  d'act.  Elar- 

gir beaucoup,  rendre  très-largo  et  très-plat. 

Largeur  (p.  ci.  du  crâne,  de  la 
tète,  d’un  nez  plat,  écrasé). 

pour  le  m asc.  et  le  fém.  Pansu, 

ventru. 

,;;i 

^Jasl  1.  Qui  a la  tête  large,  le  crâne 


plat.  Delà  ^Jas^Taureau.  2.  Vo\j. 
3.  Caméléon. 


Large  et  plat  (tête,  crâne,  etc.), 

aplati. 

Lx-^î  - 1.  Torrent.  2.  Gros 

et  gras  (homme,  chameau).  3.  Age  du 
monde  qui  a précédé  la  création  do 
l’homme,  ou  selon  d'autres  Age  du  monde 
entre  la  création  et  le  déluge. 

\ 

.xkj  (n.  d'act.  jJa»)  Éloigner  quelqu’un 
de...,  l’empêcher  et  lui  défendre  de..., 
at’.  acc.  et  ,.»c. 

A,  '.  u ; 

j.'-.t  f.  O.  I.  (n.  d’act.  jis>)  1 . Fendre, 

pourfendre,  couper  en  deux.  De  là  2. 

Entamer,  commencer,  faire  quelque  chose 

le  premier  entre  tous,  av.  acc.  de  la  ch. 

(comp.  «•  ys,).  3.  Créer  (en  parlant  de 

Dieu)  (comp.  >).  4.  Faire  du  pain 

azyme,  du  pain  sans  levain.  3.  Travailler 

un  cuir  à sec,  c.-à-d.  ne  pas  l’arroser 


d’uno  matière  à tanner.  6.  (n.  d'act.  jiss, 
>)  Pousser  (se  dit  d’une  dent  chez  un 
chameau).  7.  Traite  (une  femelle)  avec 
deux  doigts  seulement,  le  pouce  et  l’index, 
ou  avec  les  bouts  des  doigts,  av.  acc.  8. 
Rompre  le  jeûne,  c.-à-d.  commencer  è 
manger  après  avoir  observé  le  jeûne  pen- 
dant un  certain  temps.  De  là  9.  Déjeuner. 
10.  Faire  rompre  le  jeûne  à quelqu’un, 
faire  manger  un  morceau  b quelqu’un  qui 
est  b jeun,  av.  acc.  de  la  p.  II.  Faire 
rompre  le  jeûne  è quelqu’un,  av.  acc.  de 
la  p.  [Vo\j.  la  I.  9.).  IV.  1.  Faire  quel- 
que chose  mal  b propos,  prématurément, 
s’être  trop  hâté  b faire  quelque  chose,  av. 
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ace.  de  la  ch.  2.  Rompre  le  jeûne,  pren- 
dre quelque  chose  après  avoir  jeûné,  av. 

de  la  noumlure,  de  la  boisson  ou  du 
tabac  a fumer  ou  à priser.  3.  Fairo'rompre 
le  jeûne  à quelqu’un,  l'engager  è prendre 
quelque  chose,  av.  aec.  de  la  p.  4.  Tra- 
vaillcf  le  cuir  h sec  sans  l’arroser  de  la  ma- 
tière à tanner.  S.  Arriver  se  dit  seulement 
du  montent  où  l’on  rompt  le  jeûne).  JbjI 
Le  moment  de  manger  (après  le  jeûne) 
est  venu.  V.  1.  Être  fendu.  2.  S’ouvrir, 
s'épanouir  (se  dit  des  feuilles).  VU.  Se 
fendre,  être  crevassé,  présenter  des  cre- 
vasses. 

jias,  pl.  j Jhi  Fente,  fissure. 

. Rupture  du  jeûne,  c.-à-d.  action 
do  manger  â l'expiratiou  du  jeûne.  — 
j ''r.  i M et  j li  à H Juç  appelé  aussi  J-*)  I 

Jours  de  fûte  qui  suivent  le  jeûne 
dumoisdeRamadban  [Voy.j~&\ 

— j k..i..l|  Aumûnes  que  l’on  fait  le 

jour  où  finit  le  jeûne  de  Ramadhan.  2. 
Celui  qui  rompt  le  jeûne,  qui  fait  son  re- 
pas après  l’expiration  du  jeûne.  On  dit 
pour  le  sing.  P.  et  collecliv.  ^ 

>.  3.  Raisin  quand  il  commence  h se 
nouer. 

. Absence  de  levain  (dans  une  pâte). 
2.  Gouttes  de  lait  qui  paraissent  au  bout 
des  trayons  d’une  femelle. 

„Ç»  / y » r 

et  >1  . Sorte  de  champignon  véné- 
neux. 2.  Lait  qui  reste  dans  les  mamelles 
de  la  femelle  après  qu’elle  a été  traite, 
ïjk»  1 . Création,  manière  de  créer,  ma- 
nière dont  Dieu  a créé  tontes  choses.  2. 
Caractère,  naturel,  nature  (syn.  îlk). 


3.  Religion  ou  sentiment  religieux  (dans 
leciEur  de  l’homme).  4.  Aumûne  donnée 
à l’occasion  de  la  fin  du  jeûno.  5.  Pl. 
Créatures,  choses  créées  (syn. 
i f ; 

• 1.  Pâle  azyme,  sans  levain.  2. 

Malheur. 

JkLi  1.  Qui  commence,  qui  fait  le  pre- 
mier quelque  chose.  2.  Créateur.  3.  Qui 
rompt  le  jeûne.  4.  Qui  vient  de  fairo  ses 
dents  (chameau:. 

^,-ki  1.  Fendu,  crevassé.  2.  Ébréché. 
3.  Émoussé  (sabre).  • 

,jyLki  1.  Champignon.  En  gén.  2 
Homme  nul,  qui  n’est  ni  bon  ni  mauvais. 
jX>  et  Déjeûner,  ou  tout  repas, 

ou  morceau  avec  lequel  on  rompt  le  jeûne. 
Fente,  fissuro. 

et  Sj-kà  Brebis  quo  l’on  égorge 
comme  victime  le  jour  où  lo  jeûne  finit. 
jj. Ja.»  1.  Azyme,  sans  levain  ( opp . à 
^à.).  2.  Sorte  de  pâte  feuilletée,  galette. 
3.  Tout  frais  et  sans  levain  (pain,  gâ- 
teau). 4.  Précipité,  irréfléchi  ou  fait  è la 
hâte.  On  dit . lyJ  l_j  sJLJt  Gar- 

dez-vous de  prendro  une  décision  irré- 
fléchie. 

jJaàl,  pl.  1.  Crevasse.  2.  Ger- 

çure au  visage  ou  au  nez. 

1.  N.  d'act.  de  la  IV.  2.  Repas 

> * 

que  l’on  fait  è l’expiration  du  jeûne.  3. 
Déjeuner. 

s(jkàj , pl.jJeljj  1.  Fourrage  disporsé 
çè  et  lè.  2,  Premières  herbes  qui  parais- 
sent h la  surface  du  sol. 

^kï»  pour  le  masc.  et  le  ftm  , pl.jJAhe 
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I.  Qui  Tient  de  finir  son  jeûne,  qui  fait 
un  repas  après  le  jeûne.  2.  Qui  déjeune. 

Sjhiw  1.  Repas  ou  morceau  avec  lequel 

on  rompt  le  jeûne.  2.  Déjeuner. 

,î  ' ... 

pas  f.  /■  roy.  1 . 

JÜf.1  . (n.  d'act.  1 . Mourir, 

expirer.  2.  Dire  quelque  chose  h quel- 
qu’un en  face,  av.  acc.  de  la  p.  et  > > des 

paroles.  3.  Être  aplati,  s’élargir  (p.  ex. 
à force  d’ûlre  battu  avec  le  marteau)  ( comp . 
^laà).  — f ■ 4.  (n.  d'act.  (jlis3) 

Avoir  le  nez  plat,  écrasé  (f'oy.  _ki). 

II.  (n.  d'act.  ■P.-laâ!)‘)  Direquelquo  chose 

è quelqu’un,  av.  acc.  de  la  p.  et  . ■ des 

paroles. 

n.  yen.  Baies  de  myrte. 

l . jy.  d'unité  du  précéd.  Une  baie 
de  myrte.  2.  Peau  d’une  bète  qui  n’a  pas 
été  égorgée,  niais  qui,  morte  d’une  autre 
mort  est  regardée  comme  immonde.  3. 
Sorte  de  coquillago  ou  de  verroterie  em- 
ployée par  les  femmes  comme  amulette 
ou  comme  sorcellerie. 

•>— 1=-’  Aplatissement  du  nez,  forme  d’un 
nez  écrasé  et  plat. 

pl.  ^vJslLj  Grand. 

k.»  et  a— _..L— i 1.  Groin  et  tout 
le  dorant  de  la  tète  du  cochon.  2.  Par 
mépris  : Groin,  museau,  bouche,  lèvre 
(de  l’homme).  3.  Museau  (en  parlant  de 
tout  animal  chez  qui  le  pied  s’appelle 
. _ G.  ou  de  toute  hôte  féroce). 

fém.  iLLLj  Qui  a le  nez  plat  et 

écrasé. 


i — VII.  ^pLàil  Être  cassé  (ne 
se  dit  que  du  bois  humide). 

/ /O  / * 

rA  1 . Aller  à la  selle,  avoir  une  éva- 
cuation par  le  bas.  2.  Parler  d’une  ma- 
nière inintelligible,  bredouiller. 

Jaillis  Bruit  léger  que  l’on  entond  quand 
un  corps  se  remue. 

' t • 

C.  {■  I.  1.  Sevrer  (un  enfant  ou  un 
petit  d’animal),  av.  acc.  (syn. 

J — 9 et  ,jpy=).  2.  Sevrer;  fig.  déshabi- 
tuer quelqu’un  de  quelque  chose,  av.acc. 
de  la  p.  et  de  la  ch.  3.  Enfoncer  les 
dents  dans  quelque  corps  pour  s’assurer 
s’il  est  dur  ou  tendro.  4.  Couper  en  fai- 
sant une  incision;  casser  (une  corde).  IV. 
Être  d’âge  à être  sovré  (se  dit  d’un  petit). 
VI.  Avoir  dans  son  troupeau  des  petits 
sevrés  (se  dit  de  plusieurs).  VII.  S'abste- 
nir de  quelque  chose,  av.  ..je  de  la  ch. 
jJsiS  pour  le  masc.  et  le  fém.  i.  Qui  a 
un  petit  sevré  (femelle).  2.  Sevré  (petit). 
Ayo  J 1 . Jeune  chamelle  qui  vient  d'être 
sevrée.  2.  Fatima,  nom  de  femme-,  entre 
autres,  nom  de  la  fille  de  Mahomet  donnée 
en  mariage  à Ali,  fils  d'Abou-Thaleb.  On 
joint  à son  nom  l'épithète  JyaÿH  la  bril- 
lante. On  dit  au  pl.  : Les  femmes 

qui  ont  porté  (parmi  los  premières  mu- 
sulmanes) le  nom  de  Fatima. 

Jai  Sevrage,  action  do  sevrer. 

fém.  to-l*5  Sevré  (petit). 

Lfvkj  Sorte  d’oiseau  de  mer. 

' pl’'  i-  f *• 

eyahe,  fém.  keJahe  Sevré  (petit). 

V / t,  * %,  ( t 

via?  f-  O.  (n.  d’act.  >,  c4ai> 
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cl  Comprendre,  saisir  bien  après 

avoir  examiné  la  chose,  av.  s > ou  2L 

ou  J de  la  ch.  — 'Ja»  f.  A.  (n.  d’art. 

et  — fm  O'  ("■  d'aol,  iiiy, 

<Lj  Üa3  et  ZjJi9)  Êtro  intelligent,  avoir  do 
la  sagacité.  II.  (n.  d'act.  ^Jmj)  Faire 
comprendre,  faire  saisir  quelque  chose  à 
quelqu’un,  av.  acc.  delà  p.  et  av.  acc.  de 
la  ch.  III.  1.  Prêter  uno  attention  sou- 
tenue à quelqu’un  pendant  qu’il  parle, 
suivre  quelqu’un  attentivement  dans  son 
discours,  av.  acc.  de  la  p.  et  de  la  ch. 
2.  Rivaliser  avec  quelqu’un  de  sagacité, 
d’intelligence,  ar.  acc.  de  la  p. 

& fém.  .sjkj  Intelligent,  doué  de 
sagacité. 

et  ^0'J-  kprecid. 

jÜsî,  pl.  Intelligence,  sagacité. 

0'  ' ' 0'  ' * 

iiLk»  et  ÏJjh)  Intelligence,  sagacité. 

0 * * 0 9 9 

pl-  Intelligent,  doué  de 

sagacité. 

Vo y.  le  précëd. 

àSs3  — sis  Largeur  du  dos,  le  plat  du 
dos  (comp. 

Il-  C 'i- 

Ua5  f.  O.  (n.  d’act.  _yks)  Donner  une 

chasse  vigoureuse  h un  animal  au  point 

de  le  faire  courir,  av.  acc. 

Si  * 

iaj  1.  Exprimer  l’eau  contenu  dans  le  ven- 
tricule d’un  ruminant  (pour  la  boire  quand 

on  se  trouve  dans  un  désert  manquant 
0 * 0'  ' 

d’eau).  2.  (n.  d’act.  kLkj,  ïklkà)  Être 
dur,  inhumain,  cruel  (syn,  >jl*).VIII. 
Exprimer  l’eau  contenue  dans  le  ventri- 
cule d’un  ruminant,  ou.  acc. 


ks  1.  Dur,  inhumain,  cruel  (syn-  kj). 
2,  Pl.  JbLLj,  ijâs  Eau  contenue  dans  le 
ventricule  d’un  ranimant  ( P'oy . kà). 

Lkî  Sperme  ou  liquide  spermatique  (de 
mâle  ou  de  femelle). 

ïklkà  1 . Sperme.  2.  Goutte,  un  peu  de... 

/ t ^ 0^  * p j * 

(n.  d’act.  «ka)  I • On  dit: ^ka 
Être  trop  difficile  à accomplir  (se  dit 
d’une  tâche,  d’une  affaire).  — ^«kà 
Regarder  comme  difficile  et  au-dessus  de 
ses  forces.  2.  Être  rempli  jusqu'aux  bords 
(se  dit  d'un  vase). — ^kà  (n.  d’act.  ïî'ikà) 
On  dit  ; yÜ  ^ka  Cette  affaire  a tourné  è 
sa  confusion,  il  y a échoué,  n’en  a recueilli 
que  de  la  honte.  H.  (n.  dact.  «...  k à.  V) 
Représenter  une  chose  comme  trop  diffi- 
cile, av.  acc.  IV.  1.  Être  affreux,  hideux 
(se  dit  d’une  chose).  2.  Trouver  qu’une 
chose  ost  affreuse,  av.  acc.  — Au  passif 
£-kjf  Se  trouver  dans  des  conjonctures 
graves  et  difficiles.  V.  et  X.  Trouver 
qu’une  chose  est  affreuse,  hideuse,  av. 
acc.  de  la  ch. 

gJài  I.  Hideux,  affreux  (comp.  =a). 
2.  Grave,  difficile.  3.  Eau  limpide  et 
douce. 

1.  jV.  d’act  de  la  II.  2.  Emphase, 
exagération. 

«kl»  Affreux,  hideux,  dégoûtant. 

I , * CX 

— IV.  ^Jci\  Êtro  d’un  naturel 

méchant. 

0 * 

Ika  Utérus. 

**'. 

jk S Se  nourrir  d OjJjUa. 

01*'.  * I * ? 

j*3  et  jjj  1*5  yl.  Sorte  de  plante  do  la 
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famille  jè,  pl.  ta,  dont  les  bos- 
tiaux  se  nourrissent. 

Str 

— VII.  Bâiller, être  entr’ou- 

vert  et  offrir  un  grand  interstice. 

/ #.  ' 

^jcLs  1.  Serpent.  2.  Gland  de  la  verge. 
3.  Vieille  bête  de  somme  éclopée.  4. 
Bouc  de  montagne.  3.  Cruche.  6.  Mal- 
heur. 

4— jsls  Parties  naturelles  de  la  femme. 

^ , * t * e,* 

(n.  d'acl.  Faire  marcher  son 
troupeau  en  se  servant  des  mots  £», 
or.  acc.  du  troupeau.  II.  ££*£>'  Se  dépê- 
cher, courir  vite. 

aixj  i.  Chevreau.  2.  Homme  vif,  agile. 
3.  Mois  £3  £3  dont  se  sert  tm  pâtre  pour 
faire  marcher  son  troupeau. 

0 . i **. 

1.  Homme  vif  et  agile.  2.  Boucher. 

0 l't,' 

1.  Qui  fait  marcher  son  troupeau 
en  se  servant  des  mots  ^3^.2.  Pâtre. 

3.  Poltron,  peureux. 

0 | S.**'.  - \*e\ 

et  Boucher. 

i * te  * 1 .1  a',  (.  ^ 

^£*JLx3  et  ^jLxijL3  1.  Homme  vif  et 
agile.  2.  Pâtre  agile.  3.  Peureux,  poltron. 

4.  Boucher. 

. (n.  d’act.  Jjô)  1.  Se  mouvoir. 


être  en  mouvement,  en  action;  agir.  2. 
Faire  quelque  chose,  avec  accus,  de  la 

chose,  et  avec  » > de  la  pers.  Exercer  sur 

quelqu'un  telle  ou  lello  action  (stjnon. 
J— ,-s,  On  dit,  pour  maudire 

quelqu’un  : J-*-i  _j  s*Lj  slJ!  J-*-à  Que 
Dieu  agisse  et  puis  agisse  encore  sur  toi, 
pour  dire  : qu’il  te  frappe  d’un  malheur. 
Le  verbe  JJu  employé  seul  emporte  un  sens 


défavorable  et  fait  sous-entendre  quelque 

mauvaise  action,  tandis  que  et 

se  disent  plutôt  en  bonne  pan.  — VII.  1 . 

Être  fait.  2.  Concevoir  du  dépit,  changer 

d’humeur  (la  bonne  en  mauvaise).  VIII. 

Faire  un  mensonge,  inventer  quelque 

chose  contre  quelqu'un,  av.  acc.  de  la 

ch.  et  de  la  p.  — La  racine  Jjj  sert 

de  paradigme  et  pour  ainsi  dire  de  patron 

à toutes  les  formes  dérivées  d’une  racine, 

non-seulement  trililère,  mats  encore  qua- 

drilitère,  à l’aide  de  l’insertion  de  quelques 

lettres  serviles  ou  de  la  réduplicalion  ou 

autre  modification  d’une  lettre  radicale; 

ainsi,  par  exemple,  lorsqu’il  est  question 

d’un  verbe  trililère,  on  dit  la  lettre  . 4 ou 

£ ou  J,  au  lieu  de  dire  la  première,  la 

deuxième  et  la  troisième  radicale;  ainsi, 

par  exemple,  les  formes  — i, 

«.K,  etc.,  etc.,  sont  toutes  représentées 
* 0 * 

par  la  forme  J-sLj  ; ainsi,  par  exemple, 

» ti  * te  t * 4»  î , 

c/c.,  etc.,  sont  de 

la  forme  ^*3  ; ainsi,  par  exemple, 

jJO',  tic.,  etc.,  sont  de  la  forme 

jj;  . Cette  manière  de  désigner  une  forme 
quelconque  d'un  mol,  à l’aide  des  combi- 
naisons formées  des  lettres  radicales  de 
Jjj  et  de  l’adjonction  des  lettres  serviles, 
abrège  souvent  la  définition  d'une  forme,  et 
sert  de  plus,  dans  les  racines  irrégulières 
ou  défectives,  à faire  retrouver  la  forme 
régulière;  ainsi,  par  exemple,  (pour 

j^Lï).  jpL»  {pour  J-f-à),  (pour 

sont  de  la  forme  Jçli.  Ainsi,  il 
suffira  de  dire  que  .tal  (de  la  racine  ^ 
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J*3 

pour  ^1),  qui  est  par  conséquent  de  la 
forme  J ji,  forme  son  pluriel  d'après  la 

/ J;  ,1 

/orme  uxil,  pour  comprendre  que  LLj! 
aurai!  dû  (Ire  -yjJt,  si  la  racine  n'était 
pas  un  verbe  sourd,  c’est-à-dire  un  verbe 
dont  la  deuxième  et  la  troisième  radicale 
sont  les  mêmes.  De  même,  il  suffira  de 
dire,  par  exemple,  que  tous  les  pluriels  de 
la  forme  Jcly  ne  prennent  pas  de  témoin 
sur  la  troisième  radicale,  sur  le  J , pour 
enseigner  qu’on  doit  dire  y, 

, etc.,  etc. 

Vagin  (do  toute  femelle  d’animal). 
JjJ,  pi.  JL*j,  jLisI,  et  pf.  de  pi.  J-tûl  ; 

1.  Action,  acte.  2.  En  Gramm.  Verbe, 
l'une  des  trois  parties  du  discours,  d’après 
le  système  grammatical  arabe.  Les  deux 
autres  sont  Nom,  et  Particule. 

— ^.Lj’  Jji3  Verbe  complet.  On  appelle 
ainsi  les  verbes  et  quand  ils 

s'emploient  dans  te  sens  d'exister. 

//  * 

ïl*s  Action. 

ilia  pi.  de  Travailleurs,  surtout 

ceux  employés  aux  travaux  de  raines,  de 

terrassement,  etc.  (comp.  ïl^c). 

‘.W. 

uîe  Habitude. 

y * 

JsLj  1 . Qui  fait  quelque  chose,  auteur 
de...  2.  Qui  agit.  — Jiliîl  Qui 
a toute  la  liberté  d’action,  qui  agit  selon 
son  libre  arbitre.  3.  Agent. — Jslill 
Nom  d’agent,  en  Gramm, , répond  le  plus 
souvent  au  Participe  présent  actif.  4.  Qui 
gouverne,  qui  régit  un  mot. 
ïleli  Prostituée. 


6,5 

J*.  impératif  : Fais! 

Il 

1.  Bienfaisance,  bonnes  œuvres. 

2.  Engén.  Œuvres  (bonnes ou  mauvaises). 
Jlis,  pi.  1.  Manche  (d’un  outil). 

2.  Action,  acte. 

f t * 

J-sUj  plur.  En  prosodie,  Pieds  d’un 
mètre. 

/ , y 

JLxijl  Mauvaise  humeur,  dépit. 


ci*  Grande  affaire,  affaire  importante. 
Flèche  qui  a manqué  le  but. 

1.  Nom  régi  par  un  autre,  ré- 
gime. 2.  Participe  passif. 

/ / 0 

ç*3  f.  A.  Remplir  (un  vase),  au.  acc.  — 
+*3  Remplir  (un  vase),  av.  acc.  de  la  ch. 
— (n.  d’acl.  i*j*a)  1.  Etre 

plein,  rempli  (se  dit  d’un  vase).  2.  Être 
gras,  arrondi,  potelé  (se  dit  d’un  bras). 

3.  Être  d’  une  taille  moyenne,  bien  prise 
et  avoir  des  cuisses  charnues  (so  dit  sur- 
tout  d’une  femme).  II.  (n.  d’acl. 
Remplir  (un  vase),  au.  acc.  IV.  1.  Rem- 
plir (un  vase).  2.  Remplir  d’odeur  (se  dit 
des  senteurs  qui  remplissent  pour  ainsi 
dire  le  nez  ou  toute  la  maison),  av.  acc. 

3.  Remplir  quelqu'un  de  colère,  c.-à-d. 
le  mettre  en  fureur.  XII.  Être 

rempli  au  point  de  déborder  (se  dit  d’un 
vase). 

fém.  *^*3  1.  Plein,  rempli.  2.  Dodu, 
potelé  (bras). 

y / 

Plein,  rempli. 

1*3  — V . {dérivé  de  ^«a!)  Être  ou 

se  faire  méchant  comme  une  vipère, 
î-la  pour  y-i  Kcuniant  de  colère. 
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Le  j 1.  Fém.  du  précéd.  2.  Herbe  ap- 
pelée autrement  pLy.  3.  Fleur  du  henna 

îLxàl  pl.  Bonnes  odeurs,  senteurs. 

^*il  1.  Pl.  ,jÿ-il  Vipère.  2.  De  vi- 

pèro,  appartenant  aux  vipères.  — Au  pl. 

Veines  qui  sont  une  ramification 

de  deux  veines  du  nombril. 

* //V 

iljia!  Vipère  mille. 

/ t 

ï jti»  fém.  — ïlauU  j >j\  Terre,  pays 
qui  abonde  en  vipères. 

ï'  t t 

çxi»  Marqué  sur  la  peau  d’une  marquo 

ayant  la  figure  d’un  serpent  (chameau, 

bête  de  somme). 

/ a', 

sL*i>  Marque  ayant  la  figure  d’un  ser- 
pent qu’on  imprime  sur  la  peau  d’une  bête 
de  somme. 

g / 

S’attacher  b un  corps,  au  corps  de 
quelqu’un  (se  dit  d’une  odeur).  — b—â 
dlj-M  ^g.t.X.à.3  Je  suis  imprégné  de 
cette  odeur. 

f.  A.  O.  1.  Ouvrir  (la  bouche),  ac. 

acc.  2.  S’ouvrir,  bâiller,  être  enlr’ouvert 

(se  dit  de  la  bouche,  etc.)  ; s’épanouir  (en 

priant  d’une  fleur).  IV.  1.  Ouvrir  (la 

bouche).  2.  Se  lever  et  briller  au  haut  du 

ciel  (se  dit  des  Pléiades).  VII.  1.  Être 

entr’ouvert  (se  dit  de  la  bouche).  2. 

S’épanouir  (se  dit  d’une  fleur  . 

/**» 

f9  *•  Ouverture  (de  la  bouche  entrou- 
verte). — p-iül  T*”3  £—>!j  o II  a la 
bouche  grande  quand  il  l’ouvre.  2.  Rose 
toute  épanouie. 

* • f 

jLl»  — J Lis  LjJj  Coup  de  lance  qui 


r 

fait  une  blessure  large  en  sorte  que  les 
chairs  bâillent. 

0 ft." 

ïjij  — SjiéJ!  Le  lever  des  Pléiades. 

.'.-■•f 

iyo,  pl.  Jl3  Embouchure  d’un  fleuve. 

!..  , f 

*£ L31-  Parfum,  aromate.  2.  Racine  du 

lotus.  3.  Cuhèbe. 

t 

Sjxie  1 . Plaine  spacieuse.  2.  Creux  dans 
une  montagne  (moins  profond  qu’une  ca- 
verne ï.là.). 

!».  d’act.  pis  1 . Remplir  lo  nez  de 
quelqu’un  (se  dit  d’une  odeur  forte  qui 
bouche  les  narines),  oc.  occ.  de  la  p.  2. 
Contr.  Ouvrir  lo  nez  par  l’actiou  forte  do 
son  parfum  (se  dit  d’une  odeur  piquante). 
On  dit  : ïXJJ  I w^xs  L’odeur 

a forcé  et  a ouvert  le  nez  bouché.  3.  Em- 
brasser (une  femme)  (synon.  J-J  IL), 
ao.  acc.  4.  Teter  (sa  mère)  (se  dit  d’un 
chevreau).  5.  (n.  d’act.  ^*9)  S’oirvrir, 
s’épanouir.  — pii  (n.  d’acl.  pis)  1 . Être 
adonné  b quelque  chose,  poursuivre  tou- 
jours quelque  chose  b outrance,  ac.  > > 

de  la  ch.  2.  S’arrêter  et  séjourner  dans 
un  lieu,  av.  y du  lieu.  III.  Embrasser 
(une  femme),  ac.  acc.  de  la  p.  IV.  1. 
Remplir  (un  vase),  av.  acc.  2.  Remplir 
(un  endroit)  d’odeur,  ac.  acc.  V.  S’ou- 
vrir, s’épanouir  (se  dit  d’une  fleur) . VIL 
1.  Être  rempli.  2.  Crever  (se  dit  p.  ex. 
du  riz  qui  crève  pendant  la  cuisson). 

/b  * 

pü  Ce  qu’on  enlève  et  fait  sortir  d’entre 
les  interstices  des  dents,  b l’aide  de  la  lan- 
gue poussée  vers  le  râtelier. 

✓fcf  t 

ç*3  et  1 . Toute  la  bouche  ; la  bouche 
et  le  menton.  On  dit  : iyii)  .io.!  11  a été 
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atteint  par  un  malheur.  — iyou  SA^.1 

Un  tel  l’a  jeté  dans  un  malheur. 

|Us  Avide,  acharné  à quelque  chose, 

qui  poursuit  avec  ardeur  (chien,  etc.]. 

ÏjJlj  Odeur  forte  qui  se  répand  partout 

et  suffoque. 

0 0 

çÀi*  Avide  de...,  qui  convoite  et  pour- 
suit  quelque  chose,  au.  ^ de  la  ch. 

1*5  f.  O.  1.  Se  répandre,  être  divulgué 
(se  dit  d’un  bruit,  d’un  secret)  (syn.  Lii). 

2.  Sécher  (se  dit  des  céréales  qui  sèchent 
sur  pied).  IV.  1.  Être  en  fleur  (se  dit  du 
henna  11=».).  2.  Êtro  gâté  et  ne  produire 
que  des  dattes  U»  (se  dit  d’un  palmier). 

3.  Se  nourrir  toujours  de  mauvaises  dattes 
Lia.  4.  Tomber  dans  la  misère  après  avoir 
été  riche.  5.  Devenir  désobéissant  après 
avoir  été  longtemps  docile.  6.  Enlaidir, 
devenir  laid  (se  dit  de  quelqu'un  qui  a été 
beau).  7.  Irriter,  mettre  en  colère. 

L*i  1 . Certaine  maladie  du  palmier  qui 
consiste  en  co  qu’une  poussière  délétère 
affecte  les  dattes,  les  empêche  do  mûrir 
et  leur  ôte  toute  saveur.  2.  Dattes  gâtées 
par  la  maladie  lis.  3.  En  gén.  tout  co 
qui  est  de  qualité  inférieure.  4.  Distor- 
sion de  la  bouche.  5.  Grande  écuelle  en 
bois.  6.  Vase  à traire  en  cuir. 

_ji»  et  ï-i Là  Fleur  du  benna  (IL».). 

Ouvrir.  2.  Disjoindre,  séparer, 
détacher  (Voy.  Jj).  VII.  Être  disjoint, 
séparé,  détaché;  so  disjoindre. 

y **  0* 

^Jjlii  et  ïsLis  Sot,  stupide. 

0 * * * 

ûi)  fém.  Sotte  (femme). 

\ , 

Ui  f.  A.  (n,  d’aet.  las)  1 . Fendre,  rom- 


tàj 

pre  et  séparer  deux  parties  l’une  de  l’autre. 
2.  Arracher  (l’œil),  av.  acc.  — U Us 
Il  lui  arracha  les  deux  yeux,  et  fig.  il  ra- 
battit la  colère  de  cet  homme.  3.  (n.  d'act. 

PP 

iÿiy  Salir  de  poussière  et  de  bouo  l'herbe, 
les  plantes,  au  point  que  les  bestiaux  n’en 
veulent  pas  manger  (se  dit  de  la  pluie  ou 
d’un  torrent),  av.  acc.  4.  Crever  (se  dit 
d’un  ulcère  ou  de  la  semence  quand  elle 
commence  à germer).  II.  (n.  d’aet.  <uü>) 
Arracher  (l’œil),  av.  acc.  V.  1.  Être  arra- 
ché, crevé  (se  dit  d'un  œil).  2.  Crever  (en 
parlant  d'un  nuage)  et  laisser  tomber  l'eau, 
av.  de  l’eau.  3.  Crever,  s’ouvrir  (so 
dit  do  la  capsule,  de  l'enveloppe  du  fruit 
dans  certaines  plantes,  ou  d'un  ulcère). 
VII.  1.  Être  fendu.  2.  Être  arraché,  crevé 
(se  dit  d’un  œil).  VIII.  Coudre  par-dessus 
une  couture  qui  joint  deux  morceaux  de 
cuir,  un  troisième  morceau  pour  donner 
plus  de  solidité  è l'ouvrage,  av.  acc.  de  la 
couture;  doubler. 

fi- 

lia  1.  Creux  dans  un  sol  dur  oh  l'eau 
s’amasse  et  croupit.  2.  Coiffe,  c.-à-d. 
membrane  très-délicate  qui  enveloppe  la 
tête  du  fœtus. 

•te*  *b/ 

_j£i  Voy.  lis  1. 
i" 

jia  1 . Fond  de  l'utérus.  2.  Voy.  Lis  2. 

i f 

^is  1.  Creux  dans  un  sol  dur  où  l’eau 
s’amasse  et  croupit.  2.  Sorte  de  maladie 
( appelée  aussi  ?Jia.)  qui  consiste  dans  la 
rétention  de  l'urine  et  des  évacuations 
par  le  bas.  3.  Qui  est  affligé  d’une  ma- 
ladie de  ce  genre. 

0*<e' 

sus  et  si-sls  Coiffe,  c.-à-d.  membrane 
78 
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très-mince  qui  enveloppe  la  tête  du  fœtus 
et  le  nez  (Foy.  Üi  S.  i. 

^U»  fém.  de  3. 

Vallées  dont  le  sol  est  crevasse. 


f.  A . 1 . Ouvrir  les  veux  pour  la 
premièro  fois,  commcucer  a voir  (se  dit 
d’un  petit  chien,  etc.,  qui  naU  aveugle 
et  ne  voit  qu'au  bout  de  quelques  jours). 
2.  Fleurir,  être  en  fleurs  (se  dit  d’une 
plante).  3.  Avaler  un  médicament  h sec 
(c.-à-d.  sans  qu’il  soit  réduit  en  poudre 
ou  délayé).  4.  Blesser  quelqu'un  aux  en- 
virons de  l’anus,  a v.  acc.  de  la  p.  [Foy. 
ï***).  II.  (n.  d'act.  Ouvrir  les 

yeux  et  commencer  à voir  (se  dit  d'un 
petit  chien,  etc.)  Foy.  la  I.  1.).  V.  1. 
S'ouvrir,  s’épanouir  (soditd’unerosc,  etc.). 
2.  Se  préparer  à faire  du  mal,  à faire 
quelque  malice.  VI.  Au  pl.  Se  mettre  dos 
à dos,  les  uns  appuyés  de  leur  dos  contre 
le  dos  des  autres. 

pl.  „IX9  1.  Anus,  orifice  de 
- 

l’anus.  2.  Paume  de  la  main.  3.  Linge 
dont  les  pèlerins  de  la  Mecque  s’entourent 
le  bas  du  corps.  4.  Fleur  en  gén. 

Fleur  entièrement  épanouie  ou  épi 


entièrement  développé. 

_IÜ»  1.  Fleur  en  gcn.  2.  Fleur  de  sou- 

i bel.  3.  Belle  et  bien  faite  (femme). 

üklüà  Paume  de  la  main. 

fém.  L~a.liLà  Ouvert  comme 

une  fleur  tout  épanouie. 

Qui  se  prépare  h faire  du  mal, 
C ' 

à jouer  quelque  mauvais  tour  à quelqu’un, 
mv.  J du  mal. 


Se  mettre  en  colère  subitement  et 


sans  motif. 

Jrv"5  Qui  se  met  en  colère  subitement 

et  à propos  de  rien. 

/ f,'  , 

(n.  d’act.  ^Lâi)  . Porter  un  coup 

sur  la  tête  ou  sur  un  corps  quelconque. 
2.  Creux  en  dedans. 


y$J>  f.  1.  (n.  d'act.  -xta,  ijSi, 

1.  Chercher  ce  qu’on  a perdu, 
s’apercevoir  de  l’absence  et  se  trouver  mal 
h son  aise  de  l’absence  de...,  ai.  acc.  de 
la  ch.  ou  de  lap.  2.  Perdre  quelque  chose 
ou  quelqu’un  (de  sorte  que  la  chose  ou  la 
personne  fait  faute).  3.  Perdre  une  partie 
d’cchecs,  etc.  IV.  Faire  perdre  à quel- 
qu'un une  chose  ou  une  personne,  av.  acc. 
de  la  p.  et  de  la  ch.  V.  S’apercevoir  do 
l’absence  de...,  et  s’informer  d’uu  absent, 
ut',  acc.  VI.  Au  pl.  Sentir  l’absence  les 
uns  dos  autres  et  chercher  à se  retrouver 
sans  pouvoir  le  faire.  VIII.  1.  Chercher 
un  objet  perdu,  av.  acc.  2.  Examiner, 
rechercher. 

/V'  • 

1 . Sorte  de  boisson  préparée  avec  du 

raisin  sec,  ou  du  miel,  ou  avec  la  plante 

Oj^".  2.  Absence,  manque  de...,  perto 


éprouvée. 

0 f / ^ 0 * * 

jjii,  jjltxïi  et  Jjïs  Absence,  manque 
que  l’on  sent  d’une  personne  ou  d’une 
chose,  perle  de... 

Ails  i.  Qui  a perdu  son  mari  ou  son 
enfant  ; qui  a perdu  son  petit  par  la  mort, 
par  l’invasion  d’une  bête  féroce  (femme, 
femelle).  2.  Femme  qui  s’est  remariée 
après  la  mort  de  son  tnari. 
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J-Xîa  Boisson  préparée  avec  dn  raisin, 

ou  du  miel,  ou  avec  la  plante 
0 * 

J-ïa  1.  Perdu  et  cherché.  2.  Qui  a péri 

et  qui  est  regretté  par  tout  le  monde;  celui 

dont  l'absence  ou  la  perte  est  ressentie  vi- 
*1*»  * > * 

vemeut.  — o»L»  Il  est  mort  sans 

être  regretté. 

0 * 

Jjihe  1.  foy.  le  prècèd.  2.  Absent,  qui 
a disparu  et  dont  on  n’a  aucune  nouvelle. 

(n.  d'acl.jïJ)  1.  Creuser  la 
terre  ftyri.  yi=v).  2.  Percer  fuue  perle, 
une  graine,  une  boule  de  verroterie  pour 
l'enfiler).  3.  Percer  les  narines  h un  cha- 
meau et  y passer  une  ficelle  ou  une  cour- 
roie pour  le  rendre  docile  et  le  gouverner 
à sou  gré,  ait.  acc.  de  la  bête.  4.  Lancer 
contre  quelqu’un  les  traits  do  la  satire, 
av.  acc.  de  la  p.  5.  Briser  les  vertèbres  du 
dos  à quelqu’un,  ac.  acc.  de  la  p.  De  là 
6.  Accabler  et  briser  quelqu’un  (se  dit 

d'un  malheur),  ac.  acc.  de  la  p.  — ys 
. 0 
htre  pauvre.  II.  (n.  d'acl.jJs.'  1.  Creuser 

(la  terre),  avec  accusai.  2.  Percer  (une 

perle,  etc.)  (foy.  la  I.  2.).  3.  Creuser  un 

trou  dans  le  sol  pour  y planter  un  arbre, 

ou  creuser  une  rigole  autour  d’un  arbre 

qu’on  a planté,  av.  j ou  • < de  l'arbre. 

IV.  1.  Appauvrir,  rendre  pauvre,  réduire 

b la  misère,  av.  acc.  de  la  p.  On  dit  : 

„<‘i 

syü!  L»  Que  Dieu  l’a  rendu  pauvre!  pour 
dire  : Qu'il  est  pauvre!  2.  Tourner  le  dos 
b quelqu’un,  présenter  le  dos  (se  dit  p. 
ex.  d'une  bête  lanve  que  le  chasseur  peut 
frapper  par  derrière).  3.  Prêter  b quel- 
qu’un an  chameau  pour  lui  servir  de 


monture,  ou  une  chamelle  pour  qu'il  on 
tire  du  lait,  av.  d.  acc.  V.  Creuser  un 
trou  dans  le  sol  pour  y planter  un  arbre, 
av.  J de  l'arbre.  VIII.  1 . Être  creusé. 

2.  Être  percé,  foré.  3.  Devenir  pauvre. 
4.  Avoir  besoin  do  quelqu’un  ou  de  quel- 
chose,  av.  il—  de  la  p.  ou  de  la  ch.  (syn. 
.U.  VIII.). 

lis  1 . Pauvreté,  condition  d’un  homme 

qui  n'a  que  tout  juste  ce  qu’il  faut  pour 

vivre.  — tjS.!  ïj-4-j  ai3l  J—  Que  Dieu 

bouche  les  voies  par  où  la  pauvreté  petit 

l’atteindre,  pour  dire  : Quo  Dieu  le  rende 

riche.  2.  PI.  ,_jïà  Souci,  peine,  chagrin. 

jii  1.  Pauvreté.  2.  PI.  ys  Côte. 

jï3  Qui  a le  dos  brisé,  les  vertèbres  dn 

dos  brisées. 

0,*>' 

Ïjïi  Vertèbre. 

d* , 0 0 »'... 

tÿjs,  pi.  et  j'yi*  I.  Ver- 

tèbre. 2.  Ornement  do  cou  composé  de 
pièces  qui  imitent  les  vertèbres  du  dos. 

3.  Le  meilleur  vers  dans  un  poème,  ou 

le  plus  beau  passago  d’un  morceau,  d’un 

discours.  4.  Rime,  assonnance  à la  fm 

d’uue  phrase  correspondant  à une  autre 

portion  de  la  phrase  précédente.  5.  Champ 

labouré  et  tout  préparé  pour  recevoir  la 

semence.  6.  Signe  de  la  route,  comme 

monticule,  borne,  etc.  ; jalon. 

0 * * 

ïyj  1 . Creux,  trou,  fosse.  2.  Ouverture 

de  la  chemise  dans  laquelle  ou  passe  la 

tète.  3.  Voisinage,  proximité.  De  là  4. 
0 m 

Parent.  On  dit  : ïji  y y Il  est  mon 
proche  parent. 

i 

jZtiii  Action  de  prêter  à quelqu'un  un 
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chameau  pour  lui  serrir  de  monture. 

ÿ L»  Qui  briso  les  vertèbres  h quelqu’un. 
/ / 

iÿ L»  1.  Fém.  du  précéd.  De  là  2.  PI. 

Malheur,  infortune.  3.  Bride. 

jlâi  Collechv.  Vertèbres  du  dos. 
j.-ïi.il  Dhoulfekar,  nom  d'un  sabre  qui 
avail  appartenu  à un  arabe  païen 

tué  à Bedr;  il  passa  ensuite  à 
Mahomet  et  ensuite  à son  gendre  le  khalife 
Ali.  Dhoulfekar  est  encore  le  surnom  de 
quelques  autres  personnages. 

«jlïi  N.  d’unité  du  précéd.  Vertèbre. 
ÿy  Malheur,  infortune. 
jjj,  pl.  t\yh  1.  Pauvre,  qui  n'est  (tas 
riche,  qui  n'a  que  tout  juste  ce  qu'il  faut 
pour  vivre  (st/n.  mais  ce  dernier 

se  dit  plutôt  d'un  homme  qui  est  dans  le 
dénûment).  2.  Fakir,  derviche,  homme 
qui  fait  vœu  de  pauvreté  et  ne  vit  que 
d’aumône.  3.  Ascète,  homme  voué  h la 
vie  contemplative.  4.  Pauvre,  terme  de 
commisération.  8.  Av.  <ü—  de  la  ch.  ou 
de  la  p.  Qui  a besoin  do...  6.  Qui  a les 
vertèbres  brisées.  7.  Qui  a les  narines 
percées  afin  qu'on  puisse  y passer  une 
courroie  (chameau).  8.  Pl.  Canal, 
conduit  souterrain  d’eau.  9.  Orifice  à 
fleur  de  terre  d'un  canal  souterrain.  10. 
Ligne  d’un  canal  souterrain,  tout  l’espace 
de  terre  où  le  canal  passe  et  où  il  se  trouve, 
de  distance  en  distance,  des  ouvertures  b 
fleur  de  terre  dans  lesquelles  on  peut  pui- 
ser de  l'eau  [syn.  >1— lj).  11.  Creux  en 
lo  terre  où  l’on  plante  un  arbre,  ou  sillon 
long  duquel  on  plante  des  palmiers. 


pl.j-Aij  Pauvre;  fém.  de  jJi 

1 . et  4. 

yi\  Plus  pauvre. 

y üe  Chargé  de  veiller  à quelque  chose, 

préposé  k...,  au.  J de  la  ch. 

f.,”,  • -i f'  . 

tyüe,  pl.  Ce  qui  appauvrit,  par 

où  la  pauvreté  s’attaque  k quelqu'un.  On 
dit  : tÿlie  sli!  3—  Que  Dieu  lo  rende 
riche  [Vog.  sousys). 

t **  9 

ÿie  1 . Robuste.  2.  Qui  est  de  force  à 
faire  quelque  chose;  propre,  bon  k...,  au. 
J de  fa  ch.  3.  Jeune  cheval  déjk  assez 
fort  pour  être  monté. 
yie  1 . Vertébré.  2.  Qui  a sur  le  dos  des 
nœuds,  etc.,  pareils  aux  vertèbres,  aux 
articulations  (sabre,  etc.).  3.  Qui  exécute 
comme  il  faut  tout  co  dont  il  a été  chargé. 

yjïÀe  1.  Qui  a les  vertèbres  brisées.  2. 
Qui  a les  narines  percées  (chanteau)  (Vog. 


ÿi  3.). 

Il  . 

j.ï  * Pauvre;  av.  , qui  a besoin 
de...  (syn.  J,l  ) . 

ïyye  y J Terre  remplie  de  trous  ou 
de  fossés,  sillonnée  de  rigoles,  etc. 

1Ü?  f.  1.  Mourir. 

f.  1.  1 • («.  d’acl.  Mourir. 

2.  (n.  d’act.  yü)  Casser,  détruire  (se 
dit  d’un  oiseau  qui  détruit  ses  œufs).  3. 
Tuer  (un  animal),  ar.  acc.  4.  Saisir  quel- 
qu’un par  les  cheveux  de  derrière  et  le 
traîner  avec  violence.  S.  Repousser  quel- 
qu'un avec  violence  et  l’empêcher  d'ap- 
procher do  quelque  chose,  av.  y de  la 
ch.  V.  Être  renversé  par  derrière  et  tom- 
ber sur  quelqu'un.  VI.  Tirer  chacun  k soi 
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par  to«  cheveux  de  derrière.  VII.  1.  Être 
renversé  et  jeté  sur  le  dos.  2.  Être  brisé. 
Jj  Douleurs  dans  les  articulations, 
^jïs  Sorte  de  melon  de  Syrie. 

Morceau  de  bois  recourbé  dans 
un  piège  qui  retombe  sur  l’oiseau  qui  y 
est  entré. 

f.  I.  Casser  avec  la  main  (un  œuf), 

av.  ace. 

/ '' 

- , f-  I-  1.  Casser  (un  œuf).  2.  At- 
teindre, attraper  quelque  chose,  av.  ace. 

- . .. 

i-ois  (ém.  Cassé.  — a-ois  uu  Œuf 


1.  Sorte  de  melon  de  Syrie  et 
d’Egypte.  2.  Concombre  h semence. 
fjaSi  pou r le  masc.  et  le  fem.  Cassé.  — 
tjaJS  ï-a-i  Œuf  cassé. 

^aLâi,  Tête  de  la  masse  d’arme. 

fèm.  uojs&a  Cassé. 

oijt  f.  A.  O.  («.  d'act.  *£3,  £jâs)  1. 

Être  jaune,  d’un  jaune  franc  sans  aucun 
mélange.  De  là  2.  Être  joli,  beau,  d’une 
belle  couleur  ou  teinte.  3.  Fig.  Accabler 
ou  briser  quelqu’un  (se  dit  des  malheurs), 
av.  ace.  de  la  p.  (comp.  j£i).  4.  Grandir, 
être  grandi,  devenir  adulte.  5.  Mourir. 
6.  Voler,  être  voleur.  7.  Peter.  8.  Percer 
(un  clou  sur  le  corps).  — (n.  d’act. 

çsS)  Être  très-rouge.  II.  1 . (n.  d'act.  çSi J) 
Faire  un  claquement  avec  les  doigts  en 
les  rapprochant  l’un  de  l’autre  et  en  les  sé- 
parant aussitôt.  2.  Faire  claquer  une  fleur 
ou  une  feuille  en  l’appliquant  sur  la  main 
et  en  y frappant  avec  l’autre.  3.  Faire 


des  grimaces  en  parlant  ; parler  avec  affec- 
tation. 4.  Teindre  en  rouge  (le  cuir).  IV. 
Être  pauvre,  être  dans  la  misère.  V.  Se 
contracter  et  se  fermer  (se  dit  de  la  main). 
VI.  Devenir  blanc  (se  dit  des  veux).  VII. 
Se  fendre,  être  fendu. 

£Üs  1 . iV.  d'act.  de  la  1.  2.  Pet.  3.  Coll. 
Vers  rougeâtres.  4.  Très-jaune,  d’un  jaune 
franc.  On  dit  : j£~a\  Tout  jaune. 

-‘f  /\ 

«is,  pl.  t*ï3  Sorte  de  champignon 
de  la  plus  vile  espèce.  — jiî  _y-s 
çJLi  C’est  un  homme  plus  vil, 
plus  méprisable  que  le  cbampignon  qui 
croit  aux  champs, 
ïsüj  Ver  rougeâtre. 

^iili  1 . En  gén.  Franc,  pur  (en  parlant 
des  couleurs).  2.  Jaune.  3.  Rouge.  — 
j-L*c I Jaune  pur,  Li 1 
Rouge  pur. 

0 f • ‘g  f * 

LiJiLj,  pl.  Malheur,  infortune 

comp. 

g *•  g * » 

^Us,  glâ*  Très-rouge  (an  parlant  du 

teint  de  l’homme). 

-a' 

^lï»  1.  Qui  pète  souvent.  2.  Impur, 
dégoûtant. 

g SJ 

^Lïi  1 . Bière,  boisson  préparée  d’orge. 
2.  Boisson  faite  avec  du  raisin  sec  ou 
autre  fruit  sec.  3.  Sorte  de  plante. 

ïftlü,  pl . Bulle  qui  se  forme  à 

la  surface  de  l'eau . 

jys» I Rouge,  d un  rouge  pur; 

jJuel  Jaune,  d'un  jaune  pur. 

/ a t 

-=Ui  Marchand  de  bière  ou  de  bois- 
son  pl«. 
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as  1.  Rouge.  2.  Blanc.  3.  Sale,  dé- 
goûtant. 

< ; . > •«.; 

£-as  1.  «-jîs  a~>l  Très-blanc,  tout 

blanc.  2.  Pigeon  tout  blanc. 

^ïsl,  pl.  aïs  Très-blanc,  tout  blanc. 

t 

^Las!  nom  d'acl.  de  la  IV.  Pauvreté, 
misère. 

t _ * » 

o.JLiw>  Qui  accablo  et  brise  l'homme 

c- 

(ntalheur,  misère). 

«jiic  Terminé  en  pointe  relevée  (soulier, 
chaussure). 

M.'«  ...  , 

Oiseau  tout  noir  qui  a la  queue 

blanche  è la  racine. 

Sec  et  dur  (se  dit  des  plantes). 


■ mai  — Ü....»ï3  Stupidité,  sottise. 

*•  Se  mettre  à aboyer  do  peur  (so 
dit  d’un  chien  qui  aboie  parce  qu’il  est 
effrayé).  2.  Tomber  dans  la  plus  profonde 
misère.  3.  Être  trop  long  et  diffus  dans 
son  discours,  ar.  3. 

.»,£.âJL>  1 . Bruit  de  l’eau  qui  coule.  2. 
TV.  d'acl.  de  la  1. 

1.  Sot,  stupide.  2.  Erreur,  faute, 

lapsus  lingucr. 

,c  . 

jkâüïi  musc.  Sot,  stupide. 

1.  Esprit,  intelligence.  2.  Saga- 
cité, pénétration  d’esprit. 

JjL?  (n.  d’act.  Jià)  Vanner  (les  grains). 
IV.  Se  couvrir,  être  couvert  d’une  végé- 
tation luxuriante  (se  dit  de  la  terre). 

Jïs  1.  TV.  d’acl.  de  la  I.  2.  Fertilité 
(du  sol).  — jlàJl  ïjjS’  Terre,  sol 
fertile. 

élü»  Van  (pour  vanner  les  grains). 


c" 

çSLS  (n.  (T act.  yii,  pïa)  1 . Être  grave, 
de  la  plus  haute  importance  (se  dit  d’une 
affaire).  2.  Saisir  quelqu’un  par  le  bout 

du  nez  3.  Cohabiter  avec  une  femme. 

* • **"' 
av.  acc.  de  la  p.  — (n.  d’acl.  ÿj, 

l*ü)  1.  Être  très-vif,  ardent  et  agile.  2. 
On  dit  : JL4I  pis  II  y a beaucoup  de 
richesses  ou  il  s’v  dépense  de  grandes 
sornmos.  3.  Avoir  les  deux  râteliers  iné- 
gaux, de  manière  que  l’un  dépasse  l’autre. 
4.  Être  repu  de  mets  au  point  d’avoir  uue 
indigestion.  5.  Être  gravo  et  important 
(se  dit  d’une  affaire).  — çüs  Être  grave  et 
important  (se  dit  d’une  affaire).  111.  (n. 
d'acl.  AgJJuj  1.  Approcher  sa  buucho  de 
celle  d’uuo  autre  personne,  embrasser  sur 
la  bouche.  2.  Cohabitor  avec  une  femme, 
av.  acc.  de  la  p.  V.  Saisir  quelqu'un  par 
lo  bout  du  nez  av.  acc.  de  la  p. 

VI.  Être  grave  et  important  (se  dit  d'une 
affaire). 

ÿi  1.  Chacun  des  deux  côtés  du  menton 
ou  de  la  mâchoire  qui  touche  au  nez.  — 
L>  isàâ.  Celui  qui  con- 
tient ce  qui  est  entre  les  deux  côtés  du 
menton,  c.-à-d.  la  langue.  2.  Bout  du 
museau  du  chien. 

* j. 

ÿs  1.  TV.  d’act.  de  la  1.  -ia.  2.  Inéga- 
lité de  deux  râteliers  telle  quo  le  supérieur 
dépasse  l’inférieur  ou  vice  versâ. 

Si  Homme  habile  qui  triomphe  de  scs 
adversaires. 

Bouche. 

1.  Qui  a les  deux  râteliers  inégaui, 
dépassant  l’un  l’antre.  2.  Tortu,  courbé, 
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de  travers.  3.  Difficile,  lurlueux  se  dit 
d'une  affaire). 

Fera.  du  préeéd.  2.  Malheur. 

èsAJ  L’emporter  sur  quelqu'un  par  la  con- 
naissance du  droit  divin,  de  la  jurispru- 
dence (musulmane),  au.  acc.  de  lap.  — 

t << 

iia  f.  A.  (».  d’acl.  ehi).  t.  Etre  savant 
et  versé  dans  la  jurisprudence  (musul- 
mane). 2.  Être  doué  d’intelligence  et  com- 
prendre les  choses,  la  chose,  au:  acc.  de 
//  0 f *• 

la  ch.  — iis  (n.  d’acl.  iiiü)  1.  Être 
savant  et  versé  dans  la  jurisprudence,  et 
2.  Être  *-£s  Voy.  plus  bas).  II.  (n.  d’acl. 
iJü>)  Rendre  quelqu'un  intelligent  (se  dit 
de  Dieu),  au.  acc.  de  la  p.  Ili.  (n.  d’act. 

Rivaliser  avec  quelqu’un  de  supé- 
riorité dans  le  savoir,  dans  la  connais- 
sance du  droit  divin,  au.  acc.  de  lap. 
IV.  Faire  comprendre  quelque  chose  à 
quelqu’un,  au.  acc.  de  la  p.  et  au.  acc. 
de  la  ch.  V.  1.  Etudier  la  jurisprudence, 
se  vouer  à la  connaissance  du  droit  divin. 
2.  Comprendre  quelque  chose,  au.  acc. 
de  la  ch. 

iî»  1 . Savoir.  2.  En  gén.  Connaissance 

✓ 

du  droit  divin,  de  la  jurisprudence  qui 
découle  du  code  sacré  musulman. 

*a»,  fim.  xyJ  Versé  dans  la  jurispru- 
dence (musulmane). 

0 t " !• 

*-ï»,  pl.  sL^jis  1,  Jurisconsulte,  homme 
versé  dans  la  connaissance  de  la  loi  di- 
vine. 2.  Exercé  li  couvrir  lej  femelles 
(étalon). 

4$Jis,  pl.  lî»  Femme  versée  dans  la 
connaissance  delà  loi. 


«23 

* “ t 

Connaissance  de  la  loi  divine. 

Compagne  d'une  pleureuse  à 

gages,  chargée  d’accompagner  celle-ci  dans 

ses  cris. 

.f' 

f.  O.  (n.  d’act.  yJ)  Suivre  les  traces 

de  quelqu'un.  — S-Jl  J’ai  suivi 

ses  traces  [Foy.  Lâi») . 

*» 

iÿ* , pl.  Coche  de  la  flècho  au 

moyen  de  laquelle  elle  se  place  h cheval 

sur  la  corde  de  l'arc. 

« / y 

s f.  O.  (n.  d’act.  ois).  1.  Dégager, 
défaire  (ce  qui  était  embarrassé  dans  un 
filet)  ; défaire  le  boulon  (pour  débouton- 
ner l’babit),  briser  (le  cachet),  défaire  (la 
charnière  ou  la  reliure),  au.  acc.  ( syn . 

2.  Séparer,  disjoindre  deux  objets, 
au.  acc.  3.  Ouvrir  (la  main  pour  laisser 
tomber  ce  qu’on  y tenait).  4.  (n.  d’act. 
ôLs,  Lâcher,  relâcher, 

mettre  en  liberté  (un  captif;,  av.  acc.  de 
la  p.  5.  (n.  d’acl.  Jis,  JJ Sis)  Dégager 
(un  objet  engagé),  au.  acc.  de  la  ch.  6. 
(».  d’act.  vïb)  Introduire  b quelqu’un  le 
médicament  dans  la  bouche  entr’ouverte, 
lui  faire  ouvrir  la  bouche  pour  adminis- 
tra- un  remède,  au.  acc.  de  la  p.  7.  Être 
décrépit,  accablé  par  l'âge  et  caduc  (se 
dit  d’un  vieillard,  d’un  chameau).  De  là 
8.  Avoir  par  suite  de  l’âge  les  mâchoires 
telles  qu’elles  n’ont  plus  de  vigueur  et  que 
la  bouche  s'entr’ouvre  (se  dit  d'un  vieil- 
lard).— Jii  pour  utlvJ  (n.  d’act.  Jlils) 
1.  Être  cassé  (se  dit  des  mâchoires).  2. 
Être  démis,  être  en  luxation  (se  dit  des 
membres  du  corps,  comme  l’épaule,  le 
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pied , etc.).  3.  Avoir  une  épaule  dé- 
mise (se  dit  d'un  homme).  — vils  pour 
oiüj  Être  sot,  stupide.  II.  (n.  d'acl. 
oL»-C s-i)  Disjoindre,  séparer,  détacher 
(deux  choses  qui  tenaient  ensemble) . IV. 
Être  sur  le  point  de  mettro  bas  (se  dit 
d’une  chamelle).  V.  1.  Être  sur  le  point 
do  mettre  bas  2.  Être  dans  un  violent 
accès  do  penchant  sexuel  (se  dit  d’une 
chamelle).  3.  Ne  pas  pouvoir  se  contenir 
(se  dit  d’un  sot).  Vil.  1.  Se  défaire,  se 
séparer,  se  disjoindre  (se  dit  d'un  objet). 
2.  Être  démis  (se  dit  d’un  membre  du 
corps).  3.  Être  séparé  par  de  trop  grands 
interstices  (se  dit  des  doigts).  4.  Cesser 
de...  On  dit  : Lyj üi  Gliil  L»  Un  tel 

n’a  pas  cessé  de  rester  debout.  S.  Se  dé- 
gager, se  tirer  de...,  av.  On  dit  : 
viLb!  Un  tel  se  tira  du  danger. 
VIII.  Dégager  (un  objet  engagé),  av.  acc. 
de  la  ch.  ou  av.  acc.  de  la  ch.  et  ^ de 
la  p.  chez  laquelle  il  était  engagé.  X.  Cher- 
cher k détacher,  k défaire,  à disjoindre. 

»»  1.  IV.  d'act.  de  la  I.  2.  Disjonc- 
tion, séparation  (de  deux  parties  jointes 
par  uno  charnière,,  etc.).  2.  Gerçure, 
crevasse  (k  la  peau  des  mains,  etc.).  3. 
PI.  vi!Ks|  Charnière;  jointure  de  doux 
mâchoires.  4.  Partie  de  la  bouche  qui 
comprend  la  mâchoire  supérieure  et  l’in- 
férieure.L’en- 
droit oit  les  deux  mâchoires  se  rencon- 
trent est  l'endroit  où  l'on  est  sûr  do  bles- 
ser un  homme  k mort. 

0 S ' 

ï-Cj  Stupidité  d’un  homme,  imbécillité. 
— 4&J!  Étoile  de  la  couronne  boréale. 


vilL»  1.  Qui  disjoint,  qui  sépare,  qui 
détache.  2.  Détraqué.  3.  Décrépit,  caduc, 
qui  n’a  plus  de  vigueur  dans  les  jointures 
[homme,  chameau).  4.  Qui  a la  bouche 
entr’ouverte.  5.  PI.  vîMSli,  ïSiSLi  Sot, 
stupide.  On  joint  souvent  les  deux  mots 
vî)Lï  vî)Lj. 

JMSLi  et  vil&j  1.  Objet  donné  en  gage, 
nantissement.  2.  Argent  avec  lequel  on 
dégage  l’objet  engagé. 

^ K-à  Vog.  le  précéd.  2. 

1.  Qui  dégage,  qui  disjoint,  qui 
défait.  2.  Qui  dégage  et  rachète  uu  objet, 
vils  ! 1.  Qui  a l’épaule  démise  et  de  tra- 
vers. — cïlst  ja  II  a l’épaule 

démise  (se  dit  p.  extens.  d’un  homme  fati- 
gué ou  sans  vigueur).  2.  Endroit  où  les  , 
deux  mâchoires  se  joignent. 

LSXiL'  fém.  1 . Qui  est  sur  le  point  de 
mettre  bas.  2.  Qui  est  dans  un  violent 
accès  de  penchant  sexuel  (chamelle). 

(n.  d’aol,  j-%-3)  Penser,  réfléchir, 
méditer  sur  quelque  chose,  av.  de  la 
ch.  II.  et  IV,  Av.  jt,  suint  d’un  aoriste  : 
Penser,  réfléchir,  méditer  sur  quelque 
chose.  V.  Être  pensif,  .réfléchir  k...  VIII. 
Penser  k quelque  chose,  av.  À,  de  la  ch. 

P*-  !•  Pensée,  idée.  — 

i.  , 

Filles  de  la  pensée,  poésies.  2. 
Réflexion.  3.  Souci.  — jSii  u?  ^ L*  Je 
n’y  pense  pas  et  je  n’ai  aucun  besoin  de 
cela. 

0 f te  ^ * 

* ■ Pensée.  2.  Réflexion. 

' é-’  ,é*'  ‘ ê“ 

etjcrJ  Qui  pense  beaucoup, 

qui  réfléchit, 

i î.. 

Méditation. 
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Pensif,  préoccupé,  qiii  médilo  sur 
quelque  chose. 

' (''•  /i;  y * ' 

stX_î  (».  d'act.  >Aj,  Baisser  la 

tête  de  tristesse  ou  do  colère.  — ^SLs  Se 

trouver  au  matin  (syn.  I-Xc). — U , ,».> 

^ 1 ,jj)  Jj  11  est  parti,  et  l'on  ne  sait 

pas  dans  quel  endroit  il  se  trouvera  demain. 

» * c 

— VIH.  Porter  son  atten- 

tion sur  quelque  chose  et  s’y  livrer  avec 
soin,  av.  ,_i  de  la  ch. 

0'  *e%  / << 

J£. il,  J£-i!  1.  Frayeur,  tremblement 

* * 

dont  est  saisi  celui  qui  a jpeur.  2.  Pivert, 
oiseau.  3.  PI.  JJLsl,  J_— f!_sl  Foule, 
troupe  nombreuse.  On  dit  : ^KLsLj  Ij.la. 
Ils  sont  venus  tous  en  foule. 

0 t 

Saisi  de  frayeur. 

, , «.  ; 

_ yX_î  (n.  d'art.  ^Ci)  Persister  dans  le 

mensonge,  av.  ,J,.  V.  1 . Être  saisi  d’éton- 
nement et  demeurer  pensif.  2.  Témoigner 
du  repentir.  3.  Eprouver  du  regret  et  do 
la  tristesse  pour  avoir  été  déçu  dans  ses 

espérances,  av.  , de  la  ch. 

~'r  ■ 

j— o Repentir. 

LG  f.  a.  i.  (».  d’act.  ï»Ki)  Être  très- 

' yî.:  , 

gai.  2.  (n.  d'act.  t-Vs,  uu)  Egayer  par 

des  plaisanteries,  par  des  facéties,  étant 

soi -même  de  bonne  humeur.  3.  Êtro  saisi 

y — * ' 

d’étonnement.  II.  (n.  d'act.  a— —v i->)  1. 
Apporter,  donner  b quelqu'un  des  fruits, 
av.  acc.  de  lap.  2.  Egayer  quelqu'un  par 
des  plaisanteries,  par  des  facéties,  av. 

acc.  de  la  p.  et  • > de  la  ch.  III.  (n.  d'act. 

iÿilà»)  Badiner,  plaisanter  avec  quel- 
qu’un, lui  conter  des  facéties,  av.  acc.  de 
la  p.  IV.  1 . Egayer,  rendre  gai.  2.  Don- 

ii. 


ner  du  lait  épais  pour  avoir  été  nourrie 
d'herbes  nouvelles  (se  dit  d’une  chamelle). 
V.  1.  Être  gai.  2.  Être  saisi  d’étonne- 
ment, d admiration  h la  vue  de  quelque 
chose.  3.  Se  complaire  dans  quelque  chose, 
jouir  de  quelque  chose,  éprouver  des  jouis- 
sances. 4.  Avoir  du  regret,  du  repentir. 
S.  Manger  un  fruit,  et  6.  conlr.  S'abstenir 
d’un  fruit.  7.  Jouir,  user  de  quelque  chose, 
av.  de  la  ch.  VI.  Au  pl.  Plaisanter, 
badiner  les  uns  avec  les  autres,  s'amuser. 

1.  Qui  mange  des  fruits.  2.  Qui 
jouo  avec  quelque  chose,  qui  se  divertit 
avec  quelque  chose.  — ISo  ^ », 

11  se  joue  do  la  réputation  des 
autres,  il  aime  à lancer  des  propos  dé- 
tracteurs. 

1.  Qui  égaie.  2.  Qui  possède  des 
fruits.  3.  Élevé  délicatement. 

1 . Fém.  du  précèd.  Qui  égaie,  qui 
donne  de  la  bonne  humeur.  De  là:  ï^fLs 
Jj^J!  fig.  Le  feu  (Foy.  la  4"  signif.). 
2.  Masc.  Gai,  badin,  réjouissant.  4.  Beau, 
gai  (en  parlant  d’un  palmier  de  belle  crois- 
sance). 5.  Pl.  i.S'Ijj  Fruit.  6.  Sorte  de 
douceur  faite  avec  du  miel  ou  du  sucre. 
Marchand  de  fruits. 

’-'V  ’■ 

Badinage,  plaisanterie. 

Qui  ne  sait  pas  dire  un  mot. 

0 f » 

1.  Caractère  enjoué.  2.  Badinage, 
plaisanterie. 

y , ' <-t  , 

À^«Càl,  pl-  1.  Chose  qui  cause 

de  l’admiration,  del’étonnément.  2.  Chose 
qui  égaie. 

'r"-'  i'r.' 

**■*•  et  Qui  donne  du  lait  épais 

(chamelle)  [Foy.  la  IV). 

79 
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f.  0.  (n.  d'acl.  Ji)  1 . Ébrécher  (une 
lame)  ; faire  des  brèches  dans  le  tran- 
chant d’une  lame,  an.  acc.  de  la  lame. 
2.  Mettre  en  déroute  (une  arméo)  ; enfon- 
cer les  rangs  de  l’armée,  avec  accus.  3. 
Abandonner  quelqu’un  et  puis  revenir, 
av.  de  la  p.  On  dit  : Ji  ha 

raison  le  quitte  et  lui  revient,  de  quelqu'un 
qui  a des  intervalles  lucides.  II.  1.  Ébré- 
cher (une  lame).  2.  Mettre  en  déroute 
(une  armée),  av.  acc.  IV.  1.  Perdre  ses 
troupeaux.  2.  Se  trouver,  entrer  dans  un 
pays  aride  Ji.  V.  et  VII.  » . Être  ébréché 
(se  dit  d'une  lame).  2.  Être  enfoncé  et 
mis  en  déroute  (se  dit  d’une  armée).  VIII. 
Être  ébréché.  X.  1 . Prendre,  percevoir  la 
minime  partie,  p.  ex.  un  dixième,  av. 

acc.  2.  Pour  Jlix-I  Tirer  des  augures. 
, , 0 * 
Ji  1.  iV.  d’act.  de  la  I.  2.  PL  Jbli, 

0 ft  0 '‘■I  * 

jjl»  ci  Brèche  faite  au  tranchant 

d’une  lame.  3.  Homme  battu,  défait,  mis 

en  déroute,  et  troupe  battue,  défaite.  On 

i’  \.  f ; 

dit:  Ji  JJj  et  Ji  çj».  4.  Débris  d’une 
armée  en  déroute. 

5 1 

Ji  t.  Étincelle,  éclat  d'un  tison  em- 
brasé. 2.  Limaille  de  fer.  3.  Sol  qui  n’est 
jamais  arrosé  par  la  pluie  et  qui  ne  pro- 
duit rien. 

r 0 'Vl 

Ji  1.  Pl.  jSil  Poy.  le  précéd.  S.  2. 
Dénué  de  tout  ou  dépourvu  de  tout  bien, 
av.  .y.  3.  Fin  (en  parlant  des  cheveux). 
Ji  pour  jjüi  b Eh  ! un  tel. 

' t t tt  0 /t-i 

Ji,  pl.  JJb,  J^iil  1.  Mis  en  déroute 
(armée,  escadron).  2.  Nvolhantes  sambac, 
plante. 


J-Li  Brèches  faites  dans  le  tranchant 
d’une  lame,  état  d’une  lame  ébréchée. 

JJ»  1 . Ébréché  (sabre;  ce  qui  peut  se 
dire  en  mauvaise  part  d’un  mauvais  sabre 
ou  avec  éloge  d’un  sabre  qui  a taillé  bien 
du  monde).  2.  Cassé  (en  parlant  d'une 
dent).  3.  Ramassé  et  noué  (en  parlant 
des  cheveux).  4.  Chevelure  ramassée  et 
nouée.  5.  Fibres  du  palmier.  6.  Troupe, 
cohorte,  escadron. 

jUi  Chevelure  rassemblée  et  nouée. 

- * t 

J_i!  1.  Ebréché  (sabre,  fer  d’une 
lance,  etc.).  2.  Afall,  nom  d’un  sabre 
à’  A di,  fils  du  fameux  Hatim  (y 


^Li  Troupe  mise  en  déroute,  débris 
d’un  escadron  enfoncé. 

JjLl.,  JJli*  et  Ji-*  Ébréché. 

f.  A.  Perdre,  réduire  è rien. 

&b  pour  ,üi  b Eh  1 un  tell 

t **  ^ * * t 0 a» 

— III.  w-Jli  (n.  d’acl . o-*i 
Survenir  è l’improviste  et  fondre  sur  quel- 
qu’un, av.  acc.  de  lap.  IV.  1.  Échapper 
à quelqu'un  (se  dit  d’une  chose),  av.  acc. 
de  la  p.  (syn.  w*ci).  — ^ ) i y " ^ * 
Ceci  m’a  échappé,  j’ai  manqué  l’affaire,  etc. 
2.  Aider  quelqu’un  è s’échapper,  déli- 
vrer, sauver  quelqu’un,  av.  acc.  de  lap. 
V.  1.  Échapper  è quelqu’un  (se  dit  d’une 
chose),  av.  y de  la  p.  2.  S’échapper  et 
être  délivré  do  quelqu'un,  av.  y de  la 
p.  3.  Engager  un  combat  avec  quelqu'un, 
av.  il—  de  lap.  4.  Fondro  sur  quelqu’un, 
av.  vJe  de  la  p.  VII.  S’échapper  et  être 
sauvé.  VIII.  Improviser,  prononcer  (un 
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L. 

discours)  sans  préparation,  av.  acc.  (si/n. 
J-a..  VIII.)*  — ■ Au  pass.  O-JLu!  et 

Cr+  / 

ilia  Il  est  mort  subitement. 

0 * * * 

Délivrance,  salut  qu’on  obtient 
par  la  fuite. 

ois  et  Rapide  b la  course  (cheval). 

0 S*  • 

iili  1 . Affaire  conçue  à la  hôte,  sans 
réflexion.  2.  Incursion  subite  et  inatten- 

0 J 

due,  attaquo  imprévue.  — ïJLL»  Subite- 
* 

ment,  soudain  (syn.  îbo).  3.  La  dernière 
nuit  d’un  mois  lunairo.  4.  Dernier  jour 
d’un  mois  qui  précède  un  mois  sacré. 
CjbU  pl.  Fautes,  erreurs. 

0 I 

^lila  1.  Vif,  agile,  ardent.  2.  Fort  et 
hardi  (cheval).  3.  Rapide  h la  course 
(cheval). 

Foy.  le  précéd.  3. 

N.  d’acl.  de  la  III.  Attaque  sou- 
daine. 

Oyla  Trop  étroit,  étriqué  (se  dit  d’un 
vêtement  dont  on  ne  peut  pas  joindro  les 
deux  pans  pour  s’envelopper). 

du  pers.  ï-j'^Ls)  Sorte  de  nou- 
gat composé  de  noix,  do  pruneaux  et 
d'amandes. 

f.  I.  O.  (n.  d’acl.  Jiî)  1.  Fendra 

en  deux,  pourfendre;  partager  en  deux, 
rompre,  av.  acc.  2.  Labourer  (la  terre). 
3.  Répartir  (l’impôt)  sur  plusieurs  per- 
sonne, an.  acc.  de  la  ch.  et  ^ c des  p.  ou 
av.  des  p.  4.  Vaincre  (son  adver- 
saire), an.  de  la  p.  5.  Être  heureux, 

être  dans  la  prospérité  [comp.  ^là).  — 
Ju  (n.  d'act.  JU)  1.  Être  écarté,  être 

Z'  Z 

distancé.  2.  Se  crevasser.  — Au  pass. 
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Être  frappé  de  paralysie  dans  une 

fc/  * • ij.*. 

moitié  du  corps.  II.  (n.  d’act.  — Jü)  1. 

C"", 

Diviser,  partager  en  deux.  2.  Répartir 
(l’impôt)  entre  plusieurs,  ati.  acc.  de  la 
ch.  et  des  p.  IV.  1.  Vaincre  (son 
adversaire),  av.  0U  de  la  p.}  gagner, 
être  gagnant  (se  dit  du  sort).  On  dit  : 
L»,^—  ^Ja!  C’est  notre  flèche  qui  a gagné. 

e 

2.  Donner  b quelqu’un  la  victoire  sur..., 
le  succès  dans  quelque  chose,  av.  acc.  de 
la  p.  et  de  la  ch.  3.  Donner  toute  la 
force  à son  argument,  le  rendre  concluant, 
décisif.  V.  Se  crevasser  (se  dit  des  pieds). 
VI.  Simuler  la  paralysie,  faire  le  para- 
lytique. 

1 . Victoire,  succès,  triomphe.  2. 
Pl.  La  moitié.  3.  Ruisseau,  petite 


rivière. 

'ï. 


1.  Partie,  portion.  2.  Espace  entre 
C.  ' 

les  dents  incisives  cl  celles  qui  eu  sont  le 
plus  près.  3.  La  moitié  de  la  mesure  des 
grains  dile^is. 

Victoire,  succès,  triomphe. 

0 y' 

1.  Distance,  espace  ( surtout  entra 
C. 

les  pieds,  entre  les  cuisses  ou  entre  les 

. 'U 

dents).  2.  Pl.  „üs!  Ruisseau.  3.  Foy. 

*r  C 

2.  4.  Humeur  qui  s’écoule  des  yeux. 

v\. 

âaedi  Victoire,  triomphe,  succès. 

1 . Qui  partage  en  deux,  qui  rompt. 
2.  Qui  gagno  (flèche  dans  le  jeu  de  flè- 
ches). 3.  Paralysie  de  la  moitié  du  corps. 
4.  jVom  d’un  vent.  S.  Pl.  Gros 

chameau  b deux  bosses  qu’on  fait  venir  du 
Sindh  pour  l’employer  comme  étalon.  S 
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Falidj,  nom  prop.  d'homme.  — t i I 

*5^-  ^JLi  jkj  prov.  pour  dire: 
Je  suis  innocent  de  cela  ; je  suis  comme 
Falidj,  fils  do  Halawa,  qui  était  innocent 
de  l’assassinat  d’un  Oneïs  . 

Écrivain. 

pi.  Terre  labourée  cl  pro- 
pre à recevoir  la  semence. 

et  a^rls  Pièce  d’étoffe  qui  forme 
la  tente,  morceau  de  la  tente, 
gbt,  fém.  ili-î»  i.  Qui  a de  grands 
interstices  entre  les  doigts  de  la  main.  2. 
Av.  Qui  a les  dents  très-espacées. 

Voy.  le  précéd.  2. 

/ r 

Qui  a échappé  à un  malheur,  à la 


C. 

mort. 


* r'  » 

1.  Qui  a les  dents  très-espacées. 

2.  Mal  emmanché,  en  mauvais  état  (se 
dit  des  affairos). 

. /fc  / 

» j./  / ||  . r 

~ y*-*,  pi-  Paralytique. 

'Y-  ^ \t: 

(”•  ^ ac*-  ^s)  1 • En  gén.  Couper, 

fendre,  surtout  fendre  le  sol  ; labourer  la 
terre,  av.  ace.  (comp.  ^Ji).  2.  Tromper 
quelqu’un  dans  une  vente,  arec  accus. 
de  la  pers.  3.  En  génér.  Tromper  quel- 
qu’un.— Aupass.  Être  coupé,  fendu. 

-Xj-Xcc—Lj  Jj-Xœt'  prou.  Le  fer  ne 
peut-être  coupé  que  par  le  fer  ; pour  dire  : 
Ce  qui  est  dur  ne  cède  qu’è  ce  qui  est  dur. 
H.  (n.  d'acl.  1.  Agir  perfidement 

à l’égard  de  quelqu’un,  avec  . > de  la 

p.  2.  Se  moquer  de  quelqu'un,  avec  . > 

de  la  pers.  IV.  1.  Avoir  du  bonheur, 


t 

du  succès  ; réussir.  2.  Vivre  è l’aide  de 
quelque  chose,  se  tirer  d'affaire  avec  quel- 
que chose.  X.  Réussir,  se  tirer  d'affaire. 
On  dit  à la  femme  que  l'on  répudie  ; 

1 Bonne  chance!  (syn. 

pl.  ~A  Fente,  fissure,  crevasse, 
gerçure  (aux  pieds,  etc.)  [comp.  et 

/ I • 

y3  1 . Fissure  à la  lèvre  inférieure.  2. 
Victoire,  succès,  triomphe.  3.  Salut,  dé- 
livrance. 4.  Bonheur,  félicité. 

1.  N.  d’unité  de  ^Juî  Fissure, 
fente,  crevasse.  2.  Champ  cultivé  et  en- 
semencé. 

^)Ls  1,  Qui  coupe,  qui  fend,  qui  laboure 
(le  sol,  etc.).  2.  Qui  réussit,  heureux. 

1.  Salut,  délivance.  2.  Bonheur,  fé- 
licité. les  mueddhins,  en  annonçant  l’heure 
de  la  jirière  du  haut  des  minarets,  crient  : 
Arrivez  au  salut!  3. 
Repas  que  l’on  fait  avant  l’aurore  et  après 
lequel  on  ne  prend  plus  rien  de  toute  la 
journée. 

_ -1 > 1 . Laboureur  (de  là,  les  Fellahs, 
population  agricole  de  l’Égypte;  paysans 
d’Égvpte).  2.  Marin  ( proprem . qui  sil- 
lonne, qui  fend  les  ondes)  (comp.  _ 

3.  Chamelier,  loueur  de  chameaux. 

t t * 


1.  Agriculture,  culture  de  terres. 
2.  Fraude  dans  le  vente,  dans  le  com- 
merce. 

xs-r1-’  Capsule  fendue  de  l’arbre  fy. 

. . C 
J»'  Qui  a la  lèvre  inférieure  fendue. 
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I.  Fém.  de  -i»!,  et  2.  Comme  le 
'i-i  C 

inasc, 

Heureux,  qui  jouit  de  la  félicité. 

c i . . , **;. 

— II.  ^j^ssrisj  Ressembler  h 

un  nommé  u-y*  (voy.  le  suivant)  ; être 

importuD,  aller  manger  chez  les  autres 

sans  être  invité. 

1.  Avide.  2.  Chien.  3.  Ours  ou 

loup  âgé.  4.  Parasite,  pique-assiette  ( comp . 

0 * 0 

5.  Falhas,  nom  d’un  /tomme  de  la 
tribu  de  Cheiban.  De  là,  le  proverbe  : 
^ JL,!  Plus  importun  à de- 
mander que  Falhas  [qui,  ayant  obtenu  sa 
part,  en  demandait  ensuite  une  pour  sa 
femme , puis  une  pour  sa  chamelle,  etc.). 
ï-lar/i  Qui  a les  fesses  et  les  cuisses 
maigres  (femme). 

1.  Laid.  2.  De  mauvais  carac- 
tère, difficile  è vivre. 

1.  Pourfendre,  couper  en  deux.  2. 

Faire  voir,  mettre  au  jour,  av.  acc.  de  la 
ch.  II.  (n.  d’act.  Frapper  quel- 

C' 

qu'un,  av.  acc.  de  lap. 

JLs  Meule  d’un  moulin  à eau. 

«xlî  — Jeune  homme  adulte 

bien  fait  et  un  peu  gras, 
jjü  f.  I.  (n.  d'acl.  Àli)  1.  Couper  en 
morceaux.  2.  Donner  h quelqu'un  un 
morceau  de  quelque  chose  en  le  séparant 
du  tout,  av.  de  la  ch.  et  J de  la  p. 

IL  (n.  d’art.  3-Aij)  Couper  en  morceaux. 
0 * 0 * 9 

III.  (n.  d'act.  s’jJLtb»)  Deviser  avec  les 
femmes  (syn.  iLa.^!  k<).  VIII.  Se  faire 


donner  un  morceau  par  quelqu'un,  pren- 
dre un  morceau  de  quelque  chose,  av.  d. 

f ; / t> 

acc.  — JU!  ù'jlâl  Je  me  suis  fait  don- 
ner par  lui  un  peu  de... 

/ -t| 

jJi,  pl.  iüi!  Morceau  coupé  de  foie,  de 
chair,  de  métal. 

ï-sla,  n.  d’unité  de  jJ-3  Morceau,  por- 
tion; pl.  jii,  5)ÏjÎ.  De  là  : jbiàl 

Les  morceaux  du  foie,  pour  dire  les  choses 
qu’on  regarde  comme  les  plus  précieuses. 
Ce  mot  s'emploie  aussi  comme  terme  de 
paresse  pour  les  enfants  [comp.  à— •! 

— >j  S”  ibLsi  Trésors  renfermés  dans 
les  entrailles  de  la  terre,  tels  que  l'or,  les 
pierres  précieuses,  etc. 

ijJL»,  .jvJLs  et  ^ bü'— s (dupers. 
aêjJLj)  1.  Sorte  de  douceur  composée 
d’amidon,  d'eau  et  de  miel. 

3JL i et  (du  pers.  iYo)  Acier. 

sSc*  1.  Coupé  en  morceaux.  2.  Fait 
d’acier  (sabre,  etc.). 

Sjjli  pl.  (du  pers.  j_.4-L-j)  Merciers, 
marchands  de  petits  articles  de  toilette. 

a / < / / # J 

etjlj  1.  Cuivre  fondu. 
2.  Scories  d’un  métal  fondu.  3.  En  gin. 
Métaux.  4.  Homme  dur,  intraitable.  S. 
Pièce  de  métal  sur  laquelle  on  essaie  la 
trempe  d’une  lamo  en  frappant  dessus. 

'Y- 

wJu  I.  Être  pauvre,  n’avoir  rien.  2. 

Être  malheureux,  n’avoir  pas  de  chance. 
0 

II.  (n.  d’acl.  Déclarer  quelqu’un 

pauvre,  insolvable;  donner  h quelqu’un 
le  certificat  d’indigence,  av.  acc.  de  la  p. 
(se  dit  d’un  juge,  etc.).  IV.  1.  Être  pau- 
vre, n’avoir  rien.  2.  Devenir  pauvre,  per- 
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Ldi 


dre  tout  ce  qu’on  avait.  3.  Faire  faillite 
(en  parlant  d'un  commerçant).  4.  Chercher 
en  vain  quelque  chose,  au.  acc.  de  la  ch.; 
ne  rien  trouver,  n'avoir  pas  de  chance. 

La,  pi.  et  ^_JLj  (de  obolus) 

1 . Pièce  de  monnaie,  obole.  — ^.JLà 
jr*.  Pièce  de  monnaie  de  cuivre.  2.  En 
gén.  Argent,  monnaie.  3.  Ecaille  de  pois- 
son. 4.  Plaque  ronde  en  métal  incrusté 
en  guise  d'ornement  à une  bride,  etc.  5. 
Sorte  de  Coquillage  de  mer.  6.  Papier 
roulé,  muni  d'un  cachet  et  suspendu  sur 
les  objets  sujets  à l’impôt. 

. r-A-J  Pauvreté,  indigence. 

Fils,  nom  d’une  idole  adorée  par 
la  tribu  de  Thaï  (^i). 

Qui  vend  des  (^-JLâ. 

j—Üs  Faillite,  banqueroute. 

1.  N.  d'act.  de  la  II.  2.  Kcaille 
de  poisson. 

pl.  ^pJlié  1.  Pauvre,  indigent. 

2.  Foilli,  qui  a fait  faillite. 

0 r \ » 

Enrichi  de  plaques  métalliques 
rondes,  ou  de  pièces  do  monnaie  appen- 
ducs  ou  incrustées  en  guise  d’ornement. 
— Dont  la  surface  est  mar- 

quée de  petits  ronds  semblables  aux  pail- 
lettes de  métal. 

pl.  ^pJLà»  Brillant  de  l'éclat 
de  pièces  métalliques  ou  d’écailles. 

la  et  1.  Coll.  Les  Phi- 

listins. 2.  Palestine. 

* De  Palestine. 

»fi...U  (du  grec ) Philosophie. 


-à— li  Philosophique,  de  philosophe, 
de  philosophie. 

. iJAi  et  , pl.  ü_iîj  1.  Phi- 

iosophe  ( surtout  en  parlant  des  anciens). 
2.  Mail.  Libre  penseur. 

— II.  [ya-î-i  Délivrer,  sauver 
(comp.  ^yaLi.).  IV.  Même  signif.  V.  et 
VIL  Être  sauvé,  être  délivré,  échapper  à 
un. malheur.  VIII.  Prendre  quelque  chose 
de  la  main  de  quelqu’un,  a».  acc.  de  la 
ch.  et  ije  de  la  main. 

IsXS  (n.  d’act.  Üi)  Être  saisi  tout  è coup 
de  frayeur  en  voyant  un  sabre  tiré  de  son 
fourreau.  On  dit  : oi~~  .—s  k.Li  II  se 
troubla  à la  vue  de  son  sabre.  IV.  1.  Venir 
à l’improviste  sur  quelqu’un,  tomber  tout 
è coup  sur  quelqu’un,  av.  acc.  de  la  p. 
2.  Pour  O-Lil  Délivrer,  sauver  quel- 
qu'un, an.  acc.  de  la  p.  VIII.  Au  pass. 

e • 

L&l  Se  trouver  tout  è coup  dans  une 

affaire,  être  surpris  par  quelque  chose, 

av.  \ > de  la  ch. 

0 r * 

LL,  Ce  qui  arrive  tout  h coup,  à l’impro- 
viste.  — L.Ja.Là  A l’improviste. 

ÂÜ-j  {Alg.,  de  l'esp.  falta)  Faute,  man- 
que, absence  de...  [comp.  OjLiLLa). 

0 * * 0 * 

•Lü-i  pour  — > Plancher,  pavé,  car- 

relage. 

Us  1.  Ce  qui  arrive  inopinément.  — 
* ' f * 

LLbSi  Je  l’ai  rencontré  inopinément. 
/ / * •» 

2.  Improvisation.  On  dit  : 

J—. a.Lj  II  a parlé  sans  préparation  et  il 


a bien  parlé. 

f * * 

y-ÜLil  Platon,  philosophe  grec  (Il 
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passe,  chez  les  Orientaux,  pour  avoir  été 
un  médecin  très-habile). 


c 


Étendre,  élargir,  rendre  large  et 


plat  (foy.  ^JLs  et  • 

^LbLî  et  J2L2.»  Large  el  pial. 

— IF.  ^p-ULa  V Être  large  et 
aplati  (se  dit  du  nez)  [comp. 

^jîaLi,  ^..Jaï.à  Gland  de  la 

verge. 

a— -kLa  Groin  do  cochon  (F’oy.  Ï™Jï3 
sous 

St-X-f  f.  A.  ( nom  d'acl.  ^li)  Fendre, 
/ .V. 

couper.  H.  (n.  d'acl.  ) Même  signif. 
V.  et  VII.  Être  fendu  et  coupé. 

£ii  el  ç\i,  pl.  £_JJ  Fente,  fissure, 

crevasse  h la  peau  des  pieds  (comp.  ^-li, 

C 


>)■ 


«la  1 . Tranche  coupée,  surtout  dans  la 
bosse  du  chameau.  2.  Parties  naturelles 
de  la  femme.  On  dit,  en  parlant  avec  mé- 
pris d'une  femme  : 

— à,  pl.  Malheur,  infortune 

(eomp.  Ajjlà). 
f * * * 1 1 * 

pl.  h-X}  Tranchant,  qui  coupe 
bien  (sabre). 

^sJLi-e,  fém.  LiÜJL*  Cousu  de  plusieurs 
morceaux  de  cuir  (sac,  besace). 

Casser  (le  crâne,  la  tête  à quelqu'un), 
av.  aec. 

JjJi  1 . ( dérivé  de  Jdi)  Poivrer,  assai- 
sonner de  poivre,  or.  acc.  2.  Marcher 
d’un  pas  menu.  3.  Se  nettoyer  la  bouche, 
les  dents  (avec  un  outil  destiné  h cet 
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• * v • » 

usage).  *.  Friser,  boucler.  II.  JJÜJu 
1.  f'by.  la  1.,  1.  2.  3.  2.  Être  noir  (se 
dit  des  papilles  du  sein  qui  ressemblent 
aux  grains  do  poivre). 

0 te  g 9 U 0 

Ji-Ls  et  J-iJ-3  1 . Poivre  en  yen ér.  2. 
Poivre  noir.  — JiLLM  .ta  Poivre  long. 

0 9 te  9 * 

J-i-Ls  1.  Bon  domestique,  actif,  zélé  et 
habile.  2.  Fibres  du  palmier. 

1.  Poivré,  assaisonné  de  poivre. 


2.  Piquant,  qui  picole  (vin,  etc.).  3. 
Moucheté,  parsemé  de  taches  qui  ressem- 
blent aux  grains  do  poivre  (robe,  étoffe). 
♦.  Tanné  et  préparé  avec  soin  (cuir). 

f.  I.  (n.  d'acl.  1.  Fendre, 


couper  en  deux  (comp.  «Js,  ^ü,  Xi, 
c C ' £ 

et  2.  Faire  poindre,  faire 


percer  l'aurore  (du  milieu  des  nuages,  de 
l’obscurité),  avec  accus.  3.  Arracher  (la 
laine)  sur  la  peau  de  la  bête  h laine,  av. 
acc.  II.  Fendre,  couper  en  deux  tout  d’un 
coup  et  avec  force.  IV.  1.  Produire,  faire 
quelque  choso  d'extraordinaire,  d’insolite 
(comp.  el  stai»Jl  (JijU.).  De  là  2. 

Composer  un  poème  d'une  beauté  remar- 
quable (se  dit  d'un  poêle).  V.  1.  Se  fen- 
dre, être  fendu  en  deux  de  manière  que 
les  parties  se  séparent.  2.  Être  crevassé, 
et  gercé  (se  dit  surtout  du  lait  caillé  dont 
la  surface  offre  des  gerçures).  3.  On  dit  : 
jJjJI  3 Il  se  mit  è courir  avec  la 
plus  grande  rapidité  ; comme  qui  dirait  : 
Il  s’est  fendu  pour  courir.  VII.  Se  fendre, 
être  fendu.  VIII.  1.  Faire  ou  produire 
quelque  chose  d’extraordinaire,  d’inouï, 
d’insolite.  De  là  2.  Composer  un  poème 
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d’une  beauté  extraordinaire  (se  dit  d’un 
poète).  3.  Se  fendre.  On  dit  : ^lbb 

SjAa  II  court  avec  la  plus  grande  rapidité 
(F oy.  la  V.  3.).  — ] . Être  très- 

gros  et  très-gras.  2.  Courir  avec  la  plus 
grando  vitesse. 

/ •»  / f r t 

(Jj-Li,  pl.  1.  IV.  d'ael.  de  la  I. 

2.  Fente,  fissure,  crevasse  à la  peau  des 

pieds,  etc.  (comp.  et 

Milieu  du  crâne.  3.  Ouverture  de 

la  bouche  (syn.  kJ-b).  On  dit  : ^-..ÿ  X- 

V tjk  tX  11  m'a  parlé  de  sa  propre 

bouche.  4.  Malheur. 

/{  , . 

1.  La  moitié  d’une  branche,  d’uno 
verge  séparée  en  deux.  2.  Arc  fait  de  la 
moitié  d’uno  branche  separéo  en  deux 
dans  le  sens  de  sa  longueur  (et  par  consé- 
quent moins  solide  que  celui  d’une  branche 


non  fendue).  3.  Chose  étonnante,  insolite. 

0 ' f j / c f 

pl.  ,J  ^iàl  1.  Crevasse  dans  la 

montagne.  2.  Partie  d’uno  chose  fendue. 

— Uüil  jLi  Les  œufs  ont  été 

cassés  et  écrasés.  3.  Ceps,  pièce  de  bois 

percéo  dans  laquelle  on  retient  les  pieds 

des  criminels,  des  captifs,  etc.  4.  Aurore, 

éclat  de  l’aurore  qui  perce  les  ténèbres. 

5.  Créature,  êtres  créés  (syn.  (J>Ü).  6. 

Enfer  ou  un  des  fossés  de  l’Enfer.  7.  Pl. 
0 * C * 

’ Vallon,  terrain  encaissé  entre 
deux  montages  ou  champ  situé  endre  deux 
collines  sablonneuses.  8.  Reste  de  lait  au 
fond  d'un  vase.  9.  Grumeau,  partie  du  lait 
caillé  dont  chacune  se  sépare  des  autres. 

— On  dit  : (Jj-L*  Choses 

extraordinaires,  insolites. 

-ï  • 

Choso  étonnante,  extraordinaire. 


f ' <e  * 

^üJLs  Mcnsongo  palpable,  impudent. 

ÏXLî  Marque  quo  l'on  imprime  sous  les 
oreilles  d'un  chameau,  laquelle  est  formée 
par  trois  lignes  aboutissant  au  bas  à un 
seul  point  et  surmontées  au  haut  par  un 
demi-cercle. 

Ïi-Ls  Supplice  de  la  falaka,  qui  consiste 
en  ce  que  les  pieds  sont  attachés  è une 
chaino  ou  à une.  corde  fixée  h un  bâton 
auquel  on  donne  autant  de  tours  que  l'on 
juge  à propos,  pour  serrer  et  tordre  les 
pieds  du  criminel. 

iïls,  pl.  1.  Partie  ou  moitié  d’une 
chose  fendue  en  deux.  2.  Moitié  d'une 
grande  écuello  en  bois  à compartiments. 

1.  Qui  fend,  qui  coupe  en  deux. 

— , or1  Qui  fend  la  graine  et 

fait  germer  la  semence  (Dieu).  2.  Qui  a 
les  spathes  fendues  (palmier).  3.  Terrain 
encaissé  enlro  deux  collines.  4.  Crevasse 

dans  une  montagne. 

0'  ' 

ïâJU  Foy.  le  prcccd.  3. 


1 . État  du  lait  quand  il  est  caillé 

et  que  sa  surface  est  toute  gercée  au  point 

qu’elle  so  sépare  en  écailles  (Foy.  ïâil»). 

2.  Morceaux.  — LîÜî  P Les 

œufs  ont  été  cassés  et  écrasés. 

(jjüà  1.  Morceaux  d’une  chose  cassée 

ou  fendue.  2.  Lait  caillé. 

0'  ' * 

Morceau  ; pl.  (Jjüa  Foy.  plus  haut. 
Caillé  (lait  dont  la  surface  so  sé. 
pare  en  écailles), 

1 . Veine  qui  paratt  comme  gonflée 
au  cou.  2.  Veine  au  haut  du  bras.  3.  Par- 
tie déprimée  du  cou  du  chameau  corres- 
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pondant  au  canal  du  gosier.  4.  Chose 
extraordinaire,  insolite.  S.  Malheur,  in- 
fortune. 

0 t,  7 f 

Sorte  de  pêche  dont  la  chair  se 
sépare  facilement  du  noyau. 

ïï~la  1 . Malheur,  infortune.  2.  Chose 
extraordinaire,  étonnante,  monstrueuse. 

L>  Quel  monstre!  3.  Peu  de  che- 
veux sur  la  tête. 

(Jj-L-J,  pl.  1 . Corps  d’armée  au 

dessus  de  cinq  mille  hommes.  2.  Homme 
de  grande  taille.  3.  Malheur,  infortune. 

1.  Qui  fait  quelque  chose  d’ex- 
traordinaire. De  là  2.  Poêle  qui  compose 
des  poésies  d’une  beauté  surprenante,  mais 
qui  ne  saurait  réciter  de  mémoire  les 
poésies  des  autres  (c’est  le  second  degré 
du  talent  poétique,  comp.  JjJcô.). 
(Jv-hi-y  Qui  se  détache  facilement  de 

son  noyau  (pêche). 

i'Vr. 

aoutte  Malheur,  infortune. 

Vil,  abject  (homme), 
y f 

1.  Fendu  en  deux.  2.  Marqué 

au-dessous  des  oreilles  do  la  marque  ï£la 

(chameau), 
y T \ ' y 

(Jj-t-à  --y  1.  Fendu,  séparé,  écaillé.  2. 
Caillé  et  dont  la  surface  se  sépare  comme 
en  écailles  (lait). 


<rj  Avaler,  boire  ou  manger  tout  ce 
qui  se  trouve  dans  un  vase.  II.  , L:  j 

Être  gai  et  de  bonne  humeur  dans  la  so- 
ciété. 
j 

Gai,  riant,  de  bonne  humeur 
dans  la  société. 


G33 

Avare,  homme  d’une 
avarice,  sordide  et  ignoble. 

1.  Homme  né  d’un  père  esclave 
et  d’une  mère  arabe  et  libre  (syn. 
ou  celui  dont  les  parents  étaient  libres, 
mais  dont  les  grands  parents  étaient  es- 
claves. 2.  Avare  et  ignoble. 

y /c  y 

isàta  Se  dépêcher  (en  marchant  ou  en 
[variant),  av.  3 de  la  ch. 

, _*  .Cli  1 . Être  arrondi,  rond  (se  dit  des 
mamelles).  2.  Avoir  le  sein  déjà  arrondi, 
les  deux  mamelles  développées  (se  dit 
d’une  fille)  (comp.  A-^j).  H.  (n.  d'art. 
vJ  Jij)  1 . p'og.  la  I.  2.  Mettre  à un  petit 
de  chameau  une  muselière  do  crin  ou  de 
laine  pour  le  sevrer  en  l’empêchant  de 
teter  sa  mère.  3.  S'appliquer  avec  assi- 
duité à quelque  chose,  an.  ^ de  la  ch. 
4.  Être  en  chaleur  (se  dit  d'une  chienne). 
IV.  et  V.  S’arrondir  (se  dit  du  sein  d’une 
fille). 

villa,  pl.  villa,  c*Us  et  viliîa!  1.  Globe, 
tout  corps  globuleux,  sphérique.  2.  Sphère 
céleste,  ciel,  corps  céleste.  3.  Onde,  flot, 
vague  arrondie  d'une  mer  agitée.  4.  Tas 
de  sable,  tertre  sablonneux  au  milieu  d’une 
plaine;  colline  arrondie.  5.  Reste  de  lait 
au  fond  d’un  vase.  6.  PI.  de  ifCb  4. 

cilla  masc.  et  fèm.,  singul.  et  plur.  Na- 
vire, vaisseau,  esquif.  (De  là  vient  le  mot 
felouque). 

villa  1.  Qui  a les  os  arrondis  et  une 
forte  charpente  osseuse.  2.  Qui  a les  fesses 
arrondies.  3.  Qui  éprouve  des  douleurs 
dans  la  rotule,  dans  lo  rond  du  genou. 
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ï£l»  1.  Tout  corps  sphérique.  2.  Jointure 
entre  deui  vertèbres  chez  les  chameaux. 

3.  Muselière,  anneau  de  crin  ou  de  laine 
que  l’on  met  h un  petit  de  chameau  qu’on 
veut  empêcher  de  teter  sa  mère.  4.  PI. 
'tfÜa  Bout  arrondi  et  conique  au  bas  du 
fuseau.  5.  Colline  sablonneuse  ou  rocail- 
leuse arrondie  au  milieu  d’une  plaine. 

t-Ci?  Bout  arrondi  au  bas  du  fuseau. 

. Céleste,  appartenant  au  ciel, 
aux  corps  célestes;  d’astronomie.  2.  As- 
tronome. 

/ 3 " 

1.  Fém.  du  précéd.  1.  2.  ( pl . de 

Xls)  Les  astronomes. 

vil) là  Qui  a déjà  les  seins  arrondis  (fille). 
On  dit  : vil)U  h .ta.. 

vi)li!  Qui  fait  le  tour  des  collines  sa- 
blonneuses. 

viLLæ  Foy.  viDts. 

1 .  Papyrus,  plante.  2.  Bouil- 
lie, aulretn. 

viLla),  duel  Les  deux  parties 

charnues  qui  descendent  du  palais  sur  le 
canal  du  gosier. 

.ulî  — VIII.  pial  Grnper  (le  nez  è quel- 
qu'un), oe.  aec.  — JÜü  Être  gras,  dodu 
(se  dit  d’un  jeune  homme). 

0 t te  * 

1.  Grand  do  taille  (homme).  2. 
Grand  (se  dit  de  toute  chose).  3.  Méchant. 

4.  Qui  a uno  chevelure  abondante.  S. 
Large  (puits).  6.  Nombreux  (corps  d’ar-  j 
mée,  armée).  7.  Tapis  en  cuir  que  l’on  ; 
étend  sous  la  nappe  sur  laquelle  on  sert 
un  repas.  8.  Peigne. 


Gras  (homme). 

Un  tel,  quelqu’un,  un  qui- 
dam.— Li  Ehl  un  tel!  — ü^Li  Une 
telle  ! On  emploie  en  poésie  la  forme  abré- 
gée Ji  m asc.  Un  tel.  — Jj  ta  Eh  ! un 
tel  ! Et  àii  fém.,  au  duel . .jlili,  pl. 
Certaines  femmes;  au  pl.  U.  On 

dit  aussi,  en  parlant  à une  seule  : •JLi'Si  L>. 

fém.  bl»  Tel  ou  tel,  telle  ou 
telle.  — ï-JbLà  ïtL~  A telle  et  telle 
heure. 

— l£i,  i$j,  et 

Jeune  homme  gras,  bien  portant  et  aux 
chairs  compactes  (Foy.  Jjsyj). 

1.  Puits  large  à l’intérieur. 

2.  Vagin  (de  la  femme). 

/ / 

%f.  O.  (n.  d'act.  xili  et  _JLj)  1.  Sevrer 
(un  enfant  ou  un  poulain).  2.  Elever  un 
petit.  3.  Porter  un  coup  de  sabre  è le  tête, 
av.  acc.  de  la  tête  et  . < de  l'inslr.  4.  Ac- 

quérir de  l’expérience  et  du  savoir  è force 
de  voyager  ; être  dégrossi  par  les  voyages. 

S.  Rechercher,  examiner,  av.  de  la 
ch.  (Foy.  ^Ji).  IV.  1.  Foy.  la  I.  1.  2. 
S’engager  dans  un  désert,  entreprendre 
un  voyage  à travers  le  désert  (Foy.  iHi). 

3.  Avoir  un  poulain  que  l'on  peut  déjà 
sevrer  (se  dit  d’une  jument).  VIII.  1.  Foy. 
la  1.  1.  et  la  IV.  1. 2.  Élever  un  petit. 
3.  Consommer,  dévorer  toutes  les  herbes 
d’un  pré,  av.  acc.  du  lieu. 

_yli,  pl.  rüil  Poulain,  petit  de  cheval  ou 
d’âne  âgé  d’un  an  et  sevré. 

* * te  * * 

JLi,  pl.  î&I  et  Foy.  le  précéd. 

V * 

U-j  \ . Foy . le  précéd . 2 N.  d'act.  delai. 
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îs  ( ' ' 

SjJLj  fém.  du  précéd.  Pouliche. 

’t&.pl.  àî,  li-à,  ^Isetjlé; 

pi.  du  pl.  tHél  Désert  sans  eau  ou  désert 
où  l'on  ne  trouro  de  l’eau  qu’après  trois 

ou  quatre  journées  de  marcho. 

, V fMT» 

Ji*  pour  et  Qui  a un  pou- 

lain (jument). 

J f.  /.  1.  Frapper  la  tête  arec  un 

sabre,  av.  acc.  de  la  télé  et  . > de  l’mstr. 

2.  Chercher  des  pous,  faire  la  chasse  aux 
pous,  or.  arc.  de  la  télé.  On  dit  : oJl» 
^ a— 'j.  De  là  3.  Réfléchir  avec 
attention  sur  un  vers  ou  un  passage  diffi- 
cile pour  en  saisir  le  sens,  av.  acc.  de  la 
poésie,  etc.  4.  Mettre  quelqu'un  à l’épreuve 
pour  connaître  la  profondeur  do  son  juge- 
ment. — Être  coupé,  séparé  du  reste 
du  corps.  II.  (n.  d'acl.  â.LLiJ)  Faire  la 
chasse  aux  pous,  épouiller,  av.  acc.  de  la 
télé.  V.  1.  Dépasser  la  limite.  2.  Chercher 
des  pous,  et  3.  Fig.  Ne  rien  faire,  passer 
tout  son  temps  en  oisiveté.  VI.  Chercher  des 
poussur  la  tète,  av. acc.  delà Ule;  s'épouil- 
ler. X.  Chercher  è épouiller  quelqu’un. 

a-iî,  pl.  Terre  qui  ne  reçoit  pas 

de  pluie  pendant  toute  une  annéo,  mais 
qui  en  reçoit  l’année  suivante. 

âJLs  Sorte  d' insecte  semblable  au  sca- 
rabée marqué  de  taches  noires  et  blanches 
qui  accompagne  ou  précède  ordinairement 
les  scorpions  ou  les  vipères.  De  là  mé- 
taph.  : iJL»  Préludes,  précur- 

seurs d'un  malheur. 

* f » 

iîüLi  Chasse  aux  pous. 

.'  v.  *' 

çS  — p»,  ç»,  .»  et  çS  (au  géant.  ^ et 


• # , I#  , , » //  . 

vJ  ; acc.  ~3  et  Lgl  ; duel  c,y;  et 

* y//c 

pl.  ! 1 , quelquefois  1. 

Bouche.  2.  Orifice,  ouverture.  3.  Embou- 
chure (d’un  fleuve)  (stjn.  4.  Bou- 

quin (d’une  pipe).  5.  Orifice  de  l’utérus.  6. 
Une  préparation  (de  cuirs)  (Foij.  ali,  iji). 

s*  # ai 

ç3  dans  un  dialecte,  pour  J Ensuite. 

Jsf  et  ^>_^i  Oral,  de  bouche,  appar- 


de  l’mstr . tenant  à la  bouche. 


f.  O.  (n.  d'act.  ^i)  1 . Mener,  faire 
marcher  devant  soi  (les  chameaux),  a». 
acc.  2.  Prolonger  h quelqu'un  le  délai 
pour  le  payement  de  la  dette,  or.  acc.  d* 
la  dette.  3.  Orner,  embellir,  enjoliver.  De 
là  4.  Tromper  quelqu’un  dans  quelque 
chose,  en  se  servant  de  divers  artifices, 

or.  acc.  de  la  p.  et  de  la  ch.  II.  (n. 

> (rr, 

d'act.  1.  Mêler,  mélanger,  motlru 

plusieurs  choses  ensemble;  mettre  de  la 
variété  dans  quelque  chose.  2.  Demander 
toute  sorte  de  choses.  3.  Apporter,  faire 
voir  toute  sorte  do  choses.  4.  Créer  diffé- 
rents (les  hommes,  les  peuples,  etc.); 
diviser  en  classes,  en  catégories  (une 
tribu,  un  livre),  av.  acc.  5.  S'user,  être 
usé,  râpé  (sans  qu’il  y ait  des  trous)  (se 
dit  d’un  vêtement).  6.  Trouver,  s’aper- 
cevoir qu’une  étoffe  est  claire  dans  cer- 
tains endroits  et  plus  épaisse  dans  d’au- 
tres. V.  1 . Se  diviser  en  différentes  catégo- 
ries. 2.  Imaginer  différentes  espèces  de... 
VIII.  1.  Dire  toute  sorte  de  choses,  remplir 
son  discours  des  choses  les  plus  variées; 

, ètie  varié,  etc.  2.  S'occuper  de  quelque 
chose,  av.  de  la  ch.  X.  1.  Faire  mar- 
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cher  toute  sorte  de  pas  à un  cheval . 2.  Faire 

varier,  tirer  touto  sorte  de  choses  de... 

- f f .tr.  0 , ✓ 

pl.  1.  Espèce,  classe, 

catégorie,  branche.  — 

^'os 

diverses  branches  des  connaissances  hu- 

/ r* 

manies.  2.  Pl.  Chapitre,  subdivi- 

sion d’un  traité  ( quelquefois  le  est  la 

subdivision  d'un  iJLï_j)  ( comp . . >! i , 

J 3.  Manière,  façon,  mode,  état 

d’une  chose.  4.  Peine,  mal  que  l’on  éprouve 
de  la  part  de  quelqu’un.  5.  Ornement, 
embellissement,  parure.  6.  Pl.  .LLsl 
Branche  (d’arbre).  7.  Artifice,  ruse.  8. 
Art.  9.  Scionce. 

U*.  Qui  s'applique  avec  assiduité  è quel- 
que chose.  On  dit  : *JLs  ^,-3  ||  est 

adonné  à la  science, 
cr*.  pl-  j-*’.  pl-  d>‘  pl- 
Branche  d’arbre.  2.  Manière,  façon,  mode. 

f m i 

— Au  pl.  Diverses  tournures  du 

discours,  variétés  du  stylo  !P~oy.  plus  bas 


ï-u3  Heure,  moment,  espace  do  temps. 
i-i-3  Grande  abondance  do  fourrage. 

^ II»  Ane  sauvage  qui  court  de  tous  les 
pas  et  se  sauve  h l’aide  de  différentes  ma- 
nières de  courir. 

/ | '*•*.  */.  | fie'.  # 

^jU-3,  fém.  jjLj  Qui  a une  chevelure 

0 \ •*>*.  /(«r 

abondante.  — Chevelure  abon- 

dante. 

»LI»  et  <1^3,  fém.  de  ,»!  Branchu,  qui 

a beaucoup  do  branches,  do  rameaux 

(arbre). 

0 * 

j^r3  1.  Tumeur  accompagnée  de  dou- 
leur dans  les  aisselles.  2.  Qui  a une  tu- 
meur aux  aisselles. 


Ui 

il— j Moment,  heure,  espace  de  temps. 

0 **  0 . *% 

(jyil,  pl.  1.  Classe,  catégorie. 

2.  Façon,  mode,  manière  différente. 

/ » ï{  . 

^y~-3l  I.  Serpent.  2.  Vieille  femme 

courbée  par  l’âge.  3.  Branche  d’arbre  tor- 
tue. 4.  Discours  très-concis  et  obscur. 
5.  Malheur,  infortune.  6.  Commencement 
(de  la  jeunesse).  7.  Commencement  d’un 
nuage,  moment  oh  il  se  forme  et  apparaît. 

^~dii  1.  IV.  d’act.  de  la  11.  Mélange. 
2.  Particulièrem.  Mélange  do  deux  tissus 
différents  dans  une  étoffe  (lorsque,  par 
ex.,  l’étoffe  est  laine  et  coton  ou  soie  et 
laine,  etc.).  3.  Aspect  différent  du  tissu 
dans  un  vêtement  usé  dans  certains  en- 
droits. 

fém.  I . Qui  dit  ou  fait  quel- 
que chose  d'extraordinaire,  qui  fait  voir 
ou  entendre  toute  sorte  de  choses.  De  là 
2.  Qui  se  sert  de  toute  sorte  d’ornements 
recherchés  et  artificiels  dans  son  discours. 

0 a 

Qui  a aux  aisselles  une  tumeur 
accompagnée  de  douleurs. 

f,  * S ' 0 

fém.  i . Vieille  femme  méchante 
et  rusée.  2.  Qui  passe  pour  être  pleine 
dans  le  dixième  mois  depuis  qu’elle  a reçu 
le  mâle. 

0 m * / / 

,.,-.é.v.<  Qui  sait  se  servir  do  toutes  les 
tournures  et  de  toutes  les  finesses  do  la 
langue  (auteur), 
f . et 

Là-?  — £^j3  Troupe  nombreuse.  — 

Fie 

II  on  est  venu  un  nombre  con- 
sidérable. 

t.: 

cy  Foule,  grand  nombre. 
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• * t t f 

fl.  Ceux  dont  la  société  im- 

o £ 

portune. 

— Ï^LiiJl  Cavaliers  habiles,  qui 
savent  caracoler  avec  art. 
j-x—5  Petite  tasse  (b  café). 

Icsr^  Foy.  sous  . 

y '< 

Boire  do  l’eau,  mais  pas  assez  pour 

c 

étancher  sa  soif,  av.  de  l'eau  (se  dit 
d’un  cheval). 

V'*'7  (n.  d'acl.  1.  Contusionner  l’os 

C--  ^ 

dans  lo  corps  sans  qu’il  y ait  une  plaie  à 
l’extérieur,  av.  acc.  de  l'os.  2.  Avoir  le 
dessus  sur  quelqu’un,  av.  aec.  de  la  p. 
3.  Soumettre,  abaisser  et  humilier,  avec 
acc.  de  la  p.  II.  (n.  d’acl.  i-CJu)  Foy. 
la  l.  2.  3.  C 

Faible,  qui  n’a  pas  de  vigueur  dans 
les  membres. 

Qui  triomphe  des  ennemis  et  les 
abaisse. 

' <11 

1.  Gonfler  ses  narines.  De  là  2. 
Être  fier,  se  donner  des  airs. 

JT*.  Callosité  au  front  chez  les  bûtes  b 
cornes  qui  ont  lutté  b coup  de  cornes. 

f t Vf  , 

Enorme,  dont  le  corps  présente 
une  masse  énorme. 
f.'  ' 

i f-*—5  Fém.  du  précéd. 

/ ,.r 

j^*-3  1.  Foy.  le  précéd.  2.  Qui  a les 

narines  gonflées  d’un  vain  orgueil. 

■ y,  y 

1.  Fém.  du  précéd.  1.2.  2.  Qui 
trotte  menu  (femme). 

y,  *. . 

5 1.  Masc.  Vantard,  glorieux.  2. 


| Gros  bloc  do  terre  qui  se  sépare  d’uno 
montagne  et  menace  de  tomber. 

.XÀ3  (n.  d'acl.  Jjj)  1.  Radoter,  battre  la 

/ 

campagne  (se  dit  d’un  vieillard  ou  d’un 
malade).  2.  Faire  une  faute  (en  parlant). 

3.  Faire  une  bévuo  (pour  n’avoir  pas  bien 

réfléchi).  4.  Mentir,  dire  un  mensonge, 
y , V. 

II.  n.  d'acl.  J~»i>)  1.  Regarder  quel- 
qu'un commo  un  radoteur,  le  traiter  de 
radoteur,  av.  acc.  de  la  p.  2.  Donner  un 
démenti  b quelqu’un,  lo  déclarer  menteur, 
av.  acc.  de  la  p.  3.  Relever  uno  faute  de 
langage  ou  une  bévue,  av.  acc.  de  la  p. 

4.  Amaigrir  (un  cheval),  av.  acc.  5.  Ré- 
clamer b quelqu'un  une  chose,  av.  acc. 
de  la  p.  et  de  la  ch.  6.  Se  livrer  b 
l'usago  du  vin,  ou.  de  la  ch.  7.  S'as- 
seoir, être  assis,  juché  au  sommet  d'uue 
montagne.  III.  Réclamer  b quelqu'un  la 
chose  qu’on  lui  avait  confiée,  dont  on 
l’avait  chargé,  av.  acc.  de  la  p.  et  0U  de 
la  ch.  IV.  1.  Radoter,  battre  la  campagne 
(se  dit  d’un  malade  ou  d’un  vieillard).  2. 
Fairo  une  faute  (en  parlant).  3.  Faire  une 
bévue  pour  n’avoir  pas  bien  réfléchi  b 
quelque  chose.  4.  Mentir,  dire  un  men- 
songe. V.  1.  Réclamer  b quelqu’un  la 
chose  dont  on  l'avait  chargé,  an.  acc.  de 
la  p.  et  de  la  ch.  2.  Se  repentir  do 
quelque  chose,  at’.  de  la  ch. 

.xii  et  JjJ,  pl.  dLIil  1.  Grande  mon- 
tagne, grande  hauteur  qui  s'étend  au  loin. 
2.  Terre  qui  ne  reçoit  pas  de  pluie.  3. 
i Branche,  rameau.  4.  Espèce,  catégorie 
I ( quelque  chose  qui  esl  plus  spécial  que 
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■LOJi 


■3-jJ 


^ ■»-■>).  5.  Foule,  troupe  nombreuse, 
tribu,  gens.  6.  Find,  nom  d’une  montagne 
entre  la  Mecque  et  Médine.  7.  Find,  nom 
d'un  affranchi  d’A'icha,  femme  de  Ma- 
homet, et  dont  la  lenteur  a passé  en  pro- 
verbe. — Au  pl.  JJJt  -Lût  Partie  de 
la  nuit.  — hui!  En  masse,  par  grandes 

masses  (en  parlant  des  hommes). 

>■'.  e..r  f 

-'JJ,  pl.  JLil  1.  Mensonge,  imposluro. 

2.  Faiblesse,  impuissance.  3.  Ingratitude. 

4.  Faiblesse  d’esprit,  imbécillité  qui  résulte 

de  la  vieillesse  et  de  la  maladie.  5.  Dévue, 

erreur.’ 

* 

1.  Sottise,  paroles  soties,  radotage. 

2.  Bévue  (en  action). 

> 

üo  1.  Qui  radote,  qui  bat  la  campa- 
gne. 2.  Homme  sans  cervelle. 

* * é /*  /t,  / ' 

Sjt-UJ  et  wl .xj,  pl.  jj  jLà  Hachp.  On 

dû  aussi  : ïJjjj  >,  jJi  Hache  aiguë. 

' -.  '■  -■  ’ • 
j Jjj  et  t-i  Jjj  l . Enorme  tas  de  dattes. 

, , J"  * . 

2.  Grand  rocher  détaché  de  la  niasse 
de  la  montagne  et  qui  menace  de  rouler 

en  bas. 

/ /(.( 

Se  mettre  h courir. 

W 

s / O*. 

Avoir  le  dessus  sur  quelqu'un, 

av.  aec. 

ipJ-J  Fort,  robuste  (jeune  homme). 

1.  Noix  avellane  (foy.  (Jj-xo). 
2.  (du  grec  nmSo-^tïov)  Khan  ou  okel, 
bétel  dans  lequel  les  marchands  ont  leur 
magasin  et  oit  ils  se  tiennent  pour  vendre 
leurs  marchandises. 

#.  .il 

Registre  de  recettes  et  do  dé- 
penses. 


J~jL»  (du  pers.  j-Jb)  1.  Sucre  raffiné 
de  meilleur  qualité.  2.  Sorte  de  douceur. 

~jJ > (du pers.  *==-^)  Danse  que  les  dan- 
seurs exécutent  en  se  tenant  par  les  mains. 

,yj  Baraque,  corps  de  garde  de  védetlcs. 
• //, 

Je?  — Grand  dénument,  misère. 

t * 

l^y-J  1.  Intrigant,  délateur.  2.  (du 
grec)  pl.  Phare,  fanal.  3.  Lanterna. 

• /î'  / * 

— ji-x»  (n.  d’act.  Etre 

lâche,  mou  dans  les  affaires,  agir  molle- 
ment, an. 

/'S< 

(n.  d’act.  Lu~J)  1 . Être  las,  fa- 
tigué. 2.  Avec  yj  de  la  ch.  S’écarter, 
s’éloigner  de  quelque  chose.  3.  Être  très- 
âgé  et  très-débile.  4.  S'écarter,  écarter 
les  jambes  (p.  ex.  pour  uriner).  II. 

Avoir  les  cuisses  trop  écartées. 

^ Qui  dort,  qui  est  assoupi. 

3 — 1 • Grande  auge  pour 

conserver  de  l’eau  douce  è bord  d’un  bâ- 
timent. 2.  Egoûl  h bord  d'un  bâtiment. 
3.  Coupe  è boire  en  usage  è bord  d’un 
bâtiment  et  dans  laquelle  on  distribua 
l’eau  aux  matelots. 

Vog.  sous, 

f.  A.  (n.  d’act.  nJJ)  Etre  riche, 

W,  CT 

s’enrichir. 

/ /' 

v-3  I . Bonne,  odeur,  parfum  qui  se  ré- 
pand. De  là  2.  Beau  nom,  bonne  réputa- 
tion. 3.  Noblesse  de  caractère,  générosité. 

/.î  / /,  . 

J et  Qui  s'est  enrichi. 

Qui  a quelque  réputation,  qui  jouit 
d'un  bon  renom. 
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c^<"  d'acl.  ï-i-j)  Laisser  ses  bes- 
tiaux s'éparpiller  et  aller  çà  et  là  faute  de 
surveillance. 

• / a ! / ,V  , 

— II.  3— J (n-  d’acl.  (Jj-là)}  Ele- 
ver (un  enfanl)  dans  la  mollesse,  dans  du 
coton,  av.  acc.  de  la  pen.  III.  (n.  d'acl. 
ï£>Li«)  Faire  du  bien  à- quelqu'un,  agir 
avec  bienveillance  à son  égard.  IV.  Vivre 
à son  aise  et  dans  la  mollesse  après  avoir 
éprouvé  des  vicissitudes  du  sort.  V.  Même 
signif. 

..  . 

çjp  Jeune  et  gras.  — “j  . J0Une 

fille-élevée  dans  la  mollesse. 

>■’.  /..‘f  , 

pl.  3^  et  Etalon  excel- 

lent qui  n'est  employé  ni  aux  travaux  ni 
comme  monture,  mai9  qu’ou  élève  avec 
soin  à cause  de  la  race. 

4Ï—J,  pl.  Grand  sac  dans  lequel 

on  porte  la  terre. 

S.t  \ f 

Mené  au  sein  de  la  mollesse 
(étal,  vie). 

/ a C e 

(îuiL*  Élevée  dans  la  mollesse  (femme). 

••  * * /Jjî 

— *ij J Mort,  trépas. 

Rat. 

//‘>/  / , / fr/ 

ïaixs  et  4»ilj  Cul,  derrière  {Voy.  *u£») . 

e , ..  C 

v * XÀ?  f.  O.  (n.  d’ocl.  vîljis)  1.  S’arrê- 
ter et  faire  balle  dans  un  lieu,  au.  du 
lieu.  2.  Être  assidu,  s’appliquer  avec  per- 
sévérance h quelque  chose,  av.  de  la 
e h.  3.  Insister  sur  quelque  chose  avec 
importunité,  av.  3 de  la  ch.  4.  Manger 
toujours  avec  avidité  sans  choisir  ses  mets 
ni  so  dégoûter  de  rien,  au.  3.  5.  Parler 
ou  agir  sans  s’inquiéter  de  rien,  sans  faire 
attention  à ce  qu’on  fait  ou  dit  (se  dit 


d’une  fille  trop  libre  dans  sa  conduite, 
sans  tenue,  sans  réserve).  6.  Mentir,  dire 
un  mensouge  [Voy.  bjj).  7.  S’engager 
dans  une  aŒairo,  avec  3 de  la  ch.  — 
villa  (n.  d'acl.  olls)  1 . Être  méchant  et 
agir  avec  iniquité.  2.  Manger  toujours 
avec  avidité,  sans  choisir  ses  mets  et  sans 
se  laisser  dégoûter  par  quoi  que  ce  soit, 
au.  3 de  la  ch.  3.  Insister  sur  quelque 
chose  avec  importunité,  au.  de  la  ch. 
4.  Mentir,  dire  un  mensonge.  S.  Vaincre 
quelqu'un,  avoir  le  dessus  sur  quelqu’un, 
au.  de  la  p.  III.  (n.  d'acl.  ïxJLàj) 
S'engager  dans  une  affaire,  au.  3 de  la 
ch.  IV.  1.  S’appliquer  avec  assiduité  à 
quelque  chose,  avec  0U  de  la  chose.  2. 
Mentir. 

obj  1.  Chose  étonnante,  qui  saisit  d’ad- 
miration ou  d’étonnement.  2.  Porte. 

/it  ■ * 

viUJ  1.  Porto.  2.  Heure  {Voy.  aàj).3. 

Heure  de  la  nuit. 

viUi  1.  Chose  étonnante,  extraordinaire. 
2.  Pl.  vil  ils!  Sorle  de  belette  blanche. 

oLis  1 . Endroit  où  les  deux  mâchoires 
se  joignent.  2.  Endroit  de  la  bouche  com- 
pris entre  la  lèvre  inférieure  et  le  menton 
h la  naissance  de  la  barbe.  3.  Racine  de 
la  queue  d’un  oiseau. 
v^Lial  Voy.  le  précid. 

fèm.  Femme  sotte,  mal  élevée, 

sans  tenue. 

/(  , r 

çi l?  f.  1.  et  — f.  A.  (nom  d'acl. 

1 ■ 1 ' 

*1— i-*)  1.  Disparaître,  s’évanouir 
(opp.  à 2.  Être  périssable,  vain, 

sujet  à rentrer  dans  le  néant.  3.  Être  dé- 


Digitized  by  Google 


crépit  cl  caduc.  III.  (n.  d'acl.  S-’ ul>)  1. 
Apaiser,  calmer,  av.  acc.  2.  Caresser,  ca- 
joler quelqu’un,  l’adoucir,  av.  acc.  de  la 
fers.  3.  Fig.  Tromper  pour  amsi  dire  le 
temps,  c.-à-d.  le  passer. — L*)J  I O-oL» 
J’ai  passé  le  temps.  IV.  Faire  disparaître, 
réduire  au  néant,  faire  rentrer  dans  le 
néant,  av.  acc.  VI.  Se  détruire,  s’anéan- 
tir réciproquement  (p.  ex.  dans  la  guerre, 
dans  la  bataille),  av.  >— >. 

• Là  pour  Là  1.  Périssable,  qui  n’a 
pas  de  durée  on  qui  ne  dure  pas  éternel- 
lement (o pp.  à (Jj-»).  2.  Décrépit,  caduc 
(vieillard). 

ï~iU  Fém.  du  precéd. 

rllà  1 . Néant,  état  de  ce  qui  est  péris- 
sable (opp.  à .Lï >).  2.  Chez  les  mysti- 
ques; Anéantissement  de  l’individualité  do 
l’homme  absorbé  dans  l’essence  de  Dieu, 
état  h la  suite  duquel  on  arrive  à la  con- 
templation do  Dieu  (en  ses  attributs). 
sLi,  pl.  »— *1  Cour  devant  une 

maison;  enclos,  place,  parvis, 
s Lia  1.  Pl.  Vache.  2.  Pl.  ULi 

Morelle,  espèce  de  sulanum. 
îLlâ!,  pl.  .Liil  Hommes  obscurs 

dont  personne  ne  connaît  ni  l’origine  ni 
la  famille. 

1.  Très-abondant  (en  parlant  de 
la  chevelure,  des  cheveux).  2.  Plus  péris- 
sablo  [opp.  à ^5jI). 

îLj,  fém.,  pour  six»  (voy.  sous  ^ji)  1. 
Qui  a une  chevelure  abondante  (femme). 
2.  Couvert  d’un  riche  feuillage  (arbre). 

^L-~-s  Abondant  (se  dit  des  cheveux, 
d’une  chevelure)  (Foy.  sous  ^ji). 


!.. 

jji  n.  génér.,  n.  d'unité  ix>Lal  1 . Mo- 
relle, espèce  de  solanutn.  2.  Sorte  d’herbe 
qui  lorsqu’elle  est  sèche  s’appelle 
ïlii»  ^,1  Territoire,  endroit  qui  par  sa 
position  est  le  plus  commode  pour  qu’on 
s’v  réunisse  de  tous  côtés. 

V f'  A ' ("■  d'act.  i.  Être  faible, 

débile.  2.  Oublier,  av.  acc.  de  la  ch.  II. 
Rendre  faible,  débile,  impuissant,  arec 
acc.  de  la  p.  IV.  1 . Faire  oublier  quelquo 
chose  h quelqu’un,  av.  acc.  de  la  p.  et 
de  la  ch.  2.  Rendro  faible,  débile, 
impuissant. 

Bouche  [Foy.  *ü,  ij). 
là  Faible,  débile.  ' 

lÿà  1.  Fém.  du  precéd.  2.  Faiblesse, 
impuissance.  3.  Faux  pas  (de  celui  qui 
bronche). 

Bègue. 

jü>L^i  Impuissance,  faiblesse. 

Faible,  débile,  impuissant. 

1 . Vin.  2.  Mesure  avec  laquelle  on 

Q, 

mesure  du  vin  en  détail. 

✓ /( 

Gérer  avec  soin  les  affaires  de  quel- 
qu’un en  son  absence,  at>.  J de  la  p.  — 

1. yj  (n.  d'acl.  ^J)  1.  Négliger  les  af- 
faires, les  choses  nécessaires  en  dormant. 

C 

2.  Ressembler  au  guépard 

pl.  sÿj  et  jL^àl  1.  Guépard.  — 
wjb  jJI  J — ^-3  Sorte  <finsecte.  2.  Clou  « 
(dans  le  bât).  3.  Nom  d’une  étoile. 

■Xqà  et  Juqi  1 . Qui  ressemble  è uu  gué- 
pard (par  sa  somnolence,  etc.).  2.  Pares- 
seux qui  dort  toujours  au  point  do  négli- 
ger ses  affaires. 
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SJV  1 Chairs  saillantes  au  puitrail  du 
cheval  (ayn ■ jjj)-  2.  Fesses,  derrière.  3. 
Os  saillant  du  la  in&choire  sous  les  oreilles. 

fi  si 

Qui  dresse  des  guépards  à la  chasse. 

0 / U \ 0 f 

et  I Jeune  et  dodu  (jeune 
homme  adulte). 

S»-*; 

5A»»s  Jeune  fille  grandie  et  grasse. 

J ,.r 

jVf.A.  (n.  dact.jif  itj'f)  Appro- 
cher d’abord  d'une  femme  commo  si  l'on 
avait  l’iutention  do  consommer  l'acte  du 
coït,  puis  tout  à coup  rejoindre  une  autre 
femme  et  consommer  réellement  la  co- 
habitation ; cohabiter  avec  une  femme  cri 
présence  d’une  autre  (pratique  condamnée 

g b' 

par  la  Sunna),  if.  (n.  d'acl.  j~tfu)  Être  fa- 
tigué et  essoufflé  (se  dit  de  l’homme  ou  du 
cheval).  IV.  (n.  d'ael.j L^il)  1.  P'oy.  lai. 
2.  Boiter,  clocher  et  êtro  las  à force  d’avoir 
marché  longtemps.  3.  Célébrer  la  fêle  de 
Pourim  ou,  simplem.,  se  rendre  dans  la 
synagogue  (se  dit  des  juifs).  4.  Être  charnu 
et  avoir  les  chairs  compactes  et  agglomé- 
rées (se  dit  d’un  homme).  — Au  pass. 
U La  fille  a subi  la  circon- 

• **  . * i.  * , t . 

cision  syn.  et  w~üü).  V.  Être 

riche,  vivre  dans  le  luxe  et  la  mollesse, 
av.  3.  — Être  essoufflé,  haletant 
et  fatigué Voy.  la  V.,  av.  Jt,. 

»«..  » > r.  f “ . 

pi-  et  1.  Pierre  assez 

grande  pour  remplir  toulo  la  main  ot  avec 
laquelle  on  casse  les  noix  ou  on  broie  les 
aromates.  2.  (de  l’hébreu  Pourim)  Fête  de 
Pourim  (chez  les  juifs).  3.  Synagogue  des 
juifs. 

II. 


y' V. 

s_T J roy.yJ  1. 

'■ 

Lait  pur  que  l’on  chauffe  en  y 
jetant  une  pierre  rougie  au  feu  cl  dans 
lequel  on  jetto  ensuite  de  la  farine  pour 
en  faire  une  espèce  de  soupe. 

. r ..,4. 

Dxminut.  de  l ,.J. 

jjUé  pl.  Chairs  saillantes  do  la  poitrine. 

/ / t( 

1^3  (dérivé  du  suivant)  Compléter  un 

livre,  un  traité  par  une  table  des  matières. 
• <■ . f.*  c.  ' 1 '• 

LKTt3,  el  P1-  yrj-'c3  (du  pers. 

Table  des  matières  (d’un  livre, 
d’un  traité).  — El  Fihrist,  titre 

d'un  livre  de  bibliographie  arabe. 

/ / /h 

d°*  Briser,  casser. 

/'t' 

SJL^3  — Faible,  débile,  impuissaut. 

1-  Faiblesse,  impuissance.  2.  Bé- 
gayement. 

Qui  gère  avec  soin  et  habileté  les 
biens,  av.  de  la  ch. 

' ''.  • <■  ' r . ' 

f ■ J-  (»■  d’art.  et  ^J) 

Atteindre,  toucher  et  causer  une  lésion  h 
la  première  vertèbre  du  cou,  oc.  acc.  de 
la  ch.  — (ji^s  (n.  d acl.  yyj  el  ,jÿys) 
Être  rempli  au  point  de  déborder  (se  dit 
d’un  vase).  IV.  1.  Remplir  (une  outre), 
ac.  acc.  2.  Brûler,  faire  une  cautérisation 
ou  une  marque  au  fer  chaud  sur  la  pre- 
mière vertèbre  du  cou  (d’un  chameau), 
oc.  acc.  du  chameau.  3.  Être  vaste,  spa- 
cieux. V.  et  VII.  Être  vaste,  spacieux, 
s’étendre  loin.  — Être  très-abon- 

dant dans  ses  paroles,  parler  d’abondance, 
oc.  J;  du  discours. 
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,,  J 

iïLff»,  pl.  Première  Terlèbre  du 

cou,  os  du  cou  à l'endroit  où  il  se  joint  h 

la  tête  et  qui  correspond  dans  l’intérieur 

à la  luette  (ïi-^J). 

*•  . . 

’iSa ls  (fém.  de  Qui  ensanglante 

ou  qui  cause  une  lésion  b l’endroit 

(coup  de  lance,  impression  d’un  fer  j 

chaud,  etc.). 

, ,<• 

Qui  fournit  abondamment  de  , 
l’eau  (puits). 

/ \\  t 

(jHrsv  Large,  vaste,  spacieux. 


Ytçï  — et  j-L^s  c,->t  Frivole. 

/C,  ? * 

. (n.  d’act.  rf»,  ç*{J, 

Comprendre,  entendre, 
saisir  (une  langue  élrangèro,  lo  sens  des 
paroles,  une  pensée,  une  chose).  11.  et  IV. 
Faire  comprendre  et  faire  saisir  quelque 
chose  à quelqu’un,  ati.  ace.  île  la  p.  et  av. 
aie.  delà  ch.  V.  Comprendre  petit  b petit,  j 
arriver  b comprendre.  VII.  Comprendre,  j 
VIII.  Comprendre,  apprendre,  connaître,  j 
X.  1.  Chercher  b saisir,  b comprendre,  j 
2.  Interroger,  questionner  quelqu’un  pour 
comprendre  ou  connaître  quelque  chose, 
ar.  acc.  de  la  p.  et  av.  acc.  de  la  ch. 


i»Li  et  i. 


1 . Intelligence,  esprit.  2.  N.  d’acl. 
de  la  I.  Action  de  comprendre, 
ï,-  L j Voy.  le  précéd. 

et  1 . Intelligent.  2.  Qui  com- 
prend vite,  qui  a l’intelligence  prompte. 

^3.’  1.  Compris,  saisi,  entendu.  2. 
Teneur,  contenu  'd’un  écrit,  d’un  dis- 
cours). 3.  Sens  d’un  discours,  etc.  — 
ütiGll  Sens  conforme  aux  paroles. 


— Ài'Ur*-''  çyçie  Sens  tiré  d'une  parole, 
mais  contraire  b celui  que  les  paroles  sem- 
blent d’abord  présenter,  sens  tiré  par  in- 
duction. 

Qui  est  d’accord,  qui  s'accorde. 

/.  / * (•>  . . 

^ ^ à ; .»!  Interrogation  dubitative.  — 

Particule  d’interrogation 

dubitative.  Ccst  la  particule  Jj>. 

L j f.  O.  Négliger,  oublier  quelque  chose, 
av.  de  la  ch.  (Poj.  a$à). 

/ ï/  / , 

pl.  ^3  Faute,  erreur. 

? ; , s 

*3  — Génit.  ,_j,  acc.  L»,  pl.  sljil  Bouche 


(Coy.  çJ  et  Sjj). 

.i  Valériane,  plante. 

Garance,  plante  employée  dans  la 
teinture  [rubia  linclorum). 

Teint  en  rouge  (foy. 

Ç , ’ 

âljàa  Sol  abondant  en  plantes  ÿ. 
i " jli  f.  O.  (n.  d’act.  0.0  et  Oalÿ)  I • 


Passer  b côté  de  quelqu'un,  arec  accus, 
de  la  pers.  — . 1 -à  Un  cour- 

sier passa  rapidement  devant  mes  yeux. 
2.  Échapper,  de  manière  que  la  personne 
manque  la  chose  (se  dit  de  la  chose).  3. 
Manquer  quelqu’un,  passer  sans  le  frap- 
per (so  dit  p.  ex.  de  la  mort,  d’un  mal- 
heur qui  épargne  quelqu’un  b tel  ou  tel 
moment).  4.  Dépasser,  devancer  quel- 
qu’un avec  quelque  choso,  av.  acc.  de  la 
p.  et  de  la  eh.  5.  Passer,  mourir.  IV. 
1.  Faire  manquer  quelque  chose  b quel- 
qu’un ou  faire  que  quelqu’un  manque  une 
chose  et  que  celle-ci  lui  échappe,  av.  d. 
ace.  2.  Faire  périr,  faire  perdre.  V.  Sur- 
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passer  quelqu’un , l’emporter  sur  quel- 
qu’un dans  quelque  chose,  av.  0U  de  la 
p.  et  yj,  de  la  ch.  — JL*  yj,  *Js  Oy->. 
VI.  1 . Être  à une  certaine  distance  l’un 
de  l’autre,  les  uns  des  autres.  2.  Être  dif- 
férent l’un  de  l'autre.  VIII.  1.  Kchapper 
à quelqu’un  (se  dit  d’uno  chose,  d'une 
occasion),  av.  acc.  de  la  p.  2.  Se  sous- 
traire à l'autorité  de  quelqu’un,  éluder  les 
ordres  donnés  en  faisant  une  chose  qui 
n’avait  pas  été  ordonnée,  av.  de  la 
pers.  et  v_>  de  la  ch.  On  dit  au  pass.  : 
i-k  OoLiio  Y On  ne  so  permettra 
pas  de  rien  faire  sans  ses  ordres.  3.  Dire 
quelque  chose  d’extraordinaire,  d’éton- 
nant,  tenir  des  propos  étranges,  av.  acc. 
de  la  ch.  4.  Exercer  l'autorité  sur  quel- 
qu'un. av.  de  la  p. 

0 fcf 

OJ  1.  N.  d'acl.  de  la  I.  2.  Mort,  tré- 
pas.  3.  PI.  Interstice,  distance  en- 

tro  deux  doigts.  4.  Intervalle,  espace,  dis- 
tance. On  dit  : Jj  od  •*,  y 0*3  *>, 

te  * c'  * '*  ^ 

wy  y Ceci  est  à la  distance  do 

e 

0 

la  bouche,  de  la  main,  de  la  lance, 
pour  dire  : On  voit  la  chose  et  on  croit  la 
tenir,  elle  n’est  qu’à  très-peu  de  distance 
et  cependant  on  ne  peut  pas  l'atteindre. 
On  dit  par  manière  d’imprécation  : Jju*. 
«y  Oy  «Jy  «DI  QuoDieu  lui  fasse  tou- 
jours manquer  sa  subsistance,  sa  bonne 
chance  (si  près  qu’il  soit  de  l’atteindre)! 

w>Ui  1.  Mort,  trépas. — ojy)!  Oy 
Mort  subite  ( J'oy.  slij). 

w-jy  1 . Pour  le  «mise.  et  le  (im.  Qui 
n’agit  qu’à  sa  tète,  qui  ne  suit  que  son 


idée.  2.  Dimin.  de  oo  Petit  intervalle. 

*{  . 

jib  ,_>jy,  Jo  O-J ,y  (f  oy.  Jj  oy 
sous  Oy). 

Vanité,  fragilité  des  choses,  l’état 
passager  des  choses. 

«j  Lit  n.  d'acl.  de  la  IV.  Action  du  faire 
manquer  quelque  chose  à quelqu’un  ; ac- 
tion de  faire  passer  et  disparaître. 

0 ''  0 ,,  0 /' 

OjjLsj  ( quelquef . OjjLÜj  et  C-’j-^)  1. 

jV.  d'act.  de  la  VI.  2.  Distance,  intervalle. 

3.  Différence  [syn.  ^jiy).  4.  Vice,  défaut. 

— OyUi’  ^ «1)1  ^ y$ÿ  L»  Tu  . 

ne  découvriras  pas  de  défaut  dans  l’œuvre 
de  la  création. 

(du  pers.  Pouliot,  plante. 

f.  O.  1.  Répandre  son  parfum  (se 
dit  des  arômes)  (»yn.  _ Ls).  2.  Être  frais, 
froid  (so  dit  d’un  jour  frais).  II.  Rafrat- 

t 

chir,  refroidir.  — Au  pass.  »y  Se  trou- 

t. , 

ver  au  frais  par  suite  du  temps  rafraîchi. 

r ..j  3 , - f 

— — -s!  _h,j  w*— ) Je  ne  me 

remettrai  en  route  que  lorsque  le  temps 

, ' t 0 f * 

sera  rafraîchi.  IV.  _Ls!  (n.  d'acl.  icvlil) 
c ’ * 

1 . Se  dépécher,  courir  vite,  hâter  le  pas. 

2.  Envoyer  par  troupes  nombreuses,  par 
bandes  ou  mener  par  bandes.  X.  Au  pass. 
jüi  l_^l!  Un  tel  a été  compté  pour 
peu  de  chose  et  dédaigné. 

_y,  pl.  _jy  et  _’y',p(.  du  pl.  £jL»I 
et  yjli!  Troupe  nombreuse,  légion; 
moi.  régiment  (p.  ex.  de  plus  de  mille 
hommes).  — l=y  lo.y  Par  masses. 

ïacili  1 . Terrain  plat  entre  deux  hau- 
teurs. 2,  Troupe,  bande  nombreuse,  foule. 
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rr 

C 


li  /l  O (n.  d'act.  1.  Être  vaste, 

, . C 


spacieux.  sjuàJl  Oo.Lj  La  caverne  était 

: o j.  . '<-•  ' ' '! 


spacieuse.  2.  fn.  d'act. 

C 


^ C** 


^ I , e.  C l- 

Répandre  son  parfum 

(se  dit  d un  arôme),  e/,  en  tjén.  Sentir 

(bon  ou  mauvais).  3.  Saigner,  répandre 

du  sang  (se  dit  d’une  blessure  large  et 

fraîche  ïâ~),  av.  v_>  du  sang.  4.  F.tre 

en  ébullition,  bouillonner  (se  dit  d’une 

marmite,  etc.).  II.  Exhaler  (une  odeur). 
0 ' 

IV.  (n.  d'act.  Ï^Ji)  I.  Répandre,  faire 
couler  (du  sang),  ar.  acr.  2.  Faire  bouil- 
lir (la  marmite,  etc.),  av.  acc.  VI.  Se  ré- 
pandre, se  faire  sentir  (se  dit  d’uno  bonne 
ou  mauvaise  odeur). 

1.  Bouffée  (d’odeur,  etc.).  2.  Au 

pl.  ol.-Gj  Odeurs,  parfums. 

/ / 

Avrils  Faïha,  aulrem.  Bassora  (ï^ai). 

~ ~ Incursion,  invasion  de  l’ennemi 
qui  se  répand  dans  toutes  les  parties  du 

territoire.  — Répandez-vous 

C ^ * ' 

partout  (bandes  de  l’ennemi  !) 

't*' 

• V®ste,  spacieux  et  qui  répand 
partout  ses  eaux  (Océan).  2.  Fig.  Large 
dans  ses  dons,  généreux.  — ilü-J 

0 i sf  * 

_ us  C’est  un  homme  très-généreux,  dont 
les  bienfaits  se  répandent  partout  [comp. 
jUi) , 

"•t  , ' ■ 

•C5'»  P'-  Ample,  vaste,  spacieux, 
qui  s’étend  ou  se  répand  au  loin. 

I . Fém.  du  pricéd.  — r-rs-9 
Vaste  maison.  2.  Soupe  assaisonnée  d’aro- 
mates. 

-A  li  f.  U.  1.  (n.  d'act.  -t-j,  .,Là.»j)  I. 


Se  répandre  partout  (se  dit  d'uno  odeur) . 


C 


Une  odeur 


agréable  se  répandait  autour  de  lui.  2. 
(n.  d'act.  ^Lili)  Siffler  (se  dit  du  vent). 

3.  Lâcher  des  vents,  un  vent  (se  dit  d’un 

homme).  IV.  (n.  d’act.  ïi-Lil)  1.  Lâcher 
un  vent,  des  vents  (se  dit  d’un  homme). 
2.  Rafraîchir  quelqu’un  en  faisant  passer 
do  l’air.  On  dit  : Lî.r.  ^i! 

Donnez  nous  de  l’air  pour  rafraîchir  la 
chaleur  de  midi. 

ili  f.  O.  (n.  d'act.  >y)  1.  Mêler,  mé- 
langer l’un  avec  l’autre,  ar.  acc.  et  wj. 
2.  Mourir.  3.  Disparaître,  s’en  aller,  et 

4.  Cantr.  Continuer  (se  dit  dos  richesses, 

0 f ' 

d’un  état  prospère).  IV.  (n.  d’act.  ïâLst) 

* 

Faire  périr,  faire  mourir  quelqu’un,  av. 
acc.  de  la  p.  [Foy.  âli  f.  /.).  V.  1 . Être 
juché,  se  tenir  au  sommet  d’une  monta- 
gne comme  un  objet  qui  y serait  suspendu 
(se  dit  d’un  chamois),  av.  du  lieu. 
VI.  Au  pl.jijUù  1.  Se  rendre  utile  l’un 
à l’autre,  les  uns  aux  autres.  2.  Enseigner 
(une  science)  l’un  à l’aulro  (Foy.  âli  f. 
/.).  X.  Foy.  âli  f.  1. 

0 <e*.  0 e’’1 

-j*.  duel  ^by,  pl.  âLàl  1.  Mèche  de 
cheveux  de  chaque  côté  de  la  tête  syn. 
Sj-La).  — aj !jj  Les  che- 
veux do  côté  commencent  à grisonner 
chez  lui.  2.  Sacoche  pendante  de  chaque 
côté  de  la  bête  de  somme  et  formant  la 
moitié  de  la  charge  [syn.  JJ.s  et  _yi)î 
sac  à blé.  4.  Troupe  nombreuse  d’hommes 
(Foy.  ~A).  S.  Brisé,  cassé, 
pour  âl.s  foy.  i J, 
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jy 

ÜJoLj  Foy.  Jti  f.  1. 

..y 

t.  Prodigue,  dissipateur  (synon. 
Qui  fait  gagner  les  autres. 
,li  f.  0.1.  ( n. d'acl . , J,  'j  et  Ll!  J) 

J-*  s-'-'  w y-'  • 

1.  Bouillonner,  être  en  ébullition  (se  dit 
d'uno  marmite,  du  contenu  d'une  mar- 
mite ou  d’uno  source  qui  jaillit).  2. 
Fig.  S’emporter,  être  en  colère.  On  dit  : 
tjAi  jl»  pour  dira:  H s’emporta.  3.  Faire 
Bouillonner,  déterminer  l'ébullition  du 
contenu  d’une  marmite,  etc.  , av.  aec. 
de  la  ch.  4.  Battre  (so  dit  d’une  artère)  ; 
sauter,  palpiter  (se  dit  d'une  veine,  d’un 
muscle  en  mouvement).  S.  (nom  d'acl. 

0 t"*» 

^ . Faire  jaillir  le  sang,  av.  acc.  6. 

y. » \ 0 

(n.  d ad.  yy  et  So  répandre  (se 

dit  d’un  arôme).  7.  Faire  les  doux  ,!.Lj 

w y •* 

f'oy.  ce  mol.). 

jJ  n.  gén.;  n.  d'unili  t. Là  1.  Rat.  2. 
Souris  [Fo’j.jli). 

ï,-i  I.  Odeur  forte  qui  s'exhale  de  la 
peau  du  chameau  aussitôt  qu'il  a bu.  2. 
Fo y.  ï.ti.  3.  Rabot. 

/t' 

>**  «•  ’acl.  delà  1.  1.  Bouillonnement 
fort  et  rapide  d’une  marmite.  2.  Empor- 
tement, précipitation.  — 3jy  Tout 
de  suite.  — ,_é_)l  Aussitôt,  sur-le- 

t,  f,  " 

champ.  — iy*  'j-’l  Us  vinrent 

aussitôt,  sans  tarder  un  seul  instant,  sans 
prendre  un  instant  de  repos.  3.  Empres- 
sement à accomplir  quelque  chose. 

'jh  PI.  deyli. 

s,y  f.  Violence,  intensité  (de  la  cha- 
leur). 2.  Emportement,  colère  violente. 
3.  Sommet  d’une  montagne.  4. 


Heure  qui  suit  l'entrée  do  la  nuit, 
î-  f r 

V oj.  tjjS  SOUS  J -à. 

* 0 , 

yy  1 . Qui  bouillonne,  qui  bout  è gros 
bouillons.  2.  Mouvement  violent,  enipor- 

f * 

tentent.  3.  Chamois,  pl.  , j.  4.  Muscu- 

leux  (cheval). 

* .=f 

j'y  1.  Qui  bouillonne,  qui  bout  è gros 

bouillons.  2.  Qui  jaillit  avec  force  (source 

d’eau).  3.  Emporté,  qui  prend  feu  à la 

moindre  chose. 

0 1 

Là  1.  Fétu.  du  precéd.  2.  Jet  d’eau 

■a*..  • < >.*  »S  f 

(syn.  îi.  — A u duel  -> , Us  Deux 
os  plats  entre  la  partie  de  l’os  sacrum  ap- 
pelé et  les  deux  os  de  l’ileum. 

t, 

Ecume  ou  gouttes  qui  jaillissent 

d’une  marmite  lorsqu’elle  bout  è gros 

bouillons.  , 

0 f 

Sorte  de  rnels  que  l’on  prépare  pour 
les  accouchées. 

jjf?  Qu>  s’emporte  facilement,  qui  a la 
têto  près  du  bonnet. 

j!y,  duel  Les  deux  fers  entre 

lesquels  se  trouve  la  longuette  de  la  ba- 
lance. 

't' 

f.  O.  (n.  d'acl.  jy)  1.  Enlever,  em- 
porter. — iJ  jL»  U l’enleva.  2.  Se  saisir  de 
quelque  chose,  trouver  (syn.  j&).  De  là 
3.  Obtenir  quelque  chose.  — J—ib 

JgL  Le  Us  obtinrent  la  faveur  de 
pouvoir  baiser  les  traces  de  ses  pas.  4.  Ac- 
quérir la  science,  etc.,  av.  > >.  5.  Vain- 

cre, être  vainqueur.  6.  Sauver.  — wJ — g;à 
-J  y Sauve-toi,  sauve  ta  vie.  — ij-'-’ 
L--....i_iL-)  Sauvons-nous.  7.  Se  sauver, 
échapper  au  danger,  à quelqu'un,  av.  ^y 
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de  la  p.  8,  Périr,  mourir.  II.  (n.  d'acl. 
«•- 

j>j&)  1.  S'cn  aller,  fuir.  2.  Mourir.  3. 
Entrer,  s'engager  dans  le  désert  en  voya- 
geant  sur  un  chameau,  av.  . du  cha- 

meau. 4.  Etre  distinct  et  frayé  (se  dit  do 
la  route).  IV.  1.  Faire  obtenir  quelque 
chose  à quelqu'un , le  mettre  h même 
d’avoir  quelque  chose,  av.  acc.  de  la  p. 

et  > > de  la  ch.  2.  Rendre  victorieux. 

\ ^ n.  d’act.  de  lal.  1 . Victoire,  succès. 
2.  Salut,  délivrance.  3.  Conlr.  Mort, 
perte,  perdition. 

Sjli  Tente,  surtout  appuyée  sur  deux 
piliers. 

yli  1 . Qui  emporte,  enlève.  2.  Qui  se 
sauve.  3.  Qui  remporte  un  succès.  4.  Qui 
péril.  5.  Faix,  nom  d'un  sabre. 

jii*  et  pl.  JjLL*  1.  Refuge,  en- 
droit stïr  où  l’on  est  h l’abri  du  danger 

* C 

syn.  iîLi^*).  2.  Contr.  Endroit  où  l’on 
périt  facilement.  De  là  3.  Désert  sans  eau. 
ysli  — 111.  ^jl»  (n.  d'acl.  i-cjLi») 
Expliquer  clairement  (une  parole).  VI. 
Être  séparé,  distancé  (foy.  f.  1.) 

t • t / *' 

Jc\3  — II.  joj  (n.  d'acl.  1. 

ConBer  une  affaire  à quelqu’un  et  s’en 
remettre  à lui  de  son  exécution,  av.  acc. 
de  la  p.  et  *!L_  de  la  p.  2.  Épouser  une 
femme  sans  lui  donner  la  dot  d’usage,  av. 
acc.  de  la  p.  111.  (n.  d'act.  i-^ojuu»)  1. 
Être  l’égal  de  quelqu’un  et  cultiver  avec 
lui  des  rapports  d’égalité,  vivre  avec  quel- 
qu’un en  camarade,  av.  acc.  de  la  p.  2. 
Être  en  conversation,  en  conférence,  s'en- 
tretenir avec  quelqu’un,  av.  acc.  de  la  p. 


3.  Consulter  quelqu’un,  se  consulter  avec 
quelqu’un,  av.  acc.  de  la  p.  4.  Rendre 
la  pareille  à quelqu’un,  av.  acc.  de  la  p. 
5.  Expliquer  clairement  une  chose.  VI. 
Au  pl.  1.  Vivre  les  uns  avec  les  autres 
sur  le  pied  de  parfaite  égalité.  2.  Se  con- 
sulter ou  s’entretenir.  3.  Se  rendre  la  pa- 
reille les  uns  aux  autres. 

f te*.  * te  . 0 te". 

C est  un  peuple  où 
tous  sont  égaux  et  où  il  n’y  a point  de 
roi,  de  chef.  On  l’emploie  aussi  pour  dire  : 
Ils  vivent  dans  l’anarchie.  — 


r 


->  Tout  est  commun  entre  eux,  ils 


vivent  dans  la  communauté  des  biens. 

Uojxcj)  et  1.  Anarchie.  2. 

Communauté  de  biens. 

0 0 ( , 

Chargé  d’une  commission,  à qui 

on  a confié  une  charge,  une  affaire. 

* * S " 0 t 

1.  Fèm.  du  préccd.  2.  Femme 

que  l’on  a épousée  sans  lui  donner  la  dot 

d’usage. 

Jsli  — iLji,  pl.  1.  Étoffe  rayée 
importée  de  l’Inde.  2.  Serviette,  essuie- 
main. 

.... 

ait; Dimin.  de  tJajt. 

/ e" 

àsli  f.  O.  Mourir. 

0 ç,'  0 ,f  * * <,'  f * 

Js  J et  JsljS  Mort,  trépas.  — iis  J jiU». 
Le  temps  de  sa  mort  était  venu. 

— as a I,  Odeur  qui  se  répand  par- 
tout (^oy.  _Li).  2.  Commencement  (du 
jour  ou  de  la  nuit).  3.  Violence  (d’un 
poison). 

ç,  l 3 f.  O.  Se  répandre  (se  dit  d'une  odeur). 

G-  * , t 

Grande  épaisseur  des  lèvres,  lèvres 
très-grosses,  at>.  ^4. 
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üjj  Odeur  qui  se  répand  partout. 

/ * 

i»jU  fêm.  de  »j1j  Qui  suffoque  par  son 

abondance  (se  dit  d'une  odeur  forto  qui 

se  répand  partout). 

0 

9 *»!  Qui  a les  lèvres  très-grosses. 

à J f.  O.  (n.  d'act.  ^ ÿ*  1 Av.  • > de 

la  p.  Faire  entendre  b quelqu’un  qu’on 
ne  lui  donnera  rien,  en  mettant  l’ongle  du 
pouce  sur  l’ongle  de  l’index,  comme  pour 
dire  : Tu  n’en  aura  pas  même  autant. 

0U. 

. _ jjJ  Vessie  de  bœuf. 

/ ' Vc,' 

. .a  el  , p(.  ,^_ji_j3l  1.  Tacite 

blanche  qui  parait  aux  ongles  chez  les 
jeunes  garçons.  2.  Point  blanc  dans  l’in- 
térieur d’un  noyau  de  dalle.  3.  En  gin. 
Pellicule  très-mince  et  pellicule  qui  enve- 
loppe le  grain.  De  là  on  dit  : Le 

làjà  11  n’en  a pas  goûté  la  moindre  quan- 

, . . ..  .-f  , 

tile.  — vj~>  — • H ne  nt’a  éto 

d’aucune  utilité.  K.  Extrémité  du  gland 
de  la  verge.  5.  Sorte  d’étoffe  rayée  du 

Yémen.  — v «Ijil  S y Étoffe  fine  rayée. 

. Rayé  de  blanc. 

Jijà  et  JiL  Sorte  de  palmier  de  l’Inde 
et  fruit  de  cet  arbre,  noix  de  faufel. 

f.  O.  (n.  d’act.  jjj  L»  et 

^Liy)  1.  Surpasser  quelqu'un,  lui  être 
supérieur  en  quelque  chose,  av.  acc.  de  la 

0 y/. 

p.  2.  (n.  d’act.  et  ^Jjl«J)  Sanglot- 

/ p f , | 

ter.  3.  (n.  d’act.  On  dit  : -s 

& càj  Un  tel  était  b l'agonie,  on  il  est 

mort,  il  a expiré.  4.  Ajuster,  poser  la 
flèche  sur  la  corde  do  l’arc  on  mettant  la 
coche  de  la  flèche  à cheval  sur  la  corde, 


av.  acc.  de  la  flèche.  5.  Casser  (sa  flèche) 
à la  coche  ((Jj_y>).  6.  Avoir  de  nouveau 
du  lait  enlro  les  deux  époques  de  la  jour- 
née oit  l'on  Irait  les  femelles  (se  dit  d’une 
chamelle).  7.  f.  A.  (n.  d’act.  (Jjà 
et  çji_y)  Être  cassé  à la  cocho  (se  dit  d’une 
flèche).  8.  Devenir  pauvre,  tomber  dans 
la  misère.  II.  i.  Faire  la  cocho  b une  flè- 
che, an.  acc.  de  ta  flèche.  2.  Donner  du 
lait  b boire  b un  petit  d'un  moment  b 
l'autre,  an.  acc.  du  petit.  IV.  Câil  et 
I (nom  d’act.  isij!)  1.  Placer  (sa 
flèche)  sur  la  corde  de  l'arc,  av.  acc.  de 
la  flèche  ( J'oy.  la  I.  ♦.).  2.  Revenir  b son 
bon  état;  de  là  : Être  rétabli,  guérir,  «I 
3.  Être  dégrisé,  revenir  de  l’ivresse,  et  *. 
Reprendre  connaissance,  revenir  de  l’éva- 
nouissement. S.  Avoir  de  nouveau  du  lait 
dans  ses  pis  (en  parlant  d'uue  chamelle) 
( V oy.  I.  6.).  6.  Reprendre  ses  forces  et 
revenir  b la  charge  (se  dit  d’un  éta- 
lon, etc.).  7.  Redevenir  abondant  (se  dit 
d'une  bonno  année  après  une  année  de 
stérilité).  V.  1.  Boire  du  lait  d’un  mo- 
ment b l’autre.  2.  Faire  quelque  chose 
par  moments,  petit  b petit.  3.  S’élever  au- 
dessus  des  autres;  être,  devenir  supérieur, 
av.  des  autres.  VU.  1.  Être  cassée  b 
la  coche  (se  dit  d’une  flèche).  2.  Être  très- 
maigre  et  dépérir,  mourir  de  maigreur. 
VIII.  1 . Tomber  dans  la  misère.  2.  Mourir 
au  milieu  de  sanglots  et  do  râlements.  X. 
1.  Revenir  b soi,  b son  bon  état,  b son 
état  habituel  (se  dit  d'un  malade  qui 
guérit,  d’un  homme  évanoui  qui  reprend 
connaissance,  d'un  homme  ivre  qui  sa 
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dégrise),  avec  de  Inceste,  etc.  2. 
S'abstenir  (de  la  boisson),  au.  delà 
ch.  3.  Observer  et  mettre  l’intervallo  nc- 
r,essairo  en  trayant  une  chamelle,  c.-à-d. 
laisser  le  lait  s’élaborer  et  affluer  de  nou- 
veau aux  mamelles. 

9 i * 

jjjJ  1.  Grande  écuelle  en  bois  remplie 
de  mets.  2.  Désert.  3.  Huile  qui  a été 
cuite.  4.  Héron.  5.  Homme  d’une  grande 
taille  dégingandée. 

9*  ' 

X»Lj  1.  Dénumenl,  misère.  2.  Besoin. 
3.  Fois,  coup.  — ïs- > *sl»  Une  fois  après 
l'autre,  une  partie  après  l’autre. 

jjjli,  pl.  îLïli  i.  Supérieur,  qui  sur- 
passe les  autres.  2.  Excellent,  surfin,  ce 
qu'il  y a de  meilleur  (en  toute  chose).  3. 
Endroit  où  le  cou  se  joint  à la  tète. 

0 ie  ■ ■ i,  #4», 

ijjy  Le  dessus.  — yj-Jl  Sur 

la  maison.  — ^y  ■—  Eu  haut,  vers  le 
haut.  — ^Jy  ^ D’en  haut.  — ^ s L>  I 
yx  j ^y  fig.  Il  l’emporta  sur  lui  et 

* s* 

le  vainquit. 

* 1 * >’.  * r.  /.^î 

i tjy^  ei  v3’y'  *•  Bout, 
oxtrémité.  2.  Bout  do  la  langue  ou  du 
gland  de  la  verge.  3.  Coche  de  la  flèche. 
— Flèche.  Au  duel:  ^ —2 yJ I 

Los  deux  pointes  qui  terminent  la  coche 
de  la  flèche.  4.  Ouverture  de  la  bouche 
(Foy.  sy).  S.  Entrée  du  chemin.  6.  Va- 
gin. 7.  Manière  de  parler,  de  tenir  un 
discours,  débit.  8.  On  dit  : Jj',1  L> 

*i  j 11  est  parti  et  n’est  pas  revenu.  — 

.i  ’.  rc,  . 

L*y  Nous  avons  tiré  vers  le  mémo 
but  et  ensemble.  9.  Héron.  10.  Homme 
d’une  grande  taille  dégingandée.  1 1 . Pho- 
cas,  nom  d’un  empereur  grec. 


0 * . 

^jiy  Cassure  è la  coche  d'une  flèche. 

9 * * 

**ÿ  pl.  de  1.  En  gen.  Hommes 

très-distingués,  supérieurs.  2.  Orateurs 
de  premier  rang. 

as y 1.  (n.  d’unité  de  ^jy)  Pl.  ^jy 
Coche  de  la  flèche.  2.  Homme  grand  et 
dégingandé. 

*ÿy  Monnaie  d'or  du  Bas-Empiro  qui 

doit  son  origine  à l'empereur  • 

W. 

y 1 . Supérieur,  de  dessus  ( opp . a 
2.  Qui  a des  points  au-dessus 

(lettre). 

LJliJ  1.  Fèm.  duprécid.  2.  Robe  qui 
se  met  par-dessus  les  autres. 

9.*' 

yjjy  ».  Sanglot.  2.  Intervalle  entre 
deux  époques  du  jour  auxquelles  on  trait 
les  femelles.  3.  Affluence  du  lait  dans  le 
pis  d'une  femelle  après  qu’elle  a été  traite. 
4.  Intervalle  entro  le  va-et-vient,  entre  le 
moment  où  une  chose  s’ouvre  et  celui  où 
elle  se  referme  (p.  ex.  entre  l’action  d’ou- 
vrir la  main  ol  de  la  refermer). 

iji'y  1.  Sanglot.  2.  Râlement  d’un  mou- 
rant, agonie,  respiration  qui  va  et  vient. 
3.  / oy.  jijUà  2.  3.  4.  Héron.  5.  Homme 
d’une  taille  grande  et  dégingandée. 

y Un  peu  au-dessus.  — J b ÿp  'y 
llu  peu  au-dessus  de... 

9 . /./! 

^45  Foy.  5. 

9 . 9 w 0 ' 

jji-s  et  jj'Us  Fo y.  ^ÿy  9. 

«y.  &?.’  e<  o’y1' 

, , *» 

pl.  du  pl.  1.  Lait  qui  s’amasse 

dans  les  pis  d’une  femelle  entre  les  deux 
époques  auxquelles  on  la  trait.  2.  Eléva- 
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tion.  îü-i  Jour  avancé  lorsque 

le  soleil  est  déjà  très-élevé  au-dessus  de 
l’horizon.  — Au  pl.  ^jliUT  Eaux  que 
les  mûmes  nuages  jettent  de  temps  en 
temps  sur  la  terre. 

'"‘î 

3_r  Qui  a 1°  cocho  cassée  (flèche).  On 
dit  : ,3-aU  p^ii  »kj  pour  dire  : 

Un  tel  n’a  réussi  qu’en  partie. 

■ W. 

,'3Ji  de  <J}y<  *•  Qu*  a deux  co' 
ches,  deux  entailles.  2.  Pointue  (se  dit 
de  l’extrémité  de  la  verge). 

isli!  1.  ]\f.  d'acl.  de  la  IV.  Action  de 
faire  revenirquelqu’un  d’une  maladie,  etc. 
— 3'0'*"^  Rappel  à la  vie  d’un 
homme  noyé.  2.  Retour  à l’état  habi- 
tuel, rétablissement  (d’un  malade  ou  d’un 
homme  évanoui).  3.  Désenivrement.  4. 
Repos,  intermittence.  5.  Repos,  intervalle 
entre  les  deux  époques  du  jour  où  l’on 
trait  les  femelles  et  pendant  lequel  le  lait 
afflue  de  nouveau  aux  mamelles. 

/ i * t 

3üt*  Endroit  de  la  corde  de  l’arc  sur 
lequel  on  place  la  flèche. 

0 . 9 

3?”  *•  Excellent,  admirable,  supé- 
rieur (poêle).  2.  Qui  revient  à soi,  réla- 

# , t 

bli.  3.  el  üLa*  Qui  a de  nouveau 
du  lait  dans  les  mamelles  (femelle). 

3>*  Tout  ce  que  l’on  prend,  que  l’on 
mange  ou  boit  par  intervalles,  petit  à petit. 

0 ,*  4e  t 

3:^’’-"*  Grand  dormeur,  somnolent. 

— J_*i  Fèvo  de  marais. 

f:  f 

soy  Une  fève  de  marais. 

JIJ»  Marchand  de  fèves  de  marais. 

— II.  pi  (n.  d'act.  çi_y>)  Faire  du 
pain  pour  quelqu’un,  av.  J de  la  p. 
pi  1.  Ail  (f'oy.  pi).  2.  Pois.  3.  Fro- 


ment et,  en  général,  toute  sorte  de  grain» 
dont  on  peut  faire  du  pain.  4.  Grandes 
bouchées. 

,0  » * .#  I? 

~>y,  roy.  L >y  Par  petits  morceaux. 

* t * . / 
Iry  I . Epi.  2.  Pincée.  3.  N.  d'un,  de  *y. 
■£  , \ 

-i  Marchand  de  pi  [Voy.  ce  mol). 

p^i-H  Faïioum,  et  lie  de  la  Basse-Égypte. 

^,1?  — , 'Jy>  (n.  d'act.  de  la  V.)  Belle 
croissance,  état  prospère,  bel  aspect  d’une 
chose. 

ïli  f.  O.  (n.  d'act.  tuij  1 . Prononcer  (un 

mot,  un  discours),  au.  » • de  la  ch.  2. 

Adresser  la  parole  à quelqu'un,  av.  ùcc. 

de  la  p.,  ou  av.  acc.  de  la  p.  et  . > de  la 

ch.  3.  Parler.  On  dit  : ^LU  sli  La  lan- 
gue a parlé.  — Aj&i  L»  Je  n’ai  pas 

,.  , ",  f 

dit  uu  seul  mot.  — ty  f.  syj  (n.  d'acl. 

sy)  Avoir  une  grande  bouche.  II.  ( nom 

».  ' V. 

dact.  *jy>)  Créer  quelqu'un  avec  une 
large  bouche  et  avec  de  grosses  dents  sail- 
lantes (se  dit  do  Dieu),  au.  acc.  de  la  p. 
III.  JjLi  et  ^ali  (n.  d'act.  iajLie)  1. 
S'entretenir  avec  quelqu’un,  av.  acc.  de 
lap.  (»yn.  ai-  111.).  2.  Disputer  è quel- 
qu’un la  gloire,  la  supériorité  ; se  vanter 
de  valoir  plus  que  lui,  av.  acc.  de  la  p. 
V.  1.  Prononcer  (un  mot,  un  discours', 
av.  w>  de  la  chose.  2.  Médire  de  quel- 
qu’un, av.  j de  la  ch.  3.  Entrer  dans 
l’orifice,  s'adapter  ï l'orifice,  à l’embou- 
chure, à l'issue,  a*,  acc.  du  lieu.  VI.  Au 
pl.  Parler  les  uns  avec  les  autres,  s’abou- 
cher. X.  (n.  d’acl.  îublt  et  ïélixll)  |. 

a * * ' 

Étancher  sa  soif  à force  de  boire.  2.  Se 
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mettre  h manger  beaucoup,  s’eu  donuor 
après  avoir  souffert  pendant  quelquo  temps 
du  manque  de  vivres. 

y ' 

sis  Bouche. 

sLs  Bavard,  qui  dit  tout  ce  qui  lui  passe 
0 

par  la  tète. 

iy,  pl.  slyl,  et  pl.  du  pl.  1. 

Tout  aromate  avec  lequel  on  compose  des 
parfums,  des  senteurs.  2.  Fleurs  odorifé- 
rantes. 3.  Garance.  4.  Espèce  (de  toute 
chose).  5.  Pl.  t lyl  et  Bouche  [Foy. 
ÿ et  ji).  De  là  6.  Entrée.  — ,_j 
LyJo-jl  lysyij  oJJl  «lyl  Ils  entrè- 
rent dans  le  pays  par  un  côté  et  ils  en  sor- 
tirent par  un  autro.  — stj-il  ç~->  j 
^J_U!  Ceci  tomba  dans  la  bouche  des 
hommes,  pour  dire  : Ceci  est  le  sujet  de 
tous  les  entretiens.  — ayJ  Oli  II  mou- 
rut de  sa  belle  mort.  — sy  Jâa  Que  sa 
bouche  crève  1 On  le  dit  comme  malédic- 
tion à un  homme  dont  la  parole  nous  est 

, ' .'  =.'v,  . 

hostile,  et  avec  éloge  : tj > ljs3  a Puisse  sa 
bouche  ne  crever  jamais,  n’être  jamais 
réduite  au  silence.  — i-àî  lia-.  Il  tomba 

la  face  contre  terre.  — LsLà  Que 
Dieu  remplisse  ta  bouche  de  terre,  que 
Dieu  te  confonde  I — J—5  — * 

L^aly!  Il  a fait  paître  ses  chameaux.  — 
li  iJI  OJyj  _jJ  Ah  ! si  je  trou- 
vais un  chemin  court  pour  arriver  chez 
lui  f lilléralem . l'orifice  du  boyauj  1 
al»  Défaut  qui  consiste  dans  une  trop 
grande  ouverture  de  la  bouche  ou  dans  la 

trop  grande  longueur  des  dents  saillantes. 

/ . î>«.f 

4-3  et  u»y  Bouche. 


ÿy,  pl.  et  asly  1.  Bouche, 

orifice.  — Cratère  d’un  T*l' 

can.  2.  Entrée  (d’une  rue,  d’une  val- 
lée, etc.).  3.  Commencement,  l’entrée 

môme  d’une  chose. 

0 _/ 

ïiy  1 . Entrée  (d’une  rue,  d’une  vallée). 
2.  Parole.  3.  Propos  tenus  sur  le  compte 
des  absents.  4.  Lait  doux. 

Bavard,  qui  dit  tout  ce  qui  lui 
passe  par  la  tôte. 

ils,  fèm.  i.  Bavard,  loquace.  2. 
Gourmand. 

«y!  1.  Qui  a une  grande  bouche.  2.  Qui 
a les  dents  de  devant  très-longues  et  sail- 
lantes. 3.  Béant,  qui  a un  orifice  très- 
large. 

ij»y  et  Fémin.  du  pricéd.  — y 
• Lay  Puits  dont  l’orifice  est  très-large.  — 
.L*-i  Coup  de  lance  qui  fait  une 

large  plaie,  qui  fait  bâiller  les  chairs. 

lys  1.  Bavard  (homme).  2.  Diffus,  pro- 
lixe, trop  long.  — tjis  (Jpaie  Discours 
proliie.  3.  Gourmand.  ♦.  Môlé  d’ingré- 
dients aromatiques  (vin)  (comp.  — là).  5. 
Teint  avec  la  plante  ay  garance. 

.y. à.-—  s Gourmand. 

prépos.  1.  Dans,  en  (st/n.  de  > >).  — 

! j/j  I j/  44—  Dans  telle  et  telle  an- 
née. — 4-3  Lit  U L’état  où  je  me  trouve. 

— 4-3  L»  LJ  , à-c  Décris-nous 

l’état,  les  circonstances  où  nous  sommes. 

— ly—J  Et  pendant  que 
nous  étions  h causer.  2.  Dans,  parmi,  au 
milieu  de...  — yl— Parmi  les 
hommes.  3.  Quant  è,  par  rapport  à...  — 
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“sj 

viLi  Pour  ce  qui  te  regarde.  — !~i  En 
noire  nom.  — Quant  !l  moi.  ( Lorsque 
j est  joint  au  pronom  personnel  de 
la  première  personne,  on  redouble  le  à 
l'aide  d'un  teekdid.).  3.  Pour,  à cause 
do...  — ■ j jLe  wJjj 

J’ai  dépensé  tout  mon  bien 
pour  la  cause  de  Dieu,  pour  l’amour  d'un 
tel.  — eDi  Et  on  me  met- 

tra h mort  pour  cela,  h cause  do  cela.  4. 
S’emploie  avec  le  nom  de  nombre  pour 
exprimer  l'accompagnement.  — ~y>. 

liit  c-t  H sortit  accompagné,  suivi 
de  cinquante  millo  hommes.  5.  Pour  dé- 
signer la  multiplication  d’un  nombre  par 
un  autre.  — i— jà.  ,_j  Trois  multi- 
pliés par  cinq.  — r-v 

Lclji  j ■■■:■  ^ij|  11  a cinquante  coudées 
de  longueur  sur  douze  de  largeur.  6.  Pour 
indiquer  la  comparaison.  — Sj...r*-^  L-» 
Çyt-"  y L-jjJ!  La  vie  de  ce 

monde,  comparée  h la  vie  éternelle,  n’est 
qu’un  usufruit.  7.  ,3  Ce  n’est 

rien.  8.  a-*j_i  j ^ sort'1 1°  jour 

même.  — 3 A l’heure  même.  9. 

On  se  sert  de  3 dans  le  sens  de  : Au  su- 
jet de,  en  matière  de,  sur,  comme,  p.  ex., 
dans  les  titres  des  livres  cl  des  chapitres. 
— ? J 3 jjaLjü!  ïjb  La 

porle  du  plongeur  au  sujet  des  fautes  que 
commettent  même  les  gens  qui  ne  sont 
pas  du  vulgaire.  — 3 ^jLiJl  w>L~JI 
Chapitre  deux,  sur  la  crainte  de 

Dieu. 

3 Génit.  et  dot.  de  y. 

•tli  f.  I.  (n.  dacl.  ! ,-i)  1 . Retourner, 


revenir.  On  dit  : ^y  ,_Ldl  •!-»  L» 

mari  a satisfait  au  serment  qu’il  avait  fait 
de  répudier  sa  femme,  et  ayant  dégagé 
sa  parole  retourna  h sa  femme,  c.-à-d.  la 
reprit.  2.  Tourner,  changer  de  place  (se 
dit  de  l’ombre).  3.  Atteindre  (so  dit  d’un 
chasseur  qui  a pris  du  gibier).  H.  (n. 

if*  'l  S' 

d’act.  Uhi  et  a— ) Donner  do  l’ombre  (se 
dit  d’un  arbre  quand  il  jette  do  l’ombre 
d’un  côté).  IV.  (n.  d'act.  1.  Reve- 
nir, retourner.  2.  Faire  revenir,  ramener 
quelqu'un.  3.  Rendre  (p.  ex.  un  bienfait 
reçu).  4.  Livrer  quelque  chose  entre  les 
mains  de  quelqu’un,  surtout  les  biens  ap- 
partenant aux  infidèles  ( proprem . les  res- 
tituer cornmo  appartenant  de  droit  aux 
musulmans),  av.  acc.  de  la  ch.  et 
des  p.  V.  1 . Se  trouver  à l’ombre,  être 
abrité  par...  2.  Tourner  d’un  côté  (se 
dit  de  l’ombre).  X.  1.  Revenir.  2.  Obte- 
nir, se  trouver  en  possession  de  quelque 
chose  ( comme  d'une  proie  ou  du  butin), 
<it>.  acc.  de  la  ch. 

y 

• I b , i , 

13  L>  et  «3  u tn ttrj.  d'admiration  ou 
de  douleur. 

*3  Retour.  — a J&h  ^y  • y 

C'est  un  homme  qui  revient  promptement 
de  son  accès  do  colère. 

i/1’* 

£vi>  pJ-  - ' et  1.  Ombre.  2.  Bu- 

tin, ou  biens,  ou  tributs  qui  échoient  aux 
musulmans  vainqueurs  des  infidèles  (ce 
qui  n’est  qu’une  restitution  de  ce  qui  est 
censé  appartenir  de  droit  aux  premiers). 

i— 3 et  ïlls  1.  Retour.  2.  Temps. 

i t . et.  ' T * ■ 

jw-s;  pl.  et  0.'L — s t.  Troupe 
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d’hommes.  — ü ills  Ls  S 

ïj~£  Que  de  fois  une  troupe  nombreuse 
fut  vaincue  par  une  petite  troupe!  2.  Ré- 
serve, corps  placé  derrière  une  armée  où 
se  replient  les  fuyards, 
i» 

i — *su  1.  Ombrage.  2.  Trace,  piste.  — 

3-Jb  0L  11  est  entré  h la 

suite  d’un  tel. 

rüL»  Soumis  au  pouvoir  des  musulmans 
après  la  conquête  de  son  pays  par  ceux-ci 
'infidèle). 

Æ 

Qui  fait  la  conquête  et  soumet  une 
ville  ou  un  pays  d’infidèles. 
ïwjL»  Endroit  où  il  y a de  l’ombre  pen- 
dant que  tout  autour  il  y a du  soleil. 

f t 

Lieu  toujours  ombragé  où  les 
rayons  du  soleil  n’arrivent  jamais. 

— —à  du  pers.  viL>),  pi 

a c , ■ 

i.  Exprès,  courrier.  2.  Valet  de  pied.  — 
Les  geôliers.  3.  Troupe  d’hommes. 
4.  Sol  déprimé,  encaissé. 

_li  — pl.  —yj  1.  Grande  abou- 
G L." 

dance  d’herbes,  de  plantes  dans  de  vastes 
plaines.  2.  Chaleurs  occasionnées  par  un 
astre. 

fc  ; 


sLar-c-9  fém.  de  —s!  Vaste,  spacieux 

(foy.  _-J  f.  O.).  — ■Ujrci-"  El-faïha, 

surnom  de  la  ville  de  Jlassora. 

IGlIs  Qui  a de  grands  pis  et  une  grande 

abondance  de  lait  (chamelle). 

_li  C /.  Fou.  -iLi  f.  O.  IV.  il il  1. 

C C 

Lâcher  un  vent  et  rendre  en  môme  temps 
des  excréments.  2.  Pe  détourner  de  quel- 


qu’un,  lui  tourner  le  dos,  av.  ^ de  la 

pers.  3.  Avoir  du  repentir,  se  repentir. 

0'  F. 

-^vrr9  1 . Écuellc.  2.  Violence  {de  la  cha- 
leur). 3.  Grande  abondance,  profusion  de 
plantes,  d’herbes  (dans  un  champ).  4. 
Largeur,  ampleur  d’un  canal  d’où  coule 
l’urine. 

-lî  f.  1 ’n  d'act.  -v-j)  1.  Humecter, 

mouiller.  2.  Disparaître,  s’évanouir  (se 

dit  des  richesses,  de  l’avoir).  3.  Conlr. 

Se  conserver  et  durer  (se  dit  des  richesses 

qui  ne  tarissent  pas).  4.  Mourir,  périr 

{Foy.  jli  f.  O.  el  ili).  5.  Marcher  avec 

fierté  en  se  balançant  (comp.  îlé).  IV.  1. 

Faire  dou  de  quelque  chose  è quelqu'un, 

av.  ace.  de  la  ch.  — vJjjie  Lijj! 

Fais-nous  tirer  quelque  profit  de  loi,  e.-à  d. 

apprends-nous  ce  que  tu  sais.  2.  Obtenir 

quelque  chose,  gagner  quelque  chose  et 
* 

l'employer  h son  usago.  — VU  ôU!  11  a 
acquis  des  richesses  — !o'_j  ili!  Il  a ga- 
gné des  cœurs.  3.  Tirer  parti  de  quelque 
chose,  l’utiliser,  av.  ace.  delà  ch.  4.  Être 
utile  è quelqu’un,  servir  è quelque  chose, 
av.  acc.  de  la  p.  S.  Exprimer  bien,  don- 
ner un  sens  parfait  et  satisfaisant  (se  dit 
d’une  phrase);  signifier  quelque  chose, 
donner  un  sens.  6.  Être  instructif.  7. 
Durer,  continuer,  exister  toujours.  V. 
J~t>  Acquérir  une  fortune  solide.  VI.  1 . 
Enseigner  (la  science)  l’un  Jt  l’autre.  2. 
Être  utile  réciproquement  l’un  h l’autre. 
X.  1.  Acquérir  une  fortune  solide,  av. 
acc.  2.  Tirer  parti , utilité  de  quelque 
chose  ; mettre  è profit,  puiser  des  profits, 
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des  avantages  de  quelque  chose,  an. 
de  la  ch. 

J-»  Feuilles  de  safran. 

/S*  *e<s' 

J—»  et  sbL»  1.  Pour  le  mate,  et  le  fém. 
Qui  marche  avec  fierté  et  en  se  balançant 
(comp.  J"*).  2.  J-ïiM  Ilihou.  3.  Echo 
(comp.  les  signif.  de  l-X-a,  ^J-a). 

sJjlj,  pl.  Utilité,  avantage,  profit 

, , ' 

(»yn.  sJj,  et  J^). 

/ f A» 

>--àl  i.  N.  d'act.  de  la  I.  2.  Utilité, 

* t» 

avantage.  — ïbLil  siLc^V  ,j  L«  Il  est 

inutile  de  le  répéter. 

/ ,/  ... 

1.  Utile,  avantageux  {syn. 

2.  Qui  signifie  quelque  chose,  qui  a un 

sens  (mot,  discours).  3.  Instructif. 

/ . / 

•a-t.  f'oy.  v «j-~*  et  . a.« X. . 

oLi>  Dissipateur  (Voy.  sous  bLs 

f.  O.j. 

ÏJi±u-|  n.  d’act.  de  la  X.  Action  de  pro- 
fiter, de  mettre  à profit. 

/ / W . 

Qui  met  a profit,  qui  profile. 

0 * t*S. 

( pers . Turquoise. 

— VII.jLül  (n.  d’act.  ^Ub!)  Être 

séparé,  se  séparer,  se  détacher. 

0~. 

y>  Musculeux. 

^>vJ  f.  /.  f.  Couvrir  la  femelle  so  dit 
de  l’âne).  2.  Se  vanter  et  s’enorgueillir, 
turlout  des  choses  frivoles.  III.  (n.  d'act. 
iJfL?  et  ïi*>Ue)  1 . Être  glorieux,  van- 
tard ; s'enorgueillir,  surtout  des  choses 
frivoles.  2.  Faire  des  menaces,  de  vaines 
rodomontades  sur  le  champ  de  bataille, 
en  face  de  l’ennemi,  sans  que  l’action 
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Ce  •• 

répondo  aux  parolès.  V.  1 . S'attribuer 
faussement  une  chose.  2.  Renoncer  b ce 
qu’on  avait  entrepris. 

/<.!  (/  le' 

et  Gland  de  la  verge. 
f.  * / b ' 

à — Faiblesso,  langueur,  im- 
puissance. 

Glorieux,  vantard,  rodomont. 

0 .s' 

1 . Voy.  le  précid.  2.  Chef,  prince 
brave  et  distingué. 

Jsli  f.  I.  (n.  d'act.  1 . S’en  aller 
et  s’engager  dans  l’intérieur  des  terres, 
at>.  des  pays.  2.  Cesser.  — le 

Jjjt  Jo  n’ai  pas  cessé  de  le  faire  (syn. 
Jjj  et  ç\j).  3.  Prononcer  clairement,  dis- 
tinctement quelque  chose,  av.  > > de  la 

ch.  IV.  (n.  d’act.  ^aLit)  1.  Prononcer 
distinctement  (une  parole),  av.  acc.  2. 
Échapper  b quelque  chose,  parvenir  b se 
sauver  de...,  at>.  (a  de  la  ch.  3.  Lâcher 

l’urine  en  tirant  de  l’arc,  au. > > de  l'urine. 

4.  Avoir  les  doigts  très-écartés  les  uns  des 
autres,  de  manière  b no  pas  pouvoir  bien 
saisir  quelque  ehoso  (se  dit  d’une  main 
qui  a de  tels  doigts). 

et  jjOjae  Refuge. 

' r r , ' - ' ’ ’■ 

J 'a\3  f.  I.  ( nom  d acl.  ya  . > , jjBj— j, 

L&y&f  et  ^Lils)  1.  Être  en  grande 
abondance,  déborder  et  couler  b profu- 
sion. comme  un  torrent;  de  là:  Se  ré- 
pandre partout.  On  dit  : çàJl  II 
j en  a beaucoup,  b profusion.  — jjaLs 
1 La  nouvelle  se  répandit.  — jau 
La  poitrine,  le  coeur,  s’épan- 
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cba,  livra  la  pensée  intime  qu’il  conte- 
nait. On  dit  encore  J—ii  pour 

dire  : Il  expira,  il  rendit  l’âme.  2.  Dépas- 
ser les  limites,  sortir  au  dehors,  ne  pas 
tenir  dans...  On  dit,  p.  ex.  d'vn  objet 
qui  n’est  pas  assez  couvert  par  les  deux 
mains  : 4jAj  Cela  ue  tient 

0 O , 

pas  dans  ses  mains.  3.  (n.  d'act . {ja3  et 

Mourir  (Uoy.  ili  et  ils).  IV.  1. 
S’inonder  de  quelque  choso  (p.  ex.  d'eau, 
pour  fairo  ses  ablutions),  av.  ace.  de  la 
ch.  et  de  sa  p.  2.  Jouer  aux  dés,  av. 
ace.  ou  . > de  la  ch.  3.  Ramener  les  ali- 

ments du  ventricule  i>  la  bouche  pour  les 
ruminer  (se  dit  des  ruminants).  4.  S'en- 
gager trop  loin  dans  un  discours,  ou. 
de  la  eh.  [camp.  ^Li.).  5.  Prononcer 
distinctement  des  paroles,  un  discours, 
av.  de  la  ch.  6.  Remplir  un  vase  au 
point  qu’il  déborde,  av.  acc.  de  la  ch.  7. 
Verser,  répandre.  — JLsc— * ^Jlc  ^Ul 
ïjü)!  Qu’il  (Dieu)  répande  sur  eux  le  seau 
de  son  pardon!  8.  Aller  et  venir  en  masse 
(so  dit,  p.  ex.,  de  la  foule  qui  va  et  vient 
comme  des  vagues  de  mer).  V.  Couler,  se 
répandre.  X.  1.  Se  répandre  (se  dit  d’un 
bruit).  2.  Demander  h quelqu'un  de  ré- 
pandre abondamment  de  l’eau,  et,  au  fig. 
Demander  b s’épancher  ou  à agit  large- 
ment et  h se  montrer  généreux.  3.  So 
répandre  abondamment,  être  inondé.  De 
là,  on  dit  milaph.  : 

I yxr~  La  vallée  est  couverte  d’arbres. 

0 fcf  / 09 

pl.  1 • Abondance,  profil- 

sion,  exubérance,  émanation  surabondante 
de...  — ya-s  ^y  (joji  Une  petite  quan- 


tité prise  dans  la  niasse.  — 
ysjj  Contrée  où  il  y a beaucoup  d’eau, 
beaucoup  de  sources  ou  de  cours  d'eau. 
2.  Générosité  sans  bornes,  grâce,  faveur 
de  Dieu.  3.  Qui  court  beaucoup,  qui  four- 
nit une  riche  carrière  sans  effort  (cheval). 
4.  Mort,  trépas. 

et,  x *4»,  * *e  . ] r 4 . 

j i wi , » ; «jj*; „.i*ia «3 

et  Effusion,  diffusion,  profu- 
sion. On  dit  : [Fog. 

c^Oj>,  sous  jais  f.  O.), 
yc j Là  1 . Qui  déborde,  qui  est  exubérant. 
2.  Généreux.  3.  Excès  de  bonté.  — 

( j&jLj  Par  l’excès  de  la 

bonté  d’un  tel. 

^slï»  1 . Qui  déborde  et  répand  des 
torrents  d’eau,  etc.  2.  Qui  est  d’une  gé- 
nérosité sans  bornes  (Dieu,  liommo  gé- 
néreux) . 

0 t * 

1.  N.  d’act.  de  la  IV.  Pronon- 
ciation ou  exposition  claire  et  distincte. 
2.  Mouvement  çè  et  lh  des  flots,  de  la 
foule,  surtout  de  ceux  qui  so  rendent  do 
la  Mecque  è Arafat. 
yzi'Jie  1.  Dans  lequel  on  s’engage,  p. 

exemp.  : 4 ,.n>  Entretien 

* 9 i • 9 

dans  lequel  on  est  engage.  2. 

^ ■ Jl  Celui  qui  a le  ventre  rentré, 

ne  dépassant  pas  la  protubérance  do  la 

poitrine. 

0 , ' , 

isoli*  1.  Fémin.  du  préccd.  2.  Large, 
ample  (cuirasse).  3.  Grande  et  au  gros 
ventre  (femmo). 

yay*  Abondant,  qui  répand  beaucoup 
(d’eau,  de  faveurs). 


Digitized  by  Google 


0 ,0  fc  / 

Répandu,  divulgué  (bruit,  etc.). 


— i_j  ^jal  i.v— « Nouvello 
répandue  et  dont  tout  le  mondo  s’entre- 
tient. 

✓ / 

isli  f.  O.  (n.  d'act.  Jà-i,  Ly-i,  «ik'.à  et 
itytt j)  Mourir.  On  dit  aussi  : i— ii  ils 
(*»•  "•  Faire  mourir,  faire  expi- 

rer (se  dit  de  Dieu),  a»,  ace.  de  la  p. 

\c- 

t-J  Mort,  trépas  ( comp . f.  O.  et  f. 

/.,  et  iL»  f,  O.). 

I • '«•'  t'< 

î.  Cî  — £-»  et  a*-j  Commencement  (d’une  , 
chose)  (foy.  ç-L  f.  O.). 

P1-  «wshr».  s_s^> 

/.,VÎ 

Plaine  vaste  sans  eau,  désert  ou- 
vert h tous  les  vents. 

. V .'y  '/y 

Li-s,  fUL»  et  «Li-s  Voy.  le  précéd. 

^JjU  f.  1.  Rendre  l’âme  (se  dit  d’un  mo- 
ribond) (P'oy.  ,JjL  f.  O.).  IV.  ^JjLl 
Composer  un  poème  d’une  beauté  extraor- 
dinaire (se  dit  d’un  poëte). 

0<.\ 

Chant  du  coq. 

0 . 

1.  Montagne  qui  entoure  toute  la 
terre.  2.  Homme  d’uno  taille  grande  et 
dégingandée  ( Voy . ^jjL  f.  O.). 

jli  f.  O.  (n.  d'act.  ili  et  JylL)  Être 
faible.  II.  (n.  d'act.  J . ■ - à V)  Affaiblir, 
rendre  faible,  av.  acc.  V.  1.  Atteindre 
son  développement  et  la  floraison  (se  dit 
d’une  plante).  2.  Être  grandi,  adulte  (se 
dit  d’un  jeune  homme).  3.  Engraisser, 
prendre  de  l’embonpoint  (so  dit  d’un 
homme)  (comp.  J—»).  X.  Jlî-,1  Se  faire 


grand  et  épais  comme  un  éléphant  JL 
(se  dit  d’un  chameau). 

J — à 1.  Faible,  débilo.  — JL à J— L, 

,_sU!  Homme  d’un  esprit  faible,  qui  ne 
sait  jamais  prendre  une  résolution  ni  se 
former  lui-méme  un  jugement.  2.  Voy. 
ii Là  2. 

Jais  1 . Faible,  débile.  2.  Muscle  qui 
part  do  la  hanche  (Ljj)  et  descend  dans 

l’intérieur  du  fémur  jusqu’au  tibia. 

-f  ' 

ïli*  Partie  inférieure  du  morceau  do 
chair  qui  entoure  l’os  de  la  queue  et  des- 
cend jusqu’au  fémur. 

0 * • » 

JL  Faible,  débile.  — ^5^ I JL  Voy. 

'JL. 

0 * m 

JL  1.  Faible,  débile.  — JL 

' * 

Voy.  ^5!^)!  JL.  2.  Gras.  — JL 

Très  charnu. 

0 / 

JL  Faible,  débile  (Voy.  JL  et  JL). 

J-i  [du  pers.  Jjo),  pl,  illà  el 

0 éf 

JLLÏ  Éléphant  en  gin.  et  éléphant  mâle. 

— JJ3!  4x_,  L’année  de  l’Éléphant  : an- 
née de  l’expidilion  infructueuse  d’ Abraha, 
prince  éthiopien,  monté  sur  un  éléphant 
blanc,  dans  le  but  de  détruire  la  Mecque. 
Celle  année,  qui  constituait  une  ère  chez 
les  Arabes,  est  celle  de  Mahomet. 

*1 J Fém.  du  précéd.  Éléphant  femelle. 

— ^jâlarM  ili  Sorte  de  tumeur  dans  le 
gosier. 

1-  Gardien  ou  conducteur  d’élé- 
phants.  2.  Pl.  âJLL  Monté  sur  un  élé- 
phant, qui  voyage  è dos  d’éléphant. 
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i.'Li  et  Faiblesse  d’esprit,  manque 
de  volonté,  d’énergie,  de  jugement. 

/ t t'  , ' f 

J--J  et  iLuu  Sorte  de  jeu  d’enfants. 

• *0  f 

pl.  Petits  d’éléphants. 
iŒ-Us  [du  pers.  J-j)  Soie. 

f.  I.  Venir,  arriver. 


composé  de  v j et  de  ^ ! OùT 

i~3  Temps,  moment.  On  dit  : 
üljÜI  Je  l’ai  rencontré  plusieurs 

fois,  coup  sur  coup. 

' ‘•'■t  ' '-Î 

^yjJl  et  Opium,  extrait  de  pavots 
noirs  d’Egypte. 


O 


^ I . Qaf,  vingt  et  unième  lettre  de  l’al- 
phabet arabe.  2.  Comme  valeur  numéri- 
que, 100.  — Cette  lettre  fortement  gutturale 
n'a  pas  d'équivalente  dans  les  langues 
d'Europe,  et  sa  prononciation  n’est  pas 
la  même  chez  tous  les  Arabes.  Quelque- 
fois c'est  une  articulation  qui  tient  à la 
fois  du  ga  et  du  ka  ; quelquefois  elle  se 
prononce  comme  un  ga’guc,  quelquefois  il 
n’en  reste  plus  qu’un  son:  par  ex.  isL> 
Chamelle,  se  prononce  en  Egypte  naga  et 
dans  le  Sennar  na’a.  Dans  tous  les  cas, 
elle  influe  sur  les  voyelles  dont  elle  est 
accompagnée  et  leur  donne  un  son  plus 
plein , p.  ex.  : wJ,  kalb,  galb,  ’alb; 

te  „ 

karn,  garn,  arn. 
impératif  de  Craindre. 


JG 


f.  A.  (n.  d'acL  w*U)  Manger  ou 
boire,  prendre  ce  qui  est  dans  un  vase, 
av.  acc.  — JJ  1 . Voy.  le  précéd.  2. 

e *; 

(n.  d’acl.  . >L»)  Boire  beaucoup  et  se  rem- 

plir de.. .,  av.  ^ de  la  boisson. 

s_eü>  L’avant  dernière  année  (Foyez 
e' 


Grand  buveur. 

f k -,  ^ (•«  - . - 

et  Grand,  d une  grande 

capacité  (vase). 

v_jLie  Qui  boit  beaucoup  et  se  remplit 

de  vin,  etc. 

f,. 

!•  Petitesse,  petite  taille. 
2.  Sorte  de  citrouille.  3.  Câble. 

Ms  — tlili  Coassement  des  corbeaux. 
Blanc  d’œuf.  , 

Y 

Céder  l’objet  disputé  è celui  qui  le 
dispute. 

__  / , 

■ .-3  f.  O.  1 . (n.  d’act.  Jdi)  Couper, 

abattre  (la  main  è quelqu’un).  2.  Être  sec, 

sécher  (se  dit  des  herbes).  3.  Être  maigre 

(se  dit  du  ventre).  K.  (n.  d’act.  w>_~J) 

Être  flasque  ot  lâche  (se  dit  des  chairs, 

d’une  plaie,  d’une  datte  trop  amollie,  etc.). 

S.  Faire  du  tapage,  du  vacarme  (se  dit  de 

z ' 

ceux  qui  sont  en  rixe).  6.  (n.  d’acL 
et  «.«i)  Grincer  des  dents  (se  dit  d’on 
éléphant,  ou  d’un  chameau  en  rut,  ou  des 
dents  qui,  en  se  choquant  les  unes  contre 
les  autres,  produisent  un  grincement).  — 
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w*5  pour  w~â  (n.  d'aet.  w-J)  Être 
tombé  (se  dit  du  ventru  d’un  homme  qui 
a maigri).  II.  1.  Sécher,  se  dessécher  (se 
dit  des  plantes).  2.  Donner  une  coupole 
h un  édifice,  le  construire  de  manière 
qu’il  soit  surmonté  d.’une  coupole  i^s). 
V.  1.  Entrer  sous  une  coupole.  2.  Être 
surmonté  d’une  coupole.  VIII.  Couper, 
abattre  (la  main  à quelqu’un),  av.  acc. 
de  la  ch. 

i.  Ouverture  dans  laquelle  joue 
l’aie  {jy^)  d’une  grande  poulio  (üJlar*). 
2.  Tète  (syn.  ^^j)-  3.  Endroit  un  peu 
élevé  du  corps  (chez  les  bêles)  h la  croupe, 
entre  les  deux  hanches,  t.  Morceau  inséré 
dans  la  chemise  sur  la  poitrine  ou  autour 
du  col.  5.  Étalon,  mêle.  De  là  6.  Chef, 
prince,  roi. 

1.  f'oy.  le  précéd.  3.  Os  sacrum. 

2.  f'oy.  Ç-S  6. 

/_  * 

â-i  Datte  nouvelle  desséchée. 


Ventricule,  aulrem. 


■Gj,  pl . v. — 1.  Coupole,  voûte.  2. 
Edifice  construit  en  voûlo  (de  là  vient  le 
mot  alcôve).  3.  Tourello.  4.  Tente  des 
nomades  faite  de  peaux  ou  de  cuirs.  S. 
Palanquin.  — ^1— »jJt  aJLi  Tabernacle 
(chez  les  Israélites).  — Ü Sur- 

i ' s t 

nom  de  la  ville  de  Bassora.  — i_Ji 
Certain  point  de  la  circonférence  de  l’équa- 
teur où  quelques  astronomes  ont  placé 
leur  premier  méridien. 

t 

Nom  d’une  plante  ( aloe  arborea). 

jr  * 

1.  Qui  coupe,  qui  abat  (la  main). 
2.  Année  prochaine  (f  oy.  sous  £.»). 
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ïj La  1.  Tonnerre.  2.  Foudre.  3.  Goutte 
de  pluie. 

. iLÏâJ!  Lion. 

1 . Qui  coupe,  très-tranchant  (sa- 
bre, etc.).  2.  Gros  et  épais  (nez). 

Qui  fait  la  pesée  des  marchan- 


dises dans  lo  bazar. 


J?»>  PL 


Qui  a maigri  à force  de 


jeûnes,  qui  mortifie  la  chair  par  des  jeûnes 

très-sévères. 

0 ' 

1 . Bruit  qu’on  entend  dans  le 
ventre  d’un  cheval  qui  court.  2.  Lait 
caillé  et  séché. 

Jtr  et  jM  Jp’yr* 

Sorte  d’insecte  rond  à six  pieds  qui  est 
semblable  au  scarabée  et  naît  dans  les 
endroits  humides. 

fèm.  sLIü,  pl.  yj  Qui  a le  mi- 
lieu du  corps  très-mince,  très- maigre  (se 
dit  des  hommes,  des  femmes  et  des  che- 

^ * * t,  / 

vaux  . — w-i  J-~».  Chevaux  amaigris 
par  suite  de  l’entrainement  i'syn.^Le,  pl. 

> i'»  !•  =1' 

— pl-  1 • Construit  en  voûte 

ou  surmonté  d’une  coupole.  2.  Mince, 
maigre,  efflanqué,  dégagé,  point  gros. 

» — fem.  Mince,  maigre,  ef- 

„ ' . ’i' 

flanque.  — !j~“  Nombril  dégagé, 

mince. 

V- 

KjJ  f.  A.  1.  Manger,  ou.  acc.  2.  So  rem- 
plir de  boisson,  av.  ^ de  la  ch. 
j JJ  Petit  do 

taille  et  méprisé  à cause  de  cela. 

, f.  I.  Saisir  quelque  chose,  au.  > > 

de  la  ch.  (Voy. 

83 
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(du  pers.  siLf  n.  génér.  ; 

^ C/, 

».  d’unité  ixr5  Perdrix. 

X , Si  /•»  ' • 

y**  Qui  a un  gros  ventre  (syn. 

/ '1  * 

f.  O.  (n.  d’acl.  <r-s)  1.  Détester, 

C <- 

abhorrer  quelque  chose.  2.  Refuser  b 
quelqu'un  toute  bonne  qualité  (se  dit  de 
Dieu).  3.  Détourner  quelqu’un  du  bien 

(syn,  slae1).  — (n.  d’act. 

x..:  / : rr-:  t' 

_Ls,  io-Uî  et  4-s.j-s) 

, t C.  C. 

1 . Être  laid,  hideux.  2.  Fig.  Être  vilain, 

détestable,  abominable  (se  dit  d’un  homme 
ou  d’une  action).  11.  (n.  d’act.  f • 

Rendre  laid,  vilain,  affreux.  2.  Rendre 
abominable,  détestable.  Au  fig.  3.  Refu- 
ser b quelqu'un  toute  bonno  qualité  (se 
dit  de  Dieu  qui  a créé  un  tel  homme), 

au.  acc.  de  la  p.  4.  Traiter  quelqu’un 
d’une  manière  indigne  ou  comme  un 
homme  indigne,  l’accabler  de  reproches  ; 

. . * t.  :. 

dire  b quelqu’un  : siLJ  lit*  Nargue  de 
loi!  av.  acc.  de  la  p.  5.  Reprocher  quel- 
que chose  b quelqu’un,  lui  jeter  quelque 
turpitude  b la  tête,  au.  acc.  de  la  ch.  et 
de  la  p.  6.  Ouvrir,  percer  un  bouton, 

av.  acc.  (pour  en  faire  sortir  lo  pus).  7. 
Ouvrir  un  œuf,  le  casser,  av.  acc.  III.  (n. 
d’acl.  iarfLi»)  1.  Traiter  quelqu’un  d'une 
manière  indigne.  2.  Faire  un  affront  b 
quelqu’un,  av.  ace.  de  la  p.  IV.  Faire 
quelque  chose  de  vilain,  d’abominable. 
X.  Trouver  vilain,  laid,  affreux,  détes- 
table; abhorrer,  av.  acc.  de  la  p.  ou  av. 
acc.  de  la  ch. 

cl  ia.  l-î  1 . IV.  d’acl.  délai.  2. 

C 


Action  vilaine,  détestable;  turpitude ( . 

0 ,~z 

_ L*3  Ours. 

* ' * i «.1  , S 

1.  PL  _Ls,  et 

Laid,  vilain,  détestable.  Au  prop.  el  au 

fig.  2.  av.  art.  Extrémité  de  l’os 

du  bras  b l’endroit  où  il  touche  celui  du 

coude.  3.  Endroit  où  l’os  du  tibia  se  joint 

b celui  du  fémur. 

: ..  », 

L=r~  t.  Fém.  de  2.  PI. 

. ' c"  . C~,\ 

Action  vilaine,  lurpitudo  («y»,  e.— .r>u, 
Isr^lh). 

t . \ * /i' 

pl.  de  Actions  vilaines, 

détestables;  turpitudes;  vilains  défauts. 

Déclaré  ou  regardé  comme  vilain 
et  détestable,  qui  est  en  abomination. 

r*>  Froment  vieux  et 

avarié. 

ti.:.  x s, 

f.  J.  O.  (n.  d'ael.j-t,  jALx)  Enter- 
rer, ensevelir,  inhumer  (un  mort),  ar. 
acc.  IV.  1.  Creuser,  faire  un  tombeau  b 
quelqu’un,  av.  acc.  de  la  p.  2.  Faire 
mourir.  3.  Confier  b quelqu’un  un  mort 
pour  l’enterrer.  4.  Faire,  laisser  enterrer; 
permettre  d’enterrer  quelqu'un,  av.  acc. 
de  la  p. 

ii,  pl.  , j — b Tombeau,  tombe,  sépulcre. 

-'Jjiiü'j  j\jS]  ^ 

^jL>L.YU  Los  cœurs  des  hommes  bien 
nés  sont  des  tombeaux  do  secrets , et  les 
conversations  de  société  reposent  sur  la 
sûreté  du  commerce. 
jxJ  Endroit  creux  et  ronge  dans  un  bois 
odoriférant  (p.  ex.  dans  l’aloès  . 
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j~3  I.  Grain  do  raisin  sec  blanc ot  oblong. 

2.  fou.  fS-i. 

/î!  J ' »,  a ’ , ,■ 

j-~J  n.  gêner.;  n.  d'unité  s^-J,  fil.  ji  Ji 

A loue ilo. 

0,  b a 

ji~~J  1.  Lanterne  que  l'oiseleur  porte 
avec  lui  la  nuit  pour  prendre  les  petits 
oiseaux.  2.  PI.  Hommes  qui  font  partie 
de  la  battue  générale  et  qui  rapprochent  les 
fileta  dans  lesquels  il  a été  pris  du  gibier. 

i 

j->  1.  Nez.  2.  Homme  qui  a un 

grand  nez. 

0 . 

fl yj  Gland  de  la  verge. 

0 0*.  0 ...... 

Encaissé,  déprimé  (terrain).  2. 

Oui  donne  promptement  des  fruits  arbre). 

Alouette.  2.  Crète  au.  haut  de 

la  tête  (chez  certains  animaux). 

pl.jjlli  Alouette.  — |_^àî 


£ H,..  ' Ü H,.. 

fém.  s>j~3  Qui  a une  crête  au 

haut  de  la  tète  oiseau). 

•■.'I  . . î,a  » 

Dimin.  de  3 ■ 

.Sm.  !..  -,  ' t 

fj-L»,  el  joi.  UL*  Ci- 

molière;  lieu  de  sépulture.  — 

’ ' n - *'ï«  !.. 

Les  hommes  ont  dans  leurs  habitations 
des  lieux  de  sépultures;  hélas!  pendant 
que  les  hommes  disparaissent  les  tom- 
beaux se  multiplient. 

• !..  **. 

féin.  Enterre,  inhume. 

0e  f f 0,  ,<*  0 e ,*•  , 

’ijjJL»,  el  Cimetière. 

£ 

I)e  cimetière. 

' r 

1.  Cuivre  pur.  2.  Chypre,  Ile. 
,.0  — .3  Homme  de  petite  taille. 


jJ  (du  turc  j_oi)  Musette,  instrument 

de  musique. 

' 

f.  1.  (n.  d'act.  [j^>)  1-  Demander, 
prendre  du  feu  chez  quelqu'un,  allumer 
son  feu  chez  un  autre  ou  allumer  un 
tison  au  feu  d'un  autre.  On  dit  : 

11  prit  du  feu  chez  lui.  2.  Donner  du 
feu  h quelqu’un,  ou.  d.  ace.  — \jl>  *~J 
Il  lui  donna  du  feu.  3.  Apprendre  quel- 
que chose  chez  quelqu'un,  an.  ace.  de  la 
ch.  el  av.  acc.  de  la  p.  st/n.  }Lii_.l,  coq. 
ils  X.).  4.  Accorder  quelque  avantage  à 

quelqu’un,  a»,  acc.,  et  5.  Enseigner.  — 
0 ' //'  * 0* 

(n.  d’act.  ^r-J)  et  — (n. 

d’act.  i_Ls)  Être  très-prolifique,  au  point 
de  féconder  promptement  les  femelles. 
IV.  t.  Donner  du  feu  à quelqu'un,  lui 
permettre  de  prendre  du  feu  au  foyer,  av. 
aoc.  de  la  p.  2.  Apprendre,  enseigner 
quelque  chose  à quelqu’un,  av.  d.  acc. 
VIII.  t.  Allumer  son  feu  en  en  prenant 
au  foyer  d’un  autre,  ae.  acc.  De  là  2. 
mélaph.  Faire  des  empruuls  (en  fait  de 
science)  è un  savant,  des  passages  h un 
autour,  etc.,  et  3.  S'instruire  chez  quel- 
qu’un, av.  acc.  de  la  ch.  et  de  la  p. 
X.  Vouloir,  chercher  h allumer,  à prendre 
du  feu  au  foyer  d’un  autre. 

et..  . 

tjrt  °"&,ne’  race. 
e ê 

a Feu  allumé  à un  plus  grand  feu. 
et  Mâle,  étalon  qui  féconde 

la  femelle  au  premier  contact.  Proverbe  : 

. 'JU-ijLa  iù-ïJ  line  femello  qui 

retient  promptement  a rencontré  un  mâle 
qui  féconde  promptement  (sc  dit  de  deux 
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choses  ou  personnes  qui  se  conviennent). 
On  dit  aussi  : -3  V"  J *j  ? Sa 

mère  retenait  et  son  père  engendrait 
promptement. 

1 . Action  d’allumer  son  feu  au  foyer 
d’un  autre.  2.  Emprunt  fait  è quelqu’un. 

f , ' 

Qui  demande,  qui  va  chercher 
du  feu  au  foyer  d’un  autre. 


-J  Homme  beau  de  visage. 

Qui  a le  gland  de  la  verge  è dé- 
couvert mémo  sans  être  circoncis. 

P jf 

Abou-Koubeïs , nom  d’une 
montagne  à la  Mecque. 

1.  N.  d’uct,  de  la  VIII.  Action 
de  prendre  du  feu  au  foyer  d’un  autre.  De 
là  2.  Emprunts,  passages  empruntés  h un 
auteur  qu’un  autre  insère  dans  sou  dis- 
cours avec  quelques  légers  changements 
(comp.  qui  se  dit  d’une  insertion 

textuelle). 


Kcu  emprunté  et  allumé  è un 

feu  plus  grand. 

/ 

, -i — > Femme  qui  n’a  plus  ses  règles. 

' '' 

f.  J.  (n.  d'act.  1 ■ Prendre 

quelque  chose  avec  le  bout  des  doigts, 

au.  acc.  delà  ch.;  prendre  une  pincée.  2. 
Interrompre  quelqu’un  pendant  qu’il  boit 
au  point  de  l’empêcher  d’étancher  sa  soif, 

av.  acc.  de  la  p.  3.  Introduire  le  lacet 

dans  la  ceinture  du  caleçon  et  le  serrer, 

av.  acc.  du  lacet,  i.  Couvrir  une  femelle, 

av.  acc.  (se  dit  d’un  étalon).  5.  Être  vif 

et  ardent  (se  dit  d’un  cheval).  — jJc-3 
/ /I  , * 

(n.  d’act.  1 . Avoir  la  tôle  grosse  et 

ronde.  2.  Se  contracter  en  rapprochant  les 


Ls  ■ 

pieds  et  tout  le  corps  (se  dit,  p.  ex.,  d’une 
sauterelle  accroupie  sur  un  arbre).  3.  Se 
contracter,  se  resserrer  (en  parlant  d'un 
canal  du  corps).  4.  Avoir  des  douleurs 
au  ventre  pour  avoir  bu  de  l'eau  aussitôt 
après  avoir  mangé  des  dattes  étant  à jeun 
(camp.  .joj). — Aupass.  Être  vif 
et  ardent  (se  dit  d'un  cheval).  II.  Prendre 
quelque  chose  avec  le  bout  des  doigts,  av. 
acc.  V.  Se  contracter  [Foy.  la  I.  2.). 
VIII.  Se  contracter. 

^jo~3  Terrain  très-sablonneux. 

1 . Race,  origine  (Foy.  J).  2. 
Foule,  grand  nombre  d’hommes  réunis 
sur  un  seul  point.  3.  Grande  masse  de 
sables. 

1 . Grandoépaisseurd’une  tête  grosse 
et  ronde.  2.  Douleurs  au  ventre  [N.  d’act. 
de  la  Agilité,  ardeur  (d’un 

cheval). 

/ ' - 

lja~3  1 . Agile,  vif  et  ardent.  2.  Bout  de 
corde,  corde  courte. 

; , v.-.  ' , ■/. 

et  i-nJ  i . Pincée,  ce  qu'on  enlève 
avec  le  bout  des  doigts.  2.  Poignée,  ce 
qu’on  peut  renfermer  dans  la  main  (Fo y. 
iuaj). 

4-o-s  Sauterelle. 

(jojJ  1.  Ramassé  et  robuste  (cheval). 
2.  Qui  en  courant  ne  touche  le  sol  qu'avec 
l'extrémité  des  sabots  (cheval),  qui  ne 
fait  pour  ainsi  dire  que  pincer  la  terre. 

i 

c~i~3  Course  rapide  pendant  laquelle  on 
ne  touche  le  sol  qu’avec  le  bout  des  doigts. 

î-o~3  1.  Pincée.  2.  Terre  et  cailloux 
amoncelés. 
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' '-ï  ! 

jjo-»!  1.  Qui  a la  tôle  grosse  et  ronde. 

2.  Qui  marche  en  appuyant  seulement  les 
bouts  des  doigts,  de  manière  h disperser 
les  cailloux. 

sL-aJ,  fém.  de  — »La«s  ï.als 

Tôlo  grosse  et  ronde. 

/ ,* 

• 1 . Corde  que  l’on  met  aux  pieds 
de  devant  des  chevaux  préparés  pour  les 
courses,  et  que  l’on  dénoue  au  moment 
de  les  lancer.  2.  Cordeau.  On  dit  : ii'Âà.1 
J'en  ai  pris  au  cordeau, 
c.-à-d.  selon  la  mesure  établie. 

/*'/f 

Contracté,  resserré,  serré. 

' 

CC.O  f.  1.  («.  d’acl.  ,&*})  1.  Serrer, 
w 1 ^ 

fermer  (p.  ex.  la  main  en  contractant  les 

doigts).  — 4-i-i  Ü_>  11  retira  ses 

doigts  do  lui,  c.-à-d.  il  retira  sa  main 

au  lieu  de  l’empoigner.  De  là  2.  Donner 

peu  ou  dans  une  certaine  mesure  ( opp . à j 

La).  3.  Empoigner,  saisir  avec  la  main,  : 

av.  acc.  On  dit  : * SÎI  j-bj  Dieu  l’a  pris, 

c.-à-d.  Dieu  l’a  fait  mourir.  On  l'emploie 

aussi  a r.  de  la  p.  4.  Resserrer  le 


ventre,  causer  une  constipation,  av.  acc. 
du  ventre  (se  dit  des  astringents).  S.  Ra- 
masser les  ailes  pour  les  étendre  ensuite 
et  prendre  son  essor  (se  dit  d’un  oiseau 
au  moment  oit  il  se  dispose  h voler).  De 
là  6.  Se  disposer  à courir  vite,  ramasser 
pour  ainsi  dire  son  corps  pour  le  lancer 
à la  course.  7.  Pousser  avec  vigueur  (se 
dit  d’un  chamelier  qui  mène  ses  cha- 

r 

meaux).  — Au  pas».  1.  Être  saisi 
avec  la  main,  être  empoigné.  — 

On  saisit  l’arc.  De  là  2.  fig. 


Être  enlevé  do  ce  monde,  mourir,  av. 
de  la  p.  On  dit  : 

jiM  isjcv,  Il  fut  recueilli  è la  miséricorde 
de  Dieu.  H.  (n.  d'act.  (jo-jù)  1.  Ra- 
masser, réunir  et  serrer  avec  la  main.  2. 
Ramasser  les  différents  objets  ou  des  par- 
ties dissiménées  d’une  chose  et  les  serrer 
dans  un  coin,  av.  acc.  3.  Mettre  une  chose 
dans  la  main  de  quelqu’un,  av.  acc.,  et  4. 
Faire  tenir  quelque  chose  à quelqu’un,  le 
mettre  en  possession  de  quelque  chose, 
av.  acc.  de  la  p.  et  an.  acc.  de  la  ch.  IV. 
Douner  le  manche  (h  un  couteau)  la  poi- 
gnée (h  un  sabre  , av.  acc.  du  couteau,  etc. 
V.  1.  Se  contracter  (se  dit,  p.  ex.  du  cuir 
quand  il  a été  exposé  à l’action  de  la  cha- 
leur). 2.  Être  constipé  (se  dit  du  ventre). 

3.  Se  contracter,  se  ramasser  (se  dit, 
p.  ex.,  d’un  homme  qui  sc  ramasse  et 
s’efface,  et  fig.  d’un  avare  qui  se  refuse  à 
tout  déboursé).  4.  Être  timide  et  se  tenir 
coi.  De  là  5.  Av.  de  la  ch.  Se  con- 
tenir et  s’abstenir  do  quelque  chose.  6. 
Ramasser  tout  ses  membres  et  se  contrac- 
ter en  se  disposant  à assaillir,  av.  ü— . de 
lap.  ou  de  la  ch.  VU.  1.  Se  contracter, 
se  ratatiner,  se  raccourcir  et  se  retirer.  2. 
Se  retirer  en  se  repliant  sur  soi-môme.  3. 
S'effacer  pour  tenir  dans  un  espace  étroit. 

4.  Se  contenir  et  s’abstenir.  S.  Se  prépa- 
rer è prendre  son  essor  (se  dit  d’un  oiseau 
qui  ramasse  ses  ailes).  6.  S'élancer  avec 
rapidité.  7.  Être  enlevé,  pris,  empoigné 
(f^otj.  le  pass.  de  la  I.).  VIII.  Accueillir. 

/ b* 

^jz-i  n.  d'act.  de  la  I.  1.  Contraction 
des  doigts  de  la  main  pour  tenir  ferme  ou 
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cs.o 

w’  ’ 

saisir  quelque  chose. — ^ | 
Le  pouvoir  do  fermer  la  main  el  de  l’ou-  j 
vrir,  c.-à-d.  le  libre  arbitre  dans  la  dis-  j 
tribution  des  biens,  tantôt  dans  une  j 
certaine  mesure,  tantôt  en  donnant  large-  j 
ment;  île  là,  le  pouvoir  absolu,  el,  chez 
les  mystiques,  état  où  l’homme  est  par-  , 
venu  quand  il  n’éprouve  plus  les  fluctua- 
tions do  la  pour  et  de  l’espoir  (qui  ne  s'ap- 
pliquent qu’aux  choses  futures),  mais  où 
il  s'épanouit  ou  se  replie  selon  l’état  de  j 
la  manifestation  divine.  2.  Possession. — ; 

,-ül  ,Lo  La  cliose  est  tombée  ; 
en  ta  possession.  3.  Contraction  des  ailes  j 

chez  l'oiseau  au  moment  où  il  veut  pren-  I 

| 

dre  son  essor,  et  4.  Hecueillemeut  des 
forces  el  attitude  de  celui  qui  se  dispose 
h courir  vite.  5.  Forte  impression.  6.  Ac- 
tion d'un  aslriugont  sur  le  ventre  ou  res- 
serrement du  ventre  qui  détermine  la 
constipation.  7.  Constipation.  8.  En  pros. 
Permutation  d’une  lettre  quiescente  en 
une  lettre  mue  par  une  voyelle  qui  fait, 
p.  ex.,  de  le  pied 

f /„ 

Prise  do  possession  des  biens  d’un 

autre. 

^ja-3  Qui  se  contracte  et  se  replie  sur 
soi-môme. 

/ 5* 

, Sorte  de  tortue. 

V • 

1.  Contraction  des  doigts  de  la  main, 
action  de  fermer  la  main.  2.  Possession. 

3.  Poignée,  autant  quo  la  main  peut  con- 
tenir. 4.  Main  fermée  indiquant  lo  nom- 
bre de  quatre-vingt-dix  dans  la  manière 
conventionnelle  (appelée  wL^  .'JU) 


de  compter  sur  les  doigts  de  la  main. 
5.  Poignée  (de  sabre),  manche  (de  cou- 
teau, etc.).  6.  Mort,  décès. 

«J  Poignée,  autant  que  la  main  peut 
contenir,  botte  de...,  av.  ^ de  la  ch. 

a-sJ  Qui  saisit  avec  la  main.  — Â-sJ 
M/  ,/  m / 

4-a3,  Voy. 

i ■ 

Course  rapide  (E'oy. 

jii Ls  1.  Qui  saisit  avec  la  main.  2. 
Qui  serre  dans  sa  main  et  ne  lâche  pas 
prise,  qui  retient  et  ne  donne  pas  ou  ne 
donne  que  peu  ( opp . à Ja— Li).  3.  Qui  preud 
subitement  son  élan,  son  essor  (pour  cou- 
rir ou  pour  voler). 

Z .5' 

Qui  prend,  qui  saisit  et  no  lâche 
pas  facilement  prise. 

i-a  Lis  Prom  pii  tude,  prom  pt  élan  ou  essor. 

A-toLJ  Qui  preud,  qui  saisit  et  ne  lâche 
pas  facilement  prise. 

/ . / lr' 

pl.  Crocs  enfoncés  dans  les  mu- 

railles  pour  y accrocher  quelque  choso. 

0 ' 

1.  Qui  prend,  qui  saisit  et  ne 
lâche  pas  facilement  prise.  — iLàJl  ljo~> 
Qui  court  vite,  qui  joue  vite  des  pieds 
et  les  remue  avec  rapidité  en  courant 
(homme,  cheval).  2.  Très-savant,  très- 
habile  (dans  son  art)  ; ferré,  fiy.  3.  Qui 
est  très-attentif  è scs  affaires  ou  h son 
métier. 

jjoLïal  1.  N.  d'acl.  de  la  Vil.  2.  Con- 
traction. 3.  Action  de  se  contenir  et  de 
se  renfermer  pour  ainsi  dire  en  soi  (opp. 

0 4- 

à 4.  Serrement  de  coeur.  5. 

Constipation,  fi.  Trouble,  incertitude  d’un 


Digitized  by  Google 


homme  qui  ne  sachant  quel  parti  prendre 
se  lient  tranquille. 

fem.  1 . petit  de  taille.  2.  i 

Qui  so  nourrit  bien  et  prend  peu  do  mou-  j 


préparées  avec  du  suc  do  raisin  mêlé  de 
divers  ingrédients. 

■1= — iï3l  Chou  frisé. 


tjp- A*,  c&ü  et 

• , f o • ' 

■ a ç,  pl.  ja-'i JL»  Manche,  poignée 
(d  une  arme,  d’ttu  couteau);  endroit  au- 
quel on  saisit  et  tient  ordinairement  un 
arc,  etc.,  avec  la  main. 

* t\r 

1.  Saisi,  empoigné,  dont  on  a 
pris  possession.  2 Possession.  3.  Con- 
tracté, resserré.  4.  Mort,  recueilli  pat- 
Dieu.  S.  En  pros.  Qui  a subi  lo  change- 
ment jcLs  (pied). 

* f m ' / / 

: *-■■*  Qui  se  ramasso  pour  prendre 
son  élan,  son  essor,  ou  pour  se  jeter  sur 
sa  proie  (lion,  etc.). 

* \ t 

1 . Qui  se  contracte  et  se  ramasse, 
qui  se  pelote.  2.  Resserré,  contracté.  3. 
Qui  s’efface  pour  prendre  le  moins  do  placo 
possible.  4.  Qui  se  contient  et  se  maîtrise. 

I j.  (*■' 

æO  n.  dacl.  J=-s).  Saisir  quelque  chose 
avec  Ja  maiu.  11.  (n.  d'acl.  JxJu)  Faire 
une  grimace,  faire  mauvaise  mine  à quel- 
qu’un. 

" Coll.  Copies,  aborigènes  de  l'Egypte. 
el  fém.  y pl. 

ci  1.  Copte,  de  la  race  supposée 

aborigène,  j En  parlant  des  Musulmans 
d'Égypte  on  dit  : . 2.  Égyptien,  fait 

en  Égypte.  — Toile  line  ! 

de  liu  fabriquée  en  Egypte, 
j?  Jli  et  Sorte  de  confitures  sèches  I 


t / ^ » 

Toile  fine  de  lui . 


£-v2  f.  A.  (h.  d'acl.  £_yJ)  1.  Cacher  la 
tête,  la  faire  rentrer  (soit  sous  son  écaille, 
comme  fait  la  tortue,  soit  dans  sa  chemise 
ou  ses  habits,  en  parlant  de  l’homme).  Ve 
là  2.  (n.  d’acl.  g»)  Avoir  ses  fleurs  en- 
core enveloppées  et  cachées  dans  le  calice 
(se  dit  des  végétaux).  3.  Baisser  la  tête 
(en  faisant  la  prière).  4.  Rester  en  arrière 
de  ses  compagnons.  5.  S’enfoncer  dans  la 
terre,  sous  terre,  av.  J,.  6.  Boire  dans 
une  outre  en  en  pliant  et  en  en  faisant 
rentrer  l’orifice  (lequel  est  formé  par  la 
peau  du  cou  du  bouc),  ou  boire  en  faisant 
entrer  le  bout  de  l’outre  dans  sa  bouche. 
7.  Se  réunir,  se  rassembler.  8.  Êtro  bossu 
et  marcher  de  travers.  D.  (n.  d'acl.  gi  et 
£“»)  Grogner  (se  dit  des  cochons).  10. 
Barrir  (en  parlant  de.  la  voix  de  l’éléphant).' 
11.  En  gcn.  Crier.  12.  Respirer  avec 
effort.  VII.  1.  Retirer  et  faire  rentrer  (sa 
verge)  dans  le  fourreau  (se  dit  d’un  éta- 
lon). 2.  Rentrer,  se  retirer  (se  dit  d’un 
oiseau  qui  se  blottit  dans  son  nid).  3.  So 
retirer  du  commerce  des  hommes  et  vivre 
solitaire.  VIII.  Boire  dans  une  outre  en 
en  faisant  plier  l’orifice  (fou.  la  I.  6.). 

Trompette,  clairon,  cor. 
v)  Hérisson. 

c , 

. I ..  e , ... 

Zj'3’  ^ 1 ' taché.  2.  Respiration 

faite  avec  effort. 
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i*j  LS  Fém.  de  £->  lï  I . 

ijulï  — «Lw'J  ' L>  se  dit  arec  mé- 
pris, à un  homme,  pour  dire  : F.h!  lo  sot! 

Uï  PI.  de  Îju  Ls.  — £jtlï  jJ—i-  Che- 
vaux qui  restent  en  arrière  de  ceux  qui 
ont  pris  les  devants  dans  la  course. 

woJ  1 . Calice  ou  enveloppe  de  la  fleur. 

'.S_ 

2.  a*~s  cl  <ju9  Qui  se  cache,  qui  cache  sa 
figure  en  la  retirant  promptement  sous  le 
voile  ou  dans  le  collet  de  son  vêtement. 

t$  t /»  <-• 

ï>ej  i\j,\  Femme  qui  tautôt  fait 
sortir  sa  tète  de  dessous  son  voile  et  tantôt 
la  retire  et  la  cache.  — î*~s  I 1j  se 
dit  avec  mépris,  pour  dire  : Eh!  le  sot! 
— ijuil  ! jVom  d'un  petit  oiseau  qui,  étant 
effrayé,  replie  son  cou,  fait  rentrer  sa  tète 
et  la  cache. 

’ijûj  et  i*~i  Capuchon. 
çC-i  1.  Timide,  qui  se  cache  à la  moin- 
dre apparence  de  danger.  2.  Porc  méchant. 
çLJ  1.  Hérisson.  2.  Homme  stupide. 

3.  Mesure  d’une  grande  capacité  pour 
mesurer  les  grains  en  usage  h Bassora. 

4.  Femme  au  vagin  large. 

€ »* 

Qui  a une  grosso  tète  (homme). 
•.  ' , . 

A*~a,  pl.  1.  Bouton  (en  argent  ou 

en  fer)  h la  poignée  d’un  sabre.  2.  Bout 

du  groin  du  cochon, 
ü'  «...  '/  ...  _ 

ul cl  Grognement  du  cochon. 

s-i1  Qui  retire  sa  tôle  et  la  cache  en 
la  faisant  rentrer  dans  le  cou  ou  dans  le 
collet  de  son  vêtement. 

Retiré,  rentré  dans  le  cou  ou  dans 
le  collet  (se  dit  de  la  tète). 


.SL.V3 

••  / / t , ' , 

. ■-  .jt.O  — j-Lx-^3  Enorme,  qui  présente 
une  grande  masse. 

fém.  pl.  t. 

Grand,  énorme  (homme,  animal).  2.  Cha- 
meau énorme  et  robuste.  3.  Petit  chameau 
sevré  et  maigri. 

! F / „ ^ r t»  / ^ 

■ »--3 , fém.  sLi-x—î  Qui  a des  pieds 
énormes  (se  dit  des  hommes  ou  des  ani- 
maux) . 

U — ïiila  Défaut  dans  la  conforma- 
it 

lion  des  pieds  qui  consiste  en  ce  quo  l’un 
est  plus  saillant  sur  le  coude  que  l’autre 
ou  en  ce  que  en  marchant  on  enlève  la 
terre  après  les  talons. 

' f-c'- 

(n.  d'act.  àJûs)  1.  En  gén.  Faire 
entendre  un  bruit,  un  son.  2.  Rugir  (se 
dit  du  lion).  3.  Radoter,  battre  la  cam- 
pagne; être,  devenir  fou. 

/ 't' 

~£~s  i.  Ventre.  2.  Goutte  de  pluie. 

. -i-J  Espèce  de  coquillage  de  mer. 

i.  Qui  grogne,  qui  grommelle 
toujours  (chameau,  lion).  2.  Qui  parle 
beaucoup,  loquace  (homme).  3.  Radoteur, 
qui  radote,  qui  bal  la  campagne.  4.  Men- 
teur. 5.  Socque  en  bois  que  l’on  chausse 
dans  la  salle  des  bains  dont  le  plancher 
est  brûlant.  6.  Claquement  de  dents  que 
fait  entendre  un  chameau  en  rut.  7.  Co- 
quillage marin  employé  pour  lisser  les 

étoffes,  etc.  8.  Vagin. 

j , ' <.  i 

i Ï.-3  Vog.  le  précéd.  4. 

y 

wJiLs  1.  Loquace,  bavard,  qui  parle 
sans  cesse.  2.  Qui  radote  ol  bal  la  cam- 
pagne. 3.  Dur  et  cruel,  méchant,  iujuste. 
4.  La  troisième  ou  la  quatrième  année 
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U 

w • 

avant  ou  après  celle  qui  court  (compos. 

w-Li). 

y . 

wJu&/»  La  troisième  ou  la  cinquième 
année,  soit  écoulée,  soit  future.  On  dit  : 

J_>LS  Yj  j.L*J!  ^ JU! 

Yj  w-JLIi  Y_j  Ç-Li  Yj 

Puisses-tu  ne  voir  do  prospérité  ni  celte 
année,  ni  la  prochaine,  ni  colle  d'après, 
ni  dans  quatre  ni  dans  cinq  ans  d'ici! 

Lion,  proprem.  le  prognard. 

f.  O.  («.  d'act.  JjJ  et  J_~i)  1. 
Recevoir , accepter , agréer , accueillir 
quelque  chose;  prendre  avec  la  main, 
recevoir  quelque  chose  des  mains  de  quel- 
qu’un,  or.  acc.  de  la  ch.  (Le  mot  oJUs 
J'ai  accepté,  se  dit  en  contractant  le  ma- 
riage; on  sous-entend  : oJL~_i 

lÀa).  De  là  2.  Agréer  quelque 

Ç" 

chose,  consentir,  acquiescer  h quelque 
chose  ; admettre  quelque  chose  do  la  part 
de  quelqu’un,  av.  de  la  p.  et  av.  acc. 
de  la  ch.;  et  adopter  une  doctrine  ou  re- 
cevoir un  enseignement  de  la  part  de  celui 
qui  l'enseigne.  3.  Arriver,  approcher  (se 
dit  de  la  nuit,  du  jour)  ( Mietix  la  IV.). 
4.  (n.  d'act.  J-i)  Diriger  sa  pupille  vers 
le  bout  ou  le  milieu  du  nez  ou  la  diriger 
de  manière  que  les  deux  pupilles  abou- 
tissent au  coin  intérieur  (se  dit  d'un  œil 
quand  la  pupille  prend  cette  direction , 
soit  momentanément,  soit  par  suite  d'un 

- /c'  y 

léger  strabisme).  5.  (n.  d'act.  J?,  Jj? 
et  J_»J>)  Venir  du  côté  du  sud  (se  dit  du 
vent).  6.  Garnir  la  chaussure  de  courroies 
avec  lesquelles  on  la  serre  ou  serrer  la 

il. 


U 

S-V  . 

chaussure  avec  les  courroies,  av.  acc.  7. 
(n.  d’act.  Recevoir  l’enfant  ou  êlro 
sage-femme  (jJ->  L5).  8.  f.  A.  O.  I.  (n. 
d’act.  âJLlü)  Se  rendre  caution  de  quel- 
qu'un, répondre  de  quelqu’un,  av.  v > 

de  la  p.  — j-J»  f.  A.  (n.  d'act.  Jli)  1. 
y oy.  Jls.  2.  Avoir  les  pupilles  des  deux 
yeux  dirigées  vers  le  coin  intérieur  de 
l’œil,  être  affecté  d’un  léger  strabisme  do 
cette  nature.  3.  Avoir  les  cornes  saillantes 
en  avant  au-dessus  du  museau  (se  dit  d'un 
bélier).  4.  Poursuivre  une  chose  avec 
assiduité,  av.  , de  la  p.  II.  (n.  d’act. 
J— £>' ) 1 . Baiser,  donner  un  baiser  à quel- 
qu’un, av.  acc.  de  la  p.  ou  de  la  partie 
du  corps  que  l'on  embrasse.  2.  (n.  d’act. 
J—ju,  et  quelquef.  Jju)  Donner  caution, 
un  répondant  du  payement,  d’une  rede- 

' f Se  _ / 

vance.  On  dit  : J4UI  J.  1*5!  JGlli 
J'ai  fait  prendre  au  percepteur  lui-mêmo 
la  garantie  de  la  redevance.  III.  (n.  d’act. 
jJjUe)  1.  Être  placé  en  face,  vis-h-vis  ; 
faire  le  vis-à-vis,  être  à côté  et  en  regard, 
av.  acc.  2.  Correspondre  à un  autre.  — 
aJ  L»  ^ ^ç,jL  L» 

Et  ce  qui  était  arrivé  à son  frère  corres- 
pondait à ce  qui  arriva  à lui-même.  3. 
Être  en  opposition  et  former  une  contre- 
partie avec  quelque  chose.  4.  Aller  jus- 
qu'à..., atteindre.  — JjLXj  i ' ; -v~j 
Et  sa  barbe  allait  jusqu'à  ses  ge- 
noux. S.  Confronter,  collationner  (p.  ex. 
deux  exemplaires  d’un  manuscrit  ou  la 
copie  avec  l’original),  av.  acc.  6.  Rétri- 
buer quelqu’un  de  quelque  chose,  le  payer 
do  quelque  chose,  av.  acc.  de  lap.  et 

84 
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de  la  clt.,  cl  punir  quelqu'un  b cause  du 
quelque  chose,  oc.  de  la  ch.  et  av. 
acc.  de  la  p.  (syn.  ^3/?-  III.  et  -cS*  [H.). 
7.  Aller  au-devant  do  quelqu'un  et  lui 
faire  surtout  un  bon  accueil,  or.  acc.  de 
la  p.  — ôL'-iU  Il  Ie5  reçut 

de  la  manière  la  plus  gracieuse.  8.  Soi- 
gner (un  malade).  9.  Rentrer  les  bouts 
pendants  des  courroies  do  la  chaussure 
sous  le  nœud,  ar.  acc.  — Au  pass. 

1 . Être  reçu,  accepte,  agréé,  accueilli.  — 

, ujjJl  Jj_jî  Ses  péchés  lui 

furent  pardonnés  ; mol  à mot  : Il  fut  ac- 
cueilli par  le  pardon  effaçant  ses  péchés.' 

2.  Être  soigné,  traité  (en  parlant  d’un 
malade).  3.  Être  illustre  par  la  noblesse 
do  ses  parents.  IV.  1.  (n.  d'act.  Jt-il  et 
J- — A Arriver,  approcher.  2.  Aborder 
quelqu'un,  s’approcher  de  quelqu’un  ou 
venir  b quelqu’un  en  le  rencontrant,  av. 

Xc  de  la  p.  3.  Fondre  sur  quelqu'un, 
av.  ou  de  la  p.  4.  Accueillir 
quelqu’un  avec  affabilité,  venir  tout  de 
suite  b lui  dès  qu'il  se  présente.  5.  Abor- 
der uue  chose,  s’en  occuper,  av.  de 
la  ch.  G.  Diriger  quelqu'un  tout  droit  sur 
quelque  chose,  vers  un  objet  et  faire  que 
la  personne  le  rencontre,  amener  quel- 
qu’un en  présence  de...,  av.  acc.  de  la 
p.  et  av.  acc.  delà  ch.  7.  Diriger  sa  mou- 
ture vers  un  lieu  ou  sa  lance  contre  quel- 
qu'un, av.  acc.  8.  Se  tourner  et  se  diri- 
ger vers  un  point,  a».  9.  Particu- 

lièrem.  Tourner  son  visage  vers  un  objet, 

ar.  Je.  de  la  ch.  et  , > du  visage.  10. 

Diriger  ses  veux  de  manière  que  los  deux 


pupilles  se  portent  sur  un  mémo  point 
dans  la  direction  du  nez  (foy.  V.  et 
J-â).  11.  Poursuivre,  aller  son  train, 
av.  0lï  de  la  ch.  12.  Témoigner  des 
égards  b quelqu’un,  ae.  de  la  p.  13. 
Garnir  la  chaussure  de  courroies  JLlî, 
av.  ace.  14.  Devenir  intelligent  après 
avoir  été  bouché  et  stupide.  V.  1.  Ac- 
cepter, recevoir,  accueillir.  — J4" 
JÿJl  J^Ul  Le  percepteur  s’est  chargé 
lui-même  d'être  répondant  do  l’impôt  dû 
par  un  tel.  2.  Aller  dans  un  pays  méri- 
dional, aller  au  sud.  VI.  1.  Se  rencontrer 
et  se  trouver  face  b faco  les  uns  avec  les 
autres.  2.  Payer,  rétribuer  quelqu'un, 
rendre  la  pareille  b quelqu'un,' au.  acc. 
de  la  p.  et  . > de  la  ch.  VIII.  1.  Pronon- 

cer un  discours,  improviser.  2.  Commen- 
cer, aborder  une  chose,  av.  acc.  X.  1 . Se 
présenter  devant  quelqu'un,  se  trouver 
en  face  de  quelqu’un,  av.  acc.  de  la  p.  ; 
et  se  présenter  chez  quelqu’un  avec  quel- 
que chose,  av.  acc.  de  la  p.  et  -~-j  de  la 
ch.  2.  Aller  au-devant  de  quelqu’un,  aller 
b sa  rencontre,  av.  acc.  de  la  p.  3.  Se 
tourner  vers  la  kibla  ïl-ï.  On  dit  : * 

ïLjJl.  4.  Recevoir  quelque  chose,  p.  ex. 
l’eau  qui  coule  dans  un  vase  en  présen- 
tant ou  en  tenant  le  vase,  av.  acc.  et 
5.  Guérir,  sortir  d’une  maladie,  av.  ^ 
du  mal.  6.  Être  heureux,  jouir  de  la  pros- 
périté. 7.  Être  futur,  devoir  arriver.  XI. 
(«.  d'act.  Jü~»!)  y °y.  Jr5  *■ 

Le  temps  a auparavant,  temps  au- 

téricur.  — Ils  Je  suis  venu  chez 

U'  <•  »*«-  fl*- 

toi  auparavant.  — J-9  ou 
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Juj>  Lj 

t I 0 e 

Précédemment.  — jls  Avant  que.  Jÿ  1.  Foy.  U précéd.  9.  2.  Pouvoir, 
J-r3  c*  J-r9  * • Partie  antérieure,  lo  de-  facilité  de  faire  quelquo  chose.  On  dil  : 

vant.  — J-£>  De  ro  côté  du  but,  Jl»  i-j  J,1-- » Je  n’ai  aucun  pouvoir  sur 

en  deçà  du  but.  — ulLi  j-J!  Je  vais  h lui.  3.  Présence.  — ilia  En  face,  en  pré- 

toi,  vers  toi. — . s — =11  ^j,  dJi  ^ sence,  devant  los  yeux.  — *11»  Chez  lui. 

Ceci  a^eu  lieu  au  commencement  de  l’été.  anprès  de  lui.  — Jl»  cr»  De  la  part  de... 
— Üj  En  premier  lieu  ri  devant,  aux  yeux  — J--’  (V  Il  tenait 

de....  en  présence  de...,  et  en  traversant  son  investiture  de  la  part  d’Ardechir.  — 

les  différentes  tribus  ou  troupes.  2.  Par-  dis  ^ Do  sa  part.  — iiil  Jj»  ^ ,\tl 

lies  naturelles  fde  l’homme  ou  de  la  nez  d’un  tel,  devant  ses  veux. 

* P 0 f t ' 

femme).  el  ^&—3  En  présence  de...,  aux 

J-i  1.  Premier  coup  que  l’on  boit  (syn.  veux  de... 

Jy)-  2.  Versement  soudain  de  l’eau  sur  1 . Coquillages  portés  au  cou  en  guise 

la  tète  d’un  chameau.  3.  Improvisation,  de  charme  pour  fasciner  quelqu’un  et  se 

discours  non  préparé.  On  dit  : Ul»  dis  11  concilier  son  amour.  2.  Amulettes  sus- 

l’a  dit  sans  préparation.  4.  Conformation  pendues  au  cou  des  chevaux,  etc.,  comme 

des  pieds  telle  que  les  doigts  des  pieds  sont  préservatif  contre  le  mauvais  oeil, 

très- rapprochés  elles  talons  très- écartés.  ihi  1.  Côté  qui  nous  fait  face,  point 

5.  Action  d’apercevoir  la  nouvelle  lune  le  vers  lequel  nos  regards  sc  dirigent  {camp. 

premier,  avant  les  autres.  6.  Tout  ce  qui  iÿi).  De  là  2.  Point  du  ciel  OÙ  l’on  «G 

apparaît  lo  premier.  7.  Homme  dans  la  représente  un  objet  vers  lequel  on  doit 

fleur  de  1 âge.  8.  Colline  élevée  qui  nous  tourner  ses  regards  pour  faire  la  prière; 

fait  face,  versant  ou  sommet  d’une  mon-  spêcialem.  Direction  de  la  Mecque  (pour 

tagne  qui  est  devant  nous.  9.  Grand  che-  les  musulmans)  ou  do  Jérusalem  (pour 

min  qui  s’ouvre  devant  le  voyageur.  10.  les  juifs).  3.  Le  sud,  côté  méridional  du 

Avenir  prochain.  — et  JIs  ^ j | ciel.  4.  Vis-à-vis.  — ïli 

A partir  de  ce  moment.  — sil^Kl  Y 
jd- s Je  ne  te  parlerai  pas 
d’ici  à dix  jours.  H.  Opération  douoe  faite 
avec  précaution  par  la  sage-femme  qui 
accouche  une  femme  en  mal  d’enfant.  12. 

Sorte  de  coquillage  que  les  femmes  se 
mettent  au  cou  en  guise  do  charme  et  pour 
sefaireaimer.  13.  Boule  oblongueen  ivoire 
que  les  femmes  suspendent  à leur  cou  ou 
que  l’on  suspend  au  cou  des  chevaux. 


Dressez  vos  tentes  ou  construisez  vos  mai- 
sons en  face  les  unes  des  autres.  5.  Le  de- 
vant, le  côté  loplus  étroit  de  l’instrument 
de  musique  appelé  L.)_jjLa. 

0*  f 

iLi  1.  Baiser.  — ïLi  L»Ü  i.-*l 
Il  prit  (il  posa)  un  baiser  sur  sa  joue.  2. 
Philtre,  breuvage  à l'aide  duquel  uno 
femme  cherche  à se  c.  rieilier  l’amour  d'un 
homme.  3.  Longueur  du  fil  que  la  filcuso 
étend  en  avant  en  filant.  4.  Caution, 
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garantie  (stjnon.  L-)  1 t y.  S.  Marque, 

empreinte  sur  l’avant  de  l’oreille  d’une 
brebis. 

pl.  JJi  1 . Rond  au  bas  du  fuseau. 

2.  Petits  coquillages  employés  comme 
charmes  par  les  femmes  qui  veulent  se 
concilier  l’amour  d’un  homme  en  disant  : 
iJ-il  J_j  U O charme,  fais-levenir  à moi! 

3.  Coquillages  suspendues  en  guise  d’amu- 
lette au  cou  d’un  chameau  pour  conjurer 
l'effet  du  mauvais  oeil. 

En  Égypte  Méridional. 

— CLi  Devant,  aux  yeux  do... 

' ; i t „ 

ii.-_I-.-3  Boussole,  petite  boite  qui  sert  a 
indiquer  au  musulman  de  quel  côté  se 

trouve  la  iLi  (la  Mecque). 

0 f • 

Jjli  1.  Qui  vient,  qui  arrive  à nous. 
2.  Futur,  qui  doit  venir.  3.  Prochain 
(jour,  année,  nuit,  événement).  4.  Qui 
reçoit,  qui  accepte,  ar.  J;  susceptible 
de...  — Pondérable.  5.  Qui 

agrée,  qui  consent  h....  6.  Qui  reçoit 
un  seau  ou  un  vase  de  la  main  d’un  autre, 
surtout  do  Celui  qui  puise  l’eau.  7.  Qui 
commence.  8.  kabil,  nom  sous  lequel  les 
musulmans  connaissent  Caïn  meurtrier  de 
son  frire  Abel  JjL». 
ïl)Û  i.  Fèm.  du  précéd.  1.  2.  3.  4.  5. 

*'  0 f' 

6.  7.  2.  La  prochaine  nuit.  3.  PI. 

Qui  reçoit  l’enfant  nouveau -né,  sage- 
femme. — Au  pl.  JjILj  Les  com- 
mencements d’une  affaire. 
ï-ljjlJi  Aptitude,  disposition  pour  quel- 
que chose  (syti.  il-Xac-l). 

J’.-s  Courroie  que  l’on  passe  entre  le 


doigt  du  milieu  du  pied  cl  le  doigt  après 
celui-ci  pour  fixer  la  chaussure  (Eoyes 


XJ L-J»  Caution,  gaiantie. 

/'  / 

jJLJ  Côté  qui  nous  fait  face.  — 

«Ju»  Il  s'assit  en  face  de  lui. 

0 / 

' i.  N.  d’act.  de  la  I.  Acceptation, 
agrément,  consentement;  accueil.  2.  Af- 
fabilité, empressement  li  bien  accueillir. 
Jljilj  J_Ji  I i ^ C’était  un  homme 
aimable  et  heureux  (dans  ce  qu’il  entre- 
prenait). 3.  Beauté.  4.  Disposition  du 
cœur  qui  porte  à pardonner.  5.  Qui  reçoit 
la  cruche  remplie  d'eau  de  celui  qui  en 

puise.  6.  Sage-femme.  7.  Vent  de  l’est. 

0 * 

J_-i>  1 . Qui  reçoit  la  cruche  remplie 
d'eau  de  celui  qui  en  puise.  2.  Sage- 
femme.  3.  Epoux,  consort.  4.  Coup  ou 
jet  do  dés  qui  gagne  (dans  les  jeux  de 
hasard).  5.  Fil,  toute  la  longueur  du  fil 
que  la  fileuse  étend  en  avant  en  filant.  6. 
Qui  a les  cornes  dirigées  en  avant  de  la 
tête  (mouton).  7.  Celui  qui  vient  à nous 
ou  qui  nous  fait  face,  qui  a le  visage  tourné 
de  notre  côté  ( opp . à^-O).  8.  Lignée  du 
père  (opp.  à ^ lignée  de  la  mère)  et, 
en  gin.,  famille.  C'est  de  ces  différentes 
significations  que  vient  la  locution  : S 
f~iî  pour  dire  : Un  tel 

ne  sait  pas  distinguer  le  devant  du  der- 
rière, etc.  9.  Garant,  caution.  10.  Chef 

V- 

d’une  tribu,  etc.).  11.  Pl.  Genre, 

classe,  espèce,  catégorie. 

//  / * 

il_j,  pl.  Jjus  1.  Tribu  (chez  les  peu- 
ples nomades.  C'est  le  mot  Eabil,  Eabyh 
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appliqué  en  Afrique  aux  peuplades  ber- 
bères. 2.  Sage-femme.  3.  Crâne.  4.  Grosse 
pierre  qui  couvre  l’orifico  d'une  citerne. 
5.  Courroie  fixée  au  mors  du  cheval.  6. 
Morceau  inséré  dans  le  dos  de  la  chemise. 
— Au  pl.  J_>L1j  Chances  (bonnes  ou 
mauvaises  du  sort)  (comp.  J— J 4.). 

£ls  1.  Un  peu  eh  avant.  2.  Quelque 
temps  avant. 

J-j|,  fim.  «ÜLi  1 . Qui  a les  jeux  affec- 
tés d’une  espèce  de  strabisme  qui  fait 
que  les  deux  pupilles  se  dirigent  vers  le 
coin  intérieur  de  l’œil  (F'oy.  J~i  5.).  2. 
Qu  a les  cornes  dirigées  sur  le  devant  de 
la  tête  (mouton,  brebis). 

JDI  1.  N.  d'act.  de  la  IV.  Arrivée, 
venue,  apprche;  action  d’arriver  le  pre- 
mier auprès  do  nous  (j»'jjI  action  de 
s’avancer  lo  premier  en  partant  de  notre 
câté).  2.  Bonheur,  sort  favorable  (opp.  à 

/ c 

JLit-l  1.  /V.  d’act.  de  la  X.  Action 
d’aller  à la  rencontre  de  quelqu’un  pour 
le  recevoir.  2.  Temps  futur,  avenir.  3. 
Position  des  astres  par  suite  do  laqucllo 
l’un  est  placé  en  faco  de  l’autre. 

/ te* 

J-«w  1.  N.  d’act.  de  la  II.  2.  IV.  d’act. 
de  la  V. 

JÎ£>  1.  N.  d’act.  de  la  11.  2.  N.  d’act. 
de  la  V. 

JjJU,  fim.  ï)~£>  1.  Accueilli,  accepté, 
agréé.  De  là  2.  Agéable,  bienvenu  (opp. 
à >jjS-e).  — , " IX I Dons,'  faveurs, 
grâces  que  l’on  reçoit  du  ciol  avec  uno 
foi  entière. 


>5  GG9 

t *>  f 

J-iU  i.  Qui  s’avance,  qui  va  en  pre- 
mière ligne.  2.  Qui  arrive,  qui  vient, 
prochain  (an).  3.  Favorable,  heureux 
(sort,  événement)  (opp.  à ^Ji-*).  4. 
Adonné  entièrement  h quelque  chose.  5. 
Troisième  è partir  du  présent  (an)  (F ’oy. 

-\  Î» 

aaJL»  i.  Fém.  du  précéd.  2.  Nuit  pro- 
chaine. 

JIï*  1 . Endroit  (du  corps  ou  du  visage)  où 
l’on  embrasse  quelqu’un,  où  l’on  donne  un 
baiser.  2.  Linge  ou  drap  ravaudé,  rapiécé. 

\ t ■ ^9  ' 

Jjüo»  1.  Né  de  parents  nobles.  2.  Celui 
dont  la  mère  lient  par  sa  famille  à celle 
du  père. 

ÛiLle  n.  d’act.  de  la  111.  1.  Rétribution, 
récompense  ou  punition  (syn.  ililG  et 
ïljlar*).  2.  Position  en  face,  vis-à-vis 

J 4*  * * 

(d’une  chose  qui  est  en  regard).  — ilâuL* 
En  face.  3.  Collation  (de  deux  exemplaires 
ou  manuscrits).  4.  Agencement  des  mots 
tel  que  chaque  mot  est  à sa  place.  5. 
Antithèse. 

JjL i*  Situé  en  face,  vis-à-vis. 

iliLï»  fém.  1.  îIsLL»  ïL&  Brebis  qui  a 
uno  oreille  fendue  dont  le  bout  retombe 
par  devant.  2.  ‘s^lx*  ïLL&*  Doublée  par- 
tout (cuirasse). 

Joli-»  Opposé. 

Qui  se  trouve  au  commencement, 
dans  les  premiers  temps  do...  — Jâ.^ 
àJ  I J~&»  Homme  encore  jeune  chez 
qui  on  no  voit  eucore  aucun  indice  de 

l’âge  avancé. 

( t-  >■  » 

JJù— --  1.  Partie  anterieure,  cote  qui 
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nous  fait  face.  2.  Qui  va  au-devant  de.  ., 
qui  so  jette  en  avant.  — Jidi  til  TLiM 

t t 9 0 “ / ^ | 

Celui  qui  prend  la  fuite,  lorsque  les  j 
combattants  en  viennent  aux  mains,  livre 

I 

sa  personne  (b  l’ennemi),  tandis  que  celui  : 

qui  se  jette  en  avant  pourvoit  b sa  défense  j 

, j 

(b  son  salut).  3.  Futur  ( opp . à — ' 

Le  futur  (temps  dans  les  verbesji  ; 

' /'  t ,r 

f.  /.  (n.  d’acl.  S'en  aller  et  I 

s’enfoncer  dans  l’intérieur  des  terres,  av. 
J,.  IV.  So  mettre  b courir  vile  (en  fuyant 
devant  l’ennemi,  ou  pour  arriver  plus 

tôt  quelque  part)  XI.  pour  ~,Ljt  , 

° w ' * | 
1.  So  dresser  et  se  tenir  debout.  2.  Se  ] 


contracter,  so  retirer  et  former  des  plis, 

des  rides. 

; , k ' 

sj~~s  1 . Hâte,  empressement.  2.  Soin 
empressé  qu’on  prend  de  ses  affaires. 

0 i*./. 

oi-S  1.  Balance  romaine.  2.  Fidèle  h 

quelqu'un  et  digne  de  sa  confiance,  av. 

0U  de  taq>.  (syn.  ^1). 

/ ' 

1.  Qui  a du  soin  dans  ses  propres 
affaires.  2.  Qui  marche  vite,  qui  court. 
Contracté,  ridé. 

/ , St 

j sÿ?  Ventru. 

1'.'.  , 

u»î  f.  O.  (n.  d’acl.  y»)  1 . Enlever,  cueil- 
lir quelque  chose  avec  les  doigts  ( p . ex. 
une  fleur,  du  safran,  etc.).  2.  Courber, 
ployer.  3.  Ramasser  les  bouts  d’uno  chose 
avec  les  doigts,  avec  la  main  ( p . ex.  les 
rubans,  les  pans,  etc.,  d’un  vêtement) 
(syr..  |»-a).  A.  Disperser.  5.  Élever,  por- 
ter b une  certaine  hauteur  un  édifice,  ne. 


acc.  II.  (n.  d’acl.  iL-iu)  1.  Faire  d’une 
pièce  d’étoffe  une  robe  appelée  i—i,  av. 
acc.  de  l'étoffe.  2.  Arranger,  confection- 
ner. 3.  Agir  avec  injustice  envers  quel- 
qu’un, l’opprimer,  ne.  de  la  p.  V. 

1.  Mettre  la  robe  appelée  .L-Ji,  av.  acc. 

2.  S’arrondir  et  prendre  la  forme  d’une 

coupole  î-i)  (foy.  sous  *ï).  3.  Suivre 

quelqu’un  pas  b pas,  av.  acc.  de  la  p. 
VII.  Se  cacher  ( comp . *-**)■  VIII.  Arran- 
ger, confectionner. 

f'.. 

■us  Ventricule  (d’un  ruminant)  (f'oy. 
w-9  et 

j-^9  1 . iV.  d’acl.  de  la  I.  2.  Sorte  de  ma- 
chine do  guerre  sous  laquelle  les  assié- 
geants s'abritaient  en  approchant  des  murs 
d'une  place  forte. 

0i>'  fc  f _ |. 

^ çJ  f"  oy . • 

‘l  0 , t * 

s-»ï,  pl.  ï— si  et  L>  U»  Robe  d’hommo  b 
manches,  plus  juste  b la  taille  que  la  hou- 
pelande  i-a.  et  ,L-c. 

• - ..  J.  o : 

ii_-j  et  Intervalle,  espace  [y oyez 

i-  • i-  i- 

> pour  <a-a,  fém.  4~>ls  Qui  ra- 

0 • / 
masse,  qui  cueille  avec  les  doigts  {p.  ex. 

des  fleurs,  du  safran,  etc.). 

sLlili  Vin.—  iLjLs^  Buveurs  de  vin 

qui  boivent  en  compagnie. 

ia Lia  1.  Désert.  2.  Pl.  de  *Lli. 

£»“.  's»’’. 

yJ t*,  fém.  Ramassé,  contracté  (syn. 


Gras,  chargé  de  graisso  (homme). 
_ / ^ 

, - -^2  f.  O.  (n.  d’acl.  et  I . 

Suivre  quelqu'un  pas  b pas  pour  épier  scs 
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actions  et  ses  intentions.  On  dit  ; wJ 
s^j'l  (mm p.  jja»).  Oe  là  2.  Flairer  sur  le 
sol  l’odeur  de  l’urine  de  chameau  en  cher- 
chant un  chameau  égaré  (se  dit  d'un  pâtre 
assez  exercé  pour  connaître  ainsi  la  direc- 
tion que  son  chameau  a piise),  av.  acc. 
3.  Recueillir  des  propos  sur  lo  compte 
de  quelqu’un  peur  les  rapporter.  4.  Dire 
des  mensonges,  inventer.  5.  Couper  quel- 
que chose,  rogner  (dans  le  sens  de  la 
longueur)  (romp.  et  3 i).  6.  Arran- 
ger, confectionner.  7.  Ramasser,  réunir 
petit  à petit.  8.  Mêler  des  aromates  avec 

de  l’huile  pour  en  oindre  le  corps.  11. 
' ï'. 

^~sj  Altérer  par  des  mensonges  les  pa- 
roles d’un  autre  en  les  rapportant,  av. 
acc.  VIII.  wcâl  1 . Arracher  avec  la  ra- 
cine. 2.  Mélanger  des  aromates  avec  de 
l’huile  pour  en  oindre  le  corps. 

1.  Mensonge.  2.  Kat,  cal,  sorte 
de  plante  très-répandue  dans  l’Yémen  et 
en  Abyssinie  dont  les  feuilles  out  la  pro- 
priété do  maintenir  celui  qui  on  mange 

dans  un  état  de  veille  sans  lassitude. 

0 | / 1 

Sorte  de  plante  mimosa  senega- 

lensis. 

/ ,a'  / 

w>Us  et  Menteur  qui  défigure  les 
paroles  des  autres  ou  qui  surprend  ce  que 
les  uns  disent  pour  le  rapporter  aux  autres 

en  y ajoutant  du  sien.  Mahomet  a dit  : 

tt  î f <•'  v,  . 

“ Aucun  rapporteur 

do  propos  n’entrera  dans  le  paradis. 

0 

Mensonge,  propos  mensonger. 

/ î'# 

O-cïe  Mêlé  avec,  des  ingrédients  aroma- 
tiques et  passé  au  feu  ( w-J  , huile). 


, _ .Ü3  (n  d'act.  ^ -J)  Donner  à manger 

à quelqu’un  des  intestins  grillés,  av.  acc. 
delà  p.  IV.  Bâter  un  chameau,  av.  ace.; 

b_ 

lui  mettre  sur  le  dos  le  De  là,  on 

dit  mélaph.  : I ,3  w -^>1  ou 

i-.y  i-â!  11  lui  a imposé  un  serment  dur. 
V , 0 ,«** 

pl.  w-Usl  1.  Tout  l’attirail  ap- 
partenant h l'irrigation  ou  au  transport 
d’eau  que  l’on  charge  sur  le  chameau 
employé  à ce  genre  de  travail.  2.  Bât.  3. 
Intestins,  tripes.  On  dit  aussi  .-  . 

wci-  Bât. 

Prompt  à se  no  tlre  en  colère. 

!.. 

i-zs  et  Tripe,  intestin. 

î . e , : , ....... 

i—..  :»  Dtmin.  de  i~J. 

0 é t • ' 

i> Bête  de  somme  bâtée  pour  trans- 
porter les  ustensiles  d’irrigation  ou  de 

voyage.  On  dit  aussi  : JjI. 

✓ ' ’ ' 

.XI?  Être  nourri  de  tragacante  êLdi  (se  dit 

/ / 
des  chameaux).  II.  (n.  d'act.  Juzju)  Pré- 
parer (pour  les  chameaux)  de  la  nourri- 
ture de  tragacante  brûlé  et  réduit  en  cen- 
dres, av.  acc. 

JC3,  pl.  lys,  jcal  et  Jl^I  Bois  qui 
composent  lo  bât  do  chameau. 

jus  n.  gén.;  n.  d'unité  j-üî  Tragacante, 
arbrisseau  à épines  employé  comme  nour- 
riture pour  les  chameaux  ( Aoy.  Js^à.). 

, ■_  y..  ; . . .. 

jcà,  fém.  s.Xïî  1.  Nourri  de  J^s.  2. 

Pl.  ^ J Malade  pour  avoir  mangé  trop 

de  iis*  (chameau). 

/ , , f 

s ijoLdi  Pente  raido  d’une  montagne. 

" / / / ' 
lôLï»  JjI  f 'og.  Xs  2.  pl. 
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jr  , 

J^S  f.  1.  O.  (n.  d’act.  y>  et  jy»)  1.  Vi- 
vre do  peu,  ne  faire  quo  des  dépenses 
modiques  pour  sa  nourriture,  et  av. 
des  p.  nourrir  mal  (sa  famille,  les  siens), 

compter  les  morceaux  à 2.  Exhaler 

une  odeur  (se  dit  des  viandes  cuites  ou 
de  la  marmite  où  on  les  cuit).  3.  Atta- 
cher et  joindre  une  partie  de  la  chose  à 
l’autre  ; boutonner  une  cotte  do  mailles, 
ne.  acc.  4.  S’attacher  b quelque  chose, 
av.  acc.  delap.  5.  Coucher  quelque  chose, 
mettre  sur  les  côtés.  — yi  Exhaler  une 

/ ~ t r 

odeur  (Foy.ÿs  2.). — Au  pau.yf  V oy. 

• ’ t ‘ ", 

jjJ,  av.  11.  (n.  d'act.  jÿi)  1. 

Compter  b quelqu’un  les  morceaux,  le 
nourrir  mal,  faire  faire  une  maigre  chère 
b quelqu’un,  av.  de  la  p.  2.  En 
gén.  Être  avare  b l'égard  de  quelqu'un.  3. 
Exhaler  une  odeur,  se  faire  sentir  partout 
(se  dit  des  viandes  cuites,  rôties,  etc.,  ou 
de  la  marmite  où  elles  cuisent).  4.  Par- 
fumer une  fosse  avec  des  chairs,  c.-à-d. 
mettre  de  la  chair  fraîche  dans  une  fosse 
pour  y attirer  un  lion,  etc.,  par  l’odeur, 
av.  J des  biles  féroces,  et  5.  Briller  du 
poil  do  chameau  oten  parfumer  l’air,  afin 
que  les  hôtes  fauves  ou  féroces  no  sentent 
pas  l’odeur  du  chasseur,  av.  J des  biles., 
6.  Jeter  quelqu’un  sur  un  tas  de  fumier 
ou  de  cailloux,  av.  acc.  de  la  p.  7.  Rap- 
procher un  objet  d’un  autre,  av. 

IV.  1.  Lésiner  sur  la  nourriture  de  quel- 
qu’un, nourrir  mal  (sa  famille,  les  siens, 
soi-môme),  av.  0U  de  la  p.  2.' Répandre 
une  odeur  (se  dit  des  viandes,  de  la  mar- 


J ^ 

mite)  (foÿ.  1 . 2.  il  11.  3).  3.  Sc  parfu- 
mer en  brûlant  du  bois  d’aloès.  4.  S’at- 
tacher b quelque  chose.  5.  Se  cacher  dans 
un  trou  ou  dans  une  hutte  et  se  mettre  en 
embuscade  (se  dit  d’un  chasseur).  6.  Être 
réduit  b la  misère  [syn.  V.  i.  Se 

préparer  (au  combat),  av.  >11 2.  Être 

en  colère,  ne  respirer  que  la  colère.  3. 
Être  essoufflé,  haletant.  4.  Chercher  à 
tromper  quelqu'un,  av.  acc.  de  la  p.  5. 
S’éloigner  de  quelqu'un,  av.  y.  de  la  p. 
VI.  Se  tromper  réciproquement. 

*c' 

yj  1.  N.  d'act.  de  la  I.  Parcimonie, 
lésinerie  dans  la  dépense.  2.  Ce  qui  suffit 
tout  juste  pour  vivre,  maigre  subsistance. 

ys  Sorte  de  javelot  ou  de  dard  en  roseau 

quo  l’on  jette  b la  cible. 

/,-r.î 

^3  ety>,  pl.  ,-^al  Région  du  ciel  [Poy. 

j-Li). 

r»  Poussière  qui  s'abat  et  se  fixe  b la 
surface  des  objets. 

0 ' .p,,  / 

y*  Orgueilleux  (syn.  jy-ic). 

îys  et  tys  Poussière. 

ty>  Petite  flèche.  — ïyi  y 1 Surnom  de 
Satan. 

ïys , pl.  yi  1 . Tas  de  fumier  ou  do  cail- 
loux. 2.  Hutte  où  le  chasseur  se  met  en 
embuscade. 

y 3 1.  Parcimonieux,  chiche.  2.  Qui 
exhale  une  odeur  (se  dit  des  viandes  cuites 
ou  de  la  marmite  où  elles  cuisent).  3.  Qui 
ménage  sa  bête  de  somme  et  prend  des 
précautions  pour  ne  pas  lui  blesser  le  dos. 
De  là  4.  Léger  et  fait  de  manière  b ne  pas 
endommager  le  dos  de  la  bête  (bât).  5. 
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Léger,  de  grandeur  moyenne,  et  commode 
à porter  (bouclier,  etc.), 
jü»  1.  Odeur  (des  viandes  cuites  ou  rô- 
ties, du  poil  ou  d’un  os  brûlé,  du  bois 
d’aloès  brûlé).  2.  Tourbillons  de  poussière 
soulevée  en  l’air. 

jLL»  Cithare,  guitare. 

^ * ' 

/ f ' 

j ÿ3  Parcimonieux,  avare. 

1 . Commencement  do  la  canitie,  des 
cheveux  blancs.  2.  coll.  Boulons  h l’aido 
desquels  on  boulonne  uno  colle  de  mailles. 

9 / 

Poudreux,  couvert  de  poussière. 

■y  fc' 

j.-y  1 . n.  d'act.  de  la  II.  Vio  très-fru- 
galo , parcimonieuse.  2.  Ce  qui  suffit  tout 
justo  pour  vivre. 

y •> 

jile,  fém.  iyÂe  1.  Qui  «s  parfumo  de 
bois  d’aloès,  etc.  2.  l)o  grandeur  moyenne, 
commodo  cl  facile  h porter  (bouclier  qui 
no  fatigue  pas  la  main,  bât  qui  ne  blesso 
pas  le  dos  de  la  bôte  de  somme). 

y*'# 

yây,  fém.  iyüe  Qui  répand  son  parfum 


(aromate,  etc.), 
y sef  esc' 

et  Avoir  beaucoup  de  lait  (so 

dit  d’un  homme  qui  possède  do  nombreux 

troupeaux  qui  lui  fournissent  du  lait). 

///(| 

iiyj  et  <!r, and  nombre  de  trou- 

peaux, richesse  en  troupeaux. 

Sjas,  et  Sjâ,  etc.  Hichc  on 

troupeaux  (homme).  Voy.  aussi 

//(  y . 

f.  A.  (n.  d'act.  ^~»)  Lire  vil.  TV. 
Combattre. 

Ruche  dans  le  creux  peu  profond 
d’un  rocher. 

n.  yen.  Toute  sorte  de  ver  rougeâtre 
qui  ronge  lo  bois. 


(WA 


9 ’ / 

ïxi  I.  N.  d'unitc  du  préc.  De  là  2.  /» g. 
Vermisseau,  homme  vil,  abject. 

9 

*"j!  Plus  vil,  plus  abject. 

;,v. 

j"  [n.  d’act.  èij)  Altérer  par  dos 
mensonges  les  paroles  d’un  autre  en  les 

rapportant,  av.  acc.  de  la  ch.  [Voy.  w-Sj. 
y 

Ojjâas  Sorte  de  poisson  (chaetodon  sexa- 
tilis). 

f.O.  (n.  d’act.  jJ>,  J liai')  1.  Tuer 
quelqu’un  (directement),  ou  mettre  k mort, 
faire  subir  la  peine  capitale,  or.  acc.,  quel- 

quef.  or.  > > de  la  p.  On  dit  en  terme  de 

malédiction  : tlM  Jcj  Que  Dieu  lo  tue  ! 2. 
Achever  quelqu’un,  lui  Oter  lo  dernier 
reste  de  vie,  av.  acc.  de  la  p.  3.  Délayer 
le  vin  en  y mêlant  de  l’eau,  ur.  acc.  4. 

l_^xJi  Savoir  bien  uno  chose. 
— L-Jj  Jjl xi  L*j  Ils  ne  le  savaient  pas. — 
Au  passif,  Être  tué.  Oh  l’emploie  aussi 
dans  les  phrases  destinées  à exprimer  T ad- 
miration  ou  le  blâme  : » t»  pour 
dire,  Quel  mécréant!  If.  (n.  d’act.  J_x£j) 
I . Tuer,  ar.  intensité  ; tuer  tout  h fait, 
tuer  net.  2.  Rendre  impuissant  h...,  av. 

de  la  ch.  On  dit  : jJÛ  II  l'a 

tellement  affaibli,  qu’il  n’avait  plus  asser. 
de  force  pour  tuer  d’autres.  III.  (n.  d’act. 
Jlis,  jLLs,  iij'Uy)  1.  Combattre  quel- 
qu’un, contre  quelqu'un,  faire  la  guerre  h 
quelqu’un  [signif.  plus  précise  que  La.). 

On  dit  par  manière  d'éloge  : Ly  «il!  iij'LS 
I Qu’il  est  éloquent!  2.  or.  de 
lap..  Combattre  pour  quelqu'un,  so  faire 
lo  champion  do  quelqu’un,  et  le  couvrir, 

pour  ainsi  dire,  de  son  corps  en  combal- 

\ 

8S 
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tant  scs  ennemis  [comp.  av.  ^ du  la 
/>.}.  IV'.  1 . Faire  tuer,  faire  mettre  h mort. 
2.  Exposer  h la  mort,  faire  subir  la  peine 
capitale,  ar.  acc.  de  la  p.  — .-lu  passif, 
J»!  Mourir,  périr  (d'amour,  do  folie,  d’uno 
peino  violente).  V.  1 . S'appliquer  de  toutes 
ses  forces  h faire  quelque  chose,  se  jeter 
entièrement  et  h corps  pordujdaus  quelquo 
chose  ; so  "tuer  li  faire  quelquo  chose,  or. 

de  la  ch.  2.  Marcher  en  so  balançant, 
avec  des  airs  penchés  (so  dit  d'une  femme). 
VI.  ou  jd.  Combattre  les  uns  contre  les 
autres.  VII.  Être  tué.  Cire  mis  à mort  ; 
succomber.  VIII.  JL»!,  ipielqucf.  J»,  [. 
Jïiû  1 . Combattre  les  uns  contre  les  au- 
tres. 2.  Porter  un  coup  mortel  (se  dit  d'une 
(lèche  qui  abîme,  pour  ainsi  dire,  l'homme 
qui  en  est  frappé).  — du  passif,  Jj»t 
Mourir  d'amour,  de  folie,  ou  du  fait  des 
génies  malfaisants.  X.  Chercher  h se  faire 
tuer,  s'exposer  h la  mort  et  la  braver  (so 
dit  d’un  homme  très-bravo). 

V- 

J»  1.  il.  d’act.  de  la  I.  Mort  (causée  par 
le  fait  d’un  autre)  ; meurtre,  assassinat, 
homicide.  — . y~i->  JxJi  Homicide  [sijn. 

V e ( # 

>Üi~).  2.  Exécution,  peine  capitale, 
surtout  par  la  décapitation. 

J»,  pl.  J lis!  i . Combattant,  champion. 
2.  Adversaire,  ennemi.  3.  Homme  brave, 
intrépide,  i.  Pareil,  pair,  pour  ainsi  dire, 
qui  peut  se  mesurer,  dans  la  lutte,  avec  un 
autre. — jt,  Jâ)  ait  II  connaît  ce  mal,  il 
sait  ce  qu'il  en  est.  5.  Compagnon,  ami. 
().  Cousin  germain. 

0 t • 0 0 f t 

JJ,  J»,  pl.  Jyi  Sanguinaire. 


ïlLf,  M.  d’unité  ou  de  fois  de  J^Ji  Un 
meurtre  ; une  exécution. 

ilia  Manière  de  tuer.  — il»  sljS 
Il  l’a  tué  d'uno  manière  affreuse. 

Jj'Lî,  fétu.  ilïlS,  pl.  JL»  1.  Qui  lue, 
qui  met  h mort,  et,  av.  le  gcn.  de  lap., 
meurtrier  d’un  tel.  2.  Qui  donne  la  mort, 
mortel  (venin,  etc.). 

V - 

J»J  I.Arnc.  2.  Force.  3.  Hcste,  reli- 
quat. 

JL»  Qui  tuo  tout,  grand  tueur. — 

JL»  La  (soif  de  la)  gloire  tue  des  hommes. 

JL»  n.  d’acl.  de  la  III.  Combat. 

'. 'i? 

J*»  pour  le  viasc.  et  le  fcm.,  pl.  J», 
J»  Qui  tue,  assassin.  On  dit  : Jyi  s 1^-1 
Femme  qui  tue  par  ses  charmes,  en  inspi- 
ranl  un  amour  violent.  Voy.  J»,  pi.  Jj». 

JL»  Fatigué,  éreinté. 

0 • * | » 

J~5  pour  le  masc.  et  le  fém.,  pl.  J» 

Tué,  assassiné,  qui  a été  tué,  qui  a suc- 
combé. — J~i  Ja-j  _ Jjçü  ii! y \ Hommo 
tué,  femme  tuée.  — LL  £ Hommes 

tués  h Kerbela. 

ïL»  Victime,  hommo  ou  femme  tué. 

0 , 

JL»  A’,  d’acl.  de  la  III. 

JLL»,  pl.  Jj’iX»  1.  Mort,  meurtre,  as- 
sassinat. 2.  Cause  de  la  mort.  3.  Endroit 
du  corps  où  la  blessure  est  mortelle.  — du 
pl.  JjLï»  et  ïli'lii  Hommes  propres  et 
prêts  au  combat. 

'j*'  » 

J»c  t . Expérimenté,  éprouvé.  2.  Perdu, 


tué,  pour  ainsi  dire,  par  un  amour  violent, 
victime  d’un  amour  violent. 

0e, t,  _ 


*lï£c  Mort,  meurtre. 

dj.iU  n.  d’act.  delà  III.  Combat. 
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Liou  (lu  combat,  champ  du  bataille. 

///  , 

^3  f.  O.  (n.  d’act.  çj»)  S'élever  dans 

’ l’air  (so  dit  de  la  poussière) . — f.  A. 

(n.  d’acl.  'p£,  ^lia)  Même  sûjnif.  IX.  Kl  ce 

brun,  mélo  de  rouge  et  do  noir. 

pi  Espèce  de  huis  [buxus  dioica). 

/ 

1*3  Couleur  brune  d’un  rouge  tirant  sur 

lo  noir. 

/ * 

lüâ  1.  Vilaine  odeur.  2.  Obscurité.  3. 
Poussièro  oxeitéo  ot  soulevée  par  lo  vent. 

pi\3,  pl.  li'U»  1 . Poudreux,  couvert  de 
poussière.  2.  Noirâtre. 

pSi  1.  Poussière.  2.  Brun,  mêlé  doiongo 
et  do  noir.  3.  l’ianlo  qui  sent  mauvais. 

* t f * / I f ê 9 tl 

-çs  Mort,  trépas. — sJiji 

^ -r  i 1!  l'a  précipité  dans  l'ablmo  do  la 
mort,  il  l'a  tué. 

/ytl 

Jâl  Qui  est  do  la  rouleur  1*3. 

✓ *'  , 

•Ij  f • O.  (n.  d’acl.  Sécher,  sc 

dessécher  J so  dit  du  poisson).  — ^yi  (n. 

d’act.  Übâ)  Manger  fort  peu,  sc  nourrir 

mal,  au  point  do  devenir  maigre  et  sec. 

IV.  1.  Voy.  lettrée.  2.  Tuer  la  teigne.  XI. 

_ ï c 

pour  (jlisl  So  dresser  et  être  roido. 

y°J-  cT?’ 

ijà  Sorte  de  poisson  plat. 

^ï!i  Noirâtre  ( Voy . SjJ 

Noir. 

Jilis  et  ^Lx»  Poussière. 

, • 

pour  le  ni  asc.  et  le  fcm.  t.  Qui 
mango  fort  peu  et  so  nourrit  mal,  nu  point 
do  devenir  sec.  2.  Mince  fer  de  lance,  etc. 
3.  Femme,  i.  Jolie  femme.  5.  Homme  vil, 


b 


(»75 


abject.  G.  l-ance.  7.  Soie  blanche  cuite. 

cîj  et  Dresse,  qui  est  debout  et 

roidc. 

\c'  «<! 

UJ  f.  A.  (n.  d’act.  b»,  h»,  La,  y»,  cj 

et  Jsé)  Connaître  bien  lo  service  des 

princes,  itro  excellent  domestique.  IX. 

(n.  d’act.  Prendre  quelqu'un 

à son  service,  eugager  quelqu’un  â outrer 

commo  domestique,  oc.  ace.  de  la  p. 

s ci  Intrigues  qui  consistent  h rapporter 

on  les  défigurant  les  propos  des  autres. 

J&s  dtï**'  otî»  et  sSS**  Scrv’- 

teur,  domestique. 

5 7 t ' 

f.  O.  (n.  d’acl.  03  ) 1 . Attirer  a 
soi  en  traînant  quelque  chose,  au.  ace.  2. 
.Mener,  faire  marcher  devant  soi  (les  bes- 
tiaux), ar.  acc.  3.  (n.  d’act.  ^ixia)  Amas- 
ser (des  richesses),  ar.  acc.  Mil.  Arracher, 
déraciner. 

O lis  l’stcnsiles.  [Camp.  siAîî,  cor  cer- 
tains Arabes  prononcent  Ir qaf  comme  f'élif.) 

Intrigant,  qui  rapporte  en  les  alté- 
rant les  propos  des  autres  (îoy.  O-*). 

/'  / t , * 

lîtiü,  iiiii  Troupe  nombreuse,  foule. 

f / f 

ii£*  Foy.  le  prie, 
a 

Lîj  — IV.  Lis!  1 . Abonder  en  concombres 
(so  dit  du  sol).  2.  Avoir  beaucoup  do 
concombres  dans  son  champ  (se  dit  d’un 
homme). 

— i ' -“S/  / *» 

rLiS,  îLiî  n.  gin.;  n.  d’unité  s«tii  1. 
Concombre  (syii.jLâ.).  2.  Melon.  — .lis 
Citrouille. 

^ /I  f 0 ff*’  . 0 , ,fc, 

slîi»,  :Li£*,  ïjLiiè*  Lieu,  champ  qui 
produit  beaucoup  de  concombres. 
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(ti.  d’acl.  jB)  Manger  des  concom- 
bres. VIII.  1 . Couper.  2.  Être  enfoncé  et 
mis  en  fuite  (so  dit  des  rangs  des  com- 
battants). 

Us  n.  gén.;  n.  d'unité  » Ai»  Concombre. 

— V.  ji-ï-j  Être  saisi  do  frayeur  et 
consterné.  VIII.  Se  procurer  des  ustensiles 
de  ménage. 

ijis  Ustensiles  do  ménage,  menu  mobi- 
lier. 

Dimin.  du  prie. 

SjZÿ  — Voy.  iyïii. 

ijts  1.  Ustensiles  de  ménage,  menu 
mobilier.  2.  Mobilier  qu’on  laisse  h la 
maison,  qu’on  n’emporto  pas  avec  soi  en 
voyage.  3,  Certaine  quantité  do  laine  ton- 
due. 4.  Voy. 

3jii  1.  Voy.  le  prie,  1.;  2.  Foule,  mul- 
titude. 3.  Ordures  et  fumier  sec  au  piod 
d’un  cep  do  vigne. 

pl.  Les  extrémités  du  bas  d’une 

robe. 

■ijlB,  -iyül»  Voy.  AjL»,  etc. 

J ' r 

^9  — çis  1.  Voy.  »3.  2.  Flûte.  Voy. 

' '*•'  '.V 

{n.  d’acl.  ïiz is)  1.  Remplir  jus- 
qu'au j-omble  (une  mesure,  un  vase).  2. 
Remuer  un  pieu  h droite  et  h gauche  pour 
l’arracher. 


f.  I.  (n.  d’act.  çii)  1 . Donner  à quel- 
- qu'un  la  meilleure  partie,  le  choix  de  son 
troupeau  ou  de  ses  biens,  nr.  ^ de  la  ch. 


C 

et  J de  la  p.  2.  Ramasser,  surtout  des  ob- 
jets vils,  des  ordures,  ar.  acc.  3.  Amasser 
des  richesses,  ar.  acc.  -I.  Salir  quelqu’un 

avec  des  ordures. — is  [n.  d’act.  fis,  h£s) 
. 1 - 1 , 

Etre  sali  d’ordurés,  de  lienle.  — Js  (n. 

. t 

d’act.  çis,  1.  Etre  sali  d'ordures,  de 
fiente.  2.  Être  poudreux,  couvert  et  sali  par 
la  poussière  (Voy.  pi).  VIII.  1.  Arracher 
avec  la  racino.  2.  Prendre,  enlever  tout. 
3.  Amasser  (des  richesses),  at-.  acc.;  ra- 
masser, réunir  et  entasser. 

/*î 

çi>  I . Qui  ramasse  avec  soin  des  richesses 
(tant  pour  un  bon  quo  pour  un  mauvais 
usage).  2.  Homme  large  dans  scs  dons.  3. 
Hyène  mâle. 

s*is  I.  Malpropreté  de  celui  qui  s’est 
sali  d'ordures.  2.  Poussière  (Voy.  ï*â). 

^Lîs  1.  Hyène  femello.  2.  S’emploie  com- 
me terme  d’injure  en  apostrophant  une  ser- 
rante : ^LB  Lj  Hé!  salope!  3.  Grand  tas 
do  choses  enlevées  k quelqu’un. 

Qui  amasse  des  richesses  pour  faire 
des  largesses. 

U?  f.  O.  (n.  d’act.  JJ)  et  f.  I.  (n. 
d’act.  J^s)  1 . Amasser  (des  richesses),  ar. 
acc.  2.  (n.  d’act.  GL»)  Manger  quelque 
chose  qui  craque  sous  les  dents,  p.  ex. 
des  concombres,  ou  quclquo  grain  comme 
la  coriandre,  etc.  VIII.  Amasser  (des  ri- 
chesses). 

^Cis  Action  d’amasser,  d'entasser,  en- 
tassement, amoncèlement  de... 

- / 

f.  A.  1.  («.  d’act.  Boire  à 

^ * , * c * » , .! 

grands  traits.  2.  (n.  d’act.  ia-Lar3, 
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Être  pur,  franc,  sans  mélange  (se  (lit  d’une 

**  t’. 

boisson)  (loy.  ^).  3.  (n.  d'aet.  ïa.ys3} 

Être  gras,  engraissé.  4.  N’ètre  pas  mûr. 
t'  / 

pl.  —b*3!  1.  Pur,  franc,  sans  mé- 
C ^ 

lango  (on  parlant  des  boissons)  ; non  mûr 
(on  parlant  des  fruits,  etc.).  De  là  2.  fig. 
Pur,  franc  (en  parlant  d'uno  qualité,  d’une 
vortu,  d’un  vice,  etc.).  On  dit  : 'çlS 

Cost  un  avare  dans  toute  l’acception  du 
mot.  — Un 

Arabo  nomade,  non  dégrossi,  rustro.  — 
lin  homme  foncièrement  gé- 
néreux. 3.  Rude,  dur  au  toucher.  4.  Dur 
et  peu  sociable  (homme).  5.  Non  mûr 
(moloni. 

^Laé*  1.  Pur,  sans  mélange,  franc,  au 

pr.  et  au  fig.  9.  Qui  est  dans  toute  la 

simplicité  et  grossièreté  de  ses  mœurs 

(Arabe,  etc.).  3.  Etat  do  co  qui  est  pur, 

sans  mélange.  — ^Ls3  Le  fond  de 

la  chose  dans  toute  sa  pureté. 

î^3  fim.  de  — iar*  ï— -> y Langue 

arabo  pure. 

0 L 

Action  do  boire  à grands  traits. 

s,  ' t / , 

y f.  O.  (n.  d'aet.  v^ïLac3) 

if. 

Tousser.  IL  (n.  d’act.  w^jœ")  Tousser. 

/ Cm 

, 1.  Qui  tousse.  2.  Agé. 

Violent  (se  dit  en  parlant  d’uno 
toux  violente). 

wjLsc»  Toux  violente  (choz  les  animaux). 

-• 

aæ*  1 . Toux  (chez  les  animaux  et  les 
hommes).  2.  Vieille  femme.  3.  Qui  a 
l’estomac  délabré  par  la  maladie.  4.  Pros- 
tituée. 


. _*  l*rendro  quelquo  chose  par  der- 
rière et  eu  arracher  uno  partie. 

//  o f. 

s*  Faire  tomber  quoique  chose  do  la 
main  de  quelqu’un,  do  manière  h la  dis- 
perser, p.  ex.  en  frappant  sur  la  main  do 
quelqu’un  qui  tient  uno  poignéo  de  grains 
ou  d’argont,  etc.,  av.  aec.  de  la  eè.  et 
de  la  main. 

f / .{  t <.  > 

Ss?  f.  .4.  et  IV.  Asc*!  Avoir  ou  com- 
mencer h avoir  uno  bosso  très-élargio  à sa 
baso  (se  dit,  p.  ex.,  d’un  chameau  dont  la 
bosse  occupo  une  largo  place  sur  lo  dos). 

0 C — f » t»  < 

Aar»,  fim.  s Arc3  Qui  a uno  bosso  largo 

h sa  base. 

/ - 

As3  Voy.  le  prie. 

e * - f . . t.  e ,..  e e if 

Asc3,  SAar’.p/.  bUs3,  Aar3)  1.  Basodo 

la  bosse  d’un  chameau.  2.  Rosse  (du 

chameau). 

Aa-li  Tout  seul.  On  dit  : Ao.li  AsJj. 

•ilar3  Tout  seul,  qui  n’a  ni  frère  ni  fils 
(homme,  père). 

ÜAsé^  Base  de  la  bosse  du  chameau. 

e.  t £ , 

•SLar3**,  pl.  Axa-UL*  Qui  a une  bosso  très- 
dévoloppéo  (chamelle). 

SjAaséi,  pl.  Âa-U»  Apophyse  de  l’os  du 
dorrière  de  la  titc. 

» / t»  / » 1 / 4 t* 

jjsr3  — ja r9,  pl.  jse3]  Très-Ago 

(homme  ou  chameau),  mais  qui  conserve 
encore  quelques  forces. 
fcm.  du  prie. 

et.  t t gt  et 

ëjus3,  ijyx3  Age  très-avancé  avec  un 

reste  do  forces. 

» : . <.:s, 

Yotj. yx3  [comp.  Jar"'). 
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-K  {».  il’ ad.  ->**)  1 Sauter,  faire  un 
saut.  2.  S’agiter,  no  pas  rester  tranquillo. 
3.  Frapper  quelqu’un  avec  un  bâton,  ar. 

arc.  et  ■ >.  i.  Jeter,  renverser  quoiqu’un 

par  terro,  av.  e > de  la  p.  5.  («.  d'acl. 

0 P i 

Tomber  parterre  comme  un  homme 
qui  tombe  roido  mort.  6.  Tomber  aux 
pieds  mômes  do  l'archer  (se  dit  d’une  flè- 
che qui  glisse  pour  avoir  été  mal  lancée). 

/*,../  / h S ...  I 

7.  (n.d’act.jxi,jfx*,  jl^*)  ffépandro 
l’urine  çà  et  là  (se  dit  d’un  chien),  av. 
de  l’urine. — -4u  passif,  y*3  Être  refoulé, 
repoussé.  II.  (n.  d’act.yjs^)  1.  Chasser 
au  loin,  écarter  et  faire  aller  loin.  2.  Frap- 
per quelqu’un  avec  un  bâton,  av.  acc.  et 

. >.  3.  So  servir  do  paroles  dures  à l'égard 

do  quelqu’un,  av.  acc.  de  la  ch.  V.  So 
servir  do  paroles  dures,  av.  acc.  de  la  ch. 
^.li  Qui  saute,  qui  fait  un  saut.  — du 
pl.  Malheurs  (qui  fondent  sur 

quelqu’un). 

j!æ*  Toux  (chez  le9  chameaux  et  les 
moutons). 

/,  s l 

sjL*3  Sorte  de  filet  pour  prendre  les 
oiseaux. 

Ÿ 

\ : Oter  quelque  chose  de  sa  place  en 

frappant  avec  un  bâton. 
ïjjar3  Bâton. 

Éloigner,  écarter.  — ssÿx3 
écarté  et  éloigné  do  la  chose. 
II.  S’attacher  h quelque  chose,  av.  de 
la  ch. 


U 


fÿsr3  Frapper  quelqu'un  et  le  renverser 


par  terro  («y».  £ ^),  ai',  acc.  de  lap.  II. 

Tombor  sous  le  coup  do  bâton, 
etc.,  que  l'on  reçoit,  et  rouler  par  terre. 
hjx3,  pl.  Bros  bâton,  gourdin. 

^ Nom  sous  leiptcl  on  désigne  les 
Sabres  du  roi  Slondhir  ben  Ma-cs-Scma 

(.L^Jl  .U  jMÜ\). 

— VIII.  Fouiller,  grat- 

ter, creuser  en  tout  sens,  pour  s’assurer 
do  ce  qui  est  on  dodans.  — 

^ ^ Je  le  gratterai,  et 

jo  verrai  si  c'est  un  hommo  généreux  ou 


non. 
s / 


U 


vscsr3  1.  Passer  rapidement.  2.  Balayer 
(un  appartement).  3.  Donner  une  ruade, 

un  coup  do  pied,  ar.  . > dupied.  II.  (n. 

d’acl.  ^jûæ^)  cl  IV.  lvcarlcr  quelqu'un  et 
l'éloigner  d’uno  chose,  ar.  acc.  cl  (jC. 
(ja=^3  Course  rapido  (syn,_j  Jæ). — 

Il  m'a  devancé  à la  course. 

U-v-3  f.  A.  1.  (n.  d’acl.  iàv*)  Battre, 
frapper  quoiqu'un  avec  force.  2.  (n.  d’act. 
ior*,  ijâe*)  Être  sans  pluie,  manquer  do 
pluie  (so  dit  d'uno  année  do  sécheresse). 
3.  Manquer,  no  pas  tomber  (so  dit  do  la 
pluie).  — ■LxJ  f.  A.  (n.  d’acl.  Lx3  ) 1. 
Manquer  de  pluie  (se  dit  d’uno  année  do 
sécheresse,  ou  d’une  tribu  qui  on  souffre). 
2.  Manquer  (se  dit  de  la  pluie,  quand  il 
n’en  tombe  pas). — .lu  passif,  lue-9 1.  Être 
affligé  de  la  sécheresse  de  l'année  (se  dit 
du  sol  ou  d’une  peuplade).  2.  Manquer  (so 
dit  de  la  pluio).  II.  (n.  d’acl.  3a^=«riJ)  Fé- 
conder (un  palmier  femello  par  l'insertion 
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des  fleurs  miles,  ou  une  femme  en  la  ren- 
dant enceinte),  ar.  acc.  IV.  1.  Être  affligé 
do  la  sécheresse,  du  manquo  total  do  pluie 
(se  dit  d'uno  tribu).  2.  Être  affligé  par  une 
inondation  insuffisante  du  Nil  (se  dit  des 
contrées  do  l'Égypte).  3.  Affliger  de  la  sé- 
cheresse (un  pays,  une  peuplade,  en  no 
donnant  jias  do  pluie),  av.  acc.  (se  dit  de 
Dieu).  4.  Cohabiter  avec  une  femme  sans 
qu’il  yait  émission  du  sperme  [comp.^y  I), 
ar.  acc.  de  la  p.  — Au  passif,  ksr9!.  Voy. 

Vaclif  i . 

f *.  — 

Jtœ3  i.  Absence  totalo  de  pluie,  séche- 
resse, cl  fig.  manque,  pénurio  do...  (en 
parlant  de  toute  chose).  2.  Coup  violent, 
appliqué  avec  force. 

k*3  cf  I.  Affligé  do  la  sécheresso 
* " / 

(an,  année).  2.  Violent  et  douloureux  (coup 
de  biton,  etc.). 

kw'J,  pl.  kJJ i Dur,  critique,  difficile 

(temps). 

c . i.  : 

J»3  Gourmand,  vorace. 

O < 

^jlkx3  Kahtan.  (C’est  le  Yoktan  de  la 
Genèse,  regarde  comme  le  père  de  la  race 
arabe  non-aborigène  du  Yémen.) 

Isac^  Cheval  qui  no  so  fatiguo  pas,  mal- 
gré des  courses  prolongées. 

■ 1.  Jeter,  renverser  quelqu’un 

par  terre,  a»,  acc.  de  la  p.  2.  Fondre  sur 
quelqu’un  le  sabre  h la  main,  ar.  acc.  de  la 

p.  et  > i de  la  ch. 

c'  *• 

1 . Mettre  la  corde  h l’arc,  av.  acc. 
de  l’arc.  2.  Cohabiter  avec  uno  femme,  «r. 
acc.  de  la  p. 
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/ / * . 

. g , / *.  ~ 

i s -c-3  (n.  d’act.  ^ys3)  1.  Toucher, 
frapper  quoiqu’un  sur  le  crâne  (.  _ ^ar3),  et 
y causer  uno  lésion,  av.  acc.  de  la  p.  2. 
Boiro  dans  une  coupe  en  bois.  3.  Vider  un 

vase,  boiro  tout,  ou  en  retirer  tout  co  qu’il 

» 

y avait  dedans.  4.  Boire  h grands  traits.  5. 
Vanner  (le  grain).  IV.  Apporter  des  pierres 
dans  la  maison,  pour  placer  dessus  la  vais- 
selle et  autres  objets.  VIII.  1.  Enlever, 
emporter  tout.  2.  Boiro  tout,  ou  retirer  tout 
ce  qui  so  trouve  (Lins  un  vase. 

pl.  à**»,  ^y^3,  1. 

Ds  do  la  télc  qui  garantit  le  cerveau.  2. 
Crâne  fendu,  entr’ ouvert.  3.  Vase,  écucllo 
ou  coupe  en  bois  semblable  h uno  partie  du 
crâne.  On  dit  : ysr3  jj  aJ  L»  11  n’a 

rien,  littéralcm. ni  écuelleen  cuir,  ni  écuelle 

en  bois.  On  dit  : i-J , v jl.sr’L)  sUj  pour 

dire.  Il  l’a  réduit  au  silence  (en  l’affligeant 
d’un  malheur  qui  atterre). 

/ . ' f G n 

. _ pl.  , ÿ*.-3  1.  Qui  boit  tout  ou 
retire  tout  ce  qui  était  dans  le  vase.  2.  Qui 
arrive  avec  impétuosité  et  enlève  tout  (pluie 
torrentielle) . 

v yk3  1.  Action  do  boire  à grands  traits. 

2.  Vin. 

v Qui  arrive  avec  impétuosité  et 

emporte  tout  sur  son  passage  (torrent,  etc.). 

/'  P 

ai  lac3  Action  de  faire  rafle,  d’enlever- 

tout,  sans  rien  laisser  dans  un  vase,  etc. 

> » : 

.««ar3  Grands  vases. 

, 

. «lise3  Qui  enlève  tout  (tour- 

billon de  poussière). 

iiar1*  â an  ou  autre  instrument  pour 
nettoyer  les  grains. 
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. _ <o=r^*  Touché,  atteint  et  endommagé 
au  crâne. 

4.  ' 

. Adresser  h quelqu'un  des  paroles 
dures,  av.  acc.  de  la  eh.  et  J de  la  p.  2. 
Se  dépêcher  en  marchant,  av.  3.  3.  Rem- 
plir un  oreiller,  un  coussin  do  quelque 
chose  do  moelleux,  av.  acc. 
j^isc3  Parties  naturelles  de  la  femme. 

/ / a f.  e ’ U ' 

(n.  d'act.  ï*»*5)  1.  Rire  aux 

éclats  et  en  ricanant  commo  un  singe,  ha  ! 
ha!  ha!  2.  Produire  avec  le  gosier  un 
bruit  qui  ressemble  h un  rire  violent. 

1 Partie  de  l'os  sacrum  qui  entoure 


l’anus. 


Forcé,  précipité  (so  dit 


d’une  marche  qui  se  fait  pendant  la  nuit). 

{•  ■d*  (n.  d’act.  Jar»,  Jjor»)  1.  So 

dessécher,  devenir  très-sec.  2.  Avoir  la 

peau  desséchée  et  collée  sur  les  os  (se  dit 
' • '\  ' - 

d'un  vieillard). — Jar*  (n.  d’act.  Jar*)  et 
passif  Jæ*  (n.  d’act.  C!^*J)  Même  signif. 
III.  Être  très-assidu  et  se  livrer  sans  relâ- 
che h quelquo  chose,  av.  acc.  de  la  ch.  IV. 
1 . Sécher,  dessécher.  2.  Réduire  quelqu'un 
h un  état  tel , que  sa  peau  soit  séchée  sur 
scs  os,  av.  acc.  de  la  p.  V.  Avoir  la  peau 
séchée  et  collée  sur  les  os.  VII.  1 . Voy.  le 
préc.  2.  Être  accablé  et  affaibli  par  l'âge. 

et  Qui  a la  peau  sé- 

chée et  collée  sur  les  os. 

/ * 

Ja.li  Sec,  aride. 

Jlar3  Maladie  des  bestiaux  par  suite  de 


r 


laquolle  ils  maigrissent  et  leur  peau  se 
dessèche. 

îJyar*  Sécheresse,  aridité. 

Voy.  Jar*,  JaJ. 

* 

JLsr9  I ■ Se  traîner  et  marcher  comme  un 
enfant.  2.  Adresser  à quelqu’un  des  paro- 
les dures,  av.  acc.  de  la  ch.  et  J de  la  p. 
II.  jià Tomber  à terre  sous  lo  coup 
qu’on  a reçu. 

" ’i  . " 

v-v-^  f.  O.  (n.  d’act.  ^ar»)  1.  Sc  jeter  è 

1 l’aveugle,  témérairement  dans  une  affaire, 
av.  j de  la  ch.  2.  S’engager  dans  un  dé- 
sort  et  le  traverser,  av.  acc.  3.  Aborder 
quoiqu'un,  s’approcher  de  lui,  av.  JL  de 

y 

la  p.  II.  (n.  d’act.  ^œ-^)  1.  Faire  entre- 
prendre è quelqu’un  témérairement  une 
chose,  le  précipiter  Jt  l’aveugle  dans  quel- 
que chose,  or.  acc.  de  la  p.  et  de  la  ch. 
2.  Pousser  en  avant.  3.  Lancer  par  une 
secousse  inattendue  son  cavalier  on  avant, 
et  lo  faire  tomber  sur  lo  visage,  or.  acc.  de 
la  p.  et  de  la  face  (sc  dit  d’un  choval). 
4.  Faire  deux  journées  de  marche  dans  un 
seul  jour.  TV.  1.  Lancer  quoiqu'un  incon- 
sidérément et  h l'aveuglo  dans  une  affaire, 
av.  acc.  de  la  p.  2.  Lancer,  pousser  en 
avant,  p.  ex.  son  cheval  dans  la  rivière, 
pour  la  passer,  av.  d.  acc.  3.  Insérer  sans 

nécessité  uno  lettre  dans  un  mot.  — Au 
' -4 

passif,  ^er5!  1.  Kmigrer  d'un  pays  affligé 
do  la  sécheresse  dans  un  pays  qui  reçoit  de 
la  pluie.  2.  Changer  dans  la  môme  année 
à la  fois  ses  dents  do  devant  et  celles  qui 
sont  h côté.  V.  1.  So  secouer  de  manière 
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à lancer  son  cavalier  en  avant  et  ti  le  faire 
tomber  sur  lo  visage,  av.  >_>  de  la  p.  (so 
dit  d’un  cheval).  2.  So  lancer,  se  précipiter 
dans  quelquo  chose,  or.  de  la  ch.  3. 
Surfaire  danslo  marché,  demander  un  prix 
trop  élevé  d’une  chose,  or.  ,3  de  la  ch.  4. 
Se  trouver  dans  une  année  stérilo.  VU.  So 
précipiter  avec  impétuosité  et  à l’avougle 
dans  une  affaire.  VIH.  1.  Se  jeter  H l'aveu- 
gle, inconsidérément  dans  quelquo  chose, 
av.  ,_j  de  la  ch.  2.  Sauter  d'un  endroit 
élevé  sur  un  endroit  plus  bas,  av.  ace.  de 
la  ch.  3.  Pénétrer,  entrer  brusquement 
dans  un  endroit,  av.  acc.  du  l.  4.  Se  jeter 
brusquement  sur  les  femelles  qui  se  trou- 
vent sur  le  chemin,  pour  les  couvrir  et  sans 
avoir  été  amené  dans  ce  but  (se  dit  d’un 
étalon).  S.  Se  coucher  (se  dit  d’une  étoile). 
6.  Mépriser,  ou  regarder  quelqu’un  avec 

dédain,  av.  acc.  de  la  p. 

/«.  I 

psr3  Vieux,  décrépit  (homme,  chameau, 
cboval). 

1 . fèm.  du  prie.  Vieille,  décrépite. 
2.  Entreprise  téméraire , irréfléchie.  3. 
Danger,  péril.  De  là  : çés3  En- 

droits les  plus  difficiles  du  chemin  [p.  ex. 

P * i 

dans  un  défilé  ou  dans  un  désert). — r5 
Los  trois  dernières  nuits  d’un  mois 

lunaire  (où  il  n’y  a pas  do  clair  de  lune). 

/ / » 

— Au  pl.  çsr3  Difficultés  du  temps,  c.-à- 
d.  année  stérile,  année  do  sécheresse. 

ôj—l  Très-noir.  Voy,  I 

, .= 

L»!æ»,  ïeyx3  Vieillesse  décrépite  accom- 
pagnée d'extrême  faiblesse. 


Grand  froid. 

/ » » 

1.  Décrépit.  2.  Qui  se  meut  et 
tourne  avec  rapidité  (poulie). 

^ / . / / b.  , 

çs?3  et  Elevé,  culminant.  Voy. 

r*1-  A".  d’act.  de  laV.  2.  Marche  for- 
cée pendant  la  nuit,  h l'aide  de  laquelle  on 
fait  deux  journées  dans  uno  soulo. 

e , if 

1 . Qui  se  jolte  brusquement  sur  les 
femelles  pour  les  couvrir  (so  dit  d’un  étalon 
auquel  on  n'avait  pas  l’intention  de  faire 
saillir  des  femelles).  2.  Faible,  infirme.  3. 
Qui  change  dans  la  même  année  ses  dents 
de  devant  et  celles  d’h  côté.  4.  Arabe  élevé 
dans  le  désert  (et  non  pas  dans  une  ville). 

e.  fi  r ‘ . 

1.  Voy.  le  prie.  1.;  2.  pl. 

Qui  se  jette  témérairement  dans  les  périls 

(syn.  ^.Iji»). 

pl.  de  ou  S-^ac3 

Lieu  dangereux  du  chemin,  casse-cou. 

0 / ftr 

Champ  de  bataille. 

■ ' ' 

Lsr5  Enlever,  emporter  tout,  faire  rafle, 
av.  acc.  de  la  ch.  VIII.  Mfme  signif. 

0 / O * 0 * P .^1  /I  * , t 

cl'j3"3’  P1-  ^ et  Ca' 

momille. 

. , t y i 

Oukhouwaneh,  nom  de  plusieurs 
lieux  près  de  la  Mecque,  en  Syrie,  près  de 
Dassora. 

j-eX  Les  cemmencements , les 

préludes  d’une  affaire  ; les  premiers  symp- 
tômes d’une  chose. 

Balai. 

^.^Mêlé  avec  de  la  camomille 
(médicament). 
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jsr  f.  A.  (n.  d'act.  ^x3)  Heurter  l’un 
contre  l’autro  (se  dit  des  corps  secs  dont  le 
contact  produit  un  claquement). 

_ ■ s 

ÿsr  — ïy^J  Claquement  produit  par  le 
heurtement  des  corps  secs  les  uns  contre 
les  autres. 


« ^ 4 0 .*  * C»  , 

*JSr  — çxt?  et  Elevé, 


culmi- 


nant. 


n.  d'act.  jus**)  Avoir 


l'expectoration  de  la  pituite,  cracher  une 
vilaine  pituite. 


*.<  t ' 

JJ  f.  O.  ( n . d'act.  JJ)  1.  Couper  ou  dé- 
chirer en  lanières,  en  lambeaux,  dans  le 
sens  de  la  longueur  (une  robe  ou  une  peau). 
De  là  2.  Traverser  (un  pays,  un  désert), 


av.  acc.  ( comp . , >L=-,  ^k>).  3.  Couper  la 

parole  h quelqu’un,  l'interrompre  (comp. 
^kü).  4.  Éprouver  des  tranchées.  — /lu 
jiassif,  JJ  Être  bien  formé  (se  dit  du  coq», 


de  la  taille  bien  prise,  et,  pour  ainsi  dire, 
bien  découpée).  II.  (n.  d'act.  JjJJj)  1. 
Couper  entièrement,  tout  à fait.  2.  Couper 
en  longs  morceaux,  en  lanières,  ou  déchi- 
rer en  longs  lambeaux,  ac.  acc.  3.  Décou- 
per des  viandes  en  longues  tranches  et  les 
faire  sécher  b l'air,  faire  du  Jj  jj , av.  acc. 
IV.  Couper  ou  déchirer  quelque  chose  dans 
le  sens  do  sa  longueur,  av.  acc.  V.  1 . Être 
coupé  en  long  ou  déchiré,  so  déchirer  en 
lambeaux  (so  dit  du  cuir,  d’une  robe,  etc.). 
2.  Se  partager  en  bandes.  3.  Se  disperser 
(so  dit  de  la  foule,  d'uno  peuplade,  etc.). 
4.  Être  séché  b l’air,  au  soleil  (se  dit  des 
viandes  coupées  en  longues  tranches).  S. 


JJ 

Maigrir.  6.  Commencer  b reprendre  de 
l’embonpoint  après  avoir  maigri  (se  dit  des 
chameaux).  VU.  Être  coupé  entièrement, 
ou  être  coupé  ou  déchiré  en  longues  pièces. 
VIII.  1.  Couper  entièrement.  2.  Couper  ou 
déchirer  dans  le  sens  de  la  longueur.  3. 
Disposer  et  arranger  comme  il  faut  (les.  af- 
faires, etc.).  X.  1 . Suivre  toujours  la  même 
voie,  persévérer  dans  sa  manière  d'agir.  2. 
S’arrêter  et  rester  tous  sur  la  même  ligne 
et  dans  la  même  attitude  (se  dit  des  cha- 
meaux rangés  sur  une  ligne).  3.  Tirer  une 
vengeance  tout  juste  égalo  b l’offense.  (. 
Être  égal.  S.  Être  uni  et  de  surface  égale. 
JJ  S’emploie  1 . comme  nom  et  signifie 

0 Cr  . *e  i 

SufGsance,  assez;  comme  : ^ jj  In 

dirhem  me  suffit.  — I jjj  JJ,  et  JJ 

Jjj,  et  çjjJ  JjJ  Ji  Un  dirhem  suf- 
fit b Zéid  ( syn.  2.  S’emploie, 

comiM  particule,  avec  les  verbes  au  présent 
ou  à l’aoriste,  tantôt  en  parlant  d’un  événe- 
ment récent,  tantôt  d’un  temps  indéterminé 
ou  d’un  futur  prochain  ; ex.:  Jj\^[iji 
Zéid  venait  oit  vient  do  se  lever.  — J-J 
çjsL>  L’absent  va  bientôt  venir. — 
^ J~sj  jj  Un  menteur  de  pro- 
fession dit  quelquefois  la  vérité.  On  l’em- 
ploie aussi  quand  on  a ffirme  quelque  chose. 
— JJ  Cortès  celui  qui  l’a 

pure  (la  foi,  la  prière,  etc.)  est  heureux. 

jï,  pl.  j»l,  j!jj,  jjjj,  ÿjil  1.  Peau 
d’agneau  ou  do  chevreau  nouveau-né.  2. 
Morceau  coupé  en  long  dans  une  peau  en- 
tière (jJôî).  On  dit:  J,!  j)  ji  JjoH  L»' 
«jkyj  jl  Qui  est-co  qui  te  met  un  morceau 
do  ta  peau  h toute  ta  peau?  loc.  prov.  pour 
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JJ 

dire,  qui  cst-ce  qui  te  fait  assimiler  les 
choses  do  peu  d’importance  h des  choses 
fort  graves?  3.  Fouet.  Mahomet  a dit  : 
Sjj  £~Cy*j^jL.I  j 

L-^-â  L*j  LJ  jJl  ^y>  jà  L'espace  de  la 
longueur  de  l’arc  de  l’un  d’entre  vous  (ô 
musulmans  ! {,  ou  la  place  de  son  fouet  (du 
fouet  de  l’un  d'entre  vous)  dans  le  paradis 
vaut  mieux  que  tout  l’espace  du  monde 
d’ici-bas  ot  tout  ce  qu’il  renferme.  4.  pl. 

t f * , 

Jjjj  Taille,  corps  [surtout  eu  égard  h la 
hnutour  ot  aux  proportions;  tyn.  L»Ü).  — 
40-i.y  ! JjJï!)  Des  tailles  sveltes.  S.  Cer- 
taine quantité  déterminée  (Voy.  , ji). 
x„  . ... 

JJ  1 . Ecuelle  en  cuir.  2.  Lanière  coupée 

dans  un  cuir  non  tanné.  3!  Fouet. 

J^JJ  Ventricule. 

S\  jj  Tranchées  dans  le  ventre. 
âJj,  pl.  J JJ,  Jil  1.  Long  morceau  do 
cuir  coupé  dans  une  peau  non  tannée.  2. 
Règle,  patron,  tout  ce  qui  sert  à tirer  des 
lignes  droites  ou  il  préciser  les  contours; 
façon,  règle,  méthode.  3.  Bande  d’hommes 
qui  se  sépare  d’une  autre,  de  manière  que 
chacune  prend  une  direction  différente.  4. 
Route,  direction  différente.  On  dit  : ÜS=> 
ta  ji  Nous  avons  suivi  chacun  une 

roule  différente.  S.  Morceau,  lambeau. — 

/ / M X 4 «2  9 

J JJ  , jjj  Robe  déchirée  en  lambeaux.  6. 

Coupe  ou  écuclle  en  cuir  [eomp.  âîg*). 
x ' a - ' 

JJ,  fém.  J 5L»  Qui  coupe  et  sépare  deux 
parties  l’une  de  l’autre. 

Jj  JJ  1.  Viande  coupée  en  longues  tran- 
ches et  torréfiée  à l'air,  au  soleil,  ensuite 
salée  et  conservée.  2.  Vêtement  en  lam- 
beaux. 


„jj  «83 

/ c , 

JjJJ  1.  Petit  tapis  de  laine  à raies.  2. 
Kodéid,  n.  pr.  d’homme,  d’une  rivière, 
d’un  cheval. 

/ S m . * „ 

Jj  jj  pl.  [de  ^Jj  jj)  Suivants,  ou- 
vriers, artisans  [p.  ex.  tailleurs,  vétérinai- 
res, etc.)  qui  suivent  l’armée. 

Ji  pl.  Puces. 

JjJ-S,  pl.  Jj  jlls  Qui  a le  dos  long  (cha- 
melle, etc.). 

e‘ , 

JX»  1.  Chemin,  route.  2.  Sol  égal. 

JX*  Tranchet,  couteau,  etc,,  pour  cou- 
per en  long  lo  cuir,  etc. 

jXj  1.  Sol  uni.  2.  Plaine,  désert.  3.  Le 
derrière  de  la  tête,  partie  do  la  tête  et  du 
cou  comprise  entre  les  deux  oreilles. 

jjJJ  1.  Coupé  en  longues  tranches  ou 
bandes.  2.  Bien  coupé,  bien  découpé  (vê- 
tement). 

' 'S- 

J_.JX*,  fém.  sJjJi*  1.  Coupé,  découpé 

dans  le  sens  de  sa  longueur.  2.  Bien  dé- 
coupe (se  dit  de  la  taille  d’une  personne 
bien  faite). 

JJ  f.  A.  (n.  d’aet.  ^.jj)  1.  Chercher  à 

tirer  du  feu  h l’aide  d’un  briquet,  au.  acc. 

du  feu  et  » > du  briquet  [on  dit  aussi  — JJ 

jUI);  battre  le  briquet  ou  frotter  les  deux 
morceaux  do  bois  J_Jj,  pour  en  tirer  du 
feu.  On  dit  mètaphor.:  LoLS  Y 
ijSLi  Jjj  II  no  cesse  pas  do 
battre  le  briquet  de  sa  pensée  en  fait  de 
bonheur  de  son  peuple  (il  ne  cesse  pas  do 
s’en  occuper).  2.  Tirer  avec  une  cuiller  de 
la  soupe  ou  des  viandes  de  la  marmite,  au. 
aec.  3.  Faire  un  trou  dans  le  bois  de  la 
(lèche  avec  le  bout  du  fer,  et  l’v  enfoncer 
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pour  l'y  fixer,  ou.  j de  la  flèche.  De  là 

4.  fg.  Attaquer  l'authenticité  de  la  généa- 

logie de  quelqu'un  par  dos  propos  vrais  ou 
faux  (syn.  j ).  On  ^.Jj 

a~~>.  5.  Ronger  l’intérieur  d'un  arbre,  so 
mettre,  naître  dans  un  arbre,  or.  ^ j (se  dit 
d’un  ver  ou  de  la  cario  des  dents),  6.  S’en- 
foncer, Être  onfoncé  dans  l'orbite  (so  dit  do 
l’œil).  7.  Curer  un  puits  en  en  tirant  l'eau 
bourbeuse  et  les  saletés,  av,  acc.  du  puits. 

8.  Opérer  un  œil  avec  l'instrument  .^Jï». 

, “ C 

II.  (n.  d’aet.  _^J-X£>)  1.  S’enfoncer  dans 

l’orbite  (se  dit  do  l’œil),  2,  Amaigrir  exprès 
(son  cheval),  av.  acc.  Mil.  1.  Chercher  i> 

tirer  du  feu  h l’aide  d’un  briquet,  av.  <■ > 

du  briquet  (loy.  la  I.).  2.  Puiser,  prendre 
de  la  soupe  dans  une  marmite,  ou  en  tirer 
dos  viandes  avec  une  cuiller,  av.  acc.  3. 
Arranger,  disposer  comme  il  faut  et  fairo 
marcher  (uno  affaire),  av,  acc. 

~ JJ  1.  IV,  d'act.  de  la  I,  2.  Érosion, 
carie  (dans  un  arbre  ou  dans  uno  dent). 

pl.  -Jjj,  ^.Jal,  ^IjjI,  jUI 
1 . Bois  de  flècho  (avant  qu’on  l'ait  garni  de 
for  et  de  plumes).  2,  Flèche  employée  au 
jeu  do  flèches  en  usago  chez  les  Arabes 
païens.  De  là  3.  Part,  lot,  sort  qui  échoit 
h quelqu’un  dans  le  jeu  de  flèches  ou  dans 
un  jeu  do  hasard  (syn, 

pl.  _!jj!  1-  Coupe  (grande  oupo- 
tite)  h boire;  bowi,  gobelet,  vorro.  2.  Go- 
belet, seizième  partie  de  la  mesure  L-jj. 
3.  Erosion,  cario  (dans  un  arbre  ou  dans 
uno  dent).  4.  Fente,  crevasso  dans  le  bois. 

5 . Sorte  de  madrépore  ( madrepora  fungites) . 

f | ./ 

- J t.  Qui  cherche  a tirer  du  feu  h 


l’aide  d'un  briquot,  qui  bat  ou  frotte  lo  bri- 
quet ( Voy.  ^.JJ  I.).  2.  Qui  s'attaque  h la 
réputation,  ou  attaque  la  généalogie  de 
quelqu’un.  3.  Carie,  érosion  ou  fissure  dans 
le  bois  ou  dans  uno  dent. 

t t * 

Lois  1.  Ver  qui  ronge  le  bois.  2.  pl. 

t .// 

-,  Ju-S  Nœud  dans  le  bois. 

£li»  1.  Qui  fait  jaillir  des  étincelles  ou 
donne  du  feu  en  abondance  (briquet).  2. 
Silex,  pierre  h fusil.  3.  Briquet  en  fer  i 
l’aide  duquel  on  tire  du  feu.  4.  Qui  fait  des 
coupes,  dos  gobelets  JJ.  5.  Extrémités 
tendres  et  minces  d’uno  plante  nouvelle, 
surtout  de  la  plante  6.  Oculiste,  mé- 
decin des  yeux. 

/ / / 

ÏG.!jj  Art  de  fairo  des  coupes  h boire, 
des  gobelets,  des  bowls. 

La.!  jj  Silex,  pierre  à fusil. 

i 

L*  J i 1 . n .de  fois  de  _ JJ  Un  battement 
do  briquet.  2.  Uno  cuillerée  do  soupe,  etc., 
tirée  do  la  marmite. 

4^-JJ  1.  Un  battement  de  briquet  pour 
en  tirer  du  feu.  2.  Mise  on  train  d’une 
affaire. 

io.JJ  1.  Quantité  de  soupe,  etc.,  qu’on 
tire  de  la  marmite  avec  une  cuiller,  cuil- 
lerée. 2.  Petite  part  qui  échoit  à quelqu’un. 

—j  ji  1 . Dans  lequel  on  peut  puiser  avec 
la  main  (se  dit,  p.  ex.,  d’un  puits  qui  n’est 
pas  profond,  et  où  il  suffit  do  se  baisser 
pour  y puiser).  2.  Mouche. 

jj  Soupe,  etc.,  qui  est  au  fond  d’un 
vase  et  dont  on  ne  peut  prendre  qu’avec 
difficulté,  attendu  qu’il  n’en  reste  que  très- 
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^ jil  Mouche. 

if  ^ g * 

~ j£>,  pl.  ^JÜl»  1.  Briquet  en  fer  avec 
lequel  on  bat  la  pierre  h fusil.  2.  Grande 
cuiller,  pochon.  3.  Tout  instrument  pour 

les  opérations  chirurgicales  des  yeux. 

!'  't  , ' 

_lJuie  et  pl.  et  jJuïe 

c / C'  r^' 

Briquet  en  fer. 

_ te 

Être  prompt  h faire 
du  mal  ou  à dire  des  injures,  h engager  une 


et  Difficulté  insurmonta- 

ble. On  dit  : s ^Ji'L>  L-a  j Ils  partirent, 
et  il  eût  été  impossible  de  les  atteindre. 

* ie  * 

Effronté. 

/ / « £/<.'✓»/ 4 .* 

jàS  f.  I.  O.  ( n . d’act.  ïjji,  jl^jj)  1. 
Pouvoir',  être  en  état,  être  do  force  à fairo 
quelque  chose,  av.  de  la  ch.  ou  ae. 

suivi  d'un  aoriste  ; être  plus  fort  qu’un 
tel , av.  de  la  p.  2.  (n.  d’act.  jj3) 
Apprécier,  estimer  quelqu’un  ou  quelque 
chose  selon  sa  valeur,  at.  ace.  de  la  p.  ou 
de  la  ch.  — Sjji  üJI  îjjii  L»  Ils 
n'estimaient  pas  Dieu  comme  il  le  mérite. 
3.  (n.  d’act.  ïjlii)  Fixer,  déterminer  (re- 
lativement li  l’époque).  4.  (n.  d’act.  JJi) 
Déterminer  selon  uno  certaino  mesuro.  S. 
. Arranger,  accommoder  une  choso  comme 
( -.'•il  faut.  6.  Accommoder,  adapter,  appro- 
• prier  uno  choso  & une  autre,  av.  ace.  et 

■. 7.  Mesurer,  prendre  la  mesure  sur 

quelqu'un,  et  confectionner  d’après  la  me- 
suro (une  robe,  etc.),  av.  ^Jx  delà  p.  et 
aee.  de  la  ch.  8.  Fixer,  établir  d’une  ma- 
nière stablo.  On  dit,  p.  ex.:  L,  Jilfsous- 

ent.  la  nouvelle  lune)  Ils  fixèrent 


l’espace  de  trente  jours  comme  le  temps 
au  bout  duquel  la  nouvelle  lune  doit  pa- 
raître, quand  même  on  ne  la  verrait  pas  à 
cause  de  l'état  du  ciel.  9.  Décréter,  fixer 
quelque  chose  h quelqu'un  par  un  arrêt 
immuable,  av.  ace.  de  la  ch.  et  de  la 
p.  (so  dit  do  Dieu).  10.  Assigner  à quel- 
qu’un telle  ou  telle  chose,  av.  J de  la  p. 
et  de  la  ch.  11.  Réduire  quelqu’un  h 
l’extrémité,  l’acculer,  av.  Ja  de  lap.  12. 

/ t,  * 

(n.  d’act.  j jj)  Mettre  quelque  chose  dans 
la  marmite  ji),  et  l’y  faire  cuire,  av. 
acc.  de  la  ch.  13.  Être  parcimonieux  h l’é- 
gard des  siens  ( Voy.  yt J),  av.  ^Jx  des  p. 
— jj i (n.  d’act.  jii)  1.  Être  puissant, 
pouvoir  beaucoup.  2.  av.  ^Jx  de  la  ch.. 
Pouvoir  quelque  choso.  3.  Avoir  le  cou 
très-court  (se  dit  d’un  homme). — .4u  pus- 

t 

si/,  j ji  Échoir  h quelqu’un  comme  uno 
part  du  butin  assignée  et  qui  lui  reviont, 
av.  de  lap.  (so  dit,  p.  ex.,  des  vain- 
eus,  des  captifs).  II.  (n.  d’act.  y Su)  1. 
Rendre  possible,  et  préparer,  faciliter  uno 
chose  à quelqu’un,  or.  acc.  de  la  ch.  et  J 
de  lap.  2.  Décréter  une  chose  commo  de- 
vant arriver  à quelqu’un,  et  la  lui  fairo  su- 
bir en  vertu  de  ses  arrêts  (so  dit  de  Dieu), 
av.  ^Jx  delap.  quand  il  est  question  d’un 
événement  défavorable,  ou  J de  la  p.  et  acc. 
de  la  ch.  quand  il  s’agit  d'un  bienfait).  3. 
Déterminer  selon  uno  certaino  mesure,  et 
donner  dans  une  certaine  mesuro  (p.  ex. 
la  nourriture,  les  rations).  4.  Méditer  sur 
uno  affaire  pour  la  faire  réussir.  5.  Réduire 
quelqu’un  h l’extrémité,  av.  ^Jx  de  la  p. 
0.  Faire  de  quelqu’un  un  ,jj,  c.-à-d. 


Digitized  by  Google 


080  ,jj» 

lui  faire  adopler  le  principe  du  libre  arbi- 
tre. III.  (tv.  d’act.  iji'Sf)  Rendre  uno 
chose  égale  h celle  d’un  autre,  av.  acc.  de 
la  p.  IV.  1.  Donner  h quelqu'un  pouvoir 
sur  quelque  chose,  av.  de  la  ch.  et 
acc.  de  la  p.  2.  Manier  et  gouverner  bien 
(son  cheval,  les  chevaux).  V.  1.  Être  bien 
arrangé,  préparé,  disposé  comme  il  faut. 
2.  Être  déterminé,  décrété.  3.  Renfermer 
en  soi  virtuellement  telle  ou  telle  chose,  tel 
ou  tel  sens  ; avoir  la  forco  de  telle  autro 

expression;  équivaloir  h...,  av.  , >.  VII. 

Être  de  la  taille,  de  la  grandeur  juste  telle 
qu'il  faut;  être  fait  conformement  h la  me- 
sure, aller  tout  juste  à quelqu'un  (se  dit 
d’un  habit).  VIII.  1 . Être  puissant,  pouvoir 
beaucoup.  2.  Pouvoir  faire  quelque  chose, 
ar.  v>  de  la  ch.  3.  Mettre  quelque  chose 
dans  la  marmito  et  l'y  faire  cuire,  av.  acc. 
X.  Demander  (surtout  à Dieu)  de  donner 
par  son  arrêt  souverain  telle  ou  tello  chose, 
av.  acc.  de  lap.  et  de  la  ch. 
jJJ,  pl.  jliil  1.  N.  d’act.  de  la  I.  2. 
Destinée  ; part  ou  événement  que  Dieu,  par 
son  arrêt  souverain,  départit  h l'homme. 
De  là  3.  Arrêts  immuables  do  Dieu,  destin, 
providence,  volonté  divine  qui  se  manifeste 
dans  les  événements  ( comp . Las).  4.  Va- 
leur intrinsèque  (d’une  chose,  d'un  hom- 
me). 5.  Puissance.  6.  Pouvoir,  faculté  do 
faire  quelque  chose.  7.  Richesse,  opulence. 
8.  Moyen,  ni  trop  grand  ni  trop  petit,  ni 
trop  lourd  ni  trop  léger,  commode  à porter 
(se  dit  de  certains  objets  ou  ustensiles).  9. 
La  tète,  le  haut  de  l'omoplate. 

,JJ  1 . Volonté  divine  qui  se  manifeste 


dans  les  événements,  providence,  arrêts  de 
Dieu,  destin.  2.  Quantité  déterminéo  d'une 
chose.  3.  Pouvoir,  faculté.  4.  Un  cou 
court. 

0 ^ ^ 0 p * 

jJJ  masc.et  fém.,pl.jjJJ  1.  Oiaudron. 
2.  Marmite  en  cuivre. — jJiiM  1 

Liüt!  Y_,  Il  n’est  ni  tout  à fait  au  bas  du 
chaudron,  ni  tout  b fait  au  haut,  pour  dire, 
c'est  un  homme  de  condition  moyenne, 
jii  Certaine  quantité  déterminée, 
ïjji  1.  Distance  entre  les  palmiers  (or- 
dinairement alignés  et  plantés  b distance 
égalo  l'un  de  l’autre,  dans  un  petit  fossé 
destiné  b leur  irrigation). — jJIs-1  3, 

A quello  distance  l'un  de  l'autre  sont  plan- 
tés vos  palmiers  ? 2.  Petit  flacon. 

ijJJ,  n.  d’unité  de  j JJ  Une  chaudière, 
une  marmite  en  cuivre. 

s,  JJ  1.  Puissance  (p.  ex.  de  Dieu,  d’un 
prince,  etc.).  2.  Pouvoir,  force,  faculté  de 
faire  quclquo  chose  (st/n.  ïjs).  3. Richesse, 
opulence  (syn.  âJji). 

/ I / a 

^ 'j  JJ  1.  Puissance.  2.  Richesse,  opu- 
lence. 3 .pl.  de j JJ. 

yjjJJ  Qui  admet  le  libre  arbitre  et  croit 
que  les  péchés  viennent  de  la  volonté  de 
l'homme. — Au  pl.  Ïj  jJdd!  Secte  de  ceux 
qui  admettent  le  libre  arbitre  ( opp . à 


j J J 1.  Qui  détermine  dans  une  certaine 
quantité,  avec  une  certaine  mesure.  De  là 
2.  Qui  décrète  et  départit  toutes  les  choses 
(Dieu).  3.  ar.  de  la  ch..  Qui  a pou- 
voir sur  quelque  chose.  4.  Qui  est  do  force 
à faire  telle  et  telle  choso,  ar.  de  la  ch. 
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5.  Co  qui  est  écrit  et  décrété,  destinée.  6. 

Cuit  dans  un  cliaudron  ( .ai). 

î,  ' , ■'  ' 

5.aJ  1.  Fêm.  île j ils  1,  2,  3.;  2.  Qui 
peut  se  faire.  On  dit  : Sjili  ïJÜ  Iü-j  II 
y a entre  nous  la  distance  qui  peut  être 
francliie  dans  l'espace  d’une  nuit. 
j!di,  jViS  1.  Puissance.  2.  Richesse, 
opulence. 

/i  / i % m # t t 

jlOJ  1.  Cuisinier  qui  cuit  des  viandes 
dans  des  chaudrons.  2.  Boucher,  surtout 
qui  égorge  les  chameaux  et  en  fait  cuire  la 
viande  dans  un  chaudron.  3.  De  taille 
moyenne. 

s.loiet  s.«aS  1. Puissance.  2. Richesse. 
jjOJ  I.  Puissance.  2.  Richesse,  opu- 
lence. 3.  pl.  dtjii. 
jiiJ  i.  Puissant.  2.  Qui  est  de  force  h..., 
en  état  de...  3.  Cuit  dans  un  chaudron. 

dimm.  de  j os  Petit  chaudron. 
jOJl  1.  Qui  a le  cou  très-court.  2.  Qui 
marche  de  manière  h poser  les  pieds  de 
derrière  dans  les  traces  des  pieds  de  de- 
vant (cheval). 

t\jii  fém.  1.  Moyenne. — Oreille 
moyenne,  ni  trop  grande  ni  trop  petite.  2. 

1/  b » 9t 

Les  riches  de  ce  monde. 

* t'*  P * te 

jO-jt  dimin.  dcjiSl. 

/,/  tl 

n.  a ad.  de  la  VIII.  Puissance 
/ ' *'0  ' 

(s tjn.  Zj'Xs). 

f 

1.  N.  d'act.  de  la  II.  2.  Volonté 
de  Dieu,  arrêts  immuables  de  Dieu,  pro- 
vidence. 3.  Fatalité,  prédestination.  4. 
Sens  virtuel,  ce  qui  est  renfermé  virtuelle- 
ment dans  une  expression.  — 1 Vir- 
tuellement. 


Virtuellement  tel  ou  tel  (et  non 
par  sa  formo  grammaticale), 
y o£>  1.  Puissance.  2.  Quantité,  mesure 
certaine,  déterminée.  3.  Espace  (de  temps). 

t — *m9 

jOju  1.  Déterminé,  donné  dans  une  cer- 
taine mesure.  2.  Décrété,  écrit  en  haut,  et 
qui  a lieu  en  vertu  de  la  volonté  de  Dieu. 

ijile  1.  Puissance.  2.  Richesse,  opu- 
lence. 3.  Pouvoir  que  l’on  a sur  quelqu’un 
ou  quelque  chose,  av.  Jj. 
ïjOï»,  sjo£>  1.  Voy.  lepréc.  2.  Fatalité, 


prédestination. 

s;alx.  fém.  — ïjjUe  Ji  Maison  trop 
petite,  où  l’on  est  à l’étroit. 

e t , , 

jj’iïe  1.  Déterminé,  donné  dans  une  cer- 
taine mesure.  2.  Ecrit  en  haut,  destiné  par 
Dieu  à l’homme.  — Ce  qui 

est  destiné  arrivera.  De  là  3.  pl.  ’^ilîé 
Destinée. 

ji^îe  1.  Puissant.  2.  Qui  réussit  toujours 
et  no  manque  jamais  sa  proie  (chasseur). 
3.  Qui  fait  cuire  quelque  chose  dans  un 
chaudron. 

' ' f.  , 

iwAS  (n-  d’act.  ^-oi)  Être  pur,  sans 

y te* 

tache  ; être  saint.  II.  (n.  d’act.  ^ Jü’)  1. 
Purifier,  sanctifier,  rendre  saint,  av.  acc. 
2.  Adresser  des  bénédictions,  des  paroles 
qui  conviennent  à celui  qui  est  saint,  ai-. 
acc.  de  la  ch.  et  J de  lap.  V.  Être  sancti- 
fié. On  dit  par  manière  de  vœu  ; Ali)'  tJîl 
Dieu,  dont  le  nom  soit  exalté  et 

sanctifié  ! 


f te  .. 

fjeü  Pureté,  sainteté.  — ^oiJI 
I oy.  sous  ! 5 ,Jâ->.  L’enceinte 

sacrée,  c.wW.  le  paradis.  — 

Jérusalem. 
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lJ*Sï  Vase  h une  anse  avec  lequel  on 
puise  do  l'eau  pour  en  inonder  le  corps 
d'un  baigneur  (au  bain). 

j-,  jj,  , -jj  Petite  coupe. 

^.ji  Pureté,  sainteté.  — 

Voy.  sous  ^Ji. 

^jL»  1.  Grand  navire.  2.  Cadix,  ville 
cT  Espagne. 

iwJÜ  Kadésia,  ville  près  de  Koufa. 

JyjiS,  pl.  1.  Entonnoir  dans 

lequel  on  jette  lo  grain  pour  Cire  moulu. 
2.  Vaso.  3.  Seau  d’une  machine  h irriga- 
tion. 

jj  1 . Petits  joyaux  en  argent  imitant 
par  leur  forme  les  perles,  et  que  l’on  porto 
ranges  sur  un  cordon  en  guise  de  parure.  2. 
Chez  les  chrétiens,  l’ Eucharistie. — 
^Jj-âJI  Qui  communie,  qui  vient  do 
communier.  3.  Fort  et  ferme.  4.  Grosse 
pierre  dans  un  abreuvoir.  On  dit  aussi  dans 
ce  sens  ^Jjj. 

^pjj  Liturgie. 

^Ijji  — . _»-Jb  Qui  fond  sur 

quelqu’un  le  sabre  h la  main  (syn. 

^yjj,  Très-saint.  — ^yjJJÜI 

\ja  Très-saint  (Dieu). 

jj  1.  Lait  frais.  2.  Saint,  s.  m.  (cher. 

les  chrétiens). 

, <■' 

Jjjïi'  n.  d’aet.  de  la  IL  1.  Purification. 
2.  Sanctification  de  Dieu,  c.-n-d.  action  de 
lo  dégager  par  la  penséo  do  tout  attribut 
qui  no  convient  pas  h la  sainteté  do  son 
essence,  quelque  élevé  que  puisse  être  cet 
attribut  appliqué  It  d’autres  êtres.  ( C’est 
plus  guc  le 

t_" 


^.j i»  Lieu  saint.—  ^JïU  Jé- 

rusalem. 

/S  ' t t ■ H|i  / » > 

^jjïa  Paint,  sanctifié. — ^-.jJLll 
La  maison  du  Saint,  plus  correctement 
Ô—JI  La  maison  sanctifiée,  Jé- 
rusalem. (Cette  distinction  disparaît  longue 
les  voyelles  finales  ne  sont  pas  prononcées.) 

fj-àle  1.  Qui  sanctifie,  qui  rend  les 
honneurs  sacrés.  2.  Qui  consacre,  qui  fait 
la  consécration.  3.  Juif.  4.  Prêtre  chrétien. 

* -t'  £ =>'„*  -, 

^-.Ji*  et  Jw>  De  Jérusalem. 

U*  jLE» , pl.  lL  J Lt»  Pèlerin  de  Jérusalem. 

ijf  ys  — p°ur  * ^ 

Combien?  De  là  ^£ji  Marchander. 

' 'f.  > 

f d.  (n.  d’acl.  ^JJ)  1.  Contenir  ou 
arrêter  (son  cheval)  en  tirant  la  bride  h soi, 
av.  acc.  du  ch.  De  là  2.  Contenir  quelqu'un 
et  l'empêcher  d'aborder  ou  de  prendre 
quelque  chose,  or.  acc.  de  la  p.  et  de 
la  ch.  3.  Faire  faire,  faire  accomplir  quel- 
que chose,  av.  acc.  4.  Frapper  sur  le  nez 
avec  mépris  (p.  ex.  h un  cheval  ou  h un 
chameau  qui  n’ost  pas  de  race),  av.  acc. 
Delà  on  dit  au  passif:  *-ü 1 ^Jij  "il  Ce 
n'est  pas  un  homme,  etc.,  commun,  que 
Ton  puisse  traiter  avec  mépris. — ^JJ  (n. 
d’acl.  £ji)  1.  Être  affaibli  (se  dit  des 
yeux).  2.  Être  près  de...,  av.  J.  On  dit: 
J,  La  cinquantaine  est 

près  de  moi,  je  frise  la  cinquantaine.  3.  Se 
contenir,  so  maîtriser,  y aller  doucement. 
— ij*  £jj|  Buvez  pou  de  vin. 

TV.  1.  Contenir,  empêcher  de  se  jeter 
sur...,  av.  acc.  de  lap.  et  de  la  ch.  2. 
Préparer  à quelqu’un  un  mauvais  tour,  et 
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être  prêt  à lui  (aire  quelque  mal,  au.  J de 
la  p.  et . > du  mal.  V.  S’approcher,  ap- 

procher de  quelqu’un.  Delà:  jtih  iijôJû' 
Il  prépara  tout  pour  lui  faire  du  mal.  VI. 
au  pl.  et  au  sing.  1.  S’écarter  et  se  tenir 
réciproquement  en  échec,  s’empêcher  les 
uns  les  autres  d’aborder.  2.  Échanger  des 
coups  de  lance,  s'aborder  les  uns  les  autres 
à coups  de  lance,  au.  v__>  de  la  ch.  3.  Ve- 
nir l’un  après  l'autre,  à tour  de  rôle.  On 
dit  : joLiu  Les  papil- 

lons arrivent  les  uns  apres  les  autres  à la 
lampe.  4.  Mourir  successivement,  l’un 
après  l’autre.  On  dit:  ^3 Lu  Tous 

ces  gens  moururent  l’un  après  l’autre.  VII. 
Être  contenu  et  repoussé,  être  forcé  de 
reculer. 


p JJ  Affaiblissement  ou  maladie  de  l’œil. 

f ' 

£JJ  1 . Timide,  qui  s’effraye  et  recule  au 
moindre  danger  (cheval).  — le  A»  ïl^-e! 
Femme  timide,  d’une  réserve  excessive, 
qui  n’ose  pas  parler.  2.  Trop  salé  et  qui 
n’est  pas  potable  (se  dit  des  eaux).  3.  Qui 
pleurniche  (homme). 

I--. 

as  JJ  Robe  courte, 

£jji  1.  Ahuri,  à qui  on  défend  d’ouvrir 
la  bouche.  2.  Vil  et  que  l’on  frappe  avec 
mépris  sur  le  nez  (se  dit,  p.  ex.,  d’un  che- 
val qui  n’est  pas  de  race,  et  auquel  on 
n’hésite  pas  de  donner  sur  le  nez  des  coups 
avec  le  bois  de  la  lance).  3.  Qui  a besoin 
d’être  contenu,  h cause  de  son  ardeur 
(cheval).  4.  Épris  violemment  d’une  chose, 
passionné  pour  quelque  chose. 

£jX»  Ridé,  ratatiné,  contracté. 


* ê ! 

acJ&»  Bâton. 


r* 


£jLÜ  Fby.  sous  ^ji. 

, ,,  'S. 

(n .d-  act. , jJJ)  1.  Epuiser,  tirer 

tout  ( p . ex.  toute  l’eau  d’un  puits).  2. 
Jeter  (p.  er.  l’eau  du  vase). 

, è JJ  Bas  d’une  branche  de  palmier  dont 
on  a retranché  les  branches  longues  Jj  ja.. 
v jtdi  Écuelle  en  terre. 

(J-èJ  — Qui  a une  grosse  tête. 

ç^s  f.  O.  (n.  d’act.  ^.JJ,  pi»)  1.  Mar- 
cher en  tête,  à la  tête,  primer  les  autres, 
et  être  chef,  être  le  premier  parmi  les  siens. 
2.  Être  meilleur,  supérieur  aux  autres.  3. 
Avancer,  s’avancer;  au.  delà  p., 
aborder  quelqu’un.  4.  Être  hardi,  coura- 
geux.— j» JJ  1.  Être  hardi,  courageux.  2. 
(n.  d’act.  pJJ,  ^L*Ji)  Arriver  ou  être 
de  retour  d’un  voyage,  ou.  acc.  du  lieu  et 
eT* du  roy.—  çS3  (n.  d’act.  çS3,  Ù\Si) 
1.  Précéder  (quant  au  temps;  «yn. 
et  2.  Être  ancien,  précéder  de  beaucoup 
l’époque  actuelle.  II.  (n.  d’act.  jjJÜ')  1. 
Faire  marcher  quelqu’un  en  tête,  et  faire 
précéder  les  autres,-  ou.  acc.  de  la  p.  2. 
Faire  avancer  et  aborder  (l’ennemi)  avec 
courago,  av.  acc.  de  la  p.  3.  Préposer 
quelqu’un,  le  nommer  chef,  le  mettre  à la 
tête  des  autres,  av.  acc.  delà  p.  à.  Préfé- 
rer, donner  la  priorité,  la  première  place  h 
quelque  chose,  av.  acc.  et  Je.  g.  Pré- 
senter une  chose  è quelqu’un  (p.  ex.  des 
présents)  ; offrir,  mettre  devant  quelqu’un 
(syn.  (jpys);  amoner  une  personne  devant 
quelqu’un,  au.  acc.  et  J.  De  là, 

Prêter  serment.  6.  Présenter^  Dieu),. c.- 
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à-d.  accomplir  (uno  bonno  action).  7.  Être 
le  premier,  précéder  les  autres. — Au  passif, 

Être  mis  en  avant,  en  première  ligne; 
être  présenté,  offert,  mis  devant  quelqu’un. 
IV.  1.  Faire  précéder,  taire  aller  et  mettre 
en  première  ligne.  2.  Fairo  arriver  à...; 
forcer  quelqu’un  h se  rendre  dans  un  lieu. 

/ t> 

L^SCojI  II  l’a  forcé  à te  rendre  dans  ce 

pays.  3.  Faire  avancer  avec  courage  con- 
tre (l’ennemi);  lancer  quelqu’un  sur...  4. 
Préférer.  5.  Ordonner  d’approcher.  6. 
Présenter,  amener,  apporter,  ae.  acc.  7. 
Mettre  on  avant.  — Fréter 

serment.  8.  Avancer,  faire  un  pas  en  avant. 
On  crie  au  cheval,  quand  on  veut  qu'il 

(.  CI 

avance,  jijil  pour  ^ Jil.  V.  1 . Marcher  en 
tête,  k la  tête,  aller  devant  les  autres.  De 
là  2.  Êtro  le  chef,  le  premier  parmi  les 
siens.  3.  Être  mis  en  première  ligne  et 
préféré  aux  autres.  4.  Surpasser  quoiqu’un, 
av.  5.  Être  présenté  à quoiqu’un, 

être  offert,  mis  devant  quoiqu’un,  av.  J de 
lap.  6.  Être  saillant  et  dépasser  les  autres 
parties.  7.  Précéder,  avoir  lieu  à uno  épo- 
que antérieure. — ^JJu  LjJ  Dans  des  temps 
écoulés  (syn. , _ ^sa,)<  «* ai'- 

, , de  la  ch.  et  il—  de  la  p.,  avoir  offert, 

donné  ou  ordonné  quelque  chose  h quel- 
qu’un précédemment.  8.  Devancer  quel- 
qu’un, ou.  acc.  de  la  p.  9.  S’avancer,  ve- 
nir. — cj  JJ  U se  présenta 

devant  lui,  il  vintk  lui.  Delà  10.  Marcher 
hardiment  (p.  ex.  contre  l’ennemi),  lt. 
Venir  k quelqu’un,  s’avancer  et  aborder 
quelqu’un,  av.  il—  delap.  12.  Ordonner 
k quelqu’un  telle  ou  telle  chose,  n«.  iL 


de  la  p.  et  de  la  ch.,  ou  suivi  d' un 
verbe.  VI.  1 . Être  plus  ancien  ou  antérieur. 
2.  Être  très-ancien,  antique.  3.  Précéder, 
marcher  en  avant.  X.  i.  Marclior  en  avant, 
en  tête.  2.  Vouloir  devancer  les  autres.  3. 
Êtro  hardi,  courageux  et  prêt  k s’élancer 
hors  des  rangs  pour  combattre. 
jOi  Vêtement  ou  étoffe  souge. 

>jj  Ancien  temps,  siècles  écoulés.  — 

c * 

L»  JJ  Dans  les  temps  très-éloignés  do  nous. 

*jj  i . Le  devant,  la  première  ligne.  — 
J,;  ,, 

L»  jii  U marcha  tout  droit  devant  soi. 
2.  Courageux,  intrépide. 

^ JJ  1.  Le  premier  pas,  préséance,  degré, 
rang,  place  distinguée  due  au  mérite.  2. 
Mérite , action  méritoire.  3.  pl.  ^Iji! 
Pied.  4.  Pas.  — ^»Jj  a)  Il  possèdo 
un  mérite  réel.  — (JjJ-àJ!  ^JJ  Placo  que 
l’hommo  voué  k la  vio  mystique  se  voit 
occuper  dans  la  faveur  de  Dieu.  — ^.J-J 
jLacd]  Situation  do  l’homme  voué  k la  vie 
mystique,  quand  il  se  voit  exclu  de  la  faveur 
divino. — ç JiJ!  Nadir  (opp.  à 

zénith).  5.  Courage.intrépidité.— 
Hommes  intrépides.  6.  pour  le 
m asc.  et  le  fém.,  le  cinq,  et  le  pl.  Brave, 
courageux.  On  dit  ^ji  Ja.j  Homme  cou- 
rageux; çAS  Femme  couragousc; 

jlji  jLvj,  ^.jj  iLLi  Hommes  courageux, 
fommos  courageuses.  7.  fém.  L*JJ  Qui 
surpasse  les  autres  par  le  mérite.  — ("J* 
3 II  est  toujours  le  premier  k faire 
le  bien. 

’çS i 1 . Premier  pas,  préséance,  antério- 
rité 2.  Antiquité.  3.  Préexistence. 
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i.  Le  premier,  2.  Hardi,  courageux, 

3.  Surface  inégale  du  sol. 

$ é * 

çjji  Kodam,  sw»  d'une  tribu,  dans  U 
Yémen,  chez  laquelle  on  fabriquait  des  étof- 
fes rouges  appelées  ï~>A3. 

//J  ' 

çjj  1.  pour  le  masc.  et  le  fém.  Brave, 

courageux.  2.  Courage,  intrépidité  qui  fait 
qu’on  s’élance  le  premier  pour  attaquer 
l’ennemi.  On  dit  : _j_a  Il  est 

toujours  le  premier  h l’attaque.  3.  Ligne 

.*  p * 

droite. — UA3  Tout  droit  devant  soi,  sans 
s’écarter  ni  à droite  ni  à gaucho. 

L»aü  1.  Premier  pas,  préséance,  les  do- 
rants que  l’on  prend  dans  une  affaire,  etc. 

2.  Temps  anciens,  antiquité. 

ls  Jji  Surface  inégale  et  raboteuse  du  sol. 

1.  Premier  pas,  les  devants  que  i'on 
prend  dans  une  affaire,  etc.  2.  Antiquité. 
4-yA3  Espèce  de  cuir. 

*.y>A3  1.  Prééminence,  premier  rang  en 
fait  de  noblesse,  d’illustration.  On  dit  : 
ïyAilt  II  prime  tous  les  autres  par 
la  noblesse  et  la  gloire.  2.  Démarche  fière. 

3.  Sorte  d’étoffe  fabriquée  dans  le  Yémen. 
Voy.  *ji. 

;=  / r, 

1.  \oy.  leprée.  i.;  2.  Courage  qui 
fait  qu’on  s'élance  le  premier  à l'attaque. 

1.  pl.  ^.oi,  Qui  ar- 

rive, surtout  qui  est  de  retour  d’un  voyage. 
2.  Qui  est  sur  le  devant.  3.  Le  bois  du  de- 
vant de  la  selle  de  chameau.  4.  pl. 

La  tête  ( comme  la  partie  qui  se  présente, 
pour  ainsi  dire,  la  première).  6.  Chacun 
des  deux  trayons  antérieurs  du  pis  d’une 
femelle;  au  duel , 


Lot»  1.  La  partie  qui  est  en  avant,  en 
première  ligne.  De  là  2.  Avant-garde  (d’une 
armée).  3.  Morceau  do  bois  faisant  partie 
du  devant  de  la  selle  de  chameau.  4.  Cha- 
cun des  deux  trayons  de  devant  du  pis 
d’une  femelle;  au  duel,  — Au 

pl.  Les  plumes  de  devant  dans  l’ailo 
d’un  oiseau. 

ç\S3  Chef,  prince,  roi,  le  premier  parmi 

les  siens. 

0 

^1»  1 . Partie  antérieure  (de  toute  cho- 
se), le  devant. — Devant  toi. — j,! 

En  face  (se  dit  en  parlant  du  vent 
qui  souffle  tout  droit  sur  nous).  2.  Prince, 
roi,  chef.  3.  pl.  de  ^AÜ». 

ç.üi  Antique,  ancien. 

0 1 f * 

L*!ii  Kodania,  nom  d'un  homme  très- 
éloquent. 

ji  1 . Avant-garde.  2.  Les  plumes  de 

devant  dans  l'aile  d’un  oiseau. 

/ , ... 
p A»  1.  Qui  attaque,  ou  qui  fait  invasion. 

2.  Brave , courageux,  le  premier  à l’atta- 
que. 3.  fém.,  pl.  çSi,  jLiljj  Hache  de 
charpentier. 

0 fi' 

p A3  1.  Hache.  2.  Marteau. 
pAJ  n.  d'art,  de  la  I.  Arrivée,  surtout 
au  retour  d'un  voyage. 
ç) A3  t.  pl.  tUii,  An- 

cien, antique.  2.  Éternel,  qui  a existé  de 
toute  éternité.  De  là,  ^o  Ajiit  L'Ancien, 
épithète  de  Dieu.  3.  Antiquité,  temps  an- 
ciens. — ^>Ai3l  Anciennement.  — ,_j 
Dana  les  temps  anciens.  — 
L^aS  Pyécédomment, — ^iA3  Depuis 

longtemps,  de  temps  immémorial.  On  dit: 
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jS  J U n’est  rien,  il  n’est  ni  an- 
cien, ni  ne  jouit  d’aucune  considération. 

f t * 

1.  Fém.  du  prie.  2.  Guide  qui 
précède  un  corps  d’inTasion  sur  le  terri- 
toire ennemi.  3.  Homme  qui  va  en  avant 
pour  choisir  le  terrain  pour  les  tentes.  3. 
Bas,  chaussette. 

il»,  ^jjl»  i.  Saillant,  qui  s’avance, 
qui  sort  plus  en  avant.  2.  Partie  saillante 
d’une  montagne,  rocher  en  saillie. 

1)S3  Le  premier  parmi  les  siens,  chef. 

fém.  4*Oj-X5,  dim.  de 
Partie  la  plus  avancée,  qui  est  tout  h fait 
sur  le  devant  (opp.  à Voy.  ijj). 

^i»l  Le  plus  avancé,  l”e  plus  en  avant, 
l’antérieur.  — Au  pl.  ji'iV  Les  an- 
ciens (opp.  à — çXi'i’  Lion  : 

le  courageux  par  excellence. 

f\$3\  1.  N.  d’act.  de  foIV.  2.  Bravoure, 
t 

courapo,  audace  dans  1 attaque. 
çlsü  1.  N.  d’act.  de  la  y.  2.  Priorité, 
antériorité.  3.  La  première  place  (p.  ex. 
lorsqu’un  chiffre  est  placé  avant  un  autre). 
4.  Bravoure,  courage, 
îâj-iu,  pi.  ^iliu  Présent,  cadeau. 

L»«x£>  et  Courage  qui  fait  que  l’on 
est  le  premier  à l’attaque.  On  dit  : yx 
II  est  le  premicrài’attaque. 
n.  d'act.  de  la  U.  Offre,  action 
de  présenter,  d’offrir  quelque  chose. 

OJu  t.  N.  d’act.  de  la  II.  2.  pl.  çll£i 
Bravoure,  courage,  audace.  3.  Présent,  of- 
frande, ce  que  l’on  offre  à quelqu’un.  4. 
Ce  qui  est  su,  reconnu  et  admis  comme  un 
fait  positif.  S.  Proposition  (dans  le  syllo- 
gisme). 6.  Autorité  supérieure. 


p\i U Armée,  eurtout  au  retour  d'un 
voyage.  — jr  ^ ^ ^i-£*  Au  moment  du 
retour  des  pèlerins  de  la  Mecque.  — 
Payement  du  douaire. 

pl.  de  pXifa  et  de  ç\s£*. 

1 . Antérieur,  qui  est  en  avant,  sur 
le  devant  (p.  ex.  coin  de  Fœil  du  côté  du 
nex).  2.  De  devant  (bois  de  la  selle  de  cha- 
meau). 3.  Antérieur  quant  au  temps  (opp. 
à 4.  pl.  ^OÜl*  La  partie  la  plus 

saillante  du  visage.  On  dit  : ï*»  iÜfa 
Il  tomba  la  face  contre  terre. 
çSjJ  1.  Antérieur,  placé  tout  h fait  en 
avant,  sur  le  devant  (p.  ex.  coin  de  l'œil  du 
côté  du  nez).  2.  Partie  antérieure,  le  de- 
vant (du  visage,  etc.).  3.  Bois  du  devant 
de  la  selle  de  chameau.  4.  Prémisse  (dans 
un  syllogisme).  5.  Courage,  audace,  6.  pl. 
ijyjJj  Chef,  préposé,  qui  est  à la  tête 
des  autres. 

1.  Qui  met  en  avant  l'un  de  préfé- 
rence aux  autres.  2.  De  devant,  antérieur 

(p.  ex.  coin  de  l’œil  du  côté  du  nez). 

*r 

Bois  de  devant  dans  une  selle  de 
chameau.  ’ 

ilil*  1.  Avant-garde.  2.  Partie  do  l’a- 
vant, de  devant,  partie  antérieure  (de  toute 
chose).  3.  Préface  (d’un  livre).  4.  Front 
5.  Toupet  (syn.  6.  Action  de  pei- 

gner dans  le  sens  du  poil,  des  cheveux.  7. 
fém.  Qui  a conçu  et  mis  bas  pour  la  pre- 
mière fois  de  sa  vie  (femelle). 

^Ii&>  et  m asc.,  pl.  Très- 

courageux,  qui  s’élance  toujours  le  premier 

h l'attaque. 

* • *»  # 

I . Qui  est  en  avant,  sur  les  de- 
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vanls.  3.  Qui  précède  les  autres.  3.  Préféré 
ou  mÎ9  avant  tous  les  autres,  4.  Préposé, 
m»  à la  tête  de. . . S.  Qui  a précédé,  qui  a 
eu  lieu.  — sJSj  Dont  il  a été  fait 
mention  plus  haut  (tyn.  jfjJ!  jl»  ; opp.  à 
^jLJ!  ^>1).  6.  Qui  a commencé  le  pre- 
mier quelque  chose.  7.  Prémisse  (dans  le 
syllogisme).  — l Antérieurement, 
précédemment,  plus  haut. 

iéjJxe  F cm.  du  prie. 

• J/w 

Très-ancien,  antique. 

•_=  i* 

a_*Ahj  \oy.  aaAüj  et  aju*Aju. 
y »* ü t | 

pl.  1.  Antique,  très- 

ancien.  2.  Chameau  énorme  et  fort.  3.  Roi 
puissant. 

••  m*  * *»  # %* 

— ^jAï  Vby.  Aï  s ous  35. 

|/(  j *,  • f t ' . 

1 JJ  f.  O.  (n.  d’act.jji,  ïjlii)  1.  Être 
d’un  goût  agréable  et  d’une  bonne  odeur, 
être  savoureux  (se  dit  d’un  mets).  2.  Être 
proche,  so  trouver  tout  près.  3.  Être  de 
retour  d’un  voyage.  4.  Marcher  rapide- 
ment (se  dit,  p.  ex.,  d’un  cheval  qui  porte 
rapidement  son  cavalier).  — jjJô 

aj  Un  tel  passa  porté  avec  rapidité 
par  son  cheval. — J;As  (».  d’act.  3 Si) 
Être  d’un  goût  agréable  et  d’une  bonne 
odeur.  IV.  1 . Être  de  retour  d’un  voyage. 
2.  On  dit  par  manière  d’admiration,  avec 
ellipse  du  sujet  : 3;  Âil  Li  Quo  ce  mets  est 
appétissant  ! V.  Poursuivre  tout  droit  son 
chemin.  On  dit  : ajJIa  aj  Sa  mon- 
ture le  portait  tout  droit  le  long  du  chemin. 
Vin.  Imiter  quelqu'un,  av.  > >ou  av.  acc. 

- ' - 

A»  pour  3 Aï,  fém.  h Aï  D'un  goût  et 


Cjj 

w 

d’une  odeur  agréables  et  appétissants  (se 

dit  d'un  mets  ou  d'une  marmite  qui  en 

contient), 
r ( 

,3 Aï  D'un  goût  et  d'une  odeur  agréables. 
/ f 

ÎAï  Exemple  b suivre,  modèlo  b imiter. 

3aï  Racine  ou  tronc  d’oii  les  branches 

partent  et  s'étendent. 
i- <■’. 

ijAï,  s_jAï  Exemple,  modèle  b suivre. — 
oJj  ÏjAï  J,  J’ai  en  toi  un  modèle  b suivre. 
3 J Aï  Droiture,  ligne  droite. 

O 

tlÂâl  n.  d’act.  de  la  VIII.  Imitation, 

* » 

action  de  suivre  quelqu’un  comme  modèlo. 

Suivi  comme  exemple. 
aIï*  Qui  imite,  qui  suit  un  modèle. 

4 

^CJj  f.  I.  (n.  d’act.  ^Aî)  1.  Yoy.  plus 
haut  !Âï  f.  O.  1.;  2.  Arriver  et  se  fixer 
quelque  part,  après  avoir  émigré  de  son 
pays  par  suite  de  la  disette  (so  dit  d’une 
tribu).  3.  (n.  d’act.  ^'JÂ»)  Marcher  d’un 
pas  rapide  (Voy.  Ias  f.  O.  4.).  DI.  S’op- 
poser b quelqu'un,  le  contredire  ou  le  con- 
trecarrer, résister  b quelqu’un,  av.  acc.  de 
la  p.  V.  Marcher  tout  doucement  (se  dit 
d’un  cheval). 

sii,  pl.  o^Âî  Espèce  de  serpent. 

3 Aï  Toute  la  longueur,  la  mesure  d'uno 
lance. 

âjAï  Manière  d’agir,  do  se  conduire, 
usage,  habitude. — jJbu J^jjjLuAïjÂX 
Ajps  selon  ta  coutume, 
ioli  (fém.  deJ\i),pl.  illï  1.  Qui  arrive 
dans  un  pays  après  avoir  émigré  du  sien  b 
cause  de  la  disette,  2.  Petite  troupe 
d’hommes. 
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jjy  pour  n.  d'aol,  do  la  V.  Dé- 

marche lente  et  fière. 

lé.  Qui  marche  d'un  pas  lent.  De  là. 
Lion. 

S 0 

33  1.  Couper  également  les  extrémités  (p. 
ex.  des  plumes  dont  le  bas  de  la  Oèche  est 
garni),  eu  remuer  également  deux  mor- 
ceaux. 2.  Garnir  de  plumes  SI»  (une  flè- 
che), av.  acc.  3.  Frapper  quelqu’un  sur  le 
derrière  do  la  tête  4.  Lancer  des 
pierres  ou  autres  corps  durs.  IL  Voy.  la 
Ll.l  IV.  Foy.  la  1.2. 

/a  / / ' r 

iM.pl.  ils  1.  Plumes  dont  le  bas  de  la 
flèche  est  garni.  2.  Lèvre  du  YOgin  ; duel 
jjlj'ls  (syn.  iSC-!).  3.  Oreille  (en  parlant 
de  l'homme  ou  du  cheval).  4.  pl.  ,.i!l» 

( ' r v / 

Puce. — Aupl.  il»  Le  derrière  de  la  tête, 
la  partio  comprise  entre  les  deux  oreilles. 

/f  # ^ " t , , 

Siti  On  dit  : S il»  Y,  Si  U.  ^ 11  i!  11 
n’a  pas  laissé  un  seul  homme  en  vie,  il  les 
a tués  tous. 

1.  Plumage  blanc  aux  extrémités 
dos  ailes  d'un  oiseau.  2.  Chevoux  grison- 
nants sur  les  tempes. 

ïii ji,  pl.  Rognure,  coupure, 

p.  ex.  d’une  plaque  de  métal  ou  des  plumes 
du  bas  de  la  flèche,  quand  on  les  coupe 
pour  égaliser  les  deux  côtés. 

5 '*  t ' 

lül,  pl.  JJ,  Üii  1.  Coupé,  rogné  éga- 
lement aux  extrémités  (p.  ex.  plumes  du 
bas  de  la  flèche).  2.  Garni  de  plumes  (bois 
de  la  flèche).  3.  contr.  Qui  n’est  pas  garni 
de  plumes  (opp.  à y). 

3su>  Le  derrière  de  la  tête  entre  les  deux 
oreilles,  surtout  à l’endroit  où  les  cheveux 
finissent. 


JJU  Couteau  ou  tout  instrument  pour 
couper. 

JJjU,  fim.  tOJX*  1.  Qui  a les  cheveux 

coupés.  2.  Taille,  coupé  également.  3. 

Aminci.  4 . Bien  découpé  (se  dit  de  la  taille, 

ou  d'on  homme,  d'une  femme  au  corps 

bien  fait).  S.  Mince,  dont  le  corps  n’est 

point  épais  et  lourd.  6.  Joli,  gracieux.  7. 

fêm.  Arrondie  (oreille). 
i p ° * 

J_j  ji»  Joli , gentil. 

0 / t t» 

8 jj jï»  1.  Fém.  du  préc.  2.  Arrondie 

(oreille). 

• / / 

~ 33  — III.  -il»  Eclater  en  injures  con- 

C c 

tro  quelqu’un,  av.  acc.  de  la  p.  V.  Etre 
dur  et  méchant  envers  quelqu’un,  ou.  J 
delap. 

y>.33  Voy.y.M. 

/ f f # * 

J 33  f.  O.  (n.  d’act.j  jj)  Être  sale.  — \m 

f.  A.  (n.  d’act.  jÂJ)  1.  Être  sale,  couvert 
d’ordures.  2.  Regarder  quelqu’un  comme 
sale,  malpropre,  av.  acc.  de  la  p.  — jJ» 
(n.  d’act.  ïy  ji)  Être  sale,  couvert  d’or- 
dures. II.  (n.  d’act . y ji’ ) Salir,  couvrir 
d’ordures,  de  saletés  (ses  habits,  etc.).  IV. 
(«.  d’act.  jljii)  Dire  à quelqu’un  un  tas 
de  propos,  faire  tomber  une  avalanche  de 
parolos.  — Uèjjit  J»  ^.1  \ L»  O fils  de 

ma  mère,  quel  tas  de  paroles  tu  nous  as 
dit  ! V.  Trouver  quelque  chose  salo  et  s’en 
détourner  avec  dégoût.  X.  Même  tignif. 
que  la  V. 

j j»  1.  N.  d’act.  de  la  I.  2.  Sale,  mal- 

jj»,  pf.j!  jil  Saletés,  ordures,  malpro- 
preté (opp.  à ULk>). 
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j Ji,  fém.  SjJJ  Sale,  malpropre, 
j JJ  Yoy.  le  prie. 

0 f * t 

ÿjl  jj  1 . Qui  observe  la  propreté  et  prend 
garde  de  se  salir.  2.  fig.  Qui  évite  do  se 
souiller  d'une  vilaine  action. 

e ' ' 

j j JJ  1.  Qui  observe  la  propreté.  2.  fig. 
Qui  évite  de  so  souiller  ; de  là,  qui  évite  la 
société  des  hommes  do  mauvaises  mœurs 
(homme),  et  chaste,  qui  fuit  les  hommes 
(femme).  3.  Qui  couche  ordinairement  à 
l’écart  des  chameaux  mâles  (chamelle).  4. 
Insociable,  qui  fuit  la  société  (homme).  5. 
Kadhour,  nom  de  femme. 

, j ' 

jjJLî  Yoy.  le  prie.  4. 

SjjJÜ  1.  pl.  Saletés,  ordures. 

De  là  2.  Fornication  (syn.  Â.‘..a  Là).  3.  Qui 
a de  la  répugnance  pour  uno  nourriture 
malproprement  arrangée  ou  réputée  im- 
monde. 4.  Jaloux  (homme).  5.  Voy.jji la. 
On  dit  aussi  dans  le  même  sens  !jj  ils  j j. 
jJï*  t.  Toujours  sale  et  malpropre,  et 
que  tout  le  monde  évite  h cause  de  sa  mal- 
propreté (homme).  2.  pl.  j il&»  Saletés, 
ordures. 


jJiL*  Yoy.  le  prie.  1. 

. • ••  • : 

, pl-  'ice, 

defaut. 

f . A.  (n.  d’act.  ^ji)  1.  Frapper 

quelqu'un  avec  un  bâton,  av.  aec.  et  , >. 

2.  Diro  à quelqu'un  des  injures,  des  gros 
mots,  av.  acc.de  la p.  II.  (n.  d’act.  ç*_à£>) 
Salir  (ses  habits),  av.  ace.  III.  (n.  d’act. 

t * * 

J,/  • . 4 

Jlï»)  Diro  h quelqu’un  des  injures,  des 
gros  mots,  av.  acc.  de  la  p.  IV.  Même  si- 
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gnif. , av.  acc.  de  la  p.  S.  So  préparer  â 
faire  du  mal  h quelqu’un,  av.  J de  la  p.  et 
v_>  de  la  ch.  On  dit  : Jiüb  i)  ^idu. 

£ü  1.  Saletés,  ordures.  2.  Obscénité  de 
langage,  propos  obscènes. 

^JJ  Sale,  obscène,  indécent  (propos). 

£ Jjï  1 . Homme  qui  n’est  pas  jaloux  de 
sa  femme,  et  qui  va  jusqu’à  se  faire  son 

d . s, 

entremetteur  (syn.  J,  opp.  a syÇ.).  2. 
Langage  obscène. 

£ili»  pour  le  tmg.  et  le  pl.  Langage 

obscène,  indécences. 

0 1 * 

SjoÜ  Injures,  gros  mots  adressés  à 
quelqu’un. 

j ' te  f 

^ jï»  Langage  indécent,  obscène. 

£ jib*  Injurieux,  diïïamatoire  ( poème, 
langage). 

— IV.  je  jil  (n.  d’acl.  j\yi  jil) 

Accabler  quelqu’un  d’injures,  av. 

de  la  p. 
c '.  • , 

^cjJU  1.  Qui  vomit  des  injures  contre 
quelqu’un.  2.  Qui  est  en  colère  et  toujours 
prêt  à éclater  en  injures. 

— IV.  Jx  jil  Être  difficile. 

Ji  jj,  Jx  ji  Vil  et  méprisé  (homme). 
Jxj£»  Rapide. 

• 0 le  ' » 

ji  Énorme,  gros  et  épais 

1 (chameau). 

S.*ti 

aJUiJJ  I.  Voy.  le  prie.  2.  fém.  Petite  et 
grosse  (femme).  3.  Quolquo  chose  (do  bon 
ou  de  mauvais).  On  dit  : îl*x  ji  £bx  L,  ]| 
n’a  rien  du  tout.  — iUs  ji  j L»  Il 
n’y  a rien  (à  reprendre)  dans  sa  conduite,  ' 
dans  sa  réputation. 
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Vieillard  irèa-figc. 
çx)  jü  dimm.  de  2. 

f'  ' /«"' 

v ’9±9  f.  I.  (».  d’act.  ^JU)  1.  Jeter, 

lancer  ( p . ex.  des  pierres  contre  quelqu’un), 
nu.  acc.  de  io  p.  et  de  la  ch.  Üe  là  2. 
Éclater  contre  quelqu’un  en  injures,  en 
accusations,  accuser  de  quelque  chose  ( p. 
ex.  de  fornication,  d’adultère),  av.  acc.  de 

lap.  et> <de  la  ch.  ( syn . ^ ’j )•  3.  Vomir, 

avoir  des  vomissements.  4.  Condamner 
quelqu’un.  5.  Se  proposer  quelque  chose, 
tendre  il  dire  ou  h faire  quelque  chose.  6. 
Ramer  (Voy.  II.  Lancer  des  pier- 

res contre  quelqu’un,  av.acc.  de  lap.  III. 
f.  Jeter  des  pierres  contre  quelqu’un.  2. 
Éclater  en  injures.  VI.  aupl.  1.  Se  lancer 
réciproquement  des  pierres.  2.  Dépasser 
un  autre  à la  course,  de  manière  h le  lais- 
ser loin  en  arrière.  3.  S’élancer  et  courir 
avec  rapidité  (se  dit  d’un  cheval).  4.  Dis- 
perser, disséminer.  5.  Etre  jeté,  lancé.  X. 
1 . Jeter,  lancer  des  pierres  contre  quel- 
qu’un. 2.  fig.  Éclater  en  injures  contre 
quelqu’un. 

. gji  1.  N.  d’act.  de  la  I.  2.  Rive, 
»**  ,, \ » 

berge,  bord;  duel  pl.  , ji.xS  et 

e,:::  ■ 

OjlSJJ. 

1.  Voy.  le  prie.  2.  Qui  devance 
les  autres  et  les  laisse  loin  derrière  soi 
(chamelle). 

ji  1.  Lointain,  qui  éloigne  quelqu’un 
fort  loin  des  siens  ou  des  habitations.  — 
' iîü  _ sJ  Long  désert.  — 
J:_y  Distance  lointaine.  2.  Côté, 


rive,  bord.  Voy. . <j  ji  plus  haut.  3.  Lieu 
où  l’on  glisse,  où  l’on  tombe. 

Jé'jj  1.  Voy.  1,  2,  4.;  2.  Voy. 

«JJ  2. 

ç:- 

■U  — j,  pl. JJ , . « JJ,..  si  JJ, 

1.  Sommet  (d’une  montagne).  2.  Acrotère, 
sommet  d’une  citadelle.  3.  Côté,  bord. 

1.  Qui  lance  des  pierres. — 

Us  lançaient  les  uns  des 
bâtons,  les  autres  des  pierres.  (^_j ila.  ne 
s'emploie  que  de  celui  qui  lance  des  bâtons.) 

2.  Qui  éclate  en  injures,  en  gros  mots 
contre  quelqu’un.  3.  Qui  devance  les  au- 
tres et  les  laisse  loin  derrière  soi  (chamelle). 

ji  1.  Qui  devance  les  autres  et  les 
laisse  loin  derrière  soi  (chamelle).  2.  Ra- 
pidité avec  laquelle  un  cheval  se  lance  dans 
la  carrière.  3.  Pierre  qui  peut  tenir  dans  la 
main  et  qu’on  peut  lancer  contre  quelqu’un. 
— ji)L>  s U)  Il  lui  jeta  une  pierre. 

! m * 

ji  1.  Qui  jette,  qui  lance  avec  for- 
ce. 2.  Machine  de  guerre  k l’aide  de  la- 
quelle on  lance  des  pierres.  3.  Qui  vomit 
avec  force.  4.  Balance.  5.  Voiture.  6.  Tout 
ce  que  l’on  jette  ou  lance  de  loin,  comme 
pierre,  projectile,  etc.  7.  Très-rapide  (se 
dit,  p.  ex.,  d’une  marche  forcée  faite  pen- 
dant la  nuit,  qui  jette,  pour  ainsi  dire,  les 
voyageurs  d’un  seul  coup  dans  un  pays 
éloigné). 

ji  Pl.  de  üü. 

/'  5/ 

iü! Ü Machine  de  guerre  pour  lancer  des 
pierres,  etc. 

3 f 

ülji  Fronde. 

t ’ ' . ' ' 

._s,Ü  Éloigné,  lointain.  Voy.  . <jii  f • 


Digitized  by  Google 


f»i»7 


J 


.X? 

. Ü 1.  Éloigné,  lointain.  2.  Qui  ap- 
paraît ot  vient  du  côté  où  les  veux  sont 
tournés  (nuage). 

ïüjÜ  1.  Fém.  de . »)  ji  1.;  2.  Tout 
projectile  qu'on  jette  sur  un  point  éloigné. 

ji  1.  Échange  d’injures,  d’invecti- 
ves, de  gros  mots.  2.  Rixe  dans  laquelle  on 
so  jette  des  pierres. 

v jilii  1 . N.  d’act.  de  la  VI.  2.  Course 

très-rapide  d’un  cheval. 

g ' O g * O 0 

, jjX*,  iü».  pl.  Rame, 

aviron.  Voy.  .*1  jaf*. 

0 • . * # , , 

v^^uiL»  1.  Qui  jette  des  pierres  contre 
un  autre.  2.  Qui  éclate  en  injures  contre 
quelqu'un. 

iiilX*  N.  d’acl.  de  la  III. 

1.  Qui  est  l’objet  des  invectives 
ou  des  malédictions;  maudit  par  tout  le 
monde.  2.  Qui  se  jette  volontiers  dans  les 
combats,  homme  très-brave.  3.  Très- 
charnu  (homme). 

jil&>  Qui  se  lance  avec  uno  grande 
rapidité  dans  la  carrière  (cheval). 

•Xî  Ss  — II.  jjjJu  1.  Gravir  une  mon- 
tagne, ac.  3.  2.  Glisser,  tomber  dans  un 
puits,  et  y périr,  av.  3.  3.  N’agir  qu'à  sa 
tête,  faire  tout  à sa  guise. 

C.  /K 

(n.  d’acl.  Jü)  1.  Frapper  sur  la 

partie  de  la  tête  appelée  J!  ji,  av.  acc.  de 

la  p.  2.  S’écarter  de  la  ligne  droito  et  agir 

avec  injustice.  3.  Suivre  quelqu’un.  4. 

Médire  de  quelqu’un.  5.  S'appliquer  à 

quelque  chose,  av.  3. 

0 * 

Jji  Vice,  défaut. 


Jlji,  pl.  Jjj,  iijjï  1.  Derrière  de  la 


sJ* 

tête.  2.  Partie  de  la  tête  (chez  le  cheval) 
où  l’on  fixe  les  courroies  de  la  bride,  et  qui 

* *r 

correspond  au  toupet;  ou  duel,  -o^ll  Ü. 

jJJ  Donner  en  une  fois  une  partie  consi- 

' dérable  de  biens,  av.  A de  la  p.  et  ..s  delà 
. ' . - i.  î ; 

ch.  Voy.  çtj.  — ^.ji  (n.  d’acl.  L*  JJ) 

Humer,  avaler  en  humant  (de  l’eau,  etc.). 
VII.  So  dépêcher,  aller  vite  (syn.  IV.). 

ç ji  Généreux,  large  dans  ses  dons,  et  qui 
partage  volontiers  avec  les  autres  son  avoir. 
^»JJ  1.  Prompt  et  violent.  2.  Voy.  *JJ. 
ç jj  pl.  Puits  pourvus  de  beaucoup  d’eau. 

Ü Action  de  tomber  d’une  manière 
inattendue  dans  une  affaire  fâcheuse. 

•..  ' «.I 

^,35  — IV.  3Ô-»!  Avoir  beaucoup  de 
défauts. 

V-  r\\  €.• 
ys  f.  1.  (n. d’act.  3 JJ,  3 JJ, 3 JJ, 

ji)  1-  Sécréter  une  matière  blanche, 
sèche  ou  humide  (se  dit  des  yeux).  2.  Sé- 
créter une  matière  blancho  par  l’anus  (se 
dit  d’une  femelle  en  chaleur,  ainsi  qu’avant 
et  après  la  parturition).  (En  parlant  det 
eécréliow  analogues  ou®  parties  honteuses 
chez  les  mâles,  on  dit  3^).  3.  Arriver, 

avoir  lieu.  On  dit  : *_S jli  3_iji  Un  mal- 
m»  g • 
heur  lui  est  arrivé.  Voy.  3 JJ.  — 3 Ji 

(n.  d’act.  Iji,  ji)  Être  affecté  par 
un  fétu  (se  dit  d’un  œil  dans  lequel  il  est 
tombé  un  brin,  un  fétu).  II.  (n.  d’act. 
L>  J SS)  1.  Lancer,  jeter,  porter  un  fétu,  un 
brin  de  paille,  etc.,  dans  l’œil,  av.  acc.  2. 
conlr.  Nettoyerl’œil  et  en  Oter  un  fétu,  av. 
acc.  de  l’œil.  III*  (n.  d’act.  il ilL)  Rétri- 
buer, payer  quelqu’un  de  ce  qu’il  a fait, 
88 
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c.-à-d.  P en  récompenser  ou  l’en  punir,  av. 
acc.delap.(syn.^ja.Ul.et  ^iS"llI.;. 

IV.  1.  Voy.  la  IL  t,  2.;  2.  Voy.  la  I.  1. 


VIII.  Ouvrir  et  fermer  tour  k tour  les  yeux 
(se  dit  d’un  oiseau). 

^Si  1.  N.  d'acl.  de  la  I.  On  dit  . _j_» 
U avale  l’affront,  l’in- 
jure, il  supporte  l’oppression  sans  dire  mot. 
2.  Brin  de  paille,  éclat  do  bois,  fétu  qui 
tombe  dans  l’œil  ou  dans  ce  qu’on  doit 
boire.  3.  Matière  aqueuse  mêlée  de  sang 
que  certaines  femelles  sécrètent  avant  ou 
après  la  parturition,  ou  matière  sécrétée 
par  une  femelle  en  chaleur. 

^Si,  pl.  ^cjS,  :'jii  Poussièro  fine. 

.”  / . - ; 

3S  pour  e:ji,  fèm.  b ji  Celui  chez  qui 
* * r / 
ou  dans  lequel  un  fétu  est  tombé.  — 

b Si  Œil  incommodé  par  un  fétu. 

«ils  fèm.  (de  ils)  Petite  troupe  d’hom- 
mes, surtout  do  ceux  qui  viennent  d’arriver. 
0 • • 

il  ji  Brin,  fétu,  tout  ce  qui  tombe  dans 

l’œil  et  l’incommodo,  ou  dans  une  boisson 

et  la  rend  malpropre. 

c . ' 'v.t,  . * . ' 

^JÜ,  fèm.  JS  Voy.  J»,  « J». 

i .<•  . 's.*. 

^Ji»,  fèm.  bJJe  Voy.  JS,  u JS. 


*..  e:  0.:.  0 t-:. 

jS  f.  I.  (n.  d'act.y,  >yj)  i- 

S’arrêter  et  rester  pour  quelquo  temps  sans 
bouger  dans  un  endroit,  at>.  ou  j du 
I.  ; se  tenir  tranquille,  no  pas  bouger  et  se 
laisser  faire  (se  dit,  p.  ex. , d’une  femme  qui 
se  laisse  embrasser),  or.  J de  lap.  2.  Per- 
sister, persévérer  dans  quelque  chose,  être 
constamment  et  assidûment  h faire  quelque 
chose,  or.  Jz.  de  la  ch.  3.  f.  I.  En  res- 
ter !h  après  avoir  bu  une  fois  (se  dit  d’un 


chnmoau  qui,  ayant  bu  k l’abreuvoir,  n’y 

t'  f ' 

retourne  plus).  1.  (n.  d’act.  j>,  jij>)  Ces- 
ser de  glousser,  couper  tout  k coup  son 

gloussement  (se  dit  d’une  poule).  5.  f.  A. 
£ * £ ' » 

l.  O.  (n.  d’act.  f,  j»)  Etre  frais  (so  dit 
d’une  journée  fraîche).  6.  (n.  d’acl.  îj>, 

0 . 

tj»,j.ji)  Etre  rafraîchi,  ou  éprouver  une 
fraîcheur  (en  parlant  des  yeux,  lorsque, 
après  avoir  pleuré  k chaudes  larmes  par 
suite  d'une  peine,  ils  cessent  de  pleurer,  et 
que  l’homme  est  consolé  en  apercevant 
l’objet  de  ses  désirs).  De  là  7.  Être  con- 
solé, ou  concevoir  de  la  joio  après  le  cha- 
grin. 8.  Verser  un  peu  d’eau  fraîche  sur  ce 
qui  boât,  et  faire  rasseoir  l’ébulliLion,  av. 
acc.  9.  Rafraîchir  quelqu’un  en  jetant  sur 
lui  do  l’eau  fraîche,  oe.0U  de  lap.  et  acc. 
de  la  ch.  10.  Couler,  glisser,  souffler  se- 
crètement quelque  chose  dans  l’oreille  de 
quelqu’un,  lui  dire  quelque  chose  tout  bas, 

ac.  3 et  acc.  11.  (n.  d’act.  jiÿ)  Siffler 
(so  dit  d’un  serpent).  12.  f.  /.  Maigrir, 

devenir  maigre  (se  dit  d’une  chamelle). — 

/ * * _ » 


~ÿ  pour  jji  Voy.  Jï  1. — Au  passif,  (n. 


d’act.  iji)  1.  Être  affecté  par  la  fraîcheur 


de  l’air,  souffrir  du  froid.  2.  Etre  rafraîchi. 

I ^,/  S ü . 

On  dil , au  /ùj.:  L-e  aj  y»  il  s en  trouva 
rafraîchi  dans  ses  yeux,  ’c.-à-d.  il  en  conçut 
de  la  joie , ou  en  reçut  de  la  consolation. 

0 *• 

ll.  (n.  d’acl.  jiju)  1.  Faire  rester  quel- 
qu’un k poste  flic  dans  un  lieu,  an.  acc.  de 
la  p.  2.  Confirmer,  établir,  constituer 
quelqu’un,  or.  acc.  3.  Forcer  quelqu’un  k 
reconnaître  ou  k avouer  quelque  chose,  «r. 

acc.  de  la  p.  et  ou  de  la  ch.  4. 
Etablir  fermement  quelque  chose,  décider 
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tello  ou  telle  chose.  On  dit  : i— i> 
j!  Il  résolut  dans  son  esprit  que...  5.  lâ- 
cher un  filet  d’urine  (so  dit  d’une  chamelle). 
6.  Constater,  établir  (un  fait,  etc.).  7.  Ré- 
diger (un  écrit,  un  acte).  III.  (n.  d'acl. 

0 a * f 

y y,  Sjlï*)  1.  So  reposer  et  prendre  son 
assiette.  2.  Tomber  d'accord,  prendre  des 
engagements  positifs  avec  quelqu’un  relati- 
vement !i  quelque  chose,  av.  acc.  de  la  p. 
et  0U  de  la  ch.  3.  Être  présent,  se  trou- 
ver, assister  i...  (p.  ex.  Il  la  prière),  av. 
aec.  4.  Être  è demeure  fixe  avec  quelqu'un, 
av.  ace.  de  la  p.  IV.  1 . Faire  rester  quel- 
qu’un dans  un  lieu,  ao.  ace.  de  la  p.  et 
ou  du  l.  2.  Raffermir,  établir  ferme- 

ment, sur  des  bases  solides  (une  affaire), 
av.  aec.  3.  Concevoir,  retenir  du  màlo  (so 
dit  d'une  femello,  lorsque  le  développement 
de  son  fœtus  est  assuré).  4.  Faire  souffrir 
quelqu'un  du  froid,  au.  aec.  de  la  p.  5. 
Rafraîchir  quelqu’un,  surtout  rendre  la 
fraîcheur  à ses  yeux,  c.-àrd.  consoler  quel- 
qu’un par  quelque  chose,  après  les  peines 
qu’il  a éprouvées,  au.  acc.  de  la  p.  et 
de  la  ch.  6.  Tranquilliser  quelqu’un,  av. 
acc.  de  la  p.;  lui  rendre  le  repos.  7.  Souf- 
frir du  froid.  8.  Avouer  ou  reconnaître 
quelque  chose;  déclarer  à quelqu’  un  que. . . , 
av.  w>  de  la  ch. , ou  av.  J de  la  p . et  ^jt 
suivi  d'un  verbe.  9.  Imposer  à quelqu’un 
une  contribution,  av.  delà  ch.  et  acc. 
de  lap.,  ou  av.  acc.  de  la  ch.  et  de  la 
p.  V.  i.  Être  fixé  quelque  part,  s'établir  à 
demeure  fixe,  prendre  assiette.  2.  Etre 
établi  fermement.  3.  Être  imposé  è quel- 
qu’un, av.  Jx  de  lap.  (se  dit  d’un  tribut). 


J 


4.  Engraisser  oxcôssivement,  surtout  pour 
avoir  été  nourri  do  fourrage  sec  et  de  grain. 

5.  Avoir  l’urine  très-épaisso  et  avoir  les 
jambes  salies  (se  dit  des  chameaux  nourris 
de  fourrage  soc  et  degrain).  VI.  Demeurer, 
habiter  constamment  un  lieu,  av.  w>du  l. 
VIII.  1 . Se  raffermir,  prendre  racine.  2. 
spécialem.  Être  raffermi  dans  l'utérus  de  la 
femelle  (se  dit  du  sperme  du  m&le).  3.  So 
laver  avec  do  l’eau  froide.  4.  Manger  du 
ijy-  5.  Être  rassasié.  6.  Engraisser  ex- 


cessivement pour  avoir  été  nourri  de  four- 
rage sec  et  de  grain  (se  dit  des  chameaux). 
7.  Chercher  au  fond  d’une  vallée  des  restes 
d'herbes.  X.  1.  S'établir,  se  raffermir  sur 
son  siège  ou  dans  l'endroit  où  l'on  est 
venu,  as.  o ou  j du  prendre  un  en- 
droit pour  sa  résidence  ou  pour  sa  capitale, 
et  fig.  prendre  racine,  se  raffermir  à son 
poste.  2.  Se  reposer,  prendre  du  repos.  3. 
Forcer  quelqu'un  à reconnaître,  i avouer 
quelque  chose,  av.  acc.  de  la  p.  et  ou 
de  la  ch. — Au  passif,  jÿ~.^  On  dit: 
j Kit  àj  pour  dire,  Il  avait  déjà  ha- 
bité ce  lieu  pondant  quelque  temps. 


ÿ 1.  ÎV.  d’acl.  de  la  I.  2.  Séjour  fixe, 
posto  fixe.  3.  Repos.  — "y}\  Jour  de 

repos.  C’est  le  onzième  jour  du  mois 
üJpJ',  le  lendemain  de  la  grande  file  des 
Sacrifices  , pendant  lequel  on  s'arrête  à 
Muna,  localité  voisine  de  la  Mecque.  4. 
Sorte  de  petite  litière  è dos  de  chameau, 
autrem.  Si*'*.  5.  Poulet.  6.  Fraîcheur, 

e' 

froid.  7.  Frais,  froid.  — y Jour  frais 

une  étoffe. 


I.  7.  Frais,  froid.  — y 
. à yx).  S.  v_>yJt  ÿ Pli  d’i 


0 °PP 

~y  Grenouille. 
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J5. 

*ji  i.  N.  d'acl.  de  la  I.  5.;  2.  Froid,  fraî- 
cheur. 3.  Froid  de  l’hiver.  4.  Demeure 
fixe,  et  endroit  où  l’on  reste  sans  pouvoir 
bouger.  — L» yo  >^-*5}  Elle  est  tombée  à 
l’endroit  d’où  elle  ne  peut  plus  se  relever. 
S.  Grenouille. 

iy  i.fém.  àeÿ  Fralcho  (nuit).  2. Froid, 
fraîcheur.  — Les  deux  époques 

fraîches  du  jour,  c.-à-d.  la  matinée  et  la 
soirée  (comp.  Sijb).  3.  Grenouille. 

V 

t y 1 . Froid  que  l’on  éprouve.  2.  Frisson 

qui  saisit  quelqu'un  h l’accès  de  la  fièvre, 

etc.  3.  Grenouille. 

» 

5 ÿ 1 . Fraîcheur,  froid.  2.  Tout  ce  qui 
sert  h rafraîchir,  i ôter  le  feu,  l’inflamma- 
tion.  — iji  Fraîcheur  de  l’œil,  ce 
qui  réjouit  l’œil,  comme  lartno  froide,  qui 
est  la  larme  de  joie;  méUiph,  enfant  (pres- 
que exclusivement  mâle),  fils  qui  est  pour 
son  père  un  sujet  de  consolation.  Ainsi  on 
dit  : iy  b O mon  fils  ! 3.  Ce  mot  si- 
gnifie aussi  la  plante  4.  Gre- 

nouille. S.  Reste  do  soupe  au  fond  d’un 
vase,  ou  gratin,  reste  d’un  mets  qui  s’est 
attaché  aux  parois  d’une  marmite,  etc.  6. 
Filet  d’un  liquide  qui  coule. 

Jÿ  Malheur  dans  lequel  on  est  tombé 
malgré  toutes  les  précautions  prises  pour 
l’éviter. 

g f t 

,J  Gorgée,  ce  que  l’on  hume. 

i-'i. 

ijji  Un  peu  d’eau  froide  que  l'on  jette 

sur  un  liquide  bouillant,  et  qui  le  calme. 

/./'  i.t’  t-'„ 

tjj»  et  ijj>  Voy.  y 5. 

0-m  * ~ m 

ïjÿ  Gésier  d'oiseau  (Voy.  b^^k). 

* s J-  • 

jlâ,  fém.  Sjl ï 1 . Frais,  froid  (jour,  nuit) 


f 

(opp.  à jlss).  2.  Rafraîchi  (en  parlant  de 
l’œil).  3.  fig.  Qui  a été  réjoui,  égayé,  con- 
solé par  la  vue  de  l'objet  désiré. 

ïjjj  li,  pl.’yjy  1.  Bouteille  en  verre  (à 
vin). La > J y J J Bouteilles  en  cris- 
tal (comme  si  elles  étaient  d'argent).  2. 
Prunelle  de  l’œil. 

Jy  1 . Séjour  fixe,  2.  Stabilité.  3.  Repos, 
tranquillité,  état  exempt  de  trouble.  — 
J \jb\  jJLL  Homme  h qui  le  repos  d'âme 
'est  ravi.  — j1^5l  y-  De  propos  délibéré. 
4.  Poste  solide.  5.  Plaine.  6.  Troupeaux, 
surtout  de  moutons  de  la  plus  infime  qua- 
lité, aux  pieds  courts  et  contrefaits. 

'Jy  1.  Tranquille,  qui  est  en  repos.  9. 
Qui  ne  bouge  pas,  établi  solidement,  fixé. 
i'Jy  1.  Séjour  fixe.  2.  Siège  établi  soli- 
dement. 3.  Demeure.  De  là  4.  Sépulcre, 
tombeau.  5.  Plaine.  6.  Un  peu  d’eau  froi- 
de qui  calme  un  liquide  bouillant.  7.  Voy. 
'Jÿ  6.;  8.  Petit,  court. 

i'ÿy  Un  peu  d’eau  fraîche  que  l’on  verse 
sur  un  liquide  en  ébullition. 

ïÿÿ  1 . Voy.  le  prie.  2.  Reste  de  soupe 
au  fond  d’un  vase,  ou  gratin.  Voy.  ïy  5. 

j\y  1.  Habitant  fixe  d'un  lieu;  cita- 
din. 2.  Artisan  h demeure  fixe.  3.  Tailleur. 
4.  Joueur  de  flûte.  5.  en  g en.  tout  Artisan. 

\\y  Korran,  m.  pr.  d'homme  ; n.  pr. 
d'une  rivière  près  de  la  Mecque, 
jjÿ  1 . Eau  fraîche.  2.  Qui  no  bouge  pas, 
qui  reste  è sa  place.  De  là  3.  Qui  so  laisso 
embrasser,  et  en  gin.  qui  cède  sans  se  dé- 
fendre (femme). 

jjÿ  Qui  a le  corps  et  les  jambes  longs 
(cheval). 
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ijjj»  Vu  et  méprisé. 

lj3j>  i.  Eau  fraîche  versée  sur  un  liquide 
en  ébullition.  2.  Voy.  2. 

j>j3  1 . Rafraîchi.  De  là  2.  Égayé,  con- 
solé, réconforté  par  la  me  de  quelque 
chose  qui  repose  ou  console  (œil).  — y_ji 
yjj»)!  Homme  qui  a reçu  quelque  conso- 
lation et  répand  des  larmes  froides,  c.-à-d. 
des  larmes  de  joie. 

jljil  1.  Aveu,  confession,  reconnaissance 
d’une  obligation  envers  quelqu’un,  du  droit 
d'un  autre.  2.  Acte  authentique  par  lequel 
on  reconnaît  quelque  chose.  3.  Voy.  com- 
me n.  d'act.  de  la  IV. 

, £ 

jijïi  n.  d'act.  de  la  ïl.  1.  Contrainte 

exercée  sur  quelqu’un  pour  lui  faire  avouer 

quelque  chose.  2.  Rédaction  d’un  acte.  3. 

, * * 

Constatation  d’un  fait.  4.  pl.  Di- 

plôme, lettres-patentes  qui  constatent  quel- 
que chose  (p.  ex.  l’identité  d’une  personne), 
jjÿu,  ïji 'J  Stabilité. 

/ A ^ | 

yjh~-  l n.  d’act.  de  la  X.  Action  de  s’é- 
tablir et  de  prendre  pied,  do  prendre  ra- 
cine; raffermissement. 
jîe  Lieu  de  séjour  fixe.  — yit 

Siège  du  khalifat,  capitale. — Le 
fond  de  l’utérus  d’une  femello. 
jte  1.  Qui  avoue,  qui  reconnaît  un  fait. 
2.  Qui  retient,  qui  a retenu  du  mile  (fe- 
melle}. 

jyi»  1.  Établi  fermement.  2.  Fixé  et  im- 
posé h quelqu'un  (impôt,  tribut).  3.  Ré- 
digé, libellé. 

IÎb% 

ty*  1.  Endroit  resserré,  étroit,  où  l’on 
abreuve  les  bestiaux.  2.  Petite  cruche. 


jjÿ*  1.  Froid,  (rais  (jour,  nuit).  2.  Qui 
souffre  du  froid,  qui  a eu  un  refroidisse- 
ment. 3.  Rafraîchi  par  quelque  chose  do 
frais. 

€ * c p 

Séjour  fixe,  lieu  d’un  séjour  habi- 
tuel. De  là,  Le  séjour  étemel,  le 

paradis. — Le  fond  de  l'uté- 

rus, siège  du  fœtus. 

\ji  f.  A.  O.  (».  d’act.  ïilji,  f) 

1 . Lire  (un  livre,  dans  un  livre),  av.  acc. 
ou  2.  av.  de  lap.,ou  av.  de 
lap.et  acc.  de  la  ch.,  Lire  devant  quoiqu'un 
comme  devant  son  professeur,  c.-à-d.  ap- 
prendre, suivre  son  enseignement,  prendre 
des  leçons.  3.  Réciter  ; dire,  transmettre. 
On  dit  : ^.hLJ  I i-lc  t ÿ II  lui  transmit  les 
salutations,  les  compliments  (de  la  part  d' un 
tel)  contenus  dans  la  lettre  (amp.  la  IV.). 
4.  (n.  d'act.  \j»)  Ramasser  les  parties 
éparses  et  disséminées,  et  les  rapprocher 
et  réunir  en  un  las,  ou  amener,  p.  ex.  do 
l'eau,  par  plusieurs  conduits  dans  un  seul 
réservoir.  5.  (n.  d'act.  i\j»,  tjjS)  Etre 
pleine,  et  av.  acc.,  contenir  un  embryon 
(se  dit  d’une  femelle).  6.  Mettre  bas  (se  dit 
d’une  femello  pleine).  7.  (n.  d’act.  ty, 
fYj»,  tjji)  Avoir  ses  règles  finies  (so  dit 
d’une  femme  qui  vientdo  les  avoir).  8.  Être 
tenue  dans  un  enclos  pour  y mettre  bas  (so 

- dit  d’une  femelle  que  l’on  sépare  du  trou- 
peau à l’approche  de  la  parturition).  II. 
(n.  d’act.  hjSj)  Examiner  et  s’assurer  où 
en  est  une  femme  par  rapport  b ses  règles, 
pour  savoir  si  elle  est  enceinte  ou  non.  — 
.la  passif,  ^c,s  Èlrc  séparée  du  troupeau 
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et  lonuo  dans  un  endos  h l’approche  de  la 
parlurition  (se  dit  d'une  femelle).  III.  (n. 
d’act.  tYy,  iYÿe)  1.  Lire  avec  quelqu’un 
(soit  dans  le  même  livre,  sot!  en  suivant  sur 
un  autre  livre  ce  qu’il  lit);  étudier  quelque 
chose  en  même  temps  qu’un  autre,  ou. 
ace.  de  la  p.  2.  Enseigner  quelque  chose  à 
quelqu'un,  lui  donner  des  leçons,  ou.  acc. 
de  la  p.  IV.  1 . Faire  lire,  donner  quelque 
chose  h lire  à quelqu’un,  av.  d.  acc.  2. 
Saluer  quelqu’un  (dans  sa  lettre),  envoyer 
lo  ^L.  à quelqu’un,  av.  de  la  p.  et 
ace.  de  la  ch.  (amp.  la  I.).  3.  Retenir  du 
mâlo  (se  dit  d’une  femelle  qui  retient  le 
sperme  dans  l’utérus  et  conçoit  à la  suite). 
4.  Avoir  sos  règles  (se  dit  d’une  femme), 
et  eontr.  5.  Avoir  ses  règles  finies  ( ne 
se  dit  quo  d’une  femme  qui  est  encore  en 
âge  de  les  avoir  régulièrement).  6.  Souf- 
fler à ses  époques  habituelles  (se  dit  des 
vents).  7.  Approcher,  aborder.  8.  Être  sur 
lo  point  d’avoir  lieu,  être  imminent  (so  dit 
d'une  affaire  qui  nous  attend).  9.  Être  rap- 
proché, se  toucher  (se  dit  des  sourcils).  10. 
Revenir,  être  de  retour  (de  son  voyage). 
1 1 . Renvoyer  è plus  tard,  différer  de  faire 
quelque  chose.  12.  Rester  en  arrière,  et 
en  se  séparant  abandonner  ses  compagnons, 
av.  des  p.  13.  Tarder  h paraître,  ne 
pas  paraître  (se  dit  d’une  étoile).  De  là  on 
dit  : I o! Les  étoiles  qui  devaient 

amener  la  pluio  sont  en  retard.  14.  Se 
consacrer  exclusivement  au  culte  de  Dieu 
et  aux  œuvres  de  dévotion.  V.  Se  consacrer 
h la  lecture  des  livres  saints,  à l'étude  des 
choses  sacrées,  et  se  vouer  aux  œuvres  do 


dévotion.  VIII.  1.  Lire  (un  livre),  av.  acc. 
2.  a»,  acc.  de  la  p..  Faire  lire.  X.  1.  De- 
mander qu’on  lise  ou  relise,  ou  qu’on  nous 
répète  quelque  chose  en  lisant  dans  un  li- 
vre. 2.  Quitter  la  chamelle  après  l'avoir 
abordée  pour  voir  si  elle  suivra,  et  juger  par 
là  si  elle  est  pleine  ou  non  (se  dit  d’un 
chameau  étalon). 

tÿ,  ijî,  pl.  y),  ry  1,  fjyi  1 . Menstrues 
des  femmes,  temps  où  la  femme  a ses  rè- 
gles. 2.  eontr . État  de  pureté  d’une  femme 
par  rapport  à ses  règles,  c.-à-d.  le  moment 
où  elle  ne  les  a pas.  3.  Temps,  moment. 
4.  Façon,  facture  des  vers,  manière  dont 
les  vers  sont  faits.  i\js\  Diverses 

espèces  de  vers.  5.  pl.  i\y\  Rime. 

s ÿ et  sus  Maladie  endémique. 

. N.  d’act.  delà  I.  2.  Lecture,  ce 
qu’on  lit.  De  là,  av.  l’art.,  La  lec- 
ture par  excellence,  c.-ô-d.le  Coran,  Koran. 

pl.  j/jlî,  !'y>  *«jy»  1.  Qui  lit. 
2.  Lecteur  de  profession,  surtout  du  Co- 
ran, et  qui  suit  les  règles  établies  pour  la 
lecture  exacte  du  Coran.  3.  Adonné  à la 
lecture,  à l’étude  du  Coran  et  è la  prière. 
4.  Homme  chargé  de  lire  le  Coran  sur  le 
tombeau  d’un  prince  ou  d’un  personnage 
saint.  S.  Époque  h laquelle  un  vent  souffle. 

il  J,  pl.  ^1 y Versé  dans  l’art  de  lire  le 
Coran. 

s\y,  pl.  Jytj»  Homme  pieux, 

adonné  è la  lecture  et’à  l’étude  du  Coran. 

iiYji  1.  Manière  de  lire  (le  Coran).  9. 
Art,  profession  de  lire  le  Coran,  et  emploi 
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'-rif 

«jui  consista  & lire  le  Coran  sur  lo  tombeau 
de  quelqu'un,  etc. 

x! Lie  Réunion  do  personnes  assises  en 

deux  rangs  et  lisant  le  Coran. 

t'I,  „ i *.  „ 

jyjb,  f»m.  Sjjie,  ! F_yi»,  et  Jÿta,  fem. 

ïj 'jOt  Lu,  ou  qui  est  h lire,  qui  doit  être  lu. 

Nom  d'une  mine  de  cornaline  dans 
le  l'émeu. 

1.  Qui  (ait  lire.  3.  Qui  a ses  règles 
(femme). 

îl,£*  fim.  Chamelle  pleine  sur  le  point 

de  mettre  bas,  et  tenue  dans  un  enclos, 
t 

Homme  livré  à la  locturo  assidue, 
h l’étude  du  Coran  et  aux  prières. 

'r#*-  I.  (n.  d’aci.  IjVjJ)  1.  Marcher 

pendant  toute  la  nuit,  faire  un  voyage  de 
/ ' 

nuit  (y^5],  pour  so  trouver  au  point  du 
jour  h une  aiguade  (se  dit  d’un  chameau). 
3.  Remettre  dans  le  fourreau  ÿ)  un 
sabre,  etc.,  av.  acc.  3.  Donner,  faire  un 
fourreau  h un  sabre,  at\  acc.  du  sabre.  4. 
Mettre  devant  son  hôte  et  lui  faire  manger 
desv_>!J»ï. — f.  A.  (n.  d’aci.  Jjb^î) 
1 . Se  trouver  tout  près  de  quelqu’un,  av. 
acc.  de  la  p.  3.  S’approcher,  venir  tout 
près  de...,  av.  il — 3.  Éprouver  dos  dou- 
leurs dans  les  flancs  (w>Ji,  wiLîl).  — 
(n.  dact.  v_^»,  jbj»,  jly)  1. 
Se  trouver  près  do...,  ne.  ^ . 3.  Être 
près  d’avoir  lieu,  être  proche,  imminent 
(se  dit,  p.  ex.,  de  la  parturition,  do  l’ac- 

f fc' 

couehemenl).  II.  (».  d’aci. , .o  Ju)  1. 

Approcher,  avancer  quelque  chose,  et 
amener  tout  près  de...,  ne.  acc.  De  là  i. 
Offrir,  présenter  (un  cadeau  ou  une  of- 
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frande),  nt).  acc.  de  la  ch.  et  J de  la  p. 
(syn.  i n.).  3.  Rapprocher  quelqu'un 
de  sa  personne;  de  là,  en  parlant,  p.  ex., 
d'un  prince,  honorer  quelqu’un,  témoigner 
à quelqu'un  le  cas  qu'on  lait  de  lui.  4. 
Remettre  dans  le  fourreau,  dans  la  gaine, 
un  sabre,  etc.,  av.  acc.  5.  Charger  (une 
bête  de  somme)  d'outres  h eau  (uji),  av. 
acc.  de  la  bile.  6.  Lever  k la  fois  les  deux 
pieds  de  devant,  et  les  poser  k la  fois  sur 
le  sol  (se  dit  du  cheval  qui  va  au  galop). 
7.  Avoir  des  douleurs  aux  flancs,  aux 

P 

hypocondres  (v—yâ,  w^Sl).  8.  Saluer 
quelqu'un  en  se  servant  de  cette  phrase  : 
.iKIS  Que  Dieu  te  fasse 

vivre,  et  qu’il  rapproche  ta  demeure  (de  la 
nôtre)!  III.  (n.  d’net,  ZjjUa)  1. 

Être  tout  près,  devenir  plus  rapproché,  ap- 
procher d’un  lieu,  av.  acc.  du  lieu.  3.  Être 
sur  le  point  de  faire  quelque  chose,  oc.  Jj! 
suivi  d’un  aoriste.  3.  Aborder  (une  affaire). 
4.  Être  k peu  près  plein,  k peu  près  rempli 
jusqu'aux  bords  (se  dit  d’un  vase).  S.  Rap- 
procher. On  dit  : yjjlî  II  avança 

d'un  pas.  6.  Tenir  le  milieu  entre  deux 
choses.  7.  Être  situé  au  milieu,  et  av.  ,j, 
suivre  le  juste  milieu.  8.  Regarder  un  objet 
comme  rapproché,  ou  une  chose  comme 
sur  1e  point  d'arriver.  9.  Lover  une  jambe, 
les  jambes  pour  se  livrer  au  coït.  10.  Faire 
la  cour,  tenir  des  propos  doux,  tendres  k 
quelqu’un,  av.  acc.  de  la  p.  IV.  1.  Rem- 
plir presque  jusqu’aux  bords  les  cruches, 
les  vases,  av.  ace.  3.  Remettre  dans  le 

fourreau  (. il  ,J)  un  sabre,  av.  acc.  3. 

Donner,  faire  un  fourreau  k un  sabre,  nv. 
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a ce.  du  s.  4.  Être  sur  lo  point  de  mettre 
bas  (se  dit  d'une  femelle).  5.  Avoir  des 
chameaux  v_ (Yoy.  ce  mot),  et  stimu- 
ler ses  chameaux  pendant  une  marche  do 
nuit,  pour  se  trouver  dès  le  point  du  jour  h 
l’aiguade,  av.  acc.  6.  Différer,  etoe.  occ. 
de  la  p.  et  il—  du  temps,  renvoyer  quel- 
qu'un h plus  tard.  Y.  (n.  d'acl.  j^îj, 

1.  S’approcher,  se  rapprocher,  ve- 
nir plus  près  de...,  av.  <ü — 2.  Chercher 
à se  mettre  en  contact,  en  rapport  avec 
quelqu’un,  et  de  là,  3.  Rechercher  l’inti- 
mité ou  la  faveur  de  quelqu’un  h l'aide  do 
quelque  chose,  ne.  il—  de  la  p.  et  u de 
la  ch.  i.  So  dépêcher,  marcher  vile.  5. 
Appuyer  les  doux  mains  sur  les  hanches, 

sur  les  flancs  (Voy. , ji,  VI.  1. 

Venir  plus  près,  approcher,  avancer.  2. 
Être  près,  dans  le  voisinage.  3.  aupl.  Être 
près  les  uns  des  autres,  i.  Ne  se  trouver 
plus  qu’en  très-petit  nombre,  au  point  de 
devoir  bientôt  être  réduit  h rien  (se  dit,  p. 
ex.,  d'un  troupeau  auparavant  nombreux). 
5.  Être  presque  mûr,  avoir  presque  atteint 
la  maturité  (se  dit  de  toute  chose).  VIII.  1. 
Venir  plus  près,  s’approcher.  2.  Être  sur 

10  point  de...  (p.  ex.  de  remplir  sa  pro- 
messe). 

1.  Accès,  abord.  2.  Sorte  de  pois- 
son [scomber  ignobilis). 

1.  Proximité,  voisinage. — -_j f 

et > y Prochainement,  sous  peu.  2. 

Proche  parenté.  On  dit  : .—jJiJlj  y 

11  est  mon  procho  parent.  3.  pl.  v_>yi 
Flancs,  hypocondros,  cotte  partie  du  corps 
qui,  h partir  des  hanches,  s’étend  en  des- 


cendant jusqu'au  bas-ventro  («y».  ï — aUL). 
* * 

1 . Voyage  fait  de  nuit  pour  arriver 

au  point  du  jour  ï l’aiguade.  2.  Première 

nuit  d’un  voyage  de  nuit,  quand  l’aiguade 

est  h deux  nuits  de  distance.  (La  seconde 

s'appelle  alors  JjLL.)  3.  Puits  dont  l’eau 

est  b peu  de  distance  du  niveau  du  sol. 

P1-  Foy.  0^3. 

i"-,  , / * ,»  _ e »_  „ 

^y»,  pl.  O bj»,  jy  Grando 

outre  b lait  ou  b eau  faite  d'une  seule  peau 

cousue  au  milieu. 

hÿ  État  d’un  vase  presque  rempli  jus- 
qu’au bord. 

, • ■-  „ . . , 
ijjS,  pl.  1.  Proximité,  voisinage, 

surtout  de  degré,  de  rang.  De  là  2.  Fami- 
liarité dans  laquelle  on  est  avec  quelqu'un. 
3.  Confiance,  crédit,  faveur  dont  on  jouit 

auprès  do  quelqu’un. 

. . 

siy  1.  Proximité,  rapprochement.  De  là 
2.  pl.  v_y>  Bonnes  œuvres  (h  l’aide  des- 
quelles l’homme  cherche  à se  concilier  la 
faveur  de  Dieu  et  b so  rapprocher,  pour 
ainsi  dire,  de  sa  personne). 

0 te*  , 

Proximité.  2.  Proche  parenté. 

— ji  Proche  parent. 

fem.  de  ^Ly,  pl  wiy  Va se 

presque  plein,  rempli  à peu  près  jusqu'aux 

bords. 

0 . 

^by  Qui  a accès  auprès  de  quelqu’un, 
p.  ex.  le  familier,  l'intime  (d’un  prince), 
jjljij»  1.  N.  d’act.  de  la  1.  vly.  2 .pl. 
Offrande,  sacrifice  offert  b Dieu. 

— Fête  des  Sacrifices,  le 
Kourban  Beïram.  3.  Chez  les  chrétiens, 
l’Eucharistie.  4.  Familier,  intime.  On  dit  : 
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'-rtf 

(SJ* 

Il  est  du  nombre  des  familiers  du  roi. 

Ljjljypl.  L>j\ÿ  1 ..Qui  chemine  la  nuit 
pour  arriver  à l’aiguade  au  point  du  jour 
(chameau,  homme).  2.  Bateau  plus  petit 
remàrqué  par  un  autre  plus  grand. 

'LA j*  Prolimité  (de  heu);  temps  pro- 
chain. On  dit:  v_>Ij£j  .iDi  J*s!  Faites 
cela  prochainement. 

LAj>  1 . Proximité.  De  là  2.  État  pres- 
que complet  d’une  chose  ou  d’un  vase  h 
peu  près  rempli,  ou  la  valeur  d’une  chose 
à peu  près  égale  h celle  d’une  autre.  3. 
Gatne,  fourreau  (syn.  ^_jSé).  4.  Étui  dans 
lequel  on  met  le  fourreau  enrichi  de  pier- 
reries d’un  sabre. 

\j3  i.  Proche,  voisin.  2.  Lo  presque, 
état  de  ce  qui  est  presque  complet  ou  pres- 
que plein.  — . Ce  qui  atteint 
presque  la  valeur  d’une  chose.  — j» 
Face  de  croyant,  physionomie  qui 
de  primo  abord  vous  fait  reconnaître  un 
vrai  musulman. 


aj  I j>  Proche  parenté,  liens  du  sang.  — 
IJ»  ji  j£>  11  est  mon  proche  parent.  On 
diltulg.ineorreclcm.:  C est  mon 

proche  parent.  — ^)L>IJ»  Us  sont 

mes  proches  parents. 

Âj  Jï  1.  Voyage  de  nuit  que  l’on  fait  pour 
arriver  au  point  du  jour  h l’aiguade.  2. 
État  d’un  vase  presque  rempli  jusqu’aux 


bords. 


aj  Ja  1.  Ce  qui  atteint  presque  la  valeur 
d’une  chose.  2.  Qui  approche  de...,  pres- 
que égal  de...  On  dit:  U 

Âj  Jâj  Il  n’est  ni  ton  semblable  ni  ton 

u. 


égal.  3.  Proximité.  On  dit  : h lyû  'Jj 

i Cela  n’approche  pas  même  de  l’au- 
tre. — ^4!  ajI y>  Voy.  plus  haut  ,_,IJ» 

| t 

On  dit  : ^ J»  IjLa».  Ils  sont  venus 
h peu  do  distance,  d’intervalle  les  uns  des 
autres. 

Grande  masse  d eau  qu  on  ne  peut 
plus  contenir. 

! ; 'y  ' 

w-J  j),  fém.  À-j j»  Proche,  voisin  (quant 
au  temps  ou  au  lieu).  — jS  C’est 
mon  proche  parent.  — ÿ Cest 
ma  proche  parente.  On  doit  dire 
. Jj»  dM,  quoique  1 soit  féminin. 

l—l  J Kariba,  n.  pr.  de  femme. 

, A:  „ t 

, -j  ^ Koraib,  n.  pr.  d’homme. 

ù Li 

a~j \j>  Koraïba,  ».  pr.  de  femme. 

j»  Sorte  d’insecte  aux  pieds  longs  et 
semblable  au  scarabée.  On  dit  : 

Â:~->  L^l  j prov.  Le  scarabée  est 

beau  aux  yeux  de  sa  mère. 

e 'il 

. >y'  1.  Plus  proche,  plus  voisin.  Delà 

2.  Plus  probable,  plus  vraisemblablo.  3. 
pl.  et  Proches  parents. 

, 

jSS  i.  N.  d’act.  de  la  II.  2.  Offran- 
de, don,  présent.  3.  Approximation.  — 
Lo jSj  Par  approximation,  environ,  à pen 
près  (syn.  Dans 

l’occasion,  si  l’occasion  s’en  présente.  4. 
Galop. 

Wfîj  et , ,yu  N.  d’act.  de  la  V. 

v jLiu  1.  N.  d’aet.  de  la  VI.  2.  Accès 

plus  facile.  3.  Placo  plus  rapprochée. 

y .S 

Le  chemin  lo  plus  court. 

89 
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* /*'/  'f'"»  , 

fém.  i>ÿe  1.  Considéré,  honore- 
(/>.  ex.  auprès  du  prince,  qui  aime  à l'avoir 
auprès  do  sa  personne).  2.  Do  race  (so  dit 
d’un  cheval,  d’un  chameau  ou  d'uuo  ju- 
ment que  l’on  garde  h l’écurie,  de  crainte 
qu’ello  ne  soit  couverte  par  un  mauvais 
étalon). 

pl . vlyLâé,  wOjLïé  1.  Qui  est 
sur  lé  point  de  mettre  bas  ou  d’accoucher 
(femelle,  femme).  2.  Petit  sevré  et  qui  est 
déjà  sur  le  point  de  faire  scs  premières 
dents. 

. ' i^ïj  1.  Qui  approche,  qui  avance  quel- 
que chose.  2.  Qui  oiïro  quelque  choso,  qui 
fait  une  offrande. 

■LSjù  1.  Rapproché.  De  là  2.  Qui  jouit 
de  l’honneur  d’approcher  de  la  personne 
du  prince,  etc.  3.  en  gén.  Honoré,  con- 
sidéré. 

/ / 0 * 

, il yis  Etang  ou  lit  d’un  torrent  presquo 

rempli  d’eau  jusqu’aux  bords. 

iîjie  1.  Lo  chemin  le  plus  court  (Voy. 
w>ÿi»).  2.  Proche  parenté. 

h Proche  parenté. 

. et  - >jiSe  Moyen,  entre  les  deux, 

ni  trop  bon  (A-a.),  ni  trop  mauvais  (^.ij). 

'"i ' * ' 

hj Là*  A7,  d’aet.  de  la  III. 

1.  Rapproché.  2.  En  pros.,  nom 
d'un  mètre  arabe  composé  du  pied 
répété  huit  fois  <lans  les  deux  hémistiches. 

Oj?/  Voy.  ^yyÿ. 

"_^js  Cabaret,  boutique  de  marchand  de 
vin. 

pl.  Médicament 


composé  do  différentes  drogues  ot  serrant 
d’antidote. 

0n>*  , , . 

y ^ llomnie  ruse*,  astucieux  et  méchant 
(Voy.  V_^). 

l'yÿ'ÿ  et  Jyÿ'ÿ  b°ut  do  l’arçon  do  la 
selle. 

j3  — III.  1.  Se  contracter.  2. 

Se  contracter  et  se  blottir  par  suite  du  froid 
que  l’on  éprouve. 

Avare. 

/ / J , 

oy  f-  o.  (».  d-  act.  OjjyS)  1 ■ Être  sec, 

desséché.  2.  Être  noirâtre,  verdâtre  (so  dit 
de  la  peau  contusionnée  ou  du  sang  qui  a 
cette  teinte  sous  la  peau  h la  suite  de  coups) . 
— c_yi  1 . Voy.  le  prie.  2.  Être  changé, 
avoir  lo  teint  changé  (par  suite  d’une  émo- 
tion, do  la  colèro  ou  du  chagrin). 

Glace,  eau  gelée. 

0 . * / 

O^la  et  iS-ÿSe  1.  Léger  et  do  qualité 
supérieure  (musc).  2.  Qui  met  la  main  sur 
tout  ot  emporte  tout  ce  qu’il  trouvo. 

Voy. 

s /' 

— ÿ Affecter,  affliger  quelqu’un  (se  dit 
d’une  chose,  d’un  événement). — 1. 
Eprouver  de  la  peine,  êtro  affecté.  2.  Ga- 
gner quelque  chose,  faire  des  bénéfices. 

s tsy  Petit  puits. 

/ - 
Voy. 

i\jÿ  et  ÿ>  De  la  meilleure  espèce 
(datte,  palmier). 

ey-ü-é^'i-  So  rassembler,  s’at- 
trouper, se  réunir.  2.  Paître  pendant  lanuil 
sans  pâtre  (se  dit  des  moutons). 
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Femme  hardie  et  dévergondée. 
2.  Femme  sotte.  3.  Femmo  qui  se  met  du 
collyre  sur  un  œil  et  n'en  met  pas  sur 
l'autre.  1.  Autruche  mâle.  S.  Lion.  6.  Bon 
pâtro  et  qui  entend  bien  l'élève  des  bes- 
tiaux. 7.  Sorte  de  mollusque.  8.  I’oil  fin 
et  court  chez  les  bestiaux.  9.  Kartha’,  nom 
d’un  homme  questionneur  importun. 

xxiji  Poil  fin  et  court  chez  los  bestiaux. 

t .. 

AxjjS  Bon  pâtro.  Voy.  js  fi. 

' 'f. 

c/  f A («.  d’  act.  ) 1 . Blesser 

quelqu’un  (Voy.  _ja.).  2.  Couvrir  quel- 
qu'un d’ulcères,  ou  ulcérer  une  plaie.  3. 
Creuser  eu  vain  la  lcrro  pour  trouvor  do 
l’eau,  la  creuser  lù  où  l'on  ne  trouvera  pas 
d’eau.  4.  Accueillir  ou  traiter  quelqu'un 
avec  humanité  et  douceur,  a»,  acc.  de  la 
p.  et  y_,  de  la  ch.  S.  Offrir  tout  do  suite  à 
quelqu’un  co  qui  lui  est  dû.  6.  («.  d’act. 

* fs,' 

Avoir  fait  toutes  les  dents  _ j!y>,  et 
avoir  cinq  ans  révolus  (so  dit  des  animaux 
au  pied  non  fendu).  7.  Être  pleine  au  point 
que  son  état  se  voio  dès  lo  premier  coup 
d'œil.  — f.  A.  (n.  d’act.  Zÿ)  1.  Être 
couvert  d’ulcères.  2.  Avoir  fait  toutes  les 
dents  jï,et  avoir  cinq  ans  révolus  ( Voy. 

6.).  3.  Avoir  au  front  uno  tache 
blanche  II.  (n.  d’act.  ÿj)  Ac- 

cueillir quelqu’un,  aller  au  devant  do  quel- 
qu'un, ai>.  acc.  de  la  p.  On  dit  : kLjî 
Il  lui  offrit  tout  de  suite  ce  qui  lui 
était  dû.  III.  Envisager  quelqu'un,  regar- 
der quelqu'un  en  faco.  IV.  1 . Couvrir  d'ul- 
cères, frapper  quelqu’un  d’une  maladie  qui 
couvre  le  corps  d'ulcères,  oc.  acc.  de  la  p. 


2.  Avoir  des  chameaux,  dos  bestiaux  cou- 

/ t* 

verts  d'ulcères.  3.  Voy.  la  I.  --  è 5.  et 

— J 2.  V.  1.  Être  couvert  d’ulcères.  2. 

C-T  % , 

S’apprêter  h faire  quelque  chose,  av.  J de 
lo  ch.  VIII.  1.  Importuner  quelqu’un  par 
dos  demandes  irréfléchies  et  inutiles,  oc. 

de  la  p.  et  acc.  de  la  ch.  2.  Creuser  un 
puits  dans  un  endroit  où  l’on  ne  peut  pas 
trouver  d’eau,  oc.  acc.  du  puits.  3.  Impro- 
viser (un  poënic,  un  discours),  oc.  acc.  4. 
Faire  quelque  chose  lo  premier,  c.-à-d. 
élrcnner  ou  entamer  lo  premier.  De  là  5. 
Monter  le  premier  un  chameau  qui  n'avait 
pas  encore  été  monté.  6.  Choisir  quelquo 
chose,  av.  ace.  7.  Exercer  son  autorité  sur 
quelqu'un,  oc.  0U  de  la  p.  et  w>  de  la  ch. 

pl.  1 . Blessure,  plaie.  2.  Ul- 
cère. — Homme  aux  ulcères, 

surnom  du  poète  Amr  ul-Kaïs  (^—jd! 

3.  Bouton,  apostème  qui  commence  h 
aboutir.  4.  Galo  dont  sont  ordinairement 
attaqués  les  petits  sevrés. 

~j»  1.  Douleur  causée  par  un  ulcère.  2. 
Ulcère,  plaie  qui  fait  mal.  3.  La  première 
eau  qui  vient  ù la  surface  quand  on  creuse 
un  puits.  Delà  4.  Primeur  (do  toute  choso). 
5.  Les  trois  premières  nuits  d’un  mois  (lu- 
naire) éclairées  par  la  nouvelle  lune  (comp. 
5j-£). 

, 

Etat  do  1 animal  qui  n’a  plus  ni  ul- 

cère  ni  galo. 

, : ' 

— j3  Ulcéré,  couvert  d’ulcères. 


n.  d’unité  de  . 

cère. 


1.  Plaie.  2.  Ul- 


V 1 Petite  tache  blanche  au  front 
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d’un  cheval  (moins  grande  que  Jjt).  3. 
Commencement  (de  l'hiver  ou  du  prin- 
temps). 3.  Commencement  (de  toute  chose). 

ti  pour  le  masc.  et  le  fim.,  pl. 
et  fim.  hLyJ,  pl.  et  1-  Qui 

a fait  toutes  ses  dents,  ou  âgé  de  cinq 
ans  (en  parlant  des  animaux  au  pied  non 
fendu).  (Un  chameau  de  cet  âge  s'appelle 
JjU.)  2.  Chamelle  pleine  et  que  l'on  juge 
toile  dès  qu’on  la  voit.  3.  Doué  d’une 
grande  force.  De  là,  Lion.  4.  Arc 

dont  la  cambrure  est  très-distancée  de  la 
corde.  — Au  pl.  -r  Les  quatre  dents 
qui  suivent  après  les  dents  Ljbi)!,  les- 
quelles suivent  les  LxSj  Jl. 

* //  C* 

pl.  ïa^îl  1 . Propre,  net.  2.  Eau 
puro  et  limpide.  3.  Sol  où  l’on  no  trouvo 
ni  arbres  ni  eau.  4,  Sol  préparé  pour  y se- 
mer du  grain.  5.  Sol  planté  d’arbros. 

1 , Qui  est  mis  hors  do  cause,  ou 
qui  s’est  dégagé  du  cautionnement  offert 
pour  quelqu’un,  2.  Qui  ne  s'est  point  en- 
core trouvé  dans  un  combat,  qui  n’a  ja- 
mais fait  la  guerre,  novice.  3.  contr.  Cou- 
vert de  blessures  ou  d’ulcères.  4.  Habitant 
sédentaire  d'un  villago,  qui  ne  va  jamais 
dans  lo  désert  pour  fairo  paître  ses  trou- 
peaux, 

duel  Les  deux  flancs,  les  hy- 

pocondres. 

t | t te*  , 

1.  Qui  ne  s’est  encore  jamais 
trouvé  h la  guerre,  novico.  2.  Qui  n’a 
jamais  été  blessé;  vierge  de...  3.  Qui  n'a 
pas  eu  la  petite- vérole  (jeune  garçon).  4. 
contr.  Couvert  de  blessures,  d’ulcères.  5. 
Qui  est  mis  hors  de  cause  ou  dégagé  de 


G." 

toute  responsabilité  comme  répondant.  6- 
Lion.  7.  Sorte  de  champignon. 
ï»lâ.y»  A',  d'unité  du  prie.  7. 

^11 J Voy.  1.  Libre,  exempt 

de  souci.  2.  Invulnérable,  qui  est  sorti  du 
combat  ou  revenu  do  la  guerre  sans  bles- 


sure. 

e 


Couvert  d’ulcères. 


7 

1.  Entrée  dans  la  cinquième  année, 
quatre  ans  révolus  (en  parlant  de  certains 
animaux.  Voy.  -rÀ)-  2-  Pl-  de 

1 . Vaste,  spacieux,  ouvert  do  tous 
côtés.  2,  Plaino  découverte,  sans  eau  ni 
arbres,  et  exposée  au  soleil.  3.  Sol  préparé 
pour  être  ensemencé.  4.  Sol  planté  d’ar- 
bres. 5.  Chamelle  haute  de  jambes.  6.  pl. 
et  Palmier  très-haut. 

^lî  ts  Voy.  le  prie.  2. 

j»  1.  Eau  pure  et  limpide.  2.  Eau  do 

pluie.  3.  Nuage  au  moment  où  il  paraît  sur 

l’horizon.  4.  pl.  Propre,  net,  dont 

la  surface  n’est  couverto  de  quoi  que  ce 
l 

soit.  5 .pl.  —^j3  Blessé  (Voy.  j ^s.).  6. 
Couvert  d’ulcères. 

y»  Tout  couvert  d'ulcères. 

rt  ' •_  , e 

ÿ,  pl.  jyi  1.  La  première  eau  qui 
paraît  quand  on  creuso  un  puits.  De  là  2. 
Commencement  de  toute  chose.  3.  Nature, 
naturel  (de  l’homme).  4.  Disposition  innée 
pour  quelquo  chose,  inclination. 

Voy.  _l»  ,5. 

îlarjp»  Estomac  du  chameau. 

j t c- 

n.  d'art,  de  In  MIL  Improvisation. 
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tayUfc*  Rencontre,  action  do  se  trouver 

faco  è faco  avec  quelqu’un. 

/ •/>  , ... 

Qui  creuse  un  puits  et  arriro  à la 

première  eau. 

ïa-jêt  fém.  1.  Qui  commence  h mûrir 
(datte).  2.  Qui  a les  lèvres  ulcérées  au 

point  qu'elles  sont  pendantes  (chamelle]. 

! » * . 

1.  Couvert  d’ulcères.  2.  Foule, 
battu  (chemin,  sentier). 

V f.  I.  (n.  d'act,  ïji)  1.  Amasser.  2. 
Gagner,  faire  des  profits.  3.  Ramasser  en 
grattant  (p.  ex.  le  beurre  ou  le  lait  sur  les 
parois  d’un  vase),  or.  ,_j  du  vase.  — Â p 
f.  A.  (n.  d'act.  Api)  1.  Tomber  (se  dit  âe 
la  laine  qui  tombe  de  la  brebis,  et  qui  est 
do  la  plus  vile  qualité).  2. Être  rongé  par  les 
vers  (se  dit  du  cuir).  3.  Être  gâté  (se  dit  do 
certaines  substances).  4.  Être  très-petit  (se 
dit  des  dents  trop  petites).  S.  Se  taire  par 
sentiment  de  son  impuissance.  6.  Être 

crépu  (se  dit  des  cheveux).  II.  (n.  d'act. 
0 C/. 

Jj  jSî)  1.  Oter  la  teigno  de  la  peau  d’un 
chameau,  av.  acc.  du  cliam.  2.  Tromper 
quelqu’un  par  des  propos  flatteurs,  enjûlcr; 
prendre  quelqu’un  en  douceur  et  le  rendre 
docile.  3.  Mépriser  et  rejeter  comme  un 
objet  vil.  1.  S’abaisser,  s’humilier.  5.  De- 
venir traitable,  docilo.  6.  So  taire  par 
sentiment  do  son  impuissance.  IV.  1.  Se 
taire.  Voy.  le  prie.  2.  S’abaisser  devant 
quelqu'un,  se  soumettre  et  être  docile,  av. 
il—  de  la  p.  3.  Se  remuer  pour  s’arranger 
une  place  et  s’y  mettre  enfin  en  repos. 
4.  Faire  le  mort.  V.  Être  crépu,  friser  (se 
dit  des  cheveux). 


A J 1.  Cou,  3.  Court. 

Ap,  pl.  Ajpi,  S Api , »AjJ,  Api,  a!J»1 
Singe,  surtout  singe  mâle. 

/fc  î,  * / > r 

AjJ,  pl.  0\'A^  Teigno  qui  attaquo  les 
chevaux,  les  chameaux;  ver  qui  se  met  dans 
les  cuirs,  dans  les  peaux,  ot  les  ronge. 

ij3  1.  Laine  qui  tombe  des  animaux  vi- 
vants (tels  quoies  moutons,  les  chameaux), 
ou  que  l’on  jette  comme  un  rebut.  2. 
Sorte  de  duvet  sur  la  planto  ,A-ppk. 
3.  Brancho  do  palmier  dépouillée  de  ses 
feuilles  (eomp.  Ao^a.,  A^a.).  4.  Petits 
nuages  agglomérés  comme  des  flocons  do 
laino  sous  les  bords  de  nuages  plus  grands. 
5.  Vice  d’élocution  qui  fait  que  l’on  répète 
certains  mots  sans  nécessité  et  seulement 
par  suite  do  l'embarras  do  la  langno. 

A p 1.  Toignoux  (chameau,  etc.).  2.  Ag- 
gloméré (se  dit  dos  nuages.  Voy.  Ap  4.). 
3.  Polit  (so  dit  des  dents  très-petites).  4. 

A ji  Cheval  qui  a do  la  vi- 

gueur, du  nerf. 

üip,  pl.  Api  Guenon,  singo  femelle. 

Jjyi  n.  d’unité  de  Ap>  Flocon  de  laine 
tombé  d’une  brebis,  etc. 

Api,  pl.  P;!  jps  i.  Teigno.  2.  Trayon  du 
pis,  tétln  de  la  mamelle.  — ^ApJl  p 
Cette  partie  du  derrière  du  pied  du  cheval 
qui  est  entre  le  sabot  et  le  fanon. 

a! p et  pplilp  Qui  promène  des  singos 
et  les  fait  danser  pour  amuser  le  peuple. 

A_jp>  Docile,  proprem.  qui  reste  tranquille 
pour  se  laisser  ôtor  les  teignes. 

Sipi,  AjJpi,  pl.  A A ^i,  ÂoAlp  1 . Petite 
élévation  de  terrain  rocailleux.  2.  Manière, 
façon.  — SAA pi  A sa  façon. 
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Dos  (toute  la  largeur  du  dos  chez 
l’hommo,  depuis  les  fesses  jusqu'aux  épau- 
les (chez  les  ânes, 

1.  Voy.  iijï  i.;  2.  Lo  haut  du 
dos.  3.  Froid  rigoureux  de  l'hiver. 

î , c. 

sjjïji  t.  Sommet  (d'une  montagne).  2. 
Raie  le  long  du  dos  (chez  les  ânes). 

Petits  nuages  agglomérés,  entassés 
sous  des  nuages  plus  grands.  Voy.  iÿ  4. 

/ ✓ O r 

Cf'-  Avouer  quoique  chose  étant  in- 
terrogé. 2.  So  soumettre,  baisser  pavillon. 

//Ci^  t r cf, 

^>y,  y 1.  Espèce  d'étoffe  rayée.  2. 
Gros  singe. 

0 / 

Qui  vient  h la  suito  du  dixième 

cheval  dans  lino  eourso  do  chovaux. 

✓ / o' 

^ Raffermir,  consolider,  av.acc. 
2.  Appeler  h soi  (un  chien),  av.  acc. 

a—  ùy  1.  Dureté,  A prête,  rudesse.  2. 
Force. 

M / C.  / / t, 

IV  — ç)j>,  Pou  (chez les  cha- 
meaux ou  chez  los  poules). 

9 / b» 

Cou. 

acÙj3  Qualité  basse,  inférieure,  vue. 

/ 

£ jSj)  Petite  fourmi. 

tzjù Détour  du  chemin  dans  les  mon- 
tagnes. 

& — Bèguo. 

Cardamome. 

£ >1/  / j(/|  i / * t/ 

y leijS  1.  Tunique  doublée 

et  rembourrée  des  gens  de  guerre.  2.  Cotto 
de  mailles  épaisse.  3.  Casque  en  fer  avec 
un  tablier  en  mailles  qui  retombe  derrière 

la  tète. 


(// 

I ' ' > f. 

\jji  (n.  d’acl.jji)  1 .Prendre quelque  chose 

avec  lo  bout  des  doigts.  2.  Voy. 

jjî  1.  Cou.  2.  Sol  dur,  raboteux  et 

inégal. 

/ i,9 

jji  Petite  botte  h onguents. 
ijj3  Pinceo. 

-''‘••t  „ . . 

4a.j  ,3  et  iJb.  \y>  l.  Sorte  a arbrisseau. 

2.  Femme  petite  et  mal  bâtie. 

/ . / O .( 

j3  Rassembler  sa  chovoluro  et  la  nouer 
au  haut  de  la  tête  (se  dit  d’une  femme). 

J;, s I.  Noeud  que  la  fetnmo  fait  au  haut 
de  sa  tête  avec  ses  cheveux  rassemblés.  2. 
Dur,  rude  au  toucher.  3.  Vil,  bas.  i. 
Gracieux  dans  ses  formes  et  d’uno  taillo 
moyenne  (choval). 

/ / c' 

, j j Faire  de  méchants  vors,  composer 
1 un  méchant  poème,  av.  acc. 
ç'jy  Poète  très-médiocre. 

//  O 0 

>\  Sa  Vil  et  méprisé. 

/ /t-f 

pjf  ]"y-  pjf- 

(■  !•  («•  d’acl.  * • Vire  très- 

rigoureux  (so  dit  du  froid).  2.  Geler  (se  dit 
do  l’eau). — cO*  (’*'  ^’act-  Voy.  le 

prcc.  II.  (n.  d’acl.  yi)  et  IV.  (n.  d’act. 

Refroidir,  glacer.  2.  Changer 
en  glaco  (l’eau,  etc.),  av.  acc.  (so  dit  du 
froid). 

yÿ  1.  Froid  intense. — w’Ii  iU 
Nuit  d’un  froid  glacial.  2.  Très-froid,  gla- 
cial. 3.  Gelée  forte  et  abondante. 

^yÿ  1.  Froid  intense.  2.  Gelé,  changé 

on  glace. 

/b. 

^**3  Petits  cousins  (insortes). 
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1.  Froid  intense.  2.  Très-froid, 

glacial.  3.  Gelo,  changé  en  glace  (eau,  etc.). 

4.  Ancien,  antique. 

/ 

1.  Froid  intense.  2.  Golé,  changé 
en  glace.  3.  Servi  h la  glaco. — 

Poisson  cuit  et  servi  dans  sa  glaco  avec  uno 
sauce  colorée  de  quelque  coulour  artifi- 
cielle. 4.  Ancien,  antique.  5.  Ortie,  et 
graine  d’ortie.  Vmj.  ^joi  y. 

Cerise. 

/ /(( 

LÔ9  f.  I.  O.  (n.  d’act.  ^j*)  1 . Couper, 
^ retrancher  en  coupant,  abattre.  2.  Ramas- 
ser  et  réunir  les  parties  ou  les  extrémités 
d'une  choso  au  corps  de  la  chose,  av.  ace. 
3.  Amasser  de  l’argent,  gagner,  réaliser 
des  bénéfices.  4.  ^JL>  Ils  s'abor- 
dèrent et  se  mêlèrent  la  lance  it  la  main. 
II.  1.  Gagner,  faire  des  bénéfices.  2.  Ex- 
citer et  mettre  aux  prises  les  uns  avec  les 
autres,  av,  des  p.  (»yn.  ^y*  IL). 
IV.  (n.  d’act.  ^y\ÿ\)  1.  Occasionner  uno 
lésion  à l’os  sans  le  briser  (so  dit  d’un 
coup),  av.  acc.  2.  Déchirer  quelqu'un, 
parler  mal  de  quelqu’un,  médire  ou  calom- 
nier, or.  < > de  la  p.  1 . So  réunir,  so 

rassembler.  2.  Être  pur,  irréprochable  dans 
sa  conduite,  dans  scs  mœurs.  3.  Prendre 
une  chose  après  l’autre,  av.  acc.  4.  Réali- 
ser des  bénéfices  dans  le  négoce.  VI.  Au 
pl.  Être  môlé,  croisé  (se  dit  des  lances  des 
combattants).  VIII.  1.  Être  mêlé,  croisé  (se 
dit  des  lances  des  combattants).  2.  Gagner, 
réaliser  des  bénéfices. 

Requin  ( squalus  carcharius). 

{du  turc  iyjy  emprunté  à V alle- 


mand groschen)  1 . eu  gèn.  Êcu.  2.  Piastre 
turque. — Kcu  d’Allemagne,  tha- 
ler,  dollar. 

*■  Qui  gagne,  qui  réalise  des  bé- 
néfices. 2.  Qui  réunit,  qui  ramasse.  3.  Qui 
so  mélo  avoc  les  autres,  surtout  dans  le 
combat,  qui  en  vient  aux  mains. 

ïijli  Coup,  blessure  qui  cause  une  lésion 
à Tos,  mais  sans  le  briser. — Au  pi.  LT)  lJ 
Lances  croisées  dans  la  mêlée. 

f et  çLj  y horoichite,  appartenant 
à la  tribu  de  Koreïch  {jio  y. 

Ramassis,  amas  de  choses  réunies 
de  tous  côtés. 

Fort,  robuste  (chameau). 

X & 

1 • dimin.  de  jij»  Espèce  de  re- 
quin. 2.  Koreïch,  famille  de  Xadr  fils  de 
Kenana  (U  LS"  y ya>  ),  dont  Mahomet  est 
issu. — \j°.ÿ  Toute  la  grande  tribu  des 
Koroïchites. 

/ 1 /Ln  t # 

1.  Parasite,  pique-assiette.  2. 
Qui  a uno  grosse  tôle. 
ii-jie  Stérilité  de  l’année,  disette. 

v . pl.  yil^  1 . Ven- 

tru, pansu.  De  là  2.  Gourmand,  glouton. 
3.  Agé,  très-vieux.  4.  Gros,  épais  et  long. 

S.  Méchant.  6.  Lion. 

/ ' o' 

Faire  un  saut,  un  bond  h peu  do 
distance  do  l’endroit  où  l’on  était  [sy n. 

Ljj  wJ’j). 

— HL  1.  Redresser  la  tôte 

et  l’agiter  comme  un  animal  ardent  à la 
course.  2.  Voy.  sous  <sÿ^y. 
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çtp  Chaleur  brûlante  que  l’on  éprouve 
dans  le  gosier  et’  dans  la  poitrine. 

..  f/fr„ 

> 1.  Gros,  épais  et  fort.  2. 

Gros  lézard. 

X.  . C.„  t l 'f  .. 

p'f  Grosso  teigne. 

• , 

Niais,  jeune  faudon. 

épp  1.  Grosse  teigne.  2,  pl. 

Parties  cohérentes  deux  h deux  de  la  plante 
dans  lesquelles  s’engendre  un  ver 

blanc. 

/ / ' ,c' 

^pjS  f.  O.  (fi.  d’uct . ^fj3)  1.  Pincer 

quelqu’un  (en  serrant  la  chair  avec  le  bout 
des  doigts),  av.  acc.  2.  Piquer  (se  dit  d’un 
cousin).  Ve  là  3.  fig.  Piquer  quelqu’un  au 
vif  par  des  épigrammes  ou  des  propos  bles- 
sants, or.  acc.  de  la  p.  et - > de  la  ch.  4. 

Couper,  retrancher  en  coupant.  5.  Pren- 
dre, saisir  quelquo  chose  avec  la  main,  av. 
acc.  6.  Egoutter,  exprimer  l'eau  d’une 
étoffe  qu’on  lave,  or.  acc.  7.  Etendre  la 
pâte  et  faire  des  pains  ronds  et  plats,  or. 
acc.  de  la  pâte.  — ( jip  1.  Être  chicanier. 

2.  Être  toujours  enclin  h médire  des  autres. 
/ fc/  , 

II.  (».  d’act.  1 . Etendre  la  pâte  et 

la  couper  en  pains  ronds  et  plats,  or.  acc. 
2.  Egoutter  en  serrant  avec  le  bout  des 
doigts.  Voy.  la  I.  6.  IV.  Égoutter  ou  laver 
quelque  chose  avec  le  bout  des  doigts, 
or.  acc. 

ly>p>  pl.  1.  Disque,  rond. 

2.  Disque  du  soleil.  3.  Un  pain  rond  et 
plat.  4.  pl.  Pastille  rondo  à parfu- 

mer. 5.  Parure  de  femme  en  or. 

fi.  d’unitc  de  pl.  ^p  1. 


G r 

Morceau  rond  de  pain.  2.  Un  pain.  3.  Dis- 
que, rond.  4.  Pain  de  l’Eucharistie. 

jjsjli  1 . Qui  pince.  2.  Piquant,  mordant, 
âcre,  acidulé  (lait,  etc.).  3.  Sorte  d’insecte 
qui  cause  une  piqûre  douloureuse. 
i-cj'J  Fém.  de  Là . Ve  là  pl. 

Propos  mordants,  traits  acérés. 
jjJJS  1.  coll,  Camomille.  2. 

Très-rouge,  d’un  beau  rouge, 
ï-cljî  N.  d’unité  du  préc. 
ïJap  Caustique,  méchant,  qui  lance  des 
épigrammes  contro  tout  le  monde,  av.  J 
des  p. 

Fruit  du  cornouiller,  autrem. 

{jai p 1.  Ortie.  2.  Graine  de  l'ortie. 

ija>p  Ancre  de  navire. 

’is~oj3  fém.  Qui  a l'habitude  do  pincer 

(femme). 

0 

Sorte  de  couteau  à pointe  re- 
courbée. 

fjpe  Rond,  qui  a la  forme  d’un  disque, 
façonné  ou  découpé  en  petits  ronds. 

/ / o' 

, _ Couper,  retrancher  en  coupant. 

/ te'  . 

«Xstf  «3  — b— =y  Grain  qui  reste  dans  les 

épis  après  l'égrugement. 

/ / of.  , . 

acl.  1.  Vivre' seul,  ne 

recevoir  personne  chez  soi  par  avarice  *, 
vivre  sordidement.  2.  Se  blottir  dans  un 
coin  et  so  contracter  pour  mieux  se  cacher. 
3.  Ecrire  très-serré,  en  petits  caractères  et 
en  lignes  très-rapprochées,  av.  acc.  du 
manuscrit.  4.  Avoir  une  démarcho  disgra- 
cieuse. III.  1 . Se  contracter.  2. 
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S’envelopper  dans  ses  vêtements.  3.  Être, 
domourer  honteux  et  confus. 

, * * c-  9 *> 
Pénis  très-court.  — 'lO>. 

Karsa',  nom  d'un  homme,  dans  le 

i émai , dont  l'avarice  sordide  a passé  en 

proverbe. 


m fie  • If  M . , , 

*3  Eryngium,  sorte  de  plante 
à épines  que  l’on  suspend  aux  portes  pour 
éloigner  les  mouches. 

• ..  / t *.i  . 

%.  o Qul  coupe  bien 


(instrument  tranchant). 

0*  . , 


isLo^ï  1.  Toupie.  2.  Qui  a une  démar- 
che telle,  qu'on  dirait  un  peloton  ou  une 
toupie  qui  roule  (se  dit  d’une  femme  petite 
ou  d'uno  bile). 


/ r/ v 

. ÿg)  1 . Qui  marche,  qui  roule  avec 

une  grande  rapidité.  2.  Lion. 
y y c * 


Js  Couper  ou  briser,  et  arracher. 

*i  _ , <.r. 

f ■ /•  (»•  d’acl.  1.  Couper, 


rompre,  couper  en  rongeant,  ronger  (se  dit 
des  souris  qui  ont  rongé  un  habit,  une 
corde).  De  là  métaphor.:  iXLi j yi  II  a 

rongé  sa  corde,  pour  dire,  il  est  mort  ou  il 
se  meurt.  2.  fig.  Piquer,  blesser  quelqu’un 
par  des  propos  offensants.  On  dit  : j> 

Un  mot  qu’il  a dit  sur  mon 
compte  m’a  vivement  blossé.  3.  Réciter 
(un  vers,  un  poème  composé  par  soi-même), 
av.  acc.  4.  Rétribuer  quelqu’un,  lui  rendre 
la  pareillo,  or.  acc.  de  la  p.  5.  So  mettre, 
aller  b droite  ou  b gauche  en  quittant  la  li- 
gne droite,  biaiser,  sortir  do  la  roule;  so 
déplacer  par  rapporta  quelqu'un,  av.  acc. 
de  la  p.  De  là,  ^joyi  Mourir.  6.  j 

il. 


Passer  auprès  de  quelque  endroit  en  lo  lais- 
sant à côté. — ^,-rJ!  .-d.il  izsjë  Je  passai 
à droito  de  cet  endroit.  7.  Prêter  è quel- 
qu'un (do  l’argent).  ( Comp . ,U,  qui  se  dit 
des  objets  prêtes.)  — 1.  Mourir.  2. 

Abandonner,  quitter  une  chose  pour  aller 
ou  se  livrer  è une  autre.  II.  (n.  d’act. 

&>)  1.  Ronger,  et  couper  è force  de 
ronger.  Yoy.  la  I.  1.;  2.  Louer  quelqu'un, 
prononcer  son  éloge,  chanter  ses  louanges, 
ou.  acc.  3.  contr.  Blâmer,  adresser  des 
paroles  de  blâme  b quelqu’un,  av.  acc.  de 
lap.  III.  1.  Rétribuer  quelqu'un,  le  payer 
commo  il  l'a  mérité  (du  bien  ou  du  mal), 
av.  acc.  de  la  p.  2.  Prêter  b quelqu'un  de 
l'argent  (b  intérêt  ou  sans  intérêt).— 

1 # ê - p y*"1 

L— «Cw  L&,5  Gto,S!  Faites  b Dieu  un 

prêt  généreux  (faites  le  bien,  il  vous  le 
rendra).  IV.  Prêter  do  l’argent  b quelqu’un. 
M.  1.  So  rendre  la  pareillo  les  uns  aux 
autres,  se  rendre  réciproquement  le  bien 
pour  le  bien  ou  le  mal  pour  le  mal,  av.  acc. 
de  la  ch.  2.  Se  regarder  de  travers  les  uns 
les  autres.  3.  Réciter  chacun  un  vers  de  sa 
façon  et  engager  uno  espèce  do  tournoi 
poétique.  VII.  1.  S’éteindre  (se  dit  d’une 
famille,  d’une  dynastie).  2.  Expirer,  finir 
(so  dit  d'un  temps,  d’un  terme).  YHI.  I. 
Emprunter,  faire  un  empruntb  intérêt,  av. 
^y  de  la  p.  2.  Attaquer  l'honneur,  la  ré- 
putation d’un  absent,  ar.  acc.  de  la  ch.  X. 
Demander  b emprunter  do  l'argent  chez 
quelqu'un,  av.  ^y  de  la  p.  (Comp.jlz  X. 
qui  sc  dit  des  objets  empruntés.) 

1.  N.  d’act.  de  la  I.  2.  pl.  Jpjj* 
Emprunt  ou  prêt,  dette.  3.  Bienfait,  ser- 
90 
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vice  rendu  à quelqu'un,  ou  obligation  que 
l’on  a h quelqu’un  par  suite  d’un  service 
rendu.  4.  Dette  h payer,  mal  que  l’on  veut 
rendre  pour  le  mal  reçu. 

Sotie  de  sensitive  (mimosa  nUotica). 
Emprunt,  action  do  contracter  un 
emprunt  en  argent. 

îJcYji  Coupures,  rognures  (d’or,  etc.) 
coupées  avec  des  ciseaux. 

Ija>  js  1.  Poésie,  poème,  pièce  de  vers. 

2.  Aliment  qu'un  ruminant  ramène  de  l’es- 
tomac k la  bouche  pour  le  ruminer.  3. 
Voy.  ïiiiSis. 

Prêt  d'argent  fait  k quelqu’un. 

n.  d'act.  de  la  MI.  Extinction 
(d'une  famille,  d'une  dynastie);  expiration 
(d’un  terme). 

joyie  *-ijojsL‘  ^j)\  Fouine. 

0 

ijej**  1.  Qui  prête  de  l’argent  k quel- 
qu'un. 2.  Usurier. 

^ ÿL>,  et  au  duel  ^jLdyLe,  pl.  {jc> j\jS 
Ciseaux  (pour  couper  les  ongles,  les  étoffes 
ou  les  plaques  do  métal). 

^jliw  pl.  1.  Morceaux  de  champs  culti- 
vés où  les  céréales  sont  clairsemées.  2. 
Endroits  où  il  ne  se  trouve  que  peu  d'eau. 

3.  Cruches  k vin. 

/ /o  f, 

■ _ 1 . Couper.  2.  Mettre,  jeter  plu- 

sieurs morceaux  de  viande  l’un  après  l’au- 
tre dans  un  pot  pour  les  faire  cuire,  at’. 
ace.  et  ,_j.  3.  Consumer  tout,  manger  (p. 
ex.  touto  la  viando  qui  se  trouve  dans  l’o- 
cuello,  Ole.),  av.  acc.  4.  Séparer  et  disper- 
ser çk  et  Ik.  S.  Manger  des  choses  sèches, 
croquer.  6,  Se  mettre  k courir. 


Lÿ 

f Hebut  du  grain  passé  par  le  tamis. 
g y » 

Qui  dévore  ou  enlève  tout  et  ne 
laisse  rien  dans  l’écuclle,  etc. 

1.  Voy.  le  prie.  2.  Voleur  (Voy. 

t t,  £ * 

v_,j-ü,ii).  3.  Qui  se  nourrit  d’aliments 
secs  et  croquants.  4.  Sabre  très-tranchant 
(avec  lequel  on  casse  au  besoin  les  os). 
üLigi  Voy.  et  s_jL*>yi  1. 

pl.  1.  Voleur  qui  fait 

main-basse  sur  tout.  2.  Gueux.  3.  Qui  dé- 
vore tout  et  ne  laisse  rien  dans  l'écuolle. 

4.  Sabre  très-tranchant.  Voy.  4. 

/ te  / (•  . 

1 oy. 

• M 0 t b £ 

' i — . êya j*  1 ■ Bâton  de  pâtre. 

2.  Grand  mangeur,  glouton. 

/ / o' 

. j 1 . Couper,  abattre,  retrancher  en 
' coupant.  2.  Prendre,  emporter. 

i '' 

Couper  en  petits  morceaux,  particu- 
lièrem.  les  poireaux,  pour  les  jeter  dans  la 
marmite. — i jô  Avoir  les  lobes  des  oreilles 
pendants  (se  dit  d'une  chèvre).  II.  (n.  d’act. 
ki  j£)  1 . Couper  en  petits  morceaux  (un 
poireau,  etc.),  av.  acc.  (Voy.  la  I.).  2. 
No  donner  k quoiqu’un  que  fort  peu  k 
manger,  av.  ^Jx.  de  la  p.  3.  Parer  uno 
fille,  uno  femmo,  de  boucles  d’oreilles,  lui 
donner  des  boucles  d’oreilles,  av.  acc.  de 
lap.  4 . Mettre  le  mors  au  cheval,  av.  ace. 
du  cheval.  5.  Mettre  les  rênes  autour  des 
oreilles  du  cheval , av.  acc.  du  ch.  De  là 
6.  Lâcher  la  bride  au  cheval  et  le  lancer 
en  plcino  carrière,  at>.  acc.  7.  Moucher 
une  chandelle,  av.  acc.  V.  Porter  des  bou- 
cles d’oreilles. 
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Lji  Poiroau. 

hji  1.  Mamelle.  2.  Verge,  pénis  (chez 
un  polit  garçon).  3.  Flamme,  feu  qui  flam- 

0 t ' p 9 , / /« 

be.  4.  pl.  iljî,  Lj yi,  ïi,i,  il  fïl  Bouclo 

d'oreilles.  — to  jU  ^-Lyi  Les  deux  boucles 
d'oreilles  do  Maria,  mélaph.  chose  inesti- 
mable. — i^M  ji  Cointuro  d'homme, 
ïi y>  et  ibji  Deux  lobes  pendants  au  bas 

des  oreilles  (choz  un  bouc  ou  une  chèvro). 

0 

ü ,i  1.  Lumignon,  partie  brûlée  d’une 
mèche.  2.  Prières  funèbres  que  l’on  dit  au 

/ CI 

chevet  d’un  mort.  3.  pl.  îLyil  Anneau 
que  les  femmos,  en  Orient,  se  mettent  on 
guiso  do  parure  aux  narines  (syn.  ^»tyà.). 
ïil^î  Voy.  le  prie. 

ili jî,  jjli ji  1 . Le  bout  de  derrière  do 

la  selle  ( opp . à ^ojJ).  2.  Malheur. 

0 0* 

M>>:  et  ihJsji  Peu  de  chose,  un  rien. 
On  dit  : ïi-i yû  ila.  L»  Un  tel  n'a 

absolument  rien  donné, 
iljj  cl  il iyj,  pl.  1.  Cosse  de  car- 
roubier.  De  là  2.  Poids  do  quatre  grains 
hsss.  (De  là  vient  carat.) 

^iyJ  Emplâtre  de  céruse. 

9 fri 

lyil  Qui  a les  lobes  des  oroilles  pendants 
comme  deux  boucles  d'oreilles  (bouc). 

/ ='f  09  t ^ 

Jsjie,  fini,  1.  Qui  porte  des  bou- 
cles d’oroilles  (homme,  femme).  2.  L’en- 
droit môme  de  l’oreille  où  un  pendant  d’o- 
reilles est  fixé. 

. , 1.  Faire  tomber  quelqu’un  i la 

renverse.  2.  Couper  les  os  (d’un  chameau 
égorgé).  3.  Se  mettre  on  colère.  4.  So 
mettre  à courir.  5.  Se  sauver,  s'enfuir. 
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»_ Llyi  Très-tranchant  ( sabre  ).  Voy. 

ïity»  Cordoue,  ville  d'Espagne. 

[ C 

^çliy  Action  de  jeter  quelqu’un  par 
terro,  ou  stratagèmo  h l’aide  duquel  on 
jette  quelqu’un  par  terro. 

| 9 C 9 

^-i^ïll  iVom  du  Sabre  du  célèbre  héros 
arabe  Kltalid  ben  el-Walid,  et  en  gin.  sa- 
bro  très-tranchant. 

9 t*  *'* 

jUtyll  Homme  qui  n’est  pas  jaloux  do 
sa  femme,  et  lui  sert  même  d'entremetteur 

i , (S^  _ , f 

(syn.  A Us  et  en  persan 

e 9b9  **  g **  ^ 

jUl»;  opp.  à jyk). 

Atteindre,  frapper  juste  au  but 
(^Liyi).  — II  a lancé  le 

trait,  et  a atteint  le  but.  H.  1 . Pé- 

rir. 2.  Être  roulé  en  tuyau. 

u^3/’  Lrb?> 

^^P-ilyi  1.  Feuille  de  papier,  feuillet, 
morceau  do  papier.  De  là  2.  Papiers,  li- 
vres, écritures.  3.  Blanc  (papier  ou  cuir 
qui  sert  de  cible).  4.  Espèce  de  monnaie 
d’argent  mêlé  de  cuivre  valant  un  demi- 
dirhem.  5.  Chameau  au  pelage  fauve  clair. 
6.  Jeune  chamelle.  7.  Jeune  fille  è la  peau 
blancho  et  è'ia  taille  svelte.  8.  Tout  blanc, 
éclatant  de  blancheur  (cheval).  9.  Sorte 
d’étoffe  fabriquée  en  Egypte. 

0 f * le 

ïL»U>j3  ïô\i  Toute  bête  de  somme  au 
pelage  blanc  sans  aucun  mélange. 
lj-byLe,  fém.  4-J ofi*  Qui  atteint  le  but 
et  frappe  juste  (flèche,  trait). 

/ < O U 

ifcô  Hovêtir  quelqu'un  de  la  tunique 
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av.  acc.  de  la  p.  II.  Mettre 

le  se  vêtir  d’un 

ÿ Sorte  de  tunique. 

ôkf  — JLi^ï  coll.,  n.  d'unité  iLL^j 

0’  , i, 

et  &)Lbj£  1.  Charge,  une  sacoche  chaînée 
sur  lo  dos  de  l’âne.  2.  Corbeille  h fruits. 

/ c ' 

-J 3 j Couper,  retrancher  en  coupant. 

i y/.  J . # «. 

^igî,  1.  Graino  du  henna  (La.). 
2.  Carthame  ( carthamus  tinclorius),  safran 
sauvage. 

/ïm.  1.  Trop  aise,  trop 

|arg0.  — ï^j, ,_âlià.  Bottines  élargies 
par  l’insertion  d’une  pièce  do  cuir.  2. 
Coupé.  — ^ Qui  a les  oreilles 

très-petites. 

i*J= y,  au  duel  ^UL»J= ÿ Les  deux  points 
noirs  aux  deux  côtés  du  bec  du  pigeon. 

^J1- 'Xÿ  Voy.  jUips. 

Je  ^3  1 . Donner  aux  cuirs  une  préparation 

avec  les  feuilles  de  l’arbre  «il,  or.  acc.  du 
\ ; , 

cuir.  2.  Cueillir  des  feuilles  du  çJ — 3. 
Couper.  Voy.  y>ÿ-  4.  Louer  quelqu’un, 
surtout  un  homme  vivant,  dans  un  discours 
ou  dans  un  poème.  ( <Jj  se  dit  des  vers  à la 
louange  d'un  mort.) — b y Parvenir,  acqué- 
rir de  l’importance,  devenir  tin  personna- 
ge, après  avoir  été  dans  une  position  infime. 
II.  (n.  d'act.  Jài jïü)  Voy.  la  I,  4.  VI.  So 
louer  lus  uns  les  autres  dans  un  discours 
ou  dans  un  poème,  s’adresser  réciproque- 
ment des  éloges  (Voy.  ^yÿ  VI.). 

Ci 

b j Sorte  de  trèfle  d’Egypte. 

/ ( / ^ 
b 'ÿ  1.  Feuilles  du  bois  ^Ju.  employées 

dans  la  préparation  des  cuirs.  2.  Fruit  de 


l’acacia  (L-.).  — by. Il  ôüa  Surnom  du 
Yémen,  de  /'Arabie  Heureuse. — ! J-s- 
Sa' d oul-Karadh,  n.  pr.  d'un  moueddhin  de 
Mahomet,  dans  la  mosquée  de  Koha  ( —>  ), 
qui  s’était  enrichi  en  faisant  le  commerce  du 
b -a.  Les  descendants  directs  de  ce  Sa'd 
remplissent  encore  aujourd'hui , à Médine, 
la  charge  de  moueddhin  {^y)> 

0 / / t* 

bj\i  Qui  cueille  les  feuilles  do  l’arbro  » — 
ou  les  fruits  de  l’acacia  (Jat—). — «jXj!  Y 
ij'Jl'l  i—ay-»  _j!  Je  n’irai  chez  toi 
quo  lorsque  reviendra  cet  homme  do  la 
tribu  d’Ancza  (ïys.)  qui  est  allô  chercher 
du  b ,i  (et  qu’on  n’a  jamais  revu). 
b ÿ etbiyj  Éloge,  panégyrique  (d’un 
homme  vivant). — Jla. 
Gosier  serré  ne  peut  chanter  (des  éloges). 
Originairo  du  Yémen.  Voy.  by. 

b\  Qui  vend  les  feuilles  du  J—  ou  le 
fruit  d’acacia 

ÿ Koieidha,  nom  d'une  tribu  juive 
dans  la  ville  de  Khdiber  ( >~=.). 

Préparé  avec  les  feuilles  du  J— 

(cuir). 
e 'f. 

^ y 5 f.  O.  (n.  d’act.  ^y)  1*  Gagner 
quelqu’un  au  jeu,  h un  jeu  de  hasard,  au. 
acc.  de  la  p.  2.  Choisir  quelqu’un  en  tirant 
au  sort,  tirer  au  sort,  ne.  acc.  de  la  p.  3. 
Frapper  (h  la  porte),  av.  acc.  de  la  porte 
(sgn.  <jj  J).  4.  Frapper,  battre, 

donner  h quelqu’un  des  coups  avec  quel- 
que chose,  av.  acc.  et . > de  la  ch.  ; heur- 

ter, cogner,  donner  contro  quelque  chose, 
av.  J.  On  dit  métaphor.:  •Li'flLj  c.  S 
Il  se  cogna  le  front  avec  la  cruche,  pour 
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dire,  U vida  la  coupe.  — lUill  jl 
«Gr*  \ ^5  jJ  Lo  bâton  vint  frapper  l'homme 
doué  d'intelligence,  pour  dire,  ce  fut  un 
avertissement  propre  à fairo  réfléchir  et 
ouvrir  les  yeux  à tout  hommo  do  sens.  S." 
Battre,  toucher  (le  tambour,  la  caisse,  etc.), 
av.  acc.  (syn.  . . 6.  Agiter,  secouer. 

7.  Dompter,  soumettre,  réprimer,  rabattro. 

8.  Couvrir  la  femelle  (en  parlant  des  ani- 
maux au  pied  fendu  ou  des  chameaux).  9. 
Inonder  de  lait  qui  s’échappe  des  pis  la  tôle 
de  son  petit  (se  dit  d’une  chamelle),  av. 
acc.  10.  Grincer  des  dents  de  dépit  ou  do 
regret;  de  là  fig.  se  repentir.  11.  Être 
vide,  ne  contenir  plus  de  bestiaux  (so  dit 
d’un  enclos  ou  d’une  habitation).  Voy. 

2- — (n.  d'acl.  1.  Être  frappe, 
se  laisser  fléchir  ou  instruire  par  une  ad- 
monition ou  par  un  événement  qui  sert 
d’avertissement.  2.  Étro  vide  (se  dit  d’un 
enclos  où  il  n’y  a plus  do  bestiaux).  3.  Être 
désert  (se  dit  des  jours  do  fête,  lorsqu'il  y 
a peu  do  monde),  4.  Être  chauve.  S.  Être 

vainqueur,  gagner  (dans  un  tir  ou  dans  un 
. 0 C' 
jeu  de  hasard).  II.  (n.  d'acl.  jo)  1. 

Frapper  ( p . ex.  la  tête  de  quelqu’un  avec 

un  bâton),  av.  acc.  et . , de  la  ch.  De  là 

2.  Gronder,  réprimander  quelqu’un,  av. 

acc.  de  la  p.  3.  Troubler,  inquiéter,  ne 

pas  laisser  en  repos  quelqu'un  (au  point  de 

lui  fairo  quitter  son  pays  ou  sa  demeure), 

av.  J.  4.  Couvrir  la  fomcllc  (se  dit  d’un 

mâle),  av.  acc.  5.  Traiter,  guérir  un  petit 

de  chameau  qui  a des  pustules  6. 

Inonder  do  lait  la  tète  do  son  petit  qui  teto 

(se  dit  d’une  chamelle  qui  a une  grande 


tS 

abondance  de  lait).  III.  (n.  d'acl.  iéjlii*) 
1.  S’entre-heurter.  2.  En  venir  aux  mains, 
en  venir  aux  coups.  3.  Jouer  à un  jeu  do 
hasard  ou  au  tir.  4.  Lancor  un  étalon  sur 
une  femello  pour  qu’il  la  couvre.  IV.  1 . 
Jeter  le  sort,  les  dés,  etc.,  pour  tirer  au 
sort  et  choisir  dans  le  grand  nombre,  av. 

des  p.  2.  Donner  h quelqu’un  la 
meilleure  partie,  lo  choix  de...;  donner  b 
choisir,  av.  d.  acc.  3.  Prêter  h quelqu’un 
un  étalon  pour  couvrir  scs  femelles,  av.  d. 
acc.  4.  Repousser  quelqu'un  et  l’éloignor 
de  quelque  chose,  av.  acc.  de  la  p.  et  ^ 
de  la  ch.  S.  Tirer  b soi  et  contenir  lo  che- 
val avec  la  bride,  av.  acc.  et  ^_j.  C.  So 
laisser  persuader,  fléchir  ; céder  aux  con- 
seils, av.  il—  de  la  ch.  ou  J de  la  p.  7. 
contr.  Refuser  d’obtempérer,  no  pas  con- 
sentir (syn.  ^j!).  8.  Tomber  dans  l'avi- 
lissement. 9.  contr.  Acquérir  do  l’impor- 
tance et  de  la  puissance.  (loy.  les  sirjnif. 
de  10.  Être  en  état,  être  do  force 

b faire  une  chose,  av.  acc.  de  Iq^ch.  (syn, 
oIJ’)-  «•  Approcher  de  sa  demeure,  du 
lieu  que  l’on  habite  (se  dit  d'un  voyageur 
de  retour  d’un  voyage).  12.  Arriver  jus- 
qu’au fond  (so  dit  d’un  plongeur  quand  il 
touche  le  fond  pour  chercher  des  perles, 
etc.).  13.  Carreler  (le  plancher,  la  maison), 
av.  acc.  On  dit  : ^ Il  a 

planchéié  sa  maison  de  briques.  14.  Se 
donner  des  ruades  l’un  b l’autre  (se  dit  des 

ânes).  15.  Continuer,  durer  toujours  (se 

, *•» 

dit  d’un  malheur). — Au  passif,  ^ji\  (n. 
d'acl.  Être  frappé,  so  laisser  fléchir 
par  des  conseils  ou  par  quelque  avertissc- 


« 
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ment.  V.  S'agiter,  so  retourner  dans  tous 
les  sens;  êtro  ballotté  (syn.  w-b  V.).  On 
dit  : £^iû'l  --L-J  J’ai  passé  la  nuit  en  m’a- 
gitant dans  mon  lit.  VI.  Jeter  les  sorts,  les 
dés  ; tirer  au  sort  les  uns  contre  les  autres. 
Vil.  1.  Fléchir  et  so  soumettre.  2.  contr. 
Regimber.  3.  Yuy.  la  Y,  J.  Jeter  les  dés, 
los  sorts,  dans  le  but  de  gagner  quelque 
chose,  at>.  de  la  ch.  VIII.  1 . Jeter  les 
sorts,  les  dés,  et  ou  pl.  tirer  au  sort  les  uns 
los  autres  pour  so  distribuer  et  partager 
quelque  chose,  av.  ^ de  la  ch.  2.  Choisir 
quelque  chose,  av.  acc.  3.  Allumer  (le 
fou),  av.  acc.  4.  Déflorer  (une  fille),  av. 
acc.  De  là  5.  Faire  son  premier  poëmo. 
— Au  passif,  üils  Uno  telle  a 

été  déflorée.  X.  1.  Demander  b quelqu’un 
un  étalon  pour  faire  saillir  ses  femelles,  ai). 
acc.  de  la  p.  2.  Être  en  chaleur,  en  chasse 
(so  dit  d’uno  chamelle).  3.  Êtro  très-dur 
(se  dit  de  la  corne  du  pied  d'un  animal). 

t,*  ^ * * 

1.  N.  d'act.  de  la I.  eide  ^y. 
2.  Courge.  3.  Bouton  qui  rient  b la  peau 
d’une  bête  b l’endroit  où  on  l’a  cautérisée. 
4.  pl.  Qui  par  timidité  recule  devant 
son  entreprise. 

£y  1 . Gageure,  sommo  que  dépose  cha- 
cun de  ceux  qui  parient  dans  une  course 
de  chevaux.  2.  Bouclier  tout  en  cuir,  sans 
qu’il  y entre  du  bois.  3.  Sac  b provisions. 
4.  Pustules  blanches  qui  viennent  au  cou 
ot  aux  jambes  des  petits  de  chameaux.  5. 
Vide. — ^y  Enclos  de  chameaux  où 

il  n’y  a plus  de  chameaux.  6.  n.  d’act.  de 
la  1.  ^y  Etat  do  ce  qui  est  vide.  On  dil  : 
il!  y sÜb  ij-».' 


.1 


l-*3 

Que  Dieu  nous  préserve  (du  malhour)  d’a- 
voir nos  enclos  vides  et  nos  vases  b sec  ! 

1.  Qui  passe  la  nuit  dans  l'insomnie 
(Yuy.  la  V.  et  la  MI.).  2.  Gité  (eu  parlant 
des  ongles).  3.  Qui  accueille  des  conseils  et 
en  profite. 

ïcÿ  n.  d’unité  de  1.  Une  courgo. 
2.  Pustule.  3.  Coup.  De  là  4.  Un  acte  de 
coït.  5.  Marque  empreinto  avec  un  fer 
chaud  sur  la  partie  la  moins  charnue  de  la 
cuisse  d’un  chameau.  G.  Poire  b poudre. 

Icÿ  1 . N.  d’unité  de  çy  5.;  2.  Endroit 
chauve  de  la  tôle. 

ïsÿ  1 . Coup,  un  jeu  qui  fait  perdre  ou 
gagner,  parliculièrem.  coup  qui  se  faisait, 
chez  les  Arabes,  avec  les  flèches.  2.  Lot, 
part,  sort.  On  dit  : i)  Le  sort 

lui  a été  favorable,  il  a gagné.  — 
aJU  ïcjâil  La  chance  a été  contre  lui.  3. 
La  meilleure  partie  (du  butin,  etc.)  qui 
échoit  b quelqu’un  b la  suite  d’un  tirage  au 
sort.  4.  Marque  empreinto  avec  un  fer 
chaud  au  milieu  du  nez  d'un  chameau. 

£yj  1.  Qui  gage,  qui  parie.  2.  Qui  jette 
les  sorts.  3.  Qui  frappe.  4.  Qui  repousse, 
qui  éloigne. 

ïîjU,  pl.  1.  Fém  du  préc.  2,  3, 
4 . Delà  2.  Injure,  invective,  ou  propos  qui 
nuit  b la  réputation  de  quelqu’un  (syn. 
ifojü,  pl.  yj'ÿ)-  On  dit:  y tÜb 
jbLà  Dieu  nous  garde  des  traits 

acérés  d'un  tel! — Au  pl.  Versets 

du  Coran  dont  les  mots  renferment  une 
malédiction  contre  Satan,  et  qui  prononcés 
ou  portés  sur  le  corps  servent  b éloigner  le 
danger  3.  Malheur,  infortune,  adversité. 


» 
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— ü-cjLôJt  métaph.  Le  jour  du  jugement 
dernier.  4.  Cour  abritée  dans  une  maison. 

^y  1.  Qui  frappe  avec  force.  2.  Qui  re- 
pousse avec  violence.  3.  pl.  Sorte 

d'oiseau  qui  se  creuse  avec  son  bec  un  trou 
dans  l'arbre  (comme  le  pivert,  etc.).  4. 
Dur,  endurci  et  fort. 

lô\y  1.  Derrière,  anus.  2.  Un  peu,  uno 
petite  quantité  (do  fourrage,  etc.). 

y Puits  qui  ne  renferme  quo  fort  peu 
d’eau,  et  qui  est  creusé  depuis  lo  haut 
d’une  montagne  jusqu’à  co  qu'on  soit  ar- 
rivé à l’eau. 

* ’ 

Méprisé,  abject  [pour  ainsi  dire 
jeté  par  terre).  2.  contr.  Choisi,  excellent, 
d’élite,  échu  à quelqu’un  commole  meilleur 
lot  (pour  ainsi  dire  échu  au  sort  comme  lo 
meilleur).  De  là  Z.  Étalon  do  choii  gardé 
avec  soin  pour  propager  une  bonne  race. 

4.  engin.  Etalon.  De  là  fig.  ÿ 

Iléros  de  son  siècle  (eomp.  Jrr*  et  çÿ). 

5.  pl.  Petit  de  chameau  couvert  de 
pustules. 

çi ÿ Chef,  prince,  le  premier  parmi  les 
siens'. 

* 0 ' 

i*lÿ  1 . La  meilleure  partie,  le  choix, 
l’ élite,  le  meilleur  lot  qui  échoit  à quelqu’  u n 
(1  "tl-  La  meilleure 

pièce  d’une  maison.  2.  Chef,  prince.  3. 
Plafond.  4.  Qui  est  souvent  couverte  par 
un  étalon  et  n’en  rolient  pas  promptement 
(femelle;  opp.  à ,&>}. 

, , fc»  , ... 

pl-  ^ÿ,  1.  Chauve,  de- 

venu chauve  par  suite  d’ une  maladie  ( comp . 
— P y%  Serpent  chauve, 
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sorte  de  serpent  très-venimeux.  2.  Dépouillé 
de  son  écorce.  — ïÿ\  iy  Bois  dépouillé 
de  son  écorce.  3.  Nu,  dépourvu  do  végé- 
tation (sol).  4.  Vide. — .Là  Cour  où 
il  n’y  a plus  de  bestiaux,  d’où  l’on  a fait 
sortir  les  bestiaux,  surtout  les  chanteaux 

(Voy.  CyS).  5.  Complet  (nombre). — •. 4J  t 

^y  \ Nombre  complet  de  mille 
chevaux.  6.  pl.  çjj>\  Très-dur  et  impé- 
nétrable (bouclier).  7.  Kude,  fort  et  redou- 
table (jouteur,  guerrier).  8.  Très-tranchant 
et  excellent  (sabre).  9.  ^ ÿ\  _ji  Bois  do 
flèche  rayé  avec  une  pierre  pour  y tirer 
des  raies  ondulées.  10.  Gâté  (doigt,  ongle). 

0 *e'  g 4.  f 

pl-  de  £^Sl. — 

£ ÿ Jardins  dépourvus  de  végétation,  dont 
lo  sol  est  nu.  — «Ic^ëM  Jardin  dont  les 
plantes  ont  été  consumées  par  les  bestiaux. 
2.  Malheur,  calamité.  3.  Cour  abritée 
(d'une  maison). 

't'-t 

rç^y  4-  A’.  d’act.  de  la  IV.  act.  et  pose. 
2.  Rime  vicieuse  (lorsque,  p.  ex.,  la  rime 
d’un  vers  a pour  voyelle  un  dhamma  et 
celle  de  l’autre  un  fatha). 

Petit  sac  dans  lequel  on  cueille  des 

dattes. 

çÿ*  Qui  relève  la  têto  et  la  rejette  en 
arrière,  étant  tiré  avec  force  par  la  brido 
(cheval). 

ïoÿs,  pl.  pjiÂ*  1.  Fouet,  et  en  gin.  tout 
co  qui  sert  h frapper  ; bâton,  verge,  férule. 
2.  Anneau  oblong  avec  lequel  on  frappe  à 
la  porto  (comp.  àlL*.). 
utÿe  Temps  durs  et  difficiles. 

£jLiù>  1.  Qui  l’emporte  sur  un  autre. 
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vainqueur;  qui  gagno.  3.  Vaincu;  qui  perd. 
3.  Seigneur,  maîlre. 

1 .  Marteau  pour  casser  les  pierres. 

2.  Qui  retient  du  màlo  dès  le  premior  coït 
(chamelle). 

ÿ-t  1 . Choisi  parmi  les  autres  comme 
le  meilleur,  surtout  ficellent  étalon.  2. 
Chef,  seigneur,  maître. 

I oy.  le  prec. 

. ^g.  ^ — IV.  v^c  jil  Se  contracter, 

comme  fait, />.  ex.,  un  homme  qui  a froid, 


etc. 

« 


■- jif  Qui  a baissé  la  tète  do  colèro,  etc. 

. * — H.  <«L ■âjSi  Se  réunir,  s'at- 

trouper (so  dit  des  hommes). 

Tas,  monceau,  foule  de  ce  qui  est 
ramassé  et  réuni  sur  un  seul  point, 
y à r.  3 — II.  ÿj'  Voy.  vyfi  ,â. 

Jjilpi  et  J. j lyi  (mot  turc)  Vedette,  sen- 
tinelle, factionnaire,  et  colt,  vedettes. 
s s ' 

çjÿ  f.  I.  ( n . d’act.  , jj»)  1.  Enlever 

l’écaille,  la  croûte,  p.  ex.  de  la  plaie,  av. 
au.  delà  plaie.  2.  Oter  l'écorce  d’un  fruit 
ou  de  certaines  épices,  av.  acc.  du  fruit. 

3.  Maltraiter  quelqu’un,  être  dur  et  violent 
è l’égard  de  quelqu'un,  av.  de  la  p. 

4.  Mêler,  mélanger,  av.  au.  5.  Mentir, 

dire  un  monsonge.  G.  Porter  une  accusa- 
tion contre  quelqu’un,  av.  de  la  p.; 
accuser  quelqu'un  de  quelque  chose,  a». 
au.  de  la  p.  et  J*  ou  v_>  de  la  ch.  7. 
Soupçonner  quelqu’un  de  quelque  chose, 
or.  acc.  de  la  p.  et , > de  la  ch.  8.  Tra- 

vailler pour  nourrir  sa  famille,  or.  J desp. 


— f.  A.  (n.  d'act.  . Zj)  Être  près 

do  tomber  malade.  III.  (n.  d'act.  . «IJ, 

ijjltl»)  1.  Approcher,  s’approcher,  abor- 
der, av.  acc.  De  là  2.  Voir  un  homme, 
uno  femme  (so  dit  do  l'homme  ou  do  la 
femmo  en  acte  do  cohabitation),  ar.  ace. 
de  la  p.  3.  Commettre  (un  pcché;  syn. 

or.  acc.  IV.  1.  Porter  une  ac- 
cusation contre  quelqu’un,  accuser  quel- 
qu'un de...,  or.  acc.  de  la  p.,  etav.  acc. 
de  la  p.  et  > > de  la  ch.  2.  Rendre  quel- 

qu’un suspect,  le  mettre  en  suspicion,  ar. 
acc.  delap.  3.  S’approcher  de...,  se  mêler 
h...,  ar.  J.  On  dit  : Le 

fe  ' V""'~  * 

,ïî  Mon  œil  ne  l’a  vu,  ni  ma 
main  n’y  a touché.  4.  Aborder  quelque 
choso,  traiter  uno  chose,  une  affaire;  avoir 
affaire  ît...,  ar.  acc.  de  la  ch.  5.  Tâter, 
palper.  6.  Communiquer  une  maladie  con- 
tagiouso  à quelqu’un.  — Jl  O-jy»  l 
UhSj  La  famille  d’un  tel  a communiqué  sa 
maladie  h un  tel,  c.-à-d.  un  tel  étant  allé 
dans  celte  famille  on  a contracté  le  mal.  7. 
Être  né  d’un  père  de  race  inférieure,  mais 
d’uno  mère  de  race  (se  dit  d’un  cheval).  H. 
On  dit  par  manière  d’éloge,  avec  ellipse  du 
sujet  : iàyi!  U pour  dire,  Qu’il  est  apto  à 
tello  chose!  qu’il  est  fait  pour  cela  ! — Au 
passif,  on  dit  dans  le  même  sens,  a»s  ÿi>L 
V.  Être  dépouillé  de  son  écorce.  MIL  1. 
Gagner,  réaliser  un  profit.  2.  Commettre 
(un  péché,  un  crime),  av.  au.  de  la  ch. 

(syn.  wJLjjl  av.  . >}.  3.  Être  suspect  et 

soupçonné. 

1.  N.  d'act.  de  la  I.  2.  pl. 

Qui  convient  è tello  ou  tello  choso,  qui  est 
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propre  ù...,  ou  digne  de...,  av.  J delà  ch. 
(syn.  Jil,  c^i).  3.  pi 

, à,  ,3  Écorce  do  grenado  vidée  et  farcie 
de  viandes  hachées  menu  et  assaisonnées 
d’épices,  h.  Sorte  d’arbre  dont  l’écorce  sert 
à préparer  les  cuirs.  5.  Très-rouge,  d’un 
rouge  intense. 

i \ Écorco.  2.  Écorce  du  palmier 
sauvage  3-  Écorco  do  grenado.  4. 
Aubier.  5.  Croûte  do  pain  qui  s’attache  h 
la  paroi  du  four  quand  on  en  retire  le  pain. 

6.  Mottes  de  terre  arrachées  avec  les  plan- 
tes oit  les  racines.  7.  Excrétions  séchées 
qui  s’attachent  anx  parais  du  nez. 

/ ' ' 

, sf  1.  Mélange,  action  de  se  mêler 

avec  autre  chose.  2.  Contact.  3.  Sorte  de 
maladie  particulière  aux  chameaux.  4.  Ac- 
tion de  gagner  une  maladie  par  le  contact 
avec  des  malades.  6.  Rechute,  maladie  de 
rechute.  6.  Pays  où  règnont  los  fièvres.  7. 
Apte,  c’onvenable,  qui  parait  s’adapter  ou 
aller  à quelque  chose,  ou  qui  ressemble 
tout  è fait  h un  autre.  On  dit  : .iÿ  y 

^y  Cette  robe  est  tout  à fait  pareille  h la 
mienne. 
e t 

■ Propre,  apte  à faire  quelque  chose, 
qui  irait  avec  telle  ou  telle  chose,  au. 
ou  w>  de  la  ch.  (syn.  et  „j«*ii). 

pl.  , _ jy  1.  Ecorco.  2.  Ecorce  de 
grenado.  3.  Cannelle.  4.  Excrétions  du  nez 
séchées  et  qui  s'attachent  aux  parois  du 
nez.  5.  Profit,  gain.  6.  Vilenio,  bassesse; 

7.  Soupçon.  8.  Homme  sur  qui  tombe  le 
soupçon.  On  emploie  le  mot  IsJ»  de  la  ma- 
nière suivante  : py  yj  fai  affaire, 

n. 


j'ai  quelque  chose  h demander  è telle  tribu. 
— C est  eux  que  je  soupçonne 
de  telle  chose.  — pi  là  vital)  pii. 
Là  j Demande-leur  ce  qu’est  devenue  ta 
chamelle,  car  ce  sont  eux  qui  en  savent 
quelque  chose. — ïij»  J Omm  Kirfa,  nom 
d’une  femme,  épouse  de  MaUk  ben  Hodhai- 
fa,  qui  jouissait  d'une  confiance  univer- 
selle, et  dans  la  maison  de  laquelle  étaient 
en  dépôt  cinquante  sabres  appartenant  à 
cinquante  guerriers.  — ^,1  £2»!  oujc  1 

ï-3ji  Plus  honoré,  plus  indomptable  que 

Omm  Kirfa. 
e . » * 

Qui  a le  teint  un  peu  bruni. 

,4)1»  Gâteau. 

» J 

ï-àlp  K an  fa,  cimetière  du  Caire  où  se 
trouve  le  tombeau  de  Chafe’i  f jjLi,). 
üYf  Aubier  de  l’arbre. 

s_S.y»,  P1-  '—Sf  1-  Dur,  cruel.  2. 

Désobéissant,  rebelle.  3.  Grand  batailleur, 

rude  joutour. 

/ ' 

Très-propre,  très-apte  ù...  (syn. 
err*-5)- 

t # cw 

, iy>\  Très-rouge. 

/,  *, 

y sÿe,  , jÿe  Endroit  sur  l’arbre  où 
l’on  a enlevé  l’écorce,  etc.  On  dit  : tLS'j 
- iÿe  J*  Je  l’ai  laissé  seul 
et  comme  si  c’était  l’endroit  de  l’arbre  où 
l’on  a enlevé  la  gomme,  c.-à-d.  il  n’en 

reste  aucune  trace. 

'•  i '.  il' 

O/*,  P’"  y êjlÂ»  1.  Né  d’un  père  es- 
clave' et  d’une  m'ère  libre  et  Arabe  (hom- 
me). 2.  Né  d’un  étalon  qui  n’est  pas  de 
race  et  d'une  jument  arabe  (cheval).  3. 
Homme  au  teint  rouge,  basané. 
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1 . Mince  (hommo).  2.  Suspect, 
soupçonné  de  quelque  chose. 

Jijjü  Giroflée. 

/ ' o'  ’.’lf 

^ (n.  d’acl.  ï-sSjî)  Lier  quelqu’un 
en  lui  attachant  les  mains  sous  les  pieds, 
av,  acc.  de  la  p . II.  **  S’ombaboui- 
ner.  s’envelopper  dans  ses  vêtements. 

* à+àf 

Manière  de  s’accroupir  le  derrière  sur  la 
terre  et  les  bras  jetés  autour  des  jambes, 
ou  action  do  se  jeter  par  terre  h genoux,  le 
ventre  rapproché  des  genoux,  et  les  mains 
sous  les  aissolles.  On  dit  «LaïjâJt  -X*s  en 
parlant  d'un  homme  assis  ou  accroupi  de 
cette  manière. 

Gros,  épais  et  robuste. 

^ \jji  Qui  fécondo  la  femollo  dès  la  pre- 
mière monte  (étalon). 

/ * 

pl.  Voleurs. 

< ' c/ 

Ja?  j (n.  d’acl.  iLiuâ)  Marchor  d’un  pas 
menu,  séné.  III.  lasjyil  Se  contracter. 
Cire  contracté,  se  retirer,  avoir  dos  rides, 
faire  des  plis  (se  dit  d’une  chose). 

— U.  çiju  Voy. . &yu.  III.  /lu 

passif,  *ij  ,5).  On  dit  : ads  Il  est 

revenu  de  son  évanouissement. 

/ / f. 

Tromper  quelqu'un,  en  imposer  h 
quelqu’un,  av.  de  la  p.  — Che- 
miner è travers  une  plaine,  un  désert. 
tjtjS  Gloussement  do  la  poule. 

1.  Origine  basse,  basso  extraction. 
2.  Habitude,  coutume.  3.  Homme  petit. 
4.  Espèce  de  jeu  d'enfant  qui  consiste  h 
placer  do  petits  cailloux  dans  chacune  des 


s s 

cases  d’une  figuro  formée  par  le  tracé  do 
trois  carrés  concentriques  divisés  par  deux 
lignes  diagonales  et  deux  rectangulaires. 

Sol  plat  et  uni. 

jjj  gi  Plat,  égal,  uni  (sol,  plancher). 

tl.l  ,t 

g»  Cabaret  (syn.  La.). 

— *— *V»  V9/  Ventre. 

iiyi  Morceau  de  viando  que  l’on  donne 
au  faucon  quand  il  a fait  quelque  prise. 

/ L ^ 

(n.’  d’act.  ïj*ÿ)  1.  Gémir,  roucouler 
(se  dit  des  pigoons).  2.  Grogner,  gromme- 
ler (se  dit  d’un  chameau).  3.  Glousser  (se 
dit  du  coq,  quaud  par  une  voix  particulière 
h lui  il  appelle  les  poules).  4.  Grouiller  (se 
dit  du  ventre  quand  il  crie).  S.  Fredonner 
un  air  pour  stimuler  ses  chameaux  è la 
marche  (se  dit  d’un  conducteur  do  cha- 
meaux). 6.  Rire  aux  éclats  (syn.  a£^»). 
‘ÿjs  1 . Sol  uni  et  tendre  sur  lequel  il  fait 
doux  do  marcher.  2.  Dos.  3.  Chemise  do 
femme.  4.  Les  premières  habitations  que 
l’on  rencontre  en  approchant  d’une  ville. 
jijS  1 .Sorte  d’arbre  [oncoba  spinosa).  2. 
Sorte  de  poisson  [sci(ma  st ridons). 

pl-  1 • Grognement  du  cha- 
meau. 2.  Grands  éclats  de  rire.  3.  Rou- 
coulement des  pigeons.  4.  Sol  uni  et  doux 
h marcher.  5.  Visage,  traits  du  visage.  On 
dit  : t-ifi-j  /v  ! i_e  pour  dire. 

Qu’il  a de  beaux  traits! 

e b* 

jlijï  comme  impératif,  en  parlant  à une 
femme:  Tiens-toi  tranquille!  (Voy.  ,3). 

g *te*  J 

1.  Grognement  du  chameau.  2. 
Roucoulement  des  pigeons.  3.  Gros  éclats 
de  rire.  4 . Qui  grogne  tout  haut  et  fait 
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V Vjl 

entendre  comme  un  bruit  do  gargarisation 
(chameau).  5.  Vase, 
üjliÿ  Voy.  iÿVf  2. 

yy  *■  Qui  chanlo  tout  haut  pour  sti- 
muler sos  chameaux  h la  marche  (conduc- 
teur do  chameaux).  2.  Kourakir,  nom  d'une 
aiguade  auprès  de  laquelle  s’est  livré  un  des 
combats  célèbres  chez  les  Arabes. 

sjïlj»  1.  Fcmmo  très-bavarde.  2.  Voile 
3u  palais  du  chameau  (Voy.  ïïiâü.). 

1,03  ■ 

sj/y  y°y-  f)f  i- 

t r t* 

jÿj*,  pl-  1.  Vaissoau  long  ot 

grand.  2.  Environs  d’uno  ville,  banlieue. 
3.  Terre  légère  ot  tendre.  4.  Vêtement  do 
femme. 

✓ 'c' 

LTiÿ  Appeler  un  chien  ou  un  chevreau 
en  se  servant  du  mot  » av‘  ‘~rJdu 

chien,  etc.  Voy. 

1.  Sorte  de  petits  moucherons. 
Voy.  2.  Sorte  de  terre  gluante 

avec  laquelle  on  cachèto  les  lotlres  (du  per- 
san 

Sol  dur  et  dépourvu  do  végéta- 
tion à la  surface  duquel  so  répand  quelque- 
fois une  eau  boueuse  et  chaude. 

Polit  chion. 

L av.  Voy. 

..  .. 

& — ’isiy  Cahot  des  voitures,  bruit 
qu’elles  font  sur  lo  pavé. 

. 1 . Epouvanter,  effrayer  jusqu’il 

faire  trembler.  2.  av.  j,  proprem.  Faire 
entendre  un  grognement  violent  et  prolongé 


(en  parlant  d’un  chameau)  ; rire  aux  éclats 
(en  parlant  d’un  homme);  roucouler  fort  (se 
dit  des  pigeons). — Au  passif, , tÿ  Avoir 
très-froid,  au  point  que  l’on  tremble  ot  que 
les  dents  claquent.  II. . ÿ ,S  Voy.  le préc. 

. et . _ 4? jb  Vin  qui  cause  un  frisson 
après  qu’on  en  a bu. 

0**U* 

Ïs3j3  1.  Roucoulement  fort  et  prolongé 
d’un  pigeon.  2.  Longs  éclats  de  rire.  3. 
Grognement  du  chameau. 

, ^3  V Qui  cric  fort,  criard  (coq). 

/ 

Pièco  do  monnaio  d’argent, 

dirhom. 

t 'te*  + 

et  Jïjâ  Clientiso  do  femme  ou  autre 
vêtement  de  femmo  sans  manches. 

+3  Js  Nourrir  un  enfant  do  mauvais  ali- 
' monts,  au.  ace.  delap. 

Nourri  de  mauvais  aliments,  et  qui 
ne  grandit  ni  ne  prospère  à cause  des 
mauvais  alimonts  (enfant). 

Gland  du  pénis. 

\j3  — Espèce d’ oiseau. — ^ j joJ 

j!;  J»-5-’  ’>  '-èb  dl  X* 

Jjÿ’  prov.  Plus  circonspect  que  l’oiseau 
kirilla,  qui,  dès  qu’il  voit  quelque  chose  de 
bon,  plonge  dans  l’eau,  ot  dès  qu’il  voit 
quelque  danger,  bat  en  retraite. 


j,j3  (n.  d’art,  çjs)  1.  Faire 

* nu  n 07  rViin  Mirrmnnii  nf  nr 


une  incision 


' au  nez  d’un  chameau  et  en  enlever  uno 
longe  de  peau  (soit  pour  le  marquer,  soit 
pour  y passor  une  ficelle  afin  de  pouvoir  lo 
gouverner).  2.  Retenir,  emprisonner  (syn. 

^-«a.).  De  là  3.  Ne  fias  employer  une  bête 
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au  travail  pour  la  ménager,  la  tenir  à l'é- 
table, etc.,  av.  acc.  4.  Dépouiller  d’écorce, 
av.  acc.  De  là  S.  fig.  Faire  un  affront  à 
quelqu’un,  av.  acc.  6.  (n.  d act.  pj», 
JjUjâ,  J^si)  Ronger,  croquer,  commencer 
à manger  (se  dit  des  petits  sevrés  et  qui 
commencent  déjà  à croquer,  c.-àrd.  à man- 
ger des  choses  sèches).  7.  Ronger  (se  dit 
des  vers).  — ç>  (n.  d'act.  ^y>)  1,  Avoir 
grande  envie  de  manger  do  la  viande,  do  la 
chair  fraîcho,  et  de  là  2.  Brûler  du  désir 
de...  On  dit  : vilâ  U)  J,!  woji  Je  brûlai 
du  désir  do  te  voir,  D.  (n.  d’act. 
Apprendre  à quelqu’un  à manger,  à cro- 
quer. IV.  Garder  une  bête  de  somme  à 
l’étable,  turiout  un  étalon,  ne  pas  l’em- 
ployer aux  travaux,  mais  le  garder  unique- 
ment dans  lo  but  de  propager  la  race.  V. 
1.  Manger  tout  doucement.  2.  Croquer, 
manger  des  choses  sèches  (se  dit  des  petits 
d'animaux  sevrés  qui  commencent  à man- 

tr  * 

ger).  X.  Devenir  pi  (se  dit  d’un  chameau). 
Voy.  le  suiv. 

‘çi,  pl.  'pÿ  1.  Étalon,  en  gén.  (syn. 
Jæ5).  2.  Étalon,  chameau  quo  l’on  n’em- 
ploio  jamais  aux  travaux,  mais  quo  l’on 
garde  pour  propager  la  race.  3.  Maître, 
seigneur,  chof  (d’une  tribu).  4.  Marquo 
faite  à une  flèche  employée  dans  le  jeu  de 
flèches. 

çÿ  1 . Grand  appétit  pour  la  viande.  2. 
fig.  Grand  désir,  désir  ardent  do  voir  ou  de 
posséder  quelqu’un  (p.  ex.  en  parlant  des 
amants). 

pâ!l  Chersonèse  Taurique,  Tauride,  Cri- 
mée. — pâll^sr’  Mer  d’Azof., 


ip»  1.  Morceau  de  peau  enlevé  par  in- 
cision du  nez  d’un  chameau.  2.  Marquo 
faite  à une  flèche  de  jeu.  3.  Tapis  ou  pièce 
de  drap,  etc.,  dans  lequel  on  enveloppe  les 
matelas,  les  oreillors,  quand  on  enlève  le 


lit. 

fer 


1.  Voy.  le  prie.  1.;  2.  Endroit  du 
nez  oh  l'on  fait  une  incision. 

Qui  raango  doucement,  qui  gri- 
gnote quelque  chose. 

Jjlpâ  1.  N.  d'act.  de  la  I.  6.;  2.  Cara- 
manie,  l’ancienno  Cilicie. 

iÿÿ  i-  Nœud  au  bas  de  l’anneau  que 
l'on  passe  dans  les  narines  d’un  chameau. 
2.  pl.  Chicot  d’un  arbre  abattu. 

^IJii  1.  Mouchoir,  morceau  d’étoffe  de 
laine  de  couleur  à raies  ou  à dessins.  2. 
Voile  en  étoffo  rouge.  3.  Endroit  du  nez 
du  chameau  où  l'on  a coupé  un  morceau 
de  peau. 

1.  Morceau  de  peau  coupe  au  nez 
d’un  chameau.  2.  Croûte  do  pain  qui  s'at- 
tache aux  parois  du  four  où  on  le  fait.  3. 
Vico,  défaut,  lacho.  4.  Callosité  de  forme 
ronde  au  poitrail  d’un  chameau. 

pil  Étalon  tenu  à l’étable , que  l’on 
n’emploie  à aucun  travail,  mais  quo  l’on 
garde  pour  propager  la  raco. 

«L» ÿ fém.  — .L»j»  ïîL»  Chamelle  mar- 
quée d’une  incision  au  nez. 

0flf 

çjit,  IpsLr  1 . Mouchoir  ou  pièce  d’étoffo 
en  laine  rouge  à raies  ou  à dessins.  2. 
Pièco  d’étoffo  carrée  dans  laquollo  on  en- 
veloppe le  matelas,  lo  lit.  Voy.  ^1 ji. 

• £>  Ménagé,  tenu  à l'étable,  et  qu’on 


Digitized  by  Google 


725 


n’emploie  pas  aux  travaux  (étalon).  De  là, 
çjl*  çji  Chef  respecté  (Voy.  pi  1 . et  3.). 
pyé*  1.  Voy.  pîl.  2.  Marqué  par  une 

incision  au  nez  (chameau). 

/ / O'f 

1 .  Mettre  du  plâtre  ou  autre  enduit 

sur  quelque  chose,  au.  ace.  du  plâtre,  etc . 

(Voy.  iapjï).  2.  Marcher  d’un  pas  menu  et 

serré,  av.  j de  la  marche.  De  là  3.  Ecrire 

en  caractères  très-serrés. 

0 ' 

ji  1.  Tout  enduit,  comme  plâtre  ou 
quelque  couleur.  2.  Pierre  calcaire.  3. 
Tuile. 

,5 -pi,  pl.  »x~*l l^s  1.  Bouc  de  montagnes. 

2.  Fruit  de  l'arbrisseau  Luc. 

Jjpï  [grec  r.epcqiti),  pl.  Voy. 

• f”. 

XCjS. 

J SyS  1.  Couvert  do  tuiles.  2.  Enduit  de 
plâtre.  3.  Enduit  d’une  couleur  ou  teint 
dans  le  safran  (étoffe,  etc.).  4.  Haut,  élevé 
(édifice). 

jpï  1.  Kermès,  ver  qui  donne  une  cou- 
leur rouge  ( coccus  baphica).  2.  Rouge. 

^ ° “ Ti  • • • 

sSjfj?  R°uge>  teint  on  rougo,  cramoisi, 
jlpi  Pain  rond. 

Faible,  débile. 

^j-~»,i  Kcrmanchah,  ville  de  la  Perse. 

/ / c f 

1.  Introduire  une  choso  et  l’en- 
foncer dans  une  autre,  av.  acc.  et  j.  2. 
Gâter.  3.  Ramasser,  réunir. 

Ramassis  do  gens 

de  toute  espèce. 

/ /o' 

Entrer  dans  un  trou,  surtout  dans 
un  trou  fjeeÿ. 


Jy/»  pL  J??}/  1-  Trou  en 
terre,  largo  h l’intérieur,  avec  une  entrée 
très-étroite,  où  l’on  se  retire  pour  se  ga- 
rantir du  froid  ou  de  la  chaleur.  2.  Place 
faite  dans  les  cendres  pour  cuire  le  pain. 

3.  Nid  de  pigeon. 

^Ipi  1.  Voy.  les  signif.  de  p=pi.  2. 
Brièveté,  peu  de  longueur  de...  On  dit  : 
palpi  iÿsj  II  y a quelque  chose  do 
trop  court  dans  ses  joues,  elles  sont  très- 
courtes. 

• i'- 

Lait  acidulé. 

t /c"  . 

i^(».  d'act.  Lkpj)  1.  Ecrire  en  petits 

caractères  serrés  et  entre  des  lignes  très- 

serrées,  av.  acc.  de  l’écriture.  2.  Marcher 

d’un  pas  menu  et  serré,  av.  j de  la  mar- 

' S/fc  * b 

che.  IU.  Lpït  pour  Ja^pi  I 1.  Être  con- 
tracté, se  contracter,  se  ratatiner  (se  dit  du 
cuir,  d’une  peau).  De  là  2.  Être  en  colère, 
froncer  le  sourcil. 

0 pte» 

1.  Petite  boule  do  fiente  que  le 
scarabée  roulo  devant  soi.  2.  Fruit  rond  de 
l’arbrisseau  s Usé,  et  semblahlo  à uno  gre- 
nade. Les  poètes  comparent  souvent  à ce 
fruit  le  sein  d’une  femme. 

/ u 

duel  1.  Les  deux  petites  ouver- 


tures de  chaque  côté  du  bec  du  pigeon. 
2.  Narines. 

0 W 

IsjJap?  1.  Qui  marche  d’un  pas  menu  et 

serré.  2.  Qui  écrit  d’uno  écriture  serrée. 
0' 

ïLp»  1;  Ecriture  très-serrée.  ( C’est  l’é- 
criture appelée  carmaiique,  employée  dans 
les  inscriptions .j  2.  Pas  menu. — ikpâJl 
colt.,  pl.  Les  (.'armâtes,  secte  hé- 
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ritique  musulmane,  ainsi  appelée  de  son 
fondateur  Ilamdan,  appelé  ]ae^. 

Carmato,  appartenant  h la  secte 
des  Canna  tes. 

I» eyS  — coll.,  n.  d’unité  ïàeÿ  1. 
Sorte  d’arbrisseau  très-petit,  sans  épines,  et 
qui  se  casse  facilement  sous  les  pieds  quand 
on  marche  dessus.  De  là  2.  Homme  qui 
n’est  rien,  et  qui  n’a  aucun  pouvoir.  On 
dit  : ïL>jib  ils  JJ  j pour  dire,  Voilh  un 
homme  qui  n’est  rien  qui  chorcho  la  pro- 
tection d’un  autre  qui  l’est  également.  3. 
Karmal,  n.  pr.  d’homme  et  d’un  cheval. 

/ * P * 

J^gi,  pl.  JJ  ,ii  1.  Chameau  h deux 
bosses,  chameau  de  la  Baetriane  ( 

2.  coll.  Petits  do  chameaux  couverts  d’un 
poil  touffu.  3.  Sorte  d’ornement  quo  les 
femmes  nouent  dans  leurs  choveux. 

ijJUyS  Voy.  le  prie.  2. 

' 'f. 

d’acl.  ^ji)  1.  Joindre  uno 
chose  h l’autre,  ar.  acc.  et  *~j.  2.  Atteler, 
p.  ex.  deux  chameaux  ensemble  avec  une 
corde,  deux  bêtes  à une  voiture,  av.  acc. 

3.  (n.  d’act.  Joindre  deux  choses, 
les  faire  marcher  de  front,  joindre  l'un  et 
l’autre,  réunir  deux  qualités,  deux  proprié- 
tés,  av.  ^ des  ch.  [syn.  av.  t^). 

4.  Manger  h la  fois  dos  dattes  fraîches  et 
des  dattes  sèches.  5.  Manger  deux  dattes  à 
la  fois.  6.  S’acquitter  du  pèlerinage  (g)  et 
de  la  visite  des  lieux  saints  (Sjab)  à la  Mec- 
que dans  le  même  pèlerinage,,  ou.  v_>.  7. 
Être  en  conjonction  dans  le  même  signe 
du  zodiaque  (se  dit  de  deux  astres).  8.  Être 
compagnon  ( v p)  de  quelqu’un,  av.  acc.  ! 


delà  p.  9.  Être  proche  et  rejoindre  un  au- 
tre, do  manière  qu’il  n'y  ait  point  d'inter- 
valle entre  les  deux.  De  là  10.  Marcher  de 
manièro  quo  les  pieds  de  derrière  posent 
dans  les  traces  des  pieds  do  devant  (se  dit 
d'un  cheval  qui  a cotte  allure).  — J J (n. 
d’act.  jjlï)  Avoir  les  doux  sourcils  [oints. 
II.  (n.  d’acl.  1-  Joindre  plusieurs 

choses  ensemble.  De  là  2.  Lier,  attacher 
plusieurs  captifs  ensemble.  III.  (n.  d’act. 
yjl y>,  ù.ju)  1.  Lier  société  avec  quel- 
qu’un, ot’.  acc.  de  la  p.  et  > > de  la  ch.  2. 

Être  on  conjonction  (se  dit  des  astres).  IV. 
1.  Joindre  l'un  h l’autre,  l’un  et  l’autre; 
faire  marcher  deux  choses  de  front,  av. 

des  ch.;  joindre,  attacher  ensemble 
et  amener  attachés  ( p . ex.  plusieurs  captifs 
ensemble).  2.  Joindre  le  pèlerinage  h la 
Mecque  proprement  dit  (La-)  h la  visite  des 
lieux  saints  h la  Mecque  (s 3.  Manger 
deux  dattes  à la  fois,  en  une  bouchée.  4. 
1-ancer  deux  flèches  h la  fois.  5.  Monter 
uno  chamelle  qui  a un  très-beau  pas.  6. 
Traire  une  chamelle  dite  (Voy.  ce 
mot).  7.  Egorger  en  sacrifice  un  bélier 

ei>t 

8.  Moltrc  chaquo  nuit  du  collyre  sur 
les  paupières  ( Voy.  cty*).  9.  Rester  immo- 
bile h sa  place  (se  dit  du  ciel,  que  l’on  re- 
garde comme  fixe).  10.  S'élever,  être  au 
haut  du  ciel  (se  dit  des  Pléiades,  quand  elles 
ont  atteint  ce  point  du  ciel).  1 1 . Lever  la 
lance  en  haut,  do  peur  do  blesser  quelqu’un 
si  on  la  tenait  dirigée  en  avant.  12.  Être 
rouge  et  aboutir  (so  dit  d’un  bouton,  d'un 
abcès).  13.  Tomber  sans  cesse  (so  dit  de  la 
pluie).  14.  Affluer,  se  porter  sur  un  point 
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(se  dit  du  sang  qui  s'amasse  dans  une  veine 
et  la  gonfle).  15.  av.  J de  la  eh.,  Être  de 
force  h faire  quelque  chose,  et  16.  ar.  ^ 
de  la  eh.,  N’être  pas  do  force  !»  fairo  quel- 
que chose.  17.  S’écarter  do  la  route,  oc. 
'jt  delà  ch.  VIII.  Être  joint  l’un  h l’autre, 

se  joindre,  rejoindre  l’un  l’autre,  av.  > »; 

suivre  immédiatement  un  autre.  X.  1.  Af- 
fluer, se  porter  sur  un  point  (se  dit  du  sang 
quand  il  gonfle  la  veino).  2.  Aboutir  et  être 
près  do  crover  (so  dit  d'un  abcès).  3.  Être 
de  force  à faire  quelque  chose,  ou.  J de  la 
ch.  (Voy.  la  IV.  15.) 

• / fi 

^jjS  1.  N.  d’art,  de  la  I.  2.  pl. 

Corne.  — ji  Homme  aux  deux 

cornes.  (C’est,  chez  les  mahométans,  le 
surnom  d' Alexandre  lo  Grand,  du  roi  arabe 
Mondhir  ben  Ma'  cs-Scma,  et  du  hhalife 
Ali.)  3.  Antenne  (choz  les  insectes,  etc.). 
4.  Endroit  de  la  tête  (choz  les  bêtes  b cor- 
nes) où  les  cornes  poussent,  et  en  gè n.  lo 
devant  do  la  tête,  front.  5.  Trompette 
(du  jugement  dernier;  syn.  6. 

Bout  saillant  d'uno  litière  portée  b dos  de 
chameau.  7.  en  gén.  Bout,  coin,  pointe, 
angle  saillant.  De  là  S.  fig.  Chef  (d'uno 
tribu,  etc.).  9.  Premiers  rayons  du  soleil. 

10.  Tranchant  (d'une  arme,  d’un  sabro). 

11.  Aiguille  (J-.)  avt;c  laquelle  on  appli- 
que le  collyre  sur  les  paupières.  12.  Boucle 
de  cheveux  frisée,  mèche  de  cheveux.  13. 
Touffe,  gland  de  laine  de  couleur  suspendu 
b quelque  chose  en  guise  d’ornement.  14. 
pl.  Corde  tressée  de  fibres  d'un  ar- 
bre. 15.  Tête,  commencement,  entrée 
d’une  route,  du  désert.  16.  L’entrée  ou 


l'extrémité  d’un  pâturage,  partie  qui  n'est 

pas  encore  foulée  (syn..  »j1).  17.  pl. 
e fi,  „ ( 

J)  sommet  d une  montagne,  ou  pic 

isolé.  18.  Abcès.  19.  Colonno  en  maçon- 
nerie qui,  avec  une  autre  correspondante, 
soutient  une  poutre  b laquelle  est  fixée  une 
poulie.  20.  Temps. — ^ 3 IAT 

Ceci  a eu  lieu  dans  un  temps  (syn. 

21.  Age  (d’un  homme). 
On  dit  : ^ ji  Il  est  do  mon  âge. 

22.  Age  d’homme  (soit,  d’après  le  calcul 
moyen,  quarante  ans,  soit  le  nombre  d’an- 
nées le  plus  élevé  qu’un  homme  puisse  at- 
teindre, c.-à-d.  cent  vingt  ans).  De  là  23. 
Génération.  24.  Génération  piécédente, 
dont  il  no  reste  plus  personne.  25.  Toute 
la  génération  d’hommes  vivant  b la  même 
époque.  26.  pl.  ^jlyit  Égal  en  âge  b un 
autre,  du  même  âge  ; contemporain  ( comp . 
^yj).  27.  pl.  Troupe  d’hommes, 
bande.  De  là,  Coterie  do 

Satan,  c.-à-d.  suppêts  de  Satan,  et  empiro 
de  Satan,  ou  temps  de  son  règne.  28.  Tous 
les  chevaux  réunis  pour  les  courses,  qui 

I 0 9* 

doivent  courir.  29.  pl:  Coup,  fois. 

De  là  30.  Un  orage,  uno  averso.  31.  Une 
course  du  cheval  lancé  b la  course.  On  dit  : 
jylijï  j]  Ü ji  jyyàJ!  ytsz  II  fit  suor  son 
cheval  dans  une  course  ou  deux,  c.-à-d.  il 
lui  fit  fairo  uno  ou  deux  courses,  et  le  fit 
suer.  32.  Pierre  unie  et  lisse.  — Le  mot 
s Pic,  sommet,  pointe,  commence 
beaucoup  de  noms  propres  de  lieux. 

jy»,  pl.  1.  Égal,  pair  (en  mérite, 

en  rang,  en  bravoure).  2.  Emule.  3.  Ad- 
versaire, antagoniste,  rival. 
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1.  n.  d'act.  delà  I.  8.  Accou- 
plé, joint,  attaché  avec  un  autre.  3.  Cha- 
meau, etc.,  attaché,  attelé  avec  un  autre 
au  moyen  d’une  corde.  4.  Corde  avec  la- 
quelle un  chameau  rétif  est  attaché  h un 
autre  chameau  docile.  5.  Cordo  tressée  do 
fibres  do  palmier,  pour  hier  le  joug  au  cou 
du  bœuf.  6.  Mèche  de  cheveux  qui  pend  do 
chaque  côté  du  front.  7.  Carquois  en  cuir. 
8.  Flèche.  9.  Sabre. 

✓ 'O  t 

ïjÿ  i.  Bout,  angle  saillant  (de  toute 
chose).  2.  Tranchant  (d'une  arme).  3.  Ori- 
fice de  l’utérus.  4.  Fond  de  l’utérus. 


ji  Tranchant  (d'une  orme). 

1.  Qui  joint  deux  choses;  qui  fait 
deux  chosos  !t  la  fois,  qui  fait  marcher  deux 
choses  de  front.  I)e  là  2.  Qui  accomplit  et 
lo  pèlerinage  b la  Mecque  (.£■)  et  la  visite 
des  lieux  saints  h la  Mecque  (s ^*e).  3.  Qui 
est  armé  d'un  sabre  et  porto  en  mflmo  temps 
un  arc  et  des  flèches.  4.  Qui  s’attache  à 
quelqu’un  et  lo  suit. 

jjijV-i  l.Souchet,  plante.  2.  Karoun,  le 
Coré  de  la  Bible,  contemporain  de  Moïse. 
[Ses  richesses,  son  orgueil  et  son  endurcis- 
sement ont  passé  en  proverbe.) 


^\ys  l.N.  d’act.  de  la  1.  2.  N.  d’act.  de 
la  III.  3.  pl.  o»U  ! Conjonction  de  deux 
planètes,  surtout  favorable.  De  là, 

Homme  né  sous  la  conjonction  de 


deux  astres  propices.  ( Celle  épithète  a été 
portée  par  beaucoup  de  princes  en  Orient .) 


4.  Simultanéité,  coïncidence  do  deux  cho- 
ses, ou  5.  Action  de  s’acquitter  en  mémo 
temps  du  2 et  du  iy*s.  6.  Flèches  toutes 
pareilles  faites  par  un  seul  fabricant,  assor- 


timent de  flèches  du  mémo  calibre.  7. 
Deux  ou  plusieurs  tirs  répétés  immédiate- 
ment l’un  après  l’autre,  comme  qui  dirait 
feu  roulant  de...  8.  Tomps.  9.  Terme,  fin, 
cessation  ou  porte  d’une  choso. 

• oj j3  Flacon. 

* » 

JUï  Joint  «t  un  autre,  compagnon. 

, ‘“ir 

^Liyi  Cocu,  cornard  (syn.  ^yi). 

é t»  . 

1.  en  gén.  Qui  joint,  qui  fait  simul- 
tanément, qui  fait  marcher  de  front  deux 
choses.  De  là  2.  Qui  mange  deux  dattes  ou 
deux  bouchées  à la  fois.  3.  Chamelle  qui  a 
tant  de  lait,  qu’elle  remplit  deux  vases  cha- 
quo  fois  qu'on  la  trait.  4.  Qui  s'agenouille 
de  dcuxgonoux  b la  fois  (chamelle).  S.  Qui 
sue  facilement.  6.  Qui  pose  les  pieds  de 
derrière  dans  les  traces  des  pieds  de  do* 
vant.  7.  Ame,  comme  siège  des  penchants. 
On  dit  : jjj^a  Son  âme  s’est  sou- 

mise, c.-à-d.  ses  penchants  se  sont  laissé 
dompter  par  sa  volonté. — 
y'X  lÀ»  J’ai  renoncé  b cela,  j’en  ai 
perdu  l’envie. 

C. 

sij j»  1.  Corps.  2.  Ame. 

0 • *%ft 

pl.  îLj^ï  1 . Joint,  attaché,  accou- 
plé, attelé  avec  un  autre.  2.  Compagnon, 
inséparable  ; de  là  se  dit  de  Satan,  qui  suit 
l’homme  partout.  3.  Époux,  consort.  — 
wjIô  Femme,  épouse.  4.  Du  même 
âge,  égal  en  âge  b tel  autre.  De  là,  au  duel, 
ybjÿ)!  désigne  Abou  Bekr  (jSLi  _jj!)  et 
Talha  (ïsrü>).  5.  Confédéré  ; conjuré; 
complice.  6.  Qui  joint  le  g-  et  le  i^c. 
Voy.  la  IV.  2.;  7.  Ame.  8.  Qui  correspond 
b un  autre. 
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**  » 9 \'f. 

ïy y,  pl.  1.  Compagne,  amie.  2. 

Epouse.  3.  Ame.  4.  Corps.  5.  Adversité, 
infortune.  6.  Membre  d'une  phrase  ou  d’un 
vers  qui  a son  correspondant  dans  une  au- 
tre phrase.  7.  Argument.  8.  Fém.  de 
ex.:  Maisons  qui  se  font  face. 

9.  Induction. — jbuj  I ji  et  ^y  ! ji 

Tendon  de  l’intérieur  du  fémur. — Aupl. 

t 

9 |/* 

1^3  Chaîne  do  montagnes. 

• d/^  Qui  a *es  ^CUI  sourc'ls  joints. 
t[jji  fém.  1.  .U y ï-a.  Serpent  quiasur 
la  tête  deux  saillies.  2.  Tout  chapitre  du 
Coran  qui  se  lit  h toute  génuflexion  SotSTj . 
, % 

jtJ  Action  de  joindro,  d’associer. 
Voy.  la  II. 


* , 

âijLsU  N.  d’act.  de  la  III. 

/ / ‘y 

ÿ*  Joug  auquel  on  attido  les  bœufs. 

g ° 9 

Qui  a beaucoup  do  troupeaux  ot  n’a 
pas  do  pâtre  pour  les  menor. 

Joint,  attaché,  accouplé,  attelé, 
jjoyï*  I . Attaché,  accouplé,  attelé  à un 
autre.  2.  Accompagné  ou  suivi  de..,  3. 
Qui  suit  sans  cesse  quelqu’un,  inséparable. 
4.  En  pros. 'Qui  a trois  consonnes  mues 
par  des  voyelles  et  la  quatrième  quiescente 

(pied);  p.  ex.  dans  !JLU£*. 

• i»  . . ' 

yjjÿ*  Joint,  lié  intimement  â... 

yyU  Chaîne  de  petites  montagnes. 


1.  Kairowan,  ville  d’Afrique.  2. 
Chef  d’une  armée  (comp.  le  grec  xotpavoç) . 
3.  Troupeau  do  chevaux. 

i.  Muer  (se  dit  d’un  oiseau  de 
proie).  2.  Courir  avec  rapidité  pour  fuir,  et 
avoir  alors  les  plumes  du  collier  on  désor- 
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dro  (se  dit  d’un  coq  au  retour  d’un  com- 
bat). 3.  Avoir  le  chaperon  sur  los  yeux, 
avoir  les  yeux  bandes  (se  dit  d’un  oiseau  de 
proie  avant  qu’on  le  lance  sur  la  proie,. — 
Au  passif,  Jÿji  (sgn.  ’jÿ). 

» oy.  le  sutv.  2. 

/ /.i, 

li  ,à  1 . Rocher  saillant  et  formant  une 
pointe  de  terre.  2.  Qui  a les  côtés  du  ven- 
tre très-saillants  (chamelle). 

[j^\y  pl-  Les  premiers  flots  du  torrent 
qui  arrivent  charriant  des  débris  et  dos 
fétus. 

jj-o jXf  Qui  forme  des  retraits,  qui  est  en 

étagère,  en  escalier  (toit,  etc.). 

y s ,* *•* 

(n.  d’act.  'dajji)  1.  Voy.^J ÿ 2. 

2.  Se  procurer,  acheter  un  faucon  pour  la 

chasse.  3.  Être  acheté  pour  la  chasse  (so 

dit  d’un  faucon). 

9 99*9  > 

^sjjyi,  pl.  1.  Couture  à l’em- 

peigne de  la  bottine.  2.  La  partio  antérieu- 
re, le  devant  d’une  bottine. 

— Jdujs,  Jyjf  Giroflée. 
et  . ÿ*  Mêlé,  assaisonné  de 

giroflée. 

/ ^ * 

i Js  (n.  <T act.  tÿ)  1.  Être  noir,  livide  par 
suite  de  nombreux  coups,  de  contusions  (se 
dit  de  la  peau,  du  corps).  2.  Être  écorché 
par  des  coups  reçus  (so  dit  de  la  peau,  du 
corps).  3.  Être  gonflé  (se  dit  de  la  peau). 
4.  Avoir  la  jaunisse. 

jJ»l,  fém.  flij»  1.  Qui  a la  jaunisse.  2. 
Qui  est  gonflé. 

Voy.  le  prec. 
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. _ ^jS  — pi-  w**) f 1.  Bœuf 

gros  et  8gé.  2.  Bouc  très-velu.  3.  Vieillard. 
4.  Grandi  (petit  d’hyèno).  5.  Maître,  chef, 
seigneur. 

Agneaux. 


Y" 

\j2  f.  O.  (n.  d'act.  5y»)  1.  Se  diriger,  se 
rendre  chez  quelqu’un,  ar.  il—  de  la  p.  2. 
Chercher  un  pays  (pour  s’y  Axer,  etc.), 
ut),  acc.  3.  Percer  quelqu’un  avec  la  lance, 
av.  acc.  de  la  p.  eu > de  la  ch.  4.  Se  gon- 

fler, Être  onflé  (se  dit  du  scrotum  affecté 
d’un  hydrocèle  ou  d’un  sarcocèle).  5.  Sui- 
vre et  imiter  quelqu’un.  IV.  1 . Avoir  mal 
au  dos  ( ).  2.  Maintenir  sur  le  dos  de  la 

bête  uno  housse,  av.  acc.  et  Js.  3.  De- 
mander l’hospitalité.  4.  Se  fixer  dans  un 
village  (Voy.  h Js).  VIII.  Suivre  et  imiter 
quelqu'un.  X.  1 . Être  rempli,  gonfle  de  pus 
(se  dit  d'un  abcès).  On  dit: 

L'abcès  est  rempli  de  pus.  2.  Solliciter, 
demander.  3.  Suivre  et  imiter  quelqu'un. 
\ÿ  1.  Dos.  2.  Courge  vidée  dans  laquollo 
on  conserve  des  mets. 

1.  JV.  d’act.  de  la  I.  2.  pl.  J), 

/ fci  t * • 

ijÿ\  et  Abreuvoir,  bassin.  3.  Désort 
immense.  4.  Tuyau  ou  conduit  par  lequel 
s'écoule  le  suc  du  raisin  exprimé  dans  le 
pressoir.  5.  Tronc  do  palmier  creusé  dans 
lequel  on  fait  du  vin  ; espèce  d’augo  faite 
d’un  tronc  de  palmier.  6.  Yaso  h boire, 
coupe  ; petite  auge  dans  laquelle  on  donne 
à boire  aux  chiens.  7.  Gonflement  du  scro- 
tum. 8.  Manière,  façon,  mode.  On  dit: 
-js-U  \j  Je  les  ai  trouvés  sui- 

vant tous  les  mômes  usages , ou  la  môme 


manière  do  vivre.  On  dit  : 

J’ai  laissé  le  sol  de  cette  contrée 
tout  aplati  par  la  pluie. 

ïjj>  1.  N.  d’unité  de  .ji.  2.  Lo  haut  de 
la  tète. 

^ UjS  Qui  a le  scrotum  gonfle , qui  a 
un  hydrocèlo  ou  un  sarcocèle. 

1.  Caravane.  2.  Armée,  camp. 
3.  Marché,  foire.  4.  Voy.  les  autres  signif. 
sous  j>. 

t\Jji  fem.  1.  Qui  a le  dos  très-long.  2. 
Quia  la  bosse  très-allongëo  (chamelle).  3. 
Habitude,  coutume.  4.  Derrière,  fesses- 
Les  sommets  des  collines. 

y-*  Qui  a le  dos  très-long. 

ïjjZe  : La.  A qui  on  a attaché  uno  pièce 
de  bois  par-dessus  la  tôte  pour  l’cmpècher 
de  se  teter  soi-raôme  (brebis). 

✓ / t * 

(«.  d’act.  (jÿâ,  t^»)  1.  Rece- 
voir quelqu’un  comme  hôte,  l’hébergor, 
av.  acc.  de  la  p.,  ou  av.  acc.  de  la  p.  et 
acc.  de  la  ch.;  régaler  quelqu'un  comme 
son  hôte  en  lui  présentant  telle  ou  telle 
chose  è manger.  2.  (n.  d’act.  JjS,  vS/*) 
Ramasser,  faire  affluer  l’eau  dans  un  ré- 
servoir, av.  v_j.  3.  Tasser  uno  partie  du 
fourrage  dans  sa  bouche  contre  une  des 
mâchoires  (se  dit  d’un  chameau).  4.  Avoir 
les  bords  des  joues  enflés  par  suite  des 
maux  de  dents  (se  dit  d’un  chameau).  S. 
Émigrer  d'un  pays  dans  un  autre,  ar.  acc. 
du  l.  6.  Diriger  scs  yeux  sur  un  objet  et 
faire  suivre  n son  œil  col  objet,  ar.  d.  acc. 
7.  pour! j3  Lire.  IV.  1 . Maintenir  la  housse 
sur  le  dos  d’une  bôte,  ar.  acc.  et  Ji.  2. 
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Doniandor  ù quoiqu’un  l'hospitalité,  sc  ren- 
dre chez  quelqu'un  comme  hôte.  3.  Vivro 
ou  s’établir  dans  un  village  (Lj  ÿ).  V.  1. 
Traverser  dos  pays,  dos  campagnes,  av. 
arc.  2.  Courir,  so  transporter  d’un  lieu  h 
un  autre,  av.  et  il — 3.  Courir  après 

quelque  chose  d'un  pays  dans  un  autre,  p. 
ex.  après  des  aiguades,  au.  acc.  VIII.  1. 
Demander  l’hospitalité.  2.  Recevoir  quel- 
qu’un comrno  hôte,  av.  acc.  de  lap.  3.  Tra- 
verser, parcourir  dos  pays,  av.  acc.  de»  l. 
X.  Traverser,  parcourir  los  pays,  av.  acc. 
N.  d'act.  de  la  I. 

1.  N.  d'act.  de  la  I.  1.;  2.  Repas 
que  l’on  donne  11  son  hôte.  3.  Eau  recueil- 
lie et  ramassée  dans  le  réservoir. 

€ ' ' • C*  0 f te* 

J ÿ,  pl-  ÿÿ!,  juy,  ryl  1.  Canal, 
ruisseau  par  lequel  l’eau  descend  des  colli- 
nos.  2.  Endroit  au  bas  d’une  hauteur  où 
s’amasso  l’eau  qui  descend  des  hauteurs. 
3.  Lait  épais  et  figé  (mais  non  caillé). 

«4  « *-  _ 

c<  <j  y Citadin  ou  villageois  {opp. 
à nomade). 

h y,  h y,  pl.  v_5y  1 . Village.  2.  Cité. 
— Sj y Cité  des  auxiliaires,  surnom 
de  Médino.  — ^.1  Mèro  dos  cités, 

surnom  de  la  Mecque.  — î> y)l  Les 

deux  cités  : la  Mecque  et  Taïof.  — ï_>y 
Fourmilière. 

»a  - 

wy  1.  Bâton.  2.  Poutro  dans  laquelle  on 
emîiolle  les  piliers  qui  supportent  la  mai- 
son. 3.  Fourmilière.  4.  Vergue. 

,#,4  .a  ' 

u y pl.  de  ïjy  Villages. 

/ t / f t 
iljli  et  ÜjjSi  Ville,  par  oppos.  à LoL> 

désert. 


y 
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j La  pour  n_^jLS  1.  Habitant  do  villago.  2. 
Qui  arrive  dans  un  village.  — y .lo. 

JUjjli  II  venait  chez  moi  touto  sorte  do 
gens  arrivant  du  désort  à la  ville  et  sortant 

do  la  ville  pour  se  rendre  dans  le  désert. 

/ * 

Jjjli  1 . Pointe  (d’une  lance).  2.  Tran- 
chant, Cl  (d’un  sabre). 

SjjLS  et  ü"jli,  pl.  ^yy  1.  Qui  suit 
quelqu'un  et  épio  toutes  ses  actions.  2. 
Sorte  d’oiseau  aux  jambes  courtes,  au  bec 
long  et  au  plumogo  du  dos  vert,  qui  présago 
la  pluie  (aux  Arabes).  De  là  3.  Précurseur 
(du  bien),  et  homme  généreux  dont  l’arri- 
véo  présage  des  dons,  comrno  l’apparition 
de  l’oiseau  Sjjli  présage  la  pluie. — JM 
Les  hommes  sont 
autant  d’indices  ou  de  preuves  (do  l’exis- 
tence) de  Dieu  sur  la  terre. 
é «»  f 

Lieu  oîi  Ton  ramasse  l'eau,  ré- 
servoir. 

xlÿ»  pour  le  masc.  et  le  fém. 
Très-hospitalier,  qui  reçoit  des  hôtes  et  les 
hébergo  volontiers. 

#c  /c  * 

î! ÿ,  pl.  Vaso  dans  lequel 

on  donno  à manger  à son  hôte.  — 
Marmites. 

/ y # 

i 'y-  Réservoir,  lieu  dans  lequel  l’eau 
afflue  de  tous  côtés. 

e /. 

slji.  1.  Grand  réservoir  d’eau.  2.  nom 
J / #.  ' r 
d'unité  de  ^y»,  pl.jl&e  Grande  écuello 

dans  laquelle  on  sert  â manger  â plusieurs 

hôtes  h la  fois.  3.  fém.  de  ,_£y»  et  tlÿ» 

Très-hospitalièro  (femme). 

jyü*,  fém.  hjfo  Lu.  Voy. 

si!  £' 

J3  f.  I.  O.  (n.  d act.js)  t . Faire  un  saut, 
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sauter.  2.  So  disposer  à sauter,  prendre  son 
élan  pour  sauter.  3.  av.  de  la  ch., 
Avoir  du  dégoût  pour  quelque  ehose,  et 
s’en  détourner.  4.  (n.  d'act.ÿ)  Avoir  de  la 
répugnance  pour  tout  ce  qui  est  salo,  mal- 
propre. V,  (n.  d'ad.jj&i)  av.  y,  Avoir 
de  la  répugnanco  pour  tout  co  qui  ost  mal- 
propre ou  immonde,  et  de  là  particuliêrem. 
avoir  de  la  répugnance  11  manger  des  lézards 
(dont  les  habitants  do  certaines  contrées  se 

nourrissent). 

e’ 

yl.  Soie  sortio  des  cocons,  soio  grège. 

Ver  li  soie.  2.  Sorte  de  poisson 

(scomber  fulvo-guttatm). 

<1 

ÿ,  y,  y,  fém.  ty  Qui  a do  la  répu- 
gnance pour  tout  ce  qui  est  malpropre  ou 
immonde,  et  s'abstient  d’en  user, 
j y 1.  Tres-propre,  bégueule,  très-difli- 
cilo  dans  le  choix  des  choses,  et  qui  craint 
de  so  salir.  2.  fig,  Chasto. 
jtï  Satan. 

^ ' 0/  * 9 * /;»  # 

ïjjj Li,  sjili,  spÜ»  1.  en  gin. 

Vase  h boire.  2.  Bouteille.  Yoy.  ï.jj\S. 
j\y  1.  Dragon  (syn.  jLjj).  2.  coll.  Pe- 
tits serpents. 

jlyii  Marchand  de  soie  ocruc. 

0m  % » f 

jj^t  sjj^  Qui  évite  louto  souil- 
lure, an  pr.  et  au  fig. 

pl.  ( du  pers.  .XtSlj»)  Cuirasses. 

O.  (n.  d'act.  v_ Jj â)  Voir  souvont 
des  femmes,  cohabiter  souvent,  av.  acc.  de 
lap.  (syn.  III.). — [n.  d’act. 

v_ÿ>)  Être  fort,  robuste,  vigoureux. 

0 

vy  Surnom. 

wj'j  Marchand  très-actif,  infatigable, 


qui  entreprend  sans  cesso  des  voyages  sur 
terre  et  sur  mer  par  amour  du  gain. 

//  C' 

jïyi  Cohabiter  avec  uno  femme,  av.  acc. 
de  la  p.  (syn.  «a.  HT,). 

Pénis  long  et  gros. 

"m  , 0 ci 

rJ ’ 1 ■ A *• (n- “ ad.  j~y  ) Assaisonner 

le  pot-au-feu,  le  contenu  de  la  marmite  en 

y jetant  dos  graines  ou  dos  aromates,  av. 

acc.  de  la  marmite,  etc.  2.  (n.  d’act. 

*<■?.  f • i, 

y)  Lâcher  l’urine  en  la  dispersant 
çâ  et  lh  (so  dit  d’un  chien),  av.  v__>  de  l'u- 
rine. 3.  Arroser  d’urine  (p.  ex.  un  arbre  il 
sa  racine),  ae.  acc.  de  l’arbre.  4.  (n.  d'ad. 

/ »i«  / | / /«  , 

Jeter,  laisser  échapper  son 
contenu  par  gouttes  (se  dit  d’une  marmite 
en  ébullition,  quand  elle  commenco  il  dé- 
border). S.  Être  haut,  élevé.  II.  (n.  d’ad. 

1*  Mettre  des  aromates  (dans  uno 
marmite)  commo  assaisonnement,  av.  acc. 
2.  Ornor,  embellir  (son  discours,  ses  ex- 
pressions), av.  acc.  V.  So  développer  en 
rameaux  (so  dit  d’une  plante). 

L 'ÿ  1 . N.  d’ad.  de  la  I.  2.  Urine  du 
chien.  3.  Toy.  le  suiv. 

L yï,  ~ÿ,  pl-  I • Graine  d’oignon. 
2.  Aromates,  graines  aromatiques  et  légu- 
mes quo  l'on  jette  dans  uno  marmite  pour 
l’assaisonner.  3.  Excréments  des  serpents. 
J^y  1.  Satan.  2.  Ange  qui  préside  aux 
nuages.  — ~ 'J  i r***  Arc-cn-ciel. 

’i^y  Haie,  bande  colorée  de  jaune,  rou- 
ge et  vert. 

S ,f 

ï~=v)3  Iris  de  l’œil. 

/ . ’ 0 . y / 

~j  J Haut,  graud,  oleve.  — ~ jL >j*~. 

Prix  (des  denrées,  etc.)  très-élevé(sy«.  Jli). 
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yy  Beau.  On  dit  : yÿ  Beau, 

' C.  ' C- 

joli. 

, 

1.  A',  d'act.  de  la  II.  2.  Bifurca- 
tion dans  une  plante,  h l’endroit  oit  elle  se 

separo  en  branches.  — An  pi.  1)  jLïï  Lé- 
t ■ 

gumes  et  graines  aromatiques  avec  lesquels 
on  assaisonne  le  pot-au-feu. 

_yb>  Sorte  d'arbre  semblable  au  figuier 
et  qui  croit  dans  le  désort. 

X , / O 

yÿ>  Vase  dans  lequel  on  épluche  et 
Téunil  tous  les  aromates  et  graines  qu’on 
jette  ensuite  dans  la  marmite. 

Arc. 

/ te'  • 

oAj»  Etain. 

ee' 

JÏ  . Sevrer. 

/ , p» 

(n.  d'act.  çjÿ)  1-  Etre  rapide 

à la  course.  2.  Se  mettre  h courir  avec  ra- 
pidité et  s’enfuir  (se  dit  d’une  gazelle).  3. 
contr.  Être  lont.  II.  (n.  d’act.  1. 

Faire  courir,  lancer  ( un  cheval  ) dans  la 
course,  av.  acc.  2.  Raser  la  tête  en  y lais- 
sant des  mèches  de  cheveux  çà  et  là,  au. 
acc.  de  la  tête.  3.  Expédier,  dépêcher 
quelqu’un  en  le  chargeant  d’une  commis- 
sion, av.  acc.  de  la  p . i.  Courir  à toutes 
jambes.  IV.  Aller  trop  loin  dans  ses  paro- 
los,  s’emporter  contre  quelqu’un,  au.  J de 
la  p.  et  des  paroles.  V.  Être  prêt  h s’e- 

* / C 

lancer  cl  h courir. — ^ i y S'enfuir  (se  dit, 


p.  ex.,  d’un  coq  vaincu  dans  lo  combat). 
coll.  1 . Parties  séparées  d'un  nuago. 

2.  Petits  chameaux.  3.  Endroits  rasés  iné- 
galement, c.-à-d.  lorsqu’il  reste  des  che- 
veux çà  et  là.  On  dit  aussi  : 

Il  rasa  la  tête  du 
garçon  en  laissant  des  mèches  de  cheveux 
çà  et  là.  (La  tradition  ïi—  le  défend.)  i. 
Flocons  de  laine,  poil,  que  les  animaux  à 
laino  ou  à poil  laissent  tomber  au  prin- 
temps. 5.  Débris,  détritus  quo  lo  torrent 
charrie.  6.  Ecume  au  nez  (d’un  chameau). 

^y  Pièce,  morceau  (d’étoffe,  do  drap). 
On  dit:  <^jÿ  aJio  L»  Il  n’a  pas  un  morceau 
de- vêtement  sur  lui. 
iay  Voy.  le  prie. 

icÿ  1.  JV.  d’unité  de  ^ÿ.  2.  Voy.  ïcy. 

3.  Impur. 

e,^> 

’icy  1 . Mèche  do  cheveux  qu’on  a laissée 
sur  la  tête  d’un  petit  garçon  en  la  lui  ra- 
sant. 2.  Mèche  de  cheveux  laissée  sur  lo 
sommet  do  la  tête.  3.  Mèche  do  cheveüx 
qui  descend  sur  les  tempes,  boucle. 
g\y  Morceau,  pièce,  lambeau. 

£jy  Collier  que  l’on  n’êtc  jamais.  On 
dit  : £ jy  pj'bls  Vous  portez  des 

colliers  qui  ne  quittent  jamais  vos  cous. 
çjji  Arc-en-ciel. 

‘s,  • • 

1x3 ÿ Mèche  do  cheveux  laissée  au  som- 
met de  la  tête. 

ïcpj,  pl.  £ jUï  Voy.  le  préc. 

, * 

&y  ! Qui  mue,  qui  a mué  et  perdu  de  la 

laine,  du  poil  (mouton,  bouc). 

/ % 
<o'ii  n.  d'act.  de  la  1.  1.  Course  tres- 
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rapide,  faite  do  toutes  ses  forces.  2.  Action 
do  destiner  quelqu’un  uniquement  h telle 
mission  ou  tel  emploi  (syn.  Jo  xr1). 

/ 3^/ 

^ Ÿ î*  1.  Qui  court  avoc  une  grande  rapi- 
dité. 2.  Un  exprès,  expédié  uniquement 
pour  porter  une  bonne  nouvelle.  3.  Qui  a 
peu  de  crin  au  toupet  (cheval). 

Mâcher  ( comp . ^yiLzà).  On  dit  avec 
dédain  ■'  uÿÿ  Mâche-toi  cela  avec 
du  lupin,  à relut  à qui  on  rend  un  cadeau 
qu’on  n’accepte  pas  comme  trop  mesquin, 
y y Parties,  parcelles d’uno  chose. 

, '/ 

f-  /•  (n.  d’act.  1.  Sauter,  fairo 
un  soubresaut.  2.  Clocher,  marcher  en 

* • / r* 

boitant.  — Jji  f.  A.  (n.  d’act.  Jpi)  1. 
Boiter  beaucoup  et  d’uno  manière  disgra- 
cieuse. 2.  Avoir  les  jambos  maigres  et 
déchaméos. 

V- 

jj)  n.  d’act.  delà  I.  Démarche  disgra- 
cieuse d’un  homme  qui  boite.  Voy.  J^ï. 

pl.  Jjlël  1.  Qui  cloche  d’uno  ma- 
nière disgracieuse.  2.  Qui  a les  jambes  dé- 
charnécs.  3.  Loup.  4.  ÿy%  Sorte  de  ser- 
pent.— Auduel,  Les  deux  plumes 

au  milieu  do  la  queuo  d’un  oiseau. 

//' 

çjS  Trouver  quelqu’un  en  faute  et  la  rele- 
ver, blâmer  quelqu’un,  or.  acc.  de  la  p. — 
çÿ  (n.  d’act.  *y)  1.  Être  petit,  chétif,  de 
vile  apparenco.  De  là  2.  fiq.  Être  vil,  igno- 
blo,  et  méprisé  h cause  de  cela. 

Àe  pour  le  m asc.  et  le  fém . , lesing.  et  le 
pl.,  et  fém.  iéy,  etpl.  ^y,  ^y\y,'ç \y] 
1.  Potit,  et  coll.  petits,  chétifs. — SI y\ 
Voy.  leÿ.  2.  Bétail  d’espèce  inférieure  et 
de  chétive  apjiarence,  rebut  du  troupeau. 


3.  Vil,  méprisé,  méprisable.  4.  Apparence 

chétive.  5.  Infériorité. 

///  / 

ifÿ  1.  fém.  de  Chétivo  et  petito 

(femme).  2.  Petit  do  laillo  (homme). 

/ ' M //I 

Ç3,  fém.  ssy  Voy.  çjs  1.  2.  3. 

ç\j}  pl.  Vils,  chétifs,  inférieurs  (de  qua- 
lité ou  do  race),  ou  méprisables  ot  méprisés. 
0 / 

^y  1.  Qui  ne  se  laisse  battre,  vaincro 
par  personne.  2.  Mort  subite. 

Jyy  Petit  ot  contrefait. 
iL ÿ Vcrgo,  pénis. 

••  , e C* 

^2  — IV.  Casser  (p.  ex.  la  jambo 

h quelqu’un),  ar.  acc.  («y n.j~£). 

ly_^ÿ  Kazwin,  Kazbiu,  ville  de  la  Perse, 
du  pays  Djebel  (J-^.). 

j yÿ  Originaire  do  Kazwin. 

\e£  ' 0 </ 

\jS  f.  O.  (n.  d’act.  .y)  Frapper  la  terre 

avec  un  bâton  et  y laisser  une  traco  du 
coup,  or.  acc.  et  *_>.  IV'.  Perdre  sa  pureté 
d’autrefois,  so  souiller  d’un  péché. 
ly,  pl.  \Sjty  Sorpent. 

'yÿ  1.  N.  d’act.  de  la  I.  2.  Chasteté, 
vertu,  action  d’éviter  toute  souilluro  (Voy. 

>)• 

_ / / (e  * 

— II.  yy  (».  d’act.  ü j£>}  Tuer 
et  étendre  quelqu’un  par  terre  roide  mort, 
ar.  acc.  de  la  p. 

f » m 

Surnom  (syn.  . -al).  Voy. 


— / 


* 


(n.  d’act.  (J-ë)  1.  Avoir  uno  mau- 
vaise pensée,  penser  h quelque  chose  d’a- 
bominable. 2.  Dénoncer  quelqu’un,  lo 
desservir  auprès  d’un  autre  on  rapportant 
ses  actes  ou  ses  paroles,  surtout  en  les  al- 
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térant;  calomnier,  av.  acc.  de  la  p.  3. 
Ronger  les  os,  enlever  les  chairs  qui  sont 
sur  les  os  et  la  moelle  qui  est  dedans.  4. 

Z ' Z " z* 

(n.  d’act.  [j~l,  ljJ)  Chercher,  re- 
chercher, poursuivre  quelque  chose  avec 
persistance,  av.  acc.  de  la  ch.  [comp.^ sii). 
5.  Moner  en  faisant  marcher  devant  soi  (les 
chameaux,  etc.),  av.  acc.  6.  Garder  et  faire 
paître  avoc  attention  (ses  bestiaux),  av.acc. 

Z ' 

7.  f.  O.  (n.  d’act.  ^-S)  Aller  paître  seule 
et  à part  du  reste  du  troupeau  (se  dit  d’uno 
chamelle).  8.  (n.  d’act.  À .y.î,  .w... >)  Se 
fairo  prêtre,  particulièrem.  chrétien.  9. 
Affecter  les  mœurs  ou  la  tenue  d’un  prêtre, 
d’un  moino  chrétien.  II.  (n.  d'act.  ^--...cli) 
Garder  et  faire  paître  avec  attention  ses 
troupeaux,  comme  doit  faire  un  bon  pâtre. 
V.  Chercher  et  poursuivre  quelque  chose 

avec  zèle,  av.  acc.  de  la  ch. 

c ' , ,< 

y3  1 . N.  d'act.  de  la  I.  2.  pl.  iry~5 

et  L-jUi  Prêtre, particulièrem.  chrétien. 
3.  Os  du  sternum.  4.  Bon  pâtre  de  cha- 
meaux, qui  ne  les  quitte  pas  un  seul  ins- 
tant. S.  Kass,  nom  d’un  pays  en  Égypte. 

À — 3 Hameau,  petit  village. 
jj—J  pl.  Pâtres  assidus  et  intelligents 
qui  savent  garder  et  mener  les  chameaux. 

s 1 . De  mauvais  aloi  (dirhem,  pièce 
de  monnaie).  2.  Fabriqué  dans  le  pays  de 
en  Egypte  (étoffe,  etc.). 

Kousas,  nom  d’une  mine  de  fer 
en  Arménie. 

Intrigant,  délateur  (jtyn.jwlïô). 
L-i,  fém.  Â_~LJ>  Fait  do  fer  do 
Kousas  (sabre,  etc.). 


tr 


Qui  paît  séparément  (chamelle). 
1 °y  ■ {jtyÆ’e 

0 ' 0 _ » / . I 

^-—-3,  pl.  jLIi,  S-lsl  I.  Prêtre  chré- 
tien. 2.  qurlipief.  Evêque. 

j P*-  ™9'  Voy.  lepréc. 

0 5 - — 

Lierre. 

Cl  t. 

1 . n.  d’act.  de  la  I.  Action 
d’embrasser  l’état  ecclésiastique.  2.  Sacer- 
doce, état  ecclésiastique. 

/ / ft 

3 f.  I.  1.  Couler  (se  dit  de  l’eau). 
2.  Être  sur  le  déclin  et  s’acheminer  vers 
le  coucher  (se  dit  du  soleil).  — (n. 

d’act. y-Lî,  ÂjyijEtro  dur  ( comp . L-s). 
y b ' 


1 . Dur.  2.  coll.  Sorte  de  dattes. 

•Is  Pénis  on  érection. 

0 9 

s,  pl.  — 3 Bottine. 

aj  Lli  Datte  de  mauvaise  espèce. 

Long  et  dur. 

t iâ  / 

Gros,  épais  et  dur. 

/ s'f 

y-»  Rendu  plus  énergique,  plus  vio- 
lent, concentré  (p.  ex.  un  poison,  par  le 
mélange  de  quelques  ingrédients). 

"O' 

loy.  jija. 

f.  **.'*•>' 

^ (n.  d’act.  Â=vL«3,  üt._».,..3)  1.  Être 


tr 


très-dur.  2.  Donner  plusieurs  tours  h une 
corde,  au  point  qu’elle  est  très-dure,  av. 
acc.  de  la  corde.  3.  Avoir  une  érection  par 
suito  d’un  violent  penchant  sexuel  (se  dit 
d’un  homme).  III.  Sécher,  dessécher.  IV. 
Voy.  la  I.  3. 

1.  Dureté  et  aridité  d’un  corps  sec 
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et  dur.  S.  ftcslo  do  penchant  sexuel  dans 
un  mâle  après  la  consommation  du  coït. 

^_U>  l)ur,  rude  au  toucher  (se  dit  des 
étoffes). 

Dur,  rude. 

C-  C- 

J J T 0 ^ ^ 

. r.ii  (n.  d’act.  y-i)  Contraindre  quelqu'un 
h quelque  chose,  lui  faire  faire  quelque 
chose  malgré  lui,  av.  acc.  de  la  p.  et 
de  la  ch.  111.  Traiter  quelqu’un  avec  dureté 
et  violence,  au.  acc.  de  la  p.  \I1I.  Con- 
traindre quelqu’un  à quelque  chose,  av. 
acc.  de  la  p.  et  de  la  ch.  Voy.  la  1. — 
1.  Être  d’une  végétation  riche  et 
luxuriante  (se  dit  d’uno  plante).  2.  Être 
très-âgé. 

'y. ü n.  d’acl.  de  la  1.  Violence,  emploi  de 
la  force  contre  quelqu’un  (syn.  y J). 

^yJi  Forcé,  contraint  par  l’emploi  do  la 
force  (syn. 
j yli  pl.  Liens. 

1.  Lion.  2.  coll.  Sorte  d’herbe  qui 
croît  aux  bords  de  l’eau. 
ïjjZi  1.  Puissant,  fort.  2.  Joune 
homme  robuste.  3.  Lion.  4.  Partie  do  la 
nuit  : le  milieu,  la  fin,  ou  la  plus  grando 
partie  de  la  nuit.  5.  Habiles  chasseurs.  6. 
Bruit  des  entretiens  d’hommes  parlant  h 
voix  basse.  ——  Aupl.jj l— » Épithète  des 
dents  très-aiguës, 
s^-y,  s^-y  Voy.  e^y. 

*’  c ï Pas  rapide  et  vigoureux  (d’un  cha- 
meau). 

' / » / / 

^cy. Il»,  pl.  ’jJQi,  sj-Jy  1.  Grand 

(chameau).  2.  Grando  montagne.  3.  Très- 

âgé  (vieillard). 


Kinnisrin,  ville  de  la  Syrie. 

Âj\LLl»  1.  Portique.  2.  Aly.  Caserne. 

//  . ' , 

pl.  Chameaux  âgés. 

U.—3  f.  /.  O.  (n.  d’act.  li-.i,  J?«.i.t)  1. 
S’écarter  de  la  ligne  droite,  biaiser  (syn. 
JL»,  itj).  2.  fig.  Agir  avec  injustice.  3. 
Séparer,  disperser.  4.  contr.  [n.  d’act. 
£l»)  Agir  avec  justice,  être  juste.  [Comp. 
les  signif.  de  J-Xc.) — k— s (n.  d’act.  k-i) 
Avoir  les  nerfa  des  pieds  secs  de  naissance 
(se  dit  d’un  chameau).  II.  (n.  d’act.  tn.—cï) 
Vivre  frugalement,  être  modéré  dans  sa 
deponse,  ott.  ^_j.  IV.  Être  juste  et  équita- 
ble, donner  le  poids  et  la  mesure  justes. 
V.  Se  partager  quelque  chose  selon  la  jus- 
tice, av.  acc.  de  la  ch.  et  des  p.  VIH. 
Partager  quelque  chose  et  en  prendre  sa 

part. 

f 

k— » 1.  N.  d’acl.  de  la  I.  2.  Justice  dans 
le  partage;  poids  et  mesure  justes.  3.  pl. 
iUil  Certaine  mesure  des  grains,  la  moi- 
tié d’un  £L«e.  4.  Pain  quotidien,  subsis- 
tance. 5.  Part,  lot,  sort  qui  échoit  k cha- 
cun. 6.  Balance.  7.  Pot  h eau  en  terre.  8. 
List,  sorte  de  plante  aromatique  employée 
dans  les  ablutions.  Mahomet  a dit  : .L— Jt 

iwï)|  a s .1 

Les  femmes  sont  les  êtres  les  plus  insensés 
des  êtres  insensés,  si  ce  n’est  la  femme  au 
kist  et  au  flambeau  (c.-à-d.  colle  qui  as- 
siste son  mari  dans  les  ablutions  avec  le 

kist  et  lui  tient  le  flambeau). 

- , , 

kl»  Costus,  plante. 

( ' 

i— » 1 . Roidcur  du  cou.  2.  Roideur  des 
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pieds  de  devant,  chez  les  animaux,  qui  les 

empêche  de  fléchir  les  genoux. 

f 

J a— s Qui  a un  membre  du  corps  roidi.  On 
dit  : la™ s Qui  a le  pied  roidi. 

, 

■u-u-s  Jambe. 

✓ • 

ia-lï  Injuste,  qui  s'éloigne  de  la  droite 
voie;  tyran. 

Yo y.  k.J>. 

^I  n.uS  1.  Poussière.  2.  Arc-en-cioL 
c'  i.  n...a  et  a-j  Us — s Arc-en-ciel. 

is—ïf,  pl.  L — à 1.  Qui  a les  pieds  de  der- 
rière tendus  en  avant  (cheval).  2.  Itoide  et 
sec,  qui  manquo  do  souplesse  et  ne  peut  se 
fléchir  qu’avec  difficulté  (cou,  genou).  3. 
Qui  a les  muscles  des  pieds  roidis. 
ilk-i,  pl.  ÎLi  Fcm.  de  Jakst. 

à-.li.,..j  ou  Constantine,  en 

Afrique. 

I-ilaJa-.i  Constantinople. 

£-X>  Juste,  qui  partage  selon  la  justice, 
qui  donno  le  poids  et  la  mesure  justes. 
et  Iv-a  Balance. 


Trier  les  pièces  de  monnaie  et  sé- 
parer les  bonnes  d'avec  les  mauvaises. 
jJalü,  j'Jaki  Homme  intelligent  et  qui 
entend  bien  une  chose. 
jlk™S,jLk™5  1.  Marchand.  2.  Banquier. 
3.  Chef  d’un  village. 

pl.  i^LLLi  1.  Yoy.  lepréc.  2. 
Grand,  énorme. 

-jllsl  . Poussièro.  2.  Châ- 
taigne.— JJs™îM  p Calamité,  grand  mal- 
heur. 


r* 

ilk™9  I . Bruit  des  vagues  d’un  fleuve. 
2.  Mugissement  du  chameau. 

JlL-s  Poussière. 

et  Poussière. 

GbSiJj  i . Arc-en-ciel.  2.  Teinte  rouge 
qui  se  répand  sur  le  ciel  à l’heure  du  cré- 
puscule. 3.  Sorte  d’étolîo. 

✓ .1  c f,  , ' / i.  . 

( n . d'net.  À. 1 . Ronger  un 
os,  c.-à-d.  enlever  la  viande  qui  est  dessus 
et  extraire  la  moelle  qui  est  dedans,  av. 
acc.  2.  Agiter,  secouor,  brandir  (p.  ex.  un 
bâton,  etc.).  3.  Accélérer  le  pas  et  pour- 
suivre uniquement  son  chemin.  4.  Appeler 
un  chien  en  disant  II.  Écouter 

avec  attention  en  dressant  les  oreilles,  av. 
acc.  du  bruit. 

Lion. 

A— ; 1 . iV.  d’act.  de  la  1.  2.  Marche 

accélérée  pendant  la  nuit. 

1 . Rapide,  qui  marche  d’un  pas 
accéléré  (homme,  cheval).  2.  Guide.  3. 
Intense,  violent  (se  dit  du  froid  ou  d’une 
faim  violonte).  4.  Excellent,  fort  (corde). 
5.  Obscur,  sombre  (nuit).  6.  Dur,  difficile 
(voyage  de  nuit).  7.  Émoussé  (sabre).  8. 
Lion. 

f »«.» 

’ 1.  Bâton.  2.  Action  d’agiter  ou 

de  brandir  un  bâton. 

' 

Rapide  et  poursuivi  avec  toute  la 
célérité  possible  (voyage). 

» ^ f,  g**  ' 

f-  I-  (**•  d ael.  1.  Diviser,  par- 
tager uno  chose  en  plusieurs  portions,  av. 
acc.  ou  av.  ace.  de  la  ch.  et  ou  ^ des 
p.  2.  Disperser,  séparer  (p.  ex.  les  hommes 
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qui  étaient  ensemble,  les  amis),  at).  acc.  (se 
dit  du  temps,  des  circonstances).  3.  Divi- 
ser, partager  d'après  une  certaine  méthode, 
disposer;  échelonner;  répartir  (les  affaires, 
etc.).  4.  Hésiter,  ne  sachant  quel  parti 
prendre.  (n.  d’act.  ïeLLS)  Êtro 

beau,  joli,  gracieux.  II.  (n.  d’act.  p—£f) 
1 . Partager  quoique  chose  entre  plusieurs, 
av.  acc.  de  la  ch.  et  des  p.;  donner; 
distribuer  ses  dons  entre  plusieurs.  2.  Sé- 
parer, disperser  (les  hommes,  les  amis  qui 
étaient  ensemble),  av.  acc.  (se  dit  du  temps, 
des  circonstances).  III.  (n.  d'act.  Ï^—Ljô*) 

1.  Sc  partager  quelque  chose  avec  quel- 

qu’un, av.  d.  acc.  2.  Jurer  à quelqu'un 
telle  ou  telle  chose,  et  s'astreindre  par  ser- 
ment envers  quelqu’un,  av.  acc.  de  la  p. 
IV.  [n.  d’act.  çLâe)  1.  Jurer,  faire  un  ser- 
ment (par  le  nom  de  Dieu),  av.  . , ; jurer 

qu’on  fera  telle  chose,  av.  (syn..  4a.). 

2.  Adjurer  quelqu’un  de  ne  pas  faire  telle 
chose,  a».  de  la  p.  et  suivi  d’un 
verbe.  V.  1.  Disperser,  séparer  ceux  qui 
étaient  ensemblo,  av.  acc.  2.  Être  disper- 
sés, séparés;  se  disperser,  se  séparer.  VI. 
ou  pl.  1.  Se  partager  quelque  chose,  av. 
acc.  de  la  ch.  et  desp.  2.  Se  faire  des 
serments,  et  s’adjurer  réciproquement.  VII. 
Être  divisé  en  parties,  être  partagé,  se  di- 
viser en...,  a»,  acc.  des  genres,  des  catego- 
ries. VIII.  Se  partager  quelquo  chose,  or. 
acc.  de  la  ch.  et  des  p.  X.  1 . Deman- 
der le  partage,  la  distribution  on  lots.  2. 
Exiger  de  quelqu’un  un  serment,  prier 
quoiqu'un  de  jurer  au  nom  de  Dieu,  adju- 
rer au  nom  do  Dieu,  ou.  acc.  de  la  p. 


1.  n.  d'act.  de  la  1.  Division.  2. 
Engagement  par  lequel  le  mari  s’oblige  4 
partager  ses  nuits  également  entre  ses  fem- 
mes légitimes.  3.  Don,  présent.  4.  Pru- 
dence, réflexion.  5.  Doute,  hésitation  sur 
lo  parti  b prendre.  6.  Quantité.  7.  Habi- 
tude, coutume.  8.  Conjecture.  9.  Faculté 
innée,  disposition,  aptitude  pour  quelque 
chose.  10.  Pluie,  eau  do  pluie.  — üLœ». 

Cailloux  que  l’on  jette  dans  un  vase 
rempli  d’eau,  pour  ne  consommer  (en  temps 
de  sécheresse)  que  la  quantité  d’eau  que 
cos  cailloux  éliminent  du  vase. 

pl.  1.  Serment. — dîb  L^-i 

J’en  jure  par  Dieu.  2.  Beauté,  élégance  des 
formes. 

/ ,U  # , 'I 

pl.  ^Llï!,  1.  Partie, 

portion  (d’une  chose  divisée).  2.  Variété 
(division  de  v>_«L-el,  qui  est  la  division  de 
^y\).  3.  Faculté  innée,  disposition  natu- 
relle. 4.  Habitude,  coutume. 

0 c. 

b— s 1.  Division,  distribution,  partage. 


2.  arithm.  Division.  ( addition, 
soustraction,  <_j yo  multiplication.)  3.  Lot, 
part  qui  échoit  à quelqu’un,  chance;  des- 
tinée. 4 . Disposition  naturelle,  aptitude  pour 
quelque  chose.  5.  Boîte  dans  laquelle  le 
parfumeur  conserve  ses  aromates. 

l et  Lu— s,  pl.  1.  Beauté, 

/ ' //t 

élégance  des  formes.  2.  Yoy.  Lu~S  4. 

0 / 

ç—[J  Qui  divise,  qui  partage. — 
Aboul-Kasim,  n.  pr.  d’homme,  entre  autres 
nom  de  Mahomet,  appelé  ainsi  à cause  du 
nom  de  son  fils  ^*-Lü. 

j*1— b 1.  Beauté,  élégance  des  formes.  2. 
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C.haleur  de  raidi,  ou  premières  bouffées  de 
chaleur  après  le  lever  du  soleil. 

J.LLS  1 . Qui  partage,  qui  divise.  2.  Grand 
donneur,  qui  donne  b droite  et  h gauche. 

L»LL»  1.  Serment.  2.  pl.  ol.»Li  Ar- 
mistice entre  les  mahométans  et  les  infi- 
dèles. 3.  Ceux  qui  prêtent  serment,  qui 
attestent  une  chose  par  serment.  4.  Beauté, 

élégance  des  formes. 

, ' 

isl~3  1.  Aumône,  tout  ce  que  l'on  donne 
en  vuo  do  Dieu.  2.  Part  que  se  résorve 
celui  qui  partage  quelque  chose  entre  plu- 
sieurs. 

^•LLi  1.  Partage  également  entre  deux 
(chose,  butin).  2.  Ouvrier  qui  donne  le  pli 
à uno  pièce  d’étoffe.  3.  Qui  a dans  une 
mâchoire  le  nombre  de  dents  propre  à l'âge 
de  cinq  ans,  pendant  que  dans  l’autre  il  n'a 
pas  encore  perdu  les  dents  ï-cb j (cheval, 
etc.). 

, * , _» 

«~-ï  1 . pl.  lU—S  Portion,  partie  d’une 
chose  divisée  entre  plusieurs;  moitié  d’une 
chose  partagée  en  deux.  2.  pl.  «U-J, 
;U__s!  Qui  partage  quelque  chose  avec  un 
autre,  copartageant.  3.  pl.  a Beau,  élé- 
gant, gracioux.  4.  Centre  (d'un  cercle,  d'un 
corps  sphérique). 

1.  Fém.  de  .—J  3.;  2.  Serment. 
"»  , * * \ ■ 

3.  pl.  Vase,  boîte  dans  laquelle  les 

marchands  conservent  leurs  aromates.  4. 
Marché. 

0 f t cl  f et 

pl.  —«.Ul  1.  Portion,  partie 
(d’une  chose  divisée).  2.  Lot,  part  qui  re- 
vient li  chacun.  3.  Destinée,  ou  part  dos- 
tinéc  h tout  homme  par  Dieu. 

/ v. 

.,..c ■ 1 *.V.  d’ad.  de  la  II.  2.  Compoei- 


;3o 

tion  de  la  phrase  tello,  que  le  sens  est 

achevé  dans  un  distique,  et  que  chaque 

mot  principal  a son  accessoire. 

0 1 ** 

ii<V-b  1.  Serment.  2.  Jolio  femme. 

/ .t  - . , 

ç — Portion,  partie  divisée  d’une 

chose. 

1 . A',  d’act.  de  la  IV.  2.  Serment. 
3.  Occasion  11  laquelle  on  est  obligé  do  prê- 
ter un  serment.  — Aupl.  o-*— ^ Ser- 
ments, adjurations,  surtout  avec  invocation 
h Dieu  do  nous  assister. 

ç—Ze  Lieu  où  se  tait  un  partago,  une  dis- 
tribution. , 

ç~£e  1.  Divisé,  partagé.  '2.  Soucieux, 
inquiet  de  quelque  chose.  3.  Beau,  élégant 
de  formes. 

Qui  partage,  qui  distribuo  entre 
plusieurs.  — Au  pl.  vOl.y~.5U  Anges  qui 
répartissent  b chacun  sa  part,  sa  subsis- 
tance. 

' ’t'  , 

çj-îj,  fém  Partagé,  divisé,  dis- 

tribué. 

0 // 

Associe,  copartageant,  qui  partago 
quelque  chose  avec  un  autre  (syn.  ^®Lb>, 
— SJjjJI  ^ iy.li.’Son  associé 
clans  l’empire. 

Divisé,  partagé. 

/ / e 

Avoir  les  mains  diircios,  calleuses  h 
O'  - * , *■  _ # . 

force  de  travailler.  XI.  ^blï!  pour 

(n.  d’ad.  1.  Sécher  et  se  durcir 

(so  dit  du  bois).  2.  Vieillir  et  avoir  le  corps 

amaigri  et  sec  (se  dit  d’un  vieillard).  3.  Être 

très-sombre  (se  dit  d’uno  nuit).  4.  Avancer 

rapidement,  h grands  pas  dans  un  travail, 

an.  3 de  la  ch. 
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Lis  f.  0.  (w.  d'ilct  , C 1 ,..3,  Ëj«..3  i J 

1.  Être  sec  et  durci.  2.  jig.  Être  dur,  en- 
durci, inaccessible  b la  pitié  (se  dit  d’un 
cœur).  3.  Être  de  mauvais  aloi  (se  dit  d’une 
pièce  de  monnaie).  III.  (n.  d ad.  s—  La», 
1 . Être  dur,  so  montrer  dur  b l’cgard  do 
quelqu’un,  traiter  quelqu’un  avec  dureté, 
ati.  acc.  de  lap.  2.  S’endurcir  b...  3.  Su- 
bir, supporter  quelquo  chose,  être  exposé 
b....,  an.  acc.,  ou  J,  ou  de  la  ch.  — 
J c, J f J'  1*  j»j 

Pour  avoir  beaucoup  souffert  de  l’insomnie, 
il  est  maintenant  plongé  dans  le  sommeil. 

— jb3  Je  suis  exposé 

au  feu  de  la  séparation  d’avec  toi.  IV.  (n. 
d'uct.  (Lilj  1.  Endurcir  quelqu’un,  ren- 
dre dur.  2.  Habiter  uno  montagne,  un  ro- 
clior  .Li. 

pour  ç-li,  fétu.  jL-lS,  pE  s — > 

Dur. 

^—3,  pl.  jL~i  1.  Dur  (au  touchor).  2. 
Mauvais,  méchant,  de  mauvais  aloi  (so  dit 
des  pièces  de  monnaio).  3.  Dur,  rude,  dif- 
ficile. 

C 0 **  * 

pl.  de  Arc.  Voy.  sous 

c 7 Z p „ , „ 

D’arc.  \oy.  *ous 

'=  ''  t i 

é-wj  Fém.  de  ^-*«5. 

f * > ' 

üjLli  i.  Dureté,  au  pr.  2.  Dureté  de 
cœur.  3.  Endurcissement  dans  le  péché. 

0 b 

sLjè»  Ce  qui  endurcit,  ce  qui  rend  dur. 

b'b  0 C b / 

— wJil!  ï — ie  , -j  jJI  Le  péché  endur- 

cit le  cœur. 

> , • 

f.  I.  O.  (n.  d'act.  1.  Se 

trouver  do  nouveau  on  bon  état,  après 


avoir  été  maigre.  2.  Marcher  comme  un 
homme  maigri.  3.  (n.  d’act.  ^is)  Broyer, 
écraser  en  frottant  dans  la  main.  4.  Ra- 
masser de  côté  et  d’autre  et  réunir.  S.  Ra- 
masser de  tous  côtés  tout  ce  qui  se  trouve, 
p.  ex.  des  morceaux  jetés  dans  le  fumier, 
et  s’en  nourrir.  De  là  6.  Vivre  d’aumônes. 
7.  Traire  (une  femelle)  en  toute  hâte,  en 
se  pressant.  8.  S’en  aller  avec  promptitude. 
9.  Sécher  et  être  aride  (se  dit  des  plantes). 
II.  Ramasser  des  morceaux  jetés  pour 
s’en  nourrir.  IV.  1.  Être  sec,  desséché 
(se  dit  d’un  sol  qui  depuis  longtemps  n’a 
pas  été  arrosé  par  la  pluie).  2.  S’esqui- 
ver, so  retirer  avec  précipitation.  3.  Être 
guéri  (p.  ex.  do  la  gale,  do  la  petite-vérole), 
av.  ^ de  la  ch.  VII.  Se  retirer  avec  pré- 
cipitation. 

Jü  i.  Sorte  de  palmier  d’espèce  infé- 
rieure. 2.  Brin  de  paille  resté  sur  le  sol 
après  la  moisson.  3.  Grand  seau.  4.  Gerbe. 

Lzj  1 . Guenon,  singe  femelle.  2.  Jeune 
fille  trop  petite  pour  son  âge.  3.  Flocon  de 
laino  trempé  dans  le  goudron  avec  lequel 
on  frotte  une  chamelle  galeuse. 

çjiÜU  Qui  ramasse  partout  de  quoi  man- 
gor,  qui  se  nourrit  de  morceaux  jetés  au 
fumier,  ou  qui  vit  d’aumônes. 

.iLii  Ordures,  ou  morceaux  ramassés 
par  terre  ou  dans  un  fumier. 

Voy.  le  prêc.  2.  Frôlement  de 
la  peau  du  serpent,  ou  bruit  que  produit  un 

serpent  qui  rampe  sur  lo  sol. 

e , 

Qui  se  retire  on  toute  hâte,  avec 
précipitation. 
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ïüï»  Brosso,  petit  balai  ou  vcrgetto  de 

feuilles  de  palmier  (employés  au  bain,  etc.). 

' ' i , . - 

f.  I.  (n.  A' ad.  i.  Mêler 

une  chose  à une  autre,  mettre  quelque 
chose  dans...  ( p.  ex.  quolquo  ingrédient 
dans  un  poison,  pour  le  rendre  plus  vio- 
lent), av.  acc.  2.  Gâter,  corrompre, 
détériorer  par  le  mélange.  3.  Empoisonner 
quelqu'un,  av.  acc.  de  la  p.;  nuire  à quel- 
qu'un, lui  faire  du  mal  à l'aide  de  quelque 
chose,  av.  acc.  de  la  p.  et  delà  ch.  i. 
Salir  quelqu'un  avec  quelque  chose,  av. 
acc.  de  la  p.  et  de  la  ch.  5.  Faire  un 
affront  à quelqu’un,  av.  acc.  de  la  p.  B. 
Diffamer  ou  calomnier  quelqu’un,  av.  acc. 
delà  p.  7.  Polir,  fourbir  (une  lame),  av. 
acc.  — (n.  d’act.  JjLÎj;  Être  bril- 
lant, luisaut,  avoir  du  lustre.  U.  (n.  d'act. 

1.  Mêler,  p.  ex.  quelque  ingré- 
dient à un  poison,  pour  lo  rendre  plus  vio- 
lent. 2.  Salir  quelqu’  un  avec  quolquo  chose, 

av.  acc.  de  la  p et , > de  la  ch.  3.  Frapper 

quelqu’un  désagréablement  (se  dit,  p.  ex., 
d’une  odeur  qui  trahit  la  présence  d'un  ve- 
nin, etc.),  at\  acc  de  la  p.  YUI.  Recueillir, 
emporter  (le  blâme  ou  l’éloge). 

0 te  * 

i.  Tout  ce  qui  est  vilain,  salo.  2. 
Sabre  poli,  fourbi.  3.  cuntr.  Sabre  rouillé, 
w-s te  i.  Mélange  de  plusieurs  ingré- 

dients.  2.  pl.  > >Liil  Toison,  boucon.  3. 

Rouille.  4.  Ame,  principe  de  vie.  S.  On 

0 t.  / V m « . 

dit  : Homme  qui  n a 

aucun  mérite,  aucune  qualité,  rien  do  bon 
On  lui. 

-■'‘■■S  Poison,  boucon. 


LÀj  1.  Petit  de  singe,  petit  singe.  2. 
Homme  vil  et  qui  est  l’objet  du  mépris 
général. 

, *i.lï  1.  Tailleur.  2.  Homme  sans  tête, 

imbécile. 

0 f.  0 i 0 / i 
yJj,  pl. U,  1 . Tout  neuf, 

nouvellement  fait,  ou  qui  n’a  pas  encore 

servi,  ou  dont  on  commence  h so  servir.  2. 

contr.  Usé,  râpé.  3.  Blanc,  éclatant  de 

blancheur.  4.  Empoisonné,  h qui  on  a jcto 

une  boulette  (vautour  dont  on  veut  avoir 

les  plumes). 

Mêlé,  mélangé,  qui  n’est  pas  pur 
(se  dit,  p.  ex. , de  la  généalogie  d'un  homme 
chez  qui,  â côté  de  la  noblesse  de  quelques 
ancêtres,  so  trouve  une  mésalliance). 

Rebut  de  laine. 

etjflLs  1.  Rude,  dur  (bâton,  gour- 
din). 2.  Êong.  — Sjæ-IM  Qui  a une 
longue  barbe.  3.  Qui  s’ est  étendu,  propagé 
(se  dit,  p.  ex.,  de  la  gale). 

Long. 

— _LÂi  Hyène. 

C,'  c 

Sec,  aride. 

' ' '.  , . ' 

f.  I.  O.  (n.  d’act.  jLs)  1.  Dépouiller 

de  son  écorce  ou  do  sa  coque  (un  fruit  à 
coque),  av.  acc.  2.  Être  défavorable,  con- 
traire, pou  propice  h quelqu’un,  av.  acc. 
delap.  II.  Dépouiller  d’écorce,  de  coque. 
V.  Être  dépouillé  d'écorce.  VII.  Même  «t- 
gnif.  — j_“i  Rosser  quelqu’un,  lui  don- 
ner une  volée  de  coups  de  bâton,  av.  acc. 
de  lu  p.  et  - i de  l’instr. 

/ fc  * f a 

pl.  j+Lz  1.  Ecorce,  coque  (deccr- 
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tains  fruits,  />.  cr.  du  café,  etc.;  opp. 
baie).  2.  Epiderme.  3.  Vêtements,  habits. 
Aile  de  la  sauterelle. 


/ /. 
r*. 

* x" 


Teint  très-rouge,  incarnat. 

Couvert  d’une  écorce,  d’uno  coque. 


./«•  M b „ 

ijLi  1.  n.  d'unité  de yj  Coquo,  écorce. 
2.  Croûto,  morceau  de  croûte,  de  coque, 
d’écorce.  3.  Ecaille  de  poisson. 
i jU  Qui  lave  la  surface  du  sol  (pluie). 
Yoy.  ^~Ü. 


ïji J>  1.  Yoy.  le  préc.  2.  Malheureux, 
funeste,  qui  n’est  pas  propico. 

jti  Préparé  avec  do  la  coque,  fait  do 
coque  ( p . ex.  le  café,  à Vopp.  de  fait 
avec  la  baie). 

f f / / 

îY-t-i  Coque,  peau  ou  écorce  Otée. 
jiXs  1 . Qui  écorche,  qui  enlève  l'épider- 
me (coup,  blessure).  2.  Qui  lave  et  enlève, 
pour  ainsi  dire,  l’épiderme  du  sol  (se  dit 
d’une  forte  pluie).  3.  Le  dernier  parmi  les 
chevaux  de  course. 

t,  * 

s vili  1 . Fém.  du  préc.  1 . 2.;  2.  Qui  se 
frotte  le  visage  pour  donner  du  lustre  h son 
teint  (femme). 

jjiÜ  et  > 1.  Qui  enlève  tout  et  dé- 
pouille, pour  ainsi  dire,  d’épiderme,  qui 
fait  place  netto  (se  dit,  p.  ex. , d’une  année 
stérile).  2.  Année  stérile.  3.  De  mauvais 
augure,  qui  porto  malheur  (homme),  4. 
Dernier  cheval  dans  les  courses. 


Femme  qui  n’a  plus  scs  règles. 

e I ; 

Abstergcnt,  cosmétique  qui  nettoie 
l’épiderme. 

jiil,  fém.  1.  Dépouillé  d’écorce 


(entièrement  ou  en  partie).  2 Dépouillé  de 


sa  peau  (serpent).  3.  Qui  a le  nez  pelé  par 
suite  d’une  grande  chaleur.  4.  Très-rouge, 
comme  s’il  était  écorché. 


Importun  dans  ses  demandes. 

/ = ' , . if*' , , lf , 

jeiJb»,  fém.  tjLss  Dépouille  d’ecorce. 

/ i 

Dépouillé  d’écorce. 

* f f*"  > 

Sj^AJL*  Fém.  du  préc. — ijjt.S  jl  Femme 
qui  fait  usage  d’abstergents  pour  se  nettoyer 
la  ligure  et  donner  du  lustre  à son  teint. 

t S-, 

Nu,  dépouillé. 

kü  I . Oter  une  chose  de  sa  place.  2. 
Découvrir  (en  ôtant  le  couvercle  ou  la  cou- 
verture). 3.  Oter  la  peau,  otc.,  d’une  subs- 
tance quelconque.  4.  Frapper  avec  un  bâ- 
ton. V.  et  VII.  Être  sorcin,  sans  nuagos. 

/b  ' 

iuLü»,  pl.  Li/JU  Canif. 


Cr 


f.  A.  (n.  d’act.  »Aj)  1.  Disperser, 


dissiper  (se  dit,  p.  ex. , du  vent  qui  dissipe 
les  nuages,  les  vapeurs),  au.  acc.;  disperser 
un  attroupement,  au.  acc.  des  p.  2.  Jeter 
quelqu’un  par  torre  do  manière  qu’il  tombe 
la  face  contre  la  terre.  3.  Traire  une  cha- 

* f ' * f ' 

rnello,  au.  acc. — £~i  (n.  d’act.  Etre 

léger,  inconstant,  volage.  IV.  1.  Disperser, 
dissiper.  Yoy.  la  I.  2.  Se  dissiper  (se  dit 
d’un  nuago).  3.  Se  disperser  et  aller  de  tous 
côtés,  dans  divorses  contrées  (se  dit  d’une 
peuplado  ou  d’un  troupeau  qui  a quitté  l’a- 
breuvoir), au.  ÿC.  du  l.  V.  et  VII.  Être 
dispersé,  dissipé  ; sc  disperser. 

çAj  1.  Ordures  des  bains  que  l’on  jette 
dehors.  2.  Flegme,  pituite.  3.  Croûte  mince 
de  glace  formée  par  l’eau  gclco  à la  surfaco 
d’un  corps.  4.  Pargelle  de  boue  séchée  ou 
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autre  petit  objet,  comme  caillou,  otc.,  qui 
s’ôtait  attaché  ou  sol  et  qu'on  enlève.  S. 
Nuage  qui  se  dissipe  et  disparaît.  6.  Panier 
fait  de  feuilles  de  palmier.  7.  Plumes  d'au- 
truche. 8.  Outre  desséchée.  9.  Homme 
dont  la  peau  a séché  de  vieillesse.  10.  Ta- 
pis («y».  ou  natte,  ou  morceau  d’un 
tapis  vieux  et  usé.  1 1 . pi.  kJJ  Peau  vieille 
et  abîmée  par  l’usage,  ou  fourrure  vieille  et 
uséo.  12.  pl.  oyii  Tente  faite  do  peaux. 
13. Fou,  insensé.  14. Caméléon.  lS.Hyèno 

mâle. 

„ 

e4!1,  Ordures  des  bains  que  l'on  jette 
dehors.  2.  Nuage  qui  se  dissipe  ot  disparaît. 

Voy.  le  prie.  1 . 

y ; 

fém.  1.  Sec,  desséché. — ïLî, 
ïxii  Brebis  très-maigro.  2.  Légor,  incon- 
stant, volage. 

î*ii,  pl.  ^LÜ  1.  fém.  de  Femme 
vieille  dont  la  peau  est  séchée  de  vieillesse. 
2.  Reste  de  la  masse  do  nuages  qui  s'est 
dissipée.  3.  Morceau  de  boue  sèche.  4. 
Morceau  do  vieux  cuir.  5.  Toute  plante 
parasite. 

C„  / / H 

ijdJ,  pl.  çZj  1 . Reste  d’une  masse  de 
nuagos  qui  s’est  dissipée.  2.  Morceau  de 
cuir  sec,  vieux  et  usé.  3.  Pituite. 

Lambeau  d’étoffe,  chiffon. 

t.  ,’m 

Cri  de  l’hyène. 

ïsLii  1 . Pituite.  2.  Tonte  faite  de  peaux. 

Dispersé,  disséminé,  éparpillé  (se 

dit,  p.  ex.,  du  fourrage). 

0 e * 

ixvài  Crachat  de  pituite. 

' --f 

8-^3'  Plus  haut,  plus  noble,  plus  élevé 


74:i 

— I X.  (n,  d'act.j\yjs])  1. 

Être  saisi  du  frisson  et  avoir  la  chair  de 
poule  (se  dit  do  la  peau).  2.  Être  stérile  (se 
dit  d’uuo  année  de  disette). 

0 9 te*  0 f C * 

Concombre. 

y . , 1 

Vieux  et  qui  a la  peau  rude  et  ra- 
tatinée. 

Frisson  d’horreur,  chairdepoule. 

*/«'»'  t'  - 

pl.jclLs  Qui  est  saisi d’unfrisson, 

qui  a la  chair  do  poule. 

pl.  ^sLii  1.  Vieux,  très- 

âgé  (se  dit  de  l’homme,  des  vautours).  2. 

Gros,  épais.  Delà  3.  Lion.  4.  Hyène.  6. 

Araignée.  6.  Fourmilière.  — ■.«-*-?  1. 

La  guerro.  2.  Malheur,  calamité. 

et  Grand  vautour  mâle. 

y y*-' 

pxis  1.  Homme  de  petite  taille,  nabot. 
2.  Teigne. 

/ te 

iecxii  Filet,  piège. 

' '.  y.; 

i f ■ A.  (n.  d’aet. . 1.  Avoir 

y 

la  peau  sale,  huileuse,  crasseuse.  2.  Être 
malpropre.  3.  Vivre  misérablement,  dans  les 
privations  et  dans  la  malpropreté. — < 

(n.  d'act.  üLis)  Mêmes  signif.  V.  Vivre 
misérablement,  dans  le  dénûment  et  la 

malpropreté. 

/ /H' 

. 4-i-a  n.  d'act.  de  la  I.  Vie  misérable, 
vio  de  dénûment. 

._V~>  et , tfi-s  1.  Qui  a la  peau  sale, 
huileuse,  crasseuse.  2.  Qui  vit  dans  le  dé- 
nûmbnt  et  dans  la  malpropreté. 

ifts  Qui  a le  teint  abîmé,  soit  par  l’ac- 
tion du  soleil,  soit  par  la  manière  de  vivre 
misérable  et  malpropre. 
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s yULâ  mil.,  ».  d'unité  üL£i  Pierres 

plates  et  minces.. 

Stérile  (an,  année).  On  se  sert  de 
deux  synonymes  : j£i\. 

. _ 1 . Qui  vit  dans  la  misère.  2. 

Sale,  malpropre. 

1 . Guérir,  sortir  d’une  maladie. 

2.  Guérir  quelqu'un  de  la  gale,  av.  aec.  de 

la  p.  II.  Sortir,  guérir  do  la  gale 

ou  de  la  petite-vérole,  av. 
e J' y 

1.  Qui  est  guéri  de  la  gale  ou  de 
la  petite-vérole.  De  là  2.  fig.  Repenti,  con- 
verti ; qui,  après  avoir  vécu  dans  l’hypo- 
crisie, revient  h une  foi  sincère.  — 

le  et 

Surnom  de  doux  chapitres  du 

Coran,  savoir  et  ^ j KM . 

/ ' , * » 

(n.  d’act.  Jus)  1.  engin.  Manger. 

'2.  Manger  beaucoup.  3.  Choisir  les  meil- 
leurs morceaux,  et  les  mauger  en  laissant 
les  autres,  av.  ace.  i.  Couper  en  long  les 
feuilles  do  palmier  pour  en  tresser  des  pa- 
niors,  dos  nattes,  etc.,  av.  acc.  5.  Mourir. 

^3  1.  N.  dact.  delà  I.  2.  Pâture,  nour- 
riture. 3.  Passage  do  l’eau,  écoulement  de 
l’eau  (dans  un  jardin). 

s,  pl.  1.  Passage  étroit,  lit  que 
se  forme  l’eau  qui  coule  dans  une  vallée  ou 
dans  un  jardin.  2.  Corps.  3.  Formes  du 
corps.  4.  Viando  au  moment  où  elle  est 
presque  cuite  ou  rôtie.  S.  Graisso.  6.  Ra- 
cine, origiue.  7.  Ame.  8.  Dattes  encore 
blanches,  mais  qui  commencent  déjà  è 
mûrir,  et  que  l’on  mange  avant  leur  parfaite 

maturité. 

/ / * 

eoll.  Dattes  encore  blanches,  mais 


sucrées,  que  l’on  mange  avant  qu’elles 
soient  entièrement  mûres. 

j.lii  Tout  vêlement  de  laine  doublé  de 
fourrure. 

^lü,  pl.  ieÿJ  1 . Restes  de  mots  qu’oD 
jette.  2.  Certaine  maladie  des  palmiers  qui 
fait  que  les  fruits  tombent  avant  d’avoir  at- 
teint leur  maturité. 

â/>Üuà  Restes  de  mets  que  l’on  jette. 

Endroit  où  l’on  mange,  où  Ton 
trouve  ù manger  ou  h paître. 

— ïx)  .AJi)  1 Chamelle  qui  a la  peau 
fine  et  la  bouche  petite. 

0 f b 

Sorte  de  chicorée. 

Ui  f.O.  I.  Peler  un  morceau  de  bois  et 
lo  dégrossir.  2.  Se  nettoyer  le  visage  avec 
des  abstergents,  av.  acc.  du  visage.  3.  Oter 
la  peau  ù un  serpent,  av.  acc.  du  serpent. 
II.  (n.  d’act.  liiéSl)  1.  Voy.  la  I.  2.  Con- 
tenir et  empêcher  quelqu’un  de  se  livrer  è 
quelque  chose,  av.  acc.  de  la  p.  et  de 
la  ch.  IV.  Devenir  pauvre  après  avoir  été 
riche. 

lii  Salive. 

jjili  pour  De  mauvais  aloi  (pièce 

do  monnaie). 

tuii,  pl.  tlLi,  oljLii  Petit  panier  en 
feuilles  de  palmier  dans  lequel  les  femmes 
mettent  leur  colon  è ouvrage  et  des  parfums. 

t*1**  * * r ' 

SjAj  et  ijlii  Digue  oblonguo. 

fèm,  ÏjLaJ  Grand  et  mince 

(homme,  femme). 

c y s-,, 

dépouillé  de 

son  écorce. 
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(.  0.  (».  d'act.  fjd)  t.  Couper, 
raccourcir  eu  coupant  (p.  ex.  les  cheveux, 
les  ongles),  au.  acc.  2.  (n.  d'act. 
^Ja-câ)  Suivre  quelqu’un  pas  à pas,  av. 
acc . de  la  p .;ô  tre  aux  trousses  de  quelqu’  un 
(se  dit,  p.  ex.,  do  la  mort  prochaine).  3. 
(n.  d'act.  wa^ü)  Raconter  quoique  chose 
h quelqu’un,  av.  .Jx  de  la  p.  et  acc.  de  la 
ch.  4.  Faire  suivre  quelqu’un  pas  à pas. 
On  dit  : Oyl!  Gâ  Il  le  mit  en  dan- 
ger de  mort,  comme  qui  dirait,  il  mit  la 
mort  h ses  trousses.  5.  Paraître  pleine  (se 
dit  d’une  jument,  d’une  brebis).  II.  (n. 
d’act.  ljo~»a£i)  Enduire  de  plâtre  (une  mai- 
son, etc.),  av.  acc.  III.  (n.  d’act.  LiiJL* 
et  ^LGà)  Rendre  la  pareille,  exercer  à l’é- 
gard de  quelqu’un  la  loi  du  talion,  des  re- 
présailles, av.  acc.  de  la  p.  IV.  1 . Amener 
quelqu’un  tout  près  de  quelque  chose  eide 
manière  h ce  quo  la  chose  soit  imminente, 
h ses  trousses.  On  dit  : ^y  1 u yc 

■ - jll  II  le  frappa  au  poiut  de  le  mettre  à 
deux  doigts  de  la  mort.  2.  Être  imminent 
pour  quelqu’un,  av.  acc.  de  la  p.  (se  dit, 

' p.  ex.,  do  la  mort).  3.  Permettre  à quel- 
qu’un d’exercer  la  loi  du  talion  contre  un 

autre,  av.  J de  la  p.  et  ^ de  l’autre.  On 
u*  _ M 

dit  encore  : a.— é.î  ^y  Il  permit  qu’on 
se  vengeât  do  l’autre.  4.  Produire  des  plantes 
5.  Paraître  pleine  (se  dit  d’une  ju- 
ment, d’une  brebis).  6.  Être  maigri  et  faible 
au  point  de  ne  pas  pouvoir  marcher,  être 
{ja~c3.  V.  1.  Suivre  dans  les  traces  de 
quelqu'un,  suivre  quelqu’un  pas  à pas,  ae. 
acc.  de*  trace».  2.  Retenir  les  paroles  de 
quelqu’un,  av.  acc.  de  la  ch.  VI.  au  pl.  Se 


rendre  la  pareille  et  être  quittes  les  uns  à 
l'égard  des  autres  ( soit  en  usant  de  repré- 
sailles, soit  en  apurant  les  comptes).  VIII. 
1.  Suivre  les  traces,  marcher.  2.  Raconter, 
rapporter  (un  fait,  une  parole,  tels  qu’on 
les  a entendus),  av.  acc.  3.  Apprendre  (par 
le  récit)  un  fait,  une  parole,  av.  acc.  On 
dit  .•  i^ï5l  II  s’est  fait  raconter  la 

chose.  4.  Se  venger,  tirer  vengeance  de 
quelqu’un,  user  do  représailles  envers  quel- 
qu’un, av.  ^y  de  la  p.  8.  Demander  â 
quelqu’un  de  venger  une  injure,  av.  acc. 
de  la  p.  X.  1.  Demander  à quelqu’un  de 
raconter  un  fait,  une  histoire,  av.  acc.  de 
lap.  2.  Demander  à quelqu’un  de  venger 

une  injure,  av.  acc.  de  la  p. 

£ * 

JS  1 . Plâtre  (tyn.  ^ÿa.).  2.  pl. 

/ . * 
Poitrine,  os  de  la  poitrine.  Ùn  dit  : 

J; J ^ Çp'  y 11  est  plus 
près  de  toi,  il  tient  h toi  plus  que  le  poil  qui 
est  sur  ta  poitrine.  3.  Laine  tondue  (d'un 
mouton). 

, 1.  Poitrine,  os  de  la  poitrine.  2. 

^ j1'  , . 

Narration,  histoire.  — .jJUU  yy 

jjÇâm*  jyi  û^;i 

Nous  allons  te  raconter  une  des  plus  belles 
histoires  contenues  dans  la  révélation  que 

nous  t’avons  faite  de  ce  livre. 

£ * 

1.  Qui  suit  les  traces,  qui  marche 
sur  les  traces,  qui  est  aux  trousses  de  quel- 
qu’un. 2.  Narrateur,  conteur. 

Las.pl.  ^L-eJ  1.  Plâtre.  2.  Linge  blanc. 

'a,  t 

Les,  pl.  1.  Récit,  narration,  his- 

toire, conte.  2.  Fait,  événement.  3.  Mé- 
moire, exposé  comprenant  une  cause  que 


Digitized  by  Google 


l’on  met  sous  les  yeux  du  juge.  4.  Attrou- 
pement. S.  Petit  chameau  employé  h porter 
des  fardeaux.  — En  gramm. 

Pronom  personnel  mis  au  commencement 
de  la  phrase,  et  qui  se  rapporta  à plusieurs 
mots  suivants. 

! ' --  ' i ' - ^ 

i-cS,  pl.  jj<a«3S,  ^UoS  Toupet. 

ilia»  1.  Sorte  de  plante  recherchéo  par 
les  abeilles  ( euphorbia  canarica).  De  là, 
J— c Miel.  2.  Un  petit  peu,  une 
petite  quantité. 

^Sc&,  Uos,  1-  Endroit  du 

derrière  de  la  tète  où  les  cheveux  finissent. 
2.  Endroit  de  la  poitrine  où  les  côtes  so 
rencontrent. 

^LsS  Représailles,  loi  du  talion,  ven- 
geance qui  consiste  h faire  rigoureusement 

/ Jf 

le  mémo  mal  qu’on  en  a reçu.  — 

^me  Pour  Ôine, 
c.-à-d.  peine  de  mort  pour  le  mourlre,  et 
quant  aux  blessures,  on  exercera  la  loi  du 
talion,  c.-à-d.  dent  pour  dent,  nez  pour 
nez,  etc.  — ^LcâJl  Âi.1  II  en  lira 
vengeance. 

rUeUcS,  sLoLiiS  Voy.  le  prie. 

f , f • 

i-aLos  Ramure  (d’ongles)  ; ce  qui  est 

coupé  (des  cheveux,  du  crin,  du  poil). 

/ ' 

JJO--09  Poitrine,  os  de  la  poitrine,  surtout 
la  partio  couverte  de  poil  (chez  l’homme). 

pl.  1 . Sorte  de  plante  à 

côté  de  laquello  poussent  ordinairement  les 
champignons.  On  dit  : _y-» 

pour  dire.  Il  sait  le  mieux  où 
chorchcr  telle  choso.  2.  Chameau  qui  mar- 
che h la  suile  de  ceux  qui  marchent  en 


avant.  3.  Chameau  chétif  qui  ne  peut  porter 
que  de  légers  fardeaux.  4 . Attroupement. 

(jô-»sÜil  (pl.  de  ï-ej-os!)  Contes,  his- 
toires. 

ljcie  Ciseaux,  et  au  duel  .jLit*  Les 
deux  bras  des  ciseaux. 

ijejé  Pleine,  qui  est  devenue  pleine  (ju- 
ment, brebis). 

1 . Qui  a un  toupet,  des  cheveux 
sur  le  devant  de  la  tête.  2.  Qui  a le  toupet 
taillé,  rogné,  raccourci  (cheval). 

1 . Qui  a les  ailes  rognées.  2.  pl. 
lja—e'Je  Mèche  do  cheveux  qui  descend 

sur  chaque  tempe. 

/ e f. 

, f.  I.  1.  Couper,  abattre,  retran- 

cher en  coupant,  au.  acc.  2.  Disséquer, 
dépecer  (en  coupant  les  membres  séparé- 
ment, comme  fait  le  boucher  qui  coupe  un 
mouton,  etc.,  égorgé),  av. acc.  3.  (n.  d’act. 
w~£>)  Empêcher  un  chameau  do  conti- 
nuer h boire,  quoiqu’il  n’ait  pas  encore 

/ O ' ’ 

étanché  sa  soif,  au.  acc.  4.(n.  d’ael.w-* a». 

Ne  voidoir  plus  boire  malgré  la 

soif,  et  lever  la  tête  (se  dit  d’un  chameau, 

quand  il  no  veut  pas  boire  pour  n’avoir  pas 

mangé  suffisamment  avant  d’être  mené  à 

l’eau).  5.  Faire  un  affront  à quelqu’un  en 

lui  faisant  des  reproches  publiquement,  av. 

0 ^ 

acc.  de  la  p.  II.  (n.  d'act.  y»dû)  1 . 
Faire  publiquement  des  reproches  h quel- 
qu’un et  lui  faire  un  affront,  av.  acc.  de  la 
p.  2.  Se  couvrir  de  feuilles,  être  en  feuilles 
(se  dit  des  céréales).  3.  Friser  les  cheveux, 
av.  acc.,  ou  rouler,  tortiller  une  mèche  de 
cheveux  avec  les  doigts  pour  la  faire  friser, 
or.  occ.  4.  Attacher  è quelqu’un  les  deux 
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mains  au  cou.  IV.  1.  Avoir  (à  tel  ou  tel 
moment)  des  chameaux  qui  ne  veulent  pas 
boire  (Voy.  la  I.).  De  là,  on  dit  d’un  mau- 
vais pâtre  : ,*)  Il  a si  mal  nourri 

ses  chameaux,  qu’il  les  a vus  h la  suite  dé- 
goûtés de  l’eau.  2.  Produire  des  roseaux, 
être  couvert  de  roseaux  (se  dit  d’un  lieu). 

f V*  te  C* 

fl.  ^_jLasl  t.  Dos.  2.  Boyaux. 
3.  Corde  faite  d'un  boyau. 

wJa»  Mots  avec  lesquels  on  ap- 

pelle à soi  les  brebis. 

1.  Roseau.  2.  Toute  plante  dont 
la  tige  est  longue  et  creuse  comme  celle  du 
roseau. — Papyrus,  plante. 

- ^.>1»  Canne  h 
sucre.  3.  Flûte  (h  jouer).  4.  Tube,  tuyau. 
S.  Phalange  du  doigt.  6.  Os  qui  contient  de 
la  moelle.  7.  Canal  de  la  respiration.  8. 
Canal,  conduit  qui  amène  l’eau  des  sour- 
ces. — .1 «M  w— a»  Eaux  qui  affluent 
eux  sources  par  des  conduits  souterrains.  9. 
Gaze,  étoffe  très-minco  fabriquée  on  Egypte. 

4/  i / • te  m » 

— Mahomet  a dit  : savü  As». 

Annonce  h Khadidja  (qu’elle  aura 
dans  le  paradis)  une  maison  en  gaze  (selon  les 
commentateurs,  tou  te  brochée  de  perles  bril- 
lantes mêlées  d’émeraudes ot d'hyacinthes). 

» 1.  n.  d'unité  de  wv~a»  Un  roseau, 
une  canne,  une  tige  longue  et  creuse,  un 
tuyau,  un  conduit. — Trachée. 

— i~c3  Trachée-artère.  2.  Puits  nou- 
vellement creusé.  3.0s  du  nez, fui  du  nez. 4. 
Boucle  de  cheveux,  mèche  qui  frise.  5.  L’un 
des  deux  os  de  la  jambe  : l'extérieur  appelé 

L~a&!  t et  l’ intérieur ^5  SU~et)l. 

fi.  Le  corps  de  l’outre,  c.-à-d.  le  tronc, 


sans  y comprendre  les  jambes  et  le  cou.  7. 
en  gén.  Le  centre,  la  partie  principale,  le 
cœur  du  pays.  8.  Ville,  bourgade  ou  village 
(la  signification  précise  de  ce  mot  varie  selon 
les  pays), et  9.Palais,  principal  édifice  d’une 
ville,  château,  kaçaba,  maison  carrée.  10. 
Maison,  ll.pl.  ^Lo»  Verge,  longueur  de 
six  aunes  et  un  tiors,  employée  dans  le  me- 
surage des  terres.  12.  Baguettede  tisserand. 

r,  ' , ; 

L-d  fém. — LwaJ  I Pays  abondant  en 

roseaux. 

iLLéd  Un  roseau,  une  tige  de  plante  sem- 
blable au  roseau. 

tLlrfü  coü.Roseaux;  lieu  plantéde  roseaux. 

J t * 

d 1 . Fait  de  roseau,  ou  en  tube.  2. 
Toile  de  lin  très-fine,  batiste. 

, vol»  pour  le  ni  asc.  et  le  fém.  1 . Qui 

ne  veut  plus  boire,  tout  en  n’ayant  pas  en- 
core étanché  sa  soif,  ot  qui  redresse  la  tête 
comme  par  dégoût  (chameau,  chamollo. 
Voy.  la  I.  4.).  2.  Joueur  do  flûte.  3.  Bou- 
cher. 4.  Tonnerre. 

, ’Lss?  Diguo. 

. l.Boucher(syn.jljj^).  2. Joueur 

de  flûte. 

ü Ld  Art  de  jouer  de  la  flûte. 

aj  Ses  ma sc.  1.  Calomniateur  ou  médisant 
qui  déchire  les  autres  en  leur  absence.  2. 
Tube,  tuyau.  3.  Flûte  h jouer. 

f f » 

Ïj  LÜ  1.  Boucle,  mèche  de  cheveux  qui 

frise.  2.  pl.  , ,üa » Flûtes  è jouer. 

pour  le  masc.  et  le  fém.  Tondu 
(mouton,  brebis). 

.—d  pour  le  masc.  et  le  fém.  Voy. 

i. 
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ilytâ,  pl.  1.  Bonde,  mècho  do 

cheveux  qui  frise.  2.  Tuyau,  tube.  3.  Flûte 
li  jouer. 

Je  i*  g e C,/  t " 

ï— aie,  ï — c£i,  pl.  £i  Foy.  le 

préc.  1. 

/ ' * ** 

s_»La£»  Endroit  abondant  en  roseaux. 

/ëm.  ï— Frisé  et  bouclé  (cho- 
voux,  chevelure). 

w-waï'  1 - Homme  chargé  do  gardor  les 
pieux  plantés  en  terre  et  qui  marquent  la 
place  où  les  courses  do  chevaux  doivent 
avoir  lieu.  2.  Couvert  de  beaucoup  d'écume 
(lait). 

' ‘ '<■{ 

> (j»ji  Terre  abondante  en  roseaux. 


Manger,  dévorer  tout  ce  qui  se 
trouvo  sous  la  main.- 


f.  I.  (n.  d’act.  bwü)  1.  Tendre  à 
quelque  chose,  se  proposer  quelque  chose, 
au.  acc.,  ou  J,  ou  il—  de  la  ch.,  ou  av. 

suit»  d’un  aoriste.  2.  Tramer,  complo- 
ter, méditer  la  mort  do  quelqu’un,  av.  acc. 
du  meurtre.  3.  Se  diriger  vers  quelqu'un 
(dans  une  bonne  ou  dans  une  mauvaise  in- 
tention), av.  J,  ou  il—,  ou  ,j£,  ou  acc. 


de  la  p.  On  dit  aussi  : f J«oS  Ob-câ  Je 
me  suis  rendu  vers  lui.  4.  En  vouloir  h un 
tel  ; attaquer  quelqu’un.  5.  Se  rendre  chez 
quoiqu’un  avoc  un  poème,  des  poèmes 
nommés  îx~~a>.  6.  Être  auteur  de 
(se  dit  d’un  poète).  7.  S’adresser  h quel- 
qu’un, av.  acc.  8.  Casser  un  morceau 
de  bois,  surtout  au  milieu,  av.  acc.  9.  Se 
tenir  dans  un  juste  milieu  (p.  ex.  n’être  ni 
trop  gros  ni  trop  mince,  ou  marcher  ni  trop 
rapidement  ni  trop  lentement),  av.  ^J.  de 


la  ch.  De  là  on  dit  : vilcjjj  pour 

dire,  Modérez-vous.  10.  Agiravec  justice  et 
équité.  11 . Vivre  frugalement,  dans  la  mé- 
diocrité. 12.  N’être  pas  constant,  ne  point 
persévérer  dans  quelque  chose.  13.  Être 
proche,  être  prés.  — Être  gras.  H. 
(n.  d’act.  S. ~a£>)  1 . Casser  (un  morceau 
de  bois)  par  le  milieu.  2.  Ménager,  écono- 
miser. IV.  1.  Frapper  juste,  et  tuer  quel- 
qu’un d’un  coup  de  lance,  etc.,  qui  a 
frappé  juste.  2.  Piquer  do  manière  à don- 
ner la  mort  (se  dit  d’un  serpent).  V.  1 . Être 
cassé,  se  casser,  surtout  par  le  milieu  (en 
parlant  d’un  morceau  do  bois).  2.  Être  tué 
du  coup.  3.  Mourir,  crever  (so  dit  d’un 
chien).  VH.  Foy.  la  V.  1.  VHI.  1.  Tenir 
un  juste  milieu  dans  quelque  chose,  av. 
de  la  ch.  Foy.  la  I.  7.;  2.  Composer  des 
poèmes  iXyeâ  (so  dit  d’un  poëte). 

jJés  1.  N.  d’act.  de  la  I.  2.  Intention, 

O 

dessein,  préméditation. J— aü  Dans  le 

but  de...;  do  propos  délibéré.  — 

Vers  toi,  h toi.  3.  Droiture,  ligno  droite.  4. 
Tout  droit  (chemin).  5.  Moyen,  ni  trop 
grand  ni  trop  petit  (homme). 

.'Jas  1 . Faim.  2.  Sorte  d'arbre  à épines. 
(C’est  de  cet  arbre  qu’était  faite,  dit-on,  la 
baguette  de  Moïse.)  3.  Feuilles  do  l’arbris- 
seau Lac. 

Cassé  au  milieu  (bois  d'une  lance). 

’ ./*<..  , , , 

— X~c3  Bois  de  lance  casse.  — 

bLas!  Bois  de  lance  cassés. 

C m f * n 

sj-ncs,  pl.  1.  Morceau,  fragment. 
2.  Os  cassé  dans  lequel  on  trouve  de  la 
moelle. 

SJ-Æ9  Germe  de  tout  arbre  à epmes. 


Digitized  by  Google 


7 49 


0 * , 0 - ' 

O^oli,  fém.  ÏJy«oli,  pl.  bUis  1.  Qui 

tend,  qui  se  dirige  avec  intention  vers  un 

point.  2.  Qui  s’adresse  ît  quelqu'un.  — 

Y Çj—û'J  Celui  qui  se  rend  chez  lui 

n’est  jamais  déçu  (dans  son  espoir).  3.  Qui 

se  propose  quelque  chose.  4.  Un  exprès, 

un  messager.  S.  On  dit  : ïL)  .U!  U~j 

ÏJo^Liî  II  y a entro  nous  et  l'aiguado  la 

distance  d’une  seule  nuit. 

■>Liï  — CîUai  En  face  de  moi.  — 

viliLoï  En  face  do  toi. 

Moelle  qui  n’est  pas  trop  grasse. 

J — =â  1.  Moelle  qui  n’est  ni  trop  grasse 

ni  maigre,  moyenne.  2.  Os  rempli  do 

moelle.  3.  Bâton.  4.  Gras,  entrelardé  do 

graisse.  5.  Composé  promptement  et  bon 

(vers,  poëme).  6.  Cassé  (bois  d’une  lance). 

7.  Poëme.  Voy.  le  suie. 

: , : , 

SJ™aà,  pl.  «/ 1.  Kassida, 

kacida,  poëme  particulier  aux  Arabes  qui 

n'a  pas  moins  de  seize  distiques  et  peut  en 

avoir  «ne  centaine.  2-  Bâton.  3.  Chamelle 

grasse  qui  a de  la  mocllo  dans  les  os. 

SLéal  n.  d’act.  de  la  VIII.  Modération. 
/ * 

^ i Tcnuedeslivres. 

1 .Dessein, intention,  but 

f ^ 'J  , 

qu’on  se  propose  (syn,  ,_JL»).  2.  Thèse. 
àJaù  Qui  meurt  subitement. 

ISèaé  Moyen,  ni  trop  grand  ni  trop  petit, 
ni  trop  gros  ni  trop  mince. 

Marque  imprimée  aux  oreilles 
d’un  chameau. 

Femme  qui  plaît  généralement  à 
cause  de  sa  taille  svelte  et  des  belles  for- 
mes do  son  corps. 

f r 

Ju-oju,  pl.  Ce  que  1 on  se  pro- 


pose, intention,  but,  objet  des  désirs,  des 
efforts. 

-X-aaw  Voy.  au  pr.  et  au  fiq. 

Étain. 

/ / / , ’ 

1.  (».  d'act.  Être  court. 

2.  (n.  d'act. jy~ci)  Être  trop  court,  au  point 
do  no  pas  atteindre  la  mesure  voulue,  av. 

de  la  ch.  (se  dit,  p.  ex.,  d'une  flèche 
qui  n'atteint  pas  le  but),  et  av.  delap.. 
Cesser  et  quitter  quelqu’un  (so  dit  d’une 
douleur;  syn.  Jlj);  et  de  là  3.  N”  être  pas 
de  force  à faire  quelque  chose,  rester  en 
deçà  de  sa  tâche  ; n'avoir  pas  pu  accomplir 
une  chose,  ou  ne  l’avoir  faite  quo  défectueu- 
sement (sy n.jse^'}.  4.  Bcnonccr  h quelque 
chose,  n’en  rien  faire,  av.  de.  la  ch.  5. 
(n.  d’act.  j^S)  Accourcir,  raccourcir,  ren- 
dre plus  court,  av.  acc. , et  abréger.  On  dit  : 

r 

lôT  j Jjjiül  u On  parle  peu  de  lui 
relativement  h cela,  pour  dire,  il  n’y  a pas 
grand' chose  à dire  sur  lui  par  rapport  à 
cela.  fi.  Couper,  raccourcir  (p.  ex.  les  che- 
veux, etc.).  7.  Abréger,  raccourcir,  av. 

de  la  ch.  [p.  ex.  ses  prières,  en  ne  fai- 
sant que  doux  génuflexions  au  lieu  de  qua- 
tre). 8.  Borner,  circonscrire,  limiter  (syn. 
j^câ.VIÏI.).Ondi/ 

j-e'iT  Je  me  suis  borné,  restreint  ît  cotte 
seule  chose,  je  ne  désire  quo  cela. — 

I ji*  i çiJ  1 J’ai  limité  la  chose  ît  cela. 
9.  av.  acc.  de  la  p.  et  -de  la  ch..  Li- 
miter quelqu’un  il  quelque  chose,  et  confior 
à quelqu'un  exclusivement  quelque  chose 
préférablement  aux  autres.  10.  Contenir  et 
empêcher  d’avancer  (p.  ex.  un  cheval). 


Digitized  by  Google 


av.  acc.  et  il.  Contenir,  retenir  quel- 
que chose,  av.  acc.  12.  Confiner,  empri- 
sonner quelqu'un,  ou  tenir  quelqu’un  en 
charte  privée,  av.  acc.de  lap.  (syn.^—a.). 
13.  Laver,  nettoyer,  comme  font  les  dé- 
graisseurs, au.  acc.  14.  f.O.(n.d’acl.j~cJ, 

0 f * , 

yy**)  Approcher,  arriver  (se  dit  du  soir). 

15.  Entrer  dans  le  soir,  se  trouver  au  soir. 

16.  (n.  d'act.  Êtro  très-cher  (se  dit 

des  subsistances),  et  17.  contr.  Baisser, 
tomber  (quant  au  prix).  18.  Avoir  toujours 
les  yeux  baissés  (se  dit  d’une  femme  chaste 
qui  ne  lève  jamais  les  yeux  pour  regarder 
les  étrangers).  19.  Abaisser,  laisser  retom- 
ber son  voile  sur  sa  figure,  av.au. — yâ 
f.  A.  (n.  d’act.  Avoir  mal  au  cou 

(se  dit  dos  hommes  ou  des  chameaux).  — 
, , ' * 

ycè  (n.  d’act.  ijJai)  Être  court.  De  là, 
ÔjJI ydi  _ ^LDI y. os  II  a les  bras  courts, 

la  main  courte,  c.-à-d.  il  n’a  aucun  pou- 

, j; 

voir,  aucune  infiuencc.  II.  (n.  d’act.yyaso) 

1 .  Accourcir,  raccourcir,  rendre  pluscourt, 
et  abréger,  av.  acc.  2.  av.  au.  de  la  p.. 
Quitter  quelqu’un  (se  dit  d’une  douleur  qui 
cesse).  3.  Renoncer  à une  chose,  surtout  h 
celle  qu’on  n’est  pas  en  état  de  faire,  et  4. 
N’être  pas  de  force  à faire  quelque  chose, 
av.  ^ÿ.  de  la  ch.  5.  Faire  moins  que  sa 
tâche,  faire  quelque  chose  d’une  manière 
insuffisante,  manquer  h son  devoir,  trom- 
per l’atlontc,  et  5.  par  extension,  Être  en 
faute,  en  défaut  ; foire  une  foute,  des  fau- 
tes. 6.  Aller  trop  lentement  en  besogne,  av. 
j de  la  ch.  7.  Abréger  ses  prières,  no  foire 
qu’une  prière  très-courte.  8.  Être  trop 
avare  dans  ses  dons,  av.  u de  la  ch.  9. 


Supprimer  lo  teebdid  sur  une  consonne 
(syn..  èâà.).  10.  Marquer  un  chameau  en 
lui  imprimant  une  marque  au  bas  du  cou. 
1 1 . Nettoyer,  dégraisser  une  étoffe,  av.  au. 
IV.  1 . Être  impuissant,  n’être  pas  de  force 
à faire  quelque  chose,  an*.  de  la  ch.  2. 
Couper  court,  interrompre,  p.  ex.  les  priè- 
res, av.  de  la  ch.  3.  Mettre  au  monde 
des  courtauds,  enfanter  des  enfants  de  pe- 
tito  taille  ( opp . à JlL  IV.}.  4.  Être  âgé, 
vieux,  et  avoir  par  suite  de  l’âge  les  dents 
plus  courtes  (se  dit  des  animaux).  5.  Se 
trouver,  entrer  dans  le  soir.  V.  1 . Se  con- 
tracter, se  ramasser  et  se  raccourcir.  2. 

Être  impuissant,  n’être  pas  de  force  è 

av.  ^ de  la  ch.  3.  Jouir  de  quelque  chose, 
y trouver  du  plaisir,  an.  y_j  de  la  ch.  VI. 
y^  Si  et  yd^ô  1.  Se  foire  court,  vouloir 
paraître  plus  petit,  plus  court;  se  raccour- 
cir, so  retirer  (se  dit  d’une  chose  qui  en 
entrant  dans  une  autre  devient  plus  courte) . 

2.  Être  impuissant  à foire  quelque  chose, 
ot>.  delà  ch.  3.  Renoncer  à quelque 
chose,  on.  ^ de  la  ch.  VIII.  Se  borner, 
se  restreindre  h quelque  chose,  av.  vi®  * 
la  ch.  (Voy.  yoà.  VIII.).  X.  Regarder 
comme  court,  comme  trop  court,  ou  com- 
me raccourci  ou  abrégé. 

'jJéâ  1.  N.  d’act.  de  la  I.  2.  Brièveté, 
état  de  ce  qui  est  court,  bref  (quant  à la 
taille,  è la dimensionouè  l’espace  de  temps). 

3.  Le  trop  peu,  moins  que  ce  qu’on  devait 
foire,  insuffisance.  4.  Paresse,  négligence. 
5.  Lenteur.  6.  Soirée,  heure  du  jour  quand 
il  se  fait  soir.  7.  Gros  morceau  de  bois.  8. 
Terme,  dernière  limite  où  l’on  puisse  at- 
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teindre.  On  dit  : t j/  Jjùj  ^J^-=S  Cest 

le  plus  que  vous  puissiez  faire.  9.  pl.  ***0» 

’ tî 

Château,  palais.  Le  pl.  eufÿ.^ol,  av.  l'art. 

est  l’origine  du  mot  Louksor, 
Louqsor.  10.  Prison,  cachot.  11.  Restric- 
tion (qui  a lieu  dans  une  phrase  par  l’addi- 
tion d’un  mot  ou  d’une  particule  qui  en 
restreint  le  sens). 

/ r ' 

jaos  1 . Insuffisance,  moins  que  le  devoir, 
moins  que  la  tâche.  2.  Maladie  du  cou  (chez 
les  hommes  et  les  animaux)  qui  fait  que  le 
cou  sèche  et  perd  sa  flexibilité.  3.  Ce  qui 
reste  dans  le  tamis  quand  les  meilleures 
parties  ont  passé.  4.  Balle  (du  grain).  S. 
Racines,  chicots  et  restes  d’arbres  coupés. 
6.  coll.  Cous(deshommesoudeschameaux). 


Brièveté,  état  de  ce  qui  est  court, 
trop  court. 

0 * * 

j~cà  Qui  a la  maladie  du  cou ytà  2. 

La  distanco  la  plus  courte.  On  dit: 
tjAa»  ^*0  ja  C est  mon  cousin  ger- 
main, littéralem.  fils  de  mon  oncle  par  la 
plus  proche  parenté. 

s y£»  1.  Insuffisance,  moins  que  le  de- 
voir, quo  la  tâche.  2.  Voy. 

5 jaS  1 . Ce  qui  reste  dans  le  tamis  quand 
les  meilleures  parties  ont  passé.  2.  Balle 
(du  grain).  3.  pl.  Base  du  cou.  4. 
Naissance,  racine  de  la  queue  d’un  oiseau. 

5.  Morceau  de  fer  ou  de  bois  coupé,  rogné. 

6.  Lenteur,  paresse,  négligence. 


fèm.  ïj~o li  1.  Court,  petit  (do 
taille). — Court  de  bras,  c.-à-d. 

qui  n’a  aucun  pouvoir.  2.  Qui  baisse  les 
yeux.  On  dit  : s j~c\3  Qui  a toti- 


JAJS} 

jours  les  yeux  baissés  et  no  regarde  jamais 
les  étrangers  (femme).  3.  Eloigné  des  pâ- 
turages (eau).  4.  Froid. — ,-eli  «L>  Eau 
froide.  5. Qui  raccourcit,  abrège, rend  court. 
jLcï  1.  Paresse,  négligence.  2.  Terme, 
dernière  limite  h laquelle  on  puisse  parve- 
nir. On  dit  : 1 ji"  Jisi’  ^1  Cest 

le  plus  que  vous  puissiez  faire, 
jl 1.  Raccourcissement.  2.  Marque 
empreinte  au  cou  d’un  chameau. 
jL ci  Terme,  dernière  limite.  Voy-jL^s. 

1.  Qui  s’abstient  do  quelque  chose. 

2.  Qui  vit  dans  la  continence.  3.  Dé- 
graisseur. 

ïjüas  Brièveté,  état  do  ce  qui  est  court. 

ï,Ue»  Art,  état,  métier  de  dcgraisseur. 

> / • 

0,  , * 

sjL-e»  1.  Maison.  2.  Petit  cabinet.  3. 
Chambre  nuptiale.  4.  Tout  endroit  réservé. 
— jejif  îjLaS  Morceau  do  terrain  qui 
produit  les  meilleurs  palmiers.  5.  Ce  qui 
reste  dans  le  tamis  quand  les  meilleures 
parties  ont  passé.  6.  Grains  qui  restent  dan9 
les  épis  après  que  le  grain  a été  égrugé.  7. 
Peau,  dépouille  du  serpent. 

Terme,  dernière  limite.  Voy. 

jUa-5  et  jLæJ. 

0 p a 

1 . Paresse,  négligence.  2.  Lenteur. 

3.  Insuffisance.  4.  Oubli,  ou  faute  prove- 
nant de  l’oubli.  Voy.  les  n.  d'act.  de  la  I. 

l.  fém.  Confinée,  tenue  constam- 
ment è la  maison  (femme).  2.  Cabinet, 
pièce  réservée  où  le  maître  do  la  maison 
peut  seul  entrer.  3.  Chambre  nuptiale. 
jifà  pour  le  masc.  et  le  fém.,  pl.  jJci, 
il^oî  t . Court  (opp.  à JjJj).  2.  Petit  de 
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taille.  3.  Confiné,  gardé  à la  maison.  — 
s r~^3  ^ j Jument  de  race  et  qui  a cause 
do  cela  est  tenue  à la  maison  ou  h peu  de 
distance  de  la  maison.  On  'emploie  encore 
ce  mot  dans  ces  loc.:j~*a  Torrent  peu 
considérable  qui  descend  d’une  hauteur  et 
n'est  connu  sous  aucun  nom  particulier. — 
j^ds  littéralem.  Court  de  généa- 
logie. C’est  celui  qui  n'a  qu’à  décliner  lo 
nom  de  son  père  pour  se  dispenser  de  re- 
monter jusqu’à  son  grand-père,  attendu  quo 
tout  le  monde  sait  le  resto.  4.  pl.  de 
Palais. 

fém.  de  j~£3,  pl.  SjLbs  1. 

Courte,  de  petite  taille. — ï!o_J=  ^ 
loc.  fitj.  La  datte  issue  du  palmier  (Foy. 
ïb  Jb)..  2.  Confinée  à la  maison,  gardée 
(femme)  (Foy.^-y*=S  3.).  3.  La  plus  petite 
distance  (Foy.  et 

i.  La  côte  la  plus  courte  parmi 
les  côtes.  2.  Terme,  dernière  limite.  — 
! ÀS"  s Voy.jl— e». 

Koséir,  port  de  la  mer  Ilouijt  d’où 

l’on  s'embarque  de  l’Égypte  pour  l’Inde, 

t , I, 

j»aJ,  pl.  ïj~b-3  (du  grec  Kxnxp  et  du 
latin  Cæsar)  César,  empereur,  parliculiè- 
rem.  romain  ( comp . 

Joâ  pl.  J La),  jjs p). 

ïj~sJ  et  1.  Panier  en  feuilles  de 

palmier  ou  en  osier  dans  loquel  on  conserve 
les  dattes.  2.  Femmo. 

f e *et  f *e  * , '* 

fém.  pl.  1.  Plus 

court.  2.  Qui  a la  maladie  du  cou  ybi. 
pl.  Gués. 

' r. 

jïfv  1 Marque  imprimée  avec  un  fer 


rouge  sur  la  peau  d’une  hôte  de  somme.  2. 
N.  d’act.  de  la  II.  3.  Insuffisance.  4.  In- 
capacité. 5.  pl.j~*>\£  Fauto  de  négligence 
ou  d’oubli.  6.  Péché. 

. t»  . «y 
/ / ^ / 

j^sse,  Soir»  soirée. 

* * *** 

On  dit  ^«*1  II  ne  m’é- 

chappera pas,  ou  l’accès  ne  peut  pas  m’en 
être  interdit. 

t 

1.  Bout,  extrémité,  dernière  limite. 

2.  Le  moins,  at>.  ^». 

/ / S r 

1 . Agée  et  dont  les  dents  sont  de- 
venues beaucoup  plus  courtes  par  suite  de 
l'âge  (brebis).  2.  Pièce  d’eau , aiguade 
autour  de  laquelle  les  troupeaux  paissent, 
y î» 

1 . Qui  enfante,  qui  a eu  des  enfants 
tous  de  petite  taille  (femme).  2.  Agée  (chè- 

0 p 0 

vrc,  brebis).  3.  yasL»  zL»  Voy  ;L». 

0 * t* 

j~csli  Battant  des  dégraisseurs. 

/ 5^/ 

ycsj*  Raccourci,  abrégé,  coupé,  rogné. 

0 f 

1.  Dégraisseur.  2.  Impuissant  à 
faire  quoi  que  ce  soit,  incapable,  sans  ca- 
pacité. 

/ , * » 

Qui  a sa  maison  ou  son  palais  vis- 

à-vis  do  celui  d’un  autre,  voisin  d’en  face. 

pl.  Soirée,  soir,  invasion 

des  ténèbres  de  la  nuit.  — y-olâi!  Les 

derniers  moments  du  soir,  à l’entrée  de  la 

nuit. 

, ; 

Battant  de  dégraisseur. 

j •-»=£'  1.  Coupé,  rogné,  raccourci.  2. 
Restreint,  borné,  limité.  3.  Confiné,  retenu 
à la  maison.  4.  en  gramm.  Qui  n'a  pas  le 
medda,  c.-d-d.  le  signe  de  prolongation  (se 
dit  d’un  mot  dont  la  lettre  Élif  n’a  pas  le 
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medda  ~ ; opp.  à J.  jJ^«).  S.  Mieux  déter- 
miné et  restreint  dans  son  sens  par  l'addi- 
tion d'un  autre  (mot). 

0 C V ' 

Z.  • p ^ / 

1.  Fém.  du  prèc.  1.  2.  3.  5.; 

2.  pi.  c!ü  Enceinte  réservée  dans  une 

mosquée.  3.  Cabinet  particulier.  4.  Cave  où 

l'on  conserve  lo  vin.  5.  La  distance  la  moins 
* m 

grande.  On  dit  : ^ _«»  C’est 

mon  cousin  germain  ( Voy.  » et  i'j-d). 

— .lu  pl.  1.  Les  dcmiors  mo- 

ments du  soir,  à l'entrée  de  la  nuit.  2. 

Bords  d’un  disque. 

' ' f.  • 

2^3  f.  A.  (n.  d’act.  £~s»)  1.  Avaler 

(l'eau,  etc.).  2.Fairodcscendrescs  aliments 
dans  le  ventre  après  les  avoir  ruminés  (se 

dit  des  ruminants),  av. , >de$  aliments.  3. 

Calmer,  apaiser  la  soi!  (avec  de  l’eau),  av. 
acc.  de  la  soif.  i.  Tuer  en  écrasant  entre 
ses  doigts  (un  pou,  etc.),  av.  acc.  S.  Don- 
ner avec  la  main  une  tape  h quelqu’un  sur 
la  partie  supérieure  de  l’occiput,  av.  acc. 
de  la  p.  ou  acc.  de  la  ttle  (ce  qui,  dit-on, 
empêche  un  petit  garçon  de  grandir).  De  là 
6.  Empêcher  de  grandir  (se  dit,  p.  ex. , de 
Dieu).  7.  Regarder  et  traiter  quelqu’un  avec 
dédain,  av.  acc.  de  la  p.  8.  Entrer  dans 
son  trou  (se  dit  d’un  rat,  etc.).  9.  Être  ca- 
sanier, rester  sans  cesse  chez  soi,  et,  pour 
ainsi  dire,  se  blottir  dans  un  coin.  10.  Se 

gonfler  de  sang,  av. (se  dit  d’une  plaie). 
' X ,,  * \ l / * r S . 

— (n.  a ad.  £*û9,  £«o5) el  (n* 

d'act.  ïsLeü)  Ne  point  grandir  (se  dit  d’un 
petit  garçon  à qui  la  nourriture  ne  profite 
pas,  gui  reste  toujours  petit).  II.  (n.  d'act. 
^-wâj)  1 . Calmer,  apaiser  la  soif,  av.  acc. 
2.  Ne  pas  quitter  la  maison,  av.  acc.  de.  la 
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maison.  3.  Déboucher  par  un  chemin  dans 
les  montagnes  (se  dit  des  "hommes  que  l’on 
aperçoit  sortant  d’un  défilé).  4.  S’envelop- 
per dans  son  vêtement,  av.  delà  ch.  5. 
Pousser,  sortir  de  terre,  germer  (se  dit  des 
semences).  6.  Jeter  la  terre  hors  de  son 
trou  (se  dit  d’une  taupe  oti  d’un  mulot). 
IV.  Tuer  quelqu’un  sur  le  coup,  av.  acc. 
de  la  p.  V.  Se  remplir  et  se  gonfler  de  sang, 
ae.  v-_>  (so  dit  d’un  abcès). 

/ b'  / 

£-s3  Action  d’avaler  et  de  faire 
descendre  dans  le  ventre  l'eau  ou  les  ali- 
ments ruminés. 

^s9  Rabougri,  qui  ne  grandit  pas  pour 

être  mal  nourri  (jeune  garçon). 

. ; 

«us»,  pl.  o 11? , ix^s  Grande 

écucllc  (p.  ex.  qui  peut  contenir  do  la 
nourriture  pour  dix  personnes).  — S-jus» 
el  viULuJ!  Nom  de  l'as- 
tre de  la  Couronne  boréale. 
jji-cs,  pl.  £-o»  1.  Trou  d’un  mulot.  2. 

Prépuce  large  (chez  un  jeune  homme). 

/ ' 


Fèm.  de  £~a». 

Trou  d’un  mulot  ou  d’une  taupe. 

£-~e»  Rabougri,  qui  ne  grandit  pas  (jeune 
garçon). 

Fém.  du  prie. 

inxs»  dimin.  de  Âju o»  Ëcuelle. 

««i  Qui  coupe  bien  (sabre). 

fém.  'ioj-aâe  Voy.  et  fém. 


JjCwaâ  — IV.  Jjûrèl  S’élever  au  zé- 
nith, au  plus  haut  point  du  ciel  (se  dit  du 

soleil  ). 

95 
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...  L^ii 

JjucS,  JjuoJ  1 . Méprisé,  regardé  avec 
dédain  ; vil  et  méprisable.  2.  Scorpion,  ou 
petit  scorpion  qui  vient  d’éclore.  3.  Lou- 
veteau. 

< ' 

i a^.-c3  f.  /.  (n.  d’act.  1 . Briser 

à force  d’agitor  et  do  ballotter  (se  dit,  p. 
ex.,  du  vent  qui  briso  un  vaisseau  en  le  je- 
tant contre  un  écueil),  ne.  ace.  2.  Pousser 
et  refouler  (en  parlant  des  hommes  réunis 
en  foule  qui  se  heurtent  les  uns  les  autres). 
3.  (n.  d’act.  , Gronder,  retentir 

avec  bruit,  avec  fracas  (se  dit  d’un  vent 
violent  ou  du  tonnerro).  4.  Danser,  sauter 
bruyamment,  en  faisant  du  bruit,  en  frap- 
pant le  sol  du  pied.  S.  (n.  d’act.  . _ gy^S) 
Faire  bombance,  s’en  donner,  manger  et 
boire  beaucoup.  — f.  A.  (n.  d’act. 

. 1.  Être  tendre,  n’avoir  pas  la  du- 

reté nécessaire  (se  dit  du  bois).  2.  Pencher 
d’un  côté,  s’incliner  (se  dit  d’une  planto 
mince  et  trop  haute  qui  ne  se  tient  pas 
droit).  3.  Être  cassé,  so  casser  (se  dit 
do  la  hampe  de  la  lance,  sans  que  les 
parties  se  séparent).  4.  Être  cassé  par 
le  milieu  (se  dit  d’une  dent).  IV.  1. 
Être  mince  et  long  au  point  do  ne  pas 
pouvoir  se  tenir  droit  (se  dit  do  certaines 
plantes).  2.  Faire  bombance,  manger  et 
boire  beaucoup.  V.  1.  Être  cassé,  brisé.  2. 
Être  réuni,  rassemblé.  3.  Jouer,  badiner, 
folâtrer.  VI.  Se  réunir  et  s'entre-heurter 
(se  dit  des  hommes  en  foulo).  VIT.  1.  Être 
cassé,  brisé.  2.  Être  poussé  ot  refoulé  (se 
dit  de  ceux  qui  se  trouvent  dans  une  grande 
foulo).  3.  S’éloigner  et  quitter  quelqu’un 
en  se  séparant  de  lui,  <ir.  de  la  p. 


* i. 

. _ Danso  bruyante,  tapage  de  dan- 
seurs. 

/ ) 

. _ 1 . Cassé  en  deux.  2.  Faible,  cas- 

sant (se  dit  du  bois  trop  tendre).  3.  f<j. 
Qui  so  laisso  facilement  briser,  ou  ébranler, 
ou  fléchir  (hommosans  caractère).  4.  Qui 
ne  peut  pas  supporter  la  faim,  celui  quo  la 

faim  prive  de  toutes  scs  forces. 

;•  «. .. 

tJucs  1.  Mugissement  retentissant  (d'un 
chameau).  2.  Mouvement  de  la  foule  où  les 
hommes  se  hourtent,  se  pressent.  3.  pl. 

Monticule  de  sable  séparé 
d’une  masse  plus  considérable.  4.  Echelon 
(d’une  échelle)  ; marche  (d’un  escalier).  5. 
Minceur  d’une  plante  mince  et  longue  qui 
fait  qu’elle  penche  d’un  côté. 

. _ 4^oü>  1.  Qui  briso  tout  (vent  violent. 
Voy.  . _4-oU).  2.  Bruyant,  qui  retentit 
avec  fracas  (vent,  tonnerre).  3.  Qui  se 
presse  et  s’agite  comme  les  vagues  de  la 
mer  (se  dit  do  la  foule  où  les  hommes  se 
heurtent  et  se  refoulent  les  uns  sur  les 
autres). 

. <iL^ii  Femme  au  corps  épais. 

1 . Cassé  par  le  miliou  (so  dit  de 
tout  objet,  d’une  branche,  etc.).  2.. 

Qui  ne  peut  pas  endurer  la  faim  et 
éprouve  do  la  langueur  dans  le  miliou  du 
corps  par  suite  do  la  faim.  3.  Grognement 
(d’un  chameau  étalon).  4.  Sorte  de  plante 
(ruellia  ttrepens). 

t 

. 4-aïl  1.  Qui  a les  donts,  des  dents  cas- 
sées par  le  milieu.  2.  Plus  tendre  et  plus 
cassant  (bois,  etc.). 

i^aË»',  pl.  Endroit  où  l’on 

danse,  oùl’on  fait  des  parties  de  plaisir. 
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Manger  tout,  consumer  tout  sans 
rien  laisser,  at>.  acc.  de  la  ch. 

/'  c ' 

as  Appeler  h soi  un  chien.  Voy. 
l»-ï— s oo.  . > du  chien. 

0 ' ie' 

1.  Son,  bruit.  2.  Endroit  do  la 
poitrine  couvert  ordinairement  do  poil. 

e ' 

Gros  et  court,  trapu. 

0 t 9 te  9 

a~=â~ os  mate.  1.  Gros  et  court,  trapu 
(hommo).  2.  Gros,  épais  (lion). 

r , 

1.  Voy.  le  prie.  2.  Qui  rugit 
(lion).  3.  Méchant,  hideux  et  venimeux 
(serpent). 

Jim.  iuâsLoii,  pl.  (jaii Lis  et 
ÆîLaü  1.  Gros  et  court,  trapu.  2. 
Gros,  épais,  énorme  et  robusto  (lion,  cha- 
meau). 3.  Méchant  et  venimeux  (serpent). 

f.  I.  (».  d’act.  J~a»)  1.  Couper. 
2.  Donner  (aux  chevaux)  du  fourrage  vert 
au  fur  et  h mesure  qu’on  le  fauche,  au. 
ace.  ou  des  chev.  3.  Trancher,  abat- 
tre la  tête,  couper  le  cou,  av.  acc.  du  cou. 
4.  Battre,  égruger  (le  grain).  V.  et  VII. 
Être  coupé.  VIII.  1.  Couper.  2.  Être 
coupé,  tranché.  XI.  JL-a»l  pour  J Loi! 

1 . Prendre,  saisir  quelque  chose,  empoi- 
gner, ae.^jdelach.  2.  S’arrêter  dans  un 
lieu,  av.  >_>  du  l. 

0 *e  * • 

Jw#  1 . Fleur  de  l’arbrisseau  épineux  jJG. 

2.  Robut,  parties  que  l’on  jette  en  nettoyant 
le  grain. 

0 i> 

J-aS  1 ■ Partie  que  l'on  jette  en  nettoyant 
le  grain.  2.  Troupeau  do  chameaux  [p.  ex. 
de  dix  h quaranto).  3.  Faible,  chétif  et  dé- 
daigné. 4.  Nul,  qui  n'a  aucun  mérite,  nu 
qui  n’a  pas  de  caractère. 
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0 t*  s.  * 

Jwai  Yvy.  J-ai  1. 

0'  b ' 

îL*iS  I.  Tendre  et  flexible  (arbre).  2. 
Gerbe  (de  céréales  fauchées).  3.  Troupeau 
de  chameaux,  ou  de  brebis,  ou  de  chèvres. 
aLû9  1 . Fém.  de  J-a9  3. 4.;  2.  Troupeau 
de  chameaux  (entre  trente  et  quaranto). 
J-ali  Qui  coupe,  tranchant  (sabre). 

jLSà  I.  Qui  coupe  bion,  très-tranchant 
(sabre).  2.  Lion. 
ïJUas  Rebut  du  grain  nettoyé. 

J^~=»  1 . Fourrage  vert  coupé  pour  los 

chevaux.  2.  Troupeau. 

, *■  „ 

1 . Gros,  largo,  et  en  même  temps 
do  petite  taille,  trapu  (hommo,  chameau). 
2.  Qui  a une  tumeur  au  nombril,  ou  une 
hernie  ombilicale. 

J-aïç  et  JLââ»  Qui  coupe,  qui  tranche 
promptement  (sabre).  De  là,  au  fi g.:  jLj 
J-oxe  Langue  bien  affilée,  bien  pendue, 
mordante  (d’un  homme  prompt  h la  ré- 
partie et  caustique). 

/ / /, 

f.  I.  (n.d'acl.  ç~&)  I . Cassor,  rom- 
pre de  manière  que  les  deux  parties  se  sé- 
parent. 2.  Retourner  là  d’où  l’on  était 
venu.  V.  et  VII.  Être  cassé,  brisé,  rompu 

tout  à fait. 
cb.  c*-' 

l~-=s,  ç*c3  Morceau,  fragment. 

0 t ' 

I . Cassure  des  dents,  dents  cassées. 

2.  Œufs  de  sauterelles. 

0 ' 

r*1-  Frêle,  fragile,  qui  se  casse  ou  se 
rompt  facilement.  De  là  2.  Cassé  par  l’âge, 
caduc.  3.  Faible,  sans  énergie. 

Qui  briso  et  casse  tout  ce  qu’il  trouve 
sur  son  chemin  (homme,  animal)  ; des- 
tructeur. 


Digitized  by  Google 


756 


iLsS  Échelon  (d'uno  échelle);  marche 
(d’un  escalier). 

„ 

a*-c5,  Fragment,  morceau 

d’un  objet  cassé. 

jl^U,  /ïm.  L»~eL»,  j )/.  ^tjs  Qui  casse, 
qui  brise. — j*  jJ!  ï**c>Li  La  (puissance) 
destructrice  du  temps,  les  vicissitudes  du 
sort.  ( 

ïjycë,  pl.  çifâ,pl.dupl.  ^LÉs 
Terrain  sablonneux  où  il  croit  beaucoup  de 
plantes  Les. 

Abrotone,  aurone,  plante. 
jL=âl  Qui  a les  dents  de  devant  cassées 
par  le  milieu,  an.  gè n.  des  dents. 
iLLeS  i Jém-  de  j^asl),  pl.  Qui  a une 

corno  cassée  (chèvre). 

",  / c,  ' 

1 . Marchor  d’un  pas  menu,  sorré. 
2.  Jeter,  renverser,  quelqu’un  par  terre, 
av.  acc.  de  la  p.  3.  Couper,  trancher.  4. 
Manger  tout,  sans  rien  laissor,  av.  acc.  5. 
Mordre  à belles  dents  h quelque  chose,  et 
manger  de  toute  la  bouche.  6.  Être  attaqué 
do  la  maladie 

Fort,  robuste  (homme). 

J^~s3  1 . Fort,  robuste  (homme).  2.  Lion. 

'.  ><■’..  .... 

Certaine  maladie  qui  enlève  ordi- 
nairement les  petits  chameaux  sevrés. 

ïl^5  1.  Sorte  de  ver  qui,  dit-on,  s’cn- 
gondre  dans  les  dents  molaires  et  en  occa- 
sionne la  carie.  2.  Heste  (d’eau,  otc.)  au 
fond  d’un  vase. 

On  dit:  l’a  avalé 

avec  avidité,  d’un  seul  coup. 

* ^ ' 

i.  Lion.  2.  Muni  d’un  gourdin 

(pâtre). 


Us  f.  O.  (n.  d’aci.  çci, 

Cf*  ^ 

JLa)  1.  Être  éloigné,  être  situé  h une 
grande  distance  (se  dit  d’un  beu).  2.  Être 
pendant  longtemps  éloigné  et  absent  de  sa 
famille,  de  sa  tribu,  av.  des  p.  3.  (n. 
d’aci.  j* à)  Mutiler  une  chamelle,  une  bre- 
bis, en  lui  coupant  le  bout  d’une  oreille, 
av.  acc.  4.  Être  plus  loin,  plus  éloigné 
qu’un  autre,  ot,  pour  ainsi  dire,  lo  sur- 
passer en  distance,  a»,  acc.  de  la  p.  S.  f. 
I.  [n.  d’act.  Laï)  Aller,  s’étendre  jusqu’à 
l’extrémité,  jusqu'au  bout  d'un  endroit  (se 

dit  de  la  vue),  ou.  acc.  de  l’endroit.  — 
, ' é * t * 

» f.  A.  (n.  d’acl.  rLaï)  Être 

éloigné,  situé  à une  grande  distance  de..., 
av.  {jS.  II.  (n.  d’act.  ï~-cso)  t.  Mutiler 
uno  chamelle,  uno  brebis,  en  lui  coupant  lo 
bout  d’une  oreille,  av.  acc.  2.  poxtr 
Couper,  rogner  (les  ongles),  av.  acc.  111. 
(n.  d’act.  üLsIL*)  Rivaliser  de  distance 
avec  quelqu’un,  à qui,  pour  ainsi  dire,  sera 
plus  loin,  av.  acc.  de  lap.  IV.  1.  Éloigner, 
reléguer  à uno  grande  distance,  av.  acc.  2. 
Exterminer,  anéantir.  3.  Garder  les  extré- 
mités, être  en  vedette  aux  extrémités  (p. 
ex.  des  ailes  d’uno  armée),  av.  acc.  V.  1. 
Être  loin,  être  relégué  à uno  grande  dis- 
tance, av.  2.  Échapper,  fuir  quelque 
chose,  av.  3.  Aller  jusqu’au  bout, 
employer  tous  ses  efforts  pour  aller  jusqu’au 
bout,  jusqu’au  fond  d'uno  chose,  at>.  acc. 
X.  1.  Reléguer  à une  grando  distance.  2. 
S’évertuer,  employer  toutes  ses  forces  pour 
arriver  à quelque  chose,  o»  jusqu’au  bout 
de  quelque  chose.  l)c  là  3.  Être  curieux  de 
savoir  quelque  chose,  et  chercher  à péné- 
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trer  quelque  chose,  av.  j de  la  ch.  4. 
Conduire  (une  affaire)  jusqu'à  la  fin  sans 
rien  négliger.  5.  Abréger  quelque  chose  (p. 
ex.  son  discours),  proprem.  chercher  à ar- 
river au  plus  tôt  à la  fin. 

lia»  Mutilation  qui  consiste  à couper  l’ex- 
trémité de  l’oreille  d’une  chamelle  ou  d’une 
brebis. 

ïleâ  et  rUa»  1.  n.  d'acl.  de  la  1.  Éloigne- 
ment, distance.  On  dit  : Les)! Soyez 
loin  de  moi  ! 2.  Parenté  éloignée.  3.  Inté- 
rieur de  la  maison , espace  compris  entre 
les  murailles  extérieures  ( comp . Las).  4. 
Pays,  contrée,  plage.  On  dit  : «Les  j» 
pour  dire,  Il  se  trouve  dans  son  pays. 

/ f,  * f 

1 . N.  d’acl.  de  la  I.  2.  Intérieur  de 
la  maison. 

Marque  faite  à l’oreillo  d’une  béte 
par  la  mutilation  de  l’extrémité  do  l’oreille. 

pl-  iLaSl  Éloigné,  situé  à uno 
grande  distance  (lieu,  demeure). — ^-eï!! 
coll.  Le  bout  des  fils  que  le  tisserand  n’ern- 
ploio  plus  dans  lo  tissu  qu’il  fait,  et  qu'il 
coupe. 

/_  ' ' • 

ïLa»  1.  Fém.  de  y**-  2.  pl.  LLaS 

Choso  tenue  à distance,  à l’écart.  De  là, 
ïLaë)!  Chamelle  do  race  que  l’on  n’emploie 
pas  aux  fatigues,  ou  contr.  chamelle  d’es- 
pèce inférieure,  mise,  pour  ainsi  dire,  do 
cété.  — Au  pl.  LLeS  Restes  do  l’ ancien 
état  prospère,  et  ce  qui  sert  à consoler 
quelqu’un  des  pertes  éprouvées  ; fichode 
consolation. 

' * ’ , y f 

La  pour  pl-  ‘'Los'  1-  Éloigné, 

situé  à une  grande  distance  (lieu,  pays. 


i O t 


demouro).  2.  Tenu  à l'écart,  ou  mis  do 
cflté. 

0t  * / 

pl.  Fém.  du  prie. — 

L-sli  Brebis  très-vieillo  mise  de  côté,  <jui 
ne  sert  plus  à rien.  — Au  pl.  ^-o!yi)! 
Bouts,  extrémités. 

pl.  1.  Éloigné,  situé  à une 

grande  distance,  lointain. — 

Le  temple  éloigné,  surnom  de  Jérusalem 
( par  opp.  au  temple  de  la  Caaba). — 

L’occident  le  plus  éloigné.  (C'est 
la  partie  de  l’Afrique  qui  comprend  Fez  et 
l’empire  du  Maroc,  etc.)  2.  Plus  éloigné,  le 
plus  éloigné. — Lasl  je  Jusqu'au  dernior, 
jusqu’au  plus  reculé  (comp.  y. I — 
Les  pluriels  les  plus  éloi- 
gnés, c.-à-d.  les  formes  de  pluriel  qui  oc- 
cupent la  dernière  place.  (Ce  sont  les  for- 
mes et  ,JjL*i.) 

i\*+c3  et  U«e5  fém.  1.  Qui  a le  bouta' uno 
oreille  coupé  (chamelle,  brebis).  — 

II  monte  uno  chamelle  à l’oreille 
coupée.  2.  Kaswa,  nom  d’une  chamelle  de 
Mahomet. 

Ijazi  n.  d’acl.  de  la\.  1 . Éloignemont, 
distance.  2.  Action  do  fuir  et  d’échapper. 
3.  Effort,  assiduité.  — ^-osx!l  0L  Avec 
assiduité  et  en  poussant  les  recherches  le 
plus  loin  possible. 

i.  <sâr..l  n.  d'act.  de  la  X.  1.  Désir  de 
parvenir  jusqu'au  bout  de  quelque  chose, 
ou  désir  de  savoir  quoique  choso  à fond. 
2.  Curiosité. 

if  0 te 

* t 1|  / t e t . 

fém.  8l-cL»  1.  Eloigne,  situe  à 
une  grande  distance.  2.  Qui  a une  orcillo 
coupée  (chamelle,  brebis). 
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_yaiU,  fém.  iyjsis  Voy.  lepréc.  2. 

* - f. 

J&f.  O.  (n.  d'act.  ys)  1.  Percer,  per- 
forer une  perle  (pour  l’enfiler).  2.  Amincir 
un  pieu,  le  tailler  à l'extrémité,  av.  acc. 
3.  Broyer,  av.  acc.  4.  Lancer,  p.  ex.  ses 
cavalier?  contre  l’ennemi  ou  sur  un  terri- 
toire ennemi,  av.  acc.  et  5.  Jeter 
quelque  chose  de  sec,  p.  ex.  des  morceaux 
do  sucre,  etc.,  dans  un  mets,  av.  acc.  6. 
Nettoyer,  monder  en  enlevant  les  corps  secs 
et  durs  de  quelquo  chose  (comme,  p.  ex., 
les  petits  cailloux,  grains  de  sable,  etc.,  en 
nettoyant  le  froment,  l’orge,  le  rii),  av. 
acc.  du  grain  que  l’on  monde.  7.  Être  mélo 
de  grains  de  sable  (se  dit  du  froment,  etc., 
non  mondé).  8.  Être  couvert,  sali  de  pous- 
sière, av.  (se  dit,  p.  ex.,  des  viandes 
qui  craquent  sous  les  dents).  9.  Rencontrer, 
en  mangeant  de  la  viande,  etc.,  des  grains 
do  sable  ou  autres  petits  corps  durs,  av. 
y de  la  ch.  10.  (n.  d'act.  ^yo^aS)  Craquer 
(se  dit  d’une  ceinturo  en  cuir  qui  craque 
au  point  qu’on  croit  qu’elle  a cassé).  — 
ÿâ  pour  ÿiâ  f.  A.  (n.  d'act.  y*â)  1. 
Être  mêlé  h quelque  chose  de  sec  (se  dit 
d’un  mets  qui  craque  h cause  de  la  présence 
de  grains,  etc.).  2.  Rencontrer  en  mangeant 
quelquo  chose  qni  craque  sous  les  dents.  3. 
Être  couvort  de  sable  ot  do  petits  cailloux 
(se  dit  d’un  endroit).  IV.  1.  Jeter  quelque 
chose  de  sec  ou  do  croquant  (p.  ex.  du  su- 
cre) dans  un  mets,  av.  acc.  du  mets.  2. 
Monder  le  froment,  etc.,  en  en  séparant  les 
grains  de  sable,  etc.,  au.  acc.  3.  Être  cou- 
vort, rempli  de  sable  et  de  cailloux.  4.  Être 
couvert  et  sali  de  poussièro,  av. . y (so  dil 


des  viandes).  De  là  3.  av.  de  la  p., 
Être  dur  et  incommode  pour  quoiqu’un  (se 
dit  d’une  place  sur  un  sol  couvert  de  cail- 
loux oh  l'on  est  couché).  De  là  6.  Rendre 
la  couche,  le  sol  sur  lequel  on  couche  dur, 
incommode,  insupportable,  au.  acc.  du  l. 
(so  dit,  p.  ex.,  de  Dieu).  7.  Rebuter,  jeter 
quelque  chose  comme  de  vils  cailloux,  av. 
acc.  8.  Courir  après  des  choses  sans  valeur, 
et  donner  son  attention  à dos  choses  sans 
valeur.  V.  yi^cSj  et  ^yr£.i  S’abattre  sur 
le  sol,  descendre  précipitamment  d’en  haut 
(se  dit  d’un  oiseau).  VII.  1 . Se  répandre  de 
tous  cétés  et  tomber  sur  l’ennemi,  av.  J* 
(se  dit  de  la  cavalerie).  2.  Menacer  ruine 
(se  dit  d’un  mur  prêt  h s’écrouler).  3.  S’a- 
battre quelque  part,  tomber  du  haut  du  ciel 
(se  dit  d’uno  étoile  filante  ou  d'un  oiseau). 
MIL  Déflorer  une  fille,  av.  acc.  de  la  p. 
(Voy.  (Jô»  I.  et  MU.)  X.  1.  Se  trouver  mal 
à l’endroit  où  l’on  est  couché,  trouver  le 
sol  dur  et  incommode  à cause  des  cailloux 
ou  des  aspérités,  av.  acc.  2.  Être  couvort 
de  cailloux  et  de  sable  (se  dit  du  sol).  De 
là  3.  Être  dur  (se  dit  d’un  lieu). 

te  „ 

y»  anomal.  Claquement  du  genou. 

(jos  1 . Sol,  lieu  couvert  de  sable  ot  de 
cailloux.  2.  Sable  et  petits  cailloux,  gravier. 
3.  — â-à  Ja  Tout  à fait.  On  dil  : !(L=- 
ou  ^-aî,  ou  Us  sont  venus 
tous,  grands  et  petits. 

1 . N.  d’act.  de  la  I.  2.  Mêlé  de 
quelque  chose  de  sec  et  do  croquant  (p.  ex. 
un  mets  dans  lequel  on  a jeté  du  sucre 
cassé  gros).  2.  Gravier,  sable  et  petits  cail- 
loux ou  autres  petits  corps  durs,  comme. 
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p.  ex. , los  miettes  que  l’on  trouve  dans  le 
lit  et  qui  rendent  lo  repos  incommodo.  — 
On  dit  : Ijl».  Ils  sont  venus  tous. 

|js-a»  I . Couvert  de  sable  et  de  cailloux, 

de  gravier  (sol) . 2 . Dur  (1  iou  où  l’ on  couche) . 

• -, 

<L=»  1.  Potits  cailloux.  2.  Restes  (d'uno 
chose).  3.  Petit  peloton  do  fil.  4.  Pclito 
colline. 

Là»,  pl.  ^aLSe*  Grosse  pierre  informe  et 

qui  semble  formée  do  plusieurs  morceaux 

superposés. 

0 _ 

Là»  1 . Virginité.  2.  Action  de  déflorer 
une  fille.  3.  Sol  jonché  do  petits  cailloux. 
4.  Genre,  espèce.  S.  Petits  cailloux  ou 
gravier. 

0 _ P 

’iJcà  Vice,  défaut. 


1.  Craquement  d'une  ceinture  en 
cuir  comme  si  elle  cassait.  2.  Gros  cail- 
loux, gros  grains  de  gravier.  — On  dit  : 
ijLL  Li  Ijlâ.  Ils  vinrent 

tous. 

3 ' JJ  '* 

«La»,  fém.  ( de  (JiaS!)  1-  Pur,  jonché  do 
cailloux,  de  gravier  (sol).  2.  Dur,  rudo, 
qui  n'est  pas  encore  assoupli  (se  dit,  p.  ex., 
d’une  cotte  do  mailles  neuve).  3.  Cuirasse, 
cotte  do  mailles  hérissée  de  clous.  De  là, 
.Là»  itL^rv  Troupe  d’hommos,  de  guer- 
riers horribles  h voir,  tous  grands  et  armés 
jusqu’aux  dents. 

* ' t 

f.  1.  (n.  d'act.  La»)  1.  Pourrir, 

être  pourri  nu  point  de  tomber  en  pièces. 

De  là  2.  (n.  d’act.  La»  et  5, La»)  fg.  Se 

gâter  (se  dit,  p.  ex.,  de  la  réputation  d’un 

homme).  3.  Être  ronge,  gonflé  de  sang,  et 

f «•  ' 

se  gâter  (se  dit  d’un  œil).  4.  (n.  d’act.  La») 


Manger  quolquo  chose,  ar.  acc.  IV.  Don- 
ner à manger  à quelqu'un,  faire  manger, 
av.  acc.  de  la  p.  V.  Regarder  quelqu'un 
comme  trop  bas  ou  de  trop  mauvaise  répu- 

• t me*  • ! O l l- 

talion.  — IjUûâj  Us  l’ont 

regardé  commo  trop  bas  pour  lui  laisser 

faire  un  mariage  dans  leur  tribu, 
s : ' 

^jrf3’  f*m-  Pourri  et  tombant  en 
morceaux  de  pourriture. 

C.-‘. 

Si^a»,  sLa»  1.  Mal,  maladie,  surtout 
d’un  œil  gâté,  perdu.  2.  en  gin.  Vice,  dé- 
faut, tache  (dans  la  réputation  de  quoi- 
qu’un). 3.  Honte.  On  dit  : jjü*  L» 


süa»  yïf. 

' ' ' , . : 

f.  I.  (n.  d’act.  t=»)  1 . Couper, 

abattre,  retrancher  en  coupant.  2.  Frapper 
quelqu’un  avec  une  verge  3. 

Monter  une  monture  qui  n’est  pas  encore 
dressée  et  qui  est  dure  à manier,  av.  acc. 
II.  (n.  d’act.  wouaû)  1.  Couper,  av.  acc. 
2.  Tailler  (la  vigne).  3.  Rayonner,  darder 
ses  rayons  (se  dit  du  soleil,  dont  les  rayons 
sontainsiassimilcsauw^eë.  Voy.ce mot). 
IV.  Donner,  produire  des  plantes  L-a»  qui 
servent  à la  nourriture.  V.  1.  Être  coupé, 
retranché.  2.  Rayonner  (se  dit  du  soleil). 
VIL  1.  Être  coupé,  retranché.  2.  Se  dé- 
placer, sortir  de  sa  place,  av.  ^ du  I.  (se 
dit  des  astres,  d’une  étoile).  3.  Être  indo- 
cile et  dur  h manier  (se  dit  d’une  monture). 
4.  Monter  une  monture  qui  n’est  pas  encore 
dressée.  5.  Prononcer  un  discours  impro- 
visé, av.  acc. 


f (,  . 

, .~a»  1 . Tout  arbre  dont  les  rameaux 

sont  droits  et  longs.  2.  Branches  coupées 
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et  pelées  (dont  on  fait  des  arcs  et  des  flè- 
ches). 3.  Luzorne.  4.  pl.de  ï— as  suiv. 

X— as  1.  Luzerne(tantqu’elleest verte).  2. 
pl.  Arc.  3.  Carquois  fait  de  l’arbro 

. 4.  pl.  Herbes  vertes  qui  ser- 

vent h manger. 

ï— as  1 . Troupe  de  chameaux  et  do  brebis. 
2.  Mince  et  léger  h la  marche  (chameau, 
homme,  corps  d’un  homme). 

vivais,  pl.  v_l~alls  Qui  coupo,  qui 
tranche  d’un  seul  coup  (sabre). 

>I_>Las  1.  Qui  coupo,  très-tranchant.  2. 
Qui  est  occupé  h couper,  h tailler;  coupeur 

de... 

//  _ ' 

SjUb»  masc.  1.  Voy.  le  prie.  2.  Actif  et 
expéditif,  ardent  h l'œuvre. 

SjLL»  t . Partio  coupée,  retranchée.  2. 
Eclats  de  bois,  morceaux  qui  tombent  à la 
coupe. 

/ ' / 9 i 

pl.  1.  Qui  coupe,  très- 

tranchant  (sabre).  2.  pl.  pliait  et  jjULas 
Branche  longue  et  mince  dépouillée  de 
feuilles,  verge.  3.  Verge,  pénis  (d'homme 
ou  d’animal).  4.  Arc  fait  d’une  branche  non 
fendue  en  deux  (plus  solide  que  celui  qui 
est  fait  d’une  branche  ronde  fendue).  5. 
Mince,  dont  la  lame  est  peu  large  (sabre). 
De  là  6.  Très-trancliant  (sabre).  7.  Rude, 
indocile,  qui  n’est  pas  dressé. 

,_,LLdil  n.  d’art,  de  la  VIIT.  particuliè- 
rem.  1 . Retranchement  do  la  partie  appelée 
c.-à-d.  des  louanges  des  aïeux  et 
de  la  famille  (dans  un  poème).  2.  Introduc- 
tion, exorde  qui  n’a  aucune  liaison  néces- 
saire avec  le  sujet  du  poème,  et  qui  pour- 
rait être  omis  sans  inconvénient. 


w-aï»  1.  Qui  coupe  (sabre).  2.  Serpette 
h tailler  les  branches. 

g *• 

1 . Qui  taille  h tort  et  h travers,  k 
droite  et  h gaucho  (homme).  2.  Serpette. 
3.  Qui  abonde  en  herbes  servant  k la  nour- 
riture (pays,  sol). 

/ , .S 

y-aw  1 . Rude,  qui  n est  pas  encore 

exercé,  av.  ,_j.  2.  Improvisé  (poème). 

* /b, 

Enpros.,  nomd  un  mètre  arabe 
dam  lequel  il  a été  fait  des  retranchement». 
> Lieu  qui  produit  de  la  plante  à 


f-  A.  Dompter,  subjuguer,  soumet- 
tre. V.  Être  coupé  en  petits  morceaux  et 
dispersé.  VII.  Être  séparé  et  loin  des  siens, 
av.  des  p. 

1 . Douleur  qu’on  éprouve  dans  le 
ventre.  2.  Violence,  injustice. 
i>-v 

4JOJ3»  \01J.  5 _^S. 

/ I . t 

1 . Poussière  fine  de  farine.  2.  Gra- 
vier, morceaux  qui  se  détachent  du  bas  des 
murs.  3.  Douleur  dans  le  vcnlro. 
acue»  1.  Loutre.  2.  Loup-cervier.  3. 
Poussière  de  farine.  4.  Morceaux  qui  se 
détachent  du  bas  du  mur. 

e - 

£~4sï>  Douleur  qu’on  éprouve  dans  le 
ventre. 

< > , , , ; 

OèiJ  (n. d'act.._4^,s_4^s!>.  XsUj) 

Être  d’une  taille  mince  et  fine.  VII.  Être 

ôté  de  sa  place  et  porté  ailleurs,  av.  du 

1.  (se  dit  des  grains  de  sablo). 

/ / ' 

. é-a»  Pierres  minces, 

r; 

aa-a»  1 . Une  variété  de  l’oiseau  Katha  LL». 

2.  pl.  . m[  »-a» , . ÿ*3*,  ^là-a» 

Monticule  sablonneux  oblong.  3.  Tertre 
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formé  par  las  pierres  et  l'argile.  4.  Petites 
collines  entre  lesquelles  l’eau  coule. 

iiuas  Terrain  couvert  do  sablo  que  lo 
vent  a rapporté  d’ailleurs. 

. à — as,  pl.  . jLa»,  Mince. 

/ ' l ' 

^jn à/.'-îS  Fracasser,  broyer  (se  dit  du  lion 
qui  fracasse  sa  proie  et  lui  brise  les  os), 
av.  acc.  [comp.'yhÿ).  II.  ^joLiau  Se  dis- 
perser (se  dit  d’une  chose). 

; , ' 

1.  N.  d’act.  de  lai.  2.  Craque- 
ment des  os  que  l’on  fracasse. 

/ t l*'  1 # . 

ijo La^ss  1.  Sol  égal  et  uni.  2.  Sorte  de 
plante  de  l’espèce  3.  Lion. 

^pLî-sS  Sol  égal  et  uni. 

^pliuaiS  Lion. 

{jsi La»  Lion. 

f.  A.  { n . d’act.  pis»)  Grignoter,  cro- 
quer du  bout  des  dents  quelque  chose  de  sec 
(p.  ex.  de  l’orge,  en  parlant  des  bestiaux). 
On  dit  : p— üâJ Lj  padr^!  ^L_j  A force  de 
grignoter,  on  finit  par  manger  de  toute  la 
bouche,  c.-à-d.  petit  è petit  on  arrive  au  but. 

t * / f* 

— pa»  (n,  d’act.  pas)  1.  Avoir  les  dents 
noires  et  cassées  aux  extrémités.  2.  Être 
noir  et  cassé  è l’extrémité  (se  dit  des  dents). 
III.  (n.  d’act.  La.)  Acheter  en  détail 
(et  non  pas  en  gros).  IV.  1.  Donner  h cro- 
quer, donner  de  l’orge  i un  cheval,  av. 
acc.  de  la  ch.  2.  Claquer  des  dents,  des 
mâchoires,  par  suite  du  froid.  3.  Se  trou- 
ver è court  dans  une  année  de  disette  pour 
n’avoir  pas  fait  d’approvisionnements.  X. 
Même  si gnif. 


or" 

pas  1 . Brèche  dans  la  lame  du  sabre. 
2.  Sabre. 

pas  1 . Qui  a les  dents  noires  et  cassées 
aux  extrémités.  2.  Ébréché  (sabre). 

t' i.’. 

t&ze  Tout  ce  qui  se  mange  du  bout  des 
dents. 

^.Lâi  Foy.  le  prie.  On  dit  : L*LâSwi 3 L» 
porte  dire,  Je  n’en  ai  pas  môme  goûté. 

ç.ÜoS  1 . Sorte  de  plante  de  la  famille  des 
2.  pl.  j^aLas  Palmier  très-haut 
dont  les  dattes  se  dessèchent  avant  la 

maturité. 

/ ' 

p-as  f . Tout  ce  qui  est  sec  et  craque 
sous  les  dents.  De  là,  ÏsIjJ!  Orge. 
2.  Petite  parcelle.  3.  Vieux  et  dont  la  lame 
est  ébréchée  (sabre).  4.  Feuillet  de  parche- 
min sur  lequel  on  écrit.  5.  Sorte  de  natte 
faite  de  lanières  de  cuir  tanné.  6.  Sac  dans 
lequel  on  serre  les  hardes.  7.  Argent, 
métal. 

n.  d'unité  de 

.e‘ 

pâsl,  [cm.  ilLas  Qui  a les  dents  noires 
et  cassées  aux  extrémités. 

paâ.  Tout  ce  qui  se  mange  du  bout  des 
dents  et  craque  sous  los  dents. — ÔJi  le 
LL=L-  Je  n’en  ai  pas  même  goûté. 

^f.L[n.  d’act.  ^pe»,  iLo»,  ï~ a») 
1.  Déterminer,  décider  et  prescrire  une 
chose  d’une  manière  positive  et  immuable, 
av.  acc.  de  la  ch.  2.  Juger,  être  juge.  De 
là  3.  av.  ou  acc.  de  la  p.,  Condamner 
quelqu’un,  et  4.  av.  J de  lap..  Prononcer 
une  sentence  favorable  h quelqu’un,  déci- 
der en  sa  faveur,  ou  adjuger  quelque  chose 
96 
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à quelqu'un.  K.  Ordonner  quoique  chose  & 
quelqu'un,  a»,  acc.  de  la  ch.  el^Jx.  de  la  p ; 
ordonner  de. décider  qu'on  fasse,  ar. 
de  la  ch.  6.  (n.  d'act.  ;Lia>)  Finir,  ache- 
ver, accomplir,  consommer  quelque  chose 
( sijn.  ày  av.  y.  ) ; satisfaire;  satis- 
faire à quoique  chose;  payer  ce  qui  est 
dé,  acquitter  sa  dette,  fig.  On  dit  : 

a obtenu  l'objet  de  ses  désirs. 

— la. la.  II  a fait  ce  qu’il  fallait 

faire,  et  il  a satisfait  le  besoin  naturel.  — 
Lia»  Être  excessivement,  on  ne 
peut  plus  étonné  h la  vue  d’une  chose.  On 
dit  aussi ." . tte  ja»1  pJ  Je  ne  sau- 

rais assez  m’étonner  de  cela,  il  m’est  im- 
possible de  payer  un  tribut  assez  juste  d'é- 
tonnement ou  d'admiration  h la  vue  de  cette 
chose.  7.  Exécuter  un  ordre,  av.  acc.  8. 
Défendra  à quelqu'un  de...,  at>.  il—  de  la 
p.  (syn.  9.  Achever  quelqu'un,  lui 

donner  la  mort,  ar.  de  lap.  — jj \ya 
--le-  Il  lui  porta  un  coup  tel  que 

celui-ci  en  mourut.  10.  Mourir,  proprem. 
accomplir,  achever  sa  destinée.  On  dit  : 
^^a»,  J®  réj.  direct  étant  s ous-ent. 


On  dit  aussi , ar.  un  rc.g.:  Jeâ, 

t*  » 1 * f * • ^ 

*4-'  Ja.1, 

etc.).  1 1 . Créer,  faire,  exécuter  (en  parlant 
d’une  chose,  d’un  travail;  syn.  nÿ+).  12. 
(«.  d'act.  tLai»)  Rapporter  quelque  chose  h 
quelqu’un,  l’en  informer  ; expliquer,  ex- 
poser quelque  chose  h quelqu'un,  av.  acc. 
de  la  eh.  et  ILdelap  . 13.  Se  rendre  et 
arriver  jusqu'à  quelqu’un,  av.  il—  de  lap. 
—Au  passif,  1.  Être  accompli,  exé- 
cuté, achevé.  2.  Être  fini,  cesser.—^*» 


! La  chose  s’est  accomplie  ; l’affaire  fut 

terminée.  II.  (n.  d'act.  à.  .ail)  et  :Lü»)  1. 

Accomplir,  achever,  effectuer,  exécuter 

quelque  chose,  ar.  acc.  de  la  ch.  2.  (n. 
0 1 ** 

d’act.  jù-ttsï)  Nommer,  établir  quelqu'un 
cadi,  c.-à-d.  juge,  av.  acc.  de  lap.  3.  Faire 
descendre,  faire  fondre  sur  quelqu'un  (des 
arrêts  immuables,  des  calamités),  av.  acc. 
de  lach.  et  des  p.  (se  dit  de  Dieu).  III. 
1.  Citer,  traîner  quelqu’un  devant  le  juge, 
et  2.  Accuser  quelqu'un  devant  le  juge, 
av.  acc.  de  la  p.  et  il—  du  j.  V.  1 . S’ac- 
complir, être  accompli,  achevé,  ou  être 
consommé  et  finir  (se  dit  d’une  chose).  2. 
pour  la  V.  de  jjch  S’abattre,  descendre  ra- 
pidement des  airs  (se  dit  d'un  oiseau).  VI. 

1.  Exiger  et  obtenir  le  payement  d'une 
dette,  av.  acc.  de  la  ch.;  se  faire  payer  par 
quelqu'un  son  dû,  ar.  acc.  de  la  p.  et  acc. 
de  la  ch.  2.  Avoir  une  contestation  avec 
quelqu’un  devant  un  juge,  ôtrqen  procès. 
VII.  1.  Finir,  cesser  (se  dit  d’une  chose). 

2.  Être  accompli,  exécuté,  effectué,  con- 
sommé. De  là  3.  Mourir.  4.  Parvenir,  ar- 

t f 'te 

river  à tel  point  que...  — JLüt  - '-sil 
c ' <■  » 
^yl  j!  La  chose  en  vint  à ce  que...  — 

ïJji  vdL-aâil  A la  do- 
mination de  cette  famille  succéda  celle  de 
la  famille  de...,  c.-à-d.  l’empire  passa  aux 
mains  de...  VUI.  1.  Obtenir  le  payement 
d'une  dette,  av.  acc.  2.  Exiger,  demander, 
nécessiter.  3.  Décréter,  décider.  4.  Avoir 
pour  successeur  un  tel.  X.  1.  Demander  à 
quelqu'un  d'être  juge  et  do  décider  dans 
une  affaire,  demander  à quelqu’un  une 
sentence,  av.  acc.  de  la  p.  2.  Faire  les  plus 
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grands  efforts. — Au  passif,  Etre 

établi,  nommé  juge,  cadi. 

. # *m  * 'm 

La»  et  Raisin  sec  do  qualité  infé- 
rieure (syn.  ir1). 

La»,  tLa»,  pl.  L-ai!  1.  Sentence,  juge- 
ment, arrêt  d'un  juge.  2.  Effet  de  l'arrêt 
immuablo  do  Dieu,  destin  (comp.jjj).  De 
là  3.  Destinée,  sort  (d’un  homme).  4. 
Fatalité.  5.  Mort,  trépas.  6.  Affaire.  — 
vîJiLa»  ^-as  Ton  affaire  est  finie,  ton 
affaire  est  faite,  pour  dire  vous  ôtes  perdu, 
ou  pour  dire  l'affaire  est  exécutée.  7.  Ac- 
complissement, action  de  s'acquitter  de 
quelque  chose  ( syn . ,bl).  De  là  H.  Accom- 
plissement des  prières,  du  jeûne,  en  temps 
voulu.  9.  Satisfaction,  action  de  satisfaire  b 
un  devoir  non  accompli  en  temps  voulu 
(comme  jeûne,  prières,  etc.).  10.  Fin, 
terme. 

_ ' / s' 

sLa»,  fèm.  8iLâ5  1.  Qui  juge,  qui  dé- 
cide souverainement  et  tranche  la  dispute. 
2.  Solide,  d’un  tissu,  d‘un  travail  solide 
(cuirasse,  etc.), 
fl^aî  AT.  d’uct,  de  la  II. 
if  - - 

SL a»  1.  Membrane  minco  qui  recouvre  le 
visage  d’un  enfant  nouveau-né,  coiffe.  2. 
pl.  de  ^ysl»  Juges. 

e ,m  ' - 

ÜLo»,  pl.  et  o'-taS  Sorte  de  plante 
de  la  famdle 

pour  1 . Qui  accomplit,  qui 

exécute.  2.  Qui  acquitte,  qui  paye  une 
dette.  3.  Qui  satisfait  b une  obligation  ou  k 
un  devoir  en  temps  voulu  ou  plus  tard. 
4.  Qui  met  fin  h quelquo  chose.  — ç~~ 
jo\3  Poison  mortel.  5.  Qui  tranche,  qui 


/ , • 

décide.  De  là  6.  pl.  S La»  Cadi,  juge  (espa- 
gnol alcade).  — SLâiiM  ^-»L»  Juge  su- 
prême, grand-juge. 

/ * 

S~aii  f . Fém.  dejoli  1-5.— LdsL»  Jal 
Nombre  de  chameaux  suffisant  pour  payer 
le  prix  du  sang  ou  pour  acquitter  l’aumôno 

légale.  2.  Mort,  trépas. 

/=  ' e f ' 

<Ça»,  pl.  La  Us»  1.  Jugement,  sentence, 
arrêt,  décret.  2.  Ordro.  3.  Ce  qui  a lieu, 
ce  qui  a eu  lieu,  événement,  accident.  4. 
Cas,  affaire.  5.  Proposition,  thème. 

Laliu  n.  d’acl.  de  la  VI.  Action  d’exiger 
et  de  se  faire  payer  ce  qui  est  dû. 

te 

rLîïi'  n.  d’acl.  de  la  VIII.  1.  Exigence, 
demande,  nécessité  qui  exige  l’accomplis- 
sement d’une  chose.  2.  Suite  nécessaire 
d’une  choso  antérieure. 

jU,  fém.  1.  Accompli,  con- 

sommé, exécuté,  effectué.  2.  Fini,  achevé. 


• ... 

Exige,  amene  nécessairement  par 

^ 0 |é  / /Jf 

quelque  autre  chose.  — I^es 

exigences  de...,  la  nécessité.  — 
Conformément  h...;  par  suite  do...  — 
Comme  la  raison  l’exige. 

*l'f  * r\  • 

iJ&sj*  ; pour  Qui  exige. 

1rs  f.  O.  («.  d'art.  £j)  1.  Couper,  surtout 
dans  le  sens  de  la  largeur  (eomp.  JJ).  2. 
Couper  une  plume,  c.-à-d.  couper  le  bec 
d’une  plume  ou  d’un  roseau  k écrire  après 


* 

l’avoir  taillé  ,_$►>.  3.  f.  I.  (n.  d’acl.  k», 

0 t P 

L Ja»)  Être  haut,  élevé  (so  dit  du  prix  des 

0/  * t / / 

denrées).  4.  f.  A.  (n.  d’act.  iklk»)  et  kk» 
0 * * / 
(n.  d’act.  kk»)  Être  court  et  crépu.  II.  (». 

â fc' 

d'act.  kJaiu)  Découper,  p.  ex.  un  objet  en 
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bois  (on  parlant  du  travail  du  tourneur).— 
Au  passif,  Voij.\ ai  4.  MIT.  Yoy.  lal.l. 

U * i 

Jbü  1.  Seulement,  uniquement.  On  dit 

C /'  b ' 

aussi  liai . On  emploi*  ki>  arec  les  pronoms 

{Yoy.  1s).  — çLs  et  ^yks  11  me  suffit. — 

II  te  suffit.  — ti-M  k»  Un 

dirhem  suffit  il  Abdallah.  — 'Si  L* 

ki  1 à»  Tu  n’as  absolument  que  cela. — U 

^J!  4a»  Jenel’aisuqu’au- 

jourd'hui.  On  le  met  aussi  avec  le  techdid 

Us  II  suffit. — «ïjl  ki  Un  dirbem 
y J /«,/»*£/  • » s/  #' 

suffit  il  Abdallah.  2.  ki  et  ki,  kï,  ki,  ki 

t r * 

eikï  Jamais  (par  rapport  au  temps  passé). 
— kï  sx)  !,  L»  Jo  no  l’ai  jamais  vu. 
ki  1 . Court  et  crépu  (se  dit  des  cheveux). 

a * * * s ' et 

2.  pl.  Jiykï,  kLkï,  klkïl  Qui  a les  che- 
veux courts  et  crépus.  On  dit  : ki 
^xàJI  Homme  aux  cheveux  courts  eterepus. 
Ja3  et  kï  1.  Haut,  élevé  (prix  des  denrées). 
2.  Cri  de  l’oiseau  Lkï  Kaüia. 

t 0 / / / / 

La,  pl.  kLkï,  ïkki  1.  Chatmêlo  [Yoy. 
i^a).  — JJt  k_ï  Civetto.  2.  pl.  i^ki  Re- 
gistre, livro  do  comptes.  3.  Sentence,  arrêt 
(d’un  juge).  4.  Part,  portion. — 

akï  II  a reçu  sa  part.  S.  Heuro  de  la  nuit. 
0*0 

iaJ aü  1.  Court  et  crépu  (cheveux).  2.  Qui 
a les  cheveux  courts  et  crépus.  Voy.  kï. 

n i 

Lkï  Chat  femelle,  chatte. 

< . 

kli  t.  Qui  coupe,  qui  taille.  2.  Haut, 
élevé  (prix  des  denrées), 
kilï  Yoy.  U prie.  2. 

kLkï  Cela  me  suffit,  j'ai  assez. 

llkï  1 . Circonférence,  pourtour  du  sabot 
du  cheval.  2.  Pourtour  de  l'entrée  d’une 


caverne.  3.  Patron,  modèle,  mosure.  4. 

/»> 

Qui  a la  chevelure  crépue.  5.  pl.  ïksl 
Cime,  sommet  d’un  rocher,  d’une  grosso 
pierre. 

IlLï  1 . Qui  coupe.  2.  Tourneur  qui  fait 
les  boites, 
kjkï  Agile,  léger. 

^kJaï  Qui  marche  d’un  pas  serré. 

^U.léi  1.  Le  haut  do  l’entréo  d’une  ca- 

**  / / / / 

verno.  2.  pl.  isjLLü  Bande.  On  dit  : 

/ ; " 

kj  Lkï  La  cavalerio  est  venue  par 

pelotons. 
e /, 

ki»  1 . Lieu  où  l’on  coupe  quoique  chose. 
2.  Endroit  du  corps  du  cheval  où  les  côtes 
finissent.  3.  pl.  klâ»  Cartilages  des  côtes. 

/s  / S • t 

Lki»,  pl.  klil»  Morceau  plat  et  oblong 
d’os  ou  d'ivoire  sur  lequel  on  applique  le 
roseau  ù écrire  déjh  taillé  pour  en  couper 
le  bec. 

/ » te  f 

k JaüL  Haut,  élevé  (prix  des  denrées). 

f.  I.  (n.  d’act.  vÿk)  *• 

Ramasser,  réunir,  rassembler  sur  un  seul 
point.  2.  Rider  le  front,  froncer  le  sourcil. 
Ou  dit  aussi  : s-om  , . 3.  Croiser 

/**  •'  V "* 

les  deux  anses  d’un  cabas  pour  le  fermer, 
av.  ace.  du  cabas.  4.  Couper,  partager  en 
coupant.  5.  Mêler,  mélanger  et  délayer  (le 
vin,  etc.).  6.  Remplir  (un  vase).  7.  Se  réu- 
nir, se  rassembler  (se  dit  des  hommes),  ü. 

(n.  d’act.  vl^-kâï)  1.  Contracter,  froncer, 

* / 

rider  (le  front,  lo  visage).  2.  Mêler,  mé- 
langer (le  vin).  IV.  Mêler,  mélanger  (le 
vin),  av.  acc. 

,J^kï,  ^Jaï,  v_Jaü,  wJas  Barre  de 
fer  autour  de  laquelle  tourne  une  meule. — 
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- > 1 v_JaS  L’axe  do  la  meule  de 

la  guerre,  mdtaph.  chef  de  l’armée  (Voy. 

g fc  f 0 • g • 9 g • ca 

v_Ua»,pf.  ï^,v_)jlas,v_jLyi  1.  Étoile 

polaire.  2.  Pôle.  3.  Chef,  prince,  ou  hom- 
me le  plus  considérable  d’un  peuple  ou 
d'une  communauté,  qui  est  le  pivot  de 
toutes  les  affaires  ; delà  4.  Chef  des  mysti- 
ques de  son  époquo. — Chef 
des  chefs  des  mystiques. 

^Ja»  Action  de  prendre,  do  recevoir  on 
bloc,  sans  compter  ni  mesurer,  le  restant 
de  la  quantité  principale  qui  a été  mesuréo 
ou  comptée. 

0O  r 

Os  1 . Barre  de  fer  autour  de  laquelle 
tourne  la  meule.  2.  pl.  >_J=5  Flèche  qui 
arrive  au  but. 

I 

^LL»  Sorte  de  plante  dont  on  tresse  des 
cordes  très-solides. 


ali  Qui  fronce  les  sourcils,  qui  ride 

son  front.  De  là,  Lion. 

0 • 0 * 

ilLli  En  totalité.  — ïlLli  KU.  Ils  sont 
• / * - — ‘ 

venus  tous. 

. 'LL»  1.  Mélange,  action  de  mélanger 

deux  ou  plusieurs  liquides.  2.  Cette  partie 
do  la  ceinture  dans  un  vôlement  h laquelle 
on  fixe  les  pans  retroussés  de  ce  vilement. 

i)LL»  Morceau,  trancho  de  chair,  de 
viando. 

g 9 • 

^_>jL»  Qui  a le  front  ridé,  froncé.  De  là, 
? Lion. 

/ ' 

î.LL»  Ce  qui  est  mélangé  de  deux  ou  de 
plusieurs  liquides,  p.  ex.  mélange  do  lait  do 
chamelle  et  de  brebis,  ou  de  brebis  et  do 


J* 

chèvre.  On  dit  : .-La.)  IjL,  Ils  sont 

venus  tous. 

s 

■ ijhaa  Mélangé  (vin). 

H s 

1.  Tresser  en  tordant  fortement 

(une  corde).  2.  Puiser  de  l’eau  dans  un 
puits  avec  une  grosse  corde. 

JA»,  £.11»  Grosse  corde,  câblo  (do 
vaisseau,  etc.). 

/ m ' 0*"  ' 0 9 9 0 * 

j 1*9  f ’ O.  (n.  d'act. 

Tomber  goutte  i goutte.  — ojJa»Il 
a la  diarrhée.  2.  Faire  couler  ou  tomber 
goutte  K goutte,  distiller,  av.  acc.  3.  Traire 
(une  femelle)  avec  deux  doigts.  4.  Enduire, 
frictionner  (un  chameau  galeux)  de  gou- 
dron, av.  aec.  5.  (n.  d’act.  j_Ja»)  Courir  et 
passer  rapidement.  De  là  6.  au.  acc.  ou 

. > de  la  ch. , Enlever  quilque  chose  tout 

è coup  et  se  sauver.  On  dit  : L> 

SjL»  et  u jL*  ^y  Je  ne  sais  qui  l’a 
emporté  tcomp.  ^L*).  7.  S’engager  dans 
l’intérieur  du  pays  pour  traverser,  av.  j. 
8.  Jeter  quelqu’un  avec  violence  par  terre, 
ov.  acc.  de  la  p.  9.  Coudre,  confectionner 
(un  vêtement),  ne.  acc.  10.  (n.  d’ocl.^Ls) 
Attacher  les  bestiaux  les  uns  h la  suito  des 
autres,  do  manière  qu’ils  forment  une  file, 
une  chaîne,  av.  ace.  II.  (n.  d’act.  j^aïo)  1. 
Faire  tomber  goutte  è goutte  (se  dit,  p.  ex., 
de  Dieu,  quand  il  envoie  la  pluie  par  gout- 
tes), av.  acc.  2.  Faire  pencher  d’un  côté, 
ou  renverser  sur  le  côté.  3.  Désarçonner 
quelqu’un  et  le  jeter  à bas  de  cheval,  av. 
acc.  de  la  p.  et  y.  du  ch.  4.  Jeter  quel- 
qu’un par  terre  (se  dit  du  cheval  qui  ren- 
verse son  cavalier),  av.  acc.  de  la  p.  3. 
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Attacher  les  chamoaui  h la  Gle,  au.  acc. 
[Vny.  la  I.  10.).  6.  Parfumer  (ses  vête- 
ments, etc.)  avec  du  bois  d'aloès,  en  le 
brûlant.  IV.  1.  Faire  tomber  goutte  h 
goutte,  av.  acc.  (Voy.  la  II.  1.).  2.  Êtro 
près  de  s’écouler  par  gouttes,  de  tomber 
goutte  h goutte,  de  distiller  une  liqueur.  3. 
Renverser  (p.  et.  un  cavalier  en  le  perçant 
avec  la  lance).  4.  Attacher  les  chameaux  k 
la  file.  Voy.  fit  I.  10.  V.  1.  Être  couché, 
sur  lo  flanc  ; être  renversé  par  terre  ; tom- 
ber du  haut  de  son  corps,  non  pas  k la 
renverse  ou  sur  le  devant,  mais  du  côté 
droit  ou  du  côté  gauche  ( comp . w-XjI  et 
3.  Être  arraché  avec  la  racine  et 
gisant  par  terre  (se  dit  d’un  arbre,  d’un 
tronc).  3.  Rester  en  arrière,  ou.  des 
autres,  4.  Fondre  sur  quelqu’un  du  haut 
des  airs.  5.  Se  parfumer  avec  de  l’encens, 
de  l’aloès  brûlé.  VI.  1.  Tomber  goutte  k 
goutte  (en  parlant  de  plusieurs  choses  k la 
fois).  2.  Marcher  k la  file,  en  faisant  la 
chaîne.  3.  Marcher  côte  k côte.  IX.  (n. 

1.  Commencer  k sécher  sur 
pied  (se  dit  d'une  plante).  2.  Êtro  pleine, 
et  le  faire  voir  en  levant  la  queue  et  la  tête 
(so  dit  d’uno  chamelle).  X.  1.  Distiller, 
fait'e  couler  goutte  k goutte.  2.  Vouloir  d’un 
liquide,  etc.,  qui  tombe  goutte  k goutte. 

. b 

XI.  (n.  d'act.  .l^uaSl)  1.  Commencer  k sé- 
cher  sur  pied  (se  dit  d’une  plante).  2.  Se 
sauver,  s’enfuir  (se  dit  d’une  chamelle, 
quand  elle  fuit  levant  la  queue  et  la  tête). 
3.  Être  en  colère  (se  dit  d’un  homme). 

1.  AT.  d’act.  de  la  1.  2.  pl.  jliii 


Pluio.  3.  Tout  liquido  qui  tombe  goutte  k 

goutte. 

f *» 

& . Cuivre.  2.  Sorte  d’étoffe  rayée.  3. 
On  dit:  OjJj  fai  mangé,  gas- 

pillé la  fortune  de  mon  père. 
ji a»,  pl.  jLLïl  1.  Côté,  flanc.  2.  Plage, 
région  (du  ciel  ou  de  la  terre).  3.  Bois 
d'aloès  que  l’on  brûle  pour  parfumer  les 
vêtements,  etc.  — jid  Diamètre. 
yos  Encens  de  bois  d'aloès. 

' t-  ' * 

9jleô  n.  d'unité  de  jisè  GouUo.  — 
i 4=5  Goutte  k goutte. 

0O  9 

ijtai  Un  peu,  une  petite  parcelle.  — 
s 4=5  Ai»  çJael  Donne-m’on  un  petit  peu. 

t,  / ^ 

^IJ-Lii,  Goudron  que  l’on  tire  du 
pin  en  brûlant  son  bois  résineux. 

Action  de  tomber  goutte  k goutto. 
yU li  1 . Qui  tombe  goutte  k goutte.  2. 
Qui  a un  écouloment  d’urine  continuel.  3. 
Résine.  4.  Sang  de  dragon  (Voy.  çJsc.). 
jliî,  pl.  et  oKAi»  Chaîne  de  cha- 
meaux, d’éléphants,  etc.,  attachés  l’un  k 
l’autre  et  marchant  k la  file.  — IJlLs  A la 
file,  en  formant  une  chaîne. 

f '9 

jlli»  Qui  laisse  tomber  de  grosses  gouttes 
de  pluie  (nuage). 

X,  ' * 

ïjiy  1.  Liquide  qui  tombe  goutte  k 
goutte.  2.  Petite  quantité  d’eau. 
ï,_yks,  pl.  Instillation. 

£ e*  0-  *9 

JsjLU  et  «yjaï  Sorte  de  serpent  noirâ- 
tre et  venimeux. 

*1 yJ=à  Sorte  d’étoffe  rayée  fabriquée  k jÜ, 
endroit  d’Oman  (en  Arabie). 
f ,-L»  Objet  de  nulle  valeur. 
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jtin su  N.  d'aet.  de  la  et  Maladie  qui 
consiste  en  un  écoulement  involontaire 


d’urine. 

jbï*  Encensoir  (*yn. 

/ ' ie 

ijisîe  1 . Encensoir.  2.  Ceps,  pièce  de  bois 
percée  de  trous  dans  laquelle  on  serre  les 
pieds  de  plusieurs  captifs,  etquilesenchalne 
les  uns  aux  autres. 

s^LlX*  1.  Marché  d'après  lequel,  après 
avoir  mesuré  une  certaine  quantité,  ce  qui 
est  en  surplus  est  acheté  on  bloc.  2.  siÿ 
s fLli*  Il  a loué  sa  bêle  de  somme  K con- 
dition que  celui  qui  la  montera  n'ira  qu’à 
l’endroit  désigné  et  en  reviendra. 

ij*  fém.  Qui  est  pleine  et  lo  fait  voir 

en  levant  la  queue  et  la  tête  (femelle). 

y t-_,  t-  r t' 

hüt,  fém.  ijjhïs  1.  Mouillé,  humecté 

de  gouttes  de  pluie.  2.  Enduit  de  goudron. 

Enduit  de  goudron. 

Lïp  1.  Être  remuant,  inquiet;  s'agi- 
ter et  no  pouvoir  rester  trauquille  ; ressem- 
bler à la  petite  bête  wyJ=s.  2.  Renverser, 
jeter  par  terre.  3.  Secouer,  branler  la  tête. 

y fte  t * * 

v_ykj,  pl.  Jas  1 . Sorte  de  démon  ou 
d’ogre  2.  coll.  Sorte  de  petits  dé- 
mons, lutins,  farfadets.  3.  Très-vif  et  re- 
muant. 4.  Petit  insecte  qui  s'agite  sans 
cesse  à la  surface  de  l'eau.  5.  Chouette.  6. 
Rat  femelle.  7.  Voleur.  8.  Ignorant.  9. 
Imbécile.  10.  Homme  qui  tombe  du  haut- 
mal.  11.  Loup  au  poil  ras.  12.  Mélancolie 
qui  fait  fuir  la  société  des  hommes.  13. 
Maladie  appelée  lycanthropie. 

,Jj  JaS  A'om  d’une  localité  de  l*Irak  ara- 
bique d'où  l’on  tire  le  vin  appelé  Ï-L ^kï)1 . 
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f.  A.  (n.  d1 ad.  , ^Lkiu, 

1.  Couper,  soit  de  manière  que  les  parties 
so  séparent,  soit  en  faisant  une  incision  ; 
et  au  fig.  rompre,  briser,  interrompre,  in- 
tercepter, faire  cesser,  couper  court,  av. 
aec. — ^ki  (au.  lerég.  sous-entendu) 
D les  a brouillés  au  point  qu’ils  se  sont 
séparés.  — w1 — ! ^ki  fi g.  H lui  coupa  la 
langue,  pour  dire,  il  désarma  sa  mauvaise 
languepardesbieufaits,etc. — 

Infester  les  routes,  exercer  des  brigandages, 
être  voleur  des  grands  chemins.  — - G 
(J^^kl!  U attaqua  un  tel  (so  dit 
d’un  voleur  des  grands  chemins). — Â-Ui 
ÏS^Li  II  le  réduisit  au  silence  par  des  ar- 
guments. — iyüf  ^Jkï  II  lui  coupa  la  pa- 
role, il  l’interrompit. — «JaJ  (».  d’aet. 
sï:  , r. 

«Jas,  Rompre  les  relations  de  fa- 

millo.  — ^ks  Remplir  d’eau  un 

bassin  jusqu'à  la  moitié,  et  puis  ensuite  em- 
pêcher l'oau  d'y  affluer. — - Ui 
Un  tel  a coupé  sa  corde,  pour  dire,  un  tel 
a été  pendu.  — kîta  ^k»  H coupa 
le  cou  à sa  bête  de  somme,  pottr  dire,  il 
vendit  sa  bête  do  somme.  — ^jTk*  ^k» 
Il  a surmené,  tué  sa  monture  à force  de 
fatigue.  — s_yi)  I a)  ^kî  II  lui  coupa  un 
vêtement  (se  dit,  p.  ex.,  du  marchand  d’é- 
toffe qui  coupe  dans  la  pièce  ce  qu’il  faut 
pour  une  robe).  2.  Tailler,  découper  dans 
quelque  chose,  av.  de  la  ch.  De  là  3. 
oo.  aec.  de  la  ch.  et  0k  de  la  p..  Imposer 
h quelqu’un  telle  ou  telle  obligation  ou  re- 
devance.— ' ». ii  Us  II  ^ks  11  imposa 

de  nombreux  impèts.  4.  ahsol.  Couper  la 
main,  c.-à-d.  faire  subir  au  voleur  (comme 
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lo  veut  ia  loi)  l’amputation  de  la  main.  5. 
Couper  court  à quelque  chose;  refuser 
quelque  chose,  renoncer  'a. . . , av.  acc.  6. 
Passer  un  certain  temps,  un  jour,  av.  acc. 
7.  (n.  d'act.  /J»»,  £_jJo>)  Traverser,  fran- 
chir un  fleuve  (sur  un  pont,  ît  la  nage  ou 
dans  un  bac),  av.  acc.  8.  Traverser  (un 
pays),  av.  acc.  9.  (n.  d’act.  «Ja», 

Passer  d’un  pays  froid  dans  des  cli- 
mats chauds  (se  dit  des  oiseaux  do  passage). 
10.  Fouetter  quelqu’un  avec  le  fouet,  av. 

acc.  de  la  p.  et  v > de  la  ch.  11.  Mourir, 

proprem.  s’intercepter  la  respiration  ou  se 
couper  la  vie.  12.  Finir  et  manquer,  tarir 
(se  dit  de  l’eau  dans  un  puits).  13.  Décider, 
trancher  un  différend,  au.  acc.  — çb*  1. 
Demeurer  court,  avoir  la  parole  coupée, 
ne  pouvoir  çarler,  être  réduit  à l’impuis- 
sance. — .✓ol— 3 çbs  pour  dire,  Il  a été 
embarrassé  et  incapable  de  répondre.  2. 
Parler  peu,  être  très-réservé,  boutonné,  jig. 
— (n.  d’act.  ïslias)  Voy.  ^1=9. — du 

passif,  £^9  1.  Être  coupé,  retranché,  sé- 
paré. 2.  Avoir  la  respiration  interceptée, 
avoir  l’asthme.  3.  si  II  a été  arrêté 
dans  sa  route  et  empêché  de  la  continuer, 
et  on  lui  a coupé  l’herbe  sous  les  pieds,  il 
n’a  pas  pu  atteindre  la  chose  qu’il  désirait. 

* 6 ^ • ftf 

i.  Être  traversé,  passé.  — L»j 

jô  jJj  Or  le  désert  ne  peut  être 

traversé  qu’à  l’aide  des  chameaux.  II.  (n. 
d’act.  ^JtaC)  1.  Couper.  Voy.  fol.  av.  in- 
tensité. — (Jf’îr 

tel  s’attaque  à la  réputation  des  autres,  c’est 
un  médisant.  — j*V~)  ^ Ij*^3  ^ on* 

rompu  leurs  relations,  ils  se  sont  brouillés. 


2.  Partager,  diviser,  tailler,  pour  ainsi 
dire,  la  besogne  à quelqu’un,  ou  imposer  à 
chacun  une  charge,  av.  de  lap.  Voy. 

la  I.  2.  On  dit  : ili!  Quo 

Dieu  l’afflige  de  toute  sorte  de  tourments  ! 
qu’il  lui  en  taille,  pour  ainsi  dire,  une  part 
dans  chaque  sorte  de  supplices!  3.  Cou- 
per un  liquide,  le  mêler  d’un  autre,  dé- 
layer, p.  ex.,  le  vin,  etc.,  avec  de  l’eau, 
av.  acc.  et  w>.  4.  Laisser  tous  les  autres 
en  arrière  en  prenant  les  devants  et  en 
poursuivant  sa  routo  (se  dit  d’un  cheval 
plus  rapide  quo  les  autres).  5.  Couper  pour 
quelqu’un  un  vêtement  (dans  une  pièce 
d’étoffe),  av.  acc.  de  la  p.  6.  Scander  (un 
vers),  et  observer  la  césure  (dans  un  vers). 
III.  (n.  d’act.  ÏjÜjLü.*)  1.  Se  séparer  de..., 
rompre  avec  quelqu’un,  av.  acc.  de  lap. 
2.  Rivaliser,  lutter  de  la  bonté  des  lames, 
pour  voir  de  qui  la  lame  est  plus  tran- 
chante ; se  mettre  à donner  des  coups  de 
sabre  à l’envi  les  uns  des  autres,  av.  acc. 
delap.et^_jde  lach.ï\.  (n.  d’act.  ^Lks!) 
1.  Faire,  laisser  couper,  ordonner  de  cou- 
per. 2.  Permettre  à quelqu'un  do  couper 
des  branches  d'arbres  (dans  son  jardin), 
av.  acc.  de  lap.  et  acc.  de  la  ch.  3 . Retenir 
quelqu’un  et  l’empêcher  de  rejoindre  les 
autres,  le  séparer  des  autres,  av.  acc.  et 
4.  Suffire  tout  juste  pour  un  vêtement 
pour  un  tel  (se  dit  d’un  coupon  d’étoffe 
taillé  dans  la  pièce),  av.  acc.  de  la  p.  S. 
Mettre  quelqu’un  de  l’autre  côté  du  fleuve, 
lo  passer  dans  un  bac,  etc.,  av.  acc.  de  la 
p.  6.  Réfuter  quelqu’un  par  des  arguments 
et  le  réduire  au  silence,  av.  acc.  de  la  p. 
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et , * de  la  ch.  7.  Être  vaincu  par  des  ar- 

guments au  point  de  ne  savoir  quoi  répon- 
dre'. 8.  Donner  h quoiqu'un  une  terre  h 
titre  de  üef  (Âa-ksi,  av.  ace.  de  lap.  et  acc. 
de  la  ch.  9.  Être  tari,  manquer  (se  dit  de 
l'eau  dans  un  puits).  10.  Cesser  de  pondre 
(se  dit  d'une  poule).  1 1 . Manquer  de  pluie 
(se  dit  d'une  peuplade  qui  souffro  do  la  sé- 
cheresse). 12.  Se  trouver  h l’époquo  où  il 
est  temps  de  tailler  et  d'enlever  les  fruits  (se 
dit  d'un  palmier  dont  les  dattes  sont  mûres 
et  déjk  propres  k être  récoltées). — Aupas- 
si/,  -léil  Être  séparé  des  siens  et  rélégué 
aillours,  av.  des  p.  V.  1 . Être  coupé, 
retranché,  séparé.  2.  Se  détacher  et  se  sé- 
parer en  parties  (se  dit  d’un  objet  tombant 
en  pourriture),  ou  être  pénétré  d’humidité 
au  point  de  se  séparer  (se  dit,  p.  ex. , du 
fromage,  du  sucre  sur  lequel  on  a versé  de 
l’eau,  etc.).  3.  Être  coupé,  délavé  d’eau  (se 
dit  du  vin).  4.  Être  mis  en  déroute  (se  dit 
d’une  armée).  VI.  ou  pi.  Se  séparer  les  uns 
des  autres.  Vil.  1.  Casser,  être  cassé, 
rompu  (se  dit  d’une  corde).  2.  Être  séparé 
de  son  tout,  se  détacher.  3.  av.  il—  de  la 
p. , Se  livrer  entièrement  k quelqu’un  et  lui 
être  dévoué,  en  se  détachant,  pour  ainsi 
dire,  de  soi-même  ou  de  tous  les  autres.  4. 
Être  interrompu.  5.  Finir,  cesser.  6.  Être 
tari,  manquer  (sedit  de  l'eau  dansun  puits). 
— Au  passif,  A>  Être  arrêté  [p.  ex. 

par  les  brigands)  et  empêché  de  continuer 
son  chemin.  VIII.  1.  Couper.  2.  Séparer, 
détacher  une  partie  (p.  ex.  du  troupeau 
pour  tel  ou  tel  usage),  av.  ^e.  On  dit,  au 
passif,  a-)1  14^  Jassl  On  en  détacha  une 


partie  pour  la  lui  donner.  3.  Retenir  et 
garder  par  devers  soi  (p.  ex.  les  revenus 
d’une  province),  av.  acc. 

g *•*  %,  0 

1 . N.  d’act.  de  la  I.  — 

Peine  de  l’amputation  de  la  main. — ! 

En  coupant,  en  retranchant  ; tout  k fait, 
et  av.  la  négation,  pas  du  tout.  — 
jJàJI  En  perdant  de  vue  (telle  chose), 
c.-à-d.  pour  ne  pas  parler  de...,  abstrac- 

c • 

tion  faite  de...  — G-.i-M  En- 

tièrement. 2.  Rupture,  brouille.  3.  en  pros. 
Retranchement  d’une  lettre  quiescente 

t f 

dans  un  pied  qui  fait  changer,  p.  ex. 
en  J*-*  . Retranchement  fait,  dans  un 
poème,  de  la  partie  généalogique  i . 
S.  Mouvement  et  marcho  des  astres. 

si  . 

sA=3  1.  Morceau  coupé  d’un  arbre,  ce 
qu’on  en  a abattu  ou  enlevé.  2.  Partie  (de 
la  nuit,  etc.)-  3.  pl.  ^LkS, 

Fer  court  mais  large  d’une  flèche.  4. 
Mauvais,  méchant  (en  parlant  d'une  mé- 
chante flèche).  5 .pl.  £jJbï,  ^Lkiit  Natte, 
tapis,  couverture,  surtout  celle  que  l’on 
met  sous  la  selle  du  chameau  et  qui  lui 
couvre  les  omoplates.  6.  pl.  Fief 

donné  par  un  prince  k titre  d’usufruit. 

^k»,  çks  1.  Cessation,  interruption, 
comme, p.  er.,manqued’eaudans  un  puits, 
lorsque  par  suite  des  chaleurs  l’eau  tarit  et 
les  sources  sont  k sec.  2.  Asthme  (p.  ex. 
chez  les  personnes  très-grosses). 

g | J 1s 

« Aos  1.  Partie  de  la  nuit.  2.  pl.  de  i.Li. 

eiî  Qui  demeure  court  tout  k coup,  dont 
la  parole  ou  le  son  est  interrompu  et  cesse 
tout  k coup. 
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^la»  Qui  su  brouille  avec  les  siens  et  se 
met  sur  un  pied  hostile  avec  eux. 

ïxia»,  pl.  ^Ja 9 i.  Morceau,  fragment, 
pièce,  partie,  un  bout  do,  et  quclquef.  ar. 
dédain,  un  bout  (d’homme,  de  fomme). — 
,i.'l  ÏxJqî  Un  petit  cheval,  et  nom  d'une 
étoile.  — J-.w- 1 ïjJaâ  Une  partie  de 
la  nuit.  3.  pl.  Moignon  (d'une  main 
amputée).  3.  pl.  ^k»  Embarcation,  ba- 


teau. 

/b  * 


ki»,  pl.  çiai  1.  Cessation,  interruption, 
comme,  p.  ex. , tarissement  de  l'eau  dans  les 
puits  ou  dans  les  sources  h la  suite  des  cha- 
leurs. 2.  Morceau  de  terre.  3.  Moignon. 
Voy.  üilas  2.;  4.  en  gén.  Morceau  coupe, 
enlevé  à son  tout. — v^lnL»  Nœud 
dans  la  tige  d’un  arbre  qui  commence  1» 
reverdir.  5.  Endroit  auquel  on  a coupé  une 
partie,  où  l’amputation  a eu  lieu.  6.  Pain 
blanc.  7.  Miettes  de  pain  blanc.  8.  Vice 
d'élocution,  chez  la  tribu  de  Thai  (^k), 
qui  consiste  à supprimer  des  lettres  11  la  fin 

des  mots. 

0 * * 

ï*k»  1 . L’endroit  mémo  où  l’on  coupe 
quoique  chose,  où  l'amputation  a eu  lieu. 

2.  CcquiTcstede  la  main  coupée,  moignon. 

3.  rF"'” 1 ' w>'  » o»  Voy.  akk»  4. 

;.i  » 

ï*i»  masc.  Qui  s’est  brouille  avec  les  siens 
et  est  sur  un  pied  hostile  ù leur  égard. 

£il»  1.  Qui  coupe,  qui  retranche,  qui 
taille.  2.  Qui  interrompt,  qui  coupe  court. 
3.  pl.  Brigand,  voleur  de  grands 

chemins.  On  dit  aussi  ,k)l  pl. 

i ^kll  ç.lkë  Les  brigands.  4.  Tranchant 
(sabre).  5.  fig.  Tranchant,  décisif,  pé- 
remptoire (argument 1 Or  là . ndrerkialem . 


suai 

L. 

oJsü  Entièrement,  et  en  outre.  6.  Aigre 

(lait),  piquant.  7.  Ciseaux  pour  couper  les 

plaques  de  métal,  les  étoffes,  le  cuir,  etc. 
0 * • 
ïâkli  Fém.  duprée.  i.  2. — Aupl. 

Oiseaux  de  passage  ( opp . à Jot jt  Yog.  Jol). 

^-k»  Taille  des  fruits,  action  do  couper, 

d’enlever  des  arbres  les  fruits  mûrs;  récolte. 

g X * 

OU  Qui  coupe  beaucoup,  souvent,  grand 
coupeur  de...,  abatteurdc... 

^lis»  1.  N.  d’act.  de  la  III.  2.  Voy.  le 
prie.  — ^Lkâl!  ^yj  Époque  de  la  récolte 
des  fruits  (que  l’on  coupe,  comme,  p.  ex., 
les  dattes).  3.  Ciseaux  (Voy.  jikli  7.).  4. 
Petite  monnaie  de  cuivre  ou  d’argent. 

Sa  lis  1 . Morceau  coupé.  2.  Coupures,  ce 
qui  tombe  quand  on  coupe  quelque  chose. 
3.  Morceau,  bouchée. 

c* _yks  i.  Qui  interrompt  quelque  chose 
tout  à coup.  De  là  2.  Chamelle  qui  cesse 
de  donner  du  lait. 

y-*  . pour  le  masc.  et.  le  fém.  Coupé  ou 
qui  a une  partie  coupée,  aupr.  et  au  fig. 

j—  Fouet  dont  le  bout  est  coupé. 
— ^Ja»  D’un  langage  réservé,  ou 

qui  parle  fort  peu.  — ^LsJI  Qui  ne 

peut  pas  so  lever.  2.  pl.  «k»,  *k»,  * Jj, 

/ g t (.i  f 'i  C e. 

^lUk»,  «ksi,  îkkst  Morceau  cou- 

pé dans  un  arbre.  3.  Branche  coupée  h un 
arbre  et  propre  h faire  un  arc.  4.  Fendu, 
crevassé,  coupé  ou  déchiré  partout.  5.  pl. 
fcLLà,  ^lak»,  ^Lk»!,  et  pl.  dupl. 

Partie  du  troupeau  (de  bœufs  ou  de  mou- 
tons) séparée  du  gros  du  troupeau.  6. 
Fouet.  7.  pl.  «L*k»  Semblable,  pareil  quant 
à la  forme  m/  h la  grandeur  de  la  taille  à 
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un  autre,  coupé,  pour  ainsi  dire,  sur  lo 
mémo  patron. 

f t * 

ïâJLâ  1.  n.  d'act.  de  la  I.  Rupture,  ces- 
sation de  toute  relation.  2.  Départ,  éloigne- 
ment. 3.  pl.  Terre,  propriété  fon- 

cière. 1 . Impôt,  contribution. — 
sj  JJ  U les  frappa  de  contributions.  5. 
lin  peu  de  lait. 

< jAitf  Rupture,  scission  et  séparation  ré- 
ciproque entre  les  membres  d’une  même 
famille  ou  tribu.  — .Ijudsâ!!  ! Jü  l Craignez 
les  déchirements  intestins,  la  discorde. 

■Jsâl,  pl.  «iaJ,  ^ liiJ  1 . Qui  a une  main 
coupée  [comp.  yj').  2.  Muet.  3.  Pigeon 
qui  a le  plumage  blanc  au  ventre.  4.  Plus 
aigu,  plus  tranchant,  qui  coupe  mieux.  5. 
Plus  aigre,  plus  acide. — .4a  duel , ^LsdaS'il' 
Les  deux  instruments  les  plus  tranchants, 
c.-à-d.  le  sabre  et  la  plume  : car  la  plume 
tranche  souvent  lesqucstions  ardues,  emploie 
Us  arguments  les  plus  péremptoires,  ou  in- 
flige les  traits  acérés  de  la  satire,  etc. 

f i,  * f * le 

jlids»  fém.  [de  1.  Coupé,  inter- 

rompu. 2.  Amputé,  coupé  (bras,  main).  3. 
•LsJaS  çs>.j  Relations  de  famille  entièrement 
brisées  (p.  ex.  entre  parents  qui  se  font  la 

| ,C, 

guerre).  4.  en  pros.  Voy.  .\ÿJ . 

^'Jaîî  pl.  de  On  dit  : 

Vêtement  en  lambeaux.  Voy.  aussi  le  pl. 
de  ^Ja3. 

islÜ!,  pl.  Fief  assigné  par  le 

souverain,  à La  charge  de  servir  à la  guorro. 

e , • .s  , '■ 

i£  Jbsl,  pl.  Objet  dont  l’envoi  in- 

dique  qu’on  veut  rompre  ses  relations  avec 
quelqu’un. 


î-LLï)!  h.  d’act.  de  la  Vil.  — c.tkü' 

C /.•  C - • 

J-jLæH  Cessation  de  rapports.  1.  Inter- 
ruption. 2.  Cessation,  fin.  3.  Séparation, 
scission.  4.  av.  il—  de  la  p.,  Attachement 
exclusif  pour  quelqu’un. 

«JaSï  1.  Al.  d’act.  de  la  II.  2.  Césure 

C."' 

(dans  un  vers).  3.  Taille,  stature.  4.  Dou- 
leurs aigues,  tranchées  dans  les  intestins. 

f * *■  f • * 

plaïU,  pl.  «_c'Jü>  1 . L’endroit  mémo  oit 
une  chose  est  coupée,  d’où  un  morceau  est 
enlevé,  détaché. — £c>lié  Carrières 
d’où  l’on  tire  lo  marbre.  2.  Endroit  où  uno 
chose  finit  d’uno  manière  abrupte. — 

J-»yi  Endroit  où  le  terrain  sablonneux 
finit. — hij'iT  Endroits  où  les  val- 

lées finissent.  3.  Pause,  endroit  (p.  ex. 
dans  le  Coran)  où  le  lecteur  s’arrête.  4. 
Point  sur  lequel  il  y a lieu  de  recourir  à 
une  décision. — Point  décisif 

d’un  droit  ou  d’un  débat.  5.  Ce  qui  écarte 
une  allégation  fausse  et  rétablit  la  vérité  h 
sa  place.  6.  Tissu.  7.  Rime.  — Au  pl. 
en  pros.  Fins  des 

- * le 

«Jaï*  1 . Tout  instrument  avec  lequel  on 
fait  une  amputation  nu  avec  lequel  on 
coupe,  p.  ex.  ciseaux  pour  couper  les  pla- 
ques d’argent,  etc.  2.  Sabre  tranchant 

^1  . etc.  y.  îles  p. , Éloigné  des  siens; 

étranger  venu  d’un  autre  pays  tsyn., -j  ,2). 

2.  Impuissant  ù la  cohabitation , et  qui  à 
cause  de  cela  ne  recherche  pas  la  société 
dos  femmes  ; et  qui  ne  sert  plus  à couvrir 
les  femelles  (étalon)  3.  Inconnu,  obscur 
(homme),  celui  dont  le  nom  n’est  inscrit 
nulle  part  dans  les  registres,  vu  qu’il  n’a 
pas  de  propriété  ni  de  domicile  fi^p  4, 
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aii? 


Omis  daus  la  distribution  ûe  la  paye  (sol- 
dat, otc.).  5.  Endroit  où  lo  üeuvo  cosse  do 
couler  (p.  ex.  quand  il  est  desséché  ou  se 
perd  dans  les  sables). 

. Réfuté,  réduit  an  silence  par  des 
arguments  décisifs.  2.  Mal  grave. 

«Jaiw  Qui  coupe.  Pivert. 

£kï»’  I.  Petit  et  gros,  d’nne  taillo  petite 
et  ramassée.  2.  Coupé.  — jL*— ^kî/» 
Voy.  soit»  — ’ . — ju  Fer  pré- 

paré pour  en  faire  des  armes.  3.  Coupé, 
délayé  (un  liquide  par  un  autre).  4.  Séparé. 

0 * te 

iikâi  av.  J de  la  ch..  Ce  qui  coupe  ou 
contribue  à couper,  è apaiser,  à détruire 
(p.  ex.  un  anaphrodisiaque  qui  détruit  lo 
penchant  sexuel). 

Xxkiè*  1.  Fém.  de  ^ki»  1.  î.  3.;  2.  Ha- 
bits courts.  3.  Poésie  très-courte  composée 
dans  le  mètre 

O’kik*'*  Pièces  d'étoffe  courtes,  surtout 
ornées  de  dessins  ; coupons  pour  robes. 

^Lkiè»  1 . Changeant  dans  ses  affections, 
qui  rompt  souvent  ses  liaisons.  2.  Qui  tarit 
vite  ^puits). 

£_jki*,  pl.  £~kli*  1 . Coupé,  retranché, 
séparé,  détaché  de  sou  tout.  2.  Amputé. — 
^ ■Jj'àf  £-kLï*  Qui  ont  les  mains  coupées. 
3.  Taillé  dans  le  tout  et  enlevé  (morceau, 
tranche).  4.  Empêché  de  faire  quelque 
chose. — £ jW  Qui  ne  peut  pas  sc 
levor  (à  cause  de  quelque  infirmité).  — 
aj  ^ ybsLf  Qui  a été  empêché  de  continuer 
sa  ruutc  (ayant  été,  p.  ex.,  attaqué  par  des 
brigands),  ou  frustré  dans  ses  desseins,  à 
•qui  on  a coupé  l’herbe  sous  le*  pieds.  S. 


Interrompu. 6.  Intercepté.  7.  Asthmatique. 
8.  Qui  a subi  le  retranchement  £kï  (vers). 

ïtjkio*  Fém.  de  e. _ykà*.  — ÂSykâj  Par 
intervalles,  h bâtons  rompus.  — Au  pl. 

/ t» 

0>Ujk&»  J-à-H  IjL».  Des  cavaliers  vin- 
rent les  uns  h la  suito  des  autres,  tous  au 
pas  de  courso.  On  se  sert  aussi,  dans  ce  cas, 
de  la  forme  ^LxkJsâj. 

£k£Â  Endroit  où  il  y a une  interruption, 
ou  fin  d’une  choso. 

cF  *■  Séparé , détaché.  — çk^ 
^j^âJI  Qui  n’a  pas  son  égal,  son  pareil. 
— ajJ!  ^»ks:»  Attaché  exclusivement  h lui, 
dévoué  è...  (Voy.  la  VII.).  2.  Interrompu, 
fini  ; abrupte. 

À«k £,:*  Fém.  du  prie.  — ïjJsttc  :Jé  Ta- 
che blanche  qui  remonte  des  narines  jus- 
qu’à l’œil  (chez  un  cheval). 

a , ' I. 

— IV.  Jà»!  Être  haletant  et  es- 
soufflé pour  avoir  couru  ou  porté  une  lourde 
charge. 

Voy. 

f.  I.  (n.  d’act.  Jkï)l  . Cueillir, 

enlever  le  raisin  sur  un  cep  do  vigne,  ai\ 

acc. , c.-à-d.  faire  la  vendange.  2.  Déchirer 

quelque  chose  avec  les  ongles,  av.  acc.  de 
0 * 0 9 9 

la  ch.  3.  f.  I.  O.  (n.  d’act.  w«Lks,^k») 
Marcher  d’un  pas  serré  et,  pour  ainsi  dire, 
en  pinçant  le  sol  (se  dit  d’un  cheval).  H. 
Enlever  les  grappes  de  raisin  sur  un  cep  de 
vigne,  av.  acc.  TV.  1 . Avoir  le  raisin  mûr 
et  propre  h être  cueilli  (se  dit  d’un  cep  de 
vigne'  . 2.  Avoir  des  vignes  propres  à être 
vendangées  se  dit  d’un  vigneron).  3.  Avoir 
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un  cheval  qui  a le  pas  serré  et  lent.  VIII. 

1.  Arracher,  déchirer  avec  les  ongles,  av. 

ace.  2 . Arracher , enlever  fsyn. . _ jaâ-Vin) . 

, 4L3  1.  JY.  d’act.  de  la  I.  2.  en  pros. 
W f 
Ile  tranche  ment  fait  dans  le  pied 

qui  le  change  en  Jili»,  équivalent  de 
| »î  0 | i ' 

3 .pl.  Cicatrice. 

Raisin,  grappes  de  raisin.  — Au 

/ /I 

pl.  y j Jaü  en  gin.  Toute  sorte  de  fruits 

cueillis  sur  l’arbre. 

1.  pl.  Cicatrice,  traco 

d’une  plaie.  2.  Atriplex,  androsænum, 
plante.  3.  Sorte  de  légume,  aulrem. 

1.  Sorte  de  bois  dont  on  fait  les  anneaux  à 
l’aide  desquels  on  Cie  avec  les  cordes  les 
charges  sur  une  bête  do  somme. 

. . 4U*  I.  Vendange.  2.  Pas 

lent  et  sorré  d'un  choval. 

s S Ua»  Terme  de  mépris  avec  lequel  on 

apostrophe  une  servante. 

_ 4U3S  Vendangeur. 

' f 

üLkü  Raisin  coupé  qui  tombe  pendant  la 

vendange. 

f *'  / » / 

>>_«jL»,  pl.  . <»h»  Lent  et  qui  marche 
d’un  pas  serré  (cheval). 

iiJaii,  pl.  w 4jUa3  1.  Couverturo 

à firango  dont  on  s'enveloppe  pour  dormir. 

2.  Sorte  de  dattes  fines. — Aupl ., jjLLidl 

Sorte  de  pâtisserie  mince  faite  de  fleur  de 
farine,  d’huile  et  do  miel. 

f » t>ïï 

. éLai  1.  Qui  cuoille,  qui  broute  plus 
qu'un  autre.  2.  Qui  cause  plus  do  déman- 
geaison que... 

J w Panier. 

0 !**  * . • • 

I . Cueilli  sur  l’arbre  (fruit,  rai- 


r 


77a 


sin).  2.  Qui  a subi  le  changement  . 4a? 
(vers). 

’iiliie  masc.  Homme  de  petite  taille. 

/ / o / 

ts  a Us  1.  Laisser  tomber  la  pluie  (so  dit 
du  ciel).  2.  Crier  d’uno  voix  particulière 
dans  laquelle  on  entend  la  syllabe  L»  (se 
dit  de  l’oiseau  Katha).  II.  LâLïJ  1.  Mar- 
cher vito  et  d’un  pas  menu.  2.  S’éloigner 
et  s'enfoncer  dans  l'intérieur  des  terres,  av. 
^_j.  3.  Suivre  «on  idée  à soi  dans  quelque 
chose,  et  ne  se  soucier  do  rien,  av.  ^X.  4. 
Descendre  dans  le  fond  du  puits  (se  dit  du 
seauj. 

£üLâ  1.  Pluie  très-fine.  2.  Grêle  line. 
* * ' * 

Voy.  j -V». 

iliis»'  Rapide  (se  dit  d'un  voyage  de  nuit). 

/ / ^ / 1^  f ' h / j 

LïLc>  Petit  et  comprimé. — L»La» 
Qui  a la  tête  petite  et  comprimée. 

a fém.  Qui  fait  tomber  une  pluie 
fine  (ciel). 

1 lia  f.  I.  O.  (n.  d’act.  JJaï)  Couper, 

retrancher,  abattre.  — s^JLx.  Jis  R lui 
/ 

coupa  la  tôto.  II.  (n.  d’acl.  J-Jaw)  1-  Cou- 
per.  2.  Jeter  par  terre  sur  le  côté.  V.  Être 
coupé  è la  racine  (se  dit  d’un  arbre), 
jy  Abattu,  coupé  (tronc  d’arbre). 

0 * 

J-L»  Abattu,  coupé  (arbre). 

0*  ' 

ïLLs  Tout  chiffon  qui  absorbe  l’eau  et 
s’ en  imbibe  comme  l’éponge. 
jiiU  Cuit. 

b r * 

illaa.,  pl.  JiLï*  Hache. 

0 / <•  ^ 

J Coupé  et  abattu. 

't  ' 

, ALs  Arbousier. 

'i'f. 

, bis  f.  I.  (n.  d'acl.  Ja»)  1.  Mordre  du 
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bout  des  dents  pour  goûter  quelque  chose, 
av.  acc.  2.  Couper,  retrancher,  av.  acc. — 
|Ja5  (n.  d'act.  -Lj)  Éprouver  de  vifs  appé- 
tits sensuels  (soit  pour  la  viande,  soit  pour 
lo  coït)  (su  dit  des  hommes  ou  des  ani- 
maux) ; avoir  envie  de  chair  fraîche  (se 
dit  d’un  oiseau  de  proie),  an.  <ü_. 

«la»  1 . Agité  par  un  vif  appétit  sensuel, 
comme  celui  du  coït  ou  do  la  chair  fraîche 
(su  dit  des  hommes  ou  des  animaux).  2. 
Furieux  de  rut  (chameau). 

Epervier,  surtout  avide  de  chair 

fralcho. 

et  1.  Épervier,  surtout 

avide  de  chair  fraîche.  2.  Qui  dresse  la 
tête  et  dirige  ses  regards  vors  sa  proie  avec 
le  désir  do  la  saisir.  3,  Qui  a uno  vue  ex- 
cellente, qui  voit  de  loin.  4.  Vin  très-capi- 
teux fait  de  dattes. 

Étalon  furieux  de  rut. 


1.  Lait  gâté.  2.  Morceau,  frag- 
ment. 3.  Kcuollo  dans  laqucllo  on  sert  h 
manger. 

Sa  * 

«Üc*  GriiTo  très-pointue  (d’un  oiseau  do 
proie). 

■ Fossette,  petit  creux  dans 
la  longueur  du  noyau  de  datte.  2.  Pellicule 
très-fine  entre  la  chair  de  la  datte  et  le 
noyau.  3.  fig.  Un  petit  brin,  un  rien. 

0 ft  i t s*  „ 

y+f»  Koutmour,  Kitmir,  pré- 
tendu nom  du  chien  des  sept  dormants. 

' ('■  s r 

►lis  f.  O.  (n.  d’act.  1 . Habiter 

un  liou,  av.  du  l.  2.  Servir  quelqu’un 
comme  domestique,  av.  acc.  de  la  p.  — 
(n.  d’acl.  ^L»)  Être  courbé,  voûté 


(se  dit  du  dos).  II.  (n.  d'act.  ^-Lsj)  Se 
colonner  (se  dit  do  la  vigne). 

(_rk»,  Jfla»,  pl.  jÜ>»l  1.  Coton. 
2.  Vêtement  en  étoffe  de  coton. 

..Ja)  i.  Périnée.  2.  Partie  du  corps  com- 
prise entre  les  hanches.  3.  Racine,  nais- 
sance de  la  queue  (chez  les  oiseaux). 

ïILs,  ilLî  Tripes.  Voy.  àiLÏj. 

0f*>  * 

ïlkü  Flocon  de  coton. 
ïÂJa»,  pl.  ^LL»,  oe.  l’art.  ^illaiül  et 
nom  gén.  Farinacés,  tels  que  ha- 
ricots, pois,  pois  chiches,  fèves,  lentilles. 

0 * 0 3 9 

^h=Lï,  pl.  Habitant  fixe  d’un  pays 
(«yt».  pl.  JèL). 

Ltilâ  coll.  etpl.  de  Habitants  fixes, 
population. 

io  Lkï  Grand  chaudron. 

y . ^ 0 9 9 

jjJd  pour  le  sing.  et  lepl.,  etpl.-  P 
1.  Habitant  d’ uno  maison.  2.  Gens  de  la 
maison,  personnes  qui  composent  la  do- 
mesticité, domestiques,  suivants  (hommes 
et  femmes). 

ïLJaî  colt.  Gens  de  la  maison. 

e 

Aiguillette. 

J#  Cellier,  garde-manger. 

Courbé,  voûté  (dos). 
ïlieEs  Morceau  de  terrain  ensemencé  de 
coton. 

^jlkü  Ioktan,  autrem.  Foy. 

ce  mot. 

Toute  plante  sans  tige,  plante 

acaule. 

0 f f 

ïxJajj  Courge. 

LlaS  f.  O.  (n.  d'act  t . Avoir  un  pas 
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Iont  et  lourd  2.  en  gén.  Marcher  d'un  pas 
menu  (soit  lent,  soit  rapide}.  3.  Crier  LU 
LU  (sc  dit  de  l’oiseau  Katha).  V.  1.  Être 
lent  et  toujours  en  retard.  2.  Traîner  en 
longueur.  3.  Remonter  lentement  et  lour- 
dement (se  dit  du  seau  rempli  d’eau  quand 
on  le  retire  du  puits).  4.  Sc  détourner,  dé- 
tourner le  visage,  av.  5.  Attraper, 
tromper  quelqu’un,  av.  acc.  de  la  p.  G. 
Être  assis  sur  la  croupe  du  cheval  (au  lieu 

de  le  monter  au  milieu  du  dos).  XII. 
• 0 *> 

Marcher  d’un  pas  menu,  mais 

rapide. 

LU  i . Certaine  maladio  au  derrière  chez 
les  hommes  ou  chez  les  animaux.  2.  nom 
gén.  Katha,  oiseau  semblable  au  pigeon.  Il 
y en  a deux  espèces,  le  et 

Voy.  ces  mots.  On  dit  : Lkib(jcj'!?r 
Ils  s’en  allèrent  et  se  dispersèrent  dans  les 
différents  pays. 

LU  Baleine. 

0 * * * f Jti 

SLk?  1.  n.  d’unité  de  LLî,  pl.  et 

Un  oiseau  Katha.  2.  Croupe  du 

cheval. 

^J>LU  et  CL-U  1.  Qui  marche  d’un 
pas  menu.  2.  Qui  a les  jambes  longues  et 
qui  marche  en  môme  temps  d’un  pas  menu. 
JjUU  et  ^jU  Voy.  le  prêt. 

3F  Nom  d’un  lieu,  à Cou  fa,  où  Ton 
fabriquait  des  étoffes  dites 

* * t * 

dimin.  de  LU  Petit  de  l’oiseau 

' f f 4 ' 

Katha.  On  dit  : ^U  J A*  LU  pour 
dire , Les  grands  ne  sont  pas  comme  les 
petits. 

1ef 

çLî* Sorte  de  poisson  ( rhaetodonauriga ). 


ai  Se  mettre  h crier  contre  quelqu'un,  le 
gronder  ou  l'injurier,  av.  acc  de  la  p.  IV. 
Arriver,  en  creusant  la  terre,  ît  l'eau  amère 

(^); 

çJ  Mots  dont  on  se  sert  quand  on  veut 
éloigner  un  taureau. 

ni  Très-amer  (eau). 

7. .* 

^L*s  1 . Très-amer  (eau).  2.  Eau  épaissit 
et  amère  è laquelle  on  est  arrivé  on  creu- 
sant un  puits. 

ssL s Voy.  ^Ls  plus  bas. 

••  ' 0 

— II.  (n-  d’acl.  1 . 

Ressembler  h un  bowl  yi  (se  dit  du  sa- 
bot do  cboval  qui  a cette  forme).  2.  Ouvrir 
trop  la  bouche  on  parlant.  3.  Faire  son 
discours  amphigourique  et  diffus. 

/ b,'  . 0 , /„  t**m  * 

pl.  s_>LO,  1.  Bowl, 

coupe  h boire  de  capacité  moyenne  ot  qui 
ne  peut  contenir  que  ce  qu’il  faut  pour  un 
seul  homme.  2.  Sujet,  fond  d’un  discours, 
wao  et  Creux,  dans  une  montagne, 
qui  se  remplit  d’eau. 

Boîte  où  l’on  met  de  la  farine. 

-tli  Loup  qui  hurle. 

0 fC/  ' 

sut»»  fèm.  Muni  de  serres  très-aigues 
(aigle,  etc.). 

0 m*9 

fèm.  Arrondi  et  semblable 
à un  bowl  wU. 

— nom  gén.  1.  Sorte 

de  champignons  blancs.  2.  Ecuellc  dans 
laquelle  on  conserve  le  lait.  3.  Impur,  fre- 
laté, suspect. 
ilU  Voy.  ïLL». 
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j^i  Kcuellc  dans  laquelle  on  conserve 
lo  lait. 


Jî'Üj*  — 


J-*£»  Qui  a les  pieds 


très-écartés  (homrao). 

" '1. 

l * ^x3  f.  A.  (n.  dacl.  Ài*s)  Donner  fort 

peu  11  quelqu'un,  av.  J de  la  p.  II.  (n. 

y JJ 

d’aet.  Déraciner,  arracher  avec  la 

racine,  av.  acc.  IV.  1 . Être  prodigue,  gas- 
pilleur de  son  avoir,  av.  ,_j.  De  là  2.  oc. 
acc.  de  la  ch.  et  J de  la  p.,  ouav.  ^ de 
la  ch.  el acc.  de  la  p.,  Donner  largement  h 
quelqu’un  de  ce  qu’on  a.  VU.  1 . Être  dé- 
raciné, arraché  avec  la  racine.  2.  Crouler, 
s’écrouler  (se  dit  d’un  mur).  VIII.  Enlever 
uno  grande  quantité  de  terre  en  creusant 
un  puits  ou  une  fosse. 
oLÜ  Espèce  de  morve  chez  les  moutons. 


1 . Facile  h faire.  2.  Torrent  im- 
pétueux. 3.  Pluie  abondante  [comp. 

//t' 

r*3  Arracher  avec  la  racine,  déraciner. 

' l 'o'  *'  c' 

(n.  d'act.  ïlii»)  1 . Tirer  un  pied 
après  l’autre,  comme  quelqu’un  qui  mar- 
che dans  un  bourbier  épais  et  cherche  h 
s’en  retirer.  2.  Marcher  comme  un  homme 
embourbé. 


JjjLïy  Mal  dégrossi  (bois  de  flèche,  etc.). 

' e >’  y.*-.  . 

JJtS  f.  O.  (n.  d ’act.  3,  ) 1.  Etre 

assis  ( syii . s'asseoir  (après  avoir 

été  debout). Xjiïi  Asseyez-vous.  — ïi>! 

/ t *>  * 

çyjjj  littéralem.  Fille  d’ assieds- 

toi  et  lève-toi,  l.  de  mépris  pour  servante 
qui  est  sans  cesse  aux  ordres  de  ses  maî- 
tres. — LïU  J_»ï  Mentor  une  cha- 
melle. On  dit  melaphor.:  J**  Ji_*J 


Nourrir  la  haine,  la  rancune  dans  son  cœur. 
2.  Être  ferme,  et  se  maintenir  ferme  (se  dit, 
p.  ex.,  des  chairs,  des  tétons,  etc.).  3.  Se 
maintenir  ferme  et  s’adapter  bien  sur  le 
corps  (se  dit  des  vêtements).  4.  av.  v_>  de 
la  p.,  S’asseoir  avec  quelqu'un,  c.-à-d.  le 
placer  k côté  de  soi  et  le  faire  asseoir.  5. 
av.  J de  la  p.,  Être  en  embuscade  et  guet- 
ter quelqu'un,  et  6.  Être  assis  et  prêt  pour 
le  service  de  quelqu’un,  p.  ex.  pour  faire 
quelque  ouvrage  ou  pour  poser  devant  un 
peintre,  et  7.  Attendre  quelqu’un.  8.  av. 
^ de  la  ch..  Cesser  de  faire  uno  chose, 
ou  la  négliger.  — üj*à  «X»S  II  a né- 
gligé do...,  il  n’a  pas  bougé  pour  lui  porter 
secours.  9.  Conserver  quelqu’un. — 
tiM  Que  Dieu  vous  conserve!  10.  Être  fait, 
confectionné.  1 1 . Commencer  k se  dresser 
(se  dit,  p.  ex.,  d'un  palmier  dont  le  tronc 
s’élève  déjk au-dessus  du  sol).  12.  (n.  d’act. 

/ t * 

ôj»J)  Perdre,  avoir  perdu  son  mari  (se  dit 
d’une  femme  mariée).  13.  Donner  des  dat- 
tes k une  année  d’intervalle,  c -à-d.  en 
produire  dans  une  année  et  se  reposer 
l’année  suivante  (se  dit  d’un  palmier).  14. 
Être  de  force  égale,  pouvoir  tenir  tête  k 
quelqu’un,  av.  acc.  de  la  p.  15.  Préparer, 
disposer  quelqu’un  h quelque  chose  ( p . ex. 
ses  compagnons  et  adhérents  k la  guerre), 
av.  J de  la  ch.  II.  (n.  d’act.  S-nâj)  1. 
Servir  quelqu’un  comme  domestique,  av. 
acc.  de  la  p.  2.  Suffire  k quelqu'un  pour 
gagner  sa  vie,  av.  acc.  de  la  p.  III.  Être 
assis  avec  quelqu’un,  lui  tenir  compagnie, 

^ C 

av.  acc.  delà  p.  IV.  (».  d’act.  ôL*ii!)  1. 

* 

Faire  asseoir  quelqu'un,  ordonner  k quel- 
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qu'un  de  s’asseoir;  plaeor  quelqu'un  h telle 
ou  telle  place,  et  placer  quelqu’un  b la  tête 
des  afîaires,  av.  acc.  de  la  p. — j 
y'èC  Ils  le  constituèrent  chef.  2.  Retenir 
quelqu’un  et  l'empêcher  de  faire  quelque 
chose,  ou  le  forcer  d’v  renoncer,  av.  acc. 
de  la  p.  et  ^y  de  la  ch.  3.  Réduire  quel- 
qu’un b l'impuissance,  lui  ôter  toute  fa- 
culté d’agir.  4 . Opprimer,  av.  acc.  de  la  p. 
5.  Servir  quelqu’un  comme  domestique, 
av.  acc.  de  la  p.  6.  Suffire  b quelqu'un 
pour  gagner  sa  vie,  av.  acc.  de  la  p.  7. 
Ne  creuser  la  terre  qu’b  une  profondeur 
qui  peut  être  faite  étaDt  assis,  et  renoncer 
h creuser  la  terre  avant  d’être  arrivé  b 
l’eau,  oe.  acc.  — Au  passif,  Jjüit  1.  Ne 
pas  pouvoir  bouger  de  sa  place,  être  comme 
cloué  b sa  place.  2.  Être  boiteux.  V.  1. 
Abandonner  quelque  chose,  renoncer  b 
quelque  chose,  se  désister  de...,  or.  de 
la,  ch.  2.  Ne  pas  rechercher,  n'êtro  pas 
assez  actif  pour  poursuivre  quelque  chose, 
av.  y.  de  la  ch.  3.  Rotenir  quelqu'un,  et 
empêcher  de...,  or.  acc.  de  la  p.  et  de 
la  p.  ou  de  la  ch.  On  dit  : ^JLc  jSjcô'  V 
Ji-i  'if  Une  occupation  m’a  empêche 
d’aller  vous  trouver.  VI.  1 . Restor  chez 
soi,  dans  ses  foyers,  no  pas  se  rendre  k la 
guerre,  surtout  b la  guerre  sainte.  2. 
en  gin.  Négliger  do...,  or.  ^y  de  la  ch. 
3.  Surseoir  b une  affaire,  av.  y..  VIII. 

1.  S’asseoir.  2.  Se  servir  de  quelque  chose 
pour  s’y  asseoir,  pour  y monter  (p.  ex.  une 
monture),  av.  acc.  XIV.  -jGjI  S’arrêter, 

faire  halte  dans  un  lieu,  av.  , , du  I. 

iiM  jja  et  Joii  clliptiguem. 

U. 


Jjë  " 777  ' 

J’implore  Dieu  qu’il  te  soit  toujours  com- 
pagnon ),  et  qu'il  t’ait  en  sa  garde! 

— ,iLi|  V ^}jks3  et  viLït  Y 

J’en  jure  par  Dieu  que  je  n’irai  pas  chez 
toi! 

0 em 

-’jJ  1 . Faiblesse  et  manque  de  viguour 
dans  le  tarse  du  pied  du  chameau.  2.  Ex- 
créments humains.  3.  coll.  ou pl.  de  JxLs 
Ceux  qui  restent  dans  leurs  foyers  et  ne 
vont  pas  b la  guerre.  4.  Soldats  dont  les 
noms  n'étant  plus  sur  les  contrôles  de  l’ar- 
mée, ne  reçoivent  aucune  paye.  S.  Secte 
d'hérétiques  qui  n’ont  pas  voulu  faire  cause 
commune  avec  le  khalife  Ali. 
s J jo?  1 . Séance,  le  temps  qu’on  est  assis. 

— sjjèiH  _}i,  pl.  5jjü)l  Dhoul- 

Kadé,  nom  du  onzième  mois  lunaire  de 
l'année  mahométane.  2.  Place  qu'on  oc- 
cupe étant  assis. 

J,  / C„  * 

1.  Voy.  le  prie..  2.  Fils  né  le  der- 
nier, après  tous  les  autres  enfants. 

0 f f * 

ÏJjÏ  1.  Litière  der  femme.  2.  Tapis. 

1.  Chameau  que  le  pâtre  choisit  dans 

le  troupeau  pour  ses  besoins  [p.  Vf.  pour 

retourner  au  logis,  etc.).  2.  Ane.  3.  Selle 

do  chameau.  4.  en  gén.  Selle. 

0 f 0 

s Qui  est  presquo  toujours  assis,  sé- 
dentaire — Homme  tou- 
jours assis,  toujours  couché,  sédentaire, 
paresseux,  casanier. 

Jxli  pour  le  masc.  et  le  fi m. , pl.  iÿi  1 . 
Qui  est  assis.  2.  Qui  ne  va  pas  b la  guerre, 
aimant  mieux  rester  dans  ses  foyers.  De  là 
pl.  Voy.  plus  haut.  3.  Fermo,  de  ma- 
nière b'pouvoir  se  tenir  debout  ( p . ex.  sac 
de  blé,  etc.,  bien  bourré;  sein  d’une  fem- 
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me).  4.  pt.  Sily  Oui  est  hors  d'âge  d'a- 
voir des  enfants,  qui  n’a  plus  scs  règles 
(femme).  5.  l’etit,  nain  (arbre,  palmier)  ; 
aux  branches  duquel  on  peut  atteindre  avec 
la  main. 

fj^lS  1.  Fém.  de  .Xsl».  2.  pl.  .XsU» 
Base  (d'une  colonne).—  jJÏi'  sôsli  Capi- 
tale (du  royaume).  3.  Fondations  (d’un 
édifice),  et  tout  ce  qui  sert  de  base,  de 
soubassement, de  piédestal. — 1-XsU» 
Les  quatre  pièces  de  bois  posées  en  sautoir 
qui  servent  de  base  à la  litière  à dos  de 
chameau.  4.  Loi,  règle  générale,  principe 
fondamental.  On  dit  ÏJsUül  1 

^1  On  a posé  comme  principe,  ou  on  a 
établi,  décidé  que... 

.Slo  Épouse  (syn.  ïa-jj). 

Jus  1 . Action  de  boiter,  de  clocher.  2. 
Maladie  ou  infirmité  qui  force  h rester  tou- 
jours assis.  3.  Faiblesse  dans  les  hanches 
qui  fait  que  le  chameau  poncho  vers  la 
terre  en  marchant. 

Jt.xis,  fém.  1.  Qui  est 

toujours  assis,  qui  mène  uuc  vie  sédentaire. 

2.  Infirme,  impuissant. 

e •'  • 

Appartenant  à la  secte  d hérétiques 

ap[>elés  JxJ. 

iilî  Qui  par  ses  aïeux  tient  le  plus  près 
du  père  de  la  tribu. 

S üs  1 . Voy.  lepréc.  2.  Qui  est  longtemps 
absent.  3.  Ignoble  (de  caractère,  de  senti- 
ments). 

jjjj,  pl.  jo>»,  -xrl*»,  jj’-x*»,  s^*>'  1- 
Qui  commence  h être  propre  è être  monté. 
2 Chameau  que  le  pâtre  choisit  dans  le 


troupeau  |>our  s'en  servir  (p.  ex.  [mur  se 
faire  ramener  au  logis,  etc.).  3.  Jeune 
chameau  mâle,  (^jsJ»  se  dit  d'une  jeune 
chamelle.) 

S Jdi  II.  d’act.  de  la  I.  Action  des' asseoir, 
d’être  assis;  séjour. 

£ * J»  9 M 

Foy.  2. 

f p 

X..X*»  Voy.  iJsS. 

pour  le  masc.  et  le  fém.,  le  situj. , U 
duel  et  le  pl.  1 . Qui  est  assis  h cêté  d’un 
autre,  avec  un  autre,  qui  tient  compagnie 
h un  autre  (syn.  * 

A sa  droite  et  è sa  gau- 
che se  tient  un  personnage  assis  (gardien, 
ange). — Au  duel,  J-*>  Les  deux  anges 

qui  se  tiennent  à la  droite  et  è la  gauche  de 
l'homme  (dans  la  tombe).  2.  Allié,  confé- 
déré, lié  par  un  pacte  avec  quoiqu’un.  3. 
Qui  vient  è la  suite  des  autres,  qui  resto  en 
arrière.  4.  Lent,  tardif.  5.  Qui  est  le  plus 

près  de  quelqu’un. — , ~ ' .X-*»  Qui  par 

ses  aïeux  lientle  plus  près  du  père  commun 
de  la  tribu.  6.  Père.  On  se  sert  de  cJ 

B " / 

pour  adjurer  yueltpt’un. — JlJ .’  -»*  Je 

t’adjure  au  nom  do  Dieu,  ou  au  nom  de  ton 
père.  7.  Qui  vient  derrière  (se  dit  du  gi- 
bier qui  est  derrière  le  chasseur  ; opp.  à 
8.  Qui  n’a  pas  encore  d’ailes  (sau- 

c’ 

terolle). 

> —l  ’ ’•  '■  ?t 

.X-*s  dimm.  de  iÿ».  On  ml  : Sj-Sæ-’’ 

e"  t * 

jjii  Toutes  les  fois  qu’ils  en 

avaient  besoin,  ils  s’en  servaient  comme 
* „ 

d’un  chameau  XjJ. 

sj_*s,  pl.  jjlis  1.  Sac,  surtout  bien 
rempli  2.  Colline  sablonneuse,  plutâl  large 


Digitized  by  Google 


77!) 


que  longue.  3.  Compagne, — 

Femme,  épouse.  — pl.  Selles, 

bâts. 

pl.  Petite  selle  de  cha- 

meau. 

f .if 

Jjül  Qui  par  ses  aïeux  tient  lo  plus  près 
du  père  commun  de  la  tribu,  et  qui,  dans 
cetto  ligne,  est  en  mémo  temps  le  plus 
éloigné  du  père  commun  de  la  tribu. 

jL»â!  1.  N.  d’ad.  de  la  IV.  2.  Maladie 
au  infirmité  qui  force  il  être  toujours  assis. 
3.  Faiblesse  dans  les  hanches  qui  fait  que 
le  chameau  en  marchant  penche  vers  la 
terre  comme  s’il  allait  s'abattre.  On  dit  : 
ûLé'iV j 6^1  J’en  jure  par  Dieu,  il  a fait 
cela. 

t .c . » / . 

jjuo>,  pl.  Aslw  1.  Lieu  ou  1 on  est  assis 
nu  où  l’on  peut  s’asseoir.  2.  Séjour.  3. 
Fondement,  derrière.  On  dit  : _j-a 

jlj'jT  JjùU  et  ïLUJI  11  est 

assis  devant  moi. 

jjJè*  1.  Affligé  do  la  maladie  2. 
Boiteux.  3.  Imparfait,  incomplet  (vers)  4. 
Qui  commence,  h s'arrondir  (sein  de  femme). 
5.  Pial,  aplati. — &'$('  -xiï»  Qui  a un  nez 

plat  et  écrasé.  6 Qui  a lo  (vers). 

Voy.  7.  Petit  de  vautour.  8.  Em- 

poisonné par  une  boulette  qu’on  lui  fait 
avaler  pour  l’avoir  h cause  de  scs  plumes 
(vautour). 

0 . 't 

1.  Assis  h côté  do  quelqu’un.  2. 
Gardien.  3.  Qui  vient  de  derrière,  du  côté 
duquel  on  a le  dos  tourné  (proie,  gibier, 
oiseau). 

ÜJjûLc,  pl.  jsliG  1.  Lieu  où  l’on  est  as- 
sis, nu  où  l’on  peut  s’asseoir.  2.  Salon,  ap- 


parlement  où  l'on  s'assied.  3.  Fondement, 
cul,  derrière.  4.  Base,  socle,  piédestal. 

sdjuè»  1.  Panier  en  feuilles  de  palmier 
dans  lequel  on  conserve  les  dattes.  2.  Puits 
qu’on  avait  commencé  à creuser,  mais 
qu’on  a discontinué  pour  avoir  reconnu 
qu’on  n’y  trouverait  pas  do  l’eau. — Au  pl. 

1.  Grenouilles.  2.  Petits  d’oiseau 
katha  quand  ils  ne  peuvent  pas  encore 
voler.  * 

Plante  ou  arbre  qui  n’a  pas  été 
consumé  ou  détruit. 

s«XeL£»  1.  Femme.  2.  Grande  sacoche, 
remplie  de  viandes  séchées  et  de  biscuits. 
3.  Colline  sablonneuse  plutôt  large  que 
longue,  et  un  peu  déprimée. 

JjcùU  Monture. 

/ 0 /v» 

J.X* £»  Foy.  JjiL»  7.  8. 

«XsLâÎ*  1.  Qui  reste  chez  lui  au  lieu  de 
faire  la  guerre  sainte,  üe  là  2.  Vétéran 
qui  reçoit  des  gages.  3.  Qui  est  en  arrière 
avec  le  payement  de  ce  qui  est  dô.  — ysi 
Registre  de  ceux  qui  n’ont  pas  on- 
core  payé  tous  los  impôts. 

"S.  /<.; 
yef.A.  (n.  d’act.  jt»)  I.  Descendre  jus- 
qu’au fond  do  quelque  chose  (/>.  ex.  de 
l’eau,  d’un  puits).  2.  Creuser  un  puits  pro- 
fond, oe.  acc.  de  la  ch.  3.  Vider  jusqu’au 
fond  (une  coupe,  un  verre).  4.  Tirer  un 
morceau  do  viande,  etc.,  qui  était  tout  à 
fait  au  fond  du  vase,  et  le  manger,  av.  acc. 
5.  Arracher  avec  la  racino,  do  fond  en 
comble,  et  faire  tomber,  av.  acc.  6.  Jeter, 
renverser  quelqu’un  par  terre,  av.  acc.  de 
In  p.  7.  Avorter  (se  dit  d’une  brebis).  — 
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J* 

y3  («.  d’act  5,L*s)  Être  profond.  II.  (n. 
dact.  *jou)  1.  Rendre  profond,  creuser  de 
manière  h donner  de  la  profondeur,  av. 
acc.  2.  Gonfler  do  manière  h former  un 
creux.  3.  So  jeter  par  terre.  1.  Parler  du 
coin  de  la  bouche,  en  contournant  les  coins 
do  la  bouche  (comme,  p.  ex.,  quand  on 
parle  h quelqu’un  assis  h cdté,  de  manière 
h n'ûtre  pas  entendu  des  autres),  or.  3 de 
la  parole.  IV.  1.  Creuser,  p.  ex.  un  puits, 
de  manière  h lui  donner  do  la  profondeur. 
2.  «çr-O  L'étoile  était  au-dessus  de  la 
tète,  en  sorte  qu’on  pouvait  la  voir  reflétée 
au  fond  d’un  vase  rempli  d’eau.  V.  1. 
Descendre  jusqu’au  fond  d’un  puits  ou  de 
la  mer  (en  parlant  des  plongeurs).  2.  fig. 
Approfondir,  entrer  dans  le  fond  d’une 
chose;  chercher  h pénétrer  le  fin  fond  de 
l’affaire.  3.  Parler  du  coin  do  la  bouche, 
en  contournant  un  coin  do  la  bouche,  av. 
j du  parler.  Yny.  la  II.  4.  VII.  Être  ar- 
raché de  fond  en  comble  et  avec  la  racine 
(se  dit  d’un  arbre). 

jxï  1.  Écuello.  2.  pl.  Fond  (de  la 
mer,  d’un  puits,  de  toute  chose).  3.  Creux, 
fosse  en  terre.  4.  Contrée,  pays,  coin  de 
terre.  Ondil,p.  ex.i  ili*  ,»ï)l  1.x»  L» 
Dans  ces  pays-ci , il  n’y  a pas  d’homme 
pareil  h lui.  5.  N.  d’act.  de  la  I. 
jii  Intelligence,  prudence,  sagacité,  pro- 
fondeur d’esprit.  — Xj u Homme 
profond  et  qui  voit  le  fond  des  choses.  — 
^iüi  xi  l*  Cet  homme  n’a  pas  de 
prudence. 

* a » V 

^0  **5  ! . Profond.  2.  Qui  contient  quelque 
chose  qui  occupe  tout  le  fond  (vase,  etc.). 


ïj*i  Fosse,  creux  dans  la  terre, 
iÿé»  1 . Terrain  déprimé , encaissé.  2. 
Kndroit  où  il  y a un  creux  dans  la  terre, 
une  fosse. 

/ ' t.  ’ 

J»,  fi  m.  i yi  Profond.  On  emploie  le 
fém.  dans  ces  expressions  : lyi 
Ecuello  dans  laquello  il  v a un  morceau 
qui  occupe  tout  le  fond.  — iyâ  si  Fem- 
me qui  éprouve  la  plus  grande  ardeur 
sexuelle,  non  pas  au  commencement,  mais 
h la  fin  du  coït. 

fém.  loy.  lepréc. 

j y3,  fém.  t Profond,  qui  a beaucoup 
de  profondeur  (vase,  etc.). 

f £ ' 

j y » Puits  profond . 

yy,  fém.  iy*»  Profond.  — /lu  fém  , 
s\.yi  Voy.  ï yxi. 

* , te' 

jx-i  Qui  parle  d’un  coin  de  la  bouche,  en 
contournant  les  lèvres. 

,l*t*  1.  Profond  et  spacieux  au  fond.  2. 

,r  * **•" 

>oy-  y-?- 

yxs  Profond,  creusé  de  manière  h avoir 
le  plus  do  profondeur. 

(/<■'  ». 

Ve  (n.  d’act.  ihj ji)  Démolir  (un  édi- 
fico).  Voy . ^Ja»S . 

jX3  (n.  d’acl.yj)  1.  Remplir  un  vase  (d’un 
liquide),  av.  acc.  2.  Vider  un  vase  en  bu- 
vant ce  qui  s'y  trouvait,  av.  acc.  du  vase. 
/ / f 

f.  O.  1 . Marcher  comme  marche  un 
homme  qu’on  appelle  ^L-*ï.  2.  f.  .4.  Imi- 
ter la  démarche  d’un  ^,L_*ii. — {j-ÿ  («. 
d’act.  ^-*ï)  Avoir  la  poitrine  saillante  cl 
le  dos  rentré  (o pp.  à . .X».).  IV.  Être  ri- 
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che,  opulent.  VI.  1.  Rester  un  peu  en  ar- 
rière et  négliger  do  faire  quoique  chose,  y 
allor  lentement,  ne.  ^ de  l’affaire.  2. 
Être  rétif,  indocile,  ne  pas  vouloir  avancer 
(so  dit  d'un  cheval).  3.  Être  difficile,  in- 
traitable, revêche  ; se  laisser  difficilement 
employer  à quelque  chose.  4.  Ressembler 
à celui  qui  a le  dos  rentré  et  la  poitrine 

* * U 

saillante.  XIV.  1 1.  Êtro  accablé 

par  l'âge  et  avoir  le  dos  voûté.  2.  Avoir  la 
poitrine  très-saillauto  et  le  dos  rentré.  3. 
Se  retirer  en  arrière,  se  reculer. — J'Jjü 
1 . Tomber  dans  la  décrépitude.  2.  Crouler, 
s’écrouler  (en  parlant  d’un  édifice). 

{j-**  Fange  fétide. 

Qui  a la  poitrine  très-saillante. 

* - 

Maladie  que  les  moutons  contrac- 
tent pour  avoir  trop  mangé. 

Accablé  d’age,  décrépit  (vieillard). 

Qui  a le  cou  très-épais  et  lo  dos 
très-gros  (hommo,  animal). 

1 . Grand,  énorme  do  taille  et  de 
corps  (homme).  2.  Sorte  de  boisson. 

Qui  a le  dos  rentré  et  laqpoitrine 

saillante. 

pl.  Qui  ont  la  poitrine  saillante. 

1 1 /t.„ 

Grand. 

ijy— *,  P‘-  — * Grand,  énormo  (hom- 

mo, chameau). 

/ / 1 1 f 

Sobriquet  qu’on  donne  à une 

femme  de  basse  classe. 

fém.  *LL*3,  pl.  ^pjüi  1.  Qui  a la 
poitrine  très-saillante  et  le  dos  rentré  ( opp . 
à 2.  Qui  a le  dos  rentré  et  la 

croupe  très-haute  (cheval).  3.  Qui  a la  tête, 


le  cou  et  le  dos  déprimés  vers  la  terro  (cha- 
meau). 4.  Long  (so  dit  en  parlant  d’une 
nuit  qui  parait  longue).  S.  Puissant,  influent 
(homme).  6.  Bien  établi,  solide  (puissance, 
pouvoir).  7.  Qui  lève  en  mémo  temps  le 
devant  et  le  derrière  du  corps  (fourmi). 

Qui  a la  poitrine  saillante. 

e wS  t . .(,  t . 

pl-  et  Fort, 

solide  et  dur  (se  dit  des  animaux  ou  des 
objets). 

e 

*f  L'n  peu  trop  dur. 


(n.  d’act.  *s)  So  mettre  à 

courir  vite,  comme  quelqu'un  qui  a peur. 

'-xs  Long. 

i / y o ' 

i («.  d'act.  1.  S'emparer  do 

quelque  chose,  or.  0U  de  la  eh.  2.  Être 
dur  et  solide. 


x 3 1.  Vieux,  ancien.  2.  Tout  petit,  qui 
vient  do  pousser  (melon).  3.  Gros  et  ro- 
buste (chameau). 

t - 

y j — 1.  loÿ.  le  prie.  2.  l’ièco  do  bois 
avec  laquello  on  fait  aller  un  petit  moulin 
è bras. 

/ / ' , < 

JM  (»  . d’act.  ^ixi)  1.  Rassembler, 

réunir,  or.  occ.  de  la  ch.  2.  Ramener  et 
tourner  quelque  chose  do  son  côté  (p.  ex. 
un  morceau  do  bois  flexible  en  lo  pliant). 
3.  Détruire,  av.acc.  VIL  1.  Lover  lo  camp, 
décamper  (se  dit  d’une  tribu).  2.  Êtro  dé- 
truit, démoli. 

pl.  Sorte  de  litière  dans  la- 

quelle  une  femme  voyage. 

:LL*s  fém.  Qui  lève  et  drosse  la  tête. 
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Tuer  quelqu'un  d’un  seul  coup, 
l’étondre  roide  mort,  av.  acc.  de  la  p.  — 
Devenir  (j«jxS  (se  dit  des  moutons). 
— du  passif,  ^>=x3  Être  attaqué  de  la 
maladie  ^plxS  (se  dit  des  moutons).  IV. 
Tuer  quelqu’un  d’un  seul  coup,  ot>.  acc. 
de  la  p.  Voy.  la  I.  VII.  1.  Mourir,  expirer. 
"2.  Être  plié,  ployé. 

Ija* » Mort  violente.  — 0>U  - J-J 

L^xS  Un  tel  a été  tué,  est  mort  sur  le  coup, 
d’une  mort  subite. 

^pLxS  f . Certaine  maladio  dont  meurent 
très-promptement  les  moutons.  2.  Certaine 
maladie  de  poitrine. 

/ t' 

Qui  rue  quand  on  la  trait  et  refuse 
de  donner  du  lait  (brebis). 

^pLxS,  et  jjjlxï*  Qui  tue  inconti- 

nent sa  proie.  — A».  Varl.,  Lion. 

»ï- 

^jajxï*,  fèm.  LsojxtJ  Attaqué  de  la  ma- 
ladio ^tx». 

— III.  ^ÜxSl  Se  blottir  contre  la 


Plier,  cambrer  (une  branche,  un 
morceau  de  bois,  etc.). 

JaxS,  ^p^xâé  Plié,  cambré. 

/ / 

. Déraciner,  arracher  avec  la  ra- 

cine, extirper. 

> --axs  1.  Gros,  épais.  2.  Hardi,  coura- 

geux. 3.  Robuste,  fort.  4.  Ka’dheb,  nom 
d’un  homme  qui  fabriquait  des  fers  de  lance. 
Apcas  1.  N.  d’act.  de  la  I.  2.  Vigueur, 

force, 
s » 

1 . Forcé,  fait  avec  effort  (voyage 
de  nuit).  2.  Fait  pai\_^axï  (fer  de  lance). 


/ / / 0 . , 

te  f.  A.  («.  d’act.  A»s)  1 . Être  dur  en- 
vers son  débiteur,  lui  réclamer  sans  pitié 
le  payement  de  la  dette,  av.  0ls  de  la  p. 
2.  Lier,  nouer  le  turban  sur  sa  tête,  av. 
acc.  et  du  t.  3.  Jeter  quelqu'un  par 
terre,  av.  acc.  de  la  p.  i.  Pousser  avec 
vigueur  et  faire  marcher  uno  bête  de  som- 
me, av.  acc.  3.  Chasser,  éloigner.  6.  Dé- 
couvrir quelque  chose  en  ôtant  ce  qui  la 
couvrait,  av.  de  la  ch.  7.  Être  timide. 
8.  Être  irrité  contre  quelqu'un,  ot>.  de 
la  p.  9.  Crier  avec  force.  10:  Être  sec, 
desséché,  aride.  1 1 . Être  humble  et  abattu. 

— îxS  f.  A.  (n.  d’act.  £»S)  Devenir  hum- 
/ 

ble,  abattu;  baisser  le  ton.  II.  i.  Réduire 
quelqu’un  à l’extrémité,  mettre  dans  la 
gêne  et  dans  la  difficulté,  av.  acc.  de  la  p. 
2.  Pousser  avec  vigueur  et  fairo  marcher 
(uno  bête  do  somme),  av.  acc.  3.  Être 
obscène  dans  son  langage,  nu.  3.  IV.  1 . 
Être  obscènp  dans  son  langage,  av.  3-  2. 
Regarder  et  traiter  quelqu’un  avec  mépris, 
av.  acc.  de  la  p.  3.  Crier  avec  force.  4. 
Abandonner  quelqu’un  et  lo  laisser  tout 
seul,  nu.  de  la  p.  (se  dit  de  ceux  qui 
font  défection).  VIII.  Nouer  le  turban  au- 
tour de  la  tête  sans  en  mettre  aucun  des 
bouts  sous  le  menton  (opp.  à V.). 

iiS  Troupeau  nombreux  do  moutons. 
Violence , véhémence  ; un  coup 

violent. 

iliS,  i>LxS  Qui  mène  avec  vigueur  et  fait 
marcher  avec  rapidité  {sa  bête  do  somme, 

etc.). 

iijx i Voy.  iLjsi 
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txiU  Charge  qui  forme  un  grand  ta»  sur 

te  dos  de  la  bête  de  somme. 

0*  f *> 

ïk*iè»  l’ièco  d'étoffe  qu’on  roule  autour 
de  la  tète,  turban. 

1.  Violent,  qui  agit  avec  dureté  et 
violence  dans  quelque  chose,  or.  j de  la 
ch.  2.  Ud&*  Qui  a les  cheveux 

crépus. 

0 *e 

ilia!  n.  d'act.  de  la  VIII.  Action  de 

' a 

nouer  le  turban  de  manière  à ce  qu’on  ne 
fasse  descendre  aucun  dos  deux  bouts  sous 
le  menton.  Mahomet  l'a  défendu.  Voy. 

'{“f. 

j b?»*»  1.  Jeter  quelqu’un  par  terre,  or. 
acc.  de  la  p.  2.  Consolider,  raffermir  une 
chose  de  manière  qu’elle  ne  bouge  pas.  3. 
Remplir.  TV'.  Voy.  la  IV.  de 

1.  Jeter  quelqu’un  par  terre,  or. 
ace.  de  la  p.  2.  Mettre  quelqu'un  dans  la 
gène,  être  dur  envers  lui  [p.  ex-  envers  son 
débiteur  en  réclamant  avec  instance  sa 
créance),  ar.  de  la  p.  3.  Être  prolixe, 
verbeux  dans  son  discours,  or.  j du  d. 

. * , fri 

jâaë  — IV.  Jà*si  Talonner,  importunor 
quelqu'un,  or.  acc.  de  la  p. 

/,  S ' 

. a»s  1 . Arracher  (un  arbre)  avec  la  ra- 
cine, ar.  acc.  de  l’arbre.  2.  Épuiser  entiè- 
rement ce  qui  était  dans  le  vase,  ar.  acc. 
de  la  boisson,  c.-à-d.  vider  jusqu’au  fond. 
3.  Enlever,  arracher  de  la  terre  sous  ses 
pas  en  marchant  avec  vigueur.  4.  Enlever 
(p.  ci.  les  petits  cailloux)  sur  son  passage 
(se  dit  d’une  pluie  violente),  ar.  ace.  — 
(».  d’act.  _ lid)  Crouler,  s'écrouler 


(se  dit,  p.  ex.,  d'un  mur).  V.  Être  déplacé, 
arraché  de  sa  place  (se  dit  d’une  chose). 
MI.  1 . Crouler,  s’écrouler  après  avoir  été 
sapé  par  la  base  (se  dit  d'un  mur).  2.  S’é- 
bouler (se  dit  de  la  bergo  rongée  par  l’eau) . 
3.  Être  déplacé,  arraché  de  sa  place  (se  dit 
d’une  chose).  4.  Cesser,  finir  (syn.  J!j). 
VIII.  1.  Voy.  la  VII.;  2.  Saisir  quelque 
chose  avec  avidité,  de  toute  sa  main. 

4*?  1.  A',  d’act.  de  la  I.  2.  Coll. 
Monticules  qui  s’élèvent  les  uns  sur  les 
autres. 

0 . r.  , ' 

_ _ Voy. 

v qLô  Voy.  . àLac^. 

✓ 'c'  . • 

y*3  u Marcher  d’un  pas  serré  et  menu. 

On  dit  : jJ  jisi  11  l’apostropha  vi- 

vement et  durement  (commol’on  fait  quand 
on  veut  chasser  quelqu’un  de  sa  présence). 
2.  Être  accroupi  et  plongé  dans  la  médita- 
tion. II.  S’arrêter  et  se  tenir  d’un  pied 
ferme.  III.  Etre  accroupi,  la  plante  des 
pieds  posés  sur  le  sol,  comme  celui  qui  se 
dispose  h se  lever  tout  h coup. 

Posture  d’un  homme  accroupi 
qui  de  ses  bras  entoure  ses  jambes  collées 
contre  ses  cuisses. 

ymï  ’j,  fém.  ëjixiéy  Peloté,  roulé  comme 
un  peloton  et  formant  comme  un  objet  tout 
rond. 

/ 'c.'  '.-K- 

(n.  d’act.  iJixS)  Blesser  quel- 
qu’un, on.  acc.  de  la  p. 

0 • 

Sorte  d’oiseau  au  bec  dentelé  et 
qui  se  nourrit  de  serpents  et  de  lézards.. 

' f.cf  f 'c'  , . 

f> c.»  . d’act.  ajiïsS}  1 Produire 
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un  cliquetis,  un  bruit  (en  parlant  des  corps 
durs,  secs,  des  morceaux  do  bois,  des  dents 
qui  claquent,  des  boucliers  qui  s’entrecho- 
quent, des  efforts  de  la  respiration).  On 
dit:  a3  sJjôj  L»  pour  dire.  Il  ne 

se  laisse  pas  abattre  par  le  malheur,  ou  il 
ne  se  laisse  pas  intimider  par  des  dangers 
imaginaires.  2.  Agiter  les  flèches  avec  les- 
quelles on  tire  au  sort  (on  sorte  qu’ elles 
produisent  un  bruit),  av.  acc.  On  dit  : 

t t t f M _ 

ç* Les  pieux  (de  leurs  tentes) 
ont  produit  un  cliquetis,  pour  dire,  ils  ont 
enlevé  leurs  tentes  et  décampé.  3.  S’en 
aller  et  s’enfoncer  dans  l'intérieur  des  ter- 
res, av.  ^j..  4.  Faire  marcher  un  taureau 
en  lui  criant  ^ ç3.  II.  çjixsj  1.  S’agiter 
avoc  bruit  (se  dit  d’un  bruit  pareil  à celui 
des  corps  secs  et  durs  qui  se  heurtent,  des 
efforts  de  la  respiration,  du  rAleinent  d'un 
moribond).  2.  Faire  entendre  en  marchant 
lo  claquement  des  articulations.  On  dit  : 

I / . . * • * 

t • * * *• 

prov.  pour  dire. 
Toute  réunion  (d’amis,  etc.)  est  suivie  de 
séparation,  ou  lorsque  beaucoup  d’hommes 
se  réunissent,  il  y a du  désordre,  du  bruit, 
des  rixes,  ou  celui  qui  réunit  beaucoup  de 
conseillers  tombe  dans  l’hésitation  et  no  sait 
que  faire.  ( Voy.  plus  haut  ■ “ .....  ) 

C3  et  Sorte  d’oiseau  aquatique  au  I 
plumage  blanc  et  noir  et  au  bec  long. 

1.  Bruit,  cliquetis  produit  par  le 
choc  des  armes,  etc.  2.  Fièvre  accompa- 
gnée de  frisson.  3.  Datte  sèche.  4.  Chemin 
rude  sur  lequel  on  est  exposé  aux  cahots. 

5.  Qui  en  marchant  fait  entendre  le  cra- 
quement des  articulations  des  pieds.  — 


y ^Lâ«s  Ka’ka’  fils  de  Chour  : nom 
d'un  des  contemporains  de  Mahomet,  re- 
nommé par  son  talent  de  causeur. 

i*£*3  1.  A",  d'act.  de  la  I.  2.  Bruit  pro- 
duit par  le  choc  des  corps  durs  (p.  ex.  des 

armes,  des  dents  quand  on  mange,  etc.). 
s 

1 . Bruyant,  tapageur  (homme). 
2.  Qui  on  marchant  fait  entendre  le  cra- 
quement des  articulations  des  pieds. 

Qui  brait  d’une  voix  très-forte 

(âne). 

Kou  aïki  an,  «.  pr.  de  plusieurs 
endroits,  entre  autres  d'une  montagne,  à 
Ahwaz , d’où  l'on  tirait  des  pierres. 

sJisîj  Qui  agite  dans  la  main  les  flèches 
employées  au  jeu. 

Lointain  et  pénible  ( voyage , 

route). 

Jjë  — IV.  Jrt!  S’épanouir  (se  dit  de  la 
fleur  de  la  vigne).  VIII.  Fjilever,  Oter  un 
objet  de  sa  place.  XI.  Juîl  ;»oi/r  Jl»Sl  1. 
S épanouir  (1  oy.  la  IV.).  2.  Se  tenir  droit 
sur  sa  monture. — Être  juché  au  haut 
d une  colline.  — J!***  Se  traîner  comme 
colui  qui  patauge  dans  la  boue  ou  dans  le 
sable,  et  en  tirant  un  pied  renvoie  la  terre 
sur  l’autre. 

J*5  1.  Echalas  pour  appuyer  la  vigne. 


2.  Avare. 
/'  ' 


ïk-li,  pl.  JÿlP*  1.  Sommet  d’une  mon- 
tagne. 2.  Montagne  longue  et  roide. 

JL*»  coll. , n.  d\nité  aJ  LkÜ  1 . Fleur  de  la 
vigne,  otc.  2.  I’oil  tombé  du  chameau. 
âlcJi  alüa  et  Azÿ  ,_,Ue  Aigle  qui  a 
son  aire  au  plus  haut  sommet  de  la  mon- 
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laguo.  On  dû  aussi  dans  le  même  sens  : 
il*J>  et  ïljus  , >lss. 

ïJlxS  Voy.  iL>ï. 

Lièvre  mâle. 

.JiÎL*  Mal  dégtossi,  h peine  dégrossi  [bois 
d’une  flèche). 

/S  , c # y f u » 

âJ'jiL»  iysr°  Hocher  qui  se  dresse  au- 
dessus  du  sol. 

(m.  d acl.  ^*3)  Crier  (se  dit  des  cris  du 
chat).  — Tomber  malade.  IV.  1.  Pi- 
quer quelqu’un  et  lui  donner  la  mort  par 
sa  piqûre  (se  dit  d’un  serpent  venimeux), 
av.  acc.  de  lap.  2.  S'élever  au  haut  du  fir- 
mament (se  dit  du  soleil).  — Au  passif, 
jL»if  Tomber  tout  â coup  malade. 

//' 

^*3  Inclinaison,  p.  ex.  de  l’angle  du  nez 

ou  des  fesses. 

',*r 

s Le  choix  du  troupeau  de  chameaux. 

1.  Chat.  2.  Chameau  gros  et  âgé. 

**3-  Qui  a le  nez  déprime,  écrasé. 

/ / o f. 

Rendre  les  excréments  en  une 

seule  fois. 

, 

ijeyjà  1.  Champignon.  2.  Excrément 
humain. 

— lejtïi  Maillots,  langes. 

Boule  do  fiente  quo  le  scarabée 
roule  devant  soi. 

f-  A.  (n.  d’ad.  ^js»)  Etre  très-petit 
et  très-court  (so  dit  d’un  nez). 

1.  Petitesse  du  nez,  d’un  nez  très- 
court,  retroussé  et  vilain.  2.  Grande  en- 
jambée. 

Grande  enjambée. 


y . *' 

Conformation  d’un  nez  retrousse. 

7 .,»• 

lt*3l,  fém.  i-jjJ  Qui  a un  nez  très-petit 

et  retroussé. 

• ••  y et,' 

. .~jt3  — i.  Fort,  robuste.  De 

là  2.  Lion.  3.  Renard  mâle. 

Retrousse  (nez). 

Etat  de  ce  qui  n est  pas  droit,  qui 

est  recourbé  ou  tortu. 

f..  . ' e , 

sLjjis  . Aigle  aux  serres  pointues. 

aüiî  loy.  , s^»3. 

\'f.  /c.:  t,’ 

I_x5  f.  O.  (n.  d ad.  1.  Sauter  sur 

la  femelle  (se  dit  d'un  mâle,  soit  qu’il  entre 

en  copulation  ou  non),  av.  acc.  ou  de 

la  fem.  2.  Cocher  sa  femello  (se  dit  d’un 

oiseau),  av.  acc.  — ^*3  (n.  d’ad.  &) 

Avoir  le  nez  un  peu  retroussé.  TV.  [n. 

d’ad.  ;L*s!)  1.  Être  un  peu  retroussé  (se 

dit  d'un  nez).  2.  Être  assis  le  derrière  sur  le 

sol  (se  dit,  p.  ex.,  d'un  chien  ou  d’un  autre 

animal  carnassier).  3.  Être  assis,  accroupi 

de  manière  è avoir  le  fondement  sur  le  sol, 

le  dos  appuyé  contre  quelque  chose  et  les 

jambes  dressées.  4.  S’asseoir  de  manière 

que  le  fondement  porte  sur  les  talons  ou 

sur  le  sol.  S.  Forcer  son  cheval  è reculer, 

à marcher  en  arrière,  av.  acc.  VIII.  Voy. 

lal.  I. 

«'  £ ; 

j iis,  pl.  1.  Deux  poutres  qui  sup- 

portent Taxe  (jj**-*)  de  la  poulie.  2.  Axe  en 
for,  appelé  autrement  . 3.  Poulie  " 
(ijSô).  4.  Qui  a les  fesses  plutôt  maigres 
que  charnues. 

^*31,  fém.  s‘j*3  1.  Qui  a le  nez  re- 
troussé. 2.  Qui  a les  fesses  plutôt  maigres 
quo  charnues. 
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Qui  est  assis  le  fondement  par  terre. 

Jeler quelqu’un  par  terre,  ai',  ace. 
de  la  )>.  11.  (JijMj  1 . Être  en  ruines,  être 
démoli.  2.  Être  décrépit  (se  dit  d’un 
vieillard). 


/ y«r., 

CÔ*9  1 1 .éger,  leste,  agile.  2.  Gros 
chameau. 
s ' 

f.  0.1.  Escamoter  adroitement  une 

. pièce  de  monnaie  entre  ses  doigts  (se  dit, 

p.  ex.,  d’un  changeur).  2.  [n.d’act.^jii, 

. jJô)  Sécher,  se  dessécher  et  devenir 

aride  (se  dit  d’une  plante).  3.  Se  fermer, 

se  joindre  comme  un  panier  (se  dit  d’une 

chose  dont  les  deux  pans  se  joignent).  4. 

Sécher  (se  dit  du  linge  lavé).  5.  (n.  d'act. 
* "■ 

. ijds)  Se  dresser  (se  dit  des  cheveux, 
quand  ils  se  dressent  sur  la  tête  par  suite 

de  la  frayeur).  IV.  («.  d'act.  , jlisl)  1. 

Cesser  de  pondre  (se  dit  d’une  poule).  2. 
Sécher  (se  dit  des  yeux,  lorsque  les  larmes 
cessent  d’on  couler).  VIII.  et  X.  Se  con- 
tracter, se  courber,  et  avoir  la  peau  des- 
séchée (se  dit  d’un  vieillard). 

tr  „ / * / 

js  Impératif  de  »>v 

ji  Tout  légume  du  genre  de  ceux  que 
l’on  mange  crus. 

, îa,  pl.  ._élü>,  . «liât  I . Terrain  ou 

pays  plus  élevé  que  les  alentours,  généra- 
lement inégal  et  couvert  de  pierres,  et  con- 
tenant çà  et  là  dos  morceaux  de  terrain 
propres  à la  culture.  2.  Nuages  amoncelés 
semblables  aux  montagnes.  3.  Dos,  dessus 
d’une  chose.  4.  Anneau  dans  le  fer  d’une 
hache  pour  y passer  une  licelle.  5.  Cohue, 


c 

ramassis  de  gens  de  toute  espèce.  6.  Petit 
de  taille,  court. 

Oi  1.  Frisson  de  fièvre.  2.  Homme  petit 
et  chétif. 

4m 

üs  1.  Frisson  de  fièvre.  2.  Excrément 

d’un  enfant  nouveau-né. 

/=/ 

Oi  1 . Frisson  de  fièvre.  2.  n.  d’unité  de 

t 

w?»  ( iollinc,  hauteur.  3.  Homme  petit, 
chétif  et  faible.  4.  Arbre  vieux  et  desséché. 
— ïü  ij  li"  jL o yS  L’n  tel  est 

devenu  vieux  au  point  de  ressembler  à un 
arbre  vieux  et  desséché.  S.  Courge  dessé- 
chée à l’intérieur  et  vidée,  dans  laquelle  les 
femmes  serrent  leur  coton,  etc.  6.  Cabas 
ou  panier  en  feuilles  de  palmier.  7.  Lièvre. 

4 . 

^03  1.  Trace,  vestige;  suite.  On  dit  : 
ilüi  «j’i  Je  suis  allé  chez  lui 

à la  suite  de  cela.  2.  Temps,  moment  op- 

/ f|"„  | , 

portun. — uL is  C'est  le  moment  de... 

(Foy.  (jLis).  3.  Connaissance  parfaited’une 
chose.  4.  Résume,  le  fin  fond  d’une  af- 
faire. 5.  Homme  de  confiance  qui  gère  une 
maison  Igyn.  ~yl). 

/ , 7- 

. ‘i~a  Qui  escamote  adroitement  quelque 
pièce  de  monnaie  en  comptant  l’argent 
(changeur,  etc.). 

4 

. _ coll.  Légumes  qui  se  mangent 


ï ' {,, 

(n.  d’act.  lis)  1.  Être  ar- 
rosé et  battu  par  la  pluie  au  point  que  la 
végétation  en  soit  abîmée  (se  dit  du  sol). 
2.  Être  abîmé  par  la  poussière  (se  dit  des 
plantes). 

e“‘  . Avoir  une  chose  en  horreur,  oc. 
aec.  : se  détourner  de  quelque  chose  avec 
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répugnance,  ar.  de  la  ch.  1 (n.  d'acl. 
^iü)  Prendre  un  médicament  sec,  en  pou- 
dre (ni  délayé  d’eau,  ni  réduit  en  pâte), 
ar.  arc. 

, te 

s Lac*5  jG-Iæ*  Poussière  ou  fumée  qui 
s'élève  en  tourbillons  détachés. 

0 i ' 

iarr3  Crème  sur  laquelle  on  a trait  du 
lait. 

e'.'t.  y-:  , -, 

J.A3  f.  .4.  (n.  d’acl.  -ilia)  Frapper 

C c 

'■'"un  corps  creux,  la  tète,  un  crâne,  etc., 
av.  acc.  TV.  Être  en  chasse,  en  chaleur  (so 
dit  d’une  vache,  d’une  louve,  etc.). 

e . 

Vache  qui  est  eu  chasse. 

/,  '' 

~ -ia  Femme  petite,  rondelette,  mats  en 

même  temps  bien  faite. 

0 » % ' 

Sorte  de  mets  fait  de  dattes  mêlées 
de  graisse. 

— ^xlü>  1.  Gros,  épais.  2.  Ten- 
dre, mou,  frais.  3.  Excellent  dans  son 


Femme  grande  et  bien  faite. 

/ / ' 

«X£ï  f.  1.  1.  Frapper  quelqu’un  légère- 
ment sur  la  nuque  ou  lo  derrière  de  la  tête 
avec  la  paume  de  la  main,  av.  acc.  de  lap. 
2.  Travailler,  faire  un  ouvrage. — Jiii  f n. 

0 ' ' f 'Ci  ' ' 

d’acl.  Jdia)  Etre  dial.  l’oy.  ce  mol. 

0 ''  ... 

«Xia  T . Inclinaison  en  dedans  dans  le  pied 
du  chameau,  c.-à-d.  vice  de  conformation 
par  suite  duquel  le  pied  n’est  pas  droit,  mais 
tourné  un  peu  en  dedans.  2.  Difformité  du 
pied  chez  l’homme,  lorsque  le  devant  du 
pied  est  tourné  en  arrière.  3.  Manière  de 
nouer  le  turban  en  ramassant  les  bouts  sous 


les  plis  du  turban,  au  lieu  de  les  laisser 
pendre  derrière  la  tète. 

ïiljii»  (du  pen.  I.  Étui 

à collyre.  2.  Sachet  en  cuir  il  cosmétiques 
et  parfums. 

»'tî 

Jjtsl  1.  Qui  a un  gros  cou.  2.  Qui  mar- 
che sur  la  pointe  du  pied  et  ne  touche  pas 
le  sol  arec  les  talons.  3.  Qui  a les  muscles 
des  mains  et  des  pieds  contractés  et  les 
doigts  très-courts.  4.  Qui  a le  haut  du  sa- 
bot contourné  (cheval),  o.  Qui  a les  pieds 
tournés  en  dedans  [opp.  à ài— =1'.. 

«*  Xiï  Manière  do  nouer  le  turban  de  ma- 
nière qu’au  lieu  d’en  laisser  pendre  les 
bouts  derrière  la  tête,  on  les  rassemble 
sous  les  plis  du  turban. 
jJJU  — j Jis  Laid,  vilain,  affreux. 

jjJis  I.  Voy.  le  préc.  2.  Qui  a la  tête 
petite  et  dure.  3.  Qui  a dé  gros  pieds.  4. 
Court,  petit  et  au  corps  ramassé.  S.  Blanc. 
6.  Hvpoglossum,  plante. 

f>{-  O.  (n.  d’acl.  jia)  Suivre  les  traces 
de...,  poser  le  pied  dans  les  traces  d’un 
autre,  av.  acc.  de»  traces.  — jà  f.  A.  (n. 
d'acl.  yï)  1.  Etre  en  très-petit  nombre  (se 
dit  des  biens  et  des  troupeaux).  2.  Être  dé- 
charné. 3.  Être  sec,  c.-à-d.  sans  aucun 
condiment  ni  graisse  dessus  (se  ditdu  pain). 

ll.  (n.  d’acl.  jM>)  Ramasser,  réunir,  av. 

acc.  de  la  ch.  IV.  I . Trouver  un  pays  tout 
désert,  av.  acc.;  se  trouver  dans  un  pays 
désert.  2.  Être  vide,  désert,  dépeuplé  (se 
dit  d’une  ville,  d’un  pays).  3.  Être  tout 
seul,  solitaire  (se  dit  d’un  homme).  4.  Se 
mettre  en  route  et  s’engager  dans  le  désert. 
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5.  N’avoir  rien  à manger  et  avoir  faim.  6. 
Être  sec,  sans  aucun  condiment  (se  dit  du 
pain).  7.  Suivre,  marcher  dans  les  traces 
d’un  autre.  V.  Suivre  les  traces,  av.  c-cc. 
VIII.  1.  Voy.  le  prie.  2.  Ronger  (l'os), 
au.  acc. 

jii  1.  A\  d’act.  de  la  I.  2.  pl.  jii3,jjis 
Deeert  sans  eau  ni  végétation.  On  dit  : 
y II  a passé,  la  nuit  en  plein  champ 

(sans  que  personne  du  voisinage  vînt  l'in- 
viter). 3.  Bitume  de  Judée.  On  dit  aussi 
ij^J! jiï.  4.  Crin.  5.  Sec,  sans  condiment 
aucun  (pain).  6.  Jeune  taureau  qu’on  attèle 
pour  la  première  fois  à la  charrue.  7.  Gin- 
gembre. 

'jii  1.  Qui  a peu  de  poil  sur  la  peau.  2. 
fém.  SU»  Maigre,  décharné.  3.  Loup. 

ifiji,  pl.  1.  Désert  sans  eau  ni 

végétation.  2.  Désert.  — iji»  ïjiis  Plaine 
déserte,  aride. 

jlis  1.  Sec,  sans  condiment  aucun  (pain, 
mets,  bouillie).  On  dit  : IjLâs  sj-à.  JS"'  II 
a mangé  son  pain  tout  sec  (sans  rien  met- 
tre dessus).  2.  Qui  n’a  pas  été  remué  (se 
dit  d’une  potion,  d'une  tisane). 
ijiis  Terrain  rocailleux. 

0 y ** 

jj u et  jjiï  Enveloppe  de  la  fleur  du 
palmier. 

jJi  1 . Sec,  sans  condiment  aucun  (pain). 
2.  Grande  auge  où  l’on  conserve  les  dattes. 

iyd-S  Kofaira , mire  du  poêle  Ferazdak 

yï'  Désert  et  inculte  (pays), 
i *' 

fém.  du  prer.  Désert  inculte. 


jli£>  Désert  et  inculte  (pays).  — «jli» 
jliie  Plaine  déserte  et  aride. 

0 ® 0 i f , 

jü  Lieu  li  travers  lequel  on  suit 
quelqu’un. 

jAS  f.  I.  (n.  d’act.  ji»,  j’ji»,  jltf,  j^>) 

1 . Faire  un  saut,  des  soubresauts.  2.  Mou- 
rir ( Voy.  3.  S’enfuir,  se  sauver. 

V.  Se  teindre  le  corps,  surtout  la  paume 
des  mains  et  la  plante  des  pieds,  avec  le 
lienna  i_Lx  (se  dit  d’une  femme).  VI.  au  pl. 
Sauter  h F envi  les  uns  des  autres,  à qui 
mieux  mieux. 

jilï,  fém.  îiàÜ,  pl.  Qui  fait  des 
bonds,  des  sauts. — 

Chevaux  qui  bondissent  (avant  de  com- 
mencer la  courso).  De  là,  au  pl.  y hü]' 
Les  grenouilles. 
ïjiï  Bond,  saut. 

Saut,  bond.  — Ils 

se  mirent  à courir  en  bondissant. 

0 

jj&\.  Gant  de  femme  rembourré  de  co- 
ton qui  va  jusqu’aux  coudes,  où  il  est  serré 
par  un  cordon.  2.  Sorte  d’ornement  des 
pieds  oit  des  mains.  3.  Grillage  en  fer  sur 
lequel  on  tient  le  faucon.  4.  Crin  blanc  aux 
pieds  du  cheval,  au-dessus  du  sabot. 

\ jii  Qui  fait  des  sauts. 
jsfa  1 . Mesure  des  choses  sèches  conte- 
nant huit  viJj f&e  ou  douze  . 2.  Me- 
sure de  longueur  de  144  toises  employée 

dans  le  mesurage  des  terres. 

'‘•s' 

Jeu  d’enfants  qui  consiste  h sauter 
par-dessus  une  borne, 
yüil  et  jiï»  Qui  a les  pieds  de  devant 
blancs  jusqu’aux  genoux  (cheval). 
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l^~2J  (n.  d'act.  ^~iï,  1.  Mourir. 

2.  Lier  les  pieds  (d’uno  gazelle,  etc.},  rnet- 
Iro  des  entraves  aux  pieds  de..., au.  acc.  de 
la  bêle.  3.  Saisir  quelqu’un  aux  cheveux, 
av.  acc.  de  la  p.  4.  en  yen.  Saisir  violem- 
ment une  chose  comme  pour  l'arracher, 
av.  acc. — Avoir  le  bout  du  nez  gros. 
V.  Sauter,  faire  un  saut.  VI.  Se  saisir  aux 
cheveux  (les  uns  les  autres). 

Terme  de  mépris  avec  lequel  on 
apostrophe  une  femme  de  basse  classe. 

1.  Né  d’un  père  esclave  et  d'une 
mère  libre.  2.  Long  et  formant  des  plis. 
iLlü  1.  fém.  du  prie.  Vile,  de  basse 
classe  (femme).  2.  Intestins,  entrailles 
(Foy.  le  prie.  2.). 

(n.  d’act.  ^püs)  1.  Manger  quelque 
chose  avec  avidité,  av.  acc.  2.  Traire  (une 
femelle)  avec  rapidité,  av.  acc.  3.  Tirer  en 
peu  de  temps  tout  le  lait  du  pis  d’une  fe- 
melle îi  force  de  traire  rapidement,  av.  acc. 
4.  Réunir,  rassembler,  cueillir  quelque 
chose.  5.  Frapper  quelqu’un  (avec  un  bâ- 
ton ou  avec  un  sabre),  av.  acc.  de  lap.  6. 
Cohabiter  fréquemment  avec  une  femme, 
av.  acc.  de  la  p.  VII.  Se  contracter  et  se 
blottir  dans  son  trou  en  tirant  les  pieds  b 
soi  (se  dit,  p.  ex.,  d’une  araignée). 

I ?'•  Vivacité,  légèreté,  prestesso.  2. 
(du  pers.  , Aif)  Soulier. 

f 

.pii  coll.  Brigands,  voleurs. 

/ " 

o*** 1 . Lier  aux  pieds  (uno  gazelle);  at- 
tacher avec  un  fil  dans  la  ruche  la  reino 
des  abeilles  pour  l'empêcher  do  s’envoler, 
ne.  acc  2.  Ramasser  (p.  ex.  un  vêtement) 


en  rassemblant  les  bouts,  av.  acc.  (syn.  ^ 
^ j|plAY’).  3.  Saisir  quelqu’un  et  l’empor- 

ter après  l’avoir  lié.  4.  Faire  du  mal,  cau- 
ser de  la  douleur  à quelqu’un,  av.  acc.  de 
la  p.  5.  Monter  et  s’élever  en  haut. — ^joséi 
(n.  d’act.  (Jaiï)  1.  Être  léger,  agile,  leste. 

2.  Etre  engourdi  par  le  froid.  3.  Eprouver 
une  chaleur  excessivo  dans  le  gosier.  4. 
Eprouver  une  sécheresse  dans  l’estomac 
pour  avoir  bu  de  l’eau  après  avoir  mangé 
des  dattes.  IV.  Avoir  une  cage  [se  dit  d’un 
oiseau).  V.  Etre  réuni,  rassemblé.  VIII. 

Etre  entrelacé  et  former  un  réseau. 
s'-: 

(joii  Cohue,  foule. 

t . Fait  en  réseau,  en  grillage.  2. 

Genre  humain,  race  humaine. 

, .a 

pl.  jjo'.iïl  1.  Cage.  2.  Pelle  pour 
porter  le  blé  sur  l’aire.  3.  Engourdisse- 
ment et  contraction  des  membres  par  suite 
du  froid. 

I . Qui  a les  ailes  engourdies  par  le 
froid  (oiseau).  2.  Qui  se  contracte.  De  là 

3.  Qui  ne  recueille  pas  toutes  scs  forces 
et  ne  cherche  pas  b marcher  plus  vite. 

e.\» 

I.  Bouc  do  montagnes.  2.  Maladie 
du  cheval  qui  fait  que  ses  pieds  sèchent. 

Jàtj»  pl.  (de  (joili).  — (jûilÿ 
Collines  élevées. 

Soc  de  la  charrue. 

fjoise  A carreaux,  b quadrilles  (dessin 
qui  ressemble  b une  cago  d’oiseau). 

JsÂî  f.  I.  O.  1.  Sauter  sur  une  femelle 
pour  la  couvrir  (se  dit  des  oiseaux  ou  des 
animaux  au  pied  fendu).  2.  On  dit  : Lkàü 
! nousa  comblés  défaveurs  VI.  aupl. 
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S’arranger  de  manière  h se  mellre  en  con- 
tact et  entrer  en  copulation  (se  dit  des  ani- 
maux). VIII.  Rapprocher  de  soi  le  corps  do 
la  femelle  pour  la  couvrir,  av.  acc.  et  iL_ 
(se  dit  d'un  quadrupède  mâle  qui  entre  en 
copulation  avec  la  femelle).  XI.  Se  prêter 
au  mâle  (se  dit  des  quadrupèdes  femelles). 

/ c 

Jaiï  Kift, 'nom  d’une  ville,  dans  la  haute 
Egypte,  érigée  en  vakf  (.  des  descen- 
dants  du  khalife  Ali. 

et  Jai.ô  Qui  se  livre  fréquemment 
au  coït  (mâle). 

Qui  se  lient  sur  sa  monture  de 
manière  à pouvoir  sauter  en  bas  h tout 
instant. 

Eulever  quelque  chose  en  un  clin 
d’œil  au  nez  de  quelqu’un,  av.  acc.  de 


y O IJ. 

/" 

C3  f.  .4.  1.  Frapper  quelqu'un  sur  les 

doigts  avoc  un  X*À£»,  av.  acc.  de  la  p.  2. 

Empêcher  quelqu’un  d'aborder  quelque 

chose,  av.  acc.  de  la  p.  et  de  la  ch.  — 
* ,1%  , ^ 

çh»  (n.  d acl.  usa)  1.  Avoir  les  doigts  des 
pieds  recourbés  vers  le  bas.  2.  Avoir  les 
oreilles  contractées  et  ridées  comme  si  elles 
étaient  brûlées  par  le  feu.  II.  Serrer,  con- 
server quelque  chose,  au.  ace.  V.  Être 
contracté,  ridé;  se  contracter.  VII.  Être 
empêché  d’aborder  quelque  chose,  av. 
de  la  ch. 

,K 

& Bouclier  en  bois  dont  se  servaicut 
les  assiégeants  en  allant  à l'assaut  d'une 
place  forte. 


iis  Peine,  ennui,  contrariété  quo  l’on 
éprouve. 

*,*•*  f \% 

Ixii,  pi.  c^Liî  Panier  ou  van  rond  sans 
anses,  en  feuilles  de  palmier,  dans  lequel 
ou  met  le  sésame,  les  dattes  ou  autres 
fruits  qu’on  vient  de  cueillir. 

I Lü  Avare,  très-économe  de  son  argent. 

' / 5/  / / / 

On  dit  : JLl  «.Là» 

ç.  _àï  i . Maladie  des  moutons  qui  rend 
leurs  pieds  torlus.  2.  Rose  de  Jéricho. 

0f  s • 

ïeü»  Sorte  de  piège  en  brins  do  palmier 

pour  prendre  les  oiseaux. 

* * * 

^li»  Qui  a le  nez  rouge  cl  comme 
écorché. 

^iï',  fém.  iU*9,  pl.  ^ si  1.  Qui  a les 
doigts  des  pieds  recourbés  en  bas  (homme). 
2.  Qui  a les  doigts  recourbés  vers  le  bas 
(pied).  3.  Qui  baisse  toujours  la  tête  (hom- 
me). i.  Contracté  ot  ridé.  — »U*â 
Oreille  ridée  de  haut  en  bas  comme  si  elle 
était  brûlée  par  lo  fou. 

t t 

«üU  Qui  est  tout  contracté.  — çsJL* 
.sJ  1 Qui  a les  mains  cuntordues  et 
contractées. — Surnom  d’un  cé- 
lèbre orateur  arabe  avant  l’islamisme,  nom- 
mé Abou  Mohammed  ben  Abdallah,  appelé 
ainsi  parce  que  Hedjadj  avait  estropié  son 
père  aux  mains. 

çMe  Qui  a toujours  la  tête  baissée  vers 
le  sol. 

/ 'b 

ïéàie  Férule  avec  laquelle  on  tape  sur  les 
doigts. 

Jtjüÿ  — IV.  Être  contordu  et 

contracté  (se  dit  des  mains). 


cgj’s  (n.  d'act.  'iiïhi)  1.  Trembler  de 
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froid  au  point  que  les  mâchoires  s'entre- 
choquent et  les  dents  claquent.  2.  Se  des- 

•te** 

sécher  (se  dit  des  végétaux).  II.  $?êëV 
Même  signif. 

. _ 1.  Mâchoire  (du  chameau).  2. 

Aile  (de  l’autruche). 

lia  f.  I.  O.  (».  d’act.  Jjü)  1.  Être  do 
retour  d’un  voyage.  2.  f.  O.  Se  dessécher 
(se  dit  des  peaux,  des  arbres,  etc.).  3.  f.  1. 
Être  on  rut  (se  dit  d’un  mâle).  4.  Serrer, 
eonservor,  garder  quelque  chose.  5.  Ra- 
masser et  serrer  dans  un  magasin  (le  blé, 
etc.),  surtout  en  appréhendant  la  cherté  des 
vivres,  ou.  acc.  — Jiï  (n.  d’act.  Jiï)  Se 
dessécher  (se  dit  des  peaux,  des  arbres, 
etc.).  II.  (n.  d’act.  Jj î£>)  Fermer  à ca- 
denas, cadenasser  (une  porte),  av.  acc.  IV. 
1 . Ramener  quelqu'un,  le  faire  retourner 
d’un  voyage,  av.  acc.  de  la  p.  2.  Rendre 
sec,  dessécher.  3.  Fermer  à cadenas,  ca- 
denasser (une  porte),  au.  acc.  ou  4. 
Suivre  quelqu’un  des  yeux,  av.  acc.  de  la 
p.  S.  Rassembler,  réunir  plusieurs  per- 
sonnes pour  traiter  une  affaire,  av.  acc. 
dos  p.  et  de  la  ch.  6.  Faire  tomber 
d’accord  au  sujet  d'une  chose,  av.  de 
la  ch.  V.  Vil.  et  VIII.  Être  forméà  cadenas 
fse  dit  d'une  porte,  etc.).  X.  Être  tenace, 
avare,  dur  h la  détente. 

/ C' 

Jiïi  . Sec,  desséché  (se  dit  d’un  arbre). 


2.  Feuilles  desséchées. 

g te  t 0 *tet  0 f tel  f t t 

Jiï,  pl.  J Liai,  Jiîl,  Jjü  1.  Cadenas. 
2.  Troupe  de  voyageurs,  caravane.  3.  Sorte 

d’arbre  très-commun  dans  le  Hedjaz. 

0 * • 

Jiï  I . cnil.  Troupe  de  voyageurs  qui  re- 


viennent d’un  voyage,  caravane  à son  re- 
tour. 2.  Sorte  d’arbre  fa  m y ris). 

0*<e' 

ilia  I . Occiput,  derrière  de  la  tête.  2.  Ce 

que  l’on  donne  en  une  seule  fois.  3.  Qui  a 

le  poids  voulu  (pièce  do  monnaie).  4.  Arbre 

desséché,  devenu  tout  soc.  Voy.  Jiï  1. 

ilia  Qui  a très-bonne  mémoire  et  retient 

tout  ce  qu’il  a entendu  une  fois. 

0 * 

JiLï  1.  Qui  a la  peau  ou  la  main  dessé- 
chée. 2.  Sec,  desséché  et  non  tanné  (se  dit 
des  peaux).  3.  Mince  de  corps,  au  corps 
mince.  4.  pl.  JLiï  Voyageur  de  retour. 

0*  * f * / 

ïlila,  pl.  JaljJ  1.  fém.  de.  Jili  Mince. 

'g  / * 0 ' 

— JïLï  Jap.  Chevaux  au  corps  mince. 
2.  Qui  revient  d’un  voyage,  et  par  exten- 
sion en  yen.  caravane,  troupe  de  voyageurs. 

¥ S * 

J Lia  Serrurier. 

1 . Sec,  desséché,  aride  (se  dit  de  la 
peau,  des  arbres,  etc.).  2.  Défilé,  chemin 
étroit  è travers  les  montagnes.  3.  Fouet. 

f ' 

JLiüi  (du  grec)  Veine  céphalique  (dans  le 
bras). 

*te 

Jiï*  Chemin. 


Jiï»  Fermé  h cadenas.  — ^ jJI  Jü» 
métaph.  Très-avare. 

0 ’vf  * te  f 

Jiï-*,  JiLï*  Fermé  à cadenas. — Jiï-» 
•aj-JI  métaph.  Très-avare. 


(n  d’act.  ^yïï)  1.  Frapper  avec  un 


bâton  ou  avec  un  fouet,  av.  acc.  de  la  p. 
2.  Frapper  quelqu’un  sur  le  derrière  do  la 
tète.  3.  Egorger  (une  brebis)  en  portant  le 
couteau  sur  la  nuque.  4.  Lécher  et  net- 
toyer avec  la  langue  à force  de  lécher  (se 
dit  d’un  chien  qui  lèche  un  vase).  S.  f.  I. 
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(n.  d'act.  i.à»)  Mourir  (cowp.  JÜ).  II. 

* y, 

(n.  d’act.  ^,-iiO')  Trancher,  couper  (la  tête) . 
Vm.  1.  Couper,  trancher  la  tête,  a®,  acc. 

2.  Egorger  (un  animal)  en  portant  le  cou- 
teau sur  la  nuque. 

t V. 

1.  N.  d’act.  de  la  I.  2.  Combat. 
et  ^,i»  Derrière  de  la  tête  ( Foy.  Lia). 
Dur,  cruel,  inhumain. 

^là»  1.  Zèle,  effort  que  l'on  fait  pour 
réussir  dans  quelque  chose.  2.  Fidèle,  on 
qui  on  met  sa  confiance  (syn.  Voy. 

aussi  sous . ^»). 

' > z 

i~i»  fém.  (de  ^yi»)  Brebis  forgée  par 
un  coup  de  couteau  appliqué  à la  nuque. 
Voy.  jà». 

i c’i 

Liî  f.  O.  (n.  d’act.  yJ,  y»)  1.  Suivre 
quelqu'un  pas  h pas,  an.  acc.  de  la  p.  2. 
Attacher  quelque  chose  exclusivement  à 
quelqu'un,  av.  acc.  de  la  p.  et  . > de  la  ch. 

3.  Distinguer  quelqu’un  des  autres  par 
quelque  chose  qui  tourne  à son  honneur, 
qui  honore  quelqu’un,  i.  Accuser  quel- 
qu'un en  public  d’adultère,  lui  reprocher 
l'adultère,  av.  acc.  de  la  p.  et  y de  la  ch. 
5.  Faire  disparaître  jusqu’aux  traces  de 
quelqu’un,  au.  acc.  de  la  p.  On  dit  : li_» 
*yl  AL I Que  Dieu  ne  laisse  aucune  trace 
de  lui!  6.  (».  d’act.  ^gà»}  Frapper  quel- 
qu’un à la  nuque  (Là-»).  7.  Prédire  l’ave- 
nir à l’aide  des  signes  que  l'on  observe. 

t f te' 

Voy.  j>li.  II.  (n.  d’act.  Lisj)  Fairo 
suivre  par  un  autre,  lancer  sur  les  pas  d’un 
autre,  at>.  d.  acc.  ou  de  la  ch.  et 
de  la  p.  On  dit  : ^Uâ»  s y!  ^c.  Q-à»  J’ai 
lancé  un  tel  à ses  trousses.  IV.  (n.  d’act. 


jlà»lj  1 . Attacher  une  chose  spécialement 
à quelqu’un,  ou  attribuer  une  chose  h quel- 
qu’un, et  2.  Honorer  quelqu’un  par  quel- 
que chose,  av.  acc.  de  la  p.  et  y_>  de  la 
ch.  3.  Préférer  une  chose  à l’autre,  ar. 
acc.  et  vJx.  i.  Prendre  part  nu  repas  J3 
donné  en  l’honneur  de  quelqu’un.  V.  1. 
Suivre  quelqu’un  pas  K pas,  a®,  acc.de  la 
p.  2.  Accueillir  quelqu’un  avec  distinction, 
av.  O de  la  p.  3.  Frapper  avec  un  bâton, 

av.  acc.  de  tap.  et  > > de  la  ch.  VI.  Porter 

contre  quelqu'un  une  accusation  fausse,  le 
calomnier.  VIII.  1.  Suivre  quelqu’un,  av. 
acc.  de  la  p.  2.  Choisir,  préférer.  3.  Choi- 
sir quelque  chose  exprès  et  exclusivement 
pour  quelqu’un,  pour  lui  faire  honneur.  4. 

Être  bon  envers  quelqu'un,  a®.  < y de  la  p. 

S.  Avoir  quelque  chose  de  propre,  d'ex- 
clusif, de  particulier,  au.  v_>  de  la  ch.  X. 
Frapper  avec  un  bâton,  a®,  acc.  de  lap.  et 
> > de  l’instr. 

U»,  lys  Voy.  sous . 


. ''  'T"  î e ' 

Li»,  tli»  masc.  et  fém.,  pl.  js,  -i», 

tel  • tel  0 1 Cl  <5ee  c 

ÿl,  tli»'.  Là»!  Derrière  du  cou, 
nuquo  ; derrière  de  la  tête,  occiput.  De  là 

on  dit  : ^Là»  Yj  Là»  j."  Mille  nuques, 

et  pas  la  mienne,  pour  dire,  périssent  plutôt 
mille  autres  que  moi  ! — .LàïJljJLs 


La  langue  est  l’ennemi  de  la  nuque,  prov. 
pour  dire,  souvent  l’intempérance  du  lan- 
gage coûte  la  vio.  On  emploie  ce  mot  pour 
En  arrière,  c.-à-d.  en  absence  do. . . On  dit 
encore  : U»  duri!  Y Je  ne  le  ferai 
jamais  (comp.  O— i).  — Là»  Sj  et  5j 
«Lis  littéralem.  Il  est  tombé  è la  renverse, 
fi g.  dans  la  décrépitude. 
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y3  1 . h.  d'acl.  de  la  I.  Acliou  Je  suivre, 
de  choisir,  etc.  Voy.  la  I.  2.  Accusation 
d’ adultère  faite  publiquement.  Mahomet  a 
dit  : -G.  Y La  peine  du 

fouet  ne  sera  appliquée  que  si  l'accusation 
d'adultère  est  claire.  3.  Poussière  qui  s'é- 
lève de  la  terre  au  moment  où  la  pluie 

arrive. 

0 1 U 

s yj  1.  Péché,  mauvaise  action.  2.  Soup- 
çon. On  dit  : Jjyi  L'n  tel  est  l’objet 
de  mes  soupçons  (comp.  ïhj>)-  3.  Accusa- 
tion (vraie  on  fausse)  proférée  contre  quel- 
qu’un. 4.  Injure.  5.  Distinction  faite  è un 
hôte  pour  mieux  l'honorcr.  On  dit  : 
^jjys  Un  tel  est  do  mes  hôtes  choisis 

(**"•  Js&  ü^)' 

t ' . , 

^3  1 . Qui  vient  h la  suite  d’un  autre  et 
marche  sur  ses  traces.  De  là  2.  Succes- 
seur. 3.  Très-bienveillant  et  qui  accueille 
ses  visiteurs  avec  beaucoup  de  distinction, 

ae.  , , des  p . 4.  Hôte,  visiteur  distingué, 

que  l’on  reçoit  avec  distinction,  hôte  illus- 
tre. 5.  Repas  que  Ton  offre  pour  honorer 
quelqu'un.  6.  Morceau  ou  mets  de  choix, 
que  l’on  choisit  comme  le  meilleur  pour  le 
donner  h un  enfant  ou  h l’hôte  qu’on  veut 
honorer.  7.  Accusation  (vraie  ou  fausso) 
faite  publiquement.  8.  Crime,  délit,  péché. 
9.  Suspect,  et  10.  eonlr.  Le  plus  authen- 
tique (en  parlant  du  degré  de  la  parenté  à 
l'égard  de  tel  ou  tel  individu).  11.  Egorgé 
par  un  coup  porté  sur  la  nuque. 

ïlii  1 . Fém.  de  1 . 4 . 1 1 .;  2.  masc . 
Qui  vient  à la  suite  et  sur  les  pas  d'un  au- 
tre. 3.  Successeur  (syn.  Jà.).  4.  Supé- 
riorité par  laquelle  on  prime  les  autres.  5. 

11. 


JL»  793 

Repas,  morceau,  tout  ce  que  l’on  sert  pour 
accueillir  un  hôte  qu'on  veut  honorer. 

/ w 

i—iî  Fosse  quo  les  chasseurs  creusent 
pour  v faire  tomber  les  bêles  féroces. 

. <jli  pour  ^_jli  Qui  vient  k la  suite  et 

marche  sur  les  traces  d'un  autre. 

0 * * 
ïlàli  1.  Fém.  de^_^Ji.  2.  pl  Nu- 

que. 3.  Occiput,  derrière  de  la  tète.  On  dit 
aussi  ^1^)!  LilS.  h Rimo.  De  là,  par 
extension,  LjUJI,  et  ^ \ÿ 

Vers,  poésie,  poeme.  — £ 

Oweïf  el-Kawafi,  nom  d'un  poète  arabe. 

0 1 " - 

SjLà  Distinction  faite  k un  hôte  qu’on 
veut  honorer,  accueil  affectueux  et  poli- 
tesses qu’on  lui  fait. 
ïysj  N.  d’acl.  de  la  II. 

* O 

;Ukt  «.  d’acl.  de  la  IV.  1.  Préférence 
* 

donnée  k quelqu’un  ou  k quelque  chose. 
2.  Action  de  mettre  une  chose  k la  suite 
d’uno  autre. 

' te 

ilixs!  n.  d’acl.  de  la  VIII.  1.  Action  de 

/ * 

suivre  quelqu’un  pas  k pas.  2.  Préférence 

accordée  k l’un  sur  l’autre.  3.  Accueil 

gracieux  et  politesses  faites  k un  hôte. 

’.t' 

1.  Préféré  k l’autre,  av.  ^_j.  2. 
Honoré,  traité  avoc  distinction. 

1.  Voy.  le  préc.  2.  Rimé. — 
Poésie. 

Égorgé  par  lo  coup  porté  k la 

nuque. 

*.e*e  - , . 

sj  Traité  avec  distinction,  honoré 
particulièrement  (syn.  <•*£•). 

tef  m C,/  4 (, 

ïyl*  Fém  . de  — LüL«  adverhia- 
lem.  Successivement,  l’un  k la  suite  de 
l’autre. 

ton 
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u.  /a  < /s 

— iiû»,  iâJ)  Cacu  d'un  petit  enfant. 
On  du  : ïïs  .3  £5  j II  est  tombé  dans  un 
embarras,  ou  il  a fait  là  une  brioche. 

/S 

ïüi  Cri  d’un  enfant  qui  a peur. 

y'" 

üüiii  1.  Croassement  du  corbeau.  2.  Caca 
d'enfant. 

/S/  * 

ïlsli  1.  Cardamome  commun,  plante.  2. 
Cakile  maritima,  plante. 

S t 

jilâ  Sorte  de  plante  alcaline  dont  les 
chameaux  se  nourrissent. 

^Sli  Hermine. 

Jl?  f.  I.  (n.  d'acl.  ji,  Ji,  J&)  1.  Être 
en  petite  quantité,  en  petit  nombre,  être 
rare  (opp.  à j£).  — L*  ji  II  est  rare,  il 
arrive  rarement  que...;  quelquefois  pour 
guère.  — Jj  j .ilb  Jyis  Jj  II 

n'y  a guère  que  Zéid  qui  dise  cela.  2. 
Trouver  que  telle  ou  telle  chose  est  en  pe- 
tite quantité,  trouver  trop  peu,  av.  ace.  de 
la  ch.  3.  (n.  d’act.  JÜS)  Se  charger  les 
épaules  do  quelque  chose,  emporter  quel- 
que chose,  av.  ace.  de  la  ch. — Au  passif, 
Yoy.  l’actif  1.  II.  1 . Diminuer,  amoin- 
drir, or.  acc.  2.  Rendre  petit,  rapetisser, 
faire  paraître  plus  petit.  — 4~s  j dis  II 
a rapetissé  la  chose  è ses  yeux.  III.  Donner 
fort  peu  do...,  av.  acc.  de  la  ch.  et  J de  la 
p.  IV.  1.  Diminuer,  amoindrir,  av.  acc.; 
réduire  le  nombre,  la  quantité  de...  2. 
Trouver  qu’il  y a trop  peu  de...,  trouver 
le  nombre  de...  trop  petit,  utt.  acc.  de  la 
ch.  3.  Donner  peu,  apporter  peu.  4.  Pos- 
séder peu  de  chose.  S.  Être  pauvre,  et  faire 
voir  (à  la  dépense  qu'on  fait,  etc.)  qu’on 
est  pauvre  6.  Être  rare,  avoir  lieu  rare- 


u 

W 

s n 

ment  ou  g uèn*.  On  dit  : Jjjü  Jiî 
Joj  jOb  II  n’y  a guère  que  Zéid  qui 
dise  cela.  7.  Hausser,  hisser,  faire  monter. 
8.  Porter  quelque  choso  sur  ses  épaules, 
ar.  acc.  9.  Saisir  quelqu'un  (se  dit  de  la 
frayeur),  av.  acc.  de  la  p.  VI.  1.  Regar- 
der eommo  trop  peu,  trouver  qu’il  y a peu 
do...  2.  Être  placé  haut,  être  grand,  illus- 
tre (Voy.  ilii).  X.  1.  Trouver,  estimer  qu’il 
y a peu,  av.  acc.;  trouver  que  le  nombre  de 
personnes  est  petit,  ne.  occ.  des  p.  De  là 
2.  Regarder  avec  dédain,  tenir  peu  compte 
de...,  av.  acc.  de  la  ch.  3.  Partir,  s’en 
aller  (se  dit  des  hommes).  4.  Hisser  sur  ses 
épaules  ou  sur  sa  tête  et  porter  (p.  ex.  une 
cruche),  av.  acc.  ou  v_>  de  la  ch.  S.  Être 
haut,  sublime,  bien  haut  au-dessus  de  nos 
têtes  (en  parlant  de  la  voûte  des  cieux,  etc.). 
6.  Grandir  (se  dit  des  plantes).  7.  S’élever 
très-haut  dans  les  airs,  ne.  de  l’air  (se 
dit  d’un  oiseau).  8.  S’énorgueillir,  s’élever 
au-dessus  de  ses  semblables  (se  dit  d’un 
homme  fier).  9.  Se  rétablir  et  se  lever  (se 
dit  d’un  malade).  10.  Être  saisi  d’un  trem- 
blement. 1 1 . Se  mettre  en  colère.  12.  Sai- 
sir quelqu’un  (se  dit  d’un  tremblement),  av. 
acc.  de  la  p.  13.  S’emparer  exclusivement 
de  quelque  choso  (p.  ex.  du  pouvoir),  et  de 
là,  être  souverain  indépendant. — Au  pas- 
sif, Ji-I  Être  plongé  dans  un  pro- 
fond sommeil. 
c . 

Ji  1.  n.  d’act.  de  la  I.  Exiguïté,  rareté 

de...  2.  Muraille  peu  élevée. 

«... 

Js  1.  N.  d’acl.  delà  I.  2.  Petite  quan- 
tité, petit  nombre,  le  pou,  le  moins.  3. 
Tressaillement,  frémissement  (de  colère. 
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d’avidité;  syu.  s_Xcj).  4.  Courroie,  licello, 
etc.,  qui  sert  à lier  et  à serrer.  5.  Noyau 
d’une  datte  qui  pousse  è l’écart. 

1 r 

Ji  1.  N.  d’act.  de  /al.  2.  Petit  nombre, 
le  peu.  — Ji  aJL»  3 II  possède  fort  peu 
de  chose.  On  dit  : £ Ji  J U II  n’a 
ni  peu  ni  beaucoup,  c.-à-d.  il  n’a  rien.  3. 
Peu  nombreux,  insignifiant,  exigu.  4.  Seul, 
qui  n'a  pas  d’appui,  de  parents  (homme). 
On  dit  : Ji  Ji  Homme  obscur,  dont 
le  père  est  inconnu.  S.  La  moindre  quan- 
tité, le  moins  de... 

Jli  Défaut,  manque. 

0 • 

Ji»  1.  Peu  nombreux.  2.  Saisi  d’un 
tremblement,  d'un  tressaillement. 

Jli  Foule  qui  s’est  formée  par  l’arrivée 
simultanée  d’hommes  de  toutes  parts. 

✓S' 

ili  1 . Rétablissement  (d’un  malade).  2. 
Rétablissement  des  affaires  (d’un  homme 
qui  refait  sa  fortune). 

0 a 0 • 

ïlii,  pl.  Jiâ  1 . Exiguïté,  peu  quant  au 
nombre),  paucité;  rareté  de. . . (opp.  à j^îT). 
— ili  en  gram.  Pluriel  de  paucité, 
celui  qui  est  employé  quand  il  s’agit  d’un 
petit  nombre.  2.  Tremblement,  tressaille- 
ment causé  par  quelque  violente  affection 

de  l’âme  ( comme  la  colère,  le  désir,  etc.). 

0*0  / '0  0 ' 

IlS,  pl.  JJi,  JÜS  1.  Sommet,  cime,  le 
point  le  plus  élevé  (d’une  montagne).  2. 
Sommet  de  la  tète,  et  par  extens.  tête.  3. 
Bout  (du  sein).  4.  Colline.  5.  Creux,  dans 
la  montagne,  où  l’eau  de  pluie  demeure 
stagnante.  6.  Bouton  de  la  garde  du  sabre. 
7.  Foule  (d’hommes),  grand  attroupement. 
K.  Cruche  on  terre  (grande  ou  petite). 


Jü»  1.  Peu  nombreux.  2.  Peu  fréquent, 
rare.  3.  Petite  chose  (tant  sous  le  rapport 
du  nombre,  de  la  taille,  que  du  volume). 

Jü»  Échalas  pour  étayer  un  cep  de  vigne. 
0 ' 0 

J 3$  Peu  nombreux,  peu  fréquent,  rare. 

S-l»  1.  Tout,  totalité.  — lyLx-’j) 

Ils  levèrent  le  camp  et  partiront  tous , ne 
laissant  rien.  — JS”!  U a 

mangé  le  lézard  tout  entier,  c.-à-d.  avec 
la  peau  et  les  os.  2.  Voy.  lxej-e. 

0 * 0 r r 000 

JJ»,  pl-  Jl»  (duquel  lepl.  rig.  j_Jl»), 
, JLJLS,  ;hSiï,  Jj^I»  1.  Peu  nombreux.  2. 

"/  * ’ f 00 

Peu  fréquent,  rare. — JAü  Une 
certaine  quantité  d’hommes  dispersés  ap- 
partenant, soit  à une  seule  tribu,  soit  à 
plusieurs  tribus.  3.  Petit  (de  taille,  de  vo- 
lume). 4.  Petit,  maigre  et  chétif.  — Ad- 
cerbialcm  Peu;  rarement. — S-l»  SJï 

Petit  è petit,  peu  à peu.  — JJ^A 
* 

chaque  instant,  à de  courts  intervalles. 
ïLl»,  pl.  Jj^ÎFVm.  de  JJ».  — Au  pl. 

0 te 

J_iÜj  Peu  de  gens. 

ill»  et  jjj  Totalité,  le  tout.  — 

Tout  entier. 

S ’» 

Ji'  1 . Le  plus  petit  (quant  au  volume,  è 
la  taille).  2.  Plus  rare,  le  plus  rare.  On 
dit  : Jj  j ''î'  jJJ.5  Jjü  Joy  Ji'  D n’y 
a guère  que  Zéid  qui  dise  cola.  3.  Moins 
nombreux,  le  moins  nombreux.  4.  Pauvre, 
qui  possède  peu. 

*■  f 

(_Ji  Petite  fille,  la  petite. 

Jblï'  i . N.  d’act.  de  la  IV.  2.  Pauvreté. 
j_li'  toy.  (lÜ. 
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JJdo  1.  j V.  d’act.  (i<"  /a  II.  2.  Rareté, 
usage  rare  d’une  chose. 

Usage  modéré. 

JbisxJl'  1.  1 V.  d’acl.  de  la  X.  Voy.  laX. 

/ * 

2.  Indépendance,  pouvoir  indépendant  d’un 

souverain. 
e • 

Jx»  Pauvre,  qui  possède  peu. 

lïx»  Qui  a le  ïïâ,  c.-à-d.  le  sommet,  le 
bout, 'le  boulon.  Voy.  ilï. 

' / b > et 

Jjù~»  or.  lyl)  Indépendant  (souverain). 

f.  I.  (n.  d'act.  vlis)  1 . Tourner, 
retourner,  au.  acc.  (un  objet  dans  un  sens 
ou  dans  un  autre,  ou  dans  tous  les  sens); 
at\  acc.  de  lap.  et  ^ de  la  ch.,  détour- 
ner quelqu’un  d’une  chose  ; av.  acc.  de  la 
ch.  et  J de  lap.,  tourner  quelque  chose  du 
côté  do  quelqu’un.  2.  Appeler  quelqu'un  à 
soi  (en  parlant  do  Dieu  qui  fait  mourir 
l'homme),  av.  acc.  et  iL.  3.  f.  O.  I. 
Frapper  quelqu’un  au  cœur,  ou  loucher  au 
cœur  au  point  d'y  causer  une  lésion,  or. 
acc.  de  la  p.  i.  Oter  la  moelle  (w-ls)  du 
palmier,  av.  acc.  de  l’arbre.  5.  Se  couvrir 
d’une  teinte  rouge  (se  dit  des  dattes  qui  com- 
mencent à mûrir).  — , Ji  f.  A.  (n.  d’act. 

Liï)  1 . Être  renversé,  retourné  (se  dit 
d’une  lèvre).  2.  Avoir  une  lèvre  ou  les  lè- 
vres retournées  (se  dit  d’un  homme).  — 

Être  pris  du  mal  , (se  dit  d’un 

* / 

chamoau).  II.  (n.  d’act.  ._~JXj)  1.  Tour- 
ner, retourner,  manipuler  (Voy.  la  I.  1.). 
2,/iy.  Manier,  traiter  (les  affaires),  av.  acc. 
111.  Manier,  inanipider.  IV.  1.  Appeler 
quelqu’un  à soi  fsc  dit  de  Dieu  qui  fait 


mourir  l’homme),  av.  acc.  et  1! — 2.  Être 
cuit  d’un  cûlé  et  propre  à être  tourné  d’un 
autre  côté  (se  dit  du  pain).  3.  Être  sec  à 
l’extérieur  (se  dit  d’une  baie  de  raisin,  etc.). 
i.  Avoir  les  chameaux  pris  du  mal 
V.M . Se  tourner  et  se  retourner  de  tous 
les  côtés,  av.  ,_j.  2.  fig.  Se  retourner,  se 
remuer  (en  faisant  des  affaires).  3.  Être 
changé,  subir  un  changement,  un  revire- 
ment. VII.  I.  Être  tourné  ou  retourné 
(dans  un  sens  ou  dans  tous  les  sens).  2. 
Être  changé  du  tout  au  tout,  subir  un  re- 
virement complet.  3.  Être  troublé,  être 
dans  le  troublé,  être  dans  l'agitation  (syn. 

Vin.).  4.  Se  tourner  vers  quelque 
chose,  av.  JL.  s . Retourner  chez  quel- 
qu’un, av.  Ü_  et  y du  l. 

f te  » 

, JS  1.  n.  d’act.  delà  1.  Conversion 

dans  un  sens  ou  dans  un  autre,  changement 
dans  la  position,  dans  l'état,  revirement; 
renversement  de  l’ordre  usuel.  — J* 
, JxM  Par  antiphrase.  2.  en  gram.  Per- 

mutation d’une  lettre  en  une  autre.  3.  Ar- 
rangement artiliciel  d’une  phrase  tel,  que 
les  lettres  lues  de  droite  à gaucho  ou  de 
gauche  h droite  offrent  le  môme  sens.  1. 
pl.  w>Jdi  Cœur  (viscère),  et  5.  Cœur,  es- 
prit, âmo;  intérieur,  pensée  intime  (syn. 
•î'ji).  6.  fig.  Cœur,  partie  qui  occupe  le 
centre,  centre.  7.  Centre  de  l’armée.  8. 
Moelle  de  tout  arbre,  et  surtout  du  palmier, 
pl.  i-lï.  9.  Noyau.  10.  La  partie  la  plus 
pure,  la  plus  essentielle,  le  cœur,  la  moelle, 
l’essence.  11.  pour  le  nuise,  et  le  fém.,  h 
sing.  et  le  pl.  Pur,  sans  mélange.  On  dit 
aussi  pour  le  fém.  U. 
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W-l*,  V_Jî,  pl.  di,  jjJÜi,  v_.lb!ï' 
Moelle  du  palmier. 

Çüi  . pour  le  musc,  el  le  fém. , le  situ), 
et  le  pl.  D'origine  pure,  pur-sang.  2.  Bra- 
celet que  les  femmes  mettent  au  poignet. 
3.  Serpent  blanchâtre. 

# V 

1.  Qui  sait  se  retourner,  habile 
dans  la  conduite  des  affaires.  On  dit  aussi 

£ 5/  0 _ - _ 

et  on  lui  joint  des  mjn.  ou  ■ 

2.  traître,  perfide. 

0 1*  C' 

XJi  fém.  de  w -Js.  On  dit  : ï > ^ si*.! 

' ■ -y  J 

a-b  Femme  arabe  pur-sang. 

0 " 

illî  1 . Inversion  d'uno  lèvre,  lèvro  re- 
tournée, retroussée.  2.  Maladie.  3.  Fati- 
gue, lassitude.  4 . Peine,  ennui,  contrariété. 
S.  Défaut,  vico. 

0 ry 

ilia  1.  Couleur  rouge  intense.  2.  Pureté 
de  race,  d’origine. 

^là,  fém.  ilia  1 . De  cœur,  appartenant 
au  cœur.  2.  Intime,  intérieur. 

. .J la,  pl.  Ua  1 . Moule  dans  lequel 

on  verso  l’airain  fondu.  2.  Forme,  ou  corps 
moule  d’après  une  certaine  forme. 

. JLâ  1 . Yoy.  le  préc.  2.  Dattes  qui  ne 

sont  pas  encore  mûres,  mais  qui  ont  déjà 
uno  teinte  rougeâtre.  3.  Qui  a tourné  au- 
trement, dans  un  autre  sens,  d’un  autre 
0 

eût é.  Delà,  . J La  sLi.  Brebis  qui  est 

d’une  couleur  différente  de  celle  de  sa 


Loup. 

0 * P 

. >üâ  Maladie  du  cœur,  affection  ou  lé- 

sion au  cœur,  pnrticuliérem.  maladie  dont 
les  chameaux  meurent  subitement. 


s-ùa  1 . Qui  se  tourne  et  retourne  sou- 
vent. 2.  Versatile.  3.  Loup. 

>— jJs,  Loup. 

sJ»,  pl-  wJâ,  wJ»,  *4”'  Puits 
creusé,  mais  qui  n’ost  pas  encore  muré  en 
dedans,  ou  puits  ancien. 
w~li  Loup. 

' *ît  _ 

v_-ods  Coquillages  ou  autres  petits  objets 
on  agate,  etc.,  que  l’on  porte  sur  soi  comme 
charme  propre  à fasciner  et  ù concilier 
l’amour  d’une,  personne. 

JLit  , fém.  îLJj  1 . Retourne,  renversé. 
Uü  ïü.  Lèvre  retournée,  retroussée. 

2.  Qui  a une  lèvre  retournée. 

0 * ** 

v ’ÜLit  tt.  d’uct,  delà  VIL  1.  ltenverse- 

* / « 

ment,  retour  qui  change  la  face  ou  la  direc- 
tion d’une  chose.  2.  Heviremcnl, révolution. 
K_Jdu  n.  d’act.  de  la  V.  Changement, 
revirement. — .-lupL  JLa.'lJè  Vi- 

cissitudes du  sort,  révolutions. 

illïj,  pl.  0>! — lïj  1.  Inversion,  ren- 
versement.  2.  Bevirement,  changement. 

Instrument  en  fer  avec  lequel  on 
retourne  le  sol  pour  l’ensemencer. 

Lieu  où  se  fait  une  inversion,  un 

renversement,  un  changement. 

/ (V  . 

1.  Renversement,  inversion.  2. 

Changement,  revirement.  3.  Lieu  où  se  fait 
une  inversion,  un  changement,  4.  Vie  fu- 
ture, propre m.  retour  h l’état  primitif,  c.- 

à-d.  retour  auprès  de  Dieu. 

0 » S 

1 . Saisi  d’une  maladie  du  cœur 
(chameau,  etc.).  2.  Retourné,'  renversé, 
pris  en  sons  inverse,  à rebours.  l)e  là  4. 
Anagramme.  , 
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üjjlï^  I.  Fém.  de  w >j*w  1.  *2.;  2. 
Oreille. 

/■.  A.  (n.  d’oc/.  sI-Jü)  Périr.  IV.  1. 

/ 

Faire  périr,  ou  exposer  quelqu'un  à une 
mort  certaine,  av.  acc.  de  la  p.  2.  N’a- 
voir plus  aucun  fils  en  vie  (se  dit  d'une 
mère  qui  lésa  perdus  tous). 

1.  Grand  trou,  dans  une 
montagne,  rempli  d’eau  stagnante,  et  tel 
qu'une  chamelle  qui  y tomberait  serait 
noyée.  2.  Creux,  cavité  (sous  les  yeux, 
aux  tempes  ou  au  bas  du  pouce).  3.  Creux 
qui  se  forme  dans  un  mets  b l’endroit  où  il 
est  plus  tassé  ou  plus  confit.  4.  Qui  a pou 
de  chairs. 

ÔJüi  Perte,  perdition.  — 41  ^1 

«J)!  Jjj  L»  w4s  Le  voya- 

geur y périt  corps  ot  biens,  b moins  que 
Dieu  ne  le  sauve. 

oJ»  Qui  a peu  de  chairs  sur  le  corps. 
— Au  fém.  ïds  sli  Brebis  dont  le  lait  n’a 
pas  la  saveur  douco  ordinaire. 

pl.  1.  Qui  n’a  plus  au- 

cun fils  en  vie  (mère).  2.  Qui  n’a  fait  de 
petits  qu’une  seule  fois,  et  qui  n'a  jamais 

conçu  depuis  (chamelle). 

0 /*•  0 

ïxlïc  Perte,  perdition. 

f.  .4  (n.  d’oc/.  'Jù,  ^Jï)  1.  Mugir 

c Z Z" 


en  répétant  plusieurs  fois  la  gamme  (se  dit 
d’un  chameau).  2.  Arracher. — f.  A. 
(n.  d’act.  Jià)  1.  Être  jaune  (se  dit  des 


C. 


dents).  2.  Avoir  les  dents  jaunes,  vilaines 

0 fcc 

II.  (n.  d’acl.  ^JiJ)  !•  Nettoyer  ses  dents 
ot  leur  enlever  la  couleur  jaune,  ot>.  acc.. 


el  en  gèn.  nettoyer  ses  dents.  2.  Grandir, 
avoir  grandi  (se  dit  d’une  plante).  V.  Cou- 
rir les  pays  pour  chercher  de  quoi  vivre  en 
temps  de  disette,  av.  acc.  de»  pays. 

1.  Ane  vieux.  2.  Mâle  agité  par  un 
violent  penchant  sexuol.  3.  Roseau. 

Jli  Vêtement  sale,  malpropre. 

»,  £.bi»  Couleur  jaune  des  dents. 

Sale,  malpropre,  dégoûtant. 

^jr'fcï  0*ef 

pl.  i.  Qui  aies  dents  jaunes. 
2.  Scarabée. 

, -v-4  ë Être  très-vieux  ot  décrépit  (se  dit 
d’un  vieillard). 

1.  Agé,  vieux.  2.  Orgueilleux. 
çJsAi  Grand  de  taille. 

L-Lx-U  Vieillard  décrépit. 


A.  (n.  d’aol.  4s,  z4s)  I.  Mugir 

O c<~ 

(se  dit  d’un  chameau).  2.  Heurter,  frapper 
un  corps  sec  contre  un  autro  corps  sec,  av. 
acc.  3.  Arracher,  déraciner  (un  arbre), 
av.  acc.  II.  1.  Frapper  quelqu’un  forte- 
ment avec  un  fouet,  av.  acc.  de  la  p.  2. 
Être  fort  (se  dit  des  plantes  dont  la  tige  a 

déjb  acquis  de  la  force). 
et'-  'F 

t y r - 

TJj»  Mots  dont  on  se  sert  pendant  que 
le  chameau  mâle  couvre  la  femelle. 

Ane  vieux. 

ils  f.  /.  (n.  d’acl.  llî)  1 . Ramasser,  re- 
cueillir (le  lait,  l’eau,  le  vin,  etc.)  dans  un 
réservoir  ou  dans  un  vase  destiné  b cela, 
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av.  ace.  et  3.  2.  Arrosor  (les  céréales, 
etc.),  or.  acc.  3.  Rouler  une  chose  sur 
une  autre,  autour  d’une  autre,  or.  acc.  et 
0ls.  4.  Tordre,  tresser  (une  corde),  or. 
acc.  5.  Tirer  le  fér  en  Cl,  or.  acc.  du  fil. 

6.  Entourer  quelque  chose  de  fil  de  fer. 

7.  Saisir  quelqu’un  (se  dit  de  la  fièvre).  II. 
(n.  d'act.  Au)  1.  Rouler  quelque  chose 
tout  autour  de...,  or.  acc.  2.  Mettre  un 
collier  au  cou  de  quelqu’un,  or.  acc.  de  la 
ch.  et  acc.  de  la  p.  De  là  3.  Mettre  une 
guirlande  au  cou  d’un  animai  que  l’on 
conduit  comme  victime  è la  Mecque,  av. 
acc.  del’anim.  4.  Donner  l’investiture  d’une 
charge,  revêtir  quelqu’un  d’une  dignité,  de 
fonctions.  5.  Imiter,  suivre  l'exemple  ou 
l’avis  de  quelqu’un.  On  dit  : l.la.1  jJLï>  p 
Il  ne  suit  l’avis  de  qui  que  ce  soit,  il  n’a- 
git qu’à  sa  tête.  IV.  Envelopper  quelqu'un 
de  ses  flots  et  le  noyer,  av.  le  de  la  p. 
(se  dit  de  la  mer).  V.  Se  mettre  quelque 
chose  au  cou  en  guise  de  collier  (S.>ï&3),  se 
parer  de  quelque  chose  comme  d’uno  guir- 
lande. De  là,  fig.  ^•'1!  jJ h Se  livrer  avec 
assiduité  h quelque  chose.  On  emploie  aussi 
.xli u pour  Se  ceindre  quelque  arme  au  côté . 
— . 4 — ! ' jlsu  II  a ceint  l’ épée,  et  quelque f. 
impr.  jlsj’  Il  se  munit  d’une  lance. 
VI.  Venir  à l’abreuvoir  les  uns  à la  suite  des 
autres,  or.  acc.  de  l'eau.  VIH.  Être  sub- 
mergé,  noyé.  XIII.  jJlSl  S’emparer  en- 
tièrement de  quelqu’  un  (se  dit  du  sommeil) . 

J-b  1.  Fait  en  fil  d’argent  (bracelet).  2. 
Endroit  de  l’épaule  où  passe  la  bandoulière 
h laquelle  est  suspendu  le  sabre, 
jli»  1 . Commencement  d’un  accès  de  fiè- 


At  791» 

vre,  du  paroxisme.  2.  Fièvre  quarte.  3. 
Portion  d’eau,  ou  certaine  quantité  de  pluie. 
On  dit  : ^ _j_J  jf  3 Ij Si  «L^J! 

De  ciel  nous  avait  donné  de  la  pluie  chaque 
semaine.  4.  Troupe  de  voyageurs  qui  se 
rendent  de  la  Mecque  au  port  de  Djedda 
(*êa!.  5.  en  gé ».  Troupe  d’hommes.  6. 
Verge,  pénis  d’une  bête  de  somme.  7. 
Coupe  à boire,  boni  en  bois.  8.  On  dit: 
jij  A,v-lr,-l  Je  lui  ai  confié  le  soin  de 
mes  affaires. 

t O 

s ils  1.  Dattes-  2.  Yoy.  ïXii. 

* * 

O • 

dUi  fém.  Qui  a le  cou  long  (chamelle). 

/ 11,, 

1.  Fil  de  fer  on  de  cuivre  avec  le- 
quel on  entoure  l’anneau  ( ïj-i  ) que  l’on 
passe  dans  les  narines  d’un  chameau.  2. 
Bouclo  d’oreilles 

J iüii,  pl.  Collier,  chaîne  que  l’on 

met  au  cou  en  guise  d’ornement. XjÜS 

^*iJI  milaph.  Poésies  très-estimées , qui 
resteront  toujours  dans  la  mémoire  des 
hommes.  — Au  pl.  Cous,  nuques. 
Ai  1.  Tressé.  2.  Cordon,  ruban,  galon. 

J-lS  Magasin,  cellier.  * 

jJit  1.  Clef  ( comp  le  pers.  jJi*;.  2. 
Cordo  tressée  de  feuilles  de  palmier  avec 
laquelle  on  noue  un  panier  è dattes.  3.  Fil 
de  fer  011  de  cuivre.  4.  Boucle  (métallique) 
que  l’on  passe  dans  les  narines  d’un  cha- 
meau pour  y attacher  une  ficelle,  afin  de 
pouvoir  le  gouverner.  8.  pl.  jîisl  Cou. 

t *** 

’Aun.  d'act.  de  la  II.  1 . Imitation,  ac- 
tion d’imiter  (syn.  ijj  VIII.);  singerie. — 
jLà.'t'T  Au  Action  d’accueillir  des  bruits, 
des  nouvelles,  et  d’v  croire.  2.  Investiture, 
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action  do  conférer  une  charge.  3.  Installa- 
tion, cérémonie  de  la  prise  de  possession 
d'une  charge.  4.  Diplôme  d’investiture. 

jiiô*,  pl.  jJl£»  1.  Clef.  2.  Sac  à fourra- 
ge. 3.  Bourse. — SjJliL»  II  est  dans 

la  gêne,  dans  l'ombarras.  4.  Bâton  re- 
courbé en  haut  à l’aide  duquel  on  tourne 
ou  tortille  quoique  chose.  5.  Certaine  me- 
sure dos  matières  sèches. 
jïiL»  1.  Orné,  paré  d’un  collier,  d’une 
chaîne,  d’une  guirlande  (se  dit  d’un  hom- 
me o ii  d’un  cheval  vainquour  aux  courses). 

— , S jJl  Surnom  de  tout  roi  ou 

chef  dos  Arabes,  comme  portant  un  collier 
d’or.  2.  Endroit  du  cou  oit  passe  le  collier, 
la  chaîne  ; endroit  des  épaules  où  passe  la 
bandoulière.  3.  Chef  (d’une  tribu),  le  pre- 
mier parmi  les  siens.  — C-AjJiL'» 
Poésies  très-estimées,  qui  nepériront  jamais 
(comp. 

S jJjé*  Armoire. 

pl.  jJli?  1.  Clef.  On  dit  : 
jy'Sf  JÜL&»  II  lui  confia  le  soin  de 
toutes  les  affaires.  2.  Armoire,  garde- 
manger.  — tL- JLü*  Voÿ.  sous 

jii». 

0 r*  * 

ûJjé»  Tordu,  tressé. 

jk-Afi  Teigno,  sorte  d’acarus  qui 
s’introduit  sous  la  peau  des  bestiaux,  et  qui 
à la  longue  les  fait  mourir. 

jJi,  fém.  s jii  Attaqué  par  la  teigne  jJï 
(agneau,  etc  ). 

jîli,  Espèce  de  figue  blanche  qui 

séchée  est  d’une  couleur  jaune. 


lijj  f.  1.  O.  («.  d’acl.'^i)  1.  Sauter,  faire 
un  saut  ( Voy.  yi).  2.  Clocher,  boiter.  3. 
Être  agile,  leste.  4.  Imprimor  des  traces, 
faire  des  trous  dans  la  terre  avec  le  bout 

d’un  bâton,  av.  acc.  du  sol  et , > de  l'instr. 

5.  Introduire  la  queue  dans  la  terre  (se  dit 
des  sauterelles  quand  elles  pondent).  6. 
Frapper.  7.  Jeter,  lancer  (des  flèches),  an. 

. >.  8.  Boire  dans  un  trou,  humer  l’eau 

qui  est  dans  un  trou,  av.  acc.  □.  (n.  d'act. 
yiso)  1 . Introduire  la  queue  dans  la  terre 
(se  dit  des  sauterelles  quand  elles  pondent). 
2.  Donner  h quelqu'un  une  coupe  pleine 
pour  qu’il  la  boive  entièrement,  at>.  acc. 
de  la  p.  et  acc.  de  la  ch.  IV.  Yoy.  la  II.  1. 
V.  1.  Être  leste,  agile,  dispos.  2.  Courir 
lestement  (se  dit  des  chamois,  des  gazelles, 
etc.).  VIII.  Boire,  vider  (la  coupe)  jusqu’au 
fond,  av.  acc. 
yï  Leste,  agile,  dispos. 

f. 

yi,  yi  1.  Airain.  2.  Très-dur  et  in- 
humain. 

"\f.  '•> X- 

. • \j  (n.  d’act.  Js)  Avaler,  av.  acc.  II. 
1**C" 

çjhj  1.  Avaler,  av.  acc.  2.  Mourir  par 
suite,  de  son  avarice. 

£jlî  Vil,  bas,  méprisé. 

Kolzoum , l’ancienne  Clysma,  ville 
sur  les  bords  delà  mer  Rouge.  I)c  là, 

Mer  Rouge. 

üÿs  1 . Tache,  vice  ou  action  qui  attire 
le  blâme.  2.  Bruit.  3.  Cri. 

,// 

d’act.  ^-Ai)  1.  Cracher  ou 
vomir,  jeter  quoique  chose  hors  de  la  bou- 
che en  une  seul?  fois,  surtout  en  parlant 
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d'une  petite  quantité  rojelee  par  expecto- 
ration [camp.  .Là,  qui  se  «lit  des  vomis- 
sements).— LaJJb  _j!  .Là  Celui 
qui  a un  vomissement  ou  une  expectoration 
doit  faire  une  ablution.  2.  Jeter  le  surplus 
(se  dit  d’un  vase  rempli  au  point  qu'il  dé- 
borde un  peu).  De  là  3.  Être  gonllé  (se  dit 
de  la  mer),  -i.  Saigner  (se  dit  d'une  plaie). 
3.  Chanter  avec  art,  à ravir.  G.  Danser  en 
s'accompagnant  du  chant.  7.  Boire  beau- 
coup de  vin  fait  de  dattes.  8.  Eprouver  une 
vivo  affliction.  II.  (n.  il’ucl.  1. 

Battre  le  tambour  de  basque  J en  s'ac- 
compagnant du  chant.  2.  Accueillir  quel- 
qu'un par  des  démonstrations  de  joio  et 
d’honneurs,  en  chantant,  en  exécutant  des 
danses  et  des  jeux  (comme  cela  se  pratique 
b l’entrée  solennelle  d’un  grand  personnage 
dans  une  ville,  etc.).  3.  Prendre  une  atti- 
tude humble  en  se  croisant  les  mains  sur 
la  poitrine  et  en  inclinant  un  peu  le  corps. 
V.  Mettre  un  ü.~.ai>  sur  sa  tête.  — ^ilà 

f C * w 

et  Mettre  à quelqu'un  le  i^—Jà  sur 
la  tôto,  av.  aec.  de  lu  p.  IV.  et 

JJûsi  Se  coiffer,  être  coiffé  du  Jà. 

f>l-  (jp  t.  Grosse  corde  tressée 
de  feuilles  de  palmier  ou  de  fibres  de  noix 
de  coco.  2.  Câble  de  vaisseau. 

n. d’act.  delai,  et ^-Jà,  jjI.  ^Üà! 
Crachat,  ce  que  l’on  jette  hors  de  la  bou- 
che, p.  ex.  la  pituite  ou  quelque  humeur 
aigre.  — Nuage. 

1.  Qui  jette  au  dehors,  qui  vomit 
quelque  chose  d'un  seul  jet  (se  dit,  p.  ex., 
d’une  plaie  d’oil  le  sang  s’échappe).  De  là 
2.  Qui  déborde  un  peu  (vaso). — ^LSà^x-’ 
n. 


Mer  agitée  et  écumante.  3.  Marchand  ou 
fabricant  de  s—alà. 

0 S ' m* 

i--à  1.  Frm.  de  2.  Vigoureux 

coup  de  lance  qui  fait  à l’instant  jaillir  un 

torrent  de  sang. 

0 , " 

oL— Jà  pl.  Coupes  à boire. 

<jP  1.  Avare.  2.  Église  (Vuy. 

Sj...  -b  et  J ~ .... b , pl,  , 

et^cJà  l.Bonnel  pointu, 
mitre.  2.  Coiffe,  sorte  de  couvercle  en  cui- 
vre dont  on  couvre  le  sommet  d’un  obé- 
lisque. 

^-.--b . b , j....;„b  Dim.  de  lu. .al». 


0 11 

pjsj*  Anguille. 

Tambourineur  qui  précède  le  cor- 
tège d’un  grand  personnage  en  battant  lo 
tambour  de  basque,  etc.  ( Votj.  (-ià  II.) 

.jilj  Huer. 

0 ii„ 

Polit,  ramasse,  trapu. 

0 

ïà.^à  État  de  ce  qui  est  petit,  chétif,  et 
n’a  pas  d’apparence. 

J&r.  I.  (n.  d’acl.  1.  Sauter, 

faire  un  saut.  2.  Etre  dans  le  trouble,  dans 
l'crnotion.  3.  S'élever,  être  haut  (se  dit  de 
l’eau  dans  un  puits,  lorsqu'elle  s’y  trouve 
en  grande  quantité).  4.  Emporter  ses  ba- 
gages et  décamper  (se  dit  d’une  troupe  de 
voyageurs).  5.  Être  réduit,  diminué,  rac- 
courci (se  dit,  p.  ex.,  de  l’ombre  qui  dé- 
croît), or.  6.  Se  raccourcir,  se  retirer 
(se  dit  d’une  étoffe  qui  se  retire  dans  lo 
lavage).  7.  Se  rider,  se  ratatiner  et  se  re- 
tourner (se  dit  des  lèvres).  8.  Se  eontrac- 
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ter  (so  dit  des  végétaux).  9.  Donner  moins 
de  lait  que  d’habitude  (se  dit  d'une  femelle). 

Être  dans  le  trouble,  dans  une 

grande  émotion  (so  dit  de  l'àme).  II.  (n. 
d'act.  1.  Être  contracté  et  re- 

courbé. 2.  Retrousser  sa  robe,  en  relover 
les  pans  et  les  fixer  it  la  ccinturo  pour  n’en 
être  pas  embarrassé,  av.  acc.  de  h robe. 
3.  Avoir  les  pans  de  sa  robe  retroussés. 
De  lii.  Coutinuor  sa  route,  aller  toujours, 
sans  embarras,  lestement.  5.  Disparaître 
(en  parlant  des  plantes  vertes).  IV.  1 . En- 
graisser et  donner  moins  de  lait  que  d ha- 
bitude par  suite  de  l'embonpoint  (se  dit 
d’une  chamelle  pendant  l’été).  3.  N’avoir 
que  peu  do  bosse,  qu'une  bosse  peu  volu- 
mineuse (se  dit  d'un  chameau).  i.  So 
retirer,  se  contracter,  so  rider.  2.  Se  re- 
trousser, retrousser  sa  robe  et  en  fixer  les 
pans  h la  ceinture. 

fém.  Lâils  1.  Ridé,  contracté  et 
retourné  au  point  de  se  retrousser  (en  par- 
lant des  lèvres).  2.  Haut  (se  dit  de  l’eau 
dans  un  puits). 

fim.,  pl.  oGcli  Haute  (eau  dans 
un  puits). 

Jcji,  pl.  Jjs,  pl-  du  pl. 

t . Jeune  chamelle  qui  est  déjh  propre  h 
portor  dés  fardeaux  ou  h être  montée,  mais 
qui  n’a  pas  encore  changé  ses  dents  de 
devant  ( car  alors  elle  s’appelle  isli  ).  2. 
Haute  des  jambes,  et,  pour  ainsi  dire,  re- 
troussée (chamelle).  3.  Autruche  femelle. 
4.  Petit  d’outarde.  5.  Jeune  fille. 

et  Qui  monte  haut  dans  un 
]>uits  (eau). 


lü-a.Vs  Dim.  de 

Haut  des  jambes  et  agile  à la  course 
(cheval). 

Qui  engraisse  on  été  (chamelle). 

ials  Être  laid. 

Ui  Laideur  (syn.  iilii). 

Lu  et  lîi»  Enfants  des  fées,  des  génies. 

iüs  Polit,  court,  courtaud. 

0 • 

kJj  Qui  a une  hernio  ou  une  tumeur  au 

scrotum.  S' emploie  aussi  comme  t.  d’injure. 

0 m 

LJüi  i . Hernie.  2.  Tumeur  du  scrotum. 

r *%,*  * 

Uil  Qui  a perdu  tout  espoir  (syn.  ^pjl). 

g /fc' 

jLÜ»  Voy.  ^LtjS. 

, à Uls  — iàüi  Agilité  (p.  ex.  d’un  ani- 
mal petit  et  rapide  dans  ses  mouvements). 
f *» 

Kilthif,  nom  d’un  devin  arabe  de 
la  tribu  de  Thaï  ( _t). 

f.  A.  (n.  d'act.  çSï)  i.  Arracher,  Oter 
quelque  chose  de  sa  place,  ai>.  acc.  2. 
Cesser.  — ^1»  (n.  d'act.  ï*lSl  1.  Ne 
pas  tenir  ferme  à sa  place;  lâcher  pied  (en 
parlant  d’un  lutteur)  ; n’être  pas  assez  fer- 
me è cheval,  on  sollo.  2.  Ne  pas  saisir  le 
sens  de  ce  qu’on  entend  (se  dit  d’un  homme 
borné).  — .4tt  passif,  1-  Être  arra- 
ché. 2.  Être  destitué  (d'un  emploi)  (syn. 
Jjs).  II.  (n.  d'act.  Xliï)  Arracher,  ôter 
une  chose  de  sa  place,  av.  acc.  IV.  1.  Voy. 
la  H.  2.  Être  éloigné,  écarté  d’une  affaire, 
et  empêché  d'y  prendre  part,  av.  ^ de 
l’af.  3.  Lover  le  camp  et  quitter  un  lieu, 
av.  ijc.  dut.  4.  Quitter  quelqu’un  (se  dit, 
p.  ex.,  de  la  fièvre),  av.  de  lap.  S. 
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Sortir  de  la  sixième  et  entrer  dans  sa  sep- 
tième annéo  ( so  dit  d’une  chamelle).  6. 
Bâtir,  construire  une  citadelle  ( Lui»),  7. 
Larguer  les  voiles  et  lancer  le  navire  en 
plcino  mer,  or.  ace.  du  navire.  8.  Mettre 
à la  voile,  partir.  9.  Être  étendu  comme 
un  voile  sur  la  surfaco  du  ciel  (so  dit 
d’un  nuago  qui  donne  do  la  pluie).  V. 
Être  arraché,  déraciné.  VII.  Même  signif. 
VIII.  1.  Arracher  quelque  chose  ou  ôter 
do  sa  place,  or.  acc.  de  la  ch.  2.  Ravir, 
enlever.  X.  Enlever,  ravir. 

^lï  1.  A\  d'act.  de  la  I.  2.  Qui  lâche 
pied,  qui  n'est  pas  ferme  a sa  place,  av.  le 
gén.  du  pied.  3.  pi.  ç.  Si,  Sacoche 
dans  laquelle  le  pâtre  serro  ses  provisions 
et  autres  objets  nécessaires.  On  dit  : 
poitr  dire,  La  chose 
m’appartient,  et  jo  puis  m’en  servir  h mon 
gré.  4.  Petite  hachette  qu’un  maçon  ou 
un  architecte  porte  toujours  avec  lui.  S. 
Jour  ou  moment  où  il  n’y  a pas  do  lièvre, 
intervalle  entre  deux  accès. — , Si  j 
sLïâ.  Je  l’ai  quitté  pendant  qu’il  n’a- 
vait pas  de  fièvre.  6.  Mine  d’où  l’on  tire 
le  plomb.  7.  Grand  écueil  en  mer. 

^1»,  pl.  1.  Voile  d’un  na- 

vire. 2.  Intermittence,  temps,  jour  où  l’on 
n’a  pas  la  fièvre.  3.  Qui  n’est  pas  forme  à 
cheval,  en  selle,  ou  qui  lâche  pied  dans  la 
lutto  corps  à corps.  4.  Qui  ne  comprend 
pas  ce  qu’on  lui  dit  (so  dit  d’un  homme 
borné). 

gle  t 

jjL»  Qui  marche  d'un  pied  ferme 
(homme). 

alî  t.  N.  d’act.  de  la  I «Aï.  2.  Inter- 

C ^ • 
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mittonce,  intorvallo  entre  deux  accès  do 
fièvre.  3.  Le  moment  môme  où  l’accès  do 
fièvre  quitte  quelqu’un.  4.  Croûte  sur  la 
peau  d’uno  bête  galeuse.  5.  Pierre.  6. 
Caillot  de  sang  (Voy.  ^JjAc). 

*S i 1 . Qui  lâche  pied  dans  la  lutte  ; qui 
n’est  pas  ferme  à cheval,  en  selle.  2.  Qui 
ne  comprend  pas  co  qu’on  lui  dit  (homme 
borné).  3.  Qui  on  marchant  lève  les  pieds 
avec  vigueur.  I Tel  était  Mahomet.) 

ijJi,  pl.  1.  Place  forte,  cita- 

dello,  forteresso  (syn . , jL~ca.j.  2. 

Rejeton  qu’on  arrache  du  tronc  du  pal- 
mier. 3.  Palmier  coupé  è la  racine.  4.  Sac 
dans  lequel  le  pâtre  met  ses  provisions  do 
bouche  et  scs  outils. 

ïxlï,  pl.  çSi  Morceau  coupé  ou  fendu 
en  long. 

* le  t 

ulâ  1.  Destitution,  éloignement  d’un 
poste.  2.  Départ  (syn.  ïloy).  On  dit  : je 
SjJj  II  est  de  partance.  3.  Instabilité, 
et  biens  qui  ne  durent  pas,  ou  qui  ne  sont 
quodes  biens  d’emprunt. — iSye 
Notre  séjour  est  passager,  nous  pouvons  le 
quitter  à tout  moment. — JjdS  Lieu 

où  l’on  est  assis,  mais  où  l’on  est  obligé  do 
se  lever  h chaque  instant  pour  se  tenir  de- 
bout. 4.  Qui  n’est  pas  ferme  è choval,  ou 
qui  lâche  pied  dans  la  lutto  corps  h corps. 
5.  Qui  ne  comprend  pas  cc  qu’on  lui  dit 
(homme  borné).  6.  Arbre  arraché. 

0 t $ t» 

ï*ls  1.  Instabilité.  Voy.  £*1>  3.;  2.  Voy. 
ïii»  4.  5. 

ï*lï,  pl.  çl s,  ^Si  1 . Rocher  séparé  des 
autres  sur  une  montagne  d’un  accès  diffi- 
cile. 2.  Gros  nuage  qui  occupe  une  partie 


Digitized  by  Google 


G. 

du  ciel.  3.  Grande  chamelle,  4.  Sacoche 

dans  laquelle  le  pitre  met  ses  provisions  et 

scs  outils.  S.  Kala’a,  nom  d’une  riUe  de 

l’Irak  Arabique,  /très  de  rimnue 

par  une  fabrique  de  sabres, 

e \r.  . . 

^*la  F.tain. 

JJa  'fabrique  h i*ls  \oy.  ce  mot  S. 

■JL»  1.  Qui  arrache  et  ôte  quelque  chose 
de  sa  place.  2.  Qui  part,  qui  se  1ère  de  sa 
place.  3.  ^îi  Rosace  formée  par 
les  crins  sur  le  dos  du  cheval,  sous  la  selle 
(ce  qui  est  un  défaut). 

1 . Aphtes,  pustules.  2.  Mort  subite 
d’un  chameau.  3.  Boue,  limon  qui  se  cre- 
vasse pendant  la  sécheresse.  4.  Croûte  de 
terre  fendue  par  l'éruption  d'un  champi- 
gnon on  d’une  truffe, 
ç.  ils  1 . Qui  lûchc  pied  dans  la  lutte  corps 

V 

à corps,  qui  ne  se  tient  pas  forme,  ou  qui 
n’est  pas  ferme  à cheval.  2.  Qui  ne  com- 
prend pas  ce  qu'on  lui  dit  homme  borné). 
3.  Sbire,  agent  de  police,  i.  Intrigant  qui 
rapporto  des  propos  mensongers  ou  mal- 
veillants. 3.  Menteur.  6.  Entremetteur.  7. 
Fossoyeur,  et  qui  déterre  les  cadavres. 

1 . Croûte  do  terre  fendue  par  l’c- 
ruption  d’un  champignon.  2.  coll.  Plantes 
qui  reverdissent  après  avoir  été  desséchées, 
icii  Voile  d’un  vaisseau. 

Is-ii  1.  X.  d'unité  de  3.;  2.  et  ïcüs 
Rocher  isolé  dans  la  plaine.  3.  Pierre  qtie 
l’on  enlève  du  sol  pour  la  lancer. 

1.  Chamelle  grande.  2.  pi.  ni» 
Arc  qui,  lorsqu'on  le  bande  et  tire  à soi, 
se  retourne  dans  la  main  en  sens  inverse. 


1 y.',.'. 

»Lî  Femme  au  corps  épais. 

• • A".  d'act.  de  la  IV.  2.  Intervalle 
entre  deux  pnroxismes  de  la  fièvre,  mo- 
ment oii  l’on  n’a  pas  la  fièvre. 

et  pi-  Fronde. 

«Jie  Interruption,  intermittence,  ces- 
sation. 

, ftm  Qui  a luules  sos  voiJos 

(vaisseau). 

Qui  a mis  à la  votle,  qui  navigue. 

'y,  • 

l.  Eloigné  de  son  poste,  destitué 
(syn.  2.  Qui  a la  bouche  couverte 

d’aphtes,  de  pustules  (enfant).  3.  Qui  a 
une  rosace  de  crin  sur  le  dos,  sous  la  selle 
(cheval.  Voy. 

* et  ^ 

**•’  -âil  But  auquel  on  jette  quelque 
chose  et  qui  n’est  pas  éloigné,  de  manière 
qu’on  peut  y atteindre  sans  trop  étendre  le 
bras  on  jetant. 

— 1\ . .JL.0^3  1 Etre  très-crépu 
(se  dit  des  choveux,  du  crin). 

— 11.  w-jJü'  Marcher  comme 
quelqu'un  qui  relire  un  pied  après  l'autre 
du  bourbier. 

JvxAj*  — I \ . jii 1 f . l'tre  très-crépu  se 
dit  des  cheveux,  du  crin).  2.  Traverser  des 
pays  en  suivant  toujours  la  ligne  droite. 

laxlS  — I \ . isils  I f.lro  très-crépu  et 

épais  (se  dit  des  cheveux). 

4'  «.' 

i k*lî  Etat  de  cheveux  crépus 

£ ... 

1 . Timide  au  point  de  se  sauver  au 
moindre  In  uit.  2.  Qui  est  très-circonspect 
3.  Qui  a une  chevelure  crépue 
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djij  — IV.  . >1?^  1.  Être  ridé,  ra- 
tatiné, contracté.  2.  Ktro  engourdi  de  froid 
ou  contracté  do  vieillesse  (se  dit  des  doigts) . 
3.  Couvrir  la  femelle  fse  dit  d’un  chameau). 


Qui  monte  un  cheval  qui  se- 
coue, qui  a un  pas  saccadé. 

f.  1.  1.  Dépouiller  d'écorce  (un 
arbre),  av.  arc.  (syn.  . sgi).  2.  Mousser, 

J ' ï- 

écumcr.  3.  (n.  il’acl.  41a)  Circoncire 
(un  garçon)  [eomp.  »U)-  4-  in.  d'acl. 

f'*e'  ' 

. ÿâ,  ülï)  Calfater  un  navire  avec  des 
fibres  de  palmier  etdugoudrou,  ar.  acr.  5. 
Arracher  un  ongle  avec  la  racine,  av.  ace. 
6.  Tourner,  retourner  uno  chose,  la  met- 
tre h l’envers  ou  a rebours.  7.  Haccom- 
mpder  un  vase  en  terre  ffilé.  — . llü  (n. 
d’act.  wj!i)  Avoir  lo  prépuce,  n'étre  pas 
circoncis.  II.  Calfater  un  navire  avec  des 
libres  do  palmier  cl  du  goudron.  VII.  Être 
naturellement  gonflé  et  arrondi  (se  dit  du 
ventre  h l’endroit  du  nombril).  Mil.  En- 
lever dans  un  panier  une  certaine  quantité 
de  dalles  sans  avoir  mesuré  combien  il  y 
on  avait. 

. 1 . Ecorce  d'arbre.  2.  Peau  de  la 

gronado.  3.  Circoncision,  4.  Sol  raboteux. 

1.  Circoncision.  2.  eontr.  État 
d’incirconcision.  3.  av.  l’art.  Pa- 

niers remplis  de  dattes  que  l'on  transporte 
de  la  province  de  Hahreïn  il  l'étranger.  — 

Au  duel,  Los  deux  extrémités  de  la 
✓ 

barbe  de  chaque  cûté  des  lèvres. 

0t9  ' 

pi-  de  4*1$  2. 

/'t> 

üis  I Moreeau  d'écorce  d’arbre,  etc  2. 


Ongle  arraché  avec  la  racine.  3.  Sorte  de 
plante. 

Xàl»  Prépuce.  — Au  duel.  Voy. 

le  duel  de  4!$. 
iâis  Prépuce. 

iiüa  Ferrure  et  calfatage  d’un  navire. 

« • • f 

ÀsbUs  Ecorce. 

. 4-k  1.  Enduit  de  limon  à l' intérieur 
se  dit  des  vases  en  terre).  2.  coll.  Panier 
dans  lequel  ou  transporte  des  dattes. 

. élis  (Chamelle)  au  corps  épais. 

i&Ai  N.  d’unité  de  2. 

, »li',  pl  . 1.  Incirconcis,  qui  a 

encore  le  prépuce.  2.  fig.  fcm.  «lilî  Ké- 
cond,  abondant.  — *Lc_  iUIï  b~* 
Année  abondante.  3.  Mené  au  sein  de 
l’aisance  et  de  la  mollesse  (vie,  état).  4. 
Ebréché,  dentelé  h l’extrémité  de  la  lame 
(sabrc). 

1.  X.  d’acl.  de  lu  11.  2.  Dalles 
dont  ou  a enlevé  les  noyaux  et  qu’on  a 
tassées  dans  des  sacs  en  cuir  ou  dans  des 
paniers  pour  les  conserver. 

. Enduit  do  limon  (vase  en  terre), 

üjii»,  pl.  Panier  rempli  do 

dattes  quo  l’on  transporte  do  la  province  de 
Bahreïn  à l’étranger. 

j Avaler  tout,  av.  acc. 

^ ' t ' Y!\»  . 

«Oo  yjaiii  Ecriants  signes  magiques. 

✓ I 0" 

f.  A.  (».  d’acl.  jjilî)  Être  dans  le 
trouble,  dans  une  vive  émotion,  dans  l'in- 
quiétude. IA’.  I . Troubler,  jeter  quelqu’un 
dans  le  trouble,  dans  une  vive  émotion, 
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tais 

w 

a®,  acc.  de  la  p.  2.  Avoir  la  charge,  les 
bagages  mal  affermis  sur  le  dos,  en  sorto 
qu’ils  remuent  ( se  dit  d’une  bête  de 
somme). 

J15»’  d’act.  de  la  I.  Trouble,  inquié- 
tude, anxiété,  agitation. 

(Jjli  masc.  et  fém.  Inquiet,  troublé,  agité, 
ou  pr.  et  au  fig. — s'»-*! 

Femmo  maigro,  littérale m.  dont  la  ceinture 
no  tient  pas  fermo  sur  lo  corps. 

J t' 

Collier,  chaîne  portée  au  cou  en 
guise  do  parure. 

masc.  et  fém.  Inquiet,  agité, 

troublé. 

( lolocasia,  arutn  colocasia,  piaule. 
— Ï—Lâli  Fruit  du  colocasia. 

0 'te*  0 'te  0 "te' 

(n.  d’act.  Jlïlï,  JUli,  ïlidi)  1. 
Remuer,  agiter,  secouer.  2.  Produire  un 
bruit.  .1.  S’ on  allor  et  courir  11  travers  les 

' 'te  " 

pays,  av.  Ji,.  II.  Jilju  Être  agité,  secoué, 
remué. 

0 C 

Arom  d’une  plante  dont  la  graine  est 
noire  et  très-dure. 

0 ftef 

Jilï  1.  I.égor,  agile,  leste.  2.  Rapide  à 
la  course  (cheval).  3.  Sorte  de  cassio  (cassia 
tora). 

0 *9 

I.  Agile,  leste  et  remuant,  2.  Sorte 
de  plante  ( dolichos  cuneifolius). 

Sorte  d’aphrodisiaque  préparé 
avec  la  graine  du  JjïIj  pilée,  mêlée  de  s é- 
samo  et  pétrie  avec  du  miel. 

0 'O' 

JLâl»  Mouvement  violent,  grande  agi- 
tation. 

ïlsla  I.  ,V.  d’act.  de  la  I.  2.  . _ « , , [â. 
ililiül  Ce  sont  les  lettres  Jt  Ji. 


Us 


f.  I.  Couper,  rogner  (les  ongles,  etc.). 
II.  (h.  d’act.  Rogner,  couper  beau- 
coup et  souvent  (les  ongles).  Voy.  la  I.  or. 
intensité. 

jjj,  pl.  ^$5,  1.  Kalem,  roseau 

taillé  pour  écrire.  2.  F.critoire.  — ^ ^Ji 
Ecritoire  en  cuivre.  3.  Main,  écri- 
ture, caractères,  plume,  au  fig. — 
Caractères  coufiques. — jjüi))  Gros 
caractères,  et  plume  taillée  pour  de  gros 
caractères. — JLï."  Plume  taillée 

fin,  et  écriture  fine.  — pâîl  Carac- 
tères anciens,  écriture  antique,  i.  Style, 
manière  d’écrire,  ou  action  d’énoncer  ses 
idées.  5.  Flècho  qui  n’est  pas  garnie  de 
plumes  employéo  dans  lo  jeu  de  flèches.  6. 
Longue  absence  du  mari,  le  temps  pendant 
lequel  le  mari  est  éloigné  de  sa  femme.  7. 
Dessin  des  étoffes  peintos.  8.  Article  (de 
marchandises). 

pli,  pl.  ï*ls  Célibataire  (homme,  femme). 

(composé  de  Ji  et  de  la)  Il  est  rare, 
il  arrive  rarement  que... 

çâi  Sorte  de  plante;  autrem.  Jili. 

Àcjl»  1.  Rognure  d’ongles.  2.  Petite  quan- 
tité, un  rien. 

" I 

yl  Sorte  d’étoffo  couleur  gorge 
do  pigeon;  delà  fig.  variable,  changeant. 

pl.  ^Jiil  (du  grec  ) Climat,  cha- 
cune des  sept  parties  du  monde , division 
adoptée  par  les  anciens  cosmographes. 

te 

lU^Jst  t . Fumée  et  écume  qui  se  déga- 
gent do  l’argent  ou  de  l'or  en  fusion.  2. 
Iklimia,  nom  de  la  fille  d’Adam , premier 

. homme. 
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jïa  Membrane  du  pénis  du  chameau 

pül»  1.  Qui  a les  onglos  rognes  très- 
court.  2.  A dessins,  orné  do  dessins  (se  dit 
dos  étoffes  peintes). 

fèm.  1 . ijï»  Femme  longtemps 

veuve.  2.  ïJlsU  , p\  Troupe  do  guerriors 

armés  jusqu’aux  dents. 

Etui  h plumes,  à kalcms. 

(pers.  Étui  h plumes, 

h kalcms;  écritoirc. 

P1-  ( mot  pers.)  Étoffe 

de  coton  imprimée  : c'est  ce  qu'on  appelle 
perse,  chintz. 

dP*  Bois  odoriférant  omployé  pour 


yJb  Foy-  sou»  JSi. 

,lc 


corps  épais. 


Nuage  blanc. 


’çilïé  pl.  Nœuds,  nodosités  du  roseau  em- 
ployé comme  bois  de  lance. 

jdÜ»  Rogné,  coupé.  — Qui 
a les  ongles  rognés,  et  fig.  Faible,  débile. 

1 . Qui  abonde  en  eau 
(puits).  2.  Mer.  Üe  là  3.  Homme  bon  et 
bienfaisant.  4.  Homme  habile,  ingénieux, 
plein  de  ressources,  fécond  en  expédients. 
— Homme  très-savant,  puits 

do  science.  5.  Chef  puissant, 
r/f»  ... 

1 . Porter  un  coup  sur  la  tête  et  je- 
ter en  bas.  2.  Raser. 

0 *•' 

liais  l.A\  d’act.  de  la  1.  2.  Populace, 
lie  du  peuple. 

Sorte  d’écume  salsugineuse  qui 
s’amasse  sur  les  tiges  des  roseaux, 
jjlîï,  pl.  ïJ j .'lia  Kalender,  secte  de  der- 
viches, d’hommes  voués  à la  vie  contempla- 
tive et  faisant  tve»  de  pauvreté. 


Humilie  êgo  et  au 


jW3  Long. 

0 / et' 

1.  Age,  vieux  (onagre).  2.  Gland 
de  la  verge. 

a— l^ls  1.  Fém.  dupréc.  i.;  2.  Rond. — 
à— ~^ls  ib*le  Tête  ronde  et  grosse. 

v — Â^AS  — . iejûû  jjti.  Chevelure  abon- 
dante, une  masse  de  cheveux  sur  la  tète. 
f / F f 

(n.  d’act.  ii^ls)  Se  hSter,  se  dc- 
' pécher. 

/ / fc, 

JO  f.  O.  (n.  d’acl.  Si)  1 . Donner  uno 

chasse  vigoureuse,  faire  marcher  devant 
soi  (se  dit  d’un  homme  qui  mène  ses  cha- 
meaux ou  d’un  onagre  qui  poursuit  une 
femelle).  2.  Frapper  avec  un  morceau  de 

0'T 

bois  plus  grand  un  autre  plus  petit  ils  (en 

parlant  d’un  jeu  d’enfants),  av.  acc.,  , > 

ou  J.  3.  Frire  dans  une  poêlo  h friro.  4. 
Partir  tout  h coup  en  emportant  son  cava- 
lier qui  n’a  pas  encoro  eu  le  temps  de  se 
raffermir  sur  son  siège  (so  dit  d’une  cha- 
melle), av.  > > de  la  p.  5.  (».  d’act.  üi, 

fUi)  Haïr,  détester  quelqu’un,  av.  acc.  de 
la  p.  II.  (n.  d’act.  ï-lïi’)  Cautériser  avec 
un  fer  incandescent  un  membre  amputé, 
oc.  acc.  XII.  1.  Être  inquiet,  agité. 
2.  S’éloigner  d’un  lieu,  av.  du  l.  3. 
Partir.  4.  Faire  vite,  se  dépêcher.  S.  Vol- 
tiger très-haut  dans  les  airs.  6.  Percher  au 
sommet  d’un  arbre  (se  dit  d’un  oiseau). 

3"  «'  J»,  pl  OÜ»,  jjü  Petit 
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morceau  Je  bois  placé  verticalement  sur  le 

sol  et  que  l’on  frappe  cl  renverse  avec  un 

htorccau  de  bois  plus  grand  appelé 
/ *- 

_jli  1.  Léger,  qui  pèse  peu  (sc  dil  de  toute 
chose).  2.  Anon,  jeune  àne  leste  et  pé- 
tulant 

0 M 

s'ils  Bête  de  somme  qui  va  un  pas  très- 
rapide,  de  manière  h devancer  les  autres, 
i.  c:  • 

Ljls  Oiseau  qui  a pris  très-haut  son 
essor. 

/ «,  0't 

i'ÜiU  Voy.  sous  jüi . 

isbüiU  Fabrique  de  poêles  à frire. 

Fril.  Voy.  Jü-». 

JLs  f.  I.  («.  d’acl.  I.  Friro  dans 
une  poêle  h frire  (do  la  viande,  du  poisson, 
une  omelette,  etc.)  (comp. 

2.  Frapper  quelqu’un  à la  tête,  cl  renver- 
ser, abattre  d'un  coup  porté  it  la  tête.  3. 
Frap[)er  le  bois  ïlü  avec  un  autre  appelé 
4.  in.  d’act.  0li,  L 1&»)  Haïr 

quelqu’un,  l’avoir  en  aversion  et  le  fuir, 
ap.  acc.  de  la  p.  — f.  .4.  Haïr  et  fuir 
quelqu'un.  V.  Concevoir  de  la  haine.  VI. 
an  pl.  So  haïr  et  se  persécuter  récipro- 
quement. 

0 > te 

jji  1 . Haine.  2.  Voy.  0ls  plus  bas. 

0 f 

J51  . Sommets,  cimes  (des  montagnes). 
2.  Sommets  des  têtes  des  hommes. 

^ b 

l_Ji  Cendres  dos  plantes  alcalines. 
tî&S  Haine. 

iblâ  Qui  fait  des  poêles  h frire, 
ïll»,  pl.  LiH»  Friture,  ce  qui  est  frit. 


Ji,  pl.  Jbls  1.  Cellule  de  moine.  2. 
Cabinet  sÿ».  5pS- . 

0 C ✓'C-'  'te 

et  übiU-*,  duel  pl-eir.  Vofî. 

Poêle  à frire. 

^ b * * *• , 

Frit.  Foy.  jjï*. 

jJliüi  1.  Fêm.  de  2.  Haine. 

— / 

W „ £ / 

ô (».  d’acl.  J>)  1.  Balayer  (une  maison, 
une  chambre),  «p.  acc.  2.  Manger,  dévo- 
rer quelque  chose,  «r.  acc.  ou  av.  3. 
Sécher,  dessécher,  rendre  aride.  4.  Cou- 
vrir une  chamelle  agenouillée  (se  dit  du 
mêle).  S.  Être  sec,  so  dessécher.  11.  llcn- 
dre  sec,  dessécher.  IV . Couvrir  la  femelle 
(so  dit  d’un  chameau).  Y.  1.  Sc  trouverait 
haut  ou  à la  partie  supérieure  d’une  chose, 
«p.  acc.  de  la  ch.  2.  Chercher,  fouiller 
( p . ex.  dans  un  tas  de  balayures),  oc.  acc. 
VIII.  I . Avaler  tout  ce  qu'on  avait  devant 
soi,  av.  acc.  de  la  ch.  2.  Agiter,  secouer 
(p.  ex.  la  charge  sur  lo  dos  de  la  bête  de 
somme  avant  de  la  décharger;.  3.  Traiter 
une  affaire,  ae.  acc.  4.  Se  proposer  une 

chose  sans  se  tromper  dans  ses  calculs. 

£ ' 

.ls  Jeune  garçon. 

* 

leLs  Jeune  Bile. 

> /. 

à* s,  pl.  1.  Corps,  taille,  stature.  — 

ïiül  ^...  w Homme  d'une  belle  taillo  et 
au  corps  bien  fait. — aJc  JiM  11  s’y 
jeta  do  tout  son  corps.  2.  Graisse.  3.  Em- 
bonpoint. 4.  Foule,  multitude.  5.  Sommet 
(de  la  tôle,  etc.). 

Ce  que  le  lion  dévore,  ce  dont  il  a 

toute  la  gueule  remplie,  bouchée  du  lion. 

V/  t 0 e ,*  0 

pl.  I.  Balayures, 
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ordures  que  l’on  onlèvo  avec  un  balai.  2. 
Troupo  d’hommes.  3.  Bouchée  du  lion, 
ce  qu’il  dévore.  — L- ^ Église 

de  la  Résurrection  de  Jésus-Christ  à Jéru- 
salem (Voy.  JJ).  J.  Komama,  nom  propre 
d'homme  et  de  femme. 

0 « 

|»-*s  Légume  qui  commence  à sécher. 

/_  r 

ââjjâ  Petite  fille. 

rs  r-  Voraco,  grand  mangeur,  qui 
avale  tout  ce  qui  est  devant  lui. 

V,  fc' 

i+xe,  1.  Balai.  2.  Lèvre,  babine  (en 

parlant  des  animaux  au  pied  fendu).  3. 

Grand  mangeur,  voraco. 

f// 

f-  J-  (n.  d'acl.  U»,  ;Lï,  fj*5)  1. 
Être  gras.  2.  Engraisser  pour  avoir  été 
constamment  dans  un  lieu  d’abondants  pâ- 
turages (se  dit  des  chameaux).  3.  Se  fixer 
dans  un  lieu  où  l’on  se  plaît,  i.  (n.  d’acl. 

, z*:  . 

iLeS,  rl_»9,  aL*s)  Etro  peut  et  regardé  avec 

dédain  à cause  de  sa  petite  taille.  5.  Voy. 

^-*3. — (n.  d’acl.  iif^a)  1.  Être 

gras,  ongraisser  au  milieu  de  bons  pâtura- 

0 * 

ges  (se  dit  des  bestiaux).  2.  (n.  d’acl.  ïilÂâ) 
Être  petit  et  regardé  avec  dédain  h cause 
de  sa  petite  taille.  IV.  i.  Être  gras.  2.  Avoir 
des  bestiaux  gras.  3.  Faire  engraisser  (se  dit 
des  bons  pâturages  ou  de  la  bonne  chère 
qui  donnent  do  l’embonpoint  aux  bestiaux, 
aux  hommes),  av.  acc.  I.  Plairo  à quel- 
qu’un (so  dit  d’une  chose),  av.  acc.  de  la 
p.  (syn.  yaé  IV.).  S.  Rendre  méprisa- 
ble. V.  1 . Ramasser  petit  h petit,  comme, 
p.  ex.,  en  raclant,  en  grattant  la  surface  de 
quelque  chose,  uv.  acc.  De  là  2.  F.nlever 


c 


sou 


la  meilleure  partie  de  quelque  chose,  av. 
acc.  3.  Convenir  h quelqu’un  (se  dit  d’un 
lieu,  d’un  séjour). 

' { e 

î^£*s>  pl-  Us,  fUs  Petit,  chétif,  et  traité 
avec  dédain  ù cause  de  sa  chétive  appa- 
rence. 

Z-!. 

sUJ  1.  Abondance  de  fourrage,  do  pâ- 
turages. 2.  État  d’un  animal  ou  d’un  hom- 
me gras  et  court.  3.  Endroit  toujours  ù 
l’ombre,  où  le  soleil  ne  péuètro  pas. 

sus  Abondance  de  fourrage,  de  nour- 
riture. 

üf-t-  C 't' 

sUJo*  et  s«j *£»  Endroit  toujours  ù l’om- 
bre, où  lo  soleil  ne  pénètre  pas. 
istU  (/l/y.)  Chemise. 

— ïjâfd i Réparation  (d’un  objet 

abîmé). 

0 . t O „ 

Gaine  d’un  couteau. 

jl-iü*  (du  pers.  JUS”)  et^yssâ*  Qui 

fabrique  des  arcs. 

/ /.(  f 

<rt>3  (n  . d’act.  ~ _j*i)  Redresser  la  tête  et 

G* 

ne  vouloir  pas  boire  (se  dit  d’un  chameau) 
{comp.  wwjsï).  — '^s  f.  A.  (n.  d’acl. 
<r*3)  i.  Avaler  un  médicament  soc,  non 
délayé  d’oau,  av.  acc.  2.  en  gén . Manger 
quelque  chose  de  sec,  p.  ex.  du  froment, 

etc.  II.  (n.  d’art.  Éloigner,  chasser 

C. 

quelqu’un  sans  lui  avoir  donné  la  quantité 
suffisante  ; renvoyer  quelqu’un  mécontent, 
av.  acc.  de  la  p.  III.  Redresser  la  tête  et 
s’en  aller  de  l’abreuvoir  sans  vouloir  étan- 
cher sa  soif  (se  dit  d’un  chameau  qui  le  fait 
soit  parce  qu’il  est  malade,  soit  parce  qu’il 
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a froid).  IV.  (h.  d'ocl.  ^.U»!)  I.  Lever  la 
tête  et  porter  en  même  temps  les  voux  en 

O c 

bas.  — iiiLi  Être  Der  et  jeter  des 

’ C 

regards  de  dédain.  2.  Faire  redresser  vio- 
lemment la  tête  à quekpt’un  en  lui  serrant 
le;  cou  avec  un  carcan,  an.  aec.  de  la  p.  3. 
Être  rv»mpli  de  fécule,  de  farine  (se  dit  des 
épis).  V.  et  Vil.  Voy,  la  I.  1.  Mil.  1. 
Manger  du  fromout  à sec,  broyé  ou  non, 
mais  sans  le  délaver  d’eau,  ot».  ace.  *2. 
Huire  du  vin  fait  de  dattes.  3.  Être  tout  a 
fait  mûr  (se  dit  du  froment). 

^3  1.  Froment.  2.  Épeaulre  {triticum 
spella).  Voy.  xiu».. 

1.  Un  grain  de  froment.  2.  La  6-1'- 
partie  d’un  dirhem  ’^b),  poids.  3.  Poi- 
gnée ou  pincée  do  médicament  que  l’on 
avale  h sec,  ou  de  toute  autre  graine  dont 
on  se  remplit  la  bouche,  i Sorte  de  planto 
5.  Safran.  6.  Mousse  qui  se  forme 
h la  surface  d un  vin  vieux. 

Voy.  le  prie.  4.  S.  6. 

•'  ... 

i)LsS3  Partie  do  l’occiput  qui  est  entre 
le  creux  de  la  nuque  et  la  partie  appelée 
SjAsSéi.  Voy.  plus  bas. 

pl.  1 . Oui  redresse  la 

tête  et  s’éloigne  de  l’eau  ne  voulant  pas 
boire  (chameau  qui  a soif  tout  en  ayant  de 
l’aversion  pour  l’eau  par  suite  de  quelque 
maladie).  2.  en  gin.  Qui  a de  l’aversion 
pour  Tcau  (n’importe  la  cause). 

_ uà  ! Les  deux  mois  les  plus  froids 
(décembre  et  janvier). 

; . c, 

, jlsss,  Gland  do  la  verge. 


^»!X»  pour  le  musc,  et  le  fém.  Qui  re- 
dresse la  tête  et  s’éloigne  de  l’eau  avec 
aversion  (chameau,  chamelle).  On  dit  au 

pl.  JA 

f.  / t / te  * f t 

pl.  J La  partie  la  plus 
saillante  du  derrière  de  la  tête. 

— IV.  aiiL)  Être  fier,  ot  être 

G ' ^ 

assis  avec  un  air  de  suffisance  et  d’orgueil. 
Voy.  Jt»  IV. 

C- 

i-ac*-*  Damas  de  soie. 

' ' 1.  , <.1 

(n.  d’net.  J-i»)  1 . Ilefusor,  ne  pas 

vouloir  de  quelque  cho9o.  2.  Persister, 
s'obstiner  dans  quelque  chose,  persévérer 
(dans  le  bien  ou  dans  le  mal).  — -xA  (n. 

f 

d’act.  -'--ai  Avoir  le  cou  long,  ou  l’avoir 
long  et  gros  h la  fois.  IV.  1.  Redresser  cl 
lever  le  cou  (en  parlant,  p.  ex. , des  ani- 
maux qui  ont  l’encolure  longue).  2.  Avoir 

une  érection. 
e>l 

Xsi,  il*»  Robuste  et  au  corps  épais 
(homme). 

f ; J ^ 

J-*s  I.  F’ort,  robuste  (homme).  2.  Qui 
est  dans  une  violente  érection  (pénis).  3. 
Qui  a le  cou  long,  ou  long  et  gros  en  même 
temps. 

SJ*»  1.  Fém.  du  préc.  2.  mate.  I oy.  le 

préc.  3. 

> s , 

et  Fort,  robuste  et  au 

corps  épais  (homme). 

f _ ,*  j F /_  _ 9 1 

Yoy.  U préc. 

fém.  tt  Qui  a un  cou  long  et 

épais. 

J*3"’  O.  (n.  d’act.  ja»)  1.  louer  à un 
jeu  de  hasard  avec  quelqu'un,  or.  aec.  de 
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J** 

la  p.  2.  Gagner  au  jeu  avec  quelqu'un, 
av.  acc.  de  la  p.  3.  en  yen.  Réaliser  des 
bénéfices.  — f.  A.  («■  d’art.  ^3)  1. 
Être  blanc  ou  blanchâtre,  briller.  2.  Avoir 
la  berlue,  les  yeux  éblouis  pour  avoir  re- 
gardé longtemps  la  neige  ( se  dit  d'un 
homme,  de  ses  yeux) . 3.  Passer  la  nuit 
dans  l'insomnie  par  un  clair  do  lune.  4. 
Être  décousu  ou  crevé,  en  sorte  que  l'eau 
s’écoule  (se  dit  d’une  outre'.  S.  Avoir  étan- 
ché sa  soif  (se  dit  des  chameaux).  6.  So 
trouver  en  abondance  (se  dit  du  fourrage, 
del’eau).  III.  (n.d’act.  jLtï,  ïylîe)  Jouer 
avec  quelqu'un  à un  jeu  do  hasard,  av. 
acc.  de  la  p.  IV.  1 Attendre  le  lever  de  la 
lune.  2.  Être  éclairé  par  la  lune  (se  dit 
d’une  nuit).  3.  Avoir  un  clair  do  lune  pen- 
dant son  voyage  (se dit,  p.  «r.,d’un  voya- 
geur). 4.  Briller,  commencer  à briller 
comme  la  lune.  5.  htre  endommagé  par  le 
froid  avant  d’avoir  mûri  et  pordre  toute  sa 
douceur  (so  dit  des  dattes).  6.  Trouver  une 
grande  abondance  do  pâturages,  de  four- 
rage. V.  1.  Jouer  à un  jeu  de  hasard  (p. 
es.  aux  dés,  etc.).  2.  Gagner  quelqu’un  b 
un  jeu  de  hasard,  ar.  acc.  de  la  p.  3.  Ve- 
nir choz  quelqu'un  par  un  clair  de  lune, 
av.  acc.  de  la  p.  4 . Sortir  b la  chasse  par 
un  clair  de  lune  (se  dit  du  lion).  5.  Faire  la 
chasse  aux  oiseaux,  aux  gazelles,  |iendant 
la  nuit,  h l’aide  d’une  lumière  qui  les 
éblouit,  at’.  acc.  dot  l/étes.  ti.  S’introduire 
chez  une  femme  et  avoir  commerce  avec  . 
elle  pendant  la  nuit,  surtout  par  un  clair  de 
lune,  or.  acc.  de  la  p.  7.  Kpouscr  une 
femme,  av.  acc.  de  la  p.  VI.  au  pl.  Jouer 


h un  jeu  de  hasard,  se  mctlro  au  jeu.  XI. 

_ c* 

,L*jl  Étro  blanc,  ou  briller  par  suite  d’un 
clair  do  lune. 

'y>,  p//,U»l  1.  laine,  surtout  depuis  la 
troisième  jusqu’à  la  vingt-sixième  nuit  du 
mois  lunaire  ( Voy.  Jbü,  sy.jjJ).  2.  en 
yen.  Luminaire.  — Les  deux  lu- 

minaires, c.-à-d.  le  jsoloil  et  la  lune.  3. 
Beau  visage  (d’homme  ou  de  femme). 
yJ  Sorte  d’abricots  [Syrie). 

,*9  Abondant  (se  dit  de  l'eau).  , 

0 * 

ïyi  fém.  Eclairée  par  un  clair  de  lune 
(nuit). 

? U»  Coulour  qui  offre  uno  nuance  de 

blanc  mêlée  do  vert. 

e <.  ’ 

I Tourterelle.  2.  De  tourterelle. 
i>  ,*»,  pl.  et  yi  Tourterelle. 

,Lâî  Tout  jeu  de  hasard  (p.  ex.  celui  de 

dés,  de  cartes,  etc.). 

/ .'.  e.  ,i! 

yj,  pl.  jU3 1 Compagnon  de  jeu,  parte- 
naire, celui  avec  qui  on  joue  b un  jeu  de 
hasard. 

0 te  e'  0 • M 

,_>s  dimin.  de  Petite  lune. 
yi\,  fém.  fV*»,  pl.  ÿi  1.  Blanc,  écla- 
tant de  blancheur.  2.  Qui  est  du  la  nuauce 
iyeï.  3.  Brillant  comme  la  lune  jvisage). 
i.  Éclairé  par  la  lune.  — iC»9  iU  Nuit 
de  clair  de  lune.  — Av.  l’art.  t. 

Nuit  de  clair  de  lune.  2.  Clair  de  lune. 

yele  mate,  et  fém.  1.  Éclairé  parla  lune. 
J*  t C,  / 

— ytie  jJü  Nuit  éclairée  par  la  lune.  2. 
Qui  joue  et  folâtre  par  un  clair  de  lune 

(gazelle,  etc.), 

s 

Fém.  du  prie.  1. 


Digitized  by  Google 


«12 

W 

Qui  joue  avec  quoiqu’un  îi  un  jeu 
de  hasard. 

j Lit»  ilar^  Palmier  qui  produit  des  dat- 
tes blanchâtres  et  qui  ne  mûrissent  pas. 

1 .  Qui  rôde  au  clair  de  lune.  De  là 

2.  Lion. 

jytie  Malheur,  calamite. 

/ /O  ' 

Manger,  croquer  des  amandes. 
JsjU»  Aigre  (lait). 

i Douane,  droit  de  douane  (Voy. 

(n.  d’act.  jti)  Damasser  et  prondro 
quelque  chose  du  bout  des  doigts,  ait.  arc. 
III.  Acheter  quelquo  chose  qui  no  vaut 
rien. 

jé»  Ce  qui  ne  vaut  rien,  drogue,  racaille. 

pl.  j+s  1 . Botte,  poignée  (de  dat- 
tes, de  foin,  etc.).  On  dit  tjiijii  LL» 

Le  fourrago  est  ici  coupé  irrégulièrement 
et  jeté  par  bottes  çà  et  là.  2.  Bourse  dans 
laquelle  est  contenue  la  semence  d’une 
plante.  3.  Morceau  do  viande. 

{•  I-  O.  (n.  d’act.  1.  Plon- 
ger quelqu’un  dans  l’eau,  oc.  acc.  et 

2.  Avoir  lo  dessus  sur  quoiqu’un  dans  la 
joûto  sur  l’eau  et  l’y  plonger,  av.  acc.  de  la 
p.  3.  Descendre,  plongor  dans  l’eau,  av. 

3.  4.  S'agiter  (so  dit  du  fœtus  dans  lo 
ventre  do  sa  mèro),  av.  ^j.  III.  Lutter 
arec  quelqu’un  à qui  plongera  mieux  dans 
l'eau,  av.  acc.  de  la  p.  On  dit  : ^w>tiù  _j» 
li^a.  11  joue  au  plongeon  avec  le  poisson, 
pour  dire,  il  engage  la  dispute  avec  un 
homme  plus  savant  que  lui.  IV  Plonger 


quelqu'un  dans  l'eau,  av.  acc.  et  . VIL 

1 . Plonger  dans  l'eau,  or.  j.  2.  Se  cou- 
cher (se  dit  d'une  étoile). 

Homme  considérable,  noble,  no- 
table. 

jlUi  Submersion,  action  de  plonger, 
de  descendre  sous  l’eau. 

jt-ÿei  Qui  contient  beaucoup  d’eau,  et 
dans  lequel  un  seau  plongé  peut  sc  perdro 
(puits). 

Plongeon  (syn. 

0 t a C.  * »'« 

^yi99  pl.  1.  Océan,  mer, 

abîme  do  la  mer. — Ae.  l’art.  Lo 

Kamous,  c.-à-d.  l’Océan  : litre  du  diction- 
naire arabe  de  Firouzabadi.  De  là  2.  en 
gén.  Dictionnaire,  lexique,  surtout  complet. 
Malheurs,  calamités. 

Ij^3,pl.  U»  Mer,  océan. 

»_J  1.  Pleine  mer,  abîmes  de  la  mer. 

2.  (du  latin ) Cornes,  comte,  dignité  dam 

l'tmjàre  romain.  De  là  le  pl.  Les 

patriciens. 

(n.  dact.  Damasser  par 

terre,  etc.,  en  grattant,  en  raclant.  11.  (n. 

1»  0 

dacl.  Voy.  le  préc.  V.  Manger 

tout  ce  qu’on  trouve  sous  la  main. 

f **  * t 

pl-  Li-tj'  I.  Tout  ce  qu’on  ra- 
masse par  terre,  miettes,  morceaux,  etc., 
qu’on  ramasse  çà  et  là . On  dit  : ^ Lü  I L» 
Ûtii  r II  m’a  donne  de  la  racaille, 
du  rebut.  2.  Lie  du  peuple.  3.  Hardes, 
étoffes,  robes,  nattes,  tapis  et  ustensiles. — 
ij iLü  Effets.  4.  Étoffes  neuves 
pour  faire  des  robes,  etc. 
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ïi-~*i  Mets  fait  do  lait  avec  de  13  graine 
de  coloquinte. 

/ / ^ 0 c*  0 * 

f.  I.  O.  (n.  d'act.  ijui,  ^U», 
1 . Galoper,  aller  au  galop.  2.  Bal- 
lotter, battre  de  tous  côtés  (un  navire),  av. 

, > (so  dit  des  vagues).  3.  (n.  d'act. 

0 . , ..  0 « / 5 

Sauter,  faire  un  saut.  II. 
(n.  d'act.  1 . Battre  et  ballotter  en 

tous  sens  (un  navire),  av.  , > (se  dit  des 

vagues).  2.  Mettre  b quelqu’un  une  che- 
mise sui ),  ar.  acc  de  la  V.  Mettre, 

porter  une  chemise. 

jjaoi  1.  Petites  mouches  ou  petits  in- 
sectes qui  rasent  la  surface  d’uno  oau 
stagnante.  2.  Petites  sauterelles  qui  vien- 
nent d'éclore. 

Agitation,  mouvement  continuel. 
On  dit  : y j-aJl»  U pour  dire , Il 

n’a  plus  do  forco,  ou  il  n’est  plus  ce  qu'il 
était,  il  est  bien  déchu  de  son  ancien  état. 

/ r *m  . • . i 

i.  Qui  saute,  qui  fait  des  sauts 
(cheval).  2.  Qui  est  sans  cesse  en  mouve- 
ment, inquiet.  3.  Lion. 

. 1.  Qui  saute,  qui  fait  des  sauts 

(cheval).  2.  pl.  Jlui,  iLL*»,  Che- 
miso.  3.  Tunique  ; en  gin.  tout  vêtement 
de  dessous  long  et  non  serré  h la  taille, 
toit  on  coton,  soit  en  laino.  4.  Tunique 
dans  laqucllo  lo  fœtus  est  enveloppé.  5. 
Membrane  qui  enveloppe  lo  cœur. 

f.  I.  O.  (n.  d act.  lu»)  1 . Lier  avec 
la  corde  tous  les  quatre  piods  à la  fois 
(d’un  mouton,  d’un  captif),  av.  acc.  2. 
Kmmaillottct  un  enfant  au  berceau,  ac. 


acc.  3.  Réunir  (les  chameaux)  do  manière 
qu’ils  se  suivent  h la  file,  av.  acc.  4.  Être 
en  copulation,  cocher  sa  femelle  (se  dit 
d’un  oiseau).  5.  Cohabiter  avec  une  femme 
(so  dit  d’un  homme).  6.  Goûter  d’un  mets, 
ou.  acc.  de  la  ch.  7.  Prendre  quelque  chose, 
au.  ace.  II.  loy.  la  1. 1 . TV.  Acheter  pour 
revendre. 

& Corde  avoc  laquelle  on  lio  los  quatre 
pieds  d’une  bête  ou  les  mains  et  les  piods 

d’un  captif. 

0 f 0 f* 

LU»,  pl.  lui  1 . Voy.  le  prie.  2.  Langes, 
maillot  (d’enfant).  On  dit  : Crf) 

iLL>»  J’ ai  reconnu  le  piège  qu’il  me  ten- 
dait, j’ai  pénétré  scs  artifices. 

0 _ ' 

Lu»  f . Qui  élève  et  nourrit  de  la  vo- 
laille. 2.  Revendeur,  qui  achète  pour  re- 
vendre. 

L~*i  Jja.  Année  entière. 

y S c / 

jX*  1 . Nouer,  lier  une  outre,  otc.,  avec 
la  ficello  qui  est  après  l’outre.  2.  Violer 
une  lille,  au.  acc.  de  la  p.  3.  Se  réunir, 
être  réuni,  ramassé,  rassemblé.  — 

Être  gâté  par  quelque  chose  d’acido  (so  dit 
du  lait).  IV.  1.  Retrousser  sa  queuo  et 
contracter  en  mémo  temps  son  corps  ( se 
dit  d’un  scorpion).  2.  Être  funeste,  terri- 
ble, durit  passer  (se  dit  d’un  jour  do  grand 
malheur).  ' 

b «,  « 

& et  1.  Caisso  h livres.  2.  Cha- 
meau robuste  et  au  corps  épais.  3.  Homme 
de  petite  taillo.  4.  Cops,  pièce  de  bois  que 

l’on  mot  aux  pieds  des  captifs.  — , Y 

JJL  ,)*  ,Ju»  Chicu  qui  a les  jambes  tortues 
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ot  no  peut  courir  vite,  comme  s’il  avait  des 
entraves  aux  pieds. 
ïyJaji,  pi.  j}=  Si  Caisse  b livres. 

1.  Homme  petit  de  taille.  2. 
Chameau  robuste  et  au  corps  épais.  3. 
Démarche  h pas  serrés  (comp.  lu ji). 

y>  JtUi  1 . Funeste,  dur  à passer,  terrible 
(jour).  2.  Cruel,  dur  ot  injuste  (homme). 

0 t * 

1.  Funeste,  terrible,  dur  b passer 
{jour).  2.  Altération  du  goût  du  lait  par 
suite  du  mélange  d’un  acide,  etc.  On  dit  : 
jJsLti  crJJ'  pour  dire.  Le  lait  a con- 
tracté un  goût  désagréable,  s’est  gâté. 

Contracté,  ramassé  on  soi. 


f.  A.  (n.  d’acl.  £*s)  1.  Frapper,  co- 
gner quelqu’un  b la  tête,  av.  acc.  de  la  p. 
De  là  2.  Frapper  l’éléphant  b la  tête  avec 
un  instrument  de  fer  recourbé  (£_**£.) 
f employé  par  les  cornacs  pour  gouverner 
l’éléphant).  3.  Pénétrer,  entrer  dans  quel- 
que chose,  ar.  ^i,.  4.  Introduire  dans  la 
bouche  quelque  chose  de  sec  (p.  ex.  un 
médicament  que  l’on  prend  b sec),  oc.  acc. 
3.  Dompter,  soumettre,  subjuguer.  De  là 
on  dit  : J i»*-  oaî  H prêta  une  oreille 
attentive  b ses  paroles.  t>.  Appliquer  l’en- 
tonnoir (<wii)  au  haut  de...,  ar.  acc.  de... 


7.  Eloigner,  écarter  quelqu'un  de  quelque 
chose,  oc.  acc.  et  [jt.  8.  Endommager  (se 
dit  du  froid  qui  endommage  et  brûle  les 
végétaux),  av.  acc.  9.  Vider  (p.  ex.  une 
outre)  en  buvant  d’un  trait  tout  ce  qui  s'y 
trouvait.  10.  Descendre  précipitamment 
Hans  le  gosier  sans  être  humé  (se  dit  d’une 


, ' //' 

boisson).  — «-*5  f.  A.  (n.  d’act.  e*î!> 

Avoir  les  yeux  attaqués  de  la  maladie 
être  malade  du  mal  (se  dit  d’un  hom- 
me, des  yeux).  2.  Avoir  une  bosse  trbs- 
grasse,  au  point  qu’elle  s’étend  jusqu’h  la 
tête  (se  dit  d’un  petit  de  chameau 
II.  (n.  d’act.  £-*iu)  I • Enlever  lo  pétiole 
b la  datte,  oc.  acc.  de  la  dalte.  2.  Appli- 
quer l'ontonnoir  b quelque  chose,  oc.  acc. 
de  la  ch.  IV.  1 . Dompter,  soumettra,  sub- 
juguer, oc.  acc.  2.  Éloigner,  écarter  quel- 
qu’un de  quelque  chose  ou  de  quelqu’un, 
oc.  acc.  et  3.  Descendre  précipitam- 
ment dans  le  gosier  sans  être  humé  (se  dit 
d’une  boisson).  4.  Voy.  2.  V.  1.  Agi- 
ter, secouer  la  tête  (se  dit,  p.  ex.,  de  l’âne 
qui  le  fait  pour  chasser  les  mouches).  2. 
Choisir  les  meilleures  parties  d’une  chose 
et  les  emporter,  av.  acc.  3.  Rester  seul, 
solitaire,  dans  l'isolement,  et  comme  un 
homme  tombé  dans  le  marasme.  VII.  Au 
passif,  £*ëi'.  1-  Être  dompté,  subjugué, 
soumis.  2.  S'introduire  furtivement  dans 
une  maison.  VIII.  1.  Vider  (p.  ex.  une 
outre)  en  buvant  avec  avidité  et  d’un  seul 
trait  ce  qui  y était,  av.  acc.  du  contenu.  2. 
Choisir  quelque  chose,  prendre  quelque 
chose  après  avoir  fait  le  triage,  av.  acc. 
(Voy.  VIII.). 

’Gi  1 . n d’act  de  la  I.  Action  de  domp- 
ter, d’assujettir,  de  soumettre.  2.  Qui  a un 
genou  ou  le  haut  d’un  jarret  très-gros,  plus 
gros  que  les  antres  (cheval).  3.  Entonnoir, 
t Punition,  châtiment  5.  Indigestion. 

t fa. 

«.*9  et 

C . / 
datt<v 


e** 


1 . Entonnoir.  2.  Pétiole  de 
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C-  ' Tout  ce  qui  s’élève  dans  l'air, 
comme  la  poussière,  etc.  2.  Petite  tumeur, 
au  bord  d'une  paupière,  accompagnée  d'in- 
flammation et  de  douleur.  3.  Affaiblisse- 
ment de  la  vue.  i.  Orifice  du  canal  de  la 
respiration.  5.  Difformité  qui  consiste  en  eu 
qu’un  genou  ou  le  haut  d’un  jarret,  chez  le 
cheval,  est  tri-s-gros,  plus  gros  que  les  au- 
tres. 6.  Amygdale.  7.  pl.  de  itui. 

mS  1 . Qui  a un  genou  ou  le  haut  d’un 
jarret  très-gros,  plus  gros  que  les  autres 
(cheval).  2.  Timide,  pcureui  (cheval1  3. 
Qui  a une  grande  bosse  chameau',  i. 
(■rand,  très-développé  (en  parlant  de.  la 
bosse  d’un  chameau).  8.  Qui  a une  tumeur 

au  bord  de  la  paupière  (œil). 

0 1 * 0 f * 

ri fini.  — ï**i  XSL»  Chamelle  qui  est 


en  chaleur. 


jx*s,  iXA>,  ***3,  pl.  Le  chou,  la 
meilleure  partie  (p.  ex.  d’un  troupeau  de 
chamoaux). 

jj i+3  l.  pi  £+)  Sommet  de  la  bosso  du 
chameau.  2.  pl.  Sorte  de  mouche 
bleue  qui,  pendant  les  grandes  chalours, 
importune  les  ânes,  les  chameaux,  les  ga- 
zelles, etc. 

1 . Qui  a le  haut  du  jarret  ou  un 
genou  gros,  plus  gros  que  les  autres  (che- 
val). 2.  Qui  soumet,  qui  subjugue,  qui 
dompte. 


■ pi  [de  Jjcli  [cm.  de  ç-c 


la  2. 


qui  dompte  los  passions  de  l'homme,  c.-à- 
d.  l'assistance  de  la  grâce  divine  qui  sous- 
trait l’homme  à l’empire  de  ses  passions  et 
le  soutient  dans  la  voie  qui  conduit!)  Dieu. 

> _»*3  Qui  a le  ^*3  îi  l’œil. 


la*<s? 


Extrémité  de  la  bosse  du  chameau 
du  côté  de  la  tète. 

Xju «s,  pi  £(-*3  1.  Extrémité  de  l’os  de 
la  queue  du  cheval.  2.  Qui  a l’os  entre  les 
deux  oredles  Ires-saillant  (cheval). 

a<3i,  /cm.  ,juJ.  pl.  1.  Qui  a le 
haut  d'un  jarret  ou  un  genou  très-gros 
(cheval).  2.  Qui  a une  tumeur  et  uno  in- 
flammation accompagnée  de  douleur  au 
bord  d’une  paupière  homme,  cheval).  3. 
Qui  a l’os  ’ très-développé  (tendon 

- -jSfi'i.  i.  Qui  a l’os  ie*3  très-saillant. 

S loy.  .^èl. 

, (tl* 

Itaisin  blanc  qui  juunit. 

ï**ic,  pl.  1 . Dâton  crochu.  2. 

Instrument  crochu  en  fer  dont  les  cornacs 
se  servent  pour  frapper  au  crâne  l’éléphant 
indocile.  — Au  pl.  £jLï»  V«y.  X**3. 

0 t**  , 

P jt&e  I.  Dompté,  soumis,  subjugué.  2. 
Qui  a une  indigestion.  3.  Trié,  dans  le- 
quel on  a choisi  les  meilleures  pièces,  la 
meilleure  partie  (troupeau). 

iwb  La  tète  et  les  lèvres  (d’une  béto  do 
somme)  prises  ensemble,  museau,  mullc. 

..  0 t le  J 

Homme  qui  n’est  pas 
jaloux  de  sa  femme  (syn.  OjjS). 

••  « »*» 

— Jji*£»  1.  Indocile,  qui  riobéit 
pas  aux  simples  paroles.  2.  Qui  a le  ventre 
tendu  h la  partie  supérieure  et  lâche  vors 
le  bas.  Voy.  le  suie. 

\ax+3  — IV.  Lnjksi  Avoir  le  ventre  tondu 
à la  partie  supérieure  et  lâche  vors  1e  bas, 
et  fait  de  manière'  que  le  bas  peut  se  re- 
plier sur  le  haut. 
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1 . Moutonner,  être  en  boutons  (se 
dit  d'uno  plante).  2.  Être  chef  d’une  peu- 
plade, surtout  d'un  peuple  de  pasteurs. 

Jjtii  et  1.  Coupe  h boire  en  bois 
h gros  ventre.  2.  Marmite  h gros  ventre  et 
étroite  vers  l’orifice.  3.  Sorte  d’oiseau  au 
bec  court  et  au  cou  épais.  4.  Clitoris  fsyn. 

JÜ). 

^ 0 

JUi>  Chef  d’une  pouplado,  d’un  peuple 
de  pasteurs. 

ï3L**i  Gland  très-gros  de  la  verge. 

ï3j**ï,  pl.  J-sL*s  1.  Boulon  de  fleur. 
2.  Nœud,  nodosité  dans  le  corps. 

1 . Rassembler,  ramasser,  et  enlever 
' apres  avoir  ramassé,  ut',  acc.  2.  Affliger 
quelqu’un  de  la  vermine  (se  dit  de  Dieu), 
ar.  ace.  de  la  p.  3.  Se  trouver  au  haut, 
au  sommet,  sur  le  dos  de  quelque  chose, 
av.  ace.  de  la  eh.  II.  1 . Couvrir  une  cha- 
melle agenouillée  (se  dit  dn  mâle),  av.  acc. 
2.  Être  plongé,  submergé,  noyé  (dans 
l’eau  ). 

çi *s  Datte  non  mûre  desséchée. 
j*sL*s  Bocal. 

ï*i*3  1 . N.  d’act.  île  la  I.  2.  X.  d’unité 

/,» 

de  çs+».  3.  Sorte  d’embarcation. 
p»L»i>  pl.  i.  Vermine,  poux.  2.  Bruit 

produit  par  le  choc  des  cailloux. 

0 . 

çi[-J  Eminent  et  généroux  (homme, 
seigneur). 

^Lü*»  1.  Mer,  océan.  De  là  2.  Affaire 
grave,  importante,  majeure.  3.  Grand 
nombre,  multitude.  4.  la  meilleure  partie, 
lo  choix.  5.  Soignour,  chef. 


M fc„  t i . » 

y.  d’unité  de  U>. 

, , ’ 

jjuiûa  Le  choix,  la  meilleure  partie 

d’une  chose. 

' , ■ 

f.  A.  (n.  d’act.  J^S)  1.  Être  pouil- 

leux,  fourmiller  de  poux  (se  dit  de  la  tôto). 

2.  Être  couvert  de  points  noirs  (se  dit  delà 
tige  de  certains  végétaux).  3.  Être  très- 
nombreux,  pulluler  (se  dit  d’une  population 
nombreuse).  4.  Prendre  de  l’embonpoint 
(se  dit  d’un  homme  qui  était  maigre).  5. 
Être  gros,  s’arrondir  (se  dit  du  ventre).  IV.  . 
Commenceràavoirdes  rudiments  de  feuilles 
(se  dit  des  chardons).  V.  Commencer  h 
prendre  de  l’embonpoint. 

nom  gén.  Pou.  On  dit  : G_o 

pour  dire,  11  commence  h prendre  de  l’em- 
bonpoint. — j>  Jji  Graine  do  pin. 

S?  Pouilleux. 

Jis  nom  gén.  1 . Sorte  de  petite  teigne 
qui  s’engondre  dans  la  peau  des  chameaux 
maigres.  2.  Petites  fourmis.  3.  Petites  sau- 
terelles qui  n’ont  pas  encore  d’ailes. 
iUï«.  d’unité  de  Pou. 
ïl*s  Femme  très-petite. 

„ t • / 

1.  JV.  d’unité  de  2.  Yoy.  il*». 
J*5  * LP  1 . Petit  do  taille  et  traité 
avec  dédain  h cause  de  sa  taille.  2.  Arabe 
nomade  qui  se  fait  citadin. 
ûIaS  Fém.  du  prée.  4. 

Qui  commence  è s’enrichir  et  à 
sortir  de  la  gène. 


âJLÂü 


~ V’  ^'V  iser  i quelque  chose 

et  chercher  h l'obtenir,  ar.  acc.  de  la  ch. 
* «■- 

1.  Manière,  façon.  2.  Proche. 
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pour  le  masc.  et  le  fcm.  1.  Propre, 
aple  h fairft  quelque  chose,  ne.  ou  J de 
la  ch. , ou  ne.  ^1  suivi  d'un  verbe.  2.  Ma- 
nière, façon. 

^ai  pour  le  masc.  et  le  fém.,  le  sing.  et 
le  pl.  1 . Propre,  aple  h quelque  chose.  — 
I j*  Jjiju  j!  Ool  Tu  es  apte  à cela. 
2.  Rapide,  véloce.  3.  Désagréable,  dégoû- 
tant, repoussant  (odeur). 
i£oi  Fém.  du  prie.  2.  3. 

Ü li*i  Très-petite  teigne  qui  n’a  pas  en- 
core attoint  sa  grosseur  naturelle.  (Un  peu 
plut  grandes,  elles  s'appellent  ïi  L*a.,  puis 
il J,  puis  üJLn.) 

^*5,  pl.  sLLâü  1.  Propre,  apte  à quel- 
que chose.  2.  Véloce,  rapide.  3.  Four  qui 
chauffe  les  bains. 

0 (é  / (./ 

et  ï^tsbi  Apto,  propre  h quelque 

chose. 

0 m ' *0 

^Jb»  Qui  s accommode  et  s arrange  de 
manière  h Cire  propre,  apte  h quelque 
chose. 

Contracté,  ramasse,  replie  sur 
soi-môme. 

— V.  12iÏÏ  S’en  aller  sans  but,  sans 
savoir  où  l’on  ira. 

‘ ili  1.  Envie  de  manger,  appétit.  2.  Sorte 
de  champignon  (lycoperdium). 

i*L»,  pl.  ils  Qui  s’en  va  la  tête  redressée, 
le  nez  au  vent,  sans  savoir  où  ; qui  rôde  h 
l’aventure. 

ÙJfiè  — IV.  J-Llst  (n.  d’acl.  i!i-jl*Sl) 

1 . Redresser  la  tête  et  avoir  le  nez  au  vent. 

2.  S’arrêter  dans  un  lieu,  av.  , y du  l.  3. 

Trembler,  tressaillir  (se  dit  du  poussin  qui 


tremble  de  tout  son  corps  et  tend  son  bec 
avec  impatience  pour  être  nourri). 

— III.  ^»li  ( n • d'act.  ïLiÜL») 
Convenir  h quelqu'un,  faire  tout  juste  son 
affaire,  av.  acc.  de  la  p. 

= ' , - 

ÿ)  (*»•  d’act.  Jyi)  1 . Chercher  attentive- 
ment avec  les  yeux,  scruter  quelque  chose 
avec  ses  regards,  av.  acc.  de  la  ch.  De  là 
2.  Entrer  dans  les  détails  d’une  nouvelle, 
et,  pour  ainsi  dire,  l’éplucher.  3.  Frapper 
quelqu’un  avec  un  bâton,  av.  acc.  de  lap. 
et  ace.  de  la  ch.  VIII.  1 . Se  dresser  sur  le 
sommet  d’une  chose.  2.  Se  reposer.  3. 
Acheter,  se  procurer  un  esclave  X.  1 . 
Faire  halte  avec  ses  troupeaux  pour  en 
traire  les  femelles  et  boire  le  lait.  2.  Se 
charger  de  quelque  chose,  d’une  charge 
en  la  mettant  sur  ses  épaules  ( comp . Ji 
X.).  3.  fig.  Se  charger  exolusivement  de 
quelque  chose,  prendre  sur  soi,  av.  de 
la  ch.  (comp.  Ji  X.).  XI.  ^liil  Se  met- 
tre debout. 

pour  le  masc.  et  le  fém. , le  sing.  et  le 
pl.,  et  pl.  (jliïl,  ül  Esclave  né  h la  mai- 
son de  parents  esclaves.  On  dit  aussi  : 
^liil  Esclaves  nés  à la  maison. 

il.  Petite  montagne.  2.  Manche  de 

chemise. 

« , . 

ÜB,  pl.  1.  Tortis,  tresse  dont  se 
compose  une  corde  de  fibres  de  palmier, 
etc.  2.  Galbanum. 

ïü,  pl.  Jï,  jIB,  jyï  1. 

Sommet  d’une  montagne.  2.  Petite  mon- 
tagne, ou  montagne  isolée  du  reste  de  la 
chaîne  et  noire  vers  le  sommet. 

103 
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Manière,  façon. 

, 

-â  Sorte  de  plante  (commelina  comme- 

lino  ides). 

' •’ 

j U»  1.  Manche  de  chemise.  2.  Odeur 
fétide  des  aisselles. 

iilis,  sj  lia  et  ijyi  État  d'esclave,  escla- 
vage. 

f |/CI( 

Manche  do  chemise. 

^yL»  (du  grec  xavwi/),  pl.  1. 

Règle, loi.  2.  lisage,  coutume  (syn.  i-Xaii). 
3.  Sorte  d'instrument  de  musique  h cordes 
moulées  surutie  caisse  trapézoïdo  ou  carrée. 
s . f.  ' 

^y  Li  (informe  h la  règle,  It  une  loi. 
(du  grec  ruvopa)  Luth  grec. 

LjIS,  pl.  ç>\ Li  Bouteille  en  verre. 

f'-  t’’ 

Li  f.  .4.  (n.  d’act.  yi)  1 . Être  rouge,  être 
teint  en  rouge  (se  dit  de  la  barbe  teinte  en 

rouge,  des  doigts  teints  en  rouge  ou  rougis 

y. 

du  suc  des  mûres).  2.  [n.  d’act.  Li)  Tein- 
dre en  noir  (la  barbe).  3.  Couper,  mêler, 
délayer  d’eau  (le  lait),  av.  acc.  1.  Tuer 
quelqu'un.  S.  Faire  tuer  quelqu’un,  l’expo- 
ser de  manière  li  ce  qu’il  soit  tué,  av.  acc. 
delap.  6.  Mettre  une  peau  h l’endroit  où 
elle  doit  subir  la  première  préparation.  — 
i f . Mourir.  2.  Pourrir,  être  gâté,  se 
gâter  (en  parlant  des  cuirs).  II.  (n.  d’act. 

i*  tee  te* 

Liai  et  LjJo)  I Teindre  en  rouge  foncé 
(les  doigts,  la  barbe),  av.  acc.  2.  Teindre 
on  noir  (la  barbe),  av.  acc.  IV.  1 . Tuer 
quelqu'un,  av.  acc.  de  la  p.  2.  Faire  tuer 
quelqu'un,  exposer  quelqu’un  de  manière 
à être  cause  de  sa  mort  oii  de  son  assassi- 


nat, av.  acc.  de' la  p.  3.  Mettre  quelqu’un 
h même  do  faire  quelque  chose  (en  parlant 
d’une  chose  qui  se  laisse  faire),  av.  acc.  de 
la  p.  On  dit  : t ^>Li!  11  m’a  été 
possible  de  faire  la  chose  (syn.  IV. 
av.  acc.  de  la  p.). 

: gili Rouge  très-foncé. 

Lïl  Rouge. 

tf*/b,  0ti  b s g /S  b*  S / . 

iiLï»,  iyïe  et  ïyüe,  pl.  Kndroù 

que  le  soleil  n'éclaire  jamais. 

f e'„  , 

. _ .Ls  1 . (n.  d’act.  wjya;  Se  coucher  (se 
dit  du  soleil).  2.  Sortir  de  son  enveloppe 
(se  dit  d'une  fleur  qui  s'épanouit).  3.  En- 
trer, av.  de  la  ch.  i.  Tailler,  émonder 
une  vigne,  av.  acc.  II.  (n.  d act. 

1 . Avoir  déjà  des  feuilles  roulées  qui  en- 
veloppent l’épi  (50  dit  des  céréales).  2. 

Former  uno  cohorte  . -xï*.  IV.  1.  Se 

soustraire  aux  poursuites  [p.  ex.  de  scs 
créanciers  ou  de  l’autorité).  2.  Former  une 
cohorte  V.  Se  former  en  cohorte 

c.  . 

1 . Fourreau  du  membre  de  la  gé- 
nération ( surtout  en  parlant  dos  animaux 
à sabot).  2.  Clitoris.  3.  Grande  voile  d’un 
navire.  4.  Patte  ou  griffe  du  lion. 

/ S..  # s' 

. a, . -a  Chanvre. 

0 . ' 

. o a 1 . Loup  qui  hurlo.  2.  Valet  de 

pied,  oit  coureur  qui  précède  le  cortège. 

» iLi  I.  Feuilles  roulées  qui  onveloppont 

l’épi  des  céréales.  2.  Corde  de  l'arc.  3 

Patte,  griffe  du  lion. 

0 _/ 

1.  Yoy.  le  préc.  1.:  2.  Nom  d’une 
ri  fa  dcl  le  « Médine. 


Digitized  by  Google 


819 


0 » g,. 

wÿ3  /'*•  (<*•  Calices  des  fleurs. 

Valet  de  pied,  eu  coureur  qui 
précède  lo  cortège. 

y 

■_  -ç.b  I . Cohorte,  escadron 1 Voy . ; . 

3.  Nuage. 

' ' - » . . ' . 

w~JL*,pt. , oLi*  1.  Cohorte,  escadron, 

troupo  de  cavaliers  de  quarante,  cinquante 
et  jusqu'à  trois  cents.  2.  Griffe  du  lion.  3. 

Gibecière,  carnassière.  — dit  pl.  , > Lfü» 

Loups  rapaces  qui  se  jettent  avidement  sur 
leur  proie. 

pl.  JU  Griffe  du  lion. 
et  . Cr-^2  Bombe. 
b j~3  Alouette.  Voy.  sons  ^3. 

.IrUi  Voy.  soi ts  wi. 

; . > . 

j—iyos  4a.  La.  J Poule  huppee. 

0 le.. 

j~3  Sorte  de  manne  que  l'on  cueille  dans 
leVémeu. 

...  Ob' 

ùaJj  — ( ja~3  Serpent. 

f.  * ? tf, 

a~j  Femme  petite  et  laide,  et  méprisée 
à cause  do  cela. 

,/cC  ' 

er31  . Rester  chez  soi,  se  claquemurer. 
‘2.  S’ enfler  de  colère. 

# ft-H 

Enveloppe  de  feuilles  qui  entourent 

l’épi  des  céréales. 

1.  Homme  petit  de*  taille.  2.  Sor/c 

dt  vôtement  qu’on  met  aux  enfanta.  3. 
/>2  • 

Voy.  i»Ji. 

...  ' 

4ju~î  Grognement  des  cochons. 

Gros,  épais. — *^S*  Qui  a 
une  grosse  tète. 

LG?  I . Devenir  chef  d’une  cohorte  J-ji . 
2.  Allumer  du  bois  . \~ï. 


J3,  ïl-Ls,  pl.  Jj  lis  Cohorte,  escadron, 
troupe  do  cavaliers  au-dessus  de  trente,  al 
en  yen.  troupe  d’hommes. 

V • 

I . Homme  au  corps  épais.  2.  Jeune 
homme  vif,  ardent,  impétueux.  3.  Sorte 
d‘ arbre. 

Sorte  de  manne  quo  l'on  cueille 

dans  le  Yémon  (semen  «antonio). 

j Chaudron  d’une  grande  capacité 

dans  lequel  on  pourrait  donnor  h manger 

h un  escadron  de  cavaliers 

' , ,l 

■ .13  f.  O.  (n.  d’act.  iSjjS)  1.  Adorer 

Dieu  sincèrement  ot  lui  obéir  sans  réserve, 
avec  résignation.  2.  Passer  beaucoup  de 
temps  en  prières. — ô-ti  (n.  d’aet.  ïi'Ui) 
Manger  peu,  prendre  pou  de  nourriture. 
IV.  t . Se  resigner  entièrement  à la  volonté 
do  Dieu.  2.  Passer  beaucoup  de  temps  en 
prières.  3.  Etre  assidu  aux  solennités  célé- 
brées h la  Mecque.  J.  Faire  pendant  long- 
temps la  guerre  sainte. 

0 * 0 * 

fcm.  îsilS  1.  Assidu  h faire  ses 

prières;  qui  passe  beaucoup  de  temps  b 
prier  Dieu.  2.  Résigne  sincèrement  b la 

volonté  de  Dieu,  pieux. 

0 0,, 

. - ..3  Formule  «qui  consiste  b dire,  jion- 
dam  la  prière  du  vendredi  : J J-'  L>l 

Nous  nous  résignons  b ta  volonté. 

t*  pour  le  m asc.  et  le  fim.  Qui  mange 
peu,  qui  prend  habituellement  peu  de 
nourriture.  De  là,  métaph.:  >LjL> 

Outre  qui  retient  l’eau,  d’où  l’eau  ne  fuit 
pas. 

LG?  Soulever  beaucoup  de  poussière  sous 
ses  pieds  en  marchant. 
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-J  I . l’Iier,  courber,  cambrer.  -2.  Ilele- 
'■"'ver  la  tête  après  avoir  bu  et  étanché  sa 
soif  (comp.  w~=J).  3.  Avoir  de  la  répu- 
gnance à boire,  refuser  do  boire.  4 . Re- 
hausser la  porte  en  y ajoutant  un  morceau 
de  bois.  II.  (n.  d’acl.  Adapter  une 
clef  longue  et  recourbée  à une  porte,  av. 
acc.  IV.  Voy.  la  I.  4.  V.  Avoir  de  la  ré- 
pugnance b boire. 

/# 

ïa-LIi  Clof  longue  et  recourbée. 

» * 4 0 «•  * JJ 

1.  Qui' a les  narines  ot  ta 
bouche  larges,  une  grosse  voix  et  la  tête 
dure.  2.  Grosse  pierre  qu’on  arrache  du 
sommet  d’une  montagne. 

yi.ü»  Grand,  haut. 

y.  . « ». 

Sjjsr3,  ’ Grosse  pierre. 

e ' C .s! 

JG?  et  II.  jj J (formé  du  Jji  saie.)  Sucrer 
avec  du  sucre  candi. 

JJJ  Sucre  candi. 

3JJJ  Morceau  de  sucre  candi.  — ÜJji 
©li  J!  Sort*  de  dattes. 

Jjs,  ou  duel  ^1  jja  Testicules. 

JJj»  et  :!jjj»  État,  situation,  condition. 

Jo  Jji,  pl.  Jj  JÜi  1 . Sucre  candi.  2. 
Vin.  3.  Ambre  gris.  4.  Camphre.  5.  Musc. 
6.  Parfum  préparé  avec  du  safran.  7.  Sorte 
de  plante,  autrem.  8.  État,  situa- 

tion, condition  {Voy.  JJji).  9.  Manière, 
façon.  tXoLS  Selon  la  manière 
qui  lui  est  propre. 

0 S * t 0 0 le*  P 

J Jï*,  J yZ*,  ^Jjï»  Sucré  avec  du  sucre 
candi. 

* t ter 

jijji  et  s’j!  Jji  I . Nourri  mal  ou  de  mau- 


c.  Jù? 

C 

vais  aliments,  et  maigri.  2.  Gros,  épais  cl 
court.  3.  Qui  a la  tête  grosse  et  le  corps 
petit.  4.  Hardi,  audacieux.  S.  Méchant. 

6.  Léger,  leste. 

f,  * «. .. 

_ji JJJ,  fém.  SjIJjj  Rapide,  véioce. 

Castor  [comp.  Upen.jX* 

✓ ' H* 

I.  Devenir  sage  et  rentrer  dans 
l’ordre  et  l’obéissance  après  avoir  été  re- 
belle ; venir  b résipiscence.  2.  Aller  tou- 
jours tout  droit,  poursuivre  tout  droit  son 
chemin  à travers  le  pays,  av.  j du  pays. 

^-J-»  (pers.  j JJJ)  Castor. 

i-xl  „ „ ., 

j— JJJ  Voy.  Ja.  JJj . 

• . 

9 JJJ  — ^Jjj  Homme  qui  n’est  pas  ja- 
loux de  sa  femme  isyn. , .£_>»>  J). 

^jjjs  et  j, ijjijLÿ**  Vieille  femme. 

/i  / 

JJJ  I.  A voir  une  grosse  tête.  2.  Mar- 
cher d’un  pas  lent,  b son  aise  et  sans  se 
presser,  ne.  ^ de  tu  marche. 

».  , o' 

J Jji  1 . Qui  a une  grosse  tête.  2.  Long, 

dont  le  corps  est  très-long  (en  parlant  des 

animaux). 

0 / 

JjLï  Voy.  le  préc. 

»,  î 'V. 

Jjjjj  et  Jj  jJjJ  Sorte  d arbre  fréquent 

en  Syrie  dont  les  Heurs  donnent  une  huile 

excellente  (aepakutus). 

».  ». 

Jj i Jjj,  pl.  Jj  JUï  Lampe,  lampion. 

• .*•  0 'tî,  # » fci 

I.  Voy.  2.  Langage 
obscène,  indécent. 

le. Jji,  pl.  ^JUJ  1.  Langage  obscène, 
indécent.  2.  l'oy.  ïzÿi.  — Am  fd.  ^JÜi 
Malheurs. 
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yS  — 1.  Qui  a une  grosse  tôle.  2. 

Indocile,  difficile  à mener,  rétif. 

/I>SM 

1.  Grand,  long.  2.  Esclave. 

_ 

5jL3  Boutique  du  bouclier,  étalage  où 
l'on  vend  de  la  viande. 

/y  / 

jrf*  et  j 1.  Gros,  épais,  mal  tourné. 
2.  Qui  a le  turban  mal  noué  sur  la  tête. 
*'t\ 

y*  — IV. y»]  Boire  dans  un  petit  gobelet. 
/ 

y»  1.  Petit  gobelet.  2.  Chaste,  qui  s'abs- 
tient de  tout  ce  qui  est  impur  et  évite  toute 
souillure. 

y»  Voy.  le  prie.  2. 
y 'I  ,/ 

y » 1.  Poterie.  2.  Voy. 

y.*'  t.'.t 

y}*, y*  Chasseur.  Voy.jjojüi, 

etc. 

/ .t* 

yyi  Petit  gobelet. 

Avoir  les  cheveux  dispersés  autour 
de  la  tête. 

ts3'  “>*’  tr3  Cheveux  disper- 
sés autour  de  la  tété.  — Au  pl.  £jlis 
Malheurs.  Voy.  cil»». 

.*•  y y*'1 

— IV.  (j-éiî  Se  vanter  à tort 
d’appartenir  à telle  ou  toile  famille. 

/h'  - j,  } 

u-*1-  Racine,  origine  (syn.  2. 

Noblesse  ou  illustration  réelle,  foncière. 

pl-  (j^9  Somme*  de  la  tôte. 

0 y' 

1.  Vomissement.  2.  Heienium, 

plante. 

. ... 

i>jU  Voy. 

0 'te*  ' 

^jàÿ  (latin conus), pl.  yji$  1. Cimier, 
sommet  du  casqne.  2.  Os  saillant  entre  les 
deux  oreilles  (cher  le  cheval).  S.  Sommet 
de  la  tôte.  I.  Pic,  sommet  conique  d’une 


«2  1 

montagne. — Au  pl.  Les  plus  hauts, 

les  plus  élevés. 

Cimier  du  casque. 

* 0 

Lion.  Voy.  ,_jaiî. 

0 /»,' 

Taureau. 

// 

Courhcr,  voûter  (so  dit  do  Tige); 
vieillir  quoiqu’un,  av.  ace.  de  la  p.  (se  dit 
des  malheurs,  des  peines).  Vieil- 

lir, devenir  vieux,  être  cassé  par  l’âge. 

0 / 0 It  y c'  C y 

j-^3,  , \ Jy***3  *■  Vieux,  cassé 

par  l’âge.  2.  Antique. 

0 , 

yy3  Dur  (se  dit  d’un  corps). 

f-  l-  (*>•  d’act.  ^jeiî)  Tuer  ou 
prendre  quelque  chose  à la  chasse,  av. 
acc.  de  la  proie.  Y.  Chasser,  se  livrer  h la 
chasse  de...,  av.  acc.  VIII.  1.  Chasser, 
se  livrer  à la  chasse  de...,  av.  acc.  (syn. 
oLLol  VIII.  de  ôLo).  2.  Scruter,  chercher 
h découvrir  quelque  chose. 

0C..  4, 

ly^3  Kacine,  origine.  Voy. 

0 < 

Proie  tuée  ou  prise  à la  chasse. 
Chasseur  (syn.  ilLi). 

0 ' 

1 . Chasseur.  2.  Proie  tuée  ou  prise 
h la  chasse. 

L*a»lï,  pl.  I.  Poutre  qui  soutient 

le  toit.  2.  Estomac  chez  les  oiseaux 
oy  chez  les  autres  animaux). 

Prise  tuée  on  prise  h la  chasse. 

Juzaé?  — Court,  petit. 

J^siï  (du  franf.),pl.  J^>Uï  et  ïL=liS, 

j'  f V»  , a * * 

et  ’~vs-S,  pl.  Consul  (<Ws  les 

échelles  du  Levant). 
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J aj  (n.  d'uct.  lais)  | . Empêcher  quelqu’un 
d’aborder  ou  d’oblcnir  quelque  chose; 
frustrer  quelqu’un,  av.  acc.  de  la  p.  2.  f. 
O.  1.  .1.  (n.  d’act.  £»d>)  Désespérer  de 
quelque  choso  ; se  désespérer. — JaJ  /’.  .4. 
(n.  d’act.  laii)  et  iaj  f.  O.  (n.  d'aet.  ïJstiî) 
Désespérer  do  quelque  chose:  se  désespé- 
rer. II.  (».  d'act.  i-cili  Oter  h quelqu'un 
tout  espoir,  le  jeter  dans  le  désespoir,  ar. 
acc.  de  la  p. 

Ia-5  1.  ,V.  d’act.  de  la  I.  2.  Verge  (cher 
un  petit  garçon). 

ixü>  et  lai  la,  pt.  Qui  a 

perdu  tout  ospoir. 

i.  * (n.  d’act.  sites)  Courir  pour  so 

sauver  (se  dit  de  celui  qui  a peur). 

I . So  faire  citadin,  abandonner  la  vie 
nomade  ou  champêtre,  et  se  fixer  dans  un 
bourg.  2.  Forcer  une  fille,  oc.  acc.  de  la 
p.  3.  Être  très-riche,  compter,  pour  ainsi 
dire,  do  l'argent  par  quintaux,  on  romuer 
h la  pelle.  I.  Séjourner  longtemps  chez 
quelqu’un,  av.  de  la  p.;  être,  pour 
ainsi  dire,  sur  ses  bras,  poser  sur  lui.  5. 
Cambrer,  oc.  acc.;  donner  h une  construc- 
tion la  formo  d'un  arc,  d'une  arcade  ou 
d’une  voûte.  II.  1.  S’arrêter.  2. 

S’abattre.  — x—,i  u OaJaxiu’Son  cheval 
s’abattit  sous  lui. 

pl.  jh'^3  Bourg,  bourgade. 

et  Malheur,  calamité. 

jLt-s  1.  Bois  nouveau,  humide,  qui  fume 
beaucoup.  2.  pl.  ^Lils  Quintal,  pouls  de 
cent  rathl  (JJsJ,  livres. 


ïjiati,  pl.  ^ilis  1.  l’ont.  2.  Grand  édi- 
fice. 

* I ‘‘l» 

jh.fi*»  1.  Parfait,  accompli.  2.  Construit 
en  voûte,  en  arcade. . 

f.e\  <e* * 

3 1 . Fém.  du  préc.  2.  Cadran  so- 

laire.— Au  pl.  ol Cercles  parallèles 
h l’horizon. 

f.  .4.  (h.  dact.  yj)  1.  Supplier, 
prier  humblement,  mendier.  2.  or.  il  de 
la  p. , S'humilier  et  se  soumettre  h quel- 
qu’un. 3.  Gravir  (une  montagne),  av.  acc. 

f t»i 

4.  (n.  d’act.  »3)  Plier  la  peau  de  l’outre 
h l’orifice  et  l’arranger  de  manière  à pou- 
voir y boire,  av.  acc.  de  l’outre.  S.  Avoir 
les  pis  gonflés  de  lait  (se  dit  d’une  brebis), 
ti.  Passer  aux  herbes  douces  (xlà.)  après 
avoir  mangé  dos  herbes  acidulées 
(se  dit  dos  chameaux).  7.  Désirer  retourner 
à la  maison,  ou  désirer  aller  h l’eau  (se  dit 

des  troupeaux  au  pâturage).  — sJi  f.  .4. 

^ | C'1 

(w.  « ad.  ^ucts,  A6Ü3)  1.  Secontcn- 

ter  de  quelque  chose,  oc  , • de  la  ch.  De 

là  2.  ar  ^ de  la  ch.,  Pouvoir  se  passer 

de  quelque  chose,  et  av.  , > d’une  ch.  et 

d’une  autre,  se  contenter  d’une  chose 

au  ]K)inl  do  pouvoir  so  passer  de  l’autre 

(comp.  ji).  II.  (».  d’act.  <uxaj)  I.  #m- 
w v*' 

tenter,  rendre  quelqu’un  content,  satisfait 

de  quelque  chose,  or.  acc.  de  la  p.  et « • 

de  la  ch.  2:  Mettre  le  voile  e .3  sur  la  tête 

d'une  femme,  av.  acc.  de  lap.  3.  Cingler 

la  tète  ’a  quelqu’un  avec  un  coup  de  fouet, 

or.  acc.  et  > >.  i.  Hérisser,  dresser  les 

plumes  du  cou  (se  dit  d'un  coq).  IV.  1 . 

Contenter,  satisfaire  quelqu’un,  av.  acc.  de 
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la  p.  ou  ai*.  _*rs~J  vsc  dit  (l’une  chose  qui 
comble  tous  les  vœux).  *2.  Lever,  dresser 
(la  tête],  av.  ace.  3.  Tenir  sa  tôle  droite, 
sans  l'incliner  h droite  ni  à gauche,  at*. 
acc.  de  la  ttle  (se  dit  d’un  joueur  de  flûte). 
1 . Avoir  les  pis  gonflés  de  lait  au  point 
qu’ils  se  tiennent  roides.  5.  Incliner,  pen- 
cher (p.  ex.  un  vase),  soit  pour  en  verser, 
soit  pour  y recovoirquelque  chose,  ur.  acc. 

6.  Tendro  le  cou,  la  tête  vers  l’eau  (à  l'a- 
breuvoir) pour  boire  [se  dit  d’un  chameau). 

7.  Appliquer  les  paumes  de  ses  mains  aux 
joues  en  faisant  la  prière,  av.  acc.  des  m. 

8.  Mener,  conduire  (les  bestiaux  au  pâtu- 
rage, av.  acc.  des  b.  9.  Mettre  quelqu’un 
dans  le  besoin,  faire  qu’il  ait  besoin  do 
quelque  chose,  ui*.  acc.  de  la  p.  10.  So 
trouver  entre  deux  collines,  sur  un  terrain 

« 'l'a  , 

appelé  mcj.  V.  1.  Patienter,  s'armer  de 
patience;  faire  preuve  de  patience.  ‘2.  Met- 
tre sur  la  tôle  le  voile  çbi  (se  dit  d’une 
femme),  et  3.  en  qén.  S’envelopper  dans 
son  vêtement.  VIII.  Être  content,  satisfait, 
se  contenter  de  quoique  chose.  X.  Avoir 
ios  pis  gonflés  de  lait,  fermes  et  redresses 
(se  dit  d’une  femelle). 


£3,  pl.  ç+s  1.  Rond,  disque  ou  plateau 
fait  de  rameaux  de  [(almier.  2.  Tuyau.  3. 
Membrane  qui  entoure  le  cœur.  1 Racine, 
origine.  On  dit  : j S j*  Il  est  d’une 

, p w 

noble  race.  5.  pl.  oh_51  Armes. 

c-r.  ^ 

«_s  Tu  vau. 

X.  , 

c Colline  sablonneuse., 

£ /O.,  /.cC„ 

ijCJ,  pl.  çss,  et  pl.  du  pl.  Mor- 

ceau de  terrain  uni  entre  deux  collines. 


<.J 

ij«-J  1 . Rond,  dis(juc  ou  plateau  fait  de 
rameaux,  de  brins  de  palmier.  *2.  Action 
de  mendier,  état  de  celui  qui  ost  forcé  de 
demander. — SjLüM  ^ iÏJL> 

Que  Dieu  me  préserve  d’être  obligé  de 
m’asseoir  avec  ceux  qui  mendient,  qui  at- 
tendent la  faveur  des  autres  ! 

X ' 

Sommot  (d’une  montagne,  de  la 
bosse  d’un  chameau). 

'•i- 

L>  1 . Content,  satisfait,  qui  se  contente 
de  ce  qu’il  a.  ‘2.  Qui  prie  humblement; 
humble  postulant.  3.  Qui  quitte  un  lieu 
pour  se  transporter  dans  un  autre. 

^ jcj  Qui  a beaucoup  de  poil  aux  joues. 

1 . pour  le  masc.  et  le  fém. , le  sinij. 
et  le  pl.  Satisfaisant,  suffisant,  qui  remplit 
toutes  les  conditions,  et  dont  on  a lieu  d’ê- 
tre satisfait  (se  dit  des  choses  ou  des  hom- 
mes, p.  ex.  d’un  juge  ou  d’un  témoin  dont 
la  sentence  ou  le  témoignage  satisfont).  2. 
«.  d'act.  de  ? Contentement. 

X . 

e.U3  1.  Disque,  rond  ou  plateau  fait  de 

C-  ' ,,r 

rameaux,  de  brins  de  palmier.  2.  pl.  ai» 
Armes.  3.  Membrane  qui  enveloppe  le 
cœur.  4.  Voile  do  la  tête,  et  3.  en  gén. 
Voile.  On  dit  : , c.Lï)1  ^ *..C 

Il  soulovo  le  voile  qui  couvrait  la  chose,  il 
la  découvrit,  comprit,  ou  apprit. 

ïclis  1.  Contentement,  tranquillité  d’es- 
prit de  celui  qui  se  contente  de  ce  qu’il  a et 
ne  désire  pas  davantage  ; indépendance. 
2.  Chez  les  mystiques.  Patience  avec  la- 
quelle on  supporte  Ir.  faim. 

X r' 

1 . Qui  est  parfaitement  content  de 
son  sort,  de  ce  qu’il  a.  2.  Qui  prie  Immblc- 
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ment  Dieu.  3.  Qui  va  en  pente,  qui  s’a- 
baisse  ou  qui  s’élève  en  montée  (terrain). 

I ji  n.  d’ael.  de  la  I.  Contentement, 
action  <io  se  contenter  de  ce  qn’on  a sans 
désirer  davantage  ; indépendance. — 

^ - v-^-M L’avan- 
tage de  la  richesso  c’est  l'indépendance,  et 
ce  qu’il  y a de  pire  dans  la  pauvreté  c’est 
d’être  obligé  de  s’abaisser,  de  se  faire 
humble. 

1.  Qui  se, contente,  qui  est  satisfait 
de  ce  qu’il  a.  2.  Qui  prie  humblement 
Dieu,  etc. 

Qui  a une  saillie  sur  la  tête,  et  chez 
qui  en  même  temps  la  partie  dite  *âJL~  est 
déprimée  (chameau). 

é*  n.  d’act.  de  la  V.  Quiétude,  tran- 
quillité d’esprit  qui  résulte  du  contentement 
de  ce  qu'on  a. 

pl.  jSjLâ'*  Suffisant,  qui  est  tel 
qu’on  l’a  voulu  et  dont  on  a lieu  d’être 
content  (témoin,  etc.). 

0 f t /* 

et  ucJL*  Voile  do  la  tête  long  et  des- 
cendant jusqu’à  terre. 

JLki  Qui  a les  dents  crochues  et  retour- 
nées en  dedans  de  la  bouche. 

Qui,  dans  la  ferveur  do  ses  prières, 
lève  la  tête  vers  lo  ciel. 

£jié  1 . Qui  porte  un  voile,  qui  a un  voilo 
sur  les  yeux.  2.  Qui  porte  un  casque  en 
fer. 

!*  t , / »» 

ùù£>  Contentement.  Voy.  c.  ys. 

«cl*  Fim.  de  1.;  de  la,  par  exten- 
sion, se  dit  d’une  femme  élevée  avec  soin, 
délicate  et  chaste  (comp.  ïjAà-*). 


jùs  Velu,  cou- 
vert de  poil  aux  joues  et  sur  tout  le  corps. 
JÙJ  — .11*!»,  fl-  1 • Grand. 


2.  Fort,  puissant.  3.  Jeune  chameau  ro- 
buste. 

Force  d’un  cou  gros  et  court. 
pl.  Grand  de  taille. 


. a ’ë  Être  couvert  de  boue  desséchée  cl 
/ 

crevassée  (.  _ jai)  (se  dit  du  sol).  IL  (n. 
d’act.  9-ü u)  Couper  quelque  chose  en 

morceaux  avec  un  sabre,  oo.  acc.  et  w>. 
IV.  1.  Avoir  les  oreilles  lâches  et  pendan- 
tes. 2.  Avoir  une  nombreuse  armée,  de 
nombreuses  cohortes.  3.  Être  fort,  puis- 
sant, et  avoir  toutes  les  affaires  de  son  pays 
en  ordre  (se  dit  d’un  prince).  X.  Voy.  le 
prie. 

y I.  Épaisseur  des  oreilles  qui  en 

même  temps  collent  sur  la  tête.  2.  Tache 
blanche  sur  le  pénis  do  l’âne. 

1.  Long  et  gros-  2.  Qui  a 

un  grand  et  gros  nez.  3.  Gland  très-gros 

de  la  verge.  4.  Qui  a une  barbe  épaisse. 

# 

^liï  Voy.  le  prie.  3. 

. _»-i>  Boue,  limon  dont  une  inondation 
couvre  le  sol,  et  qui  se  crevasse  quand 
l’eau  s’en  est  retirée. 

. _ 4«J  1 . coll.  Cohortes,  détachements  de 
cavaliers  (syn.  w-~»).  2.  Partie,  portion 
(de  la  nuit).  3.  Qui  a peu  de  cheveux  sur 
la  tète.  4.  Qui  vit  sobrement  et  mange  or- 
dinairement fort  peu. 

1 - Épais.  2.  Qui  a les  oreilles  très- 
épaisses  et  aplaties  contre  la  tête.  3.  Qui  a 
une  tacho  blanche  sur  le  dorrière  de  la  tête . 
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«UÜ  I.  Fèm.  du  prie.  — iliii 
Oreille  très-épaisse.  2.  Gland  très-gros  de 
la  rerge. 

' ~y 

. 4&*.  fém.  Aidé*  Large  et  gros  (se  dit 
d’un  bouclier  en  cuir). 

— II.  jjüJu  Assommer,  frapper 
quelqu'un  avec  un  bâton  tout  le  loug  de 
son  corps  (comme  on  frappe,  p.  ex.,  un 
hérisson  que  l’on  tue),  av.  acc.  de  la  p.  et 
^ > de  l’inst. 

/ / C./  /'M  t 

jJus,  jid »,  pl.  übi  1.  Hérisson.  On 
dit  métaphnr.:  JJ  Âà»  Intrigant  qui  rap- 
porte les  propos  des  autres  dans  le  but  de 
nuire. — jiü)l  ïU  Nuit  passée  dans  l'in- 
somnie.— >>■&*»  Castor.  2.  Bat  (syn. 
jli).  3.  Saillie  du  derrière  do  la  tôto  entre 
les  oreilles  (chez  le  chameau),  qui  est  sou- 
vent en  sueur,  i.  Monticule  de  sable  (loy. 
jjo.).  5.  Arbre  qui  croit  au  milieu  dos 
sables.  6.  Terrain  couvert  d'uno  végétation 
luxuriante. 

0 1 r c» 

» jiâ  N.  d'unité  du  prie. 

• .-  t'.K 

fSÙ3  — yit»  Verge,  pénis. 
jiiti  et  jdùi  Court,  polit. 

.jit»  OriGco  do  l’anus. 

*■  Être  contracté,  ridé  ot  rac- 
courci. 2.  Ramasser  bien  vile,  !t  la  hâte, 
ou  plier  bien  vite  quelque  chose,  av.  acc. 
Rapidité  avec  laquelle  on  trait  une 

femelle. 

• .y. 

Qui  a une  barbe  épaisse  et  le  nez 
écorché  (homme). 

ÀAit»  1.  Femme  qui  a la  peau  ridée,  ra- 
tatinée. 2.  Sorte  de.  reptile. 


^jSÙi  (n.  d’act.  ilàJi)  Marcher  d’un  pas 

lourd. 

.. ... 

— çâta  1.  Rat.  2.  Petit,  court, 
ui&i  1.  Anus.  2.  Hérisson  fomollo. 

0 Ste* 

Jiüs  1 . Certaine  grando  mesure  de  sub- 
stances sèches.  2.  Homme  qui  marche 
d’un  pas  lourd.  3.  Nom  de  la  couronne  de 

Cosroës,  roi  de  Perse. 

/ * 

1 . Mulot.  2.  Guido  habile,  surtout 
qui  sait  trouver  une  aiguade.  3.  Sorte  de 
coquillage  marin. 

g f " 

^jLi,  pl.  jjiLi  Guide  habile,  surtout 
qui  sait  trouver  une  aiguado  ot  y conduire 
tout  droit  une  tribu,  les  troupeaux. 

/ ' y < 

ad.  |Ji)  1.  Sentir  mauvais  (se  dit 
des  mains  salies  d’huile  rance).  2.  Être 
mauvais,  rance  (se  dit  des  noix  ou  des  grai- 
nes oléagineuses).  3.  Rendre  une  odeur 
fétide  (se  dit  d’une  outre).  4.  Être  sali,  so 
salir  de  poussière  un  peu  humide. 

✓ : i 

p»,  fé* i».  Qui  sent  mauvais  pour 

avoir  été  sali  avec  do  l’huile  gâtée  (main, 

etc.). 

0té* 

A*ts  Odeur  forted’une huile  gâtée,  rance, 
jjli  Gâté  et  rance  (se  dit  des  noix,  etc.), 
pial,  pl.  j^oLSl  Voy.  sous  f’élif. 

U3  f.  0.  (n.  dad.ys,  y3,  jly»,  ly», 

, 

»y»,  A-j,  i~j)  1.  Acquérir  quelque  chose, 
faire  acquisition  do...,  se  procurer  pour 
son  propre  usago  (des  moutons,  des  bes- 
tiaux), au.  acc.  2.  Créer  quelqu’un,  av. 
ace.  de  la  p.  3.  f.  I.  [n.  d’act.  yi)  Cou- 
server  intact, garder  (sa  vertu,  sa  chasteté,, 
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av.  acc.  1.  Rétribuer  quelqu’un , le  payer 

selon  ses  mérites.  — c 'S  f.  .1.  (n.  d'act. 

^i»)  1.  Acquérir,  se  procurer  quelque 

chose  pour  l’avoir  en  propre.  De  là  2.  Être 

riche  en  troupeaux.  3.  Conservor  toujours 

intact  (son  honneur,  sa  chasteté,  sa  pudeur 

•La.).  — 1)  ,L*-M  gi  II  a placé  la  jeune 

lillo  dans  lo  gynécée.  — Au  passif. 

Être  déjà  placé  dans  le  gynécée  (se  dit 

d’une  jeune  Bile  qu’on  ne  laisse  plus  jouer 

0 1 

avec  les  petits  garçons).  II.  (n.  d'acl.  cm) 
Conserver  intact  (p.  ex.  son  honneur,  sa 
chasteté).  IV.  1.  Rendre  quoiqu'un  riche, 
av.  acc.  de  la  p.  ( comp . -ié).  2.  Conser- 
ver intact  (son  honneur,  sa  chasteté),  ar. 
acc.  3.  S’étendre  sur  toute  la  surface  du 
ciel  (so  dit  d’un  nuage  qui  donne  de  la 
pluie.  Voy.  ^A»  IV.).  V.  Économiser,  faire 
des  économies,  ne  (as  dépenser  tout.  Mil. 

1 . Acquérir,  faire  acquisition,  se  procurer. 

2.  Garder,  conserver  (un  objet,  ou  son 
honneur,  sa  chasteté),  ar.  acc.  3.  Posséder, 
avoir. 

••  * . »•  . 

pour  Qui  sont  mauvais  (outre). 

* » *.  ' 

pour  ^£>li  1.  Acquéreur.  2.  Très- 
rouge  (Voy.  . ^jli  sous  Lis).  On  dit  aussi  : 
^jls  Rouge,  très-rouge. 


b»  < . Élévation,  cambrure,  saillie  au  mi- 
lieu ( p . ex.  du  nez,  du  bec).  2.  Longueur 
d'un  nez  long. 


C 9 / (,'  0 et,  0 ,C9  /t’* 

Lia  et  tbi!  Grappe 

de  dattes. 

îb»  Grappe  do  dattes. — ULarMiLï  Côté 
du  mur  sur  lequel  s’étend  l’ombre. 


* | te  ' 0 . t/„ 

sl»,  pl.  La,  su»,  LLcL*  1- 

Roseau.  2.  Bois  do  lance  (ordinairement  do 
roseau  chez  les  Arabes).  3.  Canne,  bâton. 
4.  Épine  dorsale.  5.  pl.  Canal  sou- 
terrain percé  à travers  un  pays  sans  eau 
pour  fournir  de  l’eau  aux  irrigations. 

rb»  Qui  porte  une  lance,  armé  d’une 
lance.  — .b»  Huppe,  oiseau. 

0 s 

s.bï  Rétribution,  récompense  juste  faite 
selon  les  mérites  do  quelqu'un.  — Ll_s 
lA>jÜ»  Il  t’a  paye,  rétribué  selon  tes  mé- 
rites. 

jà  1.  JV.  d'act.  de  la  1.  2.  Couleur  noire. 

sb»,  ïys  I . Grappe  de  dattes.  2.  Acqui- 
sition, avoir,  co  qu’on  possède  on  propre 
et  pour  son  usage  (et  non  pas  pour  en  faire 
commerce).  3.  Épargnes,  pécule,  ce  qu’on 
a économisé  et  mis  do  côté. 

(JJi  Acquis  pour  le  propre  usage  de 
quoiqu’un. — Troupeau  de  bre- 
bis acheté  pour  le  laitage,  la  tonte  et  les 
liolils  (et  non  pas  pour  en  faire  commerce). 

II»,  ^lb»  n.  d'act.  de  la  I.  Acquisi- 
* 0 0 

tion.  — JL»  Troupeau  acheté  pour 

son  propre  usage,  et  non  pas  pour  le  com- 
merce. 

c fc*  eiS 

fèm.  s\j3  Qui  a un  nez  aquilin. 

0 'CB 

s.bst  Voy.  AuLx-M  .bii. 

ijïf  pour  Qui  porte  une  lance, 
armé  d’une  lance  (ïLii). 

Jÿîfa  pour  ^iL*  1.  Qui  consorve  intact, 
qui  garde.  2.  Là*  Surnom  de  la 

huppe.  Voy.  fil». 
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su£»  et  tyèU  I.iou  qui  n’ost  pas  expose 
au  soleil,  lieu  qui  reste  h l' ombre. 

/ S t f 

/■.  I.  (n.  dm*.  jl~»,  jUs) 

1.  Acquérir.  '2.  Rendre  content,  satisfait, 

av.  acc.  de  la  p.  syn . 

Être  satisfait,  se  contenter.  III.  (n.  d’act. 
0 ' * f 

iLilâ»)  1.  Mêler,  mélanger,  av.  ace. 
‘2.  Être  mêlé,  mélangé  avec  un  autre.  3. 
Convenir  h quelqu’un  (se  dit  d’uno  chose 
qui  fait  t'affaire  de  quelqu'un).  I.  Durer, 
être  perpétuel.  IV.  1 . Contonter,  rendre 
satisfait,  3.  Mettre  quelqu'un  b mémo 
d’atteindre  sa  proie  ; livrer  la  proio,  lo  gi- 
bier au  pouvoir  du  chasseur,  av.  acc.  de  la 
p.  et  de  la  ch.,  ou  av.  acc.  <Je  la  ch.  et  J 
de  la  p. 

* i 

ci  (ionlenlemcnt,  satisfaction 
[Voy.  Jl). 

0 o 0 ur  « 

pi.  ^ Acquisition;  co  qu’on 

a acquis. 

— / 

20  Rire  aux  éclats.  Voy.  atLyï. 

ji  Kclals  do  rire,  rire  immodéré.  On  dit: 
aïj  _j_*  Il  rit  aux  éclats. 

ïs  Abréviation  en  usage  dans  les  tables 
astronomiques  pour  LLiO  minute.  f 
/ ' 

f.  A.  Être  gris,  d’une  couleur  for- 
mée du  mélange  de  blanc  ot  de  noir.  IV. 
S'abstenir  do  la  nourriture,  av.  de  la 
ch.  Voy.  L^ï  f.  O. 

1 . Grande  montagne.  2.  Chameau 

âgé. 

. .^s,  fém.  Gris,  grisâtre. 

0 1 

Couleur  grise,  grisâtre. 


ï t,.'. 

\ . Perdrix  mâle.  2.  Araignée  mâle. 

et  ^ ji-yJ  Blanc. 

et  Javelot  à trois  pointes. 

*0  ' 

ju-^5  Sorte  d'oiseau  semblablo  à la  per- 
drix, au  plumago  blanc  et  vert. 

fém.  Gris,  grisâtre.  — Au 
duel,  Nom  sous  lequel  on  com- 

prend T éléphant  et  le  buffle  (à  cause  do  la 
couleur  do  leur  peau). 

V4-' 

^IajJ  Dire  b quelqu’un  par  manière  do 
souhait  : .âJJL^  La.  Que  Dieu  cou- 
servo  l'éclat  de  ton  visage  ! e.-A-d.  que  ton 
visage  ne  soit  terni  par  aucune  honte  ou 
affront! 

Visage. 

I . Grosse  fomello  d’âne  sauvage.  2. 
Démarche  lourde. 

/ S* 

f.  A.  Marcher  d’un  pas  serré. 

-'^i,  pl.  1 . Etjiice  de  moutons  rou- 
geâtres qui  n’ont  presque  pas  d’oreilles  ni 
de  queue.  2.  en  yen.  Race  petite  et  infé- 
rieure de  moutons.  3.  Fleur  do  narcisse 
qui  n’est  pas  encore  épanouie,  b Gris 
foncé.  5.  Petit  d’antilope. 

f.  A.  (n.  d’act.  Forcor,  con- 
traindre, av.  acc.  de  la  p.  — üj^ï  iî 
A cause  d'un  accident  de  force  majeure. 
On  dit  au  jHtssàf  : La  viande 

commcnco  h cuire,  ot  lo  jus  én  sort.  III. 
(n.  d'act.  t ^süi>)  Traiter  quelqu’un  avec 
dureté.  IV.  1 . Trouver  quoiqu’un  soumis, 
subjugué  ot  réduit  par  la  force.  2.  Sou- 
mettre, subjuguer,  asservir  (scs  pairs).  — 


Digitized  by  Google 


828 


Au  passif,  v-il  Être  asservi,  subjugué. 

y?  n.  d’acl.  de  la  I.  Asservissement  ; 

— 1 \yf  Par  force.  — Je  ' hJ 


J?  y? 


contrainte. 

Malgré  moi. 

, g,  ' 

y?,  (ém.  s y< i Qui  n’est  pas  charnu, 
couvert  de  peu  de  chairs  (cuisse,  etc.). 

ty?  Force,  violoncc.  — s y?  Par  force. 

# , ' . 

y s Vainqueur,  victorieux. 

ï ys's  1.  Fém.  de y 3.  De  là  aJaLïM  La 
cité  victorieuse,  vom  donne  à la  ville  fon- 
dée en  Egypte  sous  le  premier  prince  f ali- 
mite,  Cahira,  le  Caire.  On  dit  aussi  yae 
Sj»UJf.  9.  Poitrine. 

j l^s  Très-puissant.  — j L^JÜ  ^ L’irrésisti- 
ble, surnom  de  Dieu. 

g.  (. 

s^s  Voy.  s^»Li. 

— [formé  de  ^ÿ-ejs?)  Admi- 
nistration, gestion,  surtout  d’uno  maison, 
d’un  ménage;  charge  d’un  ^)LvJ  ou 
d’uno  ïàley?. 

pl.  JjlJ»  1.  Régisseur,  admi- 
nistrateur, gouverneur,  majordome,  inten- 
dant (dn  palais  d’un  prince).  9.  Violent, 
impétueux.  3.  Furieux  ot  tcrriblo.  4.  Lion. 

ïj  U y?  1.  Gouvernante,  femme  qui  a la 
charge  de  la  maison.  9.  Pourvoyeuse.  3. 
F.ntremctteuse.  4.  Duègne.  5.  Dame  de 
compagnie.  6.  Intrigante. 


J 4* 


Sauter,  faire  un  saut. 


/ b n ^ C M , 

ÿc1  l 'y?,  «<  Sy?,  m ?**"•  de  laine 
mêlée  do  soie. 

• ' 

y*  Bourre  de  soie. 


t 'J"~ 


et  w-V  1.  Gros, 
épais  ot  8gé  (animal).  9.  Aubergine. 

Reculer,  ou  marcher  à reculons.  II. 
ÿijy  Reculer. 

yy  1.  Pierro  dure  qui  sert  a broyer 
quelque  chose.  9.  Agé,  vieux  (en  parfont 
des  animaux);  caduc.  3.  Bouc.  4.  Froment 
entassé  en  grande  quantité. 

ï ÿi?  1 . Reculade,  retraite.  9.  Froment 
qui  noircit  aussitôt  la  verdure  passée. 

,SLj  Pierre  avec  laquelle  on  broie  quel- 
que chose. 

jl Su?  Pierre  très-dure. 

| ' «»' 

^S>ÿ?  Reculade,  retraite,  pas  en  arrière. 

,’<-g 

yy  1 . Enveloppe  rouge  qui  couvre  le 
noyau  de  la  datte.  9.  Gomme. 

/'  o' 

Rire  en  ricanant. 

(n.  d'uct.  Lj-J)  1 . Rire  aux  éclats 
do  manière  qu’on  entend  le  son  de  *i  ai 
caha  caha.  2.  Crier  (se  dit  des  perdrix  ou 
des  oiseaux  bavards).  3.  Marcher  d’un  pas 
accéléré,  en  faisant  tous  ses  efforts  pour 

marcher. 

e.'K  > .. 

slâ^s  Voyage,  marche  forcée  faite 
pendant  la  nuit. 

f.  A.  (n.  d'uct . J^ï,  Jy?)  1.  Se 
dessécher  (se  dit  do  la  peau  chez  l’homme 
livré  aux  privations,  chez  les  ascètes).  9. 
(n.  d’act.  J^S)  Être  ingrat  envers  son 
bienfaiteur.  3.  Médire  de  quoiqu’un,  av. 
ace.  de  la  p.  4.  Trouvor  le  don  reçu  trop 
insignifiant.  — J-J  f.  A.  1 . Se  dessécher 
(se  dit  de  la  peau).’  2.  Être  sale,  malpropre 
(se  dit  d’un  homme).  IV.  1.  Se  salir,  se 
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touiller,  il.  Se  mêler  des  choses  qui  ne 
nous  regardent  pas.  V.  1.  Être  desséché  et 
ratatiné  (se  dit  de  la  peau,  etc.).  2.  Être 
sale,  malpropre  (p.  ex.  pour  n’avoir  pas 
longtemps  lavé  son  corps).  3.  Marcher  dou- 
cement. 4.  Être  faible  (so  dit  de  la  voix  de 
celui  qui  parle  bas).  VII.  et  IX.  Être  fai- 
ble, débile  ; tomber  do  vieillesse  et  d’in- 


firmité. 

/ // 


Aspect,  face. 

Desséché,  qui  a la  peau  desséchée. 

✓ £ 

en  gin.  Avoir  do  l’aversion  pour 
quelque  chose,  et  surtout  pour  la  nourritu- 
re, av.  de  la  ch.  IV.  1 . av.  ^ de  la 
ch.,  Avoir  do  l’aversion,  surtout  pour  la 
nourriture.  S.  oc,  iL  delà  ch.,  Avoir  en- 
vie do  telle  ou  toile  chose  (comp.  oc. 

ou  oc.  ii_).  3.  Consentir  tacitomcnl  4 
quelque  chose,  comme  si  l’on  était  de  con- 
nivonce  relativement  4...,  av.  ,J,  de  lach. 
4.  Se  rasséréner  (se  dit  du  ciel  lorsque  les 
nuages  se  sont  dissipés). 

/ / C ' 

Sauter,  faire  un  saut. 

1.  pour  le  rnasc.  et  le  fcm.  Petit, 

court,  de  petite  taille  (homme,  femme).  2. 

fèm.  Chamcllo  grande  ot  lontc  4 la  marche, 
t 

Rapidité  de  la  marcho,  vitesse. 
— Jb  ! jjjllajl  II  s'élança  et 
se  mit  4 courir. 

...  / Sx'  / | 

«*  *■  L°ng>  au 

corps  allongé.  2.  Bossu. 

Grue  blanche. 

wv^â<>  Qui  se  tient  au  bord  de  l’eau 
sans  bouger.  , 


.J  Hi'.l 

✓ * 

f.  .4.  N’avoir  pas  d’appétit,  et  avoir 

plutôt  de  l’éloignement  pour  la  nourriture, 

oc.  de  la  ch.  IV.  1 . oc.  ^ de  la  ch. , 

Voy.  la  I.  2.  Inspirer  4 quelqu’un  de  la 

répugnance  pour  quelque  chose,  oc.  acc. 

de  la  p.  et  de  la  ch.  3.  Faire  un  grand 

usage  de  vin  ou  do  café  iu_^>.  4.  Être 

obéissant  onvers  le  prince. 

sli  pour  ^ï!i  1 . Pourvu  d’abondantes 

provisions  de  route.  2.  Vif,  ardent. 

0 

1.  Lait  aigre.  2.  Odeur. 

8 _j^s  1 . Toute  boisson  qui  ôte  l’appétit  ot 
cause  de  la  répugnance  pour  la  nourriture. 
De  là  2.  Vin.  — ** 
gisait  par  terre  ivre  du  vin  qu’il  avait  bu. 
3.  Café  (boisson).  4.  Café  (établissement). 
5.  Lait  aigre.  6.  Satiété. 

y (du  turc  8*^5)  Déjeuner, 

s.  m. 

/l/k» 

«>!*»  Bouc  et  qui  a do  grosses 
cornes. 

Aller  vite,  sc  dépêcher,  courir. 
IL  1 . Voy.  le  prie.  2.  Marchor  en 

se  balançant. 

i.  Long.  2.  Homme  de  grando 
taille.  3.  Doue  qui  a les  pieds  noirs,  le 
reste  du  corps  blanc  et  les  cornes  très- 


L _ >13  f.  O.  (n.  dact.  >_>j»)  1.  Creuser  (la 

terre),  oc.  acc.  2.  Casser  (l’œuf,  son  œuf) 

d’un  coup  de  bec  (so  dit  d’un  oiseau),  oc. 

acc.  3.  S’enfuir  et  s’éloigner.  4.  contr.  Être 

prés,  4 peu  de  distance.  II.  (n.  d’art. 
0 

yJj «)  1 Creuser  (la  terre),  oc.  acc.  2 
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Imprimer  une  traco  sur  le  sol  ou  sur  autre 
chose  (p.  ex.  on  y posant  quoique  chose 
de  manièro  que  le  sol  soit  foulé  et  porte 
les  traces  d’un  objet).  3.  Être  écorche  en 
partio  (se  dit  de  la  peau).  VII.  1 . Être  ex- 
trait, tiré  par  le  creusement  (so  dit  do  la 
torro).  2.  Être  cassé  (so  dit  d'un  œuf). 
VIII.  Choisir,  av.  ace. 
sljlS  1.  Étendue,  mesure,  espaco.  — 

. >li  A une  distanco  égale  h la 

longueur  do  deux  arcs.  2.  Espace  compris 
entre  lo  bout  de  l’arc  et  l’endroit  où  on  le 
tient  avec  la  main  quand  on  tire  do  l'arc. 
— Au  duel , ^uli  Los  doux  parties  do  l’arc 
ù partir  do  la  cambrure  jusqu'il  l’une  des 
extrémités. 

iilS  1.  Œuf.  2.  Poussin. 

0 t f «■* 

, >j»,  pl.  • ’ly!  Poussin.  On  dit  : 

> y ijli  ou  ïj  lü  O — cLir-’  L’œuf  a 

été  débarrassé  du  poussin,  pour  dire,  les 
deux  amis  jusqu’ici  inséparables  se  sont 
séparés. 

y .1 

/ il.  Coques  d’œufs  cassés. 

r 

jjjS  1.  OEuf.  2.  Gale. 

/ 

iji  1.  Gale.  2.  Homme  casanier  qui 
reste  toujours  chez  lui. 

«I >ÿ,  :\jj  et  suis,  fl.  Dartres. 

<-> js  Qui  mange  toujours  des  petits 
d’oiseaux,  des  poussins. 

1.  Quantité.  2.  Espace. 

, -jli  Poussin. 

//  ' 

ioli  1.  Œuf.  2.  Poussin,  petit  d’oiseau. 
, c>  I Écorché,  dépouillé  de  sa  jieau. 


de  son  écorce.  2.  Qui  a été  sa  dépouille 
(serpent).  3.  Affecté  de  dartres. 

. “ iLS  f.  O.  (n.  d'act.  ■JiJji,  w>jü,  ïïl3) 
Nourrir  quoiqu’un,  pourvoir  à son  exis- 
tence, av.  acc.  de  la  p.  IV.  1.  Nourrir, 
alimenter,  av.  acc.  2.  Être  puissant  (syn. 
j JJ  VIH.),  av.  acc.  ou  de  la  ch.  V. 
Sc  nourrir,  vivre  do  quoiquo  chose,  av. 

. i de  la  eh.  VIII.  1 . Se  nourrir  do  quelque 

chose,  av.  >_>  de  la  ch.  2.  Alimenter  quel- 
que chose  avec...  On  dit  : Ccil 

ici  Alimentez  votre  feu,  ajoutoz-y  du  bois, 
etc.  X.  Domandor  à quoiqu'un  de  nourrir, 
demander  dq  quoi  vivre,  av.  acc.  de  la  p. 

vôli  Kat,  espèce  d'arbre  [celastrus  edu/ts) 
qui  croit  dans  le  Vémen  et  en  Abyssinie,  et 
dont  les  feuilles  vertes  se  mangent  et  pro- 
curent l'insomnie  sans  fatigue.  — C_>'-i 
Lactuca  inerrtds , plante. 

^,o  là  1 . Qui  suffit  pour  vivre,  qui  assure 
l'existence  (nourriture,  etc.).  On  dit  : 

b'  * ~ 

y w~jli  ^j,  II  a do  quoi  vivre. 
2.  Av.  l'art.,  Lion. 

0 t te*’* 

Oy>»  pi-  1 ■ Aliment,  nourriture. 

2 . Subsistances,  vivres,  moyens  d’ existonce . 

t • t 

èàÿ  Nourriture,  aliment. 

0 tt 

. - ,1»  Alimont,  nourriture. 

« ..  -■ . 

^—9  et  icj  1 . Nourriture,  aliment.  On 

* t 

dit,  p.  ex.:  ïLJ  ici  (Juz.  L>  Il  n'a  pas  de 
nourriture  pour  une  nuit.  2.  Aliment,  ce 

qui  alimente,  entretient  une  chose. 

0*  * 

ii'lil  A',  d'act.  de  la  IV. 


1 . Nourrisscur.  2.  Qui  nourrit  tout 
le  monde  (Dieu)  (syn.  3.  Puissant. 
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av.  [syu.  jSSe  j.  Gardien,  éleveur 

(d'unimaui).  S.  Témoin  oculaire,  présent. 

9 

j»  Sorte  de  parure  de  femme. 

' 1" 

~ L3  f.O.i.  Suppurer  (se  dit  d’une  plaie). 
‘2.  Ilalayer  (la  maison,  etc  ),  av.  acc.  II. 
In.  d’act.  S Si)  Balayer  fia  maison,  etc.', 

C ■ 

at’.  acc.  IV . Refuser  de  donnor  quoi  que 
co  soit  à celui  qui  demande.  V.  Suppurer 
(se  dit  d’uno  plaie). 

ia.li,  pl.  __j  Kspaco,  airo  (ayn.  ïa-L.). 

/ I ; ' 

^ L3  f.  O.  (n.  d’act.  -yâ)  Être  gâté,  abî- 
mé, délabré  (so  dit  de  l’estomac  ou  des  in- 
testins abîmés  par  uno  maladie). 

5 iL)  Nuit  très-obscurc. 

,5 13  f.  O.  (n.  d’act.  Jjï,  lOUii,  ïOUe, 
iOjjJi)  1.  Mener,  conduire  quelqu’un  (un 
homme,  un  cheval,  etc.)  on  marchant  de- 
vant lui,  av.  acc.  ( opp . à .jjL.  f.  O.,  qui 
signifie  moner  on  faisant  marcher  devant 
soi).  De  là  2.  fig.  Gouverner,  régir,  com- 
mander (en  pSrlant  d’un  chef),  av.  acc. 
des  p.,  et  3.  (n.  d’act.  » 3L-15)  Être  l'entre- 
metteur, mener  dans  do  mauvais  lieux,  ou 
servir  d’intermédiaire  auprès  d’une  femme 
(sgn.  II.). — Au  passif,  J-i  1.  Êtro 

conduit,  mené.  2.  Être  régi,  gouverné  (par 
un  chef).  3.  Être  tassé  ; se  tasser.  — -X-5 
, «pijJ!  La  farine  cuite  dans  l’eau  s’est 

W"  * »,*■'/  *■' 

lassée  en  boules.  II.  (n  d’act.  S Si,  jj yü) 
Mener,  conduire  ( p . ex.  uno  bèto  de  som- 
me) en  marchant  devant,  at.  acc.  IV.  (n. 

d’act.  siiil)  1.  Mener,  conduire.  2.  lien- 
* 

dre  docile,  dompter.  3.  Donner  b quel- 
qu’un des  chevaux,  etc.,  V conduire,  av. 


d.  acc.  4.  Tuer  l’assassiu  pour  venger 

l’homme  qu’il  avait  tué,  ac.  acc.  et  , ... 

On  dit  aussi  : ilil  11  lui  accorda  la 

permission  de  venger  lo  sang  versé.  — 

jLULJl  sblil  Lo  prince  lui 
permit  do  venger  la  mort  de  son  frère.  5. 
Êtro  très -abondant  (so  dit  d’une  pluie) 
(comp.  2 La.).  6.  Marcher  on  avant,  le  pre- 
mier. Voy.  la  J.  1.  VII.  (n.  d’act.  Sllsil) 

"/  * 

1 . Se  laisser  conduire,  se  laisser  mener, 
être  docile  ; être  obéissant,  obéir,  so  sou- 
mettre h quelqu'un,  absol.  ou  av.  J ou  j) 
de  la  p.  2.  Être  ouvert,  frayé  et  facile  h 
suivre  pour  quoiqu’un,  pour  se  rendre  chez 
quelqu’un,  av.  J et  *ü_(sc  dit  du  chemin). 
VIII.  1.  Être  mené,  conduit.  2.  Mener, 
conduire  en  marchant  le  premier.  X.  1. 
So  laisser  conduire,  et  obéir  à quelqu'un. 

— ^jÎLïx«.I  Il  s’est  livré  entièrement  h 
mon  libre-arbitre.  2.  Demandera  un  juge, 
etc.,  de  punir  de  mort  l'assassin  pour  ven- 
ger l’homicide  commis,  av.  acc.  du  etc. 

■ils  Quantité  {comp.  et < ili). 

JjU,  pl.  Jy,  ^'y,  ibli  1.  Qui  conduit, 
qui  mène.  2.  Chef,  gouvernant,  comman- 
dant.  — bIJïM  Jjii  Commandant  en  chef. 

9 9 

— JiM  JjÜ  Chef  de  ceux  qui 
ont  une  étoile  au  front  et  les  quatre  pieds 
blancs,  c.-à-d.  Mahomet  ( chef  des  musul- 
mans, qui  est  à leur  tfte  et  qui  a eu  pour 
successeurs  les  quatre  khalifes ).  3.  Officier 
de  police  (de  là  l'esp.  alcaydc).  4.  Monta- 
gne qui  se  prolonge  ou  tenain  qui  s'étend 
h uno  certaine  distanco.  5.  Le  sillon  prin- 
cipal dans  le  champ  labouré,  fi.  de.  T art., 
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JjUJt  La  dernière  étoile  dans  lu  queuode 

la  Grande-Ourse. 

0 f ' 

ijjli  1.  Fém.  de  AjL»  1.;  2.  Montagne 

nui  s'étend  au  loin. 

• K 

Jus  1.  JV.  d’act.  de  la  I.  2.  Chevaux  en 
laisse,  attachés  les  uns  aux  autres  sans  être 
montés.  De  là  3.  Tribut  en  chevaux  en- 
voyé h qui  do  droit. 

0 Sm 

3y  1.  Vengeance  que  l’on  tire  d’un 
meurtrier.  2.  Longueur  du  cou,  de  l’en- 
colure ( comp . A-».). 

/al 

iy  Qui  so  laisse  conduire  sans  difficulté, 
docile,  (cheval). 

S\p  Kntremetteur  (syn.  — 

■3^»  JJjljXeUi  prov.  Le  soleil 

(lo  jour)  est  traître,  et  la  nuit  est  une  en- 
tremetteuse, pour  dire,  la  nuit  est  propice 
aux  intrigues,  mais  lo  jour  los  dénonce,  les 
trahit. 

entremetteuse,  maquerellc. 

•Ls  Qui  se  laisse  moner,  docile.  Yoy. 

aussi  oli  f.  J. 

0 « 

AJ  Quantité. 

0 «1 

AJ  Qui  so  laisso  mener,  docilo. 

■3Ü»  Licou. 

0 

•3J  JV.  d’act.  de  la  I.  Action  de  mener, 
de  conduire,  et  métier  d’entremetteur, 
maquerellage. 

< ni  » 

■3jAJ,  pl.  AjAUs  Qui  a un  corps  long 
(se  dit  dos  ânes  de  belle  espèce  ou  d’autres 

animaux). 

•. 

53jAJ  JV.  d’act.  de  la  I. 

3j>l,  pl-  iÿ  1.  Qui  se  laisse  conduire 
facilement,  docile  (cheval,  chameau,  etc.). 


2.  Qui  a le  cou  long,  une  longue  encolure 
(cheval,  chameau;  comp.  A—».).  3.  Long, 
qui  s'étend  loin  ou  se  dresse  bien  haut 
dans  les  airs.  4.  Qui  a le  cou  gros  et  fort 
(homme).  De  là  5.  Avare,  surtout  qui  en 
prenant  ses  repas  tient  le  cou  roide  et  la 
tête  haute,  pour  no  pas  être  obligé  de  ren- 
contrer les  regards  des  passants  et  de  les 
inviter  k prondre  part  au  ropas.  6.  Qui  ne 
peut  plus  so  retirer  de  l’endroit  où  il  est 
entré.  7.  pour  le  masc.  et  k fém.  Plus  ha- 
bile, le  plus  habile  à servir  d'entremetteur. 
— Ajî!  Elle  est  plus  habile  en- 

tremetteuse que  Dhalrna  [dont  l’habikté  à 
cet  égard  a jiassé  en  proverbe).  8.  Monta- 
gne qui  se  prolonge. 

^■3j*> pl-  1.  Fém.  deiÿ\  1.-6.;  2. 
Pic  élevé  d’une  montagne  qui  se  dresse 

dans  les  airs. 

s,  * S 

•3— à»'  n.  d’act.  de  la  VII.  Obéissance, 
docilité,  soumission. 

AÜU  Du  côté  droit  (Yoy.  j^e). 

s5l£»  N.  d’act.  de  la  I.  On  dit  : site! 
oi’iLi»  II  lui  donna  le  pouvoir  de  le  con- 
duire, c.-à-d.  il  se  laissa  gouverner  par  lui. 

iÿe,  pl.  jjLâ-  1.  en  gén.  Licou,  laisse. 
2.  Courroie  qu’on  attache  au  mors  du  che- 
val ou  b l’anneau  passé  dans  les  narines 
du  chameau,  et  à l’aide  duquel  on  gou- 
verne la  bête. 

et  3jyU  Conduit,  mené  on  laisse. 

✓ s'  9 

1 . Conduit,  mené.  2.  Montagne  qui 
so  prolonge. 

'l 

3U£»  Qui  se  laisse  conduire,  docile. 

3L£i»  Docile,  soumis,  obéissant. 
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• /tf 

Qui  est  en  cohésion  étroite  avec 
un  autre  et  s’y  joint  sans  aucuno  inter- 
ruption. 

Üj  f.O.i.  Marcher  sur  le  bout  des  doigts 
pour  ne  pas  faire  du  bruit.  Délai.  Pren- 
dre sa  proie  on  traître,  c.-à-d.  la  prendre 
en  s'approchant  h petit  bruit  après  avoir  été 
en  embuscade,  ne.  acc.  de  la  proie.  3. 
Découper  un  rond,  un  morceau  circulaire 
dans  le  milieu  de  quoique  chose,  or.  acc. 
4.  Circoncire  une  fille,  ne.  acc.  de  la  p. 
(syn.  joià.). — J (n.  d'act.  \ 'i)  Êtro 

borgne  (Voy.  ,1a.  f.  0.).  II.  (n.  d’acl. 
0 ^ 

y>  Jû  f Découper  un  morceau  circulaire, 
un  rond  dons  le  milieu  de  quelque  chose, 
n».  acc.  V.  1 . Se  tordre  et  former  des  re- 
plis avec  son  corps  (se  dit  d’un  serpent) . 

3.  Passer,  s’écouler  en  grando  partio  ou 
tout  h (ait  (se  dit  de  la  nuit).  VII.  I . Tom- 
ber. 9.  Être  incliné,  penché,  av. . VD1. 
jlaitjjjail  1.  Découper  un  morceau  cir- 
culaire, un  rond  dans  quelque  chose,  ou. 
acc.  2.  Être  dans  la  gène.  XI.  1.  Être 
mince,  d’un  corps  chétif.  2.  œnlr.  Être 
gras.  3 . Changer,  être  changé,  altéré,  gâté. 

4.  Être  ratatiné,  ridé  (se  dit  de  la  peau). 
B.  Perdre  sa  végétation  (se  dit  du  sol  quand 
il  n’est  plus  couvert  de  plantes). 

j 15  1.  Très-nomhreui  troupeau  de  cha- 
meaux. 2.  Poix  liquide. 

âjli,  pl.  ô'Jli.jlï.jy,  jtje»  t.  Col- 
line isolée,  ou  énorme  rocher  isolé.  2.  Sol 
couvert  do  piorrea  noires.  3.  Hocher  noir. 
4.  Ourse.  5.  Ballotte,  marrube  noir, 
plante. 


y*J  Oj 


jj il.  Corde  de  coton  nouvelle  et  forte. 
2.  Coton  nouveau.  3.  Pied  de  coton  dans 
la  première  année  après  qu’il  a été  semé. 

Sjj)  Souterrains  en  maçonnerie  pour 
conserver  les  blés  (dans  le  Hauran  ,_^.). 

)yj  1.  Bond,  morceau  rond  découpé 
dans  lo  milieu  de  quelque  chose.  2.  Mor- 
ceau découpé,  enlevé  sur  les  côtés,  sur  les 

parois  d'un  autre  corps. 

/ „ 

Poix  liquide. 

» -il  /, 

«j»l,  fëm.  c'jji  \asto,  spacieux.  — ,U 

0 f *etC* 

Maison  spacieuse.  — et 

Grandes  calamités. 

, « ' 

Plus  amer. 

0 A^0  t < B . 

jjëc  i.  Enduit  de  poix  liquide  ( 

2.  Gras.  3.  contr.  Maigre. 
jU  — II.  (n.  d'act. j)j£i)  Être  d’un 
très-bol  aspect  et  luxuriant  (so  dit  dos 
plantes).  V.  jyJ  I.  Se  mettre  h courir  (so 
dit  du  chamois).  9.  Crouler,  s’écrouler  (se 
dit  d’une  maison).  VIII.  Jlx»!  Dévorer 
quelqu'un  (se  dit  d'une  panthère),  av.  eux. 
de  la  p.  (comp.  Jfl  I.  et  ^ y VDL). 
jy,  pl.  jljïî,  jljJ,  ’jj lit,  jjjliî 
Monticule  arrondi  do  sables. 

f ■ O.  (n.  d'act.  1. 

Mesurer  une  chose  à l’aide  d'une  autre,  en 
la  comparant  à une  autre,  av.  ace.  de  la 

ch.  et  \ > ou  J*  de  l'autre;  conclure 

(d’après  l'analogie)  d'une  chose  â l’autre. 
2.  (n.  d'act.  Précéder  quelqu'un, 

marcher  devant  lui,  av.  acc.  de  la  p.  — 
(n.  d’act.  \jeji)  Avoir  le  dos  voûté. 
II.  (n.  d'act.  1.  Courber,  cambrer 

10S 
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comme  un  arc.  J.  Être  voûté,  cambré.  3. 
mod.  Tirer  un  coup  do  fusil.  III.  1.  Ré- 
pondre k un  autre  ; pouvoir  se  comparer 
k un  autre,  or.  acc.  (Voy.  ^yU  f.  /.).  3. 
Engager  ifvoc  quelqu'un  une  course  dans 
l’hippodrome.  V.  1.  Être  voûté,  courbé. 
2.  S’armer  d’un  are,  être  muni  d’un  arc, 
prendre  son  arc,  av.  acc.  de  l'arc.  VIII.  1. 
Comparer  l'un  h l'autre,  établir  l’analogie 
de  l’un  avec  l’autre,  et  mosurer  l’un  avoc 
l’autre,  av.  acc.  et  y.  2.  Ressembler  k 
quelqu’un  (p.  ex.  k son  père)  par  ses 

moeurs  ou  ses  manières,  at>.  , < de  la  p. 

X.  Être  voûté,  courbe,  avoir  le  dos  voûté 
(se  dit  d'un  vieillard). 

Quantité,  mesure. 

/ d „ 

fém,  ( quelque  f. . inasc.),  pl. 

* 9 / 0 /fc* 

er’y'  *•  Arc-  — v-s? 

yÿi'  tjéom.  Sinus. — yÿ  astron. 
Arc  diurne.  — l»y->  yJyh.  y*  y se 
dit  de  celui  qui  d’ennemi  est  devenu  ami. 
— jjj.xül  yÿ  Arbalète. — Con- 
stellation composée  de  six  étoiles,  autrem. 
ïiUiH.  — yÿ  Alg.  Arc-en-ciel. 
— yÿ)\  Surnom  d’un  Arabe.  — _jî 
Nom  d’un  sabre.  2.  Archet  pour 
carder  le  coton.  3.  Archet  de  violon.  4. 
L’avanl-bras.  5.  Reste  de  dattes  au  fond 
d'un  vase,  etc. 

, ; ... 

y y 1.  Cellule  ou  habitation  isolée  d’un 

anachorète.  2.  Hutte  où  lo  chasseur  se 

tient  pour  guettor  le  gibier.  3.  Mot  dont  on 

se  sert  pour  chasser  un  chien . 

».  ‘1.. 

yÿ  cl  yyÿ  Difficile,  critique  (temps). 
y » y et  i— > J (ihnan.  île  yÿ)  Petit 


arc.  — y>  ÿ yÿ  lin  tel  qui 
était  d’abord  ennemi  est  devenu  ami. 

0 ie  * f 

ï~o  ÿ Sauge,  plante. 

y\y  Qui  fait  des  ares. 

j^lii  1.  PL  deyÿ.  2.  Voy.^Li  f.  I. 

yÿ  Qui  lance  dans  ITiippodromc  les 
chevaux  destinés  k la  course. 

yÿ  Quantité,  mesure.  Voy.  aussi  y\H 
f.I. 

yy'  1.  Difficile,  critique  (temps).  — 
yÿ\  si)'  »L»j  Que  Dieu  l'afflige 

de  la  plus  grande  calamité  ! 2.  Dur,  vio- 
lent, inhumain.  3.  Voûté,  cambré.  4. 
Haut,  élevé,  un  pou  roido  (monticule  sa- 
blonneux1. 5.  Éloigné  (pays).  6.  Long 
(jour). 

Z/1  ; ,'/ 

yÿfi  pl-  yy**  1 • Etui  k arc.  2.  Cor- 
des quo  l’on  tend,  avant  de  les  lancer, 
devant  les  chevaux  qui  doivent  courir.  3. 
Champs  où  les  courses  do  chevaux  ont 
lieu. 


yj-**  Celui  qui  lanco  les  chevaux  aux 
courses. 

1 • Qui  porto  un  arc,  muni,  armé 
d’un  arc.  2.  Arqué  (sourcil,  etc.). 
yÿz~e  Arqué  (sourcil,  otc.}. 

— y L*  yÜ  Ustensiles,  menu 

mobilier  de  la  maison. 

iyÿ  Homme  petitde  taille. — yÿyÿ 

Mots  dont  on  se  sert  pour  chasser,  pour 

éloigner  un  chien. 

0 * 

Ce  qui  a été  taillé  d’une  vigne. 

' I ' 

wsL?  f.  O.  Défaire,  séparer  les  parties 
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qui  tenaieul  ensemble  {p.  ex.  une  con- 
struction en  liois,  en  étant  les  pièces  qui  la 
composaient)  ; fiej.  mettre  on  désordre.  II. 
(n.  dact.  fjai_ÿi)  I.  Voy.  la  I.  2.  Abat- 
tre, renvorser,  démolir,  p.  ex.  une  lento 
on  arrachant  les  pieux  et  un  Ôtant  les  cor- 
des qui  la  maintenaient.  V.  jeyj  i . Être 
mis  eu  désarroi  ou  en  déroute  ; onfoncer 
(un  oscadron  de  cavalerie)  ; mettre  en  dé- 
sarroi, détraquer  (une  construction).  2. 
S'écroulor,  tomber  tout  h fait  (sc  dit  d’un 
mur).  3.  Aller  ch  et  lit  (se  dit  d’un  liquide 
qui  se  répand  do  côté  et  d’autre).  VII.  1. 
Être  détraqué,  disjoint  et  mis  en  désarroi 
(so  dit  d'une  construction).  2.  Être  enfon- 
cé, mis  en  dérouto  (so  dit  d’un  rang  de 
soldats).  3.  Être  crevassé,  lézardé  (so  dit 
d'un  mur  ; comp.  la  V.). 

^yy  Echange.  — Laÿ»  ijj  ia» 

• » * * f 

Coci  en  échange  do  l’autre. 

/ t»'  / 'ta 

— bÿ,  pl.  L]y\ Troupeau  de  brebis. 

- J' 

iy  Berger,  pâtre  (de  moutons). 

0 ' t ' 

iLji  Grand  panier  dans  lequel  on  mot 
les  dattes. 

' i ' , ■ 

ç.  LJ  f.  O.  (n.  d’act.  », 
vrir  la  fomello  (so  dit  d’un  mâle),  av.  acc. 
2.  (n.  d’act.  ) Boiter,  clocher  (so  dit 
d’un  chien).  3.  So  reculer,  sc  retirer.  1. 
Rester  on  arrière.  V.  1.  Marcher  avec 
précaution  et  en  appuyant  le  pied  d’un  côté 
comme  celui  qui  marche  sur  un  sol  jonché 
d’épines.  2.  Grimper,  monter  sur  un  arbre 
(so  dit  du  caméléon),  av.  ace.  de  l’arbre. 
VIII.  Être  en  rut  tse  dit  d’un  chameau). 


pL >,pl.  (jbiu»,  £_•»’ 

I . l'Iaine,  terrain  plat.  2.  Terrain  bas  où 
l'eau  demeure  stagnante.  3.  Hauteur  des 
eaux  du  Nil  avant  la  crue. 

0 +'  / (W 

c-  ÿ,  pi.  ç- Usl  Aire  sur  laquelle  on  sèche 
les  dattes  ou  lo  blé. 

îsL»  I . Carreau,  plancher  carrelé  entre 
les  murs  do  la  maison,  à l’onlrée  des  ap- 
partements. 2.  Salle,  salon,  surtout  h pla- 
fond élevé.  — ïcls  Salle  du  Kilo- 

mètre (au  Caire).  3.  Maison  haute.  4.  Lit 
d’un  canal. 

fém.  ï&Yji  Lièvre. 

/ » 

cj y Qui  hurlo  (loup). 

/O»/. 

i-*, jLî  ( mot  turc)  Ragoût  aux  oignons, 
r I ((  ... 

s ÿL?  f.  0.  (n.  d’act.  ,_iÿ)  1.  Marcher 

dans  les  traces  do  quoiqu’un,  at>.  acc.  des 
traces.  2.  Connaître,  dovincr  l’état  inté- 
rieur d’une  chose  h l’aido  des  signes  exté- 
rieurs. 3.  Sucer,  teter  (so  dit  d’un  petit). 
V.  1 . Reprendre  quelqu’un,  corriger  quel- 
qu'un qui  parle,  av.  acc.  de  la  p.  2.  Re- 
fuser è quelqu'un  son  dû,  av.  acc.  de  la  ch. 
et  0lc  de  la  p.  VIII.  Suivre  quelqu'un  pas 
è pas. 

. _ jli  1.  La  lettre  kaf.  2.  Kaf,  mon- 
tagne qui,  selon  les  cotmographes  orientaux , 
est  censée  entourer  la  terre.  3.  Lo  mont 
Caucase.  4.  A oût  sous  lequel  on  entend  te 
Coran. 

^_jy  1.  Extrémité,  bout.  2.  Le  bord 
supérieur  do  l'oreille.  On  dit  : Ojar» 
.J— «J  . éyj  Tu  l’as  échappé  du  bout  de 
ton  Unie,  jwtr  dire,  tu  l’as  échappée  belle 
(Voy.  i >y\. 


1.  Cou- 
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4>!i,  jil.  i»L»  1 . Qui  devine  les  choses 
et  leur  état  intérieur  à l’aide  des  signes 
extérieurs.  2.  Physionomiste,  surtout  qui 
dovinc  aux  traits  ou  aux  membres  du  corps 
& quelle  race  appartient  l'individu.  3 
Devin . 

0*  t 

ï»ÿ  Cheveux  du  derrière  de  la  tète  qui 
couvrent  lo  creux  do  la  nuque.  De  là  en 
dit  : ii-ïj  'üÿj  pour  dire,  11  l’om- 
poigna. 

^_ôpi!  Plus  habile,  le  plus  habile  a juger 
par  les  signes  extérieurs,  plus  habile  phy- 
sionomiste. 

Glousser  (so  dit  des  poules). 

^Ls  1.  Irès-grand  et  mal  bâti  (homme!. 
2.  Sot,  stupide.  3.  Léger,  volage , in- 
constant. 

, r 

1 . Très-grand  et  mal  bâti  (homme) . 

2.  Parties  naturelles  de  la  femme. 

Très-grand  et  utal  bâti  (homme). 

yoy.  ,jÿi. 

/'  * 

iSjS  Calvitie,  absence  de  cheveux. 

0S  f " 

iLiyi  Voy. 

Tout  à fait  chauve. 

(mot  turc)  Bonnet  des  docteurs  do 
la  loi  musulmans. 

/ f 

1.  Sorte  d 'oiseau  qui  ressemble 
au  pigeon  et  qui  a un  collier  blanc  et  noir 

2.  Mokawkas,  n.  pr.  d’homme. 

’t-ror 

Ljja5  Glousser  (so  dit  des  poules). 

V>.' 

Vicji  Gravir  une  montagne,  av.  J. 

f,  O ^ 0 's*  • * 

Jt  (n.  d'acl.  ïliÿ,  ;lï-ï)  Glousser  (se 
dit  des  poules). 


0 * 

SiliLi  1.  Sol  dur  et  raboteux.  2.  Vase  a 
boire  en  bois  de  palmier. 

/ . ✓ 0 » g Vt  0 0*  *0* 

\Ü>  f.O.  (n.  d’acl.  JL»,  Jÿ,  JJ,  Dj», 

'-'0 

JLi*,  «U*)  1.  Dire  telle  ou  telle  chose, 
av.  acc.  — Imper.  J»,  fém.  J_J.  2. 
Professer  telle  ou  telle  doctrine  (de  morale, 
de  philosophie,  de  théologie),  or.  wMm 
av.acc. — ï)Ul*  jLiùj 
Et  chacun  d’eux  avait  une  opinion  et  pro- 
fessait une  doctrine  h lui.  3.  Parler  à 
quelqu'un,  or.  <ü—  ou  J de  la  p,;  dire 
quelque  chose  à quelqu'un,  a».  J ou  <!L_ 
de  la  y.;  dire,  prononcer  son  avis  sur 
quelque  chose,  or.  J.  ou  ^c.  de  la  ch  i. 
On  l'emploie  encore  dans  le  sens  de  taire 
entendre,  indiquer,  faire  signe. — aJjjJIü 
11  fit  un  signe  de  la  tète. — ri > JL»  Il 
fit  signe  avoc  son  fouet.  3.  Penser,  être 
d’avis  [tiyn.  TjJï).  6-  luer  quelqu'un  , 

or. . > de  la  p. — .Tu  passif,  J-»  11  est  dit, 

on  a dit,  on  dit.  11.  Dire  qu’un  tel  a dit 
telle  chose,  le  faire  parler  de  telle  ou  telle 

manière,  av.  acc.  de  la  p.  et  acc.  de  la  ch. 

0*  e ' , 

111.  (n.  d'art.  ïJJLîe)  1.  S’entretenir  avec 
quelqu'un  de  quelque  chose,  lui  parler 
de...;  conférer  avec  quelqu’un.  2.  Faire 
un  contrat,  une  convention,  convenir  avec 
quelqu’un  do  quelque  chose,  or.  acc.  delà 
p.  et  J,  de  la  ch.  IV.  Jlïl  et  Jÿl  Attri- 
buer à quelqu'un  telle  ou  telle  parole,  faire 
parler  quoiqu’un  de  telle  ou  telle  manière, 
av.  acc.  de  la  p.  et  acc.  de  la  ch.  V.  In- 
venter quelque  chose,  quelque  propos  sur 
le  compto  de  quelqu’un,  or.  0U  de  la  y 
et  acc.  de  la  ch.  VI.  S’entretenir,  parler, 
causer  (en  parlant  de  plusieurs).  VIII  I 
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Choisir  une  chose,  ati.  acc.  9.  Exercer  sur 

quelqu’un  une  autorité,  être  son  supérieur 

ou  son  souverain,  av.  Jtielap. 

0 * 

JL»  1.  A'.  d’act.  delà  1.2.  Parole,  dire. 

3.  Le  Verbe,  chez  les  chrétiens.  — J'_» 
Verbe  do  Dieu,  Jésus-Christ.  1.  j 
pour  Jjli  Qui  dit,  qui  parle.  5.  pl. 
Voy.  Si». 

e-  ' 

XJü»  1.  Parole,  dire.  2.  Langage.  3.  Pl. 
de  J^li. 

Joli,  pl.  JJS,  JIS,  Bli,  jj»  1.  Qui 
parle,  qui  dit  telle  ou  telle  chose.  — JL» 
JjL»  Quelqu’un  a dit.  2.  a r.  v_>,  Qui  pro- 
fesse tel  ou  tel  dogme,  ou  tollo  ou  telle 
opinion  (de  philosophie,  de  morale,  de 
théologie). 

Jj»  1.  N,  d’act.  de  la  1.  2 .pl.  J U»!,  et 
pl.  du  pl.  Jj  jLül  Parole,  mot.  On  dit  : 

**  y fcï  # 

J, j»  là!  Je  connais  cela. — JO' 

Éloquent. — J, Lié'  Jyi  Dans  la  parolo 
du  Très-Haut,  c.-à-d.  dans  loi  passago  du 
Coran.  * 

ï3*9  1.  Qui  parle  bien,  qui  a lo  parler 
beau.  2.  Loquace. 

0 b'  0f  *>• 

J!j*  et  ÏÎL»  1.  Loquace.  2.  Qui  parle 

bien,  qui  sait  bien  parler. 

, ( * » . - 

Jj_j»  et  Jj.»  1.  Loquace.  2.  Qui  parle 
bien,  qui  sait  bien  parler.  3.  Qui  dit  telle 
ou  telle  chose. 

0*  te  ' 

ïJji  Foule,  cohue. 

Jli»,  pl.  Jusiî,  Jty  1,  Hoi,  titre  (les 

rois  arabes  himyarites  (syn  .ill»), 

J-»f  .V.  d’act.  de  la  1.  2.  Parole,  dire, 
mot,  propos.  — Jlij  J-j  Toute  sorte  de 


propos  (se  prend  le  plus  souvent  en  mauvaise 
part). 

0*  te  0*  te 

ilÿjet  ïJ  ' Si  1.  Qui  parle  bien,  qui  a un  . 

, / * 

parler  élégant.  2.  Loquace. 

0 * 

JUs  n.  d’act.  de  la  1.  Parler,  dire. 

/'  • f 

XJlâ»  1.  AT.  d'aet.  de  la  I.  2.  Opinion, 
avis.  3.  Chapitre,  section,  paragraphe. 

J_JC»,  pl.  J_jlX*  1.  Langue  (comme  in- 
strument de  la  parolo).  2.  pl.  Jjl£>, 

Roi  de  second  ordro  (chez  les  Arabes  hi- 
myarites).  3.  Eloquent.  4.  Loquace. 

JyU  et  JjJU  1.  Dit,  prononcé.  2.  At- 
tribut, épithète. 
ft  > , 

ïljüe  1.  Article,  catégorie.  2.  Sujet  du 

discours,  matière. 

0'  t * 0 

SJ.LL*  n.  d’aet.  de  la  111.  1.  Entretien, 
conféronce.  2.  Convention,  contrat. 

Jjïe,  fi m.  iJjâe  Répété,  prononce  ou  dit 
plusieurs  fois  (mot,  discours). 

0 tr 

Jljâ»  pour  le  masc.  et  le  fim.  1 . Loqua- 
ce. 2.  Qui  parle  bien,  qui  a un  beau  parlor. 
'ii'* 

Jjjè>  1.  Qui  s’entretient  avec  quelqu'un. 

2.  Contractant,  partie  contractante. 

^Jj»  (mot  pers.)  Colique. 

'\ .'.  »... 

jLs  f.O.  (n.  d’act.  pi,  ssii,  zsjS,  ^L»' 

1 . Sc  lever  (après  avoir  été  assis  ou  cou- 
ché); sc  drosser  et  sc  tenir  debout.  — 
tu-ai  jz  La  veino  de  sa  colère 

sc  dressa,  pour  dire,  il  s’ouflamma  de  eo- 
lèro.  — Imper.  J>,  fim.  Lève-toi. 
— sj  »Ü  II  se  leva  avec  lui,  c.-à-d.  il  so 
lova,  et  l’autre  so  leva  aussi.  On  dit  : !*»,» 
Lj  pour  dire,  Allons,  allons-nous-cn.  — 
»Ls  peut  sc  traduire  différemment  selon  la 
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f" 

préposition  tlonl  il  est  suivi.  — j,*  *lü 
11  aborda  un  toi,  c.-à-tl.  il  so  lova 
. pour  aller  à un  toi.  — aJs  ^li  11  so  lova 
contro  un  tel,  pour  dire,  il  so  révolta  con- 
tre lui  (syn.  »»•  yi®)-  On  dit  : ^.Üi 


JjO. 


>j  Un  tel  a dit  do  moi  toulo 

sorto  do  mal , littéralem.  il  so  lovait  et  il 
s’assoyait  on  parlant  do  moi. — ^.Lâ 
Le  marché  a été  achalandé,  il  s'est  fait 
beaucoup  d’affaires.  — s!^4!  ^.L»  ou 

i|yll  J*  Un  tel  a entretenu,  nourri  cette 
femmo.  2.  So  levor,  surgir,  s’élever,  écla- 
ter (se  dit  de  la  poussière,  d'un  orage,  d’uno 
sédition,  du  jour  do  la  résurrection,  ou 
d'une  calamité).  3.  S’arrêter,  rester  imtno- 
bilo.  De  là  on  dit  : .Ll'  VJ»  L’eau  a éto 
prise  par  lo  froid,  gelée.  — 

L’œil  resta  immobile,  pour  dire,  fut  frappé 
de  cécité,  1.  Commencer,  se  mettre  à.... 
— ~yj  La  femme  se  mit  à 

pousser  des  lamentations.  5.  Être  debout, 
rester  debout.  6.  Occuper  une  place,  s’y 
mettre. — aaLï*  ^.L5  ou  a^U^j  Jü  II  resta 
à la  placo  de  l’autre,  c.-à-d.  il  le  remplaça 
ou  fut  nommé  son  lioutonant.  7.  S’occuper 
do  quelque  chose. — ^»L)  ^.Ls  II  so  chargea 
do  l'affaire,  il  tint  la  main  h son  oxécution. 
On  dit  : a_LLJ1  jJLs  U s’attri- 

buait les  droits  do  la  souveraineté,  il  avait 
pris  le  pouvoir  suprême.  8.  On  dit  encore 
mètaphor.:  ^li  le  dos  com- 

mença à me  faire  mal. — ^.li 
Un  tel  m’a  fait  souffrir,  proprem.  se  tint 
sur  mon  dos.  9.  Se  monter  au  prix  de..., 
valoir  tant. — -.LuO  jjl»  i/à"  .J^Ü  L’ es- 
clave est  montée  au  prix  de  mille  dinars 


r 

10.  Pouvoir,  savoir  faire  — aj  ^.U  Uj 

iîiî  Je  saurai  faire  co  qu’un  tel  a fait.  1 1 . 

Soutenir,  défendre,  appuyer  quelqu'un, 

, y; 

av.  s ’ de  la  p.  II.  (n.  d’act.  »-> jS>)  1. 

Presser,  placer,  mottro  debout,  ou.  ace.  2. 
U affermir,  établir  solidomont.  3.  Redres- 
ser, rendre  droit  (ce  qui  était  courbé),  i. 
Corriger,  rectifier.  5.  Dirigor.  6.  Estimer, 
évaluer  une  marchandise,  y mettra'  tel  ou 
tel  prix,  av.  acc.  de  la  m arck.  (so  dit  d'un 
marchand).  7.  Etablir,  fixer  la  position 
d’un  lieu  ; déterminor  lo  temps,  l'époque, 
les  époques  do...  8.  Evaluer,  estimer  (les 
biens,  etc.).  — .-l/g.  1 . Éveiller  quel- 

qu’un, le  faire  lever.  2.  Faire  lever  (un 
lièvre,  un  gibier),  ar.  acc.  III.  (n.  d’act. 
^>Us,  L*j!X*)  1.  So  tenir  debout  avec  quel- 
qu'un, à cêto  du  quoiqu’un,  av.  acc.  de  la 
p.  De  là  2.  Tenir  tête  h quoiqu'un,  affron- 
ter quelqu’un,  s’opposer,  résister  h quel- 
qu’un, or.  acc.  de  la  p.;  s'insurger,  so 
soulever  contro  quelqu’un,  or.  de  la 
p.  .1  Lutter,  rivaliser  avec  quelqu’un  de 
quoique  chose,  or.  acc.  de  la  p.  et  ,3  de 
la  ch.  IV.  (n.  d’act.  L*Li,  Loi)  1.  Faire 

rester  quelqu'un  debout,  or.  acc.  ou  . > 

de  la  p.  De  là  2.  av.  > > de  la  p.  et 

des  autres,  Nommer  un  fonctionnaire  ; con- 
stituer quelqu’un  chef,  lo  préposer  aux  au- 
tres. — *S3 s ^li!  Il  in’a  établi  chef 

sur  vous.  3.  Drosser,  inaugurer,  instal- 
ler. De  là  on  dit  : PjJLgM  lj_rx_s!  pour 
dire,  Faites  la  prière,  les  prières,  acquit- 
tez-vous do  la  prière  en  temps  dû.  — 

« I 

À-'j'  ç.1 Si  II  a administré  des  preuves, 

1!  a cité  des  arguments  en  faveur  de... 
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4.  Susciter,  soulever,  mettre  sur  pied. 

5.  Ressusciter  (un  mort),  <ir.  acc.  6.  ÉUi- 
blir  (p.  ex.  sa  famille,  les  siens,  en  leur 
donnant  de  quoi  vivre),  av.  acc.  des  p. 
7.  Préparer,  mettre  sur  pied,  p.  ex.  uno 
attaque  contre  quelqu’un,  or.  acc.  de  la 
ch.  et  des  p.  8.  Élever  une  accusa- 
tion contre  quelqu'un,  l’accuser  d'un  cri- 
me, lui  faire  un  procès,  or.  acc.  — /lu 
passif,  aJU  ^Ju  .Ijs-Ul  On  lui  fait  un 
procès.  9.  S’arrêter,  faire  halte  dans  un 

lieu,  ae.  > > du  lieu.  ( Dans  cet  emploi  de 

.151,  o»  sous-entend  le  régime,  gui  est 
blk»,  etc.,  ses  montures,  scs  bêtes  de 
somme.)  10.  or.  ^ du  lieu,  Quitter  l’en- 
droit où  l’on  s' était  arrêté,  lovor  le  camp. 
1 1 . or.  du  lieu,  Mettre  le  siège  devant 
une  place.  12.  or.  du  lieu.  S’en  aller 
d’un  lieu,  être  absent.  13.  or.  acc.  de  la  p. 
et  de  la  ch..  Oter  quelqu'un  de  sa  pla- 
ce, le  destituer.  11.  Rester,  séjourner  dans 

un  lieu,  ot).  t > du  lieu.  15.  Persévérer 

dans  quelque  chose,  continuer  à...,  or. 

ou  de  la  ch.  16.  S’appliquer  avec  assi- 
duité k quelque  chose,  or.  0L  de  la  ch. 
17.  Survivre,  ne  pas  succomber  (en  parlant 
d’un  homme  blessé).  18.  On  dit  par  ma- 
mère  d’éloge,  av.  ellipse  du  sujet  : tejs\  L» 
Qu'il  l’a  rendu  droit!  pour  dire,  qu'il  est 
droit!  19.  S'acquitter  de quelquechose. — 
*ÿ\  Y Je  ne  saurai 
jamais  m'acquitter  comme  il  faut  de  co  que 

• P' 

tu  as  droit  d’exiger  de  moi.  — 

Tu  me  rendras  cette  justice.  20.  Admettre, 
accepter;  ex  : U ïi-c  . QÇ  lit  ^lyll  ,jl 
j sjôî  >lil  Jkï»  iiukj  Y Certes, 


lorsque  Dieu  impose  a l'homme  uno  chose 
qui  dépasse  ses  forces,  il  admet  aussi  son 
excuso  si  l’homme  lui  a désobéi.  V.  1.  Être 
établi,  mis  sur  pied  et  raffermi.  2.  Être 
redressé,  rendu  droit.  3.  Être  corrigé,  rec- 
tiGé.  VI.  Se  lover  les  uns  et  les  autres  à la 
fois;  se  lever  les  uns  contre  les  autres  et 
engager  la  lutte  ot  la  rcsistanco.  VIII.  Mu- 
tiler le  nez,  couper  le  nez  k quelqu'un, 

av.  acc.  X.  (n.  d’act.  L»tiùuJl  1.  Se  dres- 

*■  • 

ser,  se  lover  et  se  mettre  debout,  tout  droit. 
2.  Être  droit,  tout  droit  (se  dit  du  chemin, 
d’une  lanco  droite,  etc.).  3.  Être  droit  et 
en  bon  état,  aller  bien  (se  dit  d'une  affai- 
re). 4.  Aller,  se  diriger  tout  droit  vers 
quelqu'un,  or.  il~.de  lap.  5.  Estimer  une 
marchandise  et  y mettre  tel  ou  tel  prix, 
coter  (se  dit  d’un  marchand),  av.  acc.  de 
la  march.  6.  Arranger  une  affaire  pour 
quoiqu'un,  ar.  arc.  de  la  ch.  et  I de  la  p. 

7.  Valoir  tant,  coûter  tant. 

••• 

L*L5  1.  A",  d’act.  de  la  I.  2.  K.  d’act.  de 
la  IV.  3.  pl.  O'-*1-*  Taille,  stature  d’un 
homme  qui  est  debout  isy n.  Ji).  De  là  4. 
Mesure  de  la  taille  parfaite  d’un  homme 
debout.  5.  pl.  »-5  Rouo  d’une  machine  k 
irrigation  (avec  tout  son  appareil;. 

rfL».  P1-  çf’  1-  Qui  se 

lèvo,  qui  se  dresse.  2.  Qui  est  debout,  qui 
se  dent  dans  un  lieu.  — ^L»  Lieute- 

nant, remplaçant  ; commandant  en  second 
(de  là  cnïmacan)  ; en  Eg.  lieutenant-colo- 
nel. 3.  fig.  av.  , ,de  la  ch..  Qui  s'occupe 

de  quelque  chose  et  tient  la  main  k l’exé- 
cution de....  — Qui  tionlla 

main  k l’exécution  des  ordres  ou  du  pouvoir 


Digitized  by  Google 


XiO 


.y 


de  Dieu  1 Qui  reste  immobile.  S.  Qui  se- 

p /b# 

joumo  (miner  ®-  Droit  (*y«.  çÿ'ts). 
7.  Vertical,  i>erpondiculairc,  afcsoi.  ou  av. 
0U.  8.  (/instant,  ferme,  inébranlable.  9. 
Bon,  qui  lient  lo  poids  voulu,  ni  pius  ni 
moins  (en  parlant  d'une  pièce  de  monnaie). 
10.  l’oignée  du  sabre.  11.  Appareil  que 
l’on  dresse  pendant  les  fêtes  et  réjouissan- 
ces, et  qui  consiste  en  quatre  mâts  plantés 
en,  lerro  en  ligue  droite,  entre  lesquels  on 
tend  horizontalement  et  verticalement  plu- 
sieurs cordes  auxquelles  on  suspend  des 

lampes  et  des  ornements. 

0 f ' 

ifcjli  1.  Fém.  du  prie.  1.  2.  1.  5.  6.  7. 
— ï*jLï  hj 'j  Anglo  droit.  — ï*jIï 
OEil  immobile  et  privé  de  la  vue.  2.  pl. 
çs\y  Piod  (do  devant  ou  de  derrière)  d'un 
quadrupèdo.  3.  Feuillet  (d'un  livre).  4. 
Note,  bulletin.  5.  [mod.)  Obligation  (de  la 
dette  publique).  6.  Facture  (de  commorcc). 
7.  Ilegistre.  8.  Note,  dépêche. 

•y  1.  ».  d'act.  de  la  I.  Action  de  rester 
h une  place  ou  dans  un  lieu,  séjour.  2.  pl. 
Jyil,  et  pl.  du  pl.  jjL»! 

Peuplade,  tribu,  peuple  (y  compris  les  deux 
sexos)  ; en  Alg.  goum.  3.  Gens,  quelques 
personnes.  — *ÿ  y. La.  Des  gens  sont 
venus  chez  moi.  — lil 
Quand  d’autres,  tant  d’autres  ont  agi  perfi- 
dement, moi  je  suis  resté  fidèle. — Au  pl. 
Plusieurs  personnes. — ÿÜCesgens- 

Ih,  se  dit  quelguef.  pour  L’ennemi. 

/ i 

Séjour. 

i/jî  1.  N.  d'ael.  de  la  I.  2.  L’n  temps 
d’arrêt.  3.  l/>  temps  que  l’on  reste  debout 


j ±3 

une  fois  (se  dit  surtout  de  l’attitude  debout, 

pendant  la  prière,  entre  deux  génuflexions). 

1.  Taille,  stature. 

0- 

ïZ»J>  1.  Taille,  staturo.  2.  Moyen  do  vi- 

**/ 

vre,  d’existence. 

^\y  1.  Moyens  do  vivre,  ce  h l’aide  de 
quoi  on  subsiste.  2.  Stature,  taille,  surtout 
bien  faite  et  grande,  taille  de  bel  homme, 
de  belle  femme.  — L^nè  O/juLs 
,'y  Que  do  fois  j’ai  embrassé  un  rameau 
en  fait  de  taille!  e.-à-d.  des  corps  de  belles 
flexibles  comme  des  rameaux.  3.  Juste 
quantité,  juste  mesure.  4.  Ce  qui  est  juste 
et  droit.  S.  Existenco,  maintien;  bon  état, 
état  normal.  . ' jlli.  oJUU! 

JüdU  Lu  empire  se  maintient  b l’aide  de 
deux  choses  : l’épée  et  la  plume.  6.  Rétri- 
bution. 7.  Régularité. 

ç\y  r ulg.  pour  adverb.  Bien  vite  ! 

tout  de  suite  ! 

ç\y  1.  Voy.  le  prie.  2.  Direction.  3. 

Appui,  soutien  (de  sa  famillo). 

0 

ç\y  1.  Qui  marche  lentement  et  s’arrête 
souvent  (cheval).  2.  Maladie  dans  les  jam- 
bes, chez  les  moutons,  qui  les  empêche 

de  marcher. 

0 

1 . Qui  est  toujours  ou  lo  plus  souvent 
debout.  2.  Debout  et  droit.  3.  Ferme,  so- 
lide, qui  tiont  ferme.  4.  Exact,  ponctuel, 
surtout  à s’acquitter  régulièrement  des 
prières.  5.  Qui  est  d’une  taille  droite  et 
bien  prise.  . 

p>_yi,  pl.  1.  Droit  otdobout.  2.  Bien 
établi,  solide,  bien  fait  (so  dit  des  chose»). 
3.  Qui  est  d’une  taille  belle  ot  bien  faite 
(homme). 
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Fèm.  du  prèc. 

aaJjJ  Heure  (du  jour). 

0-'„ 

1 . Droit  ot  debout.  2.  Préposé,  chef 
qui  a soin  de  quelque  chose.  — SI, il 
Mari.  3.  Nature.  I . feV/.  Individu  qui,  (Lins 
la  procession  do  la  linneée,  fait  ((uelque 
tour  de  force,  p.  ex.  qui  porte  un  saetrès- 
lourd,  etc,.,  pour  gagner  quelque  argent. 

Fém . de  De  là  Lfui)  I La  religion 

'raie,  c.-à-d.  l'islam. 
i-  ..  , 

■efvs,  pl.  »J  1 . Prix,  valeur  (d'une  chose 
(sy».  ^*i).  2.  Mesure  de  la  taille;  taille, 
stature  (d’un  homme).  3.  Persévérance, 
stabilité,  consistance,  constance.  — J L* 
a—iiJ  II  n’a  pas  de  consistance,  c’est  un 

homme  léger. 

/,|  / 

ifii  pour  Résurrection. 

^.Ll»  1 . n.  d'acl.  <le  la  I.  Action  de  rester 
debout,  de  se  dresser,  de  s'élever,  de  sur- 
gir, d’arriver.  — it— J!  ^L»  J,!  Jusqu'à 
l’arrivée  de  l’heure,  de  telle  époque.  2. 
Action  de  se  remettre  à quelque  chose,  de 
commencer,  de  s’acquitter,  do  persévérer 

dans  quelque  chose.  — ^»Uï3!  ^ 

• Qui  a bien  soin  de  quelque  choso. 
De  là  3.  Culte  constant  de  Dieu,  dévotion. 
h.  Dignité,  rang.  5.  Vie,  existence.  6. 
Selle,  évacuation  du  ventre  7.  Diarrhée. 

çLs  I.  Qui  existe  par  lui-même.  2.  Im- 
muable. 

* t t 

icLs  1.  Résurrection,  jour  du  jugement 
dernier. — IcLïJI  *yi SS  I il  Lorsquo  le  jour 
de  la  résurrection  arrivera.  De  là,  par  ana- 
logie. 2.  Tool  bouleversement,  révolution. 


tumulte,  tapage.  — i*Lâ)l  l’n  tu- 

multe s'éleva. 

0 

çy?  I • Qui  existe  par  lui-même,  immua- 
ble.— I.’Immnable,  Dieu.  2.  Trame 

(du  tissu). 

0 1 • 

ïaLàl  t n.  A* ad.  de  la  IV.  Séjour  (dans 
un  heu).  — t fl  ploya  le 

lapis  du  séjour,  c.-à-d.  il  [iartit,  il  repar- 
tit. — Oéo  Liolil  si*  Tout  le  temps  que 
nous  sommes  restés  choz  lui.  2.  Action  de 
mettre  debout,  de  dresser;  de  fixer,  d’éta- 
blir : de  s’acquitter  de  quelque  choso  ; de 
ressusciter  (un  mort). — .l^e  aJ!  L*li!  Ac- 
tion d’intenter  un  procès  ; procédure.  Yny. 
Us  rignif.  du  verbe.  3.  Le  second  et  der- 
nier appel  à la  prière,  c.-à-d.  addition,  dans 
l'appel  à la  prière  (idhan  j'it),  des  mots 
« Le  temps  de  la  prière  est  arrivé,  » après 
les  mots  « Venez  au  salut.  » — Au  pl., 
Approvisionnements  envoyés 
pour  l’armée. 

iZLïiil  I.  N.  d'acl.  de  la  X.  2.  Droiture, 
loyauté.  3.  F.tat  bon  et  ferme  d’une  chose, 
d’uno  affaire  qui  marche  bien. 

çf  ÿà  1.  (V.  d'acl  . de  la  II.  De  là  Action 
de  préciser  et  d’établir  comine  il  faut.  — 
çiÿls  Disposition  des  pays  (de  la 
terre,  d’après  leurs  latitude  et  longitude)  ; 
lilre  de  la  Géographie  d’Aboulféda.  2.  pl. 

Calendrier.  3.  Évaluation,  estima- 
tion (des  biens). 

Aie  1.  n.  d’acl.  de  la  1.  Séjour  (syn.  iU 
2-  I-ieu  oit  l’on  est,  où  l’on  sé- 
journe, où  l’on  se  lient  debout.  — à’[t  e; 

^Li*  La  station  d’Abraham  ; place, 
auprès  du  temple  de  la  Caaha,  oïl,  dit-on, 
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Abraham  se  tenait  en  travaillant  à la  con- 
struction du  temple.  3.  Temps  que  l’on 
resto  quoique  pari.  i.  Moment  où  l'on  sc 
lève.  5.  Etat.  6.  Dignité,  rang,  position  que 
l’on  occupe.  7.  Prince,  souverain.  8.  Ma- 
jesté, hautesse,  altesse. 

t.  N.  d'aet.  de  la  I.  2.  Séjour.  3. 
l.iou  où  Ton  se  tient  debout,  où  Ton  sé- 
journe, où  Ton  se  lève  («yn.  4. 

Successeur  ou  remplaçant. 

£»Lâ»,  pl.  1.  Lieu  où  Ton  sc 

tient,  où  Ton  lient  séance  (assis  ou  dohout). 
2.  Séance,  nom  donné  à certaines  compo- 
sitions écrites  en  prose  élégante  appelées 
Séances  (p.  ex.  celles  de  Hariri).  3.  Degré 
que  Ton  occupe  dans  les  différentes  phases 
de  la  vie  contemplative.  4.  Ton  de  qjusi- 
que  (dont  il  y a douze). 

i#l&>  Séjour. — J Lieu  du  séjour. 

0 | *7 

Adversaire,  ennemi. 

y,  *9 

2é*jl£*  ».  d'act.  de  la  III.  Résistance. 

t t S,  t 

1.  Droit,  en  ligno  droite  (chemin). 
2.  Très-droit  (bois  do  lance,  etc.).  3.  Droit, 
loyal.  4.  Ferme,  inébranlable.  S.  Rien 
constitué,  on  bon  état. 

J*  “ V’  Vexer,  tourmenter 

quelqu'un  par  des  paroles,  av.  acc.  de  la 
p.  2.  Combler  quelqu'un  d'éloges  magnifi- 


ques, av.  acc.  de  la  p. 
jls  Sorte  d’arbre  dont  on  fait  des  arcs. 
Melon  d’eau. 

»•  t 

ijji  Morceau  de  fer  ou  do  cuivre  avec 
lequel  on  répare  un  vase. 

Koniah,  l'ancienne  lconium,  ville 
de  l'Asie-Uinenre. 


sli  — Il  s jp  («.  d’act.  j£>)  1.  Crier. 
2.  Traquer  et  pousser  le  gibier  sur  un  point 
donné,  p.  ex.  sur  l'endroit  où  les  Qlcts  sont 
tondus,  av.  acc.  (se  dit  des  chasseurs).  VI. 
(n.  d'act.  5_jLEi)  Crier  les  uns  et  les  autres, 
et  se  donner  des  signaux  par  des  cris  (se 
dit  des  hommes  ou  de  troupes  d'honunes 
dispersés,  p.  ex.  dans  les  montagnes).  X. 
Sjüa— ! Demander  h quelqu’un  d’aider  à 
pousser  les  bûtes  fauves  sur  un  point  donné, 
dans  les  blets,  av.  acc.  de  la  p. 

«Ü  1 . Obéissance.  2.  Puissance,  pouvoir, 
rang  élevé  et  influence  (Voy.  *l=s).  3. 
Grand  empressement  avec  lequel  on  mange 
è un  repas  d’invitation.  4.  Commode,  aisé 
(se  dit  de  l'état,  de  lavied’un  homme  riche). 

Voy.  le  préc.  4. 

0 1 t 

ï» Lait  qui  coiqmonce  à se  gâtor,  mais 
qui  est  encore  un  peu  doux. 


V et  ^1  [du.  pers.  Kou- 

histan,  pays  de  la  Perse. 

t ’ 

Fabriqué  dans  le  Kouhistan,  ou  è 
la  façon  du  Kouhistan  (étoffe,  robe). 

e ' 

L’emporter  sur  quelqu'un  par  la 
force,  av.  acc.  de  la  p.  — f.  A.  1 . 
Être  fort,  robuste.  2.  Devenir  fort  (en  par- 
lant de  co  qui  a pris  du  développement  cl 
de  la  force).  3.  av.  de  la  ch.,  Être  de 
force  h faire  quelque  chose  (syn. jji  av. 

et  av.  v_>  de  la  p.,  Titre  de  force  i 
lutter  contre  quelqu’un.  4.  Être  vide,  dé- 
sert, abandonné  par  les  habitants  (se  dit 
d’un  pays,  d’une  maison).  On  dit  aussi  : 
et  L'œuf  s'est 

vidé,  le  petit  est  sorti  de  l’œuf.  5.  Être  vide, 
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avoir  l'estomac  vide,  avoir  faim.  f>.  Être 
retenu  et  empêché  de  couler  (se  dit  de  la 
pluie,  qui  est,  / tour  ainsi  dire,  retenue  et 

* If* 

refusée  h la  terre).  II.  (n.  d'acl.  ü J Ci)  1. 
Raffermir,  renforcer,  rendre  plus  fort,  au. 
acc.  2.  Encourager  quelqu'un  à faire  telle 
chose,  donner  un  encouragement,  au.  acc. 
de  la  p.  et  de  la  ch. — Au  passif, 
litre  soupçonné  ou  accusé  dcquclquc  chose, 

au.  , .de  la  ch.  III.  (n.  d'acl.  sljUc)  I. 

Lutter  avec  quelqu'un,  au.  acc.  de  la  p.  2. 
Donner,  faire  un  don  h quelqu’un,  au.  acc. 
de  la  p.  IV.  1 . Être  vide,  inhabité  (se  dit 
d'un  pays,  d’une  maison).  2.  Habiter  un 
pays  désert.  3.  l'tro  dans  la  misêro.  4. 
conlr.  Êtro  richo.  5.  Avoir  des  bêtes  de 
somme  robustes,  ou  monter  uno  monture 
robuste.  6.  Tresser  uno  cordo  do  tortis  de 
différentes  grosseurs.  De  là  7.  Composer 
un  poème  dont  lus  rimes  finissent  par  des 
voyelles  différentes  (p.  ex.  tan  têt  par  un 
dhamma,  tantôt  par  un  kesra),  au.  acc.  du 
poème.  V.  1 . Être  fort,  robuste.  2.  Deve- 
nir fort,  robuste.  3.  Être  renforcé.  VI.  1. 
au  pl.  Renchérir  les  uns  sur  les  autres  ; 
offrir  chacun  un  prix  plus  fort  que  sou  voi- 
sin. On  dit  : ifeTpJI  IjjjLïj  (syn. 

2.  Passer  la  nuit  dans  la  faim.  VIH.  1.  Être 
fort,  robuste.  2.  Devenir  fort,  robuste.  3. 
Êtro  renforcé.  4.  Renchérir  sur  lo  prix  of- 
fert par  son  voisin  (se  dit  de  plusieurs).  5. 
Réclamer  uno  choso  exclusivement  pour 
soi,  au.  acc.  6.  Eclater  en  injures  contre 
quoiqu’un,  au.  de  la  p.  7.  Voy.  bti. 

y pour  l_£j3  Composé  de  lot  lis  de  diffé- 
rentes grosseurs  (corde,  etc.). 


l aim.  — I O b II  a passé  la 
uuit  dans  la  faim,  ayant  faim. 

0 g * ' «-« 

Jjÿ.  fém.  uÿ,  pl.  iLjjïl  1.  Fort,  ro- 
buste. 2.  Puissant.  3.  Composé  de  tortis 
do  différentes  grosseurs  (corde,  etc.), 
s Poussin. 

#*ÿ>  1.  Force. — 

ïic'JJI  SjâllForce  motrice. — .'ihàl  4-H  ïjâ)l 
Mémoire.  — ü I Imagination.— 
üùljJ!  iijSH  Lo  sens  du  goût.  2.  Puis- 
sance, pouvoir.  3.  Renfort,  secours  envoyé 
dans  une  place  assiégéo.  4.  Tortis,  tresse 
dont  se  compose  une  corde.  • 

pour  fém.  h jli  1 . Qui  prend 

quelquo  chose.  2.  Vida,  inhabité  (maison, 
pays) . I)e  là,  ïj^LS  Année  sans  pluie, 
— üjjlî  Œuf. 

wl_jà  1.  Force.  2.  Pays  désert,  inhabité. 

'y.  -'y.  >4’  1 • Désert,  pays  inha- 

bité. 2.  Désort,  abandonné,  inhabité  (édi- 
fice, maison,  etc.).  3.  Faim. — oL> 
IjïJI  Un  tel  a passé  la  nuit  dans  la  faim. 

rly  Tcrro  qui  n’a  pas  roçu  do  pluie  pen- 
dant que  les  pays  d’alentour  en  ont  ou. 

V 

■ |y  1 I . A.  d'acl.  de  la  IV.  2.  Irrégula- 
rité do  rimes  d’un  poème  qui  consiste  en 
ce  qu’elles  ne  Gnissent  pas  toutes  par  la 
même  voyelle.  Voy.  la  IV. 

0 f fc/ 

àayi  1 . n.  d'acl.  de  la  II.  Renforcement, 
action  do  rendre  plus  fort,  ou  d’assister 
quelqu’un.  2.  Encouragement.  3.  pl. 

Secours  on  grains  pour  les  se- 
mailles distribués  parmi  tes  laboureurs 
pauvres. 

t'  < *» 

A>  pour  ^_cyu  1 . Qui  a,  qui  monte  une 
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bêle  du  summe  robuste.  2.  lui (,  robuste 
(homme,  choval).  3.  Qui  manque  de  vi- 
vres, de  subsistances. 
y*  pour  yjy*  1.  Qui  donne  de  la  force 
(médicament,  etc.).  2.  Qui  renforce,  qui 
rend  plus  fort,  plus  puissant  (un  corps  de 
troupes). 

S ' 0 

u>  1 . Rendu  plus  fort,  renforcé.  2. 

Carton. 

i V, 

Vide,  sans  babitants'maison,  olc.). 
1.  Maître,  seigneur.  2.  conlr. 

Serviteur. 

1 s‘.t 

*13  f.  I.  («.  d'acl.  L»)  Vomir,  avoir  des 
vomissements. — -.Ji  Étoffe 
très-saturéo  de  teinture.  II.  et  IV.  Faire 
vomir  quelqu'un,  av.  acc.  V.  1.  Vomir, 
avoir  des  vomissements.  2.  So  jeter  h la 
tête  do  quelqu'un  (se  dit  surtout  de  la  fem- 
me qui  est  la  première  h s’offrir  à son  mari 
et  à rechercher  la  cohabitation),  av.  J de 
la  p.  X.  Vomir,  avoir  des  vomissements 
(Voy.  ^j3  X.). 

ijj  1 . Qui  vomit  beaucoup.  2.  Qui  fait 
vomir,  qui  provoque  des  vomissements 
(médicament). 

9 

tus  Vomissement. 

*»« 

.yi  Qui  vomit  beaucoup. 
i Qui  provoque  des  vomissements. 

^ * jLg  — V.  w*^u  1.  Ramasser.  2. 
Empêcher. 

~L3  f.  /.  Voy.  £.Ü  f.  O 

* c./. 

pi.  _ Pus  (qui  n'est  pas  mêle  «le 

sang). 


Voy.  sous  f,  O. — Au  passif,  *xi 
Être  lié,  enchaîné,  chargé  d’entraves  ou 
de  fers.  II.  J_s  (a.  d'acl.  J-jAi)  1.  Lier 
(avec  des  onlraves),  charger  dé  fors,  av. 
acc.  de  la  p.  De  là  2.  Empêcher,  entra- 
ver. 3.  Défendre.  — cJéàJI  • -vÂs 

La  foi  (musulmane)  défend  do  mettre  quel- 
qu'un traîtreusement  h mort.  I.  Relier  un 
livre.  £>.  Insérer,  inscrire  quelque  chose 
(dans  un  acte,  dans  un  registre),  enregis- 
trer; consigner  par  écrit,  ou.  acc.  6.  Met- 
tre partuut  des  voyelles,  pourvoir  de  vovel- 
les  (un  manuscrit),  av.  acc.  7.  Indiquer 
(dans  une  note),  noter  ; prendre  note  de 
quelque  chose,  av.  acc  de  la  ch.  V.  Être 

attaché,  s'attacher  h quelque  chose,  av.\ ». 

* *>«  . / »*..  /./î] 

pl.  Jl-s'  I.  Lien,  entrave  aux 

pieds.  — jJi  Entrave  du  cheval  : 

marque  que  l'on  imprime  au  cou  d'un  cha- 
meau, et  qui  a la  forme  des  entraves.  — 
.\JT  j-j  Goncivos.  2.  Corde  ou  cour- 
roie avec  laquelle  on  lie  les  bras  du  captif 
derrière  le  dos,  ou  les  parties  d'une  selle 
do  chamean.-S.  Co  qui  restreint  le  sens  des 
autres  mots  dans  la  phrase  (p.  ex.  un  mot 
ou  plusieurs).  4.  Distance,  espace. — ^ . ■ 
j-i  Ils  sont  h une  distance  égale  h la 

longueur  d’une  lance. 

0 

-V-9  Qui  se  laisse  mener.  Voy.  jL»  f.  O. 
J Lia  Licou. 

" e 

f *t* 

1.  A.  d'acl.  île  la  II.  2.  Enchan- 
tement, charme  avec  lequel  on  fascine,  on 
qioue  l'aiguillette.  3.  Reliure. 

0 Z", 

-XJu  Assiduité,  application,  zèle. 

’ i'-'.r 

ftm.  ? J-Jo*  I.  Lié  aux  pieds  avec 
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dos  entraves  (cheval,  chameau)  ; charge  de 
liens,  do  fers  (homme).  2.  Inscrit,  enregis- 
tre. 3.  Qui  a sur  la  dernière  consonne  de  la 
rimo  un  djezm  (As.)  au  lieu  d’uno  voyello 
(vers).  4.  Endroit  du  pied  où  portent  les 
entraves,  les  chaînes.  S.  Partie  de  la  tôte 
d’une  bôto  de  somme  où  passe  le  licou  — 
yj  tl  j Les  scorpions.  — 

sjJU  Pays  rocailleux. 
pl  [de  Lies,  chargés  d’en- 

traves, do  fers;  captifs. 
j |j»  — II.  Enduire  de  goudron.  VIII. 

Scruter;  fouiller  quelque  chose,  av.  acc. 
...  / „ 

.13,  ,«3  Goudron. 

Cavalier  habile  î»  tirer  de  Tare  étant 
h cheval. 

jL»  Marchand  de  goudron. 

/ s'  . . . 

jjj  Colui  dont  l'origine,  la  famiilo  no  sont 
point  connues , homme  d’origine  obscure. 

9 «I 

jj\  Plus  amer.  Yny.  j\J>  f.  O. 

1 .  Caravane,  troupe  do  voyageurs. 

2.  Grande  année.  3.  Troupe  de  cavaliers. 
4.  Kairovan,  pays  rl  tille  d'.ifntpie,  l'an- 
rien ne  Cyrénaïque. 

IJ*  Ü>  f-  l-  (n.  d’fict.  {J^3,  t__r.Ll5)  1. 
Mesurer,  prendre  la  mesure  de  quelque 
chose.  2.  Comparer  l'un  h l'autre,  et  con- 
clure de  l’un  b l'autre  par  analogie,  av. 

acc.  de  la  p.  ou  de  la  ch. , et  > > ou 

île  l'autre.  — ^-ï»  Concluez-en,  jugez  par 
analogie.  3.  Marcher  avec  fierté  en  se  ba- 
lançant. — Au  pans.  fut.  C’est  con- 

forme h l'analogie  ou  à la  règle.  II. 

Alg.  Viser  (au  tir) — j-à  ^~ij  j ' 
Tu  vises,  tu  tires  mieux  que  moi.  III  (a 


Si;, 

d'acl.  I.  Mesurer,  pren- 

dre la  mesure;  s’assurer  do  la  mesure  en 
examinant  quelque  chose,  av.  acc.  de  la 
ch.  2.  Comparer  deux  choses,  établir  la 
comparaison  entre  elles,  av.  des  ch. 

3.  Rétribuer,  payer,  récompenser  quel- 
qu'un, rendre  la  pareille,  av.  acc.  de  la  p. 
V.  Appartenir  h In  tribu  dcKaïs.  VH.  Être 
comparé  h un  autre  ou  mesuré  d’après  un 
autre.  VIU.  1.  Comparer  l’un  b l’autre 
pour  établir  In  mesure,  av.  acc.  2.  Res- 
sembler h son  père,  av.  acc.  de  la  p. 

e/  Longueur,  mesure  (do  la 

lance). 

t t,  * 

1 . Démarche  orgueillouse.  2.  Di- 
sette, famine.  3.  Verge,  pénis.  4.  Kaïs, 
nom  d'une  tribu  arabe. 

1.  IV.  d'acl.  de  ta  I.  2.  iV.  d'acl. 
de  la  m.  3.  Comparaison  qu’on  établit  on- 
tre  deux  choses.  4.  Analogie.  5.  Raison- 
nement. 6.  Règle.  — Selon 

la  règle,  régulièrement.  — ui^vr* 
Contre  la  règle,  contre  l’analogie,  irrégu- 
lièrement. 7.  pl.  i— Jl  Mesure. 

£ / * s ■ / 

^—Ls,  fém.  X-— La  Conforme  h la  règle 
ou  h l'analogie,  régulier. 

* » e ' • 

1.  .V.  d'acl.  de  la  III.  2.  Propor- 
tion. 3.  Evaluation  par  analogie. 

^>Uù»  1.  Quantité.  2.  'foui  instrument 
h l’aide  duquel  on  mesure  quelquo  chose. 
Delà  3.  en  Égypte,  Kilomètre,  édifice  dans 
lequel  se  trouve  la  mesure  qui  indique  la 
hauteur  de  Veau  du  Nil  pendant  la  crue. 

Formé  selon  la  règle,  régulier. 

«sLï  f I Tomber  (se  dit  d'une  dent). 
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V.  1.  Mugir,  barrir  (so  dit  d'un  chameau}. 
2.  S’ébouler  ot  tomber  en  ruine  (se  dit 
d'un  puits).  VII.  1.  Tomber  (se  dit  d’uno 
dent).  2.  S'ébouler  (se  dit  du  la  terre,  des 
sables,  d’un  puits).  3.  So  trouver  en  abon- 
dance (se  dit  do  l'eau  dans  un  puits}. 

ijaJ  i . Borborygmes,  bruit  dans  le  ven- 
tre causé  par  les  vents.  2.  pl.  , et 

0 / <•  W “ 

^Lï!  Qui  mugit  (chameau). 

0 f 

iùûLIs  fém.  Qui  s’est  éboulé  (puits). 

S . . • 

1.  Tombé  (dent).  2.  Eboulé 
(puits,  terre,  sables). 

0 r f ' / 

pl.  !^,~sLî  César,  empereur  ro- 
main, surtout  du  Bas-Empiro  (Voy.  sous 
r <=*)• 

L3  f- 1.  (».  d’act.  ljaJ)  1.  Casser,  p. 
ex.  son  œuf,  au.  acc.  (se  dit  du  poussin 
qui  en  a déjà  attaqué  la  coque  étant  sur  le 
point  d’éclore);  casser,  folor,  étoiler  une 
bouteillo,  etc.,  c.-à-d.  b casser  sans  qu’il 
s'en  détache  aucun  morceau.  2.  Être  cassé 
(se  dit  de  l'œuf).  3.  Echanger,  donner  une 
chose  en  échange  d’uno  autre,  «v.  acc.  et 

. >.  1 . Assimiler  l’un  à l’nutro,  ne.  acc. 

et  • i.  5.  Trouver  un  puits  creusé  dans  un 

sol  rocailleux.  C.  Avoir  beaucoup  d'eau  (so 
dit  d’un  puits).  II.  1.  Destiner  quelqu’un 
ou  quelque  chose  à un  autre,  et  le  mettre 
en  son  pouvoir,  av.  acc.  de  la  p.  ou  de  la 
clt.  cl  J de  l'autre.  2.  Marquer  (son  cha- 
meau) avec  une  pierre  rougio  au  feu.  III. 
1 . Offrir  à quelqu'un  sa  marchandise,  av. 
acc.  de  la  p.  2.  llumplaccr  à quelqu’un 
une  chose,  lui  faire  accepter  l’échange, 
no.  acc.  de  la  p.  3.  Faire  un  échange,  un 


troc  avec  quelqu'un.  V.  f.  Tomber,  crou- 
ler (se  dit  d'un  mur).  2.  Etre  tout  a fait 
cassé,  écrasé  (se  dit  d’un  œuf).  3.  Être  dé- 
crété et  destiné  à quelqu’un  (se  dit,  p.  ex., 
du  sort  que  Dieu  destine  à quelqu’un),  i . 
Ressembler  h quelqu'un,  le  rappeler  par  sa 
figure,  ses  airs,  av.  acc.  de  la  p.  VII. 
Tomber  en  ruine.  VIII.  Arracher  avec  la 
racine,  extirper,  av.  acc.  de  la  di. 

ija as  1.  Coque  do  l’œuf.  2.  Coque  d’un 
œuf  cassé.  3.  Qui  ressemble  h quelqu'un, 
av.  J de  la  p.  ou  de  la  ch.  On  dit  : L*i 
Us  so  ressemblent  comme  deux 

œufs. 

i t.  Qui  propose  un  échange  (d’une 
marchandise  contre  une  autre).  2.  Pierre 
que  l’on  rougit  au  feu  pour  en  marquer  tes 

moutons. 

; , _ / .. 

ùii,  pl.  Fragment,  éclat  d'os. 

i 

j-ius  i oy.  2. 

Ils  Entièrement  semblable  h un  autre, 
av.  J. 

ijo. Jée  Le  liaut  bout,  le  bout  pointu  de  la 
coque  d’un  œuf. 

: ■ - - .■ 

fém.  — jaw  jo  Puits  abondant 

en  eau. 

^~la-s  Baleine  (C’e(us),  constellation. 

feli  f.  1.  (n.  d’act.  iàj)  1.  l'.tro  chaud, 

brûlant  (se  dit  d’un  jour  d’été).  2.  av.  > > 

du  lieu,  Passer  la  saison  d’été  dans  un  lieu. 
II.  (n.  d'act.  £.Ju)  1.  Suffire  à quelqu'un 
pour  Tété,  av.  acc.  de  la  p.  (se  dit  îles  pâ- 
turages nu  des  approvisionnements).  2. 
Passer  la  saison  d'été  dans  un  lieu.  III.  (n. 
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duel,  ilili,  jJbjLiL»)  Faire  avec  quelqu'un 
un  contrat  pour  toulo  la  saison  d’été,  av. 
ucc.  de  la  p.  V.  Avoir  des  campements 
il  été,  une  résidence  d’été  ; passer  l’été  dans 
un  lieu,  av.  , > du  l. 

pl.  £U$I,  Été  (syn.  v 

surtout  le  cœur  do  l’été. 

D été,  de  la  saison  d’été. 

iLiU,  laJL»  Campement  d’été,  résidence, 
séjour  d'été  (npp.  à ULLé). 
tll»  Vivres,  approvisionncmenls  qui  ser- 
vent pour  le  milieu  de  l’été. 

Plante  qui  conserve  sa  verdeur 
jusqu'au  milieu  de  l’été. 

' ! - 

^L9  f.  1.  Grogner  (se  dit  des  cochons). 

9^  — n.  et  V. . 4J6'  1.  Sui- 
vre quelqu'un  pas  è pas,  marcher  sur  ses 
pas,  h scs  trousses.  De  là  2.  Kxaminor 
avec  assiduité,  on  poursuivant  la  recherche 
pas  h pas.  On  dit  encore  : 
traversa,  il  parcourut  tout  le  pays. 

1 . Qui  suit  quelqu'un  pas  à pas. 
De  là  2.  Mendiant  qui  poursuit  ot  impor- 
tune tout  le  mondo  de  ses  demandes  et  de 
ses  plaintes. 

( • J-  («■  d'act.  ^j-Sj  Glousser  (se 

dit  des  poules). 

0 „ 

1.  Léger  et  inconstant.  2.  Kik,  nom 

de  la  montagne  censée  entourer  la  terre. 

0 * 

ïïJ  Pellicule  très-mince  sous  la  coque  do 

l’œuf. 
c _ . 

Diane  d’œuf. 

|/t'  0 • ,e  . f 

;ÜJi  et  Ï.ÜLÏ,  pl.  jly,  jD,  Jls 
Sol  inégal  et  raboteux." 


J-i  «47 

Bois  dont  on  fait  ordinairement 
dos  selles. 

Coquillage  avec  lequel  on  lisse  le 
papier  ou  calandre  les  étoffes  peintes.  Voy. 

y -P-* , 

/‘t 

çLp  Qui  o le  gosier  largo  (homme). 

0 Cf  0 f t 

f.  I.  ( n . d’act.  Jji,  ibli, 

Ju^,  J-iUj  1 . Faire  la  sieste,  la  mén- 
/ 

dienne,  et  2.  en  yen.  Fairo  quelque  chose 
h I houre  do  midi  ; p.  ex.  traire  ses  trou- 
peaux à midi  ; boire  du  vin  ou  faire  uno 
partie  de  plaisir  h midi.  3.  (n.  d’act.  JJ) 
Se  dédire  d’un  marché,  d’un  contrat, 
d une  promesse  faite  h quelqu'un,  av  d 

0 C*  ' 

acc.  II.  (n.  d act.  J-Ju)  Faire  boire  cfuel- 
cju'un  h midi,  av.  arc.  de  lap.  III.  (n.  d'act. 

Donner  ou  faire  quelque  chose  en 
échange  do  telle  ou  telle  chose,  av.  acc.  de 
la  ch.  IV.  1.  Abreuver  (scs  troupeaux)  h 
midi,  av.  acc.  2.  Se  dédire  d’un  marché 
conclu  avec  quelqu’un,  d’un  contrat  ou 
d’une  promesse  faite  k quelqu’un,  av.  d. 
acc.  3.  Pardonner.  On  dit  : tÜl  Jlit 

Que  Dieu  le  pardonne  ta  faute!  V.  1.  Dor- 
mir!» midi.  2.  Boire  du  vin  h midi.  3.  Af- 
fluor  et  s’amasser  sur  un  point  (se  dit  do 
1 eau).  4.  Ressembler  à quelqu’un,  p.  ex. 
h son  pèro  par  la  figure,  les  airs,  les  mœurs, 
av.  acc.  de  lap.  VI.  au  pl.  So  dédire  l’un 
et  l’autre,  résilier  mutuellemont  le  marché. 
VIII.  Faire  un  échange,  se  fairo  donner 
une  chose  !»  la  place  de  celle  qu’on  a.  X. 
Demander  à quelqu’un  la  résiliation  d’un 
marché,  d’un  contrat,  lui  demander  de  se 
dédire;  demander  à être  délivré,  libéré, 


îyj, 
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exempt!'»  affranchi  île  ijuolcjui:  chose,  ai1. 

il.  arc.  cl  île  la  ch. 

0 *■  • 

J-c»  1 ,V.  il’ ad.  île  la  1.  2.  Toute  boisson 

que  l’on  prend  h l’heure  de  midi  ( comme 

0 9 ' 

lait,  vin,  etc.);  coup  de  midi.  — 

Jjil!  Qui  a l’habitude  de  boiro  h midi,  et 
métaph.  hypocondriaque.  3.  Qui  fait  la 
sio3to,  la  méridienne,  -i.  Chamelle  que 
l’on  trait  h midi.  5.  Voy.  sou*  Jl»  f.  O. 
ÜjLi  1.  Chamelle  que  l’on  trait  h midi. 

2.  Hernie. 
ïLï  Hernie. 

U i- 

ïlal»  1.  .V.  d’acl.  île  la  I.  2.  Heure  de 

••  M / 

midi.  — iüéls  A midi.  3.  Sieste,  méri- 
dienne. 

0 0' 

Toute  boisson  que  l'on  prend  h midi 
(lait  ou  vin 

0'  fie' 

ilLLi  1.  JY.  d’act.  de  la  I.  2.  Habitude 

de  faire  la  sieste.  3.  Sieste,  méridienne. 

0'  ' 

jjlil  n.  d’art,  de.  la  TV.  1 . Résiliation 
* 

d’un  marché.  2.  Pardon  d’une  faute.  3. 

Abreuvement  du  troupeau  h midi. 

0 * 

Jl£»  fi.  d’act.  de  la  I.  Voy.  aussi  JLï 

f.  O. 

0 

JjU  1.  fi.  d’acl.  de  la  I.  2.  Endroit  où 
l’on  fait  habituellement  la  sieste  ou  une 
partie  de  plaisir  do  midi.  Voy.  aussi  JL» 
f.O. 

f.  I.  (n.  d’act.  1.  Forger,  bat- 
tre (le  for,  etc.),  av.  acc.  2.  Créer  quel- 
qu’un avec  telle  ou  telle  forme  ou  avec 
telle  ou  telle  habitude,  le  pétrir  de  telle  ou 
telle  façon,  av.  acc.  de  la  p.  cl  de  la 
ch.  3.  Rassembler,  réunir  les  parties  dis- 


persées  d’uue  chose,  cl  les  coordonner  et 
arranger.  4.  Réparer  un  vase  ou  un  meu- 
ble détraqué,  en  désarroi.  S.  Arranger, 
accommoder,  approprier  (une  maison,  un 
logement).  6.  Donner  quelque  chose  à ar- 
ranger, av.  acc.  de  la  ch.  et  -XX  de  la  p. 
H.  [n.  d’acl.  1-  Arranger,  faire 

confectionner  (p.  ex.  une  selle  de  chameau 
composée  de  plusieurs  morceaux  de  bois), 
ot>.  acc.  de  la  ch.  2.  Arranger,  ajuster, 
habiller  et  coiffer  (se  dit,  p.  ex.,  de  la 
coiffeuse  qui  fait  la  toilette  de  la  mariée). 

3.  Arranger,  approprior  (p.  ex.  la  maison 
en  rangeant  et  en  nettoyant  les  meubles)  ; 
faire  le  ménage  d’itta  logis,  ne.  acc.  (se  dit 
d’une  femme  de  ménage,  etc.).  V.  Être 
orné,  paré,  approprié.  VIH.  Être  d’un  bel 
aspect,  être  florissant  (se  dit  des  plantes 
qui  prospèrent)  ; être  gai,  riant  (se  dit  d’un 

jardin).  XI.  >b»1  Mtmesignif.  que  la  VIH. 

0 . ,t 

^jl>  Sorte  d’arbre  dont  on  fait  des  arcs. 

Caïn,  fils  d’Adam  (Voy.  JjIÜ). 

pi.  ^)_js»,  ^yL»'  I.  Forgeron.  2. 
en  gén.  tout  Artisan.  3.  pf.  Jjl 1»  Esclave. 

4.  Endroit  du  pied  chez  le  chameau  où 
passent  les  entraves. 

^3  Sorte  de  jasmin  {jasminum  officinale). 

P’-  (J”  f - Servante,  surtout  em- 
ployée comme  feramo  de  chambre  et  coif- 
feuse do  sa  maltresse.  2.  Fille  esclave  qui 
connaît  le  chant  et  la  musique.  3.  Derriè- 
re, lo  bas  du  dos,  les  dernières  vertèbres. 
4 . Creux  dans  le  derrière  du  cheval,  entre 
la  partie  la  plus  saillante  de  la  hanche  et  le 
derrière. 
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^\Lj  Fudroit  des  pieds  d'une  bête  uii 
passent  les  entraves. 


£ûl>  Coiffeuse,  servante  qui  fait  la  toi- 
lette de  la  mariée. 


J 


J I . Oif,  vingt-deuxième  Icllre  de  l'alpha- 
bet arabe  2.  Comme  valeur  numérique, 
Vingt. 

■iJ  suffixe  pronominal  inséparable.  Toi, 
It  toi,  te,  tien,  tienne. — Pour  le  masc. 
pour  le  fém.  jJ. 

i couj.  Comme,  ainsi  que.  — ^b  !a  ou 
b là"  Comme  moi. — Comme  toi  (on 

0 “ * 

dit  aussi  — il) J.S”  Ainsi,  c’est 

O 0 * e * 0 

ainsi  que... — ilieS-  Comme  lui. — iLlj^ 
Selon  ton  habitude. 

jV*  — , ~£  (n.  d’act.  s_>^,  ÏJ^, 

Être  profondément  affligé,  être  fort  triste; 
se  désoler.  IV.  1.  Affliger,  attrister,  ren- 
dre triste,  av.  aec.  de  la  p.  2.  Être  triste, 
affligé.  3.  Tomber  dans  un  grand  malheur; 
être  perdu,  ruiné.  VIII.  Être  affligé,  se  dé- 
soler Il  cause  d’une  choso  ou  d’une  per- 
sonne, av.  ^c.  de  la  ch.  ou  de  la  p. 

ib£"  Tristesse,  chagrin,  affliction. 

w oS  Triste,  affligé,  désolé. 

luS  Sujet  de  tristesse,  de  chagrin  ou 
d’affront. 

fém.  ïbîS’  Foy.  . 

1 . Triste,  affligé.  2.  Foncé,  ti- 
rant sur  le  noir  et  d’un  aspect  triste  (s'em- 
ploie comme  épithète  de  la  cendre ). 


O Devenir  plus  stupide  qu’on,  n’était  ; 

s’abêtir,  s’abrutir. 

0 . 

-LS  Stupidité. 

/%<y 

io  f.  A.  Être  triste,  affligé  b cause  d'une 
chose  b laquelle  on  tient  beaucoup.  V. 
Affecter  quoiqu’un,  être  très-sensible  b 
quelqu’un  (se  dit  d’un  malheur),  av.  ace. 
de  la  p.  VI.  1 . Être  très-sensible  b quel- 
qu’un, l’affecter  péniblement,  av.  au.  de 
la  p.  2.  lietcnir  quelqu’un  et  l’empêcher 
de  se  livrer  b quelque  chose,  av.  acc.  de  la 

..  I C 

p.  et  de  la  ch.  VI.  Trcmblor, 
être  tremblant  (se  dit  d’un  vieillard  dé- 
crépit ). 

Ai\f  i . Malheur,  adversité.  2.  Injustice, 
tort  fait  b quelqu'un.  3.  Tristesse,  chagrin, 
é.  Circonspection.  S.  Nuit  très-obscure. 

, i> 

êjyS  Roide,  difficile  b monter  (colline). 

A i S Grand  effort  de  respiration;  soupir. 

î «,j. , 

Tout  tremblant  (vieillard  décrépit 
et  infirme). 

[motpers.)  1.  Fabrique,  manufac- 
ture. 2.  Atelier,  surtout  de  tisserand. 

( mot  pers.)  Ciseaux  pour  couper,  ro- 
gner les  plaques  d’or,  d’argont,  etc. 

fém.,  pl.  , 
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k/X  iS-ï 

rornplic  de  vin.  2.  Vin. 

/ -t/ 

6 f.  A.  Manger,  or.  acc. 


/.  A.  1.  Soumellro  quelqu'un,  se 
rendre  maître  do  quelqu'un,  or.  acc.  delà 
p.  4.  Manger,  av.  acc.  3.  Manger  ou  boire 
beaucoup. 

/ 1/  / /l» 

^5  et  Lej  Qui  mange  et  boit  beau- 
coup, adonné  aux  excès  de  bouche. 


1 . Reculer  de  peur.  2.  Être  timide, 
peureux.  3.  Se  rassembler,  se  réunir.  II. 

tel,  , 

1.  Voy.  la  1.  2.  Bégayer,  balbulicr 
en  parlant,  av.  du  parler. 

e le 

1.  Pour,  frayeur.  2.  Fuite  du  voleur 
quand  il  se  sauve  devant  ceux  qui  le  pour- 
suivent. 

Petit,  court. 

J&'Ç  Kekeudj,  alkekondji,  plante  dont 
ic 

le*  baies  sont  ronges  et  acidulées. 

(*.  d’act.  JK,  ï)K,  ii/)  Se  charger 
de  payer  une  dette  h un  tiers  pour  acquit- 
ter coque  l’on  doit  ïi  son  créancier.  XI. 

S lb  a ,<• 

JljSI  pour  Jyl  i.  Être  petit,  rabougri. 
2.  Avoir  les  talons  écartés  et  les  devants 
des  pieds  rapprochés. 

JJ  US*  Petit,  rabougri. 

té  a *ie  f 

Jjj&  Petit  et  rabougri,  avec  les  talons 

écartés  et  les  devants  dos  pieds  rapprochés. 

, fc  , j, 

,0  [n  d’act  ,6)  Être  fort:  devenir 


fort  ol  gros,  difficile  i supporter  \syn 

ii,  VIII.' '. 


et  ^ ( composé  de  ï et  de  J ou 
Voy.  sous  ^1)  Comme  si... 

CO  Causer  è quelqu’un  do  la  peine  par 

Le' 

des  paroles  dures.  IV.  Avoir  de  l’horreur 
pour  quelquo  chose,  av.  ^ delà  ch. 


et  JS  Combien?  Voy.  ^jjl. 

f.  0.  f . Culbuter,  renverser  quel- 
qu'un de  manière  è le  fairo  tomber  la  face 
contre  terro,  av.  acc.  de  la  p.  et  J du  n- 
sage.  De  là  2.  Pencher,  incliner  un  vase 
de  manière  qu'on  puisse  en  versor  le  con- 
tenu ; verser  (un  liquide).  3.  Pelotonner, 
rouler  sur  un  peloton  (le  fil,  le  cordonnet, 
etc.);  faire  des  boulettes,  des  boules;  fa- 
çonner quelque  chose  en  petites  boules.  4 . 
Mettre  le  feu  aux  plantes  5.  Être  pe- 
sant, poser  beaucoup  (so  dit  dos  choses). 
II.  Préparer  un  rôti  > »Uf.  IV.  1.  Culbu- 

ter, renverser  quelqu’un  de  manière  h le 
faire  tomber  la  face  contre  terre,  av.  acc. 
de  la  p.  2.  Être  culbuté,  tomber  la  face 
contre  terre.  3.  So  pencher  sur  quelque 
chose,  appuyer  le  corps  sur  quelque  chose, 
ar.  J de  la  ch.  à.  Pencher  la  tète,  baisser 
les  yeux.  De  là  S.  S'appliquer  avec  assi- 
duité à quelque  chose,  or.  Jade  la  ch. 
6.  S’attacher  h quoiqu'un  et  en  être  insé- 
parable, av.  Js.  de  la  p.  V.  1 . Se  pelo- 
tonner, s'accroupir  et  so  blottir.  2.  Tomber 
par  terre  par  suite  do  quelque  maladie  (se 
dit  d’un  chameau).  Vil.  t.  Tomber  sur  le 
visage,  comme  celui  qui  est  culbuté,  qui 
reçoit  un  coup  par  derrière.  2.  S'attacher 
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à quoiqu’un  et  en  être  inséparable,  av. 

de  lu  p.  .1.  S'appliquer  avec  assiduité 
S quelque  chose,  av.  de  la  ch. 

Plantes  amères  et  salsugiticuscs  de 
la  famille  de 

iS  1 . Attaque,  charge,  surtout  de  cava- 
lerie. 2.  Culbute,  chùtc  par  laquelle  on  est 
jeté  dans  un  précipice  la  tête  la  première. 
3.  Violence  (du  froid  de  l’hiver). 

/_  r # * 

i ZS  f.  Voij.  le  prie.;  2.  pl.  Déta- 
chement de  cavalerie.  3.  Troupe  nom- 
breuse d’hommes,  i.  Nombreux  troupeau 
de  chameaux.  5 Peloton  (de  fil,  etc.).  6. 
Colline.  7.  Tout  objet  qui  pèse  beaucoup, 
qui  est  lourd  ; grosse  boule.  8.  Petit  mor- 
ceau de  viande  que  l’on  met  sur  le  gril 
ou  à la  broche;  boulette.  9.  (Ég.)  Bubon 
do  peste,  et  />ar  extern.  10.  Poste. 

Kebab,  rôti  (on  usage  en  Orient) 
que  l’on  fait  on  coupant  la  viande  en  petits 
morceaux  que  l’on  grille  ou  rôtit  h la  bro- 
che [comp.  Juy . qui  se  dit  d'un  animal 
rôti  tout  entier,  et  rôti  en  gin.). 

w>L5"  1 . Sables  qui  forment  çà  et  là  des 
monticules.  2.  Troupeau  (de  chameaux,  de 
moutons).  3.  T erre,  surtout  humide,  boue 

qui  s’attache  aux  pieds. 

/ * 

h LIT  1 . Piment  ; poivre  cubèbe. — hlS 

Cubèbe  de  Chine  2.  Boule,  bou- 
lette. Üe  là  3.  comme  terme  de  caresse, 

Petite  boulo. 

0 f * 

i~~S  Boulotte  (de  viande). 

1.  Qui  a la  tôle  penchée  en  avant 
et  les  yeux  lixés  sur  le  sol.  De  là  2.  Qui 
travaille  avec  assiduité  à quelque  chose. 


J 

s_jLX>  Qui  a toujours  la  tête  |ienchéo  et 
les  yeux  fixés  sur  le  sol. 

ï— Sorte  de  froment  d'une  nuance 
terne,  poudreuse,  et  dont  les  épis  sont 
très-gros. 

f.  J.  i.  Renverser  quelqu'un,  cul- 
buter. On  dit  : szS  11  le  fit  tomber 

sur  le  visage.  2.  Briser,  casser.  3.  Empô- 
cher  quelqu’un  d'approcher  de  quelque 
chose,  av.  ace.  de  la  p.  4.  Faire  peur  à 
quelqu’un  et  le  forcer  h se  sauver,  av.  acc. 
de  la  p. 

0 Sfp 

Tris  le,  affligé. 

* 

. * ^ Attrister,  affliger  quelqu’un,  av. 
aec.  de  la  p.  — (»•  d’acl. 

Être  gâté  et  sentir  mauvais  (se  dit  des 
viandes).  II.  (n.  d'act.  w~-£j)  Être  pen- 
ché, être  couché  sur  le  côté  (so  dit  d’un 
navire  dont  on  veut  transborder  la  cargai- 
son dans  un  autre  navire). 

Ij'â  Fruit  mûr  de  l’arbre  arak 

et  •JDyf*  Gâté  et  puant  (se  dit 
des  viandes). 

,/< 

f.  A.  i.  Contenir  un  cheval,  l’arrô- 

ter  en  tirant  à soi  avec  force  la  brido.  De 
là  2.  Empêcher  quelqu'un  d’aborder  à 
quelque  chose  ou  de  se  livra'  à quelque 
chose,  av.  ace.  de  la  p.  et  de  la  ch.  3. 
Porter  à quelqu'un  un  coup  avoc  un  sabro, 
av.  acc.  et  w,,  III.  Calomnier  quelqu'un, 
av.  acc.  de  la  p.  IV.  Tirer  à soi  et  conte- 
nir avec  la  brido  (son  cheval,  sa  monture), 
av.  ace. — .tu  jiassif,  Être  très-haut, 
très-élevé. 
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, pl . Tout  ce  qui  se  présente 

à quoiqu’un,  qui  vient  droit  il  quelqu’un, 
et  qui  est  d’un  mauvais  augure. 

Fort,  robuste  (ehamoau). 

^SS  Haut,  très-élevé. 

f.  I.  O.  1 . Toucher,  atteindre  quel- 
qu’un au  foio,  et  lui  occasionner  une  lésion 
au  foio,  au.  acc.  de  la  p.  2.  Se  faire  sentir 
h quelqu’un  au  point  de  faire  souffrir  (se 
dit  d’un  froid  intense),  av.  acc.  de  la  p.  3. 
So  proposer  quelque  chose,  av.  acc.  de  la 

ch.  — xS  1.  Souffrir  du  foie,  avoir  mal 
> 

au  foio.  2.  Être  grand,  irès-dévcloppé  (se 
dit  du  ventre).  — SS  Avoir  mal  au  foio. 
II.  (n.  d'aci.  X~£J)  Être  au  point  culmi- 
nant (se  dit  d’une  étoile).  111.  (n.  d’aci. 
SS,  üijK*)  S’endurcir,  être  endurci  h la 
souffrance  (syn.  jJU.  'V.  et  jJLo  V.);  se 
faire  aux  inconvénients  do  quelque  chose, 
av.  acc.  de  la  ch.  IV.  Elcvorau  plus  haut 
point  du  ciel,  au  zénith,  h l’apogée.  V.  1 . 
S’élever,  être  au  zénith  ou  au  plus  haut 
point  du  ciel  (se  dit  du  soleil,  etc.).  2.  So 
proposer,  avoir  en  vue  une  chose,  av.  acc. 
3.  S'épaissir,  devenir  épais  (se  dit  du  lait). 
J S 1.  N.  d’act.  de  la  I.  2.  Le  milieu, 
lu  point  le  plus  élevé  du  ciel. 

IX  xS,  SS  fém.  ou  masc.,  Pl.ilS\, 

0 tf  ' / 

ijS  1.  Foie.  2.  par  citons.  Cœur,  en- 
trailles. — Hommes  au  foie 

noir,  c.-a-d.  nos  ennemis.  On  dit  : 

Jo*  Jtx  ^ tes  cœurs  des  chameaux 
sont  battus  (ballottés)  pour  se  rendic  vers 


lui,  c.-à-d.  des  caravanes  se  rendent  vers 
lui  (en  parlant  d’uu  homme  savaut  ou 
généreux  qui  est  le  but  des  voyages). 

0 ''f 

*Xo  1.  Milieu,  cœur,  point  central  (du 
ciel,  des  sables,  etc.).  2.  Air,  atmosphère. 
3.  Peine,  affliction.  4.  N.  d’aci.  de  SS. 

xS  1 . Cavité  du  ventre,  y compris  tous 
les  viscères.  2.  Milieu,  cœur,  centre.  3. 
Le  milieu,  le  cœur,  la  meilleure  partie 
d’uno  chose.  4.  Partie  do  l’arc  où  on  le 
tient  avec  la  main  on  tirant.  S.  (été, 
flanc.  — xS  Nom  d’un  ]>actc. 

iSS  Coquillage  de  Vénus. 

iSS  1.  ltigucur  d’un  hiver  froid.  2. 

Adversité. 

0 ' 

iSS  Foie. 

-XilS"  Peines,  souffrances. 

Citron. 

x\S  Affection  du  foie. 

JuSI  1 • Gros,  ventru.  2.  Ci  os  ol  qui  mar- 
che très-lentement. 

«U/  1-  Fém.  dupréc.  2.  Milieu  du  ciel, 
point  le  plus  élevé  de  la  voûtu  du  ciel.  3. 
Gros,  par  tira  lier em.  de  manière  à remplir 
toute  la  poignée  (manche,  manivello,  poi- 
gnée ou  partie  do  l’arc  où  on  le  tient  aveç 
la  main  en  tirant).  4.  Moulin  è bras. 

iljli  fl  st-xX  La  partie  la  plus  élevée 
de  la  voûte  du  ciel.  On  dit  aussi:  xSxS 

•UDI. 

0 f C f ' 

SwV-X»,  pL  Lieu  où  Tou  csi  expose 
à de  grands  dangers,  oii  l’on  endure  des 
peines. 
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I.  Atteint,  touché,  blessé  au  foie. 
2.  Malade  du  foie. 

f.  O.  Dépasser  quelqu’un  en  âgo,  être 
plus  Ago,  av.  acc.  de  la  p.  et  w>  de  l’dge. 
— j f.  A.  (n.  d'art.  -£*)  Être  Agé, 
d’un  âge  avancé. — y&  f.  O.  (n.  d’act.  JX, 
jLX,  5jU?)  1.  Être  gralid  et  corpulent; 
être  fort.  2.  Augmenter,  croître,  s’accroî- 
tre en  quelque  chose,  av.  acc.  de  la  ch.  3. 
Être  d'un  âgo  avance.  4.  Ètro  terrible, 
monstrueux.  II.  (».  d’act.  1. 

Augmenter,  accroître,  rendro  plus  grand. 
2.  Proclamer  quelqu'un  grand,  immense, 

et  de  là,  révérer  (p.  ex.  Dieu),  av.  acc.  4. 

* * * SA  ~ 

(n.  d’act.  S’écrier  : \ jlM  (Dieu 

est  grand!);  prononcer  les  mots sli! 
(pour  exprimer  son  étonnement  h la  vue 
d’un  miracle,  ou  sa  résignation  aux  arrêts 
irrésistibles  do  Dieu , ou  commo  complé- 
ment nécessaire  do  la  prière).  III.  (n.  d’act. 

&•)  1.  Traiter  quelqu'un  avec  orgueil, 
av.  acc.  de  la  p.  2.  Disputer  avec  quel- 
qu'un (sur  uno  question  do  scienco,  etc.), 
et  chercher  à le  réfuter,  av.  acc.  de  la  p. 
IV.  1.  Regarder  uno  choso  comme  grande 
ou  grave  ; trouver  grand,  gravo,  av.  acc. 
de  la  ch.  2.  Admirer.  3.  Exalter,  révérer, 
adorer  (Dieu).  4.  Avoir  lieu  (se  ditd’uno 
chose  grave).  5.  Devenir  grave,  important, 
sérieux.  6.  Aller  h la  selle,  rendre  les  ex- 
créments. 7.  Avoir  scs  règles  (se  dit  d’une 
femme).  8.  Avoir  une  éjaculation  de  spor- 
me  (se  dit  d'un  homme).  V.  1.  S’énor- 
gueillir,  devenir  flot  ut  dédaigneux.  2.  Dé- 
daigner de...,  av.  de  la  ch.  — jSj 


il  a dédaigné  de  l'apprendre. 
X.  1.  Trouver  grand,  grave,  sérieux  (une 
chose  ou  un  événement).  2.  Être  lier, 
s'enfler  d’orgueil. 

y?  1 . Grandeur. — Age  avancé. 

2.  Illustration,  noblesse  de  race.  3.  Ma- 
gnificence, pompe.  4.  La  majeure  partie 
d’une  chose.  5.  Grand  crime,  énormité. 

1.  Voy.  le  préc.  2.  3.  4.;  2.  L’atné, 
le  plus  Agé.  3.  Qui  par  ses  aïeux  directs 
tient  le  plus  près  du  père  commun  de  la 
souche. 

(mot  />ers.),  pl.  jllf, 1.  Tam- 
bour, caisse  tendue  do  peau  d’un  côté  seu- 
lement. 2.  Câpre. 

Grandeur. 

3 j-S  1.  Grand  âge,  Age  avancé.  2.  masc. 
et  fém.,  sing.  et  pl.  Enfants  nés  les  der- 
niers. 

ïJS  Grand  âge,  âge  avancé. 

SjS  1.  Grand  âgo,  âge  avancé.  2.  Gran- 
deur, illustration,  noblesse  du  race.  3. 
Magnificence,  pompe.  4.  Grand  crime, 
énormité.  5.  L’aîné,  le  plus  âgé.  6.  Qui 
par  sus  aïeux  directs  s'approche  le  plus  du 
pèro  commun  de  la  souche. 

JS,  s^S  et  Voy.  le  préc.  5.  et  6. 

's  y 

àjyù  1 . Câpres  confites.  2.  Mets  assai- 
sonné  de  câpres. 

ibjjT  1.  Grandeur  (do  Dieu).  2.  Magni- 
ficence, splendeur.  3.  Grande  stature. 

1.  Grand.  2.  Aïeul,  surtout  illustre 
(dans  uno  généalogie).  On  dit  : 

\ ijé1  Ils  sont  en  possession 
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héréditaire  de  la  gloire  transmise  d’un  aicul 
illustre  à un  autre  ( Voj . .Xa.). 
jLi"  Hutte,  monticule. 


N.  d'act.  de  la  II. 


• Üf  Grand  et  corpulent,  énormo. 
jL3"  1 . Câpre,  l'oy.  ,X.  -2.pl.  rdj.^jjjLS" 
Grand,  corpulent,  énorme. 

;d.  jllS",  i!JX,  ef  irrej.  1. 

Grand  (do  corps)  (opp.  à jju®).  2.  Grand, 
considérable  ot  respecté.  — ...{m  i. 

U 

Vieillard  très-âgé  ot  respecté  h cause  do  son 
âgo.  3.  Arrivé  à l’âge  d’homme,  grandi. 
1.  Agé,  plus  âgé,  aîné.  S.  Grave,  impor- 
tant (événement,  affaire)  (o pp.  <t  ) . — 

-i'A'  Frère  aîné.  6.  Espèce  de 
monnaie. 

ijJi  1 . Fi m.  de \J>.  2.  pl.'yÿ  Grand 
crime,  énprraité  ; péché  mortcf,  capital. 
J£\,  pl.  1.  Plus  grand  (de 

corps,  d’importance).  2.  Plus  âgé;  l’aîné; 
le  plus  âgé.  — .4k  due/,  Les  t*ollx 

aînés.  (On  comprend  sous  ce  nom  les  deux 
premiers  khalifes,  Aboubekr  et  Omar.)  3. 
Dans  le  syllogisme,  La  majeure. — Au  pl. 
Uis  grands. 

//  V 0 \M  * (.> 

^£r~>,  pl-  et  CjUjo  1.  Fém.  de 
yS\.  2.  Dam  le  syllogisme,  La  majeure. 

^ l l', 

cl  • 

t • 

^SLS  1 . N.  d'act.  de  la  IL  2.  Les  pa- 
roles ,Xt  tlM  (Dieu  est  grand).  3.  Forme 
augmentativo  d’un  nom  (opp . à^-iu= !>’  for- 
me diminutivc). 

0 1 O ' 

î^Xj  n.  d'unité  du  prie.  î'n  seul  cri  de 
X'  à»  (Dieu  est  grand).  — ,.i  Xi<  y 

> • u V'  4 ■ 


» jaJj  Les  musulmans  ont  poussé 

un  ^«iStsal  il. 

iÂi \j£î Grandeur,  magnilicencc  de  Dieu . 

d’act.  de  la  V . Orgueil,  liorté. 
jSij  ijS*  et  tyS*  Grand  âge,  âge 
avancé. 

c 

pl  dej~-S=s  Grands,  énormes, 
corpulents. 

Fier,  orgueilleux.  2.  Trop  élevé 
]x)ur  qu'on  puisse  lui  atuihucr  certaines 

choses  (Diou). 

' 'u'/  ' 

^ '•  jpQ  (dérivé  de  ) Soufrer,  en- 

duire do  soufre. 

Oj  X 1.  Soufre.  2.  Or.  — . JO 

jS  Or  pur.  — wo  jS  L&  Argent 
pur.  — ^^Or. 

f.  /.  1.  Remplir  de  terre  do  ma- 
nière h combler  (un  puits,  un  cours  d’eau), 
av.  ace.  2.  Assiéger,  cerner.  3.  Occuper 
(une  ville  prise  d’assaut).  4.  Fourrer  et 
cacher  sa  tète  dans  quelque  chose  (se  dit 
d’un  homme  qui  la  cacho  dans  scs  vête- 
ments, o»  d’une  bête  féroce  qui  Ta  fourrée 
dans  le  cadavre  quelle  dévore).  S.  Farcir, 
remplir,  bourrer.  6.  Cohabiter  avec  une 
femme,  av.  acc.  de  la  p.  7.  Intercaler  un 
ou  plusiours  jours  dans  l’année,  et  8.  Oter 
un  jour  do  l’année.  II.  I.  Manipuler  le 
corps  du  baigneur  nu  bain  (en  le  pressant, 
massant,  etc.),  oc  acc.  de  la  p.  (amp. 

2.  Gratter  h quelqu'un  In  plante 
des  pieds  pour  le  disposerait  sommeil,  a r. 
acc  de  la  p.  V.  f.lre  comblé  (se  dit  d’un 
puits).  Vil.  Se  soumettre  â.  .,  ae.  J. 
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JS*-  Terre  avoc  laquelle  on  comble 
un  puits  ou  arrête  un  cours  d’eau.  2.  Tète 
très-grande.  3.  Maison  bâtie  de  boue.  i. 
Caverne  au  pied  d'une  montagne.  5.  Raci- 
ne, origine  (d'une  famille). — fi/ 
Homme  d’un  noble  lignage. — ^j~S  S y 

li  II  est  riche  do  chez  lui,  d’une  fortuno 
- 

héréditaire. 

J/  V1-  [,k 

Montagnes  escarpées  et  dures. 

ïSS  Attaque,  charge  ; impétuos)te  avec 
laquelle  on  se  jette  sur  quelqu’un. 

fétn . 'i—>  1 . Saillant  (p.  ex.  bout 

du  nez  qui  doscend  sur  la  lèvro).  2.  Qui 
court.  — tljiS’  .La,  Il  est  venu  en  cou- 
rant (syn.  ^jLc). 

pl.  Cauchemar. 

# » ' 

^IS  1 . Qui  enveloppe  et  cache  sa  tète 
dans  ses  vêtements,  et  dort  ainsi.  2.  Pénis 
dont  le  gland  est  très-développé. 

i—Lf,  pl.  ^j~SS  Grappe  de  dattes. 

*»  ' 

{J^;r i 1 . Farci,  bourré,  rempli  de  quel- 
que chose.' — Année  bissextile. 
2<  lloule  remplie  de  parfum  portée  en 
guise  d’ornement.  3.  Sorte  de  dattes 

i...  S,  pl.  \S,  et  iZS  ïi-  Année 
h laquelle  on  retranche  un  jour. 

1.  Saillant,  protubérant  (se  dit 
aussi  des  parties  honteuses  très-dévelop- 
pées  et  saillantes).  2.  Qui  a le  sommet  de 
la  tête  très-saillant. 

^J^SS  1.  N.  d’aet.  de  la  II.  2 Com- 
mercé charnel  contre  nature. 

C*  Rempli,  bourré. — ï—_j S 


L Hj}3- 


. Matelas  remploie  plumes 


^jZS*  1 . Qui  baisse  les  yeux  et  les  tient 
toujours  fixés  sur  le  sol.  2.  Qui  se  jette 
brusquement  sur  tout  le  monde  et  attaque 
avec  impétuosité. 

1.  Bélier.  2.  Chef  (de  sa  tribu,  des  siens). 

ïSjS  Tertre. 

f.  A.  (».  d’aet.  juS)  1 . Couper  en 
deux,  pourfendre,  av.  ace.  2.  Empêcher , 
quelque  chose,  couper  court  h...  3.  Trier 
en  comptant, (los  pièces  de  monnaie),  av. 
acc.  4.  (ri.  d’act.  ^ yS)  Se  soumettre  è 
quelqu’un,  av.  ace.  de  la  p.  II.  (n.  d’aet. 
**SS)  Couper,  pourfendre,  av.  acc. 

0*f» 

*S  Sorte  d’animal  marin  auquel  on  com- 
pare par  mépris  une  femme  très-laide. 

Renverser,  culbuter,  jeter  de  haut 
en  bas  (Voy.  Z^S).  II.  ZSSS  1.  S’en- 
velopper le  visage  dans  ses  vêtements 
(syn.  Jëjï),  au.  ,J..  2.  Tomber,  se  jeter 
par  terre  (se  dit  d’un  chameau  malade). 

SS  et  iSS  Action  de  culbuter  ot  de 

précipiter  de  haut  en  bas,  dans  un  préci- 
pice. 

^_SS  et  Z. i ZS  Petit  de  taille  et  gros 

comme  une  boule  (V’oy.  ZS). 

0 ° 

ÏSS  1.  Foule,  cohuo.  2.  Voy.  ^SS . 

ftr  fr» 

iSLjS  1 . Cohuo,  foule  d’hommes  bien 
serrés.  2.  Troupeau  de  chevaux. 

> SS  Etpèce  de  dattes  très-grosses  et 

d’une  excellente  qualité. 

f,  't' 

bKS  Femme  petite  et  grosse  comme  une 


Digitized  by  Google 


I 0 ^ Het 

, >££  et  ii S-£  Cohue,  foule. 

X f.l.  1 . Charger  do  ceps,  d’ entraves, 
de  fers  aux  pieds  (un  captif),  ai",  ace.  de 
la  p.  ‘2.  Emprisonner,  tenir  en  chartre 
privée,  av.  acc.  de  la  p.  3.  Donnor  un 
délai  h son  débiteur.  On  dit  : .~*J JX 
II.  (n.  d'act.  J-G'i)  I.  Chaîner 
do  ceps  un  captif.  2.  Donner  un  répit  dans 
le  payement  d’une  dette.  On  dit  : .iliLS’ 
XUj 5 (gyn.jà.\  II.).  III.  (n.  d'act.  ilitC») 

1 . Tarder  è acquitter  une  dette.  2.  Tarder 
h dessein  de  faire  quelque  chose.  V.  Avoir 
les  pieds  charges  de  ceps,  de  fers. 

pl.  1 . Ceps  énormes  et  lourds. 

2.  Orifice  d'un  seau  en  cuir.  3.  Très-velu, 

à long  poil  (se  dit  d’une  fourrure). 

0 • 

Petit,  court. 

Jjjij  Eilcts  de  chasseurs. 

t f * 

JUX  Caboul,  CaboulisLan,  pays  de  l'Ane 
centrale,  et  rille  de  Caboul. 
sJalS’  Polit,  court. 
s'ijS  Bouillie  très-épaisse. 

0 5'  0 te 

Lié  aux  pieds,  chargé  de 

ceps,  d’entraves  (captif;. 
e 

f.  I.  O.  1 . Ourler.  2.  Coudre  deux 
pièces  après  avoir  fait  un  pli  au  bord  de 
chacune,  av.  acc.  3.  Détourner  un  don  de 
sa  destination,  faire  tenir  h quelqu’un  uno 
chose  destinée  h un  autre,  av.  acc.  de  la 
ch.  et  ijC.  d’une  p . et  il—  de  l'autre.  4.  Cé- 
ler,  cacher  quelque  chose,  av.  acc.  5.  Em- 
pêcher quelqu’un  de  se  livrer  à quelque 
chose,  l’en  détourner,  av.  acc.  de  la  p.  et 
delà  ch.  6.  Avoir  les  dents  de  devant, 


tant  dans  la  mâchoire  supérieure  que  dans 
l’inférieum,  plantées  de  manière  è se  re- 
tourner vers  l’intérieur  do  la  bouche.  7. 
Dire  gras,  chargé  de  graisse.  8.  Se  blottir 
contre  la  terre  (se  dit  d’une  gazelle).  9.  (. 
I.  (n.  d'act.  ^iyS)  Courir  d’un  pas 
faible.  10.  (n.  d'act.  Être  tranquille, 

paisible.  I V.  Ménager,  épargner  quelqu’un 
dans  scs  paroles,  av.  acc.  de  la  langue  et 
ijc  de  la  p.  XI.  pour  JjLlSI  Se 

contracter  ; être  contracté  ou  plié. 

Jjlr,  Orifice  du  seau  en  cuir  ayant 
les  bords  pliés  et  raffermis  d’un  surjet. 

ijS  Homme  très-avare  qui  tient  les  yeux 
fixés  sur  le  sol  pour  ne  pas  être  obligé 
d’inviter  ses  visiteurs  h prendre  part  è son 


repas. 

iiS  t.  Voy.  le  prie.  2.  Pain  sec. 

Certaine  maladie  des  chameaux. 
2.  Sorte  de  millet  particulier  au  Yémen. 
Chapon. 

Fort,  solide. 

lÿyfé,  pl.  1.  Malade  du  mal 

(chameau).  2.  Oros,  gras.  — 
^jLe'à'  Qui  a les  doigts  très-gros.  3. 
Qui  a les  jambes  courtes,  le  ventre  gros  et 
les  os  minces  (cheval). 

’r- 

w—x*  1.  Fém.  dupric.  2.  Femme  qui  se 
dépêche,  qui  a l’air  empressé. 


d'act.  Jf,yS)  1.  Tomber  le 
visage  contre  terre,  av.  J du  visage  (syn. 
jL).  2.  Être  entassé,  former  un  tas,  un 
monceau.  3.  S’élover  en  l’air  (se  dit  de  la 
poussière).  4.  Rater,  manquer,  ne  pas  don- 
ner de  feu  (se  dit  d’un  briquet).  5.  Retenir 
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^ • 

la  respiration  après  avoir  fait  un  effort  pour 
la  tirer  du  fond  de  la  poitrine.  6.  Ne  pas 
transpirer  malgré  une  course  rapide  et  pro- 
longée (se  dit  d’un  cheval).  7.  Couver  sous 
les  cendres  (se  dit  du  feu  qui  étant  couvert 
et  enterré  dans  les  cendres  ne  donne  plus 
de  flamme,  sans  cependant  s’éteindre); 
pâlir,  se  ternir,  perdre  son  éclat.  De  là  on 
dit  : jji  1S  La  clarté  de  l'aurore 

perdit  de  son  éclat.  On  dit  : <^-j  VjS  Son 
visage  se  rembrunit,  pour  dire,  il  prit  un 
air  sévère.  8.  Balayer  et  ramasser  les  or- 
dures en  un  tas  avec  le  balai,  av.  ace.  9. 
Vider  (un  flacon,  etc.),  av.  acc.  10.  Se  flé- 
trir, se  faner  (se  dit  d’une  plante).  U.  (n. 
d'act.  ilXj'j  1.  Parfumer  (ses  vêtements) 
avec  des  odeurs,  or.  ace.  2.  Couvrir,  en- 
terrer le  feu,  av.  acc.  IV.  1.  Manquer, 
rater,  ne  pas  donner  de  feu  (se  dit  du  bri- 
quet jàj).  2.  Kaire  rater,  faire  fumer  le 
briquet,  c.-à-d.  en  ne  le  frottant  pas  au 
point  de  lui  faire  prendre  feu.  3.  Changer, 
ternir  l’éclat  du  teint,  av.  acc.  du  visage. 
V.  1.  Renverser  quelqu’un  et  le  faire 
tomber  la  face  contre  terre,  ne.  acc.  de  la 
p.  2.  S’accroupir  en  étendant  les  pans  de 
son  vêtement  pour  le  parfumer  de  l’encens 
que  l’on  brille  dessous,  av.  de  la  cas- 
solette, de  l'encens.  3.  Être  parfumé;  se 
faire  une  fumigation.  VII.  Se  prosterner, 
se  jeter  à terre.  VLU.  Yoy.  la  V.  2.  et  3. 

w>K  pour  1.  Qui  forme  un  tas,  un 
monceau.  — ^ jüs  Un  tel  a 

(devant  sa  tente,  devant  sa  maison)  un  tas 
de  cendres,  pour  dire,  il  est  hospitalier, 
au  point  qu’il  s'accumule  beaucoup  de  cen- 
ll. 


/ 

- 

dres  chez  lui.  2.  Qui  tombe  la  face  contre 
la  terre.  3.  Enflé,  gonflé.  4.  Grand,  volu- 
mineux. 

\-S  et  duel  ^ÿS , pl. 

Ordures  ûtées  de  la  maison  et  jetées  en  un 
tas;  fumier  (Voy.  ïlf). 

/ . 9 9 

•'-r’  Sorte  de  bois  d’aloès  qu’on 

brûle  pour  parfumer  les  vêlements,  etc. 

ilS  I . Qui  sort  de  la  terre,  qui  suinte  et 
parait  à la  surface  (eau).  2.  Rayons  de  la 
lune. 

9 

AÏS  Saillant,  formant  un  tas,  une  élé- 
vation. 

’IS  et  ilS,  pl.  ^jjS  Tas  d’ordures,  de 
fumier. 

ilS , pl.  LS"  Voy.  plus  haut. 

w 1 . Chute  de  celui  qui  tombe  la  (ace 
contre  la  terre.  2.  Bronchement,  faux-pas 
(en  parlant  d’un  cheval  qui  bronche).  3. 
Défaut  d’un  briquet  lorsque  frotté  il  fu- 
me au  lieu  de  donner  du  (eu.  4.  Amoncè- 
lement  de  cendres  formant  un  grand  tas. 
5.  Poussière.  6.  Couleur  poudreuse,  terne. 
7.  Corvée,  travail  ingrat  et  désagréable. 
On  dit  : S a)  . " -iS  axîL-,  Je  lui  ai 

demandé  de  m’aider,  et  il  n’a  pas  regardé 
son  assistance  comme  une  corvée,  c.-à-d. 
il  m’a  aidé  de  bonno  grâce. 

tjS  Cassolette. 

f.  O.  (n.  d’act.  S-S,  S*~S)  1 . 
Souffler  quelque  chose  à quelqu’un  dans 
l’oreille,  av.  acc.  et  ,J,  de  l’oreille.  2.  Cau- 
ser de  la  peine,  du  chagrin  à quelqu’un, 
ou  mettre  quelqu'un  en  colère,  l’irriter  en 
faisant  quelque  chose  qui  lui  déplaît,  ne. 
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acc.  de  la  p.  3.  Compter.  On  dit  : Ô-£>'  V 
Tu  ne  saurais  compter  los  étoiles. 
4.  Bouillonner  (se  (lit  de  la  marmite  ou  de 
ce  qu'elle  contient).  S.  fig.  Bouillonner, 
frémir  do  colère.  6.  Frémir  (se  dit  d'un 
vase  en  terre,  lorsque  en  y versant  pour  la 
première  fois  do  l’oau,  il  produit  un  bruit, 
un  frémissement).  7.  Frémir  et  faire  enten- 
dre un  léger  grognement  (se  dit  d’un  jeune 
chameau  qui  n’a  pas  encore  appris  à mu- 
gir, mais  lorsqu’il  ne  fait  que  grommeler). 
8.  (n.  d'act.  Marcher  doucement 

et  d’un  pas  menu. — An  passif  , Être 

compté.  — sdJts  oJCj  Y Une 

armée  innombrable.  IV.  Souffler,  glisser 
quelque  chose  h Toreillo,  av.  ace.  et  j. 
VIII.  1 . Souffler  quelque  chose  h l’oreille, 
av.  acc.  et  3,  2.  Écouter,  entendre  quel- 
que chose,  av.  acc.  de  la  ch. 

/mur  leniasc.  et  le  fém.  1.  Maigre. 
2.  Qui  gagne  ou  qui  pont  gagner  beaucoup 
et  amasser  de  l'argent. 

JuT  Yoy.  le  préc.  2. 

iïf  Végétation  verdoyanto,  verdure. 

àxJ"  ltebut  du  troupeau,  ou  troupeau  ché- 


tif et  de  peu  de  valeur. 

I.  jV.  d'act.  de  la  I.  2.  Bruit  pro- 
duit par  lo  bouillonnement  do  la  marmite. 
3.  Frémissement,  premier  grognement  d’un 
jeune  chameau  qui  no  sait  pas  encore  mu- 
gir ( plus  fort  que  le  4.  Frémisse- 

ment do  colère.  5.  Avare,  ladre. 
sZfçS  Bouillie  très-épaisse. 

s , f.  0.  (n.  d'ad.  Ïj[s5) 

I Ecrire,  ahsol  2 F.eriro  quelque  chose, 


av.  acc.  ; de  là,  av.  > > de  la  ch.  et  de 

la  p.,  écrira  h quelqu'un  au  sujet  de...; 
au.  ^c.  de  la  />.,  écrire  d’après  la  dictée 
d'un  autre  ; av.  J,  destiner  ou  donner  h 
quelqu'un  tello  ou  telle  chose,  et  de  là. 
nommer  quelqu’un  h quelque  fonction,  à 
une  charge.  On  dit  : L'Jj  <3  II  le 

nomma  au  gouvernement  de  co  pays  ; av. 

de  la  p.,  destiner  à quelqu’un  tello  ou 
telle  chose  qui  doit  arriver  (se  dit  en  par- 
lant de  Dieu  qui  écrit  là-haut  et  destine  à 
quelqu'un  tel  ou  tel  sort)  ; av.  acc.  de  la 
ch.  et  de  la  p.,  ou  w>  de  la  ch.  et  J 
de  la  p.,  proscrire  quelque  chose  à quel- 
qu'un, la  lui  imposer  comme  un  devoir.  3. 
(n.  d’act.  Être  écrivain,  taira  des 

écritures,  4.  Être  savant,  lettré.  S.  f.  0.1. 
(n.  d act.  ) Nouer  et  sorrer  fortement 
avec  uno  ficelle  ou  une  courroie  l’orifice  de 
l’outre,  av.  acc.  de  l’outre.  6.  Boucler  une 
femelle,  ot’.  acc.,  c.-à-d.  lui  mettre  une 
boucle  sur  le  derrière  pour  l'empdcher  de 
recevoir  le  mâle.  7.  Coudre,  recoudre  (un 
sac,  une  outre),  av.  acc. — Aupassif.^ci 

1 . Être  écrit,  mis  par  écrit.  2.  Être  onre- 

! 

gistré,  porté  au  nombre  de...  — ^ 
SdU-JI  Jal  II  a été  porté  au  nombre  des 
bienheureux,  pour  dire , lorsqu’on  parle 

d’un  musulman,  il  mourut.  II.  (n.  d’act. 

0 ' , 

Écrire,  tir.  acc.  2.  Apprendre 
l'écriture  à quelqu'un,  ar.  acc.  de  la  p.  3. 
ljer,  nouer  les  pis  d'une  femelle,  av.  acc. 
de  la  fem . 4 . Bassembler  des  cavaliers  et 
former  un  escadron  (i—i"),  av.  acc.  III. 
(n.  d’act.  i~>l£»)  1.  Écrire  avec  un  autre, 
on  môme  temps  qu’un  autre.  2.  Écrire  à 
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quelqu'un,  entretenir  avec  lui  une  corres- 
pondance, au.  acc.  de  la  p.  3.  Faire  des 
économies  pour  se  racheter  (se  dit  d’un 
esclave).  IV.  I.  Apprendre  h quelqu’un  h 
écrire,  av.  acc.  de  la  p.  2.  Faire  écrire, 

t»  **  * 

dicter  quelque  chose.  — Cl» 
s Dictez-moi  ce  poème.  3.  Serrer, 

fermer  {le  sac)  en  serrant  les  cordons, 
av.  acc.  V.  Se  rassembler  et  former  des 
cohortes,  des  escadrons  (so  dit  d'une  ar- 
mée). VI.  Être  en  correspondance  les  uns 
avec  les  autres,  s’écrire  (les  uns  aux  au- 
tres). VIII.  1.  Kcrire,  mettre  par  écrit.  2. 
Ecrire  sous  la  dictée  de  quelqu’un,  av.  acc. 

3.  Demander  à quelqu’un  de  dicter.  4. 
Inscrire  quelqu’un  (dans  un  registre,  etc.), 
av.  acc.  de  la  p.  5.  Être  inscrit.  6.  Coudre 
avec  un  (il  double  (une  outre,  etc.).  7. 
Nouer,  serrer  (tin  sac)  avec,  le  cordon,  av. 
acc.  8.  Être  constipe  (se  dit  du  ventre) . X. 
1 . Prier  quelqu’un  d’écrire,  av.  acc.  de  la 
p.  2.  Dicter  quelque  chose  à quelqu’un, 
av.  d.  acc.  3.  Prier  quoiqu'un  de  dicter. 

4.  Prendre  quelqu'un  pour  secrétaire,  et 
/iar  exteni.,  en  parlant  d'un  prince,  nom- 
mer quelqu’un  son  vizir,  av.  acc.  de  la  p. 

pl.  ^ÎS",  iiS"  1.  Qui 

écrit,  qui  a écrit  telle  ou  telle  chose.  2. 
Ecrivain.  3.  Secrétaire.  On  dit  aussi  dans 

ce  sens  : J-J' , j IS  4.  Vizir.  5.  Savant, 

lettré. 

1.  A’,  d'aci.  de  la  I.  2.  Écriture, 
écrit,  morceau  écrit.  3.  Lettre  missive.  4. 
Acte  de  mariage.  5.  Ce  qui  est  écrit  en 
haut,  destinée,  arrêts  de  Dieu.  6.  Ecole 
primaire  (Voy  cSé)  7 /d.  , 


Livre,  volume  — 

s_^>dî!  iilji.  Bibliothèque.  — Av.  l'art. 

1 . Tout  livre  sacré,  révélé,  donne 
par  Dieu  aux  hommes  ( comme  le  l’enta- 
teuque  des  jnifs,  l’Évangile  des  chrétiens). 

— , ,biî!  J»!  Gens,  peuples  qui  ont  un 

code  sacré,  particulièrem.  les  juifs  et  les 
chrétiens.  2.  Le  Coran,  livre  par  excellen- 
ce. — , >USÎI  ^.1  Voy.  sous 

pl.  )' UT  1 . Petite  flèche  sans 

fer  ou  au  fer  arrondi  avec  laquelle  les  en- 
fants jouent.  2.  Écolo  primaire.  3 .pl.  de 
wJT. 

L'IiS"  1.  iV.  d’act.  de  la  I.  2.  Écrit,  écri- 
ture, acte.  3.  Inscription  (dans  un  registre, 
sur  un  monument).  4.  Acte  dressé  régu- 
lièrement par  lequel  on  affranchit  im  es- 
clave. 

^jliS  Juif.  Voy. 

-■‘s  „ . , 

xp  Copie , action  de  copier  (un  manu- 
scrit). 

iiS",  pl.  1.  Couture.  2.  Courroie 

avec  laquoile  on  coud  un  sac,  une  outre, 
ou  avec  laquelle  on  serre  un  sac  pour  le 
fermer.  3.  Boucle  ou  courroie  que  l’on  met 
sur  le  derrière  d’une  femelle  pour  l’empê- 
cher do  recevoir  un  mâle. 

1.  Relieur  (syn  . . 2.  Mar- 

chand de  livres. 

w^—S"  pour  le  ni  asc.  et  le  fim  1 . Cousu 
(outre,  sac,  etc.).  2.  Serré  et  fermé  avec 
une  ficelle,  etc.  (sac,  etc.). 

ibS",  pl.  ^oLiS"  1.  Écrit,  écriture.  2. 
Diplôme,  brevet.  3.  Ordre,  édit.  4.  Déta- 
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chement  d«  cavalerie  de  cent  à mille  cava- 
liers, escadron,  régiment. 

pl.  , -j  K»  1.  Temps  d’écriro. 

2.  Lieu  où  l’on  écrit.  3.  École  où  l’on  ap- 
prend à écrire.  4.  École  primaire  {comp. 

t / te  * 

i~.j  Jl»), 

Noué,  serré  et  ferme  avec  un  cor- 
don ou  une  courroie  (sac,  outre,  etc.). 

. j'K»  1.  Correspondant.  2.  Qui  se  ra- 

chète par  le  pécule  qu’il  a amassé  (esclave). 

1.  «.  d'act.  de  la  III.  Correspon- 
dance, commerce  do  lettres.  2.  Diplôme, 

brevet. 

0 

. 1 . Couvert  d’écriture  ou  do  lignes, 

de  traits;  peint  de  heuna,  etc.  (ayn. 

2.  Grappe  do  dattes  ou  de  raisins 
dans  laquelle  une  partie  du  fruit  a été 
mangée. 

0 * *e- 

el  Maître  d’écriture. 

0 m C 'ê. 

1.  Ecrit. — iàr— ^1 
Manuscrit  dont  il  a été  fait  copie.  2.  Écrit 
en  haut,  c.-àrd.  destiné  à quelqu’un,  av. 
J ou  0U  de  la  p.  (sort,  destinée).  — 
^ prov.  Il  n’y  a pas 

moyen  d'échapper  à ce  qui  est  écrit  là-haut. 

3.  pl.  Lettre  missive. — 

Livre  sacré,  code  sacré. 

Gonflé,  enflé  ou  rempli  de  quel- 
que chose. 

' '> 

f.  A.  (n.  d'act.  J&)  i.  Manger  jus- 

C'  ... 

qu  a satiété  ; se  repaître,  être  repu  de 
quelque  chose,  av.  acc.  2.  Arracher  à 
quelqu'un  ses  habits  en  soufflant  avec  vio- 
lence (se  dit  du  vent ),ou  couvrir  quelqu’un 


de  poussière  ou  de  cailloux  (se  dit  du  vent 
qui  lance  un  tourbillon  de  poussière,  etc., 
sur  quelqu’un),  av.  de  la  p.  3.  Dé- 
pouiller le  sol  de  sa  végétation,  av.  acc.  (se 
dit  d’une  nuée  de  sauterelles).  4.  Laisser 
des  traces  sur  la  peau,  y faire  des  marques, 
av.  acc.  de  la  peau. 
t-iar®  (mot  pers.)  en  Ég.  Intendant. 

J*  — IV.  Avoir  la  partie  du  corps 
appelée  saillante. 

0 e 0 ie  I 

pl.  .ilif!  1.  Partie  du  dos  où  les 
omoplates  se  rapprochent.  2.  Omoplate 
(Voy.  . i^). — «a  lisse  suivent  les 
uns  les  autres. 

j — IV.  Avoir  une  grande  bosse 
(se  dit  d’un  chameau). 

j~>  1 . Bosse  du  chameau,  surtout  très- 
élevée.  De  là  2.  Itang,  dignité.  — *_s, 

i < L"  * 

Elevé  en  rang.  3.  Milieu,  centre 
(d’une  chose).  4.  Sorte  de  petite  litière  dans 
laquelle  on  voyage  à dos  de  chameau.  5. 
Démarche  chancelante  d’un  homme  ivre. 

0 Ov 

j~>  1 . Bosse  du  chameau,  surtout  très- 
élevée.  2.  Construction  voûtée,  en  coupole. 

3.  Tombeau,  sépulcre,  voûte  sépulcrale. 

^ m et*  > 

et  }j£  Bosse  du  chameau,  surtout 
très-élevée. 

ftO  /.  A.  1.  S’en  aller,  s’enfuir,  elav. . > 

de  la  ch.,  emporter,  enlever  quelque  chose 

(«yn.  av.  , i).  2.  Courir.  3.  So 

mettre  à courir  (en  parlant  d’un  âne).  4. 
Être  prompt  à faire  quelque  chose,  faire 
avec  promptitude.  5.  Jurer.  6.  (n.  d'act. 
^ wifoncw  bien  loin  dans  l'intérieur 
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des  terres,  av.  j.  De  là  on  dit  au  fig.: 

le  ,_j  w-jcS" Ta  t’es  plongé 

dans  les  turpitudes  bien  loin,  tant  que  tu 
as  voulu.  — iîliS’  U jVlœ-M 
Tu  es  allé  dans  tes  glorieuses  actions  bien 
loin,  tant  que  tu  as  voulu.  7.  Être  con- 
tracté; se  contracter. — il  fines  signif. 
II.  (n.  d'acl.  £~5Cj)  Couper,  hacher  en 
petits  morceaux  (la  viande,  etc.).  III.  Tuer, 
mettre  h mort.  On  dit,  en  maudissant  quel- 
qu'un : tiM  Que  Dieu  t’anéan- 

tisse! (syn.  »iM  viili'üi).  IV.  Faire  une 
chose  après  l’autre,  successivement;  con- 
tinuer, av.  acc. 

ésf,  pl.  /ilüy  1 . Dégourdi,  dispos  et 
prompt  à faire  quelquo  chose.  2.  Vil,  mé- 
prisable. 3.  Loup.  1.  Petit  renardeau  ché- 
tif. 5.  Voy.  sous  /cS"). 

Âjco\  pl.  et  hci,  pl.  Polit 

morceau  ( comp . üüsâ). 
g » 

ajo,  pl.  1.  Bout  du  goulot  d'un 

flacon,  d'une  bouteille.  2.  Petit  seau. 

f # 

On  dit  : u L»  Il  n’y  a là  per- 

sonne. 

sjo y Gland  du  pénis  de  l'âne. 

1 . Vil,  méprisable,  de  nulle  valeur. 
On  dit  : jj  U II  n'y  a là  personne.  2. 

Tout  entier  (en  parlant  de  l'année). 

#/H  / f 

pl.  1 . Qui  a les  doigts  confor- 
més de  manière  qu’on  voit  les  parties  ap- 
pelées 2.  Tout  entier.  On  l'em- 
ploie av.  son  syn.  et  ; ex.: 

pâJ!  Calj  Je  les  ai  vus 
tous.  — .ilj'IjoJ  wo'j  J’ai  vu 

tous  tes  frères. 


oi^  «fi  l 


«Ui  1.  Fi m.  de  9-  ■laxSÎJ  Ser- 

vante, I.  de  m épris.  3.  Tout  entière.  On 
l'emploie  comme  syn.  de  .1  « .a  ■%  ; ex  : 
shcf  ,'jtà  / jJ'  cl* w-a  J’ai  acheté 
la  maison  tont  entière. 


/ 

Accepté  par  tous  sans  exception. 
— Avis  partagé  par  tout  lu 

i //fc 

monde  (syn.  a~1c  ^çi?). 

»_0  Prompt,  qui  se  dépêche.  — LjcC 

^ 1 * Vf' 

Promptement  (syn.  ls_e). 

et  adverbialem.  liù.0  Foy.  le 

prie. 


d'act.  yS")  1.  Toucher, 
atteindre,  blesser  quelqu'un  h l'omoplate, 
y occasionner  une  lésion,  av.  acc.  de  la  p. 
ou  de  la  bile  de  somme  (en  parlant  du  bât). 
2.  Garrotter  quelqu'un  en  lui  liant  les 
mains  derrière  le  dos,  av.  acc.  de  la  p.  3. 
Lier  solidement  et  affermir  toutes  les  pièces 
de  bois  ( ya.  ) qui  composent  la  selle  do 
chameau,  at>.  acc.  I.  Réparer  un  vase  h 
l'aide  d'une  plaquede  fer(.  4jcT).  S.  Avoir 
les  omoplates  saillantes.  6.  (n.  d’acl. . yS. 
^UaT)  Agiter  les  ailes  de  manière  h les 
élever  au-dessus  du  dos  (se  dit  d’un  oiseau 
qui  s'apprête  à voler).  7.  (n.  d’acl.  ) 
Marcher  rapidement,  ou  marcher  douce- 
ment en  agitant  les  omoplates.  8.  f.  J. 
Abhorrer  quelque  chose.  9.  (n.  d'acl. 

. yf)  Avoir  les  omoplates  larges, 

lo  dos  large  aux  omoplates,  et  avoir  les 
cartilages  des  omoplates  écartés  (se  dit 

f * 

d'un  cheval).  II.  (n.  d’acl.  . *xSL j‘)  1. 
Avoir  les  omoplates  saillantes.  2.  Marcher 
en  secouant  les  omoplates  (se  dit  d’un  che- 
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val).  3.  Couper  la  viande  en  menus  mor- 
ceaux . 4 . Réparer  un  vase  avec  des  pla- 
ques de  fer  (.  t^).  V.  1 . Avoir  les  omo- 
plates saillantos.  2.  Secouer  les  omoplates 
en  marchant,  marcher  d’un  pas  saccadé. 

1.  A',  d'acl.  de  la  I.  2.  Démarche 
saccadée,  boitement  par  suite  du  mal 
éprouvé  dans  les  omoplates. 

pi 

Omoplate,  os  des  omoplates. — bjjt 
Fais-nous  voir  la  largeur  de  tes 
omoplates,  pour  dire,  va-t’en  d’ici.  — 

„ Art  de  prédiro  l'avenir  par  l'in- 

spection des  os  des  omoplates  des  animaux. 
On  dit  : u t 

Il  ne  sait  pas  seulement  bien  ronger  les 
omoplates,  pour  dire,  c’est  un  imbécile  qui 
n’entend  rien. 


çS  1 . Largeur  des  omoplates,  du  dos 
aux  omoplates.  2.  Boitement  d'une  bétc 
par  suite  d’un  mal  aux  omoplates. 

s 1.  Qui  a de  la  répugnance  pour 
faire  quelque  chose,  qui  se  refuse  h quel- 
que chose.  2.  Qui  dresse  ses  ailes  au-dos- 

sus  du  dos  comme  pour  voler.  Voi/.,  I. 
/•  ' 

lüz  Sauterelle  h qui  les  ailes  viennent 
de  pousser  et  qui  commence  à volor. 

Devin  qui  prédit  l’avenir  par  l’in- 
spection  des  os  des  omoplates. 

JiliT  Liens,  cordes,  etc.,  avec  lesquels 
on  garrotte  un  homme  on  un  animal. 

„ Mal,  douleurs  aux  omoplates. 

bS , n.  gén.  Sauterelle  h qui  les 

ailes  viennent  de  pousser  ot  qui  commence 
à voler.  fOn  distingue  les  dévelop/ietnenls 


successifs  des  sauterelles  par  les  mots  . , 

puis  Lo,  puis  Li«i,  puis  Jisé.) 

N,  d’unité  du  prêt. 

. 1.  Lame  (de  sabrej.  2.  Verrou. 

3.  Plaque,  morceau  plat  de  fer. 

ït~£,  pi.  1.  Verrou.  2.  Plaque 

de  fer.  3.  Haine,  rancune.  4.  Troupe 
d'hominos  h cheval  ( eomp . ï_v_=S=).  5. 
Tenailles  avec  lesquelles  le  forgeron  tire 
du  feu  et  serre  le  fer  incandescent. 


. &\,  fim.  slûdf,  pl. . _ 1 . Qui  a les 

omoplates  larges,  le  dos  large.  2.  Qui  a les 
omoplates  très-éeartées  (cheval).  3.  Qui 
boite  par  suite  de  mal  aux  omoplates  (che- 
val, chameau). 

/.A  ( 

. jbSe  Qui  a le  dos  blessé  aux  omoplates 
par  la  sello  ou  le  bât  (bétc  de  somme). 

. Ly\e  1.  Réparé  avec  une  plaque  on 
des  plaques  de  fer  clouées  dessus  (vase). 
2.  Blessé  aux  omoplates.  3.  Garrotté. 

/ 'Jf/ 

. ••  (n.  d’acl.  ïüSxS-)  1.  Marcher  Irés- 

douccmenl  ou  à pas  rapprochés.  2.  Riro 
doucement  (et  non  pas  aux  éclats  a£$S).  H. 
O S&ü  Yoy.  la  I.  1. 

S&i.  Voix,  cri  propre  h l'outarde.  2. 
On  dit  : 0»&jît  ôJLib  Yoy. 

Bavard,  loquace. 

f 'O  , / C-f 

et  Sorte  de  jeu  d'enfants. 

Poulet. 

ISTi  . Entasser,  mettre  en  un  tas.  2. 
w»  * * 

I.ier,  garrotter.  3.  Incarcérer.  — Se 
coller  h quelque  chose  et  tenir  ferme.  III. 
Tuer,  mettre  à mort.  Or»  dit  Ait  .^Jb’L£= 
comme  Ait  jJtlï.  V.  Marcher  h petites  cn- 
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jambées,  comme  marche  un  homme  très- 
petit.  VU.  Passer rapidement  et  disparaître. 

f * 

Épaisseur,  masse  d’un  corps  gros  et 

lourd. 

/V 

1.  Tas,  monceau  (do  bouo  ou  do 
dattes  entassées).  2.  Gros  morceau  do 
viando. 

f • 

JLiS"  1 . Épaisseur,  masse  (d’un  corps  gros 
et  lourd).  2.  Viande.  3.  Choses  necessaires 
aux  premiers  besoins  do  la  vie,  comme  la 
nourriture  et  les  vêtements.  4.  Privations, 
dénûment.  S.  Ame  ( comp . JL'i). 

Jlio  Petit,  court  (homme)  ; nabot. 

jj zS  Partie  un  peu  élevée  (du  terrain). 

f*  t t • 

•i-Éyé’",  pl.  JjUÿ  Palmier  assez  haut  pour 
qu’on  no  puisse  plus  atteindre  avec  la  main 
à ses  branches. 

t et 

1.  Dur,  difticile,  critique  (temps). 
2.  Malheur. 


Ji-0  Pannier  ou  vase  qui  mesure  quinze 

^Le. 

1 . Entasse,  formant  un  tas  arrondi. 
2.  Rond,  gros  et  court,  grosse  boule  (so 
dit  en  parlant  d’une  personne}. 

jÎjS  f.  O.  (».  d'acl.  ^J-^)  1.  Celer, 
" cacher,  dérobor  h la  vue,  av.  acc.  de  la  ch.  ; 
cacher  quelque  chose’ à quelqu’un,  b sa 
connaissance,  av.  d.  acc.  ou  av.  acc.  de  la 
ch.  el  de  la  p : 2.  Contenir  (p.  ex.  sa 
c.idère),  av.  acc.  On  dit  : yji\  d'un 
cheval  qui  a les  narines  trop  étroites  pour 
lui  permettre  de  respirer  largement.  3. 
(n.  d’acl.  Cacher  son  véritable  état 
se  dit  d’une  chamelle  qui  no  remue  pas  la 
queue  et  ne  fuit  pas  ainsi  connaître  si  elle 


est  pleine  ou  non).  4.  Etre  fait  d’une  bran- 
che ronde  (se  dit  d’un  arc,  qui  est  alors 
plus  solidoquo  celui  qu’on  fait  d’une  bran- 
che fendue).  S.  (n.  d’acl. 

Contenir  le  lait,  etc.,  sans  en  rien  laisser 
échapper  ou  couler  (se  dit  d’une  outre). 

ll.  Cacher,  céler  avec  grand  soin,  av. 

acc.  de  la  ch.;  h quelqu’un,  à sa  connais- 
sance, ae.  d.  acc.  III.  (n.  d’acl.  iià’Kâ) 
Cacher  quelque  chose,  av.  acc.;  cacher 
quoique  choso  b quelqu’un  ; so  cacher  avec 
quelque  chose  de  quelqu'un,  a«.  d.  acc. 
ou  av.  acc.  de  la  ch.  et  ^c.  de  la  p.  VI. 

1 . Se  cacher  les  uns  et  les  autres.  2.  So 
cacher  l'un  b l’autre,  les  uns  aux  autres. 
ATI.  Être  caché,  célé;  se  cacher.  VIII.  1. 
Cacher  quelque  chose,  av.  acc.  de  la  ch. 

2.  Agir  en  cachette,  en  se  cachant  des  au- 
tres; dissimuler.  3.  Être  jaune.  X.  De- 
mander b quelqu'un  do  cacher,  do  céler  oit 
de  récélcr  quelquo  choso,  av.  d.  acc. 

»i>  Cathamo,  sorte  de  plante  qui  donne 
une  couleur  noire  avec  laquelle  on  teint  en 
noir  les  cheveux  teints  d’abord  en  rouge 
avec  le  henna  ( lit»,). 

Mot,  parole. — Jo  no 

lui  ai  pas  dit  un  mot  (comp. 

1.  Cachette,  secret.  2.  Action  do 
cacher  ou  de  dissimuler  quelque  chose. 

# r 

Homme  très-discret,  qui  sait  bien 
cacher  ses  secrets. 
jGzS"  Voy. 

fém.  ÜÂÜ&'  1.  Qui  cache,  qui  cèle. 
2.  Caché,  gardé  avoc  soin  pour  ne  pas 
transpirer  (secret). — S j~.  Grand  secri  i 
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3.  Fait  d’uuo  branche  ronde,  et  non  pas 
d’une  branche  fendue  (arc).  On  dit 

et  i*ï^  i.  Qui  coud  deux  piè- 
ces ensemble. 

pl.  1.  Qui  cache  son  secret; 
très-réservé,  boutonné.  De  là  2.  Qui  ne  fait 
pas  entendre  le  moindre  bruit  quand  on  le 
charge  ou  monte  (chameau,  chamelle).  3. 
Qui  cache  son  véritable  état  et  ne  remue 
pas  la  queue  (se  dit  d'une  chamelle.  Voy. 
la  I.  3.).  4.  Fait  d’une  branche  ronde,  et 
non  pas  d'une  brancho  fendue  (arc). 

1 . Qui  ne  fait  pas  entendre  le  moin- 
dre grognement,  mais  se  laisse  charger  ou 
monter  tranquillement  (chameau,  chamel- 
le; comp.  -»~r— }.  2.  Cousu  à points  serrés, 
à petits  points,  do  manière  à ne  rien  perdre 

du  contenu. 

9 

^pi  1.  Rassasié,  repu,  qui  a le  ventre 
replet.  2.  Gros,  ventru. 

p-Cb  Touktem,  nom  du  puits  Zemzem 
Caché,  célé  avec  soin. 

f f* 

>LlO  1 . Qui  cache  tout  avec  soin.  2.  Qui 

1 / , . 
no  fait  pas  connaître  son  véritable  état 

(chamelle).  Voy.  2. 

0 y * 

^pA*  Caché.  — > >Uc— ’ Nuage  qui 

ne  fait  pas  entendre  le  bruit  du  tonnerre 
(comp.  *yj). 

Caché.  — En  secret,  in- 

cognito. 

f * 

1JLC  t . Caché.  2.  Mélo  avec  du  ai=>. 

t. 

ppAè  I.  Fem.  du  prie.  2.  Huile  dans 


laquolle  on  a mis  du  L?  ou  du  La..  3. 
A'om  du  puits  Zemzem  (>Aj). 

/ J, 

f.  d.  (n.  d'act.  1 . Être  sale, 
sali,  malpropre  (se  dit  dos  habits).  2.  Être 
sali  et  teint  de  verdure  (se  dit  des  babines 
des  bestiaux  qui  ont  mangé  du  vert).  3. 
Être  enfumé,  noirci  de  fumée  (se  dit  des 
murailles  d’une  maison  ou  des  mains).  4. 
Être  collé,  attaché  avec  de  la  colle.  II. 
Coller,  agglutiner  et  faire  tenir  deux  choses 
ensemble  à l’aido  d’une  matière  glutineuse. 
IV.  Voy.  la  II. 

pS  1 . Saleté  occasionnée  par  la  fumée. 
2.  e«  gin.  Malpropreté,  saleté  (d'un  vête- 
ment). 3.  Saleté,  malpropreté  sur  la  bou- 
che, autour  des  lèvres  des  bestiaux,  aux 
jambes  des  chèvres,  etc.  4.  Terre  boueuse 
et  glutineuse  qui  entoure  la  racine  d’un 
palmier.  5.  Lin. 

& Lin. 

/ 

1.  Sale,  malpropre.  2.  Ecuello. 

1.  Lin.  2.  Toile  do  lin.  3.  Mousse 

d’eau. 

‘ -s 

Sorte  d’insecte  rouge  et  dont  la  pi- 
qûre est  douloureuse. 

Inquiet,  toujours  en  mouvement. 

f.  O.  (n.  d’act.  jk ) Marcher  d'un  pas 
menu  et  serré.  IV.  Vaincre;  l’emporter 
sur  son  adversaire.  XII.  1.  Bé- 

gayer, balbutier  en  voulant  parler  vite.  2. 
Être  en  colère.  3.  Parler  trop  de  soi-même, 
et  se  vanter  soi-même. 

0-0  (n.  d’act.  J.^,  ÎÎL&-,  L'pS')  t. 
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Être  épais,  épaissi  (se  dit  des  liquides).  2. 
htre  court  ot  crépu  (so  dit  du  poil  do  la 

barbe).  3.  Rendre  los  excréments,  oc.  . > 

de  la  ch.  V.  Avoir  une  barbe  bien  fournie, 
épaisse. 

1.  N.  d'aet.  de  la  1.  2.  pi 

< s ■ . ' 

vJ>->  Epais,  épaissi  (liquide).  3.  Epais, 
bien  fourni  (poil  de  la  barbe).  On  dit  aussi 
Iæ~U!  Qui  a la  barbe  très-épaisse. 

iS  Fém.  du  prie. — £i£=>  Lar*  Barbe 
très-épaisse,  touffue,  bien  garnie. 

wifeT  1.  Epais,  épaissi.  2,  Herbes  qui 
poussent  sur  un  champ  moissonné. 

ilîl i£=>  Sol  dont  la  terre  est  dure  et 
épaisse. 

1 . Épais  (poil  de  la  barbo).  2.  Qui 
a une  barbe  épaisse  (homme). 


vL-Sl,  fém,  sLS-,  pf.  1.  Épais  (en 

parlant  du  poil  do  la  barbe).  2.  Qui  a une 
, . t i w . 

barbe  epaisso. — wO  Tribu,  race  dont 

les  hommes  ont  tous  la  barbe  très-épaisse, 
bien  fournie. 

tJj  f.  A.  [n.  d’act.  LiS)  1.  Remonter  h la 


surface  do  l’eau,  de  manière  que  l’eau  soit 
au-dessous  (se  dit  du  lait).  2.  Être  couvert 
d’écume,  avoir  do  l’écmno  qui  surnage  (se 
dit  d’une  marmite  en  ébullition).  3.  Écu- 
mer.ôtorrccume  d’une  marmite  où  l’on  fait 


cuire  quelque  chose,  oc.  acc.  du  vase.  4. 
Se  développer,  et  être  prospère,  étendre 
ses  longues  tiges  rampantes  (se  dit  des 
plantes).  De  là  5.  Être  très-touffu  ot  luxu- 
riant (se  dit  d’une  barbe,  du  poil  do  la 
barbe,  ou  du  poil  du  chameau).  H.  1.  (». 
n. 


«or» 

d’aet.  ix&J)  You.  la  I.  4.;  2.  (».  d'act 

l (*'  ' * ' 

^Si)  Avaler  le  «&£=>. 

îlK  et  SlîT  1 . Écume  qui  s’amasse  è la 
surface  de  ce  qui  bout  dans  la  marmite.  2. 
Parties  plus  grasses  et  épaisses  du  lait  et 
qui  remontent  h la  surface  (p.  ex.  In  peau 
de  la  crème,  du  lait).  3.  Sorte  de  plante. 
Eoy.  j-rv jb.. 

(■  E-  O.  (n.  d’act.  ZJ£}\.  Réunir 
et  amasser  sur  un  seul  point.  2.  So  réunir, 
se  rassembler  (se  dit  du  pcuplo).  3.  Verser, 
répandre  (l’eau),  av.  acc.  4.  Renverser,  p. 
ex.  un  soc  ou  le  carquois,  de  manière  h on 
faire  tomber  ce  qui  était  dedans,  av.  acc. 
5.  Entrer,  s’introduire  dans  l’intérieur  de 
quelque  chose,  oc.  j.  6.  Fondre  sur 
quelqu'un,  oc.  delà  p.  7.  Vonir  tout 
droit  sur  quelqu’un,  ou  tout  près  do  quel- 
qu  un,  de  manière  h se  laisser  frapper  com- 
modément (se  dit  du  gibier  qui  vient  sur  le 
chasseur),  oc.  acc.  de  la  p.  8.  N’avoir,  no 
donner  plus  que  fort  peu  de  lait  (se  dit  des 
femelles  d’un  .troupeau  ).  n.  ( n.  d’act. 
^_^iCj)  Se  trouver  en  petite  quantité. 
III.  1.  S’approcher  de  quelqu’un,  venir 
tout  près  de  quelqu’un,  oc.  acc.,  ou  J, 
O»  de  la  p.  2.  Verser  à quelqu’un  un 
peu  de  lait  et  le  lui  faire  boire,  oc. 
acc.  de  la  p.  VII.  1.  S’entasser,  s’amasser 
en  un  tas.  2.  Être  versé,  transvasé  ou  mis 
dans  un  autre  (se  dit  d’une  chose  qu’on  a 
mêlée,  jetée  ou  introduite  dans  une  autre). 

> Proximité.  — ,p>  sU,'  Il 

frappa  (la  proie)  de  près,  h bout  portant. 

• jd  yï  1 ■ Quantité  de  lait  que 
109 
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l’on  trait  en  une  fois  ou  autant  que  peut  en 
contenir  un  bowl  2.  Gorgée  (d’eau 
ou  de  lait)  laissée  au  fond  d’un  vase.  3. 
Certaine  quantité  de  nourriture,  provision. 
1.  Tas,  surtout  de  choses  que  l’on  mange. 
5.  Plaine  entre  les  montagnes. 
rliiS"  fém.  Terre. 

pl.  ' >Lsl  Garrot  (du  cheval). 

et  Flèche  sans  pointe,  flè- 

che terminée  par  un  fer  arrondi,  employée 
dans  les  jeux  d’enfants. 

1 . Voy.  le  préc.  2.  Tout  morceau 
do  bois,  etc. , que  l’on  lance  contre  quel- 
qu’un. 

r 

Nombreux,  abondant. 

pl-  s_-2S",  ï~5"'  i . Tas  de 

sables  amoncolés  pour  avoir  été  rapportés 
d’ailleurs  ou  entassés  par  le  vent.  2.  Queue 
grosse  et  grasse  d’une  certaine  espère  de 
■nouions. 

f.  I.  \.  Accumuler  des  provisions, 

des  vivres,  après  en  avoir  acheté  en  divers 
pays.  On  dit  : Il  s’est  ap- 

provisionné en  vivres.  2.  Manger,  faire 
une  consommation  selon  ses  besoins,  en 
quantité  suffisante. 

f.  O.  (n.  d’act.  J»)  1.  Découvrir, 

mettre  h nu,  h découvert,  av.  de  la  ch. 
2.  Couvrir  quelqu’un  de  terre  en  en  jetant 
sur  lui  avec  force,  av.  aec.  de  la  eh.  et  0U 
de  la  p.  (se  dit,  p.  ex.,  du  vent).  S.  Enle- 
ver, prendre.  — .li  U JUI  ^y  Il 
en  a pris  autant  qu’il  en  a voulu  4.  Dis- 


priser  quelque  choso,  av.  ace.  5.  Keuuir, 
ramasser.  II.  (n.  (Tact.  Mettre 


quelque  chose  h nu,  découvrir  en  étant  ce 
qui  couvrait  une  chose,  av.  ^y  de  la  ch 
V.  Lancer  contre  quelqu’un  du  gravier,  de 

petits  cailloux,  av.  , > de  la  ch.  VI.  ou  pl. 

Se  battre  au  sabre,  av.  , > de  la  ch. 

Troupe  d’hommes  peu  nombreuse. 

r*  — ■ ft*  . F.pais,  bien 

fourni  (barbe).  On  dit  aussi: 

Qui  a une  barbe  épaisse. — Au  fém. 

Tout  ce  qui  est  sec  et  se  casse  fa- 
cilement 
"> 

Jo  Surpasser  en  grand  nombre,  l’empor- 
ter sur  l’autre  par  la  multitude  de...,  av. 
acc.  de  la  p.  ou  de  la  ch.  — Être 
nombreux,  être  en  grand  nombre  ; se  pré- 
senter souvent,  avoir  lieu  souvent.  On  dit: 
Cola  lui  arrive  souvent.  II. 
(«.  d'art.  f.  Multiplier,  faire  ac- 

croître quelque  chose  en  nombre,  av.  acc. 
On  dit  : H a parlé  beaucoup. 

2.  Faire  quelque  choso  souvent.  III.  (n. 
d’act.  iyKe)  1.  Rivaliser  avec  quelqu'un 
de  grand  nombre  de...;  chercher  à sur- 
passer en  abondance  ou  en  fréquence  de 
quelque  chose,  av.  acc.  de  la  p.  2.  De- 
mander h quelqu'un  une  grande  quantité 
d’eau  à boire,  ae.  d.  acc.  IV.  1 . Multiplier, 
av.  acc.:  ex.:  Jjiîl j£\  Parler  beaucoup. 
On  l’emploi»  quelque  f sans  régime  : e-c— 
là  Aar*l  11  a entendu  des  traditions, 
et  il  en  a entendu  beaucoup.  2.  Apporter, 
fournir  beaucoup.  3.  Faire  fréquemment 
quelque  chose.  4 . Être  riche  ou  abonder 
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jr 


siv; 


en...  5.  Enrichir,  rendre  riche  fi.  Être 
on  fleur  (se  dit  d’un  palmier).  V.  1.  Se 
multiplier,  être,  devenir  nombreux.  2. 
Être,  devenir  riche  en...,  or.w> de  la  ch. 
3.  Parler  beaucoup  de  quoique  chose,  av. 

■ ’ de  la  eh.  VI.  1.  Êtro  nombreux,  se 

multiplier.  2.  Rivaliser  de  grand  nombro, 
lutter  b qui  a ou  aura  plus.  X.  I . Regarder 
comme  très-nombreux,  trouvor  qu’il  y en 
a trop,  trop  souvent,  ou.  acc.  de  la  ch.  (opp. 
à X.).  — Jais  viUi  On 

trouve  quo  c’est  trop  de  sa  part.  2.  De- 
mander beaucoup,  trop  de...;  prendre 
beaucoup  de...,  ae.  de  la  ch  3.  De- 
manderb  quelqu'un  beaucoup  d'eau  b boire, 
av.  d.  acc.  — ®tre  lrès-épais  (*> 

dit,  jd.  ex.,  d’épais  tourbillons  de  poussière). 

1.  Nombreux.  2.  Fréquent.  3.  Moelle 
du  palmier. 

JS  , JS  1 . Grand  nombre,  abondance. 

2.  Le  trop.  On  dit  : jkîl  sïl  .XsarM 

Gloire  b Dieu  b cause  du  trop  peu  ot 
b cause  du  trop!  c.-à-d.  soit  qu’il  donne 
peu  ou  beaucoup. 

jiS  1.  Moelle  du  palmier.  2 Spatho  du 
palmier. 

5 1 . Grand  nombre,  abondance, 
foule.  2.  Pluralité.  — » ,î$"  Pluriel 
qui  s’applique  b plus  de  trois  ( comp . ils), 

3.  Fréquence  de...  4.  La  meilleure  ou  la 
majeure  partie  d’une  chose. 

l1-10®8  ^ans  l’usage  du  vin. 

CJS  Kethra,  nom  d'une  idole  des  .Ira- 
he»  primitifs  de  Djadis  et  de  Thasm . 

J K”  Nombreux  — ^ iJc  Nombre 
très-considérable 


jjf  Cohortes,  multitudes 
t » 

j\ K I.  Voy.  le  prie.  2.  Nombreux,  con- 
sidérable quant  au  nombre. 

d 

1 .  Nombreux,  abondant,  qui  se 
trouve  en  grande  quantité  (se  dit  de  toute 
chose,  entre  autres  d’une  poussière  épaisse) . 

2.  Homme  généreux  et  bienfaisant.  3.  Sei- 
gneur. 4.  Kauther,  Kewser,  n.  d’un  fleuve 
du  paradis  mahométan.  De  là  se  prend 
aussi  pour  5.  Religion  mahométanc,  et  6. 
Don  du  prophétie. 

m.  iyA  1.  Nombreux,  abondant. 
2.  Fréquent.  3.  Beaucoup.  — y~£ 
ru/y.  pour  ’y£  Beaucoup  et  souvent 
( opp . à ÜUi  ü-ls).  — K*  Jil 

Moins  nombreux  de  beaucoup  que  l’autre. 

— çÿ  et  jA  fÿ  ^rand  nombre 
de  personnes,  beaucoup  de  monde. 

;! y£  Résine  do  cèdre. 

§ e Se  v 

I Nombreux,  abondant.  2.  Homme 

généreux  et  bienfaisant. 

, ai 

Jà  ’ 1 . Plus  nombreux,  le  plus  nombreux. 

2.  Plus  fréquent,  le  plus  fréquent.  — 

LÀ  U plus  souvent  (opp.  à L*  Ji  et  L»  Jil). 

3.  Plusieurs,  beaucoup.  — ^LJI  y£=sl 

La  plupart  des  hommes. 

£ A* 

Fréquent,  d’un  usage  fréquent. 

— Lî  Le  plus  souvent,  la  plupart  du 
temps. 

y'Ci  n.  d’act.  de  la  VI.  Grand  nombre, 
accroissement,  multiplication  de  . . 

(iSÀ  Riche. 

,3À  Pluriel. 

* p *• 

, LiSÀ  et  Qui  parle  beaucoup  trop. 
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jjiSC*  Dépassé  en  nombre  par  un  autre. 
— A_is  ijiC*  ^LAà  Un  tel  doit  plus  qu’il 

n’a.  il  est  ruiné.  • 

/ 

aiS  f.  A.  1.  Être  couvert  de  crème  k la 
surface  (se  dit  du  lait.  Voy.  lü==>).  2.  (n. 
d’aet.  Avoir  lo  vontro  relâche  et 

rendre  des  oicrémenls  liquides.  3.  (n. 
d’act.  £iS",  ^ Ji ) Être  très-rouge  et  gonfle 
par  l'affluence  du  sang  au  point  de  se  re- 
tourner (sc  dit  dos  lèvres).  — Même 
signif.  que  le  prêc.  H.  (n.  d’act. 

1 . Être  couvort  do  crème  à la  surface  (se 
dit  du  lait).  2.  Avoir  lo  ventre  relâché  et 
rendre  des  excréments  liquides,  3.  Se  fer- 
mer h l’extrémité  ot  ûtro  en  voie  de  guérison 
(se  dit  d’une  plaie).  4.  Sc  couvrirde  germes 
de  plantes,  commencer  k en  avoir  (se  dit 
du  sol).  5.  Jeter  l’écume  fse  dit  d’une  mar- 
mite en  ébullition).  6.|Êtro  bion  fourni  (se 
dit  de  la  barbe,  du  poil  du  la  barbe).  7. 
N'avoir  pas  do  crème  (se  dit  d'une  outre  k 
lait  où  il  n’y  a pas  de  crème). 

Petit  renard  (Voy.  ^xS). 

, ïiif  1 . Ecume  que  la  marmite  on 
ébullition  jette  dehors.  2.  Crème  (do  lait) 
(comp.  ëtiS").  31  Fossette  au  milieu  de  la 
lèvre  supérieure,  sous  lo  nez. 

Bouc. 

t 

i*îlf  fém. — iolf  iü  Lèvre  très-rouge 
ot  gonflée  do  sang  au  point  qu'elle  so 
retourne. 

aX\  Voy.  le  prie. 

^ C , * * f «.  , 

fém.  Qui  a une  lèvre  très- 
rouge,  gonflée  do  sang  (ÜjuÏ  ). 

— — ..st?  I . Gros,  épais  (sc  du 


spécialem.  du  pubis).  2.  Qui  a le  pubis  gros 
ot  saillant. 

1 . Voy.  2.  Loup- 

' cervier. 

1 ° ' (n.  d’act.  isliS)  1.  Être  épais, 

s’épaissir  (so  dit  dos  liquides).  2.  Être  gros- 
sier, point  subtil.  3.  Être  touffu  et  épais  (se 
dit  do  la  végétation).  II.  (n.  d’act.  ^iSj  j 

Rendre  épais,  épaissir.  IV.  Arriver  très- 
près  de  quelqu'un,  de  manière  k se  laisser 
frapper  (se  dit  du  gibier  qui  vient  k portée  du 
chasseur),  av.  ^ de  la  p.  (comp.  wdf). 
VI.  1.  Être  épais,  s’épaissir;  avoir  do  la 
consistance  (se  dit  des  liquides).  2.  Être 
compact.  X.  Etre  épais,  épaissi. 

. jtS  Troupe  d’hommes. 

etls  la  Epaisseur,  grossièreté,  étal 
do  ce  qui  n’est  pas  liquide,  ni  subtil,  ni 
fin,  au  pr.  et  au  fig.  [opp.  à ÂàLU). 

. t.  Épais,  épaissi,  qui  a de  la  con- 
sistance.— . jxiï .L»  Eau  épaisse,  c.-à-d. 

lourde. — . s-tS-  , .Lac—  Nuage  épais.  2. 

Grossier,  ou  fig.  (opp.  à ,_4~ü).  3.  Abon- 
dant, nombreux,  gros.  — j5L~z  Ar- 
mée très-nombreuse. 

Avoir  une  barbe  épaisse. 

et  1.  Terre.  2.  Petites 

pierres,  ou  éclats  de  pierre.  On  dit  : iM 

Il  parle  gras  comme  s’il  avait  la 
bouche  remplie  de  cailloux.  On  dit  autsi . 

pour  dire,  Tu  dis  des  sot- 
tises, tais-toi. 

et  ç&Ç  Sorte  de  jeu  auquel  les 
enfants  jouent  avec  des  cailloux  ou  des 
mottes  de  terre. 
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Lo  Enlasser,  réunir  en  un  tas. 

Jlf  1.  i\.  d’act.  de  la  I.  2.  Tas  de  blé. 

t / <ee  € , <.' 

Jjy  «i  JjjS”  1.  Poupe,  l’arrière  du 

vaisseau.  2.  Barre,  gouvernail. 

/ . ' 

Jjiî”  pour  le  fém.  Privée  de  son  mari  et 
do  ses  enfants  (femme). 

' 'f? 

*2  1 . Réunir,  ramasser  (ce  qui  était  dis- 
persé). 2.  Remplir  (un  vase),  av.  ace.  3. 
Croquer  quelque  chose  d’un  seul  coup  (p. 
ex.  un  concombre),  av.  acc.  4.  Casser, 
briser  (p.  ex.  un  étui,  un  carquois).  S. 
Suivre  les  traces  de  quelqu’un,  av.  acc.  de 
la  ch.;  suivre  quelqu'un.  6.  Détourner 
quelqu’un  de  ce  qu’il  se  proposait,  av.  acc. 
de  la  p.  et  ^ de  la  ch.  — liS"  1.  Appro- 
cher, s’approcher.  2.  Être  lent,  et  traîner 
on  longueur,  tarder.  111.  Se  mêler  aux  au- 
tres, frayer  avec...,  av.  acc.  de  la  p.  (Voy. 

, olf).  IV.  1.  Remplir  (un  vase,  une 

outre),  av.  acc.  2.  Venir  tout  près  de 
quelqu’un  (se  dit,  p.  ex.,  du  gibier).  3.  Se 
retirer  et  se  cacher  (p.  ex.  chez  soi  pour 
no  pas  recevoir  du  inonde),  av.  ^ de  la 
maison,  etc.  V.  1.  S’arrêter  tout  stupéfait 
et  rester  interdit.  2.  Se  retirer  et  se  ca- 
cher. VII.  Être  triste. 

1.  Action  do  s’approcher.  2.  Voisi- 
nage.— ££  Do  près  (Voy.  ,_^Jo). 

et  çj Gros,  épais. 

0 1 ’ 0 f ' 

et  Fém.  du  préc. 

fém.  Femme  qui  a bu  (du  vin,  etc.). 

1 . Gros,  épais,  charnu  (se  dit,  p. 
ex.,  du  pubis).  2.  Largo  (chemin).  3.  Gros, 
ventru,  i.  Rassasie,  ropu. 


— ïtiS”  Corbeille  tressée  de  petits 
rameaux  de  myrte  et  de  saule  dans  laquelle 
on  met  des  bouquets  de  fleurs  et  de  plan- 
tes odoriférantes. 

Lrf-£i  . Tas  de  terre.  2.  Un  peu  de 
lait.  3.  Oiseau  Katha  UnS. 


üli==>  Sorte  de  plante  ; atitrem.  ,» 


(n.  d’act.  Jf) 


Jouer  au  jeu  ïâr . 


îZ  Sorte  de  jeu  d’enfants  qui  consiste 
h nouer  des  mouchoirs,  etc.,  et  h s’en 
frapper. 

ÎM  Sorte  de  jeu  d’enfants,  autrem. 

fém.  Pur,  sans  nlélan- 
ge,  franc,  pur-sang  (Voy.  ^s). 

# C 

pl.  Vieilles  femmes  décrépites. 
Espèce  de  lichen  (ficAen  leprusus). 

' 'Â 

. f.  A.  Frapper  quelqu’un  sur  le 

derrière,  av.  acc.  de  la  p.  II.  (n.  d’act. 

Donner,  porter  du  raisin  qui  no 
mûrit  pas  et  reste  acide  (se  dit  d’uu  piod 
de  vigne). 

1 . en  gén.  Raisin  non  mûr  et  ai- 
gre. 2.  Cul,  derrière  (syn.  w— J). 

IV.  d’unité  du  préc.  1 . 
iL^tS*  fém.  (de  tf)  1.  Nombreux.  2. 
Qui  flambe,  dont  la  flamme  s’élève  en  haut 
(feu). 

' ' <f 

. * --v~  f.  A.  Donner  h quoiqu’un  un  peu 
d’une  chose  en  prenant  ou  en  puisant  avec 
la  main  dans  une  grande  quantité,  av.  J 
île  la  p.  cl  de  la  ch. 
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f.  A.  (n.  d’acl.  i 1.  Être 

effacé  (se  dit  do  l'écriture  d’un  livre).  ‘2. 
Anéantir,  faire  périr  entièrement,  a r.  acc. 
de  la  p.  (so  dit  de  quelque  grande  cala- 
mité). 3.  Fouiller  avec  le  pied  dans  la  terre 
pour  chercher  quelque  chose,  av.  acc.  de 
la  terre.  4.  (n.  d'act.  Être  effacé 

ou  recouvert  par  autre  chose  (se  dit  des 
traces  qui  existaient  sur  le  sol).  5.  Passer 
rapidement  et  disparaître  (so  dit  d’une  au- 

f **  ' 

truehe).  II.  (n.  d'act.  Effacer 

(l’écriture  d’un  livre,  etc.),  av.  acc.  (syn. 
CT.)*.  j®*)- 

1.  Qui  frappe  le  sol  avec  le  pied 
pour  y chercher  quelque  chose.  2.  Qui  fait 
périr  quelqu'un  et  anéantit  toutes  les  tra- 
ces. 3.  Effacé.  On  dit  au  pi. 

Traces  effacées. 

Manquer  (se  dit  de  la  pluie).  Voy. 

karJ. 

kv  1^,  ksr^  Voy.  ka-Lü,  ks*3. 

— pl . Membres  du 

corps. 

Craquelins  sucrés  au 
beurre.  On  écrit  aussi  JtkS". 

et  I - Vieille 

k k ' C 

femme  décrépite.  2.  Chamelle  très-vieille. 
/ / ^ / 
\ f.  A.  0. 1 . Enduire  de  collyre 

(ses  yeux,  le  bord  des  paupières),  av.  acc. 
2.  Être  stérile,  ne  produire  riort  (se  dit 
d’une  année  de  disette).  3.  Affliger  de  di- 
sette (une  tribu,  un  pays),  ne.  acc.  I se  dit 
d’une  année  stérile'.  — /„  A’nrl 


1 . Avoir  les  paupières  naturellement 
d’un  teint  brun  comme  si  ollcs  étaient  en- 
duites de  collyre  (se  dit  des  yeux).  2.  Com- 
mencer h se  couvrir  de  germes  de  plantes 
de  manière  que  de  loin  le  sol  parait  noir, 
ar.  de  la  végétation  (se  dit  des  champs). 
— Au  passif.  ( par  allusion  à i opé- 
ration suivie  dans  l’emploi  du  collyre ) Avoir 
les  yeux  crevés,  enlevés  avec  une  aiguille 
( J-e).  II.  (n.  d’act.  J^ys-G’)  Enduire  de 
collyre  (ses  yeux,  le  bord  des  paupières), 
av.  acc.  111.  Prendre  quelqu’un  en  haine 
et  s’attaquer  à lui.  TV.  1.  Commencer  à se 

couvrir  de  verdure  (se  dit  du  sol),  av.  > > 

de  la  ch.  ( Voy.  la  I.  2.).  2.  N’avoir  pas  de 
pâturage  (se  dit  de  la  yerre  dans  une  année 
stérile).  V.  1 . Avoir  les  yeux,  le  bord  des 
paupières  enduits  de  collyre,  se  mettre  du 
collyre  sur  les  paupières.  2.  Commencer  à 


so  couvrir  do  verduro  (so  dit  du  sol),  av. 

de  la  ch.  VIII.  1.  Se  meure  du  collyre 
ou  quelque  autre  cosmétique,  ou  remède 
pour  les  yeux,  sur  le  bord  des  paupières  ; 
au  fig.  avoir  les  yeux  affectés  de  quelque 
chose.  De  là  on  dit  : 11  se 

mil  l’insomnie  en  guise  do  collyre,  pour 
dire,  il  passa  la  nuit  dans  l’insomnie.  2. 
Commencer  à se  couvrir  do  verdure  (se  dit 
du  sol).  On  dit  : oL-dl-i  i 
Le  sol  so  couvrit  de  plantes.  3.  Tomber 
dans  un  malheur.  XI.  Commencer 

h so  couvrir  de  verdure  (se  dit  du  sol),  or. 
■ de  la  ch.  (Voy.  2.). 

Année  stérile. 

/ t A,  ' v ' 

lapCM  Ciel.  voûte  azurée  du 
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fiel.  — Jjr-CJ! 


V 


U'  ciel  s'était 


rasséréné,  il  n'y  avait  pas  un  seul  nuajte 

sur  l’azur  du  ciol.  On  dit  : J y.  Oj-> 

J-st-Cj  pour  dire,  Lo  meurtrier  a été  tué 
* 

en  expiation  de  son  crime. 

n.  d’aet.  de  J Ce  genre  d’yeux 
qui  ont  les  paupières  d’une  nuance  natu- 
rellement brune,  qu’on  dirait  qu’on  y a 
appliqué  du  collyre 

Enduit  de  collyre  aux  paupières 

J^r5  J.  Collyre.  2.  en  gén.  T oui  cosmé- 
tique ou  remède  employé  pour  les  yeux. 
3.  Troupeaux  nombreux.  — 

Sarcocolle  {autrem.  CjjjVj'.  — 

Suc  du  lycium. — ,0^1 
Poudre  pour  les  yeux  composée  de  diffé- 
rentes espèces  de  mine  de  plomb, 
e » S.  * t * 

et  Jæ-Q!  Ciel  azuré. 

te  le  1 

I .  Sorte  de  coquillage  qu’on  porte 
commo  un  charme  pour  conjurer  les  effets 
du  mauvais  œil.  2.  Calendula  officinal!», 
plante. 

0 e if  - 

Ciel,  voûte  azurée  du  ciel. 

1.  Collyre.  2.  Tout  objet  porté  en 
guise  de  charme  contre  les  effets  du  mau- 
vais œil. 

1 . Coiffeur  qui  applique  du  collyre 
sur  les  veux.  2.  Oculiste. 

ill^l  . Art  de  composer  des  collyres. 

2.  Science  d* oculiste;  médecine  des  yeux. 

j».  le  mate . et  fém. , et  fém.  iLac-  f 
H-J*  et  Jj  Lâr^  Enduit  de  collyre  aux 
paupières  (œil).  On  dit  ^j-p  et 
ïLtr.  oh  pl.  Jj  J JrP- 


Poix.  2.  Naplite. 

1.  Buglosse,  bourrache,  plante. 
2.  Kchium  rubrum,  plante. 

1.  Qui  a des  yeux  d’un  noir  foncé. 

2.  Qui  a les  paupières  enduites  du  collyre. 

3.  Qui  a les  paupières  naturellement  d'une 

nuance  bruno  comme  si  elles  étaient  en- 
duites de  collyre.  4.  Noir.  5.  Qui  a le  corps 
blanc  ot  les  yeux  noirs  (mouton),  b.  Bu- 
glosse, bourrache.  7.  Chrysopraso,  pierre 
précieuse. — Veine  médiane  (dans 

la  main). 

A**  Fém.  de  1.-8.  — 

Les  deux  yeux  enduits  de  collyre. 

/ te  ' P 

A.  d’acl.  de  la  II  — 

Action  de  s’enduire 
les  yeux  de  fa  poussière  des  narrations,  c.- 
à-d.  l’éludo  assidue  de  l’histoire. 

/ fc 

Aiguille  avec  laquelle  on  enduit 
de  collyre  le  bord  des  paupières.  — Au 
duel,  Iæs  deux  os  saillants  des 

hanches  (chez  le  cheval),  et  les  deux  os 
saillants  qui  touchent  h l’intérieur  de  l’os 
du  bras 

JÜ*,  Eoy.  le  préc.  I . 

ilâ'G,  pl.  1.  ltoîto  dans  la- 

quelle on  serre  le  collyre  et  l’aiguille  pour 
l’appliquer  aux  paupières. — ïlac&t  ,J, 
Stylus  in  pyxide  : expression  par  laquelle 
on  désigne,  p.  ex.,  l’acte  de  la  cohabitation 
de  l’homme  avec  la  femme,  lo  flagrant  délit 
d’adultère.  2.  Fusil. 

P1-  Oculiste. 

0 » * , 01  * u • 

JLsrG,  fém.  «J^ae*C«  Rnduit  de  cuHyre. 
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V»y. 


■wap  Œil  (comp.  le  persan  i&Ao.,  ^Ao.). 

✓ '/ 

Ç * <-  > . 

sJ^  (n,  rf’nri.  ) Lire  gâté  (se  dit 

des  choses). 


2 f.  1.  (n.  d’acl.  Konflcren  dor- 

C . c'\ 

niant,  av.  ^3  du  sommeil. 

i!l  el  ti  ti  m°,s  ^ont  0,1  ge  gert  ^°ur 

trier  à tin  enfant  de  ne  pas  toucher  à quel- 
que chose  ou  de  ne  pas  se  salir  de  tpielque 
chose  : Gare  ! 

£'  £y  g' 

et  jS  Avertissement  donné  par 
C C'C 
le  mot  iî. 

A-  ï Partie  inférieure  du  der- 
rière ( opp . à s^sLa.). 

' 'Â  ■ ■ 

a'v*  F.loigner,  chasser  quelqu'un,  av. 
‘ace.  de  la  p. 

Grand  (roi). 

S ^ j ' 

xS  f.  O.  (n.  d’act.  Sf)  1.  Travailler, 
surtout  à un  travail  pénible;  se  fatiguer  â 
force  do  travailler.  2.  Être  importun,  être 
insupportable.  On  dit  : j Il 

mit  de  l'importunité  dans  sa  demande.  3. 
Fatiguer  quelqu’un,  causer  de  la  peine.  4. 
Imposer  è quelqu'un  un  travail  fatigant, 
une  corvée,  lui  demander  de  s’en  charger, 
ne.  ace.  de  la  p.  5.  S’appliquer  avoc  assi- 
duité h quelque  chose,  av.  ace.  de  la  ch. 
t*.  Piler,  casser  en  petits  morceaux,  av. 
ace.  7.  Épuiser  un  puits  h force  d’y  puiser. 

H.  Peigner  (les  cheveux),  av.  acc.  de  la 
tfle.  9.  Faire  signe  h quoiqu'un  avec  les 
doigts,  av.  acc.  de  la  p.  et  . > de  la  ch. 


y 

X 

10.  Saisir,  enlever  quelque  chose  avec  la 
main,  av.  acc.  II.  Donner  une  chasse  vi- 
goureuse, repousser  et  poursuivre,  av.  acc. 
IV.  1.  Imposer  à quelqu’un  un  travail  pé- 
nible, av.  acc.  de  la  p.  2.  Être  avare.  VIII. 

1.  Demander  h quelqu’un  de  l'assiduité, 
des  efforts  (dans  un  travail  pénible),  #v. 
acc.  de  lap.  2.  Emprunter  chez  quoiqu’un 
un  mortier  pour  piler  quelque  chose,  av. 
acc.  de  la  p.  3.  Être  avare.  X.  Demander 
h quelqu’un  de  l’assiduité,  des  efforts,  av. 
acc.  de  la  p. 

.xS"  1 . N.  d’act.  de  la  I.  2.  Travail, 
peine,  fatigue.  3.  Assiduité,  diligence, 

efforts.  4.  Mortier  (pour  piler). 

0 _ 

s JT  Sol  inégal  et  raboteux. 

.îii*  Foy.  . 

iiSf  et  Reste  de  soupe  et  de 

viande  au  fond  d'un  vase. 

il-xS”  Vêtement  déchiré,  guenille. 

0 ( r 

ï •>' -XS  1 . Reste  de  soupe  et  do  viande  au 
fond  d’un  vase.  2.  Marc  do  beurre  au 
fond  d’un  chaudron  dans  lequel  on  a fondu 
du  bourro  pour  le  clariGer. 

ijjS  1 . Qui  coûte  beaucoup  de  peine  et 
d’efforts.  On  dit  : i.ùi yi  Puits  d’où  l’on 
ne  peut  tirer  de  l’eau  qu’è  grand’ peine.  2. 
Laborieux,  assidu  (homme) , piocheur. 

-Xj-xS  1.  Sol  dur  et  raboteux.  2.  Sol 
foulé  par  les  bêtes  à sabot.  3.  Grande 
étendue  de  terrain  dur  et  déprimé.  4.  Sel 
cassé  en  gros  morceaux.  S.  Bruit  que  l'on 
entend  quand  on  verse  sur  un  tas  le  sel 
cassé  en  gros  morceaux. 

0 — M 

J.x==>l  pi.  1 . Reste  de  fourrage  vert. 
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d'herbes  que  l'on  voit  çh  el  lé  sur  uu  pré 
déjà  consumé  en  grande  partie.  2.  Troupes, 
bandes  séparées.  — Sx?"!  Je  les  ai 
vus  séparés  on  bandes. 

/ f H 

jlj-TI  pl.  1.  Bandes  séparées  (d’hom- 
ines).  2.  j!iS"l  ç.Ji  Gens  très-bons  tra- 
vailleurs. 

jj  J&lpf.  dapl.  J*  J-T*  Bandes  séparées. 

jJj  Feigne. 

' >'>■  !■  > X~ 

JjJJj,  fim.  s JjJJj  Foulé  (sol,  terre). 

'.XJ  f.  .-I.  (n.  d’act.  1 ji",  r. JJ)  1.  Périr 
par  le  froid  et  tomber  par  terre,  ou  ne  pas 
croître  faute  d’eau  (so  dit  d’un  palmier).  2. 
Endommager  ot  coucher  par  terre  (une 
plante),  av.  ace.  (se  dit  du  froid).  — 

1.  Être  petit,  chétif,  rabougri  (se  dit  des 
végétaux).  2.  Rendre  dugosier  un  son  rau- 
que qui  ressemble  aux  elTorts  de  vomis- 
sement (se  dit,  ».  ex.,  d’un  corbeau'.  II. 
(«.  d’acl.  ijjiCj)  Endommager  et  coucher 
par  terre  (une  plante),  au.  acc.  (se  dit  du 
froid). 

fim  [de  ^.J^")  Très-lent  à produire 
de  la  végétation  (sol,  terre). 

- w.^r,  w'ii',  ^ji 

n.  <jén  Taches  blanches  sur  los  ongles  des 
jeunes  gens  adultes. 

f • • 

xijS  et  ^jX  iV.  d’unité  du  prie. 
y iVT  Rouge  tirant  sur  le  blanc  {p.  ex. 
le  sang  délayé  d’eau  et. pâle  . 
fll> Ü"  J'oy.  ,__>ji\ 

* t t 

iijJ Se  fim.  Qui  a une  belle  carnation, 
un  teint  vermeü  mêlé  de  blanc  (femme). 

__.Xj  Boire  à sa  soif. 


^ f.  A.  (».  d'uct.  JS")  1.  Faire  tous 
scs  efforts  pour  accomplir  quelque  choso 
(soit  en  bien,  soit  en  mal),  av.  j de  la  ch. 
ou  av.  J de  la  p.  2.  Se  rendre  auprès  de 
quelqu’un,  or.  ü—  de  la  p.  3.  Gagner  la 
vie  de  sa  famille,  etc.,  av.  J des  p.  h. 
Retirer  un  profit  chez  quelqu’un,  a».  ^ 
de  la  p.  5.  Se  déchirer  le  visage  avec  les 
ongles,  av.  acc.  (plus  que  Jà.  et  moins 
que  ^>jSo).  6.  Lancer  une  pierre  contre 
quelqu’un  et  l’en  blesser,  av.  acc.  (comp. 

Jj").  7.  Démêler  (les  cheveux)  avec  un 
peigne,  av.  acc.  et  de  l’instr.  II.  Dé- 
chirer horriblement  le  visage  avec  les  on- 
gles, av.  acc.  V,  Être  déchiré,  mis  en  sang 
(se  dit  do  la  peau).  VIII.  Chercher  à ga- 
gner la  vie  des  siens,  à leur  procurer  de 
quoi  vivre,  av.  J des  p. 

~ ji”  I . N.  d’act.  de  la  I.  2.  pl.  ^.jji" 
Plaie.  3.  Cicatrice. 

i *.~S  Coup  porté  à quelqu’un. 

^ J.C  Écorché,  qui  a la  peau  écorchée 
pour  avoir  été  mordu  (se  dit,  p.  ex.,  d’un 
âne  mordu  par  un  autre). 

j «XJ  f.  0.  (n.  d’act.  j jXf)  1 • Être  trouble 
(se  dit  d’un  liquide).  2.  (n.  d'act.  üjjS') 
Être  terne,  brouillé  (se  dit  d’une  couleur). 
— d’act.  j ji')  1.  Être  trouble, 
terne  (se  dit  de  toute  chose).  2.  Être  mal- 
heureux, éprouver  ou  avoir  éprouvé  des 
traverses  (se  dit  de  la  vie),— jj/  (n.  d’act. 
t, et  SjjjiT)  Être  trouble,  n’être  pas 
limpide  ; être  terne,  troublé,  voilé  (so  dit 
des  veux,  d’un  liquide,  d’une  couleur).  II. 
(n.  d’act.  j j j£j)  Rendre  trouble,  brouillé 
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ce  qui  étau  clair  et  limpide.  Ou  dit  au  fig.: 

Il  a troublé  la  vie  d’un  tel, 
il  la  lui  a rendue  malhoureusc.  V.  1 . Être 
trouble , troublé , terne  : perdre  sa  limpi- 
dité ou  son  éclat.  2.  au  fi  g.  Être  malheu- 
reux, éprouver  des  traverses  (en  parlant  do 
la  vie).  VI.  Être  fixé  sur  un  objet,  on.  3 
se  dit  des  regards).  Vil.  1.  Se  dépêcher, 
se  hâter.  — 3^  jJ-CJl  II  pressa  le 
pas.  2.  Descendre  précipitamment  des  airs, 
s'abattre  (se  dit  d’un  oiseau  de  proie)  ; fon- 
dre sur  quelqu’un,  av.  yJx  de  la  p.  3. 
Être  disséminé,  semé  (se  dit,  ex. , des 
étoiles  sur  le  firmament).  IX.  jiS")  Être 
trouble,  terne;  perdre  sa  limpidité,  se 
ternir  (se  dit  d’un  liquide,  d'une  couleur). 

\jS  1.  Trouble,  qui  n’est  pas  clair,  lim- 
pide, qui  n’est  pas  pur.  2.  Nombreux  , 
abondant. 

,j S 1.  ,Y.  d'act.  de  ,jS.  2.  Poussière. 
3.  pl.  de  tjjS. 

, ji*  Trouble,  troublé,  impur,  qui  n’est 
pas  limpide. 

jXÏ  et  jjS  Gros,  épais  (jeune  homme, 
âne). 

ïjjS  1.  (V.  d'act.  de  la  I.  2.  Couleur  terne. 

ïjjS  1.  Bouo  au  fond  d’un  réservoir 
d'eau.  2.  Mousse  qui  nage  à la  surface  de 
l'eau.  3.  .Nuage  clair,  i.  Grande  voile.  5. 
pl.'jSÏ  Gerbe  (de  céréales). 

J^,jS  1.  Nuage  clair.  2.  Variété  de  l’oi- 
seau Kalha  LLs  au  plumage  brun,  au  cou 
jaune,  le  dos  et  le  ventre  parsemés  de  ta- 
ches blanches  et  noires. 

^,'ji"  Nuage  clair. 


Trouble,  terne. 

jO-i",  jjLiT  Gros,  épais  (âne,  onagre, 
jeune  homme). 

jÂJl,  fcm.  , pl . jjif  Trouble,  trou- 
blé, terne  (se  dit  des  liquides,  des  cou- 
leurs, etc.).  — j Torrent. 

b 

ïjj  Partie  de  la  théorie  des  succes- 
sions qui  traite  de  la  quote-part  des  ascen- 
dants et  des  collatéraux. 

Ü”  Espèce  de  mets  fait  de  dattes  ma- 
cérées dans  du  lait  doux. 

^ f ■ I-  («•  d'act. 

• 1 . Éteruuer  (se  dit  spicialem. 

des  animaux,  quelque/-.  de  l’homme.  Voy. 
^Jse).  2.  Pousser,  stimuler  pour  faire 
courir  une  bête  de  somme  chargée,  or. 

atc.  3.  Jeter  quelqu’un  à terre,  or.  . ■ de 

la  p.  II.  Entasser,  accumuler,  amonceler. 
V.  1.  en  gin.  Marcher  vite  (se  dit  d’un 
homme).  2.  Marcher  en  agitant  les  épaules 
et  en  portant  le  haut  de  la  poitrine  en  avant 
ou  en  faisant  des  efforts  avec  l'avant  du 
corps  (se  dit  d’un  homme  ou  d’un  cheval). 

t c t j «.i 

pl-  Tas  de  céréales  en 

gerbes. 

4- jo  Kternument,  surtout  des  animaux. 
^ jtT,  pl.  1.  Qui  éternue.  2. 

Tout  ce  qui  offre  un  mauvais  augure,  p. 
ex.  •l'éternument  ou  un  animal  qui  vient 
sur  nous  par  derrière. 

1.  Kternument,  surtout  des  ani- 
maux. 2.  Tas  de  neige. 

Tas  de  gerbes,  meule  de  céréales. 

0 1 „ 9 

ï—l ôo  Tas,  monceau. 
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f.  1.  1.  Egratigner,  déchirer  la 
peau,  2.  Blesser  (avec  un  sabre  ou  avec 
une  lance }.  3.  Repousser  avec  vio- 
lence, av.  ace.  de  la  p.  4.  Couper.  S. 
Pousser  quelqu’un  h quelque  chose,  av. 
acc.  de  la  p.  6.  Gagner  la  vio  des  siens; 
chercher  h leur  procurer  de  quoi  vivre, . 
av.  J des  p.  7.  Obtenir  quelque  choso  do 
quelqu’un,  av.  acc.  de  la  ch.  et  ^y  de  la 
p.  IV.  t.  Obtenir  quelquo  choso  do  quel- 
qu’un, au.  acc.  de  la  ch.  et  ^y  de  la  p. 
•2.  Pousser.  On  dit  . Finissez 

votre  rocit. 

Importun,  qui  importune  quel- 
qu'un par  ses  demandes. 

pl  Cheval  de  train. 

/ c'y 

ç.  f.  A.  Repousser,  chasser,  éloigner. 

ÂÜS'  Vil  et  méprisé. 

- IV.  ,Jiiï  Faire  du  bruit 
avec  ses  pieds  sur  un  sol  dur  (se  dit  dos 
bestiaux). 

. jùS  1 . Bruit  des  sabots,  des  pas  des 
bestiaux  sur  un  sol  dur.  2.  Bruit  d'un 
corps  qui  tombe. 

Jiif  (n.  d’act.  ÎKJX  i iSSjS)  1.  Rire 
aux  éclats.  2.  Pousser,  repousser  avec  vio- 
lence, av.  acc.  de  lap.  3.  Pousser  forte- 
ment l'outil  avec  lequel  on  fourbit  un  sa- 
bre. 4.  Marcher  lentement  et  lourdement. 
II.  Faire  marcher,  mener  avec  vigueur. 

s.xiji'  1.  y.  d’act.  de  la  I.  2.  Couleur 
rouge  très-vif,  rouge  écarlate. 

— ^-uS"  t . Sorte  de  plante 

marine,  autre  ni.  ijjii.  2.  Kcorce  du  sang 


i •) 


JC 
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de  dragon  employée  dons  la  préparation 
des  cuirs. 

:Zf.A.I.{n.  d’act.  1.  Mordre 

^ (p.  ex.  comme  un  cheval  ou  un  âne  mord 

un  autre).  2.  Marquer  avec  un  fur  rougi  au 

feu,  av.  acc.  3.  Poursuivre  une  bête  fauve, 

av.  acc.  III.  Ne  faire  que  toucher  avec  le 

bout  des  dents  sans  arracher  (se  dit,  p.  ex., 

d’une  béte  qui  n'a  pas  eu  le  temps  de 

cueillir  une  herbe  et  n’n  fait  qu'en  enlever 
, *•  « 

le  bout'.  IV.  ,4u  passif,  j-i-S"'  Être  lié, 
garrotté. 

s jS  Sorte  de  sauterelle  noire  h tête  vorto. 

ïe.xS’  Marque  imprimée  avec  un  fer  rouge. 

iei/  Mouvement,  et  bruit  produit  par  le 
mouvement  d’un  corps. 

L-ji*  fèm.  Grasse  (brebis). 

--'é- 

masc.  Homme  gras,  replet. 

1.  Vieillard.  2.  Sorte  de  plante. 

/ , * 

ïel.xS  1.  Reste  (de  ce  qu’on  a mangé). 
2.  Queue,  pédoncule  (de  la  poire).  3.  Sorte 
de  poire. 

çSSâi  Endroit  où  l’on  a mordu  ; trace  de 
la  morsure.  On  dit  : j 

pour  dire,  11  cherche  la  chose  à l’endroit 
où  olle  n’est  pas. 

Mordu. 

' ''y  f 

(n.  d’act.  ^j5)  S’entourer  les  reins 
avec  les  pans  de  sa  robe  en  guise  do  cein- 
ture, ot>.  , > de  la  robe.  — iJO  (n.  d’act. 

1.  Être  dévoré  jusqu’aux  racines  (se 
dit  d’une  plante).  2.  Être  vert,  sali  de  ver- 
dure (se  dit  des  babines  des  bestiaux  qui 
viennent  de  manger  du  vert.  Vny 
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i.  Pièce  d’étoffe  tendue 
en  guise  de  portière  dans  une  litière.  2. 
Litière  de  femme.  3.  Selle  de  chameau.  4. 
Peau  ûtée  de  la  cuisse  d’un  animal  et  pré- 
parée, et  dans  laquelle  on  broie  les  aroma- 


tes, etc. 

Trouble.  Voy . j ji*. 

Gras,  chargé  de  graisse  i homme, 

chameau), 

e,  . 

üj5  1.  Graisse.  2.  Bosse  du  chameau. 
3.  Peuple, 
ïiji"  Fini,  de 

* 

j' ÂS"  Courte  corde  que  l'on  attache  è la 
tète  du  chameau  et  à t’aide  de  laquelle  on 
le  retient. 

ïj'-w  1.  État  de  métis,  d’un  homme  né 
d’uu  Arabe  libre  et  d’une  mère  esclave.  2. 
Kace  mixte  d’arabo  et  de  non-arabe  (dans 
les  chevaux).  On  dit  : <s-i  u ^,-ii  U 
Comme  (il  a rendu  évident)  en  lui,  comme 
on  voit  en  lui  son  sang  mixte  ! 

tl  cOj^,  pl.  1-  Né  d’un 

étalon  arabe  et  d'une  jument  non-arabe 
(cheval).  2.  Métis.  3.  Cheval  de  train.  4. 
Mulet.  S.  Éléphant.  6.  Stnpide,  ignorant, 
rustre,  grossier  (comp.  le  per s. 

iS"  Sable  très-fin  mêlé  avec  du  marc 
d’huile  pour  fourbir  les  lames  de  sabre. 
Lii-Ne  fim.  Grasse  (chamelle). 


ji"  1.  Maillet.  2.  Battoir  (de  dé- 
graisseur). 

f.  A.  (*.  d'act.  sJX)  1 . Égratigner, 
déchirer,  mettre  en  sang  (le  visage),  oe. 
acc.  (Voy.  — 2.  Contusionner, 
faiic  des  contusions  à quelqu’un  au  point 


✓ / 
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qu'il  reste  sur  le  corps  des  traces  des 
coups,  av.  acc.  de  la  p.  3.  Casser,  fracas- 
ser, at\  acc.  4.  Démêler  et  séparer  en  raie 
(les  cheveux)  avec  le  peigne,  or.  occ.  et 
w'-  S.  L’emporter  sur  quelqu’un,  avoir  le 
dessus  sur  quelqu’un,  ar.  de  la  p.  6. 
Crier  pour  effrayer  (p.  ex.  une  bête  féroce), 
or.  acc.  II.  (n.  d'act.  u jili’)  Voy.  le  pré c. 
V.  Se  casser  en  tombant. 

fji',  pl.  t.SÏ  t.  Contusion,  coup  qui 
laisse  des  traces  sur  le  corps.  2.  Cris  avec 
lesquels  on  effraye  une  bête  féroce. 

S.M  I oy.  le  prec.  2. 
s_0-\c  Triste. 

Itf,.  A.  (n.  d'act.  1.  Être  dur 

(se  dit  du  sol).  De  là  2.  Ne  produire  de  la 
végétation  qu’avec  peine,  fort  lentement  (se 
dit  du  sol).  3.  Être  avare,  être  dur  è la 
détente.  4.  Retenir  quelqu’un  en  l’occu- 
pant de  quelque  chose,  or.  acc.  de  la  p. 
5.  Déchirer  (le  visage)  avec  les  ongles,  ar. 
acc.  6.  (n,  d’act.  tlii)  Intercepter  une 
chose,  ar.  acc.  de  la  ch.  et  de  la  p. — 
J^(».  d’act.  ^5. si”)  1 . Être  suffoqué  (p. 
ex.  par  un  os  qui  s’arrête  dans  le  gosier). 
2.  Avoir  mal  au  ventre  pour  avoir  bu  trop 
de  lait  (se  dit  d’un  petit  de  chameau).  3. 
Tousser  et  vomir  (se  dit  d’un  petit  chien). 
4.  Être  abîmé  pour  avoir  creusé  la  terre 
(se  dit  des  mains,  des  doigts).  IV.  1.  Être 
très-lent  h produire  de  la  végétation  (se  dit 
d’un  sol  dur  oif  les  herbes  ne  viennent  que 
lentement).  De  là  2.  Être  avare,  dur  è la 
détente:  donner  fort  peu.  3.  Être  épuisé' 
(se  dit  d’une  mine  de  métaux  ou  de  pierres 
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précieuses).  4.  Tomber  sur  un  sol  très-dur 
b creuser,  ou  arriver  en  creusant  b une 
couche  do  terre  très-dure.  On  dit  : 

Tes  ongles  ont  rencontré  un  corps 
dur,  pour  dire,  tu  as  trouvé  b qui  parler, 
quelqu'un  qui  peut  te  résister.  De  là  S. 
Trouver  quelqu'un  dur;  avoir  affaire  b 
un  homme  très-avare,  dur  commo  un  ter- 
rain dur  ; avoir  de  la  peine  b tirer  quelque 
chose  de  lui,  av.  ace.  de  la  p.  6.  Manquer 
de  forces.  — Les  forces  lui 

ont  manqué.  7.  Repousser  quelqu'un  et 
l'empécher  d’approcher  de  quelque  chose, 
av.  acc.  de  la  p.  et  de  la  ch.  V.  j 
pour  - jXj  Subir,  supporter  quelque  pei- 
ne, souffrir. 

pour  .s-X?  Qui  ne  sent  rien  (se  dit 
d’un  aromate  éventé,  du  musc  de  mauvaise 
qualité). 

Voy.  le  prie. 

Dattes  macérées  dans  le  lait  qu'on 
donne  b manger  aux  jeunes  filles  pour  les 
faire  engraisser. 

I ' ' ' 

tulg.  pour  I ji"  Ainsi. 

/ * 

[fém.  de  blS")  i.  Sol  dur.  2.  Adver- 
sité, sort  malheureux. 

ïlii'ei  Tas,  monceau  (de  terre  ou 
de  céréales  en  gerbes). 

ïj.xS,  pl.  1.  Sol  dur.  2.  Terre 

dure,  boue  durcie.  On  dit  : Jjéi 

^L*Ut  ou  métaphor.  Il 

n’avait  ni  b boire,  ni  b manger,  c.-à-d.  de 
quoi  vivre.  3.  Gros  rocher.  4.  Tas,  mon- 
ceau. 5.  Mendicité,  état  de  mendiant. 

*-  te  _ 

Femme  sotte. 


Être  dur,  raboteux,  avoir  des  aspérités 
b sa  surface.  IV.  Marcher  sur  un  sol  cou- 
vert de  pierres  . j-T. 

^ àS  Pierres  molles  comme  de  la  boue 
durcie. 

! ( composé  de  jJ  el  de  ! J)  |.  Ainsi.  2. 

Tel.  — I àS i,  Dans  tel  et  tel  mois. 

' jü>  Ainsi,  do  cette  manière. 

/ C tr  f <.  t * 

^ jqS  f-  / (n.  d’act.  . >ii",  . ’jS, 

. >1 3-S\  Sj  ik,  îô  ji")  1.  Mentir, 

faire  un  mensongo.  2.  Être  menteur,  men- 
songer. 3.  Tromper,  décevoir;  tromper 
l'attente;  de  là.  simuler  quelque  chose  (se 
dit,  p.  ex.,  d’une  chamelle  qui  n'étant  pas 
pleine  remue  la  queue  pour  faire  croire  au 
mâlo  qu’elle  est  pleine  ot  l'éloigner).  4. 
Être  faible,  manquer  de  force,  faiblir  ; de 
là,  ralentir  sa  course  en  fuyant  au  point  de 
se  laisser  prendre  (se  dit,  p.  ex.,  d'un  âne 
sauvage).  5.  Être  obligatoire,  de  rigueur 
pour  quelqu’un,  av.  0U  de  la  p.  (se  dit 
d’une  chose  qui  doit  être  faite;  syn.^^-j). 
— J— i)l  SU*  yis  L’ablution  est 
obligatoire  pour  toi.  Omar  a dit  . jLi-,1  ïilj 

jéf  Trois 

voyages  sont  obligatoires  pour  vous  : le  pè- 
lerinage b la  Mecque,  la  visite  des  lieux 
saints  et  la  guerre  sainte.  — Au  patsif, 

. >ii"  Être  dénoncé  faussement.  II.  (n. 

d’acl.  , /J-xCj')  1.  Accuser  quelqu’un  de 

mensonge,  dire  qu’il  en  a menti  ou  qu'il 
est  menteur;  donner  b quelqu’un  un  dé- 
menti, oc.  acc.  de  la  p.;  traiter  quelqu'un 
de  menteur,  de  faux  (p.  ex.  de  faux  pro- 
phète, etc.).  2.  (».  d’art.  .1  \<Z—  tl 
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-jjjCj')  Nier  et  regarder  uuo  chose 

comme  n’ existant  pas  ; traiter  do  menson- 
ger, et  ne  pas  croire  à quelque  chose,  av. 

■ > ou  acc.  de  la  ch.  3.  Simuler.  Voy.  la 

I.  3.;  i.  Tromper,  décevoir;  tromper  l'at- 
tente, manquer,  faire  défaut  (se  dit  d'une 
chose,  du  lait  d’une  femelle).  5.  Faiblir, 
se  ralentir  dans  sa  course  ou  ce  qu’on  fait. 

• * * • I 5' 

vljÀS"  U n n’a  pas  tardé  il 
faire  cela.  6.  Courir,  et  puis  s’arrêter  et  se 
retourner  pour  voir  si  l’on  est  poursuivi. 
7.  Repousser  quelqu’un  de  quelque  choso, 
av.  acc.  et  lji.  8.  Être  faible,  pusillanime, 
poltron.  9.  Faire  mentir,  ordonner  à quel- 
qu’un de  mentir,  av.  acc.  delap.  III.  (n. 
d’act.  ^1)1  ÀS",  iO'Ké)  Mentir  èi  quelqu’un, 
av.  acc.  de  lap.  IV.  1.  Faire  mentir  quel- 
qu'un, rendre  menteur.  De  là  on  dit,  av. 

* c 

ellipse  du  sujet  : u -xS"'  L»  pour  dire,  Qu’il 
est  menteur!  — J ,_j  jJj  L» 

Que  vos  prétentions  b la  pénitence  sont 
fausses!  2.  Accuser  quelqu’un  de  menson- 
ge, le  regarder,  le  traiter  comme  un  men- 
teur. 3.  Prendre  quelqu'un  en  flagrant 
délit  de  mensonge,  av.  acc.  de  la  p.  i. 
Nier  quelque  chose,  av.  acc.  5.  Faire 
semblant  de  dormir  et  ne  pas  répondre 
quand  on  est  appelé.  V.  1.  Avoir  pour  ha- 
bitude de  mentir.  ‘2.  Soupçonner  quelqu'un 
d’être  menteur,  av.acc.de  la  p.  VI .aupl. 
Employer  le  mensonge  les  uns  K l’égard 
des  autres.  X.  Accuser  quelqu’un  de  men- 
songe, au.  acc.  de  lap. 

. >àS,  j/  Voy.  w’AS’. 

d i Mensonge. 


il  jS,  Menteur,  qui  ment 

habituellement. 

> o!$\  pl.  wjji’  1.  Mensonger,  faux. 

trompeur  ( opp . à jjiLa).  2.  Menteur.  3. 
Chamellequi  feint  d’être  pleine.  Voy.  fa  1. 3. 
Mensonge. 

, N.  d’act.  de  la  III. 

vjii” , V.  d’act.  de  la  I. 

f 9 * 0 f 9 ' 

, et  i>jjS  l.  Menteur,  2.  Amo. 

siège  des  penchants,  des  passions. 

l'ijf  et , Menteur. 

Jjlijÿ,  jjU  xif  Menteur. 

, ’jé1 

, I Plus  mensonger,  plus  faux,  plus 


trompeur. 

Iijü”',  pl.  ■ -oàKI  Mensonge. 

jXj-  Grand  menteur,  archimentcur. 

jjjC*  1.  Qui  accuse  quelqu’un  de  men- 
songe ou  traite  quoique  chose  do  mensonge, 
d’imposture,  et  nie  une  chose.  2.  Qui  feint 
d’être  pleine  (chamelle).  Voy.  la  I.  *2. 

4J.ÎC,  ïjIC,  pl.  , Mensonge. 

jiC»y  et  XiU  Menteur. 

, Mensonge. — x-lcv^j-XX*  Celui 

sur  le  compte  de  qui  il  a etc  fait  un  men- 
songe; accusé  faussement. 

/(O 

__  jS  Couvrir  quelqu’un  de  poussière  et  do 
petits  cailloux  en  les  lançant  contre  lui , 
av.  acc.  de  la  p. 

f 

.Jjj  ji”  Koy. 

f.  O.  (n.  d’act.  *j> , jjj! , j'J&î 
.1 . Revenir  sur  sos  pas,  revenir  à la  charge 
en  se  retournant.  On  dit  ausst  : .wcjj^S  ; 
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particulièrem . charger  de  nouveau  l’ennenn  j 

après  avoir  simule  d'abord  la  retraite,  or. 

^ de  V ennemi.  — JSô  ,iu  II  est  habile 

dans  le  stratagème  qui  consiste  h simuler  la 

fuite  pour  retourner  subitement  h la  charge. 

2.  S’éloigner  de  quelqu’un,  av.  de  la 

p.  3.  f.  I.  O.  Rendre  le  bruit  ^j^£=>.  4. 

Ramener  quelqu'un.  — aj  £ Ramcne-lc, 

' Y/  l * * * **  ' 
fais-le  revenir.  II.  (n.d’acl'.y 

sJCj)  1 . Répéter,  réitérer  quelque  chose, 

av.  acc.  2.  Agiter  (se  dit,  p.  ex.,  du  vent 

qui  après  avoir  dispersé  les  nuages  les 

pousse  et  les  amoncèle).  3.  Faire  mettre  à 

quelqu’un  une  ceinture.  V.  1.  Être  répété, 

réitéré.  2.  Revenir,  se  représenter  souvent. 

S 1 . A".  d'acl.  de  la  I.  2.  pl.  J $, 

Corde  tressée  de  feuilles  ou  de  libres  [,  4J) 
de  palmier.  3.  Corde  à l'aide  de  laquelle 
on  se  hisse  sur  un  palmier  en  l’ appuyant 
sur  les  nœuds  de  l’arbre.  4.  en  gén.  Corde, 
cordage  ou  câble.  5.  pl.  Terrain  un 
peu  encaissé,  creuï  dans  le  sable  où  l'eau 
demeure  stagnante.  6.  Puits.  7.  Vivier.  8. 
Arène,  lice,  champ  de  bataille.  9.  Charge, 
attaque  réitérée  ; retour.  i0.pl.jjj£,j\jÇ\ 
Natte,  drap  ou  tapis  sur  lequel  on  fait  la 
prière. 

. masc.  Puits.  2.  Certaine 
mesure  des  matières  sèches,  dans  l’Irak, 
équivalente  à sir  charges  d’âne.  3.  Vête- 
ment. 4.  Sorte  de  plante  (arum  colocasia). 

m * C * c' 

tjï  t . n.  d’unité  de  j:  Retour.  — ^1  J 
ajf  J,  Ah  ! s’il  m'était  donné  de  retourner 
(sur  la  terre  pour  y vivre  en  homme  ver- 
tueux) ! 2.  Attaque,  charge.  3.  Fois,  coup, 
une  fois.  — iy  Un  jour  («y».  ï y,  1*3  i). 


/ 


S 7!» 


4.  Temps;  nu  duel,  jL>J50!  Les  deux  mo- 
ments, c.-à-d.  la  soirée  et  la  matinée 
( comp . iy  et  S.  Le  tout,  la  totalité. 

ijï  Globe,  boule.  Voy.  tous  ^S. 

'~-s  . . 

s p 1 . Vivier.  2.  Fiente  pourrie  des  bes- 
tiaux employée  pour  polir  les  cuirasses. 

1 

t 

i.  Charge,  attaque.  2.  Fois,  coup. 
^ Boule  ou  coquillage  porté  en  guise  de 
charme  pour  fasciner  et  se  concilier  l’a- 
mour. — AJ  s L> _j  A) JT  jlyf  L) 

1 , 1 - # . . ■■ 

teytB yy\  ^Ij  aj^_j  J-31  ^1  O boule! 
ramène-le;  ê boule  ! amène-le.  S’il  vient, 
réjouis-le,  et  s’il  se  détourne,  fais-lui  du 
mal. 

jIJif  1.  A.  d’acl.  de  la  I.  2.  Pl.  de  ifi. 
3.  Office  (dans  une  maison). 

j!  1 . Qui  revient  souvent,  qui  se  répèlo. 

2.  Qui  dans  le  combat  a l’habitude  de  si- 
muler la  fuite  et  puis  de  revenir  à l’attaque. 

, jjï  1 . A',  d’act.  de  la  I.  2.  Pl.  de  £ . 

1.  A',  d’acl.  de  la  I.  2.  Râlement 
qu’on  entend  dans  legosierd'un  moribond. 

3.  Enrouement  occasionné  parla  poussière. 
j^SLï  n.  d’acl.  de  la  II.  Répétition.  — 

j\jSc JLj  A plusieurs  reprises. 

ïJSy  n.  d’acl.  de  la  IL  Répétition. 

’fS  n.  d’act.  de  la  V.  1.  Répétition.  2. 
Répétition  des  paroles  ou  du  sens  (en  rhé- 
torique). 

Sé  Champ  de  bataille,  proprem.  endroit 
où  l’on  revient  à la  charge  et  renouvelle  le 
combat. 

y*  Habile  à revenir  promptement  et 
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^rir 

adroitement  à la  charge  après  une  fuite 
simulée  (cheval,  cavalier). 

* i / 

ïîü  Chamelle  que  l'on  a l’habitude 
do  traire  deux  fois  par  jour. 

, 1 . Répété,  réitéré.  — \ Sur- 

nom de  la  lettre  Ra  ( j ).  2.  Double,  con- 
centré (extrait,  médicament). 

f.  O.  (n.  d’acl.  CS_f)  1.  Tordre, 
tresser,  faire  (uno  corde),  av.  ace.  2.  Ser- 
rer plus  fort,  p.  ei.  les  liens,  les  cordes 
avec  lesquelles  on  a lié  quelqu’un, .donner 
un  tour  aux  cordes  qui  serrent,  av.  acc.  de 
la  ch.  et  de  la  p.  ou  de  la  ch.  De  là 
3.  Serrer  le  cœur  K quelqu'un,  l’affliger,  le 
peiner,  av.  acc.  de  la  p.  4.  Charger  (une 
bête  de  somme),  av.  acc.  o.  ( n . d’act. 

, lobourer  le  sol  {pour  l’en- 

semencer), av.  acc.  6.  Ensemencer  le 
champ  labouré,  ai’.  acc.  7.  Munir  d une 
corde  (p.  ex.  un  seau),  av.  acc.  8.  So  ser- 
vir d’un  cylindre  pour  abaisser  la 

pâte  (se  dit  d’un  boulanger).  9.  (n.  d'acl. 

Être  près  de...  — y—'j£ 

11  était  près  de  le  faire,  peu  s’en  osl  fallu 
qu’il  ne  le  fit  («ÿ»  f.  .4.).  19.  Être 
près  du  couchor  (se  dit  du  soleil) . 11.  Être 
près  de  s’ éteindre  (se  dit  du  feu).  12. 
Manger  des  dattes  s’en  nourrir.  — 

f.  A.  Avoir  la  corde  du  seau  cassée 

(se  dit  d’un  homme  qui  tiro  de  l’eau).  II. 

' 0 **  ' 

(n.  d'acl.  wJ  j£>)  1.  Munir  d’une  corde 
! p.  ex.  un  seau).  2.  Manger  des  dattes 

ïa\S.  3.  Se  servir  d’un  cylindre, .o £ 

pour  abaisser  la  pâte  (se  dit  d’un  boulan- 
ger). III.  Être  près,  s’approcher  de  quel- 


qu’un,  av.  acc.  de  la  p.  IV.  1.  Munir 
d’une  corde  (un  seau),  av,  acc.  2.  Jeter 
quelqu’un  dans  l’embarras,  dans  la  peine, 
l’affliger,  av.  acc.  de  lap.  3.  Se  hâter,  se 
dépêcher.  4.  Remplir  quelque  chose,  av. 
acc.  V.  Ramasser  les  dattes  dites 
av.  acc.  MH.  Être  triste,  être  dans  la  peine. 
IX.  Être  dans  la  peine,  être  affligé,  avoir  le 
cœur  navré  de  douleur. 

'—’jï  1.  N.  d’act.  de  la  1.  2.  pl.  4# 
Tristesse,  chagrin.  3.  Souci,  sollicitude. 

^—>y  Proximité  (comp.  ,y>).  On  dit  : 

* # 4 / 

LyjyT  j!  Jj!  Cl»  11  y a do  ces  cha- 
meaux cent,  ou  à peu  près  ce  nombre. 

1.  N.  d’act.  de  ■ 2.  pour  le 
ring,  et  le  pl.  Le  bas,  la  base  d’une  bran- 
che de  palmier.  3.  Corde  courte  que  l’on 
attache  à l’anse  du  seau  pour  pouvoir  la 
changer  quand  elle  est  pourrie,  sans  chan- 
ger la  grande  corde. 

, pl.  Le  lit  même  du  torrent 

au  travers  d’une  vallée. 

h S 1.  V'oy.  le  prie.  2.  Pièce  de  bois 
dans  laquelle  on  lixe  le  pilier  qui  soutient 
la  tente. 

JJ  S,  pl.  i 1.  Peine,  chagrin.  2. 

Souci,  sollicitude. 

S 1 • Qui  approche.  De  là  2.  A peu 
près  rempli  jusqu’aux  bords  (vase). 

>1 £ Quelqu’un. 

0 1 ' 

uY£  Malheur,  adversité. 

0t  f 0f  » (et 

h Y/  et  h\jS,  pl.  Dattes  qui  sont 
les  plus  voisines  de  la  tige  du  palmier. 

J— j',5"  Fièvre  cérébrale. 
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fl-  {^*  l'hébreu  kerouvinij  Ché- 
rubins, anges. 

/ v 

w 1.  Triste,  affligé.  2.  Malheureux. 
3.  Nœud  do  la  lige  du  roseau,  4.  Cylindre 
pour  abaisser  la  pâte.  S.  Mesure  de  terrain 
(' )■ 

p'-  woSJT  Malheur,  infortune, 
adversité.  * 

■ — ' ^ 1 ■ IV.  d'act.  de  la  IV.  2.  Promp- 
titude. On  dû  : Ra- 

masse vito  les  jambes,  pour  dire,  dépêche- 
toi,  cours  vite. 

Qui  se  dépêche.  Ondü:  üj&.L. 
11  est  venu  en  toute  hâte  («y».  Ls^). 

1.  Lié,  serré  fortement  (corde, 
etc.).  2.  Nerveux  (membre  du  coips,  arti- 
culation). De  là  3.  Solide,  soigné,  pour 
ornai  dire,  ficelé,  erulg.  (se  dit  d’un  édifice 
solide,  d’une  corde  forte,  d’un  animal  qui 
a du  nerf).  4.  Attaché  avec  une  corde, 
muni  d’une  corde.  S.  fém.  îi'Se  Muni 
d’une  corde  (seau).— oljy&î  Chamelles 
qu’on  amène  près  des  habitations  pendant 
les  grands  froids. 

V Gros,  épais  et  solide. 

* f £./ 

1.  Serré  pour  être  plus  solide 
(lieu,  nœud  auquel  on  a donné  quelques 

tours  de  plus).  2,  Affligé,  triste,  peiné. 

//<>  V 

Boutique  de  marchand  de  vin. 

(n.  d’act.  î*^)  1 . Renverser,  jeter 

quelqu’un  à terre,  av.  ace.  de  la  p.  2. 

Courir  tout  doucement. 

✓ /ri- 

Jo  .S  Tendre  tous  ses  nerfs  et  courir  avec 
effort,  av.  ^ de  la  courte. 


' ' 

ip-O  p (n.d'act.  ï — jp)  Marcher  comme 
celui  qui  a des  entraves  aux  pieds. 

f . / - p ^ 

Pl-  'j*  Bluffe  de  coton  fine. 

yjrpr*  Marchand  d'étoffes  de  colon 
fines. 

Compacte,  ramassé.  — 

Qui  a la  tête  ronde. 

' '<•*’  ; , ,c- 

(n.  d’act.  LAjjj)  I.  Marcher 

comme  celui  qui  a des  entraves  aux  piods. 

2.  Saisir  quelqu'un  et  le  garrotter.  3. 

Rapprocher  les  deux  pieds  pour  mieux 

sauter.  II.  Se  rider,  se  contracter; 

être  ridé,  ratatiné  (se  dit  de  la  peau,  du 

cuir). 

«->  S 1 . Jeter,  renverser  quelqu'un  par 
terre,  au.  acc.  de  lap.  2.  Couper  net  (avec 
un  sabre),  av.  acc.  et  y.  3.  Écarter  (les 
pieds;,  a»,  acc. 

Ve*'' 

JiJfS  (*>.  d'act.  il#  1.  Marcher  lente- 
ment dans  un  bourbier  épais.  2.  Entrer 
dans  l’eau,  dans  un  gué  pour  le  traverser, 
ou.  v_j.  3.  Mêler,  mélanger  l’un  avec  l’au- 
tre, av.  acc.  ety.  4.  Vanner,  nettoyer  le 
blé,  av.  acc.  (Voy.  Jjy). 

1.  N.  d'act.  de  la  I.  2.  Langueur 
dans  les  jambes. 

Kerbela,  endroit  du  désert  de 
Koufa,  dans  l'Irak  Arabique,  célèbre  par 
la  mort  de  Hussein,  fils  du  khalife  Ali. 

pl.  Archet  avec  lequel  on 

nettoie  le  coton  en  séparant  les  coques  et 
les  ordures  d’avec  le  coton. 

't  - r' 

Jjyx*  Qui  se  traîne  lentement  comme 
dans  un  bourbier. 
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- « -V-  Se  retourner 

contre  quelqu'un  pour  l'attaquer,  etc.,  av. 

1/e  de  la  p. 

'••‘y  ‘..U-, 

p (n.  d’act.  is-'  S i Jeter,  renverser 

cJ 

par  terre.  II.  Passer  rapidement. 

/'ci. 

-S  Se  trouver  engagé  inopinément  dans 
une  affaire  où  l’on  n’a  rien  b démêler. 

£./  Petit  de  taille,  court. 

V /"  — Hocher,  grosse  pierre. 

I t . ^ 

^r>f  Hache,  cognée  pour  abattre  et 
couper  du  bois. 

' ''y 

. * ) P f.  O.  Oppresser  quelqu'un,  serrer 
le  cœur  (se  dit  d’une  peina),  av.  ace.  de  la 
p.  IV.  Même  signif.  V.  Se  casser,  être 
cassé  (sc  dit  d’une  corde  ; syn.  /ci  VII.). 
VIII.  Sc  préoccuper,  se  soucier  de...;  faire 
attention  b...,  av.  J de  la  p.  ou  de  la  ch. 
On  dit  : si  'y  Je  ne  me  soucie  pas 

de  lui  ( *yn.  a_i  ^Lil  Le). 

férn.  Îj/,  pl.  Qui  afflige, 

qui  cause  de  la  peine. 

ci,|/  ^oireau-  Sorte  de  grands 
arbres  des  montagnes  de  Thaïef  (.  »>Li»). 

ci>/,  vial^  Poireau,  plante. 

y - * 

/I/  De  poireau. 

P 1 . Difficile,  dur,  critique.  2.  Af- 
fligé, oppressé,  qui  a le  cœur  navré  de 
douleur.  3. Qui  abandonne  quelque  chose, 
qui  renonce  b l'entreprise.  — Ppi  S ail 
y' iT  II  ne  s’en  soucie  plus. 


y 


fourni,  se  trouver  en  grande  quantité,  être 
touffu  (se  dit  des  cheveux,  de  l’herbe,  etc.). 

I„, 

U P Grando  masse  de  cheveux  ou  d’her- 
bes épaisses,  touffues  et  entrelacées. 

; p S 1 . Nuage  formé  par  l’amoncèle- 
ment  de  plusieurs  nuages  et  élevé  très-haut 
dans  les  airs.  2.  Coque  de  l’œuf.  3.  Masse 
de  plantes,  d’herbes  touffues  et  entrelacées. 


tre  chanci  et  couvert  de  moisissure 


,v  , 

et  II.  ’J/j’  Être 


abondant,  bien 


/ 'y  . 

g/ 

(se  dit  du  pain). 

£ S Figures  de  chevaux  en  bois  en  usage 
dans  les  jeux. 


g/  (duper*.  #/)  Poulain. 

Giton. 

V ^ 0 Ce  I 

^ S. , pl.  Cellule  d’ermite. 

_/  et  Gosier,  gorge. 

' ''y 

^p  S’amasser  et  affluer  vers  un  point 
(se  dit  de  l’eau). 

^ Qui  ouvre  une  issue  b l’eau  et  la 

conduit  plus  loin. 

0 f ' 

ïà.'  S Long  coupon  de  natte  de  jonc. 

,5  p f.O.  (n.  d'act.  h/}  1.  Pousser,  faire 
marcher,  stimuler  b la  marche  (une  bête 
de  somme),  av.  acc.  2.  Donner  la  chasse 
b quelqu'un,  le  poursuivre  (p.  ex.  son  en- 
nemi), av.  acc.  de  la  p.  3.  Couper,  tailler, 
enlever  en  coupant  (p.  ex.  un  peu  de  bar- 
be). III.  (n.  d'act.  sijK»)  Donner  lâchasse 
b quelqu'un  et  le  poursuivre,  av.  acc.  de 
la  p. 

ê/  Curde.  — Pl.  Cordes,  peuple 
de  l'Asie. 
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ïSaàjf,  pl.  Ta»  de  dattes,  ou 

panier  de  dattes,  ou  un  oeu  de  dattes  au 
fond  du  panier. 

, ,'p.. 

Taillé,  coupé  (un  bout  de  la  barbe). 

/ / o 

1.  Courir  d’un  pas  accéléré  et  b 
petites  enjambées,  comme  court  un  homme 
très-petit.  2.  Jeter,  renverser  quelqu'un 
par  terre,  ai),  acc.  de  la  p.  II.  j£j  f . 
Rouler  de  haut  en  bas.  2.  Se  mettre  b 
courir  d’un  pas  accéléré. 

— 3 JS  1.  Vieille  femme.  2.  Homme  dur. 

9 * 

f.  A’.  d’net,  de  la  I.  2.  Course 
rapide,  pas  accéléré. 

.LL#  Yoy.  le  prie.  2. 

— Petit  de  taille. 

C"( 

0 t C !>/  . 

_J,x>  Jete  avec  mépris,  mis  au  rebut 
C J 

comme  ne  valant  rien, 
j'iyf  Construction  ou  plant  d’arbres  fait 
sur  le  terrain  appartenant  b un  autre. 

(n.  d'act.  *— y)  1.  Lier  avec 
une  corde,  avec  des  cordes,  or.  ace.  2. 
Séparer  en  détachements,  en  escadrons,  en 
pelotons  (un  corps  de  cavaliers),  ar.  acc. 
3.  Marcher  nomme  quelqu’un  qui  a des 
entraves  aux  pieds  1 . Pousser  avec  vigueur 
et  faire  marcher  devant  soi  (p.  ex.  une 
bête  de  somme),  ar.  acc.  — ,4u  ptustf, 
Être  garrotte,  avoir  pieds  et  poings 
liés.  II.  Lire  gros,  ramassé. 

i— pl.  et  1.  Es- 

cadron, détachement  (de  cavaliers).  2. 
Gros  os  chargé  de  viande. 

Ramasse,  au  corps  compacte. 


"«<>  , „ '--V 

in.dacl.  I . Courir  comme 

un  homme  très-petit,  ou  courir  ayant  le 
corps  penché  d'un  côté.  2.  Réunir,  ras- 
sembler (des  hommes),  ne.  acc.  II. 

Se  mettre  b courir  pour  so  sauver. 

1.  Petit  de  taille.  2.  Brave. 

Petit  de  taille. 

. , • 

\S  f.  J.  (n.  d’act.  ,jjS)  1.  Entrer,  pé- 
nétrer dans  l’intérieur  2.  Se  cacher.  3. 
av.  iL  de  la  p..  Aller  se  cacher  chez 
quelqu’un  pour  chercher  refuge.  4.  Se 
pencher  vers  quelqu'un,  av.  iL  de  la  p. 
5.  Flairer  l’urine  (se  dit  d'un  chameau 
mâle),  av.  acc.  6.  ar.  , , de  la  ch..  Prê- 

cher, proclamer,  annoncer  (la  bonne  nou- 
velle, l’Evangile).  7.  Cacher,  serrer  quel- 
que chose  pour  conserver.  — ; S Manger 

habituellement  beaucoup  de  fromage  Lit, 

f C, 

en  être  grand  amateur,  il.  (n.  d'act.ji_S~>) 
Muer  (se  dit  du  faucon).  III.  (n.  d’act. 
!jj&)  1.  Se  presser  pour  gagner  un  lieu 
où  l’on  puisse  être  b l’abri,  av.  iL  du  I. 

2.  av.  Se  sauver  de...,  fuir  quelqu’un. 

3.  Courir  avec  quelqu'un  b qui  mieux 
mieux,  at>.  acc.  de  la  p. 

JT’  pl.  sjy  I.  Sac  de  berger  i comp. 

i,  $ , 

2.  Fainéant. 

jlJS’,  pl.  1 ■ Faucon  ou  épervier  ; 

«n  gén.  oiseau  de  proie  âgé  de  deux  ans  et 
déjb  propre  b la  chasse.  2.  Vilain,  hideux. 

3.  Bègue.  4.  Habile,  adroit. 

\j\£  1 . Contracté.  2.  .Qui  prêche,  qui 
annonce  (une  doctrine,  l’F.vangile)  : mis- 
sionnaire. 3.  Trieur  public  (covip.  le  grec 
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0 » / .» 

j\j£  üjy  Cruche  de  voyage  à goulot 


étroit  et  sans  anse. 


jSj>  1.  Potier.  2.  Bélier  qui  a los  cornes 
cassées  et  qui  porte  ordinairement  le  sac 
du  berger  suspendu  à ses  cornes. 

'y  £ Fromage  aigrelet  (tendre  ou  ferme). 

îÿ jî  Prédication  (d’une  doctrine,  de 
l’Évangile). 

C * al., 

et  ; ,x»  Vil,  méprisé,  abject. 

j \ à (n.  d’acl.  u\y)  Faire  le  repas  de 
midi,  prendre  quelque  chose  b midi. 

y y 1.  Grande  hache,  cognée.  2.  Quia 
le  nez  très-court. 

p S Grand  mangeur,  glouton. 

qi y 1.  Grande  hache,  cognée.  2.  pl 
t ' - / 

Malheur,  calamité. 

dj/’  dj/,’  d3-#.  ’ PL  O)}?  Grande 

hache. 


prÿ  (».  d’act. 

f . Poser  Pun  sur  l’autre,  superposer  (en 
construisant  quelque  chose).  2.  Joter  les 
fondements  d’un  édiGce.  3.  Tirer  des  li- 
gnes, des  raies.  IV.  1.  Être  sali  de  fiente 
et  d’urine  séchées  et  agglutinées  sur  la 
peau,  h la  surface  (se  dit  des  bestiaux,  des 
murailles  de  la  maison,  etc.).  2.  Faire  en- 
trer, renfermer  (les  agneaux,  los  chevreaux) 
dans  le  av  <*cc.  VII.  1.  Tomber  sur 
quelque  chose  de  manière  à se  coucher  des- 
sus avec  sa  poitrine,  av.  de  la  ch.  2. 
Entrer,  s'introduire  quelque  part  ayant  le 
corps  penché  et  la  tète  baissée  (p.  ex  dans 
un  lieu  où  la  porte  est  très-basse),  av. 

VL  * P1  du  P1 


^>_X\  1.  Rangée  de  maisons  contiguës 
Tunes  l'autre.  2.  Enclos  à séparations  pour 
les  agneaux  ou  les  chevreaux.  3.  Fiente  et 
urine  desséchées  qui  s’agglutinent  h la  peau 
des  bêtes  ou  aux  murailles.  4.  Rangée  de 
pierres  précieuses  dans  un  collier,  dans 
une  ceinture.  5.  Origine,  racine  (d’un  li- 
gnage).— Au  pl.  Cohortes,  bandes 

d'hommes. 


' ,«* 

L-p  Ardillon  d’une  boucle. 

pl-  1.  Siège,  fauteuil.  — 

SùL^jJl  Chaise  ou  autre  meuble  sur 
lequel  on  dépose  le  turban,  p.  ex.  quand 
on  T ôte  pour  se  coucher.  2.  Trône  (de  roi, 
de  Dieu,  d’un  juge),  el  par  extern.  3.  Puis- 
sance du  Très-Haut.  — Ïj!  Le 

verset  du  trône  : c’est  le  verset  256  du  chap. 
n du  Coran,  i.  Petite  table  très-basse  sur 
laquelle  on  sert  les  plats  h un  repas.  5. 
Savoir,  science.  6.  Savant,  docte. 


* • Qu>  a une  grosse  tète. 
2.  Homme  noir.  3.  Chameau  qui  a les 
jambes  et  les  pieds  très-gros  et  épais. 

IjJ Lieu  d'aisance  dans  l’étage  su- 
périeur de  la  maison  avec  un  conduit  percé 
jusqu'au  bas. 

0 , „t  0 • 

l—y  , pl.  et  ^>J$  Cahier,  li- 

vraison (d’un  livre,  d’un  manuscrit). 

d~.  ’S  (du  turc ) Bois  de  haute  futaie,  bois 
de  construction. 


i.  Formé  d’une  ran- 
géo  de  pierres  précieuses  ou  de  perles  sé- 
parées par  de  plus  gros  bijoux  (chaîne, 
collier}.  2.  Gras  et  qui  a le  corps  compacte. 
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fém.  a—  f-C  Yoy.  h prie.  t. 

— Zf~“£  ' ^ouce’ 

/ / t.i' 

stw  p 1 . Se  mettre  h courir.  2.  Frapper 
et  blesser  quelqu’un  avec  un  sabre  b l’en- 
droit du  pied  appelé  ^ j— y,  av.  acc.  de 
la  p. 

£ ' P?-  *•  Saübe  de  l’os  «xij 

à l'extrémité  du  petit  doigt  qui  touche  la 
main.  2.  Os  b l’extrémité  du  tarse  du  pied 
appelé  , jxk,  (chez  les  animaux). 

,c’ 

i*~y  et  «aj—y  Foule. 

< ' <->  ( v 

■ a — A (n.  d’acl.  IL-  ,5)  1.  Couper  le 
jarret  (b  une  bête  de  somme,  etc.),  av.  acc. 
2.  Mettre  des  entraves  aux  pieds  d’une 
bête,  av.  acc.  de  la  bile.  3 Mettre  du  coton 
dans  l’oncrier,  en  garnir  l’encrier,  av.  acc. 
de  l’encrier.  II.  Être  serré  avec 

une  corde,  etc. 

0 0 <-’s  tu.’-,  ''(,y 

._i—y,  , s— et  y Coton  que 

l’on  met  dans  l’encrier  pour  que  l’encre 

ne  coule  pas  trop,  ou  pour  faire  absorber 

un  liquide  quelconque. 

. _<jL el  ïil Obscurcissement  de  la 

vue,  lorsque  les  yeux  ne  voient  que  comme 

b travers  un  brouillard. 

Jyy  Sorte  de  miel  blanc. 

e '’-'s  /,,  < • 

’y>  (n.  d’act.  i*~y)  1.  Se  taire  tout 

b coup.  2.  Baisser  la  tête  et  fermer  les 
yeux. 

ly’y’  (n-  d’act.  ^Jy)  1.  Être  plissé, 
former  des  plis  (se  dit  de  la  peau  sur  le 
corps).  2.  Se  trouver  au  milieu  de  la  foule 
après  avoir  été  tout  soûl.  II.  (n.  d’act. 


H 8 5 

u J 

0 i.,'. 

y->)  1.  Plisser,  faire  faire  des  plis, 
froncer.  De  là  2.  Rider  le  front,  avoir  le 
visage  refrogné.  3.  Préparer  le  mets  dit 
i-JSS.  V.  1.  Se  rassembler,  s’attrouper. 
2.  Être  fronoé,  ridé,  se  refrogner  (se  dit  du 
visage).  X.  Se  changer  en  ^ySt  c.-à-d. 
en  ventricule  capable  de  digérer  les  ali- 
ments (se  dit  du  ventricule  A3vSJl). 

<_%”>  iy/  fém.,  pi.  1.  Ventri- 

cule (des  animaux),  estomac  dès  qu’il  est 
capable  de  digérer  les  aliments  autres  que 
le  lait  {Yoy.  2.  Alg.  Estomac  ou 

ventre  (de  l’homme;  eyn.  sjjia).  3.  Alg. 
Ventre,  utérus  (de  la  femme).  4.  Enfants 
(tant  de  la  famille  du  maître  que  ceux  des 
domestiques).  5.  Troupe  (d’hommes). 

iLi.^  fém.  (de  ) 1.  Qui  a un  gros 
vontre  (femme).  2.  Qui  a l’utérus  très- 

profond,  lesflancs  Uès-développés (femme, 

* 

femelle).  3.  Gros,  épais  (se  dit,  p.  ex.,  de 
la  plante  du  pied  lorsqu’elle  est  égale,  plate 
et  charnue). 

Marchand  d'estomacs  d’ani- 
maux. 

ïAjjSLi  el  Ventricule  farci. 

e~J 

i-À y*  Sorte  de  melon  dont  les  pépins  no 
sont  pas  plats,  mais  contournés. 

' ° -*-■  ïii,£el  ÂàLi^Sol 

inégal  et  dnr. 

Visage,  face.  On  dit  : 
ax*^. y Que  Dieu  rende  son  visage 

hideux!  qu’il  le  couvre  de  bonté! 

Laid . 

(n-  d’acl.  yïjf)  1 • Broyer,  écraser 
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le  fromage  aigrelet  et  tendre  (JsSI),  av.  acc. 

* t 

2.  Mêler  [p.  ex.  le  fromage  ia'  avec  des 
dattes),  av  acc.  cl  —_>.  II.  (n.d'acl  ^tjQ) 
Manger  du  {jos  S-  VIII.  Ramasser,  ras- 
sembler quelque  chose  sur  un  tas,  av.  acc. 
de  la  ch. 

l^o’^S  Àlg.  [du  franf.)  Carrosse,  voiture, 
calèche. 

(Jsj  S i.  Fromage  aigrelet  et  tendre  mêlé 
d’herbes  et  2.  Tout  ce 

qu’on  serre  et  garde  pour  s’en  servir  plus 
tard. — ljai  ,53 L>  .La,  11  nous  a apporté  ce 
qu'il  gardait  depuis  longtemps.  3.  Lieu  ou 
vase  où  l’on  garde  le  . 

,fS~e  Vase  dans  lequel  on  trait  du 
lait. 

ÿajb  (#.  d'act.  Mettre  bas  avant 

l’époque  (se  dit  d’une  chamelle).  II.  (n. 
d'act.  jai  rC)  1 . Extraire  (avec  la  main) 
du  vagin  de  la  chamelle  le  sperme  de  l’é- 
talon par  lequel  elle  vient  d’être  couverte, 
quand  on  ne  veut  pas  qu’elle  ait  des  petits 
de  lui  ( pratique  en  mage  chez  les  Arabes). 
2.  (n.  d'act.  faire,  préparer  du 

J*-/' 

,%'i'l.  Fruit  de  l’acacia  LL1  . 2.  Feuilles 

i’ 

de  la  plante  J—.. 

^3  S 1.  Parturilion  avant  l’époque.  2. 
Sperme  d’un  étalon  que  la  chamelle  re- 
jette. 3.  PI.  de  . 

^ r O y / t*  y 

i-a  ^ et  ^ p Boucle  que  l’on  met  sur 
l’anus  de  la  femelle  quand  on  ne  veut  pas 
qu’elle  soit  couverte. 

^OJ  / V«9-  ja>S- 


j^s S Livrer  un  combat  en  chargeant 
l’ennemi. 

f-  h Endommager,  causer  un  préju- 
dice h quelqu’un  dans  quelque  chose.  On 
dit  : ^ J=j==>  U cause  du  tort  i la 

réputation  d’un  tel. 

0 t,  e e * * 0 * 

b S Qui  s'attaque  h.. . — 

En  tel  est  un  diffamateur. 

' ''f  , ■.>  / 

<r  f.  A.  (n.  d’act.  o jS , 1-  Hu- 

mor,  boire  en  humant,  en  aspirant  l’eau, 
etc.,  dans  un  vase,  surtout  après  y avoir 
fourré  la  tête,  ou  en  approchant  la  bouche 
de  l’eau  et  sans  le  secours  des  mains,  av. 

de  l’eau  du  vase  (se  dit  de  l’homme,  et 
en  partie,  de  la  manière  dont  boivent  les 
ruminants;  comp. ^u).  2.  Toucher,  frap- 
per ou  blesser  quelqu’un  h la  partie  , 

av.  acc.  de  la  p.  — c.  S (n.  d’act.  ) 

1 . Approcher  la  tôle,  la  bouche  du  vase  ou 
de  l'eau  pour  en  boire  sans  le  secours  des 
mains,  av.  du  vase,  etc.  2.  Avoir  les 
jambes,  les  os  du  tibia  très-minces,  fluets. 
3.  Être  mince,  fluet  (se  dit  du  tibia),  i. 

Litre  amateur  de  pieds  de  moutons,  etc. 

* 

S.  Avoir  niai  aux  tibias.  6.  S’engager  dans 
les  montagnes,  traverser  les  hauteurs.  7. 
Être  tout  imprégné  de  parfums  (se  dit  d'une 
personno  qui  s'en  est  mis  sur  le  corps).  K. 
Être  de  basse  condition  ; être  malheureux, 
misérable.  9.  Faire  tomber  de  l’eau  (se  dit 
du  ciel,  des  nuages).  10’.  Être  très-ardent 
dans  son  penchant  sexuel  : éprouver  un  vif 
penchant  sexuel  pour  un  homme  (se  dit 
d’une  femme),  absnl.  ou  av.  il_  de  l’hom- 
me. IV.  1 . Prêter  le  flanc,  se  présenter  de 
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manière  que  lu  chasseur  puisse  liror  à son 
aise  et  frapper  juste  (se  dit  du  gibier), 
at'.  acc.  de  la  p.  2.  Trouver  de  l'eau  de 
pluie  conservée  dans  des  citernes  (se  dit 
d'une  troupe  de  voyageur»;.  V.  Faire  ses 
ablutions  (en  se  disposant  à faire  ses 
prières). 

f . Eau  de  pluie  ramassée  dans  une 
citerne  et  potable.  2.  col!.  Pieds  (d’un 
mulet).  3.  Ténuité  des  os  du  tibia.  4.  pour 
le  siny.  et  le  pl.  Vil  et  méprisé.  On  dit 

K 

le.  S fém.  Lubrique,  qui  éprouve  un  grand 
penchant  sexuel  pour  les  hommes  (femme). 

£ , K”  Qui  penche  la  tête  horizontalement 
pour  humer  l'eau,  pour  boire  sans  lo  se- 
cours des  mains  dans  un  vase  ou  dans  une 
rivière.  De  là,  fim.  , pl. 

Palmier  planté  au  bord  de  l’eau. 

pl.  y el  P^  du  pl- 

£ j 1.  La  partie  la  plus  mince  de  la 
jambe  entre  le  pied  et  le  genou  chez  l'es- 
pèce ovine  et  bovine  (correspondant  II 

. chez  les  chevaux  et  les  chameaux). 

’ — , ji 

•2.  Os  du  tibia  (chez  l'homme).  — 

L&.j  Le!  3"  AjD!  Que  l'on  donne 

h l'esclavo  (au  vilain)  des  (tibias)  pieds  de 
moutons,  et  il  demandera  bientôt  des  bras 
d’homme  ( prov . fondé  sur  les  deux  signif. 
de  3.  Pied  (chez  los  sauterelles).  4. 
pl.  Crête  des  montagnes.  S.  Extré- 

mité, bout  (en  parlant  de  toute  chose).  — 
jcjY  p Les  confins  de  la  terre  (syn. 

*******  I 9 • i 

jjo\  et  , Jai!).  De  là,  au  pl.  ! en 
gén.  Extrémités  (du  corps),  c.-à-d.  les  pieds 


NK" 


et  les  mains.  De  là,  au  pl.  Suivants  du 
camp,  queue  d'une  armée.  C.  Chevaux. 

1.  Qui  abreuve  ses  troupeaux  aux 
eaux  de  pluie.  2.  Qui  vit  habituellement 
dans  la  société  d’hommes  de  basse  condi- 
tion et  méprisables,  qui  s'encanaille. 

Pl.  de  £ I S ■ 

0 i * , 

,5  Hérisson  des  montagnes. 

t , .1 

Marchand  de  pieds  de  moutons  et 
de  bœufs. 

Ço  js  Qui  puise  avec  la  main  de  l’eau  du 
ruisseau  et  en  boit. 

, ,»i 

ç-^3 ! Ont  a les  jambes  très-minces,  les 
tibias  flAtés. 

£^T!  Pl.  de  ^[3"' 

(pl-  de  pfë)  Pieds  de  moulons  au 
vinaigre. 

y ^A4  Robuste. — o A4  Qui  a les 

jambes  robustes,  solides  (cheval). 

/ i,  . 

p A4  Qui  fourre,  qui  introduit  le  cou  on 
le  corps  quelque  part.  De  là,  oie  ,-Ci! 
Chameaux  qui  ont  le  cou  noirci  par  suite 
do  l’habitude  de  s'approcher  du  feu. 

e 

^ A4,  fèm.  Planté  au  bord  de  l’eau 
(palmier). 

//(f 

L 4 H f-  0-  I-  (»■  d'ae.l.  , t.S)  Flairer 

(syn.  ^i.)  (se  dit  ftarticulièrem.  de  l'âne 
mâle  qui , après  avoir  flairé  l’urine  de  la 
femelle,  redresse  la  tête  et  retrousse  les 
babines).  IV.  1 . Voy.  la  I.  2.  Être  gâté  el 
sentir  mauvais  (se  dit  des  œufs). 

. &'S*  1.  Qui  flaire  l'urine  des 
femelles  (âne  mâle).  2.  Adonné  aux  fem- 
mes, qui  court  après  les  femmes  (homme). 
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Lî  S (n.  d'act.  sli^)  1.  Jeter  l’écume  (se 
dit  d’une  marmite  en  ébullition).  2.  Ser 
mêler  les  uns  aux  autres,  être  pêle-mêle. 

ll.  Voy.  iîfi  II. 

• '.'‘'s  • , 

fi  (n.  d'act.  ï — s ,S  ) 1 . Serrer  forte- 
ment les  pieds  d’un  chameau,  etc.,  avec 
des  entraves,  av.  acc.  du  ch.,  etc.  2.  Mar- 
cher comme  celui  qui  a des  entraves  aux 
pieds.  II.  Avoir  le  corps  contrefait  et  bflti 
de  manière  que  les  parties  semblent  s’em- 
boîter les  unes  dans  les  autres. 

Céleri. 

/ » cl> 

S Coton.  Voy.  »-tJ. 

Af  — S Rouge. 

Cf 

S {mot  turc ) Fourrure,  pelisse  fourrée. 
fi  fi , pi.  fi\£  Grue.  On  dit  : . »)1 
crJ*t  * si  U/ 

Mille  grues  dans  les  airs  ne  sauraient  rem- 
placer un  moineau  qu'on  tient  (prot?.),  c.~ 
à-d.  un  tiens  vaut  mieux  que  dix  tu  l’auras. 

. fijfi  — 11.  fi. j’  Rouler  de  haut 

en  bas. 

fi  et  fi  Rhinocéros. 

fi  fi  (n.  d’act.  fi  fi)  1.  Se  retirer  de..., 
oo.  s'enfuir.  2.  Répéter,  réitérer, 
revenir  à quelque  chose,  ao.  acc.  ou 
de  la  ch.  3.  Faire  aller,  tourner  (la  meule, 
le  moulin),  oo.  acc.  4.  Casser  en  gros  mor- 
ceaux. 5.  Amonceler,  entasser  (se  dit  du 
veut  qui  entasse  les  nuages  en,  les  pous- 
sant de  différents  points  sur  un  seul)  ; ra- 
masser, réunir.  6.  Retenir  quelqu'un,  oo. 

acc.  de  la  p ; retenir  quelqu’un  et  l'empê- 


cher d’aborder  quelqu'un,  oo.  acc.  de  la  p. 
et  de  lap.  7.  Rire  tout  haut  et  répéter 
le  rire  (Voy.  fifi)-  8-  Appeler  (les  poules), 
oo.  w.'/pi.  Se  rouler.  2.  Volti- 
ger, tourner,  tourbillonner  dans  les  airs  (se 
dit  d’un  oiseau  ou  d’un  nuage  que  le  vent 
pousse).  De  là  3.  Se  remuer  beaucoup  pour 
une  affaire,  av.  4.  Refluer  (se  dit  de 
l’eau).  5.  Être  retenu,  empêché  d’aborder 
quelque  chose  ; être  repoussé. 
fi fi  Fourreau  du  pénis  ( p.  ex.  chez  le 
cheval,  l’Ane,  le  taureau). 

>fifi  1 . Poitrail,  surtout  la  partie  calleuse 
que  le  chameau  appuie  sur  le  sol.  2.  pl. 
fi  fi  Troupe  d’hommes,  foule. 

0 1 » C f 

i\fifi  Vallée  très-profonde,  encaissée. 
'fi fi*  Cassé,  concassé. 

ifi  jS  (n.  d’act.  ïi£ fi)  1 . Lier.  2.  Re- 
pousser quelqu'un. 

i^fifi  1.  Lié,  garrotté.  2.  Celui  dont 
l'aïeule  et  la  mère  ont  été  esclaves. 

fi  *eP  0 P C f 

fi  fi  n.  yen,,  n.  d’unité  Ï*S fi  1 . Safran 
indien,  curcuma.  2.  lienua  ( il».  ). 

fifififi  1.  Choses  nécessaires  li  la  vie.  2. 
Sorte  de  trèfle. 

,5  1 . Pierre  précieuse  rouge.  2.  Rhi- 
nocéros. Voy.  ^iJ à fi. 

/ / , > 

f.  0.  (n.  d’act.  fifi j Surpasser  quel- 

' qu’un  en  noblesse  d’origine,  en  noblesse  de 
caractère,  av.  acc.  de  lap. — *fi  (n.  d’act. 

0t*  0tt*  *,  / w 

fi , iéfi,  iéfi)'i.  Être  noble,  illustre 
par  sa  naissance,  par  son  caractère  ou  ses 
actions.  2.  Être  généreux,  bienfaisant.  De 
là  3.  Donner  beaucoup  d'eau  (se  dit  du 
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ciol,  des  nuagos;  comp.  it=.).  4.  Avoir  été 
bien  fumo  par  l'engrais  (se  dit  du  sol,  quand 
pour  avoir  été  bien  fumé  il  produit  une 
belle  végétation).  II.  (n.  d’acl.  p et 
j)  1.  Vanter  quelqu’un  comme  noble 
et  généreux,  comme  digne  d'honneurs.  2. 
Elever  au-dessus  des  autres,  rendre  plus 
illustre.  3.  Honorer.  On  dit  : *1)1 ^ 

Que  Dieu  honore  son  visage  ! c.-à-d.  qu’il 
le  rende  honoré  par  tout  le  monde!  4. 
Contenir  beaucoup  d'eau  (se  dit  du  ciel , 
des  nuages). — Au  passif,  Même  sigmf. 

III.  (n.  d’act.  Rivaliser  avec  quel- 

qu’un de  noblesse  de  race,  do  générosité, 
d’illustration,  ou.  occ.  de  lap.  IV.  1.  Van- 
ter quelqu’un  comme  un  homme  noble  et 
généreux,  av.  occ.  2.  Honorer  quelqu’un, 
lui  rendre  des  témoignages  d’honneur  et 
de  respect  (syn.js  IV.).  3.  Rendre,  créer 
quelqu'un  généreux,  üe  là  : J,  *pi  I L* 
Qu’il  (Dieu)  l’a  rendu  généreux  pour  moi! 
c.-à-d.  que  cet  homme  s’est  montré  géné- 
reux h mon  égard  ! 4.  Engendrer  ou  avoir 
des  Gis  nobles,  illustres,  généreux.  S.  Se 
montrer  généreux,  fournir  généreusement 
b quelqu’un  de  quoi  vivre  ; recevoir,  trai- 
ter splendidement  quelqu'un  chez  soi.  V. 
1 . Être  honoré,  gloriüé  ; être  l’objet  des 
respects.  2.  Être,  se  montrer  noble;  et, 
av.  de  la  ch.,  être  trop  noble,  trop 
grand  pour  (aire  telle  ou  telle  chose , être 
bien  au-dessus  de....  3.  Revendiquer  sa 
part  de  noblesse,  de  générosité.  VI.  Se 
montrer  noble,  généreux;  et,  av.  delà 
ch. , être  trop  noble,  trop  grand  pour  faire 
telle  ou  telle  chose;  être  trop  au-dossus 


de...  VU.  Être  honoré.  X.  1.  Chercher  b 
faire  quelque  chose  de  noble.  2.  Trouver 
noble  ; vanter  comme  noble,  av.  occ. 

pi  1 . N.  d’act.  de  la  I.  2.  pl. 

Vigne.  •j®" ' Cep  de  vigne.  3. 

Sol  dont  on  a enlevé  les  pierres.  4.  Sorte 
de  parure  d'or  portée  au  cou.  5.  Homme 
croyant,  pieux,  surtout  bon  mahométan. 

pi  1.  AT.  d’oc/,  de  la  I.  pS\  2.  No- 
blesse de  caractère,  générosité,  toutes  les 
qualités  qui  font  un  homme  noble.  3.  Bon, 
généreux,  excellent  (se  dit  des  hommes,  du 
soi,  etc.),  pour  le  masc.  et  le  fim.,  U sing. 
etlepl.  On  dit: ç/ÏÏyl  .LJ 

pS  Témoignage  de  respect  et  d'hon- 
neurs.— vil)  ! tS  Jjtst  Je  ferai  cola 

pour  vous  témoijçner  combien  je  vous  ho- 
nore. — J,  LpS”  vulg.  en  supprimant  le 
tenuin,  De  grâce,  je  t’en  prie  ! 

0t  v 

pi  pour  lesing.  et  le  pl.  Excellent,  fer- 
tile (sol). 

pl-  py  1.  Cep  de  vigne.  2.  Tête 
de  l’os  du  fémur  qui  tourne  dans  l’os  de  la 
hanche. 

v°y ■ p^.  On  dit:  U/  Jjjl 

D et  pjS  ïpSj  Je  ferai  cela  pour  vous 
témoigner  combien  je  vous  honore. 

et  ij-’y  S’emploient  comme  pS 


De  noblesse,  du  générosité,  appar- 
tenant au  caractère  noble. 

?Jf  PL  deçij- 

Noble,  généreux. 
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//  1.  Vigneron,  cultivateur  de  vignes. 

2.  Gardien  des  vignes. 

Très-noble  de  caractère,  très-gé- 
néreux. 

0 1 / 

1.  Honneurs  dont  on  jouit,  véné- 
ration, respect  que  l’on  inspire. — J 
le/  C’est  un  homme  que  je  vénère.  On 
dit  : ,ii)  S } l.k— > Je  ferai  cela 

pour  vous  témoigner  combien  je  vous  ho- 
nore. 2.  Miracle  que  fait  un  homme  saint 

* V/  /- 

qui  n’est  pas  prophète  [camp.  Jj**'*  et  kl). 

3.  Couvercle  de  ta  cruche.  De  là  on  dit  : 

La.  La  cruche  et  le  couvercle  (on 
peut  tout  aussi  bien  traduire  ces  mots  ainsi  : 
Par  amour  et  par  respect  pour  vous),  pour 
dire,  très-volontiers.  — le\/  Vj  Y Point 
du  tout. 

a*  LS  masc.  Très-noble,  très-généreux. 

i~e/  Kerramites,  secte  qui  soutient  que 
Dieu  est  matériel. 

çi  /,  pl.  ^.1 S et  tlé/  1 . Noble,  illustre. 
2.  C/énéreux,  bienfaisant.  — ,j  /==>  I 
Dieu  est  généreux  ; ou.  de  la  p.,  bien- 
faisant envers  quelqu’un.  3.  Généreux,  fer- 
tile (sol).  4.  Abondant  (en  parlant  d’un  re- 
venu, des  vivres).  3.  Doux,  bienveillant 
(mot,  parole).  6.  Croyant  et  pieux  ; bon 
musulman. 

Ci/ 1.  Fétu,  de  fi/’ P1-  fi'/’  2- 
Fille,  femme  bien  née,  honnête.  — 
î-tj/  Sjb  II  a une  femme  ou  une  fille 
vertueuse,  bien  née.  — //  Femmes 

bien  nées,  honnêtes.  3 Tout  membre  no- 
ble ou  précioux  du  corps,  p.  ex.  l’œil,  l’o- 
reille, lo  nez.  — Au  duel,  /$\  Les 
deux  veux. 


ç/\  Plus  noble,  plus  généreux  ; le  plus 
noble,  etc. 

0f  fl-t  , ' » 

pl.  ç* jûl  Action  noble  et  géné- 
reuse. 

^ te 

>/''  1.  n d'acl.  de  la  IV.  Témoignage 
de  vénération.  2.  Accueil  hospitalier,  gé- 
néreux fait  à quelqu’un. 

le/lè  1.  AT.  d'act.  de  la  H.  2.  Coussin. 

/f  / \S  * 

e/e  et  se/e,  pl.  1.  Action  noble 
et  généreuse.  2.  Nature,  qualité  d’un 
homme  noble  et  généreux.  — Au  fém. 


krO  pij  I Sol  fertile. 


0 / 

1.  Honore,  respecte,  è qui  on  rend 
des  honneurs.  2.  Accueilli  avec  des  hon- 
neurs. 

e/é  Honoré,  respecté,  vénéré. 

ie/e  1.  Fém.  de  ^/*- — //N 
Mecque  la  vénérée.  2.  Action  noble  et 


genereuse. 
ïe,Xe  masc. 


.1 


Vo’J-  çi/ ■ 


Très-noble,  très-généreux. 

r.  ,£ 

ei/e  1res -généreux,  très -bienfaisant 
envers  tout  le  monde. 

jpf  0 

itjjX*  fém.  — Sot 

très-favorable  aux  plantes. 

/ / c'e 

j Se  mettre  à courir. 

/ ;/C 

/ ( n . d'act.  />/)  1.  Manger  des 
dattes  avec  du  lait.  2.  Donner  à quelqu'un 
du  h manger,  av.  acc.  de  la  p.  II. 

Être  renversé  et  se  disperser  ; 
être  en  désarroi. 

. , *e 

> ~i  £ Chou. 

/ it  >> 

p Sorte  de  mets.  Voy. 
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— Sorte  de  mots  fait  de  choux. 

/./t  i 

j p t.  Abattre,  couper  d'un  coup  de 
sabre,  av.  acc.  2.  Enlever  les  parties  de  la 
tige  dite*  , _ ifXJ  I y> , av.  acc.  3.  Frapper 

quelqu’un  avec  un  bâton,  av.  acc.  et , >. 

, jli  S , , pl.  ^ 'S  Rudi- 

ment d’une  brancho  laissé  b la  tige  après 
que  la  branche  a été  coupée. 

0*  * V 

isüy  N.  d’unité  de  . à’J  ,5". 

Maigre  et  mince  (homme,  chanteau). 

y' 

Ïi-J  ^ Gros  nez. 

y .<•> 

. 1.  Gros  (en  parlant  du  nez).  2. 

Qui  cueille  les  dattes  sur  des  rudiments  de 

branches.  V'oy.  . «ü J> . 
y /»*  /**  //  e • 

BfcS  f-  A.  (n.  d’act.  ï S . 

■//^  f/  ///t  fit** , 

ï>yC,  i*rC)  AbhorTer  une  chose, 
avoir  de  la  répugnance  pour  quelque  chose, 
av.  acc.  de  la  ch.  — 3 S Être  désagréable 
et  inspirer  de  la  répugnance  à quelqu'un. 
II.  (n.  d’act.  4j  p)  Dégoûter  quelqu'un 
de  quelque  chose,  lui  inspirer  de  la  répu- 
gnance pour  quelque  chose,  av.  acc.  de  la 

ch.  et  ü de  la  p.  IV.  Forcer  quelqu’un  de 

faire  une  chose  pour  laquelle  il  a de  la  répu- 
gnance, av.  acc.  de  la  p.  cl  0J-  Je  la  ch. 
V.  Avoir  de  la  répugnance,  de  l'éloignement 
pour  quelque  chose,  av.  acc.  de  la  ch.  VI. 
Même  signif.,  av.  de  la  ch.  X.  1. 
Avoir  de  l'éloignement  pour  quelque  chose, 
ne  faire  quelque  chose  qu'à  contre-cœur. 
2.  Na  pas  aimer  quelque  chose,  ne  pas  ai- 
mer à s’en  servir,  av.  acc.  de  la  ch.  — Au 
passif,  ïic-l  F.trc  forcé  de  faire  quelque 
chose  à contre-cœur. 


s/  891 

/t>  >>  0 ^ • 

Zfy,  n.  d’act.  de  la  I.  Eloignement, 

répugnance,  aversion.  — ty  Malgré 
lui,  contre  son  gré,  avec  peine.  — UJ» 
Bon  gré,  mal  gré. 

s P I . Désagréable,  pour  lequel  on  a de 
l’aversion.  2.  Chameau  robuste  et  indocile. 
SjJ  Désagréable,  pour  lequol  on  a de 

l’aversion. 

te*  ( ./ 

'atjJ  et  li^  1.  La  partie  supérieure  du 
creux  derrière  la  tête.  2.  La  tête  et  le 

visage. 

1.  N.  d’act.  de  la  I.  2.  Aversion, 
répugnance.  3.  Mal,  inconvénient,  désa- 
grément. 1.  Sol  dur  et  raboteux. 

1.  A',  d'act.  de  la  I.  2.  Aversion, 
répugnance.  — L»l,£"  Avec  dégoût, 
avec  répugnance,  à contre-cœur.  3.  Chose 
désagréable. 

S Aversion,  répugnance.  On  dit  ■ 
Je  suis  venu 

chez  toi  de  crainte  que  tu  ne  te  fâches. 

S Désagréable,  pour  lequel  on  a de 

l’aversion.  De  là,  or.  f art.  u ^1  Lion. 

' ",  . , ' 

S 1-.  Fétn.  du  prie.  2.  pl.  Jjy==> 

Désagrément,  chose  désagréable,  horrible. 
— .lu pl.  Les  misères,  les  périls,  les 
horreurs  de  la  guerre.  De  là  3.  Guerre. 
4.  Malheur.  — à^j  ,-01  3 j Sabre  très- 
tranchant.  S.  Colère  terrible. 

e! £\  JV.  d’act.  delà  IV.  — t\j£\  A 
contre-cœur. 

s -V.  d’act.  delaX.et  s j ISj  A’,  d’act. 
de  la  VI.  — et  Sj^j  ^c.  A 

contre-cœur. 

et  1 . n.  d’act.  de  la  I.  Aver- 
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9ion,  répugnance.  2.  pl.  s,tëL»  Désagré- 
ments, contrariétés,  ce  qui  nous  abreuve 
de  dégoûts.  — Sj  K.-  J'ai  ren- 

contré des  dégoûts  avant  d’arriver  h lui. 

pi  jjjfeL»  Désagréable,  repous- 
sant. 

ï* .J-C  1.  Fém.  du  préc.  2.  Chose  désa- 
gréable. 3.  Violence,  impétuosité,  carac- 
tère désagréable.  — j'i 

Homme  d’un  caractère  très-désagréable. 

i à»  y»  ,£■  t.  Formé  par  l’a- 

moncèlement  de  nuages  (gros  nuage).  2. 
Abondante  et  répandue  sur  toute  la  tûle 
(chevelure).  3.  Qui  est  en  érection  (pénis). 

k/^o  /C'  ^ fc  ' 

uS  f.  O.  \.{n.  d’acl.  V et  Creuser 

la  terre,  creuser  un  canal,  av.  acc.  De  là 
2.  Marcher  en  posant  les  pieds  tout  droit  et 
roide  sur  le  sol  (se  dit  d’un  cheval,  d’un 
mulet,  d’une  fommo),  au.  ^j,  de  la  démar- 
clie.  3.  (n.  d’acl.  , ,S  ) Garnir  do  troncs 
d’arbres  è l’intérieur  (un  puits),  av.  acc. 
4 Répéter,  réitérer  une  chose,  av.  acc. 
(Voy.  ,ü==>).  5.  Marcher  d’un  pas  accéléré 
(se  dit  d’une  bête  de  somme).  6.  f.  I.  O. 

Jouer  à la  balle,  av.  , ■.  7.  Donner  à 

quelque  chose  la  forme  sphérique,  globu- 
leuse, au.  acc.,  en  faire  une  boule,  un 
globe,  une  balle.  8.  f.  I.  Manquer  (se  dit 
des  récoltes  ou  d’une  année  stérile  qui  a 
trompé  l’attente).  — f.  A.  (n.  d’acl. 

* s . 

y£y)  1.  Sommeiller.  2.  Se  mettre  è courir 
à toutes  jambes,  courir  en  ramassant,  pour 

ainsi  dire,  rapidement  ses  pieds,  au.  , > 

des  pieds.  3.  Kecreuser  (un  canal),  oc. 
arc.  i . Avoir  los  jambes  minces  et  écartées . 


4? 

III.  (n.  d'act.  ïlj !£*)  I.  Louer  une 
chose  à quelqu'un  (p.  ex.  une  maison  ou 
une  bête  de  somme),  av.  d.  acc.  2.  Frap- 
per le  sol  avec  les  pieds  en  marchant.  IV. 
1 . Louer  une  chose  h quelqu'un,  av.  d. 
acc.  2.  Différer,  remettre  h plus  tard,  ar. 
acc.  de  la  eh.  3.  Allonger,  prolonger  (p. 
ex.  son  entretien).  On 

àLI!!  Nous  avons  prolongé  nos  entretiens 
fort  avant  dans  la  nuit.  4.  Passer  des  nuits 
dans  l’insomnie  et  en  actes  de  dévotion.  5. 
Augmenter,  s’accroître.  6.  conlr.  Dimi- 
nuer, être  en  déchet.  V.  Sommeiller.  VI. 

et  VIII.  Louer  une  chose 

chez  quelqu'un,  au.  acc.  de  la  ch. 

S pour  fém.  ~u'S  Qui  sommeille, 
qui  a envie  de  dormir. 


1.  Location.  2.  Prix  de  la  location, 
loyer  d’un  logement,  etc. 
ï'jypl.^jY/, 

1 . Corps  sphérique,  globuleux.  — ii  f==> 
tjejk'  Globe  terrestre.  2.  Roule.  3.  Balle  h 
jouer.  4. Pilule  ( syn . ïZL).  5.  Balle  de  fusil. 
jjf,  ÏjjX et  ïjS Louage,  location,  action 
do  louer  à quelqu’un  ou  chez  quelqu’un. 

ôVi/-  fém-  P1-  o''jyf et  rfJS 
Sorte  de  perdrix. 

/ i / s . 

Qui  sommeille,  qui  a envie  de 

dormir. 


lâjyS’,  l'yOjS  Carvi,  plante. 

J t 

tôjy  Fonnc  sphérique,  rondeur. 

fera-  (de  ,51)  1.  Qui  a les  jambes 
écartées  ou  minces.  2.  Qui  a les  bras  gros 
(femme). 

I • Envip  do  dormir,  somnolence. 
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On  dit \$  à celui  qui  m laisse  sé- 

duire par  des  paroles  flatteuses,  pour  dire, 
Secouez  votre  assoupissement.  2.  Sorte  de 
perdrix  mâle. 

^_cS  1.  Qui  sommeille,  qui  a envie  de 
7 * y 

dormir.  2.  pl.  xu y \ Qui  loue  uue  chose 
à quelqu'un,  loueur.  3.  Qui  loue  uno  choso 
chez  quelqu’un,  pratique,  i.  Abondant. 

v $$  Sphérique,  globuleux. 

< ’c 

{| n.  d'act.  de  la  VIII.  Location, 
louage. 

j K*  pour  Ke,  pl.  jUp^S"!,  Qui 

louo  ses  bâtes  do  somme,  caravanier,  mu- 
letier, chamelier. 

y # t 

ïl,cl<  n.  d’act.  de  la  III.  Louage,  lo- 
cation. 

pour  Caravanier,  midetier, 

chamelier  qui  loue  ses  bâtes  de  somme, 

vulg.  moukr. 

•r’  , Vc- 

, fém.  sl,X»  Loue,  qui  est  en 

louage. 

iS  (n.  d’act.  ïj \Jf,  ïjjjs)  1-  Être  sec, 
desséché,  et  se  contracter.  2.  Êtro  serré 
(se  dit  des  pas  d’un  homme).  3.  Serrer, 
contracter,  rétrécir,  av.  acc.  4.  Affliger 
quelqu’un  de  la  maladie  av.  acc.  de 
la  p.  — Au  passif,  $ Avoir  très-froid,  et 
trembler  de  froid.  IV.  Affliger  quelqu’un 
de  la  maladie  (se  dit  de  Dieu),  av.  acc. 
de  lap.  VIII.  Se  contracter  (comme,/),  ex., 
par  suite  du  froid). 

, SjS"  1.  Sec,  desséché  et  contracté. 
De  là  métaph.:  ^ Avare.  — jo.. 
y Visage  laid.  2.  Dur,  roide  (arc  dur  k 


8 a 3 


bander,  poulie  dure  à tourner,  etc.).  3. 
Qui  n’est  pas  ductile,  ni  malléable. 

Yj>  I . Dureté,  roideur  (d’un  arc  dur  k 
bander,  d’une  poulio,  etc.).  2.  Avarico. 

j!/  Tremblement  occasionné  par 

le  froid. 

y\,  pA.  S 1.  Sec,  contracté.  2.  Dur, 
roide. 

0 t 

jjjVx»  1.  Serre,  contracté.  2.  Tremblant 
de  froid. 

— w ïjfi  Défaut,  dans  le  pied  du 
cheval,  qui  consiste  en  ce  que  les  méta- 
tarses sont  petits  et  contractés. 
w>j  S Avare. 

I.  pl.  (de  wÿ"'  ) Arbres  durs.  2. 
Tourteau,  marc  de  graines  oléagineuses,  p. 
ex.  de  sésame,  que  les  pauvres  mangent  en 
y mêlant  du  raisin  sec. 

0 f f *e  f 

h -jsf  Couleur  grise. 

«c’y  , ,cj-  i..  c’ 

YY , \YY  ’ 1 • Coriandre.  2. 

Adianthe. 

(mot  pers.),  pl.  oIaIcKS’  Cui- 
rasse. 

/ /'Y 

* p f.  I.  Croquer,  casser  avec  les  dents  et 
manger  (un  concombre,  une  coloquinte, 
etc.),  av.  acc.  II.  (».  d’act.  vtjXi’)  1. 
Avoir  les  doigts  des  pieds  crochus,  recour- 
bés vers  le  bas.  2.  Plier,  recourber  (p.  ex. 
les  doigts  de  la  main,  par  suite  du  froid). 
IV.  1.  Se  contracter,  être  contracté.  2. 
Manger  beaucoup  d’un  mets  au  point  de 
s’en  dégoûter,  av.^  de  l’aliment.  V.  Cro- 
quer, manger,  surtout  des  fruits. 

I . Petitesse  d’un  membre  court,  p. 
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ex.  des  babines  chez  ies  bestiaux,  du  nez, 
des  doigts.  2.  Gourmandise.  3.  Avarice. 
çjZ  1.  Court,  petit,  bref.  2.  Peureux. 

çZ,  fém.  ÏjjS  Compacte.  — ■ 

Graisse  qui  a de  la  consistance,  ferme, 
compacte. 

f-lr  Qui  n’a  plus  de  dents  (par  suite  de 
vioillesse). 

fém.  il.y,  pi.  1.  Court,  trop 
court,  raccourci  (nez,  main,  doigt).  2.  Qui 
a les  lèvres  épaisses  et  trop  courtes,  plus 
courtes  qu'elles  ne  doivent  être.  3.  Qui  a 
les  mains  ou  les  doigts  trop  courts.  De  là 
métaph.:  ^l—J!  Avare. 

1.  (n.  d 'ad.  ljS)  Casser,  broyer, 
piler  avec  force,  en  très-petits  morceaux. 
2.  (n.  d'act.  Avoir  les  dents  petites 

et  courtes.  V.  Être  minutieux,  vétilleux 
dans  quelque  chose,  ac.  de  la  ch. 

yj — S"  Petitesse  des  dents. 
t l 

Parties  honteuses  de  la  femme. 
yj-erf  I • Cassé  en  petits  morceaux 
(pain).  2.  Viande  séchée,  battue  sur  la 
pierre  et  conservée  comme  provision  de 
route.  3.  Vin  fait  de  dattes. 
yj£\  1 . Qui  a les  dents  petites  et  courtes. 
2.  Qui  a les  sabots,  les  cornes  des  pieds 
courtes  ou  usées.  3.  Court. 

Lasse  en  petits  morceaux  (pain). 

* 7/ 

U f.  A.  (n.  d’act.  îL-S”)  1 . Poursuivre 
quelqu’un,  le  suivre  pas  à pas,  av.  ace. 

f / » f 

{Voy.  et  camp.  lis).  2.  Pousser, 

faire  marcher  une  bête  de  somme  è la  suite 
des  autres,  av.  ace.  3.  Frapper  quelqu’un, 


lui  porter  un  coup  avec  un  sabre,  ac.  acc. 

de  lap.  et . > de  l’instr.  4.  L’emporter  sur 

quelqu’un  dans  la  dispute,  ac.  acc.  de  la  p. 

ii.. 

! — f Partie  (de  la  nuit),  ac.  jf  de  la  ch. 

i^jS  et  ij-£,  pi.  ’XZZ\  1 . Derrière,  par- 
tie postérieure  d’une  chose.  2.  Derrière  de 

la  tête  (syn.  lis).  — ï1 f ^ tomba 

h la  renverse.  3.  pl.  tL-il  Traces,  piste. 

. o f.  I.  [n.  d'act.  w— i , , ZS)  t . 

Gagner,  acquérir,  ac.  acc.  de  la  ch.  (syn. 

2.  Chercher  à gagner  sa  vie,  oc. 
acc.  3.  Réaliser  des  profits,  amasser  des 
richesses,  ac.  acc.  4.  Faire  acquérir  quel- 
que chose  à quelqu’un,  lui  faire  gagner 

quelque  chose,  ac.  d.  acc.  II.  (n.  d’act. 
0 * 

5o;  1.  Faire  participer  quelqu’un  à 
quelque  chose,  ac.  acc.  de  la  p.  et  ^ de 
la  ch.  2.  Faire  acquérir  quelquo  chose  à 
quelqu’un,  ac.  d.  acc.  IV.  Faire  acquérir 
quelque  chose  h quelqu'un,  ac.  d.  acc.  V. 
Chercher  h gagner  sa  vie  ou  h réaliser  des 
profils;  travailler.  VIII.  Gagner,  acquérir 
quelque  chose,  av.  acc. 

5",  . 1.  N.  d'act.  de  la  I.;  2. 

Gain,  profit,  bénéfice.  — w— l Fn- 
fant  adultérin. 

/ ty-  * I.  y- 

w— S loy.  > 2. 

•so— S Manière  de  gagner  sa  vie  ou  de 
faire  des  profits. 

1.  Qui  gagne,  qui  acquiert  (syu . 
pile,  (jls).  2.  Qui  travaille  ou  faille  com- 
merce, etc. , pour  gagner  sa  vie,  travailleur. 
— , X y\  Épithète  du  loup. 

L— .K  Fém  de  w— X,  pl.  — 
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Bêtes  féroces,  carnassières;  oi- 
seaux de  proie. 

. j1— S*  1 . Loup.  2.  Keçabi,  nom  d’une 

chienne. 

- 'LLS”  1.  Qui  gagne  beaucoup.  2.  Qui 

se  donne  beaucoup  de  mouvement  pour 
gagner  sa  vie. 

wjJ-S”  1 . Qui  gagne  beaucoup.  2.  On 

dit  : > J Le  II  n'a  absolument  rien. 

, .-—S"  1.  Épithète  du  chien.  2.  Dimin. 

de  [j}\  Knfant  adul- 

térin. 

j te  0 * f 

5C>,  pl.  Gain,  prolit. 

* f te 

L G Gain,  profil. 

pl.  yl-S  Bracelet  en  ivoire, 
ï fZS  Coriandre.  Voy. 

b y 

_jrr-_S  Botte  de  filaments  ligneux  du 
palmier. 

^-x—5  Cordelière  que  les  moines  chré- 
tiens portent  ii  la  cointurc  par-dessus  la 
robe  (en  pers.  ^iS). 

S (mot  pers.),p/.oL>|*ï— S* Housse 
(de  cheval). 

— .S  [formé  de  <r~£)  Devenir 


stt: 


— S (du  pers.  *— _jS)  1 . Oui  a une  barbe 

clairsemée.  2.  Edenté,  qui  a perdu  une  ou 

plusieurs  dents.  3.  F.pée,  poisson  de  mer. 

A . Cheval  dont  le  pas  est  très-lent. 

y ' Ÿ < 

f.  A.  (n.  d’act.  f)  1. 


c 


Balayer 

luno  maison,  une  chambre),  oc.  acc.  De  là 
2.  Raser  le  sol  et  en  enlever  la  poussière. 


oc.  acc.  (se  dit  du  vent)  (syn.  yiJ  et  'JL,j. 
3.  Enlever,  emporter  tout,  faire  rade,  or. 
acc.  — Avoir  les  pieds  et  les  mains 

C ' ‘ 

faibles.  111.  (».  d’act.  ix— ■ te)  au  pl.  Boire 
beaucoup,  à l’envi  les  uns  des  autres.  IV. 
On  dit  par  manière  d’admiration,  or.  el- 
lipse du  sujet  : L»  pour  dire,  Quo 

cet  homme  est  ennuyeux  ! Vil.  Être  net- 
toyé avec  le  balai,  être  balayé.  VIII.  Dé- 
pouiller quelqu’un  de  tout,  oc.  acc.  de  la  p. 

1 . jY.  d’act.  de  la  I.  2.  Faiblesse, 
langueur  dans  les  membres.  3.  Action  do 
boiter,  de  clocher. 

^ — T Celui  qui  appelé  au  secours  de 

C' 

quelqu’un  ne  vient  pas  par  lâcheté  ou  par 
paresse. 

~lLS  Durai vsie  des  chameaux. 

ïa  L- S 1.  Balayures.  2.  Neige  balayée. 
3.  Faiblesse  dans  les  mains  et  les  pieds. 

/ ^ /fc't.  f./fcî* 

jC..— S,  ^ >,  1 . Perclus  des 

C"'  C . 

membres,  paralytique.  2.  Faible,  impuis- 
sant, débile.  3.  Estropié. 

^-31  et  ^Lar-S",  pl.  ^Lar~^  1 . Perclus 
des  membres.  2.  Boiteux.  3.  Estropié. 

_CGSL*  Décortiqué,  qui  a l’écorce  ôtée 
C . _ 

(syn. 

A _ 

t.  Balai  (syn.  J— tx»),  2.  Pello 

pour  enlever  la  neige. 

L LS*  1 . Balayé,  enlevé  (ordure,  neige). 

2.  Qui  boito  beaucoup  (chameau). 

t/ 

— 4_æ— 5 Démarche  d’un 
homme  qui  a peur  et  qui  veut  se  cacher 
quelque  part. 
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f.  0.  et  X-J  (h.  d'act.  jl  ...fr-s  et 

5 JS)  N’avoir  pas  de  débit,  de  chalands, 
ne  se  vendre  pas  (se  dit  d'une  marchandi- 
se), et  av.  0U  de  la  p.,  être  h charge  h 
quelqu’un  faute  de  débit  (se  dit  des  mar- 
chandises). IV.  N’être  pas  achalandé  (se  dit 
du  marché  ou  d’un  marchand).  VII.  Reve- 
nir du  pâturage  et  rejoindre  les  uns  les  au- 
tres, av.  il—  (se  dit  dos  moutons). 


fém.  ï j— S 1.  Qui  pe  se  vend  pas, 
qui  n’a  pas  de  débit  (marchandise)  ; qui 
n’est  pas  achalandé  (marché).  2.  Vil,  mé- 
prisable. 


j Ç Voy.  le  prie. 

Qui  n’est  pas  achalandé,  lourd 


(marché). 

'jJ  f.  1.  (n.  d'act.' JS)  1.  Briser,  cas- 
ser, rompre.  On  l’emploie  davis  les  loc. 
suiv.:  JS  II  baissa  les  yeux. — 

JS"*.  JS  II  le  regarda  de  travers.  — j~J 
ls  1)  ,L=^I  II  lui  débaucha  sa  fille  es- 


clave. 2.  Briser  un  navire,  lui  faire  faire 
un  naufrage,  av.  acc.  du  n av.  3 . Plier  on 
deux  ( p . ex.  un  oreiller,  pour  l’accommo- 


der à sa  guise),  av.  acc.  4.  Enfoncer,  rom- 
pre (les  rangs),  mettre  en  déroute,  briser, 
détruire  (la puissance,  etc.,  do  quelqu’un), 
av.  ace.  5.  Partager  en  lots  ou  en  parties, 
et  détailler,  vendre  en  détail  (p.  ex.  une 
pièce  d’étoffe  après  l’autre).  6.  Marquor 
une  consonne  avec  un  kesra  ( / ),  av.  acc. 
7.  Négliger  (p.  ex.  ses  troupeaux).  8.  (n. 
d’act.  'jJJ,  j JS)  Contracter  ses  ailes  (se 
dit  d’un  oiseau  quand  il  cesse  de  voler  et 
s'abat  quelque  part).  — Au  pamf,  j*S 


Être  brisé,  cassé,  rompu.  — y~S 

I.o  vent  est  abattu , s’est  calmé.  On  dit  : 


Une  lance  a été  brisée 


entre  eux,  pour  dire,  ils  se  sont  brouillés 
(comp.  La>)t  II.  (n.  d’act. 

,.—Cj  ) 1 . Briser,  casser,  rompre  tout  it 
fait,  en  petits  morceaux.  2.  Employer  la 
forme  irrégulière  d’un  mot.  3.  Mosurer 
(une  superficie),  av.  acc.  V.  1 . Être  cassé, 
brisé  en  plusieurs  morceaux.  2.  Être  rata- 
tiné (se  dit  du  sein  d'une  femme).  VIT.  1. 
Être  brisé,  cassé  ; se  briser.  2.  Être  rom- 
pu, enfoncé  (se  dit  des  rangs,  d’une  ar- 
mée), être  mis  en  déroute.  3.  Faire  faillite 
(se  dit  d'un  marchand).  VIII.  Casser, 
briser. 


jJS  I.  N.  d’act.  de  la  I.  2.  Fraction 
(d’un  nombre).  3.  Kesra,  voyelle» ou é (,). 
4 . Nom  <f  une  plante  ( ruellia  gultata ) . 

/ C ✓ X ie  V / P ^ / ■ / a ( 

S , y. — 5 , pl.jyS  I 1.  Côté  (d'une 
chose).  2.  Côté  ou  pan  de  derrière  dans 
une  tente,  ou  morceau  déchiré  au  bas  et 
roulé.  3.  Accidents  du  terrain.  — 
j JS  ot i Terrain  accidenté,  inégal.  — 
hïj'i'  j~S  Sinuosités  et  ravins  d’une 
vallée.  4.  Membre  ou  partie  d’un  membre 
du  corps.  5.  Jointure,  articulation.  6. 
Corde  de  l'archet  avec  lequel  on  carde  le 
coton.  7.  Morceau  d’os.  — JS  Os 

t *.  *-  « * 

do  l’avant-bras.  — Au  pl.  , .—£=>!  Lji». 
Grande  écuelle  raccommodée  lorsqu’elles 
été  brisée  en  plusieuis  morceaux. 

s . — S I . Fracture.  2.  Déroute  (d’une  ar- 
mée). — oJlf'  La  dé- 

route a ou  lieu  en  faveur  des  musulmans, 
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c.-à-d.  les  ennemis  des  musulmans  ont 
essuyé  une  défaite  ( comp . ÏjjO}.  3.  Mal- 
heur, calamité.  4.  Faillite,  déconfiture.  5. 

Fente,  fissure,  crevasse.  6.  Kesra, 
voyelle  (,)  i ou  e. 

ij S",  pl.jlS  Morceau,  fragment  (d’une 

chose  cassée)  ; morceau  de  pain.  — i 
Pain  de  sucre.  — Au  pl.  j — T Petite 
monnaie,  monnaie  d'appoint. 

Déconfiture.  — o' jÂ  Celui 
qui  se  laisse  toujours  tromper  et  est  tou- 
jours on  perte. 

/ C S ^ t > 

^_£r~S  et  (mot  formé  du  per  h. 

1 . Cosroës.  De  là  2.  Titre  particulier  par 
lequel  on  désigne  un  monarque  de  Perso. 
3.  Monarque,  empereur  {comp.  j~o~é, 
^liLâ.,  4.  Cosroës,  fils  de  Pervi 

roi  de  Perse. 

£ L y 4e  fi*  y 

et  ^ Ue  Cosroës.  2. 

D’empereur,  impérial. 

fem.  3^—^,  pl,  et  , ---'  1 . 

Qui  brise,  qui  casse,  qui  rompt.  2.  Qui 
enfonce,  qui  met  en  déroute  (les  rangs  en- 
nemis). 3.  Qui  brise  un  navire  et  fait  faire 
naufrage.  4.  Qui  ploie  ses  ailos  et  s’abat  en 
descendant  des  airs  (oiseau).  5.  Qui  brise 
les  os,  etc.  — j~ fâl  Aigle.  — Au  pl. 

Chameaux  qui  brisent  le  bois  de 
leurs  selles. 

Fruitier,  marchand  de  légumes. 
jUS  1.  Qui  casse,  qui  brise.  2.  Destruc- 
teur. 3.  Bûcheron;  tendeur  de  bois. 

/,  < 

!j!—S  Fragment,  morceau. 
j_j— S"  1.  Qui  a une  grosse  bosse  (cha- 


meau). 2.  Qui  plie  sa  queue  et  la  laisse 
retomber  apres  l’avoir  levée  (chameau, 

OtC:). 

(pl-  dejjLS  pl.  de  j~£)  Frac- 
tions (des  nombres). 
j~S  pour  le  musc,  et  le  fém. , pl. 
et  ^Llo  1.  Brisé,  cassé,  rompu.  2.  Nau- 
fragé. 3.  Faible,  qui  a,  pour  ainsi  dire,  lo 
corps  brisé  (chameau,  chamelle).  4.  Qui  a 
un  pied  cassé.  S.  Maison 

spacieuse. 

0 i>  • Îe  t 

Un  peu  casse,  en  mauvais  état. 

0 te  C 

et.  (forme  de  élixir)  Pierre 

philosophale. 

A’,  d’act.  de  la  II.  — 

Pluriel  rompu,  particulier  à l’arabe  (qui 
n’est  pas  lo  pluriel  sain  JL»)  ; p.  ex.  JLa.j 

pl-  j—  Cassure,  endroit  oit  une 

chose  est  cassée  ; endroit  où  une  branche 
ou  un  morceau  a été -détaché  de  son  tout. 
On  dit  .'  j ...C-l  I ^ et  - JLj  3 — — 

p—SIII  Bois  dont  la  bonté  se  reconnaît  à sa 
cassure,  et  de  là,  niétaphor.  .-j-QI  w^t 
(Homme)  de  bonne  souche,  do  noble  li- 
gnage. 

j.Sj  1.  Cassé,  brisé,  rompu.  2.  Tor- 
tueux. — Vallée  dans  les  sinuo- 

sités de  laquelle  il  y a des  torrents.  3. 
Rompu  (pluriel  autre  que  le  pluriel  sain). 
jISs  I . Qui  brise,  qui  casse.  2.  Qui  met 
en  déroute  (les  ennemis,  etc.). 

1 . Marqué  de  la  voyelle  kesra.  2. 

y—  Ü.  jla.  Voisin  d’à  côté. 

/ , V"  i.  , i.. 

j*~xe,  fcm.  s, X*  1.  Brisé,  cassé. 
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rompu.  2.  Naufragé  (navire).  3.  Enfoncé, 
mis  en  déroute.  4.  Failli,  qui  a fait  ban- 
queroute. 5.  Qui  a le  cœur  brisé,  affligé. 
6.  Couvert  de  fort  peu  de  chair  (os).  7. 
Marqué  do  la  voyelle  kesra  (y). 

C-,  1.  Cassé,  brisé.  2.  Failli,  qui  a 

fait  banqueroute.  3.  Mis  en  déroute,  en- 
foncé, défait  (armée,  etc.).  4.  Consterné, 
abattu. 

— et  JLk~S”  Poussière. 

' ' ? <>/  _ 

/i.  A.  (n  d’art.  «—S)  1.  Donner  a 

quolqu’uu  un  coup  de  pied  dans  le  derriè- 
re, au.  acc.  de  ht  p.,  ou  an.  acc.  de  la  p. 

et  . >.  On  dit  : £•-'  I 

v-JL)  Un  tel  les  a poursuivis  l’épée  daus 
les  reins.  2-  Refouler,  faire  rentrer  en  ar- 
rière ; de  là,  laisser  un  peu  de  lait  à la  cha- 
melle, ne  pas  traire  tout  le  lait,  afin  qu’elle 
en  donne  en  abondance  plus  tard.  — £ — 5 


XsUI  11  a refoulé  le  reste  du  lait  de 


la  chamelle.  (Les  Arabes  le  faisaient  en 
inondant  d’eau  froide  les  pis  des  chamelles, 
pour  ne  pas  les  amaigrir  en  les  trayant 
trop  souvent,  surtout  quand  on  s’attendait 
à une  année  stérile.)  3.  Plier  sa  quoue  et 
la  cacher  entre  les  fesses  (se  dit  des  ani- 
maux). VIII.  1.  Plier  sa  queue  entre  les 

fesses,  av.  • > de  la  queue  (se  dit  d’un 

chien).  2.  Remuer  la  queue  à droite  et  è 
gauche  et  s’en  toucher  les  flancs. 

jLLs"  1 . Célérité  do  la  marche,  pas  accé- 
léré. 2.  Suppression  de  tout  exorde  dans 
un  poème,  pour  entrer  aussitôt  en  matière. 

Poil  blanc  au  fanon  du  cheval 

(±J). 


islS,  pl.  ’fJS  1.  Tache  blanche  au  front 
(d’une  béte).  2.  Touffe  déplumés  blanches 
sous  la  queue  d’un  oiseau.  3.  Femelle 
(chamelle  ou  brebis)  donnée  à quelqu’un 
pour  qu’il  jouisse  de  son  lait.  4.  Miette  de 
pain.  S.  colt.  Bêtes  de  travail  (ânes  ou 
bœufs).  6.  Esclaves. 

pour  le  masc.  et  le  fém.  Qui  porte 
la  queue  entre  ses  fesses  (chameau,  etc.). 

f t C S 

1.  Qui  a des  plumes  blanches  sous 
la  queue  (oiseau).  2.  Qui  a une  tache  blan- 
che (Ixli")  au  front  (cheval). 

Qui  vit  dans  le  célibat,  lillcralcm. 
qui  porte  le  sperme  refoulé  dans  les  reins. 

Femelle  dont  le  lait  a été  refoulé 
et  les  mamelles  desséchées. 

JiLZ  f.  I.  1.  Fendre  (un  morceau 
d’étoffe),  ati.  acc.  2.  Couper  le  jarret  à une 
bête,  ae.  acc.  3.  Faire  subir  l’éclipse  au 
soleil  ou  h la  lune,  av.  acc.  du  soleil,  etc. 
(se  dit  de  Dieu).  4.  Être  dans  l’éclipse  (se 
dit  du  soleil  ou  delà  lune,  mais  spécialem. 
du  soleil.  Voy.  (-->.).  S.  Être  troublé, 
voilé  (se  dit  des  yeux).  6.  Prendre  un  air 
sévère,  s’assombrir,  être  sombre  (se  dit  du 
visage).  7.  Être  dans  de  mauvaises  affaires 

s 

ise  dit  d’un  homme).  II.  (n.  d’act.  4- Su) 

Fendre,  couper  en  plusieurs  pièces.  VU. 
Être  dans  l’éclipse  (se  dit  du  soleil  ou  de  la 
lune). 

1 . fi.  d’act.  de  la  I.  On  dit  par 
manière  de  reproche  à un  avare  : U— £1 
pour  dire,  Toujours  à t’éclipser 
pour  tes  hôtes  et  à ne  rien  donner?  2. 
Suppression  de  la  dernière  syllabe  du  vers. 


Digitized  by  Google 


Li' 

w 

»—S  Fragment,  morceau,  parcelle. 

ïL^S  l ^ ^ *' 'J  t*  *!  ' ç* 

Pièco,  morceau. 

, .yjf  1.  Ar.  d'art.  d«  la  I.  2.  PI.  de 
ü~5”.  3.  Éclipse  du  soleil  ou  de  la  lune, 
spécialem.  du  soleil  (Voy.  . à, 

. s—1^,  /cm.  1 . Qui  est  en  éclipse 
(soleil,  lune).  2.  Voile,  assombri,  couvert 

d’un  nuage  ou  d’un  brouillard.  — ’i-.IS’ 

“-h  . „ . , "■"^r 

i=.yl  Qui  a l’air  assombri,  ou  austère, 

maussade  (homme). — JL)!  Tris- 
te. 3.  Triste  et  malheureux,  funeste  (jour). 

, <y~- C Qui  a subi  le  changement. 

(vers). 

0'  ' * 

ïi—  pi.  Cordonniers.  Voy.  üSl— 

Broyer,  piler  en  petits  mor- 
ceaux. 

-ü— > Couscous,  sorte  de  mets  fait  de 
farine  en  usage  en  Afrique. 

Ï..S..S  1.  n.  d’act.  de  la  I.  Action  de 
piler.  2.  Insertion  de  la  lettre^  à la  suite 
du  pronom  ,i) , provincialisme  particulier 
à la  tribu  des  Témimites  ; p.  ex.: 
pour 

Court  et  épais. 

f.  A.  (n.  d’act.  J— S ) i.  Être  pa- 
resseux,  négligent,  fainéant,  et  av.  ^ de 
la  ch.,  négligor  une  chose,  l'omettre  par 
paresse.  2.  Ne  pas  avoir  d’éjection  de 
sperme  dans  le  coït,  av.  j.  IV.  1.  Itou- 
dre  paresseux,  fainéant,  acagnarder  quoi- 
qu’un, av.  ace.  de  la  p.  (se  dit  d'une 
chose).  2. S’empêcher  d’injector  le  sperme 


dans  l'utérus,  p.  ex.  quand  on  ne  veut  pas 
avoird’ enfants.  VI.  Être  paresseux, fainéant. 
'fs 

Corde  lâche  de  l’archet  avec  lequel 

on  carde  le  colon. 

/ ' /'  ' 

J—S",  fém.  ïL_S"  Paresseux,  fainéant. 

^LL?,  fém.  u)£S,  pl.j,lJ>,  J.LIS', 

'et  s te 

J-Li"  et  VJ— f Paresseux , négligent, 
fainéant. 

0'  t 0'  t 

ïLiy  et  ÜL./  Gland  de  la  verge. 

• *• 

1 . Corde  lâche  de  l’archet  pour 
carder  le  colon.  2.  Qui  ne  compte  qu’un 
petit  nombre  d’hommes  illustres,  pauvre  en 
illustrations  (race,  famille). 

J — v Qui  reçoit  de  l’eau  de  peu  de  dis- 
tance (lit  d’un  cours  d’eau). 

/ , t 

JL-&  pour  le  masc.  et  le  fém.  1 . Pares- 
seux , fainéant.  2.  Qui  sort  peu , qui  a ou 
affecte  de  la  langueur  et  de  la  mollesse 
dans  ses  mouvements,  qui  sort  peu  et  ne  se 
lève  qu'avec  peine.  (On  le  dit  avec  éloge 
d’une  femme.) 

''  S'  , e * S 
t-.-N  (n.  d ad.  ) 1.  Broyer  quelque 

' chose  do  sec  avec  les  doigts,  av.  aec.  2. 

Travailler  pour  entretenir  sa  famille.  3. 

Allumer  (la  guerre),  av  acc. 

jLl S Qui  accomplit  et  exécute  ce  qu’il 

entreprend  (homme). 

p—S"!  et  p~£),  pl.  Riche, 

fertile  (so  dit  d'un  jardin  i la  végétation 

luxuriante).  — ^1$"'  Grand  nombre 

de  chevaux. 

JUTf,  d’acl.  Marcher  d’un 

pas  serré. 

Us  f.  O.  1.  Vêtir,  revêtir  quelqu’un 
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d’un  vêtement,  av.  a ce.  de  la  p.  et  ace.  de 
la  ch.;  habiller  quelqu’un.  De  là  2.  Cou- 
vrir le  temple  de  la  Mecque  du  voile 
ï'JS,  av.  acc.  3.  Mettre  un  vêtement, 
s’habiller.  On  dit  : Luî  LU". — Être 

vêtu,  habillé,  porter  un  vêtement.  II.  (n. 
d’uct.  ’L~ Xj)  Vêtir,  habiller  quelqu’un 

d'un  vêtement,  av.  acc.  de  la  p.  et , > de 

la  ch.  111.  Disputer  d’illustration  avec  quel- 
qu’un, av.  acc.  de  la  p.  IV.  Habiller 
quelqu’un,  c.-à-d.  lui  donner  un  vêtement, 
av.  acc.  de  la  p.  V.  Se  vêtir  de  quelque 
chose,  mettre,  porter  tel  ou  tel  vêtement, 
telle  chose  on  guise  de  vêtement;  ou  fig. 

être  orné  de...,  av.  , , de  la  ch.  VIII.  Être 

vêtu,  se  vêtir,  mettre  tel  ou  tel  vêtement. 

pour  1 . Qui  vêtit,  qui  ha- 

bille quelqu’un.  2.  Qui  so  vêtit,  qui  porte 
un  vêtement. 

Gloire,  illustration. 

;LU",  pl.  Vêtement,  habillement. 

y 5 J pl,  « [ et 

t . Vêtement,  habillement.  2.  Voile  ou  dra- 
perie en  riche  étoffe  fabriquée  spécialement 
pour  recouvrir  le  temple  de  la  Mecque. 

^Sypl.  îllo!  Voy.  sous 

1.  Mieux  vêtu,  qui  porte  plus  de 
vêtements  (qu’un  autre}.  2.  Qui  habille 
mieux,  qui  donne  aux  autres  plus  d'ha- 
billements. 

f.  1.  (n.  d’acl.  .d~hS)  1.  Pro- 
duire un  bruit,  un  frôlement  (se  dit  d’un 
serpent  quand  il  passe  entre  les  herbes  sè- 
ches, etc.).  2.  Mugir  (se  dit  d'une  vache). 
3.  Commencer  à grommeler,  à mugir  (se 


dit  d'un  chameau  tout  jeune).  (En parlant 
des  chameaux  plus  âgés,  on  se  sert  successi- 
vement, selon  leur  âge,  du  mol  ÔU",  puis 

de j «X»,  et  enfin  de 
t J. 

.U  Pollen,  poussière  du  palmier  mâle 
qui  féconde  le  palmier  femelle. 
s 

üi  1.  Toupet.  2.  Mèche  bouclée  de 
cheveux. 

n.  d’act.  de  la  I.  1.  Frôlement 
produit  par  un  serpent  qui  passe.  2.  Pé- 
tillement du  feu  qu'on  entend  lorsqu’on  bat 
le  briquet.  3.  Pétillement  du  vin  quand  on 
en  verse  d'un  vase  dans  un  autre,  i.  Pre- 
mier inugissementd’  un  chameau  tout  jeune. 
£ / / 

f.  A.  1.  Manger,  croquer  quelque 
chose  de  tendre  (p.  ex.  un  concombre). 
2.  Rôtir  do  la  viande  au  point  de  la  dessé- 
cher. 3.  Ecorcher,  dépouiller  d’écorce  ou 
de  la  peau  supérieure,  de  coque,  ne.  acc. 
(comp.  j. ii).  4.  Balafrer,  couper,  blesser 
quelqu’un  avec  un  sabre,  at>.  acc.  de  la  p. 
et  de  la  ch.  S.  Forcer  une  femme,  ac. 

t . , 

acc.  de  la  p.  — JtS  f.  A.  (n.  d’acl.  LU, 
îLÎS)  1.  Se  remplir  de  mangeable,  être 
repu  do  quelque  chose,  av.  de  la  ch. 
2.  Être  pelé,  écorché  de  manière  que  la 
peau  de  dessous  paraisse  sous  la  peau  ex- 
térieure (se  dit  d’une  outre).  3.  Avoir  la 
peau  dure  et  gercée  au  point  quelle  s’é- 
caille (se  dit  des  mains).  IV.  Rôtir  de  la 
viande  au  point  de  la  dessécher.  V.  1. 
Manger  de  la  viande  rôtie  et  desséchée.  2. 
Être  pelé,  dépouillé  d’écorce,  de  peau  su- 
périeure. 3.  Être  rempli,  repu  de... 

/I  » 

Vice,  défaut. 
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/ • w 

Rempli  d' aliments,  repu. 

c~ii”  1.  Rempli  d'aliments,  repu.  2. 
Trop  rôti,  au  point  d'être  desséché  (se  dit 
des  viandes). 


(».  d'act.  wJLÎ")  et  U.  (n.  d’act, 

) Dévorer  avec  avidité  ( de  la 

viande). 

. “ — Q '.‘..'T  Tamarisc  oriental. 

' V ’ S 1 .1  » x 

, U et  £L> yti , on  ( écrit  aussi 

^jjiS,  Plante  parasite  cuscuta. 

De  là,  jsr^}^±jyS C’est  un  homme 

vil,  un  parasite. 

(•  (**•  d’act.  h Nourrir 

contre  quelqu’un  une  haine  secréte,  av. 

> > de  la  ch.  et  J de  la  p.;  la  porter,  pour 

ainsi  dire,  dans  ses  flancs  2.  Faire 
h quelqu'un  avec  un  fer  chaud  une  cauté- 
risation aux  hypocondres,  av.  acc.  de  la  p. 
3.  Balayer,  nettoyer  (une  maison,  etc.), 
av.  aoc.  (Voy.  4.  Détourner  quel- 

qu’un de  quelque  chose,  av.  acc.  de  lap. 
et  de  la  ch.  S.  Séparer,  disperser  (une 
peuplade,  la  foule),  av.  acc.  6.  Se  disper- 
ser en  quittant  quelque  chose,  p.  ex.  une 
aiguade  où  l’on  était  venu  en  foule,  av.  ^t. 
de  la  ch.  7.  Porter  sa  queue  entre  ses  fesses 
(se  dit  d’un  cheval).  — Au  passif, 

Avoir  mal  aux  hypocondres.  II.  (n.  d’act. 

0 C * 

tuC  li)  1 . Imprimer  une  marque  aux  hy- 
pocondres avec  un  fer  chaud,  av.  acc.  de 

lap.  2.  Peler,  ôter  l’écorce.  III.  (n.  d’act. 
' ' 

iac—  o*»)  Nourrir  ou  concevoir  contre 
quelqu'un  une  haine  secrète,  av.  acc.  de 


la  p.  V.  Forcer  une  femme  et  cohabiter 
avec  elle,  av.  acc.  de  la  p.  VII.  S’éloigner 
de  l'eau,  de  l’abreuvoir,  etc.,  et  se  disper- 
ser, av.  de  la  ch. 

pl.  1 . Coquillage  dont  ou  se 

sert  pour  calandrer  et  lustrer  les  étoffes 
peintes.  2.  Hypocondres,  flancs,  endroit  du 
corps  entre  les  côtes  et  les  hanches.  On  dit: 
tfa  pour  dire,  R rompit  ses 

liaisons  avec  moi. — 

y'if  litléralem.  J’ai  ployé  mes  flancs  sur 
cette  affaire,  pour  dire,  je  cachai  l’affaire. 

Maladie  des  hypocondres. 

Ç , 

Qui  nourrit  une  haine  secrète  con- 
C' 

tre  quelqu’un. 

Marque  empreinte  avec  un  fer 
rouge  h l’endroit 

Haine  secrète. 

y iS  Qui  coupe. — Elkcchouh, 

nom  d’un  des  sept  sabres  offerts  par  la  reine 
Dallas  (^p-âlj)  à Salomon. 

"JSe  et  -.LLib  1.  Tranchant  d’un  sa- 
bre. 2.  Hache. 

Affecté  d’une  maladie  aux  hypo- 
condres 

— H.  IS  (n.  d’act.  et 

.3-^  Traiter  quelqu’un  d’entremetteur 
de  sa  propre  femme,  lui  dire  •••'’'  b. 

Celui  qui  se  fait  l’entremetteur, 
de  sa  propre  femme. 

f.  1.  1.  Mordre  quelqu'un,  mordre 
h quelque  chose,  av.  acc.  de  la  ch.  2. 
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Traire  une  femelle  avec  trois  doigts.  IV. 
Écumer  (le  beurre),  av.  acc.,  A lcr  l'écume. 

1.  Gain,  profit.  2.  Nombreux, 


abondant. 

J JS,  pl.  xtS  Qui  gagne  beau- 


coup et  nourrit  bien  les  gens  de  sa  maison. 

Ü jS  1 . Yoy.  le  préc.  2.  Qui  donne  un 
filet  abondant  de  lait  lorsqu’on  la  trait  avec 
trois  doigts  (chamelle).  3.  Qui  a le  canal 
des  trayons  très-étroit  (chamelle). 

' ''s  /<•>„,. 

f.  I.  (n.  d ad.  JJ ) 1 . Découvrir, 


faire  voir,  p.  ex.  ses  dents  en  écartant  les 
lèvres,  av.  des  dénis.  De  1h  2.  Sourire 
(syn.  — V.). — jiS  S'enfuir,  sc  sauver. 

i //  / / f 

ITI.  (n.  d’ad.  tLi-Ks)  1.  Montrer  à quel- 
qu’un  ses  dents*  De  là  2.  Sourire  à quel- 
qu’un, av.  acc.  de  la  p.  V.  Montrer  ses 
dents,  les  dents. 

’JS  1 . Pain  sec.  2.  Rafle,  grappe  de 
raisin  dont  on  a mangé  les  baies. 
i'jiS  Action  de  montrer  les  dents  en 
écartant  les  lèvres. 

jLs.  Voisin  d’en  face(Voy.  jS6*). 


U ,1.\  (n.  d'uct.  JalS")  1.  Oter  de  dessus 
une  chose  ce  qui  lui  sert  do  couverture, 
p.  ex.  la  housse  du  dos  du  cheval,  ai>.  acc. 
et  2.  Oter  l’écumo  du  pot,  etc.  3. 
Écorcher  un  chameau,  av.  acc.,  c.-à-d. 
ôter  la  peau  du  chameau  égorgé.  — -4u 
passif,  Ja-.S"  Être  déplacé,  Oté  de  sa  place. 
VII.  Être  ôté  ; être  dissipé,  se  dissiper  (se 
dit,  p.  ex.,  de  la  peur).  X.  Oter,  enlever 

la  couverture,  av.  acc. 

* 

■t U p[.  (de  JaiJS")  Ceux  qui  ont  chacun 
une  part  au  chameau  égorgé  et  écorché. 


ÎLLS"  1 . Action  d’ôter  ce  qui  couvre  une 
chose  et  de  la  mettre  h nu.  2.  Peau  ôtée 
d’une  bête.  On  dit,  p.  ex.:  Jj^JS 

J,!  ^Jài’i!  Otes-en  un  peu  la  peau 
pour  que  j’en  voie  la  chair  (du  chameau 


égorgé). 

* , * 

Oté  de  dessus  (peau). 


/ / 4> 

ajix  f.  A.  S’éloigner  de  quelqu’un,  le 
quitter,  av.  de  la  p. — çjJ  (n.  d act. 
ILS")  Être  troublé  et  inquiet. 

f.  I.  (n.  d’ad. 1. 
Mettre  à nu,  découvrir  (en  ôtant  la  cou- 
verture, le  couvercle,  le  voile),  av.  de 


la  ch.  que  l’on  découvre.  On  dit  : *ÿiÀ==> 
pour  dire,  Us  ont  fait  tous 
leurs  efforts  [littcralem.  ils  découvrirent  les 
cuisses  do  leur  effort  : métaphore  empnin- 
tée  à l’habitude  de  se  retrousser  quand  on 
travaille  avec  effort). 

j.zJft  O toi  qui  caches,  qui  couvres  de  ton 
égide  (ô  Dieu  !),  ne  soulèvo  pas  les  voiles 
qui  cachent  nos  péchés!  De  là  2.  Révéler, 
manifester,  déclarer,  faire  voir.  3.  Recon- 
naître, faire  la  reconnaissance  d’un  pays, 
etc.  4.  Déshabiller  quoiqu’un.  5.  Afficher 
quelqu’un,  ou  lui  faire  un  affront  (en  met- 
tant à nu  ses  actions,  ses  fautes),  av.  acc. 
de  la  p.,  d par  extens.  6.  Mettre  en  fuite 
(l’ennemi),  at>.  acc.  de  la  p.  7.  (n.  d’act. 
. 'jlbS)  Se  laisser  couvrir  par  un  mâle 
tout  en  étant  pleine.  8.  Recevoir  le  mâle 
dans  les  deux  années  consécutives  (se  dit 
d’une  chamelle).  9.  Concevoir  deux  fois 
dans  la  même  année  (se  dit  d’une  brebis) 
(Voy.  plus  bas  au  , jiS).  — . jS  Être 
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mis  en  fuite.  II.  (n.  d'act.  j)  I. 

Découvrir,  mettre  h nu,  av.  ace.  de  la  ch. 
2.  Forcer  quelqu'un  h découvrir,  à révé- 
ler, à déclarer  quelque  chose,  av.  acc.  de 
lap.et  de  la  ch.  III.  (n.  d’act.  XjüK>) 

1.  Révéler  quelque  chose  à quelqu'un,  av. 
d.  acc.  2.  Chercher  h explorer,  se  livrer  à 
des  investigations.  3.  Agir  ouvertement 
avec  quelqu'un,  cartes  sur  table,  av.  acc. 
de  la  p.  4.  Être  ennemi  déclaré  de  quel- 
qu'un, ne  pas  lui  cacher  son  inimitié,  av. 

acc.  de  la  p.  et , > de  la  ch.  IV.  1.  Rire 

de  manière  que  les  lèvres  se  retroussent  et 
laissent  voir  les  mandibules.  2.  Mettre  bas 
pendant  deux  années  consécutives  (se  dit 
d’une  chamelle).  3.  Avoir  des  chamelles 
dites  V.  1.  Paraître,  apparaître, 

être  à découvert,  se  déclarer  dans  tout  son 
éclat.  On  dit  : II  se  fit  des 

éclairs  éblouissants.  2.  Retenir  du  mêle, 
être  fécondée  (se  dit  d’une  chamelle).  VI. 
au  pl.  Se  faire  voir,  se  découvrir  récipro- 
quement scs  fautes,  ses  vices.  VII.  Etre 
découvert,  dévoilé,  mis  h nu,  apparaître. 
VIII.  1 . Se  coucher  tout  de  son  long  et  se 
prêter  à la  cohabitation  (se  dit  d’une  fem- 
me), oc.  J de  l'homme.  2.  Couvrir  sa  fe- 
mello  (en  parlant  du  bélier).  X.  1.  Être 
ouvert,  manifeste;  se  déclarer,  apparaître. 

2.  Demander  à quelqu’un  de  découvrir 
quelque  chose,  de  dévoiler,  de  révéler 
quoique  chose,  av.  ^ de  la  ch.  et  acc.  de 
la  p. 


J&i  . n.  d’act.  de  la  I.  Action  de  dé- 
couvrir, de  mettre  b nu,  d’ôter  le  couver- 
cle, le  vêtement. — Jour 


»03 

où  les  cuisses  seront  découvertes,  c.-à~d. 
jour  du  jugement  dernier  ( car  alors  on  se 
découvrira  et  l’on  se  frappera  les  cuisses  de 
désespoir  et  de  dépit).  — i!  jJI  , 

Découverte  des  falsifications  (dans  les  ali- 
ments ou  denrées). — jLâ.  a” itS  Exa- 
men des  nouvelles,  des  récits.  2.  Action  de 
tirer  au  clair,  enquête.  — • ‘v~*^ 

Lors  de  l’enquête  (sur  tel  ou  tel  accident). 
3.  Rapport  officiel  (présenté  à un  supé- 
rieur). 4.  Explication  d’un  sens  mystérieux, 
etc.  S.  Chez  les  Druses,  Tout  le  temps  que 
ilakim  biemrillah  est  absent  jusqu’au  mo- 
ment où  il  revient  pour  déclarer  sa  pré- 
sence et  assurer  l’empire  ù sa  religion.  6. 
Voy. 

. 1 • Inversion  en  sens  inaccoutumé 

des  cheveux  du  toupet  tournant  en  cercle. 
2.  Contorsion  de  l'os  de  la  queue  chez  lo 
cheval. 

silS  L’endroit  même  du  front  où  a lieu 
le  . _ lyti'  ■ 

1.  Qui  découvre  quelque  chose 
en  étant  le  voile,  qui  dévoile,  qui  révèle, 
qui  manifeste,  qui  fait  une  enquête.  2.  Qui 
axplique  un  mystère,  ou  le  sens  abstrusd’un 
livre.  H.EnÈg.  Kachef,  chef  d’un  district. 

1 . JV.  d’act.  de  la  I.  2.  Fém.  de 
. 3.  pl.  , Ce  qui  afficho 

quelqu'un  et  lui  cause  de  l’affront. — HàSS 
jjXH  11  a subi  toute  sorte  d’affronts. 

. àl 1.  Qui  dévoile,  qui  découvre.  2. 
Qui  explique  le  sens  caché.  De  là, 

Titre  du  commentaire  du  Coran  de  Za- 
makhehari. 
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fim.  Qui  étant  pleine  se  laisse 
couvrir  par  un  mâle  (chamelle). 

1.  Étendu,  déployé  (vêtement). 
2.  Qui  brille  dans  tout  son  éclat,  dans  toute 
sa  force  (éclair).  3.  Révélé,  dévoilé,  ma- 
nifesté. 

jJS\,  pl.  1.  Qui  est  h décou- 

vert. De  là  2.  Qui  n’a  pas  de  bouclier  ou 
de  casque,  qui  combat  sans  bouclier  ou 
sans  casque.  3.  Qui  fuit,  qui  se  sauve  (du 
champ  de  bataille),  qui  évite  le  combat.  4. 
Qui  a l’os  de  la  queue  contourné.  5.  Qui  a 
les  cheveux  du  toupet  contournés. 
tliiS  Fém.  de  , — • liLS’ 

Front  très -découvert. 
ïii'Ci.n.  d'acl.  de  la  III.  Révélation, 
action  de  faire  connaître  quelque  chose  à 
quelqu’un.  2.  Extase,  état  de  l’homme 
voué  b la  vie  contemplative,  lorsqu’il  voit 
l’essence  de  Dieu  b découvert,  sans  qu’il 
s'interpose  rien  qui  la  cache  b l’homme. 

. 1.  Découvert,  dévoilé,  mani- 
festé. — ^ «ybX»  Qui  a la  tête  dé- 

couverte. 2.  Expliqué.  3.  Voy.  . _ 

— oIïi\  vili/  1 . Tisane  d'or- 
* 

ge.  2.  Mets  fait  de  froment  cuit  dans  du 
lait. 

. Produire  un  frôlement  en 
glissant  entre  les  herbes  sèches  (se  dit  d’un 
serpent).  2.  S'enfuir  précipitamment.  — 
Au  passif,  Être  épuisé.  — Y yzr? 
Cest  une  mer  inépuisable. 

i' £X.\.f  1 . Frôlement  qu’on  entend  quand 
un  serpent  glisse  parmi  les  herbes  sèches. 
2.  Fuite  précipitée.  3.  Changement  de  la 


lettre  •jJ  en  ou  addition  de  la  lettre 
^ après  le  pronom  Ju!  (provincialisme 
particulier  aux  Arabes  de  la  tribu  d'Açad 
J— I et  de  Rebia  ; p.  ex.  P°ur 

f 'f 

t (n.  d'acl.  J£)  Couper  net,  enliè- 
' rement,  sans  rien  laisser  [p.  ex.  le  nez  b 
quelqu'un  ) , av.  acc.  — ç~X  (n.  d’acl. 
çJS)  Eprouver  quelque  perte,  quelque  at- 
teinte, soit  dans  son  corps,  soit  dans  son 
honneur.  VIII.  Couper  entièrement  (le 
nez),  av.  acc. 

'çiS  Loup-cervier. 

çlS\  I . Loup-cervier.  2.  Qui  a éprouvé 
quelque  perte  dans  son  corps  en  perdant 
un  membre,  ou  qui  a éprouvé  quelque  at- 
teinte dans  son  honneur. 

/ / o 's 

. 6 i*,S  1 . Écraser  (le  nez  b quelqu’un), 
av.  acc.  2.  Faire  des  grimaces  en  se  met- 
tant b pleurer. 

/ . t 

r*jL£  Laid  (de  visage). 

Raisin  de  Corintho. 

(n.  d’acl.  yt-Z)  Mordre  b une  chose, 
et  ensuite  la  retirer  de  la  bouche,  av.  acc. 
•’s 

i~iS , pl.  çLS  Graisse  ou  bout  de  la 
queue  du  lézard  d’Afrique  w~£. 

ï i * 0 * 

f.  I.  1.  («.  d’acl.  ^ X) 

Avoir  une  voix  aiguë,  criarde.  2.  (n.  d’acl. 
{jt£)  Être  réuni,  rassemblé,  ramassé.  3. 
(n.  d’acl.  Être  très-fréquenlé , 

réunir  toujours  une  foule,  av.  . > des  p. 

(se  dit  d'une  aiguade  oit  il  y a toujours 
foule).  IV.  S'enfuir,  être  mis  en  fuite  VI. 
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et  VIII.  Se  réunir  en  foule,  se  presser 
quelque  part,  faire  queue. 

(jeu*e?  1.  A’,  d’acl.  de  la  1.  2.  Bourdon- 
nement des  sauterelles.  3.  Mouvement.  4. 
Tremblement  cause  par  la  frayeur;  frayeur. 
5.  Malaise  qui  survient  à la  suite  d’un  tra- 
vail pénible.  6.  Inquiétude,  émotion. 

ï-a-aS’  1 . Foule.  2.  Filet  avec  lequel  on 
prend  les  gazelles.  3.  Gîte  de  la  gazelle. 

' ' é'  ✓ 

I . (b.  a ad.  ~aS  ) Repousser  quel- 
qu'un avec  violence,  a»,  acc.  de  lap.  2. 
(n.  d’act.  Éprouver  un  échec  et  re- 

venir sans  avoir  rien  obtenu. 

J**  d’ad.  Tomber  dans  l’a- 

baissement et  l'avilissement,  après  avoir 
joui  de  la  considération. 

/ 2-  o 's  1 / 1.,.  / 

q\  (n.d’oc/. ï-aS-aS)Marcherd’un 

pas  rapide. 

(n.  d’ad.  J-âf)  Repousser  quel- 
qu’un, av.  acc.  de  la  p. 

M(n.  d’ad.  kè)  1.  Rendre  quelqu'un 
lourd  au  point  qu'il  ait  do  la  peine  à se  re- 
muer et  b respirer  (se  dit  de  la  grande 
quantité  de  ce  qu’on  a mangé),  an.  acc.  de 
la  p.  2.  (n.  d’ad.  ilkT,  jJiLfej)  Affecter 
gravement,  affliger,  causer  de  la  peine  à 
quelqu’un,  av.  acc.  de  lap.  (se  dit  d'une 
chose,  d’un  événement).  III.  (n.  d’ad. 
tlis",  itli»)  Combattre  quelqu’un  avec 
acharnement.  VI.  Se  détester  réciproque- 
ment; se  persécuter  fen  parlant  de  plu- 
sieurs). Mil.  1.  Se  bourrer  de  quelque 
chose  au  point  de  no  pouvoir  plus  respi- 
rer. 2.  Être  engorgé  au  point  de  u’ offrir 


aucune  issue  à l’eau,  etc.  (se  dit  d’un  ca- 
nal, d'un  conduit  d’eau),  ae.  , , de  l’eau. 

c . 

1.  Surchargé  d’affaires.  2.  Dur,  in- 
traitable, difficile  à manier  (homme). 
ilàT  Surcharge  de  l'estomac  causée  par 
une  grande  quantité  d’aliments  avalés. 
LjiiS  Difficulté  d’une  affaire  qui  surpasse 
les  forces  ; fatigues  causées  par  l’encom- 
brement des  affaires. 

hjïf  1.  Surchargé  par  un  travail  trop 
lourd.  2.  Foule,  encombrement.  — 
■kJaS"  o'j  II  r a foule,  on  fait  queue 
à la  porte  d’un  tel. 

JàkC,  Surchargé  de  travaux,  qui 
succombe  sous  leur  poids. 

. -JàS  (n.  d’act.  Être  très-gras. 

P'  Tailler  une  coche  à l’extrémité  de 
l’arc  pour  y fixer  le  nerf,  av.  acc.  de  l’arc. 
2.  Tailler  un  creux  dans  le  bois  ïj Jj  sur 
lequel  on  applique  un  autre  morceau  de 
bois  pur  on  tirer  du  feu  à l’aide  du  frot- 
tement. 

Nerf  ou  boyau  aplati  avec  lequel  on 
entoure  le  bout  de  l'arc  à la  coche. 

/ *e  t 

1 . Graisse  des  reins.  2.  Bord  du  va- 

J 'Cl 

gin.  3.  pl.  ,!-LS'l  Coche,  entaillo  au  bout 
de  l’arc  dans  laquelle  on  applique  le  noeud 
formé  par  le  nerf  aplati  . 4.  Creux  au 
haut  de  la  poitrine,  entre  les  deux  clavi- 
cules. 

/ * » f 

ï N.  d’umle  de  JiS'”  2.  3. 

(n.  d’acl.  jekkiaf)  Être  très-rempli 
et  tendu  (se  dit  du  ventre  rempli  d’aliments 

/ ' C / ' 

ou  d’une  outre  remplie  d’eau).  U.  kC  kC  V 
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1 . Manger  a»  point  de  se  remplir  le  rentre. 

2.  Se  tenir  droit  étant  assis  en  mangeant  (et 
non  pas  le  corps  incliné),  comme  fait  celui 
qui  a déjà  beaucoup  mangé  et  qui  mange 
encore. 

% E»S  f.  I.  (n.  d'act.  1.  Suspendre, 
arrêter  la  rumination  (se  dit  d’un  cha- 
jueau).  2.  (n.  d’act.  Jà5)  Intercepter  (la 
respiration)  ; étouffer,  comprimer  (sa  co- 
lère). 3.  Fermer  (la  porte).  4.  Boucher 
(un  passage,  un  conduit);  remplir,  boucher 
l’espace  entre  deux  maisons  ; condamner 
un  passage,  av.  acc. — Au  passif,  JcS  (n. 
d’act.  >jJbS)  Se  taire  tout  à coup. 

et  k , pl.  Canal  de  dégluti- 

tion, gosier,  bouche. 

pl.  çL?  1 . Qui  bouche,  qui  obstrue 
un  passage.  2.  Qui  arrête,  qui  intercepte 
(la  respiration); qui  étouffe  (sa  colère, etc.). 
— Ji-i.' ' Ceux  qui  maîtrisent 

leur  colèrç.  3.  Qui  intercepte  sa  propre 
voix,  c.-à-d.  qui  se  tait.  — Gens 

qui  se  taisent.  1.  pl.  pJai  Qui  s’abstient 
de  ruminer  (chameau) . b.  Kadhim,  Kazim, 
n.  pr.  d'homme. 

1.  Engorgement.  2.  Bouchage.  3. 
Ce  qui  sert  h lier,  h serrer  pour  consolider 
quelque  chose  (syn.  ïâî). — JjàSô  io.’ 
11  a saisi  l'affaire  par  le  plus  fort  cflté. 
ieLi?  1 . .Nerf  aplati  avec  lequel  on  en- 
toure le  haut  d’une  flèche  pour  faire  mieux 
tenir  le  fer  ; courroie  avec  laquelle  on  eu- 
touro  les  bouts  de  l’arc.  2.  La  partie  de  la 
flèche  où  on  la  garnit  de  plumes.  3.  Fi- 
celle avec  laouellc  on  serre  le  nez  d’un 


chameau.  4.  Anneau  où  aboutissent  les 
ficelles  auxquelles  est  suspendu  le  plateau 
de  la  balance.  5.  pl.  yUaS" Issue,  en  yen.; 
issue  d’une  vallée.  6.  Embouchure  d’une 
rivière.  7.  Canal  urinatoire.  8.  Puits  qui 
communique  avec  celui  d’à  cêté  par  une 
issue  souterraine. 

1 . Obstrué,  bouché.  2.  Intercepté. 

3.  Etouffé,  comprimé.  De  là  4.  Qui  sait 
étouffer,  maîtriser  sa  colère.  5.  Triste, 
oppressé  par  le  chagrin,  et  qui  se  lait  sous 
le  poids  de  la  tristesse. 

pl.  1.  Vby.  ï_eU '<£  8.;  2. 
Grande  outre  faite  de  deux  peaux  cousues 
ensemble. 

1.  Étouffé,  intercepté,  comprimé 
(effort  de  respiration,  accès  de  colère,  etc.). 
2.  Oppressé  par  l’angoisse,  etc. 

LM  Être  dur  (se  (dit  des  chairs,  de  la 
viande;  syn.  lk>,  Ltc).  V.  Être  gonflé  de 
graisse  (se  dit  des  chairs , de  la  viande). 
itT  pour  fém.  Dur. 

aS  et  f.  I.  O.  (n.  d’act. 

^ yS)  Être  pusillanimo.  IV.  1.  Rendre 
peureux,  av.  acc.  de  la  p.  2.  Retenir 
quelqu’un  et  l’empêcher  d’aborder  quel- 
que chose,  or.  ^ de  la  ch.  et  acc.  de  la  p. 

1.  Pusillanime,  lâche,  poltron.  2. 
Fin,  délicat.  — Qui  a les  traits 

du  visage  fins,  doux. 

Pusillanime,  lâche,  poltron. 

s / 'y  , ,•  t ,, 

-■JG  f.  I.  O.  (n.  d’act.  Vlj“’ 

w_j«S)  1.  Avoir  les  deux  mamelles  déjà 
développées  et  arrondies.  2.  Remplir  (un 
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vaso),  av.  ace.  3.  Être  déjà  parfaitement 

formé  et  arrondi  (se  dit  de  chaque  mamelle 
/ t.' 

d'une  femme).  II.  (n.  d'act.  1. 

Avoir  le  sein  formé,  c.^à-d.  les  deux  ma- 
melles parfaitement  arrondies  (se  dit  d’une 
jeune  fille).  '2.  Donner  à quelque  chose  une 
forme  cubique,  former  en  cube,  av.  ace. 
IV.  Se  dépêcher,  se  presser. 

SX,  pi.  Sx.  SJX,  SSÏî  i. 

Jointure,  articulation  des  os.  2.  Cou-de- 
pied,  os  saillant  à l’empeigne.  3.  Talon.  4. 

pl.  X , , <X  Dé  à jouer.  S.  Cube, 

corps  do  forme  cubique.  6.  Cube  (en 
arithmétique).  7.  pl.  '-r>X  Nœud  (dans 
le  roseau,  etc.).  8.  Tas,  pile  de...  9. 
Quantité  de  lait  versée  en  une  fois  ou 
donnée  à la  fois  par  une  femelle.  10. 
Gloire,  illustration.  — Au  duel,  • 

Les  deux  bouts  ferrés  de  la  lance. 

, iS  Mamelle  (de  la  fomme). 

iX,  pl.  X-X  1 . n.  d'unité  de 
Dé  à jouer.  2.  Toute  maison  de  forme  car- 
rée et  formant  un  cube.  De  là,  iX}-  La 
Caaba,  Ka  ba,  Kaaba,  très-ancien  temple  de 
la  Mecque,  appelé  autrement  *l)t 
Maison  de  Dieu,  et  qui  est  le  but  du  pèleri- 
nage de*  mahûmétans. 
ïX  Virginité. 

S-ak,  pl.  SS£  Arrondi,  tout  à 
fait  formé  (se  dit  des  mamelles  d’une  jeune 
fille).  2.  Qui  a les  deux  mamelles  dévelop- 
pées et  arrondies  (jeune  fille). 

SX  et  SX  Qui  a le  sein  développé, 
tout  k fait  formé  et  arrondi. 

-j-G  1 Cubique.  2.  Tout  à fait  formé, 


développé  et  arrondi  (sein,  mamelles  d’une 
jeune  fille).  3.  Houle,  plié  en  une  pièce, 
en  balle  (étoffe).  4.  Dont  le  dessin  est  en 
dés,  en  petits  cubes  (étoffe). 

XXj  1.  Développé,  formé  et  arrondi 
(sein,  mamelle).  2.  Qui  a le  sein  formé  et 
les  mamelles  arrondies  (jeune  fille). 
ïXZ  Panier. 

Voy.  ^SXe  1 

//C  Cy 

pOC  Abattre,  couper  avec  le  sabre  la  tète 

d’un  os  ou  quelque  nodosité,  av.  acc.  et. >. 

r X Femme  grosse  et  mal  faite. 
ijX.pl.  ,>X  I.  Nœud,  nodosité,  ce 
qui  forme  un  nœud,  une  saillie.  2.  Tête 
d’un  os.  3.  Qui  forme  un  tas.  4.  Os  sail- 
lant au  bas  de  l’avant-bras,  à l’endroit  oit 
il  joint  la  main.  5.  Gros  os  do  la  hanche. 
6.  Os  gros  et  épais.  7.  Grosse  pièce  de 
viande.  8.  Fiente  séchée  à la  queue  du 
chameau.  9.  Balles  et  ordures  qu’on  sé- 
pare du  blé  en  le  nettoyant. 
tjj. .*>  Amasse  et  formant  un  tas.  On  dit: 

îj  -X  m . et  ttj— X * . 

/ / (.i  ' 

, (n.  d’act.  iiX)  i.  Saisir  une 

chose  et  la  serrer.  2.  Se  traîner,  marcher 
comme  un  homme  qui  a des  entraves  aux 
pieds.  3.  Joindre,  rapprocher  les  pieds 
pour  faire  un  saut.  II.  ^i. XJ  Être  ridé, 
ratatiné. 

— IV.  ^X\  I-  Se  dépêcher, 
aller  vite.  2.  S’asseoir,  se  rasseoir.  3.  Être 
agité  et,  pour  ainsi  dire,  gonflé  de  colère. 
JUr  fcm.  iX  Petit,  court. 

X Bouchon  d’un  ûacon  en  verre. 
^^X , pl.  .,  JX  Rossignol. 
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Jjc  1 . Marcher  en  chancelant  comme  un 
homme  ivre,  av.  3 de  la  marche.  2.  Mar- 
cher rapidement,  se  dépêcher. 

— II.  Être  rempli,  bien 

tendu  (se  dit  d'un  sac). 

t * 

_i*5  1 . Epais  et  gros  (se  dit  du  pubis). 
2.  Parties  naturelles  de  la  lemme.  3. 
Femme  qui  a le  pubis  très-gros. 

— SJ&  Sac. 

»Jj6  Bouchon  d’un  flacon  en  verre. 

1 . Avoir  le  ventre  tendu,  gros,  et  être 
gras  (se  dit  d’un  petit  garçon).  2.  Avoir  la 
bosse  chargée  d’une  graisse  compacte  (se 
dit  d’un  chameau).  X.JtSji,  IX. et 
XL  Avoir  la  bosse  chargée  d’une 

graisse  compacte. 

Gras  et  qui  a le  ventre  tendu  (jeune 
garçon). 

y*S  Sorte  de  plante  à épines. 
j*S  Gras,  gros  (en  parlant  d’un  lion- 
ceau). 

ï\  'y£  Qui  a un  grand  nez. 

Gras  et  qui  a le  ventre  tendu. 

' h., 

: Gras.  2.  Qui  se  dépêche,  qui  va 

vite. 

Jü  f.  A.  Cueillir,  ramasser  avec  les  doigts, 
av.  ace.  de  la  ch. 

— {JX,pl.  lif  1 . Os  des  ar- 
ticulations (des  jambes  et  des  mains).  2. 
Os  des  phalanges  des  doigts. 

1 . Se  mettre  à courir.  2.  Mar- 
cher en  chancelant  comme  un  homme 
ivre. 


✓ / 

S’enfuir,  tourner  le  dos  et  se 

^ sauver. 

pl.  Ane  sauvage. 
ç. — t£,  pl.  Ane  domestique. 

f.  A.  Manger,  avaler.  Voy.^jX. 
Piaulement  (d’un  poulet  ou  d’une 


souris). 


. Se  mettre  h courir.  2.  Allon- 
ger, étendre  (la  main),  av.  >_>. 

JImT  Violent,  fait  avec  effort  [course, 

etc.). 

JJauX*  Voy.  le  prie. 

M — Biscuit,  craquelin  sucré. 
Voy. 

. > 0 9 t.»  /-  /«./ 

■ OotS  — ï-iif  Coiffure  faite 

de  manière  que  quatre  mèches  de  cheveux 
sont  tressées  et  la  cinquième  introduite 


entre  elles. 


szSjù  1 . Effrayer,  faire  peur,  ahurir  et 
reudre  timide.  2.  Retenir,  contenir  quel- 
qu’un et  l’empêcher  d’aborder  quelque 
chose,  ar.  acc.  de  lap.  3.  Mêler,  mélan- 
ger en  secouant  quelque  chose.  II.  I.  Être 
ahuri  et  rendu  timide.  2.  Être  contenu  et 
empêche  de  se  livrer  à quelque  chose. 

Timide,  peureux. 

— V.  Jl£j’  Se  coller,  adhérer  et 
tenir  fortement  à quelque  chose. 

Jjo  1 . Excréments  (de  tout  anima!)  au 
moment  de  l’excrétion.  2.  Ordures  sèches 
qui  s’agglutinent  sur  les  testicules  des 
moutons  3.  Dattes  collées  les  unes  contre 
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les  autres.  4.  Homme  petit  et  noir.  Dt  là 
5.  Petit  pâtre.  6.  Homme  riche  et  avare. 
J**'  boy.  JiS1  4. 

Jl£i  • Gonflé  de  colère.  2.  Qui  secoue 
les  fesses  en  marchant. 

//>>  ,s 

-v*S  f.  A.  (n.  d’acl.  1.  Museler  un 
' chameau  avec  le  ç-*£  pour  l’empêcher  de 
mordre  ou  de  manger,  av.  acc.  2.  Couvrir 
un  vase  d’un  couvercle  et  le  serrer  d’une 

j f fp 

ficelle,  av.  acc.  3.  (n.  d'act. 

Baiser  quelqu'un  sur  la  bouche  ou  sur  les 
joues  do  toute  la  bouche  et  comme  si  on 
avalait  quelque  chose,  av.  acc.  delap.  III. 
(n.  d’act.  L^lSl»)  1.  Voij.  loi.  3.  av.  acc. 
de  la  p.  2.  Coucher  avec  une  femme  enve- 
loppé dans  le  même  drap  ou  vêtement,  av. 
acc.  de  la  p. 

, pl . ^l*5  Etui,  boîte,  gaine. 

çlif  Muselière  avec  laquelle  on  serre  le 
museau  d'un  chameau  pour  l'empêcher  de 
mordre  ou  de  manger. 

çjS  pl.  Tracés  des  routes,  issues  des 
routes. 

' ? ' ’e" 

çm  , Muselé,  qui  a le  museau 

serré  d'un 

— IV.  ^*£1  Perdre  sa  vivacité  et 
retomber  dans  la  torpeur. 

1.  Petit,  court.  2. 
Lion.  3.  Qui  a des  bosses  è la  tête  (homme). 

. SjS  pl.  Bosses,  protubérances  (sur  la 

tête,  etc.). 
woliS"  Lion. 

Bélier 

qui  a les  cornes  contournées  et  en  cercle. 


v 


'.10 II 


- h.  1.  S’enfoncer,  se 

plonger  dans  quelqpe  chose.  2.  S’embar- 
rasser, s’entortiller  dans  les  filets,  av. 

(se  dit  d’un  oiseau). 

ur  (n.  d’act.  JS)  Être  lâche,  paresseux  et 
poltron. 

o ^ pour  Qui  prend  la  fuite. 

pl.  Peureux,  timides,  poltrons. 

Si*t,  .xitë’,  jîfe’,  lül£,  pl.  Pa- 

pier. 

Marchand  de  papier,  papetier. 

ï ^ ^ y 

i.  tcS  f.  O.  (n.  d'act.  ._P)  1.  Coudre 
très-serré  (une  étoffe,  une  robe,  etc.),  at-. 
acc.;  ourler.  2.  Border  en  soie,  av.  acc.  3. 
S’entortiller  les  pieds,  etc.,  avec  un  chif- 
fon, av.  acc.  4.  Remplir  trop  (un  vase), 
av.  acc.  S.  Éloigner,  repousser  quelqu’un, 
av.  acc.  de  la  p.  et  ^ de  la  ch.  6.  Se 
contenir  et  s'abstenir  de  quelque  chose, 
av.  de  la  ch. — Impératif  masc.  .P , 

fém.  JS  Abstiens-toi,  laisse  lè.  7.  (n. 

* t ,»  1 
d’act.  . i*sS  ) Avoir  les  dents  usées  par 

l’âge  (se  dit  d'une  chamelle).  8.  i , ip 

Pt  t t i v f 

et  au  passif  Jj-cj  , p II  a été  comme 

aveuglé,  sa  vue  a été  bouchée,  il  n'a  rien 
vu.  V.  Tondre  la  main  (, <p\  pour  rece- 

voir quelque  chose  ou  pour  demander  l'au- 
mône. VII.  S’éloigner,  se  reculer,  ae. 
du  lieu.  X.  1 . Tendre  la  main  pour  rece- 
voir quelque  choso  ou  pour  demander  l'au- 
mône, av.  , > de  la  ch.  qti’on  reçoit.  2. 

absol.  Tendre  la  main,  mendier  (se  dit  d’un 
mendiant).  3.  Tenir  la  main  sur  les  yeux 
en  guise  de  garde-vue  pour  ne  pas  ôtre 
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ébloui  par  le  soleil  eu  regardant  quelque 
chose,  av.  acc.  de  la  ch.  qu'on  regarde.  4. 
Entourer  quelque  chose,  faire  un  cercle 
autour  pour  voir  ou  examiner  quelque 
chose,  av.  5.  Se  rouler  en  spirale 

(se  dit  d'un  serpent).  6.  Être  très-abon- 
dant (se  dit  d'une  chevelure).  7.  Chercher 
h repousser  quelqu’un,  av.  acc.  de  la  p. 

. P1-  '>  v— 3?“ 1 ■ Paume 

de  la  main,  creux  formé  par  la  paume  de 
la  main.  2.  Main  (jusqu'au  poignet).  3. 
Pied  d'un  quadrupède  palmipède.  4.  Botte, 
faisceau,  ce  qui  peut  tenir  dans  la  main.  5. 
Pourpier.  6.  Graine  de  choncvis,  hachich. 
7.  Abondance  des  choses  nécessaires,  ai- 
sance. 8.  En  pros.  Retranchement  de  la 
septième  lettre  dans  le  pied  ou 

^Lclie,  ce  qui  lo  change  en  ü ou 
en 

J**  . Ce  qui  suffit  pour  vivre.  2.  Ac- 
tion de  tendre  la  main  pour  demander 
l’aumône.  3.  Traits  circulaires  du  tatouage 

* /S  ' 

1 . n . d’unité  de  tS  Creux  de  la 

S"" ' S'  - K ' 

main.  2.  Plateau  do  la  balance. — üS"  ïiS" 
et  ïsSj  ïiS  ou  ïif  ïsS  1 . Ouvertement 
et  en  présence.  2.  En  se  tenant  par  les 
mains  les  uns  avec  les  autres. 

, pl.  . f ■ Plateau  de  la 

balance.  De  là,  nom  des  étoiles  appartenant 
à la  constellation  de  la  Balance.  2.  Tout 
objet  rond.  3.  Rond  en  bois  d’un  tambour 
de  basque.  4.  Creux  dans  lequel  l’eau  s’a- 
masse. 5.  Cavité,  orbite. — , Orbites 

des  yeux.  6.  Partie  un  peu  plus  creii9odes 


gencives.  7.  Filet  (de  chasseur).  8.  Tran- 
chant (d’un  sabre).  9.  Traits  circulaires  du 

tatouage  ~-j. 

/-/  * / * 

, pl.  et  1 . Bord  (d’une 

robe).  2.  Bordure,  lisière.  3.  Bande  longue 
de  sables.  4.  Bord,  lisière,  extrémité  (de 
toute  chose,  p.  ex.  des  nuages).  De  là  5. 
Matinée  ou  soirée,  temps  où  le  jour  confine 
è la  nuit.  6.  Bord  non  ourlé  d’une  étoffe. 
7.  Foule,  multitude.  8.  Filet  (de  chasseur). 
9.  Le  bas,  la  basque  d’une  cuirasse. 

£ * f * 

, 4^.  pl-  1 • Qui  éloigne,  qui  re- 
pousse. 2.  Qui  a les  dents  usées  de  vieil- 
lesse (chamelle). 

/S  ' g'  ' 

et  poète  Totalité  [syn.  — 

ïi’o’  Tous,  généralement. 

v s LiS  forme  de  l’impératif,  Abstiens-toi! 

ou  loin  de  moi  ! de  nous  ! laisse-nous  tran- 
quilles! 

J;liï  1 . av.  le  gén.  Égal,  pareil,  sem- 
blable è....  2.  Ce  qui  suffit  pour  vivre, 
moyens  d’existence.  — liüf  Tout  à fait. 

y ' /3  I 

. âUS  . vl.  1.  La  meilleure  partie 
d’une  chose.  2.  Pourtour,  circonférence 
(de  tout  objet).  3.  Pourtour  extérieur  de 
l’oreille.  4.  Bord,  extrémité.  5.  Tranchant 

/-  i 

ou  pointe  d’un  sabre.  — Au  pl. 

Nuages. 

/ 

, Quia  les  dents  usées  de  vieillesse. 

. 4_U^*.  fém.  Îiyi-C  1.  Repoussé,  re- 
foulé. 2.  Fermé,  bouché.  3.  Serré,  lié.  4. 
pl.  . Avertie.  5.  Qui  a subi  le 

changement , U'  (pied  d’un  vers). 

_ s&L-»  Grand  nuage. 
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0>li£: — . pl.  1.  Yeux.  2.  Chameaux  ras- 
semblés de  tous  côtés. 

fc. 

f.  A.  (n.  d’act.  li?)  1.  Retourner, 
renverser  (un  vase,  un  meuble,  un  objet 
quelconque;,  av.  acc.  2.  Détourner  quel- 
qu’un d'une  choso  pour  le  tourner  ou  di- 
riger vers  une  autre,  av.  acc.  de  la  p.  3. 
Abandonner  ce  qu’on  se  proposait,  y re- 
noncer, av.  de  la  ch.  1.  Suivre,  at'. 
acc.  De  là  5.  Entrer  dans  un  défilé  de  ma- 
nière que  les  uns  suivent  les  autres  au  lieu 
de  marcher  de  front,  av.  du  chemin.  6. 
Pousser,  mener,  faire  marcher  devant  soi, 
av.  acc.  de  la  p.  7.  Être  repoussé  et  mis  en 

* fl'  ' , 

fuite.  III.  (n.  d'act.  îUf,  sLsü*)  1.  Égaler 
quelqu’un,  être  égal  à un  autre,  av.  acc. 
2.  Réunir  l’un  et  l’autre,  et  traiter  égale- 

I'  ' 

ment  l’un  et  l’autre.  On  dit,  p.  ex.:  UK” 
te'  ^ l~~i  II  a percé  do  sa  lance 

deux  cavaliers  h la  fois.  3.  Comparer,  col- 
lationner. 4.  Opposer,  mettre  en  face.  5. 
Regarder,  observer  quelquechose,  av.  acc. 
6.  Repousser,  refouler  quelqu’un,  av.  acc. 
de  la  p.  7.  Rétribuer  quelqu’un,  le  payer 
de  ce  qu’il  a fait  (en  bien  ou  en  mal),  av. 
acc.  de  la  p.  IV.  1.  Être  incliné,  penché. 
2.'  Pencher,  incliper  (p.  ex.  un  vase  pour 
en  verser  le  liquide),  av.  acc.  3.  Retour- 
ner, renverser,  ar.  acc.  4.  Remplir,  av. 
acc.  5.  Incliner  un  peu  l'arc  en  tirant,  de 
manière  qu'il  ne  soit  ni  dans  la  position 
verticale  ni  dans  la  position  horizontale.  6. 
Garnir  la  tente  de  iUS’.  7.  Avoir  fait  beau- 
coup de  petits  (se  dit  des  chamelles  dans 
telle  ou  telle  année).  8.  Donner  h quel- 

e 


L 

qu’un  le  produit  annuel  de  ses  chameaux, 
c.-à-d.  leur  lait,  leur  poil  et  leurs  petits  do 
l’année,  av.  acc.  de  la  p.  et  acc.  de  la  ch. 
9.  On  dil  : li5" aJb!  LèS"!  Il  a partagé  ses 

chamelles  en  deux  parties,  dont  une  pro- 
duirait des  petits  dans  l’année  courante  et 
l’autre  dans  l’année  suivante.  10.  Faire 
terminer  les  rimes  de  ses  vers  de  manières 
différentes  V.  Se  pavaner,  marcher  avec 
fierté  en  agitant  le  corps  tantôt  d’un  côté, 
tantôt  de  l'autre,  av.  ^j,  de  la  marche.  VI. 
au  pl.  1 . Être  égaux  les  uns  aux  autres.  2. 
Se  correspondre.  3.  Se  pencher,  s’incli- 
ner, être  incliné  l'un  vers  l’autre.  4.  S’en- 
fuir. VII.  1.  Se  reculer.  2.  S’enfuir.  3. 
Changer,  être  chnngé,  altéré  (se  dit  d'une 
couleur).  VIII.  Renverser,  retourner  (un 
vase,  etc.),  ar.  acc.  X.  Demander  à quel- 
qu’un des  chamelles  pour  jouir  de  leur 
produit  annuel,  c.-à-d.  de  leur  lait,  de  leur 
poil  et  de  leurs  petits,  at'.  acc.  de  la  p.  et 
acc.  de  la  ch. 

f.  ÿ Intérieur,  milieu  d’une  vallée. 

r (fc»  e " ' 'fci 

JS,  yi,  s JS  et  pl.  sUf,  sliS’i 

Égal,  pareil. 

.'I— àS"  Égalité,  parité  d’une  chose  à l’égard 
d’une  autre. 

iliS  I . Egalité,  parité.  2.  Équivalent,  au- 
tant qu’il  faut.  On  dit  : Y.  J-S  u L» 
.US’  pour  dire.  Je  n’ai  aucun  moyen  de  le 
létribuer  comme  il  le  mérite,  et  pour  dire, 
je  ne  puis  guère  me  mesurer  avoc  lui. 
— , iU£  .XyarM  Gloire  è Dieu 

J , / , 

autant  qu’il  en  est  digne!  3.  Egal,  pareil, 

pair.  — a)  iW  Y II  n’a  pas  son  égal,  son 
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pareil.  Vny.  plus  haut  le  pl.  de  . jS.  4. 
Pièce  d'étoffe  que  l'on  met  au  bas  de  la 
tente  pour  la  réparer  ou  l'allonger.  5.  Ri- 
deau, portière  qui  descend  du  haut  de  la 
lente  jusqu’en  bas. 

fi  l,/  fh  Vf 

j li^,  s US'  1.  Produit  annuel  des  cha- 
meaux (comme  le  lait,  le  poil  et  les  petits 
de  l’année).  2.  Produit  annuel  d'un  pal- 
mier, d’un  arbre,  et  en  gén.  toute  la  ré- 
colte de  l’année  en  céréales. 
à-iS  1.  Egalité,  parité.  2.  Equivalent. 

£ 1 . Intérieur,  miliou  d'une  vallée. 

2.  Egal,  pareil,  équivalent  d'un  autre.  3. 
Altéré,  changé. — ^wül. Altéré  quant 
h la  couleur,  dont  la  couleur  a passé. 

ç-iS"  et  rnasc.  Égal,  pareil,  sem- 
blable, équivalent  d'un  autre. 

f V 

{UT!  1.  N.  d'act.  de  la  IV.  2.  Disparité 
des  voyelles  finales  des  rimes  dans  un 
poème. 

rliU't  1.  IV.  d'act.  de  la  VIH.  2.  Yoy. 
n.  d'act.  de  la  VIII.  de  ^-iS\ 
iliKc  n.  d'act.  de  la  III.  1 . Rétribution, 
récompense  ou  châtiment  (pour  le  bien  ou 
pour  le  mal).  2.  Parité,  égalité. 

vulg.  fi  m.  ü à 1 . Égal, 

pareil  (quant  K l’âge,  etc.).  2.  Équivalent, 
correspondant. 

£ "p- 

jji-V  1.  Incliné,  penché.  2.  Renverse 
(vase,  etc.).  3.  Qui  a changé  de  couleur, 
dont  la  couleur  est  passée. 

' '.'s  , -, 

. -^£tb  f.  I.  (n.  d’act.  1.  Attirer 

(un  objet)  à soi  avec  la  main,  at\  acc.  de  la 
ch.  et  il—  de  la  p.;  ramasser,  p ex.  les 
bouts  de  son  vêtement.  On  dit: 


11  ramassa  la  queue  de  sa  robe.  2.  l'aire 
rentrer  h la  maison  (p.  ex.  les  enfants  qui 
jouent  au  dehors).  3.  Détourner  quelqu'un 
de  ce  qu’il  se  proposait  de  faire,  av.  acc. 
de  la  p.  et  ^ de  la  ch.  4.  Pousser  avec 
vigueur,  faire  marcher,  mener.  5.  Faire 
mourir  quelqu'un,  av.  acc.  de  la  p.  (se  dit 
de  Dieu).  G.  («.  d’act. 

jjLxàS')  Se  ramasser  et  recueillir 
toutes  ses  forces  pour  voler  ou  pour  courir 
avec  la  plus  grande  rapidité  (se  dit  d’un 
oiseau,  etc.).  II.  1.  Attirer  è soi,  rappro- 
cher, ramasser,  av.  acc.  2.  Détourner 
quelqu’un  de  quelque  chose,  at>.  acc.  de  la 
p.  et  de  la  ch.  1FI.  Courir  à l’envi  avec 
quelqu’un,  rivaliser  de  vitesse  à la  course, 
av.  acc.  de  la  p.  V.  1.  Se  ramasser,  re- 
cueillir toutes  ses  forces  pour  courir  plus 
vite.  2.  Marcher  rapidement  et  d’un  pas 
saccadé  en  secouant  les  épaules  (se  dit  d'un 
chameau).  VII.  1.  Être  détourné  de  ce 
qu’on  se  proposait,  av.  de  la  ch.  2.  Se 
contracter.  3.  Être  mince  (se  dit  d'un  che- 
val). 4.  Être  petit  de  taille.  VIII.  Prendre 
tout,  s'emparer  de  tout,  av.  acc. 

w-il  1.  N.  d’act.  de  ta  1.  2.  Mort,  tré- 
pas. 3.  Action  de  tomber  et  do  se  retour- 
ner tantôt  sur  le  dos,  tantôt  le  visage  contre 
terre.  4.  Mince,  léger  et  agile  (homme).  S. 
Petite  marmite.  6.  Pain  sec,  sans  aucun 
assaisonnement. 

1.  Petite  marmite.  2.  Sac.  De  là 
3.  Tout  l’espace  de  la  terre  où  le  genre 
humain  sera  réuni  au  jour  du  jugement 
dernier. 

' •c'  r.  ■ 

CJU  et  tziS  Qui  bondit  et  s’élance  de 
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tout  son  corps,  de  manière  qu'il  est  impos- 
sible de  s’en  rendre  maître  (cheval). 

Feuille  de  la  plantcO^-ïoy-OL*. 

1-  W.  d'acl.  de  la  I.  2.  Lieu  où 
tout  peut  dire  réuni  è la  fois.  — 

HJ  ot-àS"  La  terro  nous  rassemblera  (un 
jour)  tous.  3.  Mort  subite.  — Lj'LàS" 
fl  est  mort  de  mort  subite. 

g ' 9' 

oliS’  Qui  saisit  quelque,  chose  et  s'en 
empare.  De  là,  Lion. 

1 . N.  d’acl.  de  la  I.  2.  Mince, 
léger  et  agile.  3.  Sac. 

0-'à£'  Qui  rerôt  deux  cuirasses  et  met 
une  tunique  entre  les  deux. 

ïîiki  Mort  subite.  — ïîàké  oH  n est 
mort  d’une  mort  subite. 

f.  A.  (n.  d’acl.  1.  Découvrir, 

av.  acc.  (en  ôtant  le  voile  oit  la  couvertu- 
re). 2.  Regarder  quelqu’un  de  travers,  av. 
acc.  de  la  p.  3.  Être  en  face,  mais  b une 
certaine  distance  de. ..  4. Donner  à l’impro- 
vistc  un  baiser  sur  la  bouche  d’une  femme, 
av.  acc.  de  lap.S.  Aborder  résolument  son 
adversaire  et  en  venir  aux  mains  avec  lui, 
rompre  en  visière,  av.  acc.  de  la  p.  6. 
Frapper  quelqu'un  d’un  béton,  av.  acc.  et 

■ >.  7.  Tirer  par-devers  soi  la  bride  du 

cheval,  av.  acc.  8.  Chasser,  éloigner  quel- 
qu'un, av.  acc.  de  la  p.  et  de  la  ch.  — 
(n.  d’acl.  1.  Avoir  peur,  être 
timide.  2.  Avoir  honte  de  quelque  chose, 
en  rougir,  av.  ^jc,  de  la  ch.  III.  (n.  d’acl. 
^.Uf,  1.  Regarder  quelqu'un  de 

travers,  av.  acc.  de  lap.  2.  Engager  ré- 
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soin  ment  la  lutte,  en  venir  aux  mains  avec 
quelqu'un,  av.  acc.  de  la  p.  3.  Eclater  en 
injures  contre  quelqu’un,  av.  acc.  de  là  p. 
4.  Donner  è l’improviste  un  baiser  sur  la 
bouche  d'une  femme,  av.  acc.  de  la  p.  S. 
S’occuper  soi-même  d’une  affaire,  payer  de 
sa  personne,  av.  acc.  des  affaires.  6.  In- 
tercéder auprès  de  quelqu'un  en  faveur 
de...,  av.  de  la  p.  et  J de  l’autre.  TV. 

1.  Repousser,  éloigner  quelqu’un  d'un 
autre,  av.  acc.  et  ^e.  2.  Tirer,  attirer  à 
soi  la  bride  du  cheval,  av.  acc.  3.  Mettre 
le  mers,  introduire  de  force  le  mors  dans 
la  bouche  d’un  cheval,  av.  acc.  du  cheval. 

1.  Biens  de  ce  monde  et  de  l'autre. 

2.  là. Lof  Ouvertement. 

1 . Pair,  semblable,  égal  (ayn. 

2.  Camarade  de  lit.  3.  Mari.-  4.  Hôte  qui 
nous  arrivo  à l'improviste. 

Noir. 


f.  A.  Portor  un  coup  de  bâton  sur  la 

H 

tête  do  quelqu’un  ou  lui  donner  un  soufflet 
sur  la  joue,  av.  nu  acc.  et 
f'\y 

Écume  abondante. 


1.  Solide  (colonne,  etc.).  2.  Fort, 


robuste. 

Jtj  1 . f.  T.  Couvrir,  recouvrir  quoique 
chose,  av.  Olo  de  la  ch.;  couvrir  quelque 

chose  de...,  av.  acc.  et > >:  cacher,  céler. 

De  là  2.  f.  O.  (n.  d’acl.  yS,  'y£, 

Oublier  ou  renier  les  bienfaits  re- 
çus, av.  acc.  ou  . , de  la  ch.  De  là  3.  Être 

ingrat  envers  quelqu'un,  av.  acc.  de  la  p., 

US 


Digitized  by  Google 


et  4.  Être  infidèle,  incrédule,  ne  pas  croire 
en  Dieu  unique,  av.  s_i.  On  dit  : oÜL> 

Il  ne  croit  pas  en  Dieu  {comp.  IV.).  5. 
Rendre  hommage  i la  manière  des  Perses, 
c.-à-d.  en  se  prosternant  devant  quelqu’un. 

0 te  * 

II.  (n.d'act.  jJ$i j)  1.  Couvrir,  recouvrir 
quelque  c'iose,  av.  acc.  de  la  ch.  2.  Se  ca- 
cher dans  quelque  chose;  de  là,  se  couvrir 
entièrement  do  quelque  chose.  On  dit  : 

Jet  j j à— Il  s’arma 

jusqu’aux  dents.  3.  Couvrir  une  action  par 
une  autre,  un  crime  ou  un  péché  par  quoi- 
que acte  méritoire,  c.-à-d.  l’expier,  faire 
une  expiation,  av.  ^ de  la  ch.  De  là,  on 
dit  : Il  fit  telle  ou  telle  chose 

pour  expier  le  serment,  c.-à-d.  pour  s’en 
dégager.  4.  Pardonner  à quelqu’un  un 
péché,  un  crime,  av.  ,s  de  la  p.  et  acc.  de 
la  ch.  5.  Être  innocent.  6.  S’humilier  de- 
vant quelqu'un,  surtout  en  se  présentant 
devant  lui  la  tête  baissée  et  les  mains  croi- 
sées sur  la  poitrine,  av.  J de  la  p.  7. 
Mettre  la  couronne  sur  la  tête  d’un  homme 
proclamé  roi,  au.  acc.  de  la  p. — Au  passif, 
J On  le  couronna.  III.  Nier  devoir 
quelque  chose  h quelqu’un,  nier  la  dette, 
av.  acc.  de  la  p.  et  acc.  de  la  ch.  IV.  1 . 
Appeler  quelqu’un  infidèle  l’accu- 

ser de  ne  pas  croire  en  Dieu,  av.  acc.  de 
lap.  2.  Blasphémer.  3.  Habiter  un  village, 
vivre  toujours  dans  le  même  village.  VIII. 
Habiter  toujours  le  même  village  (Voy. 

0 te* 

jhï  1.  n.  d'act.  de  la  I.  Adoration,  hom- 
mage rendu  au  prince  è la  manière  des 
Perses,  c.-à-d.  en  se  prosternant.  2:  pl. 


0 $»  4*e*  0 te* 

jeif  Village.  — \y&  lyo  De  village  en 
village.  3.  Tombeau.  4.  Ténèbres  de  la 
nuit.  5.  Terre,  sol,  terroir.  6.  Champs 
éloignés  des  habitations.  7.  Petit  bâton  ou 
morceau  de  bois  court. 

^ te 

Ténèbres  de  la  nuit. 

/ e 
0 tet 

1.  N.  d'act.  de  la  I.  2.  Ingratitude. 
3.  Incrédulité,  infidélité,  absence  de  foi  en 
Dieu  et  de  croyance  aux  dogmes,  surtout 
de  la  religion  mahométane;  impiété.  4. 
Goudron  avec  lequel  on  calfate  les  navires. 


y£  1.  Aigle.  2.  Enveloppe  de  la  fleur  du 
palmier. 

jS  Grand,  élové  et  roide  (en  parlant 
d’une  montagne  ou  d’une  montée). 

/ te* 

t 'y&  Ténèbres. 


ïyf  Ingratitude. 

P1-  dJ/ÿ’  <• 


Qui  couvre,  qui  recouvre  quoique  chose  au 
point  d’en  effacer  les  traces.  De  là  2.  Qui 
nie  les  bienfaits  reçus,  ingrat.  3.  Incré- 
dule, infidèle,  qui  ne  croit  pas  è la  révé- 
lation divine,  surtout  en  Dieu  unique  et  en 
Mahomet.  4 . Caché  tout  eutier  dans  son 
armure,  armé  de  pied  en  cap.  5.  Ténèbres 
de  la  nuit.  nuit.  6.  Mer,  océan.  7.  Grand 


fleuve  ou  grande  vallée.  8.  Laboureur,  se- 
meur, agriculteur.  9.  Cuirasse.  10.  Enve- 
loppe de  la  fleur  du  palmier.  1 1 . Champs 
éloignés  des  habitations.  12.  Sol  déprimé, 
terrain  bas. — Au  duel,  Les  aînés 

aux  environs  des  parties  naturelles. 

«Jilf,  pl.  Fèm.  de 1.-4.  — 
Aupl.  Jarres  de  vin. 
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\ y\f,  pl.  ’^S,  Vril_lS'  1.  Enveloppe  de 
la  fleur  du  palmier.  2.  Nodosités  du  cep  de 
vigne  d’où  poussent  les  grappes.  3.  Cam- 
phre. Delà  4.  Kafour,  nom  donné  par  an- 
tiphrase aux  esclaves  noirs.  5.  Kafour,  nom 
d'une  source  du  paradis  mahométan. 

Très-ingrat,  très-oublieux  des  bien- 
faits reçus. 

//  B' 

ïjViS  Expiation  (d’un  crime,  d’un  péché), 
ce  qu’on  donne  ou  ce  qu’on  fait  (p.  ex. 
aumône,  jeûne)  pour  expier  et  dégager  son 
serment,  quand  on  ne  veut  ou  ne  peut 

l’accomplir  è la  lettre. 

£ ** 

Qui  a de  grandes  oreilles. 

0 0f* 

jjS , pl.  jiS  Ingrat  envers  Dieu,  qui  ne 
reconnaît  pas  ses  bienfaits  ; incrédule,  in- 
fidèle, impie. 

Rusé,  astucieux. 

tt 

Enveloppe  de  la  fleur  du  palmier. 
ji£  1.  Stupide,  imbécile.  2.  Vil, 
ignoble. 

"j. i5o  1..  N.  d’act.  de  la  II.  2.  Expia- 
tion. 3.  Couronne,  diadème  royal. 

"yS*  Armé  de  pied  en  cap,  couvert  d’une 
armure,  d’ armes. 

yXe  1 . Qui  a des  entraves  aux  pieds.  2. 
Qui  a éprouvé  de  l’ingratitude,  qui  a eu 
affaire  à des  ingrats. 

Couvert  d’une  armure  et  d’armes 
de  pied  en  cap. 

jÿ&é  Couvert,  recouvert  (se  dit,  p.  ex., 
des  cendres  sur  lesquelles  le  vent  a jeté  de 
la  poussière). 

(n.  d’acl.  ^>-£)  Être  cagneux, 


avoir  les  pieds  tortus.  VU.  Être  tordu. 

1.  Maillot  d’enfant.  2.  Vêtement 
de  dessus. 

'bl  b' 

, fém.  tLLhS  Cagneux. 

Repousser,  éloigner  quelqu’un, 
et  l’empêcher  d’aborder  quelque  chose, 
oo.  ace.  de  la  p.  et  ,.j-s  de  la  ch.  II. 

S’éloigner,  se  retirer  d’un  lieu, 
av. 

/»/ a /b» 

f.  0.  (n.  d’act.  Ji>)  1.  Nourrir 
quelqu’un,  avoir  soin  de  lui,  or.  acc.  de  la 
p.  2.  f.  J.  0.  Se  rendre  caution,  garant  de 
quelqu’un,  av.  de  la  p.; p.  ex.  répon- 
dre à quelqu’un  du  payement  de  la  dette 
pour  un  autre,  oc.  de  la  p.  et  J des  p. 

et  , , de  la  dette.  On  dit  : v^.làpr» 

i*>  JJ  JLib  J’ai  garanti  è son  créancier 
la  dette.  3.  Continuer  quelque  chose,  per- 
sévérer dans  quelque  chose  (p.  ex.  dans  le 
jeûne),  av.  sj.  — («•  d'act.  JiS" ) et 

et*  0 * * * 

Jîf  (n.  d'act.  ïJlâf)  Se  rendre  garant, 
caution  pour  quelqu’un,  no.  de  la  p. 

0 b ' 

ll.  (n.  d’act.  JjJCj)  1.  Nourrir  quelqu’un, 
avoir  soin  de  quelqu’un,  av.  acc.  de  la  p. 
2.  Faire  nourrir,  faire  prendre  è quelqu’un 
soin  d’un  autre,  av.  d.  acc.  3.  Confier  4 
quelqu’un  la  gestion  d’une  ferme,  etc.,  av. 
d.  acc.  4.  Constituer  quelqu’un  caution, 

‘ garant  de...,  av.  acc.  de  lap.  III.  1.  Con- 
clure un  arrangement  avec  quelqu’un,  y). 

acc.  de  la  p.  2.  Se  disputer  avec  quelqu’un, 
s’opposer,  résister  4 quelqu'un,  av.  acc. 
de  la  p.  IV.  Faire  garantir  une  dette,  etc., 
par  quelqu’un,  c.-à-d.  le  constituer  ga- 
rant de...  On  dit  : J U!  â&S’!.  V'.  1.  Ré- 
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pondre  pour  quelqu'un,  se  porter  caution 
de  quelqu'un,  av.  acc.  et  > desp.  2.  Ga- 
rantir h quelqu’un  une  chose,  ne.  > > de 

la  ch.  et  J de  1a  p.  VIII.  1.  Mettre  quel- 
que chose  derrière  soi,  at>.  > > de  la  ch.  2. 

Être  au  bout  de  scs  provisions,  en  avoir 
consommé  la  majeure  partie,  absol.  ou  av. 

, > de  la  ch.  3.  Mottro  quelque  chose  sur 

la  croupe  du  cheval,  ar.  acc.  du  cheval  et 

v > de  la  ch.  ; mettre  le  sur  sa  bête  de 

somme. 

JiT  1 . Le  double.  On  dit  : aj 

Il  l'en  a rétribué  au  double.  2.  Part,  por- 
tion, lot.  — ja»  JiS"  jJ  11  y a sa  part.  3. 
pl.  JUS"!  Dorrière,  lesso,  surtout  de  la 
femme.  4.  Poil  nouveau  qui  pousse  sous 
l'ancien  chez  les  chameaux.  5.  Pièce  de 
drap,  de  feutre,  matelas,  etc.,  de  forme 
ronde  qu’on  met  sur  la  bosse  du  chameau, 
spécialem.  couverture  rembourrée  que  l’on 
met  sur  la  bête  de  somme  et  qui  s'étend 
depuis  le  garrot  jusqu’il  la  croupe.  6.  Cous- 
sinet que  l'on  met  sous  le  joug  du  boeuf 
pour  empêcher  le  joug  de  lui  froisserle  cou. 
7.  Qui  so  retire  dans  les  derniers  rangs  ou 
derrière  les  rangs  des  combattants  pour 
pouvoir  s'esquiver  plus  facilement  et  pren- 
dre la  fuite.  8.  Qui  ne  se  tient  pas  solide- 
ment h cheval.  9.  Qui  se  jette  avec  impe- 

/ t- 

luosité  sur  quelqu’un.  — Ji=> 

Qui  jeûne  continuellement. 

Jif  1 . N.  d'ael.  de  la  I.  JiS”.  2.  pl. 

0 /Cl 

JliSt  Croupe  d’une  monture , surtout 
quand  elle  est  occupée  par  celui  qui  monte 
en  croupe.  3.  Housse  quo  l'on  jette  sur  la 
croupe  d'une  bête. 


Jili-,  pl.  JiS- 1,  Qui  soigne,  qui  nourrit 
quelqu’un,  nourricier,  bienfaitour.  2.  Qui 
jeûne  continuellement.  3.  Qui  s'impose  un 
silence  absolu  pendant  le  jeûne.  4.  Cau- 
tion, garant,  répondant. 

0 * * *t 

pl.  «büiT  1.  Semblable,  pareil. 
Caution,  garant. 

JÜ&  Yoy.  jVj'j. 

I.  Voisin.  2.  Compagnon,  allié, 
confédéré. 

Ji£l»  1 . Qui  se  rend  caution  de  quel- 
qu’un, qui  garantit  pour  lui.  2.  Qui  est 
vêtu  d’un  vêtement  usé.  3.  Qui  porte  une 
couverture  sur  la  croupe. 

0.  /C/ 

ïi-li-S"  Barbe  très-longue. 

c/  '■  l"' d’  act.  1.  Filer  (la 

laine).  2.  Enterrer  [p.  ex.  le  pain  dans  les 
cendres  pour  le  cuire),  av.  acc.  et  3.  3. 

Envelopper  (le  mon)  dans  un  linceul 

0 * ' 

av.  acc.  de  la  p.  II.  (n.  d’act.  En- 

velopper (le  mort)  dans  un  linceul,  av. 
acc.  de  la  p.  V.  S’envelopper  de  quelque 

choso  comme  d’un  linceul,  av.  , > de  la 

ch.  VIII.  Cohabiter  avec  une  femme,  av. 
acc.  de  la  p. 

pl.  (jLi/i  1.  Linceul.  2.  Sec,  sans 
aucun  condiment  (pain). 

A-âS  1.  Sorte  d'arbre.  2.  Sol  qui  produit 
des  végétaux. 

ljtSé  Sec,  sans  sel  et  sans  aucun  autre 
condiment  (pain). 

— IV.  1.  Apparaître  et  bril- 
ler par  une  nuit  obscure  (se  dit  d’une 
étoile).  2.  Être  très-obscur  (so  dit  d'une 
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nuit).  3.  Avoir  l’air  sombre,  un  air  sévère 

(se  dit  d’un  homme,  du  visage). 
c , 

j--iv  1 . Epais,  sombre  et  noir  (nuage). 

2.  Accumule,  entassé,  épais  (en  parlant  de 

toute  chose).  3.  Gros,  épais,  mais  décharné 

(se  dit  d’un  visage).  4.  Assombri,  austère 

et  blafard  (teint  du  visage).  5.  Roide  à 

monter  (montagne).  — Au  pl. 

Nuages  accumulés,  entassés. 

^ f.  I.  1.  (n.  d'acl.  h LiS")  Suffire  k 

quelqu'un,  être  suffisant  pour  quelqu'un  (en 

parlant, p.  ex.,  des  provisions),  av.  acc.  de 

la  p.  ou  av.  On  dit  : JliS"  ou  jS 

• ■ 

Il  te  suffit.  On  l’emploie  impersonnel- 
lem.;  ex.:  Loti  *ii Lj  !i£"  Il  suffit  d’avoir 
Dieu  pour  guide,  Dieu  est  un  guide  suffi- 
sant. 2.  Suffire  11  quelqu'un  dans  quelque 
chose,  av.  d.  acc.  3.  Remplacer  quelqu'un 
ou  quelque  chose  è quelqu'un,  lui  tenir  lieu 
d'un  autre,  av.  acc.  de  la  p.  et  4. 

Avoir  quelqu’un  exempt,  affranchi  de  quel- 
que chose,  av.  acc.  — Au  passif,  Être  af- 
franchi, exempt  de  quelque  chose,  av.  acc. 
de  la  ch.  III.  (n.  d'acl.  iiS  et  alàK*)  1. 
Suffire  è quelqu'un,  av.  acc.  de  la  p.  2. 
Rétribuer  quelqu'un  de  quelque  chose,  lui 
rendre  la  pareille,  ou  rétribuer  amplement, 

an.  acc.  de  la  p.  et  . > de  la  ch.  (Voy.  US"). 

V.  Grandir,  prendre  un  grand  développe- 
ment (se  dit  dos  plantes).  VIII.  (n.  d’acl. 
En  avoir  assez,  et  se  contenter  de 

/ 4 

quelque  chose,  av.  de  la  ch.  X.  1. 

Demander  à quelqu’un  de  faire  quelque 
chosoqui  suffise,  av.  d.  acc.  2.  Mettre  une 
confiance  sans  bornes  dans  quelqu'un,  av. 

, , de  la  ]i. 

v S pour  jK,  pl.  SUS"  1 . Suffisant, 

P * 

qui  suffit,  et  qui  peut  tenir  lieu  d'un  autre, 
av.  On  dit:  1 1 ja» 

Jas.,  ,ys  Cet  homme  te  tiendra  lieu  d’un 
tel.  On  peut  joindre, avec  un  substan- 
tif au  duel  ou  au  pluriel ; ou  le  mettre  au 
duel  ou  au  plur.  comme  le  tubsl.  qui  l’ac- 
compagne : et  jLi 

Ces  deux  hommes  te  tiendront  lieu  de  tous 
les  autres. — .iJjiKJàk  et 
Cos  hommes  te  tiendront  lieu,  etc.  2.  Sa- 
tisfaisant, qui  remplit  le  but. 

ï-aK  Fém.  de  s S Suffisante,  satisfai- 

sante, qui  remplit  le  but,  qui  répond  au 
besoin.  De  là  Là  KM  peut  servir  de  titre  à 
tout  ouvrage  qui  épuise  la  matière. 

Suffisant,  qui  peut  tenir  lieu  d’un 
autre  et  le  remplacer,  ne.  ^e. 

JS  , Voy.  le  prie. 

PP  {CP  * 

Voy.jS  sous  iiS. 

cjS  1 . Suffisant.  2.  Pluie. 

/ CP  PP 

ïlsS",  pl.  jS  Aliment,  nourriture. 

e,,‘ 

üli5  1.  n.  d’acl.  de  la  I.  Ce  qui  suffit, 
quantité  suffisante.  2.  £>.i$l  Achat 

dans  lequel,  au  lieu  de  donner  l’argent  au 
vendeur,  on  l’adresse  h son  débiteur. 

sliKf  Rétribution  [syn.  ïIjIœ'*). 

»£==  Sorte  d embarcation  particulière  h 
la  mer  de  Chine. 

SS  Sorte  d" oiseau  au  plumage  de  diffé- 
rentes couleurs  dans  les  pays  voisins  de  la 
mer  Caspienne. 

Alkekengi , plante  ( solanum  kali- 

cacabum). 
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3^”  f- 1-  («•  d’acL  St  Sÿ< 

**  * * f »» 

alST,  ÜJ^)  1.  Êt  re  las,  fatigué,  et  n’en 
pouvoir  plus  h force  do...,  av.  ^ (se  dit 
de  l’homme  et  des  bêtes).  2.  Être  émoussé 
(se  dit  d’une  lame,  d’un  instrument,  ou  de 
la  vue  qui  a perdu  sa  force).  3.  Être  em- 
barrasse (se  dit  de  la  langue  de  celui  qui 
balbutie,  qui  bégaye).  4.  Faiblir,  perdre 
de  son  intensité,  de  sa  force  (se  dit  du 
vent).  5.  N’avoir  ni  parents  ni  enfants  (se 

/ b' 

dit  d’un  homme).  II.  (n.  d’acl.  JJ£>)  1. 
Être  émoussé  (se  dit  d’une  lame,  de  la 
vue).  2.  Faire  des  efforts,  agir  avec  zèle  et 
empressement  dans  quelque  chose,  av.  ,_j 
de  la  ch.  3.  S’élancer  en  avant  et  devancer 
les  autres.  4.  do.  ^ de  la  ch.,  Reculer, 
se  retirer  de  peur  de....  6.  S’en  aller  et 
quitter  les  siens.  6.  Couronner  quelqu'un, 
lui  mettre  le  diadème  ( JJfH)  sur  la  tête, 
oc.  acc.  de  la  p.  IV.  1 . Fatiguer,  rendre 
las,  éreinter.  2.  Emousser,  affaiblir  (se  dit, 
p.  ex.,  des  pleurs  qui  font  perdre  aux  yeux 
leur  force),  av.  acc.  de  la  p.  3.  Avoir  ou 
monter  une  monture  fatiguée.  V.  1.  Être 
démoli,  être  en  ruines.  2.  Porter  un  dia- 
dème, une  couronne;  se  couronner,  se 

mettre  la  couronne  sur  la  tête,  av.  > 1 de 

la  ch.  On  dit  : J!  aL&j  Être  parent 

éloigné  de  quelqu'un.  3.  Être  illuminé, 
éclairé  faiblement  (se  dit,  p.  ex.,  d’un  nua- 
ge que  l’éclair  illumine),  oc.  de  l'éclair. 
VII.  1.  Être  émoussé  (se  dit  d’une  lame). 

2.  Être  illuminé  légèrement  par  l’éclair  (sc 
dit  d’un  nuage),  oc.  de  F éclair.  De  là 

3.  Sourire  légèrement,  de  manière  à faire 


entrevoir  les  dents,  av.  de*  dente  ( Voy . 
^-..1  V.).  4.  Briller  faiblement  (se  dit  d’uu 
éclair).  VIII.  Être  illuminé  faiblement,  lé- 
gèrement par  l’éclair,  oc.  , > (se  dit  d’un 

nuage). 

1.  N.  d'aet.  de  la  I.  2.  Lassitude,  fa- 
tigue, pesanteur,  langueur  qu’on  éprouve 
dans  le  corps.  3.  Injustice.  4.  Charge  trop 
lourde  è porter.  5.  Calamité,  malheur.  6. 
Régisseur,  qui  a soin  du  bien  de  quelqu’un. 
7.  Domestique  qu’on  nourrit  chez  soi.  8. 
Orphelin.  9.  Abandonné,  délaissé,  qui  n’a 
ni  parents,  ni  enfants.  10.  Le  dos  d’un 
couteau,  d’un  sabre,  bord  opposé  au  tran- 
chant. 11.  Emoussé  (sabre),  affaibli  (oeil, 
regard,  vue).  12.  Homme  nul,  qui  n’est  bon 
è rien,  lâche,  mou,  paresseux. 

t ' 

av.  le  m asc.  et  le  fém.,  sans  pl.  La 

'I  c ' 

totalité,  tous.  — , JJ!  Tous  leshom- 

t'  S f*** 

mes.  — J 4 Toute  Ame,  tout  être  vi- 
vant.— Aa-Î  y Tout  homme. — s'^sl  J? 

Vs/  * •*  - * 

et  il-»!  ÂÏf  Toute  femme.  — , r'£/  JS”  La 

• J , . , t , , , t , 

coupe  pleine.  — JS”  et  JS 

Tous  sont  venus.  — .J?  »!  J*3!  Jià  11  a 
tué  tous  les  ennemis.  — Ü— > Avec 

toute  sa  main.  — .Xa.1  Js  Tous,  chacun 
(vulg.  JS”).  — Toutes  les  fois 

t " 9 

que. — Ly».  JS”  ..y  De  tous  côtés;  à tous 
égards. — La  totalité,  l’ensemble,  le 

* t 

tout  [opp.  à y=^!). — J£!  J Entièrement. 

yt  État,  situation,  condition  où  l’on  se 
trouve. 

/S' 

iK"  Couteau  émoussé. 

’ik  1 . État,  situation,  condition  où  l’on  se 
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k' 

w'"' 

trouve.  — SJSj  . .âbîi  Un  tel  a 
passé  la  nuit  dans  un  mauvais  état.  2.  pl. 

Voile  de  femme.  3.  Cousinière,  mous- 
ticaire.  4.  Pompons,  etc.,  en  laine  rouge 
que  l'on  suspeud  aui  litières  en  guise 
d’ornement. 

lÎT  1.  Fém.  de  JS*  (Voy.  plus  haut).  2. 
Retard,  action  de  s'attarder,  de  rester  en 
arrière  (par  lassitude  ou  par  paresse). 

9 ' 

^ 1.  Point  du  tout;  au  contraire.  2. 
Tout  h fait. 

el  jS^  mofc.,  et  fém. 
Tous  les  deux,  toutes  les  deux.  — O-jly 
Je  les  ai  vus  tous  les  deux. — w-jJj 
ÜC  J’ai  vu  ces  deux  hommes. 

W'"  ’/  / * 

£ / * 

J*.  fém.  ils  Émoussé,  affaibli  (lame, 
tranchant,  œil,  regard). 

JiJf  1.  Fatigue,  lassitude,  languour.  2. 
Qui  n’a  ni  parents  ni  enfants  (homme).  3. 
Parenté  éloignée.  4.  Cognats,  cousins.  5. 
Cousin . 

£ a ^ £ 0ie  P ^ 

Universel,  général  ( opp . à 

1.  Fém.  du  préc.  2.  Universalité,  le 
tout,  l’ensemble,  la  totalité.  — a/aj  Tout 

è fait,  totalement. — .4»  p/.  Le  tout, 

l’ensemble. 

/ ' 

1.  Émoussé,  affaibli  (lame,  tran- 
chant, regard,  langue).  2.  Languissant, 
las,  fatigué. 

ïL)^  1.  Fém.  de  J-&\  2.  Kalila  , nom 
d’un  renard  qui  fait  le  sujet  du  livre  de 
Kalila  et  Dimna  ( l oy. 

JJ^I,  pl.  JJ^l  et  ïîfl  1.  Bandeau  en- 
richi de  pierres  précieuses  qu’on  met  sur 


la  tâte,  diadème.  2.  Couronne.  3.  Ombelle 
(d'une  plante  en  fleurs).  4.  Blanc  des  veux. 

5.  Chair  autour  de  la  naissance  des  ongles. 

6.  Nuage  qui  semble  entouré  d’une  légère 
enveloppe.  7.  La  vingt-septième  mansion 
de  la  lune. — Mélilot,  plante. 

Suture  du  crâne. 

i ' # 

Qui  a à nourrir,  qui  est  obligé  de 
nourrir  ses  parents  pauvres. 

J&,  fém.  1.  Qui  a la  tète  ceinte 
d’un  bandeau.  2.  Couronné,  qui  porte  un 
diadème.  3.  Enrichi  tout  autour  de  dia- 
mants, de  perles,  de  pierres  précieuses.  4. 
Entouré  de  fleurs  plantées  tout  autour  (jar- 
din). 5.  Éclairé  légèrement  par  un  éclair, 
par  des  éclairs  (nuage).  6.  Couronné  de 
petits  nuages  (nuage  plus  grand).  7.  Assi- 
du, zélé,  qui  fait  tous  ses  efforts. 

f.  4.  (n.  d’act.  si$S,  iiÜIS’)  1. 

Donner  à quelqu'un  un  coup  de  fouet,  av. 
acc.  de  la  p.  el  de  la  ch.  2.  Diriger  ses 
regards  sur  une  chose  è plusieurs  repri- 
ses et  ne  pas  la  perdre  de  vue,  av  acc.  de 
la  vue  et  de  la  ch.  3.  Veiller  sur  quel- 
qu’un et  le  préserver  du  mal,  av.  acc.  de 
la  p.  (se  dit,  p.  ex.,  de  Dieu).  4.  Toucher 
à sa  6n,  arriver  è son  terme  (se  dit  de  la 
vie  d’un  homme  qui  meurt).  5.  (n.  d’act. 

) Manger  du  fourrage  appelé  ;)K  (se  dit 
d’un  chameau)  6.  Abonder  en  fourrage  (se 
dit  d’un  pays).  7.  Être  différé,  remis  h plus 
tard  (se  dit  du  payement  d’une  dette).  — 
Abonder  en  fourrage  (se  dit  de  la  1er- 
re).  II.  (n.  d’act.  ï&i  et  ‘^.Ki’)  1.  Atter- 
rir, approcher  de  la  terre,  ou  amener  dans 
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un  lieu  sûr  (un  navire),  av.acc.  (Voy.:3f). 

2.  Aborder  quelqu’un , s’approcher  de 
quelqu’un,  av.  >11  de  la  p.  3.  Retenir 
quelqu'un,  av.  acc.  de  la  p.  i.  Tourner 
ses  regards  sur  Quelqu’un  et  le  regarder 
attentivement,  av.  j.  5.  Prendre  quelque 
chose  qu’on  a payée  d'avance  ( p . ex. 
manger  par  abonnement},  av.  de  la  ch. 
IV.  i.  Manger,  dévorer  (le  fourrage).  2. 
Abonder  en  fourrage  (se  dit  do  la  terro). 

3.  Regarder  quelque  chose  attentivement  et 
à plusieurs  reprises,  reporter  ses  yeux  sur 
quelque  chose,  av.  acc.  des  regards  et  j 
de  la  ch.  i.  Livrer  ou  prendre  une  chose 
dont  lo  prix  a été  payé  d'avance,  av.  de 
la  ch.  S.  Mener  h sa  fin,  conduire  jusqu’au 
terme  (p.  ex.  la  vie,  en  parlant  d'un  hom- 
me qui  meurt).  V.  Contracter  une  dette  en 
fixant  l’époque  du  payement.  VIII.  1.  Ac- 
corder un  délai  pour  le  payement  d'une 
dette,  av.  acc.  de  la  dette.  2.  Se  tenir  sur 
ses  gardes  et  avoir  peur  de  quelqu’un,  av. 

de  la  p.  3.  Veiller  sans  cesse,  être  tou- 
jours ouvert  (se  dit  des  yeux  d’un  homme 

dans  l’insomnie,  ou  au  fig.  d’un  homme 

i-/ 

vigilant).  X.  1.  Abonder  en  fourrage  (ÜS") 
(se  dit  de  la  terre).  2.  Contracter  une  dette 
h la  condition  d’avoir  des  délais  pour  le 

payement. 

*./ 

Fourrage  (sec  ou  vert). 

1.  Rivage.  2.  Mouillage  sûr,  à l’abri 
des  vents. 

ibiS"  N.  d'act.  de  la  I. 

ï.bir  i.  N.  d’act.  de  la  I.  2.  Garde,  sau- 
vegarde. On  dit  : iûM  üi)!c==  3 


Allez,  et  que  Dieu  vous  ait  en  sa  garde  ! 

îbS"  1 . Dette  contractée  avec  des  termes 
lixes  de  payement.  2.  Arrhes. 

3.  K",  pl.  Yog.  le  prie. 

i Qui  peut  veiller  et  supporter  do  lon- 
gues insomnies  (œil). 

[cm.  ÏaK"  Qui  abonde  en  pâturages, 

en  fourrage  (terre,  pays). 

«'  >•» 

ÜS)  Qui  duro  longtemçs,  qui  se  prolonge 
(vie).  On  dit:  y jJ!  Que 

Dieu  prolonge  votre  vie  jusqu'au  terme  le 
plus  reculé  ! 

JS*,  fim.  Qui  abonde  en  fourrage, 
en  pâturages  (terre,  pays).  On  dit  aussi  : 

ï!&  £.1. 

S-'J  J 

1.  Bord,  rivage.  2.  Mouillage  sûr, 
à l'abri  des  vents. 


f.O.  1.  Coudre  (p.  ex.  une  bourse 


en  cuir),  av.  acc.  de  la  bourse,  etc.  2.  Pi- 
quer avec  l’éperon,  éperonner.  3.  f.  I. 
Aboyer,  faire  le  chien  (se  dit  d’un  voyageur 
qui  se  met  il  imiter  l’aboiement  des  chiens, 
afin  que  les  chiens,  s’il  s' en  trouve  dans  le 
voisinage,  lui  répondent,  ce  qui  lui  sert  h 
s'orienter  dans  l'obscurité  de  la  nuit.  En 
parlant  de  l'aboiement  des  chiens  même,  on 
sc  sert  de  ^~>).  4.  S’acoquiner  (se  dit  d'un 

chion). — d'act., JS")  1.  Aboyer, 

faire  lo  chien,  contrefaire  l'aboiement  des 
chiens.  2.  Avoir  la  rage,  devenir  enragé. 
3.  Avoir  une  soif  violente.  4.  Rager,  être 
en  colère.  S.  Être  très-avide,  avoir  la  rage, 
la  manie  de  quelque  chose.  6.  Être  très- 
intense  (se  dit  d’un  hiver  rigoureux).  7. 
Être  léger,  n'avoir  pas  de  tête,  de  jugement. 
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8.  Avoir  les  feuilles  sèches  faute  d’arrose- 
ment, au  point  que  les  feuilles  s’attachent 
aux  vêtements  des  passants  (se  dit  d’un  ar- 
bre). 9.  Glisser,  tomber  entre  la  poulie  }y*i 
et  le  •»»  ;se  dit  d’une  corde).  10.  (n.  d'acl. 

âU£>)  Se  faire  entremetteur — An 
passif,  ( n . d'act.  1 ■ Être  en 

délire.  2.  Avoir  la  rage.  III.  (n.  d’acl. 

ïJKî)  1.  Être  très-méchant  pour 
quelqu'un,  av.  acc.  de  la  p.  2.  Gêner, 
mettre  dans  la  gêne,  se  faire  péniblement 
sentir  à quelqu’un,  ur.  acc.  de  la  p.  3. 
Avoir  la  rage  de  quelque  chose,  en  avoir 
grande  envie,  av.  de  la  ch.  4.  Dévo- 
rer les  épines  (^J^)  des  arbres  (se  dit 
des  chameaux).  IV.  1.  Avoir  des  bestiaux 


enragés,  la  rage  parmi  ses  bestiaux.  2.  Ex- 
citer quelqu'un  è quelque  chose,  av.  acc. 
de  la  p.  ef  . de  la  ch.  VI.  ( n . dact. 

t te  0,C  * 

vU  &'  tl  ,_$£>)  1 • So  jeter  k la  fois  sur 
quelqu’un  et  l'assaillir  comme  les  chiens, 
av.^Jodelap.  2.  Être  semblable  au  chien, 
être  comme  un  chien,  se  faire  chien,  mé- 
chant. X.  Imiter  la  voix  du  chien  pour 
provoquer  l’aboiement  de  ceux  qui  peuvent 
so  trouver  aux  environs.  Voy.  la  I.  3. 

Jjk, 

et  pl.  du  pi.  wJèl  1.  Chien  (mêle).  — 
jLJ  Cynoglosse,  p/ante. — 
j-S^f  Le  Grand-Chien , constellation.  — 
yJt  et  ^541  wJül  Le  Petit- 

Chien,  le  premier  Chien,  Procyon,  constel- 
lation.—ïlxi»  Supplice  du  pal. — 
^sJI  0U  (ou  JjbliS!)  (Lâche) 

les  chiens  contre  les  bosufs!  pour  dire, 
laisse-lk  cet  homme  faire  son  métier!  2.  en 


gén.  Animal  carnassier.  3.  Fer  crochu  fixé 
k la  selle  et  auquel  on  suspend  le  sac  k pro- 
visions. 4.  Ferrure  de  la  meule  où  s’em- 
boîte la  barre  qui  faitaller  le  moulin  k bras. 
5.  Pièce  de  fer  crochue  de  la  poignée  du 
sabre  k l’aide  de  laquelle  le  sabre  est  sus- 
pendu ; clou,  et  en  gén.  tout  ce  qui  sert  à 
rafîormir,  k fixer.  6.  Extrémité  d’une  col- 
line. 7.  Raie  le  long  du  dos  du  cheval. 
8.  Courroie  rouge  que  l'on  coud  entre  les 
deux  morceaux  de  peau  qui  font  une  bour- 
se. 9.  Commencement  do  la  crue  des  eaux 
dans  un  cours  d'eau. 

, JtC  1.  Rigueurs  d’un  hiver  très-froid. 

2.  Voracité,  faim  de  chien.  3.  Méchanceté 
qui  porte  k nuire. 

t * 

, pl.  1 . Enragé  (chien,  cha- 

meau, homme).  2.  fém.  ï~tf  Desséché,  qui 
a toutes  les  plantes  desséchées  (terre,  pays, 
temps,  saison). 

ïliT  1.  Chienne.  2.  Méchante  (femme). 
On  dit  Ï-K  I.  — Au  duel,  ^b'J.ér-=J  1 
Tenailles  de  forgeron  avec  lesquelles  celui- 

ci  tient  le  fer  incandescent. 

0 y 

1 . Violence,  intensité  (du  froid,  d'un 
hiver  rigoureux).  2.  Sécheresse,  stérilité 
de  l’année.  3.  Disette,  détresse,  gêne.  4. 
Poils  longs  au  museau  du  chameau,  du 
chat,  etc.  5.  Filament  de  palmier  ou  cour- 
roie très-mince  qui  sert  k coudre. 

uk  1 . Fém.  de  2.  Sorte  d’arbre 

k opines. 

Jfef  i.  Quia  des  chiens,  qui  nourrit  et 

entretient  des  chiens  ou  des  meutes  de 
chiens.  2.  Meute  ou  troupe  de  chiens. 

llti 
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» 1 . Rage.  2.  Délire  qui  accompagne 

le  paroxysme  do  la  rage. 

Kilab,  nom  de  quelques  tribus 

arabes. 


1 • Qui  nourrit  ou  entretient  des 
chiens,  des  meutes  de  chiens.  2.  Fer  cro- 
chu fixé  à la  selle  et  auquel  on  suspend  le 
sac  à provisions. 

• et  wJfe",  fl.  1.  Harpon, 

grappin.  — Jo-Xac-M  -JÜS"  Instrument 

en  1er  avec  lequel  on  stimule  les  éléphants 
à la  marche.  2.  Fourchetto  avec  laquelle 
on  retire  les  viandes  du  chaudron.  3.  Pied 
de  chèvre  ou  autre  instrumont  pour  arra- 
cher les  dents.  4.  Eperon.  S.  Aiguillon.  6. 
Serre  d’un  oiseau  de  proie.  — Au  fl.  Épi- 
nes d’arbre. 

ïaSS*,  fl.  o'-jâr  Tenailles. 

. > Sorte  de  plante. 

Meute  ou  troupe  do  chiens. 

» * 

. Plus  méchant  qu’un  chien. 

-Ké  Voy.  • 

. J— * Qui  dresse  les  chiens  et  les  exerce 

ii  la  rhasse. 

^ X Xoi" 

Avare. 

- 

. "-Jj  f.  I.  I . Rassembler,  réunir  sur  un 
seul  point,  av.  ace.  2.  Transvaser,  verser 
quelque  chose  dans  un  vase,  av.  j du  v. 
3.  Lancer  (un  cheval)  dans  la  courso,  ar. 
acc.  4.  Lancer,  jeter  (un  objet),  av.  a cc. 
VII.  (n.  d'act.  1 ) 1 • Être  versé  dans 

un  vase,  être  transvasé.  2.  Être  contracté, 
se  contracter.  VIII.  Boire. 


0 “*  / w 

C-JS”  Rapide  h la  course  (cheval). 

/ W 

XxS  Portion,  ration  (de  nourriture). 

//ê 

ïix  Qui  saute  avec  un  mouvement  ira- 

* » 

primé  à tout  son  corps  (cheval).  Voy.  ïxsT. 

et  c.J!'  Grande  pierre  oblonguo 
avec  laquelle  on  bouche  l'entrée  de  la  ta- 
nière d’une  hyène. 

. (n.  d’act.  ïlxlS’)  Agir  avec  dissi- 

mulation, avec  ruse,  être  astucieux. 

0 y / n.t 

Rusé,  astucieux. 
jLîlf  Voy.  jllJï. 

— VH.  ! Devancer  Ios  au- 
tres, s'élancer  è la  tête  des  autres. 

"Ve  i..r. 

(n.  d’act.  ) Avoir  les  mâchoires 

'un  peu  épaisses  et  les  joues  grosses  et 

charnues. 

0 ât’/ 

1.  Qui  a les  mâchoires  un  peu 
épaisses  et  les  joues  charnues.  2.  Éléphant 
énorme.  3.  Touffe,  gland  de  soio  au  haut 
de  l’étendart. 

fém.  Qui  a les  joues  char- 

nues et  les  mâchoires  épaisses. 

Bravo,  courageux  et  gé- 

C.  & 

nereux. 

0,f 

fl.  Hommes  forts,  robustes. 


ïi-çr  Voy.  sous  f.  I. 

. (n.  d’act.  ~ Jf)  Avoir 
Ses  traits  du  visage  sévères,  avoir  un  air 
austère  et  sombre.  II.  Rendre  quelqu'un 
sombre  et  d’un  visage  austère,  av.  acc.  (se 

0 f * 

dit,  f.  ex.,  de  Dieu).  III.  (n.  d’act.  Lx~Ke) 
1 . Accueillir  quelqu'un  avec  un  air  sombre 
et  austère.  2.  Traiter  quelqu'un  avec  du- 
reté, ar.  acc.  de  la  f.  3.  Rester  dans  sa 
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mansion  (se  dit  do  la  lune).  IV.  1.  Avoir 
l’air  sévère,  prendre  un  air  austère  et  as- 
sombri. 2.  Assombrir  les  traits  de  quel- 
qu’un, lui  faire  prendre  un  air  sévère,  ar. 
arc.  delà  p.\.  1.  Prendre,  avoir  l'air  sé- 
vère, rider  son  front.  2.  Sourire  légère- 
ment. 3.  Briller  légèrement  et  coup  sur 
coup  (se  dit  des  éclairs  qui  traversent  un 
nuage  sombre). 

1.  Maussade,  sévère,  sombre,  aus- 

Ç' 

tère  (dans  son  air,  son  visage).  2.  Triste, 
malheureux  (sort). 

ScS  1 . La  bouche  et  les  parties  du  vi- 
sage qui  entourent  la  bouche.  2.  Air  sé- 
vère  et  maussado.  On  dit  : exarlf  Jj\  L» 
pour  dire.  Qu’il  est  vilain  quand  il  prend 
l’air  sévère  ! 

p)lff  et  Année  stérile. 

io.blS’  Air  sévère,  assombri,  sévérité  du 
regard. 

JS  Laid,  hideux. 

A , te', 

■ Porter  è quelqu’un  un  coup  de 

sabre,  av.  acc.  de  la  p.  et  > • de  la  ch. 

,0  0*t' 

ïlâJS  Pétillement  du  feu  quand  il 
flambe. 

,Xü  (n-  d’act.  jJf)  Entasser,  accumuler, 
amonceler.  II.  (n.  d’act.  J-Kj'l  Mfme  ti- 
gnif.  V.  Être  gros,  épais,  dur,  compacte. 
XV.  Être  épais,  gros  et  dur.  — 

0 0 Ic'C  * 

1.  Être  gros  et  épais  (se  dit  d’un 
chameau).  2.  Se  jeter,  fondre  sur  quel- 
qu’un, au.  de  la  p.  3.  Se  contracter. 
De  là  i.  Se  refuser  è quelque  chose,  re- 
gimber. 


1.  co II.  Sol  dur  (mais  sans  qu’il  soit 
pierreux).  2.  Collines  et  accidents  du  ter- 
rain. 3.  Panthère. 

Antique,  ancien. 

if  jJf  Plage  de  terrain  dur  et  inégal. 
^c,XJ£  Colline. 

Gros,  épais  et  au  corps  dur. 

Être  fort,  robuste  et  solide.  2. 
Vieille  femme. 

Le  f.  /.  Bassembbr,  réunir  sur  un  seul 

_»a.  _ et, 

point.  IL.  Mfme  signif.  XI.  jüfl  pour  , W 
1 . Se  contracter  et  chercher  è s’ettacer,  à 
occuper  le  moins  de  place  possible.  2. 
S’abattre  sur  sa  proie  (se  dit  d’un  oiseau 

do  proie). 

t — II.  (n.  d’act.  1. 

Se  jeter  avec  impétuosité  sur  quelqu’un, 
av.  0U  de  lap.  2.  Se  sauver,  s’enfuir  lâ- 
chement et  abandonner  quelqu’un,  ar.  ^ 
de  la  p.  3.  Boire  assez  pour  étancher  sa 
soif  ; se  remplir,  se  gorger  d’une  boisson, 
av.  4.  Enduire  de  chaux.  5.  Calciner. 
IV.  Enduire  do  chaux.  V.  Se  remplir,  se 
gorger  de  quelque  chose,  av.  **  de  la  ch. 

0 V w 

Chaux. 

i-lx  Couleur  grise  tirant  sur  le  noir. 

1 . Qui  coupe  toujours,  grand  cou- 
peur. 2.  Chaufournier,  qui  prépare  la 
chaux. 

I / 0 S' 

ï—  ^S  Endroit  oit  l’on  prépare  la  chaux. 
^XS  (du  grec  '/ycoi)  Chyle. 

(^r JH  Gris  foncé  tirant  sur  le  noir  (p. 
ex.  en  parlant  du  loup). 
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LÏ£i  1.  Enduit  de  chaux.  2.  Calciné. 
Chaufournier. 

^JL&y  Qui  court  h toutes  jambes. 
Anguille. 

' . . .V  1.  Être  nonchalant,  paresseux,  lent; 

< lambiner.  2.  S’en  aller,  et  or.  - de  la  p., 
se  rendre  chez  quelqu’un. 

UK  — jJ/  pi.  Qui  se  remuent,  s’agitent 
et  font  du  bruit  avec  une  joie  folle  (hom- 
mes). 

0*  o/ 

jc  Uf  Démarche  d’un  homme  boiteux  ou 
qui  a une  jambe  de  moins. 

f 'fc  X 

Qui  marche  comme  un  boiteux  ou 
comme  une  jambe  de  bois. 

»J5  f.  A.  1.  (»  d'act.  Sécher  ot  for- 
mer une  croûte  (se  dit  des  ordures  sur  la 

v /'  g '' 

tête),  a».  du  l 2.  (n.  d’aci.^K", 

Avoir  les  ongles,  les  cornes  des  pieds  ger- 
cés, crevassés  (se  dit  d’un  chameau).  — 
(n.  d'act.  sJf’)  1.  Être  sali,  couvert 
d’ordures  (se  dit  des  pieds).  2.  Sécher  et 
former  une  croûte  sur  la  tête  (se  dit  des  or- 
dures), oo.  du  l.  3.  Être  gercé,  cre- 
vassé (se  dit  de  la  peau  des  pieds,  par  suite 
do  la  gale,  etc.).  IV.  Rendre,  faire  paraître 
sale  (se  dit  des  saletés  qui  donnent  h quel- 
qu’un l’air  sale),  a®,  acc.  delap.  V.  1 . Se 
réunir,  se  rassembler.  2.  Conclure  une 
alliance  et  la  raffermir  par  des  serments. 

jLK",  pi.  ïils’  1.  Homme  d’un  mauvais 

V.  , ' ,<■ 

caractère  et  de  sentiments  ignobles.  2.  *jS 

JL>  Qui  soigne  le  troupeau  de  chameaux 

de  quelqu’un. 


wiK 

'?k  1.  Saletés  des  pieds.  2.  Crevasses, 
gerçures  aux  pieds  des  bestiaux. 

JLK  1 . Sale,  couvert  d’ordures  séchées  et 
agglutinées  (vase,  outre).  2.  Qui  a les  pieds 
crevassés  (chameau). 

ïiif  Une  portion  du  troupeau  de  cha- 
meaux. 

Fém.  de 

0 

iiK  Maladie  des  chameaux  par  suite  do 
laquelle  la  peau  sur  le  derrière  se  crevasse, 
s’écaille,  et  le  poil  tombe. 

Force,  vigueur. 

Fort,  robuste. 
jSS  Ordures,  saletés. 

d’act.  . _èk)  1.  S’appliquer 

/ 

avec  assiduité  et  avec  efforts  è quelque 
chose,  s’y  livrer  tout  entier,  av.  de  la 
ch.  2.  Être  épris,  amoureux  de  quelqu’un. 
3.  Tirer  sur  le  noir  (se  dit  d’une  couleur 
rouge  sale),  n.  (n.  d’act.  Imposer 

à quoiqu’un  une  rude  tâche,  une  chose 
difficile,  av.  acc.  de  la  p.;  faire  faire 
quelque  chose  de  difficile,  oe.  d.  acc.,  ou 
av.  il^delap.  et  acc.  de  la  ch.,  ou  av. 
suivi  d'un  verhe.  IV.  Inspirer  h quelqu’un 
du  zèle,  de  l’assiduité,  de  l’application,  av. 
acc.  de  lap.  V.  1.  Se  charger  d’une  tâche 
difficile,  s’imposer  une  peine,  une  fatigue, 
av.  acc.  de  la  ch.  ou  ac.  suivi  d’un 
verbe.  De  là  o»  dit  : JU1  ^ ._$!£> 

Il  Gt  le  sacrifice  d’une  somme,  d’une  partie 

considérable  de  ses  biens.  2.  Simuler,  fein- 

_ ' (• 

dre.  \l  iî&S’l  Contracter  une  couleur 
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i rouge  foncé  et  sale  (se  dit,  p.  ex.,  d’une 
jarre  h vin). 

. 4==>  Couleur  rouge  sale  tirant  sur  le 
noir,  couleur  brune. 

Amoureux,  épris  de.., 

J**-  N,  d'aet.  de  la  I.  2.  Taches  de 
rousseur  sur  le  visage.  3.  Couleur  rouge 
sale. 

îi£>  1.  Couleur  rouge  sale,  brun.  2.  pl. 
/'A 

jjo  Peine,  fatigue,  tâche  rude. 

. <jfr  Pénible,  difficile  â faire. 

Sorte  de  raisin  blanc. 

^ 'H  ^ t,t 

. J£',  pl. . Fauve,  brun.  De  là, 
frjT  Lion. 

iliK  /em.  de  J^ViFauve,  brune,  d’un 
rouge  sale.  De  là,  I.e  vin. 

. J-S'l  dimin.  de  Un  peu  fauve. 

üûj  Ouvrage  pénible,  difficile  et  imposé 
à quelqu’un,  ou  quo  l’on  s’impose  soi- 
même,  charge. 

._»J&  1.  N.  d’act.  de  la  II.  2.  pl. 
, ^JKj' Ouvrage  pénible,  difficile,  charge. 

3.  Inconvénient.  4.  Malheur,  contrariété. 

4.  Disposition  à so  charger  de  quelque 
chose,  à s’imposer  une  charge. 

. éfr»  1 . Qui  se  mêle  des  choses  qui  ne 
le  regardent  pas.  2.  Recherché  (mot,  ex- 
pression). 

Radeau  particulier  aux  fleuves  do 
l'Irak  (le  Tigre,  le  Zab,  etc.)  et  consistant 
en  outres  gonflées  et  attachées  les  unes  aux 
autres  sur  lesquelles  on  adapte  des  plan- 
ches. 

ju.fr  Belette. 


/ CW  1 

Se  gonfler,  se  remplir  d’air. 

jfr,  jfre/Jlfr.pL  ’jftt  i.  Poi- 
trine. 2.  Flanc,  le  dessous  des  hanches. 

t • f 

— Au  pl.  Jf  ^ 1 . Bracelets.  2.  Cohor- 
tes, troupes  nombreuses. 

et  JS"^"  Petit,  court,  et  en  même 
temps  agile  (homme). 

IûHK  et  F cm.  du  préc. 

f.  I.  Blesser  quelqu’un,  lui  faire  une 
blessure,  av.acc.  II.  t.  (n.  d'aet.  jfrj) 
Blesser.  2.  (n.  d’aet.  ^ et  ç. JÉj)  Pronon- 
cer, proférer  un  mot,  des  paroles.  3.  Par- 
ler à quelqu'un,  lui  adresser  la  parole,  av. 
ace.  de  la  p.;  parler  de  quelque  chose  à 
quelqu'un,  av.  ace.  de  la  p.  et  de  la 
ch.;  parler  sur  quelque  choso,  av.  3 de 
la  ch.  III.  (n.  d’aet.  âJlSL»)  Adresser  la 
parole  à quelqu'un,  s'entretenir  avec  lui, 
av.  ace.  de  la  p.  V.  (n.  d’act.  , ^)iCj) 

1 . Parler,  prononcer  un  mot,  des  paroles. 

2.  Dire  quelque  chose,  av.  ace.  ou  av. 

de  la  ch.;  parler  sur  quelque  chose,  av.^j, 
de  la  ch.  VI.  S’entretenir,  se  parler  (se  dit 
de  plusieurs). 

, pl.  , çyZ  Blessure, 
ifr,  pl.  ofr  Mot,  parole. 

et  pl-  jfr  et  1 • Mot, 

parole.  2.  Vers,  poésie,  poème.  — ji~ c 
Le  Décalogue. 

* 

ïfr,  pl-  |fr  Mot,  parole. 

L,!*— a composé  de  L»  et  de  J$*.  Voy.  ’. 

1.  Discours,  langage.  — tii'  j.bÜ’  La 
parole  de  Dieu,  c.-à-d.  le  Coran.  2. 
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Phrase,  proposition.  3.  Idiome,  langue. — 

J*  Théologio  dogmatique. 

| / '/  I 

Sol  inégal. 

A’.  d'act.  de  la  II. 

Interlocuteur,  celui  h qui  l’on  parle. 

^ fém.  i-y  L^K"  1.  Élo- 
quent, qui  a le  don  de  la  parole.  2.  Lo- 
quace, bavard. 

1.  A’.  d’act.  de  la  V.  2.  Langage, 
discours. 

N.  d'act.  de  la  V. 

* O ' 3 ' ' / /i  / / S / / 

fxj,  pw,  l-'^asCj,  L>ÜCj  Éloquent 
(homme). 

çl  Qui  parle , qui  s’entretient  avec  un 
autre. 

âj£».  d’act.  de  la  III.  Entretien,  con- 
versation, conférence. 

I.  Qui  parle.  2.  En  gram.,  La  pre- 
mière personne,  celle  qui  parle  ( comp . 

wJsUr*  et  -uLi,  *~é).  3.  Théologien 

dogmatique. 

*c~*  Lieu  où  l’on  parle,  où  il  faut  parler, 

où  il  y a lieu  de  parler. 

/fC 

Blessé,  qui  a reçu  une  blessure. 

S’en  aller.  Voy.  ^_1==>. 

— IV.  Voy.jK  XI. 

y.-^  1 . Fort,  robuste.  2.  Compacte, 

ferme. 

' ' ï> 

_C  1 . Craindro  quoique  chose,  av. 
acc.  2.  Assister  à un  combat,  y prendre 
part  en  chargeant  l’ennemi.  3.  Marcher  la 
tète  penchée  sur  la  poitrine  et  les  épaules 
contractées.  4 . S’appliquer  avec  assiduité  h 
quelque  chose,  ou.  Jx  de  la  ch. 


,,  f 

Arche  d’alliance  des  Israélites.  — 

J Malheur,  calamité. 

* \ 

J*  Toucher,  atteindre,  blesser  quel- 
qu’un aux  reins,  au.  a«.  de  la  p.  — 

1 . Avoir  mal  aux  reins.  2.  Être  blessé  aux 
reins.  IL  (n.  d’act.  ïllfi)  Venir  dans  un 
lieu  où  quelqu’un  se  cache.  V.Jilj  Voy. 
la  V.  de  J£.  VIH,  1 . Avoir  mal  aux  reins. 

2.  Être  blessé  aux  reins. 

/ //  C f 

et  LAT  Voy.  sous  J5 . 
sr  Voy.  sous 

lot  et  sir,  Pi.  odr,  ^ 

1.  Rein. — ç^t  Moutons  très- 

maigres. — Bords  d’une  vallée, 
d’un  fleuve.  On  dit  : si  Je 

l’ai  vu  quand  il  était  encore  tout  jeune  et 
agile.  2.  Fond  d’une  bourse,  morceau  do 
cuir  arrondi  que  l’on  coud  au  fond  d’une 
bourse.  3.  La  partie  inférieure,  la  plus 
basse  (d’un  nuage,  etc.). — Au  duel, 

Los  parties  de  Tare  de  chaque  cûté  de  la 
cambrure  où  l’on  attache  la  courroie  pour 
l’accrocher. 

* t 

^ Quatre  plumes  dans  l’aile  d’un  oiseau. 
1 1 -- 

Qui  a mal  aux  reins. 

*S  1.  Couvrir,  recouvrir  quelque  chose 
' (d’un  couvercle,  d’une  enveloppe),  or.  ace. 

2.  Boucher,  fermer  (l’orifice',,  av.  acc.  3. 
S’attrouper,  s’assembler,  venir  en  foule. 
i.  Être  couvert  (se  dit  d'un  palmier  qu’on 
a soin  de  couvrir  jusqu’à  ce  qu’il  ait  acquis 
de  la  force).  5.  Avoir  le  calice  foncé  (se  dit 

_ f 

d'une  fleur). — Au  passif,  S Avoir  déjà  des 
enveloppes  sur  ses  fleurs  (se  dit  d’un  pal- 
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micr).  H.  (n.  d'acl.  w5Lj)  1.  Avoir  dëjh 
dos  enveloppes,  des  calices  de  fleurs  »£= 
(se  dil  d’un  palmier).  2.  Coiffer  quelqu’un 
d’un  bonnet  rond,  ar.  acc.  de  la  p.  IV.  1. 
Avoir  déjh  des  enveloppes,  des  calices  de 
fleurs  (se  dit  d’un  palmier).  2.  Munir  (une 
robe)  de  manches,  au.  acc.  de  la  rote  ; 
mettre  des  manches  à une  robe.  V. 
pour 

r°  , au  passif,  Être  couvert, 

recouvert,  être  dans  une  enveloppe. 

4 r _ 

*5  a de.  Combien,  se  construit  oc.  le  gcn. 
ou  ar.  le  nom.,  quelque f.  est  suivi  de  la 
prép. 

tS  [formé  de  *S)  Quantité. 

pl.  et  pl.  du  pi. 

1 . Enveloppe  de  la  fleur  de  palmier. 
2.  Calice  de  la  fleur.  3.  pl.  Sac  rempli 
de  fourrage  que  l’on  suspend  au  cou  des 
chevaux  pour  les  y faire  manger. 

S,  pl.  Manche  (d’une  robe, 

d’une  chemise). 

IfiS  Bonnet  rond. 

^ Muselière  que  l'on  met  sur  lo  mu- 
seau d’un  chameau  pour  l’empêcher  do 
mordre. 

S,  ‘S 

ieL^S  1 . Voy.  le  prie.  2.  Enveloppe  do 
la  fleur  de  palmier.  3.  Calice  de  la  fleur. 

( formé  de  ^S)  En  quelle  quantité, 
de  combien? 
i~t$  Quantité. 

. Sorte  de  bourse  que  l’on  met  sur 
lo  museau  d’un  âne.  2.  Herse  (avec  la- 
quelle on  couvre  de  terre  la  semence  sur 
un  champ  qu’on  vient  d’ensemencer). 
çÿS*  pour  le  mage,  et  le  fém  1.  Qui  a 


des  enveloppes  de  fleure  (palmier).  2.  Qui 
a le  museau  bouché  avec  uno  muselière 
isLjS’  (chameau,  etc.). 

Us  (n.  d’acl.  lS ) Donner  à quelqu'un 
des  truffes  b manger,  nourrir  quelqu’un 
de  truffes,  oc.  acc.  de  la  p.  — ^ i . 
Avoir  la  peau  crevassée  (se  dit  des  pieds). 
2.  Marcher  nu-pieds,  n’avoir  pas  de  chaus- 
sure aux  pieds,  oc.  de  la  p.  3.  Être 
négligent,  insouciant,  et  ne  pas  s'occuper 
de  quelque  chose,  oc.  ,c  de  la  ch.  IV.  1. 
Abonder  en  truffes,  produire  des  truffes  (se 
dit  d’un  pays).  2.  Donner  b quelqu'un  des 
truffes  b manger,  av.  acc.  de  lap.  3.  Casser 
quelqu’un,  l'affaiblir  (se  dit  do  la  vieillesse), 
oc.  acc.  de  la  p.  V.  1 . Avoir  une  chose  en 
horreur,  oc.  acc.  de  la  ch.  2.  Cueillir  des 
truffes.  3.  Couvrir  quelqu’un  elle  dérober 
aux  regards  (se  dil  de  la  terre) , oc.  J* 
de  la  p. 

iç& , pl.  Truffe. 

i ,t—~>  ( composé  de  ^3  et  de  Le)  De  même 
que. 

slf  1.  Qui  cherche  des  truffes.  2.  Mar- 
chand de  truffes. 

n.  d'unité  de  T ne  truffe. 

✓I  «-  f «•  ' 

et  £«*£>  Pays  qui  abonde  en  truffes. 

Contenir,  réprimer,  étouffer  (p. 
ex.  sa  colère),  or.  acc.  — cJ"  (n.  d’acl. 

tc~tS , SL^)  Être  bai-brun  (se  dit 
d’un  cheval). 

ilüS  Couleur  bai-brun,  robe  d'un  cheval 
bai-brun. 

• i . < ly  »„,  » i 

" masc.  et  fém.,  pl.  . ~ ..aS  , 
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1.  Bai-brun  (cheval).  De  là,  av.  l'art., 

Vin  [à  cause  de  sa  couleur  rou- 
geâtre).— Jr*-  Chevaux  bai-bruns. 

2.  En  gin..  Tout  cheval.  3.  Fauve  foncé 
(chameau),  1.  Rossignol. 

ïL-t£  Racine. 


/ /<'>«' 


1 . Marcher  ou  courir  d'un  pas  menu, 

serré.  2.  Remplir.  3.  Serrer  et  nouer  avec 

une  ficelle,  etc.  (une  outre),  av.  acc. 

yX  et  y üif  1.  Gros,  épais  et  court.  2. 

Fort,  robuste. 

0 * 

ï'jîtS  n.  d'acl.  de  la  I.  Pas  serré. 

’i'pS  et  Poire. 

ï , , 

i (n.  d'uct.  tf~£)  F.tre  trcs-serre  et 


PS 


coni|)acte. 

y US"  Petit  et  ramassé. 

IC.5  # 


Poire. 

sljïîS'  n.  d’unité  de  Une  poire. 

ï£-l&  et  dimin.  du  prie,  line 

petite  poire. 

Tirer  h soi  avoc  la  bride  la  tête  du 
cheval  au  point  qu’il  redresse  la  tête,  av. 
acc.  de  la  tête.  IV.  1.  Même  signif.  2. 
Commencer  h avoir  des  branches  (se  dit 
d’un  cep  de  vigne).  — Au  passif,  1 
Être  culminant,  se  dresser,  s’élever. 

1 . Qui  a los  fesses  Irès-développées. 

c 

2.  Qui  a une  grosse  voix. 

~ icS  1 . Haut,  élevé,  culminant,  qui  se 
dresse.  2.  Terre,  terroir,  sol. 

t K, 

Noble,  illustre,  élevé  en  rang. 

pl.  Qui  sont  sur  le  point  do  met- 
tre bas  (chamelles). 


' 'Z 

f-  A.  (n.  d’act.  * • Tirer  h soi 

la  bride  (se  dit  du  cavalier),  av.  ~ > de  la 

ch.  2.  Dresser  le  nez,  le  porter  au  vent. 
De  là,  on  dit  : aiiLi  Être  fier.  3. 

Décharger  le  ventre,  av.  , > du  ventre, 

c.-à-d.  aller  b la  selle. 

(du  pers.  a*K),  pl.  Assai- 

sonnement, sauce  au  vinaigre. 

Orgueil , fierté. 

Damas  de  soie. 

/ <e  » t/» 

O-ss-fy  Peau  non  préparée  do  cheval 
ou  d'âne. 

f . O.  Assouplir,  rendre  plus  souple  b 
force  de  porter,  de  s’en  servir  (une  robe', 
av.  acc.  — 1.  Être  triste,  aflligé  et 

malade.  2.  Être  assoupli  b force  d’avoir 
été  porté,  et  être  un  peu  passé  (so  dit  d'un 
habit).  II.  (n.  d'acl.  J_*Cï)  Réchauffer 
(un  membre  malade)  avec  un  morceau  de 
linge  chauffé,  le  bassiner.  IV.  I . Rendre 
triste,  rendre  abattu  et  malade  (se  dit  des 
chagrins),  av.  au.  de  la  p.  2.  Nettover 
mal  (une  étoffe,  etc.),  de  manière  b laisser 
les  saletés  (se  dit  d’un  dcgTaisseur).  IX. 
Être  ridé,  se  couvrir  de  rides  (se  dit  du 
visage). 

-GS  Altération  de  la  couleur,  du  teint. 
ôftS  1.  Voy.  le  prie.  2.  Expression  de 
tristesse  sur  le  visage. 

Xt£  et  Triste. 

i.  Souplesse,  assouplissement 
(d’une  étoffe,  d’une  robe).  2.  Morceau  de 
linge  assoupli  et  chauffé  au  fou  pour  bassi- 
ner un  membre  malade. 


Digitized  by  Google 


929 


Ïx4  Voy.  Xt£ . 

l-Sy  . . 

5 ^-*5  Verge,  pems. 

ïS^S  Altération  et  pâleur  du  teint. 

Triste,  affligé,  abattu. 

/ / ^ 

f.  0.  Avoir  le  pénis  ou  le  gland  du 
pénis  plus  grand  qu’un  autre  homme,  or. 
ace.  delap.  III.  Rivaliser  avec  quelqu’un 
de  la  grosseur  du  pénis,  se  vanter  d’avoir 
le  pénis  plus  grand,  ou.  acc.  de  la  p.  VI. 
en  parlant  de  plusieurs.  Mime  signxf. 

Espèce  de  dattes  qui  sont  molles  sans 
avoir  atteint  la  maturité. 

et  ï\jS  1.  Verge,  pénis.  2.  Qui  a un 
grand  pénis. 

ï'jhS,  pl.’yS  et  j US-  Gland  du  pénis. 

1.  Petit,  courtaud.  2.  Qui  a un 
grand  pénis. 

fl.  1 . Qui  a un  gros  gland 

du  pénis.  2.  Qui  a le  gland  du  pénis  blessé 
pendant  l'opération  de  la  circoncision. 

ijjt&é  fém.  Femme  qui  a déjà  cohabité 
avec  un  homme. 

P f.  1.  (n.  d’acl.'jjS ) Ramasser  quelque 
chose  avec  les  mains  et  en  faire  un  tas 
arrondi. 

S yS,pl.'yS  1.  Tas  rond  (de  dattes, etc.). 
2.  Colline,  tertre  arrondi  (de  terre  ou  de 
sable). 

/ /O  , 

(»•  à‘act.  ) Avoir  l’air  sé- 
vère, l’expression  du  visage  austère. 

(du  grec  '/vfùx,)  Chyme. 

Jjî  Voy.  JS). 


w r 


d'act.  J&)  1.  Lier  et  serrer 
les  trayons  d’une  femelle,  pour  l’empêcher 
de  donner  du  lait.  2.  Tronquer,  couper  les 
extrémités  ; mutiler  quelqu’un  en  lui  cou- 
pant avec  un  sabre  les  extrémités  des  mem- 
bres (des  pieds,  des  mains),  av.  acc.  de  la 
p.  et , > de  l’inslr.  3.  Être  dévoré,  consu- 

mé (se  dit  des  provisions).  4.  Prendre,  en- 
lover  avec  la  main  autant  qu’on  peut.  — 
JZf-o.  (n.  d’act.  îi.l*S)  Être  agile, 
leste  (se  dit  d’un  homme).  II.  (n.  d’act. 
ijL~ôSLj')  i.  Relever,  retrousser  (la  robe). 
De  là  2.  Presser,  stimuler  quelqu’un  à la 
marche  (des  hommes,  des  bêtes  de  somme). 
IV.  Serrer  avec  une  ficelle  les  trayons,  les 
pis  d’une  femelle  (syn.j-o).  V.  1 . Être  agile 
et  prompt,  aller  vite  en  besogne  (se  dit  d’un 
homme).  Voy.  j+î*  V.;  2.  Être  ridé,  rata- 
tiné (se  dit  de  la  peau).  VH.  1.  Se  dépê- 
cher, faire  vite.  2.  Être  agile  et  prompt. 

1 . Agile,  leste,  ingambe  (homme). 
2.  Qui  a les  pis  très-petits  (jument).  3.  Qui 
a le  pénis  petit  (cheval). 

Vue  extrêmement  faible,  troublée, 
voisine  de  la  cécité. 

Agile,  leste,  ingambe. 

ïiLS  fém.  Qui  a les  pis  ou  les  trayons 
très-petits  (brebis). 

ItLiS  Poignée,  autant  qu’on  peut  pren- 
dre à la  fois  avec  la  main. 

Voy. 

Léger,  leste,  ingambe.  — 
jlj’Æf'  Qui  a la  robe  retroussée,  et 

métaph.  dispos,  qui  fait  tout  avec  prestesse. 
2.  Voy.  JZeS  2.  et  3. 

117 


Digitized  by  Google 


930 


.U 


' V? 

1^5  i Qui  est  presque  aveugle. 


f-  A.  1.  Couper  (p.  ex.  les  pieds  à 
(juelqu’un),  av.  acc.  2.  Introduire  la  tête 
dans  un  rase,  ou  plonger  dans  l’eau,  av. 
3-  3.  Marchor  d’un  pas  lent  (se  dit  d’un 
cheval).  III.  Coucher  avec  quelqu’un  sous 
la  même  couverture,  en  sorte  que  les  doux 
corps  se  touchent,  av.  acc.  de  la  p.  VIII. 
Boire  dans  une  outre  en  en  approchant 
l’orifice  h sa  bouche. 

1.  Camarade  de  lit  et  qui  couche 
sous  la  même  couverture.  2.  Tunique 
d’homme.  3.  Terrain  déprimé  s'élevant  sur 
les  cêtés.  4.  Rivage  (d’un  fleuve).  5.  Gtto, 
logement,  demeure.  On  dit  : iGS’ 

On  tel  est  chez  lui,  se  tient  dans  son  gîte. 
çê£  Os  du  fémur. 

Bon  camarade,  bon  enfant,  qui  s’ac- 
corde avec  tout  le  monde  et  s’accommode 
de  tout. 

Camarade  de  lit  et  qui  couche  sous 
la  même  couverture. 

f /c'y 

Devenir  très-gras  (se  dit  de  la  bosse 
du  chameau). 

.feXoS  — II.  4.  S’envelopper  dans 
'ses  vêtements  [syn.  yi  V.  et  Jvj  V.).  2. 
Mettre  un  bonnet  rond  iTc-,  8ur  sa  tâte, 
porter  un  ïZS. 

Camcam,  gomme  ou  écorce  de  l’ar- 
brisseau 

, fim.  Petit  et  ramassé 

(homme). 

(■  O.  (n.  d’act.  JL*T,  jLlé")  Être 
entier,  parfait,  tel  qu’il  n'v  manque  rien. 


pu  pr.  et  au  fig.  — et  J*?  Même  ri- 
gnif.  II.  (n.  d’act.  1.  Parfaire, 

achever  (syn.  n.).  2.  Additionner,  oc. 
acc.  IV.  1.  Parfaire,  achever,  rendre  com- 
plet et  parfait.  2.  Additionner  (comp.J^»-). 
V,  Être  complet,  parfait,  être  achevé,  être 
entier,  arriver  h la  perfection.  VT.  Être 
parfait.  X.  1.  Parfaire,  compléter,  achever. 
2.  Additionner.  3.  Chercher  h rendre  par- 
fait. 4.  Demander  nne  chose  parfaite  et 
complète,  av.  acc.  de  la  ch. 

Totalité,  le  tout. 

0 * //  / 

(dm.  al tS  1.  Complet,  entier, 
achevé,  terminé. — JeK!!  jln-folio 

(format  d'un  livre).  2.  Parfait,  accompli. 
3-  ou  en prot.  Le  mè- 

tre kamil,  composé  du  pied  ^ltLAÎ»  répété 
sir  fois  dans  les  deux  hémistiches. 

îi'K  Fém.  de  1.  2. 

/ ,' 

J Perfection,  état  de  ce  qui  est  par- 
fait, accompli,  achevé. 

/ » 

Entier,  complet,  achevé,  parfait. 

/ r 
Sorte  de  plante,  autrem.  ^Çy\li. 

» r t/t  • 

Plus  parfait,  le  plus  parfait. 

f te  ' 

1.  n.  d’act.  de  la  II.  Achève- 
ment, terminaison  ; perfectionnement.  2. 
Phrase  incidente. 

f f 

J-A“  Parfait,  accompli,  fini  (en  bien  ou 
en  mal). 

* ^ ' f 0f  ^ * 

fém.  slü  Parfait,  achevé;  ter- 
miné, complété. 

' ' { , , > 

f 0.  (n.  d’act.  fjjei)  1.  Se  cacher, 

se  dérober  aux  regards.  De  là  2.  Être,  se 
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mettre  en  embuscade  pour  guetter  quel- 
qu’un, av.  J de  lap. — ^ f.  A.  1.  Être 
caché.  2.  Avoir  les  yeux  voilés  comme  d'un 
brouillard  et  rouges.  — Au  passif, 

Même  signif.  II.  Dresser  des  embûches  à 
quelqu’un,  av.  J de  iop.IV.  1 .Cacher  quel- 
que chose,  av.  ace.  2.  À poster  des  hommes 
en  embuscade  pour  assaillir  quelqu'un  à 
l’ improviste,  av.  ace.  des  p.  et  J de  l’autre. 
V.  1.  Se  cacher.  2.  Se  mettre  en  embus- 
cade, guetter  quelqu’un.  VIII.  Se  cacher, 
être  caché. 

{j*ï  (composé  de  et  de  1 . Comme 

celui  qui.  2.  eu Ig.  et  Aussi , 

encore,  de  même. 

iiéS,  pi  Embûches. 

ïi»S  Rougeur  des  yeux  qui  les  trouble  et 
les  voile. 

Qui  cache  son  véritable  état  (se  dit 
particulièrem.  d’une  chamelle  qui  étant 
pleine  ne  remue  pas  la  queue  pour  faire 
comprendre  à un  mile  qui  veut  la  couvrir 
qu'elle  est  pleine). 

n.  (Tact,  de  la  I.  État  de  ce  qui  est 
caché  ; action  de  se  cacher  ou  de  se  mettre 
en  embuscade. — Philosophes 
qui  soutiennent  que  les  âmes  de  toutes  les 
générations  futures  ont  été  créées  h la  fois 
et  leurs  germes  déposés  dans  la  personne 
du  premier  homme,  d’Adam. 

Cumin.  — — lâ.  Anis.  — 

Sj!  Nigelle,  cumin  noir.  — 

Cumin  d'Arménie  ( careum ). 

De  cumin,  assaisonné  de  cumin. 
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I.  Caché,  latent.  2.  Novice,  inex- 
périmenté. 3.  pl.  il Aposté,  rois  en 
embuscade,  et  coll.  hommes  placés  en  em- 
buscade. 

1.  Caché,  latent.  2.  Qui  ae  cache. 

3.  Qui  se  met  en  embuscade. 

0 

Caché,  latent  (chagrin,  tristesse). 

( dupers . i^LS)  Violon. 
f.  A.  (n.  d’act.  ) 1.  Être  sombre, 
couvert  (se  dit  du  jour,  du  temps).  2.  Être 
troublé,  voilé  (se  dit  des  yeux).  3.  Ne  voir 
rien  après  le  coucher  du  soleil.  4.  Être 
aveugle,  et  S.  particulièrem.  Être  aveugle 
de  naissance.  6.  Être  changé,  avoir  le  vi- 
sage défait  (se  dit  d’un  homme).  V.  Errer  è 
l'aventure  comme  un  homme  devenu  fou, 
av.  3 des  pays. 

ietë”  Homme  qui  erre  b l'aventure  et  sans 
savoir  où  il  va. 

on  ne  sait  où.  On 
-jO  Ses  chameaux 
sont  allés  on  ne  sait  où. 

1 . Aveugle  de  naissance.  2.  Très- 
abondant  (se  dit  d’un  pâturage  partout 
abondant,  on  sorte  que  les  bestiaux  peuvent 
paître  partout,  les  yeux,  pour  oins»  dire, 
bandés). 

et  Aveugle. 

iÜ  Qui  erre  b l’aventure  et  sans  but. 

1 . Relever  les  pans  de  son  vête- 
ment pour  en  ôtre  moins  embarrassé  et 
marcher  plus  vile.  De  là  2.  Se  mettre  en 
route.  3.  Réunir  (p.  ex.  les  bestiaux  dis- 
persés) sur  un  seul  point.  4.  Cachet  quel- 


les 

A l’aventure, 

dit  : lit  i- 
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que  chose,  av.  acc.  5.  Ne  pas  reconnaître 
une  dette,  nier  devoir  quelque  chose  h..., 
or.  de  la  p.  II.  Être  rassemblé  et 
réuni  sur  un  seul  point  (se  dit  des  objets 
disséminés).  IV.  Se  contracter,  se  blottir 
(se  dit.  p.  ex.,  d’un  homme  qui  a froid). 

Coton  non  cardé  et  dont  la  graine 
n'est  pas  séparée  de  la  laine. 

J,,,  . Taire,  cacher  (p.  ex.  son 
témoignage),  av.  acc.  2.  Se  mettre  une 
cuirasse  sur  le  dos  ou  un  casque' sur  la  tête, 
av.  acc.  de  lap.  et  3 de  la  ch.— Au  passif , 

f 

'Jï  Être  tout  couvert  d’une  armure,  être 
armé  de  pied  on  cap.  11.  (n.  d ad. 

Cacher,  av.  acc.  IV.  1.  Cacher,  céler,  taire 
(p.  ex.  son  témoignage),  av.  acc.  2.  Tuer 
un  homme  armé  de  pied  en  cap.  3.  Cacher 
sa  demeure  aux  regards  de  tout  le  monde, 
av.  acc.  de  la  ch.  et  ^ des  regards.  4.  Se 
proposer  quelque  chose,  av,  de  la  ch. 
V.  t.  Être  tout  armé,  de  pied  en  cap,  av. 
3 de  V armure.  2. Observer  quelque  chose, 

av.  acc.  de  la  ch.  3.  Cacher,  céler.  4.  On 

_/  * 

dit  : çi-Cj  pour  dire,  Le  brave 

chef  de  l’armée  a été  tué.  5.  Survenir  et 
accabler  quelqu’un  (so  dit  d’un  malheur), 
av.  acc.  de  la  p.  VII.  Se  cacher,  se  déro- 
ber aur  regards. 

, pl.  ïUS",  ! I . Tout  armé,  cou- 
vert  d’armes  de  pied  en  cap.  2.  Brave, 
courageux. 

ICi  pour  Couvert  d'armes,  armé 

de  pied  en  cap. 

(n.  d'act.  ^ , ^)yS  ) 1.  Couvrir 
quelque  chose,  av.  acc.  (Voy.  (”>»•)•  2. 


Garder  avec  soin  (une  jeune  fille  h la  mai- 
son), av.  acc.  de  la  p.  3.  Tenir  caché, 
enseveli  au  fond  du  cœur,  av.  acc.  et  j. 

ll.  Couvrir  quelque  chose,  av.  ace.  IV.  1. 
Couvrir,  av.  acc.  2.  Garder  avec  soin  et  ne 
pas  laisser  voir  aux  hommes  (une  fille),  or. 

acc.  de  la  p.  3.  Cacher,  tenir  enseveli  au 
fond  du  coeur,  av.  acc.  et  ^j,.  VIII.  1. 
Couvrir,  av.  ace.  2.  Être  couvert,  caché. 
3.  Être  blanc.  X.  1.  Être  couvert.  2.  Être 
gardé  avec  soin  et  tenu  loin  des  regards  du 
moude,  av.  ou  or.  3.  Rentrer 
cher  soi,  se  retirer  et  se  mettre  à l’abri  dans 
un  lieu.  4.  Demander  h être  couvert,  h être 
caché,  ou  demander  de  quoi  se  couvrir. — 

Être  importun  et  n’être  pas  bien 
venu  dans  une  société  (h  cause  de  son  in- 
discrétion, etc.).  Voy. 

^ , pl.  àa!  1.  Couverture,  tout 

ce  qui  recouvre  uuo  chose.  2.  Auvent  d’un 
mur  qui  garantit  le  mur  contre  la  pluie.  3. 
Maison,  demeure,  gîte.  4.  Intérieur  de  U 
maison.  5.  en  yen.  Asile,  abri. 
ilS,  pl.  JjjUS”  1.  Belle-fille,  femme  du 

fils.  2.  Belle-sœur,  femme  du  frère. 

/: 

ïS  1 . Couverture,  tout  ce  qui  sert  4 cou- 
vrir, h voiler  quelque  chose.  2 Blancheur. 
iS,  pl.  1 , Auvent  d’un  mur 

qui  le  garantit  contre  la  pluie.  2.  Coupole. 

fJSS,  pl.  ïal  Couverture,  tout  ce  qui 
sort  à couvrir,  h voiler. 

SjL£  1 . pf.  ,j  U?  Carquois  ( soit  de  cuir 
sans  bois,  sort  de  bois  sans  cuir.  Voy.iuG.). 
2.  Kénana,  nom  d'une  triôu  arabe. 

1.  Lent,  lourd  (homme),  i 
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Homme  devant  lequel  on  se  cache,  qui 
passe  pour  indiscret,  en  sorte  qu’on  change 
de  sujet  de  conversation  dès  qu’il  entre. 
On  dit  d’un  homme  dont  la  présence  gêne, 
^ y%  JSJI.  3.  Brasier,  foyer  de 
charbons  ardents.  4.  Cheminée.  S.  Nom 
de  deux  mois  : ^jy^  décembre, 

janvier. 

0t  t * 

(n.  d’unité  de  fjy^)  1.  Brasier. 
2.  Chaufferette. 

^y~=>  1 • Caché.  2.  Gardé  avec  soin 
comme  un  objet  précieux. 

et  i.  Caché.  2.  Gardé  avec 

soin  comme  un  objet  précieax,  dérobé  arec 
soin  aux  regards. 

ii ySj  i.  Fém.  de  ^ySe.  2.  Nom  du 
puits  Zemzem  ( ÿej  ). 

-y  b t 

1.  Chose  cachée,  tenue  cachée. 

» 

De  là  2.  Haine  secrète,  cachée  au  fond  du 
cœur,  rancune. 

f.I.  1 . (n.  d’act.  wiO  ltamasser 
et  mettre  dans  le  sac,  dans  la  besace,  av. 
acc.  et  j.  2.  («.  d'ael.  '~>yf'/  Être  épais 
et  rude  au  toucher.  3.  Devenir  riche  après 
avoir  été  dans  la  misère.  — f-  X. 
(n.  d’act.  LL)  Être  calleux,  dur  (se  dit 
des  pieds,  des  mains}.  IV.  1.  Être  épais, 
dur  et  rude  au  toucher.  2.  Être  calleux.  3. 
Être  constipé  (se  dit  du  ventre),  av. 
de  lap.  On  dit  : aJu  aJU  LLI  Il  a une 
constipation.  4.  Être  embarrassé  (se  dit  de 
la  langue  d’un  homme  qui  a l’élocution  dif- 
ficile). 

0 * 

J o Repu,  qui  s’est  bourré  d’aliments. 


s*  , 

iyS  Injuste,  méchant. 

L^  Hameau  de  palmier  chargé  de 
dattes  non  mûres;  rameau  de  vigne  chargé 
de  raisins  non  mûrs. 


1 . Sec,  aride,  desséché  (arbre).  2. 
Qui  a les  épines  cassées  (arbre  h épines). 
3.  Sorte  de  millet,  et  4.  Boisson  faite  de 
millet  fermenté. 

LLS  et  LL»  Calleux,  dur,  durci  (se 
dit  des  pieds,  etc.). 

t ,‘i.t  , . 

Epais,  contracte  et  raccourci  par 
suite  de  la  contraction. 

,_*  et  II.  LL£j  Être  contracté  ; se 
contracter. 

/ 0 / > / h/  _ , 

et  1.  Contracte, 

qui  s’est  contracté.  De  là  2.  Avare. 

g te 

jlyf  Corde  faite  des  libres  du  cocotier. 

iLl»  Nez  long  et  un  peu  gros. 

— II.  Former  un  attroupe- 

ment, une  foule  compacte  (se  dit  du  peuple) . 

,»4 

Housse  qu’on  met  sous  la  selle 
du  cheval. 

.-Go  Être  robuste,  d’une  constitution 
forte,  av.  du  corps.  — LL  Être  dur, 
rude  au  toucher.  VUI.  Sc  soumettre  à 
quelqu’un  do  son  plein  gré  et  reconnaître 
son  autorité,  av.  IL  de  la  p. 

LL  Solide,  en  bon  état  (p.  ex.  outre 
d’où  le  contenu  ne  s’échappe  pas). 

— U.j££j  Être  gonflé  et  gros. 

//(ri.  ^ U\*  S _ , * , | 

, y,  L5  1 . Gros,  épais  et  petit  de 
taille.  2.  Gland  du  pénis, 
s Mufle,  bout  du  museau  (de  l’âne). 
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— ï. Baragouin , langage 
inintelligible. 

/ ftr 

,XO  1.  (n.  d’act.  jSS)  Couper,  trancher. 

g 0 9 

2.  (n.  d'act.  Méconnaître  les  bien- 
faits reçus,  av.  acc.  de  la  ch.,  c.-ù-d.  être 
ingrat. 

-Gf  (mot  pers.)  Hardi  et  rude  adversaire. 
jSf  Ingrat. 

Partie  d'une  montagne. 

•iLS"  Ingrat. 

pour  le  masc.  et  le  fém.  1.  Ingrat. 
-iJ  i\js\  Femme  ingrate.  2.  Rebelle. 

3.  Avare,  qui  n’invite  jamais  b sa  table.  4. 
Maître  méchant  pour  ses  domestiques,  qui 
les  maltraite.  5.  Stérile  (sol). 

0 9 

gjXi  Armoire  ou  garde-meuble  où  l’on 
garde  la  vaisselle  de  prix. 

f.  . (r 

*■->  .v — i Poutre  employée  dans  la  con- 
struction des  voûtes,  etc. 

Pôle. 

0 9 lys 

1.  Encens.  2.  Homme  petit,  court. 
3.  Gros  onagre. 

1.  Sol  dur  et  un  peu  élevé.  2.  Bâ- 
ton sur  lequel  perche  l’oiseau  de  proie  ; 
baguette  dans  la  cage  d'un  oiseau. 

Sorte  de  poisson  qui  a une  bosse 
sur  le  dos. 

jh LÎS"  Voy.  2.  3. 
i.  ■ 

Epaisseur  du  corps,  gros  volume. 

/ / 

, Hellébore. 


Pie. 


— Fruit  du  lotus. 

e,  =>-  "y,  » m > 

ïjUS  et  ïjLS",  pl.  ojjLÎS  et  Sorte 
de  guitare. 


ïjjS  Long  coupon  de  toile  de  lin. 

1 . Gros,  épais  et  mal  bâti.  2.  Qui  est 
mal  coiffé,  de  manière  que  le  turban  n’é- 
tant pas  assez  serré  se  défait. 

0 9 , 

Gros,  épais  et  mal  bâti. 

//^»  g* 

Là  f.  À.  (n.  d’act.  yi)  1.  Enfouir,  cacher 
sous  terre  (un  trésor),  au.  acc.  2.  Mettre, 
serrer  [p.  ex.  l’argent  dans  la  bourse),  av. 
acc.  3.  Ficher,  planter  en  terre  (une lance, 
etc.),  av.  acc.  YHI.  1.  Être  tassé,  se  tasser 
(se  dit,  p.  ex.,  des  dattes  serrées  dans  un 
sac).  2.  Être  compacte  et  dur  (se  dit  des 
chairs  ). 

y£ , pl.  jjS  1.  Trésor  enfoui  dans  la 
terre  ( comp . le  pers.  ^)-  Trésor.  3. 
Garde-meuble,  magasin  où  Ton  serre  les 
objets  de  prix. 

jbf,  jbf  Tas  de  dattes  que  l’on  met 
dans  les  paniers. 

jl'£=a  pour  le  masc.  et  le  fém.,  pl.  ’yS 
Épais,  charnu,  aux  chairs  compactes.  — 
jiir  i)  ,La.  Jeune  fille  aux  chairs  com- 
pactes. 

irW  d’act.  1.  Se  retirer 

et  se  cacher,  être  caché  dans  ion  gîte,  dans 
sa  tanière  se  dit  des  gazelles,  des  cerfs, 
etc.).  2.  Balayer  (la  maison,  une  cham- 
bre), au.  acc.  3.  Chercher  un  trésor  enfoui. 
V.  1 . Se  cacher,  se  retirer  dans  son  gîte. 
De  là  2.  Entrer  dans  l'intérieur  de  la  tente 
et  s’v  tenir,  ou  se  retirer  et  se  blottir  au 
fond  d’une  litière  portée  à dos  de  chameau 
(se  dit  d’une  femme). 

té,  pl.  et  \'£  I . Qui  se  re- 
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lire  dans  son  gîte  et  s’y  cache.  S.  Qui  ba- 
laye.— ^jUarM  Planètes. 

pl.  lj~S  Gtte  de  gazelle  ou  de 

cerf. 

a ' 

^.LS"  1 . Balayeur,  qui  balaye  les  rues. 
2.  Homme  de  la  plus  vile  classe.  3.  Hom- 
me casanier,  qui  ne  sort  pas  de  chez  lui 
(par  paresse  ou  par  lâcheté), 
à— .Lé”  Balayures,  ordures. 

iryi  pl.  Qui  se  tiennent  blottis  dans 
leur  gîte,  dans  leur  nid  (auimaux). 

Sac  li  fourrage. 

L—.-T,  pl.  1.  Fille  qui  ne  sort 

presque  jamais,  qui  aime  la  retraite.  De  là 
2.  Fille  modeste  et  vertueuse. 

J-LiS-  (du  pers.  1 —JÆ-j  ; formé  du  mot 
ecclesia,  lepers.  a été  à son  tour 

formé  de  la  forme  arabe 
1 . Église  des  chrétiens.  2.  Synagogue  des 
juifs.  3.  Temple  des  idolâtres. 

pl.  ü*  Gîte,  repaire,  tanière. 

ü-V.C,  pl.  Balai. 

0 

Qui  fait  des  balais. 

f ./,! 

^j~s  Qui  se  tient  blotti  dans  son  gtte. 

✓ /•—  1,  ,t-, 

if, jtx»,  fém.  a— Balayé,  nettoyé. 

De  là,  ji  Sabot  uni  et  sam  poil 

h l’intérieur. 

et  Racine , origine , tête 

(d’une  chose). 

* 'Se 

^►£>0  (n.  d’act.  t.  Tordre.  2. 

Adoucir  les  extrémités  un  pen  rudes  ou  une 
pointe.  IV.  Presser  quelqu’un  d’en  finir 


c 

avec  quelque  chose,  at.  acc.  de  la  p.  et 
^ de  la  ch. 

iwûi"  Chicot  d1  où  il  pousse  des  rejetons.  1 

tl— Homme  qui  a les  cheveux  crépus 
et  un  visage  laid. 

— R-  (n-  d’act. 

Renifler,  remuer  le  nez  pour  se  moquer 

de  quelqu’un. 

e.A 

Fort,  robuste  (chameau,  âne). 

f.  I.  O.  Affecter  péniblement  quel- 
qu’un, lui  causer  de  la  peine,  vexer,  av. 
acc.  de  lap.  (se  dit  d’une  chose).  V.  Même 
signif.,  av.  acc.  de  lap. 

fW 

ilsuS  Contrariété,  ce  qui  vexe. 

' efe  , ,» 

a-o  f.  A.  (n.  d’act.  ^ yS)  1.  Être  con- 
tracté, tordu,  et  se  dessécher.  2.  Ployer 
ses  ailes  ( se  dit  d’un  grand  oiseau  lors- 
qu’il s'abat  sur  lo  sol  ).  3.  Éviter  quelque 
chose,  se  retirer  d’une  chose  dont  on  a peur 
ou  qu’on  n’ose  pas  toucher,  ou.  de  la 
ch.  4.  Être  près,  être  proche,  à proximité 
(so  dit  d’une  chose).  S.  Pencher,  incliner 
vers  son  coucher  (se  dit  d’une  étoile).  6.  ac. 
^de  la  ch. , Désiror  ardemment  une  cho- 
se. 7.  Se  soumottre  aux  volontés  de  quel- 
qu'un, se  faire  très-doux  et  humble  à son 
égard,  at’.  <ü — de  la  p.  8.  S’attacher  à un 
corps  (se  dit,  p.  ex.,  d’une  odour  qui  s'est 
attachée  à un  vêlement  et  y persiste),  av. 

de  la  ch.  9.  Jurer,  faire  un  serment  [p. 
ex.  par  Dieu),  av.  de  Dieu.  10.  Frap- 
per quelqu’un  sur  les  doigts.  — f.  A. 
(n.d'act.  f.  Être  contracté,  tordu  et 
desséché  ïse  dit,  p.  ex.,  des  doigts  estro- 


Digitized  by  Google 


piés  par  suite  d'une  blessure  laite  avec  un 
sabre,  etc.)-  2.  Tomber  ou  être  jeté  par 
terre  de  manière  que  le  menton  laboure  la 
terre.  3 . Être  perpétuel , durer  (se  dit  d’ une 

g # 

chose).  II.  (n.  d'acl.  T.  Rendre 

contracté.  2.  Porter  à quelqu’un  des  coups 
de  sabre  au  point  de  l’estropier,  en  sorte 
que  les  membres  du  corps  se  trouvent  con- 
tournés, av.  acc.  delà  p.  3.  Mutiler,  tron- 
quer (un  membre,  la  main,  etc.),  av.  acc. 
4.  Sortir  de  l’ornière  et  s’écarter  de  la  li- 
gne droite,  av.  de  la  ch.  IV.  1 . Ployer 
ses  ailes  et  s’abattre  h terre  (se  dit  d'un 
grand  oiseau).  2.  Se  montrer  humble  et 
soumis. 3.  Mendier.  4.  Amener è quelqu'un 
des  bestiaux,  des  chameaux,  pour  les  faire 
examiner,  etc.,  av.  acc.  et  1! S.  S'assem- 

bler, se  réunir  (se  dit  du  peuple).  V.  1.  Être 
garrotté  (se  dit  d’un  captif),  av.  j des 
liens.  2.  Être  adonné,  livré  à quelque  chose, 

ou.  . > de  la  ch.  VIH.  1.  Se  réunir,  se 

rassembler  (se  dit  du  peuple).  2.  Avoir  pi- 
tié de  quelqu'un,  av.  de  la  p.  3.  Ap- 
procher, arriver,  être  près  (se  dit  de  la 
nuit). 

Celui  qui  par  suite  de  la  vieillcsso  n 
tous  les  membres  du  corps  secs,  contractés 
et  presque  contournés. 

fém.  1.  Garrotté  (captif).  2. 
Plat,  aplati  au  point  de  paraître  collé  au 
visage  (nez). 

f . Estropié  de  la  main,  qui  a la  main 
cassée.  2 Qui  s'écarte  du  chemin  droit  et 
en  prend  un  autre.  3.  Violent  (faim,  etc.). 
• /yf  *«/ 

jcM,  pi.  «.Æ=>  1.  Mutilé  ou  estropié 


de  la  main.  2.  Tronqué,  défectueux. 

1.  Qui  a la  main  mutilée  ou  estro- 
piée de  manière  que  les  doigts  en  sont  con- 
tournés. 2.  Outre  dont  on  a ployé  l’ orifice 
quand  on  l’approche  de  l’eau  pour  l’en 
remplir. 

Qui  a la  main  mutilée  ou  estropiée 
do  man’ère  que  les  doigts  en  sont  con- 
tournés. 

y f.  0.  (n.  d'act.  ._+$)  1.  Garder, 
conserver  une  chose,  la  tenir  à l’abri  de  la 
rapacité  de  quelqu’un,  av.  acc.  de  la  ch. 
2.  Secourir,  aider  quelqu’un,  lui  porter  as- 
sistance, av.  acc.  de  la  p.  3.  Couvrir  avec 
les  mains  un  vase  ou  une  mesure  (qui  con- 
tient, p.  ex.,  des  grains),  do  manière  à 
empêcher  le  contenu  de  se  répandre,  av. 
acc.  du  vase,  etc.  4.  f.  0. 1.  Faire  rentrer 
et  garder  les  bestiaux  dans  un  enclos,  av. 
acc.  S.  Faire,  construire  un  enclos  pour  les 
bestiaux,  av.  acc.  Voy.  . 6.  Entou- 
rer d’une  haie,  d’une  clôture  (une  maison, 
etc.),  av.  acc.  7.  S’écarter,  se  retirer,  s’é- 
loigner de  quelque  chose  en  la  laissant  à 
droite  ou  è gauche,  av.  de  la  ch.  ( comp . 

^>.).  II.  (n.  d’act.  j)  Entourer, 

ceindre  d’une  clôture,  av.  acc.  III.  (n. 
d'act.  üil£»)  Aider,  secourir  quelqu’un, 
lui  prêter  assistance,  av.  acc.  de  la  p.  IV. 
1.  Garder,  mettre  h l’abri,  av.  acc.  2.  Ai- 
der, assister  quelqu’un,  av.  acc.  de  la  p. 
V.  Entourer,  cerner  de  tous  côtés  (*yn. 

il».  IV.,  Jyl».].  VIII.  1 . Faire  un 
enclos  pour  les  bestiaux.  2.  Entourer,  cer- 
ner de  tous  côtés,  av.  acc.  delap. 
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Sac  dans  lequel  le  berger  serre  ses 
ustensiles. 

g * g bl 

pi.  1.  Côté,  surtout  où 

rou  peut  être  à l'écart,  h l’abri  ( comp . 

2.  Plage,  contrée.  3.  Aile  (d’un 
oiseau).  — ^jLUI  L’oiseau 

agite  ses  ailes.  De  là  4.  fig.  Protection, 
égide  ; asile  accorde  ù quoiqu’un.  — w ^ I 
èÜt* sj?  Tu  es  sous  l’égide  de  Dieu. 
'"'s 

n.  d’unité  du  préc.  1.  Côté.  2.  Pla- 
ge, contrée.  3.  Aile.  4.  Protection. 

pi.  1 . Qui  se  séparé  et  s î- 
sole  des  autres;  qui  marche  ou  se  couche  It 
part  (se  dit  des  bestiaux).  2.  Femelle  cou- 
verte par  un  mâle  et  déjà  fécondée  précé- 
demment par  un  autre. 

/ y /</,  ... 

v~S , pi.  > yS  1 . Liou  séparé,  situé  à 

l’écart  et  à couvert.  De  là  2.  Latrines.  3. 
Qui  couvre  d’un  voile  et  dérobe  quelque 
chose  aux  regards.  4.  Voile,  rideau,  etc. 
5.  Bouclier.  6.  Enclos  pour  les  bestiaux. 
7.  Palmier  coupé  du  chicot  duquel  il  pousse 
des  rejetons.  On  dit:  . _ ÿjj3V  ïG~  J II 
a la  barbe  semblable  à un  palmier  coupé 

qui  pousse  des  rejetons.  Foy.  . 

/«!.  l. 

. »--S  Di m in.  de  4J0  . 

jli-S"  Qui  a une  bosse  (brebis). 

//  / 

XiJo  Tout  ce  qui  sert  de  retranchement, 
qui  protège  et  met  à l’abri  ceux  qui  sont 
derrière.  On  dit  : OoK  [*» 

iàj  Ils  ont  été  mis  en  déroute,  et  rien  ne 
les  protégeait  plus. 

J».  fém.  üü  1.  Entouré,  clos  do 
tous  côtés.  2.  large  et  qui  a comme  des 
ailes  des  deux  côtés  (se  dit,  p.  ex.,  d'une 
u. 


barbe  large  en  éventail) . 3 . Qui  a une  barbe 
large  (homme).  On  dit  : Lsrül 


— v^ioS",  Petit,  court. 

1.  Nombreux,  copieux, 

g 

abondant.  2.  Kempli  ; replet,  gras;  rempli 
de  grains  (épi). 


— JJjLf  Épais,  touffu. — JJi^ 
ï—v-O  ! Qui  a une  barbe  bien  fournie, 

* /fcz 

épaisse.  — ïLii_S  Batbe  épaisse. 
Terre,  poussière. 

1 . Etre  casanier,  aimer  le  repos  et 


rester  toujours  à la  maison.  De  là  2.  Ne 
pas  aller  à la  guerre  ; être  lâche,  fuir  les 
combats. 


s t fl  t r 

àJS  — IV.  (formé  de  iS)  1.  Attein- 
dre le  point  le  plus  reculé.  2.  Arriver  au 
terme,  au  but  qu'on  se  proposait,  av.  acc. 
de  la  ch.  VOL  (n.  d’act.  sLù5l)  Même  si- 
gnif.,  av.  acc. 

1.  Bout,  extrémité.  2.  Point  le  çilus 
reculé,  le  plus  élevé.  On  dit  : ^ thj*j 
sij  Il  le  connaît  à fond , à perfection. 
3.  Temps,  saison,  moment  opportun  (d’une 
chose).  4.  Quantité.  5.  La  substance,  l'es- 
sence même  d'une  chose.  6.  Manière, 
façon. 

Sort*  <f  arbre.  *, 

1 . Sorte  de  gros  arbre  de  la  famille 
des  chênes.  2.  Variété  <f orge  à grands 
épis. 

ci 

. a a a Quitter  quelqu’un  et  s’éloigner 
de  lui  avec  précipitation,  av.  de  la  p. 

118 
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Li'  (O^.  f-  0.  J.  (n.  d'acl. 

h [&)  l.  Se  servir  d’une  métonymie,  indi- 
quer une  chose,  av.  ^s,  par  un  nom  ou 

surnom,  av.  ■ > ; donner  à entendre  telle 

ou  telle  chose  d’une  manière  déguisée,  h 
mots  couverts;  faire  allusion  à quelque 
chose.  2.  [n.  d'acl.  ï~p)  Appeler 
quelqu'un  d’un  surnom,  lui  donner  un 
surnom,  un  sobriquet,  av.  d.  acc.  ou  av. 

acc.  et  > >.  — .4u  passif,  Porter  tel 

ou  tel  surnom  ou  sobriquet  ( Voy.  LsS  plus 
bas).  II.  (n.  d’acl.  ïxSL j')  Donner  h quel- 
qu’un ou  à quelque  chose  un  surnom,  un 
sobriquet  (£-^),  ai>.  acc.  et  lV.J/émc 
signif.  Mil.  (n.  d'acl.  îlisl)  Être  sur- 
nomme , appelé  d’un  surnom , av.  y > de 

la  ch. 

pour  y o,  pl.  jyfe'  et  ïlii  Qui 
se  sert  d’une  métonymie,  qui  fait  allusion 
à quelque  chose  ou  h quelqu’un  en  se  ser- 
vant d'un  autre  mot  t|uc  du  nom  propre. 

ïLS,  IxS,  pl.  1 . Sur- 
nom (conip.  p_l,  formé  par  l’ad- 

dition des  mots ^1  ou  k un  nom  ’, 
p.  ex.  *lM  J-jt  4tn*t  on  dit  : ^giSLj 
tlîl  juc  ,jb  II  porte  le  surnom  de  père 
d’Abdallah.  (On  ne  dit  pas:  ilM  Xjo^So, 
car  «Ü!  Jue  est  un  nom  et  »5)l  A-c  jjl  un 
surnom.)  2.  Sobriquet.  3.  Métonymie, 
emploi  d'un  mot  comme  nom  destiné  è 
désigner  quelque  chose.  — b Jr)l  ’ 
Interprétations  des  songes,  des  visions. 

Qui  porte  le  même  surnom  qu’un 
autre  ( comp . homonyme). 

ÜjlJi"  1.  Surnom.  2.  Sobriquet.  3.  Méto- 


1 . Surnommé,  appelé  d’un  surnom. 
2.  Pronom. 

iS  f.  /.  (n.  d’acl.  iu^f)  1.  Être  décrépit. 
2.  Envoyer  dans  la  bouche  d’un  autre  une 
bouffée  d’haleine,  av.  de  la  p.  (se  dit, 
p.  ex.,  d’un  homme  qui  a bu). 
iS"  Souffle,  bouffée  d’haleine. 

f..  • 

1.  Vieille  femme  décrépite.  2. 
Vieille  chamelle. 

, (n.  d’act.  y_^)  Être  de  la  cou- 
leur — • £ Mime  signif. 

f *'P' 

Chameau  très-âgé. 

. et  ^ Qui  est  de  la  couleur 

i~s,S  Couleur  gris  poudreux  tirant  sur  le 
noir  (particulière  au  poil  des  chameaux). 
Voy. 

f.  4.  (n.  d’oef.  x£,  ^X^)  1.  Se 
mettre  h courir  vite  (se  dit  d’un  âne).  2. 
Importuner  par  ses  demandes,  demander 
avec  importunité.  II.  Presser,  activer, 
pousser  quelqu'un.  IV.  1 . Être  las,  fatigué. 
2.  Fatiguer,  éreinter.  3.  Stimuler,  exciter 

S te* 

à la  marche,  au.  acc.  de  la  p.  — jjÿl 
Voy. 

x*£  Peine,  fatigue. 

Rapide  è la  course,  agile  (en  parlant 
des  animaux).  On  dit  : jJ!  ^b'I 

Des  ânesses  aux  pieds  (de  devant)  dégour- 
dis et  rapides  à la  course. 

<^X^  fcm.  Servante,  proprem.  dégour- 
die, leste. 

/ f t v 

xsy  Qui  a le  corps  tremblant  de  décré- 
pitude. 
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f ■ A.  (n.  d’acl.  y$\  1.  Être  très- 
avancé,  très-haut  (se  dit  du  jour,  du  soleil 
vers  midi).  2.  Être  intense  (se  dit  de  la 
chaleur  du  jour).  3.  Traiter  quelqu'un  avec 
dureté.  4.  Faire  h quelqu’un  un  accueil 
dédaigneux,  hautain.  5.  Chasser  quelqu’un 
de  sa  présence  en  lui  disant  des  injures, 
av.  acc.  delap.  6.  Rire,  badiner,  plaisan- 
ter. 7.  Fondre,  liquéfier,  av.  acc. 

Grand  nuage  noir. 

Homme  aux  traits  sévères,  k l’air 
rébarbatif,  qui  chasse  tout  le  monde  de  sa 

présence. 

I. 

1.  Voy.  le  prie.  2.  Sévérité  dans 
les  traits,  air  rébarbatif. 


< > el  b (du  ptn.  b qui  en- 

lève la  paille)  Ambre  jaune,  carabé. 

XJU.r<T (du  pers.  bLâ-j^)  Fabrique. 


v — — H.  (n.  d'act. . _ *~i_S—;)  Creu- 


ser des  grottes,  des  cavernes.  V.  k 
1 . Être  rempli  de  cavernes,  avoir  des  ca- 
vernes  , des  grottes  . (se  dit  d’une 
montagne,  d’un  pays).  2.  Creuser  des  ca- 
vernes et  y couler  avec  bruit  (se  dit  de 
l’eau  qui  causo  ces  ravages).  3.  Entrer 
dans  une  caverne.  VIIl.  Entrer  dans  une 
caverne,  s’y  cacher.  — J&  Se  sauver, 
s’enfuir  de...,  an.  (.,e. 


. _ CS , pl.  . svçi'  1 . Grotte,  caverne, 
surtout  spacieuse  («y n.  ïjLi»,  j_c).  — 
Les  hommes  de  la  ca- 
verne. (Ce  sont  les  sept  dormauts,  dont  il 
est  question  dans  le  chap.  xvm  du  Coran.) 
2.  Refuge,  asile.  3.  Chef  d’une  troupe  et 
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chargé  de  ses  affaires.  4.  Rapidité  de  la 
marche,  de  la  course. 

Aubergine. 

1.  Souffler  dans  ses  doigts  (pour 
s’échauffer  les  mains  froides).  2.  Gromme- 
ler, grogner  (se  dit  du  lion  ou  du  cha- 
meau). 3.  Être  essoufflé. 

1.  A’,  d’act.  de  la  1.  2.  Grogne- 
ment du  lion.  3.  Mugissement  du  chameau. 
4.  Ardeur,  vivacité. 

1.  Peureux,  timide.  2.  Jeune  fille 

grasse. 

Jl ^ Être  J-^T.  ni.  Être  VIII.M. 

Arriver  k l’âge  où  l’on  est  2.  Avoir 
acquis  son  développement  et  être  en  fleurs 
(se  dit  d’une  plante).  3.  Être  rempli , cou- 
vert do  fleurs  (se  dit  d’un  jardin). 
j£pf.  'j£  « 

1 . Qui  est  d’  un  âge  mflr  (depuis 
trente  jusqu’à  cinquante,  et  même  soixante 
ans).  2.  Qui  a acquis  toute  sa  croissance 
(plante).  On  dit  : J-5"  J ,Lk  De  son 
tombeau  se  leva  un  oiseau  tout  grandi, 
pour  dire,  il  a été  heureux  dans  cette  vie. 
iL/,pf.  et  Fém.  de  J^. 

/ ' ê / 

JiK",  pl.  1.  Garrot  (chez  les  ani- 

maux), la  partie  la  plus  élevée  du  dos  et 
qui  touche  au  cou  ; la  partie  du  dos  entre 
les  omoplates  (chez  l’homme).  2.  Homme 
qui  jouit  de  la  confianco  et  du  respect  des 
siens.  — JjKJI  Jj  JJ-  Puissant  et  redouté 
(homme;.  — jî  Furieux  et  en  rut 
(étalon);  courroucé  (homme).  3.  Voy. 
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Jjr/  Araignée. 

0 r Lr 

1 . Gai  , enjoué,  toujours  riant.  2. 
Noble,  de  race. 

Kahlan,  n.  d'  une  tribu  du  Yémen 


et  n.  d’homme. 

0 C 


Q“‘  a acquis  toute  sa  taiHe,  toute 
sa  croissance  (plante), 
il**?  fém.  Qui  a la  tête  blanche  et  tout 

le  corps  noir  (brebis). 

* ''s 

Accabler  quelqu’un  et  l’abattre  (se 
'dit,  y.  ex.,  des  malheurs,  do  l’adversité), 
av.  acc.  de  la  p. — ^ f.  A.  Être  émoussé. 

— (n.  d’act.  1.  Être  accablé 

et  abattu  par  les  malheurs.  2.  Être  émous- 
sé. IV.  Être  émoussé,  perdre  de  sa  force 
(se  dit  de  la  vue). 

1 . Emoussé  (sabre).  2.  Lent,  qui 
ne  marche  que  d’un  pas  lent  (cheval).  3. 
Embarrassé  (so  dit  de  la  langue;  opp.  à 
J 3 et  (Jjü).  4.  Timide,  peureux. 
çrj  Usé  par  l’âge  et  la  misère. 

(n.  d'act.  Trotter  menu, 

de  manière  h fairo  voler  les  petits  cailloux 
sous  ses  pieds. 

# /4> 

I.  Trapu.  2.  Laid,  hideux  (de 
visage).  3.  Lion.  4.  Chamelle  qui  a une 
grande  bosse. 

— S+é  ,ndigeste. 

adverbialem.  Tout  h fait,  entiè- 
rement (syn. 

' ' 's  ’ >■  , ■ 

(•  A-  O.  (ri.  d'act.  ÜL^S)  1.  Être 

devin,  être  aruspice,  prêtre.  2.  Prédire 
l’avenir  è quelqu’un,  oc,  J de  la  p.  — 
Jy  (n.  d’act.  IiL^S")  Se  faire  devin.  III. 


(n.  d'act.  Sa.» K»)  Prêter  assistance  à quel- 
qu’un, ar.  acc.  de  la  p.  V.  Se  faire  devin, 
et  prédire  l'avenir. 

!j*%rpl.  i L^,  1.  Devin  (hébr. 

cohen).  2.  Prêtre.  3.  Homme  d’affaires. 
fém.  Prêtresse,  devineresse. 

ÏjL^5  1.  AT.  d’act.  delai.  2. Divination, 
art  de  prédire  l’avenir.  3.  Etat  de  devin. 
4.  Sacerdoce,  prêtrise. 

f.  .4.  (».  d'act.  Être 
III.  Se  vanter  de  quelque  chose  et  soutenir 
sa  supériorité  sur  un  autre,  av.  açc.  de  la 
p.  IV.  1 . Souffler  dans  ses  doigts  pour  les 
échauffer  (Voy.  et  ÂS).  2.  Avoir  du 
dégoût  pour  les  aliments  et  s'abstenir  de 
nourriture,  av.  ^ de  la  ch.  (comp.  Lçi). 
VIII.  Proposer  à quelqu’un  telle  question 
ou  tel  problème  à résoudre,  av.  acc.  de  la 
p.  et  v_>  de  la  ch. 

sL^S",  et  Grande  chamelle. 

1.  Qui  a une  haleine  fétide.  2. 
Qui  a le  teint  de  la  nuance  ÂiK.  3.  Uni  et 
sans  crevasse  (pierre,  etc.).  4.  Lâche,  pu- 
sillanime. 

t\J\,  pl.  (de  Hommes  de 

mérite,  habiles. 

J - % rs  ÿ,  pi.  ss,  JJ,  js 

Lucarne,  fenêtre. 

«O  (riL>S)  f.  O.  (n.  d’act.  itë",  J,  J) 
Reculer,  s’éloigner  de  quelque  chose  par 
peur,  av.  ^ de  la  ch.  IV.  (n.  d'act.  s!£l, 
ïiKl)  Effrayer,  épouvanter  quelqu’un  an 
point  qu’il  recule,  ac.  acc.  de  la  p.  et 
de  la  c/i. 

X,  Timide,  pusillanime. 
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-S 

, <0  Boire  dans  un  grand  vase  w/.  II. 

(n.  d'act.  wo/j)  Ecraser,  piler  quelque 
chose  avec  uno  piorrc  ( yp  ).  VIII.  Boire 
dans  un  grand  vase. 

pl.  et  pl.  du  pl.  wO 

Grande  coupe  sans  anse  ni  goulot,  bowl. 

0 /f 

> y Grosseur  de  la  tête  jointe  ê la  lon- 

gueur d'un  cou  mince. 

- -V  e • 

ai y Soupirs,  regrets. 

Â>/  I.  Jeu  d’échecs  ou  do  dés.  ‘2.  Petit 
tambour.  3.  Pierro  avec  laquelle  on  broie 
les  aromates. 

. * — II.  («v.  d'act.  /j) 

Avoir  quatre  ou  cinq  feuilles  (se  dit  de  la 
tige  des  céréales). 

\Ljy  Soulier;  pantoufle, 
sj i y Récolte  abondante , année  d'abon- 
dance. 

Xr-  0.  (n.  d’act.  —/)  1.  Avoir  le 

c ^ 

dessus  sur  quelqu’un  dans  la  lutte,  ar.  acc. 
de  la  p.  2.  Plonger  quelqu’un  dans  l'eau 
ou  le  jeter  dans  la  poussière,  ar.  acc.  de  la 
p.  II.  (n.  d'act.  /j’)  1 . Avoir  le  dos- 
sus  sur  quelqu'un  dans  la  lutte,  ar.  acc. 
de  lap.  2.  Dompter,  rendre  docile  et  doux, 
ac.  acc.  III.  1 . Vaincre  quelqu’un,  ar.  acc. 
de  la  p.  2.  Jeter  des  gros  mots,  des  injures 
à la  tête  de  quelqu’un,  ar.  acc.  de  la  p.  IV. 
(n.  d'act.  ia.  1^1)  1.  Faire  un  don  à quel- 
qu’un, ar.  acc.  de  la  p.  2.  Vaincre  quel- 
qu'un dans  la  lutte,  ar.  acc.  de  lap.  VI. 
So  faire  réciproquement  du  mal. 

. Vt  et  pl.  £1/1,  ^j/  Versant 

d’une  montagne. 


//  Bon  économe,  qui  a soin  du  trou- 
peau. 

£/.  pi-  ÿ/y  jm/. 

Âo/  Hutte  de  roseaux  sans  lu- 
carne, et  en  gén.  tout  logement  sans  fenêtre. 

SS7.  x.  (h.  d'act.  ê/)  1.  Empêcher 
quelqu’un  de  faire  quelque  chose,  lui  être 
un  obstacle,  ar.  acc.  de  la  p.  2.  (n.  d’act. 
ê/,  jK»,  ib&)  Être  près  de  faire  quel- 
que chose,  être  près  d’avoir  lieu,  manquer 
do...  On  dit  : Jjisj  Jjj  êlf  Peu  s'en  est 
fallu  que  Zeïd  ne  l’ait  fait.  — Jjuu  I» 
Il  l’a  fait,  il  n'a  pas  manqué  do  le  faire. — 
L*tjj  II  n’a  pas  manqué  de  la  voir, 

il  l'a  vue. — ' >x£  J/l  O bi"  J’ai  failli  faire 
cela.  — L/à.1  Je  veux  la  cacher.  3. 
f.  0.  On  dit  : a-Jus  & 11  expose  sa  vie. 
— Ah  passif,  i/.  On  dit  : J*iu  Jjj  d/ 
Peu  s’en  est  fallu  que  Zeid  ne  le  fit.  — 

Aie  êtëj i Le  Il  sait  ce  qu’on  veut  de 
, 0 

lui.  II.  (n.  d'act.  Jj  »xj)  Amonceler,  en- 
tasser, porter  de  la  terre  et  en  faire  un  tas, 

.1  fc 

av.  acc.  VII.  Voy.  la  1.;  XI.  31/1  pour 
-1/1  Vieillir,  et  avoir  tout  lo  corps  trem- 
blant do  vieillesse. 

■>/  iV.  d’act.  de  la  I.  On  dit  : JjjI  Y 
b/  V j Je  ne  le  ferai  aucunement, 
si/,  pl.  êl/l  Monceau,  las. 
ïê/  Voy.  si/. 

13/  Se  mettre  à courir. 

il/  — II.  3/  (n.  d'act.  jj/3)  ( formé 
de  ï&)  i . Descendre  jusqu’aux  aines  (se 
dit  d’une  ceinture  qui  se  défait  et  descend 
jusqu’aux  aines),  ar.  acc.  2.  Percer  quel- 
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qu’un  d’une  lance,  etc.,  dans  les  aines, 
ar.  acc.  de  la  p.  3.  Fouetter,  donner  une 
fessée  à quelqu’un,  av.  acc.  dclap. 
iitr,  au  duel  Aine. 

ii>S  (furies,  petits  coquillages  employés 
dans  l'Inde  comme  monnaie. 

J b K”  et  Jiy"  Gros,  épais. 
ijZé  Qui  touche  les  aines,  qui  descend 
jusqu’aux  aines. 

j Vf.  O.  (n.  d’act.  J)  1 . Rouler  en  spi- 
rale, p.  ex.  le  turban  sur  la  tête,  av.  acc. 
et  Js.  2.  Creuser  (la  terre),  av.  acc.  3. 
Se  dépêcher.  4.  Porter  quelque  chose  sur 
son  dos  (p.  ex.  une  ramée,  etc.).  II.  (n. 
d’act.  f£_jCi)  1.  Rouler  en  spirale,  p.  ex. 
le  turban  sur  la  tête,  av.  acc.  et  J6-  2 
Mettre  ensemble,  en  un  tas  (les  ustensiles, 
les  marchandises,  les  bagages),  et  serrer 
avec  une  corde,  av.  acc.  3.  Désarçonner, 
faire  rouler  quelqu'un  dans  la  poussière  en 
le  perçant  d'une  lance,  av.  acc.  de  la  p. 
4.  Rouler,  enrouler  (se  dit  parmélaph.  de 
Dieu  qui  enroule  la  clarté  du  jour  dans  les 
ténèbres  de  la  nuit),  av.  acc.  et  Je.  IV. 
1 . Rouler,  marcher  arec  rapidité  en  rou- 
lant, pour  ainsi  dire,  ses  pas  comme  le  fil 
sur  le  dévidoir.  2.  Mépriser  quelqu'un,  le 
regarder  comme  vil,  bas.  V.  i . Être  jeté, 
renversé  par  terre,  rouler  par  terre  (se  dit 
d'un  homme  ou  d’un  objet  tombé  d’en 
haut).  2.  So  mettre  à l’ouvrage.  3.  Être 
fendu,  déchiré.  VIII.  I . Être  jeté,  renversé 
par  terre.  2.  Rouler,  marcher  avec  rapi- 
dité. 3.  Lever,  retrousser  la  queue  (se  dit 
d’un  choval  ou  d’une  chamelle  qui  marche 


gaiement).  4.  Se  disposer  à faire,  se  pré- 
parer à telle  ou  telle  chose  en  prenant  une 
attitude  appropriée  è la  circonstance,  p.  ex. 
pour  dire  des  injures  à quelqu'un.  5.  Rou- 
ler un  turban  sur  sa  tête,  se  coiffer  d’un 
turban.  X.  1.  Se  dépêcher,  aller  vite.  2. 
Porter  des  fagots  de  bois  sur  le  dos.  3. 
Regarder  quelqu’un  comme  vil  et  méprisa- 
ble, ac.  acc. 

i y Fagot  de  bois  porté  sur  le  dos. 

/ te  v 

i.  Nature,  naturel,  caractère.  On 
dit  : *} £ , S a)  U est  d’une  nature  gé- 
néreuse. 2.  Abondance,  masse  (de  cheveux 
sur  la  tête,  do  plantes  sur  le  sol,  etc.).  3. 
Abondance,  année  d'abondance.  On  dit  : 
êjcî  ôl)b  Dieu  nous 

garde  de  la  disette  après  l'abondance!  4. 
pl.  jljl  Troupeau  nombreux  (de  cha- 
meaux, de  boeufs,  etc.). 

0 ' 0 / 1,1  0 0 f s 

pi  djz  ** 

chameau  (avec  tout  ce  qui  y appartient).  2. 
Fourneau,  foyer;  foyer  de  forgeron  (con- 
struit en  terre).  3.  pour  jS  Soufflet  de 
forgeron.  4.  Guêpier,  trou,  nid  de  guêpes 

ou  de  frèlons. 

» g > 

ïjS,  pl.  1.  Ville,  cité.  2.  Pays, 
contrée. 

.!/  Cruche. 

sjiy  Manière  de  rouler  en  spirale  un 
linge  ou  un  turban  autour  de  la  tète. 

yy,  »yy  et  »yy,  pi.  yy  i.  Ruche 

faite  en  terre  mêlée  de  menus  branchages. 
2.  Rayon  de  miel. 
ij'S  Marche  très-rapide. 

f yo  t t 

, Sé  Selle  de  chameau.  Voy.  .jS. 
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Syjv  Turban,  surtout  roulé 
en  spirale  autour  do  la  tête. 

'’e- 

jjX-  fl  1.  Bavard.  2.  Homme  vil  et 
méprisable.  3.  Homme  petit  et  trapu. 

g ^ /_  y ê 

, fim.  üj  Sf  1.  Voy.  le  prie.  2. 
Qui  a le  bout  du  nez  gros. 

'jb  (m.  d'act.  jj>)  1.  Ramasser,  réunir  sur 
un  seul  point,  au.  acc.  2.  Boire  dans  une 
grande  jarre  jy.  V.  Être  réuni,  rassemblé 
sur  un  point.  VIII.  Puiser  de  l’eau  avec 
une  jarre  ; ji==>. 

j/  (du  pem.  ijS ),  pl.  Sj_£,  j'jS, 

Jÿ!  Jarre  en  terre,  pot  h l’eau. 

jlC  Long,  oblong.  — ^.1 j)t  Qui 

a la  tête  oblongue. 

{•  O.  (»•  d’act.  J.  Être  ren- 

versé la  tête  en  bas  et  les  pieds  en  haut. 
2.  Ne  marcher  que  sur  trois  pieds  (se  dit 
d’un  chameau  qui  a le  quatrième  jarret 
coupé  ou  blessé).  3.  Être  lent.  On  dit  : 
J!  j II  marche  lentement.  4. 

Se  rouler  en  ronds  (se  dit  d’un  serpent). 

5.  Tromper  quelqu’un  dans  la  vente,  au. 

de  la  rente.  On  dit:  Ci’  V. 

6.  Renverser,  jeter  quelqu’un  par  terre.  7. 
Percer  (se  dit  aussi  de  l’acte  de  la  cohabita- 
tion).  II.  (n.  d'acl.  SJi)  Renverser 
quelqu'un  la  tête  en  bas,  au.  acc.  de  lap.  et 
^Js.  de  la  tête  ; précipiter  quelqu'un  dans 
quelque  chose  de  manière  qu'il  tombe  la 
tête  la  première,  au.  acc.  de  la  p.  et  ,_j  de 
la  ch.  {comp.^S).  IV.  1.  Jeter,  renverser 
quelqu'un,  au.  acc.  de  la  p.  2.  Faire  mar- 
cher un  chameau  qui  ne  marche  que  sur 


trois  pieds,  au.  acc.  Voy.  la  I.  2.  V.  Être 
renversé  la  tête  en  bas.  VI.  1.  Être  com- 
pact (se  dit  des  chairs).  2.  Être  épais,  bien 
fuurni  (se  dit  des  plantes,  etc.).  VT1I.  Rete- 
nir quelqu'un  et  l’empêcher  de  se  livrer  il 
quelque  chose,  or.  acc.  de  la  p.  et  ^ de 
la  ch. 

Coupe  à boire;  verre.  Voy.  ■ 

/ 

iry  Vent  contraire. 

t ' 1 - > 

(j-yS , pl.  O) L-yS  1 . Tambour  ; timbale 

en  cuivre.  2.  Equerre. 

c 

Qui  a les  jambes  courtes  (cheval) . 

• — S fém.,  pl.  jT  1.  Touffu,  épais. 
2.  Amoncelé,  entassé  (sable,  etc.). 

Lieu  où  le  serpent  est  roulé  en 

spirale. 

/ A. 

Outil  on  fer  avec  lequel  on  fait 
des  creux  dans  une  meule  pour  en  rendre 
la  surface  inégale  et  plus  propre  è moudre. 

1 . Abondant  et  épais  ( végéta- 
tion, plantes,  barbe).  2.  Rime  formée  par 
quatre  consonnes  toutes  mues  par  des 
voyelles  (p.  ex. 

f.  O.  1.  Être  saisi  de  frayeur  et 

trembler.  2.  Couvrir  une  femelle,  or.  o«c. 

(se  dit  des  animaux  h sabot). 

/j. 

(jbj 5 , xily  Extrémité  du  gland  du 


pénis. 

e 


Sorte  de  mets  particulier  au  pays 
d’Oman  ( ) et  préparé  de  riz  et  de 

poisson. 

çJj  f.  O.  (n.  d'acl.  £_Jf)  1.  Marcher  en 
appuyant  sur  le  cité  appelé  du  pied 
(se  dit  des  chiens  qui  marchent  ainsi  quand 
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lo  sol  est  devenu  brûlant  pendant  les  gran- 
des chaleurs).  2.  f.  oiri  et  Reculer 
de  peur,  et  s’éloigner  de  quelquo  chose 

(Voy.  et  Jé),  ae.  de  la  ch.  — e. 

/ #/  , ,C  1 

(n.  d’act.  Être  ^ S\  Voy.  plus  bas. 

II.  (n.  (Tact. g jZ-j)  Porter  h quelqu’un  un 
coup  de  sabre  au  point  de  lui  démonter  la 
partie  appelée  ^6,  ot’.  acc.  de  la  p.  et  o 
de  l'inslr.  V.  Être  démis  au  poignet  (se  dit 
de  la  main). 


et  £ £ , pl.  t.  Condvle,  en 

yen.,  surtout  os  de  la  main  qui  touche  au 
pouce  ou  au  doigt  auriculaire.  2.  Os  de  la 
cheville  du  pied  ; extrémité  de  l’os  jJj. 


’/S\,  fini.  ilajS'  1 . Qui  a le  poignet  dé- 
mis. 2.  Qui  a l’os  de  la  cheville  du  pied 
très-grand  et  saillaut. 

/ m f c ' 

t jb  Voy.  y.  II.  (n.  d'acl.  4j  S^ï) 

1.  Couper  (le  cuir),  or.  acc.  2.  Tracer, 

former,  écrire  la  lettre  y i!f,  av.  acc.  3. 

Se  rendre  b Coufa. 


. Kaf,  lettre  viJ. 

C > 

siy  1.  Monticule  arrondi  de  sable  rou- 
geâtre ou  de  sable  mêlé  de  petits  cailloux. 
On  dit  : ihJ  Y.  iiS  o pour  dire, 

Iji  chose  est  exempte  de  défauts.  2.  Coufa, 
Koufa,  ville  de  l'Irak  arabique. 

Couüque , cufique,  koulique,  de 
Koufa  (se  dit  tant  de  l’écriture  arabe  usitée 
dans  Tes  premiers  temps  de  l’islam,  que  des 
grammairiens  de  la  ville  de  Koufa).  — Au 
1>L  C-'ÀX"  Iæs  grammairiens  de  Koufa. 

$ S et  1.  Monticule  arrondi  de 

sable  rougeâtre.  2.  Considération,  respect 


dont  on  jouit.  3.  Broussailles  épaisses  d’ar- 
bres ou  de  roseaux.  4.  Ouragan  (Voy. 

iliji).  S.  Perturbation,  trouble.  6.  Mal- 
heur, adversité.  7.  Ville  de  Koufa  ïs.—s. 


jLjJS”  Voy.  le  prie,  1.  2.  3.  6. 

/ 'oO 

. .G  Briller,  étinceler  (se  dit  d’un  fer 
luisant). 


pl.  1.  Étoile,  astre. — 

J,l4~  Étoile  polaire.  — ji  çy 

. --  S Jour  difficile,  funeste,  néfaste,  jour 

de  calamité.  On  dit  : JS”  C-ar-1  L_jsi 
S pour  dire.  Ils  se  sont  disséminés 
dans  tous  les  coins  du  monde.  2.  Éclat, 
brillant  (d’un  fer  poli  et  luisant).  3.  Sabre, 
lame.  4 . Tout  objet  rond  et  luisant.  5.  Clou, 
et  tête  d’un  clou.  6.  mètaph.  Fleur  (dans 
un  parterre  de  fleurs).  7.  Le  blanc  de  l’œil. 
8.  Eau  qui  jaillit  dans  une  source.  9.  Talc 
(pierre  transparente).  10.  Morceau  de  terre 
d’une  nuance  différente  de  celle  d’alentour. 
11.  Gouttes  de  rosée  sur  les  plantes.  12. 
Intensité  de  la  chaleur.  13.  Cachot.  14. 
Champignon.  15.  La  meilleure  partie,  le 
meilleur  morceau  (d’une  chose).  16.  Chef, 
prince,  le  premier  parmi  les  siens.  17. 
Cavalier.  18.  Homme  armé  de  toutes  piè- 
ces. 19.  Jeune  homme  adulte.  20.  Terre. 
— Terre  sigillée  de  Sanios. 

. .Y.  d'act.  de  la  I.  2.  N.  d'umle 
de  line  étoile,  etc.  3.  Troupe  nom- 

breuse, foule. 

àïjSlT  Habitants  d’une  certaine  ville  qui, 
dit-on,  pressurés  par  le  gouverneur,  invo- 
quèrent contre  lui  la  colère  de  Dieu  qui  le 
fit  mourir  subitement.  De  là  : S \ ’yi 
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un  oppr(*ss«?ur. 

Étoilé,  brillant  d'étoiles. 

S (n.  d’act.  ïff)  1.  Marcher  d’uu 
pas  saccadé  ou  en  secouant  tout  le  corps. 
2.  Se  dépêcher. 

ïliYép  Petit  de  taille,  nabot. 

Se  Vaurien. 

_iV.  JlO  l.  S’attrouper  et  se  réu- 
nir contre  quelqu’un,  au.  de  la  p.  2. 
Accabler  quelqu’un  d’injures,  ne.  de 
la  p.  VI.  N'êtrc  pas  de  force  h faire  quel- 
que chose.  VII.  Accabler  quelqu’un  d'un 
torrent  d’injures,  de  gros  mots,  av.  0ls 
do  la  p.  XI.  (n.  à ad.  Être 

petit,  court. 

Petit  de  taille. 

J ISl  Élevé  et  formant  un  monticule 
(hauteur,  terrain  élevé), 
j'y  Papyrus,  plante. 

{.  O.  (n.  d'acl.  'Sj>)  Couvrir  la  fe- 
melle, au.  acc.  (se  dit  d un  étalon)  ; coha- 
biter avec  une  femme,  or.  acc.  de  la  p. 
ç S Avoir  une  grande  bosse  (se  dit  d une 
chamelle).  II.  (n.  d'acl.  J JCï)  Élever  un 
tertre,  av.  acc  VIII.  Marcher  sur  le  bout 
des  doigts. 

'ÿ  1.  Ar.  d’acl.  de  la  1.  2.  Parties  natu- 
relles do  la  femino. 

^ Troupeau  de  chameaux. 

~tS£,  pl.  et  j-r/  1 Monticule, 
colline,  tertre.  2.  Tas  de  décombres,  tas 
de  grains,  etc. 


.lU.f'iS  Les  doux  mamelons  de  la  poitrine 
chez  l'homme. 

i'Jp  fém.  de  pl.  Qui  a une 
grando  bosse  (chamelle)  (comp. 

»,  !.. 

fém.  Qui  a connu  l'homme,  ou  qui 
est  mariée  (femme). 

Accumulé,  formant  un  tas. 

O.  (n.  d’act.  , üylS')  1.  Être, 
exister.  — Jp  p Comme  s’il  n’avait 
jamais  existé.  2.  Arriver,  avoir  lieu.  3.  (n. 
d’acl.  '.\£,  !yJS)  Être  tel  ou  tel,  dans  tel 
ou  tel  état;  et,  joint  arec  le  nom  d’agent, 
équivaut  à nn  rerbe  actif  ou  neutre. — ^ 
L,jls  II  est  debout. — J p 

Si  vous  ne  dormez  pas.  Quelquefois  on  le 
joint  arec  le  pronom. — icS  Sois-le,  sois  tel 
ou  tel.  4.  or.  acc.  du  /.,  Aller  b...,  et  être, 
se  trouver  dans  un  lieu . — ï t £$ I wP  Je 

J»  _ t'  r 

suis  allé  h Coula. La-' 

Des  habitations  qui  paraissent  comme  s’il 
n’y  avait  personne  dedans.  S.  av.  J delà 
p.,  Être  h quelqu’un  (s’emploie  pour  rem- 
placer l’usage  du  verbe  posséder,  avoir). — 

IL,  J X H avait  de  grandes  ri- 

J-  s»  w» 

chesses.  — jU»  J.  _P  Si  j’avais 
deux  cœurs..’..  6.  Répondre  pour  quel- 
qu’un, se  rendre  caution,  oc.  J*  de  la  p. 
11.  (n.  d’acl.  ^jp)  Faire,  exister,  créer, 
former.  V.  I.  Kxister.  2.  S'établir  et  se 
railermir  dan?  sa  position  ; prendre  do  la 
consistance.  VIH.  1.  Exister,  être.  2.  Ré- 
pondre pour  quelqu'un,  être  sa  caution, 
or. , , de  la  p.  X.  (n.  d’acl.  iiKz—l)  Se 


Digitized  by  Google 


‘>46 


.JT 

C" 

faire  humble,  prendre  une  attitude  humble. 

v°y-  J?  f-I- 

.K  s'emploie  comme  nom  dans  le  sens  de 
Demeure.  — oJji  Je  suis 
descendu  chez  un  tel. 

c’Kî  Mètre  d’un  vers  (quand  il  s’a- 
git de  scander). 

Qui  est , qui  existe. 

0 f ' • 

i-j  ^ 1.  Fém.  du  prie.  2.  Accident.  — 
ïfjàc.  ïjK  Un  grand  accident  ar- 

riva. 3.  pl.  vji^püj  If  et  CjLjUÎ!  Toutes 
les  choses  créées,  qui  existent. 

/ p v 

..i  -S  1.  n.  d'act.  de  la  I.  Action  d’être, 
d’exister;  état  tel  ou  tel.  — 

A cause  qu’il  est  grand.  S'emploie  vulg. 
sans  complément,  parce  que,  h cause  ; de 
même,  parce  que,  ^ S parce  que 
moi,  jJjjT  Parce  que  toi  (pour 
I ji'j  1À5",  etc.).  2.  pl.  I Être,  exis- 
tence. 

X ^ f / ^ t 

et  Très-âgé. 

jtfl.  AT.  d’acl.  de  fa  I.  2.  Etat  inté- 
rieur, intime  de  l’homme  ; nature,  manière 
d’être  innée. 

ai  LIS'  Garantie,  caution. 

(pers.)  La  planète  Saturne.  Voy. 

J4 

/>/.  iSI,  1 . Lieu,  endroit, 

place  (syn.  pli*.  £-*>y).  — wJi  J, 
J*  J’ai  une  place  dans  le  cœur 
d’un  tel.  2.  Demeure,  lieu  du  séjour. 

ü \Sl»,  pl.  oLiKé  1.  Lieu,  place,  en- 
droit. 2.  Degré,  rang  que  l’on  occupe  [syn. 
ïÿy).  3.  Intention,  ce  qu’on  se  propose. 


j:/ 

yj Qui  donne  l’existence  aux  choses, 
créateur. 

^jLSe  Garant,  caution. 

0 

Intention,  ce  qu’on  se  propose. 

f.  0.  Se  faire  envoyer  par  quelqu'un 
une  bouffée  d’haleine  ( p . ex.  pour  savoir 
s’il  a bu  du  vin,  etc.),  av.  acc.  de  la  p.  — 
Être  stupéfait,  interdit,  étourdi  du 
coup.  II.  Souffler  pour  allumer  (le  fou), 
av.  acc.  V.  Être  grand,  compliqué,  multi- 
ple au  point  d’absorber  quelqu’un  entière- 
ment (se  dit  d’une  affaire),  av.  vJ^s  de  la  p. 

f.  I.  (n.  d’act.  1.  Cautériser 
à quelqu'un  la  peau  en  y appliquant  un  fer 
incandescent,  etc.,  av.  acc.  de  la  p.  De  là 
2.  Fixer  quelqu’un  des  yeux,  av.  acc.  de 
la  p.  3.  Piquer  quelqu’un  (se  dit  d’un 
scorpion).  III.  Dire  è quelqu'un  des  inju- 
res, av.  ace.  de  la  p.  V.  Éprouver  une 
douleur,  des  douleurs  cuisantes.  VIII.  I. 
Être  cautérisé  par  l'application  d’un  fer 
incandescent.  2.  Être  comblé  d’éloges  non 
mérités.  3.  Se  décerner  des  éloges  non 
mérités.  X.  Demander  è être  cautérisé. 

^ Cautérisation. — Le 
suprême  remède  est  la  cautérisation,  se  dù 
proverbialem . pour  dire,  aux  grands  maui 
les  remèdes  énergiques. 

iîf  1 . Cautérisation.  2.  Endroit  du  corps 
cautérisé.  • 

Ajf  Grand  diseur  d'injures, 
iü Fer  à cautériser  ; fer  avec  lequel, 
après  l’avoir  rougi  au  feu,  on  imprime  des 
marques  sur  la  peau  des  bestiaux. 

J !&.  pl-  tSj ^ Instrument  à cautériser. 
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^ et  JgU  Afin  que. — Y ^ Afin  que 
ne...,  de  peur  de... 

X^)r.  1.  (n.  d’act.  \J>,  SL S)  Re- 
culer et  s’ éloigner  de  quelque  chose  par 
peur,  oc.  de  la  ch. 

X,  'ÙS  et  üll^  Timide,  peureux. 

— II.  J^JS  (».  d'act.  Jis-SJi)  1 . 
Emplir,  remplir,  bourrer  (p.  ex.  sa  poche, 
sa  bourse,  de  quelque  chose),  av.  acc.  2. 
Arranger,  mettre  en  ordre  pour  emballer 
(p.  ex.  ses  bagages,  les  objets  nécessaires 
pour  le  voyage),  no.  acc. 

Ainsi.  On  dû  : De 

telle  et  telle  manière. 

f.  I.  (n.  d’act.  J&)  Pénétrer,  entrer 

C V" 

dans  le  corps,  av.  (se  dit  d’une  arme). 
IV.  1.  Même  tignif.  2.  Faire  périr,  oc. 
acc.  de  la  p. 

et  ^S,  pl.  _.L^'  et  Versant 
d'une  montagne. 

Gros,  épais  et  rude  (homme). 

^S  pour  le  mate,  et  le  fém.  Rude  au 

toucher  et  épais. 

'v 

—a  Aspérité  (do  la  surface  d’un  corps), 

C" 

dureté. 

-.IIS*  Voy.  sous  ~X  f.  O. 

JJS  1 Gros,  épais,  rude  et  âpre  au  lou- 
cher. On  dit,  pour  donner  plus  de  force  au 
moi  : \ . 

SI W d'act.  J Jf , i^S)  1.  Trom- 
per, circonvenir  quoiqu'un  à l’aide  d’une 
ruse,  oc.  acc.  de  la  p.  2.  Tendre  des 


pièges  à quelqu’un,  oc.  J de  la  p.  3.  Faire 
la  guerre  à quelqu’un,  le  combattre,  oc. 
acc.  de  la  p.  4.  Arranger,  faire  une  chose, 
la  travailler,  la  traiter,  la  manipuler,  oc. 
acc.  (syn . ^As  III.).  S.  Faire  jaillir  le  feu, 
donner  du  feu  (se  dit  d'un  briquet).  6. 
Vomir.  7.  Avoir  ses  règles  (se  dit  d’une 
femme).  8.  Faire  croasser  (le  corbeau). 
Voy.  f.  O.  III.  (n.  d'act.  isJJKe)  Em- 
ployer la  ruse  contre  quelqu’un,  chercher 
h le  circonvenir  ; tendre  des  pièges  è quel- 
qu'un  (Voy.  III.),  oc.  acc.  de  la  p. 
VI.  Chercher  è se  circonvenir  les  uns  les 
autres.  VIII.  Se  laisser  prendre  au  piège, 
être  trompé. 

J-ÎT 1.  N.  d’act.  delà  I.  2.  pl.  ïJS  Ruse, 
artifice,  stratagème,  pièges  tendus  à quel- 
qu’un (syn.  ïLa.,^Sle).  On  dit  : Y 

Yj  Je  n’y  pense  pas,  je  ne  m’en  pré- 
occupe pas.  3.  Armure. 

JüÜi  1.  N.  d’act.  de  la  VI.  2.  Violence 
du  coup,  du  jet. 

iS.Se  I.  N.  d'act.  de  la  1.  3.  pl. 

Ruse,  artifice,  stratagème. 

JKW  d'act.  JJS)  Lever  la  queue  en 
marchant  ou  en  courant  (se  dit  d’un  che- 
val). Voy.  JS  f.  O. 

yS , pl.  j\Ss\  5 X,  Soufflet  de 
forgeron 

y~=>  Qui  lève  la  queue  en  marchant 
(cheval). 

jXt.  I.  (n.  d'act.  JS)  1.  Être 

espiègle,  éveillé,  intelligent  (se  dit  d'un 
jeune  garçon).  2.  (n.  d'act.  ^j~S)  Surpas- 
ser quelqu'un  en  intelligence,  en  finesse 
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d’ esprit,  or.  acc.  de  la  p.  3.  Cohabiter  avec 
une  femme,  av.  acc.  île  la  p.  II.  Rendre 
quelqu’un  intelligent,  lin  et  rusé,  or.  acc. 
de  la  p.  III.  (n.  d’acl.  i—  j&»)  Jouer  au 
plus  fin  avec  quelqu’un,  lutter  de  finesse, 
av.  acc.  de  la  p.  IV.  ^-.Kl,  yj-4 ^ 
gendrer,  enfanter,  avoir  des  enfants  espiè- 
gles, intelligents  ; être  père  ou  mère  d’en- 
fants intelligents.  V.  I . Faire  le  fin,  l’es- 
piègle. 2.  Faire  des  espiègleries. 

1 . N.  d’acl.  de  h I.  2.  Commerce 

L/  ■■ 

charnel  modéré,  exempt  de  débauche  et 
toujours  avec  uno  femme  en  état  de  pureté 
légale.  3.  Intelligence,  finesse,  i.  Géné- 
rosité. 5.  Parfum. 

pl.  1.  Bourse,  es- 

carcelle, sac,  surtout  h argent.  2.  Tunique 
qui  enveloppe  le  fœtus  et  qui  sort  avec  le 
fœtus  h la  parturition.  3.  Scrotum.  4. 
Bourse  qui  contient  la  bile. 

fim.  pl.  l • Intelli- 

gent, éveillé,  doué  do  sagacité.  2.  Rusé, 

fin. 

f\ 

,.il—  i Perfidie. 

0 ** 

S-LJ  1 . A".  d'acl.  delai.  2.  Intelligence. 

f C 2 J J 

in.1^.  /îiffi,  cl  1.  Intelli- 

O “ 1 O*  “ ' O*  ■> 

gent,  éveille,  doué  de  sagacité.  2.  Rusé. 
IC  Intelligent. 

Étoffe  ordinaire 
Le 

tissée  de  deux  matières  différentes,  p.  ex. 
laine  et  soie. 

t . Renoncer  h faire  une  chose,  h une  en- 
treprise, n’elanl  pas  de  force  à faire,  or. 
yc  de  la  eh.  2.  Faire  toujours  ses  repas 


tout  seul  (se  dit  des  avares),  av.  acc.  3. 
eu  gén.  Manger,  or.  acc.  — Le  0-c.  L^sS 
Nous  avons  mangé  cher  lui  autant 
que  nous  avons  voulu. 

Jài  1,  A '.(Tact,  delà  I.  2.  Avarice 
sordide  qui  consiste,  p.  ex.,  à mauger  tou- 
jours tout  seul  et  à ne  pas  inviter  ses  hôtes 
ii  prendre  part  au  repas. 

'JcS el  JpîS  1 . Qui  éprouve  un  chagrin, 
une  angoisse.  2.  Très-avare. 

-a-}  el  , Très-musculeux. 

, -S,  Oui  mange  tou- 

jours  seul  par  avarice  (lot/.  tjâS  2.  . 

'.j.'S  — J- il , jj S Qui  marche  très- 

L/  - 0>  L/  ••  * 

rapidement. 

/ ly/  1 

ç.  b f.  I.  A.  (n.  d acl.  £-5,  jj» ) Recu- 
ler, s éloigner  d’une  chose  et  s’en  abstenir 
par  peur,  at.  de  la  ch.  ( loi/.  et 

el  £1^,  pl.  iiK”  Timide,  peureux. 

èb  f.  I.  (n.  d'acl.  »-S  ) Couper,  re- 
trancher en  coupant,  abattre  avec  uc  sa- 
bre, av.  acc.  II.  Couper  net,  tout  à fait: 
couper  beaucoup.  V.  Couper  en  petits  mor- 
ceaux, hacher.  VIII.  Être  coupé  en  mor- 
ceaux, disséqué. 

\S  adv.  Comment?  de  quelle  manière’ 
— oJ-j  d oJJlâ.  4-^~  Comment 

vous  portez-vous  ? — 4-0  Comment 

donc!  el  h plu3 forte  raison.  — . I . à-f 
Que  m’importe  cet  homme? — 

lièremont. 


Cela  te  regarde  en- 


I . Coupon  d’étoffe.  2.  Morceau 
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ajouté  par-devant  h une  chemise  ou  h une 
tunique  (opp.  à îi-a.). 

ïSS  ( formé  de  , ^S ) I . Qualité,  le 

comment  d'une  chose,  la  manière  dont  une 
chose  est.  2.  Manière  de  former  un  verbe. 
Ljà-T  De  quelque  manière  que  ce  soit. 

— SS.  pl.  £ LS  Œuf. 

S-S  et  ï—ClS  dimin.  de  SS  Petit  œuf. 
/".  /.  (n.  d’ac/.  jJr,  JK»,  J_Ç)  1. 


Mesurer  (les  substances  sèches,  particuliè- 
rem.  les  grains, , av.  acc.  2.  Mesurer  h 
quelqu’un,  pour  quelqu’un,  tant  de  grain, 
etc.,  an.  J de  la  p.  et  acc.  de  la  ch.,  ou 
av.  acc.  de  lap.  et  acc.  de  la  ch.  3.  Suffire 
à quelqu’un,  faire  la  mesure  juste  qu’il 
faut  à quelqu’un,  ar.  acc.  de  la  p.  (se  dit 


des  grains).  Ou  dit  : cL_\j  Y .1*1,  ! jj> 


Cette  quantité  de  blé  ne  fait  pas  ma  me- 
sure, ne  mo  suffit  pas.  4.  Peser  b quel- 
qu’un uno  somme  d’argent,  p.  ex.  pour 
faire  un  payement.  ( Lorsqu'il  s’agit  de 
payer  à quelqu'un  une  somme  considérable 
en  or,  il  est  d’usage,  en  Orient,  pour  abré- 
ger l’opération,  de  compter,  p.  ex.,  cent 
pièces  de  monnaie,  et  de  les  mettre  sur  un 
plateau  de  la  balance  ; alors,  au  lieu  de 
compter  les  autres  centaines  de  pièces,  on  se 
borne  à mettre  sur  l’autre  plateau  de  la  ba- 
lance un  poids  égal  à celui  de  la  première, 
et  ainsi  de  suite.)  S.  Mesurer  une  chose 
avec  l’autre,  b l’aide  de  l’autre.  6.  Com- 
parer l’un  à l’autre,  av.  acc.  et  . >.  7.  Ra- 

ter, ne  pas  donner  de  feu  {se  dit  d’un  bri- 


' . * t 

quet).  — ,4u  passif,  JS,  quelque f.  JS 
. **  ' , •»  < 
Etre  mesuré,  sc  mesurer.  — LJ  ! l .^-> 


•y  LoJLj  Le  p Lo  se  mesure  avec  le  c-  Le , 
pour  dire,  on  récolte  selon  les  semailles. 

/ C ' 

II.  (H.  d'acl.  J-SJ)  Être  neureux,  pol- 
tron. III.  (n.  d’act.  I.  Mesuror  à 

quelqu'un  des  grains,  etc.,  av.  acc.  de  la 
p.  De  là  2.  Rendre  la  pareille  h quelqu'un, 
ar.  acc.  de  la  p.  3.  Se  quereller  arec  quel- 
qu'un, et  chercher  h lui  dire  des  injures 
plus  que  celui-là  n’en  a dit,  ar.  acc.  de  la 
P.  v.  JXà’  et  Se  placer,  se  tenir  au 
dernier  rang  des  combattants.  VI.  au  pl. 
1.  Procédera  la  distribution  degrains,  etc., 
en  mesurant  tant  pour  chacun.  2.  Se  que- 
reller, lutter  ; les  uns  avec  les  autres)  d'in- 
jures, do  gros  mots.  VIII.  1.  Mesurer  (des 
substances  sèches,  des  grains),  av.  acc.  2. 
Donner  à quelqu'un  tant,  lui  mesurer  tant, 
av.  J de  la  p.  et  acc.  de  la  ch.  3.  Prendre 
chez  quelqu'un,  se  faire  donner  et  empor- 
ter tant  (de  grains,  etc.),  av.  de  lap. 

J *6  Faux,  s.  f. 

pl.  JLlTI  f . Mesure  (des  substances 
sèches,  des  grains).  2.  Sac  de  blé  tenant 
une  certaine  mesure  et  chargé  avec  un 
autre  sur  une  bête  do  somme,  les  deux 
sacs  formant  une  charge.  De  là  on  dit  : 

J— S j J-S  J ■$.»  ^ 'il 

Quand  le  Sohaïl  (Canopus)  a passé,  un 
sac  monte  en  haut  et  un  sac  descend, 
pour  dire  que  la  constellation  de  Canopus 
partago  les  saisons  do  manière  qu'à  partir 
de  cette  époque  la  chaleur  diminue  autant 
que  le  froid  augmente.  3.  Parcelles  qui 
tombent  du  briquet  en  en  tirant  du  feu  par 
le  frottement  ( Voy.  Jj^). 
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Jjf  Rebut,  parcelle  tombée,  jetée  ou 
misé  au  rebut. 

e > 

üiT  (cotn/i.  de  Y et  de  Afin  que... 
ne...,  de  peur  que...  ne... 

i_iX  Mesurage,  action  de  mesurer  (des 
grains). 

ÏÏS  1 . Mesurage  (des  grains).  2.  Manière 
de  mesurer  (le  grain,  bonne  ou  mauvaise, 
juste  ou  frauduleuse). 

/ 5' 

JLS  Mesureur  de  grains. 

1.  Dernier  rang  des  combattants. 
2.  Poltron,  qui  se  place  toujours  au  der- 
nier rang.  3.  Partie  du  terrain  un  peu  éle- 
vée. i.  Rebut,  pallies  d’une  chose  mises 
au  rebut. 

JV.  d’act.  de  la  VI.  On  dit  : Y 
JjKj  Le  sang  ne  se  mesure  pas 
comme  les  substances  sèches,  pour  dire, 
on  ne  peut  pas  tuer  un  meurtrier,  si  ce 
n'est  quand  on  a le  droit  d’exercer  le  talion. 
J -£*  Mesuré  (en  parlant  des  grains). 

/ i,  / ' l 9 * 

ySe  et  LiX,  pl.  Jj  X Mesure  (de 
substances  sèches,  de  grains). 

0 ,*e  9 * 

JlA»,  pl.  Jjiü»  Voy.  le  prie. 

0 ,*e  r * 

Mesuré(en  parlant  desgrains, etc.). 

^ — ‘jS  1.  Colline,  monticulo.  Voy. 
I V *' 

1 çyS  sous  çZ  f.  O.  2.  Compagnon. 

'ilcS  ( comp . de  U et  de  1 . Afin  que. 
2.  C’ost  pourquoi. 


Loi"  et  tùcS  1 . Alchimie,  art  de  faire 
de  l’or.  Delà,  ioLxJI  .L^çS  Alchimie 
de  la  félicité,  c.-à-d.  art  de  dorer  son  âme, 
c.-à-d.  de  la  purifier  en  la  tenant  éloignée 
des  passions  et  des  souillures.  — iL^v£=» 
jüUxM  Alchimie  des  gens  du  commun,  c.- 
à-d.  poursuite  des  biens  de  ce  monde  et 
oubli  de  la  vie  future.  — 

Alchimie  des  hommes  d’élite,  art  de  puri- 
fier son  cœur  des  préoccupations  des  cho- 
ses créées,  pour  se  livrer  entièrement  au 
Créateur.  2.  Chimie. 

,0  f.  J.  Se  faire  humble  et  s’abaisser  de- 

oJ 

vant  quelqu’un,  av.  J de  la  p.  IV.  (n. 
d’act,  ïi^!)  Humilier,  abaisser  quelqu’un, 
ot:.  acc.  de  la  p.  VIII.  Être  triste,  affligé. 
X.  S'humilier,  s’abaisser  devant  quel- 
qu'un. 

pl-  J J/  Clitoris. 

0 1 

1.  Malheur,  adversité  qui  abat 
l’homme  et  l'abaisse.  2.  Etal,  condition. 
On  dit  : î~Xj  jüi  Un  tel  est  dans 

une  condition  déplorable.  3.  Voy. 

0 e*'  \S 

jlX  Garant,  caution.  Voy.  f.  0. 

f.  I-  Voy.  s K f.  0. 

OS  cl  Voy.  ■ 

tôS Qui  n’a  pas  de  savoir-faire,  de  finesse, 
à qui  ses  ruses  ne  réussissent  pas. 
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^ Lam.  1.  Yingl-lroisième  lettre  de  l'al- 
phabet arabe.  2.  Comme  valeur  numéri- 
que, 30. 

J 1 . Particule  inséparable  employée  potir 
donner  plus  de  force  à l'affirmation.  — U 

?/  fc 

Certes  non.  — ^ Certes  nous  leur 
ferons  savoir.  2.  S'emploie  dans  quelques 
formules  de  serment  ou  d’adjuration.  — 
.ilj**.’  Certes  par  ta  vie  ! 3.  pour  J avant 
les  pronoms. — oJJ  - Pour  toi.  — jJ  - 

Pour  lui , pour  elle.  — LU  Pour  nous. 
— _ (7r<f)  Pour  eux,  pour  elles. 

J préposition  inséparable.  — Jointe  aux 
noms,  1 . signifie  A,  pour,  et  exige  le  js., 
c.-à-d.  la  forme  qui  répond  souvent  à nos 
génitifs  et  datifs,  dans  le  nom  auquel  il  est 
joint;  ex.:  Pour  un  homme, 

pour  une  femme.  — !_JU>  Ils  di- 
rent à leurs  frères.  Avant  les  pronoms,  il  se 
prononce  arec  le  fatha.  Voj.  plus  haut  J. 
De  même,  dans  quelques  phrases  qui  expri- 
ment l'étonnement  : v_^ar*-U  Lj  pour  L_> 
Quelle  merveille  1 et  en  appelant 
au  secours  . ^£1)  b Hé  ! venez  au  secours, 
0 enfants  de  Bekr  ! — J L>  Venez 

au  secours  de  l’islam  i 2.  Dans  quelques 
formules  d'adjuration,  de  serment  : dû  Par 
Dieu!  3.  Après  le  verbe  exprimé  ou 
sous-entendu,  pour  indiquer  la  propriété, 
la  possession  ; ex.:  j— if  JL«  ^ Ils 
avaient  de  grandes  richesses.  — jJ.UI 


Le  jpouvoir  est,  appartient  à Dieu.  — Je'i' 
Le  commandement  esté  toi,  c’est  h 
toi  qu’il  appartient  do  donner  des  ordres. 

— ■/  (Ceci  appartient)  à l’auteur. — 
ai34  (Ceci  appartient)  h son  auteur,  c.-ô- 
d.  h l’auteur  de  cet  écrit.  4.  Se  traduit  par 
En  faveur,  h l’avantage  de  [opp.  à Jo). 

— une  Jette  h réclamer 
de  lui,  il  me  doit. — I.Lsi  i!  Lsi  II  fit  une 
prière  h Dieu  en  sa  faveur,  il  lui  souhaita 
du  bien  (Voy.  Jo  et  JfiS).  — U 

Ce  jour  nous  est  favorable. — ïy  ' jJ  ! . * -i  f 
Lü  la  fortune  se  déclara  en  notre  faveur 
( Voy.  S.  Quelquefois  pour  ^j*,pour 

établir  la  comparaison  ; ex.:  r ^ ^ 
Nous  valons  mieux  que  vous.  6.  ^,1 
^2 S Lorsque  vous  inter- 

prétez les  songes,  lorsque  vous  avez  re- 
cours aux  songes  et  les  interprétez.  7.  On 
l'emploie  encore  avec  les  mots  temps,  heure, 
jour.  — i»LJ  _ tdjP  j.!i  II  se  lova  à son 
heure,  c.-à-d.  aussitôt.  — oj  Le  jour 
môme.  — wUil  Je  lo  ferai  à mon 

temps.  — Joint  aux  verbes,  signifie  Afin 
que,  pour  que,  et  exige  que  le  verbe  auquel 
il  est  joint  soit  mis  au  futur  subjonctif  ; ex.: 
Afin  qu’il  dise. — Âf'ûl  Uî  )l 
Il  cherchait  quelque  chose  pour  en  man- 
ger, à manger. 

1 . Non,  point  du  tout,  comme  simple 
négation  isolée  ou  suivie  d’un  verbe.  — Y 
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Y,  Non,  non,  en  aucune  manière 


. — Y 


Rien,  ce  n'cst  rien. — -Y,  Pas  même. 


On  dit  : *Qs  Y Ne  craignez  rien.  — MjY 
Non,  par  Dieu  !—  bi  Y Absolument. — 
Sans.  2.  Particule  prohibitive  qui  exige  le 
futur  conditionnel  (apocope).  Ne,  gardez- 
vous  de. — Y No  l’approcho  pas.  S. 
Quelquef.  pour  J affirmatif. 

A ^ ç 

Dressé,  qui  est  debout. 

et  'Jïj.yi  1 . En  lapis  la- 

zuli.  2.  Azuré,  d’azur. 
et' 

irb)  f.  A.  1.  Insister;  presser  quelqu’un 
de  faire  quelque  chose,  av.  a ce.  ou  de 
la  p.  Ile  là  2.  Obliger  quelqu'un  k force 
d'insistance  k paver  la  dette,  ni  . acc.  de  la 
p.  3.  Suivre  quelqu'un  des  yeux  aussi  long- 
temps qu'on  le  peut,  or.  arc.  4.  Frapper 
quelqu'un  d'un  bâton,  av.  acc.  delà  p.  b. 
Toucher,  atteindre  quelqu'un,  p.  ex.  avec 

une  flèche,  or.  acc.  de  lap.  et , > de  la  ch. 

G.  Passer  rapidement  sans  se  retourner  en 
arrière. 

'te  a. 

JsJ  f.  A.  (n.  d’acl.  iY)  t.  Repousser 

quelqu’un  qui  s'est  approché,  av.  acc.  de 
la  p.  2.  Attrister,  affliger.  3.  Presser,  im- 
portuner quelqu'un  pour  le  payement  d' une 

dette,  au.  acc.  de  la  p. 

,t' 

f.  A.  Mangor  avec  décence  et 
comme  il  faut,  av.  acc. 

jJj)  — IV.  ,jJYt  Envoyer  quelqu’un 
comme  messager  à quelqu’un , ou  pour 
exécuter  quelque  chose,  or.  acc.  de  la  p. 
et  il—  de  la  ch.  On  dit  : .\-L>  U 
pour  jiSlM  Knvoyez-moi  chez  un  tel. 


,JbL*,  et  de  là  aÀc,  pl.  iblia,  iS 
et  1 . Messager.  2.  Ange. 

et  ïS'£s,pl.  Mission,  mes- 

«br  b > b 

sage.  On  dit  : J-*2*-'  Porte-lui 

ce  message  de  ma  part. 

■u%  / 

1 . Briller  (se  dit  d'une  étoile,  du  feu, 
des  éclairs,  de  tout  corps  brillant).  2.  Lan- 
cer des  œillades,  jouer  de  la  prunelle,  au. 

, > de  l'œil  (se  dit  d’une  femme).  3.  Ver- 

ser des  larmes,  et,  pour  ainsi  dire,  briller 
de  larmes  (se  dit  des  yeux),  av.  acc.  4. 
Remuer  (la  queue),  oe.  v_>  (se  dit  d'uno 
gazelle,  etc.).  De  là  S Être  en  chaleur  (se 

I/I'  » 

dit  des  chèvres).  II.  YSj  Briller,  se  mettre 
k briller  (se  dit  des  éclairs). 

s'il,  J!Y  et  JY  Marchand  de  perles 

(JP)- 

ïŸY  1.  Marchand  de  perles.  2.  Allé- 
gresse, joie  sans  mélange. 

iJY  1 . Dame,  matrone.  2.  [du  pers.)  Tu- 
lipe. 3.  Gouverneur,  précepteur. 

£}^  et  i!uJ  Art  d’assortir  les  perles  pour 
les  parures. 

1)1',  pi.  ^iSl  Perle. 

/jZ  J»  ' M m 

s JJ  1.  «.  d'unité  de  y I nc  perle.  2. 
Antilope. 

^ ! _JJ  Grisporle. 
r •[ 

J J I . De  perle,  appartenant  aux  per- 
les. 2.  Gris  de  perle. 

/t'  fl. 

.J  f.  A.  1.  (n.  d’acl.  >Y;  Bander,  panser 
’ (une  blessure,  une  partie  malade).  2.  Lier, 
réparer  ce  qui  est  cassé,  oc.  acc.  De  là  3. 
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av-  desp.,  Réconcilier  les  gens,  met- 

sa  / 

tro  la  paix  entre  eux.  4.  (n.  d’act.  , 
ç U ) Garnir  une  flèche  de  plume  ^IJ),  oc. 
acc.  5.  Regarder  quelqu'un  comme  un 
homme  vil  et  ignoble,  et  blâmer  comme  tel, 
an.  acc.  de  la  p.  — >J  (n.  (Tact.  VJ, 

s i'  / it  v y 

wN,  *;&.')  1.  Être  d’un  caractère,  d’un 
naturel  ignoble.  2.  Être  avare,  d’une  ava- 
rice sordide.  II.  1.  Réparer,  arranger  (ce 
qui  est  cassé),  on.  acc.  2.  Faire  rentrer 
quelqu’un  en  grâce,  faire»  la  paix  avoc 
quelqu’un,  an.  acc.  de  lap.  III.  (n.  d’acl. 
ieil*)  1.  S’accorder  avec  quelqu’un,  au. 
acc.  de  lap.  2.  Convenir  à quelqu’un  (se 
dit  d’une  chose,  d’un  aliment),  an.  acc. 
de  la  p.  3.  Réconcilier  (les  personnes 
brouillées),  ou.  des  p.  IV.  (n.  d’acl. 

1.  Réparer  [p.  ex.  un  pot  cassé). 

2.  Avoir,  enfanter,  engendrer  dos  enfants 
d’un  caractère  ignoble;  être  père  ou  mère 
d’enfants  ignobles,  avares  ( opp . à p==-> 
IV.).  3.  Déclarer  quelqu'un,  les  entants 
d’un  tel  ou  les  hommes  de  telle  ou  telle 
tribu  vils,  ignobles,  avares.  4.  Se  conduire 
comme  un  homme  ignoble  ou  avare.  V. 
Passer  pour  un  homme  ignoble  ou  avare. 
VI.  1.  Être  ignoble,  vil.  2.  Être  avare.  3. 
Faire  sa  paix  avoc  quelqu'un,  se  réconci- 
lier, rentrer  en  grâce.  VIO.  1.  Passer  pour 
un  homme  ignoble  ou  avare.  2.  Être  soudé, 
réparé,  arrangé  (se  dit  d’un  vase  cassé).  3. 
Se  refermer,  se  rejoindre  (se  dit  d’une 
plaie,  des  chairs).  4.  Se  joindre  et  s'adap- 
ter bien  (se  dit  de  deux  choses,  p.  ex.  de 
deux  planches  qui  se  joignent  hermétique- 
ment). X.  1.  Avoir  un  père  vil,  ignoble  ou 


avare,  ae.  acc.  On  dit  : ôï  jüS  ÂuJ 
Un  tel  a un  père  vil,  avare.  2.  Avoir  pour 
gendres  des  hommes  ignobles,  avares, 
c.-à-d.  marier  ses  filles  à des  hommes  de 
peu,  et  se  marier  dans  une  famille  igno- 
ble, s allier  mal,  av.  acc.  des  gendres,  des 
beaux-pères,  de  la  famille.  3.  Endosser  la . 
cubasse  (Ml).  4.  pour  ^lxJ  Baiser  la 
pierre  noire  incrustée  dans  le  mur  de  la 
Caaba.  Voy.  ^JL  VIII. 

Lam,  lettre  J.  Le  lam  sert  à indiquer 
la  troisième  lettre  radicale  dans  un  verbe 
trilitère.  Voy.  J*». 

/J  / 

1 ■ A.  d’act.  de  la  l.  2.  Réparé,  ar- 
rangé (en  parlant  de  ce  qui  est  cassé).  3. 
Garni  de  plumes  JJ  (flèche).  4.  Per- 
sonne, individu. 

Çy  »■  d’acl.  de  la  I.  Caractère,  nature 
ignoble,  surtout  avarice  sordide. 

e /!/  /ir 

pl.  et  Cuirasse. 

* et  e r /lâ 

tlJ^l  ^ Vil,  ignoble,  avare 

que  vous  êtes  ! 

scj)  1.  Quî  parle  mal  des  autres.  2.  Tous 
les  outils  qui  appartiennent  è la  charrue. 

3.  Objet,  ou  meuble,  ou  outil  commode  et 

favori  dont  on  n’aime  pas  è se  séparer. 

/ * 

iâJ  Ce  qui  convient  à quelqu’un,  qui  ca- 
dre avec...,  qui  lui  va.  O»  dit  : - I 

.1  — : J1  U faut  que  tout 

homme  épouse  une  femmequi  lui  convient. 

(•L*3  1 • Chose  qui  sied,  qui  va,  qui  s'a- 
dapte à...  2.  Qui  a lès  plumes  (dont  elle 
est  garnie  au  bas)  égales  (flèche). 

*0  1 . Accord,  harmonie  (entre  les  hom- 
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mes  qui  s'accordent).  2.  Pair,  concorde. 
3.  Miel. 

Jj  et  ïPJJ,  pl.  ^Jj  et  Pareil, 
semblable,  et  qui  faitlcpendantd’un  autre. 

C-15  pl.  JJ,  îU J et  JJ  1.  Vil, 
ignoble , surtout  avare  d’une  avarice  sor- 
dide ( ofip . à 2-  pl.  JJ  et 

(Yoy.  JJ)  Semblable,  pareil.  On  dit  : j» 
Jl)  11  est  semblable  il  l’autre  et  est  son 
pendant. 

f*  t* 

1.  Réparé,  soudé,  arrangé  de  ma- 
nière que  les  parties  se  joignent  (se  dit  des 
objets  cassés,  etc.).  2.  Plus  méprisable, 
plus  ignoble,  qui  mérite  plus  d’être  blâmé, 
critiqué. 

^ 1 . Qui  excuse  les  hommes  vils  et 
avares,  qui  est  trop  indulgent  pour  eux. 
De  là  2.  Vil , ignoble. 

gkle 

^Ae  rt  Yoy.  le  prie. 

Qui  porte  une  cuirasse  (^)- 

1.  Qui  convient  à quelqu’un,  qui 
lui  est  ami  (aliment,  etc.).  2.  Doux,  bon  et 
de  facile  composition.  3.  Doux,  tendre. 

JÎA*  L>  en  apostrophant  quelqu’un,  Vil 
et  ignoble  que  vous  êtes  ! 

Réparé,  arrangé  (crevasse,  etc.). 

>UI  n.  d'acl.  de  la  VIII.  Action  de  se 
I ‘ 

joindre  et  de  s’adapter  (en  parlant  des  par- 
ties qui  étaient  séparées,  ou  des  chairs  d’une 
plaie  qui  se  ferme). 

«jwU,  fém.  1.  Réparé,  arrangé. 

2.  Fermé  (plaie,  etc.).  3.  Qui  s’ajuste  et 
s’adapte  tout  à fait. 

è (n-  d’art,  JîÀ)  Être  très-lent  h faire 


quelque  chose.  IV.  Être  dans  l’adversité, 
tomber  dans  des  malheurs.  VUI.  1.  Être 
très-lent.  2.  Être  pauvre. 

0 U s 

1 . Adversité,  malheur.  2.  Difficulté, 
peine.  — u"il  Avec  peine. 

t • Kl 

pl.  1.  Taureau  sauvage,  buf- 
fle. 2.  Adversité,  malheur.  3.  Bouclier. 

/ I ' 

i J fém.  Vache  sauvage. 

.Malheur,  adversité. 

— A ’/ 

. -J  f.  O.  (n.  d’act.  JJ)  1.  S’arrêter, 

mettre  pied  à terre  dam  un  lieu,  au.  > > 

du  l.  2.  Être  sis  en  face  (se  dit  d’une  mai- 
son h l’égard  d’une  autre),  a®.  ace.  3. 
Mettre  au  cheval  la  partie  du  harnais  appe- 
lée wJ,  av.  ace.  du  ch.  4.  Frapper, 
toucher,  atteindre  quelqu’un  à lapartie  du 
corps  appelée  J,  av.  ace.  de  lap. — JJ 
f.  .4.  et  JJ  (n.  d’act.  ÏjÜ)  Avoir  de 
l’intelligence,  du  cœur,  être  ,__-J.  II.  1. 
Se  remplir  de  graines,  de  cœur,  de  noyau 
(se  dit  des  plantes:  (Foy.  et 

2.  (».  d’acl.  . .J.  j)  Tirer  quelqu’un  par 

le  collet,  colleter  quelqu’un  pour  lui  faire 
violence,  ou.  ace.  de  la  p.  3.  Aller  çA  et 
lè,  so  remuer,  au.  J.  4.  Yoy.  J II. 

3.  (n.  d'act.  i*Jï).  IV.  1.  Mettre  pied  â 

terre  et  s’arrêter  dans  uu  lieu,  av.  , > 

du  I.  2.  Mettre  sur  le  cheval  la  partie 

du  harnais  appelée  , J,  av.  acc.  du  ch. 

3.  Avoir  lieu,  arriver  A quelqu’un  (se  dit 
d’une  chose,  d’un  accident),  av.  J de  la 
p.  4.  Être  rempli  de  moelle,  de  cœur, 
de  noyau,  de  grains  (se  dit  de  l’épi , des 
végétaux).  V.  Être  prêta  servir  quelqu’un, 
se  présenter  sur-le-champ  étant  appelé,  et 
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retrousser,  p.  ex. , les  pans  de  sa  robe,  pour 
témoigner  de  son  empressement.  Yoy.  plus 
bas  viL3. 

CJ  1.  jV.  <fart.  de  la  I.  2.  Qui  met  pied 
h terre  et  s’arrête  dans  un  lieu.  3.  Assidu 
et  persévérant  dans  une  occupation. 

ZJ,pl.^l  . Coeur,  milieu,  noyau, 
graine  (d’un  fruit  b coque,  p.  ex.  de  la 

2. 

ur,  es- 
prit, intelligence.  3.  .Ame.  4.  Poison,  ve- 
nin. 5.  Pépins  de  pastèques.  — oL— > 

. ~)l  Veines  du  cœur  dans  lesquelles,  dit- 

on,  naissent  des  mouvements  d'affection. 

wJ,  pl.  > -lll  I.  Le  haut  de  la  poi- 

trine ou  du  poitrail  d’oit  descend  un  collier 
ou  autre  parure  du  cou  (chez  les  hommes 
ou  les  animaux).  2.  Cette  partie  du  harnais 
qui  passe  sur  le  poitrail  du  cheval  et  sert  h 
maintenir  la  selle.  De  là  on  dit  mit aphor.: 


noix)  ; chair,  pulpe  (d'un  fruit). 

£ >*  , /I  , ,(.« 

v_JI,  et  poil. 


wJ  3 jjü»  p'mr  dire,  Un  tel  jouit 
de  l’aisance.  3.  Petit  monticule  de  sable. 
4.  Le  commencement  même  (d’une  chose). 
LÜ,  pl.  o>lJ  1.  Le  haut  de  la  poitrine 
qui  touche  à la  clavicule.  2.  Partie  du  vê- 
tement qui  couvre  le  haut  de  la  poitrine. 
3.  Poitrine,  cœur.  4.  Qui  a de  la  tendresse 
pour  son  mari  (femme). 

4_>Ü  Petite  quantité  de  fourrage. 


, ,L1) . >LJ  loc.  adv.  Il  n’y  a pas  de  mal. 

4_.ll'  t . Pur,  sans  reproche  et  non  con- 
testé (se  dit  d’une  généalogie  ou  de  la  con- 
sidération, de  l’honneur).  2.  Mie  de  pain. 

Il  U Sorte  de  vêtement  que  l’on  met  par- 


dessus les  autres  quand  on  se  prépare  au 
combat. 

iitl)  Lot  baba,  nom  de  femme. 

pl.  i!l)l  1 . Doué  de  sens,  capable 
de  comprendre.  2.  Prudent.  3.  Assidu  et 

persévérant  h faire  quelque  chose. 

0 1 * 

Sorte  de  vêtement. 

, * t t >* 

oJI,  wJ'  Noyau  du  fruit  du  lotus. 

w-Jj’  1 . N.  d'act.  détail.  2.  pl., 

Partie  du  vêtement  au  haut  de  la  poitrine. 

v__X»,  Qui  a sur  le  poitrail  la  par- 
tie du  harnais  dite  (cheval). 

fèm.  iljju  1.  Voy.  le  prie.  2. 
Votj.  1.  2. 

viLJ  (composé  de  . J av.  le  pron.  J) 
Mot  dont  ou  se  sert  pour  répondre  avec 
empressement  quand  on  est  appelé.  Me  voilà  ! 
tout  prêt  à vous  servir. 

L.4  f.  .4.  (n.  d’act.  i^_J)  1.  Traire  une 
brebis  pour  tirer  le  colostrum,  av.  acc.  de 
la  bête.  2.  Donner  à quelqu’un  du  colos- 
trum (LJ)  à boire,  av.  acc.  de  la  p.  IL  1. 
Avoir  du  colostrum  dans  ses  pis  (se  dit 
d’une  brebis).  2.  Amener  un  agneau  à une 
brebis  pour  lui  faire  sucer  le  colostrum, 
av.  acc.  du  petit  et  acc.  de  la  br.  3.  (n. 
d'act.  ijJj)  S’acquitter  rigoureusement  et 
volontairement  de  quelque  chose,  p.  ex. 
du  pèlerinage  de  la  Mecque,  ne.  de  la 
ch.  Yoy.  U II.  IV.  1.  Donner  à quel- 
qu’un du  colostrum  à boire,  le  nourrir 
de  colostrum.  2.  Allaiter  son  petit  de 
colostrum  (se  dit  d’une  brebis),  av.  ace. 
3.  Faire  bouillir  du  colostrum,  av.  ace. 
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i.  Amener  un  agneau  à sa  mère  et 
lui  faire  sucer  le  colostrum,  av.  acc.  5. 
Avoir  beaucoup  de  colostrum  ( se  dit 
d’un  homme  qui  a beaucoup  de  brebis  qui 
viennent  d’agneler).  6.  Donner  du  colos- 
trum (se  dit  d'une  brebis).  VIU.  1.  Teter 
sa  mère  (se  dit  d'un  agneau).  2.  Traire 
(une  femelle),  av.  acc.  X.  1.  Teter  sa  mère 
(se  dit  d’un  petit).  2.  Tirer  tout  le  colos- 
trum des  mamelles  de  sa  mère,  av.  acc. 

i. 

L)  Colostrum,  le  premier  lait  d'une  fe- 
melle après  la  parlurition. 

»□,  8_p,  ïp,  ïp,  ïü,  pl. 

pCJ,  oO,  Pi,  p Lionne. 

pour  le  fém.  Qui  a du  colostrum 
(brebis).  — Brebis  ou  chamel- 

les qui  sont  sur  le  point  de  mettre  bas. 

' 

. 1.  Tordre  la  main  è quelqu’un,  av. 

acc.  2.  Frapper  quelqu’un  d’un  coup  de 
bâton  sur  la  poitrine  ou  sur  le  ventre,  av. 
acc.  de  la  p. 

JJ  f.  A.  (n.  d’act.  p,  vip,  SjIJ, 
//  / 

il. J)  Rester  quelque  part  un  certain  temps, 
prolonger  son  séjour.  On  dit  : JPIj  jJ 
p H ne  80  p»S8era  P08  beaucoup  de 
temps  sans  que...;  cela  aura  lieu  avant 
peu.  II.  (n.  d'act.  w— Jj)  Retarder  quel- 
qu’un, le  retenir  et  le  faire  rester  un  peu 
plus  longtemps,  av.  acc.  delap.  IV.  Même 
signif.  V.  Prolonger  un  peu  son  séjour  dans 

un  lieu,  av. , > du  I.  X.  Trouver  quelqu'un 

trop  lent,  trouver  qu’il  reste  longtemps 
quelque  part  et  tarde  à venir,  av.  acc.  de 
la  p. 


w-J,  Retard  qu  on  met  a venir, 
wp  et  Qui  tarde  à venir,  qui 

reste  trop  longtemps  quelque  part. 

p,  p 1.  Retard  qu’on  met  h venir.  2. 
Temps  du  séjour. 

w>ll)  1 . Retard  à venir,  séjour  trop  pro- 
longé quelque  part.  2.  Lent  (cheval). 
^lp  Vilain,  abominable  (s yn.  et 

✓ * 

ïp  Ramassis  do  gens  de  toute  espèce. 

• 'i 

(n.  d'act.  _pi  1.  Jeter  quelqu'un 

P fc" 

violemment  par  terre,  av.  de  la  p.  et 
acc.  de  la  terre.  2.  Donnera  quelqu'un  un 
violent  coup  de  bâton,  av.  acc.  de  la  p.  et 

. i de  la  ch.  — Au  passif,  on  dit  : jj  _P 

On  l'a  jeté  par  terre,  il  a été  terrassé. 

-□  Imbécile. 

c •< 

;.*{ 

AarS,  iarr,  pl.  p,  p Uarpon 

en  fer  à plusieurs  pointes  recourbées  avec 

lequel  on  attaque  un  loup. 

-~J  1 . Couché  par  terre.  De  là  : pjâ 

» C . " 

Chameaux  couchés  autour  de  la  tente. 

t"‘ 

2.  â icillard.  1 oy.  p. 

//(  C 

f.  A.  Vieillir,  être  très-âgé  (se  dit  d'un 

O 

homme).  II.  et  IV.  Même  signif. 

P 1.  Vieillard  très-âgé.  2.  Bravoure, 
courage. 

p"  f.  .4.  («.  d'act.  p)  1.  Battre,  frap- 

O L 

por  quelqu’un,  av.  acc.  de  la  p.  2.  Pren- 
dre une  chose  à quelqu'un,  de  la  main  de 
quelqu’un,  a®,  acc.  de  la  ch.  et  de  ta  p. 

3.  Soutirer  quelque  chose  h quelqu'un 
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en  usant  de  ruse.  4.  Tuer  quelqu'un, 
an.  acc.  de  la  p.  S.  Dire  à quelqu'un 
une  sottise,  une  injure,  av.  acc.  de  la  p.  6. 
(n.  d’act.  ~ Li)  Être  charnu  (se  dit  du 
corps).  DI.  (n.  d'act.  -.LJ)  Souffleter 
quelqu'un,  av.  acc.  de  la  p.  V.  Se  parfu- 
mer de  musc. 

Nam  d'une  famille  d'arbre»,  tels  que 

Persea  Komanorum  et  Cordia  mvxa. 

/ / / 

M / ti  / Si 

siÆ-r  N.  a unité  de 

fi  C 

Charnu,  chargé  de  chairs. 

lier*  Bourse  de  musc  ( Voy.  -il—»). 

/ 

/.  9 

ïLi.LJ  /ifm.  Femme  très-charnue. 

f.  O.  (n.  d'act.  J-J)  1.  Être  par  terre 

et  presque  collé  au  sol,  av.  . >.  Delà  2. 

S’arrêter  dans  un  lieu  et  y séjourner,  ou. 

. i du  I.  3.  f.  I.  (n.  d'act.  j-J)  Faire  un 

bourrelet  de  laine,  après  l'avoir  séparée 
avec  les  doigts  ot  après  l’avoir  aplatie  et 
mouillée,  et  en  entourer  l'oriGce  du  four- 
reau, av.  acc.  delà  laine.  — iJ  (n.  d’act. 
JÜ)  1 . S'attacher  et  se  coller  à quelque 

chose,  oc.  . '.  De  là  2.  S’arrêter  dans  un 

lieu,  av.  o du  l.  3.  Être  suffoqué  pour 
avoir  mangé  beaucoup  de  ^iLLe  (se  dit 
d'un  chameau).  II.  (n.  d’act.  J-Jj)  i. 
Coller  les  parties  terreuses  entre  efles  (se 
dit,  p.  ex.,  d’une  rosée  abondante  ou  de  la 
pluie  qui  a mouillé  le  sol  et  l'a,  pour  ainsi 
dire,  battu)  ; abattre  la  poussière  (se  dit  de 
la  pluie).  2.  Aplatir  ses  cheveux  en  les 
imprégnant  avec  quelque  substance  grasse 
ou  gluante,  ar.  acc.  3.  Voy.  la  I.  3.; 
1.  Raccommoder,  rapiécer.  IV.  (n. 


d'act.  êlül)  1.  S'attacher  au  sol,  h la 
place  où  l’on  est,  comme  si  l’on  était  battu 

et  aplati , av.  , ,.  2.  S’arrêter  et  rester 

dans  un  lieu  sans  en  bouger,  av.  > > du  I. 

3.  Coller  une  chose  h l’autre,  av.  acc.  et 
>_>.  4.  Battre  ot  aplatir  la  terre  mouillée, 
ou  la  mouiller  de  manière  que  les  parties 
terreuses  se  collent  (se  dit,  p.  ex.,  du  ciel 
qui  a versé  une  forte  pluie).  5.  Fourrer  sa 
queue  entre  les  fesses  toutes  couvertes  de 
fiente  et  d’urine,  en  sorte  que  la  queue  s'y 
colle  (se  dit  d'un  chameau).  6.  Muer  (au 
printemps)  et  commencer  à engraisser  (se 
dit  d'un  chameau).  7.  Meure  sur  sa  mon- 
ture un  feutre  J-J,  av.  acc.  de  la  monture. 
8.  Matelasser  la  selle  en  mettant  un  feutre 
jJ  dessous,  l’en  garnir  en  dessous,  av. 
acc.  de  la  selle.  9.  Se  baisser,  baisser  la  tête 
en  entrant  (p.  ex.  par  une  porte  trop  basse), 
ac.  acc.  de  la  tête.  10.  Être  baissé  et  fixé 
sur  le  sol  (se  dit  du  visage,  des  regards  d'un 
homme  faisant  sa  prière  avec  dévotion).l  1 . 
Fourrer  l’outre  dans  un  sac  La.),  pour 
la  garantir  contre  le  frottement,  or.  acc. 
V.  1 . Se  coller,  s'agglutiner  au  point  de 
paraître  battu  et  aplati  (se  dit  des  parties 
terreuses,  de  la  terre  qui  a été  battue  d’une 
forte  pluie,  ou  des  cheveux  qui  ont  été  trop 
pommadés  ou  mouillés,  ou  de  la  laine  mouil- 
lée, etc.).  De  là  2.  Être  fortement  mouillé 
par  la  pluio  (so  dit  du  sol).  3.  Être  touffu 
au  point  que  los  branches  s’entrelacent  et 
sont,  pour  ainsi  dire,  collées  (se  dit  des 
arbres).  4.  Se  blottir,  se  coller  contre  la 
terre  (se  dit,  p.  ex.,  d’un  oiseau  quand  il 
appuie  le  cou  ou  la  poitrine  contre  la  terre) . 
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VIII.  1.  Se  coller,  être  collé  (se  dit  des 
cheveux  mouillés  ou  pommadés,  d’un  feuil- 
lage abondant,  etc.).  2.  Être  touffu  (se  dit 
d'un  arbre). 

aJJ , pl.  JjJ,  jUI  1 . Laine,  ou  poil,  ou 
crins  mouillés  et  collés  au  point  d'être 
aplatis  et  foulés.  2.  Feutre  que  l’on  met 
sous  la  selle.  De  là  on  dit  : , ÿsj,  ’i! 
tLJ  Un  tel  ne  laisse  pas  sécher  son  feutre 
(le  feutre  de  sa  monture),  pour  dire,  il  est 
sans  cesse  en  voyage.  3.  Affaire,  chose. 

ÂJ  Laine.  O»  dit  : A-Â  'ilj  a!)  d L-* 
pour  dire,  Il  n’a  absolument  rien. 

JjJ,  pl.  JyJ  1.  Qui  reste  attaché,  collé  4 
la  même  place.  2.  Casanier,  qui  ne  bouge 
pas  de  chez  lui  ; fainéant,  qui  ne  fait  ni 
voyage,  ni  commerce,  ni  ne  va  4 la  guerre. 
3.  Collé  (se  dit  des  cheveux  mouillés  ou 
fortement  pommadés,  etc.). 

IJ  1.  Voy . aJ  1.;  2.  Accumulé,  nom- 
breux ( métaph.  en  parlant  des  troupeaux, 
des  richesses).  3.  Lobad,  nom  du  dernier 
des  sept  vautours  dont  les  années  de  vie 
prises  ensemble  égalaient,  dit-on,  l'âge  de 
Lokman  le  Sage.  On  écrit  aussi  AJ . 

ÏÂJ  et  ÏÂJ,  pl.  aJ  1.  Laine,  ou  crin, 
ou  poil  mouillé  et  foulé.  2.  Feutre.  3. 
Matelas,  coussinet.  4.  Calotte  en  feutre 
brun.  5.  Tout  objet  qui  s’est  collé  et 
agglutiné  4 im  autre,  p.  ex.  Genle  et 
urine  qui  se  sont  attachées  aux  fesses  de 
la  bête.  6.  Crinière  touffue  et  épaisse  du 
lion.  De  là,  ÏaJ  ji  Lion.  On  dit  : 

ïaJ  11  est  d’un  accès  plus  dif- 
ficile, ou  il  donne  moins  de  prise  que  la 


crinière  épaisse  du  lion.  7.  Lo  gras  de  la 
cuisse  4 l’intérieur.  8.  Pièce  insérée  sur  le 
devant  de  la  chemise.  9.  Sauterelle.  10. 
Foule  (d’hommes)  qui  reste  4 la  même 
place  et  ne  bouge  pas.  11.  Kejeton  de  la 
plante  ^iÜLo. 

ï ÂJ  fém.  Qui  est  suffoquée  pour  avoir 
mangé  beaucoup  de  4 la  fois  (cha- 

melle), 
il' 

^caJ  et  ^jaJ  1 • Foule,  cohue.  2.  Caille. 
Â>^1  1 . Accumulé , entassé , nombreux. 
2.  Aj^UI  Lion  (Voy.  ÏÂJ  6.). 

5 II)  Qui  fait  ou  vend  des  feutres  ou  des 
matelas  de  laine  ou  de  poil  foulé. 

itauJ,  ibll!  Morceau  do  feutre  (pour 
garantir  contre  la  pluie). 

Âl)  1 . Qui  s’attache  et  se  colle  4 quelque 
chose.  2.  Teigne. 
jjjéJ  Voy.  5Û. 

Â~J  1 . Sac  4 fourrage  que  l’on  suspend 

au  cou  de  la  bête.  2.  Lébid,  nom  d’un  poète 

contemporain  de  Mahomet  et  auteur  de  Tune 

des  sept  moallakat  (isUe). 

aJa  1 . Couvert  d’un  feutre  ÏaJ  (cheval, 

* V /fc  * 

etc.).  2.  AÂ1'  Lion  (Voy.  ÏÂJ  5.). 

ÂJÂ  Qui  a le  derrière  tout  couvert  de 
fiente  et  d’urine  agglutinées  4 la  peau 
(Voy.  la  IV.  5.). 

aIIÂ»  1.  Foulé  après  avoir  été  mouillé, 
de  manière  que  les  parties  sont  en  cohé- 
sion; aplati  (cheveux,  laine , poil , etc.). 
2.  Rapiécé. 

(n.  d'act.  ^J)  1 . Manger  quelque  chose 
avec  avidité,  et  avaler  promptement,  av. 
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acc.  2.  Porter  à quelqu’un  un  coup  violent, 
av.  acc.  de  la  p.  3.  Taper  quelqu’un  sur  le 
dos  avec  la  main,  av.  acc.  de  la  p.  i. 
Frapper  le  sol  de  toute  la  plante  du  pied 
(et  non  pas  en  marchant  sur  la  pointe  des 
pieds)  ( comp . -iJ).  5.  Causer  un  affront  à 
quelqu’un,  av.  acc.  de  la  p.  (comp.jj).  6. 
(n.  d'act.  ÿS)  Enduire  d’onguent,  étendre 
de  l’onguent  sur  une  plaie,  av.  acc.  de  la 
plaie. 


0 C | 

f.  I.  [n.  d'act.  jJ)  1.  Couvrir, 


recouvrir.  De  là  2.  Obscurcir  une  chose, 
la  rendre  obscure  h quelqu’un,  av.  acc.  de 


la  ch.  et  de  la  p.  — f.  A.  (n. 

/fri 

d’act.  ,pJ}  1.  Mettre  un  vêtement,  se 
vêtir  de...,  av.  acc.  du  vilement.  2.  Jouir 
de  la  société  de  quelqu’un  (p.  ex.  d’un 
ami),  et  3.  Posséder  une  femme  et  vivre 
avec  elle  (p.  ex.  en  concubinage),  av.  acc. 
de  la  p.  II.  (n.  d'act.  ^..J.')  1.  Couvrir 
quelqu’un  de  quelque  chose,  vêtir,  av.  acc. 

de  la  p.  et  , > de  la  ch.  2.  Cacher,  celer 

quelque  chose,  av.  acc.;  feindre,  simuler 
ou  dissimuler  quelque  chose.  3.  Embrouil- 
ler et  rendre  obscur,  av.  acc.  delà  ch.  111. 


(n.  d'act. obi»)  1.  Se  mêler  de  quelque 


chose,  d'une  affaire;  traiter  une  affaire; 
s’ingérer,  s'immiscer  dans...,  av.  acc.  de 
la  ch.  2.  Apprendre  h connaître  quelqu’un 
à fond,  le  savoir  par  coeur,  av.  acc.  de  la  p. 
TV.  1.  Couvrir,  recouvrir.  2.  Vêtir  quel- 
qu'un d'un  vêtement,  le  couvrir  de...,  av. 
acc.  de  la  p.  et  acc.  de  la  ch.  V.  I . Se  vê- 
tir, se  couvrir  de...,  av.  . > du  vitem . 2. 

Se  mêler  d'une  chose,  s’ingérer  dans  une 


«:>y 


affaire,  av.  . • de  la  ch.  3.  S’attacher  (p. 

ex.  en  parlant  des  parcelles  d'un  aliment 
qui  s'est  collé  aux  mains).  VIII.  1.  Être 
entouré,  ceint  do  tous  côtés  par  quelque 
chose.  2.  Être  obscur,  douteux,  embrouillé, 
complique  pour  quelqu'un,  av.  >« y de  la  p . 
[syn.  i VI.  av.  de  la  p ).  3.  Être 
épileptique  ( c.-à-d . être  censé  possédé  par 
un  mauvais  esprit,  JLsr^Li). 

1.  N.  d'act.  de  la  I.  2.  Confusion, 
doute , ambiguïté  qui  résulte  du  peu  de 
clarté  d’un  discours  ou  du  désordre  dans 
les  choses  ; mélange  de  clarté  et  d’obscu- 
rité. 3.  Mélange,  chaos  [syn.  UA). 

^—3,  pl.  jj-jJ  t.  Vêtement,  habits. — 
^-J  Vêtement  du  temple  de  la 
Caaba,  riche  étoffe  de  soie  qui  est  tendue 
sur  tout  le  temple  (Voy.  3j — S").  2.  Tenture 
qui  couvre  une  litière.  3.  Peau  qui  recou- 
vre le  crâne. 

J Manière  de  se  vêtir,  de  se  mettre, 
n . 

mise. 

'--‘■y  . 

a— J Doute,  confusion.  Yoy.  . 

I.  Qui  couvre,  qui  recouvre.  2. 
Qui  se  vêtit,  qui  met  tel  ou  tel  vêtement. 
3.  Tout  armé  (homme). 

pl.  1.  Vèiement,  habits.  — 
Modestie,  pudeur.  — 
métaph.  Femme,  épouse.  -J-M 
sl^i’  Mari.  2.  Confusion  (qui  résulte  du 
mélange  ou  du  désordre). — ^LJ 
Souffrances  d’une  faim  violente.  — Au  pl. 
ïI-Jl  Pantalon,  caleçon. 

(j-lï)  1 . Qui  a beaucoup  d’habits.  2.  Qui 
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mot  beaucoup  d'habits  à la  fois.  3.  Qui 
embrouille  tout. 

Vêtement,  habits.  — Cui- 

rasse. 

^-~J  I.  Porté  toujours  et  usé  h force 
d’usage  (habit).  2.  Vêtu,  habillé.  3.  Sem- 
blable, pareil.  On  dit  : J J J II  n'a 

pas  son  pareil.  4.  Sorte  (fable,  de  poisson 
du  Nil  (cyprinus  niloticus). 


rllJ  fém.  (d«  Qui  couvre,  qui  en- 
veloppe tout.  — j! ....  ' i__ïk  Immense 
Calamité. 

n.  d'act.  de  la  VIII.  1.  Confusion, 
désordre  qui  s’empare  do  l'esprit  et  crée 
des  doutes.  2.  Épilepsie. 

t'  1.  N.  (Tact,  de  la  II.  2.  Illusion 
causée  h quelqu’un  qui  consiste  à cacher  le 
véritable  état  des  choses. 

çplle,  11*,  pl.  -jÏU  Vêtement,  ha- 

/ # /t.v  / 

bits.  On  dit  : L~Ü  i_j  M pour  dire, 
C'est  un  homme  qui  n'est  pas  âgé.  On 
dit  : y.\  pour  dire,  C’est 

un  homme  auquel  on  doit  prendre  garde, 
il  ost  suspect,  (On  le  dit  aussi  avec  < 

r. 

Obscur,  ambigu,  douteux. 

.***> JL»  Revêtu  d une  cuirasse. 

/ * 

i— • 1.  AT.  d'act.  de  la  III.  2.  Obscu- 

rité, ambiguité  (des  paroles). 


1.  Habillé,  vêtu.  2.  pl.  ojLly^U 
Vêtement,  habits.  3.  Kpileptique  (censé 


possédé  par  un  mauvais  génie,  ^Ls^L>). 
1 .Obscur,  ambigu.  2. Epileptique. 


y 


1 .  Jeter  quelqu'un  par  terre,  av.  , > 

de  la  p.  et  acc.  de  la  terre.  2.  f.  I.  Aller 
au  galop  en  faisant  tomber  à la  fois  les  deux 
pieds  de  devant  sur  le  sol.  — Au  passif, 

1.  w k)  Il  a été  jeté  [iar  terre,  terrassé. 

2.  (n.  d'act.  kJ,  Lj)  Avoir  le  rhume  de 
cerveau.  V.  t . Se  coucher,  être  couché  par 
terre.  2.  Se  vautrer,  se  rouler  par  terra. 

3.  Courir,  se  mettre  à courir.  4.  Aller  au 

galop  (Voy.  la  I.  2.).  5.  av.  il , Se  re- 

tourner du  côté  de  quelqu'un,  comme,  p. 
ex.,  en  se  disputant.  6.  Être  stupéfait. 
VIH.  1.  Se  coucher  par  terre  et  s’étendre 
tout  du  long.  2.  av.  ^dela  ch..  S'appli- 
quer avec  assiduité  à quelque  chose.  3. 
Aller  au  galop,  lever  et  faire  tomber  k la 
fois  les  deux  pieds  de  devant.  4.  Etre  éton- 
né, stupéfait.  5.  Entourer  quelqu'un  et  se 

grouper  en  masse  autour  de  lui,  av.  > > de 

la  p.  6.  Être  inquiet,  ne  pas  pouvoir  rester 

tranquille. 

/ * /fc/  /'  * 

kj.kj  et  akJ  Rhume  de  cerveau. 

ikJ  1 . Course  d’un  homme  ou  d'une 
bête  qui  boite  beaucoup.  2.  Galop. 

/ bl 

iUl  pl.  Peaux. 

LJb  Enrhumé  du  cerveau. 

— LaJ  En  vain , en  pure  perte  (*yn. 
). 

Amollir’  adoucir'  — (n.  d'act. 

(J^*)  1 . Être  intelligent,  habile,  et  enten- 
dre bien  la  manière  de  faire  une  chose.  2. 
Aller  juste  à quelqu’un,  être  fait  à sa  taille 

(se  dit  d’un  habit),  av. . < dclap.  3.  Être 

élégant.  — (n.  d’act.  ÎÎU)  1.  Être 
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intelligent  et  habilo  !t  faire  quelque  chose. 
2.  Aller  juste  h quelqu'un  (se  dit  d’un  ha- 
bit), ar.  > > de  la  p.  3.  htre  rais  nvec  élé- 

gance, porter  des  vêtements  faits  juste  h la 
taille,  ar.  . > de  la  eh.  II.  Adoucir,  amol- 

lir, rendre  mou,  tendre. 

Élégance,  grâce  (dans  la  mise,  dans 
la  façon  des  habits). 

^J,  fin ».  lü  1.  Intelligent  et  habile  It 
taire  quelque  ctiose,  av.  de  la  ch.  2. 
Qui  se  met  avec  élégance  et  porto  des  ha- 
bits bien  faits  et  à sa  taille. 

§•/ 

ïiü  Élégance. 

fém.  ïa ~J  Voy.  fém.  iïJ. 

,J‘r  /'y, 

fém.  ïâ Jl»  Amolli,  assoupli,  p. 

ex.  par  la  graisse. 

JÜ  r.  o.  (».  d’act.  ,il3)  1.  Mêler  (p. 
ex.  du  froment  avec  du  miel),  av.  acc.  et 
v_>.  2.  Tasser  et  pétrir  un  mets  moitié  li- 
quide, moitié  solide.  3.  Brouiller,  em- 
brouiller (une  affaire),  av.  acc.  II.  (n.  d'act. 

0 U 

^JLb*)  Mêler,  mélanger,  brouiller,  av. 
acc.'  TV.  1 . Tenir  h quelqu’un  des  propos 
inconvenants,  av.  2L  de  la  p.  2.  Être 
embrouillé,  en  désordre,  pêlo-mêlo  (se  dit 
des  choses).  VIII.  Être  embrouillé,  en  dé- 
sordre. 

0 te  * 

^,U  I . N.  d'acl.  de  la  I.  2.  Tout  ce  qui 

est  embrouillé  et  en  désordre. 

/ / 

viL)  Embrouillé  et  obscur. 

0 * * * 

Ï_CJ  Tout  ce  qui  est  embrouillé  et  en 
désordre. 

0*  ee 

iSCJ  Morceau  de  pin  trempé  et  mitonné, 
u. 


j 
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— ÏÛ  Ûjc.  .jçJi  L>  Je  n’ai  rien  pris  chez 

lui  (syn.  ÏXs). 

/'  » 

iTLl!  Troupe  d’hommes. 

vjJLD  Voy.  SOUS  CJ. 

**  ' 

iSÇJ  1.  Mélange  de  troupeau,  p.  ex.  do 
/ 

chèvres  mêlées  aux  brebis.  2.  Troupe 
d’hommes.  3.  Mets  composé  de  farine  et  de 
fromage  frais  ou  de  dattes  avec  du  bourre. 

' M 

. 1.  Lécher  son  petit  nouveau-ne 

par  tendresse  envers  lui  (se  dit  d’une  bre- 
bis), au.  > > du  petit.  De  là  2.  Choyer, 

dorloter  son  enfant  (se  dit  d’une  mère), 
au.  3.  Être  disséminé,  dispersé. 

^JÜ  et  _JÜ  1.  Bon,  doux  pour  ses 
domestiques  ou  ses  voisins.  2.  Sorte  de 

plantes  : Dolichoe  lablab  et  Catananàie. 

•y.j. 

àJLJ  1 . n.  d'acl.  de  la  1.  Tendresse  et 
caresses  d’une  mère  pour  son  petit.  2. 
Grognement  d’un  bouc  en  rut. 

I.  Muguet.  2.  pl.  313  Bruit 

que  font  les  moutons  on  marchant.  3.  Bê- 
lement des  moulons. 

(*>■  d'act.  ^J)  Être  démis,  disloqué  (so 
dit  d’une  épaulo). 

f.  I.  O.  (n.  d’act.  ^jJ)  1.  Manger 
beaucoup,  comme  un  gourmand.  2.  Frap- 
per quelqu’un  avec  violence,  assommer 
quelqu'un  de  coups  de  bâton , av.  acc.  de 
la  p.  ei  de  la  ch.  3.  Jeter  i terre.  4. 
Faire  boire  à quelqu'un  du  lait  (^^3),  av. 
acc.  de  la  p.  — (n.  d'act.  1. 

Avoir  en  abondance  du  lait  dans  ses  pis  (se 

dit  d'une  brebis;  comp.  . ,3a.).  2.  Avoir 

121 
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mal  au  cou  pour  avoir  ou  l'oreiller  mal 

/ f- 

placé.  II.  (n.  d'act.  1.  Faire  des 

briques  de  terre  LjJ).  2.  On  dit  : ^,J 
Consacrer  une  réunion  h des 
questions  paves.  IV.  1.  Avoir  beau- 
coup de  lait  dans  ses  pis  (se  dit  d’une 
brebis).  2.  Avoir  beaucoup  de  lait  (se  dit 
d’un  lioiumo  riche  en  troupeaux  qui  lui 
donnent  du  lait).  3.  Préparer  le  mets  X~Jù’. 
V.  Être  leut,  traîner  tout  en  longueur.  VI. 
Sucer  le  lait.  X.  Demander,  chercher  du 
lait. 

^jJ  1.  i\.  d'act.  delà  I.  JjJ.  2.  Lait,  en 
yen.  3.  Lait  aigre  (Fey.  _JG).  *™“  l **  J w»0 
Vaisseaux  lactés,  qui  secrétent  le  lait 
(chez  los  animaux),  i.  Résine  qui  coule 
d’un  arbre  et  qui  sert  d’encens.  — 


et  . C,  Jæ 


Argile  blanche,  craie. 


et  ^r)  Brique  cuite  au  soleil  ( comp . 

1.  Brique  cuite  au  soleil.  2.  Qui 
aime  le  lait,  et  qoi  en  boit  beaucoup. 

ïpl  . n.  (T  unité  de  Une  brique  cuite 
au  soleil.  2.  Cette  partie  de  la  chemise  qui 
couvro  la  poitrine  et  touche  au  cou. 

9 * 

JJ  Un  jet,  un  coup. 

XéJ  1 . ftm.de  Qui  a beaucoup  do  lait 
(brebis).  2.  n.  d'unité  de  Brique  cuite 
au  soleil.  3.  Vmj.  IÜ.  - 

JJ  1.  Arbrisseau  qui  donne  le  styrax. — 
J — c Styrax.  2.Loubna,  n.  de  femme. 

1.  Qui  donne  du  lait  è boire  à 
quoiqu’un.  2.  Qui  a beaucoup  de  lait 
(homme  riche  on  troupeaux). 


pi.  [du  fèm.  ÏJj^f  Pis,  mamelles. 

0,Ü  I . Poitrine,  surtout  la  partie  entre 
les  mamelles.  2.  Poitrail  (de  tout  animal 
h sabot).  3.  Corde  d'amarrage. 

jjLJ  t.  Allaitement. — azI  j13j  » ji.1 
C’est  son  frère  de  lait  (Voy.  2. 

Corde  qui  garnit  le  bas  d’un  filet  de 
pêcheur. 

^iLp  1 . Résine  qui  sort  d’encens.  2.  Pin. 
3.  Occupation  d’un  homme  bien  né;  art 
libéral.  Voy.  Xi  U. 

jjlï)  t . Fabricant  de  briques  cuites  au 
soleil.  2.  Marchand  de  lait  en  yen.,  ou  de 
lait  aigre. 

XjU,  pl.  J U!  Affaire,  question,  matière 
de  la  plus  haute  importance. 

Mont  Liban. 

-et  ; - . - 

sjjUJ  i».La.  Affaire  très-importante. 

> P1-  Qui  a 

du  lait  dans  ses  pis  (femelle). — \jyJ 
Jeune  chameau  qui  a deux  ans  révolus. 

XiyJ  Voy.  ^jJ. 

Cheval  nourri  de  lait. 

,J.\  , ! 

^ y'  Verge,  pénis. 

XLJ  Qui  a du  lait  dans  ses  pis  (femelle). 

/ b/i 

Loubaïnn,  n.  de  la  fille  de  Satan. 
De  là,  y \ Satan. 

1.  N.  d'act.  de  la  II.  2.  Soupe 
faite  de  son  mêlé  avec  du  lait  ou  du  miel 

4 t,' 

ïi-Jj  Voy.  le  préc.  2. 

Vase  dans  lequel  on  trait  du  lait. 
2.  Forme,  moulo  dans  loquet  on  moule  les 
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briques.  3.  Forme  en  claie  sur  laquelle  on 
transporte  les  briques  façonnées  pour  les 

cuire  au  soleil . 

et, 

•Ji»  et  «cJU  Qui  a du  lait  dans  scs  pis 
(femelle). 

jji JU  Sorte  de  nougat  fait  do  noix  ot  d’a- 
mandes, etc. 


âlJL>  Grando  cuillor. 

, 

ti  Plantes,  herbes  qui  fout  don- 
ner beaucoup  de  lait  aux  troupeaux. 

/A/ 

1 . Qui  s’ est  gorgé  do  lait.  2.  Nourri 
de  lait  (cheval).  3.  Qui  s’est  enivré  de  lait 
(de  chameau,  ce  lait  avant  la  propriété 
d’enivrer). 

jjjJb»  1 . Qui  fait  tout  très-lentement,  qui 
traîne  tout  en  longueur,  lent. 

f.  A-  (n.  d’act.  ) Être  ropu  de. . . , 
avoir  pris  beaucoup  de  nourriture,  ne.  .s 

0 f i,' 

de  la  ch.  H.  (n.  d’act.  À~Jb;  1 . Hépondre 
b celui  qui  appelle  en  lui  disant  cJ— J Mo 
voilà  (Voy.  JJ).  2.  S’acquitter  avec  em- 
pressement et  zèle  des  cérémonies  du  pè- 
lerinage à la  Mecque,  av.  w>. 

i— xL»  Rapports  de  bons  camarades  qui 
vivent  en  bonne  harmonie  et  se  rendent 
des  services  réciproques. 

JJ  f.  O.  (n.  d’act.  ^J)  1 . Lier  forte- 
ment, serrer.  2.  Mêler,  brouiller,  mélanger 
une  chose  avec  une  autre  en  les  agitant  ou 
en  agitant  le  vase  où  elles  sont,  av.  acc.  et 

, , des  ch.  3.  Broyer,  écraser  en  petits 

morceaux  en  frottant,  4.  S’attacher  à quel- 
qu’un et  eu  être  inséparable,  être  toujours 


dans  sa  société,  av. . » de  la  p.  IV.  Reti- 

rer la  tête  en  arrière  et  la  cacher  dans  le 
plumage  du  cou  (se  dit  d’uu  oiseau). 

wJ  1.  N.  d’act.  de  la  I.  2.  pl.  wÿJ 
(du  pers.)  Gros  bâton.  3.  Carafe,  bouteille. 

O'd-ÔÜJtetôSM  Lat,  nom  d’une 
idole  des  Arabes  païens. 

1 • Écorces  d'arbres  réduites  on  pe- 
tits morceaux.  2.  Outil  avec  lequel  on 
mélange  doux  choses. 

Si  al  SE 

pron.  rel.  (fém.  de 

Laquelle,  qui. 

H 

Lj  f.  A.  1.  Repousser  quelqu’un  en  lui 
portant  un  coup  sur  la  poitrino,  av.  acc. 
de  la  p.  et  de  la  poitrine  (Voy.  çï$).  2. 
Cohabiter  avec  une  femme,  av.  acc.  de  la 
p.  3.  Lancer  une  piorre  sur  quelqu’un, 
av.  acc.  de  la  p.  et  w>  de  la  ch.  4.  Fixer 
quelqu'un  des  yeux,  le  regarder,  av.  il— 
de  la  p.  5.  Péter.  6.  Rendre  les  excré- 
ments. 7.  av.  mépris.  Accoucher  d’un  en- 
fant (se  dit  d'une  femme),  av.  , > de  l’enf. 

8.  Diminuer,  causer  du  déchet  dans  quel- 
que chose,  av.  acc.  de  la  ch. 

^~J  Qui  ne  bouge  pas  do  sa  place. 

f.  0.  (n.  d’act.  w-J,  w-ÿJ)  I. 
S’attacher,  se  coller  à quelque  chose,  av. 
w>  de  la  ch.  Delà  2.  Être  ferme,  constant, 
inébranlable  dans  quelque  chose,  av.  ^j,. 

3.  Se  livrer  avec  assiduité  à quelquo  chose, 
y travailler  sans  relâche,  av.  ,Jx.  de  la  ch. 

4.  Serrer  et  attacher  fortement  (p.  es.  sa 
robe  avec  une  ceinture  ou  la  housse  sur  lu 
cheval).  De  là  5.  Mettre  uno  robe,  av.  acc 
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6.  Porter  un  coup  de  lance  dans...,  av. 

du  corps.  II.  (n.  d'act.  Serrer 

pour  raffermir  ( p . ex.  la  housse  sur  le 
cheval),  av.  acc.  et  IV.  Imposer  à 
quelqu’un  un  travail  pénible,  av.  acc.  de  la 
ch.  et  de  la  p.  VI.  1.  S’attacher  l’un  h 
l’autre.  2.  En  vonir  aux  mains  et  se  percer 
réciproquement  de  coups  do  lance.  VIII. 
Se  vêtir,  mettre  une  robe,  av.  acc.  de  la  ch. 

1 . Qui  se  colle,  qui  s’attache,  qui 
s’est  attaché  et  tient  à...  üe  là  2.  Assidu, 

adonné  sans  relâche  h quelque  chose. 
f *> 

1.  Paisible,  inoffensif,  qui  fuit  les 

• * p ' f 

disputes  ot  reste  chez  lui.  2.  pl.  . Ji-ic 

Vêlements  en  étoffo  de  coton  usés,  vieilles 
liardes  de  coton. 

cd 

f.  A.  1 . Lancer  b quelqu'un  des  mot- 
tes de  terre  ou  des  pierres  sur  la  ligure, 
au  point  qu’il  en  reste  dos  traces,  av.  acc. 
de  la  p.  2.  Crever  les  yeux  b quelqu’un, 
l’aveugler,  au.  acc.  de  la  p.  3.  Frapper, 
taper  quelqu’un  avec  la  main,  au.  acc.  de 
la  p.  et . > de  la  main.  i.  Regarder  quel- 

qu’un do  travers  et  lui  porter  malheur  avec 

son  mauvais  œil,  ou.  > > de  la  p.  et  > > de 

l’wil.  5.  Cohabiter  avec  une  femme,  au. 
ace.  de  la  p.  6.  Dépouiller  quelqu’un  de 
tout,  ou.  acc.  de  la  p.  — (n.  d’act. 

Avoir  faim. 


$ 

t* 


xj  Faim. 


^s),  D°ué  de  sagacité, 

d’un  esprit  fin  et  délié. 

9 f te*  f C' 

fim.  c3r-'  Qui  a faim,  affamé. 


’:.ti 


Plus  fin,  doué  de  plus  de  sagacité  et 


4 


d'intelligence,  qui  saisit  plus  vile  qu'un 
autre  le  sens  d’un  passage  difficile,  av.  acc. 
de  la  ch.  et  ^ de  la  p. 

'A 

~ f.  O.  1 . Salir  quelqu’un  d’ordures, 

au.  acc.  de  la  p.  et  , ■ de  la  ch.  (Voy. 

^Ja!).  2.  Fendre,  déchirer,  couper  en 
doux,  av.  au.  3.  Ecorcher  quelqu’un  b 

coups  do  fouet,  ar.  acc.  de  la  p.  et  - > de 

la  ch.  V.  Être  sali  (de  sang,  d’ordures). 

masc.  Homme  fin,  doué  de  sagacité 
ot  rusé  (Voy.  J). 

Qui  a faim,  affamé  (Voy.jlas-^). 

XJ  f.  I.  Repousser  quelqu'un  en  lui  por- 
tant avec  le  poing  un  coup  sur  la  poitrine 

ou  sur  lo  menton,  av.  acc.  de  la  p.  et  , , 

du  poing. 

"( 

JJ  f.  I.  O.  1 . Repousser  quoiqu'un  en  lui 
portant  avec  le  poing  un  coup  sur  la  poi- 
trine ou  sur  le  menton,  av.  acc.  de  la  p. 
2.  Eloigner,  chasser  quelqu'un  de  sa  pré- 
sence. 

À"  ••  Frapper.  2.  Piquer.  Voy.  ^jJ. 
oJbJ  — ïi)  Faux  serment,  parjure. 

Xi)  («•  d’act.  1.  Frapper  quelqu'un, 

av.  au.  de  la  p.  (comp.  jJJ).  2.  Porter 
un  coup  de  lance  b un  chameau  sur  le  go- 
sier, av.  acc.  du  ch.  3.  Jeter,  lancer,  dé- 
cocher (une  flèche),  av.  au. 

Blessure,  plaie. 

JJ  — Doux. 

Ce 

iud  Hérisson.  On  dit  : J 

XU'LXGJ. 
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— JÔ\  e 1 ll&'l  Malheur,  infortune. 

Jf5'  {Jim.  Je  Qui,  laquelle.  On 

rencontre  aussi  les  formes  duel 

^liM,  LiJI  Lesquelles  deux,  pl. 

ÔUM  , Lesquelles. 

LIîlM  dimin.  du  prie.  Lesquelles. 

XJ  1 . S’arrêter  et  rester  dans  un  lieu, 
or.  du  l.  üe  là  2.  ou.  de  la  p.. 
Importuner  quelqu’un.  3.  Être  continuel 
(se  dit  d’une  pluie  qui  ne  cesse  pas  do  tom- 
ber). 4.  Être  humecté  par  la  rosée  (se  dit 
d’un  arbre).  IV.  1 . S’arrêter  et  rester  dans 
un  lieu,  av.  > • du  l.  2.  Importuner  quel- 

qu'un, av.  de  la  p.  ( Voy . la  L).  3. 
Durer  pendant  plusieurs  jours  de  suite  (se 
dit  de  la  pluie).  4.  Humecter,  arroser 

quelque  chose  d’eau,  ne.  acc.  et . >. 

e ; 

Rosée. 

V{ 

1*3  f.  4.  Introduire  la  tête  dans  un  vase  et 
y boire  en  remuant  la  queue  (se  dit  d'un 
chien). 

" '\ 

Jjj  f.  I.  1.  Remplir  une  écuolle  de  mor- 
ceaux de  pain  mitonné,  av.  acc.  du  rase  et 

> i de  la  ch.  2.  Ranger  les  meubles,  les 

paquets,  les  bagages  les  uns  h côté  des  au- 
tres ou  les  uns  sur  les  aubes  { Voy.  _xîj). 

SJÜ  Troupe  de  voyageurs  qui  ont  mis 
pied  !)  terre  et  sc  reposent. 

' X 

ki  (n.  d’art.  Jaii)  1 . Jeter  quelque  chose 
doucement,  sans  faire  aucun  cITort.  2. 
Frapper  légèrement,  laper  quoiqu’un  dou- 
cement sur  le  dos  avec  la  main,  or.  acc.  île 
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la  p.  3.  Avoir  la  diarrhée,  rendre  des  ex- 
créments liquides,  av.  acc.  des  excrém . 

^ — ïii)  Le  bas  des  lèvres  h l’intérieur, 
cette  partie  des  lèvres  qui  touche  aux  ra- 
cines des  dents  ( comp . Lî)). 

et 

^i)1  Qui  a de  la  difficulté  îi  prononcer  les 
lettres  ot  & (Voy.  iüM). 

/ /i 

CtSJ  f.  .4.  Créer  ou  rendre  quelqu’un  iiil, 

L. 

av.  acc.  de  lap.  (se  dit,  p.  ex.,  de  Dieu). 
— f.  A.  (n.  d’act.  iîl)  Avoir  le  défaut 
ï*i),  être  ^ • 

«ij  et  ïii!  Défaut  d’élocution  qui  consiste 
en  ce  qu’on  no  peut  pas  prononcer  comme 
il  faut  certaines  lettres,  ou  qu’on  les  pro- 
nonco  d’une  langue  grasse,  au  point  de 
faire  entendre  un  é,  ou  un  J,  ou  un  au 
lieu  d’unj,ou  bien  un^-au  lieu  d'un  w>. 
ïii)  Bouche,  lèvres. 

£i)l,  fém.  «US)  Qui  a la  langue  grasse  et 
le  défaut  d’élocution  appelé  ïii). 

f.  A.  (n.  d’act.  jjji))  I.  Être  hu- 
mecté, mouillé,  être  moite  [comp. 

Voy.  jJ).  2.  Être  très-humide,  mais  doux 
et  calme  (sc  dit  d’une  journée).  IL  (». 
d’act.  jï—tLji)  Gâter,  corrompre.  IV. 
Mouiller,  humecter.  VIII.  Être  humecté 
par  la  rosée. 

^i)  Moite,  tout  mouillé  (se  dit  d’un  oi- 
seau dont  le  plumage  avait  été  trempé 
d’eau  ou  humecté  par  la  rosée). 

d'acl.  ïili))  1.  Importuner 
quelqu'un,  av.  de  la  p.  ( Voy . >£J). 
2.  Être  faible,  débile.  Üe  là  3.  Hésiter, 
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être  incertain  sur  le  parti  à prendre,  ou. 
3 Je  la  ch.  I.  Parler  d'une  manière  inin- 
telligible ou  obscure.  5.  Rouler  quelqu’un 
dans  la  poussière,  av.  acc.  de  la  p.  et  du 
l.  G.  Pousser,  faire  marcher  (une  bête  de 
sommo),  av.  acc.  7.  av.  acc.  de  la  p.  et 
de  la  ch.,  Retenir  quelqu’un  ou  l’éloi- 
gner et  l'empêcher  do  se  livrer  îi  quelque 
choso.  8.  ou.  ■ > de  la  p..  Laisser  quel- 

qu’un tranquille.  On  dit  : t_L>  UiL;J  Lais- 
scz-nous  tranquilles.  II.  1 . Se  rou- 

ler par  terre,  so  vautror  dans  la  poussière, 
av.  j.  2.  Hésiter,  être  incertain  sur  le 
parti  li  prendre,  av.  ^jde  la  ch. 

Ajüt)  «i acc.  Faible,  irrésolu,  tou- 
jours indécis. 

GJ  f.  I.  (n.  d'act.  Jü)  1 . Briser,  casser  en 
écrasant  un  corps  plat  (se  dit,  p.  ex.,  d’un 
chameau  qui  écrase  sous  ses  pieds  des 

pierres  plates),  av.  acc.  et  > >.  2.  Blesser, 

endommager  [p.  ex.  les  pieds  d’un  cha- 
meau), av.  acc.  (se  dit  des  pierres).  3. 
Donner  un  coup  do  poing  sur  le  museau, 
sur  le  nez  du  chameau,  av.  acc.  du  cham. 
5.  Casser  les  dents  du  devant  h quelqu’un, 
et,  pour  ainsi  dire,  l’édonter,  av.  acc.  S. 
Ébrécher  (un  sabre),  av.  acc.  6.  So  mettre 
un  sur  le  visage,  porter  un  ^.lî).  7. 
Toucher  avec  los  lèvres,  ne  faire  que  goûter 
quelque  chose  ( p . ex.  du  vin),  sans  en 
boire.  8.  Embrasser  une  femme  sur  la  bou- 
che, ou.  occ.  de  la  bouche.  — jjÜ  f.  A.  Jn. 
d’act.  |Jl’)  Signif.pric.  II.  (n.  d’act. 

Se  mettre  un  sur  la  bouche,  porter  un 
vlJ  V Mnur  siijTiif. , av.  wj  de  la  ch. 


V 1 II . 1.  Porter  un  jJ.  2.  Donner  un 
baiser. 

Baiser  donné  sur  la  bouche. 

ïii)  Manière  do  s'envelopper  lo  visage 

d’un  ,Ü,  On  dit  : ïailM  â :■■■-.  j-  Elle  a 
\ ' ■ . ^ 
une  jolie  manière  de  s'envelopper  le  visage 

J'i!,  pi.  J. ! Qui  casse,  qui  brise,  qui 
endommage. 

>Ü)  Pièce  d’étoffe  dont  on  se  fait  un  vode 
et  dont  on  s’enveloppe  la  figure  ( comp . 

Vêlement  fait  d’une  étoffo  de  prii. 

/A  0-nf  . . 

I»  et  1 . Qui  casse,  qui  brise,  qui 
écrase.  2.  Qui  ébréche. 

et  Qui  porto  un  roulé  au- 
tour de  la  figure.  De  là,  au  pl.,  ^twîLlI 
et  A’om  de  la  dynastie  des 

Almoravides. 

Blessé  par  les  pierres  d’un  sol  ro- 
cailleux (pied  d’un  chameau). 

I.  Boire  doucement.  2.  Lécher  sans 
cosse  un  vase  où  il  y avait  encore  un  reste 
do  mets.  — ^ f.  A.  1 . Etre  mouillé, 
humecté  (eomp.jjji!)  (so  dit  dos  vêlements 
ou  des  pieds  d’un  animal  qui  a marché  dans 

/ Ci 

l’eau).  2.  (n.  d’act.  £ J ) Distiller  un  suc, 
des  gouttes  de  résine  on  de  gomme  (sc  dit 
d’un  arbre).  3.  Être  gras,  glutineux  et  col- 
lant (so  dit,  p.  ex.,  de  la  peau  des  mains 
avec  lesquelles  on  a touché  de  la  graisse). 
— Au  passif,  cfi  Manger  quelquo  suc 
distillé  par  un  orbru  ou  quulquc  autre  li- 
queur. IV.  I . Donner  de  la  gomme,  dis- 
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tiller  un  suc  (se  dit  d’un  arhrcj.  2.  Donner 
h quoiqu’un  un  arbre,  des  arbres  distillant 
un  suc  ou  une  pomme,  ne.  acc.  de  la  p.  3. 
Avoir  les  habits  trempés  de  sueur.  V. 
Cuoillir  le  suc,  la  pomme  distillée  par  les 
arbres.  VIII.  Même  siçjnif. 

pour  ^t),  fém.  ïi)  1.  Humecté, 
mouillé,  moite  (de  sueur,  etc.}.  2.  Qui  dis- 
tille un  suc,  une  gomme  (arbre). 

Ï_li5  et  LIi)  fém.  Qui  sue  beaucoup 
(femme). 

ïi)  1.  pl.  et  Gencive.  2.  Sorte 
<f arbre. 


çt'  1 . Gouttes,  suc,  liqueur  distillée  par 
des  végétaux.  2.  Résine.  3.  Rosée,  gouttes 
de  rosée.  — jJ  Saletés  humides 

des  vêtements. 

ïliJ  Morceau  do  chair  très-délicat  à l’en- 
trée du  gosier  d’où  dépend  la  luette. 

et 

çi)  Qui  aime  et  mange  le  suc  ou  la 
gomme  distillés  par  les  végétaux. 


& , fém.  i> j i)  Fécondes  lettres^,  i,  t. 

^ f.  .A.  /.  (n.  d’act.  —lac-l,  ÂawLac^)  1. 

litre  tenace  dans  son  opinion,  être  entêté, 
ne.  j.  2.  (n.  d’art.  Insister  sur 

quelque  chose,  persister  dans...,  av.  ,_j ; 
être  importun  (comp.  IV.).  3.  Se  que- 
reller avec  quelqu’un,  ou.  ^J&dclap.  4. 
av.  de  la  p..  S’attacher,  se  coller  au 

corps.  II.  (n.  d’art,  Être  lancé,  se 

C."' 


trouver  en  pleine  mer,  ou  milieu  des 
vagues  fse  dit  d’un  navire  ou  des  navi- 
gateurs) III.  (n.  d’act.  Se  disputer 


avec  opiniAtrclé.  IV.  1.  Mugir  (se  dit  d'un 
chameau).  2.  Décamper  pour  faire  une  in- 
cursion contre  une  tribu,  pour  lui  faire  la 
guerre,  av.  des  p.  V.  S’entêter,,  main- 

tenir avec  opiniAtreté  son  opinion,  ar.  acc. 
VIII.  (n.  d’act.  1.  Être  vaste  et 

profond,  et  être  agité,  so  séparer  en  vagues 
énormes  (se  dit  de  la  mer).  2.  Être  plongé 
dans  un  profond  sommeil.  3.  Être  mêlé, 
confus  (su  dit  des  sons  confus,  des  voix  do 
plusieurs  personnes).  X.  1.  Persister  dans 
quelque  chose,  même  après  s’être  aperçu 
qu'on  avait  tort,  p.  ex.  ne  pas  expier  un 

serment  fait  à tort,  av.  . > de  la  clt.  2. 

Chercher  h s’approprier  quelque  chose, 
revendiquer  comme  sien. 


£ f 

I . Abondance,  foule,  grande  masse 

Cr  £ \ , , 4,  * 

(d'eau,  etc.).  De  là  on  dit  : .sjl 

Chameau  noir,  et  très-noir.  De  là  2.  Pleine 
mer,  abîmes  de  la  mer.  3.  Lieu  roido  ol 
escarpé  d'une  montagne.  4.  Rivage,  rive. 
S.  Vom  d'un  sabre  d'Amr  ben  cl-’ As. 


Bruits  confus,  voix  mêlées  do  plu- 
sieurs personnes,  vacarme  (syii.  ïi-»). 

pl.  -.Lil  i.  Foule,  grande 
C."  ‘ 

quantité,  gTande  masse.  2.  Masse  d'eau, 
pleine  mer.  3.  Argent  (métal).  4.  Miroir, 
glace. 


^ Vaste  et  profond,  contenant 
une  grande  niasse  d'eau  (mer,  océan). 


~ éar-ôr*  et  m asc.  Quorel- 

leur,  disputeur. 


I . A’.  d’act.  de  la  1.  2.  Palpitation 
du  cœur  causée  par  une  faim  violente. 
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n.  d'act.  de  la  VIH.  Mouvement 

c 

d'une  mer  agitée,  d’une  masse  d'eau. 

î .S  ' = » 

fém.  ms— U Qui  prcsontc  une  masse 

G ' 

do  mémo  couleur.  De  là  : iac~Q  OEil 
très-noir.  — ïâ- U ^jsj\  Terre  couverte 
d’une  riche  verdure. 

^ar-M,  J Aioès,  toi» 

odoriférant. 

t'i  t.*. 

Lsr  f-  A.  (n.  d'act.  Las-t»)  Se  réfugier, 

chercher  refuge  chez  quelqu'un,  ar.  ü— de 

la  p.  — f.  A.  Même  signif.  II.  (n. 

's*- 

d’act.  Xirti)  Forcer  quelqu’un  h faire 
quelque  chose  malgré  lui.  IV.  1.  Forcer 
quelqu'un  h chercher  refuge  auprès  de 
quelqu’un,  ae.  au.  de  la  p.  et  <ü—  de  l’au- 
tre. 2.  Remettre  h Dieu  toutes  ses  affaires, 
et  se  résigner  à sa  volonté,  av.  ace.  de  la 
ch.  et  il_  de  la  p.  3.  Défendre,  protéger 
quelqu’un,  av.  ace.  de  la  p.  VIII.  Se  ré- 
fugier, chercher  refuge  chez  quelqu'un, 
au.  il—  de  la  p. 

Ls-J  1.  Refugo,  asile,  abri.  2.  Grenouille. 

if , -, 

Grenouille. 

i f le  / £ / S 

Lx-U  1.  If.  d’act.  de  la  I.  ï.pl. 

Asile,  refuge,  lieu  où  l’on  se  réfugie. 

tlssé-M  n.  d’act.  de  la  VIU.  Action  de  se 
réfugier,  do  chercher  asile. 

Qui  se  réfugie  chez  quelqu'un, 


Jl 


de  la  p. 


îlac-U  Asile,  refuge. 

f.  A.  (n.  d’act.  1.  Faire 

• ’/ 

du  bruit,  du  vacarme  (se  dit  des  hommes 
rassemblés).  2.  Rugir,  gronder  (se  dit 


d’une  mer  agitée;  comp.  w*»-)). — 

Être  épuisée  et  ne  donner  plus  de  lait  (se 
dit  d’une  brebis).  II.  (n.  d’act.  w^ac-ti) 
1 . Couper,  abattre  d’un  coup  de  sabre,  re- 
trancher. 2.  Être  épuisée  et  ne  donner  plus 
de  lait  (se  dit  d’une  brebis). 

I.  Bruit,  vacarme.  2.  Rugisse- 
ment des  vagues  de  la  mer. — 

Mer  agitée,  qui  gronde,  qui  rugit. 

, J Qui  produit  un  bruit  de  pas  et  de 

voix  confuses  (se  dit  d’une  nombreuse  ar- 
mée en  marche), 
ilarl, 

et  , Chèvre  ou  brebis  dont  le  lait  est 

' / 

épuisé,  tari. 

> Flèche  garnie  de  plumes,  mais 

sans  pointe. 

\ , . > 

^sr  — .ms-  Creux  dans  une  vallée  ou 

c ~ 

dans  un  puits. 

Tumeur  qui  se  forme  dans  le  coin 

c 

do  l’œil. 

iiJ  f.  O.  (n.  d’act.  jJ)  1.  Manger 
quelque  chose,  av.  acc.  2.  Dévorer,  con- 
sommer les  premières  herbes  du  printemps 
K force  de  brouter  (se  dit  des  bestiaux),  av. 
acc.  3.  Lécher  (se  dit  du  chien  qui  lèche  un 
vase,  une  écuellc).  4.  Soutirer  à quelqu'un 
plusieurs  choses  en  se  faisant  donner  quel- 
que choso  chaque  fois  et  en  revenant  à la 
charge  ; gruger,  plumer  petit  h petit,  oc. 
acc.  de  la  p.  5.  Exciter  quelqu’un  à quel- 
que chose,  et  lui  inspirer  le  désir  de...; 
pousser  à quelque  chose,  av.  acc.  de  la  p. 
— -Xœ-I  (n . d’act.  -^)  Mêmes  tignif. 
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Impulsion  donnée  à quelqu’un, 
instigation,  excitation  h... 

olârl*  masc.  et  (èm.  Qui  effleuro  un  pré, 
qui  broute  et  enlève  les  herbes  du  bout 
des  lèvres  (bête). 

. a -g-'  (n.  d’act.  1.  Frapper, 

battre  quelqu’un  avec  force,  ac.  acc.  de  la 
p.  2.  Creuser  un  trou  h côté  dans  sa  ta- 
nière (se  dit  des  bêtes  fauves  ou  féroces). 
De  là  on  dit  : aJLO  Élargir  le 

fond  du  sac  dans  lequel  on  se  fait  donner 
du  grain,  pour  que  la  mesure  soit  plus 
ample.  II.  (n.  d’act.  1.  Faire, 

creuser  un  trou,  des  trous  dans  les  parois 
d’un  puits.  2.  Introduire  un  instrument 
dans  quelque  chose  et  le  faire  jouer  sur  les 
parois  de  l’intérieur,  oc.  acc.  de  l’intlrum. 
V.  1.  Voy.  la  II.  1.;  2.  Être  creusé  sur  les 
côtés,  avoir  des  trous  dans  les  parois  (se 
dit  d'un  puits). 

» f et 

J^.  * , _àlâ6  1.  Trou  pratiqué 
dans  les  parois  d'un  puits  ou  dans  la  tanière 
d’une  bête.  2.  Fond,  milieu  d'une  vallco. 
3.  Creux  fait  par  l'eau  dans  les  parois  d’un 
puits,  4.  Endroit  où  l'on  a arrêté  un  cours 
d'eau. 

Linteau  d'une  porte,  partie  on 
haut  correspondante  au  seuil.  2.  Rocher 
en  saillie  au-dessus  de  l’entrée  d’une 
grotte. 

Flèche  dont  le  fer  est  plat  et  large. 

/»  * 

ïiuar*  Poteau  de  la  porte. 

i 

0 t 

Rongé  sur  les  parois  par  l’eau 

(puits). 


r 

^r'^sr  (n.  d’au.  ïarW)  1.  Retourner 

dans  sa  bouche  le  morceau  que  l’on  mange 
(comme,  p.  ex.,  quand  on  a pris  un  mor- 
ceau trop  chaud  et  qu’on  ne  l'avale  pas) , av. 
acc.  et  ^3.  2.  Répéter  les  mêmes  mots  en 
parlant  (se  dit  de  quelqu’un  qui  n'a  pas  le 
talent  ou  l’habitude  de  la  parole),  oc.  j du 
parler  ; balbutier  une  réponse,  et  ne  savoir 
que  répondre  (dans  unedispute).II. 

l . Répéter  les  mêmes  mots  on  parlant,  ac. 
3 du  parler.  2.  Se  faire  donner  quelque 
chose  par  quelqu'un  à force  d'importunités 
(comp.  1!),  oc.  acc.  de  la  ch.  et  ^ delap. 

0 I C • 

Embarras,  labyrinthe,  dédale,  tout 
ce  qui  est  embrouillé,  d’où  l’on  a de  la 
peine  à se  tirer. 

' M 

+sr  Coudre  (une  robe),  confectionner, 

ac.  acc.  II.  (n.  d’act.  ^~xrlj)  Aller  jusqu’à 
la  bouche  ( Voy . ^»Lx-')  (se  dit,  p.  ex.,  de 
l’eau  à l’égard  de  celui  qui  la  passe  à la 
nage).  IV.  1.  Mettre  un  mors  (^L*^)  au 
cheval,  oc.  oce.  du  cli.  2.  Aller  jusqu'à  la 
bouche,  ac.  acc.  (se  dit  de  l'eau.  Voy.  la 
IL).  3.  Marquer  une  bête  d’une  marque 

sur  la  peau,  ac.  acc.  de  la  béte.  V. 
S’attacher  aux  parties  naturelles  un  mor- 
ceau de  linge  par  mesure  de  propreté  (se 
dit  d’une  femme  qui  a ses  règles).  Vin. 
Avoir  un  frein  à la  bouche. — 

..*  Il  resta  interdit. 

1 0 C f 

*sr  Air,  atmosphère. 

pl.  1 . Air,  atmosphère.  2. 
Sol  ni  trop  uni  ni  trop  raboteux. 
rW'  . Lézard,  autrem.  ^L. 
2.  Tout  animal  dont  la  rencontre 
122 
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est  réputée  de  mauvais  augure  et  qui  eicite 
l’éternument.  3.  Grenouille. 


pl.  çsJ,  1.  Bride  avec  le 
mors;  mors,  frein  (pour  le  cheval.  Le  ^.L*j 
est  particulier  au  chameau.)  — Jaij 
Il  a renoncé  !t  achever  la  chose  (par  suite 

, * fcl 

de  la  lassitude, etc.).  Ondil  : ^j'1 

Fais  suivre  au  cheval  la  longueur  de 
son  frein,  pour  dire,  va  jusqu’au  bout.  2. 
Marque  empreinte  sur  la  peau  d'une  bête 
de  somme.  3.  Linge  que  porte  par  mesure 
do  propreté  une  femme  qui  a ses  règles. 

. Tout  ce  qui  offre  un  mauvais 
augure  (p.  ex.  un  animal  réputé  tel,  ou  la 
rencontre  d’un  animal,  ou  l'éternument, 
etc.).  2.  Toute  la  partie  de  la  bouche  du 
cheval  occupée  par  le  mors. 

5- et 

a**-1  1.  Montagne  oblongue.  2.  Côté 
d'une  vallée. 

Toute  la  partie  de  la  bouche  du 
cheval  occupée  par  le  mors. 

».  d'act.  1 • Lécher,  av.  acc. 

2.  Abattre  les  feuilles  d’un  arbre,  av.  acc. 

3.  Mêler  les  feuilles  abattues  des  arbres 

avec  de  la  farine  et  en  préparer  de  la  nour- 
riture pour  les  chameaux,  av.  acc.  4.  (n. 
(fart,  jlçÿ,  Avoir  nn  pas  lourd 

(se  dit  d'un  chameau).  5.  S’arrêter  tout  à 
coup  dans  une  course  très-rapide.  — 

f.  A.  S’attacher  è quelqu’un,  le  prendre  en 
affection,  av.  acc.  de  la  p.  IL  (».  d’act. 

t L,  ' 

1.  Abattre  les  feuilles  d’un  arbre. 
2.  Mêler  des  feuilles  d’arbre  avec  de  la  fa- 
rine (pour  en  nourrir  les  chameaux),  ar. 


acc.  V.  1 . Être  collé,  se  coller,  s’agglutiner. 
2.  Faire  avec  des  feuilles  d’arbre  et  des 
noyaux  de  dattes  de  la  pâte  pour  nourrir  les 
chameaux.  3.  Se  tremper  la  tête  et  ne  la 
laver  qu’  imparfaitement,  sans  enlever  les 
saletés,  av.  acc.  de  la  tête. 

Pâte  pour  les  chameaux  faite  de 
feuilles  d’arbre  mêlées  et  pétries  avec  de 
la  farine  ou  de  l’orge,  etc. 

Saletés,  ordures. 

*£>  Réunion  d’hommes  rassemblés  et 
partageant  les  mêmes  opinions  ; coterie , 
parti. 

1.  N.  d’art,  de  la  I.  2.  pour  le 

masc.  et  le  fém.  Lourd,  qui  marche  d’un 

pas  lourd  et  lent  (chameau). 

/ / • 

pour  le  masc.  et  le  fém.  Qui  s'ar- 
rête tout  h coup,  brusquement,  dans  une 
course  rapide. 

1.  Feuillage  abattu.  2.  Pâte  pour 
les  chameaux  faite  de  feuilles  d’arbre  mê- 
lées de  farine,  d’orge  ou  de  noyaux  de 
dattes  broyées. 

Argent  (métal)  {syn.  La=s). 

Lsr  — VIII.  Se  réclamer  d’une 

famille  ou  d’une  tribu  à laquelle  on  n’ap- 
partient pas,  se  dire  faussement  parent  ou 
descendant  de  quelqu’un,  au.  «il—  des  p. 

w Sorte  de  tortue  d’Égypte. 
f.  A.  (».  d'act.  J)  Être  rapproché  (se 

Cj-  C / a ( 

ait  de  la  parenté).  — LÜj  i> 1,5)1  O-ây 
La  parenté  entre  nous  est  très-proche,  nous 
sommes  de  proches  parents.  — Avoir 
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les  paupières  affectées  d’une  viscosité  qui 
les  fait  coller  (se  dit  des  yeux).  IV.  i.  In- 
sister sur  quelque  chose  auprès  de  quel- 
qu’un, persister  b lui  demander  quelque 
chose,  av.  v_>  de  la  ck.  et  de  la  p. 
(Voy.  pj  IV.  et  ^)).  2.  Rester  au  même 
endroit  du  ciel  (se  dit  d’un  nuage),  oc.  w> 
du  l.,  et  faire  tomber  une  pluie  continuelle. 
3.  Être  rétif,  ne  pas  vouloir  avancer  (se  dit 
d’un  chameau  mâle,  comme  bli.  d’une  cha- 
melle). 4.  Être  lent,  paresseux  (se  dit,  en 
gin.,  des  bêtes  de  somme).  5.  Blesser  le 
dos  de  la  bête  de  somme  (se  dit  du  bât). 

P 1,».  d'act.  de  la  I.  Proche  parenté. 
2.  Proche  parent.  On  dit:  IJ 
et  Lâr  ! j_»  Il  est  mon  proche 

parent. 

l'i  et  Étroit,  où  l'on  est  à l’étroit 
(Imu).  ^ 

Petits  pains  que  l’on  mange 
avec  le  lait  (dans  le  Yémen). 
ê e 

liM  N.  d’act.  de  la  IV.  Insistance 
(«y». 

Qui  insiste,  qui  demande  avec  in- 
stance, qui  revient  souvent  b la  charge. 

1 . Qui  serre  de  trop  près,  qui 
presse  et  serre  trop,  au  point  de  blesser 
(bât,  selle).  2.  Dur,  qui  résiste  à l’action 
du  bras  (se  dit,  p.  ex.,  d’un  moulin  b bras 
qui  est  dur  b faire  aller  et  qui  moud  fin).  3 
Qui  demande  avec  instance,  pressant  dans 
ses  demandes. 

f.  .4.  (».  d’act.  I.  Jeter 


quelqu'un  par  terre  avec  force,  oc.  acc.  du 
sol  et  de  la  p.  2.  Imprimer  une  mar- 
que, une  trace  sur  quelque  chose,  ar.  acc. 
3.  Porter  b quelqu’un  un  coup  de  sabre, 
av.  acc.  de  la  p.  et  >_»  de  linstr.  4.  Enle- 
ver l’écorce  d’un  morceau  de  bois,  le  dé- 
pouiller d'écorce,  av.  acc.  du  bois.  5.  En- 
lever les  chairs  des  os,  av.  acc.  et  6. 
Cohabiter  avec  une  femme,  ou.  acc.  de  la 
p.  7.  Frayer  et  rendre  large,  spacieux,  un 
chemin,  de  manière  qu’on  puisse  le  suivre 
sans  risquer  do  se  tromper,  av.  acc.  8. 
Enfiler  son  chemin,  c.-à-d.  passer  tout 
droit  et  rapidement,  et  av.  acc.  delap.. 
Se  diriger  tout  droit  et  comme  par  un 
grand  chemin  chez  quelqu’un.  9.  Couper 
des  viandes  en  longs  morceaux,  av.  acc. 
10.  Être  dur  et  lisse  (se  dit  d’une  tumeur 
aux  reins  du  cheval).  11.  (n.  d’act.  SA 
Être  large,  spacieux  et  frayé  (se  dit  d’un 
chemin). — SJ  f.  A.  (n.  d’act.  SA 
Être  très-maigre,  amaigri  de  vieillesse.  II. 
(n.  d’act. — «-J'*1)  1 . Imprimer  une  trace 
sur  quelque  chose,  av.  acc.  2.  Porter  b 
quelqu'un  un  coup  de  sabre,  av.  acc.  de  la 
p.  et  de  l'instr.  VIII.  Enfiler  le  gTand 
chemin  et  le  suivre,  av.  acc. 


1.  N.  d’act.  de  la  I.  2.  Grand 
chemin  tout  frayé  et  droit. 

Grand,  spacieux  et  bien  frayé 

(chemin). 

Qui  a peu  de  chairs  au  dos  (cha- 
melle; camp.  »-aJ). 

1.  Outil  avec  lequel  on  ôte  1 é- 
corce  du  bois,  ou  avec  lequel  on  on(ève,  p. 
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ex.,  les  chairs  des  os.  De  là  fig.  2.  Médi- 
sant, qui  déchire  les  autres,  qui  en  médit. 
3.  Indécent  dans  son  langage. 

1.  Coupé,  abattu,  tronqué.  2. 

Usé,  foulé.  3.  Frayé  (chemin). 

* » / 

wys-U  Décharné. 


f.  A.  1.  Oter  l’écorce  d’un  ra- 
meau, le  peler,  av.  acc.  du  ram.  2.  Don- 
ner à quelqu'un  une  volée  do  coups  de 
bâton,  oc.  acc.  de  la  p.  et, > de  l'instr. 

Pur,  sans  mélange,  pur-sang  (syn. 

AJ  Écorce  étée  d’un  morceau  de  bois, 
d’une  branche  d’arbre. 


r5 


f.  .4.  1.  Frapper,  battre  quelqu'un, 


or.  acc.  de  lap.  2.  Nuire  h quelqu’un  avec 

son  mauvais  œil,  av.  acc.  de  la  p.  et  > > de 

la  ch.  3.  Se  réfugier  chez  quelqu’un,  ot-. 

<ü_  de  la  p. — f.  A.  (n.  d’act. 
a J . c;  t 

Etre  dur  à lirer  du  fourreau  (se  dit  d’un 

sabre).  II.  (n.  d’act.  Dérouter 

quelqu’un  et  lui  rendre  la  chose  compli- 
quée, p.  ex.  en  lui  racontant  une  chose, 
une  nouvelle  qui  est  contraire  èi  l’idée  qu'il 
s’en  était  faite,  or.  acc.  de  la  ch.  et  de 
la  p.  IV.  Forcer  quelqu'un  à avoir  recours 
h quelque  chose  ou  à quelqu'un,  or.  acc. 
et  il—  {comp.  LxJ  IV.).  VIII.  1.  Se  réfu- 
gier, chercher  refuge.  2.  Forcer  quelqu’un 
à avoir  recours  à une  choso,  av.  acc.  de  la 
p.  et  il—  de  la  ch.  3.  Être  trop  dur  h tirer 
du  fourreau  (se  dit  d’un  sabre).  — _ 

-"‘f  . £ I 

(n.  d/ict.  Dérouter  quelqu'un  cl 


lui  embrouiller  les  idées  qu’il  avait  sur 
quelque  chose,  av.  de  la  p.  et  acc.  de 
la  ch.  (Voy.  la  II.);  donner  le  change  sur 
quelque  chose. 

P Cavité,  orbite  de  l’œil. 

y,  pi.  ;üi  1.  Coin,  recoin,  dé- 
charge  (d'une  maison).  2.  Cavité,  orbite 
de  l’œil.  3.  Trou  en  terre  étroit  h ToriCcc 
et  s'élargissant  à mesure  qu’il  descend. 

Étroit  (lieu).  Voy. 

dimin.  (de  .'Jï^)  Détour,  dé- 
faite, échappatoire.  On  dit,  enparlant  d'un 
contrat  ou  d'un  serment  : a— à L»  Il 

n’y  a pas  moyen  de  l’éluder. 

pl.  gül»  I . Asile,  refuge.  2.  Ex- 
pédient, défaite,  échappatoire.  — Au  pl. 

Lieux  étroits,  resserres,  et  embarras, 
difficultés  {comp.  j&.'b). 

:j  f.  A.  (n.  d’act.  Jjt!)  1.  Pratiquer 
(selon  l’usage  observé  autrefois  en  Orient) 
un  creux  dans  une  des  parois  de  la  fosse 
pour  y ensevelir  un  mort,  av.  acc.  de  la 
fosse,  et  2.  par  extens.  Enterrer  (un  mort), 
av.  acc.  3.  S’écarter  de  la  ligne  droite,  et 
prendre,  pencher,  appuyer  h droite  ou  à 
gauche,  biaiser,  av.  il—.  De  là  4.  Suivre 
des  opinions  hétérodoxes,  quitter  l’ortho- 
doxie. II.  (n.  d’act.  A-vsrt))  Pratiquer  un 
creux  latéral  (SsJ)  dans  une  fosse,  ar. 
acc.  III.  (n.  d'act.  iiLxiL»)  Biaiser  avec 
quelqu'un,  c.-à-d.  agir  tortueusement,  dé- 
loyalement, av.  acc.  de  lap.  IV.  1.  Dé- 
vier, s’écarter  de  la  ligne  droite,  av.  ^jC. 
On  dit  : 3 Il  a pratiqué  un 
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trou  latéral  dans  les  choses  illicites  (en 
parlant  do  quelqu’un  qui  s’est  fait  ido- 
lâtre, ou  oppresseur,  ou  accapareur  de 
grains,  etc.).  De  là  2.  Devenir  hérétique, 
quitter  lesèntierde  l’orthodoxie.  3.  Se  que- 
reller, engager  une  rixe.  4.  Calomnier  ou 
diffamer  quelqu'un,  av.  v_>  de  la  p.  5. 
Pratiquer  un  creux  latéral  dans  une  fosse 
pour  y enterrer  un  mort,  av.  acc.  de  la  ch. 
et  J de  la  p.  6.  Conserver  des  grains  dans 
un  trou  fait  en  terre.  VIII.  1.  Biaiser, 
prendre  à gauche  ou  il  droite,  appuyer  d’un 
côté  ou  de  l’autre,  av.  iL.  2.  Se  faire 
hérétique. 

. iV.  d'act.  de  la  I.  2.  pl. 

Creui  latéral  dans  une  fosso  pour  y 
ensevelir  un  mort.  3.  par  extern.  Tombe, 
tombeau.  4.  Qui  a un  creux  dans  une  des 
parois  (tombe). 

Voy.  U prie.  2.  3.  4. 

Qui  a un  creux  dans  une  de  ses 
parois  (tombe).  2.  Qui  biaise. 

ÜjLsJ  Morceau  de  viande. 

Voy.  ÏjlJ.. 

/ /'l  .... 

.Jjar'  Qui  va  en  biais  (puits,  etc.). 

jLari»  Creusé  dans  une  des  parois  de  la 
fosse  (tombeau,  etc.). 

1 . Qui  va  en  biais  et  s’écarte  de  la 
ligne  droite.  De  là  2.  Injuste,  méchant,  pl. 
Jyjôarl»,  et  3.  Hérétique.  — Pl. 

Les  hérétiques. 

Lieu  retiré,  situé  h l’écart,  où  l’on 
peut  se  réfugier,  refuge,  abri. 

Creusé  dans  une  des  parois  de  la 
fosse  (tombeau). 


u-^ 

à Jjss-t-  Tombe,  tombeau,  sépulcre. 

f.  A.  («.  d’act.  Presser  quel- 
qu'un, demander  jusqu’à  se  rendre  impor- 
tun, an.  acc.  de  lap. — js-'  f.  A.  (n.  d'act. 
j^)  Être  avare.  V.  1.  S’éloigner,  se  recu- 
ler de  quelque  chose,  au.  2.  Renon- 
cer li  quelque  chose.  3.  Être  avare.  4. 
Avoir  une  salivation  abondante  à force  de 
manger  des  choses  acides,  etc.  5.  Retrous- 
sor  les  pans  de  sa  robe  et  les  fixer  il  la 
ceinture,  pour  n’en  ôlro  pas  embarrassé  au 
combat,  h un  travail  ou  en  marchant.  De 
là  6.  Se  mettre  h quclquo  chose.  VI.  En- 
gager une  lutto  de  discours  ou  de  décla- 
mation de  poésies. 

jsJ  Avare. 

Amin.  [de  îljar^)  Chose  mise  de 
côté  et  réservée  pour  plus  tard. 

pl.  Embarras,  difficultés  ( comp . 

Z**}’ 

Arbre  dont  les  branches  sont 

tortueuses. 

. (n.  d’act.  } Ronger, 
dévorer,  détruire  (se  dit  des  teignes  dans 
la  laine,  des  sauterelles,  etc.,  dans  les  vé- 
gétaux), av.  acc. — (n.  d'act.  J*' 

0 t b » * / O t 0 t te  * 

iû-ar-  , L— te-  , ^p^-L*)  Lécher  quelque 
chose,  av.  acc.  IV.  Ne  faire  que  de  se  cou- 
vrir des  premières  pousses  de  végétaux  (se 
dit  de  la  terre).  VUI.  Toucher,  recevoir, 
se  faire  donner  enfin  son  dû  par  son  débi- 
teur, av.  acc.  de  la  ch.  et  de  la  p. 

J~%P'  Qui  lèche. 
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4—^ 'if  1.  Pèm.  du  prie.  si.  Année  sté- 
rile (Voy.  la  I.). 

Malheureux,  critique  (temps, 
etc.;  comp.  ^ya^). 

Ï—Lar)  Lionne  (liuiralem.  grande  lé- 
cheuse). 

Gourmand,  qui  aime  les  douceurs, 
les  friandises. 

ÔP  Très-avide. 

pl.  Endroit  tout  nu, 

dépourvu  de  végétation  et  de  signes  de 
route. 

ftJI  Désert. 

J t .‘j 

> 1 . Très-avide,  qui  prend  tout  ce 
qu’il  peut  et  partout  où  il  peut.  2.  Bravo, 
courageux. 

1 . Léché.  2.  Rendu  net  pour 
avoir  été  léché.  3.  Tout  nu,  dévasté  par  les 
sauterellos  (champ).  4.  Décharné. 

P*.  pl.  Lit  resserré  d’un 

fleuve. 

' il 

. f &sr  f.  A.  1.  S’engager  (dans  une  af- 
faire), or.  j.  2.  S’acquitter  entièrement 
de  quoique  chose,  p.  ex.  de  son  message, 
le  conduire  jusqu'à  la  6n,  et  dire  tout,  un 
détail  après  l’autre,  or.  acc.  II.  («.  (Tact. 
(jo^s-0  ) 1 . S’acquitter  entièrement  de 
quelque  chose,  p.  ex.  dire  tous  les  détails 
l'un  après  l’autre  d'une  nouvelle,  d’un 
message,  or.  acc.  2.  Acculer  quelqu’un,  le 
réduire  à l’extrémité,  le  mettre  dans  l’em- 
barras, an.  acc.  de  la  p.  et  ^ de  la  eh. 
{Voy.  jaJ).  Vm.  (».  d’act.  1. 

Forcer,  contraindre  quelqu’un  à quoique 
chose,  av.  acc.  de  la  p.  et  <!!_  de  la  ch.  2. 


Retenir  quelqu’un  et  l'empêcher  de  se  li- 
vrer à quelque  chose,  or.  acc.  delà  p.  et 
^ de  la  ch.  3.  Avaler,  p.  ex.  un  œuf  à la 
coque,  etc.,  ou  l'œil  d'une  brebis  (en  par- 
lant d’un  loup).  4.  Se  coller,  s'attacher  au 
corps  (se  dit  d’une  chose).  S.  Avoir  le  trou 
bouché  (se  dit  d’une  aiguille). 

Contraction  de  la  paupière  supé- 
rieure, au  point  qu’il  s’y  forme  des  plis. 

1 . Malheur,  calamité.  2.  Concours 
de  circonstances  qui  forcent  à faire  quelque 
chose. 

Étroit,  resserré  (comp.  js^). 

1 . Course  rapide.  2.  Rapidité  de 

la  course. 

0 ^ * 

j.  (y.  d’act.  de  la  IL  2.  Résumé 
succinct  et  complet. 

Refuge,  asile  (comp. 

Ü f.  A.  (n.  d’act.  Ul)  1.  Humecter, 
mouiller,  tremper  d'eau,  av.  acc.  et  v_j.  2. 
Pousser,  ou  repousser  avec  violence,  or. 
acc.  VIII.  Être  en  colère. 

là-v*  f.  .4.  ( n . d’act.  1. 

Jeter  un  regard  détourné  sur  quelqu’un,  et 
le  regarder  de  travers,  de  côté,  av.  acc.  ou 
<ü_  de  la  p.  2.  Avoir  les  regards  dirigés 
du  côté  de  l'oreille,  à peu  prés  derrière  soi. 
DI.  (n.  d’act.  ïia.îl»)  1.  Voy.  la 

I.  2.  Ohserver  avec  attention,  faire  atten- 
tion à quelque  chose,  être  attentif,  av.  acc. 
V.  1.  Être  étroit  (comp.  yd).  2.  S’atta- 
cher, se  coller  fortement. 

i.N.  d’act.  de  fa  I.  2.  pl.  iiJî 
Regard.  3.  Regard  jeté  do  travers,  do  côté. 
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ïty  1.  Un  regard.  Un  clin  d'œil , 
moment,  instant.  — iks^  Lahdha,  nom 
d'une  localité,  daiu t le  Téhama,  abondante 
en  lions. 

pl.  (de  .ükv^i)  poét.  Œil. 

ÜJ  Angle  extérieur  de  l’œil. 
iuJ  1.  Marque  imprimée  avec  un  fer 
chaud  sous  l’œil  d’une  béte.  2.  Plume  ex- 
traite de  l’aile  de  la  flèche.  3.  Partie  de  la 
flèche  garnie  de  plumes. 

Semblable,  pareil. 

0 <r# 

Jâ-sas-t»  1 . Marque  imprimée  avec  un  fer 
chaud  sous  l'œil  d'une  bête.  2.  Adhérence 
d’un  coips  h un  autre,  lorsque  l’un  s’est 
collé  et  attaché  h un  autre. 

iks.iL»  n.  d’act.  de  la  ni.  Attention; 
observation  , et  poursuite  attentive  d’un 
objet. 

wkJ  f.  A.  (n.  d’act.  1.  Lécher 

quelque  chose,  av.  aec.  (Voy.  ^-J).  2. 
Envelopper  quelqu’un  d’un  drap,  d’une 
couverture  av.  ace.  de  la  p. — 

.-tu  passif,  (n.  i’act.  isar^)  Éprouver 
des  pertes  dans  ses  biens,  dans  ses  trou- 
peaux, etc.,  av.  j,  de  la  ch.  II.  (n.  d’act. 
0 

Laisser  traîner  par  terre  le  bas 
de  son  vêtement,  le  porter  très-long,  au 
point  qu’il  traîne;  de  là,  marcher  avec 
fierté  (Voy.  j*.  et  JjS).  III.  (n.  d’act. 
i iâüé)  Aider,  assister  quelqu’un,  av.  aec. 
de  la  p.  ( comp . . IV.  1.  Voy.  la  IL 

2.  Vêtir  et  envelopper  quelqu’un  d’un  vê- 
tement, av.  acc.  de  la  p.  et  acc.  de  la  ch. 

3.  Presser  quelqu’un,  importuner,  deman- 


der avec  instance,  av.  de  la  p.  4. 
Faire  du  mal  è quelqu’un,  lui  causer  quel- 
que dommage,  av.  acc.  de  la  p.  5.  Briller, 
faire  consumer  par  le  feu.  6.  Venir  au  pied 
d'une  montagne  (Voy..  _ ya-'j.  7.  Arracher 
(p.  ex.  un  ongle  è quelqu’un).  V.  S'enve- 
lopper d’un  drap,  d'un  linge,  d'une  pièce 
d’étoffe  (^_jLarJ).  VIII.  S’envelopper  d’une 
pièce  d’étoffe  ; se  servir  de  quel- 
que chose  comme  d’un  , <jLar^,  av.  . > de 

la  ch. 

. Pied  d’une  montagne  peu  éle- 
vée. 2.  Séparation  entre  les  fesses.  On  dit : 

II  est 

très-pauvre,  littéralem.  il  est  dans  un  dé- 
nflment  plus  grand  que  celui  qui  a sur  le 
derrière  une  pièce  qui  lui  frappe  les  fesses 
(Voy. 

, pl.  f . Drap,  grande  pièce 
d’étoffe  dont  on  s’enveloppe  le  corps.  2. 
Couverture  ouatée.  3.  Drap  de  lit.  4. 
Épouse,  femme  légitime  (comp. 

Manière  de  s’envelopper  avec  un 

0 t fc  f*  ^ t » ■ 

et  üari»,  pl.  1.  Pièce 

d’étoffe  dont  on  s’enveloppo  tout  le  corps. 
2.  Drap  de  lit. 

f.  A.  (n.  d’act.  jif,  JLJ)  1. 
Atteindre,  rejoindre  quelqu'un  ou  quelque 

chose,  arriver  jusqu ’è...,  av.  acc.,  ou, », 

ou  <!!_.  2.  Se  rendre  chez  quelqu’un.  3. 
S'attacher  à...  et  en  être  inséparable;  s'u- 
nir à quelqu'un.  4.  (n.  d’act.  Être 

mince.  III.  (n.  d’act.  ïïà^U)  Atteindre, 
rejoindre  quelqu’un  è force  de  le  suivre. 
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IV.  (n.  d’act.  JjLiri)  1.  Aueindre,  re- 
joindre quelqu’un  à force  do  le  suivre,  le 
rattraper.  De  là  on  dit  : 

Un  tel  a vécu  dans  le  temps  où  le  prophète 
(Mahomet)  était  encore  en  vie.  (Cela  se  dit 
de  ceux  qui,  sans  être  du  nombre  des  com- 
pagnons de  Mahomet,  ont  pu  le  connaître.) 
2.  Joindre,  ajouter,  annexer,  av.  acc.  et 

, ,.  VI.  1 . Se  rattraper  les  uns  les  autres, 

se  rejoindre.,  2.  Venir  les  uns  à la  suite  des 
autres,  de  manière  à former  une  succession 
non  interrompue.  VIII.  t.  Venir  chez 
quelqu'un.  2.  Se  joindre  et  s’attacher  à 
quelqu’un,  av.  ^ de  la  p.  X.  1 . Se  join- 
dre, s’adjoindre  quelqu’un,  se  faire  suivre 
ou  accompagner  par  quelqu’un,  av.  acc.  de 

la  p.  2.  Ensemencer  le  sol  appelé  «J*5’ 
//  ( e,  * tt} 

^3-  , pl.  1.  Tout  ce  qui  se  joint 

h un  objet  précédent  et  le  suit.  De  là  2. 
Dattes  d’une  récolte  suivante,  qui  suit  im- 
médiatement la  précédente.  3.  Terrain  qui 
avait  été  occupé  par  un  torrent  et  qu'on 
ensemence  quand  l’eau  s’en  est  retirée. 

• ia.’i!  1.  Qui  rejoint,  qui  rattrape,  qui 
atteint  quelqu'un  ; qui  va  jusqu'à,  qui  va 
assez  loin  pour  rejoindre  un  autre.  — 
lia.^  Tout  à l’heure,  plus  loin,  plus  bas 
(opp.  à lié  U).  2.  Mince.  On  dit  aussi  ; 
Jli'àf  jjp.'ï!  Efflanqué. — j-al 

Epervier. 

Étui  à arc. 

g O f * m 

p Epervier  dressé  à la  chasse  des 
perdrix. 

JliM  n.  d'act.  de  la  FV.  Annexion, 
adjonction. 


Qui  suit  et  rejoint  un  autre, 
qui  va  jusqu’à...  2.  Qui  atteint  quelqu’un 
au  point  de  le  toucher  et  de  l’affecter. 


av.  v^4 

1.  Adjoint,  annexé,  ajouté.  2. 
Ajouté  en  marge  d’un  line  par  une  autre 
main.  3.  Adopté  par  un  autre.  4.  en  gram. 

et  (Jjarl*  Verbe  quadri- 

litère  formé  d’un  verbe  trilitère  par  l’addi- 
tion d 


^ ^ ie 

^ Lx-L*  Chamelle  très-rapide  à la  marche. 


f.  A.  (n.  d’act.  1. 


Se  coller 


fortement  et  tenir  h un  corps,  av.  de  la 
ch.  2.  Introduire  un  médicament  dans  la 
bouche  de  quelqu'un,  et  le  lui  faire  avaler. 
— Lécher  ( comp . et 

III.  Se  coller  et  s'attacher  fortement.  — Au 

* f 

passif,  viJL._j5  Être  emboîté  et  inséré  l'un 
dans  l’autre  (se  dit,/>.  ex.,  des  vertèbres  du 
dos).  VI.  Se  coller  et  s’attacher  fortement. 


et  îKi-1  Sorte  de  lézard  d’un  bleu 

livide,  h queue  courte,  et  courant  très- 

rapidement. 

» * * 

viLa-ÜU  pl.  Lieux  resserres  et  étroits 
(comp.  jsaîi»). 

0-La.üi»  Introduit  dans  l’intérieur,  inséré. 

S 

fém.  Chamelle  robuste. 


.<rGsr  1 . Rester  h sa  place  et  ne  pas  bou- 
ger, et  2.  contr.  S’en  aller,  s’éloigner. 
sr>  Etroit,  resserré  (lieu). 

T t * * * ti.  t 

iac-Aacd  j Pain  devenu  tout  h fait  sec. 

/i*  i 

Chef  d’une  famille. 
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f.  O.  (n.  (Tact,  1.  Raffermir, 


'consolider.  2.  Arranger,  confectionner  so- 
lidement. 3.  Souder  (un  objet  en  métal), 
or.  acc.  4.  Nourrir  quelqu’un  de  viande, 
donner  h quelqu'un  de  la  viande  h man- 
ger, ov.  acc.  Je  la  p.  S.  Ronger  un  os,  en 
enlever  les  chairs,  av.  acc.  de  l'os.  6. 
Vendre  de  la  viande.  7.  Tuer  quelqu’un, 
av.  acc.  — (n.  d'act.  ^x-*)  1.  S’atta- 

cher à un  lieu  et  y rester.  2.  Aimer  la 
viando  ; se  nourrir  de  viande,  être  carni- 
vore. 3.  Avoir  envie  de  viande.  4.  (n. 
d’act.  ^x*)  Être  charnu,  chargé  de  chairs. 
5.  Avoir  beaucoup  de  viande  cher  soi,  être 
approvisionné  en  viandes. — 1.  Êtro 
charnu.  2.  Aimer  la  viande,  être  carnivore. 
— Au  passif,  »xr*  (n.  d’act.  ^x-*}  Être  tué, 
massacré,  avoir  été,  pour  ainsi  dire,  con- 
duit à la  boucherie.  DI.  1.  Joindre,  souder 

l’un  h l’autre,  ov.  acc.  et . >.  2.  S’allier  h 

une  Camille,  y entrer  {tar  mariage.  IV.  1. 
Joindre  et  ajuster  deux  parties,  deux  objets, 
ne.  acc.  et  •_>.  2.  Souder  (un  objet  en  mé- 
tal). 3.  Nourrir  quelqu'un  de  viande,  lui 
Caire  manger  de  la  viande,  av.  acc.  delap. 
4.  Livrer  quelqu’un  en  pâture  h...,  av.  d. 
acc.  Ainst  l’on  dit  : J’en  ai 

fait  la  pâture  de  mon  sabre. — jcjc  a*x-'Î 
D a livré  la  réputation  d'un  tel  en 
pâture  h un  tel,  c.-à-d.  il  a permis  qu'un 
tel  déchirât  un  tel.  5.  av.  ace.,  Faire 
prendre  goût  à la  viande,  rendre  avide  de* 
chair,  et  au  fig.,  rendre  acharné.  On  dit  : 
J'ai  excité  dans  la  guerre 
l’appétit  de  la  chair,  pour  dire,  je  l'ai 
rendue  acharnée  en  attisant  l’ardeur  des 


r5 


guerriers.  6.  Amorcer,  et  mettre  de  la 
chair,  de  la  viande  comme  appât  dans  uno 
fosse  pour  y attirer  les  bêtes  féroce*.  7. 
Avoir  beaucoup  de  viandes  chez  soi.  8. 
Se  recouvrir  de  chair  (se  dit  d’une  plaie 
qui  guérit)  ( comp . ^a).  9.  Être  charnu, 
gras.  De  là  mélaph.  10.  Contenir  déjà  du 
grain  (se  dit  des  épis  des  céréales).  11. 
Tisser,  et  particulièrem.  donner  la  trame 
k un  tissu  après  la  chaîne  (comp.  ,j;J— .). 
De  là  12.  Achever,  compléter  quelque 
chose.  On  dit  Ju»  ! U Donne 
la  trame  au  tissu  dont  tu  as  tissé  la  chaîne, 
pour  dire,  achève  la  chose.  13.  Composer 
un  poème,  av.  acc.  14.  S’arrêter  et  ne 
vouloir  pas  avancer,  au  point  qu’il  soit  né- 
cessaire d’employer  les  coupe  (se  dit  d’une 
bête  de  somme  rétive).  V.  1.  Être  charnu, 
compacte,  épais.  2.  Être,  devenir  acharné 
(se  dit  d'un  combat,  de  la  guerre).  3.  au 
pl.  S’entretuer,  se  donner  réciproquement 
la  mort.  4.  Faire  des  récriminations.  VI. 
Avoir  beaucoup  de  chairs.  VIII.  1.  Se 
recouvrir  et  se  remplir  do  chairs  (se  dit 
d’une  plaie)  [comp.  çi  VIII.).  2.  Être 
gras,  charnu,  compacte,  épais.  3.  Être, 
devenir  acharné  (se  dit  d'un  combat,  de  la 
guerre).  4.  Être  tissé.  X.  1.  Suivre  quel- 
qu'un , s’attacher  k ses  pas,  av.  acc.  de  la 
p.  2.  Suivre  un  chemin  large,  le  grand 
chemin.  3.  Être  large,  grand,  frayé  (se  dit 
de  la  route).  4.  Être  entouré  et  enveloppé 
de  tous  côtés  dans  le  combat  par  des  as- 
saillants (se  dit  d’un  guerrier). 

/!>  [ 

1.  N.  d’act.  delai,  actif,  passif  et 
neutre.  2.  jLsj,  jLiàé1» 

123 
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æ1!  Viande,  chair.  3.  ('haïr,  pulpe  d’un 
fruit. 

Viande,  chair. 

1.  Qui  aime  la  viande  ou  la  chair 
fraîche,  carnivore  ; carnassier.  De  là  ‘2. 
Lion.  3.  Oiseau  de  proie.  1.  Méchant,  mé- 
disant, mauvaise  langue.  S.  Charnu,  chargé 
de  chairs. 

1 . Morceau  de  viande,  de  chair,  de 
pulpe.  ‘2.  Caroncule.  3.Trame(d’un  tissu). 
4.  Appât,  pâture,  amorce. — 3yL)t  t~' 

Morceau  de  chair  fraîche  qu’on  donne  h 
l’oiseau  de  proie  de  la  proie  même  qu’il 
vient  de  prendre,  curée. 

iéàr*,  pl.  1.  Trame  (d’un  tissu).  2. 
Appât,  amorce  pour  prendre  des  bêtes  fé- 
roces. 3.  Appât  de  l’oiseau  do  proie,  curée 
(Voy.  4.)  4.  Combat  acharné  corps 
à corps,  mêlée.  5.  Parenté. 

pl.  J 1 . Qui  donno  de  la  viande 
à manger,  qui  nourrit  de  viande.  2.  Qui 
aime  la  viande,  la  chair  fraîche.  3.  Qui  a 
beaucoup  de  viande  chez  lui  ( marchand , 
boucher,  otc.). 

Marchand  de  viande, 
r”  . Charnu.  2.  Pulpeux.  3.  Qui  a 
beaucoup  de  viande  chez  lui  (marchand, 
etc.).  4.  Tué,  massacré.  S.  Semblable  h un 
autre,  qui  a de  l’affinité  avec  un  autre,  ou. 

le  génitif. 

0 # 

vsrC- 1 . Noupri  de  viande.  2.  Appât  qu’on 
jette  h une  bête  féroce.  3.  Qui  a du  corps, 
de  l’étoffe,  qui  est  d’un  tissu  compacte 
(étoffe,  drap).  4 Qui  s’est  joint  b une  fa- 
mille, h une  tribu,  qui  s’est  allié  b elle. 


0 \ » 

Qui  nourrit  quelqu’un  de  viande. 

pl.  Combat,  bataille,  mê- 
lée.— ï*ac-U'  Prophète  de  la  mêlée, 

de  la  guerre,  c.-à-d.  prophète  qui  sait 
commander  h la  guerre  et  gouverner  son 
peuple. — .4m  pl.  Sagesse  politique. 

1 . Bien  tordu  et  fort  (cordon,  cor- 
de], 2.  Joint,  adjoint,  adopté. 

fém.  1.  Qui  coupe  les  chairs, 
mais  ne  pénètre  pas  jusqu’au  crâne  (bles- 
sure à la  tête  ïar^).  2. 

Femme  dont  le  vagin  est  très-étroit, 
px-u-v»  et  Habitué  à la  viande. 

De  là,  Lion. 

f.  A.  (n.  d'act.  1.  Prendre 
quelqu’un  en  affection , s’éprendre  de 
quelqu’un,  av.  iL_  de  la  p.  2.  («.  d’act. 

ïjpl-ar*)  Par- 
ler mal  la  langue  arabe,  surtout  commettre 
des  barbarismes  en  mettant  h tort  et  b tra- 
vers les  voyelles,  av.  3 du  parler.  3.  (n. 

0 if  » 

d act.  3=^)  Parler  avec  quelqu’un  un  ar- 
got particulier  pour  n’êtrc  pas  compris  des 
aunes,  av.  J de  la  p.  4.  Comprendre, 
entendre  un  mot,  une  expression,  oe.  ace. 
— Û’H  (*'  d'act.  1.  Être  intelligent. 

2.  Comprendre  ce  qu’un  autre  a dit,  av. 
ace.  de  la  ch.  et  de  lap.  II.  (n.  d'act. 

1 . Commettre  des  barbarismes  en 
parlant  (Voy.  la  1.  2.).  2.  Psalmodier  en 
lisant  quelque  chose  ; lire  en  chantant,  av. 
3 de  la  lecture.  3.  Relever  une  faute  de 
langage,  un  barbarisme,  trouver  que  quel- 
qu’un ne  sait  pas  parler  l'arabe,  av.  act.  de 
la  p.  III.  Chercher. à comprendre  quelqu'un, 
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ce  qu'il  dit,  av.  acc.  de  la  p.  IV.  Kaire 
comprendre  à quelqu'un  un  mot,  une  ex- 
pression, av.  acc.  de  la  p.  et  acc.  de  la  ch. 

jja?)  1.  A’.  d'act.  delai.  2.  pl. 

0 / « 

Son  » mélodie , accord , accents  de 
voix,  et  chant  ( des  oiseaux  ).  — iLsLuc 
jUJy  La  science  dos  sons,  la  musique. 
3.  Manière  de  parler  ou  de  prononcer 
particulière  à un  pays,  à un  endroit,  pro- 
vincialisme. 4.  Faute  de  prononciation  , 
barbarisme,  cacophonie,  et  S.  contr.  Pro- 
nonciation fort  agréable  et  belle,  belle  ac- 
centuation des  mots.  6.  Psalmodie,  lecture 
psalmodiée.  7.  Valeur,  portée  d'une  ex- 
pression, d’un  mot. 

. N.  d’act.  de  la  I.  2.  Intelligence, 
entente,  action  de  comprendre, 
lis-*,  iisr*  Qui  commet  des  barbarismes, 
qui  a une  prononciation  vicieuse. 

üar1  Qui  induit  les  autres  en  erreur  rela- 
tivement h la  prononciation  des  mots,  qui 
(ait  prendre  une  prononciation  vicieuse. 

1.  Qui  a une  prononciation  vi- 
cieuse de  l’arabe  et  ne  connaît  pas  l'emploi 
des  voyelles.  2.  Qui  saisit  bien  le  véritable 
sens  d’uno  expression. 
jÜ*  et  mate.  Qui  commet  des 

barbarismes  en  parlant  l’arabe,  qui  en 

emploie  mal  h propos  les  voyelles. 

0'  , ’ /-  , ' 

iilar*  et  Prononciation  vicieuse. 

Yoti.  la  1.  2 

Qui  a une  prononciation  fort 

agréable. 

.ilar*!  Chant. 

Cr  * 

t r ^ , 

Agréable  à l’oreille,  mélodieux. 


J 
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Lsr'  f.  O.  et  ^3^  (n.  d’act.ysJ, 

1.  Enlever  l’écorce  intérieure  d’un  arbre, 
d’un  bois,  av.  acc.  de  l’arbre.  De  là  2.  fg. 
Faire  un  affront  h quelqu'un,  av.  acc.  de 
la  p.  3.  Blâmer,  reprendre  quelqu’un  sé- 
vèrement, a»,  acc.  de  la  p.  h.  Couvrir 
quelqu'un  d’ignominie  (se  dit  de  Dieu),  av. 
acc.  de  la  p.  111.  (n.  d’act.  j!æ*,  sls.üa) 
Se  quereller  avec  quehpi'un,  au.  acc.  de  la 
p.  IV.  1 . Se  trouver  à une  époque  où  il  est 
temps  d’enlever  l’éoorce  intérieure  (se  dit 
du  bois  d’un  arbre).  2.  Faire  h quelqu’un 
un  affront  public.  3.  Commettre  une  action 
répréhensible,  encourir  le  blâme.  V.  Passer 
le  bout  de  son  turban  ou  du  linge  qui  en- 
veloppe la  tête  sous  le  menton  et  jusqu'à 
l'autre  épaule.  VI.  au  pl.  1 . Se  disputer, 
avoir  une  altercation.  2.  Se  dire  dos  injures 
et  se  faire  réciproquement  des  affronts. 
V1U.  Avoir  de  la  barbe  (se  dit  d’un  jeune 
homme). 

duel  jilaal,  pl.  JjcJ  Cha- 
que cêté  du  visage  où  la  barbe  pousse,  bas 
de  la  joue. 

iLi-!  Écorco  intérieure  de  l’arbre. 

. Eau  qui  tombe  goutte  à goutte 
d'en  haut.  2.  Rigoles,  creux  oblongs  creu- 
sés par  l’eau. 

iusr),  pl.  Barbe.  — ë-aJ 

> .rl  I Barbe  de  bouc,  salsifis  sauvage. 

De  barbe,  appartenant  au  bas  de 
la  joue  où  la  barbe  pousse. 

et  Barbu,  qui  a une  bar- 

be grande,  longue. 

* ï- 

jrb*  I.  Blâmé,  repris  sévèrement.  2. 
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Qui  a subi  un  affront,  couvert  d’ignominie, 
traité  ignominieusement. 

( n . d'act.  ^J)  1 . Être  rempli  de  larmes. 

‘2.  Être  inintelligible,  parler  (surtout  l’a- 
rabe) d’une  manière  inintelligible,  at>.  3 
du  parler.  3.  Souffleter  quelqu’un,  av.  acc. 
de  la  p . 4.  Continuer  a gravir  une  mon- 
tagne, av.  5.  Creuser  en  biais,  aller 
en  biais  en  creusant,  av.  j.  6.  Oindre  ou 
imprégner  quelqu’un  d’odeurs,  av.  acc.  de 
lap.  et . > de  la  ch.  7.  S’enquérir  on  dé- 

tail d'une  nouvelle,  av.  acc.  VIII.  1.  Être 
touffu  et  entrelacé  (se  dit  des  herbes).  De 
là  2.  Être  embrouillé  pour  quelqu'un  (se 
dit  d’une  chose),  av.  de  la  p. 

c * 

£4  Plein  de  détours  et  étroit  (se  dit  d’un 
vallon). 

Là?  fém.  Sale,  malpropre  et  qui  sent 
mauvais  (femme). 

/ # '1 

^ Ignoble  (se  dit  de  l’origine  d’une 
famille). 

J—fc  Qui  a la  tète  troublée  [p.  «r.  hom- 
me ivre). 

' ' \ 

. ,-v-1  f.  A.  O.  1.  Cohabiter  avec  une 

femme,  av.  acc.  de  lap.  2.  Souffleter  quel- 
qu’un , av.  acc.  de  la  p.  DI.  Souffleter 
quelqu'un,  av.  acc.  de  la  p. 

Palmier  sauvage  dont  le  fruit  est 
appelé  Jî*. 

w-ï-U  Souffleté  ignominieusement  dans 
une  riie. 

' / I,  < 

U.-é-J  Mêler,  mélanger. 

— 1 . Grand  , énorme  . 


u** 

corpulent.  — 51 Femme  corpu- 

lente. 2.  Violent,  fort  (syn.  w^-*).  — 
O-Sr*  ^ Chaleur  excessive. 

(**•  Être  couvert  de  sa- 

letés visqueuses,  au  point  que  les  paupières 
se  collent  (se  dit  des  veux). 

fém.  — £3^  OEil  dont  les 
paupières  couvertes  de  saletés  visqueuses 
se  collent. 

' 'A 

v^-é— 1 f.  O.  Examiner  les  yeui  du  cha- 
meau, pour  juger  par  cette  inspection  s’il 
est  gras  et  bon  à être  égorgé,  av.  acc.  du 
cham.  — («•  d’act.  1.  Avoir 

la  paupière  de  l’oeil  supérieur  très-charnue 
(se  dit  d’uu  homme).  2.  Être  enflé,  gonflé 
tout  autour  (se  dit  des  yeux).  II.  (n.  d’act. 
jjfl-i-ti)  1 . Epurer  en  séparant  les  parties 
moins  propres,  av.  acc.  2.  Enlever,  tirer, 
extraire  la  partie  la  plus  pure  et  la  meil- 
leure ( comp . n-)-  3.  Présenter,  of- 

frir la  quintessence,  le  résumé  d’une  chose. 
IV.  Déblatérer.  — Au  positif,  Être 

examiné  dans  les  yeux  (se  dit  d’un  chameau 
que  l'on  examine  pour  savoir  s’il  est  gras 
et  bon  à être  égorgé). 

Très-charnu,  au  point  que  les 
vaisseaux  lactés  sont  engorgés  (sein,  pis). 

ï-éàrl,  pi  ^Làr  Chair  sous  la  partie  do 
l’œil  appelée  iliü*. 

)Jc 1 . Qui  a l’œil  enflé  tout  autour 
(homme).  2.  Qui  a la  paupière  supérieure 
très-épaisse. 

fé  m.  — Œil  qui  est 

gonflé  tout  autour. 
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A 

'A  , ' * 

a sr  (n.  d'art.  Être  lâche  et  flasque 
(se  dit  des  chairs). 

» à ^ f.  A.  (n.  d’art. . _ .jà^)  1.  Frap- 
per quelqu'un  arec  force,  av.  acc.  de  la  p. 
2.  Imprimer  à quelqu’un  un  cautère  large, 
faire  une  large  brûlure,  av.  acc.  de  la  p. 

. Couche  très-mince  de  crème  sur 
le  lait. 

pl.  . I.  Cul,  derrière.  2. 

Certaine  marque  que  l'on  imprime  sur  la 
peau  des  bêles.  3.  Pierre  plate,  mince  et 
blanche. 

Voy.  ijjjà.. 

c^~  àP  , pl.  Trou  dans 

la  terre  qui  sert  de  repaire  h un  animal. 

_ JU.&  Qui  a de  la  diffi- 
culté à parler  ou  ne  parle  qu'un  langage 


.t 


981 


ïxiLi-Li^  Manière  de  parler  embarrassée 
et  vicieuse  ( cotnp . âJLs^). 


f.A.  (n.  d’act.  1.  Couper,  av. 


P 


acc.  de  la  ch.  2.  Frapper  quelqu'un  sur  le 
visage,  av.  acc.  de  la  p.  3.  Être  joufllu. — 
fOF  f.  O.  Voy.  lasignif.  prie. 

Sevrage  d’un  petit  qui  tète. 
Langueur  et  flaccidité  du  corps. 
àj,  Lent  et  paresseux. 

Nerf  des  reins. 

f.  A.  (n.  d’act.  1.  Sentir 

mauvais  (se  dit  d’une  outre,  etc.).  2.  Être 


gâté  et  rance  (se  dit  des  noix,  des  substan- 
ces grasses). 

l^<  . Saletés  qui  s’attachent  h la  sur- 
face d'une  outre.  2.  Puanteur  de  certaines 
parties  du  corps  (p.  ex.  des  aisselles  ou  des 
parties  naturelles).  3.  Obscénité  du  lan- 
gage. 

1 . Qui  n'est  pas  circoncis.  2.  Tacho 
blanche  sur  le  pénis  d’un  animal. 
iLsJ  Chair  b l’extrémité  de  l'omoplate. 

1.  Incircoucis.  2.  Chez  qui  cer- 
taines parties  du  corps  (comme,  p.  ex.,  les 
parties  naturelles)  puent. 
t\sé)  F cm.  du  prie.  » 

U?  f-  O et  f.  I.  (n.  d’acl. 

1.  Faire  éternuer  quelqu’un  en  lui  mettant 

dans  les  narines  quelque  drogue  ou  pou- 
dre, av.  acc.  de  la  p.  2.  Donner  quelque 
chose  è quelqu’un  (p.  ex.  des  troupeaux), 
av.  acc.  delap.  — (n.  •f***- 

Être  très-bavard  et  parler  à tort  et  è travers. 

III.  (n.  d’act.  sli.il»)  1.  Être  lié 

* 

d’amitié  avec  quelqu’un,  av.  acc.  de  la  p. 

2.  Contracter  une  alliance  avec  quelqu’un. 

3.  Se  concilier  les  bonnes  gTâces  de  quel- 
qu'un à force  de  le  flatter,  etc. , av.  acc.  de 
la  p.  4.  Calomnier  quelqu’un,  av.  v_j  de 
lap.  5.  Exciter,  pousser  quelqu’un  à quel- 
que chose,  oc.  acc.  de  la  p.  et  de  la 
ch.  IV.  1 . Introduire  dans  les  narines  une 
drogue  sternutatoire , en  faire  aspirer  ïi 
quelqu’un  pour  le  faire  éternuer,  av.  acc. 
delap.  2.  Donner,  faire  tenir  à quelqu’un 
telle  ou  telle  chose  (Voy.  la  I.),  oc.  d.  acc. 
VIII.  I . Manger  du  pain  mitonné  ou  de  la 
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bouillie  (se  dit  d’un  onfant).  2.  Couper, 
tailler  nue  lanière  dans  la  peau  du  poitrail 
d'un  chameau.  On  dit.-j-s uJijJws 

pour  Qui  a un  genou  plus  gros 
que  l’autre  (chameau). 

1rs-'  el  -3^  1 . Tuyau  en  membrane  très- 
mince  h l’aide  duquel  on  introduit  dans  los 
narines  quelque  drogue  steruulaloire.  2. 
Qui  a les  parties  naturelles  lâches  et  flas- 
ques. 

rli*  Voy.  le  prie.  1. 

«L43  Pain  mitonné  ou  bouillie  que  l’on 
donne  aux  enfants. 

fém.  tUrc-'  1.  Bavard,  qui  parle 
h tort  et  h travers.  2.  Qui  a un  genou  plus 
gros  quo  l’autre  (chameau.  Voy. 

3.  Crochu,  recourbé.  4.  Qui  a le  bec  cro- 
chu et  la  moitié  supérieure  du  bec  dépas- 
sant la  moitié  inférieure  (se  dit  do  certains 
oiseaux).  5.  Qui  a les  parties  naturelles 
lâches  et  flasques. 

Voy.  1.  et 

f.  O.  (n.  d'act.  5J)  1.  Se  quereller  avec 
quelqu’un,  avoir  une  rixe,  nu.  aec.  de  lap. 
2.  Être,  devenir  grand  querelleur  et  en- 
têté. 3.  Retenir  quelqu’un  et  l’empêcher  de 
faire  quelque  chose,  av.  acc.  de  lap.  et  ace. 
de  la  ch.  4.  (n.  d’act.  jJ,  X -'J  ) Préparer 
le  médicament  i. iJ,  et  5.  av.  dcc.  de  la  p. 
ou  nu.  d.  acc.,  Introduire  un  médicament 
par  un  des  coins  de  la  bouche  du  malade. 

_ p 

— Au  passif,  Si  Prendre  un  médicament 
à l’aide  d’un  tuyau,  etc.,  qui  sert  à l’intro- 
duire dans  la  bouche  (se  dit  d’un  malade). 

0 

11.  { n . iTacl.  Jj  jl>)l . Diffamer  quelqu’un. 


av.  de  la  p.  2.  Jeter  dans  la  stupéfac- 
tion, av.  acc.  de  la  p.  111.  Défendre  quel- 
qu'un, se  battre  ou  se  disputer  pour  lui , 
av.  de  la  p.  qu’on  défend.  IV.  1.  In- 
troduire, faire  prendre  au  malade  un  médi- 
cament par  un  des  coins  de  la  bouche  à 
l’aide  d'un  tuyau,  etc.,  o«.  acc..  de  la  p. 
2.  Eloigner,  repousser,  av.  acc.  V.  1 . Re- 
garder tantôt  H droite  et  tantôt  à gauche, 
se  retourner  h droite  et  h gauche  ( Voy. 
JJjJ).  De  là  2.  Être  lent  et  long  à faire 
quelque  chose.  VIII.  1.  Prendre,  avaler 
un  médicament  introduit  par  un  des  coins 
do  la  bouche.  2.  Biaiser  et  prendre  h gau- 
che ou  à droite  de  la  ligne  droite,  ar 
JJ  1 . JV.  d'acl.  de  la  I.  2.  Sac. 

0 0 a 

J JJ  1.  Dispute  très-vive,  rixe.  2.  Ob- 
stacle, tout  ce  qui  empêche  ou  gêne  les 
mouvements. 

j'J  1.  Querelleur.  2.  Adversaire,  anta- 
goniste. 

JjJJ  1.  Querelleur.  2.  pi.  »jJI  Médica- 
ment qu’on  introduit  dans  la  bouche  d’un 
malade  par  un  des  coins  de  la  bouche.  3. 
Mal  h la  bouche  ou  h la  gorge  qui  empêche 
la  manducation  ou  la  déglutition. 

JojJ,  pl.  sJJî  1 . Voy.  JjJ  1 .;  2.  Côté 
du  cou  au-dessous  des  oreilles.  3.  en  yen. 
Côté  (de  toute  chose). 

sJjjJ  Jardin  couvert  de  verdure  et  de 
/ 

fleurs. 

jJt,  pl.  jJ,  jlJJ  1.  Grand  disputeur 
très-entêté  (homme).  2.  Qui  a la  veine 

p / 1>! 

£-Xà.l  très-longue  (chameau). 
jJDi  et  jJJü  Grand  querelleur.  Voy 

jjî  1 . 
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. st^ 

XJ)  dim.  de  xJ!  L’n  peu  trop  dispu  tour. 

e ,(  > 

Moyen  d’éviter,  d’échapper.  On  dit  : 
XxL>  J,  L»  Je  ne  saurais  échapper  à 
cela. 

Xj-xi-  Malade  à qui  on  ne  peut  faire 
prendre  et  avaler  un  médicament  qu’en 
l’introduisant  dans  la  bouche  h l’aide  d'un 
tuyau. 

xxli»  Cou. 

"1 

(*>•  d'act.  i.  Lancer  une 

pierre,  des  pierres  contre  quelqu’un,  av. 
acc.  de  la  p.  et  de  la  ch.  2.  Lécher, 
ar.  acc.  (comp.  3.  Frapper,  taper 

quelqu’un  avec  la  main,  av.  acc.  de  la  p. 
II.  (n.  d’act.  1.  Ressemeler  (la 

chaussure),  av.  acc.  De  là  2.  Chausser  un 
chameau,  lui  mettre  (comme  c’est  l’usage 
suivi  en  Orient)  des  semelles  sous  la  plante 
des  pieds,  pour  le  garantir,  pendant  la 
marche,  contre  le  froissement  sur  un  sol 
dur  et  rocailleux,  av.  acc.  du  chant . IV. 
Faire  pousser  les  premiers  germes  des 
plantes,  av.  acc.  (se  dit  du  sol). 

f V a 

JJ  Faible  et  languissant. 

f ' f ,Ct 

^ojJ,  pl.  1-  Gras.  2.  Cha- 

melle très-charnue  étaux  chairs  compactes. 

pl.  1.  Pierre  avec  la- 

quelle on  casse  et  écrase  les  noyaux  de 
dattes  (Voy.  ^xl»).  De  là  2.  Fort,  robuste, 
vigoureux,  surtout  dans  l’acte  du  coït 
(homme,  étalon). 

, C»x JL»  Ressemelé. 

//i  , 

f.  A.  (n.  d’act.  ^xJ,  £bli')  1.  Pi- 
quer (se  dit  particidièrem . du  scorpion). 


a 


1)83 


2.  /i g.  Piquer  quelqu'un  par  un  propos 
mordant,  laneer  des  traits  satiriques,  avoir 
une  mauvaise  langue  et  en  blesser,  av.  acc . 
et  y.  On  dit  : aâxJ  II  le  piqua  au 

vif  par  un  mot. 

Pointe  do  l’épine. 

/ I 

ïclxJ  Propos  mordant. 

pl.  ^_£xJ,  flAxJ  1.  Piqué  par  un 
scorpion.  2.  ftg.  Piqué  au  vif  par  un  pro- 
pos mordant.  3.  Méchant,  mauvaise  lan- 
frue-  — v^XÎ  çj»  et  slixJ  Gens  qui 
parlent  mal  des  autres,  mauvaises  langues. 

Médisant,  qui  a l’habitude  de  mé- 
dire des  autres. 

Xl>  1 ■ Piqué  par  un  scorpion.  2.  Pi- 
qué au  vif  par  un  propos  mordant. 

f.  A.  (n.  d’act.  xJxi,  xJxJ)  S’at- 

/ 

tacher,  se  coller  à quelque  chose,  oc.  > > 

de  la  ch. 

^ f.  1.  (».  d’act.  ^*xi)  1.  Frapper  quel- 
que chose  avec  un  coqis  dur,  de  manière 
qu’on  entende  le  bruit  du  coup.  2.  Se 
frapper  le  visage  (se  dit,  p.  ex.,  des  fem- 
mes qui  le  font  en  signe  de  désespoir.  Voy. 
jJJj.  3.  Étendre  et  aplatir  un  pain  cuit 
sous  les  cendres,  av.  acc.  h.  Rapiécer  (un 
vêtement).  5.  Attacher  de  l’importance  à 
sa  parenté,  à ses  alliances.  II.  (».  d’act. 
ç>àJS)  Rapiécer  (un  vêtement),  av.  acc. 
IV.  Tenir  quelqu’un  sans  relâche,  ao.(Js 
de  la  p.  (se  dit  de  la  lièvre).  V.  1 . Avoir 
besoin  de  raccommodage,  être  usé  ou  dé- 
chiré (se  dit  d’un  vêtement).  2.  Raccom- 
moder, rapiécer  (Voy.  çij  V.).  VIII.  i.  Sc 
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frapper  la  poitrine  (se  àilparticulièrem.  des 
femmes  qui  le  font  en  signe  de  désespoir). 
De  là  2.  Être  inquiet,  troublé,  violemment 
agité. 

1.  N.  d'act.  de  la  I.  2.  Bruit  que 
fait  un  corps  dur  en  tombant  ou  en  heur- 
tant contre  un  autre.  3.  Sot,  imbécile 
(»yn.  çÜ,  {!>). 

çS)  Considération,  honneur,  estime,  sur- 
tout qui  résulte  d’une  parenté  honorable. 
On  disait,  en  faisant  des  alliances  : 

^JÏ!t  Votre  honneur  sera  le  nfltre,  ce  qui 
touchera  h votre  honneur  nous  touchera 
aussi. 

isjJ  La  dernière  partie,  le  reste  (/>.  ex. 
d’une  nouvelle  qu’on  rapporte). 

pl.  1.  Qui  frappe;  qui  se 
heurte.  2.  Qui  raccommode  (un  vêtement) 
en  y mettant  une  pièce. 

^•1  JJ  Pièce  avec  laquelle  on  raccommode 
un  habit. 

ç.1  jJ  Qui  raccommode,  qui  rapièce  les 
habits. 

«j  jJ  1.  Usé,  déchiré.  2.  Raccommodé, 

Tapiécé  (vêtement;. 

/ /f 

1.  Pierre  avec  laquelle  on  écrase 
les  noyaux  de  dattes.  2.  Sot,  imbécile. 

^iJL  Voy.  le  prie.  1. 

' ? \ P 9 

f.  O.  (n.  d’act.  ü!jJ,  LLjJ  ) Être 
doux,  tendre,  mou  au  toucher.  II.  (n.  d’act. 

jï>)  1.  Amollir,  adoucir,  rendre  tendre. 
2.  Humecter,  mouiller  (un  linge,  etc.),  av. 
ace.  V.  Être  très-lent,  très-long  li  faire 
quelque  chose,  se  faire  attendre  par  quel- 
qu'un, av.  vJæ  de  la  p.  (eyn.  K)  V.). 


^jj,  Jjj  Chez,  au- 
près de...,  av.  le  gén.  ou  l'ace.  — U jJ 
Chez  nous.  — U jJ  ^ De  notre  part.  — 


ijSi  jjj)  Au  malin. 


fêm.  i îD.pl.  1.  Mou, 

tendre,  doux  au  toucher.  2.  Lent.  3.  Mou, 
souple,  qui  n’est  pas  roide. 

jjjJ  Qui  n’est  pas  bien  cuit,  qui  n’est  pas 
ferme  (se  dit  de  certains  mets). 

âj  JJ,  «JJ  Chose  nécessaire,  ce  qu’il  faut 
faire. 

Jjji)  Mollesse,  délicatesse  du  corps. 

! — IV.  Avoir  beaucoup  d'hom- 

mes du  même  Age,  c.-à-d.  être  né  à la 
même  époque  que  beaucoup  d'autres. 

!jJ  et  Chez,  auprès.  Même  signif. 
que  — viLiJ  Chez  toi. 

s JJ,  pl.  oJJ)  et  Né  à la  même 
époque  qu'un  autre,  du  même  âge.  Voy. 
sous  jJj. 

pour  j jJ  (o-^  JJ)  (»•  d’act.  jtJJ  et 

/f  ' J '' 

ioljJ)  1.  Trouver  quelque  chose  délicieux 
au  goût.  De  là  2.  av.  . f de  la  ch..  Sa- 


vourer quelque  chose  de  délicieux  et  en 
éprouver  du  plaisir,  av.  v__>  de  la  ch.  3. 
Être  doux,  agréable,  délicieux.  IV.  Rendre 
doux,  suave,  agréable.  On  l’emploie  avec 
ellipse  du  sujet  : t ôJI  La  Qu’il  (Dieu)  l’a 
rendu  agréable!  pour  dire,  qu’il  est  suave, 
délicieux!  (syn.  xLLI  L»  et  « Js!  L*).  Y. 
Savourer  quelque  chose  et  en  éprouver  du 

plaisir,  av.  ace.  ou  > < de  la  ch.  V1U. 

Même  signif.  X.  Trouver  que  telle  ou  telle 
chose  est  délicieuse,  av.  ace.  de  la  ch. 
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jJ  I . Doux,  agréable,  délicieux.  ‘2.  Qui 
parle  h ravir.  3_.  Sommeil. 

/;/.  jJ  Plaisir,  délices,  volupté. 
De  là,  sjJJt  Le  vin. 

fém.  îjj  iJ,  JUJ  Doux, 

agréable,  suave,  délicieux.  De  là,  JjjJJI 
Le  vin. 

£ 't 

jJ'  Plus  doux,  plus  délicieux,  le  plus 
délicieux. 

c s s 

jJJI  et  jji  pour  Voy.  sous  JJ. 

SS  Z 

i-'Ji  p/.  Qui  jouissent  des  délices. 

iiié  pi.  [de  îiis)  Plaisirs,  délices,  vo- 
luptés. 

' \ , s . 

. ) JJ  (n.  d'acl.  v_>Jj)  S’arrêter,  mettre 

pied  b terre  dans  un  lieu,  an.  , > du  l. 

111.  Même  signif.  [Yoy.  . ,'J). 

' ' 

1 Boire  en  humant(l'eau,  etc.),  at\ 

ace.  2.  Importuner  quelqu’un  par  ses  de- 
lnandes,  av.  aec.  de  la  p. 

ç.  JJ  /".  .4.  (n.  d’ael.  ^ jJ)  1.  Brûler  une 
chose  (se  dit  du  feu,  de  l'action  du  feu  qui 
agit  sur  un  corps).  De  là  2.  Blesser  quel- 
qu’un avec  sa  langue,  c.-à-d.  par  un  pro- 
pos mordant,  av.  ace.  de  la  p.  et  • > de  la 

eh.  (camp,  ^.xl).  3.  Imprimer  avec  un  fer 
chaud  une  marque  sur  la  peau  d'une  bûte, 
or.  ace.  de  la  bête.  4.  fig.  Brûler  (se  dit, 
p.  ex.,  de  l'amour  qui  consume  le  cœur), 
av.  aec  V.  1.  Regarder  tantôt  à droite  et 
tantôt  b gauche  ; Voy.  JJ  V.).  2.  Marcher 
vite  et  avec  grâce.  VIH.  Hprouverune  dou- 
leur cuisante,  de  vives  douleurs. 

0 ie  * 

ie  jJ  Brûlure  ou  marque  imprimée  sur  la 
peau  avec  un  fer  chaud. 


0 m • 

^i-x!  1.  Qui  cause  des  douleurs  poi- 
gnantes par  scs  propos  ou  par  sa  médi- 
sance. 2.  Diffamateur. 

s- jU  pl.  ( de  ïîJ'j)  Propos  mordants, 

traits  satiriques  [sgn.  p J~j. 

J.  , 

et  I.  Doué  d’un  esprit  vif  et 

de  sagacité.  2.  Doué  d’une  grande  facilité 
d élocution.  3.  Mordant,  virulent  dans  son 
langage,  dans  ses  propos. 

/ / C/ 

* \ \ C ' ' t ' 

(m.  d‘act.  8 jJ  jJ)  Être  très-vif,  agile, 

dispos,  et  aller  vite  en  besogne. 

/ * c ' 

1.  Prompt,  agile,  dégourdi.  2. 

Loup. 

' " \ 'c 

f.  A.  (n.  d’acl.  ^.jj)  1.  Plaire  b 

quelqu'un  (se  dit  d’une  chose),  av.  acc.  de 

la  p.  2.  Prolonger  son  séjour  dans  un  lieu 

où  l’on  est  étranger,  av. . > du  l.  3.  Voy. 

pJ.  IV.  Attacher  quelqu'un  b un  autre, 

de  manière  qu'il  l’accompagne  toujours, 

av.  acc.  de  la  p.  et  s_>  de  l’autre.  — Au 

passif.  Être  adonné  b quelque  chose,  ati. 

y de  la  ch. 

ijjJ  Qui  reste  toujours  b la  maison, 
casanier  ( camp . ^jj). 

Qui  prolonge  son  séjour  dans  un 
lieu  étranger. 

Adonné  b quelque  chose,  ai»,  w» 
de  la  ch. 

Laudanum. 

1 „ 

S appliquer  avec  assiduité  b quel- 
que chose,  av.  .«_>  de  la  ch. 

jJJI,  au  dut!  IJJ1  et 

jj'Jl",  pl.  iji  jjl  et  ^jjjJJI  Qui,  les- 
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quels.  Le  mol  jJ ! et  )JJl  s emploie  dans 
l'usage  vulgaire  pour  Que,  à cause  de... 

L)  jJJt  dimin.  du  préc.  Qui,  lesquels. 

f.  0.  (n.  d'art,  j},  ,y,  j'^ij  1.  Joindre 
ou  lier  deux  objets  de  manière  qu'ils  se 
tiennent  collés  ensemble,  av.  ace.  ou  ar. 
ace.  et  , «.  2.  Forcer  quelqu'un  de  cher- 

cher refuge  chez  quelqu’un  ott  d'avoir  re- 
cours à quelque  chose,  ar.  ace.  de  la  p.  et 
il—  de  la  ch.  3.  l'ercer  quelqu’un  d’une 
lance,  av.  ace.  de  la  p.  4.  Se  coller  et  être 

joint  (se  dit  des  choses),  ar  > >.  S.  Presser 

quelqu'un,  importuner  quelqu’un,  ar. 
delà  p.  Isyn.  ^J).  II.  Créer  quelqu'un 
fort,  robuste,  d’une  constitution  forte,  ar. 
a ce.  de  la  p.  :se  dit  de  Dieu).  III.  Vivre 
avec  quelqu'un  ou  l’avoir  toujours  pour 
compagnon,  av.  ace.  de  la  p.  IV.  Lier, 
attacher,  joindre. 

jl  i , .V.  d'act.  de  la  I.  2.  Avare,  dur  k la 
détente  (syn.  jî).  3,  Anneau  de  la  porte, 
y!  Joint  et  colle  h un  autre.  De  là,  jJ 
Qui  persévère  dans  le  tna). 

, J 1.  A . d'act.  de  la  I.  2.  Barre  de  la 

JJ 

porte,  barre  qui  sert  k fermer  une  porte 
par-derrière. 

j\ji  I.  Yog.  le  préc.  2.;  2.  Qui  s’attache 
fortement,!  quelque  chose.  De  là,  — eà.  jljj 
Querelleur  entêté  qui  ne  lâche  pas  facile- 
ment son  adversaire.  3.  I.uaz,  nom  d'un 

cheval  de  Mahomet,  cadeau  de  ülokawkas. 

0 » j 

jjy  Contracté  dans  scs  [«nies  et  com- 

0 t | 0 c ' 

pacte.  De  là,jyyjjxt’  Vieille  femme  dont 
le  corps  est  contracté  de  vieillesse. 
jiji  I . Os  tle  la  poitrine  recouvert  de 


beaucoup  de  cliair  ',pl.y\ji.  2.  Joint,  collé 
k quelque  chose.  On  dit  : ,jy)  Qui  per- 

sévère dans  le  mal,  qui  est  incorrigible, 
jl*  Très-entêté  , très-opiniâtre  dans  la 
dispute,  qui  no  lâche  pas  facilement  prise. 

H 

f.  A.  1.  Donner,  av.  aec.  2.  «emplir 
quelque  chose,  or  ace.  De  là  3.  Nourrir 
abondamment  (scs  troupeaux),  ae.  ace.  des 
bêles,  i.  Mettre  au  monde  (tin  enfant),  ac- 
coucher de...,  ae.  ace.  ou  , > de  l'enf.  (se 

dit  d’une  femme,  delà  mèro).  II.  In.  d’act. 

/,  te  * 

<ü  ib')  1 . Donner,  av.  acc.  2.  Donner  beau- 
coup k manger  aux  bestiaux,  ae.  acc.  IV. 
I . «emplir,  bourrer.  2.  Nourrir  abondam- 
ment ses  troupeaux.  V.  Ktre  rempli,  bourré: 
se  bourrer  de... 

. yj  f-  O.  { n . d’act.  >_>ÿJ)  I . S’attacher 
fortement,  se  coller  k quelque  chose,  av. 
w\  2.  Être  dur  (se  dit  de  la  boue  durcie). 
De  là  3.  f.tro  ferme,  raffermi,  solide.  4. 
Yoij.  — ! Piquer.  — ( n . d’act. 

w>vJ,  1.  l'tre  compacte.  2.  Être 

dur,  durci  ( se  dit  de  la  boue  ).  II.  Même 
signif. . 

J t'.hemin  étroit. 

0 • i x et  * 

se  joint  a pour  dire  Garçon, 
célibatairo. 

s-çjl,  pl  , F.xigu,  qui  ne  se  trouve 

qu'en  petite  quantité. 

I . Qui  s’attache,  qui  se  colle,  qui 
s’est  attaché  k un  corps  (se  dit,  p.  ex.,  de 
la  boue).  De  là  2.  Nécessaire,  indispensable 
(comp.  çjî 1).  On  dit  : ii yo  . ,-iJI  jLe 
> La  chose  était  devenue  nécessaire. 
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ajjJ,  pi.  Gène  dans  *es  v‘“ 

vres,  disette. 

ytjl',  />/.  Très  -avare. 

^.y  1.  Être  tendu,  et  s’étendre.  2.  Se  col- 
ler, s’agglutiner  h quelque  chose,  av.  . > 

delà  ch.  V.  1 Se  coller  h l’aide  d’une  sub- 
stance visqueuse  (se  dit  d’une  plante  dont 
les  parties  visqueuses  collent  les  rameaux 
les  uns  aux  autres).  2.  Se  coller,  s’attacher. 
3.  Etre  visqueux  et  ductile  (se  dit,  p.  ex., 
des  gommes,  des  résines),  4.  Être  malpro- 
pre, sale  (se  dit  de  la  tête  dont  les  cheveux 
se  collent  ensemble}. 

Ductile,  qui  se  laisse  étendre. 

/ ' » 0 t • 0 t ' 

•a.  J,  ïo.^),  Casanier,  qui  ne  sort 
pas  de  chez  lui. 

Toute  substance  liquide  et  collante. 

^j3  — V.  yÿi  Se  remplir  d’une  salive 

abondante  (se  dit  de  la  bouche  do  celui  qui 
mange  des  fruits  acides,  etc.). 

ijjj'ii  Lapis-lazuli. 

1 Azuré,  de  la  couleur  du  la- 
pis-lazuli. 2.  Fait  dé  lapis-lazuli. 

f A (n.  d’act.  S’attacher,  se 

coller  il  quelque  chose,  or.  , > de  la  ch. 

De  là  on  dit  : 11  a le  corps 

déprimé  vers  la  terre.  IV.  Joindre,  coller, 

or  acc.  et  , ..  VUE  S’attacher,  se  coller, 

au.  w’  de  la  ch. 

Côte.  De  là  oit  dit  : jjjJ  «x  et  jX 
J JL.  Il  est  mon  compagnon  inséparable. 

Humidité  grasse  et  glissante  à la 


0*7 


surface  des  pierres  par  une  matinée  où  il 
bruine.  Voy.  «LibjJ. 

jji'  J 1.  Coit,  copulation.  2.  Colle.  3. 
Sel  ammoniac. 

| / » . â ! , . 

±>y,  et  jjjy  3 Emplâtre,  cata- 

plasme. 

(Jjjj.'  t . Camarade  inséparable.  2.  Sorte 
de  tes  lacé  (nerita  corneaj. 

;UûjJ  Humidité  grasse  et  glissante  h la 
surface  des  pierres  par  uno  matinée  où  il 
bruine. 

t _ t 

Charme,  attrait  dans  le  discours 
qui  attire  et  attache  les  auditeurs. 

ïiù  V^>,  pl-  Assemblage,  ex. 

de  pfusieurs  récits  ou  fables  qui  se  ratta- 
chent l'un  à l'autre. 

Faible. 

/ / 

Se  courrir  de  chairs  unies  qui  for- 
ment une  élevure  (se  dit  d'une  plaie  qui 
cependant  n’est  pas  encore  guérie!. 

j'J’  — 11.  Jjb'  Être  agité. 

çy  f.  A.  (n.  d’act.  *>%  'pÿ, 

^LéJ,  ïelp)  1.  S’attacher  à une  place,  à 
un  objet,  et  y rester,  persister,  av.  ace.  du 
I.  ou  de  la  ch.  De  là  2.  Être  assidu  à faire 
quelque  chose,  s’appliquer  à quelque  chose, 
or.  acc.  ou  de  la  ch.  3.  Accompagner 
quelqu’un  partout,  être  adjoint  à quelqu'un 
et  le  suivre,  or.  acc.  de  la  p.  4.  Etre  né- 
cessaire ou  obligatoire,  être  du  devoir;  être 
h faire  (se  dit  d’une  chose,  d’un  devoir), 
au.  acc.  o«0U  de  la  p. — II  s’en- 
detta. 5.  Être  digne  de...,  mériter  quelque 
! chose,  ar.  s de  la  ch.  6.  (n.  d’act.  çjS) 
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Séparer,  disjoindre  el  rendre  distinct,  ar. 
acc.  7.  Kaire  quelqu’un  captif,  prisonnier. 
— Au  passif çj}  Être  captif,  avoir  été  pris 
et  se  trouver  au  pouvoir  d'un  autre.  III. 
(n.  d’acl.  J^J,  1 . Être  attaché  ii  la 

personne  d'un  tel,  le  suivre,  l'accompagner 
en  qualité  de  suivant,  d’aide,  de  serviteur, 
ar.  acc.  de  la  p.  2.  S'appliquer  avec  assi- 
duité h quelque  chose,  ar.  acc.  de  la  ch. 
3.  Rester,  séjourner  chez  quelqu'un,  dans 
sa  maison,  ar.  acc.  de  la  p.  IV.  I . Joindre, 
adjoindre,  attacher  quelqu’un  à un  autre, 
av.  d.  acc.  2.  Imposer  à quelqu’un  telle  ou 
toile  chose  comme  obligatoire,  le  forcer  à 
la  faire  comme  un  devoir,  a»,  acc.  de  la 

p.  et  acc.  ou  • > de  la  ch.  3.  Ordonner  il 

quelqu’un  de  s’appliquer  avec  assiduité  h 
quelque  chose,  ar.  acc.  de  la  p.  et  acc.  de 
la  ch.  J.  Etre  du  devoir  de...,  et  obligatoire 
pour  quelqu'un,  incomber  11  quelqu’un,  ar. 

acc.  de  la  p (se  dit  d'une  chose;  — .lu 
, ** 

passif,  çj}\  t.  Être  imposé  h quelqu’un  à 
litre  de  devoir  (se  dit  d’une  chose).  2.  Être 
forcé  de  subir  une  chose  comme  une  peine, 

ar.  , > de  la  ch.  (se  dit  d’un  homme).  VI. 

Voy.  la  III.;  VIH.  1.  Devenir  assidu,  ap- 
pliqué, ar.  acc.  de  la  ch.  — ïelDl  H 
resta  dans  l’obéissance.  2.  Être  sujet,  sou- 
mis h...,  ar.  J de  la  ch.  3.  S’engager  et 
être  lié  par  quelque  chose,  p.  ex.  par  un 

serment,  ar.  , > de  la  ch.  4.  Donner  une 

accolade  h quelqu'un,  ar  acc.  S.  Être  res- 
ponsable de...  envers  quelqu’un,  a»,  acc. 
de  la  ch.  et  J de  la  p.  6.  Se  charger  de 
quelque  chose,  av.  ^_jde  la  ch.  X.  Exiger, 
demander  comme  une  conséquence  de...) 
comme  une  nécessité. 


• \ 

K 

Qui  tranche  la  question  (juge). 
isy  Appliqué  h quelque  chose,  assidu. 

1 . Attaché,  joint,  adjoint  à une  per- 
sonne ou  à une  chose.  2.  Nécessaire,  in- 
dispensable.— . çiMjLc  La 

chose  qui  était  nécessaire  fut  faite,  eut  lieu. 
3.  en  grain,  lnlransitif  (verbe)  (opp.  à 


ïej’iî  Fém.  du  )>réc.  Au  pl.  ç\J  1.  Cho- 
ses nécessaires.  2.  Devoirs. 

N.  d’acl.  de  la  I. 

j»|p  Incessant,  continuel. — .Jj)  Ll_  Des 
injures,  des  invectives  sans  fin. 

çÿ  t . n.  d’act.  de  la  III.  Nécessité,  con- 
séquence nécessaire  ; adhérence,  insépara- 
bilité. De  là  2.  La  mort,  el  3.  Jour  du  ju- 
gement dernier.  4.  Assidu,  appliqué.  5. 
Qui  sépare  et  disjoint  deux  choses. 

•.y  t.  N.  dacl.  de  la  I.  2.  Adhérence, 
inséparabilité.  3.  Nécessité.  4. Conséquence 
nécessaire.  S.  Dépendance.  6.  Observation 

9 t 

rigoureuse  d’un  précepte. — ^ ^ (ï) 
Emploi  d’un  mot  ou  observation  d’une  rè- 
gle que  l’on  s'impose  rigoureusement. 

Conséquence  nécessaire,  dépen- 
dance d'une  chose  de  l'autre. 

I*j  ji  Scalpel  du  chirurgien. 


V, 


Plus  nécessaire. 


' A\  d’act.  delà  IV. 
jbpi  pl.  Compagnons  inséparables. 
çVji  I 1 . n.  d’act.  de  la  VIII . Dépendance: 
nécessité;  obligation.  2.  Action  de  s'as- 
treindre à...  et  d'observer  rigoureusement, 
3.  Possession  emphytéotique  d’un  ücf. 
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N . (Tact,  de  la  VI.  Yoy.  . 

/ 1*  # , f m e> 

Qui  rend  nécessaire,  indispensable, 

obligatoire,  qui  impose  quelque  chose.  — 

y ^ Pendant  d’un  autre,  qui  forme 

avec  un  autre  un  tout. 

çyj>  Compresse. 

pl.  pi  jü  Tenailles. 

püL»  1.  Qui  reste  constamment  dans  un 
endroit.  2.  Attaché  h la  personne  d’un  au- 
tre, suivant.  3.  Aide,  assistant.  — 

^)L5  (^jlî)  Aide  en  second.  4.  Qui  donne 
une  accolade.  S.  en  gram.  Indéclinable 
(mot). 

ÜU  I . n.  d’act.  de  la  III.  Adhérence; 
action  d'accompagner  quelqu’un  et  de  se 
trouver  toujours  à sa  suite.  2.  Phrase  qui 
dépend  d'une  autre  et  la  suit.  3.  Consé- 
quence nécessaire  d’une  chose. 

0 *\r 

1 . Attaché  à un  autre,  et  dépendant 
d’un  autre.  2.  Possesseur  emphytéotique. 
3.  Partie  du  temple  de  la  Mecque  à partir 
do  l’angle  où  se  trouve  la  pierre  noire  jus- 
qu’il la  porte  d'entrée. 

0 J*  ^ 

n.  d'act.  de  la  X.  Exigence  d’une 
chose  comme  d’une  conséquence  néces- 


us;» 


sa ire. 

J 


f.  O.  (n.  d'act.  ^lyJ)  Se  presser,  être 
en  foule  (se  dit  du  peuple,  de  la  fouie), 
surtout  dans  un  espace  resserré.  — f. 
A.  (n.  d'act.  Mtmesignif.  VI.  au  pl. 
Se  presser  les  uns  sur  les  autres  (syn.  çs>.j 
VI.  et  Vin.). 

1.  Ar.  d'act.  de,  ta  I.  2.  Étroit,  (en- 
droit) où  l’on  est  mal  à son  aise.  — 

a f C a 0 

ijy  Vie  dure. — ^yy  ^yL^  Abreuvoir  où 


il  v a foule.  3.  Gêne,  mauvaise  position, 
malheur. 

Étroit,  (endroit,  abreuvoir)  où  l’on 
est  mal  à son  aise,  à cause  de  la  foule, 
ü ÿ,pl  1.  Gêne.  2.  Malheur. 

J.  t / j 

hy  et  ao  J Fém.  de  ,j y et  de  ^y.  — 

ï-jji  ÜJ  Nuit  difficile,  pénible  il  passer  à 

cause  de  la  faim  ou  du  froid.  — ïâjJ 

Année  de  disette. 

C. 

Difficile,  critique,  calamiteux. 

Étroit,  (endroit)  où  il  y a foule  et 
où  l’on  est  li  l’étroit  (abords  d’un  abreu- 
voir, etc.). 

f.  O.  (n.  d’act.  {JJ)  1.  Manger,  oc. 
acc.  2.  Lécher  (un  vase,  une  poêle,  etc.), 
oc.  acc.  (syn.  Brouter,  enlever 

avec  le  bout  des  lèvres  (l’herbe),  oc.  acc. 
IV.  Faire  pousser  les  premiers  germes  des 
plantes  (se  dit  du  sol  ; syn.  (j-êJ  IV.). 

J pl.  Habiles  et  alertes  (conducteurs 
de  chameaux). 

Premiers  germes  de  plantes  quo 
les  animaux  broutent. 

et  ^,'JU  Sorte  de  plante  velue 
semblable  à la  bourrache. 

f.  I.  A.  (n.  d’act.  J)  1.  Pi- 
quer quelqu’un  (se  dit  proprem.  du  ser- 
pent; comp.  £êJ).  De  là  2.  Donner  h 
quelqu'un  un  coup  de  fouet,  oc.  acc.  de  la 

p.  et , i de  l’instrum.,  ou  oc.  acc.  de  la  p. 

et  acc.  du  coup. — (n.  d'act.  w«~J) 
t.  Lécher  (p.  ex:  du  miel),  oc.  acc.  2. 
S’attacher  et  se  coller  à quelque  chose,  oc. 

, >de  la  ch.  VLSe  mordre  réciproquement. 

, I et , ...1  1 . Ce  qu’on  peut  lécher. 
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ce  qu'on  lèche.  De  là  2.  Bribe,  quelque 
peu  h manger,  ou  petit  bénéfice,  profit 
qu'on  retire  de  quelque  affaire. 

f.  I.  (n.  d’acl.  J-D)  el  f ■ A. 

(n.  d’act.  J-U)  1.  Tetor  sa  mère  de  ma- 
nière à épuiser  tout  son  lait  (se  dit  d'un 
petit),  av.  acc.  de  la  mère.  2.  Lécher  ;un 
vase),  av.  acc. 

-X~L  Qui  aime  îi  tetor,  et  qui  telle  sans 
cesse. 

"<  , , 

f.  A.  (n.  d art.  aiuJ)  1 . Piquer 
quelqu’un,  mordre  (se  dit  d'un  scorpion  ou 
d'un  serpent  ; comp.  et  £jJ).  2.  Bles- 
ser quelqu’un  par  des  propos  malveillants, 
par  les  traits  de  la  satire.  3.  Médire  de 
quelqu’un,  av.  acc.  de  la p.  et  • > de  la  lan- 

gue. h.  S’enfoncer  dans  l'intérieur  des  ter- 
res, parcourir  le  pays,  av.  IV.  Semer 
des  inimitiés  entre  les  hommes,  av.  ., > 

W ” * 

des  p. 

Méchant,  médisant,  qui  donne  des 
coups  de  languo  à tout  lo  monde. 

/ f j 

c _. — i Qui  déteste  son  mari  (femme). 

^ JJ  pi.  Fentes,  crevasses,  fissures. 
Piqué  pr  un  scorpion  ou  mordu 
par  un  serpent. 

rju 

Excellent  guide,  qui  connaît  les 
chemins  et  sait  conduire.  • 

et  Ajull»  masc.  Qui  prolonge  son 
séjour  dans  un  lieu. 

Troupe  d’hommes  qui  ne  bouge 

pas  de  l’endroit  où  elle  s’est  arrêtée. 

/ 

c.  _j — L>  Piqué  par  un  scorpion  ou  mordu 
pr  un  sorpnt. 


^ ] f.  .4.  ( n . d’act.  I ■ Se  coller, 

s'attacher  è...,  av.  , ; ,.  2.  (n.  d'act. 

Avoir  les  poumons  desséchés  par  la  soif  et 
collés  aux  parois  des  côtés  (se  dit  d'un  cha- 
meau). IV.  Coller,  faire  qu'une  chose 
tienne  à une  autre  ; forcer  quelqu'un  de 
rester  attaché  à quelque  chose,  av.  acc. 

de  la  p.  el  » > de  la  eh.  ou  de  la  p.  VIII. 

Se  coller,  s’attacher  à...,  av.  . >. 

1 . Sorte  de  bourrache  ( horago  ver- 
ra r osa).  2.  Attaché  à un  autre  el  insépa- 
rable. 

/ 9 

jJj-J  Attaché  à un  autre  el  inséparable 
[Voy.  jjJJ). 

Adopté,  admis  prmi  les  autres 
(étranger). 


— el  Bosse  du 


chameau  enlevée  du  dos  pour  être  mangée. 

0 I te  i P 

—LJU  A dessins  (étoffe). 

C ' ( , 

(«•  d’act.  .LU  ) Goûter,  déguster 

quelque  chose,  ac.  acc.  — (n.  d’acl. 

JJ)  1 . S’attacher,  se  coller.  De  là  2.  Se 
taire  tout  à coup,  ne  plus  puvoir  pronon- 
cer un  seul  mot  (par  suite  de  la  pralvsie 
de  la  langue,  etc.).  IA’.  1 . Faire  goûter, 
faire  déguster,  ae.  acc.  de  la  p.  2.  Réduire 
au  silence,  fermer  la  bouche  à quelqu’un, 
ar.  acc.  de  la  p.  3.  Recommander  à quel- 
qu’un de  suivre  le  chemin  sans  s’en  écar- 
ter, av.  acc.  de  la  p.  et  acc.  du  chemin.  1. 
Faire  comprendre  quelque  chose  à quel- 
qu'un, faire  saisir  la  force  de  l’argument, 
av.  acc.  de  la  p.  el  acc.  de  la  ch.  S.  Cher- 
cher ou  demander  quelque  chose,  ai>  acc 
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X.  Chercher  ou  demander  quelque  chose, 
av.  arc. 

' ' \ 

. f.  0.  I.  Saisir  la  langue  de  quel- 
qu'un avec  la  main,  ar.  acc.  de  la  p.  2. 
Donner  des  coups  de  langue,  c.-à-d.  mé- 
dire de  quoiqu'un,  le  déchirer,  ut',  ace.  de 
la  p.  3.  Avoir 'le  dessus  sur  quelqu'un 
par  sa  langue,  l’avoir  mieux  pendue  qu'un 
autre,  av.  aec.  de  la  p.  i.  Faire  aller  en 
pointe,  donner  la  forme  pointue  (p.  ex.  h 
la  chaussure,  etc.),  av.  aec.  de  la  chaussure, 
etc.  5.  Prendre  avec  sa  bouche  la  langue  de 
la  personne  que  l’on  embrasse  (en  parlant 
des  caresses  do  ce  genre  entre  homme  et 
femme),  av.  acc.  de  la  p.  6.  Piquer  (se  dit 
d'un  scorpion  : syn.  s-J)-  — ,jr— 1 

(n.  d’acl.  .')  Être  très-disert.  II. (n. d'acl. 

J,  ---Wj  |.  Faire  aller  en  pointe,  faire 
pointu  et  eu  forme  de  langue  [p.  ex.  la 
chaussure),  av.  acc.  2.  Amener  un  petit 
auprès  d'une  femelle,  pour  que  cdle-ci 

laisse  couler  un  filet  de  lait.  III.  (n.  d'acl. 
0 1 f 

i_b!U)  Eugager  avec  quelqu'un  une  lutte 
de  langue,  c.-à-d.  lutter  à qui  parlera  avec 
plus  de  faconde,  do  volubilité,  ou  à qui 
sera  plus  mordant  dans  ses  propos,  dans  la 
satire,  av.  acc.  de  la  p.  IV.  1.  Faire  aller 
en  pointe,  terminer  en  forme  de  langue  [p. 
ex.  la  chaussure,  etc.),  av.  acc.  2.  Rap- 
portera quelqu'un  les  paroles  d'un  autre, 
être,  pour  ainsi  dire,  sa  langue,  son  or- 
gane, son  interprète  auprès  d’un  autre,  oc. 
d.  acc.  ou  av.  acc.  de  la  p.  et  J Je  l’ autre. 

* ’ f L 

On  dit  : iliL  Lü»  J,  ou 

liÜà  -LJ!  Répète- moi  ce  que  l'autre  a 


dit.  3.  Prêter  ou  louer  h quelqu'un  un  polit 
de  chameau,  dans  le  but  de  tirer  du  lait  do 
sa  chamelle  (qui  n’en  donne  que  lorsqu’elle 
s’attendrit  à la  vue  d'un  petit),  av.  acc.  de 
la  p.  et  acc.  de  la  ch.  {Yoy.  la  II.  2.).  V. 

1 . S’élever  tout  h coup  en  flammes,  flam- 
boyer (se  dit  du  feu).  2.  Être  prêté  ou  loué. 

1 . Langue.  2.  Idiome  ou  dialecte 
particulier  è un  peuple.  — — SJ'  Organe 
do  la  volonté  de  Dieu,  celui  qui  transmet 
sa  parole  aux  hommes  voués  è le  con- 
naître. 

^J,  pl.  GJ  1.  Disert,  qui  s'exprime 
avec  facilité.  2.  Effilé,  qui  a la  forme  d'une 
langue,  qui  finit  en  pointe. 

,.ilU nm*c.etfém.,pf.l.,-J,r.rJI,  xLJÏ 
1.  langue. — ,Ut  ^iLJ  Flamme  qui  s'é- 
lève en  forme  de  langue,  flamme  sans  fu- 
mée. — , -i."  J Buglosse,  bourrache, 

plante. — ^ J Arnoglossc,  plante. 

— J*i)l  J Plantain,  plante. — 

,JLaJ!  Semence  du  frêne.  — J 
Cynoglosse,  Itmguo  de  chien, 
plante.  2.  métaph.  Parole,  discours,  lan- 
gage. — J — ! Parole  vraie.  — 

jU  L’homme  parfait. — ^iL J 
JtsrJI  Voy.  sous  JL»..  — — iLJ  jj  Bi- 
lingue, qui  parle  deux  langues  ; écrit  en 
deux  langues. — — ! Celui  qui  porte 
la  parole  au  nom  des  siens,  d’une  commu- 
nauté. — J ' ^,LJj  l)n  tel 

parle  au  nom  de  Dieu,  c'est  un  homme 
inspiré.  3.  Lottre,  missive.  4.  Languette 
de  la  balance. 

JJ  LJ , fém.  il) LJ  Lingual,  formé  è 
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l'aide  de  la  langue.  — SjJ  J-ü!  . _ ! j 

Lettres  linguales.  Ce  sont  les  lettres  j j ^ 


JJ!. 


(^_l,  fil  ! Disert,  qui  s exprime 

avec  facilite. 

cr~L.  Pierre  que  l’on  meta  l'entrée  d’une 
hutte  où  l'on  veut  prendre  des  hyènes,  et 
qui  au  moindre  mouvement  tourne  et  l’em- 
pêche de  sortir. 

JjJJL*,  fém.  Jjl»  Kffilé,  terminé  en 
pointe,  en  forme  de  -langue  (chaussure, 
etc.).  — jJL  sl^>l  Femme  qui 

a de  petits  pieds,  les  doigts  des  pieds  effilés. 

Jjl»  Sorte  de  plante  (tanacetum  balsa- 
mUa  ). 

Menteur. 

âbJJJ»  Yoij.  iuià.  f»  parlant  d'une  cha- 
melle. 


iJ 


Manger,  dévorer  avec  avidité. 


(«.  d'act.  Jî)  Éloigner,  repousser 
quelqu’un,  av.  aec.  de  la 

t . Sumac.  2.  .Sort*  de  pois,  autrem. 


Z~^  - >•' 


oup. 


(n.  (Cad . iJJUJ)  Lire  pris  d'une 
grande  frayeur,  au  point  d’éprouver  un 
saisissement  dans  les  intestins. 

Troublé,  agité  par  une  violente 
émotion,  par  la  frayeur. 

Ji  Tomber  dans  l’avilissement  et  dans 
le  mépris,  après  avoir  joui  de  considération 
et  d’honneurs.  II.  (n.  d'act.  j-Jb)  Réduire 
au  néant,  supprimer,  abolir.  VI.  S’éva- 


nouir, disparaître,  se  réduire  ou  être  réduit 

h rien. 

* î 

Qui  possède  beaucoup  de  troupeaux 
qui  donnent  du  lait. 

(n.  d'act.  ^ÿa!)  1.  Faire  quelque 
chose  en  cachette,  av.  acc.  de  la  ch.  2. 
Fermor  (la  porte),  av.  acc.  3.  (n.  d'act. 

/ t ! 

S'attacher  et  se  coller  fortement 
(syn.  ).  4.  (n.  d'act.  jjoJ!,  ^ysGa), 
bJje),  J~ej-e!)  Être  voleur,  faire  le  mé- 
tier de  voleur,  de  brigand.  H.  (n.  d'act. 

lï)  Consolider,  raffermir  (un  édiGce, 
une  construction),  av.  acc.  V.  Se  faire  vo- 
leur, exercer  le  vol,  le  brigandage  (Voy. 
yi-  vin.  S’attacher,  se  coller  fortement 
à quelque  chose,  av.  , i de  la  ch. 

£ * £ £ f 

«y  *•  iv-  d'act.  de  la  I.  2.  */(Jc!,(Ja), 
pl.  jjoLoJt  Voleur,  brigand,  sur- 
tout dans  les  villes  (comp.  qui  com- 
met un  vol,  des  larcins,  et  ,J»L> 

voleur  de  grands  chemins). 

? . ; 

1.  «.  d'act.  de  la  I.  Métier  de  vo- 
leur. 2.  Trop  grand  rapprochement  des 
deux  épaules  ou  omoplates  (chez  l’homme). 
3.  Trop  grand  rapprochement  des  jambes 
avec  la  partie  du  poitrail  (chez  le  che- 
val). 4.  Trop  grand  rapprochement  entre 
les  dents  molaires. 

Je!,  fém.  de  {Jal  2.  Voleuse,  pl.  ,oLJJ 


' 0*2 


UJ 


et 

2.  Vol. 

y fi  m.  •&  I . en  yen.  Qui  a des 

parties  du  corps  trop  rapprochées  et,  pour 
ainsi  dire,  collées  les  unes  aux  autres.  — 


1.  Métier  do  voleur. 
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jJàM  Qui  a les  fesses  trop  rappro- 
chées. De  là  2.  Qui  a les  dents  molaires 
trop  rapprochées,  serrées.  3.  Qui  a les 
omoplates  trop  rapprochées  (homme).  4. 
Qui  a les  épaules,  les  jambes  trop  près  de 
la  partie  du  poitrail  appelée  jjj  (cheval). 
3.  Qui  a le  front  très-étroit.  6.  Chez  qui  les 
deux  cornes  vont  dans  une  direction  oppo- 
sée, l’une  en  avant,  l'autre  en  arrière. 

tdJj  Jaj  1 Pays  rempli  de  voleurs,  un 
coupe-gorge. 

f.  .4.  (n.  d'act.  1.  Tenir 

• c 

fortement  au  fourreau  ou  au  doigt  (se  dit 
d’uu  sabre  qu’on  a de  la  peine  h tirer  ou 
d'une  bague  qu'on  ne  peut  pas  ôter),  av. 
du  fourreau  ou  du  doigt.  2.  Être  collé 

sur  les  os,  av.  - » (se  dit  de  la  peau  sur  un 

corps  très-maigre). 

fl.  v ’LU,  Ravin  ou  in- 

terstice entre  deux  rochers. 

^^d  1.  Avare,  dur  h la  détente  (syn. 
2.  Voy.  O-J-». 

pl.  (de  w— s-^)  Puits  profonds 

et  étroits. 

w>LîL>  Qui  tient  fortement  <t  quelque 
chose  ( p . ex.  un  sabre  au  fourreau). 

/ A#  » , . i , 

, Etroit  (chemin). 

S^d,  ÔJ4  pi- 

* » * * 

Voleur,  brigand. 

/ / < ( ( , 

(n.  d'act.  àjd)  Être  desséché 

sur  les  os  (se  dit  de  la  peau  d’un  corps 

très-maigre). 

f.  0.  1.  Ajuster  en  plaçant  l'un 


h cOté  de  l'autre  et  l’un  au-dessus  de  l'au- 
tre ( p . ex.  les  pierres  en  élevant  un  mur, 
en  bâtissant)  (syn. , j~ej).  2.  Entourer  le 
bas  de  la  (lèche  d’une  courroie  de  nerf.  3. 
Briller,  luire  (syn.  (Jj^>)-  — . jd  (n. 
d’act.  ) Être  desséché  et  collé  sur 
les  os  (se  dit  de  la  peau  d’un  corps  très- 
maigre). 

jd  \ . Sorte  de  dattes.  2.  Sorte  de 
plante  semblable  à l’arnoglosse. 

Antimoine. 


4— s)  Luisant,  brillant,  éclat. 
ci  f t, 

«ÿ*aJ  f.  A.  (n.  d'act.  ijjrd)  I • Être 

collé,  se  coller,  s’agglutiner  à quelque 

chose,  av.  > >.  2.  Tenir  à quelque  chose, 

être  tout  près  de...,  contigu  h...,  av.  , >. 

3.  (n.  d'act.  Voy.  en  parlant 

d’un  chameau.  III.  S’attacher,  s’accrocher 
h quelqu’un,  et  ne  pas  le  quitter.  IV.  I. 
Attacher,  coller,  joindre  l’un  à l'autre,  av.  1 
acc.  et  - >.  2.  Faire  une  incision  aux  jar- 
rets d’un  chameau,  av. , -des  jarrets.  VI. 

Se  toucher,  être  contigu  ou  collé  l’un  h 
l'autre.  VIII.  Être  attaché,  collé,  joint,  se 
coller  à un  autre. 

Compagnon  inséparable,  Voy.^jjy) 
et  (Jj—J. 

tjÿfi  Attaché,  collé,  joint  h un  autre. 

jjjiJfl)  Sorte  de  plante  (caidbeia  ad  torrent, 
forskalea). 

1.  Attaché,  collé,  joint  à un  au- 
tre. 2.  Voisin,  contigu. 

1 . Joint,  attaché,  collé  à un  autre. 
De  là  9.  Compagnon,  allié,  confédéré. 
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üusl»  fém.  Qui  a un  vagin  étroit  (femme), 

i.  Joint,  attaché.  4.  Voisin, 

contigu. 

ïâ-klî*  n.  iaet.  de  la  III.  et  &X*. 
d’act.  de  la  VI.  Contiguïté. 

1 . Joint , attaché , collé.  2. 

Contigu. 

/ e t t 

Agiter,  secouer. 

Ur-  «■(.  . d'act.  1.  Inju- 

rier, surtout  une  femme,  en  l'accusant  d'a- 
dultère, av.  aec.  de  la  p.  2.  Suivre  quel- 
qu’un et  l’observer,  à cause  des  soupçons 
qu’on  a sur  lui,  av.  ace.  ou  <Ü_  de  la  p. 

Qui  écarte,  éloigne  et  tient 
ou  fait  tenir  k distance. 

jûhetau  (n.  d’act.  LsLa!)  Regarder  at- 
tentivement à droite  et  k gauche  (p.  ex. 
pour  ne  pas  perdre  le  chemin). 

Habile,  expérimenté,  qui  sait  se 
retourner. — JjJiExcellenlguide. 

' ' \ • V ’ 

(■  I-  (*•  d’act.  çd)  Violenter  quel- 
qu'un, av.  acc.  de  la  p. 

f.  /.  Suivre  quelqu’un  et  observer 
ses  pas,  à cause  dee  soupçons  qu'on  a sur 
lui,  av.  IL  de  la  p. 

^j-a)  Impuissant  à la  cohabitation  (syn. 

x / 

Jaî  f.  I.  (n.  d’act  • kf)  1 . S'appliquer  avec 
assiduité  à quelque  chose,  poursuivre  une 

affaire  avec  persévérance,  av. , , delà  ch. 

2.  Coller,  attacher.  3.  Serrer  sa  queue  et 
la  tenir,  pour  a.iw  dire,  collée  contre  les 


feeses,  oc.  , , de  la  queue  (se  dit  d’une 

chamelle,  quand  elle  le  fait  en  courant 
vite).  4.  (n.  d’act.  k),  kk))  Nier  ce  qu’on 
doit  k quelqu'un,  av.  d.  acc.  ou  av.  acc.  de 
lap.  et  delà  ch.  5.  Baisser  le  rideau, 
le  voile,  oc.  acc.  du  voile,  etc.  6.  (n. 

i , 

d’act.  kJ)  Couvrir,  recouvrir  quelque  cho- 
se, av.  de  la  ch.  T.  Cacher,  celer 
quelque  chose  k quelqu’un,  ac.  acc.  de  la 
ch.  et  ou  de  la  p.  8.  Fermer  (la 
porte), oc.  ace.  9.  Abattre,  jeter  de  manière 
k faire  tomber  en  avant.  IV.  1 . Refuser  k 
quelqu’un  son  dû,  ce  qui  lui  revient  de 
droit,  ov.acc.de/ach.  2.  Exciter  quelqu’un 
ou  l’aider  k refuser  k un  autre  ce  qui  lui 
revient  do  droit,  oc.  acc.  de  la  ch.  3.  Lais- 
ser tomber,  baisser  (un  voile,  etc.),  ac. 

acc.  ou , ,.  i.  Couvrir,  recouvrir  quelque 

chose,  oc.  acc.  S.  Être  violent  ( p . ex.  dans 
une  rixe),  V.  ^kk'  pour  kLlï  Refuser  k 
quelqu’un  ce  qui  lui  revient  de  droit.  VIII. 
1 . Être  frotté  et  imprégné  de...  (p.  ex.  de 

musc),  ac. , , de  la  ch.  2.  Se  couvrir  d'un 

voile,  porter  un  voile  (se  dit  d’une  femme). 

3.  Cacher,  couvrir,  recouvrir  et  dérober 
aux  regards,  oc.  o ce. 

k) ' 1.  JV.  d’act.  de  la  I.  2.  pl.  kUÜ  Col- 
lier fait  de  graines  de  coloquinte  séchées  et 
teintes  (ornement  du  cou  porté  par  les 
vieilles  femmes  pauvres). 

kk)  Refus  de  payer  ou  de  reconnaître  ce 
que  l’on  doit  k quelqu’un. 

*3  • f * 

Ik)  et  ik-kJ  Pkte  coupée  en  longs  mor- 
ceaux  et  cuite  dans  la  soupe. 

k^l  Vilain,  détestable 
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J» LU  1.  Rosace  au  (rom  du  cheval.  2. 

Pic  ou  rocher  saillant  sur  le  côté  d’une 

montagne. 

/ ' 

LLU  Voy.  U prie.  2. 

S '* 

U!  Qui  a les  dents  usées  et  cariées,  ou 
édenté,  qui  n’a  plus  de  dents. 

t , 

UL»  Vilain,  détestable. 

iliL  1 . Manivelle  d’un  moulin  k bras. 

2.  Moulin  k bras  pour  moudre  des  graines. 

3.  Bord,  rivage  (d’un  fleuve  ou  de  la  merj. 

4.  Rocher  en  saillie.  S.  Chemin  battu.  6. 
Protubérance  au  haut  de  la  tête  (chez  le 
chameau).  7.  Cylindre  pour  étendre,  abais- 
ser la  pâte.  8.  Truelle,  outil  de  ceux  qui 
préparent  et  moulent  la  terre  sigillée.  O. 

Blessure  faite  k la  tête. 

0 

iJoL*  Jeté  de  manière  k frapper  lo  sol 
de  la  partie  convexe  ( p . ex.  bouclier). 

LU  f.  A.  (n.  d'act.  LÜf&U)i.  S’atta- 
cher, se  coller  k la  terre,  av.  . > delà  ch. 

De  là  2.  Être  de  très-petite  taille  et,  pour 
ainsi  dire,  par  terre.  3.  Donner  k quel- 
qu’un un  coup,  des  coups  de  bâton  sur  le 

dos,  oc.  acc.  de  la  p.  et  > < de  l’inelr.  — 

çU  Se  coller  k la  terre,  av.  y__i. 

ilt'il  1 . Blessure  faite  k la  tête.  2.  Plaie 
très-difficile  k guérir.  3.  Piqftre  de  l’insecte 
appelé  s LU. 

{/  le  /!/  C 

mu  et  sUaU  Blessure  qui  pénètre  jus- 
qu’au crâne. 

■ * -Lo'  t.  Taper,  frapper  quelqu'un  avec 
le  plat  de  la  main  ou  avec  un  bois  plat,  av. 
acc.  de  la  p.  2.  en  gin.  Frapper  quelqu’un 


• 1)1)5 

avec  force,  av.  acc.  de  la  p.  3.  Jeter  une 

pierre  à quelqu’un,  ac.  acc.  de  la  p.  et. > 

de  la  ch.  4.  Réunir,  rassembler.  3.  Em- 
barrasser quelqu'un,  donner  de  l’embarras 
k quelqu'un  (se  dit  d’une  affaire  difficile), 
av.  acc.  de  la  ch.  6.  (n.  d’act.  ^£--U)  Être 
abîmé.  VI.  1.  au  pl.  S’entreheurter,  se 
choquer  (se  dit  des  vagues).  2.  Se  donner 
réciproquement  des  coups  avec  la  main. 

oJsLi-  Réuni  sur  un  seul  point,  ras- 
semblé. 

pl.  Endroits  battus,  contondus 
par  le  choc  réciproque  d’un  corps  contre 
un  autre. 

'11 

f ■ A-  (••  ^U)  1.  Taper  quel- 

qu'un, lui  donner  un  léger  coup  sur  le  dos, 
ac.  acc.  de  la  p.  2.  Jeter  quelqu'un  vio- 
lemment k terre,  ao.  acc.  de  la  p.  et  acc. 
de  la  terre. 

JJ  Éclaboussure  de  boue,  etc.,  qui 

étant  sèche  s'en  va  par  le  frottement. 

'11 

f • (n-  d'act.  JJ)  Salir  quelqu'un, 

éclabousser  de  quelque  chose,  av.  acc.  de 

la  p.  et  . ■ de  la  ch.  — Au  passif,  JJ 

Être  sali,  éclaboussé.  On  dit  au  fig.:  ^-U 
& 11  a reçu  quelque  atteinte  du  mal,  de 
tel  ou  tel  malheur.  V.  Être  sali,  éclaboussé 
de...,  av.  w>- 

JJ  I.  A',  d’act.  de  la  1.  2.  Petite  par- 
celle détachée  d'un  corps  plus  grand  (p. 
ex.  d’un  nuage),  av. 

Qui  mange  malproprement. 

ije  U , pi  ^.v_v  U stupide,  bête. 
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+ «U  Saleté,  ordure  avec  laquelle  on  s’est 
sali. 

Voy. 

/ / ✓ 

u-Üe-  d’aef.  ^jJk))  1.  Frapper  un 
corps  large  et  plat  avec  un  autre  corps 
large  et  plat  (p.  ex.  une  pierre  plate  contre 

une  autre),  av.  acc.  et  > >.  2.  Donner  un 

soufflet  à quelqu'un,  au.  acc.  de  la  p.  3. 
Fouler  avec  force,  battre  pour  aplatir,  av. 
acc.  4.  Lancer  uue  pierre,  etc..  Il  quel- 
qu’un, av.  acc.  de  la  p.  III.  Être  sali,  écla- 
boussé. VI.  Se  heurter , s’entrechoquer 
( tyn.  fU  VI.  ). 

^kkL.,  pl.  1.  Marteau  à tête  lar- 

ge avec  lequel  on  casse  les  pierres.  2.  Pierre 
avec  laquelle  on  écrase  les  noyaux  de  dat- 
tes. De  là  3.  Pied  durci  (du  chameau)  ou 
sabot  très-dur  d'un  cheval. 

pl.  Voy.  le  prie.  t.  2. 

Qui  se  heurto  et  se  brise  l'un 

contro  l'autre  (vague). 

t I /*■  ' 

f.  A.  («.  d'acl.  gJa!)  1.  Lécher  (syn. 

jJ],  2.  Donner  avec  force  un  coup  de 
pied  au  derrière,  av.  acc.  delap.  3.  Frap- 
per quelqu'un  avec  un  bâton,  av.  acc.  de 
la  p.  4.  Porter  avec  la  main  un  coup  sur 
l’œil,  au.  acc.  de  l'œil.  S.  Atteindre  le  but, 
frapper  juste  le  but,  or.  acc.  6.  Effacer, 
faire  disparaître,  av.  acc.  7.  Consolider, 
raffermir.  8.  Etre  dépourvu  d'eau,  être 
tari  (se  dit  d'un  puits).  9.  On  dit  : ^k) 
ix—el  pour  dire,  II  est  mort. — ^k)  f.  A. 
1.  Lécher,  av.  acc.  2.  Donner  h quelqu’un 
un  coup  de  pied  dans  le  derrière,  av.  acc. 


de  la  p.  IV.  Lécher,  av.  acc.  V.  N'avoir 
plus  de  dents  par  suite  de  la  vieillesse. 
VIII.  1.  Lécher,  av.  acc.  De  là  2.  Boire 
tout  jusqu'au  fond  (ce  qui  était  dans  un 
vase  ou  dans  un  abreuvoir). 

0 C t 0 * Cf 

«JsJ,  pl.  ^ JJ'  Palais  (organe  du  goût). 


^nk!  i . Tache  blanche  sur  la  paroi  inté- 
rieure des  lèvres  (chez  les  nègres).  2. 
Chute  des  dents  (de  vieillesse,  etc.).  3. 
Maigreur  des  lèvres  ou  des  lèvres  du  vagin. 

c.  lk)  Qui  en  mangeant  ou  après  avoir 
lini  de  manger  se  lèche  les  doigts. 

' 4-ï  , 

/Ja31  1.  Edenté,  qui  a perdu  ses  dents 
par  suito  do  la  vieillesse.  2.  Qui  a les  lèvres 
maigres  et  minces. 

JliÜi.  Fini,  dupréc.  2.  Qui  a les  lèvres 
du  vagin  maigres  (femme). 

£Uï  Vieux  et  édenté  (homme). 


f.  O.  ( n . d’act.  J»)t.  S’ap- 
procher, arriver  plus  près.  De  là  2.  Être 

bienveillant  pour  quelqu’un  , av.  > • 

ou  J de  la  jp . — . JJ  f.  O.  (n.  d’act. 
, _ JJ,  üLkJ)  1.  Être  mince,  ûn,  délié, 
délicat,  subtil  (se  dit  tant  des  substances 
que  des  choses  immatérielles).  2.  Être  bon 
et  bienveillant  pour  quelqu’un,  av.  w’de 
la  p.  III.  (n.  d’acl.  Traiter  quel- 

qu'un avec  bonté,  avec  bienveillance,  lui 
prodiguer  les  caresses,  av.  acc.  de  la  p. 
IV.  1 . Agir  avec  bonté  à l'égard  do  quel- 
qu'un en  lui  accordant  telle  ou  telle  faveur, 

av.  de  la  p.  et  , > ou  de  la  di.  2. 

Aider  le  chameau  mâle  au  coït  en  le  met- 
tant en  contact  avec  la  femelle,  av.  acc.  3. 
Se  niollrc,  s'attacher  quelque  chose  an 


Digitized  by  Google 


1)97 


côté,  o».  acc.  de  la  ch. Traiter  quelqu’un 
avec  bienveillance  et  courtoisie,  être  doux 

et  poli  envers  quelqu'un,  av.  , > ou  J de 

la  p.  VI.  Se  montrer  doux  et  conciliant 
envers  quelqu'un,  oc.  J.  X.  1.  Chercher 
h se  concilier  la  bienveillance  de  quelqu’un, 
réclamer  sa  faveur,  sa  bonté,  av.  acc.  de  la 
p.  2.  Se  mettro,  s'attacher  quelque  chose 

au  côté,  or.  acc.  et  > >.  3.  Introduire  la 

verge  dans  le  vagin  de  la  femelle. 

1.  N.d’acl.  de  la  1.  2.  pl. . sliiH 
Bonté,  bienveillance.  3.  Grâce,  faveur, 

bienfait, surtout  de  Dieu. — LÜ, jLDI  slî 

Dieu  a on  réserve  bien  des  faveurs  secrètes 
(pour  ses  serviteurs). 

. , pl.  , j'ii)!  1.  Bienfait.  2.  Un 

peu,  petite  quantité. 
üD  Don,  présent,  cadeau. 

S'c  t j'r 

ïiU,  pl.  . Petit  cadeau. 

„iUU  Toujours  bon  et  bienveillant  à 
l’égard  de  tout  le  monde. 

pl.  (de  üW)  Parties  des  côtes 
les  plus  rapprochées  de  la  poitrine. 

, pl.  „ jLD  I.  Mince,  fin,  déli- 

cat, subtil.  2.  Joli,  gracieux,  élégant.  3. 
Fin,  rempli  de  finesse,  qui  renferme  un 
sens  caché  plus  étendu  que  le  sens  appa- 
rent (mot,  discours).  4.  Spirituel,  fin,  pé- 
nétrant, doué  de  sagacité  (homme,  esprit). 
5.  Bon,  bienveillant.  — Le  bon 

par  excellence,  Dieu. 
ii-iJ  1.  Fim.de  . 2.  pl..  yÜa) 
Bon  mot,  mot  spirituel  ou  piquant.  3.  ex- 
pression élégante.  4.  Finesse  (du  langage 
ou  d’une  science  ; syn.  isUsi).  5.  Bienfait, 
faveur,  fi.  Tout  ce  qui  est  fin  et  exquis. 


ïàLk)  (n.  d’act.  de  _jU)  Bonté,  bien- 
veillance. 


ëitüé  n.  d’act.  de  la  III.  Caresses,  ca- 
joleries, procédés  pleins  de  bienveillance. 

n.  d'acl.  de  la  V.  et  . _ n. 
d'act.  de  la  VI.  1 . Douceur  et  amabilité 
dans  les  rapports  avec  les  autres.  2.  Cajo- 
leries, caresses. 


UÜ  - üi;  1 . Qui  a de  grosses  dents 
ou  des  dents  trop  couvertes  de  gencives. 
2.  Vieille  (femme  ou  chamelle). 

//  / 

- f.  J.  (n.  d’act.  jjLî  ) I.  Donner  h 
quelqu’un  (sur  la  jouo  ou  sur  le  corps)  un 
coup  du  plat  de  la  main,  av.  acc.  de  la  p.; 
souffleter  quelqu’un,  or.  acc.  de  lap.  (sijn. 
^pk5).  — jJ  Ah!  si 

c’était  encore  une  femme  ayant  des  brace- 
lets qui  m’eût  donné  un  soufflet!  pour  dire, 
ah  ! si  cet  affront  me  venait  do  quelqu’un 
qui  ne  fût  pas  du  commun.  2.  Coller, 
appliquer,  agglutiner.  — Au  passif, 

I . Être  souffleté.  2.  Avoir  une  tache  blan- 
che qui  s’étend  sur  la  joue  (se  dit  d’un 
cheval).  II.  (n.  d’act.  1 . Cacheter 


(une lettre),  av.  acc.  2.  Donner  h quelqu’un 
de  fortes  tapes  avec  la  main  ou  des  soufflets, 
oc.  acc.  de  la  p.  III.  ( n . d’act. . _k! , 

Donner  un  souffleté  quelqu'un, a®,  acc.  de 
lap.  V.  Avoir  un  teint  livide  ou  gris  comme 
la  cendre  (se  dit  du  visage).  VI.  1.  Se  souf- 
fleter, se  donner  réciproquement  des  souf- 
flets. 2.  Se  heurter,  s’entrechoquer  (se  dit 
des  vagues  de  la  mer).  3.  Être  agité,  avoir 
des  vagues  agitées  ( se  dit  d’une  masse 
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d’eau),  au.  . , des  vagues.  VIII.  S'entre- 

heurter  (se  dit  des  vagues).  X.  Vouloir 
souffleter  quelqu’un. 

0 te* 

Soufflet  (donné  sur  la  joue). 

■..W  1 . Souffleté,  qui  a reçu  un  soufflet, 
des  soufflets.  — -JJ.M  Petit  de  chameau 
que  le  berger  sèvre  en  lui  donnant  (selon 
l'usage)  un  soufflet. — pJJ  Qui  a 
la  bouche  de  travers  (Sjï)).  2.  pl. 
Cheval  qui  a une  tache  blanche  sur  une 
joue.  3.  Orphelin,  qui  n’a  ni  père  ni  mère. 
4.  Neuvième  cheval  dans  les  courses.  S. 
Musc  ou  toute  autre  senteur  ou  onguent, 
spéàalem.  au  moment  où  on  l’applique  sur 
le  corps.  6.  Mot  dont  on  se  sert  pour  ap- 
peler les  brebis  pour  les  traire. 

0 • f * * 

pl.  çj{\ J 1.  Musc  ou  tout  autre 

aromate,  spéciale m.  au  moment  où  on  l’ap- 
plique sur  le  corps.  2.  Botte  h senteurs. 
3.  Marche  do  parfumeurs.  4.  Bêle  de 
sommo  chargée  de  parfumeries. 

et  f 

Jeie  Pièce  de  cuir  que  l’on  étend  par 
terre  sous  un  panier  h dattes. 

* te 

duel  Les  deux  joues. 

jlL'i  . Souffleté,  qui  a reçu  des  soufflets. 

De  là  2.  Conspué  et  méprisé.  3.  Marqué 

d’une  tache  blanche  sur  une  joue  (cheval). 
/ / 

Lk/.0.(«.  d'acl.  _k)  Chercher  uu  abri 

sous  un  rocher  ou  dans  une  caverne. 
e e 

f.  A.  (n.  d’acl.  <Ji))  Rester  ù une 
place,  dans  un  lieu,  n’en  pas  bouger,  av. 

du  l.  . Soupçonner  quelqu’un 

d’avoir  une  chose  cher  lui,  av.  aec.  de  la 
p.  et  de  la  ch.  2.  Accuser,  charger 


quelqu'un.  V.  Observer  quelqu'un  (p.  ex. 
l'ennemi),  et  en  profitant  d'un  moment 
d'inattention,  l’attaquer  à l’improviste,  av. 

de  la  p. 

0 * • 

ïLk)  1.  Sol,  terrain.  2.  Lieu,  place.  3. 
Front,  milieu  du  front.  — SIUM  ïyh 
Rosace  au  front  du  cheval  d'une  nuance 
différente  du  reste.  4.  Voleurs,  brigands 
dont  on  sait  la  présence  dans  le  voisinage. 
5.  Charge,  fardeau.  — 4jLUj  ' Il  jeta 
la  charge  qu'il  portait. 

♦ le  f * te  * te 

et  SÜaL»  Voy.  iLkll*. 

S / 

Jh5  (n.  d'act.  Lî,  1.  S’attacher  aux 
pas  de  quelqu’un  et  ne  pas  le  quitter.  De 
là  2.  Presser  quelqu'un,  le  talonner,  av. 
ace.  de  la  p.  3.  Eloigner,  chasser  de  sa 
présence.  IV.  1.  Être  assidu  à faire  quel- 
que chose,  être  persévérant  dans...,  av.^i 
de  la  ch.  2.  Être  assidu  auprès  de  quel- 
qu’un, ou  être  toujours  chez  lui,  ar.  w 

de  la  p.,  et  av. . > du  l.,  rester  toujours  è 

la  même  place.  3.  Continuer,  ne  pas  cesser 
(se  dit  d’une  pluie).  VI.  au  pl.  Se  pour- 
suivre réciproquement,  sedonner  tachasse. 

x / • 

iiî  1 .fi.  d'act.  de  la  I.  2.  Homme  dur, 

intraitable,  dont  on  ne  peut  rien  obtenu. 

On  lui  joint  souvent  le  mot  iS”. 

e i 

il»  Qui  est  assidu  auprès  de  quelqu'un  et 
l’accompagne  toujours,  av.  de  la  p. 

ïLl»  Lettre,  missive. 

/ï  ' f 

aJh)L*  Constance,  persévérance,  fermeté 
qui  fait  qu’on  reste  à la  même  place  et  d’un 
pied  ferme  (p.  ex.  sur  le  champ  de  bataille  '. 

* * te 

i'JàL»  Importun  dans  ses  demande*. 
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us  — LL3  Un  peu , petite  quantité. 

/ / t / 

Mk'(,  d'act.  iklk!)  S'agiter  en  tout 
sens  el  se  tordre  (se  dit  d’un  serpent,  sur- 
tout courroucé). 

Js^üà)  i.  Homme  dur,  difficile,  intraita- 
ble. 2.  Très-chaud  (jour). 

ûJaJ  Frapper  avec  la  paume  de  la  main. 

z ' 

f.  A.  (n.  d’act.  l!U  ) Brûler  avec 
intensité  (se  dit  du  feu).  II.  (n.  d’act. 

~’\V. 

4-Jàlï)  Attiser  le  feu  et  le  faire  brû'er  avec 
intensité,  av.  acc.  V.  Brûler  avec  intensité 
et  s'élever  en  flamme  (se  dit  du  feu).  VIII. 

1 . S’allumer  et  brûler  avec  intensité  (se  dit 
du  feu).  De  là  2.  S'enflammer  de  colère. 

Feu  qui  flambe  De  là,  Feu 
de  l'enfer,  enfer. 

.ai  — IV.  ail  Produire  des  plantes  àsL*5 

C <- 

(se  dit  de  la  terre).  V.  peur 
Brouter  l’herbe  ïclsJ. 

Yoy.  sous  et  ^liJ. 

isi  fèm . Femme  belle  et  chaste. 
giü  Chicorée. 

îslii)  Chanteur  ou  musicien  qui  fait  des 
efforts  infructueux  avec  le  gosier  pour 
chanter. 

0 f » 

iiLjJ  1.  n.  d’unité  de  Chicorée,  et 

2.  en  gin.  Toute  plante  très-tendre  au  mo- 
ment où  elle  vient  de  pousser.  — L -»  jJl 
ïsLsJ  Ce  monde  est  beau  à l’apparence.  De 
là  3.  Le  monde  d’ici-bas,  les  biens  vains, 
trompeurs  de  ce  monde.  4.  Abondance  de 
récoltes  et  de  fourrages.  5.  Gorgée  On 


dit  : Xit*)  >!l  .Li'T  J L.  H ne  reste  plus 

qu’une  gorgée  dans  le  vase. 

0 f * 

Pain  fait  do  millet. 

f.  A.  (n.  d’act. . .jj)  Baver  (se  dit 

d’un  enfant).  — w-jJ  (n.  d’act.  w JJ, 
wilxlj')  1.  Baver.  2.  Jouer,  badi- 
ner, folâtrer  ( comp . LjJ).  3.  Jouer  è un  jeu 
de  hasard.  4.  Jouer  d’un  instrument  do 

musique,  oc.  > > de  l’instr.  5.  Faire  des 

exercices  h cheval  avec  des  javelots.  II.  Se 
livrer  aux  jeux  (de  hasard  ou  autres)  ; se 
divertir,  s’amuser.  III.  (n.  d’act.  ïlsüa) 
Jouer,  folâtrer,  badiner  avec  quelqu’un, 
av.  acc.  de  la  p.  IV.  1.  Baver  (se  dit  d’un 
enfant).  2.  Faire  jouer,  faire  folâtrer.  3. 
Apporter  quelque  chose  qui  sert  de  jeu  ou 
do  divertissement.  V.  Jouer  sans  cesse,  ne 
pas  so  lasser  de  jouer.  VI.  Jouer  quelqu’un, 
av.  > i dclap.,  se  moquer  do  lui.  X.  Don- 

ner des  dattes  non  mûres  après  la  récolte 
des  dattes  mûries  (se  dit  d’un  palmier). 

. si  1.  N.  d’act.  de  la  I.  2.  Jeu,  badi- 

nage, divcrlissemont. 

, .jJ  Qui  joue,  qui  badine,  qui  folâtre. 

I.  n.  d’unili  de  ^~si  l]n  jeu,  une 
partie  de  jeu,  de  divertissement.  2.  Tout 
ce  qui  sert  h jouer,  hochet , joujou  ; dé , 
ou  tout  instrument  de  musique.  3.  fij. 
Plastron,  celui  que  tout  le  monde  prend 
pour  objet  de  ses  plaisanteries.  4.  Petite 
image.  8.  Pupille  de  l’oeil.  6.  Gibet. 

LjJ  1 . Manière  de  jouer,  de  s'amuser.  2. 
Petite  blouse  sans  manches  dans  laquelle 
les  enfants  jouent. 

i-*)  1 . Jeu  d’échecs  ou  espèce  de  trictrac 
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2.  Homme  avec  lequel  on  joue,  par- 
tenaire. 3.  pl.  Jeu,  divertissement, 

partie  de  jeu,  de  plaisir. 

;*{  . ... 

i-«J  Joueur,  adonne  aux  jeux  et  aux 

amusements. 

1.  Joueur,  qui  joue  (d’un  instru- 
ment ou  à quelque  jeu).  2.  co/l.  Partie  de 
joueurs,  société  qui  se  livre  au  jeu. 

ï-e"il  1.  F cm . du  prie.  2.  Sorte  de  plante 
(mt tssaenda  frondom). 

- >L*J  1.  Bave  (d’enfant).  De  là, 

La  bave  des  abeilles,  c.-à-d.  miel. 

— > >l*J  Fil  de  la  Vierge.  Voy. 

JsLr*.  2.  Mirage.  Voy. 

, >L*J  Grand  joueur,  adonné  au  jeu  et 

aux  divertissements.  — 

Jeune  garçon  de  douze  ans. 

^yL»)  Mucilagineux. 

Goutte  de  liqueur  transparente  sur 
certains  fruits. 

pour  le  masc.  et  le  fém.  Gai , en- 
joué, qui  folâtre.  — üjG-  Jeune 

Bile  jolie  et  enjouée. 

;L— jJ  La’ba,  nom  d'un  pays,  dans  le 
Bahreïn  (Arabie),  d’où  viennent  les  chiens 
appelés  SJLjJ. 
s-GJ  Mucilage. 

X~jJ  dimin.  Jeu. 

jlôJi  Qui  aime  le  jeu,  les  jeux. 

£>•*.'1  I.  Jeu,  divertissement,  badinage. 
2.  Ce  qui  prête  à rire  ou  est  le  sujet  du 
divertissement. 

1.  Jeu,  divertissement.  2.  Qui 
aime  li  jouer. 


t- 

, >Lxb'  Adonné  au  jeu,  amateur  de  jeux 

et  de  plaisirs.  On  se  sert  aussi  des  formes 

wL3ï  , ïiLib’,  h jSli,  . 

' î:. 

1.  N.  d’act.  de  la  II.  2.  Saliva- 
tion, écoulement  de  bave,  de  salive. 

w-ile,  pl.  > 1.  Lieu  oit  l’on  se 

livre  a un  jeu.  2.  Théâtre.  3,  Chose  qui  di- 
vertit, qui  amuse.  4.  Vallée.  5.  Joute  (à 

cheval  avec  des  javelots). — Aupl., , 

Points  du  ciel  d’où  les  vents 

viennent. 

a-jiL*  Voy.  le  prie.  1.  2. 

* t J*  * f S»  / 

xJjiL»,  Lui.  Sorte  de  blouse  sans  manches 
dans  laquelle  les  enfants  jouent. 

^JuQui  joue  avec  un  autre,  compa- 
gnon de  jeux,  du  jeu.  — et 

ji  ! . Qui  joue  de  lances,  brave 

cavalier  : surnom  commun  à quelques 
guerriers  arabes. 

â t j*  , 

wiyl»  Couvert  de  bave,  baveux. 

' . 

f.  A.  Etre  lent  h faire  quelque  chose. 

/ 

/ ,41 

Lent. 

.♦^*3  (n.  d’act.  Lsisi)  1.  (tester  longtemps 
h une  place,  s’y  arrêter.  2.  S’arrêter  h 
quelque  chose,  pour  examiner  une  chose 
avec  attention,  av.  de  la  ch.  3.  Lier, 
attacher  et  empêcher  d’aller  plus  loin,  av. 
acc.  11.  JtaJb  Voy.  la  1.  1.2. 

f.  4.  1 . S’agiter  dans  l'intériour  d'un 

autre  corps  (se  dit,  p.  ex.,  d’un  son  dans 
la  poitrine , etc.).  2.  Causer  du  mal  à 
quelqu'un,  cuire,  causer  une  douleur  cui- 
sante h la  peau,  ne.  acc.  de  la  p.  ou  de  la 
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fi mu  (se  dit  d’un  coup).  III.  Affecter  péni- 
blement, accabler,  av.  acc.  de  la  p.  IV. 
Attiser  le  feu  dont  il  reste  encore  quelques 
étincelles  dans  le  tison,  et  le  rallumer,  de 
manière  que  le  feu  mine  le  bois,  or.  acc. 
du  feu  et  3 du  bois.  V.  Être  brûlé,  miné 
par  quelque  passion  violente,  par  le  pen- 
chant sexuel.  VIII.  Être  affecté  douloureu- 
sement, avoir  le  coeur  inquiet  ou  navré  de 
douleur. 

Violent,  brûlant,  qui  affecte  le  fond 
du  cœur  (amour,  chagrin,  etc.). 

fim.  ïâ-*-G>  Miné,  consumé  par 
une  passion  violente,  par  l’amour,  par  le 
penchant  sexuel. 

j/V 

j jmJ  (n.  d’act.  i»  jjJ)  Yoy  II. 

3 Manger,  dévorer  quelque  chose,  ne.  acc. 

c : 

Avide. 

L*J  f.  A.  I.  Lécher  (se  dit  d’une  femelle 
qui  lèche  son  petit),  av.  acc.  2.  Cohabiter 
avec  une  femme,  av.  acc.  de  la  p. 

' '\ 

f.  A.  (n.  d'act.  ^-*3  ) Mordre 
quelqu’un,  an.  acc. — ^-*3  (*».  d’act. ^-*3) 
Avoir  le  rouge  des  lèvres  très-foncé  (se  dit 
d’un  homme).  V.  Manger  beaucoup. 

> Couleur  noirâtre,  d’un  noir  peu 

prononcé. 

Morceau. 

. Qui  mange  vite  et  avec  avidité 
(homme).  De  là  2.  Loup. 

pl.  1 . Qui  a le  rouge  des  lè- 
vres très-foucé,  tirant  sur  le  noir.  2.  Epais, 
touffu  (se  dit  des  plantes,  des  herbes). 


i-~*3,  fém ■ de  ^-*3  i,  pl.  -oJ  Jolie, 
brune  et  au  teint  coloré  (jeune  fille). 

Qui  dévore  avec  avidité. 

f-J  (n.  d’act.  ,*=*3)  1.  Être  difficile, 

G ✓ 

pénible  (se  dit  d’une  chose).  2.  Être  vorace, 
glouton,  adonné  au  manger  et  au  boire. 
V.  Être  dur,  difficile  b l’égard  de  quel- 
qu’un, an.  de  la  p.  (syn.  V.). 

lfJ  Saisir  quelque  chose  avec  la  langue 

Ls 

en  la  tirant,  a e.  acc.  de  la  ch.  et  , , de 

l’instr. 

jÿaot)  Quadrupède  provenant  du  mélange 
du  loup  et  du  chien,  chacal  (syn.  3^^); 

comp.  ). 

/ /< 

issu  f.  A.  1.  Imprimer  à une  bète,  sur  un 
côté  du  cou,  uno  marque  au  fer  chaud,  la 
marquer  au  cou,  av.  acc.  de  la  btle.  2. 
Se  dépêcher,  se  hâter.  3.  Aller  au  pâturage 
(se  dit  des  bestiaux),  i.  Tarder  h payer  la 
dette,  en  différer  le  payement,  on.  acc.  du 
créancier  et  y de  la  dette.  S.  Appliquer 
un  objet  h l’autre  et  l’ajuster,  l’adapter  et 
égaliser,  on.  acc.  6.  Faire  du  mal  h quel- 
qu’un, le  frapper,  le  blesser,  lui  nuire  (soit 
en  lui  décochant  une  flèche,  soit  par  un 
regard  de  son  mauvais  œil),  av.  acc.  de  la 
p.  et  1 > de  la  ch. 

la),  pl.  J?üJ!  Ligne,  trait  du  tatouage 
(chez  certains  peuples). 

Côté  d’une  montagne  ou  d’un  mur 
par  où  l’on  passe,  côté  par  lequel  on  longe 
un  mur,  une  montagne, 
lia)  1 . Ligne,  trait  noir  que  les  femmes 
tracent  sur  leurs  joues,  tatouage.  2 Tache 
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noire  au  cou  (d’une  brebis,  etc.;.  3.  Tache 
brune  à la  tête  d'un  oiseau  de  proie.  4. 
Regard  d’un  mauvais  œil  lancé  sur  quel- 
qu’un et  qui  lui  cause  quelque  mal.  5. 
Jet,  lancement  de  flèches. 

t * * m 

lsi'51  (Jui  longe,  qui  coloic.  — Ltt'i!  y 
1!  passa  en  longeant  (le  mur,  la  montagne). 

’-Lx!  fém.  (de  U')  Marquée  d’une  tache 
noire  au  cou  (brebis). 

ioüu  1 . Morceau  de  terrain  h pâturage 
autour  du  campement.  ‘2.  Herbe,  plante 
(que  les  bestiaux  broutent). 


. à.*'  Abhorrer  une  chose,  avoir  de  l’a- 

/ 

version  pour  quelque  chose,  av.  acc.  de  la 
ch.  IV.  1.  Lécher  le  sang  et  l’enlever  avec 
la  langue  (se  dit  du  lion,  etc.),  av.  acc.  ‘2. 
Ouvrir  et  fermer  tour  h tour  les  jeux.  3. 
P.tre  courroucé  et  se  disposer  â assaillir 
quelqu’un.  V.  Même  siqnif. 

f.  A.  (n.  d’act.  ÏSjj,  i£*J)  Lé- 
cher. On  dit  : pour  dire.  Il  est 

mort.  VIII.  Au  passif,  Changer  de 

couleur  (se  dit  d’une  chose  dont  la  couleur 
s’est  passée). 

Ande  («y». 

~A  * 

ai*)  Ce  qui  peut  être  enlevé  par  un  coup 
de  langue,  en  léchant,  c.-à-d.  un  petit  peu 
(p.  ex.  de  pâturage). 

iiâjJ  Cuillerée. 

f*  * 

ü*J  pl.  (de  ) Ceux  qui  lèchent.  — 
ài*J  Ceux  qui  ont  léché  le  sang  d’un 
chameau  après  avoir  fait  un  serment  et  un 
pacte,  pour  lui  donner  plus  de  solennité  : 


surnom  donne  à quelques  personnayes  ara- 
bes qui  ont  vécu  avant  Mahomet. 

> rt 

Tout  ce  qu’on  lèche. 

//(>é 

Sot,  stupide. 
ïïjx.'  Agilité,  prestesse. 

Ü3j*!  Tout  ce  qu’on  lèche,  ce  qu’on 
donne  à lécher,  et  médicament  que  le  mé- 
decin prescrit  de  lécher. 

ü*L»,  pl.  1 . Cuiller.  2.  Cuillerée. 

JJ-ja  et  3~*-'  Peut-être,  il  se  peut 
que  (syn.  On  dit  ^Jü  J_*J  à 

celui  qui  bronche,  qui  fait  un  faux  pas, 
comme  pour  dire  : Que  Dieu  vous  relève! 
On  le  joint  aux  pronoms  : JJ  et 

Peut-être  que  moi... — (JLjJ  Peut-être 
que  toi... 

wl*J  (mol  pers.)  Rubis. 

' M 

aAx}  1 . Casser,  briser  (les  os,  etc.).  2. 
Briller  d’un  mouvement  oscillatoire  comme 

Mr  * * te*  * et,*  e 

le  mirage  (syn.  \j\j,  II-  *T*1j  1. 

Trembler  avec  un  mouvement  oscillatoire 
(se  dit  du  mirage,  de  la  vapeur  par  une 
grande  chaleur.  Voy.  la  I.).  2.  Dire  h 

quelqu’un  ^1*5,  av.  > > delà  p.  Voy.  plus 

bas.  3.  S'agiter,  être  dans  l'agitation  par 
suite  de  la  violonce  de  la  faim,  ae.  ^ de 
la  ch.  4 . Tirer  la  langue  par  suite  de  la  soif 
et  de  la  chaleur  (se  dit  des  chiens).  S.  Être 
dans  l'abattement  et  la  langueur  h la  suite 
d’une  maladie  ou  de  la  fatigue.  6.  Être 
brisé,  cassé. 

*U)  et  Mots  dont  on  se  sert  en 

voyant  quelqu'un  trébucher,  comme  pour 
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l'aider  à te  relever,  011  pour  stimuler  les 
brebis,  etc.,  à marcher. 

JU  1 . Mirage  (. >1 ) ou  vapeur  que 

l’on  voit  dans  un  désert,  surtout  b midi, 
par  un  jour  de  chaleur.  2.  Loup.  3.  Sorte 

et  arbre  qui  croit  dans  le  Hedjaz. 

' • V 

J*)  1.  N.  d'act.  de  la  I.  2.  Mirage.  3. 
Abattement,  langueur  par  suite  de  la  fati- 
gue, de  la  faim  ou  d’une  maladie. 

Lâche,  poltron. 

«JL*)  pl.  Oscillations,  mouvements  faibles 

S_' 

en  sens  opposés. 

Qui  file,  qui  forme  un  filet  (se  dit, 
p.  ex.,  du  miel  ou  d’une  liqueur  tant  soit 
peu  épaisse  que  l’on  verse  ou  enlève). 


toute  la  bouche  de  la  viande  qu’on  enlève 
de  dessus  les  os,  av.  acc.  de  la  bouche. 
kL*5  Gourmand,  glouton, 
lui)  t.  ;V.  d’act.  de  la  I 2.  Fanfaron, 
hâbleur. 

iknJ  Gloutonnerie,  gourmandise. 

)=.»*),  pl.  JâylaJ,  ï]a»L*!  1 . Gourmand, 
* / 

glouton.  2.  Pique-assiette. 

Gourmand,  glouton. 

"i 

>r*J  f.  A.  (».  d’act.  ÿü)  I.  Chasser 

quelqu'un  de  sa  présence,  et  désirer  qu’il 

soit  le  plus  loin  possible,  an.  acc.  de  la  p. 

l)e  là  2.  Maudire  quelqu'un,  av.  acc.  de  la 

* , 

p II.  jn.  d’act.  ,jdj)  Châtier,  punir  et 


faire  subir  des  tourments,  des  supplices, 
av.  acc.  de  lap.  DI.  (n.  d’act.  ^jüJ, 

1.  Maudire  quelqu'un,  éclater  en  impréca- 
tions contre  quelqu’un,  av.  acc.  2.  (n. 
d’act.  -xi)  Juger  et  prononcer  une  sen- 
tence entre  les  parties  en  procès,  oe.^-a 
des  p.  VI.  au  pl.  Se  maudire  réciproque- 
ment. VIH.  au  pl.  Même  signif. 

.,*)  1.  N.  d’act.  de  la  I.  2.  Malédiction, 

w - , 

imprécation.  — ^-*1)1  I Vny.  sous 

J;.  tf.  B. 

^ et’Jsi  Voy.  jj. 

il*),  pl.  .o^L*),  ^L*J  Malédiction.  — 
si)'  jjjJ  Que  la  malédiction  de  Dieu 
soit  sur  lui  ! 

ïl*5  Maudit,  abominable,  exécrable,  qui 
mérite  qu'on  le  maudisse. 

il*),  pl.  Jj*J  Qui  maudit  souvent,  tou- 
jours tout  le  monde. 

^jLi)  1.  N.  d’act.  delà  III  2.  Malédic- 
tion, imprécation. 

0 1.  / 

Lola)  Malédiction. 

musc,  et  fém.  1.  Chassé,  éloigné, 
repoussé  de  notre  présence.  2.  Maudit; 
exécrable,  qui  mérite  d’être  maudit.  — 
^ .«111  Le  maudit,  c.-à-d.  Satan.  De  là 
s'applique  à une  créature  métamorphosée 
en  un  être  plus  vil.  3.  Frappé  par  quelque 
malheur,  par  des  malheurs.  4.  Qui  maudit, 
qui  éclate  en  imprécations.  On  dit  : si y\ 
Femme  qui  maudit.  5.  Qui  a reçu, 
subi  un  affront.  6.  Épouvantail  dressé  pour 

éloigner  les  bêtes  féroces. 

/ f • 

i-ijJ  pour  le  fém.  nus  sans  le  tubsl. 
I*einme  maudite. 
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Maudit. 

Gile,  pl.  1.  Chemin  battu.  "2.  Sa- 
letés, ordures.  3.  Pollution  nocturne.  4. 
Cite,  halte.  S.  Sujet  de  malédiction.  — 
jül  Redoutez  de  donner  lieu  à la 
malédiction.  6.  Latrines. 

pl.  lyÿ'&é  Maudit. 

-*5  — IV.  JJI  Produire  des  plantes 
O»  ... 

(se  dit  du  sol).  V.  J3  pour  c* 

1 . Aller  cueillir  des  plantes  ^bJ.  2.  Pren- 
dre de  la  consistance  (se  dit  des  substances 
moitié  liquides,  moitié  solides,  comme,  p. 
ex.,  le  miel).  3.  Lécher. 

ç.'bl  pour  1.  Peureux,  qui  s'épou- 
vante de  tout.  2.  Qui  lèche.  On  dit  : 

•ÿ  11  n’y  a h la  maison  Ame 

qui  lèche  un  bowl,  il  n’y  a personne. 

X * 

1 . Fèm.  du  prie.  2.  Sorte  de  plante 
laiteuse  aux  fleure  jaunes,  et  dont  le  suc 
jeté  dans  un  vivier  fait  mourir  les  poissons. 

U On  dit  à celui  qui  bronche  : vil)  jJ 
ef  jOJ  1*5  'tf,  comme  pour  l’aider  à se 
relever. 


ïi;î 


1.  Chienne.  2.  Sorte  d'arbre. 


yi  et  ^5*^’  ^ - ^v*de.  2.  Vil, 

méprisable.  3.  Méchant. 

2^*J  1.  Fèm.  de  *»}.— ij* J Chienne 

méchante,  ou  avide  et  importune.  2. 
Chienne.  3.  Violence,  intensité  (de  la  faim). 
4.  Teinte  brune  autour  des  tétins. 
iyô  Voy.  leprèc.  4. 
pl.  Jjô  Voy.  y). 

ty)  1.  Fèm.  de  ]jJ.  2.  Sorte  de  plante 
(aristolochia  temperri  rivts). 


fuJI  Os  des  phalanges  des  doigts. 

/ CC<  t. 

(n.  d’acl.  üLd)  Faire  vite,  se  dé- 
pêcher en  faisant  quelque  chose,  m\  __i. 

/ 0e 

. ^Jii  f.  O.  d.  (n.  d’acl.  >_dü,  s 

* 0 fs  » 

y->yo)  1.  Lire  très-las,  très-fatigué,  et 
n’en  pouvoir  plus  {syn . Las,  ^jù').  2. 
Jeter  du  désordre  au  milieu  de...,  av.  0ls 
de  la  p.  3.  Raconter  à quelqu'un  un  fait 
autrement  qu’il  n’a  eu  lieu,  tromper  la 
crédulité  de  quelqu’un,  av.  acc.  de  la  p. 
(Voy.  _jj).  4.  Boire  à l'aide  de  la  langue 
(so  dit  en  parlant  d’un  chien  qui  boit).  — 
f.  d.  (n.  d’act.  w-jJ)  et  f.  0. 
Être  excessivement  fatigué.  II.  Fatiguer, 
éreinter,  av.  acc.  IV.  1.  Fatiguer,  érein- 
ter, av.  acc.  2.  Garnir  la  flèche  de  mau- 
vaises plumes  qui  ne  peuvent  pas  lui  don- 
ner d’essor,  av.  acc.  V.  Fatiguer,  éreinter, 
av.  acc. 

0 V 

1.  N.  d’acl.  de  la  I.  2.  Plume 
mauvaise,  gâtée,  qui  n’est  pas  d’un  bon 
usage  pour  en  garnir  une  flèche.  3.  Flèche 
mal  tournée,  ou  qui  n’étant  pas  bien  droi- 
te, biaise  étant  lancée.  4.  Discours  vicieux 

te  * 

ou  mauvais  (Voy.  ji).  S.  Mensonge.  6. 
Homme  d’une  intelligence  faible. 

J-od  1 . Plume  gâléc,  mauvaise.  Voy. 

te  ' 

2.  Cheveux  de  la  nuque.  On  dit 
i—âj  w*»l>  b-à.'  pour  dire,  11  le  rattrapa. 

> pl.  Las,  fatigués,  éreintés. 

/ . '! 

a_ jl *J  Flèche  mal  tournée. 

jqL»)  et  ùjii  Manque  ou  faiblesse  d'in- 
telligence, bôlise. 
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*L>yi  l.  N.  d'acl.  de  la  I.  2.  Qui  a une 
tôle  faible. 

. .-.-xi  Plume  gâtée  , mauvaise.  Yo y. 

Ct 

2. 

d’acl.  de  la  V.  Action  de  pour- 
suivre quelqu'un  longtemps,  au  point  de  le 
lasser. 

f.  A.  1.  Ramener  les  chameaux  dis- 
persés et  les  mettre  en  ordre,  K la  file, 
av.  acc.  2.  Retenir  quelqu'un  ot  l’empêcher 
de  s'occuper  de  quelquo  chose,  ov.  occ.  de 
la  p.  et  de  la  ch.  3.  Dresser,  tenir 
droit  (se  dit,  p . ex. , d’un  animal  qui  dresse 
les  oreilles),  av.  acc.  10.  Saisir  la  main  de 
quelqu’un  au  moment  où  il  la  tend  pour 
prendre  quelque  chose,  av.  acc.  de  la  p. 
VIII.  Même  siqnif. , av.  acc.  de  la  p. 

jjJ,  pl.  jLjJI  1.  Lobe  de  l'oreille,  le  bas 
de  l'oreille.  2.  Chair  tendre  entre  le  palais 
et  le  canal  de  la  déglutition. 

JjJjJ,  jjjj),  pl.  Jjiliü  Voy.  JjJ. 

JjJl*  Courroucé. 

// 

^*5  (n.  d’acl.  yi)  Changer  la  forme  d’une 
chose,  la  rendre  contournée.  IV.  Envelop- 
per le  véritable  sens  d'une  pensée  dans  des 
paroles  obscures,  av.  acc.  ou  av.  ; faire 
des  énigmes,  parler  par  énigmes. 
ÿô,  yj,  y),  yî,  pl.  jUJI  Énigme. 
yi,yi,yi  Trou  avec  des  issues  tor- 
tueuses, comme  ceux  d’un  lézard,  etc.  De 
lù , au  pl.,  jli)!  labyrinthe,  ou  chemins 
tortueux  où  l’on  s’égare. 

^jjJ,  tljjü  Énigme. 


jLx!  1 . Médisant.  2.  Diffamateur.  3.  Ca- 
lomniateur. 

Énigme. 

Jhsü  {■  A.  (n.  d’act.  laJ , ilîî)  1 . Faire  du 
vacarme,  produire  des  bruits  confus  (se  dit 
de  la  foulo,  du  peuple  rassemblé).  2.  (n. 
d’acl.  l£3,Lj)  Roucouler  (se  dit  des  pi- 
geons et  de  l’oiseau  Kalha).  II.  Faire  du 
bruit,  du  vacarme.  IV.  1 . Rendre  des  sons 
confus,  faire  du  bruit.  2.  parliculièrem . 
Faire  rendre  à un  liquide  (p.  ex.  nu  lait 
qu’on  veut  chauffer)  un  bruit  en  y plon- 
geant une  pierre  incandescente  ou  un  fer 

rouge,  av.  acc.  du  liquide. 

0 ' 

Uü  Atre  d’une  maison. 

/ e»  0 " 0 'et 

là),  L».*,  pl.  J?UJ1  1.  Bruit  confus,  cla- 
meurs inintelligibles.  2.  Cri  de  l’oiseau 
Kalha  Lié). 

Faire  des  boulettes,  des^ bouchées 

/ 

rondes,  et  les  manger,  av.  acc.  111.  1. 
Rencontrer  quelqu’un , se  trouver  face 
à face  avec  lui , av.  acc.  de  la  p.  . 2. 
Donner  un  baiser  h quelqu'un,  av.  acc.  de 
la  p.  IV.  1.  Avoir  des  accointances  avec 
des  voleurs,  et  être  leur  receleur  (Voy. 

. Se  dépêcher,  aller  vite.  3.  Failte 
avaler  une  bouchée  h quelqu’un,  av.  acc. 
de  la  p.  et  acc.  de  la  ch.  4.  Se  conduire 
mal  h l’égard  de  quelqu'un.  V.  Voy.,  $tia. 

üsjJ  Bouchée,  morceau,  surtout  arrondi, 
boulette. 

■pij,  pl.  îLiiJ  1.  Qui  a des  accointan- 
ces avec  des  voleurs,  qui  est  leur  receleur, 
qui  garde  leurs  cordes  ou  instruments  (sans 
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cependant  sortir  avec  eux  pour  faire  un 

coup).  2.  Ami  intime. 

0 * ' 

Bouillie  épaisse. 

0t  /fa 

ÜiL  Bande  de  voleurs. 

/ /C/' 

C“  Verser  au  bouillon  sur  le  pain  (Jj  y) 
pour  le  faire  mitonner,  oe.  acc.  . 

//b' 

ïü>J  Manière  de  parler  vicieuse  propre 

aux  peuples  non  arabes,  barbarisme. 

//' 

a*3  f.  A.  1.  Écumer,  avoir  la  bouche  écu- 
manto  (se  dit  d’un  chameau).  2.  Rappor- 
ter  un  bruit,  uno  nouvelle  dont  on  n’est 
pas  bien  sûr.  V.  S’enduire,  se  barbouiller 
les  bords,  les  coins  de  la  bouche  de  quel- 
que onguent  ou  pommade,  av. > > de  la  ch. 

De  là  on  dit  : U*ïli’  Remuer  la 

bouche  pour  parler. 

/'j 

^ 1 . Un  peu  d’onguentou  de  pommade. 
2.  Nerfs  et  veines  de  la  langue. 

Ecume,  salive  ocumante  sur  les  bords 
du  museau  d’un  chameau  qui  écume. 

îl-ràJ  fêm.  (de  Qui  a la  bouche 
blanche  (se  dit  d’un  animal). 

yl.  Coins  ou  bords  do  la  bouche  où 
la  salive  s'amasse. 

/ / o i 

iaoJÜ  Enduire,  barbouiller  de...,  av.  acc. 


et  s_j. 

JC  — XI.  (n.  d'acl.  ..ilLiSl) 

Être  long  et  loulïu,  au  point  de  s’entre- 
lacer. 

/*{ 

Aj  Vivacité,  fougue  et  passions  du  jeune 
âge. 

0 Çj 

f . Nerf  de  la  conque  de  l’oreille.  2. 


Lobe  de  l'oreille  (Voy.  Ail).  On  dit  : ■ * 
^ Tu  as  nié  ce  que  l’autre  a dit. 

^ v°y- 

Voy. 

U)  f.  O.  (n.  d’acl.  jJ)  1.  Parler,  en  gen. 
2.  Dire  des  choses  futiles,  tenir  des  dis- 
cours vains,  ou  légers,  inconsidérés.  On 
dit  : Tu  as  fait  le  serment 

à la  légère.  3.  Être  déçu  dans  son  espoir, 
désappointé.  4.  Graisser  une  bouillie,  une 
soupe,  o».  acc.  5.  f.  O.  A.  Se  tromper  en 
parlant,  commettre  une  erreur,  av.  du 
discoure. — {.  A.  (n.  d’acl.  I*),  Lj'j, 
sLii/)  I.  Commettre  une  erreur  en  par- 
lant, se  tromper,  av.  du  discours,  du 
mot.  2.  (n.  d’act.  LûJ)  Être  adonné  h quel- 
que chose,  av.  , > de  la  ch.  3.  Se  gorger 

d’eau  sans  éteindre  sa  soif,  av. , ■ de  l’eau. 

IÎI.  1 . Parlera  quelqu'un,  s’entretenir  avec 
quelqu’un,  av.  acc.  delà  p.  2.  Être  adonné 

b. ..  IV.  1.  Désappointer  quelqu'un,  or. 

acc.  de  la  p.  2.  Exclure,  éliminer  ’ du 
nombre),  omettre,  oublier,  passer,  sauter, 
négliger.  On  dit  : ^y  sliJl  11  l’ex- 

clut du  nombre.  3.  en  gram.  Supprimer 
les  fonctions  d’une  particule,  c.-à-d.  em- 
ployer une  particule  sans  la  faire  suivre 
d'un  conjonctif.  VI.  Se  parler,  s’entretenir 
les  uns  avec  les  autres.  X.  Recueillir  les 
locutions,  les  idiotismes,  ou  faire  attention 

t 

aux  mots  et  locutions  (o^),  particuliè- 
rem.  des  Arabes  nomades,  av.  acc.  des  p., 

c. -à-d.  puiser  chez  eux  la  connaissance  des 
mots  arabes. 

jJ  Son,  voix. 
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ii),  pl.  s~  i‘lx)t  1.  Mot,  ex- 

pression. 2.  Locution.  3.  langue,  idiome, 
surtout  langage  général  (et  non  pas  techni- 
que .JJ!  JJ!  J - O 

ji»J'  „L>LkJ  Le  mot  — dans  le  lau- 

c c 

gage  général,  est  la  copulation,  mais,  dans 
l’usage  technique,  c’est  un  contrat,  etc.  — 
JJ!  JU  Lexicographie. — JJ!  JJ  Lexi- 
cographes. 

_J  1.  Aboiement  du  chien.  2.  Futilité, 
vanité,  tout  ce  qui  est  vain  ou  inconsidéré, 
irréfléchi.  — _JJL>  Jjci!  11  s’occupe  de 
choses  vaines,  de  futilités.  — jJJb  ^J£> 
Il  parle  inconsidérément. — jJJ! 
el  j-J!  ^ JJ!  Serment  fait  h la  légère, 
sans  avoir  la  certitude  bien  acquise  d’une 
chose,  ou  emploi  sans  nécessité  des  paro- 
les do  serment,  comme,  p.  ex.,  quand  on 
dit  h tout  propos  JL»  Y Non,  j’en  jure  par 
Dieu!  ou  tlMj  Oui,  par  Dieu!  3. 
Phrases  ou  mots  superflus,  redondants  dans 
un  discours,  le  trop.  4.  Phrase  sur  le  verbe 
de  laquelle  la  particule  do  la  phrase  pré- 
cédente n’exerce  aucune  influence. 

^j*J  Futilité,  chose  futile,  inutile. 

t '{ 

1.  Appartenant  h un  idiome.  2. 
Littéral.  3.  Lexicographique. 
c.  'if  pour  Qui  se  trompe  en  parlant, 

. r 

qui  passe,  saute,  omet  quelque  choso. 

i-i'if  I.  Fem.  du  prie.  2.  N.  d’acl.  de  !a 
I.  3.  Parole  indécente,  obscène  ou  incon- 
sidérée qui  a échappé  à quelqu'un. 

t 

’ : J!  I.n.  d’acl.  de  la  IV.  Omission.  2. 
Voy/li). 

- i * 

Je  Nul  et  non  avenu. 


P1-  Jr-jJ  1-  Voleur 
Gni,  voleur  habile.  2.  Herbe  qui  sert  de 
pâturage.  3.  Délicat,  tendre  (se  dit  des 
plantes,  des  herbes).  4.  Qui  a les  chairs 
très-tendres,  qui  tremblent  au  moindre 
mouvement. 

i~.Jj  Ce  qui  est  vague,  qui  n'a  pas  de 
consistance. — rà-  ^ L— _J  Bruit  vague, 
nouvelle  sans  consistance. 

^-Jb  Qui  n'est  pas  encore  bien  cuit. 

- / 

ül  f.  O.  (n.  d’art.  J)  1.  Être  épais, 
touffu  (se  dit  des  herbes).  2.  Plier,  rouler, 
av.  acc.  3.  Envelopper,  entortiller,  entou- 
rer de  quelque  chose,  plier  une  chose  dans 
une  autre,  av.  acc.  el  w>,  ou  ae.  ou 
3.  4.  Joindre,  mettre  l’un  avec  l’autre, 

ai»,  acc.  et  , >.  5.  Ramasser,  réunir  de 

tous  côtés.  6.  Mettre  aux  prises,  mêler,  p. 
ex.,  les  combattants  les  uns  aux  autres, 
ar.  acc.  des  p.  7.  Refuser  h quelqu’un  de 
lui  payer  son  dû,  av.  acc.  de  la  p.  et  acc. 
de  la  ch.  8.  Mêler  .tout  ensemble  (p.  ex. 
manger  plusieurs  mets  k la  fois].  De  là  9. 
Manger  en  homme  mal  éievé,  or.  J du 
manger.  10.  Avoir  des  cuisses  fortes, 

grosses,  charnues.  — Au  passif,  s J 1 . 

Être  enveloppé,  plié,  roulé,  entortillé.  2. 
Être  réuni  de  tous  côtés.  On  dit  : . ~Jj  L* 
lialij  liai»  Ce  qu’on  ramasse  de  côté 
et  d’autre.  IL  (n.  d'an.  . »Jj)  I.  En- 
velopper, entortiller  bien,  tout  k fait.  2. 
Suborner  de  faux  témoins,  at>.  acc.  IV.  1 . 
Envelopper,  entortiller.  2.  av.  acc.  de  la 
p..  Envelopper  quelqu'un  dans  sa  robe.  3. 
Fonrrer  sa  tête  et  la  cacher  sous  ses  ailes. 
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av.  ace.  de  la  têle  et  . V.  S'envelop- 
per, s'entortiller  dans  son  vêtement,  av. 
J,.  VIII.  1.  Être  touffu,  d'une  végétation 
riche  et  luxuriante  (se  dit  des  plantes).  2. 
S'envelopper  dans  son  vêtement,  av. 

3.  Être  lié  avec  quelqu’un, être  intime  avec 
lui,  av.  de  la  p. 

. N.  d’acl.  de  la  I.  ( opp ■ à jio). 
— } , 4)  Figure  qui  consiste  h nom- 

mer d’abord  plusieurs  choses,  à mettre 
plusieurs  substantifs  l’un  <1  la  suite  de  l'au- 
tre, et  à faire  ensuite  accompagner  chacun 
d’un  adjectif  convenable.  2.  Arbre  touffu, 

g 'fcl 

plante  touffue  ; pl.  y jlàM.  3.  Mélange, 

ramassis  de  gens  de  toute  espèce.  — 

Ils  sont  venus  en  foule  contenant 

P ’ 

des  gens  de  toutes  tribus,  etc. 

^!,  pl.  1.  Foule,  multitude.  — 

J IjLa.  Ils  sont  venus  eux  et 

tous  ceux  qui  se  joignent  habituellement  h 

S - 

eux.  — U)  LS"  Nous  étions  tous  ensemble. 
2.  Touffu  (arbre,  plante).  On  dit  aussi 
JP  Voy.  iii.  3.  Arbre  touffu, 

plante  touffue. 

, 1-  Difficulté  d’élocution,  langue 

embarrassée  et,  pour  ainsi  dire,  entortil- 
lée. 2.  Contorsion  d’un  muscle  du  bras, 

entorse. 

0-  - 

iâ),  iiü  — lii  Ï3L>  Jardin  entouré  de 
murs  et  rempli  de  plantes  d’une  végétation 

luxuriante. 

0 *' 

v jLi!  Aigrelet,  mêlé  de  deux  saveurs. 

jj'Jj,  pl.  jj  -iJ  Tout  ce  qui  sert  à en- 

velopper, & entortiller  quelque  chose,  chif- 
fon, enveloppe,  etc. 


> pl.  Yoy.^j)  2. 

juJ  1 . Mêlé,  mélange  de  plusieurs  (p. 
ex.  multitude  de  gens  de  toute  espèce,  ou 
mets  composé  de  plusieurs  articles  mêlés 
ensemblo).  2.  Ami,  familier,  intime  (Voy. 

3.  en  gram.  Doublement  défec- 
tueux, c.-à-d.  dont  deux  radicales  sur  trois 
sont  des  lettres  faibles  (verbe).  — , 

Dont  les  deux  radicales  faibles  se 
suivent  (p.  ex. 

Dont  les  deux  radicales  faibles  sont  sépa- 
rées par  une  consonne  saine  (p.  ex.  ^«). 

ii-iJ , pl.  ( jali)  1 . Tout  ce  qui  sert  à 

envelopper,  h entortiller,  p.  ex.  chiffon, 
enveloppe.  2 Itouleau,  un  papier,  etc., 
roulé. 

, à I t . Qui  s’embrouille,  qui  est  bienlêl 

embarrassé  et  accablé  par  la  multitude 
d’affaires  auxquelles  il  n’est  pas  propre.  2. 
Lent  dans  les  affaires.  3.  Qui  a la  langue 
embarrassée,  l’élocution  difficile,  i.  Qui 
marche  lentement  et  lourdement.  5.  Chez 
qui  les  sourcils  se  joignent.  6.  Qui  a les 
cuisses  fortes,  grosses,  charnues.  7.  Fré- 
quenté, populeux  (lieu).  8.  Rempli  d’ar- 
bres touffus,  de  plantes  touffues  (jardin). 

. Fém.  de  6.  7.  8., 
et  at>.  l'art,  .liiîl  Femme  aux  cuisses 

/ t 

grosses  et  charnues. — Au  pl.,_  4)  Jeunes 
filles  dodues.  2.  Cuisse  grasse,  charnue. 

4jil)  Ar.  d'act.  de  la  II.  — jjjj 
Art  de  concilier  les  traditions 

opposées. 

. jjÿj  pl.  Entrelacs,  surtout  formés  par 
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des  arbres  ou  plantes  touffues,  et  de  là, 
végétation  luxuriante. 

Couverture  ou  drap  dans  lequel  on 
s'enveloppe  pour  dormir. 

f f ,C 

et  t fétu.  av.  S Enveloppé, 
entortillé. 

fém.  ïîil»  1.  Enveloppé,  roulé, 
entortillé.  2.  Rempli  d’arbres  et  de  plantes 
touffues  (jardin). 

* ff 

Lô3  f.  A.  (n.  d'acl.  ‘J*  sU3)  t.  Peler, 

écorcher  (un  morceau  do  bois,  etc.,  en  en 
étant  l’écorce),  or.  acc.  2.  Enlever,  balayer 
ot  disperser,  oc.  acc.  (se  dit  du  vent  qui 
chasse  les  nuages  et  rassérène  le  temps). 

3.  Enlever  les  chairs  de  dessus  l’os,  or. 
acc.  et  4.  Eloigner,  écarter,  repousser 
quelqu'un,  de  manière  à l’empécher  de 
donner  suite  à son  projet,  or.  acc.  de  la  p. 
et  de  la  ch.  S.  Frapper  quelqu’un  avec 

un  bâton,  avec  une  verge,  av.  acc.  et  > >. 

De  là  6.  Déchirer  quelqu’un  en  son  ab- 
sence, parler  mal  de  lui,  av.  acc.  de  la  p. 
7.  Payer,  rendre  à quelqu’un,  soit  tout  son 
dû,  soit  une  partie  seulement  et  moins 

qu’on  ne  lui  doit,  oc.  acc.  delà  p.  — jJ 
r,| 

( n.d'act . LâJ)  Rester  après  les  autres,  survi- 
vre (syn.  ^ïj).  IV.  Laisser  quelqu’un  en 
vie,  conserver  quelqu’un  (se  dit  de  Diou), 
oc.  acc.  de  la  p.  (syn.  ^sul).  VIII.  Ecor- 
cher, dépouiller  de  peau,  d’écorce. 

tlü  t.  N.  d'acl.  de  la  I.  2.  Terrain, 
sol.  3.  Le  peu  qui  reste  d’une  chose. 

4.  Quantité  moindre  que  ce  qui  est  dû. 

ïlà!  Morceau  de  viande  sans  os. 


, “ sSiJ  f.  /.  (»•■  d’acl.  ô-à!)  1.  Tour- 
ner et  retourner,  p.  ex.  quelque  chose 
dans  la  bouche,  avec  la  langue,  av.  acc. 

0 0 <•. 

et  2.  (n.  d'act.  ^Ju,  Oter  l’é- 
corce de  l’arbre,  av.  acc.  et  ^e.  3.  Dé- 
tourner, p.  ex.  son  visage,  de  quelqu’un, 
av.  acc.  et  ^e.  De  là  4.  Détourner  quel- 
qu’un de  son  projet,  ac.  acc.  et  de  la 
ch.  5.  Adapter  comme  il  faut  les  plumes 
b une  flèche,  ac.  acc.  et  6.  Maltraiter 
ses  bestiaux  (se  dit  d'un  pâtre),  av.  acc. 
des  bêles.  V.  I.  Se  retourner,  tourner  le 
visago  du  côté  de  quelqu’un,  ac.  il  de 
la  p.  De  là  2.  Avoir,  prendre  soin  de 
quoiqu'un  ou  de  quelque  chose,  ac.  ü_ 
delap.  ou  de  la  ch.  (syn.  V.).  VIII. 
I . Se  retourner,  tourner  le  visage  du  côté 
de  quelqu’un,  jeter  sur  lui  un  regard,  sur- 
tout avec  quelque  bienveillance,  et  de  là, 
faire  attention  b ce  que  quelqu'un  dit,  ac. 
ü—  de  la  p.  ou  de  la  ch.  2.  Avoir,  pren- 
dre soin  de  quelque  chose,  ac.  il ‘On 

**0  c 'C  ' 

dit  : ijü)  w-âxlj'  Y Ne  le  regardez  pas. 

0 

wJÜ  1.  N.  d’act.  de  la  I.  2.  Navet. 
3.  Une  partie,  la  moitié  d’une  chose.  4. 
Côté,  un  côté  du  corps.  S.  Vache.  6.  fig. 
Femme  sotte.  7.  Parties  naturelles  de  la 
lionne. 

Tortuosité  des  cornes  (chez  un 

bélier). 

ï*â)  Un  tour  du  corps,  ou  un  regard  jeté 
b droite  ou  b gauche,  quand  on  se  retourne 
vers  quelqu’un. 

Qui  maltraite  ses  bestiaux  (mauvais 
pâtre). 
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oLsJ  1.  Sol.  *2.  Homme  d’un  caractère 

difficile. 
f ** 

1 • Qui  jette  des  regards  à droite 
et  à gauche  (femme)  (comp.  LJÜj).  2. 
Homme  d’un  caractère  difficile.  3.  Qui 
mugit  pendant  qu'on  la  trait  (chamelle). 
4.  Mariée  à un  homme,  et  qui  a des 
enfants  d'un  autre  mari  (fomme). 
v^~i3 1 . Épais.  2.  Bouillie  épaisse. 

àÇüJ  Sorte  de  mets  fait  de  navets. 

P 'C‘ 

1.  Qui  a les  cornes  recourbées  et 
tortueuses  (bouc,  bélier).  2.  Gaucher.  3. 
Sot,  imbécile. 

f '4*1 

rlïi)  1.  Fém.  de  0>iül.  2.  Louche 
(femmej. 

OUJ'  1.  n.  d'act.  de  la  VIH.  Action 

* A 

do  se  retourner  et  d’être  tourné  du  côté 
de...  2.  Attention.  3.  Kgards.  4.  Soins 
qu’on  prend  d’une  choso.  S.  Transition 
brusque  d’un  sujet  à un  autro  (dans  un 
discours). 

, '■  — X.  s^i3u_.l  1 . Sonder  quel- 

qu’un, tirer  do  quelqu’un  ce  qu’il  cachait. 
2.  Dévorer,  consommer  (tout  le  fourrage), 
av.  acc.  3.  S’acquitter  de  sa  tâche,  Unir 
une  affaire,  av.  acc.  4.  Cacher,  céler  (sa 
pensée,  etc.), 
wéül  Sot,  imbécile. 

— IV.  1.  Être  sans  ressources.  2. 

Réduire  quelqu’un  dans  la  nécessité  de 
chercher  refuge  chez  les  autres,  av.  acc. 
de  la  p. 

f t* 

Misère,  dénûment. 

^Jii»  Pauvre,  sans  ressources, 
c 


JUix*w*  1.  Pauvre,  qui  est  sans  res- 
sources, dans  le  dénûment.  2.  Qui  se  con- 
sume de  chagrin,  k cause  de  l’éloignement 
de  son  ami.  .3.  Maigri,  au  point  de  ne  pas 
pouvoir  se  lever  de  sa  place. 

f.  a.  [n.  d'act.  ^âJ,  jli*))  <• 

Brûler,  causer  du  mal  par  son  intensité 
(se  dit  du  feu  ou  d’un  vent  très-chaud), 
av.  ■~rJ.  2.  Porter  à quelqu’un  un  légor 
coup  de  sabre,  av.  acc.  de  la  p.  et  yj  de 
l’inslr. 

^>^1,  fém.  pl.  du  fém. 

Brûlant  (vont). 

U),  _L i),  ièxliJ  Mandragore,  plante. 

L 


Voy.  J 


'J. 


f.  A.  Appliquer,  donner  une  tape, 

un  soufflet  sur  la  joue,  etc.,  av.  acc.  de 
la  p.  et  de  la  partie  du  corps. 

f.  J.  (n.  d’act.  îi))  1.  Jeter  dehors, 
p.  ex.  la  salive  de  la  bouche,  etc.,  av.  v_> 
de  la  ch.  et  de  la  bouche,  etc.  On  dit  : 
iàJ  jjj  ,La..  Voy.  tous  j.L*'. 
2.  Prononcer  un  mot,  des  paroles,  av.  v_> 
de.  la  ch.  3.  Mourir,  être  mort.  -iiJ 
f.  A.  Mêmes  signif.  V.  Prononcer  (un  mot, 
des  paroles),  av.  . > de  la  ch.;  pronon- 

cer de  telle  ou  telle  manière. 

0 t.'  0 * Cl 

lààJ,  pl.  ils))  Parole  (dite  ou  écrite),  mot 
(syn.  à. a-,  Oi,  1*K").  — Lîü)  Selon  la 

prononciation,  d’après  la  lettre  [opp.  à 

J£e).  — ^y  B me  ré- 

cita des  vers  de  sa  propre  voix. 
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4>  C* 

ilü)  Un  mot,  une  parole. 

£ à *'/ 

çti)  Littéral,  exprimé  par  la  parole. 

ilàà'iî  (propre m.  qui  jette  dehors,  qui 
vomit)  1.  Mer.  2.  Qui  nourrit  ses  petits, 
qui  les  abecque  (oiseau).  3.  Coq.  4.  Mou- 
lin. S.  Le  monde  d’ici-bas.  6.  Qui  se  laisse 
traire  facilement  et  rumine  pendant  tout 

ce  temps  (brebis,  chamelle,  etc.). 

0 * 

Sli)  Légumes. 

âJslà),  pi.  tliJ,  cJ-tli)  1.  Ce  qu’on 
jette  dehors  de  la  bouche.  2.  Rebut.  3. 
Rosies. 


( 'l/*  0 ‘ * { 

1>UJ!  Dimin.  de  ili)!  pi.  de  JààJ. 

ii  , fém.  ït-iJ  1.  Jeté  dehors,  vomi. 

'*  "/ 

2.  Prononcé,  énoncé  (mot,  etc.). 

Jsik'  n.  d'acl.  de  la  V.  Prononciation 
(d'un  mot,  dans  uno  langue;. 

0 Ce 

iâJjj  Prononciation,  action  de  pronon- 


cer. 

tyiL>,/ëm.  i.  Jeté  dehors,  vomi. 

2.  Prononcé,  énoncé  (mot,  etc.). 


f.  A.  Envahir  et  couvrir  entièrement 
(se  dit  de  la  canitie,  qui  envahit  toute  la 

' f C e 

tête).  II.  (n.  d’acl.  1.  Foy.  la  I. 

2.  Manger  beaucoup.  3.  Attirer  h soi  en 
prenant  par  la  main,  etc.,  et  embrasser 
(uno  femme,  etc.),  av.  acc.  de  la  p.  V.  1 . 
Être  couvert,  recouvert.  2.  Être  allumé. 

3.  Être  tout  couvert  de  cheveux  blancs, 

être  chenu  ( Voy.  JjLi,  et  , Ai).  VIII. 

S’envelopper,  être  enveloppé  d’un  vête- 
ment, av. — Au  passif,  Être  changé, 
altéré  (se  dit  d’une  couleur  . 
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^li)  1 . Tout  vêtement  de  dessus,  man- 
teau. 2.  Natte.  3.  Trayon. 

0 • 0 e • 

ïéliî  et  ïxJ}  Morceau  ajouté  h une  che- 
mise, etc. 

Xe' 

f.  A.  (n.  d'net,  ^ii)  1.  Coudre  en 
mettant  bout  h bout  deux  morceaux,  deux 
lés,  av.  acc.  ( comp . 2.  Manquer 

quelque  chose,  n’avoir  pas  pu  atteindre  ou 
obtenir  ce  qu’on  cherchait,  manquer  sa 
proie  (se  dit,  p.  ex.,  d’un  oiseau  de  proie 
qui,  s’étant  lancé  sur  la  jtroie,  ne  réussit 
pas  ît  la  prendre).  — (J(i)  (n.  d’oef.  ^Jÿi)) 
Commencer  h...,  se  mettre  è...  (syn. 

, iâ.1).  II.  (n.  d’act.  (J)-à1j)  1. 
Coudre  en  mettant  bout  h bout  deux  piè- 
ces, av.  acc.  De  là  2.  Composer,  faire  un 
discours,  en  agencer  les  parties,  ou.  acc. 
De  là  3.  Faire  un  tissu  de  calomnies,  de 
mensonges.  V.  Atteindre,  rattraper  quel- 
qu’un, av.  , > de  la  p.  VI.  1.  Atteindre 

quelque  chose,  obtenir  ce  qu’on  cherchait, 
h quoi  l’on  visait,  av.  acc.  de  la  ch.  2. 
Raccommoder  ses  affaires,  sortir  du  désor- 
dre, de  l’anarchie,  se  réorganiser  (se  dit 
d’une  peuplade). 

Pan  d’une  robe,  lé.  — i s&* 

C 

Manteau  en  deux  lés  (comp. 

^ii),  Lé,  pièce  qui  se  coud  à 

une  autre. 

/-  <-■  , ' y 

ÎSMi),  pl.  w’Lâ-âli  Assemblage  (p.  ex. 
de  différents  contes  ou  sentences),  recueil. 

fém.  iSai.  Altéré  par  des  addi- 
tions, par  des  interpolations  (récit,  tradi- 
tion). 
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jJUi  — .^Li)  et  jji'l  1.  Gaucher.  2. 
**/ 

Sot,  imbécile. 

/G  / 

^süii  1 . Ramasser,  réunir  de  tous  eûtes 
( Voy.  1}).  2.  Manger  avec  ompressement 
et  comme  si  l’on  craignait  de  se  voir  enle- 
ver son  plat,  av.  acc.  3.  Chanceler  (se  dit 
d’un  tibia  dont  lesmuscles  ont  reçu  une 
entorse). 

JW  et  [._«&)  Faible,  infirme,  dé- 
bile.- 

jjü  f.  A.  («.  d'acl.  jji))  1.  Se  couvrir  le 
visage  d’un  pli),  d’un  cache-nez  ( comp . 
-il);  s’envelopper  le  visage,  av.  acc.  2. 
Percer  l'isthme  des  narines  pour  y atta- 
cher une  boucle  (selon  l’usage  pratiqué  en 
Orient  par  les  jeunes  filles).  V.  1.  S’en- 
velopper le  visage  d’un  pli).  2.  Tourner  le 
bout  du  turban  sur  la  bouche,  sans  ca- 
cher lo  ne?.,  av.  ■_>  ( comp . pi)  V.).  Vlll. 
Se  mettre  un  pli)  sur  le  visage. 

pl à)  Cache-nez,  pièce  d’étoffe  dont  on 
s’enveloppe  la  bouche,  le  nez  (comp.  pli!). 

A o\  — <i)  Sottise,  stupidité  (syn.  ai-.). 

// 

Là3  Fairo  une  réduction  dans  co  qui  est 
dû  h quelqu’un,  amoindrir  la  part  qui  lui 
revient,  a®,  acc.  de  la  ch.  IV.  1 . Trouver 
quelque  chose,  av.  acc.  2.  Trouver  quel- 
qu'un tel  ou  tel,  av.  d.  acc.  VI.  Réparer, 
arranger,  raccommoder, 
i' — âj  1 . Chose  ou  quantité  insignifiante. 
On  dû  : «liÜLi  »L»p)  Jij  Un 

tel  s’est  contenté  d’un  rien  à la  place  du 
payement  intégral.  2.  Terre,  poussière.  3. 
Brins,  etc.,  gisant  par  terre. 


.Jp  Frapper  l’œil  avec  la  main  ouverte 
ou  fermée,  av.  acc. 

Jj)  1.  N.  d'acl.  delà  I.  2.  Sillon,  fente, 
crevasse. 
jJjJ  Sillon. 

ÏHJ  1.  p/.  Fossés  plus  étroits  au  haut 
qu’en  bas.  2.  pl.  (de  Ceux  qui  por- 
tent avec  la  main  un  coup  dans  l’œil. 

— II.  v_^ï)  (71.  A'nri  -.ë'ï)  Sur- 
nommer quelqu’un,  lui  donner  tel  ou  tel 

surnom  (wi)),  av.  acc.  de  la  p.  et , > de 

la  ch.  V.  Être  surnommé  do...,  porter  tel 

ou  tel  surnom  ,_ü),  av.  w>  de  la  ch. 

0 **  0 ,tf 

pl.  > iLi'î  Surnom  (comp.  — I, 

aT). 

, av.^jdu surnom,  Surnommé..., 
portant  le  surnom  de... 

f.  A.  («.  d'acl.  viJâ))  I.  Mêler, 

✓ 

mélanger,  brouiller,  av.  acc.  de  la  ch.  2. 
Enlevor  tout  en  un  clin  d’œil.  II.  (7».  ttacl. 

Mêler,  mélanger,  brouiller,  au. 
acc.  de  la  ch. 

' r.i 

f.  A.  (n.  d'acl.  ^ïl)  1.  Féconder 

un  palmier  femelle  (avec  le  pollen  d’un  pal- 
mier mâle),  av.  acc.  2.  pour  ^ï)l  Jeter, 
lancer.  — Ji  f.  A.  (7t.  d'acl.  Jji, 

, . ".  . Ç c C 

^lil)  Etre  fécondée,  cl  concevoir  pour  avoir 
été  fécondée  (se  ditd’une  femelle  d’animaux 
ou  d’un  palmier  femelle).  — Au  passif, 

^i)  Avoir  été  fécondée,  être  fécondée.  II. 

Ç_r  0 (*/ 

(*.  d’acl.  Féconder  un  palmier  fe- 

melle  en  y jetant  du  pollen  d’un  palmier 
mâle,  av.  acc.  (se  dit  du  jardinier  ou  du 
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vent,  etc.)  (Foy.  IV.  1.  Foy.  la 

II.  2.  Féconder  une  femelle,  av.  acc.  (se 
dit  du  mille  qui  l’a  couverte).  3.  Rendre 
un  nuage  gros  de  pluie,  pour  ainsi  dire,  le 
féconder  (se  dit  des  vents).  V.  1.  Se  faire 
croire  pleine  (se  dit  d’une  chamelle  qui 
pour  éloigner  un  mâle  lève  la  queue).  2. 
Imputer  à quelqu'un  faussement  un  crime, 
or.  de  la  p.  3.  Faire  des  gestes  en 
parlant.  VIII.  1.  Être  fécondée,  être  pleine 
(se  dit  d'une  femelle).  2.  Enfler,  se  gon- 
fler. 3.  Être  jeté  par  terre.  X.  Demander 
à être  fécondé  (se  dit  d’un  palmier  femelle, 
pour  qui  le  temps  est  arrivé  d'être  fécondé 
par  le  pollen  du  palmier  mâle). 

1.  N.  d'acl.  de  la  I.  2.  Fleur  ou 
pollen  du  palmier  mâle  servant  h féconder 
le  palmier  femelle.  3.  Montagne. 

; .s: 

ter"  Chamelle  à lait. 

is^,pl.  ^li),  JJ)  1.  Chamelle  à lait. 

L Ç' 

2.  Femme  qui  allaite.  3.  Aigle.  4.  Cor- 
beau. S.  Ame. 

pl.  Jilp  1.  Qui  féconde  (uno  fe- 
C ' C'  , 

melleou  un  palmier  femelle). — Aupl.  ' J 

C' 

Vents  qui  en  transportant  le  pollen  des  ar- 
bres mâles  fécondent  les  arbres.  2.  Pleine 
(chamelle;  syn.  JjL».).  Delà,  milaph.  3. 
Terrible  dans  ses  suites,  grosse  de  calamités 
(guerre). 

^LïJ  1 . Fleur  du  palmier  mâlo  fécondant 
les  palmiers  femelles.  2.  Tribu  brave,  in- 
tacte, qui  n’a  jamais  été  sujette  è un  roi, 
ni  emmenée  captive. 

-.liü  Sperme  (d’un  mâle)  qui  féconde. 


* •' 

_Lï)  Qui  féconde  les  palmiers  femelles. 
~j£},pl.  ^i),  Il)  1.  Pleine  (chamelle). 
2.  Femelle  qui  a fait  ses  petits,  spécialem. 
chamelle  dans  les  deui  ou  trois  mois  après 
la  parturition  (ensuite  ^j*J).  3.  Chameau. 

Vilain,  laid,  difforme. 

C\  f , 

JiL*,  pl.  Qui  féconde  (chameau, 

C C 

étalon,  vent  fécondant  les  arbres). 

Jtu  Instruit  par  l’expérience  (homnto). 

fém.,  pl.  Fécondée  et  en- 
ceinte (femme).  ^ 

Vent  qui  féconde,  pour  ainsi 
dire,  les  nuages,  qui  les  remplit  de  pluie. 

ïrsyiL,  pl.  1.  Sperme,  et  engén. 

tout  principe  de  fécondation , quand  il  est 
encore  dans  les  reins  du  mâle,  ou  germe, 
embryon  déposé  dans  l’utérus  de  la  femelle. 
2.  Mère  (fécondée). 

ÎSU  f.  O.  (n.  d'act.jî})  1.  Donner  i quel- 
qu’un un  coup  de  poing  sur  la  poitrine,  ou 
sur  le  corps,  en  gén.  2.  Repousser,  au. 
acc.  de  lap.  (comp.jïS, 

f.  1.  O.  t.  Blâmer  quelqu’un,  av. 
acc.  de  la  p.  2.  Être  affecté,  éprouver  du 
chagrin  par  suite  de  quelque  chose,  at>. 
^ de  la  ch.  3.  Avoir  un  penchant  pour 
quelque  chose,  être  entraîné  è...  (seditdo 
l’âme  d’un  homme  enclin  au  mal),  av. 
ÜL.de  la  ch.  III.  (n.  d’acl.  , ïLiiiL») 
Donner  è quelqu’un  un  sobriquet,  un  sur- 
nom injurieux,  av.  acc.  de  la  p.  VI.  au  pl. 
Se  dire,  se  jeter  réciproquement  des  inju- 
res ou  des  sobriquets  injurieux. 
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.ksi 


isaî 


^ Sourd. 

. ,-i)  1.  Oui  aime  à donner  à tout  le 
t J . 

inonde  des  sobriquets  injurieux  ou  qui  prê- 
tent b rire.  2.  Qui  sème  la  discorde.  3. 
Habile,  intelligent.  4.  Léger,  inconstant, 
qui  change  souvent  d'idées  ou  d'occupa- 
tion, qui  ne  persévère  pasdansce  qu’il  fait. 
^-9^  — *•  Sourd.  2.  Qui  dit 

des  injures  ou  donno  des  sobriquets  inju- 
rieux J»  tout  le  monde. 

Patient,  qui  endure  beaucoup. 

Sec,  desséché  et  usé  (sac 

en  cuir,  outre). 

JA  f.  A.  Brûler,  particulièrem.  la  peau, 
le  cuir  (se  dit  du  feu).  — Jcsi  1 . Être 
étroit.  2.  Être  affecté  péniblement,  éprou- 
ver une  vivo  douleur,  une  angoisse.  VIII. 
Prendre  quelque  chose,  av.  acc. 

0 \ t 

i.  Ktroit.  2.  Bavard,  loquaco.  3. 

Qui  se  jette  à corps  perdu  dans  le  vice. 

/ / / 

hS)  A.  Ramasser,  surtout  ce  qui 
était  tombé  par  terre,  au.  ace.  de  la  ch.  et 
du  sol  ( comp . 2.  Raccommo- 

der, rapiécer  un  habit,  au.  acc.  III.  (n. 
d'act.  i!i),  iiiüe)  1.  Êtro  en  face,  faire 

face.  2.  Ramasser,  au.  , > de  la  ch.  On 

dit  : Le  cheval  ra- 

masse ses  jambes,  pour  dire,  il  marche 
d'un  pas  rapide.  V.  Ramasser  do  tous  câ- 
tés,  ro  et  Ih,  au.  acc.  de  la  ch.  VIII.  1. 
Ramasser,  cueillir  par  terre.  2.  Tomber 
inopinément  sur  quoique  chose,  rencon- 
trer, trouver  quelque  chose  sans  s’y  at- 
tendre. 


kï)  1 . coll.  Tout  ce  qu’on  ramasse  par 
terre.  De  là,  au  pl.  kli)l  Gens  de  basse 
classe.  2.  Épis  glanés  après  la  moisson.  3. 
Parcelles  d'or  dans  une  mine.  Delà  4.  Un 
peu  de...  çà  et  là.  On  dit  : 

kâ)  Il  y a dans  cet  endroit  du 
pâturage  par-ci,  par-là. 

ikï)  Ce  qu'on  ramasse  par  terre. 

0'  '* 

ükï.'  1 . Voy.  1e  prie.  2.  Trouvaille,  par- 

ticuUèrem.  objet  trouvé  par  terre  et  dont 

on  ne  connaît  pas  le  propriétaire. 

0 * 

k5'i!  1 . Qui  rainasso  quelquo  choso  par 
terre,  qui  glane.  2.  Qui  rapièce  les  habits. 
3.  Esclave  affranchi.  On  dit  arec  dédain  : 
ks")!  yj  kïL*  ÿs  ksi—  y>  pour  dire,  Cette 
tribu  tire  son  origine  des  esclaves,  elle  est 

de  basse  extraction  (Voy.  kiU.ka—). 

0*  • * 

ikï')!  fim.  de  kéi'il  Qui  ramasse. — iki'i 
Gésier  d’oiseau. — ïkâ'lJ  ïksL-,  JSJ 
A toute  chose  tombée  par  terre  il  y a une 
glaneuse,  prov.  pour  dire,  parole  pronon- 
cée est  parole  entendue,  elle  sera  rapportée. 
/ " 

kli)  Épis  qui  tombent  par  terre,  qui  ont 

échappé  au  moissonneur. 

0 • 

kli)  1 . A T.  d’act.  de  la  IH.  2.  Le  vis-à- 
vis,  l’en  face.  — ^jtakUk  Sa  mai- 
son fait  face  à la  mienne. 

kli)  1 . Épis  qu’on  glano.  2.  Ce  qu’on 
donne  à profusion  au  repas  de  noces, 
comme  biscuits,  dattes,  etc. 

iÜ!  Tenailles. 

0> 

LkU)  1 . Ce  qu’on  a ramassé  par  terre. 
2.  Rebutou  ordures  jetées  par  tarre,  chose 
de  vil  prix. 
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la-al  1 . Ramassé  par  terre.  De  là  2.  pl. 

t et 

îlk-i!  Enfant  trouvé,  ramassé,  et  dont  on 
no  connaît  ni  le  père  ni  la  mère,  champi. 
3.  Puits  qu’un  voyageur  rencontre  inopi- 
nément sur  sa  route,  sous  ses  pieds. 

/ * 

ïkü.'  fèm.  de  L-ï)  masc.  et  film.  Vil,  do 
basse  classe,  ramassé,  pour  ainsi  dire,  par 
terre. — ïL-il!!  ÿo  au.  mépris,  Fils  de  la 
femme  ramassée  par  terre, c.-ô-d. gens  vils, 
et  Benou  Lakitha,  nom  d'une  tribu  arabe. 

Rapporteur,  qui  va  partout  ra- 
massant des  propos  pour  Ios  rapporter. 

/ /U  * f 

1>U)I  Pl.  de  Jaï). 

iljid!  A\  d’act.  de  la  VIII.  On  dit  : 
/ * 

0 t if 

LLLâJI  • O-îjj  P ai  trouvé  cela  par 

hasard;  c’est  de  rencontre,  d’occasion. 
0.1  . Tout  ce  qui  sert  a cueillir,  à ra- 
masser par  terre.  2.  et  .kiU  Fourchette. 

s -v 

LUJU  1.  Roseau  à écrire.  2.  Instrument 
avec  lequel  on  arrache  le  poil,  etc.  3. 
Araignée. 

Ljï Lé  I.  Ramassé  par  terre.  2.  Enfant 
trouvé,  champi. 

* • C g*  • *t, 

jOsU,  fèm.  üUaïL»  Sot,  stupide.  • 
oé'  f.  A.  (n.  d’acl.  1.  Passer  ra  - 

pidement. 2.  Enlever  rapidement  avec  le 
bout  des  lèvres  ou  du  bec,  av.  ac.  de  la  ch. 

On  dit,  p.  ex.:  jJ!  > iLijJI  ^i.'  Les 

mouches  viennent  manger , enlever  du 
miel.  3.  (n.  d’act.  ^Ji5)  Jeter,  lancer  quel- 
que chose,  av.  acc.  (Voy.  ^Ji3  et  ^j)  > et 

an.  acc.  de  la  p.  et  , > de  la  ch.,  jeter 

quelque  chose  sur  quelqu’un,  p.  ex.  de  la 
boue,  etc.  De  là  k.  Nuire  à quelqu’un  par 


son  mauvais  œil,  jeter  sur  lui  un  regard 
qui  porte  malheur,  av.  ace.  de  la  p.  et  o 
de  l'œil.  5.  Faire  è quelqu’un  un  affront, 

au.  acc.  de  la  p.  6.  Piquer  quelqu'un  (se 
dit  d'un  serpent).  7.  Avoir  sur  quelqu’un 
le  dessus  dans  la  dispute,  av.  acc.  de  lap. 
III.  Se  quereller  avec  quelqu’un,  et  enga- 
ger avec  quelqu’un  une  lutte  de  paroles, 

av.  acc.  de  la  p.  et  de  la  ch.  V.  Débla- 
térer ; jeter  des  propos,  des  paroles  vides, 
futiles,  etc.,  ne.  *__>  des  paroles.  VIII.  Au 
passif,  Être  changé,  passer  (se  dit 
des  couleurs). 

Sjiiü  Bavard  et  hâbleur. 

^U)  1.  Quichippe,  qui  enlèvo  toujours 
quelque  chose.  De  là  2.  Mouche. 

ïclï)  1.  Prompt  è la  repartie.  2.  Sot.  3. 
Qui  aime  à donner  des  sobriquets  è tout  le 
monde.  4.  Rusé.  S.  Bavard  et  hâbleur.  6. 
Prononciation  très-gutturale,  du  fond  du 
gosier. 

Bavard  et  hâbleur. 

ïslili’  1.  Voy.  le  prie.  2.  Bavard  et  hâ- 
bleur. 3.  Qui  donne  h tout  le  monde  des 
sobriquets  injurieux  (Voy.  â5j. 

^làJl»  et  ÏxîLj  fém.  Femme  qui  tient  tou- 
jours des  propos  indécents,  obscènes. 

✓ | fief  f 

ÿjj  f.  A.  (n.  dact.  . _ 4âj,  I. 

Avaler  quelque  chose  avec  précipitation 
(comme  fait,  p.  ex.,  celui  qui  a faim),  av. 
acc.  de  la  ch.  2.  Enlever  en  un  clin  d’œil 
un  morceau  tombé  ou  jeté  par  quelqu'un, 
av.  acc.  (syn.  . 4aod.  — , _ lii  (n.  d’act. 

S'ébouler,  tomber  en  ruine  (se  dit 
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d’un  bassin  ou  d’un  mur,  lorsque  les 
pierres,  etc.,  se  détachent  au  bas).  II. 
(n.  d'act.  , _ 4~îb'~)  t . Avaler  en  un  clin 
d’œil.  2.  Lever  les  pieds  en  marchant  ou 
on  courant,  de  manière  à les  tendre  en 
avant,  pour  ainsi  dire,  au  lieu  de  les  ra- 
mener du  côté  du  ventre  (se  dit  d’un  che- 
val, d’un  chameau,  etc.).  V.  1.  Avaler 
promptement,  o®.  ace.  2.  Enlever,  saisir 
rapidement,  presque  au  vol,  ce  qui  est 
tombé  ou  ce  que  quelqu'un  vient  de  jeter, 
av.  acc.  (syn.  s «Jaà.  V.).  3.  Tomber  en  . 
ruine  par  l’éboulement  quicommence  (se  dit 
d’un  mur,  d’un  bassin  en  maçonnerie). 
VIII.  Saisir,  enlever  en  un  clin  d’œil  (syn. 
VIII.). 

. 1.  Ar-  d'act.  de  la  I.  2.  Agile, 

prompt,  qui  a de  la  prestesse  dans  les  mou- 
g 

vements,  adroit  (syn.  s_jâî). 

/ ''  g /«-ï 

,_î^>  P1-  v_jLâ)l  Parois  (d’un  mur,  d’un 
bassin  en  maçonnerie). 

. val)  1 . Qui  est  déjà  entamé  par  le  bas, 
qui  tombe  en  ruine  par  l’éboulement  (mur, 
bassin  maçonne).  De  là  2.  Construit  peu 
solidement  ou  réparé  tant  bien  que  mal 
avec  de  la  boue  (bassin  maçonné,  mur).  3. 
Leste,  agile  et  adroit. 

. yiJ  Voy.  le  prie. 

. Ventilateur  (au  haut  des  apparte- 
ments, en  Orient). 

,_éâG»  Qui  en  marchant  pose  les  pieds 
tendus  en  avant  ou  les  tourne  un  peu  en 
dehors  (cheval). 

Jtf.  . Produire  un  claquement  (se  dit 
d’une  oicogno,  quand  elle  s'envole  et  fait 


entendre  un  bruit  particulier  h elle).  2. 
Agiter  les  mâchoires  et  tirer  la  langue  (se 
dit  d'un  serpent).  3.  Agiter  quelque  chose 
de  manière  qu’on  en  entende  le  bruit,  a®. 
acc.  de  la  ch.,  et  en  gin.  agiter  (Voy.  Jïlà). 
II.  S’agiter,  être  agité. 

Langue. 

et  pl.  Cigogne. 

jjï&ü!  Claquement. 

0**1* 

Xâiü!  1.  N.  d'act.  de  la  I.  2.  Claquement, 
bruit;  spicialem.  bruit  quo  fait  entendre  la 
cigogne  quand  elle  s’envole.  — . 
ïâiiiU!  Les  lettres  w>,  -,  ô,  i,  {i. 

0 * **  f ^ 

Mobile,  toujours  en  mouvement 
(regard,  œil). 

jsSj  f.O.  Boucher,  intercepter  un  passage, 
un  canal,  av.  acc.  — Avaler  prompte- 
ment, a®,  acc.  IL  (n.  d’act.  JL-ïli’)  Faire 
avaler  quelque  choso  h quelqu'un,  av.  acc. 
de  la  p.  et  acc.  de  la  ch.  TV.  1 . Faire  avaler 
quelque  chose  à quoiqu'un,  av.  acc.  de  la 
p.  et  acc.  de  la  ch.  2.  Se  mettre  de  moment 
en  moment  h courir  (se  dit  d’un  chameau 
qui  tantôt  marche  d’un  pas  ordinaire  et 
tantôt  accélère  le  pas).  V.  Produire  un 
glouglou,  un  grouillement  (se  dit,  p.  ex., 
de  l’eau  descendue  dans  l’estomac).  VIII. 
Avaler,  av.  acc. 

|ii),  Jif  Le  milieu  même  de  la  route. 

0 f 1*9  y *9 

pl.  çii  Bouchée,  morceau  qu’on 
avale  en  une  fois.  — lî)  I L»â)  Bouchée 
du  cadi,  espèce  de  pdtiseerie. 

g 9 

j Lia  Lokman,  nom  d'un  personnage  cé- 
lèbre par  sa  sagesse,  appelé  aussi  jl*â) 
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Lukman  le  Sage,  auteur  présumé 
des  apologues  connus  sous  son  nom  (Yoy. 

jJ). 

çj}  Tout  ce  qui  se  mango  en  avalant, 
sans  mâcher. 

Surfe  de  froment  dont  les 
épis  ont  do  longues  barbes  et  qui  croît  dans 
le  Thaief  (, £>Üs). 

Jj&>,  >Ldj,  L*UJj,  Xelu!)  masc.  i.  Qui 
1 ' 1 " ' '• 
avale  de  grandes  bouchées.  2.  Gourmand, 

vorace. 

pâli'  Glouglou,  bruit  do  l’eau.  Yoy.  la  V. 

/ S 

f i 0 «./  ft  L*  0'  ** 

Ju  /.  4.  (n.  d’act.  ^ëJ,  ïiüJ,  jJLiü, 

” 

ULïîj  Avoir  l’intelligence’ très-vive,  ca- 
pable de  saisir  et  comprendre  tout  promp- 
tement. II.  (n.  d’act.  Instruire 

quelqu’un  dans  une  chose,  la  lui  faire  com- 
prendre, av.  acc.  de  la  p.  — Au  passif, 
Entendre  bien  une  chose,  s’entendre 
h quelque  chose,  être  expert  dans...  IV. 
Apprendre  promptement  par  cœur,  retenir. 
V.  1.  Prêter  l’oreille  b un  récit,  se  faire 
raconter  quelque  ch  ose.  2.  Saisir,  compren- 
dre promptement  quelque  chose,  av.  acc. 

, .,ï3  Soutien,  appui;  protection  dont  on 
jouit. 

^ï!  Doué  d’un  esprit  vif  et  qui  saisit 
promptement  tout. 

;•  ^!P  pl.  Bas-ventre. 

*•  * f *• 

li  Ls3,  î_i  U)  Intelligence  vive,  faculté  de 
saisir  et  de  comprendre  promptement. 

/ / 

UJ  f.  O.  Causer  h quelqu'un  une  para- 
lysie do  la  bouche  ijëJ,  av.  acc.  de  lu  p. 


— Au  passif,  ^ Avoir  la  bouche  tor- 
due par  la  paralysie,  avoir  le  ijïJ.  II.  Cau- 
ser b quelqu’un  la  paralysie  de  la  bouche 
ÏJil,  au.  acc.  delap. 

' 'CI 

xLsü  et  tliü!  Aigle. 

// 1' 

Sjï3  Paralysie  de  la  bouche,  coins  de  la 
bouche  distordus. 

syü,  SjjL1  1.  Qui  conçoit  promptement, 
qui  est  fécondée  promptoment  ( femme , 
femelle).  2.  Aigle.  3.  Grande  cruche,  ou 
grand  seau  ou  pot  h eau. 
ÿij  Qui  a la  bouche  do  travers,  dis- 
tordue par  la  paralysie. 

^ {n.  d'act.  yi)  Saisir  quelqu'un,  se 
saisir  de  la  personno  de...,  av.  acc. — 

(n.  d’act.  J5,  yJ,  jS,  J^,  îliJ, 

s'ilëJ.,  ïaÛ),  ÏjLa),  ÜjLSÎ, 

f <*P  f * te 

ilâJ,  îlâ),  t'Jiij)  1.  Rencontrer  quelqu’un 
ou  quelque  chose,  se  trouver  face  b face 
avec...,  av.  acc.  ou  de  la  p.  ou  de  la 
ch.  De  là  2.  Éprouver,  subir,  souffrir  quel- 
que chose,  recevoir  telle  ou  telle  chose, 
surtout  comme  de  hasard,  voir,  av.  acc. 
On  dit  : U Ce  que  j'ai  éprouvé 

de  sa  part.  — Au  passif,  la)  Yoy.  plus 

<t*  1 

haut  LaJ  f.  O.  II.  (n.  d'act.  Jeter. 

— Au  passif,  ^i)  Recevoir  une  chose 

comme  si  elle  bous  était  jetée  sur  la  tête, 
av.d.acc.Ondit: ijt  ^âk)  ^Jj! 

çJo.  Certes,  tu  reçois  le  Coran 
do  la  part  du  Sage,  duSavaut.  III.  (n.  d’act. 
ilâ),  iilibl*)  1.  Rencontrer  quelqu’un,  se 
trouver  en  face  de  quelqu’un,  faco  b face 
avec  lui,  av.  acc.  de  la  p.  2.  Aborder  quol- 
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qu'un,  av.  acc.  de  la  p.  IV.  1 . Joler,  lan- 
cer, av.  acc.;  jeter  dedans,  injecter  ou 
pousser  dedans,  av.  acc.  de  la  ch.  et  j ou 
ü_  du  l.  On  dit  : 

Mettre  la  main  h quelque  chose,  la  com- 
mencer. 2.  Oter  quelque  chose  de  sa  place, 
av.  acc.  ou  v_ j de  la  ch.,  et  ^ ou 
dut.  — .jJ-Xj  ^ 4j  Jette  cela,  ôte-toi 
cela  do  ta  main.  3.  av.  acc.  de  la  ch.  et 
^c.  de  la  p.,  Mettre  quelque  chose  sur  le 
dos  de  quelqu'un,  c.-à-d.  lui  attribuer, 
imputer  quelquo  chose,  l'en  accuser,  etc. 
4 . av.  acc.  de  la  ch.  et  Ja;  de  la  p.,  Pro- 
poser quelque  chose  b quelqu’un.  On  dit, 

* Cl  'CS 

p.  ex.  : LXM  aJe  II  lui  proposa  une 
énigme  h deviner.  S.  av.  acc.  de  la  ch.  et 
de  la  p.,  Livrer  quoique  chose  b quel- 
qu’un. — Ah  passif,  Jçâll  1.  Être  jeté, 
lancé.  2.  av.  acc.  de  la  ch..  Recevoir  une 
chose  qui  a été  jetée  h la  tête  ou  présentée. 
De  là  3.  Recevoir  l'inspiration  divine,  le 
souffle  de  la  prophétie,  etc.  V.  (n. 
d'acl.  ^J)L)  1 . Rencontrer  quelqu'un,  av. 

acc.  de  la  p.  2.  av.  acc.  de  la  p.  et  , > de 

la  ch..  Accueillir  quelqu’un  par  quelque 
chose.  3.  Trouver,  rencontrer  quelque 
chose  par  hasard,  tomber  sur  quelque 
chose.  De  là  4.  Eprouver  quelque  chose, 
av.  acc.  de  la  ch.  5.  Recevoir  quelque 
chose  de  quelqu’un,  obtenir,  se  faire  don- 
ner, et  apprendre  quelque  chose  chez  quel- 
qu’un, av.  acc.  de  la  ch.  et  ^ de  la  p. 
6.  Concevoir,  retenir  du  mâle  (so  dit  d'une 
femme  ou  d’une  femelle).  VI.  (n.  d’act. 

Se  rencontrer,  se  trouver  face  là 
face  les  uns  avec  les  autres.  VIN. 


1 . Rencontrer  quelqu'un,  se  trouver  face 
b face.  2.  Se  rencontrer  (en  parlant  de 
plusieurs)  ; confondre  ses  eaux  (en  parlant 
do  deux  fleuves  ou  de  deux  mers).  3.  Se 
présenter  chez  quelqu'un,  av.  de  la 
p.  X.  1 . Se  coucher  sur  le  dos  ou  tomber 
b la  renverse,  au.  du  dos.  2.  Tomber 
sur  quelqu’un  cjui  est  b côté,  av.  de 
la  p.  XV.  ^iuL.1  Être  couché  sur  le  dos, 
au.  jJ-c. 

f te*  'te* 

^ï)  1.  N.  d’act.  de  fa  I.  2.  pl.  îUM  Ce 
qui  est  jeté,  rejeté  au  loin.  3.  Rencontre. 

f l| 

Rencontre. 

c ; 

JH  1.  Qui  se  présente  en  face,  qui  vient 
au-devant  de  nous.  — Au  duel, 

Roux  individus  qui  se  rencontrent  ou  qui 
se  sont  rencontrés.  2.  Très-pauvre,  et 
tombé  dans  un  état  d’abjection  (syn, 
— t-îJlj  3 Homme 

tout  bon  ou  tout  méchant,  et  homme  qui  a 
éprouvé  du  bien  et  du  mal. 

îlï)  1.  n.  d'act.  de  la  I.  et  de  la  IR. 
Rencontre,  entrevue  ; de  là,  entrevue  avec 
le  Seigneur,  avec  Dieu,  signifie  jour  de 
la  Résurrection.  2.  Celui  que  l’on  ren- 
contre, et  dont  la  rencontre  est  de  mauvais 
augure;  de  là,  se  prend  pour  .face  (d’un 
homme). 

aLâ)  1 . iV.  d’act.  delai.  2.  On  dit  : ilâJ 

Le  milieu  de  la  route. 

i 1 1-'  * 

ijSi  et  SiIe)  Rencontre.  Voy.  la  I. 

y 

Lu  Rencontre. 

•»  vi  /f 

iLüf,  pl.  Enigme,  toute  difficulté 
que  l'on  propose  à résoudro  b quelqu'un. 
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— Au  pi,  o«.  l’art.,  Accidents, 

malheurs,  traverses  (dans  notre  vie). 

i'ju)  Rencontre.  — A l’acc.  ililj  adver- 
/ 

bialem.  En  face,  et  vers...,  du  côté  de... 

/t* 

— SiUJj  11  s’assit  en  face  de  lui, 
devant  lui.  — jUI  «Lâlï  ia.ÿ  II  se  dirigea 
du  côté  du  feu  (qu’il  avait  aperçu). — 

,Uli’  11  alla  h sa  rencontre.  — 
a— ii  .til»  Spontanément,  et  do  sa  part. 

pour  ,JÏj  n.  d'act.  de  ta  X.  1. 

Rencontre.  2.  Réception  d'une  chose. 

* * g * • 

pour  Ji,jij'  n.  d’act.  de  la  VI. 
Rencontre  mutuelle.  De  là,  3ÜZM  pj 
Jour  de  la  rencontre,  de  l’entrevue  (avec 
Dieu),  c.-à-d.  le  jour  de  la  Résurrection. 

itiîî*  n.  d’act.  de  la  III.  Rencontre,  en- 
trevue. 

^ïl*  Endroit  au  haut  d’un  rocher  où 
l’on  voit  un  chamois  perché. 

0 C 0 été  » 

5 Lïi»,  pl.  Embranchement 
Il  la  tête  de  l’utérus.  — Au  pl.  J^hUI 
Orifice,  trou,  canal  des  latrines. 

pl.  jjîL*  Qui  jette,  qui  lance  quel- 

0 

quo  chose. 

•\r  *,'/  if'  , , , 

Jd*,  ^2L*,  *■  ^e,c>  ‘ance- 

Alité,  jeté  sur  son  lit  (par  une  fièvre,  etc.). 
3.  Qui  vient  à notre  rencontre,  qui  est  sur 
notre  chemin,  et  4.  par  extension,  De  bon 
augure  (et  quelquefois  de  mauvais  augure). 
5.  Qui  a éprouvé  des  traverses.  6.  Celui  h 
qui  il  arrive  toujours  quelque  accident.  7. 
Homme  tout  bon  ou  tout  méchant. 
sliL.  Fém.  de  1.  2. 

pour  I • Qui  rencontre.  2. 

Qui  accepte,  qui  reçoit  quelque  chose.  De 


là  3.  Qui  a retenu  du  mile,  qui  a conçu 
(femelle,  femme).  — Adverhialcm.  Lâli» 
A la  rencontre. 

0 te  9 

^gïiL>  1 . Lieu  de  rencontre,  de  rendez- 
vous.  2.  Lieu  du  combat,  champ  de  ba- 
taille. 3.  Suture  du  crâne.  4.  Confluent  do 
deux  eaux.  De  là,  LâJHI  Le  Confluent  : 
titre  d'un  livre  de  digestes  du  droit  maho- 

métan. 

s / 

JU(n.  d’act.  oJJ)  1.  Porter  i quelqu’un 
un  coup  de  poing  sur  la  nuque  et  lo  re- 
pousser, av.  acc.  de  la  p.  2.  Séparer 
la  chair  des  os,  l’en  ôter,  av.  acc.  de  la 
chair.  3.  Mêler,  mélanger,  brouiller,  av. 
acc.  — Au  passif,  ^x-U'u  0-1)  Il  est  si 
gras  que,  quand  il  court,  ses  chairs  com- 
pactes semblent  s’entrechoquer  sur  son 
corps.  VIII.  1 . Être  comprimé,  serré,  res- 
serré. 2.  Êlro  étroit.  3.  Se  trouver  à l’é- 
troit et  se  presser  (se  dit  de  la  foule  dans 
un  espace  trop  étroit).  4.  Être  compacte, 
épais,  serré  (se  dit  de  la  foule,  d’une  ar- 
mée nombreuse).  5.  So  tromper  on  par- 
lant, commettre  une  faute.  6.  Être  long  à 
dire  quelque  chose,  pvoir  de  la  peine  à ac- 
coucher de...,  ou  ânonner  en  parlant,  av. 
3 du  parler. 

cJJ  1 . Chair,  viande.  2.  Laque,  sorte  de 
gomme-résine  avec  laquelle  on  prépare  des 
vernis. 

, pl.  jJ yl)  Lakk,  chiffre  de  compta- 
bilité en  usage  dans  l’Inde,  cent  mille  (rou- 
pies, etc.)  (comp.  jj^). 

-i-  f . Qui  a les  chairs  compactes 
(homme).  2.  Suc  exprimé  de  la  plautc 
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ÔJJ,  do  la  laque.  3.  Morceau  de  cuir  on- 
duit  de  laque. 

,i)K5  1.  Presse,  pression  (p.  ex.,  des 
hommes  en  foulo  dans  uu  espace  étroit). 

2.  v£i£U  Chamelle  aux  chairs  dures  et 
compactes  (V'oy.  le  *u»®.). 

Pl.  JlS  l.  Compacte,  dur , 
comprimé,  épais  (se  dit  des  chairs,  d’une 
foule,  d’une  armée  nombreuse).  2.  Qui  a 
les  chairs  compactes  et  dures  (homme, 
chameau,  etc.).  3.  Chair.  4.  Poix  liquide. 
ïÇitf  Fém.  de  2. 

ïxü  fém.  Charnue,  aux  chairs  com- 
pactes (chamelle). 
rlW  Cuirs  enduits  de  laque. 

Qui  a les  chairs  compactes  et 

dures. 

Qui  a la  tête  un  peu  troublée  par 
la  boisson. 

1_V  f.  A.  I.  Fouetter  quelqu’un,  frapper 

avec  lo  fouet,  ut>.  acc.  de  la  p.  et  > de 

la  ch.  2.  Jeter,  renverser  par  terre,  ou. 
acc.  de  la  p.  On  dit  aussi  : es  K). 

3.  Payera  quelqu’un  tout  ce  qu’on  lui  de- 

vait,  av.  acc.  de  la  p.  — Jo  1.  S’ar- 
rêter et  séjourner  daus  un  lieu,  av.  . > du 

lieu.  2.  Se  livrer  entièrement  à quelque 

choso,  oe.  > > de  la  ch.  V.  1 . Se  confondre 

en  excuses  auprès  de  quelqu’un  pour  n’a- 
voir pas  fait  quelquo  chose,  av.  de  la 
p.  2.  Kenoncer  h faire  et  cesser  quelque 
chose,  av.  ^ delà  ch. 

' 'A 

(n.  d’act.  ^S5)  t.  Frapper.  2. 
Mettre  une  charge  trop  lourde,  faire  porter 


trop  (à  un  homme  ou  à une  bête).  — 
n.  d’act.  vJ^S3  ) 1 . Avoir  les  lè- 
vres couvertes  de  pustules  (sc  dit  d’un 
chameau).  2.  S’attacher  au  corps,  aux 
vêtements  de  quelqu’un  (se  dit  des  or- 
dures), av.  , i de  la  p. 

wJJ  Pustules  aux  lèvres  d’un  chameau. 

1.  Voy.  le  préc.  2.  Pierres  qui 
brillent  au  milieu  des  couches  du  plâtre. 

Très-blanc,  d’une  blancheur  écla- 
tante. 

g 3» 

w>K)  pl.  Plâtriers. 

fém.  Très-grasfe  (chamelle). 

/ 'i 

^rV)  Frapper  quelqu’un  avec  le  poing, 
at>.  acc.  de  là  p. 

''A 

JJO  f-  O.  Pousser  avec  la  main,  avec  le 
poing,  repousser  quelqu’un,  av.  acc.  de  la 
P.-Ü 5 (».  d’act.  itf)  i.  S'attacher, 
so  coller  au  corps,  aux  vêtements,  aux 
mains  de  quelqu’un,  av.  (se  dit  des 
ordures).  2.  Se  coller,  s'agglutiner.  On 
dit  : Ses  cheveux 

se  collaient  de  saleté.  IV.  Tenir  serré,  ne 
pas  lâcher  prise.  V.  1 . Se  coller,  s’agglu- 
tiner et  tenir  ensemble  (h  cause  de  la  co- 
hésion des  parties).  2.  Avoir  les  chairs 
compactes.  3.  Embrasser,  étreindre,  av. 
acc. 

Sffl  . Collé,  agglutiné  h un  autre.  2. 
Avare,  tenace.  3.  Difficile,  peu  accommo- 
dant. 

Lâche,  poltron,  qui  n’ose  jamais  so 
séparer  des  siens. 

-V-CL  Maillet. 
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Qui  g’ arrange  les  entraves  ou  les 
chaînes  do  manière  h en  être  moins  gêné. 

'Â  , 

f.  O.  (n.  d’act.  yxi)  Frapper  quel- 
qu’un d’un  coup  de  poing  h la  poitrine,  sur 
les  mâchoires  ou  sur  le  corps,  pour  le  re- 
pousser: repousser,  av.  acc.  de  la  p.  III. 
Lutter  avec  quelqu’un- à coups  de  poings, 
av.  ace.  delap. 

'j&  Avare,  tenace. 

- J4  Indocile,  récalcitrant. 

— ïi/'i  Pâte  coupée  en  longues 
bandes  et  jetée  dans  le  potage. 

J*  (n.  d’act.  çjoS)  Frapper  quoiqu’un 
d’un  coup  de  poing,  av.  acc.  de  la  p. 

"A  . 

a X)  (n.  d’act.  toi)  1.  Piquer  quelqu’un, 
av.  acc.  de  la  p.  (se  dit  d’un  scorpion) 
(syn.  pOJ).  2.  Manger  et  boire.  — 

^51L  Je  l’ai  quitté  mangeant  et  buvant.  3. 
Donner  des  coups  avec  la  tête  sur  le  sein 
de  sa  mère  en  tétant  (se  dit  d’un  petit).  — 
ÿf.A.  {n.  d’act.  £0)1.  Se  coller,  s'ag- 
glutiner au  corps,  etc.  (se  dit  des  ordures), 
av.  . J*  du  corps,  etc.  De  là  2.  (n.  d’act. 

//  W f , * 

{A  et  ïcKJ)  Être  sale,  dégoûtant  de  mal- 
propreté. 

Petit  de  taille. 

/ 'J 

xSi  1.  Saletés,  ordures.  2.  Enfant.  3. 
Poulain.  4.  Cheval.  5.  Homme  vil,  abject. 
6.  Esclave.  7.  Stupide-,  bête. — ^SÎuQue 
tu  es  bête  î En  s'adressant  à plusieurs,  on 
dit 
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. Jument.  2.  Femme  vile  et  mépri- 
sable, sale. 

Ij  avec  mépris,  en  parlant  à une 
femme.  Salope  ! 

1 . Malpro- 
pre. 2.  Méprisable,  abject. 

Fém.  de 

ili&  Fém.  de 

ÜIjÜLJU  Fém.  de 

w 

Matière  liquide  qui  sort  de  l’uté- 
rus avec  le  fœtus. 

Jlfâ  — jJJfâ  1.  Court,  petit.  2.  Gras. 

f * * 

Qui  a les  chairs  compactes  et 

dures. 

'7\  k 

f.  O.  (n.  d’act.  J3)  Frapper  quel- 
qu’un d’un  coup  de  poing  sur  la  poitrine 
et  le  repousser,  at>.  ncc.  de  la  p.  (syn. 

^ î,jSÎ).  III.  Même  sitjnif. 

C 

et  jCL*  Très-dur  (se  dit  des  sabots, 
des  cornes  des  pieds  des  animaux). 
pLL  Bottine  rapiécée. 

' i» 

L^SüL*  Pâtisserie  aplatie  avec  la  main. 
^$5  f.  A.  (n.  d’act.  {jiS,  ïi$,  L>  jX, 

UjM)  S’exprimer  avec  difficulté.  VI.  (n. 
d’act.  Simuler  la  difficulté  d’élocu- 

tion, p.  ex.  pour  faire  rire  l’assistance. 

tîA  Mais>  mais  au 

contraire. 

, 'Jt* 

Qui  ne  sait  ou  ne  peut  parler  qu’a- 
vec difficulté 
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J1  f.  A.  (».  d’act.  £J)  1.  Se  livrer 
avec  assiduité  à quelque  chose,  ou  être 
adonne  à quelque  chose,  av.  w>  delà  ch. 
2.  S'attacher  b quelqu’un  et  le  suivre  par- 
tout, au.  - < delà  p. 

pour  Qui  mange.  Voy. 

■ib'bl  sous  f.  O. 

^5  Adonné  à quelque  chose. 

Jâ,  et  J ÿS,  et  \$j$  Afin 

que.  Voy.  ^ . 

Afin  que...  ne... 

J Non,  ne,  particule  négative,  érigé 
que  le  verbe  qui  la  suit  soit  mis  au  futur 

, O * P I 

apocope.  — J 11  ne  se  trouve  pas. 

a\  €' 

aJ  f.  O.  (»v.  d’act.  |J)  1.  Rassembler, 

réunir  en  ramassant  de  tous  côtés  ce  qui 

était  dispersé,  av.  acc.  2.  On  dit  : 

J’ai  parcouru  tout  jusqu'au  bout, 
^ 0,\ 
tous  jusqu’au  dernier.  3.  (n.  tlact.  »aj) 

Être  près  ou  s’approcher.  4.  Faire  halte, 
mettre  pied  à terre  et  rester  quelque  temps 
dans  un  lieu,  av.  s > du  lieu.  S.  Attein- 

dre, toucher  quelqu’un,  av.  acc.  de  la  p. 
IV.  1.  Faire  halte,  descendre  et  rester 

dans  un  lieu,  av.  * > du  lieu.  2.  Venir 

voir  quelqu’un  en  secret.  3.  Commettre 
uno  faute  légère,  un  péché  peu  grave.  4. 
Arrivor  h son  terme,  en  être  près.  5.  Arri- 
ver h l'âgo  de  puberté  (en  parlant  d’un 
jeune  homme),  et  6.  Avoir  les  dattes  pres- 
que mûres.  7.  Être  près  d’arriver.  On  dit  : 
Jjiib  pi  Peu  s’en  est  fallu  qu’il  ne  le  fit 
(syn.  i^).  8.  av.  , > de  la  ch..  Arriver 


avec  quelque  chose,  c.-à-d.  l'apporter, 
l’amener.  9.  av.  de  la  p..  Venir  cher 
quelqu’un,  l’aborder.  10.  Atteindre,  tou- 
cher, frapper  quelqu’un,  av.  , > de  la  p. 

VIII.  1.  Faire  halle,  mettre  pied  b terre 
et  séjourner  dans  un  lieu,  av. , > du  lieu. 

2.  Venir  voir  quelqu’un,  av.  acc.  de  la  p. 
p 1.  N.  d’act.  de  la  I.  2.  U En  gros, 

en  bloc,  sans  examen,  sans  entrer  dans  les 
détails,  entièrement,  intégralement,  tout  h 
fait. 

G)  1.  Après  que,  depuis  que.  2.  Puisque. 

3.  Pas  encore.  4.  S'emploie  avec  la  valeur 

affirmative,  p.  ex.:  LÂJ  JS" 

Lil».  Toute  âme  a,  certes,  ui/gardien  qui 
veille  sur  ello.  5.  Pour  L*J  Totalement, 
tout  h fait. 

LÂJ  Sorte  de  raie  (poisson). 

pj  1.  Folie,  démence.  2.  Obsession, 
commencement  do  la  folie  attribuée  b l'ac- 
tion des  démons.  3.  Péchés  véniels,  de 
peu  de  gravité.  4.  État  voisin  du  péché, 
c.-ù-d.  état  où  se  trouve  un  homme  qui 
a failli  commettre  un  péché. 

ÀÂJ,  pl.  o L»!  1.  Sort,  fortune.  2.  Mau- 
vaise fortune,  infortune.  3.  Petite  quan- 
tité, un  petit  grain  de...  (p.  ex.  de  folie) 
(Voy.  ix-l). 

ï 11,  pl.  çj,  çVJ  Mèche  do  cheveux 
qui  descend  jusqu’au  bas  de  l'oreille,  der- 

f 

rière  l’oreille  ( comp . et  aa=*). 

jJ  1.  Malheur,  infortune.  2.  pour  le 
sing.  et  le  pl.  Compagnon  ; compagnons  de 
voyage , qui  participent  aux  provisions  de 
route  (Voy.  Il  sotis ^l).  3.  Troupe  d’hom- 
mes (do  trois  b dix).  4.  Troupe  de  femmes 
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fÜ  — U*U3  Rarement,  d’un  temps  à 
autre. 

ïî'il  fém.  (de  /il).  — ïï^l  1. 
Mauvais  œil.  2.  Ce  que  l’ou  redoute. 

çyJ,  fém.  L.4  Qui  réunit  dans  son  sein 
plusieurs  personnes  ou  choses,  el  offre  un 
rendez-vous.  — L*_J  Uj!  3 Notre  maison 
offre  un  abri,  un  endroit  pour  la  réunion 
d’un  grand  nombre. 

>U5I  1.  N.  d’act.  de  la  IV.  2.  Connais- 

1 * . 
sance  parfaite  d’une  chose,  savoir  profond 

( p . ex.  en  médecine,  etc.).  3.  Figure  qui 

consiste  en  co  que  le  poète,  après  s’ôtre 

éloigné  du  sujet  principal  de  son  poème  et 

avoir  parlé  de  son  héros,  rovient  au  sujet 

du  poème. 

1 . Qui  réunit  autour  de  soi,  chez  soi 
(sa  famille,  sa  tribu).  2.  Grave,  majeur,  de 
grande  importance. 

1 . Qui  a presque  atteint  l’âge  de  pu- 
berté ou  la  maturité.  2.  Grand  malheur. 

& Accident,  coup  du  sort,  malheur. 

pïié,  fém.  1.  Ramassé,  rassem- 

blé, et  réuni  sur  un  seul  point.  2.  Rond, 
arrondi.  3.  Gras.  4.  Qui  a un  grain  de 
folie.  5.  Fou. 


X 
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f.  A.  1.  Mettre  la  main  sur  quelque 
chose  pour  s’en  emparer,  accaparer  (ou- 
vertement ou  en  cachette),  av.  ace.  ou 
^Jx.  de  la  ch.  2.  Prendre  tout,  la  chose 
tout  entière,  av.  acc.  IV.  1.  Emporter, 
enlever,  av. , > de  la  ch.  2.  Choisir  quel- 

que chose  pour  soi  et  s’approvisionner,  ne. 

, i de  la  ch.  3.  Comprendre,  embrasser 

quelque  chose,  av.  ^Jx.  4.  Mettre  la  main 


sur  quelque  chose  ouvertement  ou  en  ca- 
chette, av.  0lr.  de  la  ch.;  accaparer.  5. 
Nier  sa  dette,  nier  ce  qu’on  doit  h quel- 
qu’un, av.  acc.  de  la  ch.  et  ^x  de  la  p. 
6.  Abandonner  un  lieu  comme  vide  et  dé- 
vasté. V.  1 . Recouvrir  quelqu’un  au  point 
de  le  dérober  aux  regards,  av.  ^x  ou  w> 
de  la  p.  2.  S’emparer  de  quelque  chose, 
accaparer  (p.  ex.,  tirer  par  devers  soi  et 
exclusivement  pour  soi  ce  qui  est  sur  un 
plat),  nu.  w>  de  la  ch.  VIII.  Prendre  quel- 
que chose  exclusivement  pour  soi,  av. , , 

de  la  ch.  — Au  passif,  Être  changé, 
passé  (se  dit  d’une  couleur,  de  la  teinture). 

0 f O f 

ÏjmJL*  1.  Endroit  oü  l’on  prend  ou  peut 
prendre,  oit  l’on  peut  s’emparer  de  quel- 
que chose.  2.  Filet,  piège. 

2 f.  .4.  (n.  d’act.  1.  Mangor 

C c 

quelque  chose  avec  le  bout  des  lèvres, 
av.  acc.  de  la  ch.  2.  Cohabiter  avec  une 
femme,  av.  acc.  de  la  p.  II.  Offrir,  faire 
manger  quelque  chose  è quelqu’un,  h son 
hâte,  le  régaler  de...,  av.  acc.  de  la  p.  et 
s _>  de  la  ch.  V.  1.  Enlever  avec  la  langue 
les  parcelles  dos  mets  ou  la  graisse  restées 
sur  les  lèvres,  av.  acc.  2.  Goûter,  déguster 
légèrement  un  mets  ou  une  boisson,  av. 
v_>  de  la  ch.  3.  Prendre  un  peu  de  nour- 
riture h déjeuner  ou  au  goûter, 

'^X  et  Laid,  affreux,  vilain  (syn. 


et. 

<■! 

Déjeuner  ou  goûter,  ou  un  peu  de 
nourriture  qae  l’on  prend  avant  le  dîner. 

Qui  se  livre  immodérément  au 
commerce  charnel  avec  une  femme. 
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—U  Un  peu  de  nourriture  que  l’on  prend 

^ i • /. 

avant  le  dîner  (syn.  r-a— ). 

, ' 

J_4  1.  Qui  mange  beaucoup  à la  fois.  2. 
t' 

Qui  se  livre  immodérément  au  commerce 
charnel  avoc  une  femme.  3.  Laid,  affreux 


(*yn. 


). 


. '■fr 

Bord  des  lèvres  où  la  langue  peut 
toucher,  et  où  restent  ordinairement  les 
parcelles  de  la  nourriture  ou  de  la  graisso 
(syn.  rfUi). 

’ Poli,  uni  (bois  d’une  lanco). 


r1 


f.  A.  (n.  d’act.  ^i)  1.  Regarder 

ô c- 

quelqu’un  comme  en  passant,  lancer  un 
regard  h la  dérobée  sur  quelqu’un,  or.  il— 
ou  ace.  de  la  p.  2.  (n.  d’act.  ^4, 
zQl)  Briller  (se  dit  des  éclairs,  d’une 
étoile,  etc.)  (comp.  ^1).  De  là  3.  Paraî- 
tre. IV.  1.  Faire  briller,  av.  acc.  2.  Jeter 
h la  dérobée  un  regard  sur  quelqu’un,  av. 
il—  de  la  p . 3.  Se  laisser  dérober  un  re- 
gard en  passant  (p.  ex.  en  écartant  légè- 
rement et  involontairement  le  bout  de  son 
voile),  av.  ^ du  vitage  (se  dit  d’une 
femme).  VIII.  Jeter  un  regard  à la  déro- 
bée, lancer  un  regard.  — Au  passif, 
s y&s  II  a été  privé  de  la  vue. 

^4  1.  A'.  d'act.  de  la  I.  2.  Évidence,  ce 
qui  saute  aux  yeux.  — j+o].j  Ji  Chose 
évidente  et  claire.  On  dit,  en  menaçant 
quelqu'un  : ÿ Je  lo  ferai 

voir  clairement  la  chose.  — ïLall  ^4  Évi- 
dence parfaite  d’une  qualité. 

■■  '*•! 

■**  1.  Coup  d’oeil,  regard  joté  il  la  dé- 


robée et  commo  en  passant.  2.  Éclat, 
lueur  (p.  ex.  d’un  éclair  qui  brille  (rapi- 
dement). 3.  Un  peu  de...,  un  grain  de... 
On  dit,  p.  ex.  : 4— ^ j II 

y a dans  un  tel  quelque  chose  qui  rappelle 
son  père,  il  a quelque  ressemblance  avec 
son  père,  un  air  do  famille. 

1.  Qui  brille  (éclair,  etc.).  2.  Qui 
jette  un  regard  k la  dérobée.  ‘ 

pl.  [de  43^")!,  fém.  de  Les 
yeux  (Foy.  *-yj. 

-IÎ4  Qui  brille  continuellement. 

^.lll  pl.  (de  ^i)  Doués  d’un  regard 
perçant  : épithète  des  oiseaux  de  proie. 

Qui  lance  sans  cesse  des  regards 
en  passant,  k la  dérobée. 

-Lar1  n.  d’act.  de  la  I.  1.  Coruscation 
(des  éclairs);  jeu  de  la  lumière,  aberra- 
tion (des  étoiles).  2.  Apparition  subite. 

— L,Jj  Foy.  le  prictd. 

^-ylï  Allusion  indirecte  k un  proverbe, 
Ggure  qui  consiste  dans  l’emploi  de  quel- 
ques mots  qui  rappellont  un  proverbe,  sans 
que  l’auteur  le  cite  mot  k mot. 

^4*  pl.  (de  quant  à la  forme,  ou 

de  quant  au  sens)  Quelques  rayons, 

quelques  traits,  quelque  lueur.  On  dit,  p. 
ex./  aj!  U y a dans  lui 

quelques  traits  qui  rappellent  son  père 
(Foy.  sous  Ïœ4). 

— III.  (n.  d’act. 

C c 

Souffleter  quelqu’un,  av.  acc.  de  la  p.  V. 
So  servir  de  paroles  obscènes,  av.  w>. 
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(n.  d’act.  j4)  1.  Se  faire  pelit  et  hum- 
ble. 2.  Frapper.  3.  Souffleter  quelqu'un. 
Voy.  jiJ. 

^j'j4  Humble,  soumis. 

/ * 

(n.  d'acl.  j-J)  Regarder  quelqu'un 
en  face. 

* *,/  fc»  b'  / * * 

et  XtXi,  j— <Jo,  et  ÏX>Î&>. 

Voy.  sous  la  lettre  C->- 

1 js U (compose’  de  J,  de  L*  et  de  ld)  Pour- 
quoi? 

f.  1 ■ 0.  (n.  d’acl.  j- 1)  1.  Faire  si- 
gno ,particulièrem.  parun  léger  mouvement 
des  paupières  (Voy.^*s).  2.  Diffamer  ou 
calomnier  quelqu'un,  av.  acc.  de  la  p.  3. 
Frapper  quelqu’un,  at>.  acc.  de  la  p.  i. 
Repousser  et  chasser  quelqu'un  do  sa  pré- 
sence, av.  acc.  de  la  p.  5.  Commencer  è 
envahir  quelqu’un  (se  dit  des  cheveux 
blancs  qui  apparaissent  sur  la  tête),  av. 
acc.  de  la  p.  V.  1.  Se  dépêcher  en  mar- 
chant, av.  de  la  marche.  2.  Voy. 


jL-ll  et  Sj4l  1 . Médisant.  2.  Calomniateur. 
3.  Diffamateur. 

(.  I.  0 (n.  d'act.  ^4)  1 .Toucher, 
palper  quelque  chose  avec  la  main,  or. 
acc.  De  là  2.  Examiner  (sans  toucher),  me- 
surer avec  les  yeux,  pour  voir  si  l'on  peut 
en  faire  quelque  chose.  — .1  ■>- J I L~4 
Nous  examinions  la  structure  du  ciel  (pour 
voir  comment  on  pourrait  y monter).  3. 
Chercher  quelque  chose  ou  demander  quel- 
que chose,  av.  acc.  de  la  ch.  4.  Déflorer 
une  fille,  av.  acc.  de  Jap.  III.  (n.  d’act. 

a. 


iw  Üj)  1.  Toucher,  palper  avec  la  main, 
av.  acc.  de  la  ch.  2.  Avoir  commerce 

i 

charnel  avec  une  fille,  av.  acc.  de  la  p. 
V.  Demander  avec  instance.  Vin.  1. 
Prier  quelqu’un  d’une  chose,  lui  deman- 
der quelque  chose,  adresser  une  demande, 
a»,  acc.  de  la  ch.,  ou  av.  de  la  p.  et 
suici  d'un  verbe;  et  av.  acc.  de  la  ch. 
et  J de  la  p.,  demander  quelque  chose 
pour  quelqu’un. 

^4  Attouchement,  contact. 

^1  Qui  louche  avec  la  main,  qui 
palpe.  — Jj  çi+i'i  s) y\  Femme 
qui  ne  repousse  pas  la  main  de  celui  qui  la 
touche,  c.-à-d.  femme  qui  se  livre  facile- 
. ment  — -Xj  'il  Homme 
qui  ne  sait  pas  se  défendre,  que  l’on  peut 
toucher  impunément. 

(JJJ  On  dit  : ^,4  Il  le  toucha  h 
l’endroit  malade  même. 

pi-  J4  1.  (Bêle)  qui  a besoin 
d’être  touchée,  palpée,  pour  que  l’on  puisse 
juger  si  elle  est  grasse  ou  non.  2.  Homme 
de  basse  extraction,  ou  réputé  bâtard  ou 
métis. 

Cf  / 

4-4  Chemin,  route.  1 

^-4  Délicat,  tendre  au  toucher  (se  dit 
aussi  d’une  femme  au  corps  délicat). 

y'*1* 

^44!  {de  adamas)  t.  Diamant.  2.  Acier. 
Endroit  que  l’ou  touche  avec  la 
main,  que  l’on  palpe. 

1.  N.  d’act.  de  la  III.  2.  Co 
genre  d’achat,  lorsque  celui  qui  a touché 
la  marchandise  est  tenu  de  la  prendre  n 
un  certain  prix. 

129 
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».  (Tact,  de  la  VIII.  Prière,  de- 
mande. 

■ 

1 . Qui  cherche  ou  qui  demande 
avec  instance.  2.  Moutelammis,  nom  d'un 
poêle  arabe  dont  un  roi  de  Hira  s'est 
vengé  en  le  chargeant  de  lettres  traîtresses 
qui  lui  ont  coûté  la  vie. 

s'' S II  le  toucha  à l’endroit  ma- 
lade même. 

/(.j 

(n.  d'acl.  ^i4)  Jouer. 

1 . Prendre  quelque  chose  sur  le  bout 
d’un  doigt  et  lécher  le  doigt.  2.  Pineor 
quelqu'un,  av.  acc.  de  la  p.  3.  Manger 
du  jjûi.  IV.  Se  laisser  pincer,  saisir  avec 
le  bout  des  doigts. 

^JaU  Sorte  de  pâtisserie. 

4.  Menteur.  2.  Fripon.  3.  Qui  fait 
à quelqu’un  des  signes  avec  les  yeux. 

0%.! 

(».  d'act.  A4)  1.  Être  agité  et  chan- 
celant, être  en  oscillation.  2.  Percor  avec 
une  lance.  VIII.  Enlever,  emporter  quelque 
chose,  ravir,  av.  On  dit  : 

Il  m’a  ravi  ce  qui  m’était  dû. 

0 <r  • 

f.  O.  (n.  d'acl.  ij)  1.  Promener 
le  bout  de  sa  langue  à l’intérieur  de  la  bou- 
che ou  sur  lo  pourtour  des  lèvres,  pour 
enlevor  les  parcelles  des  mots  ou  la  graisse 
qui  y reste  après  le  repas.  2.  Goûter,  dé- 
guster. 3.  Payer  h quelqu’un  une  partie 
de  son  dû,  oc.  acc.  de  la  p.  et  de  la 
ch.  II.  Voy.  la  siqnif.  3 de  la  I.  IV.  1 . Je- 
ter à quelqu’un  un  peu  d’eau  sur  les  lè- 
vres, lui  mouiller,  humecter  les  lèvres,  oc. 


U 

acc.  de  la  p.  2.  Tisser  serré.  3.  Irriter 
quelqu’un,  le  mettre  dans  une  colère  ex- 
cessive, av.  de  la  p.  V.  t.  Remuer  la 
langue  dans  l’intérieur  de  la  bouche,  ou  en 
promener  le  bout  autour  des  lèvres,  pour 
enlever  les  parcelles  des  mets  ou  la  graisse 
qui  y reste  après  le  repas.  2.  Goûter,  dé- 
guster quelque  chose  h plusieurs  reprises. 
3.  Tirer,  sortir  la  langue  (se  dit  d'un  ser- 
pent). VIII.  1 . Saisir  quelque  chose  en  un 
clin  d’œil  avec  les  lèvres,  comme  fait,  p. 
ex.,  un  chien  qui  saisit  ce  qu’ou  lui  jette 
dans  la  bouche.  2.  Produire  un  bruit  avec 
les  lèvres  en  les  fermant  et  ouvrant  tour  k 

tour,  claquer  avec  les  lèvres,  av.  . i des 

lèvres.  3.  Enlever,  emporter,  soustraire, 
chipper,  oc.  , > de  la  ch.  4.  Être  entor- 

tillé dans  quelque  chose,  or.  v_>  de  la  ch. 
IX.  Avoir  le  bas  de  la  lèvre  inférieure  blanc 
(se  dit  d’un  cheval). 

Le  blanc  à la  lèvre  inférieure  d'un 
cheval. 

0 'M 

44  1.  Tache  blanche,  point  blanc  qui 
se  détache  sur  quelque  autre  fond.  2.  Ta- 
che blancho  k la  lèvre  inférieure  ou  h un 
pied  de  devant  ou  de  derrière  (chez  un 
cheval).  3.  Point  noir,  tache  noire  sur  un 
fond  d’une  autre  nuance,  surtout  au  cœur. 

4.  Petite  parcelle  de  graisse. 

/ ** 

iu  Ce  que  l'on  goûte,  ce  que  Ton  prend 
dans  la  bouche  pour  déguster.  — Ltl4  y. 
11  Ta  bu  en  humant,  petit  k petit,  avec  le 

bout  de  la  langue. 

" 

4s  4 Parcelles  de  mets  ou  do  graisse 
restées  sur  les  lèvres  après  le  repas. 
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•S4I  Qui  a une  tache  blanche  h la  lèvre 
inférieure  (cheval)  [comp.  ^Jjl). 

k jj"  Volage,  inconstant  (en  amour,  en 

amitié). 

0 ' _ 

itLÎlj  fcm.  Bavarde  et  criarde  (femme). 
pl.  Bords  des  lèvres,  pourtour  des 

lèvres. 

Qui  sourit  (syn. 

— èliâl.Q  s .-ou  II  a lié  avec 
des  entraves  les  pieds  de  devant  do  son 
chameau  de  manière  que  les  tarses  s'en 
touchent. 

f-  A.  (n,  d’act.  ^1,  ^Lxl)  1.  Briller 
de  loin  légèrement  et  d’un  mouvement  os- 
cillatoire (se  dit  des  éclairs,  des  étoiles, 
de  l’eau  quand  on  la  regarde  sous  lo  jour) 
(comp.  ^4,  ^Jyj).  2.  Paraître  cher 

quelqu’un,  à la  porte,  h l’entréo,  av.  au. 
de  la  porte.  3.  Agiter,  remuer  les  ailes,  av. 
. >(se  dit  d’un  oiseau).  4.  Mentir.  S.  Tergi- 

verser. 6.  Faire  signe  à quelqu’un  avec  la 
maiu,  agiter  la  main  pour  faire  signe,  ot>. 

, > de  la  main  et  )L  de  la  p.  7.  Enlever, 

chipper  quelque  chose,  at>.  *__■  de  la  ch. 
11.  Être  bigarré,  bariolé  (soditd’un  cheval). 
IV.  1.  Faire  signe  avec  la  main,  agiter  la 
main  ou  un  pan,  une  partie  de  son  vête- 
ment, pour  faire  signo  h quelqu’un,  au.  > > 

de  la  ch.  2.  Agiter  les  ailes,  au.  w>  (se  dit 
d'un  oiseau).  3.  Remuer  la  queue  (se  dit 
d'une  brebis  pleine  qui  fait  cela  j>our  éloi- 
gner d’elle  un  mâle).  4.  Avoir  dans  le  sein 
le  fœtus  qui  se  remue  déjè  (se  dit  d’une 
femme).  S.  Avoir  les  ummelles  gonflées  et 


les  trajons  noirs  (se  dit  des  femelles  plei- 
nes). 6.  Avoir  déjè  les  plantes  è moitié  des- 
séchées (sc  dit  du  sol  dans  l’été  avancé). 
7.  Tirer  quelque  chose  avec  force  h soi, 
au.  . > ou  0U  de  la  ch.  V.  Tirer,  at- 

tirer avec  force  une  chose  à soi  pour  l’en- 
lever, au.  acc.  VIII.  1 . Tirer,  attirer  avec 
force  une  chose  à soi  pour  l’enlever,  au. 
acc.  de  la  ch.  2.  Briller.  Voy.  la  I.  1.;  3. 
Mentir.  4.  Tergiverser.  5.  Être  changé, 
passé  (se  dit  des  couleurs). 

îx4,  pl.  £.4,  ^4  1 . La  partie  d’une 
plante  qui  commence  K se  dessécher,  par- 
ticulièrem.  de  la  plante  qui  com- 

mence h blanchir  (vers  la  fin  de  l’été).  2. 
F.ndroit  resté  sec,  que  l’eau  n’a  pas  encore 
envahi  ni  mouillé  (p.  ex.,  dans  un  linge 
qu’on  lave).  3.  Ce  qui  suffit  pour  vivre, 
pour  ne  pas  mourir  de  faim  (comp. 

4.  Éclat  du  teint,  de  la  carnation.  S.  Foule, 
multitude. 

pl.  £_1  Qui  brille  avec  un  mouve- 
ment oscillatoire. 

îx*4,  pl.  t.Fém.  duprécéd.  De  là 
2.  Le  haut  du  crâne,  chez  un  enfant  nou- 
veau-né, que  Ton  voit  palpiter.  3.  Clarté, 
lumière  tremblante. 

ÏÎL4  1.  Désert  où  Ton  voit  souvent  le 
mirage  briller  d’un  mouvement  oscilla- 
toire. 2.  Le  haut  du  crâne  chez  un  enfant 
nouveau-né.  3.  Vautour.  4.  Éclat  du  teint, 
de  la  carnation.  5.  Ce  qui  suffit  pour  vivre 
et  pour  ne  pas  mourir  de  faim. 

xil  Doué  d’un  esprit  vif  et  pénéltant. 

et  ,<«* 

"4-11  I . Voy.  le  précid.  2.  Menteur. 
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jÇn-l!  Esprit  vif  et  pénétrant. 

1.  n.  et act.  de  la  II.  Bigarrure, 
bariolage,  mélange  de  deux  nuances  dans 
la  robe  d’un  cheval.  2.  Au  pi. 

Eclat,  brillant  d'une  lance  ou  d’un  arc  poli. 

. Qui  remue  la  queue  pour  faire 
voir  h un  mâle  qu’elle  est  pleine  (brebis). 
2.  Qui  a les  mamelles  gonflées  et  les 
trayons  noirs  (femelle). 

1.  Bigarré,  bariolé  de  deux  cou- 
leurs, surtout  parsemé  de  taches  rondes 
se  détachant  sur  un  fond  d’une  autre  cou- 
leur (cheval  ; comp.  pXy).  De  là  2.  Rem- 
pli, et,  pour  ainsi  dire,  bariolé  de  phrases 
et  de  mots  arabes  et  persans  (morceau  de 
prose  turque).  3.  Loup. 

^>Lü>>  duel  Les  deux  ailes  (d’un  oiseau). 

b s ïr  S>  / 

1.  Voy.  suJU.  2.  iajJUjjBjl  ter- 
rain dont  les  herbes  commencent  déjà  è se 
dessécher  et  h blanchir,  ou  à noircir  au 

bout. 

f t f 

ajJL»  Désort. 

t * f ' • 

-Jj,  pl.  1 . Foudre  lancée  par  un 
nuage  qui  ne.  donne  pas  de  pluie.  2.  Mi- 
rage (w)!^— >).  3.  Menteur,  i . Armes  ou 
armure  qui  brille  do  loin  au  reflet  du  so- 
leil. S.  Casque. 

v°y- 

' '{  - 

f.  I.  (n.  d'acl.  (J^l)  1.  Frapper  l’œil 

de  quelqu'un  avec  la  paume  de  la  main, 
ai1,  ace.  de  l’ail.  2.  (n.  d'acl.  Effacer 
qm  ique  chose,  av.  au.,  en  faire  dispa- 
raître les  traces.  3.  unir.  Tracer  des  ca- 
• rar- tores,  écrire  ou  graver,  a»,  au.  4 . Re- 


garder quelqu’un,  jeter  un  regard  sur..., 

at<.  i!_  de  la  p.;  fixer  quelqu’un  de  scs 

yeux,  ne.  acc.  de  lap.  et  > > des  yeux.  V. 

Goûter,  déguster,  av.  acc.  ( Voy  ,'.). 
f * /"  c 

pl.  Jipl  Qui  porte  h quelqu'un, 

avec  la  paume  de  la  main,  des  coups  sur 

l'œil. 

Voy.  'U. 

JÜ(»  . d’act.  iU)  Pétrir  (une  pâte), 
av.  acc.  V.  1.  Goûter,  déguster  (Voy. 

et  kl),  av. , , de  la  ch.  2.  Tirer,  sortir  la 

langue  («yn.  kit) . 3.  Faire  des  grimaces 
en  tournant  ies  mâchoires  tantôt  d'un 
côté,  tafitôt  de  l’autre  (se  dit  d’un  cha- 
meau). 

cJ— l Collyre  qu’on  applique  aui  bords 
des  paupières. 

iJU  1.  Collyre.  Voy.  le  pricid.  2.  Pe- 
tite parcelle,  un  peu  de  ce  que  l'on  goûte. 
On  dit  : vik»lj  U 11  n’en  a pas 

môme  goûté. 

,JU,  jJU,  Collyre. 

Jeune  hommo  robuste. 

JJ  — v.  jît  Faire  un  bruit  en  for- 
mant et  en  ouvrant  tour  à tour  les  lèvres 
(Voy.  lit),  av.  v_>  des  lèvres. 

.v-kv  1.  Ramasser,  rassembler,  réunir 
(Voy.  jJ).  2.  Rouler,  porter  des  pierres 
sur  un  seul  endroit. 

JuJ  Nombreux,  abondant  et  resserré  sur 
un  seul  point  (se  dit  aussi  d'une  armée 
nombreuse)  (comp.  jj). 
çSf}  Foule,  cohue. 
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(JÜ->  1 . Rassemblé  sur  un  seul  point.  9. 
Rond,  arrondi. 

sXU  1 .J'ém.  de  »1*U.  2.  Trompe  d'é- 
léphant (tijn.  çJbjâ.). 

( composé  de  J et  de 

A qui  ? 


Limon,  sorte  de  citron. 

l_*i  f.  O.  (n.  d'act.  *_l)  Manger  entière- 
ment, décorer  tout,  av.  ace. 
pour  U Pourquoi? 

t •*  y *t 

i_i,  pl.  ol— 1 1 . Petite  troupe  d’hommes 
(de  trois  k dix).  2.  Semblable,  pareil.  3. 
Égal  d'âge  et  de  forme,  k l’avenant  de... 
Mahomet  a dit  : 4X_1  Que 

tout  homme  épouse  une  femme  qui  soit 
son  égale  en  âge,  etc.,  e.-à-d.  que  les 
époux  soient  assortis. 


f.  I.  (n.  d’act.  ^-J)  Avoir  les  lè- 
vres d’un  rouge  très -foncé. — f. 
A.  (n.  d’act.  ^-J)  Même  signif.  IV.  Vo- 
ler, emporter  quelque  chose  en  cachette, 
au.  de  la  ch.  V.  Cacher,  recouvrir. 

V""7  f rtei  ^ 

VIII.  Au  passif,  Lire  changé,  passé 
(se  dit  d’une  couleur). 


J1’  ■''uanco  UB  Pou  foncée 
des  lèvres  (ce  que  les  Arabes  regardent 
comme  une  beauté). 

bl  te* 

^1',  fèm.  îL-l  1 . Qui  a les  lèvres  d’une 
nuance  foncée,  un  peu  noire.  2.  Épais 
(ombrage,  ombre).  3.  Qui  donne  beaucoup 
d’ombre  (arbre  très-touffu).  4.  Très-brun, 
d’un  fauve  foncé  (bois  d’une  lance).  5.  Qui 
a la  salive  froide. 


C-’ 


fî  Von,  particule  négative  pour  le  futur. 


— çjljï  Tu  ne  me  verras  pas. 
Assouplir,  adoucir  (la  chevelure). 


J pour  tJI  Dieu. 

aJ  ( comp . de  J et  du  pron.  t)  Pour  lui, 
k lui. 


^ Polonais. 

jjh— ^ Pologne. 

^ / 

f-  A.  (n.  d’act. 

* / 

jl^J)  1.  Brûler  en  jetant  do  la  llammo 
(se  dit  du  feu).  2.  (».  d’act.  w-^J)  Étro 
brûlé  d’une  soif  violente.  II.  Allumer  le 
feu  et  faire  qu’il  s’élève  en  flamme,  av. 
ace.  IV.  1 Allumer  le  feu  et  faire  qu’il 
s’élève  en  flamme.  2.  Courir  avec  ardeur 
de  manière  k soulever  la  poussière  (se  dit 

d’un  cheval)  (comp.  , -i).  3.  Briller  sans 

cesse,  coup  sur  coup  (se  dit  des  éclairs). 
V.  Brûler  et  s’élever  en  flamme  (se  dit  du 
feu).  VIII.  S’allumer  et  lancer  une  flamme 
(se  dit  du  feu). 

w^J,  pl.  't-’^ 

1.  Espace  étroit  entre  deux  rochers;  che- 
min étroit  entre  deux  rochers.  2.  Cûté  très- 
roide,  taillé  k pic,  d’une  montagne. 

w-yJ  1.  Flamme  (pure,  sans  fumée,  s’é- 
levant en  forme  do  langue).  2.  Poussière 
soulevée  et  voltigeant  dans  l’air.  3.  Cou- 
leurs (des  joues  vermeilles).  — 

Abou  laliab,  nom  d’un  Koreichite,  ennemi 
acharné  de  Mahomet. 
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À~J  1 . Soif  brûlante.  2.  Blancheur  écla- 
tante. 

I . A.  </’ad.  de  /a  I.  2.  Ardeur 
intense  du  feu.  3.  Soif  brûlante.  4.  Jour 
brûlant  de  chaleur. 

* /**»•  Qui  brûle  avec  in- 

tensité et  s’élève  en  flamme.  2.  pl.  ■ ' >!  . I 

Altéré  d’une  soif  brûlante. 

/ . 

s 1.  Ardeur  du  feu.  2.  Soif  brû- 

lante. 

^ # » 

ï>Ly!  Flamme. 

Ardeur  du  fou. 

Ardeur  du  cheval  dans  la  course, 
surtout  au  moment  où  il  s’enflamme  et  sou- 
lève la  poussièro  en  courant. 

w—i'*  Qui  a beaucoup  d’éclat  dans  sa 
beauté  (femme). 

w— t . Allumé  et  s’élevant  en  flamme. 
2.  Qui  est  de  couleur  de  feu. 

Voy.  ïL»j. 

f.  A.  (n.  d'act.  Xl^)  Ti- 

rer la  langue  (se  dit  d’un  chien,  quand  il  le 
fait  ayant  chaud  ou  étant  fatigué).— 

f.  A.  (n.  d'act.  X^>  X’-y),  j'iyJ) 
Avoir  soif.  VIII.  Tirer  la  langue  de  soif  ou 
de  fatigue  (se  dit  d’un  chien). 

/ d f , 

w— y,  w>LÿJ  Soif  violente. 

ai.’  1 . Soif  et  fatigue  causées  par  la  cha- 
/ y 

leur.  2.  pl.  Point  de  couleur  fon- 
cée sur  une  fouille  de  palmier. 
oLy!  1.  Violence  de  la  soif.  2.  Affres  de 

la  mort. 

0 _ / 

w>LÿJ  pl.  Ceux  qui  tressent  (différents 
objets)  en  feuilles  de  palmier. 


.....  rT 

, /en».  Jty!  Altéré  de  soif. 

f,,  ,! 

LyJ  Qui  a le  visage  couvert  de  taches 
de  rousseur. 

X f.  A.  (n.  d’act.  Aimer  pas- 

ii,'  t 

sionnément  une  chose  et  y être  adonné, 

oo.  de  la  ch.  II.  (n.  d'act.  Of- 

C ' 

frir  h quelqu’un  h déjeuner,  lui  faire  man- 
ger  un  morceau  è déjeuner  (£s-tX  av. 
ace.  de  la  p.  IV.  Avoir  (h  telle  ou  telle 
heure)  dans  son  troupeau  des  petits  qui 
veulent  absolument  leter  (au  point  qu’il 
faille  les  en  empêcher,  pour  ne  pas  laisser 
épuiser  les  femelles  à lait).  XI.  1.  Être 
mêlé,  brouillé  (se  dit  d’un  liquide).  2. 
Commencer  è se  caillor  (se  dit  du  luit).  3. 
Se  fermer  spontanément  et  quoi  qu’on  fasse 
(se  dit  des  y eus  pris  d’un  sommeil  irrésis- 
tible). 

-c-T’  P*-  Avide  de  quoique  chose, 

qui  aime  passionnément  quelque  chose  et 

qui  en  fait  grand  usage. 

•viV  et  ii-V  langue.  — ïar-y-ü  t il 

Qui  parle  avec  facilité  et  abondance. 

iârÿ  Déjeuner  ( Voy.  ïâd), 

Qoi  sommeille  et  ne  peut  pas  faire 

son  ouvrage  par  suite  de  l’action  irrésistible 

du  sommeil. 

* . .f. 

Embrouillé,  inextricable,  en  dé- 
sordre, en  confusion. 

— II.  Xêrti  1 . Aimer  passion- 
nément une  chose,  rechercher  une  chose, 

eu  être  avide,  uv.  , > de  la  ch.  2.  Être 

droit,  ouvert,  frayé,  de  manière  qu’on  ne 
s’y  trompe  pas  (se  dit  d’un  chemin',. 
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t.  Ample,  large,  spacieux.  2. 
Grande  coupe  h boire.  3.  Chemin  largo  et 
frayé. 

f.  A.  (».  d'act.  J-^J)  1.  Accabler 
quelqu’un,  se  faire  sentir  péniblement  h 
quelqu'un,  av.  ace.  de  la  p.  (se  dit  d'un 
fardeau  très-lourd).  2.  Ereinter  une  bête 
de  somme,  l’ablmer  en  la  surchargeant, 
av.  ace.  de  la  bile.  3.  Repousser  quel- 
qu'un, surtout  en  lui  portant  un  coup  de 
poing  sous  les  mamelles  ou  sous  les  omo- 
plates; bousculer.  4.  Toucher,  tâter,  pour 
s'assurer  si  l'individu  est  gras,  av.  acc. 
5.  Manger.  6.  Lécher,  av.  acc.  II.  Voy. 
la  I.  3.  4.  IV.  1.  Repousser  quelqu'un  en 
lui  portant  un  coup  de  poing  sous  les  ma- 
melles ou  sous  les  omoplates.  *2.  Toucher, 
tâter,  pour  s’assurer  si  l’individu  est  gras. 
3.  Traiter  quelqu’un  avec  dureté;  traiter 
quelqu’un  avec  mépris,  oe.  de  la  p.  4. 
Faire  moins  qu’on  ne  devait,  av.  >_>  de 
la  ch.  5.  Pencher,  être  incliné  vers  la 
terre  par  la  pesanteur  de  la  charge,  av. 
iL  de  la  terre.  6.  Arrêter,  retenir  l’un  de 
deux  adversaires  en  rixe,  afin  que  l’autre 
puisse  l’aborder  è son  grc  et  sans  danger, 
av.  , , de  la  p.  De  là  7.  Se  faire  l’auxi- 

liaire de  l'un  des  combattants  contre  l’au- 
tre, or.  < » de  la  p et  de  l’autre. 

1^1  1.  N.  d’act.  de  la  I.  2.  Tumeur  au 
poitrail  ou  sous  les  omoplates.  3.  Affaiblis- 
sement que  l'on  ressent  dans  les  jambes 
ou  dans  les  pieds.  4.  Homme  lâcho,  pa- 
resseux. 

Sanglot. 


I . Accablé  d’une  charge  troplourde, 
surchargé,  en  sorte  que  les  chairs  soient 
foulées  et  endolories,  bien  que  la  peau  ne 
soit  pas  endommagée.  2.  Malade  du  mal 


Bouillie  qui  n'est  ni  trop  liquide, 
ni  trop  épaisse. 

et  Souffre-douleur,  celui  que 
tout  le  monde  maltraite,  bouscule  et  traite 
avoc  mépris. 

Couper,  av.  acc.  II.  .1. 

Couper,  av.  acc.  2.  Manger,  oe.  acc. 

, pl.  1.  Aigu,  qui  pénètre  fa- 
cilement (trait,  etc.).  2.  Lance.  3.  Vagin 
très-large. 

f.  A.  1.  Porter  à quelqu’un  un  vio- 
lent coup  de  poing  sur  la  poitrine,  sur  les 
mâchoires,  ou  sur  toute  autre  partie  du 
corps,  av.  acc.  de  la  p.  (Voy.  j£J).  2. 
Porter  à quelqu’un,  avec  la  lance,  un  coup 
dans  la  poitrine,  av.  acc.  de  la  p.  3.  Don- 
ner avec  la  tête  des  coups  à sa  mère  ( se 
dit  d’un  petit  qui  telle),  <fv.  acc.  4.  Com- 
mencer à se  répandre  sur  la  tête  do  quel- 
qu'un, et,  pour  ainsi  dire,  l’assaillir  (se  dit 
de  la  canitie),  av.  acc.  de  la  p.  5.  Se  mê- 
ler beaucoup  dans  la  société,  fréquenter  le 

monde,  av.  acc.  des  p.  II.  Voy.  la  I.  1. 

0 ' 

y^  Tache  sur  la  ganache  d’un  cheval,  au 

bas  de  l’oreille. 

0 * 

Os  saillant  de  la  mâchoire,  sous  l’o- 
reille. 

'■  I 

ty J (cm.  Femme  joufflue. 

ya'S!  I . Montée  roide,  ou  montagne  où 
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le  chemin  est  peu  praticable  et  pénible.  — 
Au  duel,  Deux  rochers  très-rap- 

prochés  l'un  de  l'autre,  et  qui  rendent  le 
chemin  qui  les  sépare  très-rude.  2.  Vo>j. 
ÿj. — 1 b Rosace  de  crins  sur  la 
partie  saillante  de  la  ganache  chez  un 
cheval. 

jL^  Chiffon  que  l'on  met  sous  l'axe  d'une 
machine,  quand  il  y a trop  do  jeu. 

j-'Xf  Qui  donne  un  coup  de  poing  sur  la 
nuque  ou  sous  l’oreille. 

f t\/  . . 

1 • Qui  commence  a grisonner  (c  est 
le  premier  degré  de  la  canitie  ; comp. 

el  •!).  2.  Marqué  d’une  mar- 
que en  fer  chaud  sur  la  ganache  (cheval). 
3.  Qui  a le  corps  robuste  et  lescliairs  com- 
pactes. 

"C\ 

jL/J  1.  Couper  h quelqu’un,  d’un  coup 
do  sabre,  etc.,  l’os  saillant  de  la  mâchoire 
sous  l’oreille,  ou.  acc.  de  la  p.  2.  Marquer 
quelqu’un  h la  barbe,  à la  partie  de  la  mâ- 
choire ie  ,-J , de  poils  grisonnants  (se  dit 
de  la  canitie  qui  paraît  sur  les  favoris),  av. 
acc.  de  la  p. 

duel  c/-p.  n-  pL^J  Os  sail- 
lant de  la  mâclioire'sous  l’oreille,  ei  chairs 
qui  recouvrent  cet  os. 

' ' I 

.-■^1  f.  A.  (n.  d’acl.  ^~J)  1.  Lécher 
quelque  chose,  av.  acc.  (Voy.  U— *)’  3’ 
Tirer  les  trayons  avec  les  dents  ou  avec  les 
lèvres,  au  liou  de  les  sucer  (se  dit  d’un  pe- 
tit h la  mamelle).  3.  Se  jeter,  se  ruer  avec 
avidité  sur  quelque  chose  pour  en  manger, 
ne.  de  la  ch.  III.  (n.  d'act.  L~ a-U) 


1 . Se  jeter,  se  ruer  avec  avidité  sur  un 
mets.  2.  Se  pressor  en  foule  et  à l’envi  les 
uns  des  autres  pour  manger,  av.  .J» 

la  ch. 

i J !.  Ce  qu’on  enlève  d’un  coup  de 

langue  en  léchant.  De  là  2.  Un  petit  peu, 
quoique  chose  {Voy.  S-las-1). 

et  S—L^J  Un  peu  de...,  ce  qu’on 
enlève  avec  la  languo  en  léchant. 

pl.  (du  fém.  L-a’il)  Légers  et  ra- 
pides è la  course. 

lu  J 1.  Frapper  quelqu’un  du  plat  de  la 
main,  av.  acc.  2.  Frapper,  atteindre  quel- 
qu’un d’uno  flèche,  av.  acc.  de  la  p.  et 

\ > de  l’instr.  3.  Terrasser,  renverser 

quelqu’un  par  terre,  ot>.  w>  de  la  p.  et 
acc.  de  la  terre,  h.  Mettre  un  enfant  au 
moude,  av.  • > de  l'enf.  5.  Coudre,  con- 

fectionner, faire  (une  robe),  ai>.  occ.  IV. 
Se  laver  et  inonder  d’eau  les  parties  na- 
turelles (se  dit  d’uno  femme),  oc.  acc.  et 
, > de  l’eau. 

HJ}  Rumeur,  bruit  qui  court. 

/ ' 

5)  t.  1..  e act.  £^J)  1.  Se  montrer 
. conciliant,  de  facile  composition  à l’égard 
de  tout  le  monde.  2.  Parler  du  coin  de  la 
bouche,  en  tournant  en  même  temps  un 
peu  la  tôte,  comme  fait,  p.  ex.,  celui  qui 
vout  parler  h son  voisin  d’à  côté  sans  que 
les  autres  l’entendent. — Parler  trop 
haut,  élever  la  voix  en  parlant,  av.  j du 
parler. 

^ 1.  Accommodant,  de  facile  composi- 
tion a l’égard  de  tout  le  monde,  bonhomme. 

2.  Benêt. 
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ïélp  et  la Lp  Sottise,  bêtise,  surtout  celle 
d'un  homme  qui  se  laisse  altmper  11  un 
marché. 

(».  d'acl. , »p)  1.  Être  très-som- 
bre  (syn.  »li>).  2.  Se  réfugier,  chercher  un 
abri  chez  quelqu’un,  av.  <ü_  de  la  p.  — 
JJ  f.  A.  i.  Avoir  de  vifs  regrets,  sur- 
tout li  cause  de  ce  qui  nous  est  échappé 
(syn.  av.  de  la  ch.  2.  Être 

agité,  être  dans  le  troubla.  II.  (n.  d’acl. 

*_fb')  Plaindre  quelqu'un,  surtout  en 
lui  disant  Up  b,  av.  acc.  de  la  p.  IV.  Être 
avide  de...,  désirer  ardemment  quelque 
chose,  av.  J de  la  eh.  V.  Gémir,  être 
affligé  pour  avoir  perdu  ou  laissé  échap- 
per quelque  chose,  av.  0b  de  la  ch.  (syn. 
j~a.  V.).  VIII.  S’enflammer,  prendre  feu, 
surtout  en  parlant  d’un  cheval.  V’oy. 
,_~P  VIII. 

iV.  d’act.  de  la  I. 

b,  bip  b,  «ilp  b,  iîp  u, 

s bip  b,  sLbîp  b,  ^ip  b Hé- 
las! particule  de  commisération,  de  con- 
doléance, qu’on  adresse  à quelqu'un  qui  a 
éprouvé  une  perte  (syn.  sbj— a.  Ip.  On  dit 
aussi .'  est  malheureux! 

— jJblî  b— j ^Jÿp  b Que  tu 

es  malheureux  ! 

v j»"^l  pour  le  masc.  et  le  fém.,  et  fém. 

0 e e' 

üa'i  1 . Celui  qui  a éprouvé  une  perte  ; 
opprimé,  victime  d’une  injustice.  2.  Af- 

te  * f * 

Bigé  et  gémissant.  — , La- 1 Qui 

a le  cœur  navré  de  douleur. 

Voy.  I. 

II. 
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ijjp  fém.  Navré  de  douleur.  — jbi 
Si Ame  remplie  d’angoisse. 

. _ 4-J  1.  Long,  grand.  2.  Épais,  gros. 
' 0 » * 

3.  pl.  v jip  et  jLp  Qui  a éprouvé  une 

perto;  opprimé,  victime  d’une  injustice. 

■i.  Triste,  affligé.  — , »»p  Qui 

a le  cœur  navré  de  douleur. 

0*  • 

Sip  Fém.  de  2.  3. 

Voy.  et  >__^rp  2.  3. 

//'  , 

f.  A.  (n.  d’acl.  jjjp)  Être  très- 

blanc,  d’une  blancheur  éclatante.  — Jjp 
f.  .4.  Mêmesignif.  V.  (Jpj  Même  signif. 

(Jjp  1.  N.  d’act  de  ^J(p.  2.  Blanc  (en 
parlant  de  bestiaux,  des  étoffes  blanches, 
do  la  canitie).’ 

g_?P>pl-  ^ ' ®anL' — "(J)P 

Très-blanc.  2.  Taureau  blanc.  3.  ferun  (en 

parlant  des  chameaux). 

0'  ' 0 * * ' 
iip,p/.  olip  Fém.  de  .ïp. 

' * * , 

0“P  el  t3^v!  P°"r  masc-  cl  le  fém. 
1 . Blanc.  2.  Taureau  blanc,  et  vache  blan- 
che. 

0 r , 

^Jjp  Blanc. 

(Jpb  Blanchi,  peint  en  blanc. 

àXiJ  Donner  à une  étoffe  un  tissu  très- 
léger  et  clair,  av.  acc.  de  l’étoffe  (Voy. 
Jp*).  U.  ilpj  Sa  procurer  de  tous  côtés 
(du  fourrage,  etc.),  av.  acc. 

*lp  1.  Étoffe  légère,  claire,  d’un  tissu 
peu  serré.  De  là  2.  Composition  (en  vers 
ou  en  prose)  très-faible,  légère,  de  peu 
d’étoffe. 

130 
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10. U ^ 

<1^3  el  Ï^LJ , /il.  jJL^J  Vaste  désert  où 
l'on  voit  souvent  le  mirage  (- >3  ,— } ( Voy. 

Lfy  !Â>- 

' t 

f.  A.  (n.  d’act.  p^)  Avaler 
quelque  chose  rapidement  et  en  une  seule 
fois,  av.  acc.  IV.  Apprendre,  inspirer  h un 
être  vivant  ou  à une  race  telle  ou  telle  chose 
[se  dit  de  Dieu  qui  enseigne  ou  a ensei- 
gné, p.  ex.  à l’nboille  l’art  de  faire  le  miel) 
(comp.  qui  se  dit  d’une  révélation 

particulière  de  mystère  ou  de  religion),  av. 
d.aec.  V.  Avaler  quelque  chose  rapidement 
el  en  une  seule  fois.  VIII.  1.  Avaler  rapi- 
dement et  en  une  seule  fois.  2.  Épuiser  tout 
(p.  ex.  ce  qu’il  y avait  de  lait  dans  le  pis 
d’une  femelle),  av.  acc.  — Au  passif,  p*)* 
Être  changé,  passé  (se  dit  d’une  couleur). 
X.  Demander  h quelqu’un  d’enseigner  se- 
crètement quelque  chose,  demander  à être 
initié  dans  l'art  de...,  oc.  acc.  de  la  p.  et 
acc.  de  la  eh. 

1.  N.  d'acl.  de  fa  I.  2.  Très-géné- 
reux. 

pl.  Agé  (taureau). 

pj  et  pJ  1.  Gourmand,  glouton, 
vorace,  qui  avale  rapidement,  en  une  seule 
fois.  2.  Très-généreux,  large  dans  ses  dons. 
3.  Prudent,  sage.  4.  Supérieur,  qui  sur- 
passe les  autres  en  jugement,  en  mérite. 
5.  l)ui  devance  tous  les  autres  b la  course 

(cheval).  G.  Vaste  mer. 

0 , • 0 • 

F cm.  de  pj  Voy.  le  prècid. 

Mie. 

•>Sj  et  wX"  F.h,  mon  Dieu  ! 

\ f* 


Armée  très-nombreuse. 

01.  . j 

1.  Grande  marmite.  2.  Fièvre.  3. 
Mort,  trépas.  4.  Malheur,  calamité. — J 
p-^lM  Malheur,  calamité. 

et  1 . Qui  devance  tous  les  au- 
tres à la  course  (cheval).  2. Très-généreux, 
large  dans  ses  dons. 


ps-L),  pl.  pV-p  1.  Très-généreux,  large 
dans  scs  dons  (homme).  2.  Qui  devance 
les  autres  à la  course,  qui  fournit,  pour 
ainsi  dire,  surabondamment  sa  carrière 
(cheval).  3.  Chamelle  qui  donne  beaucoup 
de  lait.  4.  Nuage  qui  donne  une  ondée 
abondante.  G.  Grand  nombre.  G.  Armée 
nombreuse.  7.  Plaie  large,  béante.  8.  Mo- 
bilier, effets  do  femme. 


1.  A',  d'acl.  delà  IV.  2.  Inspiration 
divine  : instinct  (particulier  b une  race  ou 
b un  individu,  parmi  les  hommes  ou  les 
animaux). 

/ j 

Vorace.  Voy.  p^J. 

/ 

Qui  avale  en  un  clin  d’oeil  et  en 

* / b «f 

une  seule  bouchée.  De  là  méiaph. 
Très-rapide  (cheval). 


(IrP  (n- datL  tiré’) 1 ■ AP" 

porter  à quelqu’un  un  cadeau,  des  élren- 
nes  au  retour  d’un  voyage,  a».  J delà  p. 
ou  acc.  de  la  p.  2.  Donner  un  déjeuner  b 
quelqu'un,  av.  acc.  ou  J de  la  p.  IV. 
Mmes  siijnif.  V.  Prendre  quelque  chose 
avant  le  repas  principal  (c.-i-d.  faire  un 
déjeuner  ou  un  goûter). 

0 f A 

I . Cadeau  qu’on  apporte  b quelqu'un 
au  retour  d’un  vnvage.  2.  Déjeuner  ou 
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goûter,  morceau  que  l'on  mange  avant  le 

repas  principal  de  la  journée. 

✓ / 

f.O.  (n.  d'act.  yj)  Se  divertir,  s’a- 
muser de  quelque  chose,  se  faire  un  passe- 

temps  de  quelque  chose,  av.  , , de  la  ch. 

( comp . w-jJ).  2.  (n.  d’act.  yj,  y^) 
Trouver  du  plaisir  à quelque  chose,  jouir 

beaucoup  de  quelque  chose,  av.  > > ou 

i-—  de  la  ch.  — aii-xâ.  L!  îl! 

La  femme  trouvait  beaucoup  do  plaisir  à 
l'ontendre.  3.  (n.  d’act.  So 

distraire  au  point  do  ne  plus  songer  h la 
chose  dont  on  était  préoccupé,  av.  p de 
la  ch.  1.  Distraire  quelqu'un  par  quelque 
chose,  au  point  de  le  consoler  d’une  perte, 
de  lui  faire  oublier  ce  dont  il  était  préoc- 
cupé, av.  acc.  de  la  p.  et  , > d’une  ch. 

et  de  l’autre.  5.  Cesser  de  songer  h..., 
do  se  préoccuper  de...,  no.  ou  av. 

de  la  ch.  — f . Trouver  du  plai- 
sir à quelque  chose,  aimer  quelque  chose, 
av.  de  la  ch.  2.  Se  distraire  au  point 
d’oublier  ce  dont  on  était  préoccupé,  au. 

de  la  ch.  II.  (».  d'act.  ilylj)  Consoler 
ou  distraire  quelqu'un,  de  manière  h lui 
faire  oublier  quelque  chose,  av.  acc.  de  la 
p.  et  ^ de  la  ch.  III.  (n.  d’act.  îliiJU)  1 . 
Se  disputer  avec  quelqu'un,  oc.  acc.  de  la 
p.  2.  S'approcher  (l’un  do  l’autre).  3. 
Être  prés  de...,  sur  le  point  de...,  ne. 
acc.  de  la  ch.  On  dit  : ,.!&»)!  Li'ij 

Le  petit  garçon  est  sur  le  point  d’ôlre  se- 
vré. IV.  t. Occuper, préoccuperquelqu’un, 
le  distraire,  av.  acc.  de  la  p.  (se  dit  d'une 
chose,  d'un  jeu,  d’un  divertissement).  2. 
Distraire  quelqu'un  au  point  do  lui  faire 
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oublier  une  chose  par  l'autre,  av.  acc. 
de  la  p.  et  s_>  d'une  ch.  et  de  l’autre. 
3.  Laisser  là  ce  dont  on  était  occupé.  1. 
Aimer  le  chant  et  se  livrer  au  plaisir  de 
l’entendre.  5.  Jeter  du  grain  dans  l'orifice 
de  la  meule  (se  dit  du  meunier),  ne.  3 de 
la  meule  ( Foy.  IV.  Jeter).  V.  1. 
Jouer,  se  divertir,  s’amuser  avec  quelque 
chose,  av.  . > de  la  ch.  2.  Oublier,  négli- 

ger quclquo  chose  par  suite  d'une  autre 
occupation  ou  passe-temps,  av.  de  la 
ch.  VI.  I . Jouer,  s’amuser,  se  divertir,  av. 
, > de  la  ch.  2.  Cohabiter  (se  dit  de  l'hom- 

me et  de  la  femme).  VUI.  t . Se  distraire  au 
point  d’oublier  ce  dont  on  était  préoccupé, 
av.  ije  de  la  ch.  2.  S’amuser  à quelque 
chose,  av.  . > de  la  ch.  3.  Jouer,  se  di- 

vertir. 

1.  N.  d'act.  de  la  1.  2.  Jeu,  passe- 
temps,  divertissement,  distraction.  De  là 
3.  Femme  ou  enfant  (objets  de  nos  distrac- 
tions). 4.  Femme  avec  laquelle  on  joue. 

5.  Commerce  charnel  avec  une  femme. 
i, 

lyj  Femme  avec  laquelle  on  joue, 
lyj,  ty^Jfpl.  ) 1 . Deux  mains  rem- 
plies de  pièces  d’or,  etc.,  ou  bien  les  deux 
poignées  do  grain  que  lo  meunier  jette  daus 
l’orifice  de  la  meule.  Delà  mitaph.:  (Jane 
ç-AM  Très-généreux,  qui  donne  à pleines 
mains.  2.  Don,  cadeau,  présent  magnifique. 
îây( i . ■;,>&.  Les  lettres  et  ^J. 

pl.  ( de  sN)  1 . Hommes  qui  pas- 
sent leur  temps  à se  divertir.  2.  Qui  pè- 
chent involontairement  ( comp.  L_  ).  3. 
Innocents,  enfants  auxquels  on  ne  peut  pas 
imputer  un  péché. 
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îL^J  Quantité , troujic.  — jùL*  iL^J 
Troupe  de  cent  hommes. 

ïL^j,  pl.  L^j,  îl^J,  îl-V,. 

-zJ'yà,  Luette. 

Polonais. 

iu^J  Don,  présent  magnifique. 

l-J-t  »s  U 

s^j."  et  iu^JI  Distraction,  tout  ce  qui  sert 

ii  nous  distraire,  h nous  amuser  ( npp . à 

t*  <-  { 

a-a-1). 

iuJt»  1.  n.  d’acl.  de  la  II.  Action  do 
distraire.  2.  Distraction,  ce  qui  distrait, 
joujou  ou  divertissement. 

aL  pour  pl.  Amusant, 

plaisant,  badin  (hommej. 

^ il 

_.^lé  Endroit  où  l’on  s’amuse,  où  l’on 
passe  le  temps  h un  divertissement  (syn. 

pl.  «blé  1.  Joujou,  hochet,  en 
yen.  tout  ce  qui  sert  il  distraire  ou  il 
égayer.  2.  Instrument  de  musique.  — 
^sbÜI  Instruments  de  musique. 

n {n.  d’acl.  1.  En  tir  impar- 

faitement, rôtir  mal  (la  viande),  oe.  acc. 
De  là  2.  Arranger  mal,  emmancher  mal 
l’affaire,  oe.  acc.  II.  £^JC>  Mima  3'9n,f- 
av.  acc. 

Qui  n est  pas  bien  rôti. 

‘.'j  j. 

(n.  à’ ad.  Ï-5^J)  i.  Kaire  parade 
de  quelque  qualité,  ou  se  vanter  de  quel- 
que mérite  qu’on  n’a  pas.  2.  Faire  quel- 
que chose  par  manière  d’acquit,  sans  y 
mettre  du  zèle,  ou.  ,_i  de  la  ch.  II. 

Vf  me  signif.  or.  ^J.  de  la  ch. 


\ 

i * <W 

Vantard,  hâbleur. 

J Si.  — ^jLe  Si  j’avais  ap- 

partenu n la  tribu  de  Hazin.  — ^ _J  et 
jj  J Sinon.  — Si  ce  n’était  pas 

toi.  — U .ihl  3 Si  ce 

n’avait  été  pour  toi,  je  n’aurais  pas  créé 
les  sphères  célestes.  — _J j Quand  même. 
— jj! _J  Peut-être.  — J et  J 
Peut-être  que  moi...,  etc. 

et  Ceux  qui.  Voy. 

«r  J Vilenie,  turpitude,  ou  nature  ignoble. 

, ,,b)  f.  0.  (n.  d’acl.  , o-J,  v_>jyJ, 

*0  t ’ 0 / 

dÜJ,  Être  altéré  de  soif  et  tour- 

ner autour  de  l’eau,  de  l’abreuvoir,  sans 
pouvoir  en  approcher  (se  dit  des  animaux 
qui  sont  tenus  à l’écart  de  l’eau  b cause 
d’un  grand  nombre  d’autres  qui  boivent). 
II.  Enduire  d’onguent  w'bL1,  av.  acc.  IV. 
Avoir  des  chameaux,  ses  chameaux  altérés 
de  soif,  sans  qu’ils  puissent  approcher  de 
l’eau. 

, > J Soif,  surtout  celle  des  bestiaux  qui 

tournent  autour  de  l’abreuvoir  sans  pouvoir 
en  approcher. 

v J 1.  Voy.  le  prèc.  2.  Petit  morceau 

de  viande  que  l’on  tourne  et  retourne  dans 
la  marmite.  3.  pl.  Abeilles.  4.  pl.  Altérés 
de  soif  (se  dit  tant  des  chameaux  que  l’on 
fait  trop  longtemps  attendre  leur  tour  b 
l’abreuvoir,  que  des  palmiers  qui  attendent 
l’irrigation). 

0 f 

ÎjJ  coll.  Gens  exclus  de  toute  participa- 
tion dans  les  affaires  de  la  tribu  à laquelle 

ils  se  sont  joints. 
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iiSj,  iijJ,  pl.  \rJ^,  >wÇp,  !• 

Sol  rocailleux,  particuliirem.  couvert  de 
pierres  noires.  2.  coll.  Nègres, 
çj  a Negre. 

fl'  et  Qui  8 so‘f 
et  qui  est  tenu  à l’écart  de  l’eau,  ou  qui 
attend  l’irrigation  (chameau,  palmier). 

' *î 

wyy  n.  d’acl.  de  la  I.  Soif  ou  état  d’un 
animal  qui  a soif  et  qui,  étant  exclu  pour 
le  moment  de  sa  part  à l’eau,  rôde  tout  au- 
tour de  l’abreuvoir  et  attend  longtemps 
son  tour. 

P P P 

xlLJ,  et  fl>p,  et  lljJ  Haricot. 

, ' P X ’ 

£ a 9 e C | ^ 

^jj  Tres-noir. 

, . it 

v_>U  1.  N.  dact.  de  la  I.  Voy.  v_yy. 

2.  Salive,  bave  (tant  qu’elle  est  encore  sur 

la  bouche  ; comf.  et  v__jLjJ). 

- iü»  Sorte  d’onguent. 

1.  Mêlé,  mélangé.  2.  Enduit  de 

w>VU. 

c ' 

^ " ,^)  f.  O.  (n.  d’act.  CjjJ)  1.  Cacher, 
taire  (une  nouvelle,  un  message),  av.  acc. 
2.  Ne  pas  répondre  à la  question,  c.-h-d. 
faire  une  réponse  qui  n’est  pas  précisément 
une  réponse  à la  question.  3.  Retenir  quel- 
qu’un et  l’empêcher  de  faire  ce  qu’il  se 
proposait,  détourner  quelqu’un  de  son  en- 
treprise, av.  acc.  de  la  f.  et  de  la  ch. 
4.  Oter,  rogner,  déduire,  retrancher  à 
quelqu’un  une  partie,  une  portion  de  ce 
qui  lui  est  dé,  av.  acc.  de  la  f.  et  acc.  de 
la  ch.  IV.  Détourner  quelqu’un  de  son  en- 
treprise et  l’empècber  de  s’y  livrer,  av. 
acc.  de  la  f.  et  ^c.  de  la  eh. 


o'i!  Il  n’y  a point.  — ^volié 
Ce  n’est  pas  le  moment  de  fuir. 

o")!  — Dat  : nom  d’un*  idole 

chez  les  Arabes  d'avant  Mahomet. 

P 

Sorte  de  perche  (poisson). 

(j’IlÛl  pron.  [cm.,  fl.  de  Les- 

quelles, qui. 

' ' f , ■ 

. * j J f.  0.  (n.  d'acl.  1.  Rouler 

et  nouer,  f.  ex.  le  turban  autour  de  sa 
tête,  av.  acc.  et  2.  Tourner,  rêder 

tout  autour  (syn.  f.  O.).  3.  Manger 

quelque  chose  doucement,  sans  se  presser, 
et  en  retournant  doucement  le  morceau 
dans  l’intérieur  de  la  bouche.  4.  Macérer 
dans  T eau  ou  dans  la  graisse,  en  roulant, 
en  tournant  et  retournant  le  morceau,  ou. 
acc.  5.  Mêler,  mélanger,  au.  acc.  6.  Salir 
quelque  chose  de  boue,  d’ordures,  au. 

acc.  et  « > (Voy.  [■  O.).  7.  Retenir 

quelqu'un  et  l'empêcher  de  se  livrer  it  quel- 
que chose,  au.  acc.  de  la  f.  (Voy.  0^1). 
8.  Être  très-long  à faire  quelque  chose, 
au.  de  la  ch.  9.  Rester  longtemps  îi  la 
mémo  place,  y être  assidu,  au.  acc.  du  l. 
10.  Se  réfugier,  chercher  asile  et  protec- 
tion chez  quelqu’un,  au.  w>  de  la  f.  11. 

Se  contenir  et  s'empêcher,  ou  être  empê- 

c f 

ché  de  faire  quelque  chose,  av.  su  u t 
d’un  verbe  à l'aoriste.  II.  (n.  d’act. 

1.  Salir  quelqu’un  ou  quelque  chose  de 
boue,  d’ordures,  au.  acc.  et , >.  2.  Trou- 

bler, rendre  trouble  (l’eau,  etc.',  av.  acc. 

Ct 

TV.  Opt  1.  Avoir  des  herbes  verdoyantes 
au  milieu  d’autres  herbes  desséchées  (se 
dit  de  la  terre  qui  en  prend,  pour  ainsi 
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dire,  une  nuance  salej.  2.  Mêler,  mélan- 
ger. De  là,  on  dit  : ,J,ty  jj  . " I Je  lui 
confie  mes  troupeaux  pour  qu’il  les  garde 
en  dépôt  parmi  les  siens.  V.  Être  sali  (d’or- 
dures, de  boue),  et  fig.  être  souillé,  so 
souiller.  VIII.  1.  Être  en  désordre,  être 
embrouillé  (se  dit  des  affaires).  2.  Friser 
ses  cheveux  avec  un  instrument  à friser, 
av.  au.  et  »_>.  3.  Être  très-long  h faire 
quelque  chose  et  ne  pas  pouvoir  se  dé- 
brouiller, av.  ,_j. 

y ' y ' ' 

Oh  fém.  ï-j'ïj  Entrelacé,  entortillé, 
embrouillé,  mêlé  (so  dit  des  plantes  lon- 
gues qui  s’entortillent). 

f.  Embrouillé,  mêlé,  entrelacé 
(so  dit  des  plantes).  2.  ^jUJI  Lion.  Yoy. 
f.  I. 

^ O.  * 

wÿ  1.  A',  d’act.  de  la  I.  2.  Saleté,  or- 
dure,  pl.  3.  Force,  vigueur.  — 

ji— sLi  Cliamollo  robuste.  4.  coll. 

* 

Blessures,  plaies  qui  couvrent  le  corps. 

5.  Malheur,  calamite.  6.  Haine,  rancune. 

/ * ' 

uJ  1.  Blessure,  plaie.  2.  Force,  vi- 
gueur. 

Ï-jJ  t . longueur,  manque  do  vigueur. 
2.  Lenteur.  3.  Imbécillité.  4.  Folie,  dé- 
mence. 5.  Vigueur,  force.  6.  Jour  nébu- 
leux et  pluvieux,  mou  [syn.  ^I>).  ~ • Chif- 
fon roulé  et  tordu  avec  lequel  on  joue. 

y ,/. 

farine  que  l’on  répand  sous  la  pâte 

que  l’on  manipule. 

/ 

*-S  y 1 ■ Yoy.  le  préc.  2.  Qui  se  salit  sou- 
vent et  qui  est  toujours  sale.  3.  Ramassis 
do  gens  do  toute  es|>èce  ou  de  différentes 
tribus. 


Ramassis  de  gens  de  toute  es- 
pèce ou  de  différentes  tribus. 

0- J  Koy.  sous  Os  f.  1. 

f ' / 

fém.  Entrelacé,  entortillé, 
embrouillé,  mêlé. 

*>— Ü L-ar*  Rarbe  dans  laquelle  il  y a des 
poils  tout  blancs  mêlés  aux  poils  grison- 
nants, h moitié  blancs. 

1.  Mou,  flasque.  2.  Lent  dans  ses 
mouvements.  3.  contr.  Fort,  robuste,  vi- 
goureux. 

iLiJ  1.  Fém.  du  préc.  2.  :LJJ 
Pluie. 

et  sL^L»,  pl.  wijii*, 

1—  > j'ie  1 . Celui  autour  do  qui  on  so 
groupo  et  h qui  on  s’adresse  en  toute  oc- 
casion (se  dit  d’une  tribu  ou  d’uno  famille 
qui  a plus  d’autorité  que  les  autres).  2. 
Endroit,  point  autour  duquel  on  tourne. 

s Sali  do  boue,  d’ordures. 

/ 

w^L»  Lent,  qui  marche  lentement  à 
cause  de  l’obésité. 

y ' 

f.  O.  (n.  d’act.  _ J ) Tourner  et 

retourner  quelque  chose  dans  la  bouche. 
II.  (n.  d’act.  Courber,  rendre 

courbe  ou  tortueux.  On  dit  : L> 

Il  nous  a fait  prendre  un  chemin 
tortueux  (comp.  et  ■£•=*)■ 

<l=LJ  et  «lij ÿ Yoy.  .la.  ox  et  •üs'fja.. 
/ ' 

f.  O.  (n.  d’act.  — jj,  - 1.  Ap- 

paraître  (se  dit  d’une  étoile).  2.  Briller  (se 
dit  des  éclairs).  3.  Jotcr,  lancer  un  regard 
sur  quelqu’un,  av.  il—  de  la  p.;  de  là. 
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apercevoir  quoiqu'un,  ne.  arc.  de  la  p.  4. 
Changer  quelqu'un,  lui  faire  perdre  la  fraî- 
cheur du  teint,  le  héler,  av.  acc.  de  la  p. 
(se  dit  du  voyage,  de  la  soif,  du  soleil).  5. 
(n.  d'acl.  „'U,  _!l,  Avoir 

soif,  être  altéré  de  soif.  II.  (n.  d'art. 

jlï ) 1 . Faire  briller  quelquo  chose  en 
agitant  ( p . ex.  une  lance,  une  roho  qui  a 

de  l’éclat),  av.  , 2.  Couvrir  la  tête  de 

quelqu’un  de  cheveux  blancs,  av.  acc.  de 
la  p.  (se  dit  de  la  vieillesse)  ; faire  briller, 
pour  aituti  dire,  la  tête  [comp. 

3.  Béchauflfer  (avec  du  feu),  au.  acc.  de 

la  p.  et  , > de  la  ch.  4.  Brûler.  3.  Mirer 

des  œufe,  regarder  les  œufs  au  jour  (pour 
voir  s’ils  sont  bons).  5.  Nourrir  quelqu’un 
dans  la  mesure  du  besoin.  On  dit  : _.  LJ 

- Cf, 

Nourrissez  cet  enfant  autant  qu’il 
le  faut.  6.  Changer  quelqu'un,  le  luller (se 
dit  du  soleil,  du  voyage,  de  la  soif,  de  la 
fatigue).  Voy.  la  1.  5.  IV.  1.  l’araltre, 
apparaître,  briller  (se  dit  d’une  étoile  qui 
se  lève,  des  éclairs,  de  la  constellation  du 
Canopus).  2.  Faire  briller  une  chose  en 
l'agitant  aux  yeux  de  quelqu’un  (p.  ex. 
une  lame,  etc.),  av.  s__>  de  la  ch.  3.  Em- 
porter, s’en  aller  en  emportant  avec  soi 

quelque  chose,  av.  . > de  la  ch.  4.  Faire 

périr  quelqu’un,  av.  acc.  de  la  p.  a.  Crain- 
dre quelquo  chose  et  se  précautionner 
contre,  ar.  de  la  ch.  VIII.  1.  Être  al- 
téré de  soif.  2.  Briller,  paraître  (se  dit 
d’une  étoile  ou  des  éclairs).  X.  1.  Exami- 
ner, considérer  quelque  chose  avec  soin, 
ar.  3 de  la  ch.  2.  Avoir  soif.  3.  Connaî- 
tre, acquérir  la  connaissance  de...,  so  fa- 
miliariser avec  quelqu’un. 


— Œuf  qui  avant  été  miré,  est  rebuté 

C-. 

comme  n’étant  pas  bon  pour  l’éclosion. 

0i/  0 ,C*  f * 1 

~_J,  pi.  -.Ipl,  pl.  du  pl.  t . Ta- 

C C c. 

ble,  planche,  plaque  longue  et  étroite  (en 

pierre,  en  bois  ou  en  os,  sur  laquelle  on 
trace  des  caractères,  des  inscriptions,  etc.). 
2.  Os  d'omoplate  sur  lequel  on  a tracé  des 
caractères.  — La  table  gar- 
dée avec  soin  (au  ciel),  et  sur  laquelle  sont 
tracés  les  arrêts  de  Dieu  pour  l’avenir.  3. 
Tout  ce  qui,  par  sa  surface  plate  et  polie, 
reflète  la  lumière.  — _ ÜLJI  —'J'  Armes 

Z C" 

qui  brillent  de  loin  (comme  les  sabres,  les 
traits  des  lances,  etc.).  4.  Air,  atmosphère, 
espace  entre  le  ciel  et  la  terre.  5.  Air,  as- 
pect. 6.  Soif. 

1.  Air,  atmosphère,  espace  entre  le 
ciel  et  la  terre.  2.  Soif. 

—LJ,  -.LJ  1.  Blanc,  éclatant  de  blan- 

Z " Z - 

cheur.  — I Très-blanc.  2.  Tau- 

reau sauvage.  3.  Aurore. 

J pl.  Altérés  de  soif  (chameaux). 

Jl>  1.  N.  d'acl.  delà  II.  2.  Métony- 

C,  ' . 0 e Ÿ ' 

mie  (syn.  .Zabi).  — .lu  pl.  Ju 

Additions  et  observations  faites  aux  notes 
marginales  ( ^L».). 

-.JL.  Qui  a bientôt  soif  après  avoir  bu 
une  fois. 

— ' 1 . Qui  a bientêt  soif  après  avoir 
bu  une  fois.  2.  Qui  maigrit  promptement, 
on  peu  de  temps.  3.  Maigre,  maigri.  4. 
Qui  a les  omoplates  larges  et  très-plates. 
S.  Hibou  quo  l’on  attache  par  un  pied  cl 
dont  on  se  sert  pour  prendre  des  oiseaux 
de  proie. 
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L<JL>  Qui  a bientôt  soif  apres  avoir  bu 

une  fois. 

^liL  Changé  quant  au  teint,  hâlé  par  le 
soleil,  etc. 


f.  O.  Mélanger , mêler,  av.  acc. 
Sm.  i.  Être  mêlé,  mélange.  2.  Entrer 
en  fermentation,  être  levé  (se  dit  de  la 
pâte). 

//  f * 

«à. Il),  ïà.U)  Beurre  liquéfié  et  mêlé  avec 
du  lait. 

' ( 

f.  .4.  Être  rebelle,  désobéissant  et 

/ 

oppresseur. 

t A* 

ôJI  1.  Méchant,  injuste,  oppresseur.  2. 
Désobéissant,  rebelle.  3.  Gros  (cou). 

pl.  Méchants,  rebelles. 

/ / 0 0 9 

ii)  f.  O.  (n.  d'act.  ij3,  ill),  ill),  ÎIJ) 
1 . Se  retrancher  derrière  quelque  chose 
et  s'en  faire  un  bouclier  ; se  servir  de  quel- 
que chose  comme  d’un  abri,  av.  De 
là  2.  Chercher  un  refuge,  chercher  h se 
réfugier  quelque  part.  3.  Tourner  quelquo 
chose,  faire  un  tour  autour  de...,  av.  w>. 
On  die  : jljJb  Le  chemin 

tourne  la  maison.  III. (n.  d’act.iL),  si.X>) 
1 . Se  servir  de  quelque  chose  comme  d’un 
rempart,  d’un  bouclier,  s'en  faire  un  abri 
• et  se  retrancher  derrière...;  s’entourer  de 
quelque  chose  qui  protège.  2.  Chercher  i 
se  réfugier  quelquo  part.  3.  (n.  d’act. 
j'y , 5 ijïi<)  S’esquiver  et  échapper  è quel- 
qu’un, av.  ^ de  la  p.  4.  S’opposer  h 
quelqu'un,  av.  acc.  de  la  p.  IV.  («.  d'act. 
üiNI  Entourer,  tourner  autour.  Voy.  la  I. 


Si^l,  pl.  iSl  1.  Etoffe  on  soie  rouge.  2. 
Etoffe  do  lin  ou  vêtement  de  toile  blanche 
et  très-fine  qu’on  met  pondant  les  cha- 
leurs. 

0 * A* 

jj,  pl.  ilj  I Détour  que  fait  une  mon- 
tagne ou  une  vallée. 

^jlip  Plage,  contrée,  certaine  étendue 
de  pays. 

/ f 

jljlï  Action  de  se  réfugier  et  de  cher- 
cher protection  chez  quelqu'un. 

0 * , **  A f.  * » 

ihL»,  et  ijbk  Citadelle  qui  sert  de 
refuge,  d'abri  (syn.  Uvb  et  jj~*)  re- 
tranchement, ce  qui  protège  quelqu’un  et 

fait  sa  force. 

/ ' 

f.  O.  1.  Se  réfugier  chez  quelqu’un, 
av.  «il—  de  la  p.  2.  av.  Se  sauver  et 
être  délivré  de...,  échapper  â...  3.  Manger 
quelque  chose,  av.  acc.  de  la  ch.  II.  Far- 
cir (un  mets,  des  figues,  des  dattes,  etc.), 
remplir  d’amandes  ( ),  av.  acc. 

jjl  Amande  (en  ccorce).  — j_jl)l  syr-â- 
Amandier. 

sjJn.  d’unité  du  préc.  Une  amande. 

/ / / / 

Pauvre,  indigent. 

J !_p  Marchand  d'amandes. 

jîi*  Refuge,  asile,  abri.  Voy.  jîJU. 

s , ü*  Pays  qui  produit  beaucoup  d’a- 
mandes. 

/_'f 

\~Sj>  1 . Farci,  rempli  d’amandes.  2.  Sem- 
blable h l’amande  par  sa  forme  oblongue, 

en  amande. 

• 

[du  pe rs.  Sorte  de  nougat 

ç " • 

fait  d’amandes. 
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f.  0.  (n  d’act.  I.  Aimer  les 

friandises,  les  douceurs.  '2.  Goûter,  dégus- 
ter, ut>.  au.  3.  Tourner  et  retourner  un 
morceau  dans  la  bouche,  ot>.  ace.  de  la 
eh.  (Voy.  -.^1). 

Nourriture,  tout  ce  qui  se  mange. 

^—>"5!  tl  Qui  aime  les  friandises, 

les  douceurs. 

0 S * * * 

el  i—ü  Petit  morceau  que  l’on 
mange  peur  goûter  de  quelque  chose  ; 

Cf 

bouchée  (moins  que 
0 

J 1.  Petit  morceau  que  l’on  mange 
pour  goûter  de  quelque  chose,  bouchée. 

2.  Qui  aime  les  friandises,  les  douceurs. 

* ' 

ü°^f-  O.  (n.  (facf.  . Regarder 

furtivement  ( p . ex.,  par  les  fentes  des  mu- 
railles ou  par  la  porte  entr’ouverte).  2.  Al- 
ler en  biais,  s'écarter  de  la  droite  voie, 
an.  II.  Manger  du  ^>U.  III.  (n.  d’act. 
s-cjAl»)  1.  Regarder  furtivement  par  les 
fentes  des  murailles,  etc.  De  là  2.  Méditer 
quelque  stratagème,  regarder,  guetter, 
dans  l'intention  de  saisir  un  moment  favo- 
rable où  l'on  puisse  trompor  quelqu’un  ou 
se  jeter  à l'improviste  sur  lui , or.  ace. 

3.  Examiner  pour  voir  de  quel  côté  on 
devra  entamer  avec  la  hache  l’arbre  que 
l’on  veut  abattre,  av.  acc.  de  l’arbre,  etc. 
IV.  Meure  quelque  chose  à la  portée  de 
quelqu'un , le  mettre  en  état  d’aborder 
commodément  la  chose,  av.  acc.  de  la  p. 
el  de  la  ch.  — .4u  paesif,  ^ja Jl  Être 
saisi  de  frayeur  et  de  frisson.  V.  Être  con- 
tourné, tordu  et  mis  11  rebours. 

n. 
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0 c[ 

ijs J 1.  N.  d’act.  de  la  I.  2.  Douleur 
dans  l'oreille  ou  à la  gorge. 

t t 

I . Sorte  de  friandise,  appelée  autre- 
ment ÀyJLi.  2.  Miel  pur  et  clair. 

e # * 

I~:_J  Douleur  dans  le  dos. 

^>ÏL»  t’oy.  je\j  l. 

f.  O.  /.  (n.  d’act.  &$,  Ü)  1.  S’at- 
tacher au  cœur,  à l'esprit,  ac.  , > (se  dit 

d'une  idée  qui  est  lixée  dans  notre  esprit). 

2.  Joindre  l’un  avec  l’autre,  an.  acc.  et 

3.  Frapper,  atteindre  quelqu’un  avec  une 
flèche  ou  avec  le  regard  nuisible  de  son 

mauvais  œil,  av.  acc.  de  la  p.  et . > de  la 

ch.  1.  Enduire,  barbouiller  quoique  chose 

de  boue,  etc.,  av.  acc.  et  , >.  De  là  5. 

0 • 

Cacher,  céler,  av.  acc.  6.  (n.  d’act.  Joil) 
Insister  sur  quelque  chose,  n'en  point  dé- 
mordre, av.  j <ir  la  ch.  7.  (dénvé  de  Lj) 
Être  sodomite.  III.  et  V.  Être  sodomite. 
VIII.  1 . Frapper,  atteindre  quelqu'un  avec 
une  flèche,  etc.,  av.  au.  2.  Enduire  et 
calfater  de  boue  un  bassin,  un  vivier,  av. 
acc.  3.  Réclamer  quelqu’un  comme  son 
tils  (bien  que  la  personne  ne  le  soit  pas), 
au.  au.  de  la  p.  4.  S'attacher  à l'esprit, 
au  cœur,  et  s'y  fixer,  av.  (se  dit  d’une 
chose,  d'une  pensée).  X.  1.  Fixer  quelque 
chose,  graver  dans  la  pensée,  dans  le  cœur 
de  quelqu'un,  av.  au.  de  la  ch.  2.  Hc-  „ 
garder  comme  absolument  nécessaire, 
comme  une  chose  qu'on  doit  avoir  (p.  ex., 
la  vengeance,  le  sang).  3.  Réclamer,  re- 
vendiquer comme  son  fils  quelqu'un  qui 
ne  l’est  pas,  or.  acc.  de  lap. 

L'i!  JV.  d’act.  de  la  I. 

131 
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Lp,  JaJ  t.  .V.  d'act.  de  la  I.  2.  Ce  qui 
s’attache  au  cœur,  ce  qui  se  grave  dans 
l'esprit  et  le  préoccupe.  3.  Attache.  On  dit  : 
fo)  ou  ik)'  j J jJ  j3  Je  ne 
trouve  dans  mon  cœur  aucune  sympathie, 
aucune  attache  pour...  4.  Manteau.  S. 
Usure.  6.  Actif  et  remuant. 

0 f 

Jsp  Loth  (selon  le  Coran,  prophète).  — 
LJ  çj)  Peuplade  des  cinq  villes  autour  de 
la  mer  Morte,  comme  Sodome,  Gomor- 
rhe,  etc.,  que  Loth  a cherché  en  vain  à con- 
vertir. 

et  ilp  Sodomite. 

LÜ  Usure. 

0'  c / 

ik i J Mets  composé  d'un  mélange  de 
divers  articles. 

t I>1 

LJ)  Qui  s’attache  plus,  qui  tient  plus  h... 
— peu  Lp!  _y»  J’ai  plus  de  sympathie 
pour  lui. 

0 * te 

SjpU  Manteau. 

/ / 

jii)  Voy.  W a»,  aec.  VIII.  Être  difficile 
pour  quelqu'un  (se  dit  d'une  affaire). 
Qi  . Fouet.  2.  Bâton. 


f.  O.  1.  Affecter  profondément  quel- 
qu'un et  lui  causer  de  l'agitation,  du  ma- 
laise, av.  ace.  (se  dit  de  l’amour  qui  s’em- 
pare de  quelqu’un  jusqu’à  le  rendre 
malade).  2.  Changer  quoiqu'un,  lui  ôter  la 
fraîcheur  du  teint,  le  hâler,  av.  aec.  de  la 

p.  (seditdu  soleil.  Voy.  —"il).  3.  f.  A.  O. 

„ bi  et \ > /j  . 

(n.  dact.  £_J,  £jjl)  Eprouver  un 

malaise  ou  une  vive  émotion  par  suite  de 

la  frayeur  ou  de  l'inquiétude.  4.  Être  peu- 


reux. 5.  Être  avide,  ou  avoir  dos  passions, 
des  appétits.  III.  Hâler,  changer  quelqu'un, 
av.  aec.  de  la  p.  (se  dit  du  soleil).  IV.  Chan- 
ger de  couleur  (se  dit  particulièrem.  des 
mamelles).  VIII.  1 . Être  affecté,  affligé.  2. 
Brûler  d’un  amour  ardent,  être  en  proie 
à la  flamme  de  l'amour. 


0 / f f 

p'i,  pl.  yy'i  1.  Qui  a peur,  agité  par 
l’inquiétude.  On  dit  aussi  : ^ a ^u*.  2. 
Malade,  qui  éprouve  un  malaise.  3.  Qui 
est  dominé  par  ses  passions.  4.  Méchant. 

ii'i  1.  nuise.,  pl.  ^jp)  Qui  a peur.  2. 
Malade,  qui  éprouve  un  malaise.  3.  fèm.  de 
Qui  éprouve  sans  cesse  des  inquiétu- 
des et  des  craintes  par  tendresse  pour  quel- 
qu'un, av.  iL  (se  dit,  p.  ex.,  d'une  fe- 
melleà  l’égard  de  son  petit). — 

A qui  le  cœur  bat.  On  dit  aussi  : ïsU 
âc^i.  4.  Coquette,  qui  agace  les  hommes 
par  des  paroles  ou  des  gestes,  mais  ne  se 
livre  pas. 

çpi  Voy.  gSl.  On  lui  joint  le  syn.  s^L». 

Jhp  1.  Trouble,  agitation,  malaise  causé 
par  l'inquiétude,  préoccupation  causée  par 
la  peur  ou  par  un  amour  violent.  2.  Voy. 

spa. 

, / , 

y f.  O.  (n.  d’act.  y <p)  1.  Manger 


quelque  chose  en  mâchant,  av.  ace.  2. 
Manger  du  fourrage  sec,  qui  craque  sous 
les  dents,  av.  aec.  (se  dit  des  bestiaux). 

0 (.a  . 

Qui  n’est  pas  aimo  et  pour  lequel 
on  n’éprouve  aucun  appétit  (mets,  four- 
rage). 

, é y I.h.  d' unité  ï>y  Serpentaire,  es- 
tragon, plante.  V.Momordica  lu/fa,  plante. 
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,, jip  Qui  fabrique  des  lapis  b haute 

laine. 

0 !. 

, v-L»  Humecte,  mouillé  par  la  pluie 
(fourrage). 

o f.  O.  1 . Adoucir,  amollir,  av.  acc. 
2.  Porter  avec  la  main  un  coup  dans  l'œil, 
av.  acc.  de  l’œil.  3.  Garnir  un  encrier  du 
ïàJ,  mettre  du  iiü  dans  l’encrier,  av. 
acc.  de  l’encrier.  4.  Donner  un  labour  au 
sol  doux  par  sa  nature.  II.  (n.  d'act. 

1.  Amollir,  adoucir,  av.  acc.  De 
là  2.  Mettre  de  la  graisse  dans  un  mets, 
av.  acc.  du  mal».  2.  Yoy.  ta  I.  4.  — Au 
passif,  jjjJJ  1.  Être  adouci,  amolli.  2. 
Être  graissé  de  beurre  frais. 

Stupidité. 

âây  Moment,  instant. 

üj  t.  Beune  frais.  2.  Mets  fait  de  dattes 

fraîches  mêlées  avec  du  beurre  frais. 

/ | * r e * t 
\j)<y  Morceau.  On  dit  : Lsü  j L» 

Il  n’en  a pas  goûté  la  moindre  chose. 

iâJ  Flocon  de  coton  ou  de  soie  écnie  quo 

l’on  met  dans  l’encrier,  afin  que  l’eucro 

absorbée  par  ce  flocon  coule  moins. 

Sot,  stupide. 

D c.  ; 

aSyU  Voy.  i»J. 

/.  / , , 
vJ'V  f.  O.  (n.  d’act.  ,î)_p)  f . Manger, 
ronger  doucement  et  avec  précaution  un 
corps  dur,  en  essayant,  pour  ainsi  dire, 
de  l'entamer,  comme  fait,  p.  ex.,  le  che- 
val qui  ronge  son  frein.  De  là  2.  Déchiror 
quelqu’un,  médire  de  quelqu'un,  av.  acc. 
de  la  p.  IV.  viJ'ill  Servir  h quelqu’un 
de  messager  entre  lui  et  un  autre,  av.  acc. 
de  la  p.  et  iL  de  l’autre. 


Ce  qu’on  mange,  ce  qu’on  ronge. 
On  dit.  ^ ,jliUll  n'en  a rien  goûté. 

— wJJ  1 . Quantité  abondante 
d’eau  qui,  ne  pouvant  pas  entrer  h la  fois 
dans  un  conduit  trop  étroit,  en  inonde  l’o- 
rifice. 2.  pl.  wJip  Tuyau,  conduit.  3. 
Bec  d’alambic.  4.  Instrument  de  chirurgie 
h l'aide  duquel  on  élargit  l’orifice  de  l’uté- 
rus. S.  Trou  de  la  serrure, 
çjj  Qui  a la  forme  de  wJp. 

Petit  outil  évasé  au  bout  avec  le- 
quel on  applique  du  collyre  sur  les  pau- 
pières. 

i c/ 

J?  Tourner  le  dos  et  faire  sa  retraite 
(syn.  Jj  O.). 

f.  O.  (n.  d’act.  çj, 

Blâmer,  critiquer,  reprendre  quelqu’un, 
lui  adresser  des  reproches,  av.  acc.  de  la 
p.;  blâmer  quelqu'un  d’avoir  fait  quelque 
chose,  av.  acc.  de  la  p.  et  ou  de 
la  ch.  — Au  passif.  Être  coupé,  rotranché, 
séparé,  av.  w>.  On  dit  : u II  a été 
coupé,  séparé,  retranché,  il.  1.  Blâmer 
quelqu’un  beaucoup,  sévèrement,  av.  acc. 
de  lap.  2.  Tracer,  écrire  la  lettre  J lam, 
av.  acc.  111.  (n.  d’act.  le _j^Ac)  Adres- 

ser des  reproches  à quelqu’un,  av.  acc.  de 
la  p.  IV.  1 . Blâmer,  reprendre  sévère- 
ment, av.  eux  de  la  p.  2.  Commettre  une 
action  blâmablo,  encourir  le  blâme.  V. 
Être  lent  et  long  è faire  quelque  chose,  av. 

de  la  ch.  VI.  au  pl.  S’adresser  réci- 
proquement des  reproches,  récriminer  l’un 
contre  l’autre,  les  uns  contre  les  autres 
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(syn  x W.).  VIII.  Être  blâme,  repris. 

X.  S'attirer  des  reproches  de  la  part  de 
quelqu’un,  lui  paraître  digne  de  blâme, 
répréhensible,  av.  <ü_  de  la  p. 
jlSl  fém.,  pl.  w’^^1  I.  Lam,  lettre  J. 

2.  Troisième  radicale  dans  un  verbe  trili- 
tire.  Voy.  sous 

ç'i  l . Qui  a mérité,  encouru  le  blâme, 
qui  a commis  une  action  blâmable.  2.  La 
personne,  l’individualité  (d’un  homme).  3. 
Parenté.  4.  Terreur,  frayeur.  5,  Plumes 
dont  une  flèche  est  garnie  au  bout,  de 
chaque  côté  de  la  coche. 

f e • 

1.  Action  qui  mérite  le  blâme.  2. 

Terreur,  frayeur. 

0 _ ' 

Poème  dont  toutes  les  rimes  finis- 
sent par  un  J lam.  On  distingue  i-.'i! 

Le  poème  en  lam  des  .Arabes,  c'est 
le  poème  de  Chanfara  et  ïse'i 

Jx*  \ Le  poème  en  lam  des  Etrangers,  c’est 
le  poème  de  Toghrai  ( 

^»Sl,  pl.  et  ~ i Qui  blâme,  qui 

réprimande,  qui  adresse  des  reproches. 

0 • 

Lv'i  Blâme,  reproche. 

/ 

1.  N.  d'acl.  de  la  I.  2.  Keproche, 
blâme.  3.  Terreur. 

.y)  pour  Avarice  sordide.  Eoy.  aous 

4 

L»J  1.  JV.  d’act.  de  la  I.  2.  Ce  qui  est 
blâmable  on  mérite  la  critique,  la  censure. 

3.  Rayon,  gâteau  de  miel . 

s*y  1 . mate.  Qui  est  blâmé,  censuré,  qui 
est  l’objet  des  reproches.  2.  Attente. 

0 t 

ï/ÿ)  Qui  censure,  qui  blâme,  qui  critique 
tout  le  monde. 


et  rLy'  I.  Blâme,  reproche.  2 
Faute  qui  attire  le  blâme,  des  reproches. 

Qui  blâme  souvent,  beaucoup,  tout 
le  monde. 

p."  Plus  blâmable,  le  plus  blâmable. 

1 . N.  d'acl.  de  la  V.  2.  Délais  con- 
V 

tinuels,  lenteurs. 

leïî'  1.  N.  d’acl.  de  la  V.  2.  pl. 
et  çj  il.  Blâme,  reproche. 

Celui  qui  s’expose  volontairement 
au  blâme  en  s’accusant  des  choses  blâma- 
bles dont  il  est  en  réalité  innocent  : nom 
d’une  secte  des  soufis. 

t oy.  sous  ^Sl. 

jylé  et  çje  Blâmé,  qui  s’est  attiré  du 


blâme,  des  reproches. 

0 a / 

«JU  Blâmable,  répréhensible. 

— II.  [formé  de  ^yJ)  1-  Don- 
ner telle  ou  telle  couleur  b une  chose,  or. 
arc.  2.  Commencer  h mûrir  et  prendre  une 
couleur  (se  dit  des  dattes).  V.  1.  Être  co- 
loré, en  couleur.  2.  Être  de  diverses  cou- 
leurs ou  do  diverses  sortes,  être  multiple, 
varié.  3.  Changer  de  disposition,  d’idée, 
de  sentiment.  4.  Être  changeant,  variable. 

- vl 

IX.  Être  coloré,  être  distingué  par 
telle  ou  telle  couleur. 

Jy ,pl.  1.  Couleur.  2.  Extérieur, 
forme,  aspect.  3.  Espèce,  sorte.  On  dit 

vulg.  : y. . De  toute  espèce, 

de  toutes  les  sortes.  On  répète  ces  mots 
C>y  ' pour  dire.  De  toute  espèce. 

4.  Plat,  plateau  ou  assiette.  — j ylj’ 

^ ^ $ JW 
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Si  tu  vois  beaucoup  do  plats  (au 
repas  d’un  pauv  re),  tu  poux  être  sûr  qu’ils 
sont  empruntés  chez  les  voisins. 

0*  f , » 

Ïj_J,  pl.  J Sorte  de  palmier  qui  donne 
les  dattes  ipr®. 

Sj  1.  .V.  d'acl.  de  la  II.  2.  Point  de 
départ  où  l'on  se  place  pour  distinguer  et 
examiner. 

Coloré,  de  diverses  couleurs.  — 
Nom  de  la  troisième  pyramide  {des 
trois  grandes  pyramides)  d'Egypte. 

^jPuL*  Changeant,  variable. 

Voy.  ouest  ^yi  f.  1. 

, / . 

ï"Y  f.  O.  (n.  d'act.  sp,  ^tliP)  1.  Briller 

(se  dit  surtout  du  mirage  2.  Créer 

(le  monde,  les  hommes,  etc.  ),  au.  ace.  (se  dit 
de  Dieu).  V.  ’sjü  1 . Briller  (se  dit  du  mi- 
rage wd,—).  2.  Trembler,  osciller,  être 
en  oscillation. 
s_J  Mirage  >-*)• 
i Eclat,  brillant,  lustre*. 

Divinité , nature  divine.  Voy. 

SOUS  A.O. 

Théologien.  Voy.  iJl  sous  l'èlif. 

t • 

ïâïü!  Serpent. 

f-  /■  («.  dacl.  J,,  jp)  i.  Tordre 
(une  corde,  etc.,  en  la  tressant),  av.  acc. 
2.  Courber,  cambrer,  plier.  De  là,  ^_cp 
sj  1 J II  tournait  sa  langue,  p.  ex.  en  par- 

lant avec  mépris  de  celui  qui  prête  un  ser- 
ment ou  dépose  comme  témoin.  3.  Tourner 
quelque  chose  k droite  ou  h gauche,  a». 
de  la  ch.  ou  ar.  acc.  ou  or.  •-  — 


-J 

s~>\y  H tourna  la  tôle. 

4.  Remuer,  p.  ex.  la  queue,  ae.  w>  (se 
dit  d’une  chamelle).  5.  Détourner.  On  dit 
d’un  rebelle  gui  se  soustrait  à l'autorité  de 
son  souverain  : stc  ^jp  11  écarta  de 

soi  le  bras  d’un  tel.  De  là  (».  d’act.  J,, 
^jlî))  6.  Cacher  k quelqu’un  une  chose, 
ar.  acc.  de  la  ch.  et  ^y  de  la  p.  7.  Pen- 
cher vers  un  côté,  vers  une  partie  plutôt 
que  vers  l’autre  (se  dit,  p.  ex.,  d’un  juge 
qui  décide  pour  l’un  contre  l’autre),  av. 
J de  l’un  et  de  l'autre.  De  là  8.  Pré- 
férer l’un  k l’autre,  av.  acc.  de  la  p.  et 
de  l’autre.  9.  Aimer  quelque  chose, 
avoir  un  penchant  pour  quelque  chose,  av. 
J8  de  la  ch.  De  là  10.  Avoir  soin  de 
quelque  chose,  av.  de  la  ch.  11.  Se 
mettre  k faire  quelque  chose,  tourner  ses 
efforts  vers...  [p.  ex.  d’une  occupation  k 
une  autre),  ar.  il de  la  ch.  12.  So  dé- 

tourner et  se  désister  de  quoique  chose,  y 
renoncer,  av.  ^y  de  la  ch.  De  là  13. 
Nier,  désavouer  ( p . ex.  une  dette).  14. 
(n.  d’act.  J»  jQ)  Renvoyer  quel- 
qu'un pour  le  payement  d'une  dette,  au. 

acc.  de  la  p.  et , , de  la  ch.  15.  AUoindro 

l'Age  de  vingt  ans  (se  dit  d’un  jeune 
homme).  — ^cp  (n.  d’act.  y.y)  1.  Être 
contourné,  n'étre  pas  droit  (se  dit  d’une 
flèche,  etc.);  serpenter,  former  des  coudes, 
des  détours  (se  dit  des  sables,  etc.).  2.  Se 
contourner  (se  dit  des  herbes  qui  étaient 
droites  et  qui  commencent  k se  faner  et  k 
sécher).  3.  Se  tordre  par  suite  des  douleurs 
dans  le  ventre.  II.  (n.  d’act.  üpj)  1 . Tor- 
dre avec  force,  ou  tourner  quelque  chose 
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dans  lo  sens  opposé,  av.  acc.,  p.  ex.  une 
cordo,  ou  la  télé  pour  so  retourner.  2.  Pré- 
férer l’un  11  l'autre,  av.  acc.  et  J6-  3- 
Tordre  h son  adversaire  le  cou  et  le  dépri- 
mer vers  la  terre  ( en  luttant  ) , av.  acc. 
et  3.  ni.  (n.  d'acl.  itjl)  Se  tordre  et  se 
rouler  en  spirale  (se  dit  d'un  serpent).  IV. 
1.  Pencher  d’un  côté  ou  tourner  d’un  côté 
(sa  tête),  av.  acc.  2.  Fairo  à quelqu'un  un 
signe  avec  son  vêtement  en  le  remuant, 
av.  du  vétem.  3.  Prendre  exclusive- 
ment pour  soi  le  reste  d’un  mets  dans  un 
vase,  at>.  de  la  ch.,  et  manger  le  reste 
laissé  dans  le  vase.  4.  Détourner, 
p.  ex.  son  discours,  du  sujet  principal  pour 

passer  à un  autre,  av.  , < de  la  ch.  5. 

Enlever,  ravir,  emporter  quelque  chose, 
av.  v_j  de  la  ch.  (so  dit  d’un  oiseau  de 

proie).  6.  Remuer  (la  queue),  av.  , ,.  7. 

Faire  périr  quelqu’un  (se  dit  de  la  mau- 
vaise fortune),  av. jdelap . 8.  Être  fané 
et  commencer  à se  contourner  (se  dit  des 
plantes).  9.  Arriver  à l’endroit  où  la  vallée 
on  les  sables  font  un  détour  (^£p).  10. 
Faire  un  drapeau  (.1^)),  av.  acc.  1 1 . Plan- 
ter, arborer  un  drapeau,  av.  acc.  12.  Avoir 
dans  ses  champs  peu  de  céréales,  dos  cé- 
réales clairsemées.  V.  1.  Être  tordu  (se 
dit  d’une  corde).  2.  Se  tordre,  se  toumor 
de  tous  côtés,  et  se  replier  sur  soi-même. 
3.  Serpenter,  aller  en  zigzags  (so  dit  des 
éclairs  dans  un  nuage).  4.  Être  préféré. 
VI.  Convenir,  tomber  d’accord  sur  quelque 
chose.  VIII.  1.  Être  tordu,  tressé  (se  dit 
d’une  corde).  2.  Tourner,  faire  un  détour, 
un  coude  (se  dit  des  sables,  d’une  vallée). 


3.  Se  courber,  plier,  ou  se  contourner. 
De  là  4.  Être  difficile  pour  quelqu’un,  av. 

de  la  p.  (se  dit  d’une  affaire).  S.  Se 
détourner  de  quelque  chose  , et  de  là, 
renoncer  b faire  quelque  chose  par  pa- 
resse, etc.,  av.  de  la  ch.  6.  Garder, 
serrer  un  reste  de  repas  ( h _*!),  av.  acc. 
_jJ  pour  1 . Tors,  tordu,  tortueux, 
courbe.  2.  Qui  a des  douleurs,  des  con- 
torsions dans  lo  ventre. 

P On  dit  .-JJM  JsrM  , jjU  ^ pour 
dire,  Il  ne  sait  pas  distinguer  les  choses 
les  moins  semblables.  Voy.  o.. 

ïj3  Vilenie,  turpitude. 

SJ  Aloès,  bois  odoriférant  que  l'on  brûle 
comme  encens. 

pl.  *|pi,  1.  Bande  de  sables 

qui  fait  un  détour.  2.  Détour,  coude  (des 

b! 

sables  ou  d’une  vallée). — Au  pl.  lÿl 
Plage,  pays,  contrée. 

'1  * ,{ 

et  ^ J vanités,  choses  frivoles. 

Qui  se  fane,  qui  commence  b se  sé- 
cher et  b se  contourner. 

/_  ' m • » 
b J 1.  Fém.  de  v_ C ^).  2 .pl.  UIJJ  Reste 

d’un  repas  qu’on  garde  pour  le  manger 
plus  tard. 

Lévite,  appartenant  b la  tribu  do 
Lévi  (israélite). 

tla  Fer  avec  lequel  on  imprime  une 
marque  sur  la  peau  d’une  bête. 

1.  Repli  du  serpent  qui  so  roule  en 
spirale.  2.  pl.  h _J!  et  Drapeau, 

élcndart.  — .U  Drapeau  d’un 

gouverneur  de  province.  — -XyJ' 
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Drapeau  de  prince  héritier  présomptif  du 
trûne.  On  dit  : .LlÜj  .1 L>  y*j  Ils  en- 
voyèrent demander  des  secours.  — y. io 
JjkJI  ü _J!  Il  déploie  l’étendart  de  la  jus- 
tice, c.-à-d.  il  pratique  la  justice.  3.  Eg. 
Dans  l'organisation  moderne  de  l'armée 
et  delà  marine  égyptiennes,  Brigade  et  es- 
cadre. — .y  y-s\  Général  de  brigade  et 
contre-amiral. 

ïjy  Mât  sur  lequel  est  monté  le  dra- 
peau. 

3 1-  jV.  d’act.  de  la  I.  2.  On  dit  : 

^3'  tîtf  ^ Pour  d,re>  11 

ne  sait  pas  distinguer  l’un  de  l'autre.  3. 
Pl.dejJl 

^1,  t.  N.  d’act.  de  la  I.  2.  Délai  dans  le 
payement  de  la  dette. 

Ia)  ,pl.  ^5_j3  Un  tour  donné  à la  corde, 
au  filet,  etc.,  que  l’on  tord. 

//cl 

iJ  1.  Voy.  leprécéd.  2.  Voy.  ll)l- 

1 , pl.  J,  1 . Recourbé  (par  la  nature, 
comme  les  cornes,  la  quoue,  etc.).  2.  Qui 
lait  bande  h part,  qui  se  met  à l'écart  et 
se  sépare  des  autres  ; solitaire.  De  là  3. 
Écarté,  loin  de  l’endroit  où  l'on  se  trouve 
et  peu  connu  (chemin,  aiguade).  4.  Achar- 
né dans  la  dispute.  S.  Qui  ramasse  ce  qui 
est  h d'autres  et  ne  donne  rien  lui-même. 
On  dit  en  maudissant  : jÜI  sÜ>j 

pour  dire,  Que  Dieu  le  frappe  des 
plus  grands  maux! 

iü  1.  Fém.  du  préc.  2.  Aiguade  très- 
éloignée  de  l’endroit  où  l’on  est. 

Jâ)t.  ^ et  pl.de 

^jJI  Qui,  lesquels,  lesquelles. 
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ibSJI  et  Qui,  lesquels,  lesquelles. 

Qui,  lesquels,  lesquelles. 

_j3L»  pour  pl.  u _jxL*  1.  Courbé, 

recourbé.  2.  Qui  fait  des  détours,  des  si- 
nuosités. 3.  Plié,  ployé.  4.  Perverti. 

0 Se  * 

pl.  jjjSb  Cheville  (d’un  instru- 
ment h cordes). 


Jcjîz  — JcjU'  Fouet. 

I_J  — IV.  Ü!  Avoir  le  pas  très-lent  (se 


dit  d’une  chamelle). 

/ ' , s 

" j a f.  I.  (».  d’ac/.ôü)  Retenir  quel- 
qu’un ou  le  détourner  et  l’empêcher  de  se 
livrer  à quelque  chose,  ou  de  donner  suite 
à ce  qu’il  s’était  proposé,  av.  acc.  de  la  p. 
et  de  la  ch.  IV.  1 . Même  signif.  2.  Lé- 
ser quelqu’un  dans  son  droit,  frauder,  lui 
ûter  une  partie  de  son  bien,  av.  acc.  de  la 
p.  et  acc.  de  la  ch. 


0^3  — o'i!  Ce  n’est  pas  le  mo- 
ment. 

vi-J  et  vi-J  b 1.  Plût  h Dieu  que... — 
yxJc.  Plût  à Dieu  que  j’eusse  su 
cela  ! oh  ! si  j’avais  su  cela  ! On  l'emploie 
aussi  avec  le  pronom  : jcJ  et  ^iju) . 2. 

S'emploie  dans  le  sens  de.  Voilà  que.  — 
Lasà-Li,  Ijjj  Ô-J  Voilà  que  Zéid  paraît. 


wJ,  duel^lzJ,  pl.  OjbH  L’un  des 
cûtés  du  cou  (à  droite  et  à gauche). 

— il  ôy,  et.  au  passif, 

Être  brave,  courageux,  hardi  comme  le 
lion  ( comp . J— I).  III.  1.  Agir  en- 

vers quelqu’un  comme  un  lion,  se  montrer, 
pour  ainsi  dire,  lion  envers  quelqu'un,  av. 
acc.  de  la  p.  2.  Lutter  de  supériorité,  de 
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valeur  avec  quelqu’un,  av.  acc.  de  la  p.  V. 
('.Ire  brave,  courageux,  hardi  comme  le 
lion. 

pl.  Oj«J  1.  Lion.  2.  Sorte  et a- 
raignée  plus  pelile  que  le  C-ijJce . 3.  Ora- 
teur éloquent. 

Lion. 

/•'à 

w-J  Fort,  robuste,  vigoureux. 

4*  fém.  Robuste  cl  pleine  de  vigueur 
(chamelle). 

0 z11  0 

^Jl,  pl.  Fort,  robuste,  vigou- 

reux. 

Fort,  robuste,  vigoureux. 

1 . Gras,  engraissé  et  rendu  docile 
(se  dit  des  bêtes  de  somme).  2.  Lent,  qui 
marche  lentement  (homme). 
v^~U  Très-gras  et  très-velu  (chameau;. 
ï£JL»  et  ïiL  pl.  i rrég.  Lions. 

J Y /.  Voy.  f.  O. 

;L,  jL»  Lieu  où  l’on  se  réfugie. 

1.  ( verbe  négatif)  N’être  pas,  n’ètre 

point.  — o~Jl  Ne  suis-je  pas 

' / / 

votre  Seigneur? — Juz  -J  Ce  n’est  rien. 
— ^l*Jt  N’est-ce  pas  ? 2.  S'emploie  dan» 
lesem  de,  Hormis,  excepté,  sauf  (syn.  ~^l). 

et  Hormis  toi.  — 

'jj  j Tous  cesgens  sont 

venus  chez  moi,  sauf  Zeïd.  — VI. 

1 Être  bon,  bienveillant,  doux.  2.  Être  in- 
dulgent pour  les  défauts  des  autres,  fermer 
les  yeux  sur  les  défauts  de  quelqu'un,  av. 
et  de  la». 

W 1 


1.  Courage,  bravoure.  2.  conlr. 
Nonchalance,  paresse,  apathie. 

^LJ  Casanier,  lèche,  qui  reste  toujours 
chez  lui. 

; ,JJ  S | 

_jJl,  pl.  1.  Grave,  intrépide.  2. 
Lion.  3.  Robuste,  qui  porte  volontiers  tout 
le  fardeau  qu’on  charge  sur  lui  (chameau). 

1.  Casanier,  qui  reste  chez  lui.  5.  Lâche, 
surtout  qui  n'est  pas  jaloux  de  sa  femme. 

Lent,  qui  fait  tout  avec  lenteur. 

S f.I.l.  Pencher,  incliner  d’un  côté. 

2.  Remuer  et  ôter  une  chose  de  sa  place, 
or.  acc.  IV.  1.  Remuer  et  ôter  une  chose 
de  sa  place,  an.  acc.  2.  Demander  quelque 
chose  à quelqu'un,  av.  tue.  de  la  p.  et 

de  la  ch. 

/ / , 
y*  f.  i.  (».  d'act.  LJ)  1.  Maudire  quel- 
qu’un, av.  acc.  de  la  p.  (se  dit  de  Dieu). 
2.  Convenir.  On  dit  : LL  11  sied,  il  con- 

/ Ut”  “ 

vient.  II.  (n.  d'act.  LL’)  Joindre,  av.  acc. 

LJ  Couleur. 

/ 

JJi  . Couleur.  2.  Peau,  pellicule,  enve- 
loppe de  toute  chose  qui  est  sous  l’écorce 
extérieure  ^J>.  3.  Nature,  naturel,  carac- 
tère (d’un  homme).  Voy.  ïLJ . 
iLJ,  pl.  LJ,  LÜ,  LLJ!  Peau  (natu- 
relle) de  la  surface  de  l’arc  ou  d’une  lance 
faite  de  roseau. 

LL)  1.  Plâtre.  2.  Chaux.  3.  Fiente, 
excréments.  i - . i 

Lll)  Vif  et  actif. 

t s» 

.LJ  \ Qui  nous  tient  plus  au  cœur.  Voy. 
J=J*  sous  i'i!  f.  O. 
j .LJ  y L.-  Satan,  démon. 
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^ S f.  1.  (n.  £act.  jL*J)  1.  Eprouver 

un  malaise,  un  ennui.  2.  Ètro  timide,  peu- 
reux. Yoy.  çyt  f.  0. 

Ï*J  Faim  violente  qui  brûle  les  entrailles. 
Violent.  — £L1)  Vent  violent. 

£i_î>  1 . Qui  a soif  aussitôt  après  avoir 
bu.  2.  Qui  dépasse  promptement  les  autres 
chameaux  do  la  troupe  et  puis  revient  h 
ceux  qu’elle  avait  laissés  en  arrière  (cha- 
melle). 

/ ^ 

c.  a f.  I.  Demander  quelque  chose  h 
quelqu'un,  av.  acc.  de  la  p.  et  acc.  de 
la  ch.  V.  Se  montrer  stupide. 

Bêtise,  stupidité  complète. 

ÂilD  masc.  Stupide,  bête. 

jtl}  1,  fém.  sUJ  1 . Qui  a une  prononcia- 
tion inintelligible,  surtout  qui  répète  sou- 
vent la  lettre  2.  Bêto,  stupide. 

q a f.  /.  Manger  quelque  chose,  av. 
acc.  II.  1.  Employer  des  fibres  do  palmier 
quelque  ouvrage,  av.  acc.  de  la 
ch.  2.  Êtro  bien  garni  de  fibres  (se  dit  d’un 

palmier). 

0' 

ïiJ  N.  d’unité  de  »J . 

"/  1 " 

^JLjü  Barbu  fsyn. 

f.  I.  (n.  d’act.  jjl!)  1 . Être  garni 
d’un  iiü  (se  dit  d’un  encrier).  2.  Garnir 
un  encrier  d'un  iâ J , en  mettre  dans 
un  encrier,  av.  acc.  de  l’encrier.  3.  Être 
convenable,  convenir.  On  dit  d’une  femme 
qui  ne  plaît  pas  à son  mari  : w-iU  'il 
"ilj  Ü.  4.  Convenir,  aller 


à quoiqu'un,  p.  ex.  tout  juste  à sa  taille  (se 
dit  d’un  vêtement,  etc.),  av.  de  lap.  5. 
Se  fixer  dans  l’esprit,  s’attacher  à l’esprit, 

a®.  > > (se  dit  d’une  chose).  6.  Se  réfugier 

auprès  do  quelqu'un,  ne.  , > de  la  p.  7. 

Prendre,  prélever  un  peu  d’argent,  av. 
acc.  8.  Rester  en  petite  quantité  (se  dit  de 
l’argent).  IV.  1.  Garnir  un  encrier  d’un 
iiü,  au.  acc.  de  l’encrier.  2.  Joindre,  atta- 
cher, adjoindre.  On  dit  : a— jü_>  ii'ill  11 
l’attacha  è sa  personne.  3.  Mettre  de  cêté, 
économiser.  VIII.  1.  Être  intime  et  sin- 
cère dans  ses  rapports  avec  quoiqu’un,  av. 

, > de  la  p.  2.  Être  attaché , dévoué  h 

quelqu’un,  av.  J.  3.  Se  contenter  de  ce 
qu’on  a et  dédaigner  tout  le  reste  [syn. 
!). 

Noir  quo  l’on  met  dans  le  collyre 

U?. 

pl.  [de  isJ)  Parcelles  claires  de 

nuages  semblables  aux  flocons  de  laine,etc. 
/' 

ïaJ  Flocon  de  coton  ou  de  soie  écrue  que 
l’on  met  dans  l’encrier.  Voy.  sous 
f.O. 

fém.  ïij'iJ  Convenablo,  qui  con- 
vient, qui  sied,  qui  va  h quelqu'un,  propre. 

(JÜ  1.  Constance,  persévérance.  2. 
Pâturage. 

^jU)  Flamme,  feu  qui  s’élève  en  flamme. 
0*  , 

ïîLJ  1 . État  de  ce  qui  est  convenable, 
convenance.  2.  Élégance. 

c * 

Plus  convenable,  qui  sied  mieux. 
fém.  iïJL*  Garni  de  ïâJ  (encrier). 
JJ  — ID.  ( formé  de  JÜ)  1.  Cher- 
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cher  h passer  la  nuit,  une  nuit  riiez  quel- 
qu’un, or.  acc.  de  la  p.  2.  Faire  un  en- 
gagement avec  quelqu'un  pour  une  nuit, 
ut.  a<x.  de  la  p.  (comp.  III., 

III.).  IV.  jSj!  et  ^JJI  (n.  d'act.  jÿ ) Kn- 
trer  dans  la  nuit,  c.-à-d.  se  trouver  surpris 
par  la  nuit. 

JJ , pl.  JU,  JjÜ,  n.  d’unité  JJ  Une 
nuit.  — ibJj  âJLJ  . J1  Mille  et  une  nuits. 
1.  Nuit.  2.  La  veille  d’un  jour,  p.  ex.,  JJ 
üwaJl  La  nuit  de  vendredi  ( c’est  le  soir 
de  jeudi).  3.  Espace  de  vingt-quatre  heures 
(en  comptant  toujours  à partir  du  coucher 
du  soleil).  — iL-i  JJ  Nuit  chenue,  e.- 
à-d.  qui  porte  grand  malheur  (probablem. 
parce  qu’elle  fait  blanchir  les  cheveux). 
On  dit  : JJ  JJ  ^-J)  U ne  nuit  s’est  re- 
vêtue d’une  autre  nuit,  pour  dire,  la  chose 
s’est  accumulée.  — JJ)I  Nuit  bé- 
nie, fortunée,  nom  donné  à chacune  des 
sept  nuits,  savoir  : JJ  La  nuit  de 

la  naissance  (do  Mahomet,  la  douzième  du 
mois  JjJ"  j j rebi’  ul-oououei).  — JJ 

. LcJ31  La  nuit  des  désirs  (do  la  con- 

ception do  Mahomet,  dans  le  mois  de 
redjeb).  — JL)  La  nuit  de 

l’ascension  (Voy.  — Ü J ^J!  JJ 

La  nuit  de  l’immunité,  dans  laquelle  l’ange 
de  la  mort  et  les  anges  chargés  d’inscrire 
les  actions  des  hommes  déposent  les  li- 
vres et  les  inscrivent  dans  un  nouveau  livre 
( c'est  la  quinzième  nuit  du  mois  ^Lai). 
— ^.Xï!)  JJ  La  nuit  du  destin,  nuit  oit 
Dieu  décide  toutes  los  affaires  de  l’année 
suivante  (c’est  la  vingt-septième  du  rama- 
dlian  et  la  plus  sacrée).  — J-jJ  JJ  Nuit 


do  la  fêle  [ce  sont  la  première  du  mois 
JLi.  chewal,  et  la  dixième  du  mois  ,3 
LS?"-’!  dhoul-hedjdjé. 

0U,  pl.  J 'J  Léila.n  . pr.  de  femme  (en- 
tre autres,  amante  de  Mcdjnoun  ^yar’). 

5 JJ  Nuit 

SU  ( composé  de  J,  de  et  de  ^!)  Afin 
que  ne...,  pour  ne  pas...,  de  peur  que... 

JJJ,  fém.  ïÎLJ  De  nuit,  nocturne. 

/ ' / / 

— Jj^  JJ  i . Nuit  longue  [comme 
sont,  p.  ex.,  les  nuits  obscures  de  la  fin 
d’un  mois  lunaire).  2.  Malheur,  calamité. 

JJ),  fém.  i JJ  et  JJ  s’emploie  avec  JJ 
et  JJ  dans  le  sens  de  Jj"^l  JJ. 

Jîi*  JJ  Nuit  très-longue.  Voy.  Ji'Si- 

— .J  1.  Paix,  concorde.  2.  Res- 
semblance d’un  homme  h un  autre  (tant 
pour  l’extérieur  que  pour  le  caractère). 

^>^0  et  ^-u  Limon,  fruit  acidulé. 

d'aci-  *•  Ét™ 

tendre,  mou,  doux  au  loucher  (se  dit  des 
choses).  2.  fig.  Être  doux,  d’un  caractère 
doux  et  facile.  De  là  3.  Être  trop  mou, 
nonchalant.  IL  (n.  d’act.  ^Jlj)  Amollir, 
adoucir,  au  pr.  et  au  fg.,  av.  acc.  III.  (n. 
d'act.  jL),  La  J»)  Être,  se  montrer  très- 
doux  et  conciliant  envers  quelqu’un,  traiter 
quelqu’un  avec  douceur,  au.  acc.  de  la  p. 
IA’.  et  ^J)!  1.  Amollir,  adoucir.  2. 
Être  doux,  mou,  tendre  au  toucher.  S. 
Cajoler,  prodiguer  à quelqu'un  des  cares- 
sos,  oc.  J de  la  p.  X.  Trouver  doux, 
mou,  tendre:  croire  mou,  doux,  tendre, 
at’.  a ce.  de  la  ch. 
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1.  Tendre,  doui  au  toucher,  2. 
Doux,  d’un  caractère  doux.  3.  Commode. 
On  lut  joint  souvent  le  syn.  4.  Sabre 
flexible. 

1.  Douceur,  état  de  ce  qui  est  doux, 
tendre,  mou.  2.  pl.  ,L)  Coussinet. 

J, j,pf.  et  «IL)'  1.  Doux,  tendre, 

mou  au  toucher.  2.  Doux  (en  parlant  de 
la  voix,  d’un  ton,  d’une  lettre).  3.  au  fùj. 
Doux.  — Lüît  Celui  dont  l’autorité 
est  douce. — ^1)  Facile  à abor- 
der, d’un  commerce  facile. 

l^J  lj1a  1.  Doux,  commodo,  facile.  2. 
Tanné,  apprête  et  adouci  (cuir). 

iLJ  Coussinet,  petit  coussin. 

0 

ïU  i . Mollesse,  douceur,  état  de  ce  qui 


est  doux,  tendre,  mou.  2.  Faiblesse,  lan- 
gueur. 3.  Palmier,  en gén . 

f tm  * f ' 

SLjJ  Fi m.  de 

0 t 

4-jiJ  Lettres  faibles  ou  douces  : 

ce  sont  I j lj). 

vulg.  pour  Voy.  sous  ' . 

1.  n.  d'act.  de  la  I.  Mollesse,  état 
de  ce  qui  est  doux,  tendre,  mou.  2.  Mol- 
lesse, aisance  delà  vie.  — ^ja  jjU 
I II  mène  une  vie  douce,  aisée. 
(j2L*  Adoucissant,  émollient  (remède). 
,.Î1U  Adouci,  amolli. 

W “ 

/fa  b,  . 

ï!2a  Douceur. — ïi~l*  3 3 Doux  (homme). 

ïY  f.  I.  (n.  d'act.  il))  1 . Être  couvert, 
caché  sous  un  voile.  2.  Être  haut,  élevé. 


ç Mim.  1.  Vingt-quatrième  lettre  de  l'al- 
phabet arabe.  2.  Comme  Valette  numéri- 
que, 40.  3.  Abréviation,  dont  le  Coran, 
pour  çj*  Nécessaire  (pause,  temps  d’ar- 
rêt). 4.  A la  fin  de  quelques  mois  abrégés 


de  U;  p.  ex.,  ^ jj,  ç>,  pour 
Le L*J,I,  U,  L»j.  5.  Pour  ^ au 


commencement  des  mots ; p.  ex., 

. «fa  * * 


.UiLL.  , pour  ^a,  .Li'jT  <jA. 


L»  1 . particule  interroy.  Quoi  f qu’est-ce  ? 
- U Qu’ a-t-il  fait? — s^l y*.  U 
Qu’est-ce  qu’il  mérite?  — U Qui 
es-tu?  quelles  sont  tes  qualités?  [ce  qui 


est  autre  chose  que  w-j^  ^ja).  — iU  L» 
Qu’as-tu?  que  t’est-il  arrivé?  d’où  vient 

f f / , 

que...?  — wJaâ.  L*  Qu’est-ce  que  c’est  ? 
qu’y  a-t-il? — L»  Quoi  de  neuf?que 
dit-on?  quelles  nouvelles?' — J,  L*  Que 
m’est-il  è moi? — ç ÎU$I  Vij  JÜUQu’  as- 
tu  pour  dire  cela?  2.  part.  rel.  Ce  que. — 
^jjb  tÙ\  Aac  Iaj  ^l»  Aie  U Ce  que 
vous  avez  périt,  et  ce  qui  est  h Dieu  dure. 
— Jli  L*  JL»  H a dit  ce  qu'il  a dit.  — 

chose  (que  je  me  dispense  de  dire)  de  la 
part  de  mon  ami,  m’a  blessé.  3.  Tant 
que...  — Lî  L-*  Tant  que  je  vi- 


U Et  une 
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L 


vrai.  — jjilt  L»  Vivez  ce  qu’a 
vécu  un  tel.  — U Jusqu'il  ce  que, 
ou,  av.  inlerrog.,  jusques  h quand?  — Ji 
U C’est  rare  que. . . — L> Il  arrive  sou- 
vent quo...  — La  d^rLo 

I-a  terre  s’est  trouvée  étroite  pour 
vous  avec  toute  son  étendue.  — L a.! 
^jjSo  Ce  qu’il  y a de  plus  beau.  — L»~>l 
Partout  où.  — Li-f  De  quelque  manière 
que...  — Ce  qui  a eu  lieu.  De 

là,  h y*.  L Procès-verbal.  Voy.  !• 

Se  traduit  quelquefois  par  Quelque  chose. 

— L ^ C’est  pour  quelque  chose,  ce 
n’est  pas  pour  rien  que...  S.  Combien  ! 
oh  ! que. . . S'emploie  dans  les  phrases  d’é- 
loge, d’admiration , suivi  d’un  verbe  à la 
IV.,  et  le  sujet  (Dieu)  sous-entendu  ; ex.: 
Ijj j U Quo  Zeïd  est  généreux  ! — 
sbla.!  L.  sj Le!  L Qu'il  est  doux,  suave! 

— y\  L Oh!  que  la 
séparation  des  amis  est  amère  ! De  même, 
dans  celte  phrase  d’admiration  : »li!  .Li.  L 
Ah  ! que  Dieu  l’a  bien  voulu  ! pour  dire, 
que  c'est  admirable!  bravo!  6.  Comme 
part.  nég.  L Je  ne  sais  pas.  — L 
Làlâ  Jaj  Zeïd  n’est  pas  debout. — ùj i j L 
JlïL.  'Jl  Zeïd  n’est  qu’un  ignorant.  Il  est 


sauvent  suivi  de  ,.«1  ; 


ex..'  vLi  & Ü b 

W * 


Mohammed  ne  dort  pas. — L I)e  l’un 
et  de  l’autre. — L O-JiLJLj  \jJjjy  ^ 
II  était  in- 
crusté do  pierres  Unes,  tant  blanches  que 
rouges  et  jaunes. 

<L»  Eau.  Voy.  sous  Sy. 

'V  . r.  «- 

--Le»  f.  O.  (n.  d’act.  ïa..y)  Être  sau- 


mâtre, amer,  salsugineux  (se  dit  de  l’eau) . 

1 . Saumâtre,  amer,  salsugineux  (se 

dit  des  eaux).  2.  Trouble,  agitation.  3. 

Combat.  1.  Sot,  bête. 

/ f ' e l, 

i La  f.  A.  (n.  d’acl.  JL*)  I.  Commencer 

à être  en  sève  et  grandir  (se  dit  des  plan- 
tes). 2.  Être  tendre  et  flexible  (se  dit  d’un 
rameau)  ( Voy.  -L  f.  /.),  IV.  Rendre  ten- 
dre, doux,  flexible  (se  dit,  p.  c.r.,  de  l’irri- 
gation qui  produit  cet  effet  sur  les  plantes), 
av.  acc.  VIII.  Se  procurer  quelque  chose, 

acquérir  quelque  chose,  av.  acc. 

/!/  * / 1/ 

-L»,  fém.  aie  1.  Tendre,  flexible  et 
plein  de  sève  (plante,  rameau).  2.  Qui  a un 
corps  flexible  comme  un  rameau  (jeune 
fille).  3.  Doux,  tendre,  moelleux.  On  dit 

* ï/  /J 

il*  d’une  place  où  l’on  est  mollement 

assis.  4.  Eau  qui  surgit  à la  surface  du 
sol  (sans  que  ce  soit  d’une  source’. 

•A—L  Tendre',  délicat. 

> i k/ 

3jyi  pour  le  masc.  et  le  fém.,  et  fém. 

' * t*e' 

ï 1.  Tendre  et  flexible  (rameau).  2. 
Qui  a un  corps  flexible  et  délicat  (jeune 
homme,  jeune  fille). 

iL»  f.  A.  1.  Remplir  (une  outre),  av. 
acc.  2.  Exciter,  susciter,  semer  des  inimi- 
tiés, des  troubles  parmi  les  gens,  av. 
des  p.  — jse  1.  Concevoir  une  haine  se- 
crète contre  quelqu’un,  av.  de  la  p. 
2.  Se  rouvrir,  être  en  recrudescence  (se 
dit  d’une  plaie).  III.  (n.  d’acl.  jtL  et  SjiLL) 
1 . So  vanter  de  quelque  chose  en  présence 
de  quelqu’un,  et  prétendre  le  surpasser 
dans  celte  chose,  et  engager  uu  pari  avec 
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quelqu’un  au  sujet  de  quoique  chose,  at\ 
acc.  de  la  p.  et  ^j,  de  la  ch.  2.  Égaler 
quelqu’un  dans  quelque  chose,  av.  acc. 
de  la  p.  et  de  la  ch.  3.  Semer  de  la  zi- 
zanie, exciter  des  inimitiés  entre  les  gens. 
VI.  au pl.  Se  vanter  comme  supérieurs  aux 
autres.  VIII . Haïr  cordialement  quelqu’un, 
av.  acc.  de  la  p. 

jli  Mot  syrtaque  usité  chez  les  chrétiens. 

1 . Maître,  seigneur,  monsieur.  2.  Comme 
titre  d'honneur  donné  à un  docteur,  à un 
savant,  à un  ecclésiastique.  Ce  mol  se  met 
aussi  devant  les  noms  des  saints  ; p.  ex., 
La-jj  jU  Mar  Ioulianna,  saint  Jean. 

(pour  pers.  hospice, 

hôpital  )"  en  Kg.  Hospice,  parliculièrem. 
des  aliénés. 

1 . Qui  sème  la  zizanie  entre  les  gnns. 

2.  Hostile  à quelqu'un,  qui  nourrit  contre 
quelqu’un  la  haine  au  fond  du  cœur.  3. 
Difficile,  critique,  contraire,  fâcheux  (af- 
faire, événement,  etc.). 

y*  Voy.  le  préc. 

/» 

s y*,pl.y*  1 . Inimitié,  hostilité.  2.  Haine 
secrète.  3.  Propos  rapportés  h d’autres 
dans  une  intention  malveillante.  On  dit  : 
s y — ILj  pjL>  ~ — si  II  a troublé  la  paix  en- 
tre eux  par  des  propos  malveillants,  etc. 

Grave,  difficile,  adverse  (affaire, 
événement). 

'V 

f.  A.  (n.  d'art.  ^»L»)  1.  Se  fâcher 
contre  quelqu’un,  av.  s.  de  la  p.  2.  Se- 
mer des  inimitiés,  de  la  zizanie  entre  les 
gens,  au.  ^-j  des  p.  3.  Frotter  (la  poau), 
a®,  acc.  h.  Avoir  les  pis  gonflés  de  lait  (se 


dit  d’une  femelle).  5.  Bâiller,  être  entr’ ou- 
vert (se  dit  d’une  plaie).  — Bâiller, 
être  entr’ ouvert  (se  dit  d’une  plaie). 

Intrigant,  qui  brouille  les  gens, 
surtout  par  des  propos  des  uns  rapportés 
aux  autres,  üe  là,  on  dit  mélaph.:  ej 

Le  temps  qui  se  plaît  h brouiller 
les  hommes. 

Intrigant.  Voy.  le  préc. 

, f t . 

1 . Rapide,  véloee.  2.  Intrigant. 

/?/ 

1.  Repousser  quelqu  un  et  l’éloi- 
gner pour  le  priver  do  quelque  chose,  av. 
acc.  de  la  p.  et  y.  de  la  ch.  2.  Fouetter 
le  sol  et  le  dépouiller,  pour  ainsi  dire,  de. 
son  épiderme,  a»,  acc.  du  sol  (se  dit  d’une 
forte  pluie). 

J et. 

’àL»  f.  A.  (n.  d'act.  jb)  Pleurer  en 
sanglotant  (se  dit  d’un  petit  garçon).  IV. 
Se  mettre  h sangloter,  è pousser  des  gé- 
missements mêlés  de  pleurs.  VHI.  I . San- 
gloter. 2.  Être  en  colère. 

0 X / 

1.  IV.  d’act.  de  la  I.  2.  Coin  do 
l’œil;  au  duel , jlSL».  3.  Larmes  qui  s’é- 
chappent des  coins  dos  jeux,  ou  salive  qui 
s’échappe  des  coins  de  la  bouche. 

JjL*'  Voy.  le  préc.  2. 

0*t* 

15  L»  Sanglot. 

. i-  — 

Jj,U,  pl.  Coin  intérieur  de  l’œil. 

(jy  et  pl.  ,j'LÏt  et  jtiT  1 ■ 

Coin  intérieur  de  l’œil,  celui  qui  est  du  côté 
du  nez  ( comp . tUs^).  2.  Terrain  plat  ot 
plus  bas  que  ceux  d’alentour. 
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• (Jïy  el  ^jÿ*'  Coin  inté- 

rieur  do  l'oeil. 

✓ i' 

Qui  sanglote. 

jt-jl  1.  (n.  d’act.  IÎL»,  i)y»)  Étro 
gras,  chargé  de  chairs  grasses  (se  dit  d’un 

SX, 

animal).  2.  (n.  d’act.  JL,  iJL.)  N’ètri» 
pas  prépare  pour  quelque  chose  et  être  pris 
au  dépourvu,  av.  J de  la  ch. 

et  , ,rI , 

JC*,  fim.  ï)U  Corpulent  et  gras. 

J~*  Corpulent  et  gras. 

S w 

pl.  Jl— • 1.  Jardin  couvert  do  ver- 
dure. 2.  Moulin. 

\'V 

L^Leo  Bêler  (se  dit  des  brebis  ou  des  ga- 
zelles qui  font  entendre  les  mots  ^ 

LîyL»  Sorte  de  drogue,  glaucium  prœpa- 
ratum. 

Chélidoine,  plante, 
e 'h/  * 

et, 

f.  A.  (n.  e tact.  ^L)  1.  Toucher, 
atteindre,  blessor  quelqu'un  h la  partie  du 
corps  appelée  lit*,  av.  acc.  de  la  p.  2. 
Fournir  à quelqu’un  des  vivres,  l’en  ap- 
provisionner, av.  acc.  de  la  p.  3.  Porter 
de  l’eau,  en  distribuer  à ceux  qui  en  ont 
besoin,  av.  acc.  de  la  ch.  4.  Avoir  grand 
soin  de  quelqu'un,  or.  J de  la  p.  S.  S’ar- 
ranger, s'ajuster,  s’approprier,  faire  ce 
qu’on  doit  faire  pour  paraître  bien,  avoir 
soin  de  sa^  personne  (gyw . ^Li).  On  dit  : 
jLà!  ^JjL,  jL.|  Fais  ce  quo  tu 
dois  faire.  6.  Prendre  garde  pour  éviter 
quelque  choso,  av.  acc.  de  la  ch.  7.  Savoir, 
connaître,  entendre  bien  une  chose,  av. 
acc.  (syn.  .,li).  II.  (n.  d’act. 


Préparer,  apprêter  quelque  chose,  oc.  acc. 
2.  Réfléchir  b quelque  chose,  considérer 
quelque  chose,  a»,  j de  la  ch.  3.  Infor- 
mer, instruire  quelqu’un,  av.  acc.  delap. 
LU.  (n.  d’acl.  iLLL)  Réfléchir  attentive- 
ment b quelque  chose,  av.  de  la  ch. 

VI.  Voy.  -J i. 

0 1/  1 ' 

jL  l.  N.  d’act.  de  la  I.  2.  Bois  de  la 

charrue  sur-  lequel  on  adapte  le  soc.  3. 

,1 

Voy.  1>L. 

f' te  , ,i,  , |, 

LL,  pl.  oL>L,  y 1.  Toute  la  par- 
tie du  ventre  qui  entoure  le  nombril.  2. 
Graisse  qui  tapisse  l’intérieur  du  péritoine. 

!'.t  e 

1-  Force  de  la  nécessité,  urgence. 
2.  Vivres  , approvisionnements  , subsis- 


tances. 

et e tl 


• » ' 0 1 

i Jjy  Pour  Cent.  Voy.  sotu  ^L. 

î- 

'['provisionnemenls,  vivres,  sub- 
sistances. 

f.- • - . 

et  i~e  1.  Marque,  signe.  2.  Chose 
convenable,  qui  convient,  qui  sied,  pro- 
pre b... 

fff  <.  - 

u. a*  Chose  convenable,  qui  sied,  pro- 
pre b... 

lv»Li  (forme  de  L»)  1.  Nature,  condition 
d’une  chose,  ce  qu’une  chose  est  réelle- 
ment. 2.  (du  pers.)  Traitement  mensuel. 

IL  f.  O.  (n.  d’act.  jL)  1.  Tendre  (une 
peau),  étendre  (une  outre),  av.  acc.  2. 
(«.  d’act.  si y)  Miauler  (se  dit  des  chats, 
loy.  Ll).  V.  1.  Être  tendu,  étendu,  di- 
laté (se  dit  d’une  peau,  d’une  outre).  De 
là  2.  Tomber  dans  le  domaine  public, 
devenir  notoire,  être  divulgué  (so  dit,  p. 
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ex.,  d’un  propos,  d’un  scandale  qui  est  de- 
venu le  sujet  de  tous  les  entretiens). 

I.  N.  d’acl.  de  la  I.  2.  Malheur. 

g**»  t*  * 

s.L pl.  Sol  déprimé,  encaissé. 

1 / 

fl,L  Malheur,  calamité. 

t 

fém.  ÏJjL«  Qui  finit  par  un  ç 
(vers,  poème). 

,«  ,i 

Séjour,  demeure.  S'oy.  tous 
vuly.  ( formé  de  la  compatit.  de  »L» 
et  de  ij^j)  Eau  de  rose. 

f ' '*• 

C Lo  f.  A.  (n.  d’acl.  1.  Tendre, 

étendre  (p.  ex.  une  peau  it  l’aido  d’épin- 
gles, etc.)  ; dilater,  élargir.  2.  S’ouvrir, 
s’épanouir  (se  dit  d’un  arbre  qui  est  en 
feuilles  ou  en  fleurs).  3.  Semer  la  discorde 
entre  les  gens,  av.  des  p.  4.  S’en- 
gager dans  une  affaire  avec  tout  le  zèle 
dont  on  est  capable,  au.  ,_j.  S.  Compléter 
lo  nombre  cent  en  se  joignant  aux  quatre- 
vingt-dix-neuf  autres,  être,  devenir  le 
centième,  av.  acc.  des  quatre-vingt-dix- 
neuf.  III.  (n.  d’act.  ïilL*)  Compter  par 
centaines;  stipuler  b raison  de  cent...  IV. 
1 . Tendre,  étendre,  dilator,  av.  acc.  (Yoy. 
la  I.).  2.  Faire  cent,  être  au  nombre  de 
cent  (se  dit  des  hommes,  des  animaux,  etc.). 
3 . Compléter  le  nombre  cent  en  se  joignant 
aux  quatre-vingt-dix-neuf  autres,  av.  acc. 
des  quatre-vingt-dix-neuf.  3.  Avoir  une 
centaine  de...  VI.  1.  Être  tendu,  étendu 
(se  dit  d'une  outre).  2.  Se  déchirer  b force 
d’avoir  été  trop  tendu.  De  là,  on  dit  : -W 
L»  ,_çLsj  11  y a eu  forte  tension  entre 
eux,  c.-à-d.  la  bonne  harmonie  qui  ré- 
gnait entre  eux  a été  rompue. 


üiU  Qui  sème  la  discorde  entre  les  gens. 
L_>  li  ( formé  de  L»)  Nature,  condition 
d’ une  chose,  ce  qu’  une  chose  est  réellement 
(Yoy.  Lal>). 

! ] f.‘  , . i , t,  * 

4jL*  et  iw,  pl.  JJ;*,  J .y,  'JL*, 

/ I I £*  S f e t A 

et  ^ Cent.  — oUiw  et 
Trois  cents. 

^ 7/ 

Ci 

Centenaire,  appartenant  au  nombre 
do  cent. 

(j_?;***  pl.  Complétés  jusqu’b  faire  cent 
(se  dit  des  quatro-vingt-dii-neuf  unités). 

= ' t , 

. - f.  0.  (n.  d’acl.  w-»  ) 1.  Etendre 
quelque  chose  en  long  (p.  ex.  une  corde), 
av.  acc.  (Voy.  J>).  2.  Tirer  de  l’eau  d’un 
puits  avec  une  corde  et  sans  le  secours 
d’une  poulie.  3.  Rechercher  une  alliance 
avec  quelqu’un,  chercher  b s'allier  dans  la 
famille  do  quelqu’un,  av.  11—  de  la  p.  et 
. , de  la  ch.  i.  Porter  b quelqu’un  la  con- 

naissance de...,  av.  il—  de  la  p.  et  ^L). 
V.  pour  w-^i>  1 . S’appuyer  forte- 
ment sur  un  bout  de  la  corde,  voulant  la 
casser.  2.  Yoy. 

t . , , 

CjL*  Lien  par  lequel  on  tient  b la  famille 
de  quelqu'un.  On  dit  : jJt  U Lill 

ne  tient  b lui  par  aucun  lien  de  parenté. 

jj'L»,  pl.  Lien  d’alliance  ott  de  pa- 
renté. 

et  Quand  ? b quelle  époque  ? — 
L»  (-Z.  (on  l’écrit  aussi  Lé  Isa  ) Lorsque, 
dès  que. . . 

?7 

LU  f.  A.  1.  Frapper  quelqu'un  avec  un 
béton,  av.  acc.  de  lap.  et  . > de  la  ch.  2. 
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Tondre,  étendre  en  long  (une  corde),  au. 
acc. 

r0  h t ' 

— Qui  s’étend  loin  (se  dit,  p. 
ex.y  d’une  montée,  d’une  côte). 


c f.  A.  (n.  d'act.  1.  Tirer  de 

l'eau  (d’un  puits),  av.  acc.  2.  Rendre  les 
excréments,  av. , > de  la  ch.  3.  Peter,  lâ- 
cher un  pet,  av.  , >.  4.  Faire  sa  ponte  en 

enfonçant  la  queue  dans  la  terre  (se  dit  des 
sauterelles).  5.  Renverser  quelqu'un  par 
terre,  av.  acc.  de  la  p.  6.  Arracher  du  sol 
ou  séparer  une  chose  de  son  tout,  de  son 
tronc  en  l’arrachant.  7.  Frapper  quel- 
qu’un, av.  acc.  8.  Être  avancé  (se  dit  du 
jour  lorsque  le  soleil  est  déjà  haut).  II.  et 
IV.  Faire  sa  ponte  en  enfonçant  la  queue 
dans  la  terre  (se  dit  des  sauterelles).  V. 
Changer  tour  h tour  de  pied  en  marchant, 
c.-à-d.  mettre  tantôt  le  pied  gaucho,  tantôt 
le  pied  droit  de  devant  le  premier  (se  dit 
des  chameaux).  VIII.  Tirer,  arracher. 

Qui  se  tient  sur  le  bord  du  puits  et 
C' 

puise  de  l’eau. 

0 ft  . 

1 . Qui  se  tient  sur  le  bord  du  puits 
et  puise  de  l’eau.  ‘2.  Puits  d’où 

Pou  tire  l’eau  à l’aide  (f  une  corde  sans 
le  secours  d’une  poulie.  3.  Qui  se  pro- 
longe (montée,-  etc.). 

Long  (en  parlant  d’uno  nuit). 

/<./ 

c f.  O.  A.  1.  Arracher  quelque  chose 

do  sa  place,  av.  acc.  2.  Retrancher  en 
coupant.  3.  Frapper.  4.  Oter,  écarter, 
mettre  de  côté,  av.  acc.  5.  Faire  sa  ponte 
en  enfonçant  la  queue  dans  la  terre  (se  dit 


des  sauterelles).  6.  Cohabiter  avec  une 

femme,  av.  acc.  de  la  p.  7.  Rendre  les 

excréments,  au.  - > de  la  ch.  H.  Être  haut, 

élevé  (Voy.  ^jû»}.  Persister,  persévérer- 

dans  quelque  chose,  av.  delà  ch.  VIII. 

Oter,  tirer,  arracher. 

0 * 

jfèr*  Long  et  flexible  (bâton,  morceau 
de  bois). 

ïcrr*  Bâton  mince,  long  et  flexible. 

' £'  „ / » „ 

«X~<3  (n.  dacl.  S arrêter  dans  un 

lieu,  av.  , > du  l. 

pi.  Restes  («yn.  LLû). 

(n.  dacl.  j~>)  1.  Couper,  retrancher 
en  coupant,  abattre,  av.  acc.  2.  Tondre  et 
étendre  en  long  (une  corde),  av.  acc.  3. 
Cohabiter  avec  une  femme,  oc.  acc.  de  la 

p.  4.  Rendre  les  excréments,  av.  > > de  la 

ch.  VI.  1.  Se  disperser  (se  dit,  p.  ex.,  des 
étincelles  qui  jaillissent  d’un  briquet).  2. 
uu  pl.  Tirer  chacun  de  son  côté,  tirail- 
ler. VIII.  jzA  pour  yzs\  (».  d’act.  j.o!) 

Être  étendu,  tendu  en  long. 

0/  / 

jjU  Rendre  les  excréments,  av.  de 

la  ch. 

/'  / 

..  . „ 0 1e» 

{».  d acl.  1.  Jeter  des  ordu- 
res, de  la  fiente  sur  quelqu'un,  l’en  salir, 
av.  acc.  de  la  p.  2.  Saisir  et  tordre  de 
tous  côtés  en  voulant  arracher  quelque 

chose,  p.  ex.  une  plante,  av.  acc. 

/ / / 

î.  Séparer  et  disperser  quelque 
chose  en  passant  ses  doigts  dans  quelque 
chose,  o«.  acc.  de  la  ch.  2.  Presser  douce- 
ment les  trayons  d'une  femelle  en  la 
trayant,  av.  acc. 


Digitized  by  Google 


1057 


{jbz‘  1 . Points  blancs  aux  ongles.  2.  In- 
firmité, faiblesse  de  la  vue. 

f /cî 

t-r*'  Qui  a la  vue  affaiblie. 

,» JL*  f.  A.  (ti.  d'act.  I • Être  très- 
avancé  et  être  presque  sur  le  déclin  (se 
dit  de  la  journée,  de  l'heure  de  midi).  2. 
S'élever  au-dessus  de  la  surface  de  la  terre, 
b une  certaine  hauteur  du  sol  (se  dit  du 

mirage  , >^**).  3.  Être  très-solide  (se 

dit  d'une-  corde).  4.  Être  très-rouge  (se 
dit  d'un  vin).  5.  Être  généreux  dans  ses 
dons.  6.  Être  fin,  rusé.  7.  («.  d'acl. 

Rivaliser  avec  quelqu’un  h 
qui  mentira  plus  ou  plus  habilement,  at>. 

/«.é 

acc.  de  la  p.  8.  (n.  d'act.  ijià») 
Emporter  quelque  chose,  av.  acc.  de  la 
ch.  9.  Allonger,  étendre  en  long,  av.  acc. 
10.  (n.  d’act.  Jouir  de  quoique  chose, 

tirer  parti,  utilité  de...,  ou.  . > de  la  ch. 

— 1.  Être  long.  2.  (n.  d’act.  ieb>) 

Être  fin,  rusé.  O.  (n.  d’act.  1. 

Laisser  quelqu’un  eu  vie,  et  le  laisser 
jouir  de  la  vio,  dos  biens  do  ce  monde,  de 
la  jeunesse  (se  dit  de  Dieu),  av.  acc.  de  la 
p.  ; laisser  quelqu’un  jouir  de  quelque 
chose,  as.  acc.  de  la  p.  et  de  la  ch. 
2.  Achever,  mener  è bonne  fin.  3.  Don- 
ner à la  femme  que  l’on  renvoie  après 
une  cohabitation  de  fort  pou  do  temps, 
un  cadeau,  une  indemnité  i » as. 
acc.  de  la  p.  IV.  1.  Aqhever,  complé- 
ter, as.  acc.  2.  Jouir  de  quelque  chose, 
av.  de  la  ch.  3.  Conserver  quelqu’un 
et  le  laisser  jouir  de  la  vie,  des  biens  de 
ce  monde  (se  dit  do  Dieu),  as.  acc.  de  la 


p.  ; faire  jouir  quelqu'un  de  quelque  chose, 
accorder  quelque  chose  à quelqu'un,  as. 
acc.  de  lap.  et  de  la  ch.  4.  Être  assez 
riche  pour  pouvoir  se  passer  de  quelque 
chose,  as.  de  la  ch.  V.  1 . Jouir,  faire 
usage  de  quelque  chose,  posséder  quelque 
chose,  as.  de  la  ch.;  trouver  du  plaisir, 
de  la  jouissance  dans  la  possession  d’une 

chose,  as.  - > ou  av.  ^ de  la  ch.  2. 

Réunir  la  visite  des  lieux  saints  des  envi- 
rons de  la  Mecque  (ii  ,*c)  au  pèlerinage 
général  de  la  Mecque  (g),  s’acquitter  à 
la  fois  des  deux.  X.  1.  Jouir  de  quelque 
chose,  av.  » > de  la  ch.  2.  Réunir  la  vi- 

site des  lieux  saints  des  environs  de  la  Mec- 
que (s avec  le  pèlerinage  général  de  la 
Mecque  (g).  Voy.  laV.  2. 

I . Long.  2.  Qui  tient  lé  poids  et  au 
delà  (syn.  3.  Bien  tressé  et  tordu 

solidement  (corde,  etc.).  4.  Rouge,  d’un 
rouge  très-prononcé  (se  dit  d’un  bon  vin 
de  cette  nuance).  S.  Excellent  (se  dit  de 
toute  chose). 

Âjo  ff.  d’act  de  la  I.  7. 

et  àjC/»  1.  Petit©  quantité  de  vivres. 
2.  Ce  qui  suffit  pourvivre.  3.  Plaisir,  jouis- 
sance. 4.  pl.  çze,  Fruit,  utilité,  avan- 
tage que  l’on  retire  de  quelque  chose.  — 
jjjüD!  Ixie  Cadeau  consistant  en  hardes 
oh  en  argent  qui  se  donne  à la  femme  que 
l’on  répudio. — jjeu  Mariage  qui  se 

fait  h condition  que  la  femme  que  l'on 
prend  pour  fort  peu  de  temps  recevra,  au 
moment  où  elle  sera  renvoyée,  un  cadeau 
en  hardes  ou  quelque  argent.  S.  Réunion 
du  visite  des  lieux  saints  de  la  Mer- 
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que,  au  pèlerinage  general  do  la  Mec- 
que. 6. [Seau.  7.  Outre.  8.  Cordeii l'aide  de 
laquelle  on  descend  le  seau  dans  le  puits. 

, , , f , t* 

pl.  isole1  1.  Ustensile,  meuble,  ob- 
jet, outil  (d'un  artisan),  objet  nécessaire, 
d’utilité  (et  non  pas  d’ornement  jJL».).  2. 
Article,  marchandise.  3.  Le  mol  ^'JLe  s’em- 
ploie, liant  l'ar.  vulg.,  pour  exprimer  le 
rapport  d’annexion  , d’ appartenance , de 
possession  exprimé  en  fronçait  par  de  ou 
à ; ex.  : > Le  litre  b moi,  mon 

livre.  — U r~~"  ®as  Pour  'es 

mains,  c.-à-d.  gants  [Voy.  clib). 

».  d'uct,  de  la  Y.  Jouissance. 

ç.Lx^u.1  n.  d'acl.  de  la  X.  Jouissance. 

C - * 

iE(n.  d’act.  cJbe)  Couper  en  deux, 
disséquer.  III.  Jouerait  plus  fin  avec  quel- 
qu'un dans  le  marché  (se  dit  des  artifices 
de  vendeur  h acheteur).  V.  Humer,  av.  ace. 
de  la  ch.  ‘ . 

filer  , 

I.  Pointe,  extrémité.  2.  Extrémité 
do  la  verge.  3.  l'rompe  (dos  insectes).  4. 
Canal  de  la  verge  qui  conduit  le  sperme.  S. 
Veine  du  clitoris  qu’on  laisse  quand  on 
circoncit  une  fille.  6.  Citron.  7.  Lis. 

■jJxe  Citron. 

et  Voy.  i£. 

Clitoris. 

ilxL*  fcm.  I.  Qui  a un  clitoris  trop  long 

femme  non  circoncise).  2.  Abttnéc  par  la 
violence  de  la  cohabitation , au  point  que 
le  périnée  est  déchiré  (femme).  3.  Qui  ue 
peut  pus  retenir  l’urine. 


J£.  Remuer,  agiter,  secouer,  av.  ace. 

/ / fc  / r, , 

. "-.-cCU  (u.  d’act.  ïi*-*)  Chercher  b en- 
trer dans  la  famille  de  quelqu’un  par  al- 
liance, ac.  JL  de  la  p.  (Voy.  vl-v»). 


[n.  d’act.  ^p) 
une  femme.  2.  Frapper  quelqu'un  avec 
force,  av.  acc.  de  la  p.  3.  S’en  aller,  s’é- 
loigner pour  un  voyage.  4.  Tendre,  éten- 
dre et  allonger  quelque  chose,  av.  acc.  de 
la  ch.  5.  Châtrer  (un  bélier)  par  extrac- 
tion des  testicules,  av.  acc.  de  la  btte.  6. 
Cheminer  avec  quelqu'un  toute  la  journée, 

av.  . > de  la  p.  7.  Frapper  quelqu’un 

sur  le  dos,  av.  acc.  de  la  p.  8.  S'arrêter 
dans  un  lieu,  av.  du  l.  — (n. 

d’act.  ülr>)  Être  ferme,  solide,  robuste  et 
résister  aux  fatigues.  II.  (n.  d’act.  Lpr*1i 
1 . Raffermir,  consolider  (syti . II.).  De 

là  2.  Raffermir  l’arc  en  en  entourant  les 
bouts  avec  un  nerf  aplati,  ar.  acc.  3.  Raf- 
fermir une  pièce  d'étoffe,  parliculièrtm. 
doubler  le  bas  des  pans  de  la  tente  avec 
une  étoffe  plus  forte,  en  poil  de  chameau, 
etc.,  pour  empêcher  les  pieux  de  déchirer 
l'étoffe  tendue,  av.  acc.  4.  Enduire  l'in- 
térieur d’une  outre  pour  la  rendre  plus  so- 
lide. 5.  Dresser  une  tente,  av.  acc.  6.  Ac- 
corder h celui  avec  qui  on  engage  une 
course  un  avantage,  malgré  lequel  on  s'en- 
gage  b l'atteindre.  On  dit  : <üj  — 

II  a accordé  certains  avantages  b celui  avec 
lequel  il  avait  fait  le  pari  de  course.  III. (»• 
d’act.  Lj'La-*)  1.  Egaler  quelqu'un  en  force, 
av.  acc.  de  la  p.  2.  Accorder  b quelqu'un 
du  répit  pour  le  payement  d'une  dette. 


1 . Cohabiter  avec 
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av.  acc.  de  la  p.  et  ace.  de  la  ch.  3.  S’é- 
loigner à une  grande  distance.  IV.  Frap- 
per quelqu’un  à la  partie  du  dos  appelée 
. av.  acc.  de  la  p.  VIH.  Frapper  quel- 
qu’un à la  partie  du  dos  appelée  av. 
acc.  delap. 

e S , 

1.  N.  d'acl.  de  la  I.  2.  pl. 

Morceau  du  sol  un  peu  élevé,  dur  et  en 

bosse.  3.  Partie  de  la  flèche  depuis  les 

plumes  jusqu’au  milieu.  4.  Fort,  robuste. 

3.  fém. Partie  du  dos  ( y^b)  de  chaque  côté 

de  l’épine  dorsale;  au  duel,  y }bb\  Ltxe. 
0 

6.  pl.  Partie  principale,  le  corps 

môme  d'une  chose;  de  là,  texte  d’un  ou- 
vrage (par  opp.au  commentaire  ~y>,  aux 
notes  et  gloses  ^A-Ua,).  7.  Nerf.  8.  en 
gin.  Partie  principale  et  le  plus  en  évi- 
dence ; delà,  ïlji!  Ces  parties  des 
joues  d’une  femme  qui  se  voient  les  pre- 
mières de  dessous  le  voile. — 

Le  milieu  de  la  route. 

0 . 0 

Elévation  de  terrain,  morceau  de  ter- 
rain dur  et  en  bosse. 

// 

iuu*  Solidité,  force. 

Fort,  solide  (syn . 

0 0 V , , 

et  ly~Aj,pl.  Uj  Coulure  des 
pièces  qui  composent  la  tente. 

0 ...  * * 

Fait  avec  effort  et  en  recueillant 
toutes  les  forces  (pas,  marche;  syH.Aj.Xi.). 

iwa  (».  a acl.  ax>)  Tirer,  retirer  le  seau 
à l’aide  d’une  corde,  av.  acc.  { Voy. 

— Lé  S'égarer.  V.  1.  Rester  interdit,  stu- 
péfait. 2.  Se  livrer  avec  le  plus  grand  zèle 
à quelque  chose.  3.  Etre  sujet  h se  trom- 


per, à l’erreur.  4.  Agir  d'une  manière  in- 
sensée, se  montrer  sot.  5.  Se  vanter  et 
s’arroger  à tort  la  gloire,  le  mérite  do  quel- 
que chose.  VI.  Être  à une  grande  distance 

l’un  de  l’autre  {comp.  ^e). 

L 

| / e 0*.  . 

Lia  f.  O.  (n.  d’act.y*)  1.  Etendre  en  long 

(une  corde,  etc.  V’oy.  J-*).  2.  Marcherd'un 
pas  rapide.  IV.  1 . Avoir  une  démarche  dis- 
gracieuse. 2.  Êlro  fort  à son  aise  et  avoir 
en  abondance  des  choses  nécessaires  à la 
vie.  V.  pour  S’étendre,  s’al- 

longer, se  pencher  en  avant,  de  manière  à 
allonger  la  croupe  en  tirant  de  l’arc.  VIH. 
Tirer  de  l'arc  en  tendant  le  corps  en  avant. 
Voy.  la  X. 

^é  t.  Quand? — Jusqu’à 

quand?  — vilït  Ait»  Tirai  chez  toi 
quand  tu  seras  venu  chez  moi.  — Le 
Dès  que,  aussitôt  que.  '2.  Dans  le  dialecte 
des  Himiarites,  Dans,  dedans.  — 
séf  11  le  sortit  do  sa  manche. 

Mathieu,  n.  pr.  chrétien. 
jïL*  Mali , n.  pr.  d’homme. 

S / 

, * f.  O.  1.  Essuyer,  frotter  pour  net- 
toyer (la  mam,  etc.),  av.  acc.  2.  Oter 
quelque  chose  en  essuyant  (p.  ex.  le  pus 
de  la  plaie),  av.  acc.  3.  Enduire,  barbouil- 
ler (p.  ex.  les  moustaches  avec  un  cos- 
métique). 4.  Suer,  c.-d-d.  faire  sortir  à la 
surface  des  gouttes  d’un  liquide  contenu 
à l’intérieur  (se  dit,  p.  ex.,  d’une  outre), 
av.  acc.  De  là  5.  Divulguer,  ébruiter, 
p.  ex.  un  secret , une  nouvelle,  en  sorte 
qu'il  en  transpire  quelque  chose.  6.  f.  1. 
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Être  humecté  à la  surface  et  se  couvrir  de 
gouttes  ( p.  ex.  do  gouttes  d’huile). 

'i' 

r 1.  Mêler,  mélanger  ( Voy.  ~j*)-  2. 

Donner  quelque  chose  à manger.  3.  Epui- 
ser au  point  de  tarir  (un  puits).  1.  Être 
très-généreux,  large  dans  ses  dons,  n'être 

pas  av8re  de  quelque  chose,  or.  , > de 

la  ch. 

te/ 

1 . Se  tenir  en  embuscade,  p.  ex.  en- 
tre les  rochers,  pour  observer,  des 

rocher s.  2.  Placer  quelqu'un  en  observa- 
tion, av.  acc.  de  la  p. 

{ / / ✓ - 

U*-»  (n.  d’act.  Li»)  Presser  quelque  chose 
contre  la  terre  avec  la  main. 
et/ 

e r- 0 A et  /J/  f.  A.  Avoir  une  dé- 
marche disgracieuse  (se  dit  d’une  femme 
qui  marche  comme  une  oie). 

£>  Démarche  disgracieuse,  surtout  d’une 
femme. 

<l*£*  Hyène,  terme  de  mépris  en  parlant 
d'une  hyène  puante. 

\" 

JJLo  1 . Ressembler  à un  autre,  or.  acc. 
2.  Comparer  l'un  â l'autre,  le  regarder 
comme  semblable  à un  autre,  ar.  d.  acc. 

ou  ou.  acc.  et , ,.  3.  (n.  d'act.  Ja*.  *&) 

Faire  un  exemple  de  quelqu’un,  c.-à-d.  le 
faire  promener  ignominieusement  dans  les 
ruee,  quelquefois  après  l’avoir  mutilé,  or. 
w>  de  lap.  4.  (n.  d'act.  Jy»)  Se  placer 
et  so  tenir  debout,  rester  debout  dans  l’at- 
titude d'un  domestique  qui  attend  les  or- 
dres du  maître  : être , pour  ainsi  dire, 
plante.  S.  cuntr.  Être  remue  et  sortir  de 


Le 

W' 

sa  place,  se  déplacer.  — JÂ»  (n.  d'act. 
iJjtt)  1.  Se  placer  et  se  tenir  debout.  2. 
Être  éminent,  supérieur,  excellent.  II. 
(n.  d’act.  1.  Représenter, 

montrer  i quelqu’un  le  modèle  d’une 
chose,  lui  fournir  un  exemple  de....  av. 
acc.  de  la  ch.  et  J de  la  p.  2.  Rendre 
semblable,  pareil;  assimiler,  av.  acc.  et 
yo»  J.  3.  Faire  une  parabole,  prendre 
une  chose  pour  sujet  d'une  parabole,  ou 

la  citer  comme  exemple,  or.  , > de  la  ch. 

4.  Infliger  è quelqu'un  un  châtiment  exem- 
plaire, de  manière  h faire  de  lui  un  exem- 
ple pour  les  autres,  av.  de  la  p.,  et  S. 
en  gén.  Exercer  sur  quelqu'un  la  peine  du 
talion,  av.  de  la  p.  III.  1.  Ressembler 
h quelqu'un,  le  rappeler  par  sa  forme,  etc. , 
av.  acc.  de  la  p.  2.  Recouvrer  peu  à peu 
les  forces  en  guérissant  (se  dit  d'un  malade 
en  convalescence).  3.  Reproduire  (par 
l'impression,  par  la  lithographie)  plusieurs 
exemplaires  d'un  ouvrage,  etc.  4. Faire  une 
image,  une  statue,  la  ressemblance  d'un 
être  vivant,  etc.  IV.  1.  Punir  quelqu'un 
exemplairement,  en  faire  un  exemple,  av. 
acc.  de  la  p.  2.  Tuer  quelqu’un  par  ven- 
geance, av.  acc.  de  la  p.  3.  Venger  quel- 
qu’un en  infligeant  le  châtiment  au  cou- 
pable,  av.  acc.  et  ^y.  On  dit  : s-t  _Ui»l 
pour  dire.  Donnez-moi  une  satisfaction 
exemplaire  de  cet  homme.  V.  1 . Être  sem- 
blable â quelqu’un,  lui  ressembler,  av.  acc. 
2.  Se  rendre  semblable,  s’assimiler  è quel- 
qu'un, av.  acc.  de  la  p.  3.  S’imaginer,  se 
figurer  quelque  chose,  av.  acc.  de  la  ch. 
4.  Se  servir  d’une  parabole,  d'un  exemple 
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S.  Citer  une  preuve,  un  argument,  une 
tradition  b l'appui  ou  comme  exemple, 

av.  acc.  ou  , < de  la  ch.  6.  Réciter  trois 

vers  qui  se  ressemblent.  7.  Raconter  quel- 
que chose  sur  quelqu’un,  av.  de  la  p. 
8.  Imiter  quelque  chose,  faire  une  chose 
tout  h fait  à l’instar  d’une  autre,  av.  acc. 
et  av.  t i.  9.  Se  placer  debout,  être  de- 

bout. 10.  Tirer  vengeance  de  quelqu’un. 
VI.  1 . au  pl.  Se  ressembler  les  uns  aux 
autres.  2.  Entrer  en  convalescence,  sortir 
d’une  maladie,  av.  ^ de  lamaladie.  VIII. 
1.  Représenter,  figurer  b quelqu'un  une 
chose  tout  b fait  comme  elle  était,  av.  J 
de  la  p.  et  acc.  de  la  ch.  2.  Citer,  alléguer 
un  argument,  une  tradition  b l’appui  de 
quelque  chose,  av.  acc.  ou  de  la  ch.  3. 
Raconter  quelque  chose  sur  quelqu'un, 
av.  de  la  p.  4.  Obtempérer,  obéir  (aui 
ordres).  5.  Suivre,  observer  un  usage,  une 
loi,  s’y  conformer,  av.  acc.  de  là  ch.  6. 
Se  figurer,  s’imaginer  quelque  chose,  av. 
acc.  7.  Imiter  une  chose  en  en  faisant  une 
autre  tout  b fait  semblable,  av.  acc.  8.  Se 
servir  d'une  expression  comme  d’un  pro- 
verbe. 9.  Réciter  trois  vers  qui  se  ressem- 
blent. 10.  Tirer  vengeance  de  quelqu'un, 
an.  de  la  p. 

* *.  * /*.* 

Ji»,  pl.  Jli*l  1.  Ressemblance,  image 
de...,  ce  qui  est  semblable  b un  autre.  — 
li»  Ceci  ressemble  b l'autre.  — ço 

LJJtiî!  Ceux-ci  ressemblent  b ceux-lb.  — 
U1L  Comme,  pareillement  b ce  qui...  — 

vlUÏ»  ^y  Qui  est  comme  toi!  qui  peut 
s'égaler  b toi? — jL..'  ^y  aJIl* 
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C’est  b des  hommes  comme  toi  que  les 
rois  demandent  des  conseils.  — j 
Les  amants  perdent  la  tête 
pour  des  beaulés  comme  toi.  — C’est 
comme...  — ilj  C’est 

une  chose  dont  tout  le  monde  recherche 
la  pareille.  — JjLU  çj  En- 

suite j’ai  gagné  le  double  (cent  pour  cent). 

J£*,  pl.  JÜ>1  1.  Semblable  à un  autre, 
pareil,  pair.  2.  Ressemblance,  image,  si- 
militude. 3.  Sentence,  maxime.  4.  Allé- 
* 

gorie,  parabole,  proverbe.  — Si*  ^yya 

t O t 

Il  s’est  servi  d’un  proverbe.  — 

Jli/ir  Action  de  se  servir  d’exemples,  de 
proverbes,  de  paraboles.  5.  Preuve,  argu- 
ment. — J ^Li!  Il  lui  allégua  des  ar- 
guments b l'appui.  6.  Conte,  historiette. — 
üt»  J k— j 11  lui  raconta  un  conte. 

ïii»,  pl.  et  Châtiment 

exemplaire. 

£t<ef 

ut»  1.  Exemple  à suivre,  modèle.  — 
ïhe  Un  tel  est  un  exemple  b suivre. 
2.  Châtiment  exemplaire,  qui  doit  servir 
d’exemple  aux  autres  (syn  s i^-o),  surtout 
châtiment  qui  consiste  dans  la  mutilation 
des  oreilles  et  du  nez. 

JjU  1 . Planté  en  terre,  et  2.  Qui  est 
debout.  De  là,  JJl»  Ji»  Insigne  exemple, 
châtiment  terrible  qui  est  commo  planté  et 
mis  en  évidence  pour  servir  d’avertissement 
aux  autres.  3.  Effacé  (en  parlant  des  traces, 
des  débris). 

îliL*  1.  Fém.  de  JjU  3.;  2.  Chosedont 
les  traces  sont  effacées.  3.  Flambeau. 

JLi^ , pl.  ïli»!  1 . Lit,  tout  ce  qu'on 
étend  par  terre  pour  s’v  coucher.  2 Mo- 
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dèle.  3.  Exemple,  i.  Image,  effigie,  res- 
remblance,  toute  figure  peinte  ou  figurée, 
statue,  etc.  5.  Description,  récit,  histoire. 
6.  Talion,  représailles,  vengeance.  7. 
Quantité.  8.  Qualité.  9.  Certaine  manière 
d’être,  façon.  10.  Verbes  trili Itères  appelés 
assimilés,  c.-à-d.  verbes  qui  ont  pour  pre- 
mière radicale  l’uno  des  lettres 

ïJLie  Excellence,  supériorité  d’une  chose. 

0 

J**  . Semblable,  pareil.  2.  Excellent, 
supérieur. 

pl.  dimin.  de  Ji»  Tout  à 

fait  semblable. 

Jîcl,  fém.  0li»,  pl.  JjL*Î  1.  Qui  ap- 
proche le  plus  de...,  qui  ressemble  le  plus 
è...  Delà  2.  Qui  approche  le  plus  du  vrai, 
de  la  perfoction,  ou  qui  offre  le  plus  de  pro- 
babilité, de  vraisemblance  en  fait  de...,  et 
0 * 

de  là,  le  plus  parfait.  — Lüj  ç\ï)\ 

Qui  offre  le  plus  de  probabilité  de  durée. 
— “J  J-k  ^ P'us  parfait  parmi  eux 

quant  à la  conduite.  — ï£> I La 

manière  d’agir  la  plus  rapprochée  de  la 
perfection.  — Au  pl.  Les  grands, 

les  principaux  personnages  (comp. 

Exomple,  ce  qui  est  cité  comme 
exemple  (vers,  phrase,  sentence). 

J-~>J  n d’act.  de  la  II.  Assimilation. 

JLÎ*j  ,pl.  J-jUp  Image,  effigie,  ressem- 
blance, figure,  statue. 

î 

1.  n.  d’act.  de  la  U.  Assimilation. 
2.  Analogie.  3.  Reproduction  (d’une  chose 

de  manière  qu’elle  ressemble  à d’autres). 

/ 

Semblable,  pareil,  ressemblant. 

' 'OS  • 

(n.  d’act.  oUi»;  1 . Suer 


e. 

(se  dit,  p.  ex.,  d’une  outre  dont  la  surface 
extérieure  se  couvre  d’humidité  ou  de  gout- 
tes do  la  liqueur  contenuo  en  dedans).  2. 
Secouer,  agiter,  remuer  quelque  chose, 
av.  ace.  ( Voy.  yy)-  3.  Embrouiller, 
brouiller  (les  choses,  une  affaire),  av.  ace. 
4.  Plonger  quelque  chose  dans  l’eau,  av. 
acc.  5.  Imbiber  d’huile,  tremper  dans  de 
l’huile  (la  mèche  de  la  lampe,  etc.),  av. 
acc.  6.  av.  , > des  p.  Voy.  ,^-liJ. 

* I -,  . , , 

Ce  qui  est  agite,  secoue  et 

brouillé. 

' ''  , «,  / 

JLo  f-  /.  O.  (n.  d’acl.  ^1»)  1.  Tou- 

cher,  atteindre,  blesser  quelqu'un  à la  ves- 
sie (ÜLi»),  av.  acc.  delap.  2.  Voy. 

Être  atteint  d'une  maladie  de 
la  vessie  et  ne  pas  pouvoir  retenir  l’urine. 
2.  Avoir  le  clitoris  très-long  (se  dit  d’une 
femme). 

0 e» 

Clitoris. 

Affocté  d’une  maladie  de  la  vessie. 

U Lie  1.  Vessio.  2.  Utérus. 

fera.  iUA.  Qui  a une  maladie  de  la 
vessie  et  qui  a un  écoulement  continuel 

d’urine. 

/ / 6 / 

Voy.  le  précéd. 

-s'*  f.  O.  (n.  d’act.  ) Jeter  dehors, 

C £ 

hors  de  la  bouche  (p.  ex.  sa  salive  ou  un 
peu  de  vin  qu’on  avait  pris  dans  la  bou- 
che), av.  acc.  et  ^y.  II.  (n.  d’act. 
Chercher  h rendre  quelqu'un  suspect  et  à 
le  perdre  de  réputation.  IV.  1.  Se  mettre 
h courir  (se  dit  d’un  cheval).  2.  S’engager 
dans  l'intérieur  des  terres  et  s’éloigner. 
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av.  3 des  pays.  3.  Être  en  sève  (so  dit 
de*  arbres).  VU.  Couler,  tomber  dola  plume 
(se  dit  d’une  goutte  d'encre  qui  s'échappe 
de  la  plume),  av.  de  la  plume. 

> Sorte  de  lentilles  (pers.  (jlL>). 


fc. 


Goutte  (p.  ex.  de  miel  qui  tombe  par 

L. 

terre). 

g t i 

yx'  1.  Maturité  du  raisin,  état  d'un 
raisin  mûr.  2.  Flaccidité  des  muscles  et  de 
la  bouche,  comme,  p.  ex.,  chez  les  vieil- 
lards, et  qui  fait  que  la  bouche  laisse  cou- 
ler la  salive. 

* t » 

f 

1 . Qui  a les  muscles  de  la  bouche 
flasques,  de  manière  que  la  bouche  s'ou- 


' pl.  1 . Abeilles.  2.  Ivres  (hommes). 


vre  et  laisse  tomber  la  salive  (vieillard).  De 
là,  Sot,  stupide.  2.  Chamelle 

très-âgée. 

llar*  1.  Salive,  bave  qui  coule  sur  les 
coins  de  la  bouche.  De  là, 

Miel.  — ^11  Pluie.  2.  Miel.  3. 

Sorte  de  millet  i ^ (dorra). 

* f 

i . Salive,  bave  qui  s’échappe  de 
la  bouche  par  gouttes.  2.  Suc,  jus  tiré  par 

la  pression  de  quelque  chose. 

/ / 

f . 4.  Être  lier  et  se  donner  des 

c . . 

airs.  — So  réjouir  de  quelque  chose, 

or.  . > de  la  ch.  V.  Être  fier  et  se  donner 

des  airs. 

Orgueilleux,  fier,  enflé,  bouffi 
d’orgueil. 

' ' ' . . 

«Xsr*  f.  O.  (n.  d’act.  •Xar')  t.  Surpas- 

serquelqu’un  en  illustration,  particulièrem. 


tirée  de  ses  ancêtres,  av.  aec.  de  la  p.  2. 
Se  trouver  au  milieu  des  pâturages  abon- 
dants et  s’en  rassasier  (se  dit  des  trou- 
peaux). 3.  Rassasier  ses  troupeaux  de 
fourrage  vert  dans  un  pâturage  abondant. 

(n.  d'act.  ioLjr')  Être  illustre  et 

surpasser  les  autres  par  l’illustration  tirée 
de  ses  ancêtres.  II.  1.  Rassasier  ses  trou- 
peaux de  fourrage  vert  dans  des  pâturages 
abondants,  av.  acc.  2.  Glorifier  quelqu'un 
et  le  regarder  commo  illustre,  av.  ace.  de 
la  p.  3.  Faire  un  don  généreux,  considé- 
rable, o».  arc.  du  don.  III.  (n.  d’act. 
jLx'")  Rivaliser  avec  quelqu'un  de  gloire, 
d’illustration,  se  vanter,  se  glorifier  de 
quelque  chose  par  rapport  A quelqu'un, 
at>.  acc.  de  la  p.  et  ^ de  la  ch.  IV.  1 . Com- 
bler quelqu’un  d’éloges,  av.  d.  acc.  2. 
Combler  quelqu’un  d’éloges,  l’élever  jus- 
qu'aux nues,  at>.  acc.  de  la  p.  3.  Faire  un 
don  généreux,  considérable,  av.  acc.  4. 
Donner  beaucoup,  être  généreux  dans  ses 
dons.  S.  Se  trouver  au  milieu  de  pâturages 
abondants.  6.  Rassasier  ses  troupeaux  de 
fourrage  vert  au  milieu  de  pâturages  abon- 
dants. V.  So  vanter,  se  glorifier.  VI.  1 . Ri- 
valiser d’illustration,  do  gloire  (les  uns 
avoc  les  autre*).  2.  Etaler  ses  titres  A la 
gloire,  A l’illustration.  X.  1.  Être  illustre, 
avoir  une  grande  illustration.  2.  Revendi- 
quer des  titres  de  gloire,  d'illustration.  3. 
Être  distingué  des  autres  par  une  plus 
grande  somme  d'avantages.  On  dit,  p.  ex.; 
jUdlj  £ 4'  jL»  fÇr-  Jjt 

Tout  bois  contient  du  feu,  mais  c’est  sur- 
tout le  bois  -i  y*  et  le  bois^lis  qui  en  con- 
tiennent le  plus. 
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1.  A'.  d'act.  de  lu  I.  2.  Gloire,  il- 
lustration, surtout  celle  qui  vient  des  an- 
cêtres. 3.  Terrain  élevé  (sijn.  Aar’). 

1.  Bon,  excellent,  d’un  noble  ca- 
ractère (homme).  2.  Dluslre,  glorieux. 

X~sre  Noble,  illustre,  glorieux.  — -X-œ-M 
Le  Glorieux  par  excellence  : c’est  l'un  des 
noms  de  Dieu. 

pl.  Plus  noble,  plus  illus- 

tre, plus  glorieux,  le  plus  noble,  etc. 

/ / / , 
j -g-*  ( n.  d’act.  j^“)  Avoir  soif  (se  dit 

' , / e • . 

d’un  homme).  — yx*  (n.  dacl.  yx*) 
1 . Avoir  le  ventre  rempli  d’eau  (saus  avoir 
étanché  la  soif).  2.  Avoir  dans  le  ventre 
un  fœtus  très-grand  (se  dit  d’uno  femelle). 
III.  [n.  d’act.  5^a.U->)  Vendre  très- 

cher,  écorchor  quelqu’un,  av.  a cc.  de  l’a- 
cheteur. IV.  1 . Vendre  très-cher,  écorcher 
quelqu'un,  no.  acc.  de  l’acheteur.  2.  Ven- 
dre ou  acheter  d’avance  le  fœtus  dans  le 
ventre  des  femelles,  conclure  un  marché 
pour  des  fœtus  (ce  que  la  loi  défend),  av. 
v_j.  3.  Avoir  dans  le  ventre  un  fœtus  très- 
grand  et  être  maigri  par  suite  de  cela  (se 
dit  des  femelles).  4.  Introduire  dans  la 
bouche  de  quelqu’un  du  lait,  etc.,  a»,  d. 
acc. 

^t.n.  d’act.  de  la  I.  Vente  ou  achat 
d'un  fœtus  è naître,  ou  vente  et  achat  d’une 
femelle  avec  ce  qu’elle  porte  dans  son  ven- 
tre. 2.  Contrat  aléatoire.  3.  Jeu  de  hasard. 
4.  Fœtus  è naître.  S.  Grande  quantité.  6. 
Armée  nombreuse.  7.  Intelligence. 

1 . Soif  difGcile  à étancher.  2.  Amai- 
grissement d’une  femelle  provenant  du 
trop  grand  développement  de  son  fœtus. 


Z*  e' 

! yy"  fém.  Amaigrie  par  suite  du  trop 
grand  développement  de  son  fœtus  (fe- 
melle). — Au  duel,  ^'Jyx"  Les  deux 
malheurs  qui  peuvent  arriver  et  qui  arri- 
vent habituellement  aux  troupeaux,  savoir, 
les  maladies  et  les  invasions  nocturnes  qui 
les  dispersent. 

Corde  avec  laquelle  on  attache  la 
dernière  articulation  du  pied  du  chameau 
pliée  au  haut  de  la  jambe,  en  sorte  que 
l’animal  ne  s’appuie  plus  que  sur  trois  pieds 
et  reste  à sa  place. 

Vase  en  terre. 

t «,  t 

yy**  1.  Qui  met  bas  des  jumeaux  (cha- 
melle). 2.  Qui  a maigri  par  suite  du  trop 
grand  développement  de  son  fœtus  ( fe- 
melle). 3.  Qui  ne  peut  se  lever  qu’avec 
peine  (se  dit  d’une  femelle  pleine). 

a ysrse  j Qui  raet  habituellement  des  ju- 

t if*  fc  f * 

meaux  au  monde  (femme).  2.  i jj— 
Année  dans  laquelle  les  femelles  ont  de 
grands  fœtus  qui  leur  gonflent  démesuré- 
ment le  ventre. 

— H-  {formé  de 
(n.  d'act.  Faire  embrasser  à 

quelqu'un  la  religion  des  des  an- 

ciens Perses,  adorateurs  du  feu,  faire  de 
quelqu’un  un  sectateur  de  Zoroastre,  oe. 
acc.  de  la  p.  V.  Se  faire 

embrasser  le  culte  des  adorateurs  du  feu, 
de  Zoroastre. 

eoll.  Mages,  adorateurs  du  feu. 

- t » ^5  t / 

^.yx",  féru,  iyyx“  De  mage,  d’ado- 
rateur du  feu.  — ïlar-'l  Religion 

des  mages. 
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IOT*  f.  A.  (n.  daet.  et  iats^)  1. 
Manger  des  dattes  et  boire  en  même  temps, 
ou  aussitôt  après,  du  lait  doux  ou  caillé. 
2.  (n.  d'act.  ïeLar')  Être  très-hardi  et  in- 

_ f 9 * / o / 

soient.  — (n.  d’act.  Perdre  la 

raison,  s'abêtir.  III.  (n.  d’acl.  Être 

effronté  et  tenir  des  propos  obscènes.  IV. 
Faire  boire  du  lait  dans  un  vase  h un  petit 
qu’on  a sevré  et  auquel  on  ne  permet  plus 
de  teter.  V.  Manger  des  dattes  avec  du 
lait  doux  ou  caillé,  soit  en  même  temps, 
soit  avant  de  boire  du  lait.  VI.  ou  pl.  Être 
trop  libre  dans  son  langage  et  obscène  (les 
uns  b l’égard  des  autres). 

0 «r 

. Sot,  bête.  2.  Ignorant.  3.  Impor- 
tun, qui  ne  sait  pas  s’en  aller,  qui  prolonge 
ses  séances  chez  quelqu’un. 

t-  » 

Jjtsr-*  et  ajlst'1  loy.  le  précéd. 

iGc-*,  ÎX3C-*  I.  Fim.  de  > tac*.  2.  Trop 

■ . ■ C ' 

libre  et  obscène  dans  son  langage. 

0 1 f 

Ï».L*  Prostituée. 
y '3  , e , - , e t - * 

^Lâ^*,  isLx-*,  ïsLâr*  Qui  aime  beaucoup 

manger  les  dattes  avec  du  lait  doux  ou 
0 - p 

caillé.  — Qui  aime  les  manières  et 
les  procédés  effrontés  et  insolents. 

^Li-*  Soupe  très-claire  laite  d’eau  et  de 
farine. 

ïsUr*  Effronterie,  manières  trop  libres, 
trop  dégagées  et  langage  obscène. 

Sorte  de  mets  fait  de  dattes  mêlées 

de  lait. 

& (■  (»•  *• 
Avoir  des  ampoules,  être  couvert  d’am- 
poules (se  dit  des  mains).  2.  Se  durcir  et 
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guérir  après  avoir  été  abtmé  par  les  pierres 
(se  dit  de  la  plante  des  pieds).  — S?'  (»• 
d’act.  Jux-*)  Avoir  des  ampoules  (se  dit 
des  mains).  IV.  1.  Avoir  des  ampoules  (se 
dit  des  mains).  2.  Causer,  faire  des  am- 
poules aux  mains  (se  dit  d’un  travail  ma- 
nuel h la  suite  duquel  on  a des  ampoules), 
av.  acc.  des  mains. 

J-sr*  1.  Ar.  d’act.  de  la  I.  2.  Ampoule 
qui  vionl  aux  mains  b la  suite  du  travail. 

aLr*  n.  d’ unité  de  Ls^.p!. 

Ampoule.  On  dit  : ^ jj ! I.es  cha- 

meaux ont  tant  mangé  et  bu,  qu’ils  ressem- 
blent b des  ampoules. 

/ ' VJ  O , ' 

<.*ê**^  (n.  d’act.  iss®-*)  1.  Écrire  né- 

gligemment  (sans  points  diacritiques,  etc.), 
a»,  acc.  de  Vier.  De  là  2.  S’embrouiller  en 
parlant,  au  point  qu’il  soit  difficile  aux  au- 
tres de  saisir  le  sens  des  paroles,  an. 
du  discours;  et  av.  *_>  de  la  p.,  dire  b 
quelqu’un  beaucoup  de  paroles  incohéren- 
tes et  d’un  sens  incertain.  II.  Être  fermé 
(se  dit  d’une  serrure,  etc.). 

0 . 'fc/ 

Lâche,  mou,  flasque. 

; ..  <.  . 

AssS'ar'*  Mélange,  confusion,  désordre. 

0 f b *0 

Tremblant  (cuisse,  jambe). 

/ / / 0 » t 

,.r p*  f ■ (*•  <*’“<*•  1-  Êtw 

épais  et  dur.  2.  (n.  d’act.  jjâr*, 

ühs-*)  Tenir  des  propos  insolents;  être 
effronté.  V.  Être  effronté  et  tenir  des 
propos  irréfléchis,  an.  du  discours.  VI. 
au  pl.  Se  tenir  les  uns  aux  autres  des  pro- 
pos trop  libres,  obscènes. 

0 « * 0 i 2 0 

{j*.L*,pl.  Insolent;  effronté. 

131 


Digitized  by  Google 


0 | e / ( 

Négligence,  incurie. 
jjr'  Voy.  ^L»'. 

^Lsr*  I.  Ce  qui  nous  vient  gratis.  — 
ULœ-’ Gratis,  h titre  gratuit.  2.  Abondant. 

jLsc*  pl.  de  Boucliers.  Voy.  sous 

of- 

Qui  a été  couverte  par  plusieurs 
étalons  et  n’a  pas  été  fécondéo  (femelle). 

/ S / > , 

„y=e-*“*  Qui  s’étend  au  loin  (chemin,  etc.). 


€ 


f.  I.  O.  (n.  d'act. 

CC 

Être  usé,  râpé.  IV.  Même  signif. 

i . 

1 . n.  d’act.  de  la  I.  Etat  d’un  vête- 
C 

ment  usé.  2.  Vêtement  usé,  râpé. 

t , 

1.  Le  cœur  même,  la  partie  la  plus 
pure  (d’une  chose).  2.  Jaune  d’œuf.  3. 
Tout  l’intérieur  d’un  œuf,  jaune  et  blanc 
d’œuf  pris  ensemble. 

Le  cœur  même,  la  partie  la  plus  pure 
d’une  chose. 

/ . t e 

^Lac-*  1 . Terre  qui  ne  produit  que  peu 
de  plantes  amères  dont  les  cha- 

meaux se  nourrissent.  2.  Andropogon  bi- 
corne, plante. 

9 ■ » t 

Faim. 

9.  S , 

~ 1 . Menteur.  2.  Enjôleur,  qui  amuse 

quelqu'un  par  des  promesses  vaines. 


Gras. 


. f.  A.  Mettre  quelqu'un  en  colère, 

or.  ace.  de  la  p.  — f.  O.  (n.  dact. 

ï-J'L*'’)  Être  brûlant  (se  dit  d’un  jour  de 
chaleur).  IV.  Mettre  quelqu’un  en  colère, 
a v.  aec.  de  la  p. 


w-*'*  1.  Difficile,  pénible,  dur  à sup- 
porter. 2.  Brûlant,  très-chaud  (jour).  3. 
pl.  o/r'i  sbar'  Emporté,  qui  est  d’un 
tempérament  violent.  4.  Pur,  sans  mé- 
lange. 


t. 


1.  Dépouiller  la  chair  de  la  peau 

qui  la  couvTe,  av.  acc.  de  la  chair.  2. 
Frotter  et  chiffonner  pour  assouplir  ( p . ex. 
une  corde).  3.  Cohabiter  avec  une  femme, 
av.  aec.  de  la  p.  4.  Mentir,  dire  des  men- 
songes. 5.  Remuer,  secouer  le  lait  pour 
en  faire  du  beurre,  av.  acc.  du  lait.  6. 
Oter  une  chose  do  dessus  l’autre  en  es- 
suyant, en  frottant,  av.  acc.  et  De  là 
7.  Enlever  la  poussière  de  la  surface  de  la 
terre,  la  balayer  (se  dit  du  vent).  III.  (n. 
d act.  a=^L*e)  Accorder  à quelqu’un 
un  délai  pour  le  payement  d’une  dette, 
av.  acc.  de  la  p. 

9 » t 

Lointain,  qui  se  prolonge. 

. / / 9 t,  , g , 

(fl- d'  act.  jlar'*)  1.  Donner 

à quelqu’un  un  coup  de  poing  (syn.j^, 

ÿc-t'ÿ^ av- 

acc.  de  la  p.  2.  Cohabiter  avec  une  femme, 
av.  acc.  de  la  p. 

9 r . / 

i.  Espace,  intervalle  entre  deux 
objets,  p.  ex.  entre  les  deux  années  en- 
nemies en  présence.  2.  Sorte  de  plante 

odoriférante. 

/ / / 

Frotter  avec  force  et  apprêter  du 

cuir. 

t / 1! 

r^i  Peaussier  très-habile. 


LT*-  f.  A.  (».  d'act.  (jA=v*)  1.  Brûler 
au  point  de  noircir  (la  peau,  etc.),  or. 
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acc.  2.  Oter  la  peau  de  dessus,  ou.  acc. 

3.  Anacher,  enlever  sur  son  passage  des 
objets  qui  s’y  trouvent  (se  dit  d’un  torrent). 

4.  VioleT  (une  fille),  av.  acc.  de  la  p.  5. 
Manger  beaucoup.  IV.  1.  Noircir  une 
chose,  y causer  uneadustion,  une  brûlure, 
en  approchant  l’objet  du  feu,  av.  acc.  de 
la  ch.  et  du  feu.  2.  Brûler  et  endom- 
mager tout  (se  dit  des  chaleurs  excessives 
de  l’été).  VIII.  1.  Être  brûlé.  2.  S'enflam- 
mer de  colère. 

0 « , 

1.  Qui  brûle  et  endommage  (feu, 
chaleur  excessive).  2.  Gourmand,  qui  avale 
tout  avec  avidité. 

Ustensiles,  mobilier. 

1.  Ce  qui  a souffert  du  voisinage 
du  feu,  qui  porte  des  traces  d'adustion.  2. 
coll.  Ceux  qui  s’approchent  du  feu,  qui 
prêtent  serment  ou  concluent  une  alliance 
devant  le  feu  allumé  h cet  effet. 


0 , y t 

Brûle  et  noirci  par  le  feu  ( pain, 

viande). 


Qui  brûle,  qui  cause  une  adus- 

y ' 

tion.  — ii-sïv*  Année  d’excessives 
chaleurs. 


* ' * , fc , 
w asr*  f.  A.  (n.  d’aci . ^jear*)  1 . Se  met- 
tre à courir  de  toutes  scs  forces  (se  dit  d’une 
gazelle).  2.  Gigoter,  remuer  les  pieds,  av. 

» > des  pieds  (se  dit  d’un  animal  mourant, 

égorgé).  3.  Frapper  le  sol  du  pied,  av. 

acc.  et  >.  4.  Rendre  les  excréments,  av. 

> >.  5.  Epurer,  purifier,  dégager  de  sco- 

ries (p.  ex.  l’or  par  le  feu),  av.  acc.  et 
6.  Nettoyer,  polir  (le  ter  d’uue  lance,  etc.), 
av.  acc.  7.  Briller  (se  dit  des  éclairs  ou  du 


mirage).  8.  Se  sauver  devant  quelqu'un, 
or.  ^ delà  p.  II.  1.  Enlever,  ôter  quel- 
que chose  de  dessus,  de  manière  è purifier. 
On  dit  : oJjyi  O-Uc  Que 

Dieu  efface  tes  péchés  ! 2.  Approprier  la 
viande  en  en  ôtant  les  nerfs,  etc. , av.  acc. 
3.  Mettre,  soumettre  quelqu’un  è l’épreuve 
(poursavoireequ’ilvaul),  av.  acc.  de  lap. 
IV.  1 . Reparaître  avec  éclat  (se  dit  du  soleil 
qui  reparaît  brillant  après  l’éclipse,  etc.). 
De  là  2.  Guérir,  être  rétabli.  VU.  1 . Repa- 
raître avec  éclat  après  avoir  été  voilé  ou 
éclipse  (se  dit  du  soleil,  etc.).  2.  Se  dissi- 
per (se  dit  d'une  tumeur,  d’uno  enflure). 
3.  Passer  rapidement  et  disparaître. 


Fort,  robuste  (cheval  ). 

Qui  a perdu  de  sa  dureté,  dont  les 
aspérités  ont  été  enlevée»  par  le  frottement 
(corde,  etc.). 

iûjjJ!  Désert  que 
l’on  traverse  rapidement. 


Qui  brille  (éclair,  foudre). 

1.  Poli  et  luisant  (fer).  2.  Fort, 
robuste,  proprem.  délivré  de  la  langueur. 

Indulgent,  qui  sc  contente  de 
l’excuse  qu’on  lui  donne  sans  on  discuter 
la  valeur. 

jjcâr*'*  Fort,  robuste  (cheval). 


1.  Poli,  fourbi  et  luisant.  2. 

Délivré  de  la  langueur.  — 

Qui  a repris  de  la  vigueur  dans  les  jambes. 

' ''  . , ..  . 

f.  A (n.  a ad.  (ja®”’;  1 . Donner 

è quoiqu’un  du  pur  {p.  ex.  du  lait  pur, 

non  mélangé  è boite),  av.  acc.  de  la  p. 

Ve  là  2.  Porter  à quelqu'un  une  affection 
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pure,  sincère,  av.  acc.  de  la  ch.  el  acc. 
de  la  p.  — Boire  du  pur  (p.  ex. 

du  lait  tout  pur,  non  mélangé).  — 

(n.  d'ael.  Être  d’origine  pure  et 

noble,  être,  p.  ex.,  Arabe  pur-sang,  ou 
d'une  origine  noble,  sans  mésalliance.  111. 
Être  et  se  montrer  sincère,  animé  d’inten- 
tions pures.  IV.  1.  Faire  boire  du  pur  (p. 
ex.  du  lait  pur)  à quelqu’un,  o».  acc.  de 
la  p.  2.  Porter  h quelqu’un  uno  affection 
pure  et  sincère,  av.  acc.  de  la  ch.  et  acc.  de 
la  p.  (syn.  (joLà.  IV.).  3.  Réaliser,  rendre 
▼rai  (une  nouvelle,  etc.),  av.  acc.  VIH. 
Boire  du  pur  (p.  ex.  du  lait  pur,  non 
coupé).  X.  Demander  quelque  chose  de 
pur,  de  non  mélangé  [p.  ex.  du  lait  pur). 

{jax9‘  1.  pour  le  masc.  et  le  fém.,  pour 
le  sintj.,  le  duel  et  le  pl. , et  fém.  ’L^x99,  et 
duel  Pur,  non  mélangé,  non  dé- 

laye (lait, etc. .origine, race). — ’Lxar* 

0 b * 0te* 

Argent  pur. — ^jass-*  Bien  réel  et  pur, 

absolu;  bien  souverain.  2.  Arabe  pur-sang. 
3.  pl.  Lait  pur,  non  coupé  d’eau 

(doux  ou  aigre). 

0 / 

Qui  aide  ou  qui  désire  du  lait  pur, 
non  coupé. 

0 * / 

t . Qui  aime  ou  qui  désire  du  lait 
pur.  2.  Qui  a du  lait  pur  chez  lui  et  qui 
peut  en  donner  h boire. 

»•  >.f 

Conseil  sincère,  sans  arrière- 
pensée,  donné  dans  toute  la  pureté  d'inten- 
tions (syn.  ïârr^). 

9 9 «•'  ’ 1 

fém.  1.  Par,  non 

mélangé  ou  purifié.  2.  Pur-sang  ou  noble, 
sans  qu’il  y ait  une  mésalliance  dans  sa  fa- 
mille. 


U -g—*  Voy.  Lac-*  n.  (n.  d'act.  Ma- 

/ 

nipuler  la  corde  de  l’arc  pour  l’assouplir  et 
l’adapter  K l’arc.  VIII.  1 . Tirer  du  fourreau 
(le  sabre),  ao.  acc.  2.  Tirer,  ôter,  arracher. 
LL  Glaire  du  nez. 

Lu  Qui  n’a  pas  eu  de  pluie  (année  de 
sécheresse). 

I-IST-*  — ni.  issL*  (n.  d’act.  îkâ.L*e) 

Forcer  une  chamelle  à se  coucher  pour  la 

couvrir  (se  dit  du  mâle),  av.  acc. 

/ / / ,4  , 

f.  A.  (n.  d’act.  O**)1’  Effacer 

et  faire  disparaître  jusqu'aux  traces,  av. 
acc.  (syn.  LU-*).  De  là  2.  Rendre  malheu- 
reux, ne  pas  faire  prospérer  quelqu'un  ou 
quelque  eboso  ( se  dit  de  Dieu  qui  refuse 
sa  bénédiction,  sa  faveur  à quelque  chose), 
av.  acc  de  la  ch.  3.  Briller  et  endommager 
quelque  chose,  av.  acc.  (se  dit  de  la  cha- 
leur, du  feu).  II.  (n.  d’act.  jJ^-sro)  1.  Ef- 
facer jusqu’à  ce  qu’il  n'en  reste  plus  de 
traces,  av.  acc.  de  la  ch.  2.  Anéantir,  per- 
dre tout  à fait.  3.  Abolir,  i.  Acquérir  la 
propriété  d’une  aiguade  en  vertu  du  (j(..-vj* . 
T’oy.  ce  mot.  IV.  1.  Périr.  2.  Refuser  sa 
bénédiction  à quelque  chose,  de  sorte 
qu’elle  ne  prospère  pas,  av.  acc.  de  la  ch. 
• (se  dit  de  Dieu).  V.  Être  effacé  ou  anéanti. 
VIII.  et  1.  Périr.  2.  Être 

brûlé,  consumé  par  le  feu. 

0 • * 

i.  Qui  efface  et  fait  disparaître  les 
traces.  2.  Qui  brûle  par  l’intensité  de  la 
chaleur.  — , 4 — La  partie  la 
plus  brûlante  de  l’été,  le  cœur  de  l’été.  — 
jjp-'-  pj  Jour  d’une  chaleur  brû- 
lante. 
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0.  » » 

jjjL*"*  Perdition,  anéantissement. 

jJjbÆ-* , (J)-*"*,  Absence  com- 

plète de  clair  de  lune,  surtout  des  trois 
dernières  nuits  du  mois  lunaire. 

JrT  *•  Effilé  et  très-aigu  (fer  de  lance, 
etc.).  2.  lisage  observé  parmi  les  Arabes 
avant  Mahomet,  en  vertu  duquol  celui 
qui  venait  b une  aiguade  en  l’absence  du 
propriétaire  de  l'endroit,  pendant  les  trois 
jours  jj'jr*,  et  y restait  jusqu'à  la  fin  du 
mois,  en  ayant  soin  d’v  abreuver  ses  bes- 
tiaux, devenait  propriétaire  de  l’aiguade. 
, , 

Qui  ne  prospère  pas,  celui  que 
Dieu  n’a  pas  béni.  De  là  2.  Petit,  qui  n’a 
pas  grandi. 

S^et^f.  A.  (n.  d’act.  vilar*) 
/ 

Se  quereller,  engager  une  dispute,  une 
rixe.  III.  (n.  d’act.  ïCà.!_»>)  Engager  une 
querelle  avec  quelqu’un,  aborder  quel- 
qu’un pour  lui  faire  une  querelle,  av.  acc. 
de  lap.  IV.  Être  querelleur,  et  se  mettre  h 
quereller.  V.  Être  querelleur,  mauvais 
coucheur.  VI.  ou  pl.  Se  quereller  les  uns 
avec  les  autres. 

.ilar'  Querelleur. 

oJjc-'  Voy.  sous  JXa.. 

JjKae*  Querelleur,  mauvais  coucheur, 
difficile  à vivre. 

1.  Qui  se 

querelle.  2.  Querelleur. 

(n.  d’act.  J**"*. 

Desservir  quelqu’un  auprès  d’une  autre 
personne  en  rapportant  des  propos  qui 
peuvent  nnire,  or.  . ■ de  la  p.  et  <!!_  de 


Jsr-  1069 

l’autre.  — Voy.  le  pricid.  2. 

Être  stérile  (se  dit  d’une  année).  II.  Donner 
à quelqu’un  plus  de  force,  ar.  acc.  de  lap. 
III.  (n.  d’act.  JL*-\  ïis.L*e)  1 . Essayer 
ses  forces  contre  quelqu'un,  lutter  pour 
voir  qui  est  le  plus  fort,  av.  acc.  de  la  p. 
2.  Être  ennemi  de  quelqu’un,  av.  acc.  de 
la  p.  3.  Perdre  quelqu’un,  av.  acc.  de  la 
p.  i.  Agir  avec  astuce,  être  intrigant.  IV. 

1.  Être  stérile  (se  dit  d’un  sol  desséché). 

2.  Être  affligé  de  disette,  souffrir  de  disette 
(se  dit  d’un  homme).  3.  Rendre  le  sol 
stérile,  av.  acc.  V.  1.  Agir  avec  ruse,  avec 
astuce  à l’égard  de  quelqu’un,  or.  J de  la 
p.  2.  Insister  et  presser  quelqu’un  (p.  ex. 
de  se  charger  d’une  dette),  ar.  acc.  de  la 
ch.  et  J de  la  p.  3.  Voy.  V.  VI.  Se 
prolonger  b l’infini  (sc  dit  d’un  désert  très- 
long  b traverser). 

Jar-*  1.  Qui  n’est  bon  b rien,  qui  n’est 
pas  serviable  et  dont  on  ne  peut  tirer  au- 
cune utilité  ni  service  (homme).  2.  Stérilité 
d’un  sol  aride  ou  desséché.  3 . pour  le  sing. 
et  le  pl. , le  masc.  et  le  fém . , et  le  fim . 
ïü'*  Stérile,  desséché  (sol,  vallée). — 

(j  * , e tà  ( , , /t! 

joy  et  Jac'  jay  Sol  qui  ne  pro- 
duit rien.  — Jar*  Vallée  desséchée  ; 

0 le  e 0e  (.1  * 

au  pl.  Z»  .5,1  Vallées  desséchées.  4. 

Ruse,  astuce.  S.  Poussière.  6.  Adversité, 
malheur. 

s . . ï . 

J*’'  Voy.  SOU8 

Jar*  Fatigué  pour  avoir  été  poursuivi 
sans  relâche. 

Jalé  1.  Stérile  (année)  ; frappé  de  sé- 
cheresse (sol).  2.  Maigri,  qui  a le  teint  et 
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le  corps  altérés,  changés.  3.  Intrigant,  qui 
rapporte  des  propos  des  autres  dans  le  but 
de  leur  nuire  (syn.  ^L., 

JLs"*  1.  Grande  poulie  d’un  puits  ou 
d’une  roue  hydraulique.  2.  Sorte  de  pa- 
rure. 

0 

JL*'*  1.  Habileté,  adresse  (d'un  homme 
ingénieux).  On  dit  : jL=i4L>  îllLé  ’;L»  Son 

* ' J 

entreprise  a réussi  grâce  à son  habileté. 
2.  Prudence.  3.  Astuce,  ruse.  4.  Puis- 
sance, pouvoir,  force.  5.  Dispute,  que- 
relle. 6.  Inimitié.  7.  Peine,  souffrance.  8. 
Châtiment,  supplice.  9.  Malheur,  adver- 
sité. 10.  Ruine,  perdition. 

1.  n.  d'unité  de  Grande 

poulie.  2.  pl.  Vertèbres  du  dos  (chez 
le  chameau). 

Jj*-1 1 • Stérile  par  suite  de  la  sécheresse 
(sol).  2.  Intrigant. 

pour  le  m asc.  et  le  fém.,  et  fém. 

Stérile  par  suite  de  la  sécheresse 

(sol). 

Stérile  par  suite  de  la  sécheresse 

(sol). 

/ 

Petit  ot  chétif,  amaigri,  exténué 

(syti.  J^.lie',1. 

1-  Devenu  long,  tendu,  étendu, 
allongé.  2.  Qui  commence  Jt  tourner  ii  l’ai- 
gre (lait,  etc.). 

div  Petite  outre  faite  de  la  peau  d’un 
chevreau. 

^UvLü»,  fém.  1.  Long,  un  peu 

trop  long  et  faible  h cause  de  la  longueur 
disproportionnée  du  corps  (chameau).  2. 
Qui  se  prolonge  trop,  qui  n’en  finit  pas 


(désert).  3.  Trop  long,  qu’il  serait  trop  long 
de  raconter  (affaire,  conte). — 

C’est  une  longue  histoire.  4.  Eloigné,  situé 
h une  grande  distance  (demeure).  S.  Al- 
téré, changé  (corps,  teint,  homme). 


Aimer  quelqu'un  d’un  amour 


pur,  sincère,  désintéressé,  av.  aec.  de  la 

_ * * te  * ##  A m 

p.  II.  1.  Lire  gai,  joreux,  con- 

C .... 

lent  (syn.  ).  2.  Ktro  sur  le  point 

C 

d’accoucher  (se  dit  d’uno  femme). 

0 *Cy  0 - ><./ 

^ et  1.  Leste,  agile,  dégourdi. 

2.  Avare,  chiche. 


I .r  I * *r  * 

~ Voy. 

' f t , . , 

(n.  d'act.  ^*)  1.  Frapper 

me* 

quelqu’un,  av.  acc.  de  la  p.  2.  Donner  h 
quelqu’un  quelques  coups  de  fouet,  or. 
acc.  de  lap.  et  acc.  de  la  ch.  3.  Mettre  quel- 
qu’un à l’épreuve,  le  soumettre  aux  épreu- 
ves ; éprouver,  tenter,  faire  subir  à quel- 
qu’un un  examen,  une  épreuve,  av.  acc. 
de  la  p.  4.  User  un  vêtement  à force  do 
le  porter,  oc.  acc.  de  la  ch.  5.  Donner, 
accorder  quelque  chose  b quelqu'un  (par 

transposition  de  lettres,  ngvif.  de  av. 

C 

acc.  de  la  p.  et  acc.  de  la  ch.  6.  Forcer 
une  fille,  oc.  acc.  de  la  p.  7.  Curer,  net- 
toyer, p.  ex.  un  puits,  en  en  retirant  la 
vase,  av.  acc.  du  puits.  8.  Adoucir,  assou- 
plir (le  cuir),  av.  acc.  9.  Oter  la  pelure 
extérieure  de  quelque  chose,  oc.  acc.  10. 
Diminuer,  amoindrir.  II.  (n.  d’act. 

1.  Adoucir,  assouplir,  or.  ace.  2.  Oter  la 
pelure  extérieure  de  quelque  chose.  VIII. 
1 . Soumettre  quelqu'un  b l’épreuve,  aux 
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éprouves,  tenter,  essayer,  faire  subir  à 
quelqu'un  un  examen,  au.  acc.  delap.  2. 
Eplucher,  examiner  (une  parole,  le  passage 
d'un  écrit).  3. Préparer,  disposer  quelqu'un 
li  quelque  chose,  le  rendre  propre  à rece- 
voir une  impression,  une  doctrine,  av.  acc. 

de  la  p.  et  J de  la  ch.  (se  dit  de  Dieu). 

0 (,  / 

1 . N.  d'act.  de  la  I.  2.  Doux,  ten- 
dre, souple,  assoupli  (se  dit  des  choses). 
3.  Occupation,  surtout  voyage  que  l'on 
continue  toute  la  journée  sans  désemparer. 

jjæ-*,  pl.  Epreuve,  tout  co  qui 

sert  h éprouver  l'homme  ; peine,  fatigue, 
souffrance,  affliction,  malheur. 

f t ... 

Ruine,  perdition. 

1.  N.  d'act.  de  la  VIII.  2. 

Epreuve,  examen  (p.  ex.  celui  qu’on  fait 

subir  aux  élèves). 

I * * 0 C * t te  * 

Lx-*  f.  j4.  I.  O.  { n . d’act.  yxr*  et  gX*) 

1 . Effacer  au  point  de  faire  disparallro  les 
traces;  essuyer  on  ôtant  quelque  chose  de 
la  surface,  av.  acc.  de  la  ch.  [syn.  ^J^v1). 

2.  Être  effacé,  disparaître,  no  présenter 

plus  aucune  trace.  II.  (n.  aact.  sj) 
Effacer,  ou.  acc.  Vil.  Être  effacé,  dispa- 
raître. VIII.  et  ^x^ ' Être  effacé, 

disparaître. 

■æ-’  I . n.  d'act.  delà  I.  Effacement,  sup- 
pression d’une  chose  jusqu'à  ce  qu’il  n'en 
reste  pas  de  traces;  abolition  d’un  usage, 
etc.  2.  Teinte  obscure  de  la  lune,  c.-à-d. 
cette  partie  qui  n’est  pas  claire. 

1.  Honte,  ignominie,  opprobre.  2. 
Pluie.  3.  Heure,  moment. 
ïjsr*  Vent  du  nord. 

_L*  1.  Qui  efface.  — -a-Ut  Surnom 


donné  à Mahomet  (qui  a effacé  et  abrogé 
toutes  les  autres  religions  et  les  a rempla- 
cées parla  sienne;  syn.  ^—Dl).  2.  Abs- 

tergenl,  s.  m. 

/ ,, 

SLs?s»  Chiffon,  morceau  de  toile  avec 
lequel  on  essuie. 

€ n,  * «s  te  / £ b s £=  c.  , 

jss*,  fém.  /ëro. 

1.  Effacé.  2.  Essuyé.  3.  Oté  en  essuyant. 


-C”*  — II.  Extraire,  tirer  la  moelle 

C.  , <- 

(^-*)  d un  os,  au.  acc.  de  Vos.  IV.  1.  Être 
rempli  de  moelle  (se  dit  d'un  os).  2.  Être 
rempli  de  fécule  (se  dit  des  grains,  des  cé- 
réales). 3.  Être  succulent,  juteux,  substan- 
tiel. \.  Être  gras  (se  dit  des  moutons).  V. 
Tirer  et  extraire  la  moelle  d’un  os,  au.  acc. 
de  Vos.  VIII.  Même  signif. 

t . . 

Etat  de  ce  qui  est  mou  et  flasque. 

Sf  » . e . r *//  _ t 

pl.  icF"*  1.  Moelle.  — ^ 

_C  "U  C ' C 

i-to  .*J)  La  moelle  du  moucheron,  mclaph. 

ce  qu’il  est  difficile  de  se  procurer,  choso 

qui  n’existe  pas.  2.  Cervelle.  3.  Graisse. 

i.  Matière  adipeuse  de  l'œil.  De  là  5.  La 

meillouro  partie  d’une  chose,  le  cœur,  la 

moelle. 

y*  » 

Ls-*  n.  d’unité  de  Un  peu  de  moelle. 

- , , , V 

Ïô-Ls^*  Moelle  de  l’os  que  l’on  avale  en 

suçant  l’os. 

é / ' , ' . * . r » 

^ÿâr*,  fém.  iac-vx-*,  pl.  *• 

Rempli  de  moelle  (os).  2.  Gras.  — üLi. 
0 

ü-vx-'  Brebis  grasso.  3.  Bon,  excellent, 
qui  est  comme  le  cœur  d’une  chose.  — 
JjI  Les  meilleurs  chameaux,  l’é- 
lite du  troupeau. 
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jF* 


Long,  qui  se  prolonge  (affaire). 

fim.  Qui  a de  la  moelle  dans  les  os 
(brebis). 

f.  A.  1.  Tirer  h soi  et  secouer 

dans  tous  les  sens,  p.  ex.  le  seau  descendu 
dans  le  puits,  jusqu’à  ce  qu’il  se  rem- 
plisse d’eau,  av.  acc.  2.  Cohabiter  arec 
une  femme,  av.  acc.  Je  la  p.  V.  Agiter, 
remuer  (p.  ex.  l'eau  du  puits  avec  le  seau), 
av.  acc. 

^ f f , , , r , p r 

f-  A.  (n.  dacl.  yè?*,  jy*)  1. 
Fendre,  sillonner  l’eau,  etc.  (se  dit  d’un 
nageur  qui  en  nageant  écarte  l’eau  avec 
ses  bras).  De  là  2.  Fendre  les  vagues,  sil- 
lonner l’onde  avec  bruit  (se  dit  d'un  es- 
quif). 3.  Introduire  do  l’eau  dans  un  mor- 
ceau de  terre  en  y pratiquant  des  rigoles, 
des  sillons,  <itr.  acc.  du  sol.  i.  Être  percé 
en  lotis  sens  par  des  rigoles  et  des  sillons, 
et  titre  arrosé  et  abonni  par  ce  moyen  (se 
dit  d'un  champ).  5.  Elargir  quelque  chose 
à force  de  se  mouvoir  dans  l’intérieur  (se 
dit,  p.  ex.,  de  l’essieu  dans  la  roue,  de 
l'aie  dans  une  poulie,  qui  élargit  l'orifice 
et  l'use).  6.  Dégarnir  et  rendre  presque 
vide.  — jér*  Il  enleva  la  majeure 

et  la  meilleure  partie  du  mobilier  de  la 
maison.  7.  Épuiser,  tarir.  — ys* 
Ï-3—JI  I.e  trop  fréquent  traiement  a 
épuisé  la  chamelle.  V.  Tourner  le  dos  au 
vent  pour  reprendre  haleine.  Mahomet 
a dit  : yx*^Ài  Jj-3'  i\j\  'il 

y I Lorsque  quelqu'un  do  vous  veut 
uriner,  qu'il  tourne  le  dos  au  vent.  VIII. 


i JF* 

1 . Tourner  le  dos  au  vent  et  aspirer  une 
grande  quantité  d’air  (se  dit  d'un  cheval 
fatigué  qui  reprend  haleine).  2.  Tirer  la 
moelle  d’un  os,  av.  acc.  de  l’os  ; de  là, 
choisir  et  prendre  la  meilleure  partie  d’une 
chose,  les  meilleurs  morceaux,  ae.  acc.  X. 

f / <*  <e 

(n.  d’act.  jUsr*^"l)  Tourner  le  dos  au  vent 
pour  reprendre  haleine. 

y*  1.  N.  d’act.  de  la  I. 

Nuages  blancs  qui  traversent  ordinairement 
le  ciel  au  commencement  de  l’été. 

1 . Choix,  élite,  objet  de  choix.  2. 
Pet. 

'.<•  „ , 

tys\>  ïy***  Choix,  élite,  objet  de  choix. 
jÿ*  L Essieu.  2.  A xe  (Voy.  jyL). 

y , « 

Qui  fend,  qui  sillonne  l’eau  (en  na- 
geant, en  voguant). 

fèm.  de ÿb,  pl.  yèsS^,  Qui  fend 
les  vagues  avec  bruit  (esquif). 

(du  pen.  jyf  Qui  boit  du  vin), 
ÿ^y  a jÿ}y  I ■ Cabaret  de  mar- 
chand de  vin.  2.  Partie  de  débauche,  so- 
ciété de  gens  qui  se  réunissent  pour  boire 
du  vin  ; de  là,  guêpier,  fig.  repaire  de  dé- 
bauchés, mauvais  lieux. 

0 > / 

Lait  coupé  d’eau. 

0»  %,*  0 0 e,f 

jy*t.  Long,  allongé,  trop  long 
(homme,  cou). 

//  c / 

(".  d’act.  il  y*)  Être  menteur, 
dire  habituellement  des  mensonges,  des 
choses  incroyables  ( formé  de 
Foy.  ^ÿ). 
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ri*,  pl.  Conle  incroyable, 

mensonger,  invraisemblable. 

0 t,  p t 

Qui  fait  de»  contes  incroyables, 
des  mensonges. 

v-  Être  violemment 


agite. 


or^-V-^  Êlre  violemment 
agité. 

(■  A.  I.  O.  (n.  d'acl.  .jai'*)  1. 


Ecrémer  le  lait,  av.  acc.  du  lail.  2.  Barat- 
ter le  lait,  l'agiter  dans  une  outre,  pour  en 
faire  du  beurre,  av.  acc.  du  lail  3.  Agiter, 
secouer  violemment  une  chose,  av.  acc.; 
agiter  en  tout  sens,  p.  ex.  le  seau  descendu 

dans  le  puits,  ar.  > du  seau.  4.  Faire 

entendre  un  grognement  semblable  à la 
gargarisalion  (se  dit  d'un  chameau  en  rut 
qui  fuit  sortir  le  voile  du  palais  Si&Âi..  t oy. 
ce  mot).  5.  Eprouver  les  douleurs  de  la 
parturition  (ne  se  dit  que  des  femelles).  — 
Je^f.A.  (».<r  ad.  jsli*,  ), 
et  au  passif,  Eprouver  les  douleurs 

de  la  parturition  (ne  se  dit  que  des  fe- 
melles). II.  (n.  d’acl.  ) Éprouver 

les  douleurs  de  la  parturition.  Voy.  la  I. 
IV.  1.  Être  tel  qu’il  est  temps  de  l’écré- 
mer, être  propre  à être  écrémé  (se  dit  du 
lait  qui  s'est  déjà  couvert  de  crème).  2. 
Avoirdansson  troupeau  des  chamelles, etc., 
qui  sont  en  parturition.  V.  1.  Être  agité, 
secoué  violemment.  2.  Être  agité,  secoué, 
baratté  dans  l'outre  (se  dit  du  lait  quand 
on  fait  le  beurre)  ; de  là  métapk.,  on  dit  : 


icdJL)  I.e  temps  (semblable 


à un  liquide  agité)  a produit  (par  ses  se- 
cousses) des  troubles.  3.  Être  écrémé, 


avoir  sa  crème  êlée,  enlevée  (se  dit  du  lait). 
4.  Être  dans  les  douleurs  de  la  parturition 
(se  dit  d'une  chamelle).  5.  S’agiter  dans 
le  ventre  de  sa  mère  (se  dit  du  foetus).  6. 
Concevoir,  retenir  du  mâle  (se  dit  d’une 
femelle).  7.  Être  pleine  (d'un  fœtus),  av. 
w’.  VIII.  1.  Être  agité,  secoué  avec  force 
(se  dit  du  lait  dans  l'outre  dans  laquelle  on 
fait  du  beurre).  2.  S'agiter  dans  le  ventre 
de  sa  mère  (se  dit  du  fœtus).  3.  S’agiter, 
se  donner  du  mouvement  pour  produire 
quelque  chose. 

(j&=.L>,  pl.  I.  Qui  est 

sur  lo  point  d’accoucher,  de  mettre  bas  ; 
qui  a déjà  les  douleurs  de  l’enfantement, 
de  la  parturition  (femme,  femelle).  2.  Qui 
a retenu  du  mâle  (femelle).  3.  Qui  a envie 
de  boire  du  lait  tout  pur.  Voy. 

jaLx-*  t.  Douleurs  de  l’enfantement,  de 
la  parturition.  2.  coll.  Chamelles  parmi  les- 
quelles on  a lâché  un  étalon  pour  les  lui 
faire  couvrir.  3.  Chamelles  pleines  et  prêtes 
à mettre  bas,  vu  qui  sont  pleines  d’au 
moins  dix  mois.  — .oÜj  Petits 

chameaux  âgés  de  plus  d’un  an,  et  dont 
les  mères  sont  pleines  d’un  nouveau  fœtus. 

1.  Qui  a retenu  du  mâle  (fe- 
melle). 2.  Ecrémé,  dont  on  a été  la  crème 
(lait). 

1.  Écrémé  (lait).  2.  Dépouillé  de 
parties  grasses  (lait  qui  a servi  à faire  du 
beurre,  et  qui  ne  contient  plus  que  des 
parties  séreuses). 

1 . N.  d’acl.  de  la  IV.  2.  Lait, 
tant  qu’il  est  dans  l’outre  dans  laquelle  on 
fait  le  beurre. 


n. 


I3S 
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^joàr*‘  et  'Lxasr*’  Outre  dans  laquelle 
on  a versé  du  lait  et  que  l'on  a fixée  (selon 
la  manière  usitée  en  Orient)  entre  trois 
pieux  plantés  en  terre,  pour  l’agiter  en 
tous  sens  et  faire  du  beurre. 

t * c / • 

Ecrémé  (lait). 

l!  Lait  qui  a besoin  d’être  long- 
temps agité  dans  l’outre  pour  se  changer 
en  beurre. 

J J^f.A.O  . (n.  d’act.  Jadr^,  iyar*)  1. 
Traverser  de  part  en  part,  d’outre  en  ou- 
tre (se  dit  d’une  flèche).  2.  Tirer,  extraire 
tout  è fait  (p.  ex.  le  sabre  du  fourreau), 
at’.  acc.  3.  Tirer  à soi  et  détendre,  p.  ex. 
l’arc  en  tirant,  or.  de  t arc.  4.  Arra- 
cher en  tirant  quelque  chose  avec  force, 
av.  acc.  De  là  5.  métaph.  Marcher  avec 
une  grande  rapidité  (se  dit  d’un  homme, 
etc.),  et  av.  , , de  la  p.,  passer  rapide- 

ment en  emportant  quelqu’un  sur  son  dos 
(se  dit,  p.  ex.,  d’un  chameau).  6.  Se  tenir 
à côté  de  la  femelle  (se  dit  d'un  étalon  qui 
pst  sur  le  point  de  la  couvrir).  7.  Sécréter, 
laisser  sortir  la  glaire,  la  mucosité  du  nez, 
at’.  acc.  8.  av.  ^ du  nez.  Se  moucher, 
jeter  la  glaire  du  nez.  9.  Essuyer  les  mu- 
cosités (ilaè-*)  du  nez,  ou  la  matière  mu- 
queufi  de  l'utérus.  De  là,  on  dit  : laSr3 
yj  ÂsLJ!  Ils  ont  une  chamelle  qui 
vient  de  mettre  bas.  De  là,  au  flg.  : 
-li— .,i  LJai'*  pour  dire,  C’est  nous 

qui  t'avons  élevé.  — LU  r*' 

C’est  moi  qui  ai  mis  la  main  a cette  affaire 
( \o>j.  , r-yi).  10.  Ressembler  h son  père 
■ se  dit  d'un  fils  qui  est  comme  gui  dirait  son 


^ f . -, 

père  tout  craché).  II.  (n.  d'acl. 

Essuyer  la  glaire  du  nez  (en  se  mouchant), 
ou  la  matière  muqueuse  qui  sort  de  l’utérus 
d'une  femelle.  IV.  Décocher  la  flèche  de 
manière  h ce  qu'elle  traverse  un  corps  de 
part  en  part,  av.  acc.  de  la  flèche.  V.  1. 
Se  moucher,  se  moucher  le  nez.  2.  Mar- 
cher en  chancelant.  MD.  1.  Se  moucher. 
2.  Tirer,  extraire  (le  sabre  du  fourreau), 
ac.  acc.  3.  Arrachera  quelqu’un  violem- 
ment quelque  chose  des  mains,  av.  acc.  de 
la  ch.  et  3 des  mains.  4.  Tirer  de  toutes 
ses  forces,  p.  ex.  l'arc  on  tirant. 

.Lÿ'*  1.  A',  d'act.  de  la  I.  2.  Ressem- 
blance parfaite  d’un  fils  à son  père.  3.  Pas 
très-rapide.  4.  Cendres.  5.  Sorte  de  vête- 
ment court. 

pl.  iLdc-*!  Prince,  chef  généreux. 

Lui.  Qui  traverse  un  corps  de  part 
en  part.  2.  Qui  se  mouche,  qui  essuie  les 
mucosités.  De  là  3.  Qui  assiste  une  cha- 
melle è la  parturition. 

t , . 

■dIæ*  Glaire,  mucosité  du  nez.  — il*'* 
U.  A.I1  Fils  très-fins  qui  voltigent  dans 
l’air  pendant  les  grandes  chaleurs,  toile 
delà  Vierge. 

LLLœ-’  et  ja-j-'*  Fruit  d’un  arbre  qui  res- 
semble aux  mamelles  de  la  chienne, 
-klâr'*  Muqueux. 

1^*1  Qui  traverse  avec  plus  de  facilité 
de  part  en  part. 

t * /t  !•  /• 

— IL^ta-*-’  Marcher  on  chance- 
lant, en  se  balançant.  Toy.^v-y. 

aix"’’  — II.  ( formé  de  çià.) 
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Oter  ses  habits  et  se  mettre  à marcher 


Tirer  U moelle  d'un  os,  ac.  acc. 


tout  nu. 

-, 

dtl’os(Voy.  Le). 

' < / , * . 

f.  O.  (n.  d’act.  f.  Tirer, 

puiser  de  l’eau,  av.  acc.  de  Veau  et  ^ du 
puits.  2.  Cohabiter  avec  une  femme,  oc. 
acc.  delà  p.  3.  Souffler.  4.  Peler,  dépouil- 
ler d’ écorce,  av.  acc.  du  bots. 

Jjàr'’  1.  N.  d’act.  de  la  I.  1 Petit  do 
taille  et  très-agilo  dans  ses  mouvements.  3. 
contr.  Grand  de  taille. 

Grand  de  taille, 
ïü-*  Fim.  de  2.  3. 
üLi''  Voy.  sous  ^Li.  f-  O. 

Frayé,  bien  foulé  et  doux  (che- 
min, sol). 

— 11.  jdS  (n.  d’act.  ï~dr*J  ) 
Emmener  quelqu’un  pour  qu’il  soit  loin  de 
quelque  chose,  av.  acc.  de  la  p.  et  ^ de 
la  ch.  IV.  Alléguer  des  excuses,  demander 
pardon  d’un  ton  plaintif,  av.  il—  de  la  p. 
V.  f.  Être  libre  et  exempt  de  quelque 
chose,  oc.  de  la  ch.  2.  Se  contenir  et 
s’abstenir  de  quelque  chose,  av.  ^ de  la 
ch.  3.  Alléguer  quelque  prétexte  et  s’excu- 
ser chez  quelqu’un  d’un  ton  plaintif,  ac. 
ü— de  lap.  4 . pour  V.  de  y Tirer 
la  moelle  d’un  os,  av.  acc.  de  l’os. 

Lac''  Makha,  Moka,  ville  du  Yémen  (re- 
nommée pour  son  café]. 

5 / j t 

S*  f.  O.  (n.  d’acl.  1 . Allonger  en 
tirant,  tirer  pour  allonger,  oc.  ncr.  ou  , 


de  la  ch.  2.  Étendre  comme  un  tapis  (sa 
dit,  p.  ex.,  de  Dieu  qui  a étendu  la  terre) 
(tyn.  LsO,  k—i,  jJu).  3.  Prolonger,  p. 
ex.  la  vie  de  quelqu’un,  faire  vivre  long- 
temps (se  dit  de  Dieu),  ac.  ^ de  la  tue 
et  acc.  de  la  p.  4.  Accorder  h quelqu'un 
un  délai  pour  le  payement  d’une  dette, 
proroger  à quelqu'un  le  tenue  de...  S. 
S’étendre  jusqu’à  un  certain  point  (se  dit 
de  la  rue),  ac.  il—  de  la  clt.  6.  Être  long, 
s'allonger,  s'étendre  en  hauteur  ou  en  lon- 
gueur. De  là  7.  Être  déjà  avancé  (se  dit 
du  jour).  8.  S’élever,  être  en  crue  (se  dit 
des  eaux  d'un  fleuve),  monter  (se  dit  de  la 
mer,  de  la  marée)  (Yoy.  jja.).  9.  Suivre 
l’un  l’autre.  10.  Prêter  assistance  à quel- 
qu'un, l’aider  avec  quelque  chose,  av. 

acc.  de  la  p.  et  . < de  la  ch.  11 . Prendre 

de  l’encre  dans  l’encrier,  c.-à-d.  tremper 
sa  plume  (se  dit  de  celui  qui  écrit).  12. 
Mettre,  verser  de  l'encre  dans  un  encrier, 
approvisionner  l’encrier  d’encre,  ac.  acc. 
de  l’encrier.  13.  Donner  du  Jjje  à boire 
à ses  chameaux,  av.  acc.  des  ch.  14.  Fu- 
mer la  terre  avec  du  fumier  (jl.X»),  av. 
acc.  du  sol.  II.  Allonger  trop  en  tirant, 
tirer  trop  pour  allonger,  ac.  ace.  III.  (n. 
d’act.  iOiLc)  Allonger,  prolonger 
quelque  chose,  ac.  acc.  IV.  (n.  d’act. 

1.  Prolonger  le  terme  du  payement 
de  la  dette,  accorder  un  délai,  des  délais. 
2.  Aider,  assister  quelqu’un,  lui  donner 
des  secours  (en  troupes,  en  vivres,  etc.); 
envoyer  des  troupes  auxiliaires  à quel- 
qu’un, ac.  acc.  de  la  p.  et  , i de  la  ch.  3. 

Mettre  à quelqu'un  sur  la  plume  ce  qu’il 
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lui  faut  d'encre  pour  écrire,  ar.  acc.  de  ta 
p.  4.  Mettre  de  l'encre  (aIaa)  dans  l'en- 
crier, pourvoir,  approvisionner  l'encrier 
d’encre,  ac.  acc.  de  l’encrier.  5.  Donner 
du  Aj  Ae  à boire  à ses  chameaux,  av.  acc. 
des  ch.  6.  Suppurer,  se  couvrir  de  pus  (se 
dit  d'une  plaie;.  7.  Être  plein  de  sève,  être 
juteux  (se  dit  des  plantes).  V.  1.  Tirer 
pour  allonger,  allonger  en  tirant.  2.  S'é- 
tendre, s'allonger,  se  prolonger.  3.  Mar- 
cher avec  orgueil  en  agitant  les  bras  ( l'oy. 
Um!*).  VIII.  Être  étendu,  s’étendre,  so 
prolonger.  X.  1.  Demander  des  secours, 
de  l’assistance  chez  quelqu'un  contre  quel- 
qu'un, av.  acc.  de  la  p.  et  de  ï en- 
nemi. 2.  Puiser  de  l’encre  dates  l’encrier 
en  écrivant. 


Âé  1.  .V.  d’acl.  de  la  I.  2.  pl.  AjAeCrue 
des  eaux.  3.  Marée  montante,  flux  de  la 
mer  [opp.  à 4 ■ Accroissement  du 

jour,  c.-à-d.  jour  déjà  bien  avancé.  S. 
Etendue.  — *-aJï  Tout  l’espace 

que  la  vue  embrasse,  aussi  loin  que  l’on 
peut  voir.  f>.  Medd,  niedda  oigne  qui 
indique  que  la  lettre  élif  ( î ) a la  valeur 
de  deux  êlifx , comme  dans  pour 

aJ,  pl.  $'Âa,  ïÀÂe,  jljJl  1.  Cer- 
taine mesure  des  substances  sèches  équiva- 
lant au  quart  d'un  pLa.  2.  Poids  équiva- 
lant à une  livre  et  un  tiers  (dans  le  Hedjazj, 
ou  à deux  livres  (dans  l’Iraque),  ou  autant 
que  peuvent  contenir  les  deux  mains. 

>Aa  {.  Ktendue,  longueur,  prolongation. 
2.  Quantité  d’encre  que  la  plume  puise  en 
une  fois  dans  l’encrier.  3.  Medda,  medd 


('"';,  tujne  qui  indique  que  la  lettre  élif  ( 1 ) 
est  pour  deux  élifs. 

ÎXe  Pus,  suppuration. 

la, 

s Ae  1.  Longueur,  étendue.  2.  Kspace. 
— ix.  Espace  de  temps.  3. 

Quantité  d’encre  que  la  plume  puise  en 
une  fois  dans  l’encrier. 

AA-»  Secours,  assistance  (en  troupes,  en 
argent,  en  vivres,  etc.). 

5 Lé  Qui  allonge,  qui  tire  pour  allonger 
quelque  chose. 

j5L»,  pl.  5 U 1.  Accroissement  conti- 
nuel. 2.  Matière  (opp.  à s ou  à 
Forme).  3.  Article,  paragraphe,  alinéa 
(p.  ex.,  dans  un  dictionnaire,  article  con- 
sacré à chaque  mot). 

a!aj  1.  Encro.  2.  Fumier.  3.  Matière 
qui  sert  à alimenter  quelque  chose  (p.  ex. 
l’huile  dans  la  lampe}.  4.  Manière,  façon, 
plan.  — ,X=J_.  V?  ^s 

ont  bâti  leurs  maisons  sur  le  même  plan, 

0 _ f 

de  la  même  manière.  5.  pl.  SX*'  Fil  tendu 
dans  sa  longueur  sur  l’atelier  du  tisse- 
rand. 

, .l'Âe  et  Eau  très-salée. 

, 

0 * . 0 r r 

Aj  J-*,  pl.  AAe  I . Long,  qui  se  prolonge 
(tant  sous  le  rapport  du  temps  que  sous  le 
rapport  do  l’espace).  — Ai)!  AjAa  De 
liante  taille.  — AjA-*  long  espace 

de  temps.  2.  Medid  (pros.  ),  nom  d'un 
mètre  arabe.  3.  Eau  dans  laquelle  on  a jeté 
de  la  farine  ou  de  l’orge,  on  du  sésame 
pour  les  chameaux.  4.  en  jén.  Fourrage. 

SAjAj  Fè.n.  de  Aj-Aj.  — SA jX»  »Ae 
Long  espace  de  temps. 
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sjoj**  dimin.  de  s x>  Court  espace  de 
temps. 

SX»!  Fils  étondus  sur  le  métier  et  formant 
la  chaîne.  Voy.  3!j-». 

0 0 t,*  * 

Habitude,  coutume. 

31X1  1.  N.  d’acl.  de  la  iV.  2.  Secours, 
assistance  (en  troupes,  en  argent,  etc.). 

1 . Qui  allonge,  qui  prolonge  ; qui 
fait  durer  longtemps.  2.  Qui  accorde  un 
délai  à son  débiteur.  3.  Qui  donne,  qui 

envoie  des  secours,  qui  vient  au  secours. 
/ ; / » 

3.3*»  Tendu  avec  les  cordes  (se  dit,  p. 
ex.,  d'une  tente  dtessée). 

0 P te  ' 

3jjX  1.  Tendu  avec  les  cordes.  2.  Pro- 
longé, qui  se  prolonge.  3.  Marqué  d’un 
raedd  (3-»)  et  ayant  une  voyelle  à la  fin  ; 
«a-.:  t\yi  (opp.  àj_j-dè»;  ex.:  Li  3)  (mot, 
lettre). 

3-^-»  1.  Prolongé,  allongé.  2.  A’om  d’un 
ancien  m être  arabe. 

JV.  d’acl.  de  la  X. 

— II.  çSe  Élargir,  dilater.  V.  Au 
passif,  1 . Être  élargi  et  s'étendre.  2.  Être 
rempli,  être  plein  (se  dit  d'un  vase).  3. 
Mûrir  (se  dit  d'un  melon).  4.  Enfler,  se 
gonfler. 

' ' ' , A „ »*. 

f . A.  ( n.  dacl.  ^3-»,  aa.3»») 

Louer,  vanter  quelqu'un.  II.  (n.  d’act. 

0 te' 

J^j)  Combler  quelqu’un  d’éloges,  van- 
ter  outre  mesure,  or.  ace.  de  la  p.  V.  1 . 
Louer  quelqu’un,  ne  pas  tarir  sur  les  éloges 
de  quelqu’un.  2.  Recevoir  des  éloges.  3. 
Se  décerner  b soi-même  des  éloges,  se 
vanter,  sc  glonfler.  4.  Être  large,  étendu 


(Voy.  _.jj  V.).  VHI.  1.  Louer,  vanter 

L / f eCa 

quelqu’un,  or.  ace.  de  la  p.  2.  •-  33»!  et 
-.3-*)  Être  large,  étendu.  X.  Être  large  et 
d’une  grande  capacité  ( se  dit,  p.  ex.,  du 
ventre) . 

1 . N.  d’act.  delai.  2.  Éloge, louange 
( comp . 3*a.  el  3æ-'). 

0 * t 

Espèce  de  figuier  ( ficus  relitjiosa). 

ta.  pl.  _3-»  Ce  qui  mente  les  eloges, 
les  louanges. 

£.3U  Qui  loue  quelqu’un,  qui  en  fait  l’é- 
loge, panégyriste. 

XX  t.  Grand  donneur  d’éloges,  pané- 
gyriste. 2.  r ulg.  Conteur  do  contes. 

1.  Eloge.  2.  pl.  Chose, 

action  qui  mérite  les  éloges,  exploit. 

pl.  ^_>3L*i  i.  Éloge.  2.  Chose, 
action  digne  d’éloge. 

fém.  iésjXes  Loué,  comblé  d’é- 
loges, qui  est  l’objet  des  eloges. 

-.3*»  Loué,  comblé  d’éloges. 

" ' r*.  .' 

~>X»»  (n-  d’act.  ~x)  1.  Etre  grand.  2. 
S^rêter  à quelqu’un  une  assistance  très- 
efficace,  or.  acc.  de  la  p.  X.  1.  Être  or- 
gueilleux. 2.  Être  très-gras  (se  dit  des 
chameaux],  VI.  1.  Être  injuste.  2.  Être 
chargéd’un  fardeau.  3.  S’éloigner  de  quel- 
que chose.  VIU.  Être  injuste. 

^3l>  Grand,  puissant. 

0 0/ 

üelui  qui  fait  tout  avec  empresse- 
ment et  promptitude. 

0 e 0 m 

^3.3»*,  ^2  3-»  *'ran(Ê  poissant. 

— i.eXf  f.  Grand,  puissant.  2.  Celui  qui 
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t -X-° 

fait  tout  avec  empressement  et  promp- 
titude. 

/ / / 

jXa  f.  O.  Enduire  de  boue,  d'argile  (le 
sol,  l'abreuvoir),  oc.  acc. — j xé  (n.  d'act. 
jXe)  Avoir  un  ventre  large  et  distendu.  U. 

1.  Enduire,  paver  de  boue,  d’argile.  2. 
Faire  caca.  VOI.  Prendre  des  mottes  de 
terre,  de  boue. 

jS*  1.  Boue  sèche  ettenace,  sans  sable. 

2.  coll.  Demeures,  petits  centres  de  popu- 
lations [0pj>.  àjlj).  J-S-IU  yjJl  Jj*l 

Les  Arabes  des  tentes  et  les  Arabes  des 
villes,  les  nomades  et  les  citadins.  — y * 

Madar,  nom  d’une  ville  dans  le  Yémen. 

* 

ijJ--  1.  Motte  de  bouc,  d’argile  avec  la- 
quelle on  construit  des  maisons.  2.  Bour- 
gade, bourg. 

1.  Habitant  de  bourg,  citadin 
(syn.^-aa.).  2.  Habitant  de  Madar  (j  jj). 

3.  Bout  de  la  corne.  4.  Arme  do  bouts  de 
contes  très-pointues  en  guise  de  fer  (ro- 
seau, lance). 

0 

ïj\Ss  Motte  de  terre. 

,J>I  1.  Ventru,  pansu.  2.  Sali  de  boue. 
3.  Qui  fait  caca  dans  ses  vêtements.  4.  In- 
circoncis. 5.  Sali  d’ordures,  d’excréments. 

t\jX*Fém.  de  j J-»'  1 . 2.  3.  S. — .IjjJI 
Hyène.  — yj  Habitants  de  bour- 
gades, de  maisons  bâties  de  boue. 

Endroit  où  l'on  prend  de  la  boue, 
de  l’argile  sans  sable,  pour  la  constniction 
des  maisons. 

f . - , , 0 

ij5^-  Jj!  i ilia  ineaux  gras. 


" * , u , 

(n.  d’act.  yXt  ) Frotter  (du 

cuir,  etc.). 

/ / / 

1.  Manger  peu.  2.  Donner  peu, 
oc.  acc.  de  la  p.  ou  J de  la  p.  — 

(n.  d’act.  yXe)  Être  voilé  et  trouble  par 
suite  de  la  faim  (se  dit  des  yeux).  U.  (n. 
a ad.  Donner  à quelqu'un,  av. 

acc.  de  la  p.  IV.  Même  signif. , oc.  acc.  de 
la  p.  VIII.  Prendre,  enlever,  oc.  acc. 

0 te  » 0 t * 

ei  Le  peu,  un  peu  de  ce 

qu’on  donne.  On  dit  : Li.  J-*  4J  X~i.X*  l» 
ou  Li-jJu»  Je  ne  lui  ai  rien  donné. 

yXe  1.  Couleur  vermeille  des  joues 
épaisses.  2.  Frottement  et  choc  mutuel 
des  tarses  des  pieds.  3.  Sorte  de  pas  qui 
résulte  d'un  gracieux  croisement  et  mou- 
vement des  pieds.  4.  Elasticité  et  finesse 
des  muscles  des  pieds  ou  des  mains. 

Élasticité  et  finesse  des  chairs. 

JJ  Elastique,  flexible,  souple.  De  là, 
jJI  Adroit  des  mains  (se  dit,  p. 

ex.,  d’un  voleur). 

fém.  1.  Elastique,  üext- 

blo,  fin  et  point  charnu  (muscle).  2.  Qui  a 
les  tarses  des  pieds  flexibles  et  un  pas  gra- 
cieux résultant  d’un  croisement  rapide  et 
gracieux  des  pieds  (chamelle).  3.  Maigre, 
peu  charnu.  4.  Imprudent. 

/ / / 

.Xa  Casser  une  pierre,  oc.  acc. 

X*  — V.  Jilï  S’essuyer  avec  une  ser- 
viette  Jj-Xj-*. 

/ / L / 

X*X*  S’enfuir,  se  sauver. 
xéxé  1 . Fleuve.  2.  Corde. 
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(formé  de  pl.  de  ÜJ.G)  t. 
Se  fixer,  s’établir  dans  un  lieu,  av.  w>  du 
l.  2.  Venir  dans  une  ville  (Lu  J-*).  II.  [n. 
d'act.  ^ Ju!>)  Bâtir  des  villes  ’mmp.  j~cc 
0.).  V.  Se  réunir  en  société  civile,  poli- 
tique (en  parlant  du  genro  humain,  qui  a 
échangé  l’état  sauvage  contre  l’état  social). 
— Jr’-X*’  Jouir  de  toutes  les  commodités 
de  la  vie  (se  dit  d'un  homme,  surtout  d'un 
habitant  de  ville). 

/Ji»  Midian,  Madian,  pays  du  Hedjaz, 

* r 

pays  des  Uadianites  ; patrie  de  w-jti. 
Choaïb  (Voy.  ce  mot  ). 

Lion. 

w"  e 

pi-  J-»-*.  Vll|e, 

cité.  — Lu ^4!  Enfant  de  la  ville,  et 
mclaph.  homme  qui  connaît  quelque  chose 
à fond.  On  dit  : LujJl  ^1  pour  dire, 
J'en  connais  tous  les  détours.  — ï_uu 

ville  du  prophète,  ou  simplement 
Lu  xl!  La  ville  par  excellence  : c'est  Mé- 
dine. — Au  pl.  et 

Madain,  Ctésiphon,"  Séleucie,  ville  située 
sur  les  bords  du  Tigre,  dont  les  ruines  se 
voient  aujourd’hui  à uno  journée  de  dis- 
tance de  Bagdad.  (Voy.  sous  jG  f.  1.) 

1.  De  ville,  citadin.  2.  Médinois, 
de  Médine. 

Appartenant  è la  ville  de  Madaïn, 

ancienne  Ctésiphon. 
e . *.  - 

Madianite. 

De  ville,  habitant  les  villes  (se  dit, 
p.  ex.,  des  oiseaux,  comme  cigognes,  etc.). 
JUi'  n.  d’act.  de  la  V.  État  social, 

V 

policé. 
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ï Jw*  Voy.  ~jXe. 

/ / o / 1 1 

jijw*  Voy.  sous 

Etendre  en  long  (comp.  le).  in. 
Accorder  h quelqu’un  un  délai,  des  dé- 
lais, ne.  acc.  de  la  p.  IV.  1.  Être  très- 
avancé  en  âge.  2.  Accorder  h quelqu'un 
un  délai,  des  délais,  on.  acc.  de  la  p.  3. 
Donner  du  lait  à boire  à quelqu’un.  VI.  1. 
Être  long,  très-prolongé,  se  prolonger.  2. 
Durer  longtemps,  être  long  pour  quelqu'un 
(se  dit  d’une  chose),  av.  w>  de  la  p.  3. 
Traîner  tout  en  longueur  ( se  dit  d'un 
homme  lent).  4.  Persévérer  dans  quelque 
chose,  av  ^i,de  la  ch.  VIII.  Tirer,  extraire. 

1.  Terme,  limite.  — 

» •*'**’  * 
jLc. Jl  Espace  que  la  vue  peut  embrasser, 

jusqu’où  elle  s’étend.  2.  Lentille  de  ma- 

. , f/*» 
rais.  3.  pl.  de  uJu. 

^ , pl.  iliul  Sorte  de  mesure  des 

substances  sèches  en  usage  en  Syrie  et  en 

Égypte. 

£ , ,! 

pl.  LiJ^I  1.  Réservoir  d'eau  sans 

maçonnerie  et  qui  n'est  pas  entouré  de 
pierres.  2.  Ruisseau  dans  lequel  coule  l'eau 
tirée  du  puits;  eau  versée  hors  de  l’abreu- 
voir et  qui  se  perd  et  se  gâte. 

f., . ##  t.  , * 

AjJy»,  pl.  WJ-*,  pl.  ,3.x»,  et 

Ç,  t. r t t ' 

ajJu»,  pl.  Cul oXe  1.  Couteau.  2. 

Partie  de  l’arc  appelée  autrement  3. 
Terme,  limite,  limite  extrême. 

Le  plus  éloigné,  surtout  éloigné 
de  toute  gloire,  illustration  ou  pouvoir 
(Arabe). 

fl.'—*  1 . Terme,  limite  extrême.  On  dit  : 
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üLârM  ,!x*>  ^Jo  II  a atteint  les  dernières 
limites  de  la  vie,  il  est  mort  dans  un  âge 
très-avancé.  2.  Vis-à-vis.  — 9^15  i'i-* 
En  face  de  sa  maison. 

* • ' 

X*  et  Xj  Depuis.  — CJU  X»  Depuis 
que  j’ai  dit. — iLs  X»  Depuis  ce  temps- 

♦ • **  / Xt  9 f - 

là.  — fx#  LS X L»  Je  ne  lui 
ai  pas  encore  parlé  tout  ce  mois-ci.  4’oy. 


rX>  — II.  j-X*  («.  d’act.  ^éi') 

G t 

Elargir,  dilater,  rendro  ample,  spacieux. 
V.  i.  Être  dilaté,  élargi.  2.  Être  enflé, 
gonflé,  se  gonfler.  3.  Être  plein,  être  rem- 
pli. 4.  Être  mûr,  avoir  mûri  'se  dit  d’un 
melon). 

' • ' , 

-j-X-o  n.  d’act.  ,»x>)  Se  couper  (se  dit 
d’un  homme  ou  d’une  femme  qui  se  coupe 
par  suite  du  frottement  des  cuisses  ).  IV.  On 
dit  n r.  ellipse  du  sujet  : , _xl  u*  pour 

dire.  Qu’il  sent  mauvais  ! que  l’air  qui  vient 
de  lui  est  fétide  ! V.  1.  Sucer,  an.  acc.  2. 
Être  enflé,  gonflé,  détendu  (se  dit  des 
flancs,  du  ventre). 

^.X>  Substance  sucrée  sur  les  fleurs  des 
abricotiers  sauvages.  Voy.  ~ X*. 

0 * I»? 

^X«!  1 . Qui  se  coupe  (se  dit  des  per- 
sonnes trop  corpulentes).  2.  l’uant,  fétide. 
• • ? 4 * 

X_X-ï  — V.  £X*Ï  1.  Sucer  la  substance 
sucrée  ^-X>.  2.  Être  très-lent,  se  traîner, 
marcher  à peine  (se  dit  des  hommes,  des 

chameaux). 

/ * * 

~ x»  Substance  sucrée  sur  les  fleurs  des 
abricotiers  sauvages. 


jXo  1.  Être  gâté  (se  dit  des  noix,  des 
œufs  pourris).  2.  Être  affecté  désagréable- 
ment, p.  esc.  par  quelque  mauvaise  odeur, 
an  J de  la  eh.  (on  le  dit,  p.  ex  , de  quel- 
qu’un qui  éprouve  des  nausées).  II.  («. 
cTact.  t^Xsj)  Disperser,  disséminer,  an. 
acc.  IV.  Gâter,  an.  acc.  (se  dit,  p.  ex., 
d’une  poule  qui  gâte  ses  œufs).  V.  1.  Être 
gâté,  pourri  (se  dit  des  noix,  des  œufs).  2. 
Être  affecté  désagréablement  (se  dit  de 
l’esprit).  3.  Être  dispersé,  disséminé  de 
tous  les  côtés.  4.  Se  séparer  en  grumeaux 

(se  dit  du  lait  qui  se  change  en  fromage). 

• , f . J" 

jXe  J Xi,  et  jX»  j Xi.  De  tous  côtés  (en 
parlant  des  choses  dispersées). 

0 , t m'  t * 

jX*,  [cm.  üjX  1.  Gâté  (œuf,  noix).  2. 
Sale,  dégoûtant  de  saleté  (homme,  etc.). 

,'x>  Calomniatrico  (femme). 

* / 

,X»I  Qui  va  souvent  aux  latrines. 

/ / V / 

j X*  Jeter,  lancer  quelque  chose , an. 
. , de  la  ch. 

^X*  f.  A.  (n.  d’act.  ^X>,  ïsxé)  1.  Dis- 
perser çà  et  là  (l’urine,  etc.,  en  urinant), 
an.  acc.  2.  Laisser  couler  çà  et  là,  laisser 
suinter.  On  dit,  p.  ex.:  xti) 

JLLsdl  C->Li*X  Des  sources  jaillissent  çà 
et  là  dans  les  crevasses  des  montagnes.  3. 
Laisser  transpirer  un  secret , en  livrer 
quelque  chose  à un  autre  (se  dit,  p.  ex., 
d’un  homme  indiscret),  an.  acc.  de  la  ch. 
et  J de  la  p.  4.  Rendre,  prêter  serment, 

an.  acc.  5.  Mentir. 

/S 

j>X*  f.  .V.  d’act.  de  la  I.  2.  Suintement 
d’eau  des  sources  dans  les  crevasses  do 
montagne. 
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1.  Qui  laisse  couler,  surtout  qui  a 
un  écoulement  continuel  d'urine  ou  de 
sperme.  2.  Indiscret,  qui  ne  sait  pas  gar- 
der le  secret.  3.  Traître,  perfide.  4.  Men- 
teur. S.  Inquiet,  qui  ne  peut  pas  rester  !i 
la  même  place,  qui  change  souvent  de 

/ s / 2 

place.  — Ombre  qui  change  et 

tourne  h tout  instant. 

f.  O.  1.  Couper,  mêler  d'eau  (le 
lait,  etc.),  au.  acc.  { Voy.  ^y).  2.  N 'être 
pas  sincère  dans  les  démonstrations  d’af- 
fection, av.  acc.  de  l'affection;  la  dounor, 
pour  ainsi  dire,  mélangée  [opp.  à 
IV.  et  à ljasr‘).  III.  1 . Mêler,  mélanger. 
2.  N'être  pas  sincère  dans  les  démonstra- 
tions d’affection  envers  quelqu’un  , av. 
acc.  delà  p.  VII.  Cire  coupé  d’eau  (se  dit 
du  lait).  VIII.  1.  Être  coupé  d'eau  (se  dit 
du  lait).  2.  Boire  du  lait  coupé. 

*ax>  Lait  coupe. 

jjjlx»  Très-faux,  intéressé  dans  ses  pro- 
testations d'amitié,  etc. 

Sa  Coupé  d’eau  (lait). 

Faux,  qui  n’est  pas  sincère  dans 
ses  protestations  d'amitié,  etc.,  intéressé. 

ïi il**  Manque  de  sincérité  dans  les  dé- 
monstrations d'affection,  fausseté. 

/'  'if 

Être  gâté  (se  dit  de  l’eau).  IV. 
“y  Xl  (n.  d'act.  1.  Se  décompo- 

ser (se  dit  du  lait,  du  sang  mêlés  à un  au- 
tre liquide).  2.  So  mêler  et  se  confondre 
(se  dit  des  liquides).  — »lil  ^ ici  J‘— 
(syn.  U--vl)  y X*1  Lyi  Son  sang  coulait 
dans  l’eau  (du  fleuve),  mais  sans  se  con- 
fondre avoc  l'eau, 
il. 


\ c t 

1 . Qui  se  décompose,  et  dont  les 
parties  hétérogènes  ou  les  ingrédients  ne 
so  fondent  pas  ensemble  (lait,  sang  mêlé 
à un  autro  liquide,  etc.).  2.  Qui  présente 
dans  sa  généalogie  un  mélange  de  races 
(homme  de  sang  mêlé). 

/ / y 

J,  ' f 0 * 

X»  f.  O.  (n.  d'act.  Jx»,  Jtx»)  1. 

Divulguer,  laisser  transpirer  par  indiscré- 
tion un  secret,  av.  , . de  la  ch.  2.  Être 

généreux  de  quelque  chose,  donner  large- 
ment, av.  de  la  ch.  — JjJ  1.  Di- 
vulguer, laisser  transpirer  par  indiscrétion 
un  secret,  av.  2.  Être  généreux  de 
quelque  chose,  av.  ^ de  la  ch.  (Voy. 
J jj).  3.  Être  dans  le  trouble,  dans  l’agi- 
tation. 4.  Être  engourdi  (se  dit  d’un  mem- 
bre du  corps).  5.  S’ennuyer,  éprouver  de 
l’ennui;  être  dans  la  torpeur.  — Jx*  Di- 
vulguer, laisser  transpirer  par  indiscrétion 
un  secret  confié,  av.  v_>  de  la  ch.  IV.  1. 
Causer  à quelqu’un  de  l'ennui,  l'abattre, 
le  mettre  dans  un  état  de  torpeur  et  d'apa- 
thie par  quelque  choso,  au.  acc.  de  la  p. 
et  de  la  ch.  2.  Être  engourdi  (se  dit 
d’un  membre  du  corps).  IX.  1 . Être  en- 
gourdi (se  dit  d’un  membre  du  corps).  2. 
Être  dans  la  torpeur,  dormant  et  comme 
engourdi  (se  dit  d’un  homme).  XI.  (n. 
d'act.  J'iix»!)  Être  engourdi,  au  pr.  et 
au  fig. 

g C 

Ji>  1.  Engourdissement  (d’un  membre 
du  corps).  2.  Torpeur,  apathie,  langueur, 

, f CS  Pt, 

abattement.  3.  xJI  Jx»  ou  J X» 

Généreux  par  sa  nature  et  ayant  toujours  la 
main  ouverto  pour  donner. 

136 
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J j-*  Petit  et  chétif  de  corps. 

0 

J j-*  1.  Agité,  troublé.  2.  Affligé.  3.  Gé- 
néreux, qui  donne  largement.  4.  Indiscret, 
qui  trahit  le  secret  qui  lui  est  confié. 

• O 

J,  pl.  Inquiets,  toujours  en  mouve- 
ment, dans  l’agitation  (hommes). 

0 % 

Je  J Apathique,  blasé  sur  tout. 

/ * 

JlX»  Apathie,  torpeur  ; insouciance  d’un 
mari  h l’égard  de  sa  femme. 

0 3 f 

JlÂe  Homme  sans  vigueur  et  qui  a un 
trop  facile  écoulement  de  sperme. 

Jj-M  Qui  se  fait  l’entremetteur  de  sa 
propre  femme  (homme,  mari). 

£•  / L 0 

JjÀ**  Plongé  dans  la  torpeur  et  dans 
le  marasme  {soit  par  suite  de  la  crapule, 
soit  pour  avoir  passé  des  nuits  dans  l’in- 
somnie). 

' yf  y 

Mentir,  dire  un  mensonge. 

0 f S.  f 

Criard,  braillard. 

0 (• 

Menteur. 

1.  Ingénieux,  habile.  2.  Élé- 
gant, gracieux  (syn.  i>). 

' ' et  ■ 

f.  I.  (n.  d’acl.  1.  Lâcher 

(un  cheval)  au  pâturage,  av.  acc.  2.  Avoir 
un  trop  prompt  écoulement  du  sperme  par 
suite  du  contact  seul  avec  une  femme. 
[On  se  sert  du  mot  ^ ji  en  parlant  des 
écoulements  de  cette  nature  chez  les  fem- 
mes et  les  femelles.)  n.  Lâcher  (un 
cheval)  au  pâturage,  av.  acc.  III.  (n. 
d’acl.  s\Xe,  iiliLfc.)  Se  faire  l’entremet- 
teur entre  les  hommos  et  les  fejnmes,  p. 
ex.  en  les  invitant  les  uns  et  les  autres  à 


JT 

des  parties  de  plaisir  pour  les  meure  en 
contact.  IV.  1 . Lâcher  (un  cheval)  au  pâ- 
turage, av.  acc.  2.  Lâcher,  p.  ex.  la  bride 
d’un  cheval  qu’on  veut  laisser  aller,  ao. . — > 
de  la  bride.  On  dit  : 3X~jS  jÜju  ju»l  Lâ- 
che la  bride  de  ton  cheval.  3.  Lâcher  quel- 
qu'un sur  un  autre.  De  là  4.  Se  faire,  par 
une  lâche  complaisance,  l’entremetteur  de 
sa  propre  femme.  5.  Délaver  trop,  éten- 
dre par  une  grande  quantité  d’eau  (son 
vin),  av.  acc.  6.  Avoir  un  écoulement  du 
sperme  par  suite  du  contact  seul  avec  une 
femme. 

1.  N.  d’act.  de  la  I.  2.  Sperme 
qui  s’écoule  b la  suite  du  contact  seul  avec 
une  femme.  3.  Eau  qui  sort  d’un  tujau, 
d’un  conduit. 

il  jJ  Celui  qui  a un  trop  facile  écoule- 
ment du  sperme. 

^ Vby.  le  précéd. 

’r. 

Femme. 

u Xf,  pl.  j-*  et  slj-*  Femme. 

H » “ / / 

1.  Miel  blanc.  2.  Armure  en  fer. 
3.  Cuirasse  légère  et  commode  b porter. 

«il»  1.  Miel  blanc.  2.  Vin  léger,  qui 
n’est  pas  capiteux.  3.  Cuirasse  légère,  sou- 
ple et  commode  b porter. 

âL*  pl.  1 . Endroits  où  l’eau  coule, 
où  elle  se  fait  des  issues.  2.  Herbes  qui 
croissent  au  bord  des  ruisseaux. 

* c e,  e », 

ja  f.  O.  (n.  dact.  y djjy)  I.  Passer 

(en  parlant  d’un  homme  qui  passe  b cété 

ou  du  temps  qui  s'écoule,  etc.)  ; s’en  aller, 

s’éloigner  (*y«.  jla-,  w>li),  or. 
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<_>  ou  av.  acc.  ou  ae.  Ji.  de  la  p.  ou  Je 
la  ch.  ; passer  & cité  de  quelqu'un  ou  de 
quelque  chose.  2.  Passer  sur  la  tête  de 
quelqu'un,  s’écouler.  On  dit  : ^-1*  '—y 
^ J-Jl  Des  années  s'écoulèrent  sur  leurs 
tètes,  pour  dire,  ils  ont  vieilli.  On  dit  : 
,.Oj  J y Cela  lui  traversa  la  pensée,  il  y 
pensa.  3.  Passer  h travers,  franchir,  ot>. 

, , delà  ch.  4.  Arriver  à quelqu'un,  avoir 

lieu,  ar.  de  la  p.  (se  dit  d'un  événe- 
ment). 5.  Serrer  et  attacher  avec  une 
corde  un  chameau,  etc.,  av.  acc.  6.  f. 
A.  O.  (n.  d'act.  ïj^y)  Être  amer,  et  av. 
0li  de  la  p.,  être  amer  pour  quoiqu'un. 
7.  Dire  des  choses  amères,  désagréables. — 

t C t if  f.~t 

Au  passif,  («.  « oct.  y,  iy)  Avoir 
beaucoup  de  bile.  II.  1 . Rondro  amer.  2. 
Étendre  quelque  chose  par  terre  comme  un 


tapis.  III.  (n.  d’act.  ïjL**)  t.  Passer  en  com- 
pagnie de  quelqu’un,  av.  acc.  de  la  p.  2. 
Être  traîné  par  terre.  3.  Lutter  avec  quel- 
qu’un corps  è corps  ot  chercher  è lo  ren- 
verser par  terre,  av.  acc.  de  la  p.  IV.  1. 
Faire  passer,  faire  traverser,  faire  franchir 
è quelqu'un  un  fleuve  par  un  pont,  av. 
acc.  de  la  p.  et  du  fleuve.  2.  Faire 

passer  à cûté  de  quelque  chose,  av.  % > de 

la  ch.  3.  Lutter  avec  quelqu'un  corps  è 
corps  pour  le  renverser  par  terre,  av.  acc. 
de  la  p.  4.  Être  amer.  S.  Donner  quelquo 
chose  d'amer,  rondre  amer,  ou  apporter, 
dire  quelque  chose  d’amer.  On  dit  : ty\  Le 
avec  ellipse  du  sujet,  Qu’il  est  amer  ! (comp. 
,_,À£IV.,&3.IV.).Oh  dit,  avec  un  autre 
sens  de  L*  : î L>j  y\  L»  Il  n’a  fait  ni 

amer  ni  doux,  pour  dire,  il  n’a  dit  ni  blanc 


r 

ni  noir,  ni  chaud  ni  froid,  d n'a  rien  dit. 
On  dit  : L*j  ,*j  L»  pour  dire,  Il 

ne  peut  faire  ni  du  mal  ni  du  bien. 

6.  Devenir  amer,  contracter  un  goût  amer. 

7.  Être  mêlé  de  graines  amères  [Jy y) 
(se  dit  du  blé).  8.  Tordre  fortement  une 
corde,  oc.  occ.  VI.  1.  Lutter  avec  quel- 
qu'un corps  à corps  pour  le  renverser, 
av.  acc.  de  la  p.  2.  Devenir  amer,  con- 
tracter do  ramortumo.  De  là,  on  dit  : 

L*  jU j pour  dire , Us  sont  en 
brouille,  il  y a de  l’aigreur  entre  eux.  VIII. 
Passer  h côté  de  quelqu’un  ou  de  quelque 
chose,  oo.  (Jæ  ou  ar.  x_j  de  la  ch . X.  1 . 
Passer  h côté.  2.  S’en  aller,  passer,  s’éloi- 
gner. 3.  Être  tordu  avec  force,  recevoir 
quelques  tours  de  plus  pour  être  solide  (se 
dit  d’une  corde);  de  là,  être  ferme,  cons- 
tant, inébranlable  dans  ses  résolutions. 

t f f 

De  là,  on  dit  d’un  homme  : lo  ^ y 
i-ls  11  s’est  raffermi  ou  rendu  plus  fort, 
plus  ferme.  4.  Durer,  continuer.  S.  Faire 
continuer  quelqu'un  dans  tel  ou  tel  état, 
av.  de  la  p.  On  dit  : <u  yi—S 

Il  le  confirma  dans  le  gouvernement 
de  la  province.  6.  Trouver  amer,  croire 
amer,  regarder  cummo  amer  (opp.  à 

y i.  n.  d’act.  de  la  I.  Action  do  [>assor, 
passage,  suite  non  interrompue,  cours. — 
\y  Avec  lo  coure  des  années. 
— jJ.LjIM y Succession  des  nuits,  c.-à-d. 
succession  des  jours  et  des  nuits,  laps  do 
temps.  2.  Fois.  — tjiy  J y 
suisalléchez  lui  une  ou  deux  (bis.  3.  Pelle 
en  fer.  4.  Manche  d’une  pelle  eu  fer. 
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/■>  P‘-  ff'  ••  Amer.  — y (J*1'  La 
vérité  est  amère  (h  dire).  2.  Myrrhe.  3. 
Scorsonère,  plante. 


p.  1.  Un  pas- 

sage, action  de  passer  une  seule  fois.  De 

* -é 

là  2.  Fois,  coup.  — s y Un  jour,  une 
fois. — {j^y  Peux  fois. — ^c, y.  '*  jju  ïy 

„•/  C y 

et  */°  eJ1  lJf  Lne  fois  après  l’autre,  coup 
sur  coup.  — ïy  c_,|j  et  jYjW  Uno 
fois.  — Ensemble,  h la  fois. 

iy  1.  Fiel,  bile.  2.  pl.  jy,  jVy\,  yÿ 
Force,  vigueur  du  corps.  3.  Force  de  l’in- 


telligence. 4.  Fermeté , constance.  — 
Puissant  ou  ferme,  surnom  de  l’ange 
Gabriel  [camp.  !ps).  5.  Tortis,  tresse  dont 


se^  compose  une  corde. 

iy  1.  ftm.  de  y , pl.  j\y\  Amer.  2. 
Amertume,  ce  qui  est  amer.  — Au  duel. 
Les  deux  choses  amères  : l’absin- 
the et  la  coloquinte.  3.  Chose  désagréable, 
accident  fâcheux,  malheur.  — ïy,  y\ 
Surnom  du  diable. 

e.y  _ s , 

jle  1.  Qui  passe,  qui  a passé.  — ^L> 

^jJI  Susdit,  celui  dont  il  a été  fait  men- 
tion. 2.  Passant.  3.  Quelqu’un. 

,. . 

t.  Planio  è la  graino  noire  et 
amère  qui  se  mêle  au  blé.  2.  Jeune  fille 
au  corps  délicat.  Foy.  .\y  ÿ. 

j\y ’ Pl’  de  ïy  Fois.  — j ''y  t.  Quel- 
quefois, des  fois,  de  temps  en  temps.  2. 
Souvent,  bien  des  fois. 

S • 

ïj\y  1.  Amertume,  goût  amer.  2.  Vési- 
cule qui  contient  le  fiel. 

fit  f 

py  •*.  d'aet.  de  la  I.  Passage,  cours.  — 
Laps  de  temps. 


r 

» t 

y, y 1.  Fort,  robuste,  solide  (homme).  2. 
Ferme,  constant,  persévérant.  3.  pl.  \i\  ‘y 
Ficelle  ou  corde  mince,  mais  très-bien 
tressée  et  solide.  4 . Résolution  ferme  et 
inébranlable  («y».  î*j  y).  S.  Désert. 

/C  / P • 

y y 1.  Scorsonère.  2.  Iliéracium.  3. 
Souchet  : plantes. 

sy  y.  P1-  y y f ■ Tresse,  tortis  dont  se 
compose  une  corde.  2.  Ficelle  ou  corde 
longue, mince  etsolido.  3.  Force,  vigueur. 
4.  Fermeté , constance.  S.  Résolution 
ferme,  inébranlable. 

‘y.  s lplante  à la  graine  noire  et  amère 
qui  se  mêle  au  blé.  2.  Jeune  fille  au  corps 
délicat  et  chez  qui  les  chairs  tremblent 
quand  elle  marche. 

y\  I.  ( comparai . de  y ÿ)  Plus  solide, 
plus  ferme.  — lits  ÿ\  Plus  tenace,  plus 
ferme,  plus  constant  dans  ses  résolutions 
ou  dans  ses  alliances.  2.  ( comparai . dey ) 
Plus  amer,  le  plus  amer.  — Les 

deux  choses  les  plus  amères  : l’aloès  et  la 
moutarde,  ou  la  vieillesse  et  la  misère,  ou 
tout  ce  qu’il  y a de  plus  amer.  On  dit,  au 
pl.  ou  au  duel  : ÿW  lie  Je'  ou 

Oif* 11  a éprouvé  de  sa  part  les  choses 
les  plus  dures. 

{l> 

y\  Intestins. 

^£,y  1.  fém.  de  y\  Amère.  2.  Chose 
amère. — Les  deux  choses  les  plus 

amères  : l’absinthe  et  la  coloquinte. 

»l y Sorte  de  vin. 
s -, 

Çy  1 . Eau  amère  préparée  pour  ou- 
vrir l’appétit.  2.  . 

w--  I.  Passage,  endroit  où  l’on  passe.  2. 
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Conduit,  canal.  3.  Espace  de  temps  passé, 
écoulé,  intervalle  de  temps. 
y*  Tordu  avec  force  et  rendu  plus  so- 
lide (corde,  etc.). 

y 1.  Devenu  amer.  2.  Qui  rend  amer. 
3.  Celui  qui  cherche  h rendre  une  jeune 
chamelle  docile  et  qui,  pour  y arriver,  la 
tire  par  la  queue  et  la  traîne  en  tous  sens 
en  s’appuyant  fortement  sur  le  sol  avec  ses 
pieds. 

/ f «•/  tt  pc*  . 

*•  B1"0111-  2.  Plein, 

rempli  (outre,  etc.}. 

1.  N.  tTacl.  de  la  X.  2.  Durée, 
continuation,  persistance. 

t f * C f -'/«/,  a / _ 

— j+z—V  Xm  Tenace,  perse- 

vérant. 

1.  Fort,  solide.  2.  Rendu  nul,  re- 
duit  h rien  (moyen  magique,  enchante- 
ment, talisman).  2.  Durable,  continuel. — 
çj  3 Dans  un  jour  funeste, 

fatal. 

*// 

\y*  f.  A.  (n.  d'acl.  y)  1.  Profiter  à 
quelqu'un,  tourner  à la  santé  de  quelqu’un, 
av.  ace.  de  la  p.  (se  dit  des  aliments  sains 
et  dont  on  se  trouve  bien).  (On  se  sert  de  la 
I.  dans  celte  signif.  lorsqu’on  fait  suivre  le 
verbe  \y  de  La  ; autrement  on  se  sert  de  la 
TV.)  2.  Manger  quelque  chose.  3.  Cohabi- 
ter avec  une  femme,  av.  ace.  de  la  p.  — 

t * , 

^Cy  1.  Trouver  un  aliment  sain,  bon,  et 
le  digérer  facilement,  or.  acc.  de  la  ch.  2. 
Ressembler  par  ses  traits  plutôt  h une  fem- 
me qu’h  un  homme,  avoirles  traits  féminins. 
— .y  (n.  d'acl.  ït\y)  1.  Profiter  à quel- 
qu’un, être  sain  (se  dit  des  aliments  dont  on 
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se  trouve  bien).  2.  Être  salubre  (so  dit  d’un 
pays).  3.  (n.  d’acl.  S‘jy)  Être  tout  h fait 
homme,  avoir  des  qualités  viriles,  mâles.  4 . 
Être  humain,  être  tel  qu’il  convient  d’être 
h un  homme.  II.  (n.  (Tact.  Diro  â 

quelqu'un  'Ci y lu.  Voy.  plus  bas  ^Sy- 
IV.  1.  Profiter  â quelqu’un  (se  dit  âes 
aliments  dont  on  so  trouve  bien),  av.  acc. 
de  la  p.  On  dit  : Jj&M  V.  Se 

montrer  homme,  faire  voir  ses  qualités  vi- 
riles; or.  . > des  p.,  faire  étalage  de  scs 

qualités  viriles  aux  dépens  des  autres.  X. 
Regarder,  trouver  un  aliment  bon,  sain, 
av.  acc.  de  la  ch. 
sy  N.  d’acl.  de  la  1. 
ïÿ,  y,  y,  duel  pi-  jjy  1. 

Homme,  en  gin.  (syn.  il  et 

(On  écrit  aussi  ce  mot 

2.  Homme  doué  de  qualités  viriles.  — 
ùLüj  i-la  u ÿ-cii  ij\  1 L’hommo  con- 
siste dans  ses  deux  plus  petites  parties  : 
son  cœur  et  sa  langue.  3.  Loup. 

£ te  / • / 

St y i . Bonté  d’un  aliment  sain. — 

Si  J'  Sain  à n’en  pas  douter.  2.  Femme. 

3.  Louve. 

iy  pour  iy  Voy.  le  prie.  2.  3. 

Zâtt  (i#  , *,/ 

Sj^  et  s j (n.  dacl.  de  la  I.  jy ) 1. 

Virilité,  caractère  mâle,  tel  qu'il  convient 
à un  homme  digne  de  ce  nom.  2.  Huma- 
nité, bienveillance. 

’.^c. y 1.  Bon,  sain,  facile  i digérer  et 
qui  profite  à celui  qui  le  mange  (aliment, 
mots,  fourrage).  De  là,  on  dit,  par  ma- 
nière de  souhait  à celui  qu’on  voit  manger  : 
b y Lu  Grand  bien  vous  fasse!  2.  Sa- 
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lubre  (pays,  contrée).  3.  Viril,  digne 
d’homme.  4.  pl.  , s OEsophage. 

Ïj y Fém.  de  t^ey  2.  — hy 
Contrée  salubre,  saine. 

^Cy  Viril,  mâle. 

^gy  dimin.  de  ly  Petit  homme,  petit 
bonhomme. 

» , a *.  * 

uj y atmtn.  de  uy  Petite  femme,  fem- 
melette. 
c 

i\y\  Femme. — • >^1  51^1  Belle-mère. 


yj>-y\  Viril,  mâle. 
b y\  OEsophago. 

i cr 

yjy*  S®'”  et  facile  b digérer  (aliment). 
✓ // 

f.  I.  1 . Lisser,  glacer,  rendre  lisse, 
poli.  2.  Faire  changer  ses  chameaux  de 
place,  les  faire  passer  d’un  endroit  h un 
autre,  av.  acc. 

f ici  t t,  * ft  / |/t| 

du  pl.  f . Plaine  sans  végétation, 

mais  dont  lo  sol  est  humide.  2.  Désert,  nu 
et  humide  (lieu).  3.  Qui  n’a  pas  de  sourcils 
(homme). 


\ljjy  Voy.  leprécéd. 

/ f.  / 

Ojj y t*  Marout,  nom  a un  ange. 

ïi. y Etat  d’un  sol  qui  n'est  pas  tout  à 
fait  sec,  et  qui  no  produit  cependant  aucune 
végétation.  ‘ 

tU  » 0 | . # 

jsj]  Terre  humide,  mais  sans  ve- 

gélation. 

oJiV  (du  pert.  iiy)  Écume 
d’argent. 

f.  0.  (n.  d’act.^tcy)  t.  Mouiller, 
humecter,  av.  aec.  2.  Macérer  un  médica- 


ment dans  de  l’eau,  av.  ace.  et  3.  3.  Su- 
cer, p.  ex.  son  doigt  (se  dit  d’un  enfant), 
av.  acc.  4.  Amollir,  rendre  mou.  S.  Frap- 
per quelqu’un,  av.  acc.  6.  S’éloigner  avec 
dégoût  à cause  de  la  puanteur  (se  dit,  p. 
ex.,  d’une  brebis  qui  s'éloigne  du  feetus 
qu’elle  vient  de  mettre  bas.  — ô-»c»  I. 
Être  tenace,  tenir  bon  dans  la  disputé.  2. 
contr.  Être  doux,  d’une  grande  douceur 
de  caractère.  II.  ( n.  d’act.  ■Jy yi  ) 
1 . Broyer,  écraser,  av.  acc.  2.  Fuir  avec 
dégoût,  à cause  de  la  puanteur.  Voy. 

la  1. 6. 

/ / 

Sy  1.  Acharné  dans  la  dispute,  qui 
tient  mordicus  à son  opinion.  2.  contr. 
Doux,  doué  d’une  grande  douceur  de  ca- 
ractère. 


/ ,1  t - „ 

-jLye,  pl.  •djy+c  Voy.  le  préccd. 

■*L>y,fém.  Légèrement  humecté, 
mouillé  b peine,  par  l'eau  de  pluie,  etc. 
(sol,  etc.). 


f-  0-  (n-  tF ac*.  ^y)  1 . Lâcher  au 
pâturago,  laisser  paître  sa  monture,  etc., 
av.  acc.  2.  Lâcher  chacun  d'un  autre  côté, 
en  empêchant  de  se  mêler  et  de  se  confon- 
dre (se  dit,  p.  ex. , de  Dieu  qui  a séparé  ai  wi 
les  mers).  3.  contr.  Mêler  l’un  avec  l’au- 
tre, av.  acc.  et  ,_>  (Voy.  ^ y).  4.  Pres- 
ser et  manipuler  un  membre  du  corps  ou 
un  endroit  malade  pour  calmer  les  dou- 
leurs, av.  acc.  — ~y  1 . Couler,  no  pas 
tenir  sur  le  doigt  (se  dit  d’une  bague  trop 
grande),  av.  du  doùjl.  2.  Tomber  et 
rester  gisant  et  abandonné  par  terre.  3. 
Être  en  désarroi,  se  dérangor,  se  désorga- 
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niser  (se  dit  des  affaires  politiques  d'une 
commuuauté  ou  de  sa  religion  qui  se  cor- 
rompt). III.  Mêler,  mélanger.  IV.  1.  Lâ- 
cher et  faire  couler  librement  chacun  d’un 
autre  côté  (se  dit  de  Dieu  qui  a lâché  les 
mers).  2.  Lâcher  et  faire  aller  au  pâturage 
(sa  monture,  etc.),  av.  acc.  3.  Avorter, 
av.  ace.  du  foetus  ; jeter  dehors  son  fœtus 
par  avortement  (se  dit  d’une  femelle),  av. 
acc.  4.  Violer,  enfreindre  (un  pacte,  une 
alliance),  av.  acc. 

1 • pl-  Pre,  prame.  — ^ jy 
Prairies  d’or,  titre  d’un  ouvrage 
historique  de  Mas’oudi  (.gbj* — ■ ).  2. 
A*,  d'act.  de  la  I.  — Dé- 

sordre, confusion,  désarroi. 
ly  pour  le  sing.  et  le  pl.  Qui  paît  libre- 
ment sans  pitre  (chameau,  troupeau). 

Pur,  sans  fumée  (feu)  (syn.  {jasrf). 

1.  Corail.  2.  Collier  de  corail.  3. 
Sorte  de  légume.  4.  Sorte  de  poisson 
(scicena  merdjan). 

ü\âyi.  n.  d’unili  dupricid.  Morceau 
de  corail.  2.  Grain  de  coraiL 
y y i.  Désorganisé,  en  désordre,  en 
confusion.  2.  Qui  a poussé  entre  les  bran- 
ches plus  grandes  (rameau  très-mincc).  3. 
pl.  iLy  1 Filet  blanc  qui  traverse  le  milieu 
do  la  corne. 

/ K / (f 

j+e  1.  Qui  avorte  souvent  (chamelle). 

2.  Qui  embrouille  tout  et  met  du  désordre. 
JG  G*,  pl.  Ja.1 Étoffe  è ramage  de 

couleurs  vives. 

✓ / 

l-a  f.  A.  i.  Être  très-gai,  d’une  gaieté 


U" 

folle.  2.  Êtro  fier,  orgucilloux.  3.  Marcher 
avec  fierté,  en  levant  la  tête  (se  dit  d’un 
homme  ou  d’un  cheval).  4.  (».  d’act. 

ay)  Être  toujours  larmoyant  (se  dit 
des  jeux).  II.  (n.  d’act.  y,y>)  1.  Oindre, 
frotter  d’huile  (le  corps,  sa  peau),  av.  acc. 

2.  Nettoyer  lo  blé  avec  un  balai,  av.  acc. 

3.  Remplir  (une  outre)  d’eau  pour  la  trem- 
per, afin  que  les  trous  des  coutures  se  fer- 
ment, av.  acc.  de  l’outre,  etc.  4.  Sortir  sur 
le  champ  de  bataille , descendre  dans 
l’arène.  IV.  Rendre  très-gai  (se  dit,  p.  ex., 
de  l’avoine  qui  donne  de  l’ardeur,  de  la 
gaieté  au  cheval  qui  vient  d’en  manger). 

~y  1 . Grande  gaielé,  gaieté  folle,  pé- 
tulance. 2.  Insolence,  effronterie,  impu- 
dence. 

1/  et  P1’  Jï' 

y 1 . Très-gai,  qui  ne  se  possède 
pas  do  joie,  pétulant.  2.  Vif,  prompt.  — 
^ J j -Il  Oyil  Mort  prompte,  qui  enlève 
promptement. 

O 

Magasin  où  l’on  conserve  le  raisin 
sec. 

i i,  , 

y Pl.  de  ~y  Voy.  plus  haut. 

^y  et  Mot  dont  on  se  sert  pour 

exprimer  son  admiration  lorsque  le  tireur 

,,,  • 

a atteint  le  but  ( opp . à ^y.y). 

L.y  1.  Gaieté  folle,  joie  inexprimable, 
pétulance.  2.  Faiblesse.  3.  Maladie  des 
yeux  qui  fait  qu’ils  sont  toujours  lar- 
moyants. 

£.1 y Joie  inexprimable,  gaieté  folle,  qui 
va  jusqu’ è la  pétulance. 

^jy  t . Gai  et  ardent  (cheval).  2.  Fjicel- 
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la  flèche  (arc). 

/ « .... 

Très-gai,  très-joyeux,  jusqu’à  la 

pétulance. 

y,  fl.  Gaieté  folle,  joie  inex- 

' C ' 

primable,  pétulance. 

/ / b 

~yf  Gai et  ardent  (cheval). 

/wb 

-J y 1.  Gai  et  ardent  (cheval).  2.  Lar- 
moyant (œil).  3.  Qui  se  couvre  prompte- 
ment de  végétation  (sol,  terre). 

■^y*  Appuyé  sur  un  treillis  (cep  de 
vigne). 


Voy.  sous  i 


.-i /■.  A.  (n.  d'act.  ~ ,e)  1 . Plaisanter, 

badiner.  2.  Oindre , frotter  d’huile  ( le 

corps,  la  peau),  oc.  acc.  et  ■ > ( comp . 

■£/“)•  H-  Oindrq,  frotter  d’huile  (lo  corps, 
etc.),  oc.  acc.  et  v__>.  II.  Amollir  (p.  ex. 
la  pAto),  en  y ajoutant  uu  peu  d’eau. 

~y  1.  N.  d'act.  de  la  I.  2.  Sorte  d' ar- 
bre [cynandiim  viminale)  dont  le  bois, 
frotté  contre  celui  de  l’arbre  jlic,  donne 
du  feu.  (Le  ~ y se  met  sous  le jL et,  qui 
est  dessus  ; le  premier  est  le  iSàj,  et  le  se- 
cond SJj . Voy.  ■Xij  et  Sx*  X.). 

0 / 

~ y Doux,  tendre  au  toucher  (se  dit  du 
bois). 

/a. 

rf  Loup- 

* f te»  0 

Aâ. y , pl.  ^ y Datte  non  mûre  de  Tes- 
pèce  dite  ï=e-(j  oh  ij-~i . 

~ y 1.  Qui  coule  (eau).  2.  Qui  lâche  et 
fait  couler  l’eau. 


£} y Tout  ce  qui  sort  à oindre,  à huiler 
le  corps  ( p . ex.  huile,  onguent). 

w ri  y Filet  corné  qui  traverse  le  milieu 
de  la  corne. 

0 a. 

y.  y 1 . Qui  fait  un  grand  usage  d’huile 
ou  d’autres  onguents  pour  s’en  frotter  le 
corps.  2.  Doux,  tendre,  mou  (bois).  3. 
Flèche  très-longue  garnie  de  quatre  ailes 
ou  rangées  de  plumes,  et  qui  va  très-loin. 
4.  Sol,  stupide,  imbécile.  S.  la  planète 
Mars,  qui  préside  au  cinquième  ciel  : aslrt 
défavorable.  6.  Écume  d’argent. 

/ sb! 

^y\  Bigarré,  tacheté  de  taches  rouges  et 
blanches. 

sixy  fém.  Qui  par  suite  de  l’ardeur  na- 
turelle marche  d’un  pas  très-rapide. 

— IV.  Être  lâche  et  flasque. 

/// 

b* f '■  °-  Tremper  et  amollir  (le  pain), 
oc.  acc.  2.  Sucer,  teter  le  sein  de  sa  mère 
(se  dit  d’un  enfant  à la  mamelle),  ac.  acc. 
du  sein.  3.  Couper,  retrancher  en  cou- 
pant, oc.  acc.  4.  Déchirer  quelqu’un,  s’at- 
taquer à sa  réputation,  av.  ace.  S.  Pous- 
ser, lancer  sur  l’eau  (un  navire)  à l’aide  du 

te  0 

av.  acc.  6.  Se  faire  à quelque 
chose  et  s’y  livrer,  av.  Je.  de  la  ch.  7. 
(».  d'act.  J«p*)  Être  audacioux,  hardi.  8. 
Être  rebelle  avec  préméditation.  9.  De- 
vancer tous  ses  rivaux.  — 3 J (n.  d'act. 

c ee  . < 

V-  1.  Lire  encore  imberbe  et 

n’avoir  que  le  duvet  aux  joues  et  à la 
bouche.  2.  Manger  beaucoup  de  dattes 
macérées  dans  du  lait.  — 3y  (n.  d'act. 
s }\y)  Être  audacieux,  hardi;  être  rebelle 
avec  préméditation.  II.  (n.  d'act.  s>y>] 
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1 . Rendre  nue  (une  branche  d’arbre)  en 
enlevant  les  rameaux  et  les  nœuds,  au. 
acc.  2.  Donner  un  revêtoment  h une  con- 
struction, an.  acc.  de  la  conslr.  3.  (n.  d'act. 
Slji’,  Faire  des  casiers,  des  nids 

JjjUj  dans  un  colombier,  av.  acc.  V. 
1 . Être  ou  devenir  rebelle,  se  révolter.  2. 
Continuer  b être  imberbe  3y I (se  dit 
d’un  jeune  homme).  3.  Se  rendre  dans  la 
ville  de  Mardin  (^j  ijL>). 

ùj*  1.  Fruit  mûr  et  tout  nouveau  de  1 ar- 
bro  arak  2.  Lieu  qui  n’est  pas 

planté  d’arbres,  dépourvu  d'arbres. 

£ c,  t 

Barre  avec  laquelle  on  pousse  et 
lance  un  bateau  sur  l’eau. 

JjL*,  pl.  >iy  1.  Rebelle  audacieux  et 
insolent  dans  sa  rébellion.  De  là  2.  Satan. 
3.  Marid,  nom  d'un  mauvais  génie.  4. 
Haut,  élevé,  qui  va  jusqu’au  ciel. 

et  y JjL*  Mardin,  nom  d’une 
place  forte  dans  la  Mésopotamie. 
ï\y  Cou. 

S\y  1.  Monticule  de  sable.  2.  Voy.  sous 

*5- 

S\y,pl.  SjJ  ré  Con.  •; 

’r*  n.  d'act.  de  la  1.  Esprit  de  rébel- 
lion, de  révolte;  insolence  d’uu  rebelle. 

jj  r*,  pl.  My  1.  Rebelle  audacieux  et 
insolent  dans  sa  désobéissance.  2.  Coupé 
d’eau  (lait).  3.  Macéré  dans  du  lait  et 
amolli  (se  dit  des  dattes), 
jj y Très-insolent  danssa  désobéissance. 

iy),  pl.  iy  1.  Imberbe,  qui  n’a  qu’un 
léger  duvet  aux  joues  et  aux  lèvres.  2.  Dé- 
n. 


JJ* 

pouillé  de  feuillage  (rameau).  3.  Qui  n'a 
pas  de  fanons  au  bas  des  pieds  (cheval). 
t\Sy  fém.  1.  Qui  n’a  pas  do  poil  aux 
parties  naturelles  (femme).  2.  Qui  n'a  pas 
de  feuilles,  dépouillé  de  feuilles  (arbre).  3. 
Qui  ne  produit  rien  (so  dit  dos  sables  oit  il 
ne  croit  rien).  4.  Mcrda,  n.  pr.  de  lieu. 
jlfAJ  1.  N.  d'act.  de  la  II.  2.  pl.  jltJ 
Nid;  case  dans  le  colombier.  3.  Nid  d’oi- 
seau dans  les  endroits  unis  ( comp . ; S - 
nid  dans  les  endroits  escarpés). 

Élevé  h une  grande  hauteur,  au 
point  de  se  dressor  orgueilleusement  dans 
les  airs. 

Audacieux,  rebelle  et  insolent  dans 
sa  désobéissance. 

/O/ 

(*»■  d'act.  Bousiller,  faire 

négligemment  un  ouvrage , av.  acc.  de 
la  ch. 

j ya  f.  O.  (n.  d’act.  jy)  1 . Presser  légè- 
rement et  sans  causer  de  douleur  avec  le 
bout  des  doigts  (comp.  yÿ  pincer),  av. 
acc.  de  la  p.  2.  Cueillir,  enlever.  3.  Cou- 
per un  morceau,  p.  ex.,  de  pâte.  4.  Dé- 
chirer quelqu'un,  médire  de  quelqu’un,  ou 
le  calomnier,  av.  acc.  de  la  p.  S.  Frapper 
quelqu’un  arec  la  main,  av.  acc.  delà  p. 
III.  (n.  d’act.  sjj’Uc)  S’habituer  b quelque 
chose,  av.  acc.  de  la  ch.  VIII.  1.  Prendre, 
enlever  une  partie  de  la  chose,  av.  acc.  et 

ci,  z"*. 

y.  2.  On  dit  : *X>  j ^ ' Il  a séparé  son 

bien  de  celui  de  son  associé  3.  Attaquer, 
chercher  b amoindrir  la  réputation,  le  bon 
nom  de  quelqu’un,  av.  acc.  de  la  ch. 
ijy,  ïj y Morceau  coupé,  p.  ex.  dans 
137 
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t,  » t,  * 

Ja  pâte,  et  séparé  du  tout.  On  dit  : jy  1 
ijy  viJ™»*  ^y  J,  Coupe-moi  un  mor- 
ceau de  ta  pile. 

ijy  J.  Sorte  d’oiseau  de  proie.  2.  Par- 
tie saillante  de  l’oreille,  au-dessus  du  lobe 
de  l'oreille. 

j 't  f - 9 

jy. j etjyJ  Petit,  court  de  taille  (homme). 

jy  ( mot  pers.),  pl.  »âj\y  Satrape, 
gouverneur  d'une  province,  surtout  d’une 
province  frontière. 

tJJ^Ïf  (P«rs.  Marjo- 

laine. 

'''  •*.. 

f-  O.  (»•  d’act.  1.  Macérer 

dans  du  lait  et  pétrir  avec  la  main  les 
dattes,  av.  acc.  (Foy.  *S>y).  2.  Sucer, 
av.  acc.  (se  dit,  p.  ex.,  d’un  enfant  qui 
suce  son  doigt).  3.  Essuyer,  p.  ex.  la 

main  avec  quelque  choso,  av.  acc.  et  , >. 

4.  Mettre,  fourrer  la  main  dans  quelque 
chose,  av.  acc.  S.  Glisser  en  dehors  de  la 
poulie  (so  dit  d’une  corde).  — 

(n.  d'act.  I.  Glisser  en  dehors  de 
la  poulie,  entre  la  poulie  et  le  bois  qui  la 
' soutient  (se  dit  d'une  corde  JL&.).  De  là, 
on  dit  : JjLa.  — y Mes  affaires  se 

sont  dérangées.  2.  Lutter  avec  acharne- 
ment, combattre  avec  vigueûr.  III.  (n. 
d’act.  y^y,  1.  Traiter  quelque 

chose,  manier,  manipuler,  se  mêler  de 
quelque  chose  (syn.  ^leflL).  Ondit  :^y 
jjœîM  jy^  (j"j Lé  Celui  qui  se 
mêle  des  affaires  est  comme  s’il  naviguait 
sur  des  mers.  2.  Lutter  contre  quelqu'un, 
ne.  oee.  de  la  p.  IV.  1.  Faire  glisser  la 
corde  en  dehors  de  la  poulie,  de  manière 


U*J* 

qu'elle  s'arrête  entre  la  poulie  et  le  bois 
qui  la  soutient,  av  acc.  2.  contr.  Relever 
la  corde  qui  avait  glissé  en  dehors  de  la 
poulie  et  la  ramoner  dans  le  creux  de  la 
poulie,  av.  acc.  3.  Essuyer  (p.  ex.  sa  main 
avec  une  serviette),  ot>.  acc.  V.  Se  frotter 
contre  quelque  chose,  av.  de  la  ch. 
VI.  Lutter,  combattre,  en  venir  aux  mains. 
VIII.  1.  Se  frotter  contre  quelque  chose, 
av.  w>  de  la  ch.  2.  Arracher,  déraciner, 
ar.  acc.  3.  Arracher  quelque  chose,  p.  ex. 
des  mains  de  quelqu’un,  ou.  acc.  de  la  ch. 
et  ^y  de  la  main.  4 . Gagner  sa  vie  ou  la 
vie  de  sa  famille,  av.  J desp.  (Foy.  i^èy). 
5.  Se  mettre  en  mouvement  (se  dit,  p.  ex., 
des  langues  de  ceux  qui  se  querellent  et 
qui  se  disent  des  injures),  av.  ,_j. 

{j~y  I.  AT.  d’act.  de  la  I.  2.  Serviette, 
essuie-main.  3.  Rompu  aux  affaires 
(homme). 

^yy  1 . Tressé  avec  force,  tordu  (se  dit 
d'uno  corde).  2.  Solide,  fort,  énergique 
dans  tout  ce  qu’il  entreprend  (homme). 

**  * * * 1 t * * / j/tî 

*~*y9  p*.  et  1*  Corde,  cor- 

deau.  De  là,  on  dit  : ^y  Je  y 

Ils  sont  de  la  même  trempe,  du  même 
acabit.  2.  Bride,  licou. 

{y\y<  i— V Force,  vigueur,  énergie. 

y Robuste,  fort  et  plein  de  vigueur 

(étalon). 

ï—l y — i— I y ïL)  Nuit  fatigante  par 
un  long  voyage  qu'on  fait. 

f^yjy  Qui  a glissé  entre  la  poulie  et  le 
bois  (corde). 

S • 

y>.y  1.  Dattes  macérées  dans  le  lait. 
2.  Foy.  Jj  J. 
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• . . 

w y Ilofiairo  du  lkin. 

y- j y>  Vent  qui  souffle  en  Égypte,  Te- 
nant do  la  Nubie. 


yjyé  Macéré  et  pétri  dans  du  lait  (ae 
dit  des  dattes). 

pour  jli-jU,  pour  jb-jUu 

Hospice  des  fous. 

/ (>/ 

yy  1'  Rose  de  Jéricho.  2.  Myrte. 
/// 

£ij, c (n.  d’act.  yy)  1 ■ Macérer  et  pé- 
trir des  dattes  dans  do  l’eau  ou  dans  du 
lait,  av.  ace.  2.  (n.  d'acl.  y y)  Gratter, 
déchirer  avec  les  ongles  (syn.  yXà.), 
av.  ace.  3.  Frotter  avec  le  bout  des  doigts 
(un  membre  du  corps),  av.  acc.  4.  Piquer, 
offenser  quelqu’un  par  un  propos  blessant, 
av.  ace.  de  lap.  VIII . 1 . Arracher  quelque 
chose  des  mains  d’un  autre,  ou  laisser 
tomber  quelque  chose  des  mains  de  quel- 
qu'un en  le  frappant,  ou.  acc.  de  la  ch.  et 
y de  la  main.  2.  Gagner  sa  vio  ou  ccllo 
de  sa  famille,  ou.  J desp.  Voy.  yy • 
yy  1.  N.  d'acl.  de  la  I.  2.  Terre  que 
la  pluie  vient  de  tremper  et  dont  les  parties 
terreuses  sont  emportées  par  le  torrent. 
ï^\y  Ce  qui  est  dû.  On  dit  : ÜLa  J, 
I i.\y  II  me  doit  quelque  chose. 
yy'  Méchant,  qui  mord  (animal). 
iLhy  1.  Fém.  duprécéd.  2.  sLiyjt  Sol 
qui  abonde  en  végétation,  couvert  d'horbes. 


yj jJ  Petite  quantité  de  pluie. 

(*•  d’acl.  yy)  Serrer,  presser 
avec  les  doigts  (le  sein,  la  mamelle),  av. 

/ / * t • 

acc.  — yy  (».  d'act.  y<*)  rievanrer, 


J°r 


gagner  de  vitesse  tous  les  autres.  V.  Tom- 
ber, se  séparer  ou  se  détacher  et  s’envoler 
(se  dit,  p.  ex.,  de  l'écorce,  de  la  pellicule 
d'un  fruit,  etc.). 

yjy  Rapide  h la  course  (chamelle). 

0 te»  #»/  « 

^JSja  (fl.  d'act.  yy,  yy)  1.  Etro 
malade,  être  atteint  d'une  maladie,  d'une 
indisposition.  2.  Être  affaibli  pour  avoir 
regardé  trop  longtemps  et  avec  fixité  (so 

0 C.'. 

dit  des  yeux).  II.  (n.  dacl.  t. 

Rendre  malade , donner  une  maladie  h 
quelqu’un,  av.  acc.  de  la  p.  2.  Affaiblir. 
3.  Faiblir,  languir  et  faire  moins  qu’on  ne 
devait,  av.  de  l'affaire.  4.  Soigner  un 
malade,  av.  acc.  de  la  p.  5.  Vanner,  net- 
toyer le  blé,  av.  acc.  IV.  1 . Rendre  quel- 
qu'un malade,  jeter  quelqu’un  dans  une 
maladie,  av.  acc.  de  la  p.  (te  dit  de  Dieu). 
2.  Trouver  quelqu’un  malade,  av.  acc.  de 
la  p.  3.  Avoir  des  troupeaux,  dos  bestiaux 
malades.  4.  Rencontrer  presque  la  vraie 
voie,  la  bonne  voie,  être  sur  le  bon  che- 
min. V.  Faiblir , languir  dans  quelque 
chose,  av.  ^j.  VI.  Faire  le  malade,  foin- 
dre  une  maladie. 

yy  et  yy  1.  N.  d'act.  delà  I.  2. 
Maladie,  mal,  infirmité,  vice,  au  phys.  ou 
au  moral. 


y > pi-  y ^y  Malade. 

* te  / 

Maladie. 
yj^é  Malade. 

y^y  Maladie  qui  attaque  les  fruits,  les 
denrées. 

» , ; ■ . . . ... 

y>y,  fém.  t^ay,  pl.  y y , yoy 
• * 
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1.  Malade.  2.  Faible,  languissant,  affaibli, 
qui  n’a  pas  d’éneigie.  — 

Soleil  pâle,  un  peu  voilé  par  les  vapeurs. 
Lf  y Terre  qui  n’a  pas  beau- 
coup de  vigueur  comme  terre  végétale.  — 
)’  -■-! y y y Vent  faible. 

Ja\y\  n.  d’act.  de  la  VIII.  Affaiblisse- 
ment, débilité.  — 

gueur  des  paupières  qui  fait  qu’elles  se 
ferment  spontanément. 
iJAy*  Valétudinaire,  qui  tombe  souvent 
malade. 


î t,, 

f.  O.  (n.  d'aet.  1.  Arracher  le 


poil,  av.  ace.  2.  Ramasser,  réunir,  au. 
acc.  3.  Se  dépêcher,  faire  vite.  4.  Rendre 

les  excréments,  av.  > < de  la  ch.  De  Ih  5. 

avec  mépris,  Accoucher  d’un  enfant  en  le 
lançant  d’un  seul  jet  hors  de  l’utérus,  av. 
acc.  du  fœtus  (se  dit  d’une  femme).  — 
V (n.  d'act.  J=  *■)  Être  Ly\  Voy.  plus 
bas.  II.  (n.  d'act.  byj)  i.  Arracher  le 
poil,  av.  acc.  2.  Faire,  confectionner  uno 

k b 

robe  h manches  courtes,  une  robe  by.  j 
III.  1.  Arracher  le  poil.  2.  Égratigner,  dé- 
chirer la  peau.  IV.  1.  Être  très-rapide  h la 
course  (se  dit  d’une  chamelle).  2.  Être 
propre  è être  arraché  (se  dit  du  poil  pour 
qui  le  temps  est  venu  d’être  arraché).  3. 
Être  tout  nu  lorsque  les  dattes  non  mûres 
en  sont  tombées  (se  dit  d’un  palmier).  V. 
Tomber  (se  dit  du  poil).  VIII.  1.  Amasser,- 
ramasser,  or.  acc.  2.  Voler,  chipper,  or. 
acc.  3.  i,»’.  Tomber  (se  dit  du  poil). 

f c.  ! », 

*y,  pl.  *=.y  1 . Sorte  d étoffe  de  laino 
o«  desoie.  2.  Robe  à manches  très-courtes 


et  dont  on  s’enveloppe  comme  d’un  man- 
teau. 

Ly,  pl.  ^y,  ilp'  Qui  n’est  pas  garni 
do  plumes  (flèche). 

iLy  Sorte  de  pourpier  (porta laça  lini- 
folia). 

_L y Sorte  de  pas  plus  rapide  que  le  pas 
wj ÿJ,  et  plus  lent  que  celui  appelé 

^=y,  duel  oy  Parties  de  deux 

côtés  de  la  bouche,  autour  du  poil,  entre 

la  lèvre  inférieure  et  le  menton  (ï£i_i). 

/ * f 

ïi1 ,»  Cheveux  qui  tombent  quand  on 

peigno  les  choveux,  ou  poil  arraché  par 

épilation. 

/ 

kr y 1.  Qui  n’est  pas  garni  do  plumes 
(flèche).  2.  Partie  du  tarse  du  pied  entre 
le  iüJ!  et  le 

çL y Luette,  autrem.  sL^J. 

d-ki  ^ 1.  Aisselle.  2.  Partie  du  ventre 
entre  le  nombril  et  le  pubis.  3.  Partie  de 
la  bouche  qui  entoure  de  chaque  côté  le 
poil  qui  pousse  entre  la  lèvre  inférieure  cl 
le  menton,  i.  Cette  partie  de  la  bouche 
sans  poil  sur  laquelle  descend  la  mousta- 
che. 5.  Nom  d’une  des  deux  veines  du 
cou  qui  se  gonflent  lorsqu’on  élève  la 
voix. 

Ly I,  jjI.  ly,  iLy  1.  Qui  n’a  pas  de 
poil  aux  parties  du  corps  oh  ordinairement 
il  pousse  du  poil  ( comp . ôyl).  2.  Qui  n’a 
plus  do  poil  aux  sourcils  ni  aux  cils  par 
suite  d’une  maladie.  3.  Qui  a perdu  son 
poil  (loup) . 4 . Qui  n’est  pas  garni  de  plumes 
(flèche).  S.  Voleur  (Voy.  law') 
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tr 

et  L\ye  1.  Rapide  à la  course  (cha-  I 
molle).  2.  Qui  osl  tout  nu  lorsque  les  dattes 
non  mûres  sont  tombées  {palmier). 

»■  d'cict.  il Ly)  1.  Salir,  écla- 
bousser quelqu’un  de  boue,  av.  aee.  de  la 
p.  et  >_>  de  la  ch.  2.  Mouiller,  tremper, 
saucer  quoiqu’un,  av.  acc.  de  lap.  (se  dit 
d’une  forte  pluie).  3.  Déchirer  quelqu’un, 
le  calomnier  ou  médire  de  lui,  av.  acc.  de 
la  p.  4.  Continuer  H faire  quelque  chose, 
persévérer  dans  quelque  chose,  surtout 
dans  quelque  chose  de  mauvais,  av.  acc. 
de  la  ch. 

/ / / 

1.  Abonder  en  pâturages,  en  pro- 
duits do  terre  (se  dit  d’uno  vallée).  2.  Oin- 
dre abondamment  d’buile  (la  tête,  les 

cheveux),  av.  acc.  et  • >.  3.  Peigner  (les 

cheveux),  a*,  acc.  — y Abonder  en 
pâturages  (se  dit  d’un  lieu,  d’uno  vallée. 
— ^ ^ (n.  d’act.  ïé\y)  Mémetignif.  II. 
Couvrir  tout  b fait  de  poussière  et  rendre 
poudreux.  IV.  i.  Abonder  en  pâturages, 
en  herbes  (se  dit  d’uno  vallée).  On  dit  : 
ÂlL.  tjilj  ç.  y\  pour  dire , Il  est 

riche  en  produits  de  terre  et  en  troupeaux. 
2.  Oindre  abondamment  et  presque  inon- 
der d’huile  (sa  tête),  av.  acc.  et  >__j.  3. 
Trouver  un  lieu  abondant  en  pâturages  et 
en  denrées,  or.  acc.  — Jÿ  U ^-ey\  Tu 
as  trouvé  un  bon  pâturage,  fais  donc  halte! 
prov.  tu  as  atteint  ton  but,  repose-toi! 
4.  Avoir  ses  troupeaux  dans  un  lieu  abon- 
dant en  pâturages.  S.  Lâcher  l’urine 
ou  les  excréments  par  peur,  or.  w-’ 
de  la  ch.  V.  1.  Se  dépêcher.  2.  Chercher 


tr 

un  pré,  un  lieu  abondant  en  pâturages.  3. 
Trembler  par  suite  do  la  colère  (se  dit  sur- 
tout du  nez  chez  un  homme  qui  est  agité 
par  la  colère).  VU.  S’éloigner  pour  un 
voyage  et  s’enfoncer  dans  l’intérieur  des 
terres,  av.  v_j. 

0 (,  f 

^ y Abondance  de  pâturagesjcomp.  Jêy 
tous  Jh). 

£ y Qui  cherche  un  bon  pâturage. 

'et .9  ft  0 W 0.  *19  . 

y,  xz y,  pl.  ^y>  Sorte  a o%~ 

seau  de  la  famille  des  gallinacéts. 
le  y Graisse. 

zé  ,L*  Nom  d'un  homme  père  d’uno 
tribu  ;pl.  jiî. 

Graisse. 

çj y,  pl.  ^\y\  et  ^y\  Qui  abonde  en 
pâturages  et  en  denrées  ( comp . ju  ,). 

*‘î  ' ,'ï  ' C 

ïc_j y'  fém.  (pl.  ju  |L*1)  Qui  abonde  en 
pâturages  et  en  denrées  (terre). 

0 t 

Riche  en  produits  du  sol  ot  on 
fourrages  (hommo). 

0 * t*t 

Riche  en  produits  du  sol  et  en  pâ- 
turages (pays). 

fém.  ïôjyi»  Voy.  le  précéd. 

CSS  > 

ç.  y»  f.  .4.  (n.  (Tact,  ^y)  l.  Consumer, 
dévorer  toute  l’herbe  du  pré  (so  dit  d’un 
cheval),  av.  acc.  2.  Rester  sur  un  pré, 
dans  une  prairie,  av.  ^J,.  3.  Oindre  abon- 
damment d’huilo  et  en  imbiber  un  corps, 
or.  acc.  4.  Rendre  de  la  pituite  par  la  bou- 
che, en  cracher  {se  dit  d’un  chameau).  — 
^ y Être  sali.  On  dit  au  fig.  : s-*>y  ^y 
Sa  réputation  s’en  trouva  atteinte.  II.  (n. 
d’act.  1.  Laisser  un  cheval 
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se  vautrer  par  terre  dans  la  poussière,  o». 
acc.  et  3.  2.  Oindre,  imbiber  d'huile  (Voy. 
~y)~  IV.  1.  Laisser  coulor  uno  salive 
abondante  de  sa  bouche.  De  là  2.  Bavar- 
der, babiller.  3.  Délayer  une  pâte  en  y 
mettant  beaucoup  d’eau,  au.  acc.  4.  Abon- 
der en  horbos  {Voy.  ^y  IV.).  V.  1.  Se 
vautrer,  so  rouler  par  terre  dans  la  pous- 
sière (se  dit  d'un  cheval,  etc.).  2.  Se  rou- 
ler par  terre  et  so  tordre  par  suite  des 
vives  douleurs  qu’on  éprouve.  3.  Rester 
longtemps  au  pâturage.  4.  Rester,  vivre 
avec  les  hommes,  au  milieu  des  hommes, 
av.  des  p.  5.  Être  indécis,  plein  d’hé- 
sitation (syn.  5j  V.),  av.  ^ de  la  ch.  6. 
S’abstenir  de  tout  ce  qui  est  immoral.  7. 
Se  frotter  d’huile.  8.  Baver,  laisser  couler 
la  salive  (se  dit  d'un  animal).  9.  Glisser  sur 
un  terrain  gras. 

f O » 

^y  1 . N.  a ad.  de  la  I.  2.  Salive,  bave 
(des  animaux).  3.  Tas  de  crottin  de  mou- 
ton. 4.  Pré,  prairie  (syn.  ^ y ). 

i^y  Fortement  pommadé  (chevelure, 
etc. j. 

• s» 

^y  pl.  Qui  jettent  une  bave  abondante 

(jeunes  chameaux). 

/ 

Sot,  imbécile,  stupide. 

»*  ■ . 1 K , 

Uey  n.  d unité  de  Pro,  praine. 

ü\y  1.  Endroit  où  un  animal  se  roule 
«t  se  vautre  dans  la  poussièro.  De  là  2. 
Terme  d'injure  appliqué  à une  femme  qui 
se  donno  au  premier  venu  ou  qui  traîne 
dans  les  gîtes  de  chameaux.  3.  Méragha, 
».  pr.  d’une  ville  de  Perse. 

-,  e 

liy  fèm.  {de  f^y)  Qui  se  roule  ot  se 


vautre  dans  la  poussière  (bêto,  animal). 

^ y]  Qui  trouve  du  plaisir  dans  les 

choses  et  les  amusements  ignobles. 

... 

ezy*  L intestin  ccBCum. 

^yz*  Qui  se  roule  dans  la  fange,  etc. 
i Endroit  où  l’on  se  vautre. 

t" 

(”•  à’ ad.  1.  Remplir  do 

bouillon  gras  (une  marmite,  etc.),  av.  acc. 
du  vase.  2.  Porter  rapidement  un  coup  de 

lance  h quelqu’un,  av.  acc.  de  la  p.  et , > 

de  l’inslr.  3.  Arracher  la  laine  de  la  peau 
macérée  d’un  animal  égorgé,  av.  acc.  de 
lap.  4.  f.  O.  (n.  d'act.  (J)jy)  Manquer 
le  but,  ne  pas  y arriver  (se  dit  d’une  flè- 
che). 5.  S'écarter  de  l'orthodoxie,  do  la 
droite  voie  dans  la  religion,  av.  — 
y (n.  d'act.  fjjy)  1-  Perdre  scs  dattes 
h force  d'en  avoir  trop,  les  laisser  tomber 
è terre  ( se  dit  d’un  palmier  ).  2.  Se 
gâter  fse  dit  d'un  œuf).  II.  ( n.  d’act. 

f C,, 

jjp yij  Chanter  sans  art  et  sans  grâce, 
brailler.  IV.  1.  Remplir  de  bouillon  gras 
une  marmite,  etc.,  av.  acc.  2.  Découvrir, 
mettre  è nu  et  faire  voir  ses  parties  natu- 
relles, av.  acc.  3.  Être  suffisamment  ma- 
céré, au  point  qu’il  est  temps  d’en  arracher 
le  poil  (se  dit  de  la  peau  en  préparation). 
On  dit  : jlarH  V.  titre  percé  d’un 

coup  de  lance.  VII.  1.  Traverser  de  part 
en  part  au  point  de  sortir  de  l’autre  côté 
(se  dit  d’imo  flèche),  ê.  Sortir,  être  lancé 
dehors  (se  dit,  p.  ex.,  de  l’entant  qui  sort 
du  ventre  de  sa  mère).  Ve  là,  yÿ J!  SSjj 
fjiy-J  Remettons  la  campagne  jusqu’après 
l'accouchement,  toc.  prov.  pour  dire,  re- 
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or 

meltoos  cela  h un  moment  plus  favorable. 
(Cela  a été  dil  par  une  femme  très-coura- 
geuse qui,  étant  enceinte,  roulait  d'abord 
prendre  part  à une  expédition.)  VIII.  Sor- 
tir, s’élancer  avec  rapidité. 

^S,y  1.  N.  d’act,  delà  I.  2.  Braillement, 
chant  grossier  d’un  homme  du  peuple  ou 
d'une  servante.  3.  Peau  en  préparation  et 
très-puante.  4.  On  dit  : uLol 

dJi y pour  dire,  Cela  lui  est  arrivé  à cause 
de  toi. 

y Peau  en  préparation  et  très-puante. 

Sr  pl  (de  jJj^l)Qui  ont  perdu  leur 
poil  (loups). 

S *t 

y 1.  Bouillon  gras.  2.  Maladie  des 
céréales  qui  fait  quo  les  grains  tombent 

avant  la  maturité. 

0f  f 0 

iiy  1.  Potage  fait  de  viande,  bouillon 
gras.  2.  Un  peu  de  bouillon  gras. 

^ <t  0 - *i,  / o 

s» y,  pl.  iV.  d'unité  de  ^ y. 

t t î; 

ïâ! y pl.  Hérétiques. 

ü'  ^ 1 . Laine  arrachée  de  la  peau  qu’on 
prépare  en  cuir.  2.  Herbes  arrachées  du 
sol  pour  être  données  aux  chameaux. 

0 ft  . 

^ ,y  Barbes  des  épis. 

^ y'  Barbes  des  épis. 

r.y  La  plante  Lia»,  (lamonia  iner- 
mis),  employée  pour  teindre  les  cheveux 
en  rouge. 

0 t te  t 

y>>  Fenêtre. 

jié  1 . Qui  chante  mal,  sans  art  ( Voy. 
ôr"  .).  2.  Parties  grasses,  les  yeux 
qu’on  voit  naget  sur  une  bonne  crème. 


/S''# 

Teint  en  rouge  avec  du  safran  oit 
avec  la  plante  lia.. 
tjjy^e  Qui  engraisse  (cheval). 

té  t 

y Uy  [de  y et  du  pers.y  i qui  tient) 
Homme  appartenant  îi  l’office  du  prince  et 
qui  est  sous  les  ordres  du  yç*. 

— y}y  Jeune  homme  soupçonné 
de  se  livrer  àla  prostitution. 

//U  / 

4-  Être  en  colère.  2.  Lâcher  l’eau, 
les  eaux  d’une  fontaine,  et  les  laisser  cou- 
ler sur  la  surface  du  sol,  p.  ex.  pour  l’ar- 
roser, ou.  aee.  de  l'eau.  îl.yyi  1.  Trem- 
bler , tressaillir , être  agité.  2.  S’agiter 
comme  les  vagues  (se  dit  des  sables  mou- 
vants). 

y y 1.  Marbre  («y».  i.j).  2.  Espèce  de 
grenade  très-juteuse.  3.  Qui  a les  chairs 
molles,  qui  tremblent  au  moindre  mouve- 
ment du  corps.  4.  Certaine  coupe  de  robe 
de  femme. 

e s y Pluie  abondante. 
y\y  Qui  a le  corps  très-délicat  et  les 
chairs  molles,  au  point  qu’elles  tremblent 
au  moindre  mouvement  du  corps. 

/ ./  ç r # 

y* y Abondance  de  jus  dans  une  gre- 
nade. 

ij^yet  *jyy  Jeune  fille  très-délicate 
dont  les  chairs  tremblent  quand  elle  mar- 
che. 

^Zyyy  Malheur,  calamité. 

0 t O t 

y y 1 . Malheur,  calamité.  2.  Lisse, 
poli,  è la  surface  unie.  3.  Qui  a un  long 
cou.  4.  Dur  au  toucher.  S.  Dur  è suppor- 
ter (malheur).  6.  Sol  qui  ne  produit  rien. 
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yyy  Rhinocéros  (syn. 

/ / /'  e , t , 

{■  O.  t.  (n.  d’act.  yy,  t>\y, 

üjr')  Être  un  pou  dur  (se  dit  d’un  corps 
habituellement  tendre  au  toucher)  ; paraî- 
tre dur.  De  là  2.  S'endurcir,  so  faire, 
s'habituer  à quelque  chose.  On  dit  : ^y 
II  a endurci  son  vi- 
sage dans  cette  affaire,  pour  dire,  il  fit 
bonne  mine  k mauvais  jeu  ; il  usa  d'effron- 
terie. 3.  Se  couvrir  de  callosités  k force  de 
travail  (se  dit  des  mains),  av.  du  tra- 
vail. 4.  (n.  d’act.  yy)  Frotter  la  plante 
du  pied  d’un  chameau  endolorie  par  la  fa- 
tigue, oc.  acc.  du  cham.  5.  Jeter  quelqu'un 

k terre,  av.  acc.  de  la  terre  et , , de  la  p. 

6.  S’enfuir  devant  quelqu’un,  av.  ^y  de 
la  p.  II.  (n.  d’act.  y yi]  1.  Jeter  quel- 
qu'un par  terre,  av.  ■ > de  lap.  et  acc.  de 

la  terre.  2.  Amollir  un  peu,  mais  de  ma- 
nière qu’il  reste  un  peu  de  dureté,  av. 
acc.  3.  Rendre  dur,  endurcir  ; de  là,  ren- 
dre son  visage  un  peu  dur  k l’égard  de 
quelque  chose,  av.  acc.  et  ; c.-à-d. 
mettre  de  côté  la  pudeur,  être  effronté 
dans  quelque  chose.  De  là  i.  Endurcir, 
habituer,  aguerrir  k quoique  chose,  et  ren- 
dre quelqu’un,  pour  ainsi  dire,  calleux, 
relativement  k quelque  chose,  av.  acc.  de 
lap.  et  av.  Js  de  la  ch.  III.  (n.  d’act. 

N’av’oir  pas  conçu,  n’avoir 
pas  retenu  du  mâle  malgré  la  fréquence 
du  coït  (se  dit  d’une  femelle  que  l'on  croi- 
rait pleino).  V.  1 . Se  faire,  s'habituer  k 
quelque  chose,  av.  de  la  ch.  2.  Affec- 
ter les  manières  distinguées  et  élégantes. 


y 

VI.  Perdre  tout  son  lait  (se  dit  d’une  cha- 
melle). 

y y 1.  N.  d’act.  de  la  I.  2.  Fourrures. 

3.  Cuir  amolli,  assoupli.  4.  Vêtement.  5. 

Côté.  6.  Dur. 

/ / / b 

y Deux  pièces  de  bois  appuyées  sur  un 
tronc  de  palmier  et  sur  lesquelles  couche 
le  gardien  des  palmiers. 

/ / f 

yy  1.  Etat,  condition,  nature.  On  dit: 
yy  ça  Ils  sont  du  même 
acabit  (Voy.  y-y).  2.  Habitude,  cou- 
tume. 3.  Tumulte,  tapage,  vacarme.  4. 
Combat,  rixe. 

0 I * _ / k / / 

^jle.pl.  yyy  1.  Habitué,  aguerri  ot 
endurci  k quelque  chose.  2.  Dur.  3.  Lance 
dure.  4.  La  partie  la  plus  tendre  du  nez. 
5.  Nez. 

0 k 

pl.  Nerfs  du  bras. 

ïi\y  Mollesse  d’un  corps  mou,  tendre. 

0* 

|S/  . 0 kSf 

sty,  pl.  y y Lance  un  peu  dure. 

* 

Va  y Murène,  poisson. 

yy-e*  Qui  n’a  pas  conçu  malgré  la  fré- 
quence du  coït  (chamelle). 

y y*  1-  Durci,  endurci.  — ikjM  yyé 
Qui  prend  l’air  impassible.  2.  Aguerri, 
habitué,  exercé  k quelque  chose. 

/ / ,;j 

tyi  f.  A.  (n.  d’act.  ty ) Être  terne,  sans 

éclat  (se  dit  des  yeux  qui,  pour  n’avoir 
pas  été  enduits  pendant  quelque  temps  de 
collyre,  n’ont  plus  l’éclat  qu’on  leur  trou- 
vait auparavant). 

ty  Faible,  abattu.  — ^yi\  i ^ Qui 
éprouve  une  peine  du  coeur. 

1 • Blanc  pur,  couleur  blanche  sans 
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aucun  mélange.  2.  (jeux  en  terre  où  l’eau 
demeure  stagnante. 

i / 4»  / /C  9 

*y\  /ém.  sLft^*,  pi.  8^*  t.  Blanc,  d’une 
nuance  blanche  (vin).  2.  Chez  qui  les  pau- 
pières sont  blanches  pour  avoir  perdu  leur 
collyre.  3.  Qui  a les  yeux  ternes  et  affaiblis 
pour  n’avoir  pas  été  enduits  de  collyre. 

/ / O/ 

Y*  Panser  une  blessure  et  y mettre  un 
' emplâtre,  av.  acc.  de  la  blessure  ( Voy.  a»»). 

— if  t.  coW.  Silex.  2.  Sor/e  d’ar- 
bre (macrua).  3.  Merw,  ville  de  Perse. 

iJ'jr'  Merwan,  n.  pr.  d’homme. 

<•- 

lin  silex,  une  pierre  très-dure.  — 
Menra,  nom  d’une  montagne  sur  le 
territoire  de  la  Mecque. 

- O * € * te  / 

el  Appartenant  à la  ville  de 

Merw,  ou  fabriqué  è Merw  ; pi. 

-|  *****  | 99  I 4 .9t  0 .****9  9 

’yjj*’  P - 'Syf'  'Sjjif’  ° - jsy 

Désert. 

" , .. 

f.  I.  (*»■  d’act.  yj,je)  1.  Presser 

avec  les  doigts  les  pis  de  la  chamelle  pour 

en  tirer  du  lait,  as.  acc.  2.  Tirer,  extraire 

quelque  chose,  av.  acc.  De  là  3.  Faire 

courir  sa  monture  le  plus  vite  possible,  av. 

acc.  de  la  monture,  en"  tirer,  pour  ainsi 

dire,  toute  la  vitesse  (h  l’aide  du  fouet, 

etc.).  1.  Exprimer,  pour  ainsi  dire,  l’eau 

d’un  nuage,  c.-à-d.  faire  tomber  de  la  pluie 

(se  dit  du  vent) . — ^l>Lsr—I  I y, j*ï  1j  J 1 . 

• C- 

S.  Donnera  quelqu’un  des  coups  de  fouet, 
av.  acc.  de  la  p.  et  acc.  de  la  ch.  S.  Traî- 
ner le  sabot  après  soi  (se  dit  d’un  cheval 
qui  boite).  6.  Nier  une  dette,  av.  acc.  7. 
contr.  Payer,  av.  acc.  II.  Presser  avec  la 


bouche  les  pis  de  la  chamelle  en  les  suçant, 
av.  acc.  III.  (n.  d’act.  i\y,  s’IjLi*)  1.  Dou- 
ter do  quelque  chose,  révoquer  en  doute  ; 
élever  des  doutes  sur  quelque  chose,  av. 
acc.  2.  Engager  une  dispute  avec  quel- 
qu’un, av.  acc.  de  la  p.  IV.  1.  Laisser 
couler  un  ruisseau  abondant  de  lait  (se  dit 
d une  chamelle).  2.  Faire  couler  un  ruis- 
seau abondant  de  lait  en  serrant  les  pis 
d’une  femelle.  V.  Se  parer  de  quelque 
chose,  av.  de  la  ch.  VIII.  1.  Douter 
de  quelque  chose,  avoir  des  doutes  sur 
quelque  chose,  av.  J,  de  la  ch.  2.  Tirer, 
extraire,  av.  acc.  3.  Gagner,  acquérir  des 
biens,  de  la  fortune,  av.  acc.  i.  Traire 
(une  femelle).  5.  Faire  qu’un  nuage  se  dis- 
solve en  pluie,  av.  acc.  (se  dit  du  vent). 
Mime  signif.  que  la  1.  4.  On  dit  : ^J! 

v_iLs~d|  6.  Nier  ce  qu’on  doit, 

av.  acc.  de  la  ch. 

jl*  P0UT  l • Jeune  veau  tout  blanc. 
2.  Vêtement  court  en  étoffe  rayée.  3.  Cein- 
ture en  étoffe  rayée.  4.  Vêtement  usé  par- 
tout, jusque  sur  le  derrière.  5.  Chasseur 
qui  fait  la  chasse  aux  oiseaux  katlia  (LLi). 

Csj-*  J • Manière  de  filer  ou  de  tordre 
du  üi.  2.  Nom  d'un  fleur  habile. 

*ij L*  /*■*•  de jle  1.  Jeune  veau  femelle 
au  pelage  blanc. 

9 ^ 

iijL»  Maria,  Marie,  n.  de  femme,  d'une 
Copte  femme  de  Mahomet. 

1.  Antilope  blanche.  2.  Femme  à la 
peau  très-blanche  et  au  teint  éclatant.  3. 
Oiseau  katha  (Lia»)  aux  plumes  égales. 

ki j+tpl-  LfJje  Qui  donne  un  filet  abon- 
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dant  de  lait  (toit  parce  qu'elle  n’a  plus  son 
petit  qui  l'épuise,  soit  parce  qu'on  lui 
presse  fortement  les  pis  arec  les  doigts).  — 
Au  pl.  U»' y Vaisseaux  lactés  qui  font  jaillir 
le  lait. 
ïj  v-’  Doute. 

ii  t.  Lait  qui  sort  on  filet  abondant 
du  pis  de  la  femelle.  2.  Doute.  3.  Querelle, 
dispute.  4.  Course  rapido  d'un  animal  sti- 
mulé par  le  fouet,  etc. 

* t C / 

iu y Voy.  leprécid.  1.2.  3. 

t»  t U»  . 

y*  pour  Qui  va  bien  pour  avoir 
été  bien  commencé,  bien  emmanché  (af- 
faire, etc.). 

J/ 

h yj  fém.  Qui  a un  petit  au  pelage 
blanc  (antilope). 
x / 

y»  f.  O.  1.  Sucer,  av.  acc.  2.  Agiter,  se- 
couer les  dés  à jouer  dans  la  main  et  puis 
les  jeter  sur  la  table. — y pour y y,  CoV" 
Se  distinguer  dos  autres,  surpasser  les  au- 
tres en...  (comp.  jl*).  III.  Séparer  les  uns 
d'avec  les  autres,  av.  des  p.,  p.  ex. 
éloigner  les  uns  des  autres.  V.  1.  Boire  en 
humant,  buvotter  (le  vin),  av.  acc.  2.  Dé- 
guster le  vin,  surtout  en  serrant  quelques 
gouttes  prises  dans  la  bouche  avec  la  lan- 
gue contre  les  lèvres,  comme  font  les  dé- 
gustateurs. VI.  1.  Être  très-éloigné.  2. 
av.  delà  p.,  Emporter  quelqu'un  trop 
loin. 

y Difficile. 

y Mérite,  avantage.  On  dit  : ^JLlsy»  a) 
Il  a de  l'avantage  sur  loi  (syn.  J*a»). 

t > 

y I.  Vin  très-agréable  au  goût.  2.  Goût 


G7* 

un  peu  acidulé  du  vin  ou  d’un  fruit,  p.  ex. 
de  la  grenade. 

yy  1.  Aise,  loisir.  — yy  al»il  Je 
le  ferai  à mon  aise.  2.  Multitude,  grand 
nombre. 

iy  1 . Une  succion,  un  coup  de  lèvres  et 
de  langue  pour  sucer  quelque  chose.  2. 
Vin  qui  a un  goût  bon  très-prononcé,  cl 
qui  se  fait  sentir  sur  la  langue.  3.  en  gen. 
Vin  On. 

fi; 

iy  Vin  qui  commence  è s’aigrir. 

» f 

! 'Jy  Goût  doux  un  peu  acidulé,  goût  en- 
tre !o  doux  et  l'aigre. 
j yy  Acidulé,  qui  a un  goût  doux  mêlé 

d'acide. 

/ . 

yy  1 . Difficile.  2.  Exigu,  en  petit  nom- 
bre. 3.  Excellent,  supérieur  en  qualité. 
On  le  joint  souvent  à y y 
y \ Difficile. 

t\y  Qui  a un  goût  acidulé  (vin  excellent). 

— Vin  très-agréable  au  goût. 

' ' ' 1 1 , 
y-  j*  f ■ O-  («■  d'act.  ^y)  1 . Mêler  l’un 

avec  l’autre,  l'un  à l'autre  ( p . ex.  du  vin 

avec  de  l'eau),  av.  acc.  et  > >.  2.  Exciter, 

irriter  quelqu’un  contre  un  autre,  an.  acc. 
de  la  p.  et  de  l’autre.  II.  1.  Commen- 
cer è prendre  une  teinte  fauve,  jaune, 
dorée  (se  dit  des  céréales  ou  des  fruits).  2. 
Faire  un  don,  un  cadeau  à quelqu'un,  av. 
acc.  de  la  p.  QI.  Disputer  de  supériorité, 
de  gloire  avec  quoiqu’un,  oc.  acc.  delà  p. 
VIII.  1.  Être  mêlé.  2.  S'entendre  et  s’ac- 
corder avec  quelqu'un. 

/ 1/  f V 

£ y et  ^y  1.  Miel.  1 Amande  amère, 
jl y,  pl.  1.  Mélange  introduit 
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dans  le  vin,  ce  qu’on  met  dans lo  vin  (p.  ex. 
eau,  etc.).  2.  Mélange  d'humeurs  dans  le 
corps  humain.  De  là  3.  Tempérament, 
constitution,  naturel.  4.  Santé. 

« / c | 

Tempérament,  constitution  (du 

corps;. 

0 * 

yyy  Amande  amère. 

J (doper».  >jy),pl.  ’^y,  ïLfy 
Bottine. 

0 9U  * C ' f ^ * 

fêm-  Mêlé,  mélangé, 

surtout  le  vin  par  l'addition  de  l'oau. 

1.  n.  d’oef.  de  la  VIII.  Mélange. 

2.  Tempérament.  3.  Disposition  bonne  ou 
mauvaise  du  corps,  état  physique  ou  mo- 
ral d’un  homme. 


f.  A.  (n.  d’act.  ^jy)  Plaisanter, 
badiner.  II.  (n.  d’ocf.  ^ jj «j  ) Commen- 
cer è se  colorer  (se  dit  des  fruits  qui  pas- 
sent du  vert  au  jaune)  ( Voy.  -,  y II.).  III. 
(n.  d'acl.  -yy.  *a>.jL**)  Badiner,  plaisan- 
ter avec  quelqu’un,  av.  acc.  de  la  p.  IV. 
Attacher  un  cep  de  vigne  au  treillis,  av. 
acc.  VI.  Plaisanter,  badiner  les  uns  avec 
les  autres. 

t'ÿ;,  " 

-Jy  et  Plaisanterie,  badinage. 

0te*  te  • 

îr  — iy  I.  Froid,  ».  m.  (»yn.  Ajj). 

2.  Chausson,  bottine  en  maroquin  jaune. 

SC. 

jj*  (n.  d'acl.  yy)  t.  Humer  quelque 
chose  pour  déguster,  av.  acc.  de  la  ch.  h. 
Pincer  légèrement  avec  le  bout  des  doigts. 

3.  Détendre  et  faire  gonfler,  p.  ex.  une 
outre  en  la  remplissant  d'eau,  etc.,  or. 


ace.  4.  S'enflammer  décoléré  contre  quel- 
qu’un, av.  acc.  delà  p.  — yy  (n.  d'oef. 
ïjlje)  1.  Être  très-énergique,  faire  preuve 
d’une  grande  force  dans  tout  ce  qu'on  fait. 
2.  Être  dur,  être  durci  (se  dit  des  fruits). 
II.  Faire  gonfler  et  détendre,  p.  ex.  une  ou- 
tre en  la  remplissant  d'eau,  av.  acc.  V.  I. 
Epuiser  tout  le  lait  qui  restait  dans  les  pis 
d'une  femelle,  av.  acc.  2.  Boire  un  trait 
en  humant  du  vin,  etc.,  av.  acc. 

/b» 

j y t.  N.  d’acl.  de  la  I.  2.  Homme  ai- 
mable  et  intelligent. 

yy  1 . Sot,  imbécile.  2.  Sorte  de  buisson 
faite  de  millet  ij).  3.  Origine,  race, 
nature.  — jjll  y £ Homme  d’un  carac- 
tère foncièrement  généreux. 

s . . v, 

jy,  pl.  yy\  Sorte  de  boisson  enivrante 
préparée  de  froment. 

£y  Fabricant  de  boisson^. 

/ / 

y_y  1 . Résolu  et  énergique  dans  tout  ce 

qu’il  fait.  2.  Homme  aimable  et  intelligent. 

0 . , 

j j y*  Etpke  d’oiseau  que  les  marins  ob- 
servent et  qui  leur  présage  une  mer  tran- 
quille lorsqu’il  pond  sur  le  rivage. 

..ci 

yy\  Plus  fort,  plus  énergique. 

* " SC.  '.O 

f-  A-  (n-  d'acl.  ^ y , icy)  1.  Cou- 
rir légèrement,  se  mettre  h courir  d’un  pas 
très-léger  (se  dit  d'une  gazelle,  d’un  che- 
val, d’an  chameau).  2.  Eplucher  et  sépa- 
rer avec  les  doigts  le  coton,  etc.,  av.  acc. 
0 t'( 

II.  (n.  d’acl.  jijyj)  1.  Voy.  la  signtf. 
prie.  2.  Séparer,  ne.  ace.  V.  1.  Frémir 
de  colère,  av.  y.  2.  Se  partager  quelque 
chose  en  parties  égales,  av.  acc.  de  la  ch. 
et  de » p. 
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y 1 . Appât,  morceau  de  chair  fraîche 
qu’on  donne  il  l’oiseau  de  proie  dont  on 
fait  l’éducation.  2.  Morceau,  restant  de 
graisse.  3.  Flocon  de  coton  ou  touffe  de 
plumes  arTachée  et  détachée  du  reste. 

f,*tet  T »/b 

i&ÿ  1 . T oy.  IcjA.  2.  Trait,  gorgée  d'eau, 

««’•  ^(*yn.  ïsji). 
e 

Délateur,  calomniateur. 

0 

gjy  Hérisson. 

isij*  Déchet,  parties  qui  tombent  de  ce 
qu’on  nettoie. 

/ / / 0 t.,  *' 

{■  /•  («•  d'act.  ^jy,  Sjé)  1.  Dé- 
chirer, mettre  en  pièces  (un  morceau  d’é- 
toffe, un  habit,  un  morceau  de  papier),  av. 
acc.  — A.CX*  (Ai'  jjj y Que  Dieu  mette 
en  pièces  son  royaume  ! 2.  f.  O.  I.  Rendre 
les  excréments  (se  dit  des  oiseaui).  3.  Dé- 
chirer quelqu’un,  nuire  k sa  réputation  par 
des  propos  malveillants,  oc.  acc.  de  la  répu- 

. 0 tS 

talion.  H.  (n.  d’act.  Déchirer  tout  h 

fait,  oc.  acc.  de  la  ch.  III.  Chercher  k de- 
vancer quelqu’un  k la  course,  oc.  acc.  de 
la  p.  V.  Être  déchiré,  être  mis  en  pièces. 

e . 

(Ji y lambeau,  morceau  (d’une  étoffe, 
d’un  habit,  etc.,  déchiré). 

s»y  n.  d’unité  du  précéd.,  pl.  jjj y 
Lambeau . 

0 • 0 A 

<Jjy  '~r,y  Vêtement  en  lambeaux. 

ay  Sorte  de  petit  oiseau. 

# >/ 

{Ji y Très-rapidek  la  course  (chamelle). 

0 a,  p 

Déchiré,  mis  en  lambeaux.  — 
(J/»-*  jUl siy  Nous  les  avons  déchirés 

en  tous  sens. 


0 m et 

Moumaxzik,  n.  pr.  d’homme. 

«Lïjja  Mouzaïkia,  n.  d'un  roi  du  Yémen 
qui  déchirait  chaque  jour  deux  robes  qu'il 
portait,  pour  en  mettre  le  lendemain  deux 
autres  neuves. 

y*y*  ( n-  d'act.  tyy)  Agiter,  remuer 
dans  tous  les  sens,  av.  acc.  de  la  ch.  II. 
’yyd  1 . Être  agité,  remué  en  tous  sens. 
2.  S’ébranler,  se.  mettre  en  mouvement 
pour  se  lever,  pour  faire  quelque  chose  ou 
pour  aborder  quelqu'un,  av.  J.  3.  Se  dis- 
perser (sous  l'influence  de  la  frayeur). 

(n.  dact.  jy,  ^3y)  i.  S en 
aller,  s’éloigner  en  poursuivant  tout  droit 
son  chemin.  2.  Avoir  un  teint  éclatant  de 
blancheur.  3.  Remplir  (une  outre,  etc.), 
oc.  acc.  4.  Louer,  combler  d’éloges,  av. 
acc.  de  lap.,  surtout  une  personne  absente, 
auprès  du  prince.  H.  1.  Remplir  (une  ou- 
tre), oc.  acc.  2.  Douer,  élever  quelqu’un 
jusqu’aux  nues,  oc.  acc.  de  lap.  V.  1 . S’en 
allor  rapidement  en  poursuivant  tout  droit 
son  chemin,  Filer.  2.  S’habituer  k quelque 
chose,  oc.  de  la  ch.  3.  Affecter  une 
grande  générosité.  4.  Chercher  k paraître 
mieux  et  plus  qu’on  n’est  réellement.  S. 
Surpasser  quelqu’un  en  mérite,  être  supé- 
rieur k quelqu'un,  oc.  de  la  p.  6. 
Apporter,  produire  quelque  chose  do  pré- 
cieux ou  de  neuf. 

0 te  * C e 0 

^y  N.  d ad.  de  la  1.  — ^y  Jour 
oit  l’on  est  mis  en  fuite,  où  l’on  fuit  devant 
l'ennemi , jour  de  défaite. 

0 te  t 

^ y Nuage,  surtout  qui  donne  de  l'eau. 
— Grêle. 
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1 . Coutume,  habitudo.  9.  État,  con- 
dition, manière,  façon  d'être. 

;U, 

s>y  1 . Partie  détachée  d'un  nuage  gros 
d'eau.  2.  Pluie.  — ~ùy  Nouvelle 
lune. 

1.  OEufe  de  fourmis.  2.  Mazin, 
nom  d'une  tribu  arabe. 

P /.I 

1.  Nom  de  la  province  d’Oman 
jUs,  en  Arabie.  2.  Marins. 

lr {n • d act.  s y)  Jouer,  plaisanter  avec 
quelqu'un,  av.  acc.  de  la  p.  ( comp . ~y). 
III.  Mêmesignif.,  av.  acc.  de  la  p. 

— IV.  ji^*l  (n.  d’act. 

Se  dissiper,  se  dissoudre,  fondre,  se  fondre 
(se  ditd’un  nuage  ou  de  la  neige  qui  fond). 

Voy.  J^j. 

✓ / 

<3r  f- L Être  orgueilleux,  se  donner 
des  airs.  II.  (n.  d’act.  byli)  Louer  quel- 
qu’un outre  mesure,  l'élever  jusqu'aux 
nues,  av.  acc.  de  la  p. 

^cy  1.  Distingué,  élégant.  2.  Ingénieux, 
spirituel. 

i> y,  pl.  U \y  Mérite,  qualité,  supério- 
rité, avantage  qu’on  a sur  quelqu’un.  On 
dit  : h y J II  est  supérieur  à 

un  tel. 

jlé  pour  Éloigné,  et  qui  se  dé- 
tourne de  quelqu'un.  — b jU  i*s  II 

s'assit  à distance  de  moi. 

/ - 

ï\y  pl.  [dej L»)  Grands,  puissants,  hom- 
# * 

mes  qui  ne  sont  pas  du  commun  (syn. 

jl*ïe  pour  Éloigné  et  qui  se 

détourne  de  quelqu'un. 


^ ( • O.  (n-  d’act. 

Toucher,  être  mis  en  contact  (so 
dit  du  simple  contact  ; comp.  ^-4  toucher 
avec  la  main)  ; de  là,  frapper,  atteindre 
quelqu’un  (en  parlant  d’un  événement, 
su rtout  malheureux),  av.  acc.,  y ou  il— 
de  la  p.  ou  de  la  ch.  On  dit  : û~* 

L’ivresse  l’a  touché,  pour  dire,  il  est  un 

P 1 ^ “ 0 tt  * 

peu  ivre.  — 4)1  ii  La 

nécessité  se  fit  sentir  à lui.  — O — * Ji 
,jüls  y. j jJj  Vous  êtes  un  peu  parent 
d un  tel.  — pour  w—~ * et 

Toucher  quelque  chose  avec  la 
main,  av.  acc.  de  la  <A.  — Au  passif, 

Être  touché,  surtout  par  quelque  démon, 
par  le  diable  ; avoir  un  accès  de  démence. 
III.  (n.  d’act.  ^.LL»,  1.  Toucher 

quelqu’un,  av.  acc.  de  la  p.  2.  Cohabiter 
avec  une  femme,  av.aec.  delap.  IV.  Faire 
loucher  quelque  chose,  faire  aller  jusqu’à 
faire  toucher  la  chose,  oc.  acc.  de  la  ch. 
VI.  1.  Se  toucher,  être  en  contact.  2.  Co- 
habiter, être  en  commerce  charnel. 

L n-  d’act.  de  la  I.  Toucher,  con- 
tact. — y—  !_JijS  Goûtez  le  contact 
du  feu  de  l'enfer,  c.-à-d.  allez  recevoir  le 
châtiment  du  feu.  — G-La^l  (y  Sjs. 
Lorsque  la  nécessité  s’en  présentera,  en 
cas  de  besoin,  dans  l’occasion.  2.  Première 
attaque,  premier  accès  (d’une  maladie,  de 
la  fièvre,  ou  de  l'action  d'un  démon  sur 
l'homme). — ^y  éprouva 

les  premières  atteintes  de  la  fièvre.  3.  Mal, 
souffrance.  4.  Fureur,  démence. 

1.  Qui  touche,  qui  est  en  contact. 
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3.  Qui  arrive  et  tait  sentir  sa  présence 
(mal,  etc.). 

L-L»  fim.  de  , - L*  Qui  touche,  qui  est 

ts.  / / . / 

en  contact.  On  dit  : *~.L>  çs-j  11 

existe  entre  eux  quelque  parenté.  — si)! 
ïlU!  Le  toucher,  l’un  des  cinq  sens.  — 
i-l*  La-Lâ.  Besoin  qui  se  présente,  besoin 
urgent. 

U1 ^ Y et  u*LLe  Y Ne  touchez  pas  ! 
n’y  touchez  pas  ! 

».  d’act.  de  la  DI.  1 . Toucher, 
contact.  3.  Cohabitation,  coït. 

(^Lle  Qui  touche  souvent,  beaucoup. 
ifj— » 1.  Un  peu  salé  (se  dit  de  l’eau, 
du  goût  de  l’eau  entre  le  doux  et  le  salé). 

2.  Qui  peut  être  touché  avec  la  main,  qui 
est  assez  près  pour  pouvoir  être  atteint 
avec  la  main  (se  dit,  p.  ex.,  de  l’eau  dans 
un  creux  ou  puits  qui  n’est  pas  profond). 

3.  Qui  étanche  la  soif.  k.  La  pierre  bézoard 


(yspll). 

JS\  1 . Plus  considérable.  2.  Principal. 

»->  1.  Touché.  De  là  2.  Touché, 
atteint  par  un  démon,  qui  a un  accès  de 
fureur,  un  peu  maniaque. 

lu,,.,..  d’act.  s —e)  1 • Être 

étourdi  ou  téméraire,  dire  ou  faire  tout 
sans  se  soucier  des  suites.  2.  Suivre,  tenir, 
occuper  le  milieu  de  la  route,  av.  acc.  3. 
Semer  la  discorde,  la  zizanie  entre  les 
hommes,  av.  ^ x-i  des  p.  i.  Tromper 
quelqu’un,  av.  ace.  de  la  p.  S.  S’habituer 
è quelque  chose,  av.  de  la  ch.  6.  Re- 
tarder le  payement  de  la  dette,  av.  acc.  de 
la  dette.  7.  Calmer,  faire  rasseoir,  p.  ex.  la 


luaj  iuito  dont  le  contenu  bout,  en  y jetant 

un  peu  d’eau  froide,  av.  acc.  De  là  8. 

Calmer,  apaiser,  radoucir  (un  homme  en 

colère)  par  des  paroles  ou  par  autre  chose, 

av.  acc.  de  la  p.  et , • de  la  ch.  IV.  Semer, 

exciter  des  inimitiés  entre  les  gens,  av. 

des  p.  V.  Être  déchiré  partout  (se 

dit  d’un  habit). 
i*. 

1— e Milieu  de  la  route. 

t . , 

^~- * Irréfléchi,  étourdi,  téméraire. 


f.  A.  (n.  d’acl.  ■*)  U Essuyer 

ou  ôter  quelque  chose  en  passant  la  main 
dessus,  av.  acc.  de  la  ch.  (comp.jhi,  Us-*). 
On  dit  : île  ,iL  U *S)!  ^— * Que 
Dieu  Ôte  la  maladie  dont  lu  es  atteint.  2. 
Toucher,  frotter,  palper.  On  dit  : Ur~* 
^ II  l’atteignit  et  lui  porta  un  coup 
de  sabre.  — ^ <r— II  frotte  la 
tête  è un  tel,  fig.  il  lui  fait  la  barbe,  il  le 
trompe.  On  dit  : alM  acc-**  Dieu  l’a  bien 
frotté,  pour  dire,  Dieu  l’a  favorisé,  ou,  at>. 
ironie,  Dieu  l’a  maltraité,  créé  laid  ou  mé- 
chant. 3.  Cohabiter  avec  une  femme,  av. 
acc.delap.  1.  Essuyer  quelque  chose,  p. 
ex.  la  main  avec  quelque  chose,  av.  acc. 

et . i.  De  là  on  dit  : Jlà 

F ai  essuyé  la  colère  d’un  tel  avec 
le  côté  de  mon  corps,  pour  dire,  j’ai  pris 
un  tel  par  la  douceur.  5.  Peigner  (quel- 
qu’un, ses  cheveux).  6.  Frapper.  7.  En- 
jôler. 8.  Mesurer  f la  terre,  les  champs, 
pour  en  connaître  la  superficie),  ne.  acc. 
De  là  9.  Traverser,  parcourir,  et,  pour 
ainsi  dire , arpenter  la  terre , av.  acc. 
10.  Marcher  toute  la  journée  (se  dit  des 
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chameaux),  oc.  acc.  de  la  journée.  1 1 . Fa- 
tiguer au  point  de  faire  maigrir  (ses  cha- 
meaux), ot>.  acc.  13.  (n.  tact. 

/ / 0 , » s* 

Mentir.  — (n.  d'act.  -««»)  Eprouver 

un  frottement,  surtout  au-déssous  des  ge- 
noux ou  aux  parties  intérieures  des  cuis- 
ses, et  avoir  ces  parties  du  corps  froissées 
par  l' étoffe  trop  dure  du  vêtement.  II.  (n. 
tact.  ^~*>)  1.  Essuyer  quelque  chose 
en  passant  la  main  dessus,  ae.  acc.  de  la 
ch.  *2.  Fatiguer  jusqu'il  rendre  maigres  (ses 
chameaux),  oc.  acc.  3.  Tromper  quelqu’un 
par  dos  paroles  mielleuses,  enjélcr,  oc.  acc. 
de  la  p.  III.  Échanger  des  cajoleries,  des 
propos  caressants,  des  flatteries,  pour  se 
tromper  réciproquement  ; se  tromper  réci- 
proquement par  des  cajoleries.  V.  1.  Es- 
suyer quelque  chose  en  passant  la  main 
dessus,  oc.  2.  S’essuyer.  3.  Adres- 
ser h quelqu'un  des  voeux,  des  bénédic- 
tions, oc.  , i de  la  p.  VI.  ou  pl.  1.  Se 

donner  une  poignée  de  main  pour  con- 
clure un  marché.  2.  S’entendre,  s’accor- 
der (les  uns  avec  les  autres).  VIII.  Dégai- 
ner, tirer  le  sabre  du  fourreau,  ac.  acc. 

1.  pl.  Grand' route,  grand 


‘ , V . **  * , . 

chemin.  2.  pl.  »t,  — * Feutre  épais 

que  l’on  met  sous  la  selle  et  immédiate- 
ment sur  le  dos  d’une  bête  de  somme.  3. 

Sac,  cilice. 

{.  . , 

1.  Frictionne  ment,  action  de  frot- 
ter ou  d'oindre  de  quelque  chose,  avec  un 
corps  gras  ou  avec  le  chrême.  2.  Légère 
teinture  de  quelque  chose,  ce  qui  reste  à 
la  surface  d’un  corps  touché  par  un  autre 
qui  y a déteint.  De  là,  on  dit  : aJc 


c 

JUscD  ^ Il  a quelque  trait,  quelque  air 
de  beauté. 


r* 


1.  Qui  frotte,  qui  essuie;  abster- 


gent.  2.  Qui  oint,  qui  enduit  (d'un  on- 
guent, etc.).  3.  Qui  s'est  froissé  la  callosité 
du  poitrail  (chameau).  4.  Qui  se  livre  trop 
fréquemment  au  coït.  5.  Menteur. 

ïa— l»  Peigneuse,  coiffeuse («y*. ïiÜLi). 

/.  I / . . , 

£.L~»  1.  Qui  essuie.  2.  Qui  mesure  la 

terre,  les  champs;  géomètre. 

0 , t 

Mesurage,  action  de  mesurer  la 
superficie.  — Géométrie. 

£.j — » 1 . Tout  ce  qui  sert  h oindre,  4 en- 
duire, à frotter  (huile,  onguent,  saint- 
chrême).  2.  Serviette  ou  essuie-main,  sur- 
tout un  peu  dure  et  qui  essuie  bien.  3.  Qui 
a la  peau  du  visage  douce  et  lisse.  4.  Qui 
est  toujours  à courir  les  pays,  4 voyager 
( proprem . qui  est  toujours,  pour  ainsi  dire, 
h mesurer,  à arpenter  les  pays).  5.  Qui  se 
livre  trop  fréquemment  au  coït.  6.  Grand 
et  impudent  menteur,  menteur  fini. 

* 1 . Uni,  h la  surface  unie,  sans 
empreinte  ni  marque.  2.  Qui  a la  peau  du 
visage  douce  et  lisse.  3.  Serviette  ou  es- 
suie-main d’étoffe  un  peu  dure.  4.  Qui  se 
livre  trop  fréquemment  au  coït.  S.  Qui 
court  toujours  le  monde.  6.  Homme  très- 
véridique.  7.  cofitr.  Grand  menteur.  8. 
Raclure  (d'or,  d’argent).  9.  Suenr.  10. 
Créé  (par  Dieu)  très-heureux  ou  très-mal- 
heureux, c.-à-d.  sur  qui  la  main  de  Dieu 
a bien  passé.  11.  Qui  a été  frotté  d’un  on- 
guent, d'huile;  de  là,  oint;  pl.  iLœ-*"*  les 
oints,  qui  ont  reçu  Ponction.  De  là,  U 

C' 
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c 

L’Oint,  le  Messie,  le  Christ. — 

Jésus-Christ,  le  Messie.  — 

Le  faux  Messie,  l'Antéchrist.  — 

Celui  dont  les  deux  pieds  se 

choquent. 

0 - 

1.  Qui  mesure  beaucoup.  2.  Qui 
arpente,  pour  ainsi  dire,  les  terres  et  court 

le  monde.  3.  Menteur,  imposteur. 

f,  * ' . r . , * 

» pl.  ^d'w  »•  Boucle  de  che- 
veux. 2.  Tempes.  3.  Arc. 
e , , e. 

fém.  i~srr. — * 1.  Du  Messie, 

appartenant  au  Messie,  au  Christ.  2.  Chré- 
tien. 

^ — *1  I.  Qui  a les  cuisses  froissées  par 
l’étoffe  trop  grossière  du  vêtement.  2.  Ce- 
lui dont  les  cuisses  se  frottent.  3.  Uni,  lisse, 
à la  surface  nuo,  qui  ne  produit  aucuno 
plante  (sol).  4.  Qui  a la  plante  du  pied 
égale , plane. 

1.  Fém.  de  ^ — »!  1. 2.  3.;  2.  Qui 
a les  cuisses  et  les  fesses  très-maigres 
(femme).  3.  Loucho  (femme).  4.  Menteuse 
(femme).  S.  Coureuse,  prostituée.  6.  Qui 
a la  poitrine  comme  une  planche,  qui  n’a 
pas  de  gorge  (femme). 

Sol  couvert  de  petits  cailloux. 

* • A 

»!  Ais,  planche  (p.  ex.  dans  un  na- 
vire). 

0 s te,. 

Menteur,  imposteur. 

/ i / (>tl 

~L— n.  d'act.  de  la  II.  Mensonge. 

S I * / I 

aJ , pl.  1.  Menteur,  impos- 

teur. 2.  Crocodile.. 

* * te 

Menteur. 


/ ft/ 

î.  Oint,  enduit  d’un  corps  gras. 
2.  Qui  a la  peau  du  visage  unie  et  lisse,  ne. 
du  visage. 

' ' ' et, 

f-  A-  (»•  d act-  ^—*)  1 • Transfor- 
mer, changer,  métamorphoser  quelqu'un 
en  quelque  chose,  av.  d.  acc.  — 

\iÿ  al)  ! Dieu  l’a  métamorphosé  en  singe.  2. 
Amaigrir  & force  de  longs  voyages  (sa  mon- 
ture, sa  bêle  de  somme),  av.  acc.  3.  Faire 
éventer,  faire  perdre  le  goût,  la  saveur, 
rendre  insipide,  av.  acc,  IV.  Se  dissiper 
(se  dit  d’une  tumeur).  V.  Être  arraché  et 
cassé.  VU.  Être  mince  (se  dit  de  la  partie 
du  piedappelée  SL».).  VIII.  Dégainer,  ti- 
rer du  fourreau  (un  sabre),  av.  acc. 

{.  n.  d'act.  de  la  I.  Métamorphose 
d'un  être  humain  en  une  bêle.  2.  Altéra- 
tion qu’on  fait  subir  aux  vers  d'un  poète 

que  l’on  intercale  dans  son  poème.  3.  pl. 
0 »0 

Hommes  métamorphosés  en  ani- 


maux. 


L*  Fabricant  d'arcs. 

’i  pl.  oL^—L»  Épithète  d’arcs 
excellents. 

1.  Métamorphosé  en  une  bêle 
(homme).  De  là,  par  extension,  2.  Laid, 
hideux,  affreux,  monstrueux.  3.  Insipide, 
évaporé,  éventé,  qui  a perdu  sa  saveur  ou 
son  arôme.  4.  Imbécile. 

t 

^ — *1  Plus  insipide. 

0 0 te  » , 

~y~*e  Qui  a les  fesses  maigries  et  dé- 
charnées (cheval). 

f.  ' 0 te  * 

fém.  Décharnée  aux  fesses  et 
aux  cuisses  (femme). 
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Voy.  «ous  fx~“- 

' ' ' , 

f.  O.  (n.  d’act.  x— •)  1.  Tresser 

solidement  (une  corde),  or.  acc.  2.  Se  dé- 
pêcher, faire  tous  ses  efforts  pour  aller 
plus  vite,  or.  3 du  chemin. 

■X— » N.  d’act.  de  la  I. X-4!  îx»o. 

Qui  a lo  corps  robuste  et  bien  ihit  (jeune 
fille). 

/ / / 0 ■ * ✓.  / fcî 

■X—»,pt.  XL—»,  x >1  1.  Fibres  ligneu- 

ses dont  se  compose  le  tronc  du  palmier. 

2.  Corde  très-solide  tressée  de  fibres  du 
palmier  ou  de  cuir,  ou  de  poil  de  chameau. 

3.  Axe  en  fer  de  la  poulie. 

xLl»  1.  Outre  à huile  ou  h beurre.  2. 

/ 

Force,  solidité  jointe  à la  souplesse  des 
cheveux. 

fim.  3 iyü-’ Solide,  fort,  robuste. 

/ / ✓ 

1 . Tirer,  extraire  une  chose  de  l’en- 
droit étroit  oh  elle  se  trouvait.  2.  Calom- 
nier quelqu’un  en  cachette,  ar.  acc.  de  la 
p.  3.  Exciter  quelqu’un  sous  main,  secrè- 
tement. 

lu;  f.  O.  (n.  d’act.  ) I.  Serrer 
avec  les  doigts  l’orifice  d’une  outre  ou 
presser  avec  la  main  les  boyaux,  pour  en 
faire  sortir  peu  h peu  quelque  chose, 
av.  acc.  2.  Faire  égoutter  un  linge  trempé 
d’eau  en  le  serrant  avec  les  doigts,  av.  acc. 
3.  Introduire  la  main  dans  le  vagin  de  la 
chamelle  qui  a été  couverte  par  un  étalon, 
pour  en  extraire  le  sperme,  quand  on  ne 
veut  pas  qu'elle  retienne  de  ce  mâle,  av. 
acc.  de  la  cham.  4.  Cingler  quelqu’un  de 
coups  de  fouet,  av.  acc.  de  la  p. 


1 . Espèce  de  plante  purgative.  2. 
Tout  ce  qui  cause  des  coliques  et  purge. 
3.  Nom  d’une  pièce  d’eau  saumâtre,  en 


•k— > 1 . Eau  sale,  boueuse,  qui  reste  au 
fond  de  l’abreuvoir.  2.  Boue,  vase,  limon. 
3.  Etalon  dont  on  a extrait  le  sperme  du 
vagin  de  la  femelle  qu’il  avait  couverte 
(Voy.  la—»  3.). 

àlu— > 1 . Eau  sale  qui  reste  au  fond  d'un 
abreuvoir  ou  qui  coule  et  se  mêle  aux  or- 
dures. 2.  Puits  dont  l’eau  bonne  est  gâtée 
par  une  autre  eau  mauvaise  qui  s’y  intro- 
duit. 3.  Mastic.  4.  Vallée  oh  il  y a peu 
d'eau. 

sl— « — IV.  . »!  et  VIII.  S’é- 

carter. 

un;  1.  (n.  (Tact.  ^JL-»)  Mettre  la 

main  sur...,  saisir,  av.  de  la  p.  ou  de 
la  ch.  2.  (n.  <T ad.  »)  Tenir  beaucoup, 

avoir  de  la  capacité  (seditd’ une  outre,  etc.). 
— dl— • Se  contenir,  se  maîtriser.  U. 
(n.  d’act.  viX—*/)  1 . Mettre  la  main  sur.. ., 
saisir  et  tenir,  av.  » de  lap.  ou  de  la  ch. 
2.  Contenir,  garder,  retenir. — ■*  1— 1 ’,i 
J-j  \jii\  «Lll  »!>’  LéS"  * Elle  ne 
tient  pas  plus  ses  engagements  qu’un  tamis 
ne  retient  l’eau.  3.  (de  Musquer 

quelque  chose  en  y mettant  du  musc,  av. 
acc.  4.  Donner  des  arrhes  h quelqu’un,  ou. 
acc.  de  lap.  (Voy.jK-»).  IV.  1.  Mettre  la 
main  sur...,  saisir,  tenir,  av.  , >.  2.  Con- 

tenir, renfermer  en  soi,  av.  acc.  ou  au. 
v_>  de  la  ch.  3.  Retenir  quelqu’un  et  l’em- 
pêcher d’aller,  av.  acc.  de  lap.  4.  Obser- 
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ver  rigoureusement,  garder  (un  pacte, 

etc.),  at).  ■ > de  la  ch.  5.  Se  contenir, 

s’abstenir  de...,  p.  ex.  de  parler,  oc.  ^ 
de  la  ch.  V.  1.  S’emparer  et  se  saisir  de 
quelque  chose,  oc.  ou  av.  acc.  2. 
S’abstenir  de...  VI.  1 . Saisir  et  tenir  après 
avoir  saisi,  oc.  »_ > de  la  ch.  ou  de  la  p. 
2.  Faire  prisonnier,  captif,  oc.  acc.  de  la 
p.  3.  Se  tenir  ensemble  (se  dit  d'une  chose 
dont  les  parties  sont  en  cohésion  ou  bien 
jointes).  I.  Se  contenir,  se  maîtriser.  On 
dit  : ^Jüi  Jli  j'  JLUj  Lsj  II  n’a  pas 
pu  s’empêcher  de  dire  cela.  VIII.  Mettre  la 
main  sur...,  saisir.  X.  1.  Saisir  et  tenir, 
oc.  acc.  de  la  p.  ou  de  la  ch.  2.  Se  conte- 
nir, être  maître  de  soi. 

/lb / ê » 

—»~»,  pl.  — » Peau  ôtée  récemment 

d’un  agneau  ou  d’un  chevreau.  On  dit  : 
wJLoÜ!  ça  pour  dire,  Ils  sont 

saisis  de  frayeur. 

» 1 . Coiffe  qui  entoure  la  tête  d’un 
enfant  ou  d'un  poulain  nouveau-né.  2.  Pl. 
de  Â5— L.  3.  Digue. 

.il—»  Musc. 

0 

0 l P t 

iL» • 1 . Avare,  tenace,  dur  h la  détente. 
2.  Odeur  du  musc. 

il—»  n.  d'unité  de  il— > Morceau  de 
peau  d’un  agneau  ou  d’un  chevreau  nou- 
veau-né. 

.fi*. 

ax— » Parcelle  de  musc. 

0 * 

a£L»,  pl.  il—»  1.  Bracelet  de  jambes 
ou  de  bras  fait  d'écaiile  ou  d’ivoire.  2. 
Coiffe  qui  couvre  la  tôle  d'un  enfant  ou 
d un  poulain  nouveau-né.  3.  Puits  creusé 


dans  un  sol  dur  et  qui  n’a  pas  besoin  d’être 
maçonné  pour  empêcher  l’éboulement.  4. 
Force,  vigueur.  5.  Brave,  fort,  courageux. 
On  joint  souvent  deux  mole  : îSLe  Ï.CÜ. 
Homme  très-brave. 

SLe,  pl.  il—»  1 . Tout  ce  qui  permet 
de  saisir,  do  tenir  quelque  chose,  comme 
poignée,  etc.  2.  Quantité  de  nourriture  ou 
de  boisson  qui  suffit  pour  faire  tenir  quel- 
qu'un sur  sés  jambes.  3.  Reliquat,  un  peu 
qui  reste  encore  de  quelque  chose  ou  dans 
quelque  chose,  av.  ^».  On  dit  : i-j  • 
ïOil  n'y  a rien  de  bon  en  lui.  4.  Ava- 
rice. 5.  Force  de  caractère  ou  d’intelli- 
gence. 6.  Puits  creusé  dans  un  sol  très-dur, 
ou  fond  dur  d’un  puits.  Voy.  J5LL»  3. 

a£L»,  pl.  ill»  1.  Très-avare,  très- 
tenace  et  dur  h la  détente.  2.  Qui  tient 
ferme  ce  qu’il  a saisi  une  fois,  et  è qui  on 

ne  peut  plus  l’arracher. 

Z***  * 

aX— » Avarice. 

ol-L»  Qui  a saisi  et  tient  quelque  chose. 

— ^1 H >aJ— .!— » Constellation  du 
Cocher. 

ï£_,L»  1.  Fim.  du  pricéd.  2.  Coiffe 
qui  entoure  la  tête  d’un  enfant  ou  d'un 
poulain  nouveau-né. 

siJLL»  1.  Avarice.  2.  Tout  ce  qui  cou- 
tient  et  resserre  quelque  chose.  3.  Digue. 
LL»  Un  reste  qui  tient  encore  au  fond. 

— Jl— » aj  l»  II  n'y  a rien  de  bon  en 
lui. 

^Jl— • Avare,  tenace. 

iiLL »,  iSlL»  Avarice,  dureté  d’un 
homme  avare. 
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pl.  Réservoirs  d’eau,  lieux  où 
l'eau  est  contenue  et  resserrée  à l'aide  des 
digues,  etc. 

> Arrhes. 

JJL-L»'  1.  Avare,  tenace,  dur  à la  dé- 
tente. 2.  Digue.  3.  Reste  de  bon  qui  tient 
à quelque  chose,  au  fond  de...  4.  Grande 
force  d’intelligence. 

iL--*  1.  Très-avare.  2.  D’une  grande 
capacité,  qui  peut  contenir  beaucoup  d'eau 
(outre,  etc.). 

ïil» w fém.  de  vliw*  Qui  retient.  De  là, 
ïxl— i Sol  très-dur  où  l’eau  ne  s’in- 

filtre pas  facilement. 

Mouçaika,  n.  de  femme. 

1 . AT.  d’acl.  de  la  IV.  2.  Avarice. 

oJb-V  Qui  a un  pied  marqué  d’une  ta- 
che blanche  (cheval.  Voy.  Jâ*"*). 

Avare,  dur  k la  détente. 

«.» 

i>— v>  fém.  Marqué  d’une  tache  blanche 
(pied  d’un  cheval  oJ— <-■). 

JLU  Musqué,  parfumé  avec  du  musc, 
mêlé  de  musc. 

n.  d'acl.  delaX.  Contenance, 

/ * 

action  de  se  tenir  debout  (Voy. 

\ / * \ c,  , 

I (n.  d'acl.  J—*)  Couler  (se  dit  de 
l’eau,  d’un  torrent).  VIH.  Tirer  du  four- 
reau. 

J-J  1.  Long  morceau  de  terrain,  plage 
cçii  s’étend  en  long.  2.  pl. 

JjLU,  î) — >1  Endroit  où  l’eau  coule. 

ï)!w  Belle  forme  ovale  du  visage. 


— II.  jLU)  Se  faire  musulman. 
' Voy.  sous  J— . 

^ * \ * *>  \ A 

(n.  a ad.  ,««»*)  Etre 

embrouillé  et  en  confusion  (se  dit  d’une 
affaire,  des  affaires). 


LT 
✓ / / 


Léger  et  agile. 

1 . Tirer,  extraire  une  chose  d’un® 
autre,  av.  acc.  et  ^ (Voy.  2.  Don- 
ner b quelqu’un  un  coup  de  fouet  tellement 
fort,  qu’il  tombe  par  terre,  ne.  acc.  de  la  p. 
i / c , <, , 

Lt,,-»  («•  d'acl. y~>)  1.  Introduire  la  main 
dans  le  vagin  de  la  chamelle  pour  en  tirer 
le  sperme  de  l’étalon  qui  vient  de  la  cou- 
vrir, quand  on  ne  veut  pas  qu’elle  retienno 
de  ce  mâle,  av.  ^Js.  de  la  cham.  (Voy. 
.LU).  2.  Être  rétif,  s’obstiner  b ne  pas 
avancer  (se  ditd'un  âne).  3.  Venir  le  soir, 

au  soir.  4.  Se  trouver  au  soir.  II.  (n.  d’acl. 

c, 

S— *ï)  Dire  à quelqu’un  bonsoir  en  se  ser- 
vant de  la  phrase  (consacrée  k cet  usage) 
iÜ!  jjLÎL»  Que  Dieu  te  donne  une 
bonne  soirée!  IV.  (n.  d'acl.  tLU,^~*c) 
1.  Se  trouver  au  soir,  entrer  dans  l’heure 
du  soir.  2.  Se  trouver  au  soir  dans  tel  ou 
tel  état,  av.  acc.  du  nom  d'agent  (comp. 

IV.).  3.  Être,  devenir  tel  ou  tel.  VUI. 
Prendre,  se  saisir  de...,  av.  acc.  delà  ch. 
«LU  1.  Soir,  soirée  (syn.  — J^).  — 

.UJ  L\Uo  el  .LU  J lié  Le  matin  et  le 
C ’ . * # , C ' , , 

goir.—  ^pj  iL<  Hier  soir. — ^«irMiLw» 

Bonsoir  ! O»  dit  aussi,  en  souhaitant  à 

quelqu'un  le  bonsoir  : jJjLl*  'tJ  »SM  iL~* 

Soirée  de  Dieu,  et  non  pas  ta  soirée!  c.-à-d. 

une  bonne  soirée,  telle  que  peut  êtro  celle 
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de  Dieu,  et  non  pas  telle  que  peut  être  celle 
de  l'homme. 


0 t,  r 0 o C|  'O  » . 

^****,^£M*»  Soir. — Hier  soir. 

"ç— * dim in.  de  <L«>  Soirée.  Adver- 
Inalem.  iLU  Quand  il  commence  k se  faire 
soir. 


oLJlw  e<  ULÏLé  Le  soir,  au  soir. 

# " “ 

Hier- 
! t,  p 

1.  Lieu  où  l’on  se  tient  le  soir. 

2.  N.  d'act.  de  la  IV.  — ULL^»  tÜ 

,,  i<  ' 

Gloire  k Dieu  le  soir  et  le  matin! 

3.  Cellule  d'un  moine. 


/ / f ,,  . 
f.  I.  (n.  d’act.  i.  Vby.  L-* 

f.  O.  i.  et  L ».  2.  Tirer,  extraire  en  ti- 

rant quelque  chose  h soi,  av.  acc.  3.  Amai- 
grir, exténuer,  av.  acc.  (se  dit  de  la  cha- 
leur qui  fait  maigrir  les  bestiaux).  4. 
Disposer  sa  roule  en  étapes  de  manière  k 
ne  pas  se  fatiguer  trop,  av.  acc.  de  la 
route.  5.  Essuyer  quelque  chose  avec  la 
main  et  nettoyer,  av.  acc.  (Voy. 

V.  et  VI.  (n.  d'act.  et  {j~tc)  Mettre 
en  pièces.  VIII.  (n.  d'act.  ;LLl»!)  Avoir 
soif. 

^.L»  pour  Qui  n'écoute  pas  les 
conseils,  les  avertissements. 

pl.  Malheurs,  accidents  (comp. 

J*»)- 

- / t. 

f.  O.  (n.  d'act.  Ijhe)  1.  Traire  une 
feroolle  en  ayant  soin  de  laisser  un  peu  de 
lait  dans  les  pis  pour  ne  pas  l’épuiser,  av. 
acc.  de  la  femelle.  2.  Ne  prendre,  ne  pui- 
ser dans  quelque  chose  que  petit  k petit. 


user  modérément  de  quelque  chose,  av. 
acc.  de  la  ch.  3.  Essuyer,  p.  ex.  la  main 
pour  ôter  les  saletés,  la  graisse,  au.  acc. 

4.  Tremper  quelque  chose  dans  l'eau  pour 
rendre  liquide,  pour  délayer,  av.  acc.  5. 
Tirer,  en  suçant  l'os,  tout  le  jus  ou  la 
moelle  qui  y restait  encore,  av.  acc.  de  l'os. 
— tjhy*  (»•  d'act.  Avoir  l’ex- 

croissance, le  durillon  appelé  ,££-*  (se  dit 

0 C * 

d’une  bêtedesomme).  n.  (n.d’oct.^p-A^j) 
Tirer  toute  la  moelle  d’un  os  k force  de  le 
sucer.  IV.  Être  rempli  de  moelle,  surtout 
en  avoir  beaucoup  au  fond  (se  dit  d'un  os). 
V.  Sucer  le  bout  d’un  os  pour  on  tirer  la 
moelle.  VII.  Revenir,  échoir  k quelqu’un, 
av.  J de  la  p.  (syn.  J-»aa.). — J* 

t viJJ  T’est-il  revenu  quelque  chose? 
VIII.  1.  Obtenir  une  partie  des  biens, 
avoir  une  part  dans  la  fortune  d'un  autre. 
2.  S’essuyer  et  se  nettoyer  (selon  l’usage 
des  musulmans)  l'anus  avec  une  pierre  ou 
avec  de  la  terre  après  avoir  satisfait  le  be- 
soin naturel.  3.  Tirer  en  trayant  tout  le  lait 
des  pis  d’une  femelle,  av.  acc.  de  la  ch.  4. 
Ouvrir  et  détacher,  ôter  du  cou,  p.  ex.  le 
collier,  la  parure  du  cou,  av.  acc.  (se  dit, 
p.  ex.,  d'une  femme  qui  ôte  sa  parure  du 
cou). 

1.  N.  d'act.  de  la  1.  2.  On  dit: 
LL»  LL*  i*vL!  pour  dire.  Il  lui  a donné 
k manger  d’excellentes  choses. 

1.  Excroissance  qui  se  forme 
chez  une  bête  de  somme  k la  partie  du 
pied  appelée  2.  Tache  blanche 

qui  se  forme  sur  l’œil  d'un  chameau. 

1 . Terre  molle  et  tendre.  2.  Ame. 
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3.  Caractère,  nature,  naturel.  4.  Race, 
engeance.  5.  Dégourdi,  dispos  (serviteur), 
qui  fait  le  service  avec  promptitude.  6.  Os 
bien  rempli  de  moelle.  7.  Agitation,  état 
de  celui  qui  est  inquiet  et  se  remue. 

Xi  IL-,  pl.  iw>  1 . Cartilage,  extrémité 

tendre  d'un  os.  2.  Sol  dur  dans  lequel  on 
creuse  des  puits,  et  qui  fournit  sans  cesse 
de  l'eau,  de  manière  que  l'eau  qu’on  en 
tire  est  aussitôt  remplacée  par  une  fratche 
affluence.  3.  Sentier  où  il  y a des  pierres 
au  milieu  d'un  sol  très-tendre. 

Essuie-main. 

fém.  iUL*  Qui  a une  tache  blanche 
sur  l’œil  (chameau). 

S.C, 

Voleur  de  chameaux. 

Oyi.1*  Bateau. 

(n-  d’act.  1-  Mêler,  mélan- 

ger, av.  acc.  [Voy.  ^y}-  De  là  2.  Susci- 
ter des  mésintelligences  entre  les  gens,  av. 
^detp. 

0e*  0 * ✓ , ' cf 

et  pl.  Mélange,  ce 

qui  est  mélangé.  — ÎÜd  Goutte 

de  sperme  mêlée  au  sang  et  è la  iiqueur  de 
la  femme.  — Saletés  qui  s’amas- 

sent autour  du  nombril. 

pl-  )■  Mêlé,  mélangé.  2. 

Sang  mêlé  à l’eau. 

' A ' , 

acl.  Avoir  le  dessous 

des  genoux  ou  des  côtés  intérieurs  des 
cuisses  froissés  par  le  frottement  d’un  vê- 
tement un  peu  rude.  IV.  1 . Être  affligé 
par  la  sécheresse  et  la  stérilité  (se  dit  d’une 


année  de  disette).  2.  Se  rasséréner,  s’é- 
claircir (se  dit  du  ciel). 

\ ' ' ' 

Produire  ou  avoir  des  feuilles  appe- 
lées  syu»  (se  dit  do  certains  arbres,  des 
plantes,  surtout  de  plantes  appelées  s Lac). 
— f.  A.  1.  Voy.  le  pricid.  2.  Être 
vif,  gai,  ardent.  II.  (n.  d’act.  1. 

Produire  ou  avoir  des  feuilles  appelées 
iJlJ  (se  dit  de  certains  arbres,  des  plantes 
sLac).  2.  Diviser,  séparer  et  disperser 
quelque  chose,  av.  acc.  3.  Vêtir,  habiller 
quelqu’un,  av.  acc.  de  la  p.,  lui  mettre 
des  vêtements  sur  le  dos.  4.  Être  agité  par 
un  vif  penchant  sexuel.  IV.  1.  Avoir  des 
feuilles  appelées  t (se  dit  d’un  arbre). 
2.  Produire  des  plantes,  des  herbes,  se 
couvrir  de  végétation  (se  dit  du  sol).  3. 
Allonger  son  corps  et  le  détendre  presque 
en  courant.  V.  1 . Avoir  les  feuilles  dites 
ïrtu*  (se  dit  des  plantes).  2.  Être  d’un 
vert  vif  (se  dit  du  feuillage).  3.  Paraître 
riche,  avoir  toute  l’apparence  d’aisance, 
de  richesse.  4.  S’habiller,  se  mettre  des 
vêtements  sur  le  dos.  5.  Faire  emplette 
d’étoffe,  etc.,  pour  avoir  de  quoi  habiller 
sa  famille,  sa  maison. 

0 * y . 

jJLe  1 . Homme  qui  se  pavane,  qui  a une 
démarche  dédaigneuse.  2.  On  dit  : 

\ji~»  Il  lui  a dit  des  injures. 

0 O 

y-e  Qui  a le  teint  très-coloré,  très-rouge 
(homme). 

s 1 .Feuille  d’une  plante  ou  d’un  arbre 
dès  qu’elle  commence  à s’ouvrir  et  quand 
elle  est  encore  de  forme  oblongue  ot  pointue. 
2.  Rameau  tendre  et  vert.  — s ôl 
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5 Oreille  petite  et  bien  formée.  — s'y' 
.L ^ i Femme  au  corps  tendre,  dé- 
licat et  bien  fait.  3.  Vêtements,  habits  qui 
couvrent  la  nudité  ot  donnent  tel  ou  tel 
aspect  à une  chose.  De  là,  yyir"  5 _y~" 
pour  dire,  Surface  de  la  terre  parée  de 
végétation. 

ï'y^  Yoy.  lepricéd. 

, /, 

ifi-Lefém. — Champ  gai  dont 

les  récoltes  luxuriantes  se  balancent  au 

vent. 

// 

ïjjij  Fjpace  de  terre  qui  peut  être  en- 
semencé d'un  boisseau  de  froment. 

» / / / 

l->.*.^  f.  O.  (n.  d'acl.  ki-e)  1.  Peigner 

(les  cheveux,  la  personne),  av.  ace.  2. 
Mêler,  mélanger,  av.  acc.  — ki~»  f.  A. 

1 . htre  comme  les  dents  d’un  peigne.  De  Jà 

2.  Être  couvert  d'aspérités  ou  de  déchi- 
rures et  de  crevasses  (se  dit  des  mains 
abîmées  par  un  travail  dur  ou  par  les 
épines).  3.  Avoir  la  surface  des  flancs  iné- 
gale i cause  des  dois  de  graisse  qui  y for- 
ment des  inégalités  comme  desdcntsd’un 
peigne  (se  ditd’une  chamelle).  II.  (n.  d'acl. 

Yoy.  le  préeed.  VIII.  1.  Se  pei- 
gner. 2.  Être  peigné,  avoir  les  cheveux 
peignés. 

iaime  N.  d'acl.  de  la  I.  — ki-l!  Qui 

|>eigne  toujours  quelqu'un;  fig.  flatteur, 
adulateur. 

kL»,  J ki.»,  Lj-e,  IxLs,  pl.  L 
et  Peigne. 

Ll ; i.  Peigne  de  tisserand.  2.  Os  du 
cou-de-pied,  de  l'empeigne,  du  dessus  du 
pied.  3.  Omoplate.  4.  Tampon  de  tonneau. 


5.  Marque  qu’on  imprime  sur  la  peau  d'un 
chameau  avec  un  fer  chaud. 

% <■ 

Manière  de  peigner. 

ïki.1.*  et  ikLi-»  Peignouse,  coiffeuse. 

ïkLi-e  Métier,  profession,  état  de  coif- 
feuse, de  peigneuso. 

sXlL»  Ce  qui  tombe  quand  on  se  peigne 
(comme  cheveux,  pellicules,  etc.). 

k ybe  et , > I jii  ! k Espèces  de  planta  : 

1.  Polypodium  crenatum.  2.  Acrostichum 
dichos. 

k-..»,  féru.  iky>  Peigné  (cheveux, 
chovolure). 

LUe  Peigne. 

fs**  „ . , 

y..'..»  f . Peigne.  2.  Marqué  d une  mar- 
que (kie).  3.  Grand  de  taille  et  mince 
(homme). 

Lj  f.  A.  (n.  d'act.  LU)  i.  Choisir, 

/ 

se  choisir  quelque  chose,  p.  ex.  un  pajs 
pour  s'y  rendre  et  s’y  fixer.  2.  Recevoir 
quelque  chose  de  quelqu'un,  se  faire  don- 
ner quelque  chose  par  quelqu'un,  av.  acc. 
de  la  p.  3.  (n.  d'acl.  U,  bis)  Avoir 
des  nerfs  apparents  sur  le  corps  et  entre- 
lardant la  graisse  (se  dit  d’un  cheval).  4. 
Avoir  la  main  blessée  par  les  épines,  ou 
avoir  une  épine  qui  s’est  introduite  sous 
la  peau  de  la  main  ( comp . ki~»).  5.  Se 
couper,  c.-à-d.  avoir  les  côtés  intérieurs 
des  cuisses  abîmés  par  le  frottement  (se  dit 
des  personnes  grasses). 

& Écharde,  éclat  de  bois,  etc.,  qui 

s'est  introduit  sous  la  peau  de  la  main. 

c . 

dài**  \oy.  le  pricid. 
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ikiJ  Bruits  sourds  qui  nous  parviennent. 

Force  musculaire  du  corps. 

' ' ' , , , 

f.  A.  I.  (n.  d’act.  1.  Arra- 

cher quelque  chose  des  mains  h quelqu'  un, 
av.  acc.  de  la  ch.  2.  Gagner,  acquérir,  se 
procurer  quelque  chose,  av.  acc.  de  la  ch. 
3.  Marcher  doucement.  4.  Traire  (ses  bre- 
bis), av.  acc.  5.  Carder  (le  coton).  6.  Man- 
ger, croquer  quelque  chose  de  tendre, 
p.  ex.  un  concombre,  au.  acc.  7.  Laisser 

couler  l'urine  ou  le  sperme,  av.  • >.  8. 

Frapper  quelqu'un  avec  une  corde,  etc., 
av.  acc.  de  la  p.  et , > de  la  ch.  9.  Se  pré- 

senter, s’offrir  b quelqu'un  pour  être  pris, 
oc.  J de  la  p.  Voy.  la  VIII.  2.  V.  1.  Faire 
plat  net,  écuelle  nette  en  mangeant  tout 
ce  qui  s'y  trouvait,  av.  acc.  du  vase.  2. 
Se  nettoyer  en  essuyant  les  saletés  du  corps 
avec  un  caillou  (sj/n.  lar*  X.).  VIII.  1. 
Tirer  tout  le  lait  des  pis  d'une  femelle  b 
force  de  la  traire,  av.  acc.  du  lait.  2.  Sai- 
sir et  tirer  b soi,  p.  ex.  le  bout  de  l'habit 
de  la  personne  b côté.  On  dit  : sis  £-hX>! 
cJJ  l>  Tire  de  lui  ce  que  tu  trou- 
veras, ce  que  tu  pourras.  3.  Tirer  avec 
rapidité,  en  un  clin  d’œil  ( p . ex.  le  sabre 
du  fourreau),  dégainer,  av.  acc. 

ix&*>  et  Parties  du  colon  cardé, 

* / 
peigné  et  nettoyé. 

Rapace  (loup,  etc.). 

' ' ' . 

f.  A.  (n.  d’act.  1.  Manger 

doucementquelque  chose  de  tendre(comme 

les  concombres).  2.  Frapper  quelqu'un, 

av.  acc.  de  la  p.  3.  Faire  un  affront  b 

quelqu’un,  av.  acc.  de  fa  p.  II.  1.  Salir, 


noircir  quelqu'un;  au  fig.  ternir  sa  répu- 

0 

talion, ac.  acc.  de  lach.  2.  (n.  d’act.  ,«~-J) 
Marquer,  crayonner  avec  de  la  terre  rouge 

S t> 

av.  acc. 

0 ie 

^ Terre  rouge  avec  laquelle  on  fait 
des  marques. 

, 

1.  Chiffon  usé.  2.  Boule  de  boue 

tenace  et  séchée  incrustée  d'épines  dont 

on  se  sert  pour  nettoyer  les  laines  et  en 

enlever  les  parties  ligneuses. 

'''  , „ , 

f.  O.  (n.  d’act.  1.  Faire 

quelquo  chose  avec  rapidité  et  coup  sur 
coup  [p.  ex.  frapper  quelqu’un  coup  sur 
coup,  avaler  des  bouchées  l’une  après  l’au- 
tre, av.  acc.  de  l'action.  2.  Tirer  une  chose 
pour  l'étendre,  av.  acc.  de  la  ch.,  p.  ex. 
un  nerf,  un  boyau  pour  l’amollir.  3.  Tra- 
cer des  lettres,  des  caractères,  des  lignes 
d'écriture  pour  se  former  la  main,  pour 
apprendre  b écrire . On  dit:  I>  L=53  ! ^j.  (Jpi-1 . 
4.  Peigner  (les  cheveux),  ac.  acc.  S.  Dé- 
chirer (une  robe,  etc.),  av.  acc.  (Voy. 

6.  Abîmer  (la  jambe),  froisser  par 
sa  rudesse,  av.  acc.  (se  dit  d’un  vêtement 
neuf  qui  n’est  pas  encore  assoupli).  7.  Dé- 
vorer les  meilleures  parties  (du  fourrage, 
ou  les  meilleurs  morceaux  d’un  plat),  av. 
acc.  8.  Manger  peu.  9.  Traire  peu  une  fe- 
melle, n’en  tirer  que  peu  de  lait.  10.  Être 
mince  et  svelte  (se  dit  d’une  jeune  fillo  . 

/ / 0 t » 

— tJtT'  (*•  ® act-  Avoir  les  côtés 
intérieurs  des  cuisses  froissés  et  abîmés  par 
le  frottement. — Au  passif,  ,»£*■  (n.  d’acl. 

0 te  » * 

Ktre  d’une  taille  svelte,  élancée  (se 
dit  d'une  jeune  fille).  II.  Marquer,  crayon- 
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ner  avec  de  la  terro  rouge  ( Voy. 

(n.  d’act.  ïâï.U)  Traîner  quel- 
qu’un dans  la  boue,  aufig.,  c.-à-d.  lui  faire 
un  affront  en  lui  disant  des  injures,  av. 
acc.  de  lap.  IV.  Fouetter,  no.  ace.  delap. 
V.  1.  Être  déchiré,  lacéré.  On  dit  : 

JJ.'!  > .Llo.  Le  manteau  de  la  nuit  a été 

déchiré,  pour  dire,  les  ténèbres  de  la  nuit 
se  sont  dissipées  avec  l’aurore.  2.  Être  dé- 
pouillé de  son  écorce  (se  dit  d’un  rameau). 
3.  Toucher  h sa  fin  (se  dit  de  la  nuit).  VI. 
Tirer  quelque  chose  chacun  de  son  côté 
en  sens  opposés,  av.  acc.  de  la  ch.  VIH. 

1.  Arracher  quelque  chose  des  mains  do 
quelqu’un,  av.  acc.  et  (Voy.  £—>).  2. 
Couper,  retrancher  une  partie  de  la  chose. 
3.  Tirer  tout  le  lait  qui  était  dans  les  pis 
d’une  femelle,  av.  acc. 

1.  N.  d'act.  de  la  I.  2.  Longueur 
et  finesse  de  la  taille.  On  dit  : Laji  3 
Elle  a la  taille  svelte.  3.  Terre  rouge 
avec  laquelle  on  marque. 

/ c 

1.  Terre  rouge  avec  laquelle  on 
marque.  2.  Qui  a les  chairs  plutôt  tendres 
que  fermes  (homme). 
à£A«*  1 . Trop  grand  écartement  des  pieds 
(chez  les  animaux  h sabot).  2.  Trace  faite 
sur  le  pied  (d’un  cheval,  etc.)  par  la  corde 
des  entraves. 

Le  Lambeau  d’une  étoffe  de  laine. 


a a j Trace  faite  sur  la  peau  des  cuisses 
par  le  frottement  d’un  vêtement  neuf  et 
rude. 

ï»LL>  Ce  qui  tombe  des  cheveux  que 
l'on  peigne  ou  de  la  laine  que  l’on  nettoie. 


1 . Mince  du  milieu  du  corps  (che- 
val). 2.  Porté,  assoupli  et  un  peu  usé 
par  le  frottement  (vêtement).  3.  Qui  a les 
chairs  plutôt  tendres  que  fermes  (homme). 

> / «<î  /b  / . 0V9  , 

fém.  pl.  1.  Qui  a 

les  cuisses  sujettes  à être  froissées  et  abî- 
mées par  le  frottement  d’un  vêtement  neuf 
et  rude.  2.  Coupé,  gercé  (se  dit  de  la  peau, 
de  l’épiderme). 

f m * t 

Marqué,  crayonné  avec  de  la  terre 

rouge. 

/ # <./  jf-T  * * * 

fém.  1.  Mince  du  mi- 

liou  du  corps  (cheval).  2.  Qui  a les  chairs 

plutôt  tendres  que  fermes  (homme).  3. 

Long  et  flexible  (rameau).  4.  Svelte,  élancé 

(se  dit  de  la  taille  svelte  ou  d’une  personne 

h la  taille  svelte), 
i / / / ,, 

(n.  d'act.  JjLe)  1.  Diminuer  (se 

dit  des  chairs  d’un  homme  qui  maigrit). 

2.  Tirer  (un  sabre)  du  fourreau,  av.  acc. 

3.  Tirer  une  très-petite  quantité  de  lait  en 
trayant,  av.  ace.  du  lait.  II.  (n.  d'act. 
J-L*i)  Donner  fort  peu  de  lait  (se  dit 
d’une  chamelle  qui  ne  fait  qu’asperger  la 
main  de  celui  qui  la  trait).  VIII.  Tirer  le 
sabre  du  fourreau,  av.  acc. 

Ji~-  Petite  quantité  de  lait. 

J~L>,  fém.  lii.U  Maigre,  couvert  de 
peu  de  chairs  (fémur,  cuisse). 

JJ-**  Qui  trait  doucement  une  femelle 
et  sans  trop  lui  serrer  les  pis. 

J_jA*a»  Décharné.  — Qni 

a peu  de  chairs  aux  cuisses. 


(*>.  d’act.  iL*Le)  1.  Macérer 
dans  l’eau  (un  médicament),  av.  acc.  2. 
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Pitre  agile,  alerte,  dispos  (se  «lit  il’ un 
homme). 

Abricot.  — ' iysr-1  Abri- 

cotier. 

* ' ' , t , 
cr^  [n.  d'act.  ijï~‘)  1 • Itacler  ou  frot- 
ter fortement  au  point  d'enlever  la  peau  ou 
d’cgratigner;  égratigner  quelqu’un,  av. 
ace.  de  la  p.  2.  Essuyer,  frotter  la  main 
avec  quelque  chose  de  très-dur,  av.  ace. 
3.  Écorcher  quelqu’un,  lui  déchirer  la  peau 
avec  un  fouet  ou  avec  un  sabre,  av.  acc. 

de  la  p.  et  y i de  la  ch.  4.  Cohabiter  avec 

une  femme,  av.  acc.  de  la  p.  5.  Tirer  tout 
le  lait  d’uno  chamelle,  l'épuiser,  av.  acc. 
de  la  cham.  6.  Avoir  lieu  et  arriver  li  quel- 
qu’un, o».  J de  la  p.  (Voy.  £-“■)•  H- 
(n.  d’act.  1 . Tirer  tout  le  lait  d’une 

chamelle,  l’épuiser,  av.  acc.  de  la  cham. 

2.  Ne  donner  du  lait  qu’avec  répugnance 

(se  dit  d’une  femelle).  VIII . t . Recevoir  uno 
égratignure,  avoir  la  peau  écorchée.  2. 
Prendre,  enlever  quelque  chose,  no.  acc. 
On  dit  : siiJ  L»  Prends 

delui  ce  qui  s'offre  h toi  (Voy.  Vin.). 

3.  Tirer  (le  sabre)  du  fourreau,  au.  acc. 
(Voy.  Jj-*). 

îlLé  Écorchure,  en  yen.  blessure  faite  h 
la  surface  de  la  peau. 

*,L Le  1 . Sorte  de  dattes  fraîches  de  la 

U ' ’ 't  ' 

meilleure  espèce.  On  dit  aussi  > — 

» * 
jLUl.  2.  Loup.  3.  Femme  dévergondée 

et  criarde. 

JjüL*  et  fJcLy  Voy.  le  précéd.  i . 

SS  * €•  • . * *•„. 

f.  /.  (n.  d’act. 

Marcher.  2.  Aller,  se  diriger  vers  quel- 


qu'un, etc.  ; de  là,  au.  de  la  p.  et  J 
de  la  ch.,  conduire,  mener  quelqu’un  vers 
quelque  chose,  et  av.  de  la  p.  cl 
des  autres,  aller  chez  tout  le  monde  pour 
parler  mal  de  quelqu’un,  pour  cancaner 
sur  lui,  le  colportor,  pour  ainsi  dire,  par- 
tout. 3.  (n.  d’act.  Avoir  beaucoup 
d'enfants  ou  de  petits  (se  dit  des  femmes 
ou  des  femellos).  4.  Avoir  beaucoup  do 
bestiaux  ( Voy.  S~iL»).  II.  (n.  d’act.  >■■*■*») 

1.  Marcher.  2.  Faire  marcher  quelqu’un 
ou  quelque  chose,  p.  ex.  faire  aller  une 
affaire,  ae.  acc.  de  la  ch.  3.  Se  faire  ca- 
lomniateur ou  médisant,  aller  partout  te- 
nant des  propos  sur  les  autres  (Voy.  la  1. 

/ / j 

2. ).  III.  (n.  d’act.  sLi.U»)  Aller  avec  quel- 
qu’un, en  compagnie  de....,  ati.  acc.  de 
la  p.  IV.  1 . Faire  marcher,  faire  aller  quel- 
qu’un. De  là  2.  Faire  aller  quelqu’un  à 
la  selle  (se  dit  d'un  purgatif  qui  produit 
son  effet),  et  3.  Préparer  pour  quelqu’un 
et  lui  faire  prendre  un  purgatif  qui  le  fait 
aller  h la  sello.  4.  Être  riche  en  bestiaux, 
et  5.  Avoir  beaucoup  d’enfants  (se  dit  d’une 
tribu  ou  d’un  homme).  V.  1.  Se  mettre  à * 
marcher,  è se  promener.  2.  S’emparer  en- 
tièrement de  la  tête  de  quelqu’un,  av. 

de  la  p.  (se  dit  du  vin,  d'une  boisson  eni- 
vrante). VI.  Se  mettre  à marcher,  à circu- 
ler, à courir  pour  voir  quelquo  chose  de  cu- 
rieux. VIII.  Avoir  une  nombreuse  postérité. 

pour  t.  pl.  Qui  va, 

qui'  marche , qui  se  promène.  2.  Piéton. 

/ t 

3.  Voyageur.  4.  pl.  aLi«*  Cancanier,  ca- 
lomniateur, médisant,  qui  va  partout  te- 
nant des  propos  défavorables  sur  les  autres 
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(comp.^L»  sous  — Le  pl.  iUJ 

pour  le  imj.  Marcheur:  voyageur:  prome- 
neur; piéton;  fantassin,  et  infanterie. 

* f * 

X~i.U  1 . fém.  de  Qui  marche.  2. 
pL  ^jr^y  Qui  a beaucoup  de  petits  ou 
d’enfants  (femelle,  femme).  3.  Quadrupède. 
— .4u  pl.  ^}y  Bétail,  bestiaux,  trou- 
peaux. 

fL£«*  f.  Grand  marcheur.  2.  Péripaté- 
tieien.  2.  Calomniateur,  médisant,  qui  va 
partent  tenant  des  propos  sur  les  autres. 

* a t » a € ' ,, 

j—e,  , fli.*  Médecine  qui 

purge,  purgatif  qui  fait  aller  fe  la  selle. 

te 

Démarche,  manière  de  marcher. 

U ' U 

pour  Volonté.  Voy.  *Li.. 


JO*  f.  O.  A.  («. 

d'aol.  Ija>)  1.  Humer,  boire  petit  à petit 
on  humant,  av.  acc.  de  la  ch.  2.  Sucer. 


fV.  Donner  à humer  ou  h sucer,  faire  hu- 
mer, faire  sucer,  permettre  de  humer,  de 
sucer,  av.  acc.  de  la  p.  1.  Humer, 
boire  en  humant.  2.  Sucer,  av.  acc.  de 
la  ch.  VIII.  Même  signif.,  av.  acc.  de 
la  ch. 

La  meilleure  et  la  plus  pure  partie 
(d'une  chose,  des  biens). 

f . , 

jjoL*  Qui  suce. 

' S . e 

1.  Fém.  du  précèd.  2.  Sorte  de 
maladie  d'enfants  qui  consiste  en  ce  qu’il 
leur  pousse  du  poil  depuis  les  côtes  vers 
l'épine  dorsale,  et  qui,  lorsqu’on  ne  l’arra- 
che pas,  fait  dépérir  l'enfant. 

jjoLi»  1 . Qui  suce,  qui  arme  % sucer, 
h suçoter.  2.  Chirurgien  qni  pose  des  ven- 
touses (syn.  j.1#). 


pour  le  masc.  et  le  fém.,  pour  le 
ting.  et  le  pl.  1 . Pur,  non  mélangé.  2.  La 
„ meilleure  et  la  plus  pure  partie  d’une  chose, 
élite,  crème,  fleur,  au  fiy.  On  dit  : la 
y y <je^a*etç\y al  H est  le 

plus  éminent  parmi  les  siens,  ils  sont  l’élite 
des  gens. 

* • , a 0 

Ce  qui  se  suce,  ce  qu’on  mange 
en  suçant. 

• I * - , ' : . a . 

fem.  uU.  1.  Qui  suce,  suceur, 
suceuse.  De  là  2.  Qui,  i cause  de  son  ava- 
rice sordide,  suce  les  femelles  de  son  trou- 
peau au  lieu  de  les  traire,  pour  ne  pas 
attirer  des  hôtes  par  l'étalage  de  l’appareil 
nécessaire  au  lait,  ou  par  le  bruit  du  lait 
trait  dans  les  vases.  On  dit,  par  manière 
d’imprécation : ^Jj‘J 

ou  ÜUL>  h\2ae  pour  dire, 

Que  tous  les  maux  fondent  sur  cet  homme 
ignoble  ! 

pl.  1.  Qui  suce.  2, 

fém.  Très-lubrique  (femme).  3.  Sorte  de 
mets  fait  de  viandes  cuites  confîtes  dans 
du  vinaigre. 

!■  . - 

fém.  Très-maigre  (femme). 

0 * 

Humide,  humecté,  moite  (se  dit 

de  la  terre,  des  sables). 

/ 

Ecuelle. 

i^a^aA  Macissa,  Mopsuestia,  rifle  de  la 
Ciftete. 

0 f te  , 0m  , t %,  ê 

tfye+'i  f*™.  Amaigri,  mai- 

gre comme  si  tous  les  sucs  en  avaient  été 
sucés. 

* i „ . c . 

(n.  d acl.  **)  1.  Presser  la 

plaie  pour  en  faire  sortir  le  pus,  av.  ace. 
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2.  Cohabiter  arec  une  femme,  av.  acc.  de 

la  p.  3.  Voy.  1= < av.  ace.,  en  parlant 

d'une  chamelle. 


<***  f.  A.  («.  d'aol.  1. 

Disparaître  (se  dit  d’un  homme  qui  a dis- 
paru, de  l’ombre  qui  ne  se  voit  plus,  etc.), 
i.  Être  usé  à force  d’avoir  servi  longtemps 
(se  dit  d’un  vêtement  vieui).  3.  Perdre 
sa  fraîcheur  etsaleinte(se  ditd’une  fleur). 

4.  Être  tari  (se  dit  du  lait  d'une  femelle). 

5.  Suinter,  paraître  sous  forme  de  gouttes 

à la  surface  (se  dit  de  l’eau).  6.  Être  planté 
solidement  et  raffermi  (se  dit  du  poil  des 
fanons  chez  le  cheval).  7.  Oter,  enlever, 
av.  acc.  On  dit  : iîM  Que 

Dieu  t'ête  ta  maladie!  Et  at’. > t de  la  ch.. 

Enlever,  emporter  quelque  chose.  — 
Commencer  b diminuer  et  b disparaître  (se 
dit  de  l’ombre  qui  décroît).  II.  Oter,  p.  ex. 
une  maladie  (se  dit  de  Dieu)  (Voy.  — — >)• 

pl.  Mannequin,  peau 

d’un  petit  chameau  rembourrée  de  foin 
que  l’on  présente  b la  chamelle  pour  lui 
faire  croire  que  c’est  le  sien,  et  l'engager 
par  cette  supercherie  b donner  du  lait. 

r’  Qui  décroît  et  disparaît  (ombre). 

/ y y 

i ■ Tirer,  extraire  une  chose  et  la 


c 

faire  sortir  d’une  autre,  av.  acc.  2.  Voy. 

IV.  1.  Voy.  la  I.  1.;  2.  Être  en 
feuilles  (se  dit  do  la  plante  V.  Pren- 
dre quelque  chose,  s’emparer  de  quelque 
chose,  av.acc.  de  la  ch.  VIH.  i.  Prendre 
quelque  chose,  s’emparer  de.  .,  av.  acc. 
2.  Être  sevré  (se  du  d'un  enfant  . 


Brebis  dont  le  pis  est  flasque. 

’ cî  t * 9 *■/  9 i '• 

pl.  ^er°U’  Feuille  de 

l’herbe  et  de  ^~ai. 

n.  d'act.  de  la  VIII.  Sevrage  (d’un 

enfant). 

/ / / 

a— 1 . Teter,  sucer,  p.  ex.  le  sein  de 
sa  mère  (se  dit  de  l’enfant).  2.  Manger 
quelquo  chose  en  suçant,  oc.  ace.  3.  Co- 
habiter avec  uno  femme,  av.  acc.  de  la  p. 
4.  Tonner  (se  dit  d’un  nuage).  5 Être  très- 
intense  (se  dit  du  froid  ou  de  la  chaleur). 

6.  Mépriser  quelqu’un,  lui  témoigner  du 
mépris,  av.  acc.  de  lap. 

f te  e 

1.  N.  d'act.  de  la  I.  2.  Sommet 
d’une  montagne. 

J— a*  i.  Sommet  d’une  montagne  2.  In- 
tensité du  froid. 

0 f te  f * e ** 

jLaj.pf.  SJ-»' Sommet  d’une 

montagne. 

SJ— ee  Pluie. 

y y y , „ . 

jy^a  f.  O.  (».  d'act.  j* i»)  1.  Traire  une 

femelle  avec  le  bout  des  doigts,  at  acc. 

de  la  femelle.  2.  Tirer  tout  ce  qu’il  y avait 

• . # P 

de  lait  dans  les  pis.  — Au  paestf,  j~çy 
Être  lancé  pour  courir  de  toutes  ses  forces 
(se  dit  du  cheval  dont  on  veut  tirer  tous 

/ *e[%  ^ 

les  efforts).  II.  (n.  d'act.  1.  Com- 

mencer b être  épuisé,  ne  donner  plus  que 
fort  peu  de  lait,  et  devenir  (se  dit 
d’une  chèvre).  De  là  2.  Donner  par  pe- 
tites quantités,  ou  ne  donner  plus  que  de 
temps  à autre  (se  dit  d’un  homme  qui  se 
restreint  dans  ses  générosités).  3.  ( formé 
de ^ee)  Bâtir  une  grande  ville,  de  grandes 
villes,  ai  acc.  4.  Faire  d'une  viUe  une 
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capitale,  la  désigner  comme  capitale  de 
l’empire,  au.  ace.  V.  1.  Traire  une  fe- 
mello  arec  le  bout  des  doigts,  av.  acc.  2. 
Tirer  tout  le  reste  du  lait  qui  était  encore 
dans  les  pis,  av.  acc.  de  la  fem.  3.  Cher- 
cher quelque  chose  avec  assiduité,  en  fouil- 
lant, en  épluchant,  etc.,  av.  acc.  de  la  ch. 
1 . Être  tiré  doucement  (se  ditdu  lait  quand 
on  trait  la  femelle  doucement).  5.  Se  dis- 
perser (se  dit  des  hommes).  6.  Être  en  pe- 
tite quantité,  avoir  diminué.  7.  Devenir 
capitale,  Être  déclarée  capitale  de  l’empire 
(so  dit  d’une  ville).  AUI.  1.  Traire  une  fe- 
melle avec  lo  bout  des  doigts,  av.  acc.  de 
la  fem.  2.  pour  Être  cassé,  se 
casser  (se  dit  du  fil). 

0 v » 

j+a*  1.  N.  d'oct.  de  la  I.  2.  Restes  de 
lait  dans  les  pis  d’une  femelle. 

et  yaX\  Égypte,  pays  et  capitale  de 
l’Egypto,  c.-à-d.  la  ville  de  Fosthath  (Foy. 
aussi  5»sU)!  sous yf*)-  De  là,  ya»,  pi- 
i et  j ydz»  1.  Grande  ville  ou  capitale 
(d’un  royaume).  — Au  duel,  Les 

deux  grandes  villes,  c.-à-d.  Koufa  et  Bas- 
sora.  — ya\\  et  j~a*  Le  Caire. 

'2.  Limites,  confins  qui  séparent  deux 
choses  ou  deux  territoires.  3.  Magasin, 
cellier.  4 Terre  rouge  avec  laquelle  on 
marque. 

£ C Z-  *>  | , , £ , , 

Jy-11).  fem.  hyce,  pl.  j^se  et 

I.  Égyptien.  2.  De  Caire,  du  Caire.  — 

, f » 0 0 » t 

Anes  d’Egypte. 

* 

$ . « 

yo-e  1.  Qui  est  traite  avec  le  bout  des 
doigts  (femelle).  2.  Qui  ne  donne  que  peu 
de  lait,  ou  qui  n’en  donne  que  par  petites 
quantités  et,  pour  ainsi  dire,  en  arrosant. 


3.  Qui  sépare  deux  choses  et  les  disjoint. 

ïj  Lias  Lieu,  point  de  la  route,  ou  moment 
où  l’on  fait  prendre  au  cheval  tout  son 
élan  pour  courir  avec  la  plus  grande  ra- 
pidité. 

0 0 » . 0%  0 0.0»  . 
jyzs,  pl-  yyse  1-  Qui  ne  doune 

du  lait  que  goutte  à goutte,  et  non  pas  eu  un 

filet  abondant  (chamelle),  ou  qui  a peu  de 

lait  (chèvre  ; comp.  JjJy  fui  se  dit  d’uue 

brebis). 

0 » _ 0 as  / 9 

pl • Ct  pl.  du  pl. 

Intestins  où  s’élabore  le  chyle. 
— jLàJ!  ^y*1*  Sorte  de  dattes  do  la  plus 
vile  espece. 

f.'te  0 0 

5 Pâté  de  viande. 


yc+*  Marqué  de  terre  touge. 

0 m t »0  „ . 

yfo^e,  fem.  1.  Dispersé,  dissé- 
miné. — s j~atxe  Chameaux  disper- 

sés. 2.  Diminué,  qui  est  en  déchet.  3.  Qui 
va  en  diminuant,  en  pointe  (se  dit  aussi  de 
la  tache  blanche,  au  front  du  cheval,  qiu 
est  plus  large  en  haut  qu’en  bas), 
t / / 

Voy.  iw». 

- - ■*>  — KL~4!  et  Mastic. 

sorte  de  gomme  produite  par  un  arbrisseau. 
— Mastic  blanc. — 

Mastic  noir. 

Mêlé  de  mastic. 

' ' ' / C . 

f.  4.  (n.  d’oct.  ^-a»)  1.  Agiter  la 

queue  en  courant,  av.  > > de  la  ch.  (se 

dit  d’un  animal).  2.  Donner  h quelqu’un 
des  coups  de  fouet,  porter  des  coups  de 
sabre,  nt).  ncr.  de  la  p.  3.  Faillir  h quel- 
qu’un, cesser  de  battre  (se  dit  du  ccpm 
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chez  un  homme  saisi  de  frayeur).  4.  Cau- 
ser un  saisissement  aux  pis  d’une  femelle 
en  les  inondant  tout  h coup  d'eau  froide. 

5.  Arroser  quelque  chose  d’un  peu  d'eau. 

6.  Faire  caca  de  frayeur,  ac. 

4~âs  Aac-l-o  II  a fait  caca  sur  ses 
talons.  7.  Avorter,  mettre  bas  le  fœtus 
avant  terme,  ac.  y_,.  8.  Briller  (se  dit 
des  éclairs;  tyn.  IV.).  9.  (m.  d'act. 
£ ya>)  Se  retirer  et  manquer,  tarir  (se  dit 
du  lait  chez  une  femelle).  10.  Partir,  s’é- 
lancer et  s’éloignet  (se  dit  d’un  cheval  qui 
court).  11.  S’éloigner  et  disparaître  en 
s'enfonçant  dans  l’intérieur  des  terres,  av. 
3 (se  dit  d’un  homme).  II.  (n.  d’acl. 

Laisser  sécher  l’écorce  sur  un  ra- 
meau, no  pas  l’enlever  quand  le  rameau 
est  tendre.  DI.  Se  quereller,  se  chamailler 
avec  quelqu'un,  av.  acc.  de  la  p.  IV.  1 . 
Rendro,  jeter  dehors  (les  excréments),  av. 
,_j.  2.  Avorter,  mettre  au  monde  un  en- 
fant avant  terme,  av.  , ?.  3.  Avoir  du 

déchet  dans  le  lait  de  ses  chamelles,  c.-à-d. 
avoir  des  chamelles  dont  le  lait  est  pour  le 
moment  tari.  4.  Être  couvert  de  fruits  (se 
dit  de  la  plante  S.  Reconnaître  la 

dette  que  l'on  doit  h quelqu’un,  av.  > > de 

la  ch.  et  J de  la  p.  VI.  Être  aux  prises,  en 
venir  aux  mains  les  uns  avec  les  autres. 
VII.  1.  S’ on  allor,  s’éloigner  dans  l’inté- 
rieur des  terres,  ac.  ,_j.  2.  Drosser  les 
oreilles  (se  dit  de  l’âne).  VIII.  1.  Partir, 
s’éloigner  et  courir  (se  dit  d’un  cheval). 
2.  S'enfoncer  dans  l’intérieur  des  terres, 
av.  j (se  dit  d’un  homme  qui  a entrepris 
un  voyage). 
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I.  N.  d'act.  de  la  I.  2.  Fort,  ro- 
buste. 3.  Qui  combat  avec  un  autre  à 
coups  de  sabre.  4.  Qui  respire  avec  effort 

(vieillard). 

0 * 

1 . Belliqueux,  qui  aime  h se  battre. 
2.  Qui  sabre,  qui  donne  des  coups  de  sabre 
à droite  et  à gauche.  3.  Fort,  robuste. 

0*t 

1.  Pénis  du  passereau.  2.  pl.  de 


't  **  # / > . /fa#  # . , 

pl.  I.  Sorte 

d’oiseau  au  plumage  vort.  2.  Fruit  do  la 
plante 

1.  Qui  brille  (se  dit  de  l’eau).  2. 

Trouble,  saumâtre  et  en  petite  quantité 

(eau).  3.  Gâté.  4.  Qui  ne  donne  plus  que 

fort  peu  de  lait  (chamelle). 

0 0* 

Abattu  et  désespéré. 

(n.  d'act.  J-&*)  i . Être  trempé 

d'eau  au  point  de  dégoutter.  2.  Être  moite 

(se  dit  d'une  plaie  qui  commence  h su]s- 

purer).  3.  Être  rais  sur  des  claies  pour 

sécher  (se  dit  du  fromage  que  l’on  mot 

dans  les  petits  paniers  en  osier  pour  le 

faire  égoutter).  4.  Préparer  du  fromage 

mou  appelé  Ja5l.  5.  Payer  une  partie  de 

la  dette  h son  créancier,  le  payer  petit  h 

petit,  ac.  J de  la  p.  et  de  la  ch.  6. 

Dilapider,  gaspiller,  manger  (son  avoir), 
0 t t 

av.  acc.  7.  (n.  d’act.  Jk~&»)  Se  cailler,  do 
sorte  que  les  parties  aqueuses  se  détachent 
(se  dit  du  lait).  IV.  1 . Épuiser,  exténuer 
ses  brebis  h force  de  les  traire  trop.  2.  Di- 
lapider, perdre  (son  avoir),  ac.  acc.  3. 
Mettre  bas  un  fœtus  qui  ne  présente  encore 
qu'une  masse  informe  de  chair.  X.  Rclà- 
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cher  le  ventre  et  lui  causer  une  diarrhée, 

no.  ace.  (se  dit  d'une  médecine). 

! <•  , 

J-no*  1.  JV.  d'art,  de  la  I.  2.  Parties 
aqueuses  du  lait  qui  coulent  du  fromage 
que  l’on  fait  égoutter,  petit  lait. 

iJ-a»  Sorte  de  mets  fait  avec  du  petit 
lait  ( 

t • 

i.  Petite  quantité  de  lait.  2.  Insi- 
gnifiant, exigu  (don). 

il,/ 

Sorte  de  flûte. 

iî— -a»  1.  ïoy.  2.  Humidité  qui 

sort  à la  surface  d’un  vase  en  terre  po- 
reuse. 

; sjl i;  Voy.  le  précéd.  2. 

<^La>  ftm.  Qui  a les  coudes  très-minces 
(femme). 

J-æ*.  Colle  de  teinturier. 

• \ (et 

1 . Qui  avorte  un  fœtus  sous  la 
forme  d’une  masse  informe  de  chair 
(femme).  2.  (Brebis)  dont  le  lait  se  caille 
promptement  avant  d’être  transvasé  dans 
l’outre. 

J—c+e  Vcnj.  le  précéd.  2. 

' ' <-  ' „ ; , , * . 

(n.  d act.  1.  Rincer 

légèrement  (un  vase),  an.  acc.  2.  Se  rincer 

la  bouche  ( comp . ^a**a»). 

0 / # 

Très-robuste,  d’une  charpente 
osseuse  solide  (cheval). 

* 1 e t 

1.  loy.  le  précéd.  2.  Pur,  franc, 
d’une  couleur  franche.  3.  Pur  de  race, 
d'origine,  et  estime  à cause  de  la  pureté 
de  sa  race. 

* *•  • * if  te  et 

f€m  Qui  purifie,  qui 

rend  pur  ( p.  ex.  des  péchés). 


W 

I ?...  • » 

c f . Petit  flacon.  2.  (j osier 

d'oiseau. 

s < C e 

t'y£*  fém.  1.  Cul,  derrière.  2.  Femme 
très-maigre  et  aux  cuisses  décharnées. 

S / £ 

, f.  A.  0.  [n.  d'act . 1. 

Faire  souffrir  quelqu’un  (se  dit,  p.  ex., 
d’une  blessure),  an.  acc.  de  la  p.  2.  Affec- 
ter quelqu’un,  lui  causer  de  la  peine,  oc. 
acc.  delà  p.  (se  dit  des  chagrins).  3.  Faire 
du  mal,  piquer,  picoter,  ot>.  acc.  de  lapar- 
tie  qui  éprouve  la  sensation  (se  dit  de  l’ac- 
tion du  collyre  sur  l’œil  ou  d’un  vinaigre 
trop  fort,  etc., sur  la  bouche).  4.  (n.  d’aet. 

0 e 

jP-»»)  Boire  en  humant  et  en  serrant 
avec  la  langue  contre  les  lèvres,  l'eau,  etc. 
— /*  -4-  (**•  d’act.  1.  Être 

souffrant,  éprouver  une  douleur,  et  2. 
(n.  d'act.  LtoLâ*)  Être  triste,  af- 

fligé, se  consumer  de  chagrin,  p.  ex.  par 

suite  d’un  malheur,  etc.  11.  (n.  d'act. 

0 

jjB-j &*>)  I . Boire  du  lait  très-aigre.  2. 
Boire  de  l’eau  très-salée.  IV.  1 . Faire  souf- 
frir quelqu’un,  faire  mal,  av.  a ce.  de  la  p. 
(se  dit  d’une  blessure'.  2.  Affecter  quel- 
qu’un, lui  causer  de  la  peine  (sc  dit  des 
chagrins),  av.  acc.  de  la  p.  3.  Brûler,  pi- 
quer, picoter  ( Foy.  la  I.  3.).  4 . Démanger, 
av.  aoc.  de  la  p.  [se  dit  de  la  peau  qui 
éprouve  un  prurit  et  fait  que  l’homme  se 
gratte).  VL  Vey.  ~Ji  VI. 

Ijœ  i . JV.  d’act.  delà  1.2.  Qui  cause  de 
la  douleur,  du  picotement  {p.  ex.  collyre  ■ 
à l’œil,  vinaigre  à la  bouche). — Ja* 

W >^-J'  Homme  qui  frappe  tort  ot  dont  les 
coupe  se  font  sentir.  3.  Pierre  dan.-  un 
puits  vieux  et  abandonné. 
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f 

y Un  refus,  un  nun  qui  n’e»l  pas  ce- 
pendant tout  il  hit  péremptoire.  Ou  dit  : 
L»»J4  y ^ Il  y a dans  un  tel  non 
quelque  chose  qui  donne  quelque  encoura- 
gement. On  se  sert  au*»*  des  formes  y, 

t J*’  j»; 

0 - ' 

iaæ  1 . fit».  Très-susceptible  et  délicate 
(Femme).  2.  Li»  jUI  Lait  aigre. 

0 i t m . 

y^s  t . Lait  aigre.  2.  Peine,  affliction, 
tristesse. 


/ . t t 

I.  Eau  très-salee.  2.  Pur,  franc, 
non  mélangé,  nun  Frelaté. 

0 t 0 ' t t 0 

y\Jae,  juoL»>  1.  Sensation  pénible, 
agitation  qu’on  éprouve  dans  un  emporte- 
ment de  colère.  2.  Douleur  brûlante  occa- 
sionnée dans  lesentrailles  par  quelque  chose 
qu’on  a avalé. 

t > 

yy  Qui  pique,  qui  picote  (vinaigre, 
collyre). 

t ' ' 

« . Porter  une  atteinte  è l’honneur, 

c 

à la  bonne  réputation  de  quelqu’un,  ne. 
ace.  de  l’honn.,  etc.  2.  Chasser  et  éloi- 
gner quelqu'un  ou  quelque  chose  de  quel- 
qu'un, ao.  ace.  et  y.  3.  Couler  (se  dit 
d’une  outre  dont  le  contenu  s’échappe).  4. 
Se  disperser,  se  disséminer  de  tous  côtés 
(se  dit  des  bestiaux).  5.  Répandre  et,  pour 
ainsi  dire,  disséminer  ses  rayons  (se  dit 
du  soleil.  Voy.  ^i).  IV.  Voy.  Fol.  1., 
at>.  ace.  de  la  eh. 


<T 


f.  A.  Frotter  le  corps,  frictionner 


avec  des  onguents,  av.  ace. 


' ' ' 0 *,  , 

uyy?  w»  (n.  aacl.  Entourer  la  tête 

, » 

d’un  turban,  au.  ace.  de  la  tite.  — A-a» 


O 

y 


f.  .4.  (n.  d’acl.  J-ü*)  Haïr,  détester,  or. 
ace.  (Voy.  J-*jo). 

/ / / 0 i.  , 0 » 0 

f.  0.  (n.  (tact,  yae,  jj-a»)  S’ai- 


grir et  se  couvrir  de  moisissure.  — rra> 
» . . , , , . ' 

(n.  dact.yœ)  et  ^ Mime  signif.  II. 

(n.  (tact,  1.  Perdre,  anéantir. 

2.  Regarder  comme  appartenant  aux  Mo- 
dalités, compter  quelqu’un  parmi  les 
yœ.  V.  1.  Ressembler  aux  Modarites,  b 
ce  qui  est  Modarite.  2.  Être  compté  parmi 
les  Modarites. 


d / t 

yy  1.  Aigri  et  couvert  de  moisissure 
(vin,  lait).  2.  Frais,  mou,  délicat  (comme, 
p.  ex.,  ce  qui  est  vert;  syn.  yÿ).  — 
yy  tj~r  Vie  molle,  délicate,  vie  d’ai- 
sance. On  dit  : ^yy  ^yÿ  • •Ââ-  Prends- 
Ic  tant  qu'il  est  vert  et  encore  tout  Frais. 

a#  » s# 

i y**  el  S'emploie  dj^ns  cette  phrase  : 

\ycj>  Mi  Son  sang  a été 

versé  impunément,  sans  être  vengé. 

0 $ t 

ya*  Modar,  nom  d’un  homme  regardé 
comme  père  des  Modarites. 

_ , r 

Modarites,  grande  tribu  arabe. 

0 , . f • 

yois  et  yy  Aigri  et  couvert  de  moisis- 
sure (vin,  lait). 

»,  , , 

ijLo*  Pétillait. 

0t 

yy  Sorte  de  soupe  Faite  de  lait  aigre 
mêlé  quelquefois  de  lait  doux. 


f.  A.  0.  (n.  d'act.  yæ)  Mâcher 
quelque  chose,  manger  en  méchant  cha- 
que morceau,  av.  acc.  III.  Engager  aveo 
quelqu’un  une  lutte  violente  corps  è corps, 
av.  acc.  de  (0  p.  et  3 du  combat.  IV.  1 . 
Être  déjh  bon  h manger  et  facile, H mâcher 
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(se  dit  de  la  viande,  etc.)-  2.  Avoir  déjà 
des  dattes  bonnes  à manger  (se  dit  d'un 
palmier). 

Qui  mâche . De  là , au  duel,  ^jliuisU! 
Les  deux  mâchoires,  mandibules. 

ca  pl . — Minuties,  choses 
de  moindre  importance  (dans  une  affaire, 
etc.). 

Z{  t * | 0 e t 

sixae,  pl.  Morceau  de  viande  que 
l'on  mâche;  et  en  gén.  morceau.  De  là, 
iiua»  métaph.  Cœur. 

1.  Morceau,  bouchée.  2.  Mastica- 
tion.— ^Laalt  LÛ)  i^-S  Morceau  facile  à 
mâcher. 

(f/ . f t 

«La»  Morceau  qui  a été  mâché. 

iiLas»  Sot,  imbécile. 

. , , , 

ii-Jsp,  pl.  é-J  I.  Os  saillant 

delà  mâchoire  sous  l’oreille.  2.  Chair  qui 
tient  encore  après  l'os.  3.  Muscle.  4.  Mor- 
ceau de  chair  séparé  d’un  autre  morceau 
par  un  nerf.  S.  Nerf  aplati  et,  pour  ainsi 
dire,  mâché  avec  lequel  on  entoure  le  bout 
de  l’arc  pour  l’affermir. 

✓ ✓ O S 

1.  Rincer  la  bouche  ou  rincer 
un  vase  avec  beaucoup  d’eau  en  l’agitant 
dedans  ( Voy . av.  acc.  du  vase. 

2.  Faire  un  léger  somme,  proprem.,  se 
rincer,  pour  ainsi  dire,  les  yeux  avec  un 

léger  sommeil,  av.  acc.  de  l'œil  et  . > du 

somme  (comp.  VIII.).  11. 

I . Rincer  la  bouche,  un  vase.  2.  Aboyer 
en  suivant  la  piste  de  quelqu'un  (se  dit  d’un 
chien).  3.  Être  légèrement  affecté  par  le 

sommeil,  ai). , > de  la  ch.  (se  dit  des  veux). 

4.  S’emparer  des  yeux  (se  dit  du  sommeil), 
av.  .i  de  l’œil. 


s 


1.  n.  d'art . de  la  I.  Rinccment 
(d’un  vase  ou  de  la  bouche).  2.  l’artie  de 
la  bouche  où  se  fait  principalement  la 
mastication. 

1 . Rincemenl  (do  la  bouche  ou 
d’un  vase).  2.  Bruit  produit  par  le  rince- 
ment.  3.  Douleur  causée  par  ce  qui  brille. 

/ . / i, 

1 . Voy.  le  prèced.  2.;  2.  Vif,  ac- 
tif et  qui  se  dcpêcho. 

\ 

L*à2*a  f.  O.  (n.  dact.  y&e,  tLîa*  ) 1. 
Traiter  une  affaire  et  la  mener  à bonne  fin, 
av.  acc.  de  la  ch.  2.  Travailler  avec  effort 
à quelque  chose,  at.  de  la  ch.  Voy.  le 


suit), 

' ' i c.,  £ f 

f.  I.  (n.  d’act.  yae.  1- 

Passer  (syn.^*);  avoir  eu  lieu. — ij'i 
Il  en  a été  parlé  plus  haut.  — c^1 

JL_  ou  iLvJJ  Un  tel  a passé  son  chemin, 
par  extens.  il  est  mort.  — Lgij 

^yUp!  Dans  co  qui  a passé  et  pré- 
cédéen  fait  de  temps,  c.-à-d.  dans  le  temps 
qui  n’est  plus.  2.  ar.  » > de  la  p.,  Emme- 
ner, emporter  (syn.  > -j»A,  av.  . ,).  3. 

(n.  d’act.  ;Lü*)  Passer  plus  loin,  s’a- 
vancer et  pénétrer  plus  loin.  4.  Pénétrer 
dans  le  corps  (se  dit  de  toute  armo  ou  ins- 
trument piquant  ou  tranchant).  5.  Mener 
quelque  chose  à bonne  fin,  exécuter,  ac- 
complir, av.  de  la  ch.  On  dit  : 
J’ai  conclu  le  marché. 

IV.  1.  Faire  passer,  c.-à-d.  exécuter  (une 
mesure,  un  ordre,  un  arrêt),  av.  ace.  2. 
Mener  à bonne  fin,  accomplir,  ne.  acc.  On 

dit  juj  J’ai  conclu  le  marché. 

(J)  "• 

V.  Être  mené  à bonno  fin,  être  exécuté  ou 
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passer  (en  parlant  d’une  décision,  d’un 
ordre).  VIII.  Tirer  le  sabre  du  fourreau, 
«t>.  acc.  delà  cli. 

^L»  pour  1.  Qu*  passe  et  pour- 

suit son  chemin,  qui  passe  outre.  2.  Qui 
est  passé,  qui  s'est  écoulé  (temps,  etc.). 
De  là,  e»  gram.  Le  prétérit,  temps 

passé.  3.  Mort,  trépassé.  4.  Qui  pénètre 
dans  lo  corps,  tranchant,  aigu  (sabre);  et 
5.  fg.  Pénétrant,  efficace. — 1 
Qui  sait  eiécuter  ce  qu’il  se  propose. 
De  là,  m itaph.  Lion.  — 

Lion.  6.  Sabre,  glaive. 

i_-sU  Fi  m.  dupricid.  1.  2. 

Action  de  précéder,  de  devancer. 

1.  Qui  passe  plus  rapidement, 
plus  facilement.  2.  Qui  pénètre  mieux.  3. 
Plus  tranchant,  plus  aigu.  4.  fig.  Plus  effi- 
cace. 

rLo»l  n.  d'acl.  de  la  IV.  Exécution  (d’un 
ordre,  etc.). 

ye+e  — aJb  ya*e  y»!  Affaire  menée  h 
bonne  fin. 

ja-a  f.  O.  1 . Tendre  et  allonger  une  choso 
on  la  tirant  avec  force,  av.  acc.  2.  au  fig. 
Allonger,  p.  ex.  les  joues , les  sourcils, 
av.  acc. , pour  dire,  prendre  un  air  dédai- 
gneux. 3.  Tirer  h soi , attirer  (p.  ex.  un 
seau  du  fond  du  puits  h l'aide  de  la  cor- 
de). 4.  Étendre  la  main  comme  l'on  fait 
en  voulant  parler  h quelqu’un,  av.  acc. 
de*  doigte  de  la  main.  IL  (n.  d’acl.  LJaaj) 
Faire  un  affront  h quelqu'un.  V.  1 . S'é- 
tendre en  bâillant  comme  celui  qui  a envie 
de  dormir  ou  qui  s’est  éveillé.  2.  Allonger 


un  récit,  c.-à-d.  ajouter  du  sien,  brocher 
sur  quoique  chose,  av.  de  la  ch.  3.  De- 
venir un  peu  épais  (se  dit  d’un  liquide  qui 
file). 

L\±i  Lait  de  chamelle  un  peu  épais  et 
aigre. 

iLL»,  Ltk»,  LjLk»  Tendu,  allongé. 

iLUo»,  pl.  JLk>  Eau  tarie  au  fond  d’un 
abreuvoir. 

iLLL;,  J&.  Démarche  un 

peu  solennelle  de  celui  qui  eu  marchant 
laisse  pendre  ses  bras  et  les  fait  aller  çà  et 
là.  De  là,  on  dit  : »LLU»i!  J-'  11  mar- 
che les  bras  pendants  et  agités  çà  et  là. 

tja-o  Cohabiter  avec  une  femme,  av.  acc. 
delà  p. 


'f' 

1 . Frapper  quelqu’un  avec  la  mam, 

av.  ace.  de  la  p.  2.  Cohabiter  avec  une 
femme,  au.  acc.  de  la  p.  VIII.  Être  dans 
la  crue,  avoir  les  eaux  hautes  (se  dit  d’un 
fleuve). 


Lécher  (le  miel,  etc.),  av.  acc 


2.  Manger  beaucoup.  3.  Tirer  do  l’eau 
d un  puits,  av.  acc.  et  4.  Frapper 
quelqu’un  avec  quelque  chose,  av.  acc. 
et  y.  5.  Salir  le  nom,  la  réputation  de 
quelqu’un,  médire  de  lui , av.  acc. 

L-**'  Vase,  limon  (au  fond  d’une  ci- 
terne). 

Mots  dont  on  se  sert  pour  dire 
à celui  qui  dit  un  mensonge , Tu  en  as 
menti  ! 

Qui  court  doucement  (cheval'. 
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rlL>  1.  Fier.  2.  Sol,  fat. 

f.  O.  (n.  d'act.  jiaé,  44)  I.  Trem- 
per, inonder  quelqu'un  d'eau  (se  dit  de  la 
pluie  qui  tombe,  soit  sur  la  personne,  soi il 
sur  ses  champs),  or.  acc.  de  la  p.  De  là 

2.  métaph.  Combler  quelqu’un  de  biens, 

av.  acc.  de  la  p.  et  o de  la  ch.  3.  Rem- 
plir (une  outre),  av.  ace.  4.  (n.  d’act. 
jie*,  Marcher  d'un  pas  rapide  (se 

dit  d'un  cheval).  5.  Partir  et  s'enfoncer 
dans  l’intérieur  des  terres,  ou.  j du  pays. 
De  là  6.  at>.  w»,  Emporter,  enlever,  em- 
mener quelqu’un  ou  quelque  chose.  On 
dit  ; tibias  le  Je  ne  sais  qui 

l'a  emporté,  emmené.  7.  S’abattre  avec 
rapidité  en  descendant  des  airs  (se  dit  d'un 
oiseau).  8.  Être  porto  avec  rapidité  par  sa 
monture,  ou  arriver  promptement  étant 
porté  par  sa  monture,  av.  , , de  la  mon- 

ture. — jb  Faire,  tomber  la  pluie  (se  dit 
du  ciel).  — Au  passif,  Être  trempé 
par  la  pluie,  recevoir  la  pluie  (se  dit  d’un 
homme  ou  du  sol);  de  là,  au  fig.,  recevoir, 
obtenir  (une  charité,  un  don,  etc.).  On 
dtl  ■'  jiae  Il  n'a  rien  .obtenu 

chez  fui.  On  dtl  aussi  ■' L»  Rien 
n'est  tombé,  venu  de  lui.  IV.  1.  Faire 
que  le  ciel  envoie  do  l'eau  (se  dit  de 
Dieu),  av.  acc.  du  ciel;  faire  tomber  de 
l’eau  (se  dit  du  ciel).  2.  Suer,  transpirer 
de  manière  que  le  front  soit  en  sueur. 

3.  Se  taire,  ne  dire  mot.  4.  Trouver  un 
endroit  arrosé  par  la  pluie,  entrer  dans 
un  lieu  qui  a reçu  la  pluie,  av.  acc.  du 
Iteu.  5.  Inonder,  tremper  quelqu'un  de 
pluie,  et  affliger  par  de  grandes  pluies, 


av.  acc.  de  la  p.  V.  t.  Laisser  tomber  la 
pluie  (se  dit  du  ciel).  2.  Partir  et  s'éloigner 
pour  parcourir  les  pays,  av.  des  pays. 
3.  S'abattre  avec  rapidité  (se  dit  d’un  oi- 
seau qui  descend  des  airs).  4.  Devancer 
un  autre  cheval  courant  sur  la  même  route 
(se  dit  d'un  cheval).  5.  S'exposer  è la  pluie, 
se  laisser  tremper  par  la  pluie.  X.  I.  De- 
mander de  la  pluie  h Dieu , au.  acc.  de  la 
p.  (Voy.  X.).  2.  Demander  à quel- 

qu’un de  se  montrer  généreux  et  large 
dans  ses  dons,  s'adresser  h la  munificence 

do  quelqu’un,  av.  acc.  de  la  p. 

/J"  » ■ 

,-k*  1.  Habitude,  coutume,  usage.  2.  Epi 
de  l’espèce  de  millet  appelé  dorra  (Sj  J). 

4*,  pi.  jLkel  Pluie,  surtout  abondante 
(comp.  JaüJaü,  ilij,  i~s, 

ï4a.,  iSCLa.,  ÜÀ».,  * Jce— ■ et  W~s).  — 
Aupl.jdae'if  Vases. 

4k  Pluvieux  ( jour). 

0 te 

ii^Jas  Habitude,  coutume. 

ij. k*  1.  Outre,  *.  f.  2.  Le  milieu  du  ré- 
servoir d'oau. 

0 1 ’ 

ij. kz  Habitude,  coutume. 

s* Le  1.  Habitude,  coutume.  2.  Qui  se 
sert  à chaque  instant  de  cure-dents  ou  se 
rince  la  Souche. 

jlblé  Pluvieux  (jour).  — Au  pl. 
Remplis  de  pluie  et  qui  donnent  de  la  pluie 
(nuages). 

'44  pour  le  masc.  et  le  fém.,  et  /cuj. 
f ,4k  Qui  a l’orifice  large  (puits).  On  dsi 

f,  u s 0 s i t 0t 

J Jb»  yXi  et  ijUûA  J>J. 
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jlk'  Qui  marche  d’un  pas  rapide  (che- 
val). 

1.  Trempé  par  la  pluio  (lieu,  sol). 
•2.  Qui  lait  tomber  de  la  pluie  (ciel).  3. 
Pluvieux  (jour).  4.  Nuage  chargé  de  pluie 
et  qui  donne  sans  faute  de  la  pluie. 

Pluio  légère,  légère  ondco. 

t > 

jijb*  Criarde  et  dévergondée  (femme). 

Bois  h ton  saoul!  mot  dont  un 
Arabe  se  sert  quand  son  enfant  demande 
à boire. 

et  SjJaÀa  Sorte  de  casaque  en  laine 
dont  on  se  couvre  pour  se  garantir  de  la 
pluie. 

J**»  Pluvieux  (jour). 

X^i  . Qui  court  rapidement  (cheval). 
2.  Qui  est  porté  avoc  une  grande  rapidité 
par  son  cheval  (cavalier). 
jLLi-y  Qui  tombe  et  cesso  de  tomber  tour 
h tour  (pluie),  intermittente. 

. Arrosé  par  la  pluie  (lieu,  sol). 
2.  Qui  fait  un  usage  continuel  de  cure- 
dents. 

j b.--— . t . Qui  a besoin  de  pluie.  2.  Qui 
demande,  implore  la  pluio.  De  là  3.  fig. 
Qui  demande  quelque  faveur,  qui  s’adresse 
à la  munificence  de  quelqu’un.  3.  Qui  a 
eu  la  pluie  (sol,  champ).  4.  Qui  se  lait, 

0 l'»  *''*'*- 

qui  ne  dit  mot.  — Au  pl.  Les 

mansions  de  la  lune. 

Lieu  exposé  à tous  les  vents. 

pl-  ïijLL*  Métropolite 
(chez  les  chrétiens  de  Syrie,  etc.). 

h (n.  d’aet.  J1')  Cohabiter  avec  une 
femme,  ni’,  aer.  de  la  p. 


f.  I.  (n.  <Tact.  1.  Souffle- 

ter la  joue  à quelqu'un,  ot>.  ace.  2.  Ren- 
dre en  un  seul  jet  (les  excréments,  etc.), 
av.  acc.  de  la  ch. 

/ < / . «*  t g 0 i 

« - f.  A.  (n.  d’act.  ^^La)  1, 

Disparaître  de  son  pays  et  être  introuva- 
ble. 2.  Manger  quelque  chose  du  bout  de 
la  bouche  ou  des  dents  de  devant  seule- 
ment, av.  acc.  de  la  ch. 
ï*3aa->  — £^o)'  ïxk*»  Qui  donne  un 
filet  abondant  de  lait  (chamelle). 

^Jÿ!a«o  — V.  (n.  d’act.  jjjiai-)  I . 

Goûter,  essayer  le  goût  de...,  av.  arc.  de 
la  ch.  2.  Savourer  quelque  chose. 

f.  0.  1 . Forger,  étendre,  aplatir  à 
coups  de  marteau  (le  fer,  etc.,  p.  ex.  pour 
faire  un  casque,  etc.),  av.  acc.  de  la  ch. 
2.  Allonger  (une  corde,  etc.),  av.  ace.  De 
là  3.  Accorder  un  délai  pour  le  payement 
d'une  dette  ou  pour  l’accomplissement 

d’une  promesse,  ne.  acc.  ou  • > de  la  ch 

— Au  pamf,  JJaa  Être  grand,  haut,  long, 
être  d'une  grande  taille.  III.  (n.  d'acl. 
JUa*,  ïll>U>!  Accorder  un  délai  pour  le 
payement  d’une  dette,  etc.,  ou.  acc.  de  la 
ch.  VIII.  1.  Accorder  un  délai  pour  le 
payement  d’une  dette,  etc.,  av.  acc.  ou 
w,  de  la  ch.  2.  Avoir  atteint  une  belle 
taille  (se  dit  d'une  plante). 

jÜv-  et  ïik*  Reste  d’eau  an  tond  d’une 
citerne. 

iUv  Petite  quantité  d’eau  répandue  on 
dehors  d’nne  outre. 

JJjU  ,Vom  d’un  étalon  • liamoan  dont 
proviennent  les  (-hameaux  appelés  àJlbU 
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J .1;  i . Qui  étend  en  long,  qui  allonge, 
surtout  en  forgeant,  eu  buttant  le  fer,  etc. 
2.  Fabricant  de  casquos,  etc.  3.  Qui  diffère 
trop  longtemps  l’accomplissement  d'une 
promesse  ou  le  payement  d’une  dette. 

üJLk*  Métier  do  forgeron  ou  batteur  de 
métaux,  do  tôlier. 

0 t 

Allongé,  étendu  en  long  à force 
d'être  forgé,  battu  à coups  de  marteau. 

Faire  quelque  chose  lentement, 
p.  ex.  lire  ou  écrire  très-lentement.  II. 

Être  épais  (se  dit  de  l’eau). 

1 . Recueillir  ses  forces  pour  marcher 
rapidement.  2.  Faire  marcher  rapidement 
sa  bête  de  somme  en  la  stimulant  à recueil- 
lir ses  forces,  ao.  acc.  de  la  bile.  3.  Tirer, 
traîner.  4 . Allonger  le  chemin  à quelqu’  un, 
le  lui  rendre  ou  faire  paraître  long,  av. 

, . de  la  p.,  et  5.  Retenir  quelqu'un 

longtemps  en  route.  6.  Cohabiter  avec  une 
femme,  av.  acc.  de  la  p.  7.  Ouvrir  les 
yeux.  8.  Se  joindre  comme  compagnon  do 
voyage,  etc.,  à quoiqu’un.  9.  Manger  des 
dattes  toutes  nouvelles  en  les  cueillant  sur 
l'arbre  ( Yoy.  10.  Prêter  le  serment 
tout  haut,  en  prononcer  la  formule  â haute 
voix.  11.  (n.  d’act.  ^k»)  Étendre  les  bras 
on  bâillant.  IV.  1.  Prendre  une  bête 
pour  sa  monture,  s’en  servir,  ou.  ace.  2. 
Monter  quelqu’un  sur  une  bête,  le  faire 
monter  sur  une  monture,  av.  acc.  de  la  p. 
V.  1.  S’étendre,  s’allonger,  se  prolonger  (se 
dit  d’un  jour  qui  est  ou  paraît  long).  2. 
K tendre  les  bras  on  bâillant.  3.  Marcher 
les  bras  pendants  et  on  les  agitant  ; mar- 


cher avec  jactance  (Yoy.  k*  V.).  Vlll. 
Prendre  ou  avoir  une  bête  pour  monture 
(opp.  à aller  â pied). 

4 / * c* 

Lki»,  pl.  iLk»l  Dos  (d’une  bête  de  somme, 
d'une  monture). 

jJoj,  pl.  îü a»,  1 . Toute  chose 

longue,  allongée,  qui  se  prolonge.  2. 
Branche  de  palmier  fendue  en  deux  et  dont 
on  se  sert  pour  lier  quelque  chose  commo 
avec  une  corde. 

pl.  ;Lk»  1.  Yoy.  le  précèd.  2.;  2. 
Raflle  de  dattes,  grappe  dont  les  fruits  ont 
étéonlovés.  3.  Épi  touffu,  queuedu  millet. 
4.  Semblable,  pair,  pareil.  S.  Ami,  com- 
pagnon. 

sJæ  Moment,  instant,  heure, 
rd;  et  Longueur,  état  de  ce  qui 
est  étendu  en  long  et  qui  s’allonge. 

ïd*,  pl-  <k*,  — i LJk  et  tlLl  Bête  de 
somme,  surtout  monture  {Yoy.  Lk*  plus 
haut). 

I 1.  Long,  au  corps  allongé  et  égal. 
2.  Sorte  d’arbre  qui  croît  dans  les  terrains 
sablonneux.  3.  Sorte  de  gomme  quo  l'on 

mange. 

) / 

Àj  Blâmer,  reprendre,  critiquer  quel- 

0 • 

qu’un, ou.  acc.de  lap.  II.  (n.  d'act.  k!_k>, 
ikUv")  Résister  à quelqu'un  dans  la  lutte, 
lutter  avec  lui,  av.  acc.  de  la  p.  IV.  Sé- 
cher, faire  sécher  (p.  ex.  le  bois  vert  et 
humide),  av.  acc.  de  la  ch.  VT.  ou  pl.  Se 

dire  réciproquement  des  injures. 

0 , 

k*  1.  Grenadier  sauvage  qui  no  donne 
pas  de  fruit.  2.  .Sorte  de  plante  {dianlhcn i 
Insulta).  3.  Suc  appelé  sang  de  dragon 
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j.  4.  Suc  des  racines  de  la  plante 

iick»  Dureté,  âpreté  du  caractère,  des 
manières. 

f.  A.  Amollir,  assouplir,  p.  ex.  un 
nerf  ou  une  courroie  que  l’on  veut  employer 
à quelque  chose,  at\  occ.  II.  1.  Voy.  le 
précéd.  2.  Laisser  l’écorce  sur  un  rameau 
arraché  et  la  laisser  sécher  dessus,  ou.  occ. 
3.  Laisser  l’humidité,  l'eau,  le  jus  dans 
une  chose,  av.  d.  acc.  4.  Imbiber,  impré- 
gner d’huile,  av.  acc.  S.  Graisser  la  bouil- 
lie, etc.,  en  y mettant  de  l’huile  ou  du 
beurre,  av.  acc.  V.  1.  Dévorer  tout  à force 
do  lécher  sans  cesse,  av.  acc.  2.  Suivre 
l’ombre  d’un  endroit  à l’autre,  oc.  acc., 
c.-à-d.  se  mettre  è l’ombre  selon  qu’elle 
se  déplace.  3.  Traîner  en  longueur  et  res- 
ter longtemps  à faire  quelque  chose,  av. 
3 de  la  ck. 

i»]»*  La  fin,  le  reste  du  discours. 

Uk  (n.  d'acl.  iijkj  Agiter,  remuer, 
secouer  quelque  chose,  av.  acc. 

'i  ' 

Partir  et  s'enfoncer  dans  l’intérieur 
des  terres,  ne.  v_j. 

ikk  Voy. 
s ' , 1 ‘ 

(n.  d’acl.  Fondre,  être  fondu,  li- 
quéfié. 

b ' * * ,■// 

ei  1 . prép.  — Avec  toi.  — 
a*/»  Avec  lui.  On  dû  : L*  Qu’est-ce 

qu’il  y a avec  toi  ?pour  dire,  <jue  nous  ap- 
portes-tuf — ^135  et  1 jî  Avec 
«•ela,  ajoutez  è cela,  et  nonobstant,  malgré. 
— lÿ  Q'ioiquo,  bien  que  ; lorsque. — 


lîi  ùS  xj-  Tout  riche  qu’il  soit.  — 
uli  Malgré  sa  richesse.  — Tout 

en  l’aimant.  — uy  ^ Malgré  toute  sa 
force.  2.  dans  le  sens  de  .Xis  : LAjJ  I fu> 


lü  Ensemble.  — l**  l 3 Nous  avons  été 
ensemble. 

ï-x»  1.  Propriété  conjonctive  de  la  co- 

pulative  j.  2.  Compagnie;  juxta-position. 
/ // 

f-  A.  (n.  d’acl.  ojv)  Frotter, 

p.  ex.  le  cuir  pour  l’assouplir,  av.  acc. 

✓ / / 

<**r-  O.  A.  1.  Se  dépêcher  en  mar- 
w 

chant,  accélérer  le  pas.  2.  contr.  Aller 
doucement.  3.  Souffler  légèrement,  dou- 
cement (se  dit  du  vent).  4.  Forcer  une 
fille,  av.  acc.  de  la  p.  5.  Romuer  un  outil 
pointu  dans  quelque  chose,  av.  acc.  et 
De  là  6.  Fourrer  sa  tête  entre  les  jambes 
de  sa  mère  en  cherchant  è les  écarter  avec 
sa  tâte  et  è saisir  les  trayons  pour  teter  (se 
dit  d’un  petit  qui  telle  encore),  av.  acc. 
des  pis.  V.  1 . Ramper,  s’avancer  en  dé- 
crivant dos  courbes  (se  dit  d’un  serpont). 
De  là  2.  Serpenter,  couler  on  serpentant 
(se  dit  d'un  ruisseau,  etc.). 

/ b / 

1.  Pas  doux,  lent.  2.  Tumulte  du 
combat,  de  la  mêlée. 

Commencement  du  jeuno  âge,  de 
la  vigueur,  de  la  fougue  du  jeune  âge. 

Qui  descend  en  serpentant,  et 
non  pas  tout  droit  (se  dit  de  la  pluie 
battante). 

* f r 

«.y*  Véloce,  rapide  à la  course  (che- 
val). 
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Jju> 

* / / 

Joto  f.  A.  1.  Parcourir  la  lorre,  les  pays, 
nr.  2.  S’éloigner,  partir  pour  un  pays 
lointain.  3.  Enlever  quelque  chose  en  un 

clin  d'œil,  av.  acc.  de  la  ch.  ou  at>.  ■ > de 

la  ch.  1.  Tirer  arec  force,  comme  quand 
on  veut  arracher  ou  enlever  promptement 
quelque  chose,  ai',  acc.  de  la  ch.  5.  Saisir 
quoique  chose  avec  les  dents  de  devant.  6. 
Manger,  dévorer,  av.  acc.  7.  Se  faire  vo- 
leur. 8.  Entrer  précipitamment,  soudain. 

0**09» 

9.  (n.  aad.  Jsju»,  j>jm)  Emporter,  enlever 
quelque  chose,  av.  . , de  la  ch.  10.  Tou- 

cher, atteindre  quelqu’un  à l’estomac,  et  y 
causer  uno  lésion,  av.  acc.  de  la  p.  1t. 
Être  gâté,  corrompu.  VIII.  1.  Tirer  une 
chose  avoc  force,  comme  quand  on  veut 
l'arracher  ou  enlever  promptement,  au. 
acc.  de  la  ch.  2.  Emporter,  enlever  en  un 
clin  d'œil. 

0 i , » 

Ojw  I . Gros,  épais  (se  dit  des  choses).  2. 
Grosseur,  épaisseur  (d'uno  chose).  3.  Ra- 
pide à la  course.  4.  Nouveau,  récent  (en 
parlant  des  légumes,  des  fruits  ; syn.  Jjo). 

* e e 

-X**  Maad,  n.  pr.  d’homme,  chef  d’une 
race,  chez  les  Arabes. 

-x*e  1.  Côté,  flanc.  2.  Ventre.  3.  Chair 
sous  las  omoplates.  4.  Veine  dans  la  par- 
tie du  corps  appelée  chez  lo  cheval. 
» Jjv»,  pl.  Jou,  et  s Jjo>,  pl.  Jute  Estomac. 

ijxs  pl.  Chevaux  qui  courent  avec  ra- 
pidité. 

Jj-v1  Qui  court  avec  rapidité  et  sans  so 
lasser  (cheval,  loup,  etc.). 

# • / a # f ,f  * m**9 

Nouveau,  récent  (lé- 
gume, fruit). 


f* 

- — II.  5 1.  Hessenihler  pat  scs 
habitudes,  ses  mœurs,  aux  Maadilcs,  et  se 
faire  Maadile.  2.  Être  en  convalescence 
(se  dit  d'un  malade).  3.  Recommencer  à 
engraisser  après  avoir  maign. 

A / 

ju>  f.  A.  1.  Avoir  la  chute  de  cheveux, 
de  poil.  2.  Etre  clairsemé,  planté  seule- 
ment cil  et  là  (se  dit  des  cheveux,  du  poil, 
des  plumes).  3.  Tomber  (se  dit  d'un  ongle 
qui  tombe  par  suite  d'un  ulcère).  II.  (n. 
d'acl.  fJcsJ  1.  Changer,  altérer,  défaire 
les  traits  ou  le  teint  du  visage  (sc  dit  de  la 
colère),  av.  acc.  2.  Manquer  de  vivres.  IV. 
1 . Être  clairsemé,  planté  seulement  (à  et 
là  (se  dit  des  cheveux,  des  plumes.  Voy. 
la  I.  2.).  2.  N’avoir  pas  de  végétation,  ou 
n'avoir  qu'une  végétation  clairsemée  (so 
dit  du  sel).  3.  Manquer  de  vivres,  de  pro- 
visions de  bouche.  4.  Se  trouver  dans  la 
misère.  5.  Dépouiller  quelqu'un  de  tout 
son  avoir,  av.  ace.  de  la  p.  6.  Dévorer 
toute  la  végétation,  sans  rien  laisser  sur  le 
sol  (se  dit  dos  bosliaux).  V.  1.  Tomber  (se 
dit  des  cheveux).  2.  Changer,  être  altéré 
et  défait  (se  dit  du  visage  changé  par  suite 
de  la  colère). 

1 . Dépourvu  de  poil  ou  de  plumes  ; 
chez  qui  le  poil,  les  cheveux  tombent.  2. 
Qui  tombe,  qui  est  tombé  par  suite  d'un 
ulcère  ou  d'une  maladie  (ongle,  sabot, 
corne  du  pied).  3.  Dépouillé  ou  dépourvu 
de  végétation  (lieu,  sol).  4.  Avare  dont  on 
ne  peut  rien  tirer.  S.  Qui  est  tout  à fait  à 
terre,  qui  ne  s'élève  pas  au-dessus  du  sol. 
(>.  Marnais  (caractère,  naturel). 
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3 y*  Fit «.  du  précid. 

£ / «,  t 

5 y*  Toute  couleur  qui  tire  sur  le  rouge, 
ïjl**  Méchanceté  de  caractère,  naturel 
méchant. 

f 0 (,F  g 0 ix  0 

,*»!,  fim.  t\jx>  1.  Qui  a peu  de  che- 
veux, peu  de  poil,  peu  de  crins  ou  peu  de 
plumes.  — t^jxe  â— eL)  Le  haut  du  front 
tout  a fait  chauve.  2.  Qui  est  dépouillé  de 
poil,  de  crin  (pied  du  chameau  . 4à.|.  3. 
Muni  de  fanon  (sabot  du  cheval  ^àL».).  4. 
Qui  tombe  (poil,  crin,  cheveux).  3.  Nu, 
sans  végétation  (lieu,  sol). 

Qui  a le  front  ridé  de  colère. 

/// 

jn  f.  O.  Mettre  toutes  les  chèvre*  à part 
et  les  séparer  des  brebis,  av.  acc.  des  chè- 
vres. — jxé  (n.  d’act.  j*e)  1 . Avoir  beau- 
coup de  chèvres,  être  riche  en  troupeaux 
de  chèvres.  2.  Être  dur  dans  ses  rapports 
avec  les  autres  (se  dit  d’un  homme).  IV. 
t . Avoir  beaucoup  de  chèvres.  2.  On  dit, 
arec  ellipse  du  sujet  : Ja.,  t'y*'  L» 
pour  dire,  Que  cet  homme  est  fort  et  brave  ! 
V.  1.  Être  renfrogné,  ridé,  contracté  et 
sévère  (se  dit  du  visage)  ; se  rider.  2.  Avoir 
un  pas  vigoureux  (se  dit  d'un  chameau). 
X.  Travailler  avec  zèle  à quelque  chose, 
faire  tous  ses  efforts  dans  quelque  chose, 
av.  j de  la  ch. 

jxé  nom  yen.  Chèvres  et  boucs,  espèce, 
race  caprine. 

Je*  1.  Koy.  le  pricid.  2.  Dureté  du  sol, 
d'un  terrain  dur. 

’fxé  Dur,  difficile,  intraitable. 

jzlé  1.  masc.  et  fim.,  pl.  je\y  Chèvro 
ou  bouc,  pièce  du  troupeau  de  l’espèce  ca- 


1 12) 


pnne.  2.  Peau  de  chèvre.  3.  Dur,  difficile, 
intraitable.  4.  Brave,  vaillant,  qui  sait  dé- 
fendre ceux  qui  cherchent  sa  protection. 
S.  Fort,  robuste,  vigoureux. 

SjîU,  pl.  jc\y  Chèvre. 


>/  t>  0 <t 

t'jxf  , Chèvre  ou  bouc. 


t t 

Avare. 


0.  r 0 e 

yj*  et  j-xe  Chèvre  ou  bouc. 


y. xe  dimin.  de  ^Ç,'y*  Petite  chèvre  ou 
chevreau. 

je* I,  pl.  je 1*1  1.  Dur  (sol).  2.  Abondant 
en  cailloux  (sol). 

w,<  ‘ t r , ..i,, 

vjxe,  pl.  je*  et  ^Jtjjxe  Fim.  du  prie. 

f , .î 

jjxe),  pl.  y.\*\  et  1.  Chèvre  ou 

bouc.  2.  Troupe  de  gazelles  ou  de  cha- 
mois. 

SS'  ! 

jx**  Qui  a la  peau  dure  (homme). 

/ / / 

jus  f.  A.  t.  Frotter  avec  force,  p.  ex. 
le  cuir,  ay\  acc.  2.  Forcer  une  fille,  av. 
acc.  de  la  p.  3.  Vilipender  quelqu’un,  le 
traiter  avec  mépris,  av.  acc.  de  la  p.  4. 
Percer  avec  une  lance,  av.  acc.  VIII.  So 
frotter  le  derrière  contre  la  terre  en  s’a- 
gitant en  tous  sens. 

Brave,  intrépide  dans  le  combat. 

/ / / 

^îjto  Frotter  doucement  quelque  chose, 


ySaue  f.  A.  (n.  d ad.  Ljaxe)  1.  Avoir  un 
muscle  du  pied  contracté,  en  sorte  que  le 
pied  n’est  pasdroit.  2.  Être  recourbé,  n’ l'- 
Ire pas  droit  (se  dit  d’un  doigt).  3.  Être 
souffrant,  affecté,  et  causer  du  mal  (se  dit 
d’un  muscle  du  pied,  p.  ex.  à la  suite 
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d’une  longue  marche).  4.  Avoir  mal  au 
pied  ou  h la  main.  5.  Marcher  en  sautil- 
lant, comme  (ait  le  corbeau.  V.  Être  souf- 
frant (se  dit  du  ventre  quand  on  y éprouve 
du  mal).  VII.  et  VIII.  1 . Avoir  un  violent 
accès  de  colère.  2.  Éprouver  de  vives  dou- 
leurs. 

Ijaxf  État  de  celui  qui  a les  côtes,  pour 
ainsi  dire,  brisées  (soit  è la  suite  d’un 
coït  trop  fréquent,  soit  par  suite  d’un 
accident). 

Ja. *e  Qui  éprouve  des  douleurs  dans 
les  muscles  des  pieds  pour  avoir  beaucoup 
marché. 

/ / /(./  / // 

f-  A.  (n.  dact.  jaxt)  1. 

Êtro  vivement  contrarié  et  en  colère  à 
cause  de  quelque  chose,  an.  de  la  ch. 
II.  (n.  d’act.  ,&*+>)  Causer  h quelqu’un 
uno  vive  contrariété,  du  chagrin,  av.  acc. 
de  la  p.  IV.  1 . Brûler  quelqu’un  en  appli- 
quant du  feu  sur  quelque  partie  du  corps, 
av.  ace.  de  la  p.  2.  Irriter  quelqu’un,  le 
mettre  en  colère,  av.  acc.  de  la  p.  3.  Se 
rouvrir,  être  en  recrudescence  (se  dit  d’une 
plaie).  VIII.  Éprouver  uno  vive  émotion 
de  colère  ou  de  peine  par  suite  de  quelque 
chose,  ao.  delà  rit. 

Je et  Jeclé  Qui  éprouve  une  vive 
contrariété  ou  de  la  colère  par  suite  de 

Lelaé  fém.  Chamelle  qui  lève  la  queue 
aux  approches  de  la  parturition. 

( " 

>.»  -,  (.A.  1.  Etendre,  allonger,  oc.  acc. 
de  la  ch.  De  là  2.  Accorder  un  délai,  une 
prolongation  (de  payement,  etc.),  av.  >_> 
de  la  ch.  3.  Tirer  le  sabre  du  fourreau. 


av.  acc.  4.  Cohabiter  avec  une  femme, 
or.  acc.  de  la  p.  S.  Arracher  du  poil, 
des  cheveux,  des  plumes,  oc.  acc.  6. 
Lâcher  un  pet  au  nez  do  quelqu’un  (par 
mépris  ) , av.  de  la  p.  7.  Avorter, 
oc.  »_>  du  fœtus.  — 5a*e  1 . Avoir  la  chute 
du  poil  (se  dit,  p.  ex.,  d'un  loup  qui  a 
perdu  son  poil).  2.  Tomber  (se  dit  des  che- 
veux, du  poil).  3.  Être  laid,  hideux  è voir. 
ATI.  1.  Tomber  (se  dit  du  poil,  des  che- 
veux). 2.  Avoir  le  poil  ou  les  cheveux  tom- 
bés et  la  peau  toute  nue.  3.  Être  long  (se 
dit  d’une  corde).  VIII.  IsG!  et  1. 
Tomber  (se  dit  des  cheveux,  du  poil).  2. 
Tirer  le  sabre  du  fourreau,  av.  acc.  3.  Être 
déjà  avancé  (se  dit  du  jour  lorsque  le  soleil 
est  haut  sur  l’horizon). 

Chez  qui  le  poil  est  tombé  (loup). 

P 1 1 

hxe\,  pl.  Ljw  1 . Chez  qui  le  poil  est  tombé 
(loup).  2.  Qui  a la  peau  rase,  sans  poil.  3. 
Nu,  sans  plantes,  dépourvu  de  végétation 
(sol,  sable).  4.  Voleur. 

llLo,  pl.  Lxe,  fém.  de  ücl  1.  2.  3.  — 
l'Jaxl!  Parties  naturelles  de  la  femme. 

fém.  îLsU*  1.  Très-long.  2.  Chez 
qui  le  poil  est  tombé. 

et,. 

f.  A.  (n.  d’act.  1 . Boire  quel- 
que chose  avec  avidité,  av.  acc.  2.  Enle- 
ver, emporter  (de  la  terre)  dans  son  cours 
(se  dit  du  torrent).  3.  Avoir  l’estomac  dé- 
rangé.— 1.  Être  profond  (se  dit  d’un 

puits).  2.  Être  è une  grande  distance,  de 
manière  qu’il  soit  difficile  d’v  atteindre 
(Voy.  ^Jÿ»a).  IV.  Rendre  profond,  faire 
profond,  av.  acc.  V.  1 . Être  profond  ( Voy. 
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lJpc.  V.).  S.  Être  méchant,  de  mauvais 
caractère. 

j^ÿ**  1.  iV.  d'act.  delà  l.  2.  Profondeur. 
3.  Distance.  4.  Méchanceté,  caractère 
méchant.  5.  Sol  dépourvu  de  végétation. 
6.  Fort,  capiteux  (breuvage,  etc.). 

/èf  c f 

^J>**  Profondeur  (Koy. 

0*0 

^Jj**  1.  Profondeur.  2.  Distance. 

(de  Jpe),etpl.dupl.^JsU\, 

t . aï  * 

Points  très-éloignés,  extrémités 
du  désert,  espaces  vastes  du  désert  sans 
eau. 

s , ;*  - 

jjjw,  fim.  i£*»  Profond  (puits,  fleuve). 
V°y. 

/ 

Qui  a l’estomac  délabré. 

lu;  f.  .4.  („.  d’act.  viiiw)  1.  Frotter  I 
quelque  chose,  av.  acc.  ; frotter  quelque 
chose  en  traînant  par  terre  ou  en  appuvant 
fortement  contre  le  sol,  av.  acc.  de  la  ch. 
d j du  I.  2.  Avoir  le  dessus  sur  quel- 
qu'un à force  de  lutter  ou  de  disputer  avec 
lui,  av.  acc.  de  la  p.  et  w->  de  la  ch.  3. 
Être  très-long  è payer  ce  que  l’on  doit, 
o«.  acc.  ou  av.  ,_>  de  la  dette.  On  dit  : 
ts-ji  -il**  ou  an  jj  vil**.  — vil**  (». 
d’act.  ïîT**)  Être  sot,  stupide.  II.  (».  «Tact. 

vil-»*))  Rouler  quelqu’un  par  terre,  faire 
/ 

qu’on  se  roule,  av.  acc.  de  la  p.  lit.  Être 
très-long  à payer  ce  que  l'on  doit,  av. 
acc.  de  lap.  et  v_>  de  la  ch.  y.  Se  rouler, 
se  vautrer  dans  la  poussière, 
vil**  1.  Qui  est  long  à payer  sa  dette. 

2.  Acharné  dans  la  dispute.  3.  Sot,  im- 
bécile. 


^y>-**  — ^£**  jjl  Nombreux  cha- 
meaux. 

Grande  abondance,  grand  nom- 
bre (de  troupeaux,  de  biens). 

1.  Poussière.  2.  Tumulte,  trou- 
bles, désordre.  3.  Malheur. 

vLt*^  et  vil&L**  Qui  est  très-long  à 
payer  sa  dette,  ses  dettes,  qui  en  diffère 
toujours  lo  payement. 

'y  ' 

L*-»  1 . Fendre  (le  bois,  une  poutre),  oc. 
acc.  2.  Séparer  les  uns  d’avec  les  autres 
(p.  ex.  les  pièces  d’un  troupeau),  av.  acc. 
3.  Châtrer,  couper,  epécialem.  un  tne,  av. 
acc.  4.  Emporter,  enlever  quelque  chose 
en  l’arrachant;  .extraire  violemment,  av. 
acc.  de  la  ch.  5.  Gîter,  abîmer  quelque 
chose  en  s'y  prenant  trop  brusquement,  en 
se  dépéchant,  av.  acc.  de  la  ch.  6.  Arra- 
cher quelqu’un  à quelque  chose,  et  lui  faire 
abandonner  ce  qu’il  se  proposait  de  faire 
ou  à quoi  il  se  livrait,  av.  acc.  de  la  p.  et 
^r-  de  la  ch.  7.  Médire  de  quelqu'un,  le. 

déchirer,  av.  , > de  la  p.  8.  Extraire  un 

embryon  de  la  matrice  d’une  chamelle. 
IV.  Arracher  quelqu’un  brusquement  de 
ce  qu’il  faisait  et  le  lui  faire  abandonner, 
av.  acc.  de  la  p.  et  ^ de  la  ch.  VIII. 
Porter  à quelqu'un  des  coups  de  lance,  ou 
percer  coup  sur  coup  avec  un  instrument 

pointu,  av.  acc.  de  lap. 

0 

J**  Qui  fait  tout  très-vite. 

jj**  Châtré,  coupé  par  l'extraction  des 
testicules. 

ïil**  Mal.  — ï31m  v_-a*L-o  j»  C’est  un 
méchant  homme. 
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• ■ Voyager  par  une  grande  chaleur . 

c» 

•2.  Travailler  vire,  faire  quelque  chose  avec 
rapidité.  De  là  on  dit  .jkt  oi  pi 
JS  J 'if  Le  ciel  a battu , a aplati  la 

terre  avec  la  pluie.  T.  Lutter,  ôlro  aux 
prises  les  uns  avec  les  autres.  4.  Répéter 
souvent  le  mot  en  parlant. 

1 . Vive,  active  et  prévoyante  (fem- 
me). 2.  Qui  est  maîtresse  d’elle-méme  et 
dispose  de  sa  fortune  à sa  guise  (femme). 
:t.  pj _jj  Qui  sait  attendre,  patient. 

1.  N.  d'acl.  de  la  I.  ‘2.  pl.  p-** 
Cris,  tumulte  des  guerriers  ou  des  hommes 
engagés  dans  une  rixe.  3.  Pétillement  du 
feu  qui  a pris  aux  roseaux,  aui  branches 
minces  et  sèches.  4,  Confédération,  union 
étroite  d'un  parti. 

1 . Qui  s’attache  au  parti  du  vain- 
qneur,  du  pins  fort.  2.  Qui  porte  les  ca- 

0 / i- 

raclères  **  ( pièce  de  monnaie  : 
i ,v,  L \ J * 

pKtxe  et  giU*»»  Chaleur  très-intense. 

féin.  ülauac  Très-violent,  très- 
intense,  insupportable  par  la  chaleur  ou 
par  le  froid  (jour,  nuit), 

jisjo»,  fém.  t'oy.  le  prêt. 


fjta  f.  A.  (n.  d'acl.  1.  Etre  lancé 
et  continuer  sans  relâche  sa  course  (se  dit 
d’un  cheval).  2.  Couler  (se  dit  de  l’eau). 
3.  Laisser  couler,  faire  couler  l’eau,  etc., 
an.  o ce.  de  la  ch.  4.  Être  bion  arrosé  et 
avoir  atteint  sa  croissance  ( se  dit  des 
plantes  ).  5.  Avouer,  reconnaître  quelque 
chose,  oc.  > » de  la  ch.  6.  rouir.  Nier, 


renier,  ne  pas  vouloir  reconnaître  quelque 
chose , ot>.  de  la  ch.  De  là,  j.»  > 
jjüL»  (syn.  ÿ-S)  Être  ingrat.  IV. 

1 . Être  lancé  et  continuer  sans  relâche 
sa  course  ou  ntl  travail,  or.  ,j.  de  la  ch. 
(se  dit  d’un  cheval  ou  d’un  homme).  2. 
Être  assidu  et  zélé,  travailler  avec  effort. 
3.  Se  tenir  bien  loin  au  fond  de  son  trou 
(se  dit  d’un  lézard,  etc.).  4.  Couler  (se  dit 
de  l’eau).  5.  Être  arrosé  (se  dit  du  sol), 
fi.  Avoir  beaucoup  de  troupeaux,  de  ri- 
chesses. 7.  conlr.  Avoir  peu,  n’être  pas 
riche.  8.  Enlever  à quelqu’un  ce  qu’on  lui 

devait,  son  dû,  or.  , > de  ta  ch.  9.  conlr. 

Reconnaître  ce  que  l’on  doit  à quelqu’un, 

or.  , de  la  ch.  10.  conlr.  Nier,  ne  pas 

reconnaître  ce  que  Ton  doit,  etc.  1 1 . Être 
docile,  obéir  ( Voy.  jjzle). 

I,  \.  d'acl.  de  la  I.  2.  Facile  à 
faire,  à exécuter.  3.  Dégourdi,  alerte,  qui 
sait  se  tirer  d’affaire,  expéditif.  4.  Long. 
5.  conlr.  Court,  bref.  6.  Nombreux.  7. 
conlr.  Peu  nombreux.  8.  Bassesse  de  ca- 
ractère. 9.  Cuir.  10.  Qui  se  laisse  voir,  qui 
apparaît 'a  la  surface  (eau).  11  .Chose  utile. 
12.  Ma’n,  Maan,  ».  pr.  d'un  héros  arabe, 
célébré  aussi  par  sa  générosité, 
bjm  Petite  quantité.  On  dit  : Luu.  J L* 
aèjia  N j pour  dire,  Il  n’a  absolument  nen. 

jjcié,  pl.  1.  Tout  objet  néces- 

saire, utile  dans  un  ménage  ott  en  voyage, 
ustensile  (comme  hache,  chaudron,  etc.). 

2.  Eau.  3.  Pluie.  4.  Portion  de  biens,  de 
troupeaux  prélevée  à titre  de  dîme  et  con- 
sacrée ii  Dieu.  De  là  S.  Auniûne  légale 
(syn.  ï. £j).  De  là  6.  Toute  bonne  œuvre 
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i»«®uvre  charitable.  7.  Ce  qu’on  donne  ou 
ce  qu’on  refuse  à celui  qui  demande,  objet 
do  la  demande.  De  là  8.  Tout  ce  qu’on 
l'eut  obtenir  ou  faire  de  soi,  toutes  les  for- 
ces. On  dit  : üiLiM  u-tye 

-jjjto*  11  a battu  la  chamelle  jusqu’il  ce 
qu’ollo  lui  livrât,  pour  ainsi  dire,  toutes  ses 
forces,  jusqu’à  ce  qu’elle  marchât  autant 
qu’elle  pouvait.  9.  Obéissance,  soumission, 
docilité.  10.  Ingratitude,  loy.  jjoo  sont 
jU  f.  o. 

f.  l'a  il  i , aiguades.  i.  Hôtellerie, 

relai. 

0 • 0 f p / 

pl.  el  Qui  coule  (eau) 

( Voy.  ijls  f.  /.).  — Au  pl.  Kn- 

ilroits  où  l’eau  coule  dans  la  vallée. 

0 t te  * 

.^sust  Juteux , plein  do  sève  (se  dit  des 
plantes). 

i / / ' ' 

Ut*  (n.  d'acl.  ;L*j)  Miauler.  IV.  Avoir  des 
dattes  ajipelées  vu  (se  dit  d’un  palmier). 
V.  I . S'étendre,  tendre  les  bras  et  le  corps 
en  bâillant.  2.  Se  répandre,  être  ébruité 
(se  dit  d'un  secret).  3.  Marcher. 

lus  l oy.  tout  us. 

j f.  . h . 

jus,  n.  d'unité  Suit  1.  Dattes  qui  com- 
mencent déjà  à mûrir  2.  Crevasse  à la  lè- 
vre inférieure  chez  un  cliameau. 

pl-  s!jv*Ï  Intestins.  — ^t 
jf-s-  L’intestin  cæcum.  On  dit  : Jj>  »î 
Ils  sont  comme  les  intestins 
et  le  ventricule,  pour  dire,  ils  ont  de  tout 
en  abondance. 

çju  I . Morceau  de  terrain  plat  el  égal 
situe  entre  deux  autres  plus  élevés  2. 
iluisseati  qui  coule  dan-  la  |dame  cl  qui  se 


-X*-j 


1 1 :t  1 


rencontre  avec  un  autre  qui  desceud  d'une 
pente. 

s. U Doux,  mou,  tendre. 

& 

ï-cL»  Femme  qui  s’emporte  facilument 
Lut  Voy.  sous  ut. 

/ s*/ 

. _*  tjua  1.  Plonger,  submerger  quelqu'un 
dans  l’eau,  ne.  acc.  de  la  p.  et  ,_j.  2. 
Faire  fondre,  dissoudre  dans  l’eau  (un 
médicament,  etc.),  av.  acc.  et  j.  3.  Frap- 
per quelqu’un  légèrement,  av.  acc.  de  la 
p.  4.  Faire  du  tort  à la  réputation  de  quel- 
qu'un jiardes  propos  tenus  sur  son  compte, 
le  déchirer,  ae.  acc.  delà  p.  III.  (n.  d'acl. 
s!>!jo>,  ïZL'-r*) Combattre  contre...,  lutter 
avec  quelqu’un,  av.  acc.  de  la  p. 

0 b/  / . ' 

w^»v  pl.  I.  Lutte,  combat.  2. 

Guerre.  3.  Rue.  1.  Discorde, 
w-aie  Rude  jouteur,  athlète. 

0 I e r 

Grenadier  sauvage. 

/ s 

Abattu  à terre  par  une  pluie  vio- 
lente ( plante  , fourrage  vert  dans  les 
champs),  loy.  f.  I. 

0 9 U s 

ÔujV»  I . Abattu  à terre  par  une  pluie 
violente  (plante,  fourrage.  Foy.  le  préc.). 
2.  Mis  sur  les  flancs  par  la  fièvre,  etc. 
A (homme). 

/ 'e  ✓ 

Se  mettre  à courir,  s'éloigner  et  dis- 

e 

paraître. 

' se  ... 

yju»  f.  A.  (n.  d’oct.  Jul»)  f . Vivre  molle- 
ment, au  sein  de  l’aisance,  av.  de  la 
vie  (syn.  J -éj}.  2.  Faire  prospérer,  rendre 
florissant,  av.  acc.  de  la  p.  (se  dit  d'une 
vie  d'aisance  qui  entretient  la  satilc  de 
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quelqu'un).  3.  Arrachei  du  crin  du  toupet 
du  cheval  (pour  y faire  venir  des  crins 
blancs).  On  dit  : iJxM  .xi. 

i.  Être  d'une  belle  croissance, 
d'une  végétation  luiuriante  (se  dit  des 
plantes).  5.  (n.  d’act.  JjL»,  jJL»)  Prendre 
de  l'embonpoint  et  de  la  vigueur  (se  dit  du 
corps).  6.  Sucer  quelque  chose,  ot».  ace. 
7.  Tcter  (sa  mère),  av.  acc.  (se  dit  d’un 
petit  à la  mamelle)  (syn.  8.  Avoir 

commerce  charnel  avec  une  fille,  av.  acc. 
de  la  p.  IV.  i.  Boire  beaucoup.  2.  Allaiter 
un  enfant,  at'.  acc.  («y n.  ^ej  IV.). 

t.  .V.  d’act.  de  la  I.  2.  Gras,  plein 
de  sève,  de  suc  (se  dit  des  animaux  et  des 
plantes).  3.  Gros,  long  et  charnu  (se  dit  de 
toute  chose).  4.  Fruit  de  l’arbre 

5.  Suc  qui  a de  la  consistance,  semblable 
au  miel , dans  la  spathe  du  palmier  et  du 
lotus  sauvage,  et  qu'on  mange  en  le  suçant. 

6.  Grand  seau.  7.  Mandragore,  plante.  8. 
Aubergine,  melongène. 

•Xi.  1.  A',  d’act.  delà  I.  2.  Aubergine. 

/'/ 

jk*  f.  A.  I.  Passer  rapidement  et  dispa- 
raîtro.  2.  Traverser,  parcourir  rapidement, 
ne  faire  que  passer,  av.  j du  paye,  de  la 
terre  (Voy.  ü ,*•).  3.  av.  , , de  lap..  Por- 

ter quelqu'un  rapidement  (se  dit,  p.  ex., 
d'une  monture  qui  porte  son  cavalier  h 
travers  les  pays).  II.  Réciter  les  paroles  de 
Kbn  Magbrai,  av.  acc.  TV.  1 . Rendre  à la 
place  du  lait  un  lait  mêlé  de  sang  (se  dit 
d'une  brebis).  2.  Percer  quelqu'un  d’une 
flèche,  av.  acc.  de  la  p.  et  de  la  ch. 
ji*  Couleur  rouge  sale,  rouge  qui  n’est 
pas  franc. 


ijxe  1 . Terre  rouge,  tarte  de  boue  rou- 
geâtre. 2.  Ondée,  grain.  On  dit  : ^ « jie 
jiall  line  pluie  d’orage  (légère  ou  violen- 
te, mais  toujours  très-favorable  à la  terre). 

f.têet  0*0 

Sjx»  Voy.  y**. 

ij**  Terre  rouge,  sorte  de  boue  rougeâtre. 
/ / 

jiiç  Rouge  mélangé  d'une  autre  couleur, 
qui  n’est  pas  d’un  rouge  franc  (p.  ex.  lait 
mêlé  de  sang). 

fefei 

1.  Rougeâtre,  dont  le  poil  offre  une 
nuance  rouge  (chameau).  2.  Roux,  quia 
les  cheveux  roux.  3.  Rose,  rosé  (cheval 
qui  a une  robe  de  cette  nuance).  4.  Qui  a 
le  teint  vermeil. 

/ bf 

Qui  au  lieu  de  lait  rend  un  mélange 
de  lait  et  de  sang  (brebis). 

/Se/ 

Marque  avec  de  la  terre  rouge. 

Qui  offre  une  teinte  rougeâtre  sem- 
blable h la  couleur  de  la  boue  rouge  (datte 
non  mûre). 

/ . *i* 

1.  Qui  porte  des  dattes  rougeâtres 
(palmier).  2.  voy. 

/ * / 

f.  .4.  I.  Percer  quelqu’un  avec 
une  lance,  av.  acc.  de  la  p.  2.  Toucher, 
palper,  tâter. — et  Voy.  tj* **■ 

0 fc  t 

jc*  Douleur  qu’on  éprouve  au  ventre. 
yGJUü  — Au  passif  y jjoi/  Eprouver  des 
douleurs  dans  les  entrailles.  V.  Causer  des 
douleurs  dans  les  entrailles,  a»,  acc. 

/ b s 

Douleurs  dans  les  entrailles. 

Même  si gnif. 

Qui  éprouvé  de?  douleurs  dan* 
les  entrailles. 
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isat*  (n.  d'art,  lau-j  1.  Tendre  en  long, 

tirer  quelque  chose  de  ductile  ( p . ex.  un 

hojau) , av.  acc.  2.  Bander  l’arc  de  toutes 

ses  forces,  av.  3 de  l'arc.  V.  1.  Tendre 

scs  jambes,  ses  muscles  en  avant,  donner 

à ses  muscles  une  tension  pour  courir  plus 

vite  (se  dit  d'un  chameau  ou  d'un  cheval). 

2.  On  dit  : In  »»'i 

Un  tel  a péri  par  suite  d'un  éboule- 

ment.  VII.  (n.  de  ci.  .Llàât  1.  Être 
* * • 

long,  comme  tendu  en  long.  2.  Être  très- 
avancé  (se  dit  du  jour).  VIII. 

1.  Être  allongé  à force  d'avoir  été  tendu. 

2.  Tendre,  étendre,  allonger.  3.  Être  déjà 
très-avancé  (se  dit  du  jour).  4.  Tirer  le 
sabre  du  fourreau,  av.  acc.  {Voy.  Lxe). 

( \ •*’ 

pour  hi^  Long,  très -grand  de 
taille.  — JjjULj  ÜM 
L’envoyé  de  Dieu  (Mahomet)  n’était  pas 
d’une  taille  demésurément  grande. 

l À**  f>  A.  (n.  d'acl.  Jic,  *3li«)  1 . Dé- 
noncer quelqu’un , le  desservir  auprès  de 
quelqu’un  en  rapportant  quelque  chose  sur 

son  compte  ; calomnier,  av.  > > de  la  p.  2. 

Eprouver  des  douleurs  dans  le  ventre  pour 
avoir  avalé  de  la  terre  avec  les  herbes  (se 
dit  des  bestiaux).  — JjL*  (n.  d’acl.  JjC») 
1 . Même  signif.  que  le  préc.  2.  Allaiter  un 
enfant  étant  enceinte  d'un  autre,  as. 
de  l’enf.  (se  dit  d’une  femme).  3.  Avoir  un 
œil  gâté.  IV.  1.  Avoir  ses  bestiaux  malades 
et  souffrant  des  douleurs  dans  le  ventre 
pour  avoir  avalé  de  la  terre  avec  du  four- 
rage vert.  2.  Allaiter  un  enfant  étant  en- 
ceinte d'un  autre,  ou  concevoir  de  nouveau 


avant  que  le  premier  enfant  soit  sevré  ( se 
dit  d'une  femmo  ou  d'une  femello),  as. 
acc.  3.  Faire  des  petits  ou  avoir  des  enfants 
tous  les  ans  pendant  plusieurs  années  de 
suite  (se  dit  d'une  femelle).  4.  Avorter 
sans  cesse  par  suite  d'une  maladie  de  l'u- 
térus (se  dit  des  femelles).  5.  Concevoir 
deux  fois  dans  la  même  année  (se  dit  d'une 
femelle). 

J*»  et  Ji»  f . (V.  d’act.  de  la  I.  2.  Lut 
d’une  femme  ou  d’une  femelle  grosse  d'un 

nouveau  fœtus. 

0 f 

Qui  avale  do  la  terre  avec  de  l'herbe 
verte  et  en  éprouve  des  douleurs  dans  les 
entrailles. 

ali»  Fém . du  préc. 

ïli»,  pl.  Jti»  1 . Brebis  ou  chèvre  qui 
met  bas  deux  fois  par  an.  2.  Douleurs  dans 
les  intestins  qu’une  bête  éprouve  pour  avoir 
avalé  de  la  terre  avec  du  fourrage  vert.  3. 
Corruption,  état  de  ce  qui  est  gâté. 

il  là»  Trahison,  perfidie. 

'1  'V 

Jjv1  Qui  est  habitué  à dévorer  de  la 
terre  avec  du  fourrage  vert. 

O • 

Jà*»  1 . Qui  allaite  un  enfant,  un  petit, 
étant  grosse  d’un  nouveau  fœtus.  2.  Qui 
conçoit  tous  les  ans  (femme,  femelle). 

✓ / G / 

1 . Entamer  un  morceau  de  viande, 
y mordre,  mais  ne  pas  l’avaler  entièrement, 
at>.  acc.  2.  Agiter  quelque  chose  çà  et  là, 
p.  ex.  un  linge  dans  l’eau,  pour  faire  en 
aller  les  saletés,  av.  acc.  et  ^i.  3.  Boire  de 
l’eau  avec  la  langue  (se  dit  des  chiens  qui 
boivent  ainsi),  en  fourrant  la  tête  dans  un 
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vase),  ai.'.  3 du  e.  4.  Mettre  de  la  graisse 

dans  un  mets,  le  graisser,  ai»,  acc.  du  mets. 

5.  Mêler,  mélanger,  brouiller,  av.  acc.  6. 

Seservird’un  langage  obscur,  l’embrouiller 

ou  le  rendre  inintelligible,  av.  acc.  — Au 

passif,  Être  embrouillé,  en  confusion  1 se 

dit  d’une  affaire!.  II.  1.  Enlever 

e. 

(pour  en  manger)  un  peu  de  fourrage  vert. 
2.  Engraisser  (se  dit  des  bestiaux). 

^ / ie  / 4 

*****  Bousillage,  travail  très-négligé, 
mal  fait. 

u:  f.  O.  Miauler  ( Yoy.  I*»,  ils,  ,L*). 

Prononcer,  énoncer  un  mot.  l'oy. 
V.  1.  Être  doux,  assoupli  (se  dit  du 
cuir).  2.  Mettre  quelque  chose  sur  le  dos 
de  quelqu'un,  lui  attribuer  (par  plaisante- 
rie ou  sérieusement)  uno  chose  qui  n’est 
pas  vraie,  ae.  de.  la  p. 

j**  Souplesse  (du  cuir). 

0 , 

s-iL*  t.  Calomniateur.  2.  Soupçonneux. 

' ' 

Etre  sot,  imbécile. 

, ... 

ia-jU  Sot,  imbécile. 

S / 

y*  Fendre  la  spathe  du  palmier  femelle 
pour  y introduire  la  Heur  du  palmier  mâle, 
av.  acc.  11.  1 . Abecquer  ses  petits,  av.  acc. 
(se  dit  d'un  oiseau).  2.  Nourrir  mal,  chi- 
chement, les  gens  de  sa  maison,  ac. 
des  p.  V.  1.  Boire  petit  n petit,  buvottordu 
vin,  av.  acc.  2.  Endommager,  faire  du  mal. 
On  dit,  p.  ex.:  iiS*)'  L,»  II 

reçut  une  blessure,  mais  elle  ne  lui  a pas 
fait  grand  mal.  VIII.  Tirer  tout  le  lait  qui 
était  dim«  le  pis  de  sa  mère  (sc  dil  d’un 
petit),  ar.  acc. 


J*- 

ijyü'  Longueur  du  corps  (d'un  cheval). 

!££•  pl.  1.  Qui  tettent  (chevreaux).  2. 
Sots,  imbéciles  (hommes). 

^Jp>i,  pim.  ili- 1 . Long  de  corps  (cheval). 
2.  Long,  qui  se  prolonge  ,morceau  de 
terre).  3.  Décharné. 

(n.  tfacl.  ïj'Ué ) Haïr,  dé- 

lester une  personne  au  une  chose,  ai',  acc. 
ou  IL  Même  signif.  IV.  Rendre  odieux, 
faire  haïr,  et  inspirer  de  la  haine  contre 
quelqu'un,  av.  acc.  et  J ou  Jjæ.  On  dit, 
av.  ellipse  du  sujet  : ^.Xis  L»  pour 
dire.  Que  cet  homme  m’est  odieux  ! — U 
a-'  Que  je  hais  cet  homme  ! 

w-â*  Haine.  — Mariage 

contracté  avec  sa  belle-mère  après  la  mort 
de  son  pore.  [Ces  mariages,  en  usage  chez 
les  Arabes  païens,  ont  été  abolis  par  Ma- 
homet.) 

Z 

çXÏ»  I . Qui  a épousé  sa  belle-inèrc  après 
la  mort  de  son  père.  2.  Fils  né  du  mariage 
du  beau-fils  avec  sa  belle-mère. 

'-lySc-*  Haï,  détesté. 

/ / ✓ 

f.O.  1 . Casser  le  cou  (à  quelqu'un)  en 
frappant  avec  un  bâton,  de  manière  que  la 
peau  n’est  pas  déchirée  et  les  os  du  cou 
sont  brisés.  2.  Confire,  mariner  dans  du 
Tinaigre  (du  poisson,  «de.),  or.  acc. — ÿj 
f.  O.  (n.  d'act.  yi* j Être  aigre,  âcre  et 
amer.  IV.  1.  Devenir  amer,  âcre.  2.  Ren- 
dre amer,  âcre.  3.  Perdre  son  goût  (se  dit 
du  lait).  4.  Confire,  mariner  dans  dn  vi- 
naigra (dn  poisson,  etc.).  VIH.  Creuser  un 
puits  plus  profond.  I\  Avoir  h-s  veines 

gonflées. 
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I.  Tout  ce  qui  est  amer,  Acre.  2. 
Aloès.  3.  l’oison.  4.  Amer. 

’,£»  1 • Amer,  âcre.  2.  Aigre.  3.  Aloès. 

4.  Poison. 

jlX»  Résidu  d’absinthe. 
jjs  Amer. 

U**,  fini.  1.  Amer,  âcre.  2.  Aci- 
de. 3.  Qui  n’a  que  peu  d’eau  au  fond  (puits 
tari).  4.  Mêlé  de  peu  d’eau  (lait). 
jj***  Mariné,  confit  dans  du  vinaigre  , 
fpoisson,  etc.). 

0 * le* 

idj  Myrrhe. 

ç.  yu  — II.  ^ Se  heurter  violem- 
ment contre  un  corps  dur  et  craquer  Voy. 

U)- 

^ . .o  ■»  f.  0.  Prononcer,  dire,  réciter  cou- 
ramment (un  vers,  etc.),  av.  acc.  2.  Plon- 
ger quelque  chose  dans  l’eau,  av.  acc.  et 
j.  3.  Remplir  (une  outre,  etc.),  av.  acc. 

4.  Casser,  briser.  5.  Couler  (se  dit  de  l’eau). 
— Se  trouver  mal,  éprouver  des 
nausées,  p.  ex.,  pour  avoir  mangé  quelque 
chose  (jui  cause  des  nausées.  II.  (n.  d'art. 

’’)  Répandre,  verser  abondamment 
(de  l’eau,  etc.),  av.  acc.  III.  (n.  d’act. 
LliL^)  Faire  une  joute  sur  l’eau,  lutter 

f 

à qui  plongera  l’autre  dans  l’eau.  — _j-a 
’Jy*.  prov.  11  lutte  avec  le  poisson 

a qui  plongera  mieux  (se  dit  d’une  lutte 
inégale).  A’.  Kprouver  des  nausées,  p.  ex. 
pour  avoir  mangé  quelque  chose  de  nau- 
séabond, av.  . . s de  la  ch. 

* ■■  ' 

U‘o  - f.  7.0.  1.  Briser,  casser,  spécialem. 
le  cou  (Voy.  ,£*).  2.  Irriter,  mettre  quel  - 


qu’un en  colère,  av.  acc.  de  la  p.  3.  Ren- 
verser quelqu’un  par  terre,  av.  acc.  ou^j 
de  Lu  p.  h.  Attraper  la  balle  au  moment  où  elle 
rebondit  du  sol,  av.  acc.  5.  Frapper  quel- 
qu'un d’un  coup  de  bâton  ou  d'une  corde 
courte  fortement  tordue,  au.  acc.  de  la  p. 
et  ■_>  de  la  ch.  6.  Lier  quelqu’un  avec  la 
corde ilL»,  ae.  acc.  delap.  Delà,  7.  Lier 
quelqu'un  par  un  serment,  av.  acc.  de  la 

p.  et  , , de  la  ch.  8.  Cocher  une  femelle 

(se  dit  d'un  oiseau),  av.  acc.  9.  (n.  d’act. 
L Se)  Être  très-maigre  et  décharné.  II.  («. 
d’acl. LjCjj  Renverser  quelqu’un  par  terre, 
av.  acc.  de  la  p.  VIII.  Tirer,  extraire,  av. 
occ. 

Li le  1.  N.  d’acl.  de  la  I.  2.  Coup  donné 
avec  un  bâton  court  ou  avec  une  corde 
courte  et  bien  tordue.  3.  Violence,  véhé- 
mence, force  (d'un  coup,  etc.). 

W,  pl.  iîi>t  Ficelle  avec  laquelle  on 
prend  Ses  oiseaux. 

Lu  Né  après  six  ou  sept  mois  de gesta lion. 

0 

JaïU  t . Violent,  fort  (coup,  etc.).  2.  Qui 
ne  peut  pas  bouger  ni  se  lever  par  suite  de 
la  lassitude  ou  de  l'excessivo  maigreur 
(chameau).  3.  Esclave  affranchi  par  un 
affranchi.  De  là,  on  dit  av.  mépris  : IjîL, 
JaJ'i!  ^ JaïLa  ^ pour  dire,  C’est  un 
homme  de  basse  extraction.  4.  Celui  qui 
tire  des  augures  du  jet  des  cailloux.  S.  En- 
droit le  plus  périlleux  dans  un  champ  de 
bataille,  le  fort  de  la  mêlée.  6. pf.JaL*  Corde 

qui  est  après  le  seau  d’eau.  7.  Bride. 

0 • 

.bU*  Corde  courte  fortement  tordue. 

*)_o  . /'.  A.  («..  d’acl.  nie)  1.  Avaler  avec 
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avidité  (un  liquide),  av.  ace.  i.  Teler  sa 
mère  (se  dit  d’un  petit),  av.  aec. — du  pas- 
tif,  Être  soupçonné  ou  accusé  de 

quelque  chose,  av.  , > de  la  ch.  VIII. 

Boire  tout  le  lait  qui  se  trouvait  dans  les  pis 
de  la  femelle,  or.  acc.  — .4u  passif, 

Être  changé,  avoir  le  teint  altéré  (par  suite 
d’une  frayeur  subite  ou  du  chagrin). 

On  dit  : £sl*L>  v_j \j£> C’est  un 
homme  qui  poursuit  avec  opiniâtreté  son 
but  jusqu'à  ce  qu’il  réussisse. 

# 

Maladie  semblable  à la  petite-vérole 
qui  attaque  et  fait  périr  les  petits  de  bes- 
tiaux. 

JlïL»  f.  O.  (n.  d’act.  Jjû)  1.  Regarder, 
fixer  quelqu'un  des  yeux,  av.  acc.  de  la 
p.  2.  Voir,  apercevoir  quelque  chose  (se 
dit  de  l’œil),  au.  ace.  3.  Plonger  quelque 
chose  entièrement  dans  l'eau,  av.  acc.  î)e 
là  i.  Plonger  une  pierre  dans  un  vase 
rempli  d'eau,  pour  distribuer  des  rations 
d'eau  égales  à tout  le  monde,  av.  acc.  ( Voy. 
ïlx»).  5.  Faire  boire  un  petit  dans  le  creux 
de  la  main,  de  peur  de  lui  donner  trop  à 
boire,  av.  acc.  VI.  Se  plonger  réciproque- 
ment dans  l'eau.  VIII.  Plonger  dans  l’eau 
une  fois  apres  l'autre,  disparaître  sous  l'eau 
et  reparaître  tour  à tour. 

Jx*  1.  jV.  d'act.  de  la  I.  2.  Fond  d’un 
puits. 

Jx»  I.  Fruit  du  palmier  sauvage  appelé 
eji.  On  l'appelle  ouaat  ^£41  Jxjl.  2. 
Bdellium,  sorte  de  gomme. 

Pierre  quo  l’on  plonge  dans  un  vase 
rempli  d'eau  pour  distribuer  à tout  le 


monde  des  rations  d'eau  (ce  qui  se  fait,  p. 
ex.,  dans  le  désert,  où  l’on  a peu  d'eau). 

jp, 

ïlX  t . Le  blanc  de  l’œil  et  la  prunelle 
pris  ensemble.  2.  Œil.  3.  Choix,  élite. 
On  dit  : iiiU  ïâli  ijL»  ^ 1 X»  Ceci 
vaut  mieux  que  cent  chamelles  que  tu  au- 
rais choisies  avec  tes  propres  yeux. — 
âlâ>  Kbn  Mokla  : nom  d'un  célèbre  calli- 
graphe  du  quatrième  siècle  de  f hégire,  in- 
venteur de  plusieurs  sortes  d'écriture  arabe. 

✓ '',Cs 

(n.  d’act.  iléîe)  1.  Dompter,  ren- 
dre docile,  soumettre.  2.  Être  doux,  ou 
facile  à faire  ou  à manier.  3.  Teler  avec 
force  le  sein  de  sa  mère,  av.  acc.  (sc  dit 
d’un  petit)  (Voy.  LX>). 

0 . *9  % # 

(JjeJL»  Qui  a une  prononciation  très- 
gutturale'. 

..  e". 

bJL»  — jX»  1.  Azuré,  bleu  pâle.  2.  Pileur 
et  faiblesse  des  yeux,  faute  d’employer  du 
collyre. 

/ te* 

ii.1  , fém.  iL^i»  1.  Azuré,  bleu  pâle.  2. 
Lointain,  éloigné,  situé  loin.  3.  Stérile, 
aride,  nu  (lieu,  sol,  pays).  4.  Terne  (œil 
qui  n’est  pas  ranimé,  faute  d’emploi  de 
collyre).  5.  Qui  a les  coins  des  yeux  et  les 
paupières  rougeâtres. 

ÜU  f.O.t.  Teter  avec  violence  (sa  mère), 
or.  acc.  (se  dit  d’un  petit).  2.  Polir,  four- 
bir (une  lame),  nettoyer  (les  dents,  etc.), 
or.  acc.  3.  Garder  quelque  chose,  veiller 
sur  quelque  chose,  av.  acc. 
jhe,  ijie,  tjlse  Garde,  soins  qu’on  prend 
pour  conserver  quelque  chose.  On  dit  : 
ojiu;  j>'  i j_i  Prends-en  soin 
comme  tu  prendraissoin  de  ton  propre  bien. 
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f.  /.  («.  d’act.  1.  Nettoyer, 

polir,  fourbir  (les  dents,  une  lame,  etc.), 
oc.  acc.  2.  Garder  quelque  chose,  veiller 
sur  quelque  chose. 

4-ï»  Garde,  soins  qu’on  prend  pour  con- 
server quelque  chose.  On  dit  : 

^JJL*  Prends-en  soin  comme  de  ton  pro- 
pre bien  (Voy.  ji *). 

JL  1 . Sucer  et  extraire  tout  le  contenu  h 
force  do  sucer.  De  là  2.  Amoindrir,  ré- 
duire, oe.  acc.  3.  Consumer,  consommer, 
dévorer,  an.  acc.  4.  Rendre  des  excré- 
ments, oe.  la  ch.  (se  dit  d'un  oiseau). 
II.  Donner  un  petit  morceau  de  quelque 
chose  h quelqu’un,  autant  qu'il  suffirait 
tout  juste  h l'oiseau  <&».  V.  1.  Tirer  tout 
h force  de  sucer,  av.  acc.  2.  Épuiser  l'os 
de  sa  moelle  en  suçant,  av.  acc.  de  l’os. 
3.  Presser  son  débiteur  pour  le  payement 
de  la  dette,  ac.  de  la  p.  VIII.  Tirer 
tout  h force  de  sucer,  av.  acc. 

LE»  La  Mecque,  ville  tacrie  des  mahomé- 
lans. 

s K*'  Passereau,  moineau. 

Celui  qui  suce  les  pis  des  femelles, 
au  lieu  de  les  traire,  par  avarice,  de  peur 
d’attirer  les  étrangers  par  le  bruit  du  traie- 
menl  ou  l’étalage  des  ustensiles. 

JüKi  et  ïtké  t . Ce  qui  est  tiré  tout  à fait 
Il  force  d’être  sucé.  2.  Moelle. 

S'  3 

i&tëU  Servante,  terme  de  mépris. 

JjJ»,  pl.  et  1.  Mesure 

de  substances  sèches  contenant  un  demi 
^Le,  ou  un  demi  ou  trois  ïJuS\  2. 
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Poids  de  deux  tiers  d’une  livre  Jij,  com- 
posée de  douze  onces.  3.  Sorte  de  vase  h 
boire. 

Tiré,  épuisé  entièrement  à force 
d’être  sucé. 

oJL  Rester,  séjourner  dans  un  lieu,  av. 
s_jdu  l.  X.  Être  rempli  de  {ms  (se  dit  d’une 
pustule,  etc.). 

' / ÎO  f u ' 

f.  O.  et  (n.  «Tact.  dX’, 

«liJL», 

1.  Rester,  séjourner,  s’ar- 
rêter  dans  un  lieu  (tyn.  2.  Atten- 

dre. 3.  Persévérer  dans  quelque  chose, 
continuer  de...,  av.  de  la  ch.  4.  Être, 
devenir;  ex.  : LiJL»  Le 

volcan  est  éteint.  V.  1.  Attendre.  2.  Être 
lent  et  long  à foire  quelque  chose. 

Attente,  demeure. 


1.  Lent,  long  à foire  quelque 

chose.  2.  Grave  et  posé  dans  ses  manières, 

dan»  ses  mouvements. 

/ ,<■ , , », 

AX*  (**■  d’act.  SSe,  JjS»)  1.  S’arrêter 

dans  un  lieu,  av.  du  l.  2.  Avoir  è la 

longue  son  lait  tari  (se  dit  d’une  chamelle). 

Poigne. 

fém.  ixSti  Perpétuel,  continuel, 
qui  ne  finit  ou  ne  tarit  jamais  (puits, 
source,  chamelle  qui  donne  toujours  du 
lait). 

*•£-*>  pl-  JL  et  il  jjJ,  fém.  (de  iilîl) 
Qui  a et  qui  donne  toujours  du  lait  en 
abondance  (chamelle). 

■xSie\  pl.  (de  i JjX»ï)  Reliquat  qui  reste 
encore  è réclamer  du  prix  du  sang. 

143 
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f.Q.  1 . Tromper  quelqu’un,  agir  avee 
ruse  h l'égard  de  quelqu’un;  séduire,  in- 
duire en  erreur,  or  acc.  ou  w>  de  la  p. 
2.  Siffler.  T.  Arroser  (son  champ),  or.  acc. 
4.  Teindre,  or.  ace.  — Être  rouge. 
II.  (n.  d’acl.  jSj)  Accaparer  des  grains 
pour  les  vendre  au  plus  haut  prix.  IV. 
Rendre  rusé.  — s .X»'  L»  Qu’il  est  rusé  ! 
Vlir.  1.  Se  mettre  de  la  couleur  sur  le 
corps.  2.  Être  teint.  3.  Semer,  or.  acc. 

S-e  I . Ruse,  subterfuge,  tromperie  (syn, 
islxi).  2.  pl.  Terre  rouge 

avec  laquelle  on  marque  en  rouge.  3.  Ro- 
tondité, rondeur  des  jambes  bien  formées 
et  comme  moulées.  4 . Dattes  fraîches  gâ- 
tées. S.  Bruit  de  la  respiration  du  lion.  6. 
Sorte  de  plante  servant  de  fourrage  aux 

bestiaux  (hemiaria  lenticulosa). 

0 

j S—1  I.  N.  d'unité  du  pricéd.  4.  5.  6.  ; 
2.  Jambe  bien  faite,  arrondie  et  comme 
moulée. 

SJ  t,  vulg.  Muletier.  Voy.  fous 

'/•  * 

0 , * e* 

jfJ.pl.  ijsJ  1.  Trompeur.  2.  Caravane 
de  chameaux,  surtout  portant  des  fruits 
secs,  du  raisin  sec. 

pl.  Ruses,  supercheries,  trom- 
peries. 

0 S f 

,&»  Grand  trompeur. 

. JJ.  Trompeur. 

Chargé  de  dattes  qui  ont  déjà  at- 
teint leur  volume  ordinaire,  mais  qui  sont 
dures  (palmier). 

O ‘ *et 

Marqué  de  terre  rouge. 


fém . ij  S-o>  1.  Marqué  de  terre 
rouge.  2.  Teint  du  sang  do  sa  proie  (lion  . 
3.  Qui  a les  membres  bien  faits  et  comme 

_ 9 f fc/ 

moulés. — ijS-^e  5 ''y  ' Femme 

aux  cuisses  bien  faites  et  aux  chairs  com- 
pactes. 

(n.  d’act.  SJe)  1.  Tromper, 
flouer  quelqu'un,  surtout  dans  un  marché, 
av.  acc.  delà  p.  2.  Diminuer,  amoindrir. 

II.  1.  Percevoir  les  impôts,  les  dîmes,  le 
tribut  ; être  percepteur,  receveur.  2.  Mar- 
chander quelqu'un  dans  la  vente  â l’encan. 

III.  (n.  d'act.  l~fU)  t . Débattre 

mutuellement  le  prix  d'une  marchandise, 
l’un  cherchant  li  acheter  à moins,  l'autre  â 
vendre  au  plus  haut  prix.  2.  Marchander 
quelqu'un  (sur  un  prix),  av.  acc.  de  la  p. 

lJJJe,  pl.  1-  Droit  de  douane, 

taxe.  2.  Dlme.  3.  Surtaxe  payée  au  per- 
cepteur de  dîmes  après  que  les  dîmes  ont 
été  payées. 

{jS L»  Percepteur  de  dîmes,  etc. 

* • , 

(n.  d’act.  JS-e)  Contenir  de  la  vase 
au  fond  (se  dit  d’un  puits).  X.  Prendre 

femme,  une  femme  pour  épouse,  av.  , > 

de  la  p. 

0 t 0 9 . 

JC»  et  JC*  Épuisé,  tari  (puits). 

ï&»,  life  t.  Vase  noire  au  fond  d’un 
puits.  2.  Un  peu  de  boue  au  fond  de  l'eau, 
d'un  vase. 

JKc  Graisse. 

0 * f 0»  , 

JjSL*,  pl.  1.  Qui  contient  de  la 
boue  noire  au  fond  (puits).  2 Épuisé,  uni 
presque  entièrement  (puits). 
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’^S-*  Vil;  bas. 

t" 

JS-*»  Qui  ne  contient  plus  que  fort  peu 
d'eau  (étang,  puits). 

JTi*»  Qui  ramasse  et  conserve  tout  ce 
qu’il  trouve  par  terre. 

Qui  ne  contient  plus  que  peu  d’eau 
au  fond  (puits  ancien,  abandonné). 

XJjX*»  Voy.  le  pricéd. 

(«.  d’acl.  iXX-*)  1 . Tirer,  épui- 
ser  tout  à force  de  sucer,  av.  acc.  2.  Mar- 
cher en  roulant,  puur  ainsi  dire,  son 
corps. 

0*  s O f ' 4»  . 

iXLiX*  et  ïCsSUL.  fém.  Petite  et  ronde 
comme  une  boule  (femme).  Voy.  i 

Avoir  des  œufs,  être  œuvé  (se  dit 
des  reptiles,  p.  ex.  des  lézards,  des  saute- 
relles).— (n.  d’act.  iiKü)  Avoir  de 

l’influence,  du  pouvoir,  être  homme  con- 
sidérable, jouir  d’autorité.  II.  (n.  d’act. 

) Etablir  quelqu'un,  surtout  dans 
un  poste  élevé,  av.  acc.  de  la  p.;  donner 
h quelqu'un  le  pouvoir  sur  quelque  chose, 
av.  acc.  de  la  p.  et  ,.ja  de  la  ch.  On  dit  à 
une  femme  : .il— Ai  ^ ^ÎX«  pour 
Cédez-moi.  IV.  I.  Etablir  quelqu’un 
comme  chef  et  lui  donner  le  pouvoir 
sur  quelque  chose,  av.  acc.  de  la  p.  et 
— » de  la  ch.  On  dit,  par  manière  d’ admi- 
ration, avec  ellipse  du  sujet  : aji— •!  L» 

OJULII  pour  dire,  Qu'il  est  influeçt  auprès 
du  roi!  2.  S’emploie  impersonnellement 
pour  exprimer  le  verbe  pouvoir;  p.  ex.  : 
, iiX-aj'i!  Il  ne  pouvait  pas  se  le- 
ver. — i+yt.i  11  lui  a 


J-  "»» 

été  imposable  d’entrer  entre  eut  doux,  — 

c \ r uf  t ^ 

U se  peut  que..!  (syn.  jii, 
avec  celte  différence  que  s’applique 
plutôt  aux  choses  qui  sont  possibles  par  le 
hasard,  par  un  concours  de  circonstances, 
tandis  que  j->— 3 exprime  la  possibilité 
de  faire  quelque  chose  par  la  force  qu’on 
en  a).  3.  Commencer  à avoir  des  œufs, 
à être  œuvé  ( se  dit  des  lézards , des 
sauterelles).  V.  1.  Être  puissant,  influent, 
pouvoir  beaucoup.  2.  Pouvoir  faire,  être 
de  force  à faire  telle  ou  telle  chose,  or. 
^»  de  la  ch.  3.  Se  rendre  maître  de  quel- 
que chose  et  l’avoir  en  son  pouvoir,  ar 
ace.  de  la  ch.  X.  Se  rendre  maître  de 
quelque  chose;  être  de  force  à faire  telle 
ou  telle  chose,  au.  ^ de  la  ch. 

0 ^ J e 0 / 

et  lj£-*  coll.  OEufs  des  reptiles  ou 
des  insectes  (p.  ex.  des  lézards,  des  sau- 
terelles, etc.). 

i-r  ■ 

ioj  1 . n.  d’unité  du  préc.  Œuf  (d’oi- 
seau, de  lézard,  do  sauterelle,  etc.);  aupl. 

et  w>uX*.  2.  Nid  d’oiseau  (syn. 
^=j)- 

XiG»  État , condition , surtout  bonne 
( Voy.  U Ké).  On  dit  : *^!iti£*  J*  ^ 
Ces  hommes-là  sont  dans  une  condition  sa- 
tisfaisante. 

0 * f 

iiC  Chose  qu’il  est  au  possible  de  faire, 
qui  ne  dépasse  pas  les  forces. 

pl.  et  iil&ri  1.  Place  ,#en- 

droit,  lieu  (syn.  )■  — L>&» 

A sa  place.  2.  par  extern.  Place  distinguée, 
élevée,  rang  élevé  («y».  iiye,  hJjé).  On 
dit  : j JjJ)  i y.  Il  avau 
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sa  place,  il  occupait  un  rang  élevé  comme 
savant  et  comme  homme  d'intelligence. 

£(&*  1.  Place,  lieu,  endroit.  2.  Etat, 
condition,  surtout  bonne.  On  dit  : J.U1 
Js  Ces  hommes-là  sont  dans  une 
condition  satisfaisante.  3.  Pouvoir,  in- 
fluence, autorité  dont  on  jouit  (syn.  ïiyie, 
iu£). 

jjjSL»  Œuvé,  qui  a des  œufs  (lézard, 
sauterelle,  etc.). 

JjJL*,  pl.  (liSL>  1.  Établi  solidement, 
raffermi,  fort,  solide.  2.  Qui  jouit  d'auto- 
rité, d’influence,  de  pouvoir. 

1.  F cm . de  2.  État  de  ce 

qui  est  établi  solidement,  solidité.  3.  Au- 
torité, pouvoir,  influence  dont  on  jouit  au- 
près du  prince,  etc.  4.  Gravité  dans  le 
maintien,  dans  les  mœurs , tenue. 

1 . N.  d'act.  de  la  IV.  2.  Possibilité, 
le  possible. 

n.  d'act.  de  la  II.  Action  do  raf- 
fermir quelqu'un  au  pouvoir. 

Ij£tj  iV.  d’act.  dela\.  — 

Dès  que  c'est  possible. 

Z***  *>*  ... 

fém.  1.  Possible,  ce  qui 

est  possible.  — Au  pl.  OjLCIII  Choses 
créées,  êtres  créés,  émanés  de  l’Être  ab- 
solu, de  Dieu.  2.  OEuvé,  qui  a des  œufs 

(lézard,  sauterelle,  etc.). 

* * • . 

c^l'  Qui  s empare,  qui  se  met  en 
possession  de  quelque  chose.  2.  Qui  s’éta- 
blit solidement,  qui  se  raffermit.  3.  en 
gram.  Diptote,  qui  u'a  que  deux  désinen- 
ces pour  les  trois  cas  fnom).. — 

Qui  se  décline  dans  tous  les  trois  cas.  — 


yi-  Particule,  c.-A-d.  adverbe  ou 
préposition. 

!$le  f.  0.  (n.  cTact.'S^,  î&)  I.  Siffler  (se 
dit  d'un  homme)  ; siffler  en  soufflant  entre 
les  doigts  appliqués  à la  bouche.  2.  Ga- 
zouiller, chanter  (se  dit  des  oiseaux).  3. 
Lâcher  un  pet  accompagné  de  sifflement 
(se  dit  des  animaux). 

/ ✓/  * t 
Jca  f.  A.  (n.  d’act.  &>)  Avoir  des  am- 
poules par  suite  d'un  travail  dur  (se  dit 
des  mains).  V.  1 . Se  frotter  l’osil  avec  le 
genou  (se  dit  d'un  cheval).  2.  Être  en 
transpiration  et  moite  de  sueur. 

et _j£»  i.  N.  d’act.  de  fa  I.  2.  pl.  fKe! 
Tanière  du  loup,  du  renard. 

&,t£l  . Sifflet,  sifflement.  2.  Gazouil- 
lement d’un  oiseau. 

0 * 

ïSs  Cul,  derrière. 

pl.  et  f’assereau,  en 

gen.  tout  petit  oiseau. 

I . Bâtir  une  pièce  d’étoffe,  av.  acc. 
2.  Mettre  quelque  chose  sous  les  cendres 
chaudes  ou  sur  la  braise  pour  griller,  etc., 
av.  acc.  3.  Passer  au  feu  le  bois  de  l'arc  ou 
de  la  flèche  pour  le  redresser,  etc.,  av. 
acc.  4 . Se  dépêcher  en  marchant,  av. 
de  la  marche.  5.  Être  long,  paraître  long 
et  ennuyeux  à quoiqu’un,  ennuyer  quel- 
qu’un. 6.  Tourner  et  retourner  en  tous 
sens,  av.  acc.  — pour  (o-lk) 
(n.  d'act.  JJU,  il»,  J)&»,  iîSU)  S’ennuyer 
de...,  trouver  long,  ennuyeux,  at>.  acc., 
. i ou  .v  de  la  ch.  ; s’ennuyer  dans  son 
lit  et  se  retourner  sur  tous  les  côtés,  av.  3 
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J-4 

du  ht.  II.  i.  Presser,  «cliver,  av.  acc.  î. 
Faire  passer  à quelqu’  un  des  moments  d’en- 
nui, au  point  qu’il  se  retourne  de  tous 
côtés  sur  son  lit,  oc.  acc.  delap.  III.  Ecrire 
quelque  chose  sous  la  dictée  de  quelqu’un, 
se  (aire  dicter  quelque  chose,  av.  acc.  de 
la  ch.  (Foy.  ils}.  IV.  1.  Être  long  pour 
quelqu'un,  lui  paraître  ennuyeux,  ennuyer 
quelqu’un,  av.  delap.  (se  dit,  p.  ex., 
de  la  route).  2.  Ennuyer  quelqu’un,  cau- 
ser de  l'ennui  à quelqu'un,  av.  acc.  ou 
J*  delap.  3.  Dicter  quelque  chose  i 
quelqu’un,  av.  acc.  delà  ch.  et  de  la 
p.  ( Foy.  il*).  4.  Laisser  dévorer  h ses  bes- 
tiaux toute  l’herbo  ïlo..  V.  1 . Se  dépêcher, 
marcher  vite,  ou.  de  la  marche.  2. 
S’ennuyer  et  se  retourner  sur  tous  les  côtés 
sur  son  lit.  3.  Être  couvert  d'une  sueur 
fébrile  (chaude  ou  froide).  4.  Embrasser 
une  religion,  s'attacher  k une  doctrine  et 

B 

la  suivre  (Foy.  ïL*).  VIII.  t.  Se  dépêcher 
en  marchant,  av.  ,_j delà  marche.  2.  S’at- 
tachera une  religion,  l’embrasser.  3.  Brai- 
ser, griller,  rôtir  sous  les  cendres  chaudes 
ou  sur  la  braise,  oc.  acc.  4.  Être  mis  dans 
les  cendres  chaudes  ou  sur  la  braise.  X. 
Trouver  une  chose  ennuyeuse,  s’ennuyer 
de...,  ou.  acc.  de  la  ch.  ■ 

I.  N.  d’act.  de  la  1.  2.  Braise.  3.  En- 
nuyé, qui  éprouve  de  l’ennui. 

0 * 

Jl*  1.  n.  d'act.  de  la  I.  Ennui  (syn. 
i*1—).  2.  Marque  imprimée  avec  un  fer 
chaud  sur  l’os  saillant  sous  l’oreille. 

il*  1 . Ennui. — il*  _ji  Ennuyé.  .2.  Cen- 
dres chaudes  ou  braise.  — il*  yJs  Pain 


cuit  dans  les  cendres  chaudes.  3.  Creux 
que  l’on  fait  dans  les  cendres  chaudes 
pour  y rôtir  quelquo  chose.  4.  Sueur  fé- 
brile. 

iL,  pl.  Jl»  Religion,  doctrine  religieuse 

particulière  k une  nation,  k une  commu- 

<.  • 

nauté  (comp.  U*'’,  4**’). 

il*  Etat  naturel,  étal  rude  et  grossier. 

0*  » 

ï3_j3L*  Ennuyé. 

0 * 

Jü*  Ennui. 

J jt*  1 . Sueur  fébrile.  2.  Douleur  qu’on 
éprouve  dans  le  dos.  3.  État  d’agitation  qui 
fait  qu’on  se  retourne  de  tous  côtés  sur  son 
lit.  4.  Bois  de  la  poignée  du  sabre.  5.  Le 
milieu  de  l’arc. 

Jjl*  et  ikL*  pour  le  masc.  et  le  fim.  En- 
nuyé, qui  s'ennuie. 

Jj*  Pain  ou  gâteau  bien  cuit. 

J^l*  pour  le  masc.  et  lefém.  i . Cuit  sous 
les  cendres  chaudes  (pain,  etc.).  2.  Braisé, 
grillé  sur  la  braise  (viande).  3.  Foulé,  frayé 
(sentier,  chemin). 

JIL*  Corbeau. 

üLU  1 . Chaleur  fébrile  qui  se  fait  sentir 
dans  le  corps.  2.  Violence  de  la  soif. 

t 

J**  Bien  foulé,  frayé,  bien  tracé  (che- 
min). 

1 (<•- 

1.  Cuit  sous  les  cendres  (pain).  2. 

Noirci,  terni  par  la  fumée.  3.  Ennuyé,  qui 

s’ennuie. 

ts, 

l*f.A.(n  . d’act.  fc.SLu  . Emplir, 
remplir  quelque  chose  de...,  av.  d.  acc. 
On  dit  : Jik  Il  a fait,  exécuté  avec. 
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soin.  Ou  dit  , 33^  ÜT  il»  littérale  ni 

II  remplit  la  terre  sur  loi,  pour  dire,  il  lui 
rendit  la  terre  étroite,  il  le  jeta  dans  l’em- 
barras. — 33, 'if  il*  Il  remplit  d’un 
tel  la  terre,  pour  dire,  il  la  remplit  du  nom 
d’un  tel  en  l’élevant  jusqu’aux  nues  par 
des  éloge?  continuels. — w il»  Cela  rem- 
plit son  œil,  pour  dire,  cela  lui  plut  exces- 
sivement, combla  ses  vœux.  — il*>  "5Î 
! ^ ilia  Rien  ne  saurait  remplir  son  cœur, 
pour  dire,  rien  ne  lui  platt,  rien  ne  le  sa- 
tisfait, ou  rien  ne  l’allecle.  2.  ov.  ace.  de 
la  p.  et  de  la  ch,,  Aider  quelqu'un  à 
faire  quelque  chose.  3.  Devenir  riche. — 

i - t , 

VJ-*  (n.  d’aol.  SL»)  Être  plein,  rempli,  être 

/ I»/  f//  # // 

comble. — ÿc  (n.  d’acl.  il»,  ïiü*)  i.  Être 
riche,  opulent.  2.  Avoir  un  rhume  de  cer- 
veau. — Être  pris  d’un  rhume  de 
cervoau.  II.  (».  d'acl.  ïJUi)  1.  Emplir, 
romplir  quelque  chose  de...,  ar.  d.  acc. 
2.  Bander  l’arc  de  toutes  ses  forces,  ar. 
3 de  rare.  in.  (n.  d’acl.  Aider 

quelqu'un  en  qualité  de  partisan,  suivre  le 
parti  de  quelqu’un,  av.  acc.  delà  p.  et  Olo 
de  la  ch.  IV  1.  Rendre  quelqu'un  très- 
riche,  opulent,  av.  acc.  de  la  p.  (se  dit  de 
Dieu).  2.  Donner  h quelqu’un  un  rhume 
de  cerveau,  av.  acc.  delap.  (se  dit,  p.  ex., 
de  Dieu).  3.  Bander  l’arc  de  toutes  ses 
forcos,  av.  3 de  l'arc.  On  dit:  ^3)!  üit 
3.  V.  Être  plein,  rempli  de  quoi- 
que chose  (p.  ex.  d’aliments  ou  de  colère, 
etc.),  av.  acc.  ou  ..y»  de  la  ch.  On  dit: 

L-a*  i&'  Il  ne  se  jiosséda  pas  de  colère. 
On  dit  : aJt  JsJI  ü*j  /tour  dire.  Ses  re- 
gards se  portèrent  nver  toute  l'attention 


)L 

sur  un  tel.  VI.  au  pl.  Se  prêter  aide  et 
assistance  mutuelle,  se  concerter  relative- 
ment h quelque  chose,  av.  de  la  ch. 
VIH.  Être  plein,  rempli,  se  romplir  de 
quelque  chose,  av.  acc.  et  ^ de  la  eh. 
X.  Chercher  h s'enrichir,  h être  riche  en 
quelque  chose,  an.  3. 

il»  pour  3IÜ3  Plein  de...,  ar.  acc. 

ie'  * Cet 

x»,  pl.  1 . Foule,  multitude  qui  n*m- 
plit  un  endroit.  2.  Public,  réunion  du  pu- 
blic, présenco  du  public,  assistance,  audi- 
toire. — ili-*^  Î&4!  3 En  public  et  en 
particulier.  3.  Principaux  personnages,  les 
grands;  hommes  puissants,  influents.' 4. 
Assemblée  délibérante,  conseil.  5.  Opinion, 
avis.  6.  Désir  ardent,  concupiscence.  7. 
Nature,  naturel,  caractère.  8.  Plaine  vaste 
et  déserte. 

f*  U.  /fcl 

bL>,  duel  3Ü»,  pl.  fil*l  Ce  qui  remplit 
une  mesure,  un  vase,  etc.,  quantité  ijui 
suffit  pour  remplir  quelque  chose.  — il* 

' f It*  / 

Pleine  main.  — sil»  Donnez- 
m’en  son  ]dein,  c.-à-d.  autant  que  vous 
pouvez. 

1.  AT.  d'acl.  de  la  I.  2.  Richesse, 
opulence. 

fil»  Quantité  nécessaire  pour  remplir 
quelque  chose. 

tic  Rhume  de  cerveau. 

ail»  1.  N.  d’acl.  de  la  I.  2.  Sorte  de  ré- 
tament qu’on  met  par-dessus  la  cuirasse. 

/H 

ïSUl.  Manière  de  remplir  quelque  chose. 
2.  Keplélion,  surehargement  d’estomac. 

/f*. , 

fil*  I.  Rhume  de  cerveau.  2.  Mal  è la 
fege 
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srSe  1.  Ithumo  de  cerveau.  2.  pl. 
Pièce  d'étoffe  sans  couture  servant  aux 
femmes  de  manteau,  melaiè;  vttlg.  üjÜ>. 

*'9** 

iblé,  férn.  ri  Plein,  rempli 

de...,  av.  aec.  — iL*  Rempli  d’eau. 

Jj",  pl.  î!&»,  «liie,  iUL»1  1.  Plein,  rem- 
pli. 2.  Riche,  opulent.  3.  Très-dévot  et 
zélé. 

9 ii  * {?  C r 

tji*e  et\ i*e,  fém.  t.  Plein,  rem- 
pli, rempli  de...  2.  Qui  a un  rhume  de 
cerveau. 

^'Qui  a le  ventre  retnpli  de  matière 
aqueuse,  de  manière  qu’on  la  croit  pleine 
(brebis). 

' V 

. " -JLj  f.  I.  Secouer  avec  force,  av.  acc. 

J-  I pl.  Chameaux  rapides  à la 
course. 

Feuilles  de  l'arbre  -t y. 

, * JL»  f.  O.  (».  d’act.  ^JU)  1 . Flatter, 
aduler  quelqu’un,  av.  acc.  2.  Bercer  quel- 
qu’un d’illusions,  de  promesses.  3.  Frap- 
per quelqu’un  doucement,  légèrement,  av. 
acc.  de  la  p.  4.  Ne  pas  pouvoir  courir  (se 
dit  d’un  lièvre).  DI.  1 . Enjôler  quelqu'un, 
le  tromper  par  des  propos  flatteurs  et  des 
mensonges.  2.  Jouer,  badiner,  plaisanter 
avec  quelqu'un,  av.  aec.  de  la  p. 

^iJU  1.  N.  iTact.  de  la  I.  2.  Mélange 
de  lumière  et  d’ombre,  crépuscule.  On  dit 
adverbialem.:  w~L>  Au  commen- 

cement de  la  nuit,  h la  brune.  Voy.^X-, 

ïiL»  Voy.  le  précéd.  2. 

/ i 

vj-JL-  Insatiable  dans  le  commerce 
charnel. 


\ui\ 

' . . 

-cr'-o  (.  O.  Saisir  avec  le  bout  des  lèvres 

le  sein  de  sa  mère,  av.  aec.  de  la  p.  (se 
dit  d’un  enfant  qui  se  met  à teter)  ; teter 

(sa  mère),  av.  acc.  de  la  p.  — f.  A. 

C' 

1 . Même  eignif.  2.  Sucer  et  ensuite  nid- 
cher  une  datte  sauvage  (Jâ*).  3.  Perdre 
son  lait,  ne  plus  en  avoir  (se  dit  d’une  cha- 
melle). IV.  Allaiter  (un  enfant),  ov.  aec. 
VIII.  1.  Sucer  (le  lait),  av.  acc.  2.  Tirer 
tout  le  lait  è force  de  sucer,  av.  acc.  (se 

dit  d’un  petit).  X.  et  XI.  ZÎA'tSor- 
t,  * C * 

tir  du  ventre  de  sa  mère  (se  dit  d’un  en- 
fant). 

Datte  sauvage,  atitrem.  Jié. 

Si,  , . 

pl.  Qui  sucent,  spécialem.  chevreaux 
qui  tettent  encore. 

^JL»  Truelle  de  maçon  (comp,  (JjJU). 
^1*  1.  Qui  lotte.  2.  Considérable,  illus- 
tre (homme). 

t | t \ e 

^jlac-v  Qui  tette  les  chamelles  de  son 
troupeau  par  avarice,  c.-d-d.  pour  ne  pas 
attirer  du  monde  par  le  bruit  du  lait  cou- 
lant dans  les  vaisseaux  ou  par  l’appareil 
du  traiement  (V'oy.  et  jCa*). 

, ( 

i.  Fauve,  jauni  (en  parlant  des  lé- 
gumes qui  jaunissent).  2.  Qui  a le  teint 
bruni  (homme).  3.  Désort  dépourvu  do 
tout.  4.  dupera.  A»!  Myrobalan. 

Un  tellement,  action  de  teter  une 

fois. 

~Jy>Kpl-  1-  Datte  sauvage.  2. 

t’  II"' 

Sorte  d’arbrisseau  semblable  au  cjprès,  et 
qui  croit  dans  le  désert. 
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c 

f.  A.  I.  1.  Saler  suffisamment,  tout 


juste  ce  qu’il  faut  (un  meta,  une  marmite), 
av.  acc.  2.  Donner  du  sel  h ses  chameaux 
(h  défaut  des  plantes  salsugineuses  ja*a-), 
av.  ace.,  et  3.  Faire  manger  des  herbes 
salsugineuses  autres  que  à ses  bes- 

tiaux. 4.  f.  A.  Calomnier  un  absent,  av. 
acc.  S.  Agiter  arec  rapidité  les  ailes  en 
volant,  voler  b tire  d’aile  (se  dit  d’un  oi- 
seau). 6.  Donner  du  lait  b boire  b quel- 
qu’un ou  le  faire  teter,  av.  ace.  ou  on.  J 
de  la  p.  7.  f.  O.  A.  Être  salé  (se  dit  de 

* 9 \ *,**,*,  9 f 

l'eau). — f.  O.  (ti.  (Tact.  ixX»,  ia^) 

1 . Être  salé  (se  dit  d’une  eau,  do  l'eau  de 
mer;  opp.  à « > j*).  2.  Être  beau  de  vi- 

sage. 3.  en  gin.  Être  beau  ou  bon  (se  dit 
de  toute  chose).  II.  (n.  i'act.  1. 

Saler  trop,  mettre  beaucoup  trop  de  sel 
dans  un  mets,  dans  une  marmite,  av.  ace. 
du  mets,  etc.  2.  Être  suffisamment  gras 
et  beau  et  bon  b être  égorgé  (se  dit  d'un 
chameau).  3.  Produire,  faire,  créer  quel- 
que chose  de  beau,  d'élégant,  de  gracieux 
(se  dit,  p.  ex.,  d'un  poète),  m.  (n.  d’aet. 

1.  Manger  avec  quelqu’un 
b une  table,  dans  le  même  plat,  av.  acc. 
de  la  p.  2.  Être  frère  ou  sœur  de  lait  de 
quelqu’un,  av.  ace.  de  la  p.  3.  Agir  bien 
b l'égard  de  quelqu'un,  av.  acc.  de  la  p. 
4.  Soigner  uno  chamelle  dans  une  maladie 
de  l’utérus.  IV.  1.  Saler  trop,  mettre  trop 
de  sel  dans...,  av.  acc.  du  met»,  etc.  ( Voy . 
fa  □.).  2.  Mettre  de  la  graisse  dans  la  mar- 
mite, la  graisser,  av.  acc.  3.  Donner  de 
l'eau  salée  b boire  b ses  bestiaux,  av.  acc. 
des  best.  4.  Venir  b une  pièce  d’eau  salée 


JL 

c 

et  en  boire  (se  dit  des  bestiaux).  S.  Se 
changer  en  eau  salée  (se  dit  d'une  eau 
qui  était  douce).  V.  Être  gras.  VM.  Mêler 
le  vrai  au  faux.  IX.  Être  (se  dit 
d'un  bélier).  X.  Trouver  beau,  joli,  élé- 
gant, admirer  comme  beau,  av.  acc.  de 
la  ch. 

'iefim.,  qutlqutf.  mate. , pi.  ’ju, 

1.  Sel.  — , çjjj»  Jl»  Sel 
' C C i 

indien , m étaph.  sucre  de  canne.  — 

#iS  i V" 

Sel  gemme.  — s2^*Jb  Nitre. 

V i 9 ï ^ 

On  dit  : . Xs.  m»  pour  dire , C’est 

un  homme  b qui  il  ne  faut  pas  se  fier,  ou 

c’est  un  homme  prompt  b se  fâcher.  2.  Sel. 

fg.  l’esprit,  le  piquant  (d’un  discours, 

d’une  œuvre  littéraire).  3.  Science.  4.  mé- 

taph.  Les  savants,  le  sel,  pour  ainsi  dire, 

du  commun  des  hommes.  5.  Graisse.  6. 

Embonpoint.  7.  .Alliance,  pacte.  8.  Eau 

d’un  goût  salé. 

Voy.  lepl.  de 

1.  Tumeur  au  jarret  du  cheval.  2. 

Couleur  grise,  le  blanc  mêlé  au  noir. 

0 f ^ 

iôAs  Pleine  mer,  onde  salée. 

/ , te 

ïss-t*  1.  Pacte,  alliance.  2.  Serment. 
earKe,  pl.  i.  Bon  mot  ou  anecdote 
plaisante  ; facétie.  2.  Respect,  vénération 
mêlée  de  crainte.  3.  Prospérité,  bénédic- 
tion. 4.  Couleur  grise.  S.  Couleur  bleuâ- 
tre. 6.  Couleur  verdâtre. 

1.  Eau  d’un  goût  salé  (mieur  ^1*). 
2.  Salsugineux  (se  dit  des  herbes).  3.  Salé 
(poisson,  etc.  Voy. 
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i'I’  1.  N.  d'acl.  de  la  I.  2.  PI.  de 

J .... 

£^l»,  pi.  Beau  (de  visage). 

pi.  1.  Marin,  naviga- 

teur. 2.  Matelot.  3.  Qui  sale  trop,  qui  met 
trop  de  sel.  4.  Marchand  de  sel.  5.  Pro- 
priétaire ou  exploitant  d'une  saline. 
pL'l  . nom  gin.  Plantes  salsugineuses, 
spécialem.  la  plante  tnœda  baccata.  2.  pi. 

",  Beau  de  visage. 

0 f * 

1.  ».  d’acl.  de  la  I.  Goût  salé 
(d’une  eau).  2.  Beauté  (de  visage;  syn. 
ïa-L-o) ; élégance,  grâce  (d’une  poé- 
sie, etc.). 

f f * 

î&.bL*  Marine,  science  de  la  marine  et  de 
la  navigation. 

/ / 3 # 

Xa.^U  Saline,  mine  de  sel,  marais  salant. 

£ ' # £ S f 

et  1 • Sorte  de  raisin  blanc 

obiong.  2.  Sorte  de  Ggues.  3.  Espèce  de 
l’arbro  xJU. 

/_  3 y ' 

Marine,  science  de  la  marine  et 

/ 

de  la  navigation. 

*-=,!&»  Koy. 

0 0 

ïa,_JL*  Salaison,  parliculiirem.  poisson 

salé  (article  de  commerce) . 

pi.  _.  J,  «.Ll  1.  Salé,  qui  a un 
C "'  G ' C 

goût  salé  (eau,  etc.),  ou  dont  l’eau  est  salée 
(puits).  2.  Salé  (poisson,  etc.).  3.  Beau  (de 
visage;  syn.  ,j— ^).  8®*“ 

jeune  homme,  bel  homme.  — ^ j 

Ornement  des  beaux  , épithète  appliquée 
quelquefois  à Mahomet.  5.  Amant,  galant. 
6.  Bon.  7.  vulg.  adverbialem.  pour  C’est 
bien  ! très-bien  ! (syn.  *_^lt>). 


1145 

Sorte  de  plante  (reaumuna  vmm- 
culata). 

ïaec- l»  Fém.  de  .^L». 

I.  Bigarre,  noir  et  blanc  (bélier). 
2.  Qui  a les  yeux  bleus.  3.  Gris  couleur 
d’acier  (se  dit,  p.  car.,  d’une  troupe  de 
guerriers  dont  on  voit  de  loin  les  armes 
et  los  armures).  4.  Blanc,  couvert  de  ge- 
lée blanche  (se  dit  aussi  d’une  nuit  où  il 
a gelé  blanc).  S.  Plus  beau.  6.  Meilleur, 
le  meilleur. 

iLœ-U  1.  Fém.  de  JL»1.  2.  Dépouillé  de 
son  feuillage,  dont  les  feuilles  sont  tombées 
(arbre).  3.  Chairs  du  dos  depuis  le  garrot 
jusqu’à  la  croupe. 

ia. Jul  Bon  mot,  ou  mot  plaisant,  facétie 

(. pi ■ ^H)- 

dimin.  de  JL»i  Très-gentil,  gen- 
tillet. De  là  on  a formé  un  verbe  <f  éloge  et 

t > ifc'î  | ' 

d’admiration  : kr1-*'  l»  Qu’il  l’a  rendu 
gentil!  pour  dire,  que  c'est  gentil! 

^L[Salé,  saupoudré  de  sel,  confit  dans 
du  sel. 

iarLas*  Saline. 

Ï*V  Salière. 

jyjLlL»  Salé.  Voy.  .Jùe. 

Qui  a du  sel  ; qui  vend  du  sel. 

✓ T/  , i. , 

(•  d.  (»■  d’acl.  çAe)  t.  Marcher 

d'un  pas  vigoureux.  2.  S’éloigner,  aller 
bien  loin  dans  l’intérieur  des  terres.  3. 
Être  entièrement  livré,  p.  ex.  aux  plaisirs 
de  ce  monde,  av.  4.  Tirer  quelque 
chose  avec  force  à soi  en  saisissant  avec 
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les  dénis  on  avec  les  mains,  av.  arc.  de  la 
ch.  5.  Cohabiter  avec  une  femme,  av.  acc. 
de  la  p.  6.  Marcher  avec  grâce  en  pen- 
chant un  peu  le  corps  (sedit  d'une  femme). 
7.  Se  gâter,  s’altérer  (se  dit  du  potit  des 
■nets).  S.  Être  gai  et  jouer  (se  dit  d'un 
cheval).  9.  Boire,  spécialem.  sa  propre 
urine,  or.  (se  dit  d’un  bouc).  10.  (n. 
d’arl.  Jr-U.  ’iL'ic)  Être  épuisé,  au 

point  de  no  plus  vouloir  couvrir  de  femelles 
(se  dit  d’un  étalon).  — -Ma  Perdre  tout 
son  goût  et  s'altérer  (sc  dit  des  viandes). 
III.  1.  Jouer,  plaisanter  avec  quelqu’un, 
av.  àcc.  de.  la  p.  2.  Flatter,  cajoler  quel- 
qu'un, #r.  acc.  de  la  p.  V.  Arracher,  cre- 
ver, p.  ex.  un  oeil  Ji  Sa  proie  (en  parlant 
d’ufl  oiseau  dé  proie),  av.  ntc.  de  Va-il. 
VIII.  1.  Tirer,  extraire,  arracher  (une 
dent,  un  œil).  2.  Tirer  du  fourreau  (un  sa- 
bre. etc.),av.  acc.  5.  Oter,  p.  ex.  la  bride 
on  le  mors  do  dessus  la  it'te  du  cheval, 
av.  acc. 

Dlé  Qui  fuit,  qui  se  sauve. 

’isAé  Marche  rapide. — ïar-t»  eÿ-"  -MM 

# / ( ' v 

Ces  gens  se  sont  éloignés  d’un  pas 
vigoureux. 


Fatigue  et  épuisement  de  l’étalon 
l>ar  suite  de  la  fréquence  du  coït. 

iÀ'îe  1.  Épuisement,  faiblesse.  2.  Ab- 
sence de  saveur,  do  goût  (d’un  mets,  etc.). 


Qui  se  sauve  toujours  de  la  maison 

(esclave;  syn. 

* 9 • * 

_ -L*  .Sorte  de  plante  ( alriplex  h alismns). 
ils.  Jl)  « LiJ.  Jl*  1 . Manvé  des  jardins  oh 


des  champs.  2.  Sorte  de  légume  commun 
en  Egypte,  meloukhia  (olut  judaiam). 
Faible  ou  affaibli  dans  les  reins. 


-é-Ufr.-'  Qui  a quelque  cltose  d’arraché, 
d'enlevé.  — . lijJ ' -é-t».  Privé  de  raison 

. C . 

( Yoy.  la  VIII.,  cl  comp.  A II.). 


& (n.  d'acl.  lié  et  Être  gai  : 

sauter  do  joie.  II.  (n.  itacl.  J-AX,  Amollir, 
assouplir,  ar.  acc. 

bl*  1.  Tondre,  délicat  {de  corps).  2.  Es- 
pèce d’ogre,  de  démon  des  bois. 

Slé  et  ,’ri.iL  1.  y.  d'acl.  de  la  I.  2. 

W 

Éclat  et  vivacité  de  la  jeunesse. 

« Sxe  fém.  Tendre,  délicate  (femme,  jeune 


fille). 

ïJ  I Tendre,  délicate  (femme). 

/ | «r 

•Stfï,  fém.  süA>  Tendre,  délicat,  flexi- 
ble [rameau,  jeune  homme,  jeune  fille). 

jA>1,  pour  le  masc.  et  le  fém.,  et 
fém.  ü . Yoy. 

iJl*!  1.  Voy.  2.  Désert  vaste  et 
dépourvu  de  tout. 

^>'.xW  Tendre,  délicat,  flexi- 
ble {rameau,  jeune  homme). 

«...  , e*.|.ï* 

fém.  Voy.  ijolji». 

vXLa  (n.  d’acl.  Sic,  toile)  I.  Mentir.  2. 
Donner  par  ses  actions  un  démenti  à ses 
paroles,  Cire  hypocrite.  3.  Percer  quel- 
qu’un avec  une  lance,  ms.  acc.  de  la  p.  et 
vui."  de  la  eh.  i.  Essuyer  quelque  chose 
aVec  la  main,  sur  la  main,  o«\  «use.  de  la 
ch.  et  de  In  main.  5.  AHonger,  dresser 
les  jambes  en  murant  fée  dit  d’un  cheval). 
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— jJLi  (».  d'art.  jJU)  Se  mêler,  se  con- 
/ 

fondre  (se  dit  des  ténèbres  qui  sc  mêlent 
è la  lumière;  comp.  ^~1>).  VUI.  Se  faire 
donner  gratis  quelque  chose  par  quelqu'un; 
recevoir  un  don  gratuit,  au.  acc.  de  la  ch. 
et  ^y  de  la  p. 
e * / 

JjU  1.  Menteur;  hypocrite,  celui  dont 
les  actions  donnent  un  démenti  è ses  pa- 
roles. 2.  Faux  ami.  3.  Agile  è la  course 

(loup). 

0*  * , 

Mensonge,  imposture,  invontion 

gratuite. 

.il»  et  jlî  Faux  ami. 

0 C 0 i> 

dJt.  et  jju*  Faux  ami. 
jJL»  Menteur. 

P * * 

ilè!  Faux,  qui  n’est  pas  sincère. 

1 . F.mporler  quelque  chose,  partir  en 

eraportanlquelque  chose,  ar.  , > de  la  ch. 

2.  Rester  en  arrière,  derrière  les  autres, 
ar.  [yz.  II.  (n.  d'act.  y&î)  Délivrer  quel- 
qu’un de  quelque  chose,  ar.  aec.  et 
de  la  ch.  IV.  S’en  aller  en  emportant  quel- 
que chose,  ar.  , > de  la  ch.  V.  1.  S’en 

aller  en  emportant  quelque  chose,  ar.  acc. 
delà  ch.  2.  Être  délivré  de  quelque  chose, 
ar.  ^ s de  la  ch.  VIÏ.  Se  soustraire  è quel- 
que chose  et  s’en  délivrer,  échapper  h..., 
ar.^e  de  la  ch.  VIII.  Arracher  et  emporter 
quelque  chose,  ar.  acc.  de  la  ch. 
jie  Musculeux  (homme). 

j>P  ¥°y- 

jjU  Qui  enlève  quelque  chose  et  s'enfuit. 
Ite  là,  jSU'  Loup 


f.  O.  (n.  d'act.  ijÀé)  1.  Couper, 
châtrer  un  bélier  en  lui  arrachant  les  testi- 
cules, ar.  acc.  du  bélier.  2.  Mener  vigou- 
reusement, faire  aller  devant  soi  d'un  pas 
accéléré,  ar.  ace.  de  la  bêle  de  somme.  3. 
Cajoler  quelqu'un,  flatter  par  des  paroles 
mielleuses,  ar.  acc.  de  la  p.  4.  Se  mêler, 
se  marier  è quelque  chose  (se  dit  des  té- 
nèbres de  la  nuit  qui  se  mêlent  h la  lu- 
mière). £.  Être  lisse,  poli,  satiné;  être  ras, 
au  poil  ras. — (n.  d*acl,*ï**bf  L-**l«*] 

Être  uni,  poli,  satiné,  lisse1,  au  poil  ras. 
i II.  1 . Polir,  satiner,  rendre  lisse,  lisser.  2. 
Délivrer  quelqu’un  de  ..,  l’arracher  à quel- 
que chose,  ar.  acc.  de  la  p.  et  y de  la 
ch.  IV.  1.  Perdre  sa  laine  (so  dit  d’une 
brebis).  2.  Polir,  lisser,  satiner,  rendre 
uni  V.  I . Devenir  lisse,  poli,  avoir  la  peau 
rase,  le  poil  ras.  2.  S’échapper  des  mains 
(se  dit,  p.  ex.,  d’une  arme).  3.  Echapper 
(à  un  danger);  être  délivré,  sauvé.  VU.  I. 
Être  délivré,  sauvé,  tiré  (d'un  péril,  etc.), 
ar.  y.  2.  Être  enlevé  h quelqu’un  (se  dit 
de  la  vue,  de  la  faculté  de  voir,  p.  ex.  cher 
un  homme  qui  a été  ébloui  par  une  lu- 
mière trop  vive , etc.).  Vm.  Etre 

délivré,  sauvé.  — Au  passif,  ®lre 

enlevé  è quelqu’un  (se  dit  de  la  vue.  Vny. 
la  VII.  2.).  IX.  Yoy.  la  VU.  2.  XI.  (n. 
d'act.  1.  Être  lisse,  ras,  à 

surface  unie  et  polie.  2.  Etre  délivré  de.  . ., 
échapper  à quelque  chose 
, *> 

. N.  d'act.  de  la  1.  2.  Mélange  de 
la  lumière  et  des  ténèbres  : crépuscule.  On 
| dit , à l'acc.,  adverbiale»),  hP*  Au 
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moment  où  les  ténèbres  se  confondaient 
avec  la  lumière,  ît  la  brune  ( Voy.  il1). 

U 1.  Très-rapide  h la  course  (cha- 
melle). 2.  Lisse,  poli,  net.  On  dit  : 

Je  te  vends  (la  chose)  net,  c.-à-d. 
sans  aucune  clause  rédhibitoire  ( comp . 

JÙ). 

/ ' 

Le  poli,  le  lisse  de  la  surface  d’un 

corps. 

0 * / 

Rouleau,  cylindre  avec  lequel  on 
aplanit  le  sol. 

^wJU  Très-rapide  et  qui  devance  tous 
les  autres  (cheval). 

^JL*'  1 . Uni,  poli,  lisse;  ras,  au  poil  ras. 
2.  Uni,  sans  nœud  (corde,  etc.).  3.  Qui  a 
le  dos  uni,  bien  portant,  sans  aucune  plaie 
{npp.  à y S).  4.  Fatigant,  pénible.  S.  Doux, 
velouté  et  qui  descend  facilement  dans  le 
gosier  (vin,  etc.). 

iL-l>  1 . Fèm.  de  2.  Laitaigre  au- 
quel on  a mêlé  du  lait  doux.  3.  Toute  la 
partie  du  jour  depuis  le  raidi  jusqu'h 
l’heure  du  soir  dite  £**.  4.  Heure  de  midi. 
S.  Le  mois  de  safar  ( due).  6.  Vaisselle. 

4 . N.  d’act.  de  la  IV.  2.  Mélange 
des  ténèbres  à la  clarté  du  jour. 

A".  d’act.  de  la  VII. 

et  iALI,  pl.  ^mJL>1 

Désert  dépourvu  de  toute  végétation. 

' î4' 

Châtré  (bélier,  jeune  homme). 

'V 

yL La  Fouiller,  chercher  soigneusement 
•avec  la  main,  av.  ace.  de  la  ch. 

Rendre  les  excréments,  av.  w > de 


la  ch.  — f.  A.  S’échapper  des  mains, 
glisser  (se  dit  d’un  objet  lisse  ou  gras),  ai. 

de  la  main.  IV.  1 . Avorter  (se  ditd’une 
femme),  ar.  y_j  du  fœtus.  2.  Faire  glisser 
et  tomber  quelqu’un  sur  un  terrain  glis- 
sant, av.  aec.  de  lap.  V.  Echopper  b quel- 
qu'un et  lui  glisser,  pour  ainsi  dire,  entre 
les  mains,  av.  de  lap.  VH.i(jél*j!  et 

Échapper,  s’échapper,  êtro  dé- 
livré. 

0 « * . 

Qui  glisse  sans  cesse  dans  les  mains 
et  qu'il  est  difficile  de  tenir  (corde). 

Pierre  blanche  et  grosse. — ol  j 
. Fille  effrontée  (Voy. 

, ;«■; 

(jûL*I  1.  Lisse  et  glissant.  2.  Ras. — 
vV'  jjJUl  Chauve. 

Accéléré,  rapide  (pas). 

/ibâ  , 

ijA+s  Qui  avorte,  qui  fait  une  fausse  cou- 
che (femme). 

Qui  fait  souvent  des  fausses  cou- 
ches (femme). 

LlLo  (n.  d’act.  LL*)  1.  Enduire  de  boue 
(une  muraille,  en  construisant  une  mai- 
son), ai. , > du  mur.  2.  Accoucher  avant 

terme,  ai.  acc.  du  fœtus.  3.  Enlever  en 
rasant  avec  le  rasoir  (les  cheveux,  etc.), 
ai.  acc.  4.  f.  O.  (n.  d’act.  LjS)  Être 
d’une  extraction  mélangée,  n’être  pas  de 
race  pure.  — LU  f.  A.  (n.  d’act.  LU, 
iLU)  1.  N1  avoir  pas  do  poil  sur  les  parties 
du  corps  où  l’on  en  a habituellement  (Voy. 
L y).  2.  (n.  d’act.  ft)  N’être  pas  de  race 
pure,  être  d'une  extraction  mélangée.  II. 
(».  d’act.  joJl*!>)  1.  Enduire  do  boue  une 
muraille,  ni.  acc.  2.  Réciter  la  moitié 
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d'un  distique  et  le  laisser  achever  par  un 
autre.  III.  Même  tignif.  que  la  II.  2.  IV. 
Avorter  lorsque  le  fœtus  n’est  pas  encore 
couvert  de  poil  (se  dit  d'une  chamelle).  V. 

1.  N'être  pas  encore  garni  de  plumes  (se 
dit  d’une  flèche).  2.  Être  lisse,  è surface 
unie.  VIII.  Enlever,  emporter. 

M>,  pl.  L»,  Jsül>!  1.  Fripon,  voleur 
qui  s’approprie  le  dépôt  qui  lui  est  confié. 

2.  Celui  dont  la  généalogie  ou  l’origine  est 

incertaine  («yn.  üi.). 

/ <* 

J±'  . Blessure  faite  h la  tôle,  de  ma- 
nière que  le  coup  pénètre  jusqu'au  cr&ne. 
2.  Peau  de  la  tête  qui  est  entro  l'os  et  la 
chair. 

Sorte  de  course  rapide.  On  dit  : 
s ’iJ  tiil  Jjus.  Que  Dieu  l'éloigne 
promptement,  et  de  manière  qu’il  ne  re- 
vienne plus!  (comp.  <LL»). 
tUaU  Voy.  ^JcL. 

s'LLL»  Voy. 

0 * 

iil*  1 . Boue  avec  laquelle  on  enduit  les 
murailles.  2.  Ciment  que  l’on  met  entre 
les  pierres  de  construction.  3.  Côté  de  la 
bosse  (d’un  chameau,  etc.).  4.  en  gin.  Côté 
du  corps.  — ibH*  bl  Les  deux  épaules 
(cher  le  chameau).  — iüe  ^>1  Nouvelle 
lune. 

0*  t, 

iLjl»  Voy.  îiX*  sous  f.  O. 

0 * 

L.lé  1 . Qui  n’a  pas  encore  de  poil  (fœtus 
avorté).  2.  Qui  n’est  pas  encore  garni  de 
plumes  (flèche), 
tin!  Voy.  Ja-L»  et 

Uu»,  pl.  LJL^>  Qui  avorte  lorsque  le 


1U!> 


fœtus  n’est  pas  encore  couvert  de  poil 
(comp.  JAZ). 

Lüv»  Qui  avorte  souvent  (comp. 

nXe  f.  A.  1.  Oter  la  peau  du  mouton 
égorgé,  en  commençant  par  le  cou,  ac. 
acc.  de  la  Me  (comp.  c^i).  2.  Teter  sa 
mère,*at>.  ace.  (se  dit  d’un  petit  chameau). 

3.  Marcher  avec  rapidité,  d’un  pas  léger 
et  rapide  (se  dit  d'une  chamelle),  av.  j. 
III.  Passer  rapidement,  d'un  pas  rapide. 
VH.  Marcher  avec  rapidité.  VIII.  1 . Pas- 
ser rapidement.  2.  Oter  la  peau  du  mou- 
ton égorgé,  en  commençant  par  le  cou,  3. 
Enlever,  arracher  et  emporter  avec  rapi- 
dité, en  un  clin  d’œil,  av.  acc.  de  la  eh. 

Troupe,  bande,  partie.  On  dit  : »» 
ij;  iÜc  Ils  ne  font  qu'un  pour  l’at- 
taquer, ils  sont  tous  réunis  contre  lui. 

^JU  Célérité,  rapidité. 

£ & Désert  nu,  dépourvu  de  toute  végé- 
tation. — ilüe  Oit  w>La-c  Oi- 

seau de  proie  qui  se  nourrit  de  rats  de 
champs.  On  dit  : v_jlis  o^j! 

pour  dire,  C’est  introuvable. 

f 9 * 

Véloce,  toujours  rapide  dans  sa 
marche. 

«A~*  t . Désert  dépourvu  de  toute  végé- 
tation. 2.  Rapide,  véloce,  qui  marche  tou- 
jours d’un  pas  accéléré.  3.  Long,  grand 
de  taille.  4.  Remuant,  qui  ne  reste  jamais 
longtemps  <t  la  même  place. 

•A*  Voy.  le  pricid. 

& * & '■  Véloce,  rapide  à la 
course.  2.  Vaste  plaine  sans  végétation. 
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èJU 


Amuser  quelqu’un  par 


des  propos  obscènes,  av.  acc.  de  la  p.  et  o 
de  la  ch.  V.  Faire  la  bâte,  simuler  la  bêlise- 
VI.  Se  moquer  de  quelqu’un,  le  railler,  av. 
de  la  p. 


çL,  pl.  gSel  Sot,  qui  ne  sait  dire  que 


des  choses  déplacées,  grossières  et  ob- 
«eènes. 


ç}l*,pl.  Libertin  (syn.  ^-Li). 

ïsjll*  Qui  tient  des  propos  obscènes 
(femme). 


Grossier  et  obscène  ( langage,  pro- 


1.  Effacer,  av.  acc.  2.  Laver,  net- 


toyer, blanchir  (une  robe,  etc.),  av.  acc. 
3.  Cohabiter  avec  nne  femme,  av.  acc.  de 
la  p.  i.  Tcter  sa  mère  (se  dit  d'on  petit), 
av.  acc.  5.  Frapper  quelqu’un  avec  un 
bâton,  av.  acc.  de  la  p.  et . > de  la  ch.  6. 


Marcher  d’un  pas  vigoureux.  — (n. 

d'act.  ^iL»)  1 . Flatter,  aduler  quelqu’un, 
«e.  acc.  ou  a».  J de  la  p.  2.  Couler,  glis- 
ser de  dessus  le  doigt  (se  dit  d’une  bague 
trop  aisée).  II.  (n.  d’act.  1 . Frap- 

per quelqu'un  avec  un  biton,  av.  acc.  de 

la  p.  et. > de  la  ch.  2.  Donner  la  surface 

unie  à quelque  chose,  p.  ex.  è un  mur, 
en  l’enduisant  également  de  boue,  ou  apla- 
nir le  sol  en  écrasant  les  mottes  de  terre, 
av.  acc.  de  la  ch.  III.  Flatter,  caresser, 
cajoler  quelqu’un,  ar.  acc.  de  la  p.  IV. 
1.  Glisser  sur  un  sol  glissant  (se  dit  d'un 
cheval).  2.  Laver,  nettoyer,  blanchir  (une 
robe,  etc.),  av.  acc.  3.  Tomber  dans  la 
dernière  misère.  V.  Flatter,  cajoler  quel- 


qu’un, ou.  acc.  ou  av.  J de  la  p.  VIL 
et  ^L*l  1.  Être  de  surface  unie  et 
doux  au  toucher.  4. Échapper  a quelqu’un, 
av.  ^ delà  p>.  («y».  w-ls  IV.).  VIII. 

pour  1.  Être  de  surface  unie 

et  doux  au  toucher.  2.  Tirer,  extraire  quel- 


que chose,  ne.  acc.  de  la  ch. 

1.  Flatterie,  adulation.  2.  Caresses, 
cajoleries.  3.  Sol  uni  et  doux.  4.  Course 
très-rapido  et  en  même  temps  légère  d’un 
cheval. 

1 . Flatteur,  caressant,  agréable.  2. 
Léger  et  rapide  à la  course  (cheval).  3. 
Faible,  débile,  infirme  (homme). 

âü»,  pl.  Ojlü*  Pierre  plate  et  de  sur- 
face unie. 
iïL»  Fèm.  de 

Flatteur,  adulateur. 

^)U  Cylindre  avec  lequel  on  aplanit  le 
sol  ensemencé  ou  la  roule. 

n.  d’act.  de  la  IV.  Appauvrisse- 
ment, misère. 

/ J t- 

Voy.  te  précéd. 

Très-pauvre,  tombé  dans  la  der- 
nière misère. 

(JjJü  — _/!)'  J-j»  Jument 

qui  vient  d’être  saillie  par  un  étalon. 
i1/  / - 

^ÿL*j  et  «•  d'act.  de  la  Flat- 

terie, adulation. 

t^JUL*  f.  /•  (w.  d'act.  vlAk, 

xsa;,  îSXi,ësXi)i.  Tenir  une  chose 
après  l’avoir  saisie  avec  la  main,  av.  acc. 
2.  Contenir  quelque  chose,  se  rendre  mai- 
tic  de  quelque  chose,  au.  acc.  de  la  ch. 
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3.  Posséder  quelque  chose,  être  en  posses- 
sion de...,  ati.  acc.  de  la  ch.  ; »voir  une 
chose  h son  usage,  conserver  pour  soi,  av. 
J.  4.  Régner  sur...,  être  roi  JJl»  d’un 
pays,  etc.  ; se  rendre  maître  ou  roi  d'un 
pays  après  l’avoir  arraché  à un  autre,  av. 
acc.  du  lieu  et  ^ de  la  p.  S.  Proférer 
une  chose  à une  autre,  av.  acc.  et  Je. 
6.  (n.  d'act.  Ji*,  ) Épouser  une 
femme,  av.  acc.  de  la  p.  7.  (n.  d'act.  -ilL») 
Pétrir  comme  il  faut  la  farine,  la  pâte,  et 
lui  donner  de  la  mollesse,  av.  acc.  de  la 
ch.  8.  Étancher  la  soif  de  quelqu’un,  av. 
acc.  de  lap.  (se  dit  d’une  certaine  quantité 
d’eau).  9.  Suivre  sans  cesse  sa  mère  après 
avoir  déjà  grandi  (se  dit  d’un  poulain),  av. 
acc.  de  la  mère.  II.  (n.  d'act.  viLl*;)  1. 
Mettre  quelqu’un  en  possession  de  quelque 
chose,  le  rendre  maître  de  quelque  chose, 
ar.  acc.  de  la  p.  et  acc.  de  la  ch.  2.  Faire 
quelqu’un  roi,  av.  acc.  de  la  p.  3.  Pétrir 
bien  et  amollir  une  pâte,  av.  acc.  4.  Sui- 
vre sans  cesse  sa  mère  après  avoir  déjà 
grandi  (se  dit  d’un  poulain),  av.  acc.  S. 
Sécher  au  soleil  une  branche  du  bois  ï*~> 
(sans  en  ôter  l’écorce)  pour  eu  faire  un 
arc,  av.  acc.  6.  Prendre  une  femme  pour 
épouse,  av.  de  la  p.  IV.  1.  Mettre 
quelqu’un  en  possession  de  quelque  chose, 
l'en  rendre  maître,  av.  acc.  de  la  p.  et  acc. 
de  la  ch.  2.  Faire,  créer  quelqu'un  roi,  av. 
acc.  de  lap.  3.  Pétrir  bien  la  pâte  el  l'a- 
mollir, av.  acc.  4 . Faire  épouser  à quel- 
qu'un une  femme,  oc.  d.  acc.  5.  Étancher 
la  soi!  de  quelqu’un  (se  dit  d'une  certaine 
quantité  d'eau),  av.  acc.  de  la  p.  — Au 


JL 

passif,  on  dtt:  l File  a été 
répudiée;  proprem.  elle  a été  mise  en  pos- 
session de  ses  propres  affaires,  c.-à-d.  de 
son  libre  arbitre.  V.  1 . Se  conduire,  agir 
en  roi.  2.  S'emparer,  se  rendre  maître  de 
quelqu’un  on  de  quelque  chose,  av.  acc. 

VI.  Se  contenir,  se  maîtriser,  être  maître 
t * 

de  soi,  av.  de  la  ch.,  ou  ^ suivi  d'un 
prétérit,  ou  av.  On  dit  : .oJUUjL» 

lÀ»  Jli  jj'  11  ne  put  s’empêcher  de  dire 
cela  (comp.  oJLw  VI.). 

JUl.  A',  d’act.  de  la  I.  2.  pl.  JjL* 
el  Possesseur.  3.  Le  milieu  ou  le 

bord  du  chemin. 

JÎ*,  JL,  pl.  JSLI  Propriété  , ce  que 
l’on  a en  propre,  ce  dont  on  s’est  rendu 
maître.  — oJJ-3  Ce  que  ma  main 
droite  a acquis,  ma  propriété. 

Miüeu  du  chemin. 

OJJU  ni  asc.  et  fém.  1.  Propriété,  droit 
de  propriété  sur  quelque  chose.  2.  Pou- 
voir, autorité.  3.  Dignité  royale.  4.  Gran- 
deur, magnificence,  pompe,  éclat.  5.  Petite 
quantité  d'eau.  6.  Pois. 

-Jl»  1.  Propriété,  avoir,  bien.  2.  Terre 
où  l’on  a droit  de  pacage  et  de  prise  d’eau. 
3.  Cause  efficiente.  4.  pour  pl. 

vLliii*  et  Ange(loy.  J'il). 

pl.  1.  Roi.  — .âJjÜl 

Les  paroles  des  rois  sont  les 
rois  des  paroles,  c.-à-d.  elles  ont  de  l’au- 
torité. 2.  pour  Possesseur. 

siJi»  1.  pl.  Avoir,  bien,  ce  que 

l'on  possède.  2.  pl.  de  JJU  Rois.  3.  Voy. 

jü;. 
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XL  fim.  de  .ill»  Heine. 

XL'l.  Possession.  — 3 ,-AJI  lj_» 
XL  Cette  chose  est  en  ma  pos- 
session. 2.  Propriété,  droit  de  propriété. 

ixJU,  Xd»  Ce  que  l’on  a en  sa  posses- 
sion. 

îCfcl  . Possession.  2.  Royauté,  dignité 
royale.  3.  Qualité,  vertu  acquise  et  qui 
par  un  exercice  continuel  ressemble  h une 
qualité  innée.  4.  Servitude,  état  d'escla- 
vage. 5.  Autorité  d'un  maître  sur  ses  es- 
claves. 

fim.  kXL  1.  Royal.  2.  Malé- 
lite, appartenant  à la  secte  orthodoxe  de 
Malek. 

JUi;  1.  Qui  tient  en  ses  mains,  qui  pos- 
sède quelque  chose.  2.  Nom  d'un  ange  qui 
préside  aux  châtiments  de  l'enfer.  — 
JtJJL*  Héron.  3.  Malik,  n.  pr. 
d'homme,  entre  autre»,  nom  d’un  docteur 
musulman  fondateur  d’un  des  quatre  rites 
orthodoxes. 

iSSlé  Royauté,  dignité  royale. 

■J^L"  Ange.  Voy.  soua 

.Jü»  1 . Ce  qui  maintient  quelque  chose 
et  en  assure  l’existence.  — jJ)L 

Le  cœur  est  le  soutien,  le  pivot 
du  corps.  2.  Pouvoir.  3.  Pouvoir  de  se 
contenir,  continence. 

t.  Voy.  le  précid.  1.  De  là,  pl. 
d)L  et  Pied  de  devant  ou  de  derrière 
d’une  bêle. — L tjJt  .ilL  Les  quatre  pieds 
de  la  bêle.  2.  Mariage.  3.  Qui  suit  toujours 
quoiqu’un  et  en  est  comme  le  pendant. 
i.  Roue. 


JL 

XhL  Possession.  — XL  ^y  Posses- 
seur, propriétaire. 

ii _XL  1 . Royauté.  2.  Grandeur,  pompe 

et  éclat  de  la  royauté,  magnificence. 

0 9 * 

1.  Royauté.  2.  Pompe  et  éclat 
de  la  royauté.  3.  Monde  invisible,  mondo 
des  anges  et  des  esprits. 

^JU  Monde  invisi- 
ble, le  monde  de  Ojü*. 

Royal,  appartenant  au  roi,  de 
roi. 

XjL  Propriété,  droit  de  propriété. 

iu;,  pi.  süi,  iû-',  1. 

Possesseur.  2.  Roi.  — cLL  Reine 
des  abeilles  (Voy. . 1, 

C'C, 

XL  Livre,  volume. 

i.  n.  d’act.  de  la  IV.  2.  Mariage, 
cérémonie  du  mariage.  — XL!  Ua^i, 
Nous  avons  été  témoins  de  son  mariage, 
de  la  signature  de  son  contrat  de  mariage. 

».  [t*  . 

OJ^LI  1.  Possesseurs,  proprietaires.  2. 
Rois  bimyarites. 

.jJ-Li  1.  N.  d'acl.  de  la  II.  2.  Titre 
(acte)  de  propriété. 

XL>,  pl.  jJJUj'  Chose  que  l’on  pos- 
sède. 

S.?*s 

CM**  i.  Mis  en  possession  do  quelque 
chose.  2.  Créé  roi. 

XL»  1.  N.  d’act.  de  la  I.  2.  Royauté, 
dignité  royale.  3.  Royaume,  empire.  4. 
Règne.  5.  pl.  ,il)L*»  Province  de  l’em- 
pire. 

s£&,  XC\  ;ÜL'  - XL»  JL 

Homme  né  libre  devenu  esclave  (p.  ex. 
pour  avoir  été  fait  captif  à la  guerre,  etc.;. 
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Nouveau  marié. 

1.  Tombé  au  pouvoir  d’un  autre 
(esclave,  chose).  2.  Bien  pétri.  3.  Pro- 
priété ou  chose  tout  simplement  en  la  pos- 
session do  quelqu’un,  h.pl.  Es- 

clave. Delà  3.  Mamelouk,  nom  des  dynasties 
qui  ont  régné  en  Egypte  et  fondées  par  des 
hommes  originairement  esclaves  circassiens, 
et  6.  Homme  de  la  classe  puissante  en 
Égyptedes  Mamelouks,  issue  de  ces  esclaves. 
*5^1*»  1.  Fém.  de  1.  î.  ; 2. 

Royaume. 

'i/  V / /'  /t/ 

LaJLi  (n.  d'acl.  il*!»)  Se  dépêcher.  11. 

S’agiter  dans  son  lit  ne  pouvant  pas 

dormir,  se  tourner  et  retourner  sur  tous  les 

côtés,  av.  du  lit.  Voy.  V. 

iUL  Rapidité  des  mouvements,  célérité. 

JL»!»  Rapide  à la  course  (chamelle). 

/ * t 

J-*&*  Agile,  rapide,  véloce 

1.  Aiguille  dont  on  se  sert  pour 
appliquer  du  collyre  sur  les  paupières.  2. 
Burin,  pointe,  tout  instrument  avec  lequel 
on  trace  des  caractères  sur  un  corps  dur. 
3.  Verge,  pénis  (en  parlant  de  certains 
animaux,  comme  du  chameau,  du  renard). 

ôJu,  — IV.  ’jj'  1 . Alléguer  des  prétextes 
et  faire  des  excuses.  2.  Prendre  des  enga- 
gements solennels. 

Î1£J»  — JjjJl  tiw  Qui  a perdu  la  rai- 
son, devenu  fou. 

iL  f.  O.  (n.  d’acl.  ^L)  Marcher  d’un  pas 
vigoureux  et  rapide,  et  se  mettre  à courir 
de  toutes  ses  forces.  II.  (n.  d'acl.  i 
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Accorder  pour  longtemps  el  faire  jouir 
longtemps  quelqu’un  de  quelque  chose. 
— J-Lrr^.  iLM  Que  Dieu  te  conserve 
longtemps  ton  ami  ! — Au  passif,  Avoir  la 
jouissance  de.. . accordée  pour  longtemps. 

On  dit  Jin  a joui  longtemps  de 

, ‘ * / ^ f 
la  vie.  — ’JSi  SS  r ai  longtemps  joui 

de  la  société  d’un  tel.  IV.  1.  Prolonger  sa 

vie,  son  existence,  or.  . >,  c.-à-d.  vivre 

longtemps.  2.  Jouir  longtemps  d’une  chose, 
de  la  société  de  son  ami,  av.  acc.  de  la  ch. 
ou  de  la  p.  3.  Tolérer  trop  longtemps  les 
fautes  de  quelqu’un  ou  ses  péchés,  av.  J 
de  la  p.  et  de  la  ch.,  ouav.  acc.  dtlap. 
i.  Faire  jouir  quelqu’un  longtemps  de 
quelque  chose,  av.  d.  acc.  5.  Lâcher  un 
peu  la  bride  à sa  monture,  au.  acc.  de  la 
bêle.  6.  Dicter  à quelqu’un  (une  lettre, 
etc.),  at).  de  la  p.  et  au.  de  la  eh. 
V.  1.  Jouir  de  la  vie,  av.  acc.  2.  Jouir 
longtemps  de  la  société  de  quelqu’un,  vi- 
vre avec  lui,  av.  acc.  de  la  p.  X.  1.  Prier 
quelqu'un  de  dicter  quelque  chose,  av. 
acc.  de  la  ch.  2.  Prier  quelqu’un  de  se 
montrer  longtemps  indulgent,  av.  acc.  de 
la  p.  Z.  Écrire  sous  la  dictée. 

0 f 0 

1 ■ Temps. — Les  deux  temps, 
c.-à-d.  le  jour  et  la  nuit.  2.  Désert.  Voy. 

le  suie. 

0 ' 0 

n.  d'unité  du  précéd.  Désert,  sur- 
tout celui  où  l’on  voit  le  mirage  pendant 
les  grandes  chaleurs. 

Long  espace  de  temps. 

' i'ï  f/fc  t 

Long  espace  de  temps. 
— 5jL*  A la  longue,  un  jour. 
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1 . Long,  prolonge  (espace  de  temps). 
■2.  Long  espace  de  temps,  une  longue 
heure.  — ^ jjz  Un  long  espace 
de  temps.  — Lie  Un  jour,  à la  longue. 
(jIL»  Sorte  de  melon  du  Khorassnn. 

1.  IV.  d'act.  de  la  IV.  2.  fil.  JL*Î 
* * 
Dictée.  — jU'ill  I .es  dictées,  notes,  ob- 
servations dictées  : litre  d’un  ouvrage 
arabe. 

— ^yy^  1.  Feu.  2.  Cheminée. 

Yoij.  ^yÿ résous 

/,  , , 

Ï_^L»  1.  Voy.  le  précéd.  2.  Femme 
stupide  et  mal  embouchée. 

C ✓ 

^ 1.  Celui  qui,  tel  qui  m’applique  aux 

G*  ' t * ' 

hommes  et  aux  animaux). — w>iy  iy  y 

LjjJI  Celui  qui  désire  la  récompense  de 
ce  monde. — *ÜL>  yy_  ^ ,^^-LJ!  y 
Parmi  ces  gens  il  y en  a qui  ne  croient  pas 
en  Dieu.  — oJJ  Fai 

rencontré  quelqu’un  qui  te  plaît.  — yy 
ajju  0lt  y..*>  y Panni  eux  (les  ani- 
maux) il  y en  a qui  se  traînent  sur  le  ven- 
tre. — y 's!  Je  ne  sais  pas 
qui  est  ton  père.  2.  av.  interrogation, 
Qui?  — .yJLls  jJl..  ,_£.ÂJ!  y Qui  est  ce- 
lui qui  t’a  salué  ? — y y Qui  est-il  T quel 
est  cet  homme? 

4/ 

prip.  1.  Do,  pour  indiquer  le  point 
hier  . .. 

de  départ,  de  la  sortie.  — y JJl  y ~ÿ. 

Il  sortit  de  la  maison.  — wjLJ!  y 

Il  parut  à la  porte.  2.  En  [ait  de,  au  milieu 

de,  parmi,  du  nombre  de.  — y 

J’J  y 11  y en  a parmi  les  gens  qui  disent. 

— y .La.  ,L)  y j Voilé  ce  qu’il  y 


a en  fait  de  nouvelles  qui  me  sont  parve- 
nues. — J_o.j  y Le  Aucun 

homme,  personne  (en  fait  d’hommes)  n’est 
venu  cher  moi.  — tïl!  *3’  y L 

J # « W e \ 

Vous  n’avez  en  fait  de  dieux  que  le  Dieu 
unique.  — Je  ne  suis  pas 


des  vôtres.  On  dit  aussi  : pour 

dire , Tu  n'cs  pas  des  miens. — 

Je  ne  suis  pas  des  tiens,  il  n'y  a rien  de 
commun  entre  toi  et  moi.  On  dit  encore  : 
y\j  vjJü  '4^  Salut  à toi  qui  viens 
me  voir  ! — y le  Quel  ex- 

cellent  garçon  que  toi!  — y oüj-  Lî 
\yy-  Quelle  bonne  vieille  que  vous!  (l’oy. 
ji).  — y bl  0 alouette!  3.  En 
parlant  de  la  composition  d’une  chose  : 
.'—-y j y ^y&y  Composé  d’&me  et 

de  corps.  4.  A travers,  par.  — yj  j, 6 
L»j— a.  y À,  1 -O  II  a traversé  le  Tigre 
sur  le  pont  couslrtiil  sur  ce  tlcuve.  S. 

y ^yj’Là.1  Elle  me  prit  par  la 
main.  ti.  S'emploie  av.  les  adj.  pour  expri- 
mer le  comparatif.  — aJ>  çj£ I _j_a>  U est 
plus  généreux  que  lui.  7.  Pour  exprimer 
l’instantanéité  d'un  événement  ou  le  temps 
où  ta  chose  se  fait.  — jill  y Au  malin. 

— y*  Au  s®'!-  — y*  wol» 
' — , JJ  Elle  mourut  dans  la  nuit  même. 

— seg  y ^y-  H sortit  le  jour  même. 

— axsL.  y - aâj  y ynp  U se  leva 
sur  le  champ.  8.  Depuis,  de,  en  parlant 
du  temps  et  du  lieu.  — iljii  y 

Depuis  Bagdad  jusqu'il  Damas.  — 
jLd  J^e  y Depuis  le  siècle  d'Ad;  de 
temps  immémorial.  — w y De  cher 
lui.  9.  Après  les  mots  connaître,  recon- 


Digitized  by  Google 


1 1 :>:» 


naître,  pour  Riprtmer  le  sens  de  distinguer. 
— JiJI  -e  D ne  sait  pas 

distinguer  le  bien  d’avec  le  mal.  10.  Pour 
indiquer  la  cause,  F auteur  de...:  - . r" 

' ji"  Par  telle  raison.  — ù ' y Par  la 
raison  que.  — y A cause, 

par  suite  du  souvenir  des  amis.  — ÿ Xjj 
at*  £.1=^"  Et  le  verre  fut  casse  par  son 
fait,  par  lui.  1 1 . De  la  part  ou  cher  ; ex..- 
Ü \y  jlüj!  y a i.  littèralem.  Il 
tomba  <i  un  certain  endroit  chez  le  prince, 
pour  dire,  il  plut  au  prince.  1 2.  A la  va- 
leur de  l'arlicle  partitif  français.  — Jj» 
sXc  y Y aura-t-il  du  retour?  c.-à-d. 
reviendrez-vous? 

S / ^ # 

f.  I.  (n.  d'act.  y)  1 . Fatiguer,  las- 
ser, éreinter  quelqu’un,  av.  acc.  de  la  p. 
ou  de  la  hile  (se  dit  d’un  voyage  ou  d’un 
cavalier).  2.  Réduire,  amoindrir  (un  nom- 
bre), av.  acc  3.  Couper  ou  casser,  ou  rac- 
courcir (une  corde,  etc.),  on.  ace.  4.  (». 
t . i . 


d’acl. 


Obliger  quelqu’un,  lui 


faire  une  faveur,  ar.  de  la  p.  — 
ty  ^jjJt  ÜJ  Gloire  h 

Dieu  qui  m’a  fait  la  faveur  de  toi  ! 
c.-à-d.  de  la  venue  ici.  5.  (n.  d'act.  ïs) 
Reprocher  li  quelqu'un  un  bienfait,  une 
faveur,  av.  de  la  p.  III.  Se  montrer 
constamment  bienveillant  h l'égard  de 
quelqu’un,  le  favoriser  sans  cesse,  av.  acc. 
de  la  p.  IV.  et  V.  Affaiblir  quelqu’un,  ai-. 
acc.  de  la  p.  VIII.  1.  Reprocher  à quel- 
qu'un les  bienfaits  dont  on  l’a  comblé,  at'. 
0U  de  la  p.  2.  Être  bienveillant  pour 
quelqu’un,  ou  l’obliger  par  quelque  chose, 
lui  accorder  une  faveur,  des  faveurs,  a*. 


Jls  de  la  p.,  ou  av.  de  la  p.  et 
de  la  ch.  X.  Chercher  h se  concilier  la  bien- 
veillance, la  faveur  de  quelqu'un  dans  une 
circonstance,  ar.  acc.  de  la  p.  et  de 
la  ch. 

y 1 . N.  d’acl.  de  la  1.  2.  Don,  faveur, 
grâce,  bienfait  qui  oblige.  — ,la 

0 r fc  / f w* 

Jjjj  y»  Si  tu  pardonnes, 

ce  sera  une  faveur,  et  si  tu  rétribues,  ce 
sera  simple  justice.  3.  Manne,  substance 
visqueuse.  4.  pl.  Menn,  mann,  poids 
de  deux  livres  J-Lj . 5.  Poussière  très-fine. 

’z. 

ixa  Menna,  n.  pr.  de  femme. 

ixs  1 . n.  d'act.  de  la  I.  7.  Reproche  d'un 
bienfait,  des  bienfaits.  2.  Obligatiou.  3. 
Grâce,  bonté,  faveur  (de  Dieu).  4.  Dés- 
honneur. 

aca  Force.  — L4'  Faible. 

0 

lue  1.  Araignée.  2.  Tortue  femelle. 

1.  Bienveillant,  bon.  — Le 
bon  par  excellence.  Dieu.  2.  Oui  reproche 
les  bienfaits  accordés  è quelqu'un.  — Au 
fè m.  ÏjLL>  Femme  qui  a été  épousée  à 
cause  de  sa  fortune. 

1 . Qui  reproche  les  bienfaits  accor- 
dés à quelqu’un.  2,  Femme  recherchée 
et  épousée  à cause  de  sa  fortune.  3.  Mort, 
trépas.  4.  Vicissitudes  du  sort. — 

i-U!  Des  vicissitudes  du  sort  ont 

I / .,  ii, 

passé  sur  leurs  têtes  — ^_»U1  , Ij>s 

éventualités  douteuses  du  sort,  les  vicissi- 
tudes; chances,  surtout  mauvaises. 

s)yf  1.  Foy.  1.;  2.  Araignée. 

* , 

t . Faible,  affaibli,  énervé.  2.  contr. 
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Fort,  robuste, solide  (cump.  3 . Pous- 
sière très-fine. 

i-Jo»  Petit  biseuit  au  beurre. 

Celui  que  personne  ne  veut  recon- 
naître pour  son  fils. 

duel  Le  jour  et  la  nuit. 

«.  d'aet.  de  la  VIII.  2.  Faveur. 

V ^ a 

grâce. 

/ tU  t 

1 • Réduit,  raccourci,  auquel  on 

a Oté  une  partie,  rogné.  — ^ y-v* 

* 

Récompense  h laquelle  on  ne  retranchera 
rien.  2.  Fort,  robuste.  3.  mod.  Obligé 
envers  quelqu'un,  comblé  des  bienfaits. 

mod.  Obligation  qu’on  a h quel- 
qu’un. 

Lw«  f.  A.  (n.  d’acl.  ü>)  Macérer  la  peau 
avant  de  la  tanner,  ou.  acc. 

'n  , 

ijJs  1 . Peau  qui  reçoit  la  première  pré- 
paration, la  macération.  2.  Endroit  où  l’on 
donne  la  première  préparation  aux  peaux 
è tanner. 

ïL&  Terroir  noir. 


- 1 . Deux  ou  trois  dattes  col- 

C , t 

lées  I une  è 1 autre.  2.  pour  du  pers. 
.iJ-u  Beng,  électuaire  narcotique  fait  de 
graine  de  chenevis. 

iJrrT^  et  *>  1.  Ma- 

chine de  guerre.  2.  Machine,  rouo  à irri- 
gation, noria. 


(■  A.  1.  (n.  d’acl. 


1.  Donner, 


c ■ r 

offrir  quelque  chose  fl  quelqu’un,  au.  acc. 
de  la  ah.  el  arc  de  la  p De  là,  oit  dit 


_ Ci 

mélaphor.  : ou  »Sll  aœ—* 

Dieu  lui  donna  leurs  omoplates,  leurs  dos, 
pour  dire,  il  les  mit  en  fuite  devant  lui.  2. 
Donner  à quelqu’un  l’usufruit  des  bes- 
tiaux, en  sorte  que  le  poil,  la  laine,  les 
]>elits,  le  lait  de  ce  troupeau  lui  appar- 
tiendront, au.  d.  acc.  II.  Faire  don,  don- 
ner. III.  Faire  couler  des  larmes  conti- 
nuelles (se  dit  des  yeux  qui  pleurent).  IV. 
Être  sur  le  point  do  mettre  bas  (se  dit 
d’une  chamelle).  V.  Faire  don  de  quelque 
chose,  au.  acc.  de  la  ch.  VIII.  (n.  d'aci. 
— Donner.  — Au  passif,  Recovoir 
un  don.  On  dit  : >i}L»  X.  Demander 

h quelqu'un  un  don  ou  un  prêt,  au.  acc. 
de  la  p. 

ïar~*,  pl.  1 . Don.  De  là,  Don, 
mot  d'où  rient  almanach.  2.  Cbamcllo 
donnée  à quelqu'un  à titre  d'usufruit , 
c.-à-d.  que  l’usufruitier  on  aura  le  lait,  le 
poil,  les  petits.  3.  en  gén.  Prêt,  chose  qui 
n’a  été  que  prêtée  (syn.  Àj  jU). 

0 . - t 0 - t t 

el  --Le  Donneur,  généreux,  don- 
neur do  cadeaux. 

— Chamelle  qui  donne  du  lait  l’hiver 
(pendant  que  d’autres  n’en  donnent  pas). 

0 f t 

1.  Donneur,  généreux.  2.  Flèche 
du  sort  ou  numéro  dans  un  jeu  de  hasard 
qui  ne  gagne  ni  ne  perd,  c.-à-d.  qui  ne 
compte  pas. 

/ # 0 t t * 

’iscer^,  pl.  Chamelle  ou  autre  pièce 
de  troupeau  donnée  è usufruit. 

0 b f 

Qui  est  sur  le  point  de  mettre  bas 

s.  ’ 

(chamelle). 
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i.  Qui  donne  du  lait  à l'époque 
où  d’autres  n’en  donnent  pas  (chamelle). 
2.  Qui  ne  cesse  pas  (pluie). 

^ t * O 9 

et  J^s  Depuis,  ne  s'emploie  qu'en 

/ 

parlant  du  temps,  et  est  suivi  du  nom  au 

cas  direct  ou  oblique.  — ïi—  Âie  Depuis 
/ * 

un  an.  — jo  Depuis  deux  jours. 
— ^yj  jj>  Depuis  longtemps. 


Vivacité,  ardeur. 
Vieillerie,  tout  ce  qui  est  vieux. 

/// 

• /b/ 

*W.4.  (n.  d acl.  1 . Refuser  quel- 
que chose,  ne  pas  l’accorder,  an.  acc.  de 
la  ch.  ou  an.  de  la  ch.  2.  Repousser, 
éloigner  quelqu'un,  et  empêcher  quoiqu'un 
de  faire  ou  d'aborder  quelque  chose,  av. 
acc.  de  la  p.  et  ^y  ou  .^y  de  la  ch.,  ou 
suivi  de  ou  et  d'un  verbe.  3.  Dé- 
fendre, protéger  quelqu'un  contre  un  au- 
tre (en  repoussant  de  lui  les  agrosseurs), 


av.  acc.  de  la‘p.  et  ^y.  — ytse  (».  d’act. 
ïsL»)  Être  inaccessible,  d’un  accès  diffi- 
cile (se  dit  d'un  homme  ou  d’un  lieu);  de 
là,  être  puissant  (en  parlant  d'un  homme), 
et  être  imprenable  (en  parlant  d’une  forte- 
resse, etc.).  — Au  passif,  Être  indé- 
clinable (en  parlant  d’un  nom).  III.  (n. 
jJ/,  - / / 

d’act.  ajoUv*)  1.  Rofuser  quelque  chose  h 
quelqu’un,  av.  d.  acc.  2.  Défendre,  pro- 
téger quelqu’un,  ar.  de  la  p.  proté- 
gée. V.  1 . Être  éloigné,  écarté,  repoussé, 
avoir  l’accès  défendu.  2.  S’abstenir.  3.  Se 
défendre  avec  quelque  chose  contre  quel- 
que chose,  o».  ^y  et  *_j,  et  se  retrancher 
derrière...  4.  f.tre  inaccessible,  d’un  accès 


difficile  ; être  puissant , formidable.  VI. 
S’écarter  réciproquement  les  uns  les  autres 
do  quelque  chose  et  s’en  défendre  mutuel- 
lement l’accès,  av.  acc.  de  la  ch.  V1U.  t. 

■ 

Se  refuser  à quelque  chose  (syn.  <_>!), 
absolum.  ou  av.  ^y  de  la  ch.  2.  Ne  pas 
vouloir  d'une  chose,  ae.  ou  au. 
ayant  la  valeur  de  ne.  3.  Se  défendre  con- 
tre quelqu'un,  av.  ^y  de  la  p.  4.  Refuser 
quelque  chose  h quelqu’un,  at>.  de  la 
p.  5.  Avoir  do  la  répugnance  pour  quel- 
qu'un, ai.  de  la  p.  6.  S'opposer  h 
quelque  chose.  On  dit  : ^ K*®n 

ne  s’oppose  h ce  que. . . 

1.  .Y.  d’act.  de  la  I.  2.  pl.  oye 

Place  forte,  tout  co  qui  sert  do  défense  et 

d’abri.  3.  Ecrevisse  ou  crabe. 

/ 

Ü*-»  1.  Inaccessibilité.  2.  Puissance  d’un 
personnage,  force  d’un  pavs,  d'uno  ville, 
etc.;  rang  très-élevo  d’un  personnage.  3. 
Manquo  d'affabilité,  caractère  peu  commu- 
nicatif. 


Abstinence,  continence. 

/,.  / fl*  * * 

pl-  ï*~*  1 - Qui  défend  l'accès  et 
écarte  les  autres.  2.  Qui  défend,  qui  pro- 
tège. — aJ1-*  lil  Je  protège  mon 

client (^ La.  ^y  ^JU).  3.  Qui  empêche. 

— ieSé  iLâ.1  j u S Combien  de 

.J  * .y.'  f 

gens  s'empêchent  eux-mêmes  de  faire  du 
bien  ! 4.  Qui  refuse.  5.  pl.  Obstacle, 
empêchement. 

^ye  forme  d impérat.  dans  le  sens  de 
pti*U 

C.  * 

1 Qui  refuse  tout  ou  qui  se  refuse 
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toujours  ii  tout,  b quelque  chose.  '2.  Qui 
repousse  et  éloigne  avec  vigueur  les  assail- 
lants et  protège  avec  efficacité  les  siens. 

0 t , 

ç. ys  Qui  refuse,  qui  se  refuso. 

0 , 

1.  Qui  refuse,  ou  empêche,  ou  dé- 
fend l’accês;  inaccessible  (homme).  2 Inac- 
cessible, inabordable.  3. Bien  défendu,  bien 

fortifié  (lieu,  forterosse,  etc.). 

0 f f 

âsue  Puissance. 


t*  | 

*’  Inaccessible.  — 


...  ^ 

_y-2=Jt  Plus  difficile  à aborder  que  l’aigle 

des  airs. 

t.  X.  d'act.  de  la  VIII.  2.  Ob- 
stacle. 

0 *%eP 

1.  Qui  refuse  quelque  chose,  ou 
qui  se  refuse  b.. . 2.  Fort,  puissant,  et  dont 
l’accès  n’est  pas  facile.  De  là , - 1' 

Lion. 

/ t b * 

Indéclinable  (nom). 

* • 

s.i  Memphis,  ancienne  cap i- 

tale  de  /’  Egypte. 

t*  * * 

. s-t*  Mcnaf,  nom  d'une  idole  chez  les 
Arabes  pdiens. 

a&J  (Alg.)  Horloge. 

Horloger. 

y/ 

Lw»  f.  O.  Kprouver  quelqu’un  par  quelque 
chose,  le  mettre  b l’épreuvo,  av.  ace.  de 
la  p.  el  _>  de  la  ch.  VI.  au  pl.  Se  parta- 
ger quelque  chose  en  séparant  avec  les 
doigts. 

'cj  Du  côté  opposé,  en  face.  On  dit  : 
J U»  ïj'ô  Sa  maison  est  vis-b-vis  de 
la  mienne 


»>  V(bu,  désir. 

| * » 0 .y*  » 

pour  Qui  tolère  les  désor- 

ares  de  sa  femme. 

// 

a f.1. 1 . Eprouver,  essayer, soumettre 
quelqu’un  à l’épreuve,  av.  acc.  de  la  p.  et 
s_>  de  la  ch.  2.  Eprouver  quelque  chose, 
av.  acc.  de  la  ch.  3.  Départir  quelque 
chose  à quelqu’un,  lui  assigner  une  cer- 
taine quantité  de...,  av.  acc.  de  la  p.  et 
acc.  de  la  ch.  i.  Être  assigné  b quelqu’un 
comme  une  part,  p.  ex.  par  un  arrêt  de 
Dieu.  5.  Laisser  couler  le  sperme  (dans  la 
copulation  ou  autrement).  — ,4«  passif, 
Etre  éprouvé,  soumis  b l’cpreuve  par 
quelque  chose,  ne.  w de  la  ch.  II.  In. 
d ad.  a~*-0  1 . Faire  désirer  quelque  chose 
b quelqu’un,  ar.  acc.  de  la  p.  et  acc.  ou 

. > de  la  ch.  2.  Laisser  couler  le  sperme 

[Vog.  la  1.  S.).  III.  (n.  d’act.  5 JL**)  I. 
Accorder  b quelqu'un  un  délai  pour  le 
pavement  de  la  dette,  av.  acc.  de  la  p.  2. 
Différer  toujours,  remettre  à plus  tard.  3. 
Attendre,  être  dans  l'attente.  4.  Rétribuer 
quelqu'un,  rendre  la  pareille  à quelqu'un, 
av.  acc.  de  la  p.  5.  Cajoler  quelqu'un,  le 
câliner,  av.  aec.  de  la  p.  6.  Monter  cha- 
cun b son  tour  sur  la  bête  de  somme,  se 
relever  avec  quelqu’un,  av.  acc.  de  la 
p.  IV.  1 . Laisser  couler  le  sperme  (dan* 
la  copulation  ou  autrement).  2.  Venir  ou 
séjourner  b Mina,  village  des  environs  de 
la  Mecque.  3.  Être  encore  dans  un  état  où 
il  est  difficile  de  dire  si  lu  conception  a eu 
lieu  ou  non  (se  dit  d’une  femelle,  p.  ex. 
dix  ou  quinze  jours  après  qu'elle  a été  cou- 
verte). V.  I.  Désirer,  vouloir,  souhaiter. 


Digitized  by  Google 


1 1 


t 

av.  acc.  de  la  ch.  ou  2.  Lire  (un  li- 
vre), or.  au.  3.  Mentir.  4.  Altérer,  défi- 
gurer quelque  chose  par  de6  mensonges, 
eue.  acc.  VIII.  1.  Venir  ou  séjourner  à 
Mina,  village  prés  de  la  Mecque.  2.  Être 
amenée  devant  un  étalon  pour  qu’oit  puisse 
s’assurer  si  la  conception  a eu  lieu  ou  non 
(se  dit  d’une  chamelle;  Voy.  sJ  ).  X. 
Mettre  à une  épreuve  la  chamelle  qui  avait 
été  couverte,  pour  s’assurer  si  elle  a 
conçu. 

pour  j le  Qui  détermine  dans  une 
certaine  quantité  ou  mesure. 

'jé  1 . Mort,  trépas.  1 duel 
pl.  iLe I,  ^1,  Je,  je  cl  jje  Poids 
de  deux  livres.  3.  Quantité  déterminée.  4. 
Certaine  manière,  façon  déterminée.  5. 
Destin,  destinée.  6.  Ce  qui  est  vis-à-vis, 
en  face.  On  dit  : Sjli  L>  3,^' ■>  Ma  mai- 
son est  en  face  de  la  sienne. 

, 0 

Je  et  je  I . Sperme.  2.  Liqueur  de  la 
femelle  qui  se  mâle  au  sperme  et  contribue 
à la  génération.  3.  Mina,  nom  d’un  village 
pris  de  la  Mecque,  où  se  font  les  sacrifices. 
. - et  îlü  Menât,  nom  d'une  idole  des 


Arabes  païens. 

ï ye  Chose  désirée,  objet  des  désirs. 
iye  Époque  oh  se  trouve  une  femelle 
lorsqu’elle  a été  couverte  par  le  mâle,  mais 
lorsqu’on  ne  peut  pas  encore  connaître  si 
elle  a été  fécondée  ou  non. 

^£ye  1.  Appartenant  à l’idole  s'ée  Me- 
nât. 2.  Spermatique. 

1.  Sperme  (du  mâle).  2.  Liqueur 

'*'•  t «*  ' 

utérine  de  la  femelle.  3.  ( formé  de  ^ 
qui?)  De  qui? à qui?  appartenant  à qui? 


6** 

.f/fcv  #(.#  te 

pl.  çL»  Voy.  1.  et  2. 

0 le 

Lèe  1 . Vœu,  désir.  2.  Chose  désirée,  ob- 

0,  eiet 

jet  des  désirs.  3.  Voy.  ty*. 

* rte  t 0 t 

ÏJe,  pl.  Je  1.  Vœu,  désir.  2.  Chose 

désirée.  3.  Voy.  j-jlc. 

*s  , ,, 

~£je,  pl.  li  Lia  1.  Chose  déterminée  quant 
à la  quantité,  à la  mesure  ou  au  temps  oh 
elle  doit  avoir  lieu.  2.  Destinée,  sort.  3. 
Mort,  trépas. 

/s  ,i  ,■  , 

ièe\,pl.  jL*l,  1.  Désir.  2.  Idée 
que  nous  nous  faisons  d’après  nos  désire, 
fantaisie,  vision. 

b f ^e  i.  P 

^yee  et  sj^e  Qui  se  trouve  à l'époque 
(dfx  ou  quinze  jours  après  la  copulation) 
oh  il  est  encore  impossible  de  dire  si  elle  a 
conçu  ou  non  (chamelle). 

pour  jeii  n.  d’acl.  de  la  V.  1. 
Vœu,  souhait,  désir.  2.  Demande. 

m e eP  0 mee  f 

^stepour  jje  Qui  désire,  qui  souhaite. 
— Au  pl.  Vœux,  désire. 

sUiv*  Terroir  noir. 

£ / 

Traiter  avec  douceur,  avec  humanité 
(ses  bestiaux,  etc.),  ur.  aec.  — iy*  Être 
doux. 

le  e eieeSee 

se,  se  et  se  ie  Tout  doucement! 

0 

s^e  1.  Beauté,  fraîcheur,  éclat.  2.  Mar- 
che douce,  pas  doux.  3.  Chose  facile  ii  faire 
ou  à supporter,  bagatelle.  — 

.L-J!  ÏÜ.  lé  pror.  Tout  est  fa- 
cile à l'homme,  sauf  lorsqu’il  s'agit  des 
femmes  et  du  souvenir  d’elles. 

0.  e e 

»L^*  1.  Beauté,  éclat,  fraîcheur,  p.  a\ 
de  tout  ce  qui  est  neuf.  2.  Beau,  joli.  3. 
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Compagnon  de  roule.  4 . Chose  facile  ît  faire 
ou  il  supporter. 

ï»Ly»  Chose  facile  h faire  ou  h supporter. 


f.  a.  1.  Teter  (sa  mère),  av.  acc. 

2.  Cohabiter  avec  une  femme,  au.  acc.  de 
la  p.  3.  Recouvrer  bonne  mine  après  la 
maladie.  VIII.  .4u  passif,  S’éva- 

nouir, tomber  en  défaillance. 

^*L*  Clair,  qui  n’a  pas  de  corps,  qui 
n’est  pas  épais  (lait,  etc.). 

' , <./  0 t t / . / » f 

Aae-fc*,  pl.  et  s-(r*  i . Sang,  sur- 
tout  sang  du  cœur.  Ondil  : Axi-tc" 

Dieu  l’a  anéanti,  ou  que  Dieu  l'anéantisse! 
2.  Cœur.  3.  Esprit,  Ame,  vie.  On  dit  : 
iXarV*  w-=s pour  dire.  Il  expire. 

^>1,  jŒtf’l  Clair,  qui  n a pas  de 
corps,  qui  n’est  pas  épais  (lait,  etc.). 

Lâche,  flasque.  — 

Qui  a le  ventre  lâche  et  {tendant. 


* " /t, 

f.  A.  (n.  d'act.  J-y»)  1.  Etendre 

également,  p.  ex.  un  matelas  en  faisant  le 
lit,  av.  acc.  2.  Gagner,  réaliser  des  béné- 
fices; travailler  pour  gagner.  II.  (n.  d’act. 
\ .^ï)  1 . Étendre  quelque  chose  comme 
un 'lapis  (se  dit,  p.  ex.,  de  Dieu  qui  a 
étendu  de  cette  manière  la  surface  de  la 
terre),  av.  acc.  ( syn . LcO).  De  là  2.  Ar- 
ranger comme  il  faut  (des  affaires,  etc.), 
av.  a ce.  3.  S’accommoder  de  quelque 
chose,  et  se  faire  h quelque  chose,  av.  acc. 
de  la  p.  et  de  la  ch.  4.  Accueillir  les 
excuses  de  quelqu’un,  av.  acc.  V.  1.  Être 
étendu  h plat  et  également  comme  un  ma- 


telas {SC  dit,  p.  ex.,  du  dos  d’une  bète  de 
somme  qui  l’a  égal  et  commode  h y être 
assis).  2.  Être  en  bon  étal,  se  trouver 
comme  il  faut  (se  dit  des  affaires,  do  l’état 
d’une  chose).  3.  Être  puissant,  influent. 
4.  S’occuper  d’un  travail  et  en  vivre.  VHJ. 

1.  Etendre  également  comme  un  tapis  ou 
matelas,  av.  acc.  2.  Arranger  comme  il 
faut  une  affaire,  son  état.  3.  Être  haut  et 
avoir  beaucoup  de  développement  (se  dit 
d’une  grande  bosse  de  chameau).  4.  Tra- 
vailler pour  vivre  ; réaliser  des  bénéfices. 

pl.  ïyf  t.  Lit.  2.  Berceau  d’en- 
fant. 3.  Morceau  de  terrain  plat,  égal. 

-Vy»,  pl.  ë Jlÿ*!  Morceau  de  ter- 
rain égal,  uni  (plateau  ou  vallée). 

bLy*,  pl.  Ouy»,  ï.Ly»!  1.  Lit.  2.  Terrain 
plat  et  uni  (plateau  ou  vallée).  3.  Place 
qu’on  s’arrange  pour  s’y  coucher  ou  pour 
s’asseoir. 

/et 

8 Voy.  -Xy». 

J—y*  Crème  de  lait. 

J.y*t  Trou  en  terre  ( soit  pour  y cuire  du 
pain,  soit  pour  y faire  tomber  et  prendre 
des  bêtes  féroces,  etc.).  . 

SS// 

j-ye  1 . Etendu  à plat  comme  un  tapis. 

2.  Expliqué  tout  au  long.  3.  Tiède  (eau, 
etc.). 

t e C t 

b.Xy*  Mahdad,  n.  de  femme. 

' f ' , 

f ■ A.  O.  (n.  d’act.  Sjly»)  t.  Assigner, 

fixer  la  dot  A la  femme  qu’on  épouse,  av. 

ace.  et  y de  la  ch.;  la  doter  de  tant... 

2.  f.  A.  (n.  d’act.  '£> , 

Sjtÿe)  Etre  habile  dans  quelque  chose, 

savoir  faire  quelque  chose  avec  habileté. 
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au.  3 nu  > > de  la  ch.,  nu  av.  acc.  île  la 

0 fc/, 

ch.  II.  (n.  ifarf.  1.  Se  procurer, 

acheter  un  poulain.  2.  Demander  un  pou- 
loin.  III.  (n.  (Tact,  i ,aL*»)  Chercher  à sur- 
passer quelqu’un  en  habileté,  lutter  d’ha- 
bileté (dans  un  métier,  dans  un  art,  etc.), 
au.  acc.  de  la  p.  IV.  Assurer  la  dot  à une 
femme  qu’on  épouse,  av.  acc.  de  la  p.  V. 
Être  habile,  ingénieux. 


h-*,  pl.  jyy  Dot  qu’on  assure  h la  femmo 
qu’on  épouse. 

yÿ,  pl.  jly,  ïjlÿ*,  1.  Poulain. 
2.  en  gén.  Petit  (en  parlant  de  tout  ani- 
mal). 3.  Os  dans  le  haut  du  poitrail  du 
cheval,  i.  pl.  sy  Coloquinte  (fruit).  S. 
On  dit  : > y^ y%\  iau  J , Vous  n’a- 

vez pas  fait  cela  comme  il  fallait. 


e.i  t ./,»  / 

pl-  yc*i  Ot^i  w Ayy  < - * ou- 


liche.  2.  Petit  femelle  (de  tout  animal).  3. 
( pen .)  Coquillage  dont  on  se  sert  pour  lis- 
ser le  papier  ou  calandrer  et  lustrer  les 
étoffes.  4.  Coquillage  que  los  femmes  por- 
tent en  guise  de  talisman,  dans  le  but  de 
se  concilier  l'amour  d’un  homme.  5.  Car- 
tilage des  côtes. 

*7  * • 

ëjUy  I.  N.  d’act.  de  la  I.  2.  Habileté 
( tant  dans  un  ouvrage  d’esprit  que  dans 
un  travail  manuel). 

iy-y  fém.  Qui  a une  grosse  dot,  c.-à-d.  h 
qui  le  mari  a assuré  une  grande  dot 
(femme);  grande  dame. 

(J/  c rl  m 

Mohaira,  n.  pr.  d'homme. 

ïôyy  1.  fém.  Rouge  (en  parlant  d’une 
variété  du  froment).  2.  mil.  ; pl.  Xjy, 
et  Méhari  , certaine  race 

de  chameaux  d’Afrique. 
il. 


y y (Jui  a un  poulain,  un  petit  (jument, 

femelle). 

Jfe  t O t # 

i,yyfém.  Dotée,  qui  a une  dot  (femme). 
On  dit  : LÿySà.  Elle  a 

reçu  en  dot  une  de  ses  servantes,  se  dit 
d'une  femme  niaise,  par  allusion  à une 
femme  gui  ayant  demande  à son  mari  le 
payement  de  sa  dot,  celui-ci  lui  donna  une 
de  ses  servantes  à elle,  et  elle  s’en  contenta. 
On  dit  dans  le  même  sens  : 

JL*  Qui  a été  dotée  de  l’argent  de 
son  père,  ce  gui  implique  un  parti  désa- 
vantageux, la  femme  devant  être  dotée  par 
celui  gui  l'épouse. 

0m»*f 

yyéte  I.  Habile.  2.  Rusé,  ingénieux  h 
prendre  une  proie  (lion,  etc.). 

ÿÿ  (mot  pers.),  pl.  t.  Chef.  2. 
Chef  des  écuries. 


//t./ 

i^y^  (de  tyy  Voy.  plus  haut ) Lisser, 

lustrer  avec  un  coquillage  ïyf. 

/// 


j-ty*  f-  d-  Chasser,  éloigner,  av.  acc. 

0 0/ 

trt4  f.  A.  1.  Brûler  une  chose  avec 


le  feu  ou  en  l’approchant  du  feu,  au.  acc. 
delà  ch.  i.  Déchirer  avec  les  ongles,  av. 
ace.  VIT!.  1.  Être  brûlo  avec  le  feu.  2. 
Raser  (la  barbe  avec  un  rasoir). 


AJLye  fém.  Qui  maigrit  promptement 
(chamelle). 

( jB-ty • — n.  Jv  ("•  <*’<«*■  J°r£0 

Blanchir,  laver  (une  robe),  ou.  acc.  V. 
Être  plongé  dans  l’eau,  au.  kj.  XI.  Per- 
dre sa  végétation  (se  dit  de  la  terre). 


. t te  • 

lUay  fém. 


Dépourvue  de  végétation 


(terre). 
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«_^a  — çy  Altération  subite  du  teint,  des 
traits,  par  suite  d'une  émotion  violente. 
Voj.  noua  g-l*  f.  O. 
f.  A.  (n.  d'acl.  lJÿ(*)  1-  Être 
blanc.  2.  Se  mettre  à courir.  II.  (n.  d’acl. 

Donner  beaucoup  de  lait  à l'en- 
fant. V.  Buvotcr,  boire  par  petites  quan- 
tités et  souvent. 

1.  Couleur  verdâtre  ou  bleuâtre 
de  l’eau.  2.  La  couleur  bleue  des  yeux 
bleus. 

1.  Plage  qui  s’étend  au  loin.  2. 
Trace  du  pied,  marque  empreinte  par  les 
pieds. 

/*m-  1-  Blanc  mat.  2.  Gris 

bleuâtre  (en  parlant  des  yeux). 

f.  .4.  (n.  d’acl.  Jkf)  1.  Piler, 
broyer  et  réduire  en  poudre  très-fine  (une 
drogue,  etc.),  ou.  ace.  2.  Adoucir,  amol- 
lir, assouplir  quelque  chose  par  le  frot- 
tement, m.  au.  S.  Fatiguer,  éreinter 
quelqu’un  (surtout  une  femme  dans  la  co- 
habitation), oc.  au.  de  la  p.  4.  Marcher 
vile,  se  dépêcher,  ou.  ^ de  la  marche.  — 
Être  stérile  (se  dit  d’un  mâle  qui  ne 
féconde  pas  les  femelles  qu’il  couvre).  II. 
Kéduire  en  poudre  très-fine,  piler  (une 
drogue,  etc.),  au.  au.  V.  1 . Déployer  du 
goût,  de  l’élégance  dans  un  travail,  av.  3 . 
*.  Paire  quelque  chose  en  artiste,  p.  ex. 
un  tableau,  un  dessin,  une  sculpture.  VI. 
Se  quereller,  être  aux  prises  lee  uns  avec 
les  antres.  Vey.  •iW'. 

Üsyé  t.  Jeunesse,  jeune  âge.  2. 
Eclat  et  sève  du  jeune  âge. 


J-r* 

jJjy*  Arc  qui  se  laisse  bander  sans  ef- 
fort, qui  n’est  pas  dur. 

Qui  ne  féconde  pas  (mâle,  éta- 
lon). 

Jeune  et  plein  de  sève. 


1 ■ Qui  a le  corps  long  et  faible. 

» 

2.  Qui  inarche  d'un  pas  large  (cheval). 

Qui  ne  sait  pas  parler  et  fait  sans 
cesse  des  fautes  en  parlant. 

(*a.  d'art.  J^,  àL^é;  t . Être  lent, 


doux.  2.  Paître  à son  aise,  commodément, 
tranquillement  (se  dit  d'un  troupeau).  3. 
Être  le  premier,  avoir  les  devants  (dans  un 
travail),  ou.  3 dm  travail,  t.  Enduire  de 
goudron  un  chameau,  etc.,  oc. 

au.  11.  ( % . d’acl.  J-f*ï)  Accorder  un  dé- 
lai è quelqu'un,  av.  au.  de  la  p.  TV.  1. 
Être  indulgent  à l’égard  de  quelqu'un,  met- 
tre quelqu'un  h son  aise,  au.  au.  de  la  p. 
2.  Henvoyer  tout  à plus  tard,  ou.  3 de 
la  ch.  3.  Accorder  è quelqu'un  des  délais, 
un  délai,  ou.  arc.  de  la  p.\.  1.  Agir  avec 
lenteur  dans  quelque  chose,  a*.  3-  — 

t>'  * t **  m ,* 

eJu-iù  Prends  patience.  2. De- 

vancer quelqu’un,  surtout  dans  une  bonne 
action.  X.  Demander  b quelqu’un  un  délai, 
du  répit,  au.  au.  de  la  p.  ,rfi« 

(n.  d’acl.  el  1 . Se 

mettre  debout,  so  dresser.  2.  oonfr.  Lan- 
guir, perdre  (Je  sa  vigueur,  devenir  lâche, 
relâché  après  avoir  été  tendu  ( Vojr, 

t.  Douceur,  absence  de  précipita- 
tion et  de  violence  dans  ce  qu’on  lait.  — 
Doucement!  n’aH«7  pas  trop  vite! 
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On  dit  aussi  : ou  sÜtj 

et  L»  pour  dire.  Par  Dieu!  don- 
nez-nous un  peu  de  répit. — Un 

répit  a été  accordé  b un  tel  (p.  ex.  b un 
pécheur). — JvJ*'  A mon  aise,  b loi- 
sir. 2.  Sanie  qui  coule  d’un  cadavre. 

#«•  Minerai  de  métaux.  2.  Cuivre 
fondu.  9 Huile  ou  marc  d’huile.  4.  Gou- 
dron, poix  liquide.  5.  Sanie  d’un  cadavre. 
6.  Poison,  venin.  7.  Cendres  ou  braise 
qui  se  détache  d’un  pain  cuit  dans  les 
cendres. 

t f t 

1 . Douceur  dans  les  procédés,  dans 
ce  qu’on  fait,  absence  de  précipitation  ou 
de  violence.  2.  Pas  lent  et  doux,  action 
d’avancer  doucement,  lentement.  — 

Doucement,  sans  se  presser.  3.  Supé- 
riorité, mérite  dans  quelque  bonne  qualité 
ou  action.  On  dit  : ji  Un  toi  a 

du  mérite.  4.  Aïeux,  ancêtres.  S.  Sanie 
qui  coule  d’un  cadavre. 

ily»,  aLv*  Sanie  qui  coule  d’uu  ca- 
davre. 

fji  i,  9 

Jiy»  1.  Douceur,  absence  de  précipita- 
tion dans  ce  qu’on  lait.  2.  Délai,  répit.  3. 
Supériorité,  mérite  qui  assure  la  préémi- 
nence. On  dit  : ïl^il  iâ.1 

Un  tel  a le  pas,  a pris  le  pas  sur  un  tel.  4. 
Goudron,  poix  liquide.  5.  Sanie  d’un  ca- 
davre. 


i *e  ‘ ie* 

I.  Dire  h queiqu  uu  a-*  a*»,  c.-a-d. 


lui  dire  de  s’abstenir,  de  rester  tranquille, 
de  n'en  rien  faire,  ef  chorcher  b l'éloigner, 

av.  acc.  de  la  p.  ou  av.  • > de  la  p.  2. 

Empêcher  quelqu'un  de  continuer  sa 


route,  etc.,  ot>.  ^ de  la  ci.  11.  S’abste- 
nir, renoncer  b quelque  chose. 

pl.  ieLye  Vaste  désert  qui  s'étend 

au  loin. 

n.  d’unité  du  précéd.  Morceau  de 
terre  inculte  et  déserte. 

composé  de  U répété  1 . Tout  ce  que. . . 
2.  Toutes  les  fois  que... 

Comment  cela  va-t-il  t ou  qu'est-ce 
qui  t’arrive  t 

' ' ' 0 

f.  A.  O.  (n.  d’act.  ^ , sy»)  t. 
Servir  quelqu'un  comme  domestique,  av. 
acc.  de  la  p.  2.  Traire  les  femelles  b leur 
retour  de  l’abreuvoir,  av.  acc.  3.  (n.  d'ad. 

0 te  * 

{jy)  Tirer  violemment  b soi  ou  après  soi, 
p.  ex.  sa  robe.  4.  Houspiller  quoiqu'un, 
secouer  rudement  quelqu’un,  av.  acc.  B. 
Cohabiter  avec  une  femme,  av.  acc.  de  la 
p.  — («.  d’oef.  b\y)  1.  Être  fai- 

ble, débile.  2.  Être  dans  l'abaissement  et 
le  mépris  (Voy.  111. 1.  Manier,  ma- 
nipuler, tourner  et  retourner.  De  là  2 
Traiter  (une  affaire,  etc.  ; syn.  ^y  III.). 
IV.  Affaiblir,  priver  de  force,  av.  au.  de 
la  p.  VIII.  1 . Se  faire  servir  par  quel- 
qu’un, prendre  quelqu’un  pour  domesti- 
que, valet,  av.  acc.  de  la  p.  i.  Se  faire 
domestique,  entrer  au  service  de  quel- 
qu’un comme  valet.  3.  Fatiguer  quelqu’un 
(se  dit,  p.  ex.,  de  la  fièvre  qui  épuise).  4. 
Employer  un  habit  pour  un  habit  de  tous 
les  jours,  ne  plus  le  ménager,  av.  acc. 
de  la  ch. 

Jj*L*  1 . Domestique,  valet.  2.  Qui  (ali- 
gne, qui  affaiblit  (accès  de  fièvre) 


Digitized  by  Google 


1 Kii 


a 


ïâsL»  Servante. 

iy,  ïy  1 . Service  de  domestique,  de 
volet.  2.  Habileté  et  promptitudo  b servir, 
qualité  d’un  domestique  qui  entend  lo  ser- 
vice. 

. 

ïy,  ïy  Voy.  leprécéd.  2. 

0*  ' 

iiL^»  1.  Faiblesse.  2.  Mépris  ou  abaisse- 
ment dans  lequel  on  est  tombé  ( Voy. 


^jy,  pi.  t\y  1 . Faible,  débile  (de 
corps).  2.  Faible  d’esprit,  imbécile.  3.  Mé- 
prisé, traité  avec  dédain  (Voy.  _jl_»).  i. 
Exigu,  en  petite  quantité,  insignifiant.  S. 
Oui  commence  b s’altérer  (lait,  etc.).  6. 
Qui  ne  féconde  pas  (étalon). 

/ h e 

f.  O.  i.  ( n.aacl.y ^»)  Porter  à quel- 
qu’.un  un  coup  violent,  av.  acc.  de  la  p. 
2.  («.  d'act.  y)  Être  d’un  beau  et  bril- 
lant pelage  blanc  ( se  dit  d'une  vache 
sauvage,  d’une  antilope).  3.  f.  A I.  (». 

0 O * 

d'act.  y)  Dorer  quelque  chose,  av.  acc. 
— y f.  O.  («.  d’act.  ïjÿ)  Être  clair 
et  aqueux  (se  dit  du  lait,  etc.).  H.  Éten- 
dre, délayer  en  ajoutant  de  l'eau,  allonger, 
p.  ex.  une  sauce,  rendre  clair,  aqueux, 
av.  ace.  IV.  1 . Étendre,  délayer  en  ajou- 
tant de  l’oau,  or.  acc.  2.  Damasquiner  une 
lame  de  fer.  3.  Lâcher  un  peu  la  bride  à 
une  bâte),  av.  acc.  4.  Arriver  h l’eau  à 
force  de  creuser  (Voy.  «il»).  On  dit  : ya. 
jy*1  y ^ ^ creusa  le  puits  jusqu’il 
ce  qu’il  arriva  b l’eau.  S.  Stimuler,  exciter 
(un  cheval)  b la  course,  av.  acc.  VIH.  Af- 
filer, aiguiser,  repasser  f un  trancher,  un 


couteau).  X.  F.nfoncer,  rompre  les  rangs 

de  cavalerie,  av.  ,_j. 

0 1 f 

iL»L>  1.  ( formé  de  L* ) Qualité,  nature 
(d’une chose).  2.  (dupera.  »L»)  Traitement 
mensuel. 

:\y  Courbure,  obliquité,  défaut  de  ce 

qui  est  de  travers. 

/ ,,  , , 

ïly,  pl.  Sperme,  liqueur  fécon- 

dante du  mfiJe. 

üL^e,p/.  L^c,  1.  Vache 

sauvage  ou  antilope.  2.  Morceau  de  verre 
blanc,  de  cristal. 

gi,  f 

y 1.  N.  d'act.  de  la  I.  2.  Clair,  lin, 
qui  n’ost  pas  épais.  3.  Lait  clair,  aqueux, 
délayé  d’eau.  4.  Beurre  qui  contient  beau- 
coup de  parties  aqueuses.  S.  Sabre  b lame 
très-étroite,  ou  sabre  très-brillant.  6.  Pe- 
tites pierres  minces,  brillantes  et  transpa- 
rentes. 7.  Perles.  8.  coll.  Dattes  fraîches 
et  molles.  9.  Mahw,  »».  pr.  d'homme. 

fri/  0 U e 

tytç*  Fem.  de  2. 

te,, 

^jY  L IV.  d'act.  de  la  I.  2.  Laxitédes 
entraves  ou  de  la  bride. 

liy  Qui  donne  un  lait  clair  et  aqueux 
(femelle). 

£*  t r , 

yy  Clair,  aqueux  (se  dit  du  lait,  etc.) 

s La  f.  O.  (n.  d'act.  y,  ty)  Miauler  (so 
i,y 

dit  du  chat).  IV.  \y\  Imiter  le  miaulement 

du  chat  (se  dit  d’un  homme). 

iujL*  et  AsxjL»  Chat. 

*■/  / 

; .y  Qui  miaule  sans  cesse  (chat). 

0 t f 

éo y { mot  pers.  X> y,  pl.  ^1  Jjy  ) tl 
y,  pl  5 jj y Mouhed.  pontife  des 
mages  chez  les  Perses;. 
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i " jLe  [prit,  f.  0.1.  1 . Mou- 

rir, et  av.  de  lap.,  mourir  en  laissant 
sa  femme  dans  le  veuvage  ou  ses  enfants 
orphelins,  etc.  2.  Se  calmer  (se  dit  du 
vent,  etc.).  3.  S’éteindre,  finir,  cesser.  4. 
Être  usé,  râpé  (se  dit  des  babils).  II.  Met- 
tre à mort,  faire  mourir,  surtout  avec  atro- 
cité,  ot>.  acc.  III.  (n.  d'acl.  Ètro 

très-indulgent  il  l’égard  do  quelqu'un,  av. 
acc.  de  lap.  (syn.  j-~a  III.).  IV.  (n.  d'act. 
£>‘L*I)  1.  Faire  mourir,  mettre  à mort,  av. 
acc.  2.  Frapper  d’une  maladie  mortelle, 
de  mortalité  ou  d’une  épizootie,  surtout  les 
bestiaux,  av.  acc.  (se  dit  de  Dieu).  3.  Per- 
dre par  la  mort  un  enfant,  ses  enfants,  ses 
petits  (se  dit  des  hommes  ou  des  femelles 
d’animaux).  4.  Avoir  une  épizootie  dans 
ses  bestiaux.  S.  Cuire  trop  et  réduire  en 
charpie  les  viandes,  etc.,  è force  de  les 
cuire  trop,  av.  acc.  6.  On  dit,  av.  ellipse 
du  sujet  : üy]  L»  ou  Di  ôlîtU  pour 
dire,  Quo  cet  homme  est  apathique  ! privé 
de  sentiment,  de  cœur!  VI.  Faire  le  mort, 
feindre  qu’on  est  mort.  X.  (n. 

d'act.  üUx-i)  1.  S’exposer  h la  mort, 
chercher  la  mort  (se  dit  d’un  homme  in- 
trépide). 2.  Rechercher  avec  ardeur  ot  par 
tous  les  moyens  une  chose,  av.  J de  la  ch. 
3.  Reprendre  de  l’ombonpoint  après  avoir 
maigri. 

0 I / 

O-jU  1.  Qui  se  meurt,  moribond.  2. 
On  emploie  aussi  ce  mot  avec  \Sjy  pour 
lui  donner  plus  de  force.  — o-jL» 

Mort  terrible. 

0 te  e 

^~>y  I . Mort,  trépas.  2.  Chez  les  mysti- 
ques, Asservissement  des  passions.  — 


0*1!  Mort  rouge,  c'est  la  mort  qui 
a lieu  par  l'effusion  du  sang,  par  l’épée, 
etc.,  et  chez  les  mystiques,  résistance  de 
l’homme  à scs  passions. — 

Mort  blanche,  c'est  la  mort  naturelle,  et 
chez  les  mystiques,  faim.  — 

Mort  noire,  c’est  la  mort  par  straugulation. 
— j-aà.^T  ôJ!  Mort  verte,  c'est  l'action 
de  se  vêtir  de  haillons  ou  de  vêtements  ra- 
piécés ïiyA.  (comme  font  les  derviches). 

z>- 

ss y Mort,  décès. 

ïiy  1.  Insensibilité  d’un  homme  qui 
tombe  sans  connaissance.  2.  Folie,  aliéna- 
tion mentale.  3.  Épilepsie. 

■ ju y Epizootie,  maladie  épidémique 
dans  les  bestiaux. 

0 i', te  e . . 'fc  / 

fj-sy,  fém.  isuy  Qui  ne  donne  pas  si- 
gne de  vie.  — Ji'ji)!  J y Apathique  et 

dont  l'âme  n’éprouve  jamais  ni  élan  ni 
aspiration. 

0 * £ / e 

jjuy  Biens  immeubles,  comme  champs, 
maisons  (opp.  à ^Câ.).  — yLL! 

Achète  des  biens-fonds  et 
n’achète  pas  des  êtres  vivants  (comme  bes- 
tiaui,  esclaves,  eie.).Mahomet  adit.  ^j  ùy 
Li-  i ^ a— | ^ 

Les  choses  inanimées  de  la  terro  («.- 
à-d.  les  biens-fonds)  appartiennent  h Dieu 
ot  è son  prophète,  mais  touto  chose  vivante 
appartient  à celui  qui  la  suscite. 

0 se  e 

sZs'y  I.  Toute  chose  inanimée.  2.  Ter- 
rain improductif.  3.  Terrain  qui  n’a  pas 
de  propriétaire. 

/ a / » 

Oy  Mort,  trépas. 

pour  le  masc.  et  le  fém.,  et  fini. 
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4J^/*,  pf.  ^Zj\y',  J--,  ^ÿy  1.  Mort  ou 

. ' ,%,.*  »i. 

qui  n’osl  pas  en  vie.  — uyl  len- 
dant  que  vous  n'étiez  pas  en  vie.  2.  mê- 
laphor.  Qui  a un  aspect  de  mort  (terre, 
pays  dont  la  végétation  est  affligée  par  la 
sécheresse).  3.  Homme  mort,  cadavre. 

w-~*,  fém.  ïL»,  pl.  ^jy-y  1.  Mort, 
homme  mort,  cadavre.  2.  Moribond,  mou- 
rant. 3.  Qui  se  tient  tranquille,  coi;  ex.; 
ïÿ.  si-i  Brebis  qui  se  tient  tranquillement 
quand  on  la  trait. 

izy  1.  Cadavre.  2.  Fém.  de  Ow*. 

0 1 

hy  Manière  de  mourir,  manière  dont  on 
meurt  ou  dont  on  ost  mis  à mort. 

Mort,  décès  (opp.  à «La.). 

0 I * t f * , 

fém.  Qui  n’est  plus  en 

usage,  suranné  (mot,  locution). 

0 0 9 t 0 i / ' 

0^6-»,  fém.  vu**,  pl.  1.  Qui 

a perdu  son  enfant,  son  petit  par  la  mort 
(femme,  femelle).  2.  Qui  fait  mourir  ( opp . 
à 

0 I * 9 

1 . Qui  fait  le  mort.  2.  Ascète, 
qui  est  mort  pour  le  monde. 

0 » te  f 

i.  Qui  cherche  la  mort,  qui 
s’y  expose  courageusement.  De  là  2.  In- 
trépide. 3.  Qui  se  livre  entièrement  h quel- 
que chose,  et  se  tue,  pour  afnat  dire,  è 
faire  quelque  chose,  qui  travaille  h mort 
h...  i.  Pellicule  b l’intérieur  de  l'œuf. 


* ,L  f-0.(v.  d’act. 


f * i » ", 

.viy.siy.jby) 

1 . Mêler,  mélanger,  brouiller,  av.  acc.  2. 
Délayer , dissoudre  et  macérer  quelque 
chose  dans  l’eau,  av.  acc.  et  3.  VII.  (n. 
d'aet.  Être  mêlé,  mélangé  et  ma- 

céré dans  l’oau. 


Jï* 

f-  0.  (n.  d’act.  ^y)  1.  Être  agite 

^fsc  dit  do  la  mer).  2.  S’agiter  comme  des 
vagues  (se  dit  de  la  foule,  du  peuple).  3. 
S'écarter  de  la  ligne  droite,  de  ce  qui  est 
juste  et  vrai,  av.  {jt.  4.  Tressaillir,  trem- 
bler et  aller  çà  et  lh  (se  dit,  p.  ex.,  des 
muscles  sous  les  genoux).  V.  S’agiter.  Voy. 
loi.  1.  2. 

^ y 1.  jY.  d'act.  de  la  I.  2.  pl.  Jÿl 
Flot,  vague,  onde,  lame  (d’eau). 

^ / t/  . 0 t # ii  • t > 

pl.  o^y  1.  ».  dumté  de 
Ln  flot,  une  vague,  une  lame  (d’eau).  2. 
Fougue  du  jeune  Âge. 

e=v y Xsl»  Chamelle  de  race  chez  qui, 
lorsqu'elle  marche,  les  courroies  de  son 
harnais  décrivent  autour  de  scs  jambes  des 
cercles  qui  ressemblent  au  mouvement  des 
vagues. 

,4.  L«  f 0.  Se  calmer  ( se  dit  de  la  co- 

c 

1ère). 

îL  — iL*  1.  Bon  enfant.  2.  Gai,  d'un 
tempérament  enjoué. 

/ • . e 

1 . Miel  blanc  d'excellente  qualité. 
2.  Toute  arme. 

0 a . t 

XjSu*  1.  Voy.  le  pricéd.  2.;  2.  Vin. 

j L*  f.O.(n.  d’act.  jy)  1 . S’agiter  et  aller 
çà  et  là  (so  dit  de  l’eau  dont  les  vaguas  sont 
en  mouvement,  et  de  tout  corps  large  qui 
so  met  en  mouvement,  comme  un  grand 
palmier  dont  les  branches  sont  agitées  par 
le  veut,  ou  des  tourbillons  de  poussière 
poussés  parle  vent).  2.  Être  agité  comme 
par  un  mouvement  de  langage  (se  dit  du 
corps  du  chameau  qui  en  marchant  rap- 
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jr 

j»ellc  lo  langage  d’un  navire).  3.  Sc  répan- 
dre doucement  et  coulor  à la  surface  du  sol 
(so  dit  de  l’eau,  du  sang),  ne.  0U  du  sol. 
1.  Tomber  (se  dit  des  plumes  de  la  flèche). 
S.  Arracher,  p.  ex.  du  poil,  de  la  laine, 
an.  acc.  (syn.  ^J).  6.  Venir,  aller,  en- 
trer dans  un  pays  haut,  dans  un  plateau, 
particuhérem . dans  le  Nedjd  ^ (opp. 
àjlê).  IV.  (tv.  d'uct.  ïjL^l)  1.  Soulever, 
exciter  des  tourbillons  de  poussière,  av. 
au.  2.  Répandre,  faire  couler  par  terre 
(l’eau,  le  sang,  etc.),  ai.  au.  V.  1.  S’a- 
giter et  aller  en  avant  et  en  arrière  (se  dit 
d’un  corps,  surtout  très-grand).  2.  Aller 
çà  et  là,  aller  et  venir  (se  dit  d’un  homme). 
3.  Tomber  (se  dit  du  poil,  do  la  laine),  an. 

du  corps.  VII.  (».  d’uct.  jL*>l)  fitre 
arrache  ou  tomber  (syn.  , & VIII.)  (se 
dit  de  la  laine,  du  poil  que  l’on  arrache  ou 
qui  tombe  quand  l’animal  mue),  an 
du  corps  ou  de  l’animal.  VIII.  Tirer  du 
fourreau  un  sabre,  etc.,  av.  au. 

jli  et  j l»  (mot syriaque)  Maître,  seigneur. 
Chez  Us  chrétiens,  ce  mot  précède  souvent 
celui  d’un  saint  : Lexjjjl*  Mar  Iouhana, 

saint  Juan. 

0 

is  .Lé  fim.  1.  Belle  et  dont  la  carnation 
a de  l’éclat  (femme).  2.  üjjL*  Marie,  Maria, 
i».  pr.  de  femme. 

*>l»,  fim.  ï^L*  I.  Léger  et  qui  traverse 
facilement  l’espace  (trait,  flèche).  2.  Qui 
coule  et  se  répand  à la  surface  du  sol 
(sang). — Au  pi.  ojyjUt  Torrentsdesang 
répandu. 

\y  1 n.  d'act.  de  la  I.  Mouvement  en 


Lh* 

avant  et  en  arrière  d’un  corps  très-grand, 
de  la  fouie,  des  vagues  agitées,  etc.  2. 
Flot,  vague.  3.  Chemin  bien  frayé  et  égal. 

0 9 

y y Poussière  soulevée  par  le  vent. 

!..  , 

fjy  Poil  ou  laine  qui  tombe  d'un  animal 
en  mue. 

j\y  Qui  marche  avec  un  mouvement 
très-prononcé  du  corps  en  avant  et  en  ar- 
rière, comme  dans  un  mouvement  de  tan- 
gage- 

0 _ y 

ïj\y  Fém.  du  préced. 

0 , , , 

ïj  I y Poil  ou  laine  qui  tombe  d’un  animal 
en  mue,  ou  arraché  à un  animal  mort. 

jyj  ».  d’act.  de  la  V.  Mouvement  en 
avant  et  en  arrière. 

0 c § 

, o-c  — i 1.  Bananier,  arbre.  2.  colt. 

Banane,  fruit. 

! , , 

tjy  n.  d’unité  du  précéd.  Banane. 

*j y.  y (p**-  f'jÿ)t  P1-  ^y 

Bottine  en  maroquin. 

'j\y  Qui  vend  des  bananes. 

L»  f.O.i.  Raser  (la  tète,  les  cheveux) . 
2.  Voy.  3.  Voy . )w . 

Léger,  volage,  inconstant. 

0 t,  * 0 • 

t.  iV.  d'act.  de  la  I.  2.  Voy. 
yyy*  pi-  Rasoir. 

^y-y  Mouça,  Moïse. 
jily.y  La  musique. 

' 1 ' ... 

L*  (■  O.  (n.  d’act.  ^yy  ) Cueillir,  gla- 
ner le  raisin  après  les  vendanges. 

0 * / 

(jiLe  1 . Sorte  de  légume  noir  semblable 
aux  lentilles.  2.  Hardes  et  mobilier  d’une 
maison,  surtout  les  effets  de  peu  de  valeur 
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et  vieux . — u'  uiL^'  Prot- 
U vaut  mieux  qu’il  y ait  des  objets  de  nulle 
valeur,  que  s’il  n’y  avait  rien  (^y'i  pour 

f.  0.  (n.  d’act.  Jyy)  1.  Frotter 
quelque  choso  avec  la  main  pour  nettoyer, 
n».  a ce.  2.  Laver.  3.  Préparer  un  mets 
de  coloquinte  avec  du  miel,  av.  acc.  II. 
(n.  d'act.  1.  Laver,  nettoyer  (le 

linge,  les  habits).  2.  Vendre  de  la  paille, 
être  marchand  de  paille.  X.  Se  concilier, 
se  rendre  favorable  une  personne,  au. 
acc.  delà  p. 

^yy  1.  A',  d’act.  de  la  1.  2.  Paille. 

(.  / 

i~oy  n.  de  foie  de  ^yy  Un  lavage,  une 

I » <•/  P lia  • P Pr 

eau.  — On  le 

lave  dans  trois  eaux. 

P , ,9 

ï~aly  Eau  dans  laquelle  on  lave  quelque 
chose. 

f.  O.  (n.  d’act.  ^y)  Miauler  (se  dit 
du  chat).  Voy.  iL*. 

/ i / t , ,j,  /. 

jJjU  f.O.i.  (n.  d'act.lÿy,l^jy,  ïâlL*) 
f tre  sot,  stupide.  2.  Périr.  3.  (n.  d'act. 
ÿy)  Etre  ou  se  vendre  h vil  prix.  IV. 
Amollir  (p.  ex.  les  viandes  dures)  b force 
de  battre  avec  un  marteau.  VU.  Périr. 
X.  Trouver  quelqu'un  sot,  stupide,  av. 
acc.  de  la  p. 

P P . . , *1  'C.Ï 

^Jy  t.  Bêtise,  stupidité.  2.  pl. 

Bottine  en  gros  cuir  qui  se  met  sur  une 
bottine  pius  fine.  3.  Sorte  de  fourmi  ailée. 
4.  Poussière. 

(Jjjj,  pl.  ^ly  Bête,  stupide,  imbécile. 
On  dit  : L*  Un  grand  sot,  bêta. 


, / t 

JL  f • 0.  A.  (n.  d'act.  Jÿ,  Jj y)  l. 
Etre  riche,  surtout  en  troupeaux  Jle.  2. 
Donner  à quelqu'un  des  troupeaux,  av. 
acc.  de  fa  p.  H.  Rendre  quelqu’un  riche 
en  troupeaux,  et  en  gén.  rendre  riche,  av. 

P • 4 

acc.  delap.  IV.  (n.  d’act.  iJL*l)  Donner 
à quelqu’un  des  troupeaux,  et  en  ÿén.  ren- 
dre riche,  av.  acc.  de  la  p.  V.  ( Jjâï)  De- 
venir riche  en  troupeaux,  et  en  yen.  s'en- 
richir, devenir  riche,  X.  Posséder  beau- 
coup de  troupeaux.  Voy.  JL*  f.  I. 

JL*,  pl.  Jt_y*l  et  ■o'L  1.  Bien,  for- 
tune, avoir,  argent,  richesses.  2. Troupeau 
de  chameaux  (eomp.  ^iG*,  LiLké, 
3.  Riche  (homme).  On  dit  : ji  , 

’e  , *< • t t y 

JL*  Homme  riche.  — ï5t»  JLk,  et  Jlâ., 
jjiJL*  Hommes  riches. 

P*  f * 

i)L*  1.  Fém.  du  précéd.  ; pl.  v^,'5!Lé.  2. 
Pl.  de  Jl*  tnasc.  et  de  ïJl»  fem. 

P 

ïL)L*  Richesse,  opulence. 

J y coll.,  n.  d’unité  iiy  Araignée. 

t-'  Î-- 

Jy  et  U*  Riche. 

wy  U r 

yiy  et  J j y 1 . dirmn.  de  JL*  Un  peu 
de  fortuno,  quelque  avoir.  2.  Nom  du 
mois  redjeb  (^aj). 

* y*  — Passif,  çy  Avoir  la  maladie  ’^y. 

’ P P 

çy  1 . Petite  vérole.  2.  Pleurésie.  3.  Cire. 

L ‘y,  pl.  y\y  Désert. 

... . 

tley  n.  d unité  du  précéd.  Un  désert. 
lyy  Pétrole,  sorte  de  bitume  auquel  on 
attribue  des  vertus  vulnéraires  extraordi- 
naires. 

, ... 

syy,  pl.  yy  Momie  (d’Egypte). 
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* t • 

»y*  Malade  do  la  maladie  >y 
' \ ' 

.L»  f.  0.  (n.  d’act.  ^ y et  uy)  1. 
Nourrir,  entretenir,  surtout  les  siens,  av. 
au.  des  p.  2.  Apporter,  fournir  des  vivres 
à quelqu’un.  V.  Faire  de  grandes  dépenses 

pour  l’entretien  de  sa  famille. 

» i’.t- 

si  y et  uy  Provisions  de  bouche,  vivres. 

ijiye  Nourri,  entretenu. 

9 La  f.  A.  /.  0.  (n.  d act.  ïy,  ta,  tjy, 
ïaL*,  I.  Avoir  beaucoup  d’eau  (se 
dit  d’un  puits).  2.  Faire  eau  (se  dit  d’un 
navire  endommagé).  3.  Mêler,  mélanger. 
4.  Donner  de  l’eau  à quelqu'un,  l'abreu- 
ver d’eau,  av.  au.  de  la  p.  II.  (n.  (fort . 

g c't 

u yj  ) 1 . Inonder  quelque  chose  d'oau, 
oc.  arc.,  c.-à-d.  mettre,  ajouter  beaucoup 
d’eau  dans  quelque  chose.  2.  Contenir 
beaucoup  d’eau  (se  dit  d'un  lieu).  3.  Dorer 
ou  argenter  un  objet  de  fer  ou  de  cuivre. 
4.  Colorier,  enjoliver  (une  gravure), 
ao.  au.  De  là  S.  Embellir  un  récit  et  l'al- 
térer par  des  additions,  ou.  au.  de  la  ch. 
et  de  la  p.  6.  Mettre  à quelqu'un  dans 
la  tête  telle  ou  telle  opinion,  oo.  de 
la  p.  et  <_>  de  la  ch.  7.  av.  y>  de  la  p. 
et  ^ de  r autre,  S’entendre  avec  quel- 
qu'un <i  l’insu  do  l’autre.  IV.  prêt.  5 La!  et 
ty\  (n.  (fart.  Ï#L*I)  1.  Donner  de  l’eau  èi 
boire  h quelqu’un;  mener  ses  bestiaux  h 
l'eau,  oo.  are.  de  la  p.  2.  Faire  jaillir  de 
l’eau  (se  dit  de  la  terro).  On  dit . 

3.  Tremper,  mouiller  d’eau,  av. 
au.  4.  Arriver  4 l’eau  à force  de  creuser, 
oo.  au.  du  puits.  5.  Mettre,  ajouter  de 
l’eau  dans  quelque  chose,  p.  ex.  dans  l’en- 

ti. 


crier,  av.acc.  du  vase.  6.  Amener,  amas- 
ser  do  l’eau  dans  un  bassin,  et  de  là,  7. 
Inonder  do  sperme  l’utérus  de  la  femelle 
(se  dit  d’un  mâle).  8.  Verser  beaucoup 
d’eau  (se  dit  du  ciel,  des  nuages).  9.  Mêler, 
mélanger,  brouiller,  av.  au. 

tU  ,pl.s\y\et  sLlel.Eau.  — »L* 

Petit  lait.  — .1,— )!  .L»  Pluie.  Cest  aussi 
un  n.  pr.  d’homme  et  de  femme.  — iL» 
i£J4!  Eau  de  la  Reino  de  Hongrie.  — 
'L— * Tendres  soins  d’une  mère 
dans  l’éducation  de  scs  enfants.  2.  Li- 
queur, suc,  jus.  3.  Liqueur  de  sperme. 
4.  Eau,  éclat,  lustre,  brillant  d’une  lame 
(syn.  yty».).  5.  Blancheur , éclat.  De  là, 
.L*  Eau  du  visage,  se  dit  mitaph. 
pour  honneur,  considération  dont  un 
homme  d’honneur  jouit(*yn.  yy)  ; de  là, 
l’eau  du  visage  répandue  se  prend  pour 
perte  de  considération,  affront,  déshon- 
neur. — 4=»._jJ!  .L*  signifie  aussi  sueur, 
surtout  chez  un  homme  qui  a peur.  6. 
Cataracte  des  yeux. 

»L*  1 . Eau.  2.  Centre  d’une  ville,  édifice 
qui  est  au  centre  de  la  ville.  3.  Aqueux, 
délayé  d’eau.  De  là,  «L.  Stupide, 

et  poltron,  lâche. 

0 f f 

ï»l*  1.  Qui  contient  beaucoup  d’eau 
(puits).  2.  Rougeole. 

Aqueux.—  itjâJI  J.L*  Stupide, 
imbécile,  et  lâche,  poltron. 
e . 

tSjLel.  Aqueux.  2.  Aquatique,  d’eau. 

« ' . t i. 

**  jL>,  pl.  ,_£jL>  Miroir. 

f * * 

jLjLL  Mavia,  n.  de  femme. 

147 


Digitized  by  Google 


1170 


'iây  et  ut' y Éclat,  blancheur  (du  teint, 
du  visage).  On  dit,  av.  ellipse  du  sujet  : 
ï ty  ^-<Ll  lé  pour  dire,  Qu'il  est 
beau  de  visage  ! 

û y dinrin.  mtlg.  Eau. 

H, , f * , t.  •>  -ru 

u y el  uy y Petite  quantité  d eau,  uii 
pet»  d’eau. 

uy  fém.  Qui  contient  beaucoup  d'eau 
(puits;. 

( i fftt  , 

y'  et  4~*'  Mieux  pourvu  d'eau,  qui  con- 
tient plus  d’eau  qu’auparavant  (puits). 

/(  ,1 

i->y\  Potion  préparée  pour  un  malade. 

uyi  1.  N.  d'act.  de  la  11.  2.  Dissimu- 
lation. 


iyy  Doré. 

V. 

Ly  'du  pere.  io  y)  Sirop  de  coing. 

'•  f.  I.  Dissoudre  quelque  chose  dans 
l’eau,  et  macérer  nue  drogue  dans  l’eau, 

/ b' 

etc.,  av.  acc.  tl  3.  II.  (n.  dacl. 

Même  signif.  V.  ].  Etre  amolli  pour  avoir 
été  bien  trempé  d’eau  (se  dit  du  sol).  2. 

Être  délayé,  macéré  dans  l’eau,  av.  v >. 

MH.  1 . Boire  quelque  chose  après  avoir 
délayé  d’eau,  p.  ex.  du  fromage  étendu 
d’ebu.  2.  Vivre  dans  l’aisance  el  la  mol- 
lesse. 

_>w*  Mou,  tendre. 


i Jy  fém.  (de  pl.  Sol  très- 

tendre,  mou  et  égal. 

f / b t 

Pellicule  qui  entoure  le  blatte 

d’eeuf. 

/ 1 / t c , 

-.L.  f.  I (n.  d’act.  ^y)  Etre  mêlé,  mé- 
langé. Voy.  f.  O. 


O' 

f.  I 1 . (n.  d'art,  -jç*)  Descendre 

Ç c" 

dans  le  puits  où  il  y a peu  d’eau  pour  rem- 
plir son  seau.  2.  Tirer,  prendre,  puiser  de 

It  ni  f trt  £ * f b* 

I eau,  at\  acc.  3.  (n.  a ad. 


Avoir  une  démarche  semblable  à celle  des 
canards,  et  élégante  ou  disgracieuse  selon 
le  plus  ou  moins  de  mouvement  imprimé 
au  corps,  or.  3 de  la  marche,  4.  (n.  d’act. 
je*,  Sa.Ua)  Être  utile,  servir  h quelqu’un, 
av.  acc.  5.  Se  nettoyer  les  dents  avec  un 
cure-dent,  or.  acc.  et  , _ ■.  6.  Intercéder, 
s'employer  en  faveur  de  quelqu'un  auprès 
de  quelqu'un,  av.  acc.  de  la  p.  et  jjic  de 
l’autre.  7.  Se  remplir  la  bouche  de  salive. 
III.  1 . Se  mêler  aux  autres,  frayer  avec  les 
autres,  av.  acc.  2.  Aller  chercher  de  l'eau 
à la  source,  etc.  V.  Marcher  en  imprimant 
au  corps  un  mouvement  à droite  et  à gau- 
che. V.  1 , Chanceler  en  marchant  (se  dit 
d’un  homme  ivre).  2.  Être  agité  et  aller 
çà  et  là  (se  dit  d’un  rameau  agité  par  le 
vent).  VHI.  1 . Puiser,  tirer  de  l’eau,  av. 
acc.  2.  Donner  quelque  chose,  faire  un  don 
à quelqu’un,  av.  acc.  de  la  p.  3.  Se  foire 
donner  quelque  chose,  recevoir  un  ca- 
deau. 4.  Faire  suer  abondamment,  p.  ex. 
la  partie  convexe  de  la  tète  du  chameau, 
av.  acc.  (se  dit  du  soleil  qui  agit  sur  cette 
partie  de  la  tète).  X.  1.  Demander  un 
don,  un  cadeau  à quelqu'un,  av.  ace.  de  la 
p.  2.  Demander  à quelqu’un  d’intercéder, 
de  s’employer  pour  nous,  oc.  acc.  de  la  p. 


t 1 / 

1.  Blanc  d’œuf.  2.  Jaune  d’œuf. 

1 1 

m».L»  Espace  vide,  cour  entre  les  bâti- 
ments. 
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9 , * , , 

pi.  ia.U  (Jui  descend  duu^^l 
puits  pour  remplir  son  seau  d'eau,  atto^ro  | 
qu’il  n'v  en  a pas  assex  pour  en  tirer  au- 


£tîs,  fim.  ïâ.11»  1.  Qui  va  souvent,  à 
chaque  instant  puiser  de  l’eau  en  descen- 
dant dans  le  puits.  2.  Qui  marche  comme 
un  canard.  3.  Maïiah,  n.  d’un  cheval. 

1.  .V.  d'art,  de  la  I.  2.  Profit,  bé- 

4 

néfico.  3.  Curo-dcnl.  1.  Démarche  ba- 


[lattes  de  rebut. 

C ' 

,iL a f /.  Avoir  une  démarche  fière,  se 

c 

donner  des  airs  en  marchant.  V.  Même 
signif. 

iLa  f.  I.  (n.  d'acl.  Jus,  I.  Être 

doucement  agité,  balancé  (se  dit  d'un  ra- 
meau agité  par  le  vent,  ou  du  mirage,  des' 
vapeurs  quo  l’on  voit  s’agiter  d’un  mouve- 
ment oscillatoire).  2.  (tire  aux  abois,  avoir 
les  mouvements  convulsifs  de  l’agonie  (se 
dit  d’un  cerf  mourant).  3.  Marcher  avec 
fierté  en  se  balançant.  4.  Avoir  le  tour- 
noiement de  tôto  b la  suite  d’un  voyage 
sur  un  bateau  ou  b la  suite  d’un  excès  de 
boisson.  S.  Pencher,  incliner  d’un  côté 
plutôt  que  de  l’autre.  De  là  6.  Kaire  une 
visite  à quelqu'un,  passer  chez  quelqu'un, 
a»,  acc.  de  la  p 7.  fi  Ire  avarié  par  l'hu- 
midité (se  dit  du  blé).  8.  Apporter  dos 
grains , dos  denrées  aux  siens , av.  acc. 
det  p.  VIII.  Apporter  des  grains,  des  den- 
rées aux  siens. 

e le  * * ie  e i ^ V r 

X»a.  i.  A fause  «le..., 


parce  que.  — îl«»  [I  l’a  fait  b 

C A 

cause  de  cela.  Il  al  aussi  suivi  de  . .W «- 
homel  a dit  ; ^ Li' 

le  /»  C 

ji  Je  parle  le  mieux  de  tous  les  Ara- 
bes,'et  c’est  parce  que  je  suis  Koréischitc. 

2.  En  face,  vis-b-vis.  On  dit  : s'j_>  et 
s'j-aj  En  face  de  lui. 

J—»  Vertige,  tournoiement  de  la  tùlo. 

J , f,  î , «. . /)  v — -, 

s jo  t>  et  s J— » 1 . Table  toute  dressée  avec  _iWih,  - J 

des  mets  sur  les  plats  (par  oppos.  à 
qui  st  dit  de  la  table  seule  sans  plats).  "2. 

Nourriture,  repas. 

Agité,  balancé,  qut  va  ça  et  là  (sa- 
meau,  etc.). 

tL'w>  I . Extrémité,  bout.  2.  Terme.  3 

M»  t 

Mesure  (syn.jSs).  On  dit  : .Ij-e  Le jb!  J 
jJJj  Je  n’en  connais  pas  la  quantité.  On 
dit  aussi  : iL)j  jXi  U jjl  J 
ijp  j3c!\  Je  no  sais  pas  jusqu'où  va  ce  che- 
min. 4.  Le  côté  opposé,  d’en  face. 

jV^n  . d’act.  de  la  i.  Mouvement  d’un 
corps  agité  par  le  vent,  etc. 

«i,yl.  j jlJ  Hippodrome, 
cirque,  place  vaste  destinée  aux  courses, 
b la  lutte,  aux  joûtes  ; arène  ( Yoy.  ^yîj). 

t.  Qui  demande  quelque  chose, 
p.  ex.  un  don.  2.  Celui  b qui  on  apporte  et 
fournit  des  denrées.  3.  eonfr  Qui  donne. 

a f l.  (n.  d’act.  ,_»)  1.  Procurer,  four- 
nir des  donrées,  des  vivren,  appreviaioit- 
ner  quelqu’un,  surtout  les  siens  en  vivres, 
ou.  acc.  des  p.  9.  Délayer  d'eau.  On  du  : 

.IjiJt  X>j*  J’ai  délayé  d’eau  le  médica- 
ment, av.  ace.  3.  Carder,  nettover  (la 
laine,  etc.).  III.  1».  d’art  a,zL**)  1 . Four- 
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nir  à quelqu'un  des  denrées,  des  vivres, 
av.  ace.  de  la  p.  2.  Imiter,  contrefaire 
quelqu'un,  av.  ace.  de  la  p.  On  dit  aussi  : 
tjiléj  IV.  (n.  d'act.  ïjt*l)  1.  Pro- 
curer, fournir  des  denrées,  des  vivres  à 
quelqu’un,  av.  ace.  de  la  p.  2.  Fondre, 
liquéfier,  mettre  en  fusion,  av  ace.  de  la 
ch.  3.  Dissoudre,  délayer  quelque  chose 
en  y mettant  de  l’eau,  av.  acc.  4 . Éplucher 
avec  les  doigts  (la  laine,  etc.),  av.  acc.  5. 
Couper,  fendre,  disséquer,  av.  acc.  VI. 
Se  troubler  ou  se  déranger  (se  dit  du  bon 
accord).  On  dit  : pour  dire, 

Il  y a de  la  brouille  entre  eux.  VIII.  Ap- 
porter, procurer  des  vivres,  des  grains, 
des  denrées  h quelqu’un,  av.  acc.  de  la  ch. 
ou  av.  J des  p. 

• , / /.  = > s. 

pl.  y-ff,  Ly  Qui  voiture  des 
grains,  des  denrées  d’un  endroit  à l'au- 
tre. 

. < 

, pl.  jse  Approvisionnement  en 
grains,  en  denrées. 

I 

pour  1.  Appartenant  h 

l’émir,  au  prince,  au  gouvernement.  2. 
Fisc. 

tjUa  Parties  de  laine  qui  tombent  quand 
on  la  carde. 

t.%,  t . * 

jL»  Voy.  jj L>. 

jL*f.I.(n.  d'act.  1.  Séparer  l’un 
d’avec  l’autre,  av.  acc.  et  lje.  2.  Donner 
li  une  chose  quelque  avantage  sur  l’autre, 
av.  acc.  3.  Passer,  aller  d’un  lieu  à un 
autre.  H.  (n.  d’act.  j^*i)  et  IV.  (n.  d’act. 
ïjL»l)  Séparer,  disjoindre  l'un  d'avec  l’au- 
tre. V.  1.  Pire  séparé  des  autres  et  dis- 


tingué ; se  distinguer  des  autres,  être  su- 
périeur par  quelque  chose,  av.  Jcet^. 
2.  Crever  ou  faillir  crever,  p.  ex.  de  co- 
lère, av.  fje.  VII.  Être  séparé  et  distingué 
des  autres.  VIII.  I.  Être  séparé,  distingué 
des  autres.  2.  So  séparer,  so  disperser  (se 
dit  de  la  foule).  X.  1.  Être  séparé  et  dis- 
tingué. 2.  So  mettre  è l’écart,  s’éloi- 
gner. 

jL»  S'emploie  dans  cette  locution  : jL- 
,ÎL Tende*  la  tète,  le  cou,  ou  viA-Jj  jL* 
, Tendez  la  tète,  voici  le  glaive! 

mots  que  celui  qui  décapite  dit  au  supplicié. 
Musculeux  (homme). 

jùa  n.  d’act.  de  la  VIII.  Distinction, 
état  de  ce  qui  est  séparé  et  so  distingue. 
j~ôS  n.  d'act.  de  la  V.  Distinction,  étal 
de  ce  qui  est  séparé  et  distingué  des  au- 
tres. 

■ — J 1.  n.  d'act.  de  la  II.  Distinction 


établie  entre  les  choses.  2.  Faculté  de  dis- 
tinguer ; discernement.  3.  en  yramm. 
Terme  distinctif. 

/•/f 

Qui  distingue,  sépare  ; qui  discerne 
les  choses. 

Distingué,  séparé. 

I.  Séparé  des  autres.  2.  Distingué 
(par  quelque  qualité,  etc.) 

/ I y . o, 

L«  (n.  o ad.  1 . Mar- 

cher avec  fierté  et  en  se  balançant.  2.  S’in- 
quiéter peu  de  ce  qu’on  va  faire  ou  dire. 
3.  Accroître,  augmenter,  p.  ex.  la  maladie 
d'un  malade  (se  dit  de  Dieu),  av.  acc.  de 
la  ch.  et  ^j,  de  la  p.  i.  Couper,  fendre.  11. 

f 

(n.  d’art.  Ajouter  une  pièce  à une 
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robo  pour  la  rendra  plus  ample,  au.  au. 
de  la  ch.  V.  Marcher  avec  fierté  on  se  ba- 
lançant. • 

1 . Sorte  S arbre  du  bois  duquel  on 
fait  des  selles.  2.  eo II.  Selles.  Sorte  de  rai- 
sin particulier  au  pays  d'Oman 

pour  le  mate,  et  le  fém.,  pl. 
\y  Qui  marche  avec  fierté  en  se  ba- 
lançant. 

l^r.îï'  v°y-  k P'Md. 

^,1  N.  d’act.  delai. 

1 . Qui  marche  avec  fierté  en  se 
balançant.  2.  pl.  .LL  Toute  étoile  qui 
brille  d’un  vif  éclat.  3.  Méisan,  nom  d’une 
étoile  dant  le  signe  des  Gémeaux. 

^.lîé  Qui  marche  avoc  fierté  en  se  ba- 
lançant. De  là,  Épithète  du  lion  et 

du  loup. 

(j_r- 1*  1.  Jeune  garçon  bien  fait  et 
beau  de  visage.  2.  Meïsoun,  n.  pr.  de 
femme. 

^\J>  f.  I.  (n.  d’act.  (JV)  1.  Mêler, 
mélanger,  p.  ex.  de  la  laine  avec  du  poil, 
du  crin,  av.  acc.  et  2.  Ne  rapporter 
qu’imparfaitement  un  avis,  une  nouvelle, 
c.-à-d.  en  dire  une  partie  en  célant  une 
autre,  av.  au.  3.  Traire  une  femelle  do 
manière  à ne  tirer  qu’une  partie  du  lait, 
ayant  soin  d’en  laisser  un  peu  daus  le  pis. 
4.  (n.  d’act.  ïJLL)  Passer,  s’en  aller  dans 
l’intérieur,  le  fond  des  terros,  av.  au. 

Mélange  de  crin  et  de  laine,  de  poil 
de  Chèvre  et  de  laine. 


^ ma 

VJ’ 

(jày  Espèce  de  jujubier  (sir gphus  pa- 
liurus). 


b\Je  f.  1.  («.  d’act.  fcj*  et  JjlLL)  1 . Être 
injuste,  tyran,  opprimer.  2.  Être  rebelle, 
récalcitrant.  3.  S’éloigner  de  quoiqu’un, 
au.  ijc.  4.  Éloigner  quelqu’un,  av.  au. 
de  lap.;  repousser,  chasser,  etc.,  av.  j. 
IV.  (n.  d'act.  ILLI)  1 . Eloigner  ou  emme- 
ner quelqu'un  au  loin, av.  au.  de  lap.  i. 
S’éloigner  et  se  mettre  à l’écart  de...,  av. 
^.Vl.  Se  séparer  et  se  tenir  à l'écart 
les  uns  des  autres,  s’éviter,  ne  se  voir  plus 
(se  dit  des  amis  brouillés). 

LL  Quelque  chose.  On  dit  : bit  CXis  l» 
Il  n'a  rien. 

ilLl  . Tiraillements,  hostilité  réciproque 
des  gens  (syn . ï*i  cl  ïjo.\je).  On  dit  : 
iLc  j pii!  1 Ces  gens  sont  dans  des 
tiraillements  continuels  entre  eux.  2.  Ac- 
tion de  mener  les  bestiaux  revenant  de  l’a- 
breuvoir ( opp . A J?  La  gui  se  dit  de  faction 

de  les  faire  marcher  h l’abreuvoir). 

0 # 

LL  i.  Oisif,  désœuvré.  2.  Adonné  au 
jeu  et  aux  divertissements. 


'I  ' 

^ L * f.  I.  (n.  d'act.  *~e)  1.  Couler  dou- 
cernent  en  se  répandant  è la  surface  du 
sol.  2.  Entrer  en  fusion  (se  dit,  p.  ex.,  de 
la  graisse).  3.  Se  mettre  i>  courir  (se  dit 
d’un  cheval).  IV.  (n.  d’act.  ïeUl)  1.  Fairo 
couler,  faire  qu’une  chose  se  répande  ot 
coule.  2.  Être  délayé  par  l’addition  d’un 
liquide  au  point  de  couler.  V.  Couler,  s’é- 
tant changé  en  un  liquide.  VII.  Être  en 
fusion,  fondre  (so  dit  de  la  graisse,  etc.). 
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L. 

w 

Liquide  qui  coule,  qui  est  en  fusion 

ou  pour  avoir  été  délayé. 

0 f f 

jjuü>  1 . Fém.  du  précéd.  2.  Toupet  du 

cheval,  crins  longs  qui  lui  descendent  du 

front.  3.  Voy.  üu». 

0 , 

iùue  Styrax.  — ilil—  ixy  Styrax  li- 
quide. — i~ob  Styrax  soc,  et  écorco 
de  styrax.  — ïijl-*  u u»  Encens  que  l'on 
brûle  en  guise  de  charme  pendant  les  dix 
premiers  jours  du  moharrem  (par'*). 

\\^*  f.  1.  («.  d'act.  JL,  jlL,  4^’ 
0 0 ft 

JL~*)',  J~*e,  J LL)  t.  Se  pencher,  s’in- 
cliner, être  penché,  incliné  vers  le  bas, 
vers  la  terre,  at>.  il—  ( syn . 2. 

Pencher  d’un  côté  (se  dit  du  plateau  de 
la  balance  chargé  d’un  poids  plus  grand). 
— a«1s  J— «j  'il  * Un  tel  est 

plus  fort  que  l’autre.  3.  Se  diriger  vers 
un  lieu  on  prenant  b droite  ou  à gauche  ; 

et  us.  , « de  la  p.  et  il—  de  la  ch., 

conduire  quelqu'un  vers  quelqu’un  ou 
vers  un  endroit.  IM  là,  on  dit  : Lia  JL» 
Le  chemin  nous  mena,  nous  fit 
tourner  nos  pas  vers...  (p.  ex.  vois  notre 
demeure  située  à l’écart).  4.  Avoir  un 
penchant,  de  la  sympathie  pour  quelqu’un 
ou  pour  quelque  chose,  et  S.  Aimer  quel- 
qu'un, av.  iL,  et  6.  au.  ^ delà  p.. 
Se  montrer  injuste  à l'égard  de  quelqu'un. 
7.  Dévier,  s’écarter  du  vrai  ou  du  juste, 
au.  ^s.  8.  («.  d’act.  Jjj->)  Être  sur  le 
déclin  (se  dit  du  soleil  qui  se  dirige  vers  le 
coucher,  du  jour  ou  de  la  nuit  près  de  la 
fin).  9.  Rendre  quelqu'un  favorable  b quel- 
qu'un, av.  arc.  de  la  p et  iL  de  l'autre. 


Le 

W •• 

' , 0 , , 

— J-a  (a.  d'act.  JL)  Avoir  un  côté  plus 
incliné  que  l’autre  (se  dit  d’un  homme  mal 
bâti  ou  d’un  édifice  qui  penche).  II.  I 
Faire  pencher,  incliner,  plier,  courber, 
an.  ace.  2.  Hésiter  entre  deux  partis  diffé- 
rents, at\  ij~j.  3,  Se  plaindre,  se  la- 
menter. III.  1.  Être  porté  vers  quelque 
chose  en  môme  temps  qu’un  autre, 
at'.  ace.  de  la  p.  ; avoir  Ira  mêmes  pen- 
chants ou  inclinations  qu’un  autre.  2. 
Entreprendre  une  incursion  contre  une 
tribu,  at'.  acc.  des  p.  IV.  1.  Faire  pen- 
cher, incliner  quelque  chose,  av.  acc.,  en 
donnant  une  position  inclinée  [syn. 

IV.).  2.  llendre  quelqu'un  favorable  ou 
enclin  à quelqu’un  ou  b quelque  chose, 
av.  acc.  de  la  p.  3.  Ecarter,  mettre  de 
côté,  p.  ex.  un  objetqui  embarrasse  le  pas- 
sage'. détourner  quelque  chose  de  quel- 
qu’un, ar.  acc.  VI.  1.  Marcher  avec  fierté 
en  jienchant  le  corps  d’un  côté  ou  de  l’au- 
tre, cl  avoir  des  airs  penchés.  2.  Chanceler 
on  marchant  (se  dit  d’un  homme  ivre,.  3. 
Penser  à quelqu'un, se  souvenir  quelquefois 
de  quelqu’un.  X,  1 . Se  pencher,  s'incliner, 
prendre  une  posttire  inclinée.  2.  Incliner, 
être  porté  vers  quelque  chose.  S.  Cher- 
cher b se  concilier,  b se  rendre  favorable 
quelqu’un,  av.  acc.  ou  . < de  la  p.  f. 

Mesurer  avec  los  bras  étendus. 

f»,- 

JL  n.  d'act.  de  la  1.  1.  Inclinaison. 
2.  Penchant  pour  quelque  chose,  inclina- 
tion. 3.  Disposition,  goût  pour  quelque 
chose;  envie  de...  4.  astron.  Obliquité. 

J-«,p<.  Jj-a,  JIL'  1.  Aiguille  avec  la- 
quelle on  applique  le  collyre  sur  le  bord 
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dos  paupières.  : 2 . Poinçon.  3.  Burin.  4. 
Grand  monticule  de  sable,  b.  Pierre  mil- 
luire.  6.  Mesure  de  longueur  autant  que 
la  vue  peut  s'étendre  ; spicialem.  mille  ;de 
trois  ou  de  quatre  mille  aunes). 

J~*  *•  Vice  de  conformation  qui  fait  que 
le  corps  penche  d'un  côté.  2.  Inégalité 

d'un  édiGce. 

0*  / 

iL» , pi  J-e  Temps. 

JjU,  pl.  ï)l»,  1.  Penché,  incliné. 

2.  Qui  a du  penchant  pour...  ou  envie  de... 

jiiL»  1 . Fi m.  du  prie.  2.  Qui  raarclte  en 
|icnchanl  le  corps  et  en  se  balançant  (fem- 
me). — t'emploie  des  femmes  co- 

quettes dont  la  démarche  et  les  mouvements 
penchés  attirent  l’attention.  3.  Arbre  qui  a 
beaucoup  de  branches.  4.  Bosse  du  cha- 
meau. S.  Grand  monticule  de  sable. 

0 _ ( 

J LL*  1 . Qui  en  marchant  a le  corps  trop 
penché  d’un  côté.  2.  Qui  est  très-porté, 
très-enclin,  très-disposé  h quelque  chose. 

J-pl,  pl.  i.  Plus  porté  à quelque 
chose,  plus  disposé  à...  2.  Qui  a plus  de 
sympathie  pour  quelqu'un.  3.  Qui  a un 
côté  du  corps  plus  incliné  que  l’autre  par 
suite  du  vice  de  conformation.  4.  Qui 
penche  d'un  côté,  n'étant  pas  bien  ferme 
h cheval.  5.  Qui  n’a  ni  lance,  ni  sabre,  ni 
bouclier.  6.  Peureux. 


doua 

i^Le,  pl.  J— * 1.  Fèm,  de  JL-'  1.2.  3.; 

2.  Très-branchu  (arbre).  3.  Très-grand 

(monticule  de  sable;.  4.  Certaine  manière 

de  rouler  le  turban. 

0 * 

SJL*'  Ar.  d'art,  de  la  IV.  1.  Action  de 
* 

faire  incliner.  De  là  2.  Manière  do  pro- 
noncer la  lettre  ',  de  manière  è la  changer 
presque  en  kesra  (e  ou  i). 

Jl-J,  J-*»  1 .Inclinaison.  2.lnrlinatiou. 

J-*>  Qui  fait  pencher,  qui  incline  quel- 
que chose.  — Fèm.  s’emploie  d'une 
femme  coquette  qui  soulève  son  voile,  qui 
secoue  les  épaules  ou  affecte  dos  attitudes 
penchées,  etc. 


La  lettre  mim  ( ç ). 

/i  / 

f.  I.  cCacl.  1.  Mentir.  2. 


Labourer  la  terre,  ai’,  ace. 

0 * r 

Soc  de  la  charrue. 


0 *>•  . 0 9 0 

^e,pl.  jjjj*  Mensonge. 
L~» , ÏJw*  Kade,  port.  V’oy. 


tlL*  1.  Rade,  port.  2.  Émail. 


Qui  ment,  qui  dit  un  mensonge. 

0 f * . 

Menteur. 

t . %*  . 

Grand  menteur. 

0 i 0 *9 

Qui  ment  ou  feint  quelque  chose. 
— dpi  Qui  feint  l’amitié. 

8 U.  (■  1.  Voy.  »L*  f.  O. 
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^ J . Noun,  vingt-cinquième  lettre  de  l'air 
pbabet  arabe.  2.  Comme  valeur  numérique, 
Cinquante. 

' *î  ï- 

^ et  u Impér.  de  ^b. 

' V-  ' ' - 

^ " jL>  f.  A.  I.  (n.  (tact.  oL),  w^j).!. 
Gronder,  v.  n.;  faire  entendre  un  gronde- 
ment. 2.  Porter  envie  à quelqu'un,  au. 
acc.  de  la  p.  Voy.  w^i. 

O^Li,  ou.  l'art,  Le  grondeur, 

c.-ù-d.  lion. 

' V.  • • : » 

, J1  J U ( A.  ( n.  d'act.  oli  , ) 1 . 

Se  proposer  quelque  chose.  2.  Être  éloi- 
gné, s’éloigner  de...,  av.  <jt. 

w>lîi  Très-éloigné. 

/*' 

I • / if 

~ U f.  .4.  (n.  d'act.  »y)  1.  S’éloigner  et 

Cl 

s'enfoncer  dans  l'intérieur  des  terres,  av. 

j.  2.  (n.  d’act.  ^ — >)  Gémir  (se  dit  du 
fc."' 

vent  quand  il  s’engouffre).  3.  Faire  enten- 
dre un  cri  lugubre  (se  dit  du  hibou).  4. 
Mugir  (sc  dit  d'un  taureau).  De  là  S.  av. 
<ü—  de  la  p.,  Pousser  des  gémissements, 
des  cris  de  détresse,  crier  vers  quelqu’un, 
p.  ex.  vers  Dieu.  — f.  A.  Manger 
lentement  et  peu.  — Au  passif,  Rece- 
voir des  souffles  d’un  vent  piquant  et  sif- 
flant (se  dit  d’un  homme  cinglé  par  le 
vent). 

, » 

^'U  Qui  gémit,  qui  pousse  des  gémisse- 


ments, des  mugissements.  De  là,  ^tLJ! 
Lion. 

0 • * • , 

Bruit.  — Bour- 

donnement, bruit  que  font  les  bôtes,  les 
insectes,  etc. 

et'. 

Mis  en  mouvement,  excité  (vent). 

0 

1.  Sifflement  et  bouffées  d'un  vent 
bruyant  dans  son  passage.  2.  Vent  qui 
siffle  et  passe  rapidement. 

0 U,» 

çjt*  Défiguré  et  embrouillé  (récit,  tra- 
dition ). 

'V. 

iU  f.  A.  1.  Porter  envie  à quelqu'un, 

av.  acc.  de  lap.  2.  Accabler  quoiqu'un  de 

son  poids  (se  dit,  p.  ex.,  d'un  malheur), 

av.  acc.  de  la  p.  3.  Fairo  sortir  l’eau  à la 

surface  (se  dit  de  la  terre). 

01» 

■5Ü  Eau  qui  jaillit  ou  suinte  à la  surface 

du  sol. 
r.T'.  et'. 

■ilL»  et  Jjjj  Calamité,  malheur  qui  ac- 
cable quelqu'un. 

T- 

J^f.A.  Être  excité  au  point  de  se  jeter 
sur  quelqu'un. 

1.  Noix  de  coco.  2.  Narguileb, 
pipe  à la  persane  dont  la  boîte  est  faite 
d'une  noix  de  coco  vidée  ou  de  verre  ayant 

cette  forme. 

0 i».  r 

Lavande. 

Pivoine. 

ri..: 

Orange. 
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'y. 

^ib  f.  .1.  (n.  d’act.  ^Li)  1.  l’rendre, 
saisir  quelque  chose  violemment  avec  la 
main,  arracher,  av.  acc.  2.  Se  lever  brus- 
quement de  sa  place,  av.  du  l.  3.  Re- 
tarder, différer  une  affaire,  ne.  ncc.  VI.  1 . 
Prendre,  recevoir  quelque  chose.  2.  Res- 
ter loin  en  arrière,  et  être  en  retard.  VIII. 
1 . Être  remis,  retardé,  différé  (se  dit  d’une 
affaire).  2.  Presser  quelqu’un,  av.  ncc.  de 
la  p.  3.  Se  transporter  d'un  endroit  dans 
un  autre,  et  av.  > des  trou/Kaux,  passer 
avec  ses  troupeaux  sur  d’autres  pâturages. 

, K , 

*•  Fort,  robuste.  2.  Qui  a le  des- 
sus, vainqueur. 

A la  lin,  vers  la  lin.  — -a  ’.i_u 
A la  lin  de  la  journée. 

éyjye  — Ï»L>  Chamelle 

qui  a peu  de  chairs. 

/«/ 

j£  b f.  A.  1.  Gémir,  pousser  des  gémisse- 
ments ( Voy.  olj)- 

t * 

kbl  . N.  d’act.  de  la  I.  2.  Gémissement. 

b 

y 9 U f.  A.  Faire  des  efforts,  s'appliquer 

avec  assiduité,  travailler. — . »~>  1 . Man- 
ger, prendre  quelque  chose,  av.  ^y  delà 
eh.  2.  Boire  il  sa  soif,  av.  3.  Avoir 
quelqu'un  en  horienr,  av.  ncc.  de  la  p. 

/U 

yjj  Assidu,  diligent,  appliqué. 

3^  /■.  A.(».d  «ct.jL),  JLi.j'jli,  jUj) 
1 . Marchor  ou  courir  avec  des  mouvements 
saccadés,  en  secouant  le  corps  (se  dit  d'un 
cheval,  d'un  homme  qui  court  en  portant 
un  fardeau,  ou  de  l'hvène  dont  le  pas  est 


quelquefois  saccadé).  2.  Porter  envie  à 
quelqu’un,  ne.  acc.  de  la  p.  3.  Convenir. 
— Jjüu  JL!  il  conviont  bien  que  tu 
fasses  cela. 

Jj_y  Qui  marche  ou  court  d’un  pas  sac- 
cadé et  en  secouant  tout  le  corps. 

'Y 

eb  f.  A.  f.  (n.  d'act.  »~>j)  1.  Respirer 
avec  peine,  soupirer.  2.  Gémir.  3.  Pro- 
duire un  sou  semblable  à un  gémissement 
(se  dit  do  l’arc  quand  la  flèche  part,  ou  de 
la  gazelle).  4.  Grogner,  faire  entendre  un 
grognement  sourd  (se  dit  du  lion). 

//* / p,  m 

ÿ>Li  Son,  bruit.  On  dit  : joli  »lM  ^jJbt 
Dieu  a fait  taire  son  bruit,  pour  dire , Dieu 

l’a  lait  mourir. 

0 /.  \ 

Moucheron,  cousin.  Voy.  sous 

Vf'  U'f- 

Lob  (n.  d'act.  S1*IJ)  Marcher  comme 
marché  un  homme  qui  a les  pieds  liés. 
f4e 

I *1  * t*'.1'* 

G LJ  (n.  d'act.  sUU  et  SUb»)  I . Être  très- 

faible  de  tête  et  incapable  d’avis,  de  réso- 
lution; être  incapable  de...,  n’être  pas  de 
force  intellectuelle  à faire  quelque  chose, 
av.  j ou  de  la  ch.  2.  Empêcher  quel- 
qu’un de  faire  quelque  chose,  av.  acc.  de 
la  p.  et  ^ de.  la  ch.  3.  Nourrir  bien  et 

entretenir  avec  soin,  ou.  acc.  de  la  p.  fl. 

!/!«< 

LibJ  P.tre  faible,  débile,  au  phijt.  mi  au 
moral  : et  av.  de  la  ch.,  n’être  pas  de 
force  h faire  quelque  chose. 

4.1- 

Liü  f.  Faible,  débile.  2.  Peureux,  ti- 
mide. 3.  Qui  renverse  à chaque  instant  In 
prunelle. 


148 
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»%»  fl/ 

tlil»,  îyy  1 ■ Faible,  débile.  8.  Peureux, 

timide. 

0*'$' 

ilili  1.  n.  d’acl.  delà  1.  Faiblesse,  im- 
puissance, au  phyt.  ou  au  moral.  2.  En- 
fance, et  faiblesse  propre  h cet  âge;  de  là, 
av.  art.,  premiers  temps  de  l’islam.  Ma- 
homet a dit  : iiibJ'  j ^ 

Fortuné  celui  qui  est  mort  dans  les  temps 
où  l’islarn  était  encore  faible  ! 

te»*r 

làLt*  1.  Faible,  débile.  2.  Peureux. 

\\/  i!'  *' 

IL»  (OjL)e*^u(^Ü)/’.A.,tmpéra/. 

là  et  j 1 . Partir  et  s'éloigner  ou  être  éloi- 
gné, être  dans  l’éloignement  des  siens,  ae. 
^ t ou  ace.  des  p.  2.  Creuser  uno  rigole, 
des  rigoles  autour  d'une  tente  (pour  facili- 
ter l’écoulement  des  eaux),  av.  ace.  IV.  1. 
Éloigner  quelqu’un,  l’envoyer  ou  le  jeter 
dans  d'autres  contrées,  loin  des  siens,  av. 
ace.  de  la  p.  2.  Creuser  une  rigole,  des 
rigoles  autour  d’une  tente,  au.  ace.  3. 
Entourer  la  tente  de  rigoles  (pour  l’écou- 
lement des  eaux),  av.  ace.  de  la  tente.  Vf. 
au  pl.  S’éloigner,  être  bion  loin  les  uns 
des  autres.  VIII.  1.  Être,  se  trouver  très- 
loin  des  siens.  2.  Creuser  une  rigolo,  des 
rigoles  autour  d’une  tente,  ar.  acc. 

^li  1.  N.  d’act.  delai.  2.  Eloignement, 
distance,  surtout  très-grande,  où  l’on  se 
trouve  par  rapport  k son  pays,  aux  siens. 

Sis  SI  f SI  If  IM 

_£*->•  v5y»  Ki8°le 

creusée  autour  d’une  tente  pour  l’écoule- 
ment des  eaux. 

(mot  pers.)  1.  Roseau.  2.  en  gin. 
Tuyau.  3.  Flûte,  chalumeau. 


^ j , /ëro.  ïxy  Éloigné  des  siens. 

1.  Lieu  éloigné,  lointain.  8.  Es- 
pace, intervalle,  distance. 


Frémir  et  rendre  un  bruit  (se  dit,  p.  ex., 

d’un  houe  en  rut).  On  dit  : sbys  . 

pour  dire,  Il  est  bien  grand.  II.  (n.  d’aet. 
w^~j)  Avoir  une  tige  en  tuyau  (so  dit 
d’une  plante,  du  roseau).  V.  Être  lâché 
(se  dit  de  l’eau  qu’on  a laissé  couler). 

XJ  Odeur  désagréable,  fétide. 
s » s; 

w^J’,  ».  d'unité  Xy-jl , pl. 
w-joLJ!  1 . Tuyau  de  la  tige  d’une  plante, 
surtout  du  roseau.  2.  Tuyau.  3.  Flûte.  4. 
Canal  respiratoire.  On  dit  aussi  : 
îjyl.  5.  Rangée,  file  (d’arbres,  etc.).  6. 
Sentier,  chemin. 


Ifca  I»; 

(n.  d’act.  L>,  ~>;  1.  Être  liaut, 


élevé.  2.  av.  de  la  p.,  Paraître  au- 
dessus  de  la  tête  de  quelqu'un,  apparaître 
dans  un  ondroi  t plus  élevé  que  nous  sommes. 
3.  Venir,  aller,  passer  d’un  pays' dans  un 
autre,  av.  j*ct  iL  .On  dit  : Là 

'js  ,1  ,J,1  11  allait  de  pays  en  pays.  4.  Pro- 
duire quelque  chose  (se  dit  de  la  terre).  — 
jiyf  w CjiLj  Le  pays  le  fit  voir,  le  pro- 
duisit. 5.  Grommeler  (se  dit  d’un  chien. 
Voy.  ^J).  6.  Rebondir,  au  lieu  de  péné- 
trer dans  un  corps  ( se  dit  d’un  sabre 
émoussé).  De  là  7.  Ne  pas  entendre  ou  ne 
pas  voir,  être  sourd  ou  aveugle  k quelque 
chose,  p.  ex.  k un  bruit,  k une  nouvelle, 
av.  de  h ch.  (se  dit  des  oreilles  ou  des 
yeux  quand  il  est  question  de  choses  désa- 
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gréables  à voir  ou  à entendre).  Voy.  Lli  f. 
O.  8.  Annoncer,  taire  savoir.  Voy.  tl>  f.O. 

ll.  (n.  d'acl.  i~j)  1.  Annoncer  une  chose, 

ne.  acc.;  annoncer  quelque  chose  h quel- 
qu'un, ou.  acc.  de  la  p.  et  . > de  la  ch.  2. 

Apporter  des  nouvelles  de  quelque  chose, 
av.  de  la  ch.  III.  1 . Donner  à quel- 
qu’un des  nouvelles,  le  tenir  au  courant 
des  nouvelles,  a®.  acc.  de  la  p.  2.  Aban- 
donner, délaisser  quelqu'un,  av.  acc.  (Voy. 

gj).  IV.  1 . Donner  h quelqu'un  des  nou- 
velles de  quelque  chose,  l’inforinor  de..., 
av.  acc.  de  la  p.  et  de  la  ch.,  ou  av. 

acc.  de  la  p.  et  acc.  de  la  ch.  2.  .Manquer 
le  coup  (se  dit  de  celui  qui  frappe  avec  un 
sabre,  et  dont  le  sabre  rebondit  au  lieu  de 
pénétrer,  ou  de  l’archer  quand  la  flèche  n’a 
pas  percé  le  but).  V.  Se  dire  prophète,  so 
faire  passer  pour  prophète.  X.  Demander 
dos  nouvelles,  s’informer,  av.  acc.  de 
la  ch. 

i..  i/»« 

Là,  pl.  L>!  Nouvelle,  avis  qu’on  donne 
(tyn.jll). 

S*!* 

s LJ  1.  Voix  basse,  bruit  qu’on  ontend  b 
peine.  2.  Grognement  des  chiens. 

^)Li  1.  Élevé,  haut,  qui  est  au-dessus 
des  points  d’alentour.  2.  Protubérant,  con- 
vexe, eu  bosso.  3.  Qui  vient  d’un  pays  plus 
élevé  ou  d’une  hauteur  (homme,  cours 
d’eau). 

ïjJ  Prophétie,  mission  de  prophète. 

£ /' 

1 . De  prophète,  appartenant  à un 
prophète.  2.  spécialem.  Appartenant  au 
prophète,  b Mahomet. 

’çj  t . Qui  rient,  qui  passe  d’un  endroit, 


d’un  pays  dans  un  autre.  2,  Chemin  bien 
tracé  et  facile  à voir,  h suivre.  3.  Terrain 
soulevé  en  bosse;  tertre.  — _JLki  "il 
J!  No  faites  pas  de  prières  sur  un  ter- 
tre. (Cette  recommandation  offre  un  jeu  de 
mote  bizarre.  Voy,  II  ).  4.  Prophète. 
— Ji  Le  prophète,  c.-d-d.  Mahomet 
(Voy.  UÎ). 

Prophète.  Voy.  sous  La. 
ili  Prophétesse. 

^ dtmin,  de  Petit  prophète,  pro- 
phète de  peu  de  considération. 


f.  O.  (n.  d'acl.  w 


Ud)  i. 


Pousser,  germer,  croître  (se  dit  des  plan- 
tes, d’une  dent  qui  pousse,  etc.).  2.  Pro- 
duire des  plantes,  so  couvrir  de  plantes 

et! 

(se  dit  du  sol).  3.  (n.  d’acl.  Com- 

mencer à se  former  (se  dit  du  sein  cher  une 
jeune  fille).  II.  (n.  d’act.  w-«~j)  1.  Faire 
croître,  faire  pousser,  av.  acc.  2.  Planter, 
ficher  en  terre  un  arbre  ou  un  bâton,  etc. 
On  dit  : ^ w— > Aie 

toujours  ta  dernière  heure  ou  ton  but  de- 
vant les  yeux.  3.  Élever  (un  enfant),  av. 
acc.  IV.  1.  Pousser,  germer,  croître  (se  dit 
dos  herbes).  2.  Produire  des  herbes,  des 
végétaux  (se  dit  de  la  terre).  3.  Soulever, 
faire,  pour  aina»  dire,  pousser  le  sein  b 
une  jeune  fille,  e.-à-d.  la  rendre  adulte, 
oe.  acc.  de  la  p.  (se  dit  de  Dieu).  4.  Faire 
pousser  du  sol,  produire  les  végétaux,  atr- 
oce. (se  dit  de  Dieu).  8.  Grandir,  être 
adulte  (se  dit  d’un  garçon),  fi.  Se  former 
(se  dit  du  pubis). 
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1.  N.  d'acl.  de  la  1.  2.  Plante, 
herbu,  végétal. 
ï£j  Germination  des  plantes. 

X-jU  1 . Qui  pousse,  qui  germe  (plante) 

2.  Nnbit,  n.  de  lie ». 

e,  • 

iuü  1.  Fèm.  du  précéd.  2.  Descen- 
dance, onfants,  petits  (s'emploie  des  on- 

te, 

fants  et  des  petits  de  bestiaux)  (syn. 

On  dit:  Si  iuli  ^ O"’'1® 

sont  beaux  les  petits  des  troupeaux  et  les 
enfants  de  cette  tribu!  On  dit  encore  : 

£ylj  Ils  ont  des  enfants  en  bas  âge. 

3.  Engeance,  race.  — Li  Mauvaise 
engeance.  4.  pl.  O-oly  Jeune  homme 
de  belles  dispositions,  d’une  nature  géné- 
reuse. 

Sjiù  1 . iV.  d'acl.  de  la  I.  2.  pl.  oL?L*i 

Plante.  3.  Barbe,  poil  faux  joues). 

c /• 

çjLj  Botaniste. 

Ij'Lo  Nobata,  nom  d'une  localité  près 

i»-?  * 

de  Batsoro 

Nobnti,  n.pr.  d'homme. 

t e ff 

ü'Li  Nobata,  n.  pr.  d'homme. 

sa  joint  à pour  dire,  1 rès- 

vil,  tr&-inépiisablc. 

* t \ t 

ix~j,  pl.  Branche. 

- ...m'  1.  N.  d'acl.  de  fa  II.  2.  trbres 
(potits  oit  grands).  On  écrit  aussi  dans  ce 

• «s. 

sens  : 

» 

et  pl.  J^J^é  Lieu  où  il 

y a de  la  végétation,  où  une  chose  croît. 

é - et. 

Sol  couvert  d'une  riche  végéta- 
tion. 


i /«.  ' r *1,  • , . 

. ~ , pour  " c Qui  a pousse-  dans 

le  sol,  produit  (en  parlant  dos  plantes). 
^—e  Qni  fait  pousser  de»  plantes,  etc. 

. '■  f.  O.  (n.  d’acl.  ^~J)  1.  Gratter 
et  creuser  la  terre  avec  la  main,  et  l'enle- 
ver avec  la  main,  av.  acc.  2.  Être  en  co- 
lère. 3.  Nettoyer,  curer  {un  puits),  av.  acc. 

4.  Découvrir  une  chose  qui  était  cachée, 
av.  acc.  III.  Crouser  la  terre  en  même 
temps  qu’un  autre,  creuser  h doux.  VIII. 

1 . Creuser  et  enlever  In  terro  avec  la  main, 
av.  acc.  2.  Prendre  quelque  chose  avec 
la  main,  la  recevoir,  av.  acc.  3.  Se  gon- 
fler ayant  été  aspergé  d'eau  (se  dit  de  la 
farine,  etc.).  4.  Uotrousser  les  pans  de 
son  vùtemont  en  s'asseyant. 

pl-  w’-j!  Signe,  marque,  trace. 

* • y 0 

*» 

ii.w  Terre  limoneuse  qu'on  enlève  d'un 

puits  ou  d’une  rivière. 

’i  »î* 

ü\_i!  Sorte  de  jeu  d'enfants  qui  consiste 

à cacher  quelque  chose  dans  un  trou 

creusé  on  terre  ; celui  qui  découvre  l'objet 

gagne. 

✓ ✓ < 

Sortir,  jaillir  (se  dit  du  pus  qui  sort 

d’un  abcès).  IV.  1.  Brouiller  tout  en  par- 
lant, bredouiller.  2.  S’asseoir  sur  un  ter- 
tre, sur  un  las  de  terre.  V.  et  VIII.  Knflcr 
(se  dit  de  la  bouche). 

fie". 

Filaments  de  papyrus,  tout  ce  qui 
sert  à calfeutre!  un  navire,  à bouclier  les 
crevasses,  loy. 

J?  P1-  Sacs  noirs  remplis  de  Mc  et  qui 
C 

l'on  voit  do  loin. 
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Il  S | 


et  ^Lj  1 . Voix  grosso  d'un  chien 

qui  aboie,  2.  Cul,  derrière.  3.  Pet. 

/ * 

* * • 

Saor’  Tertre , monticule  de  terre  ; pl. 

E/l:. 

1 .  Qui  a une  grosse  voix  (homme, 
chien).  2.  Qui  cric,  qui  pousse  des  vocifé- 
rations. S.  Qui  aboio  (chien.  Voy.  ~-y). 

1.  Ustensile  en  bois  avec  lequel  on  remue 
un  plat  de  polenta,  etc. 

ïa.Lj  Cul,  derrière.  On  du  : 
axo-lli  pour  dire,  I!  a lâché  un  pet  (sy n. 

Qui  a une  grosse  voix  (chien  qui 

aboie). 

Menaces. 

t t * 

iavt’L»  1.  Nourriture  en  usage  cliex  les 
Arabes  païens  en  temps  de  disette  : elle 
était  faite  do  lait  auquel  on  mêlait  du  poil 
de  chameau.  2.  Calamité,  malheur. 

1 . Grosse  voix  d’un  chien  qui  abuic. 

V_  ' 

2.  V'oy.  üsr’L»  1 . 

0 , *r 

.^Lrr-0 1 Médicaments  prépare*. 

' 1 ■ V 

Viacr*  1 Lève  et  gonllé  (pâle,  farine). 
*.-.!•{  • 
^j-arr’l  Venant  de  la  ville  de  ^r-i- 

• L ■ 

1 Mcnbidj,  ville  de  Syrie. 

Qui  dit  des  paroles  en  l'air  ou  fait 


<r 


e 

des  promesses  sans  offet. 


L=r"*  Venant  de  la  villo  de 


✓ y. 


f,  A.  /.  (n.  d a cl.  * 

/ 0 , #Ct#  | 

1 • Aboyer,  et  av,  acc.  ou 

C'  ^ * 

de  la  p.,  aboyer  contre  quelqu’un  (se  dit 
des  chiens).  2 Siffle!  (so  dit  d’un  serpent). 


3.  Prcmir  (so  dit  d'un  bouc  en  rut,  etc.}. 
IV.  Faire  aboyer,  exciter  (les  citions)  à 
aboyer,  av.  acc.  X.  Fairo  aboyer , provo- 
quer l'aboiement  des  chiens  en  imitant 
leur  voix.  ( On  le  fait  la  nuit,  dans  le  dé- 
sert, pour  pouvoir  s’orienter  à l’uide  de 
r aboiement  des  chiens  dans  le  voisinage, 
s’il  y en  a.) 

£.lu , £.L1>  Aboiement  des  chiens. 

£.L>  1.  Qui  aboie  sans  cesse,  grand 
aboyeur.  2.  Doué  d’une  grosse  voix.  3. 
n.  gén.  Sorte  de  petits  coquillages  qu'on 
trouve  à la  Mecque  et  que  l’on  enlile  [>our 
les  porter  au  cou. 

~ !jj  .Sorte  de  huppe  qui  a uno  voix  plain- 
tive. 

âaiy  u.  d’unité  de  3. 

* f*. 

__j-j  1.  Bruit  fait  par  les  hommes  qui 
parlent  et  les  chiens  qui  aboient , et  que 
l’on  entend  à une  certaine  distance.  2. 
Foule  nombreuse.  3.  Considération , renom 
dont  on  jouit. 

0 ' / , et,,, 

et  w_j  Aboiement. 

iliy  fém.  Qui  frémit,  qui  rend  un  bruit 
de  frémissement. 

/ /(  • 

f.  A.  (».  d'aet.  ~_jy)  Être  levé,  se 

changer  en  levain,  être  gâte  et  aigri  (se 
dit  de  la  farine  qui  a été  délayée  d'eau,  ou 
de  la  pâte).  IV.  1.  Pétrir  de  la  pâte  qui 
est  en  fermentation.  2.  Manger  la  racino 
du  papyrus  -cr’ . 3.  Knsemencer  le  sol  ap- 
pelé .1-3^  . 

0ie* 

colt.  I . Ampoules  qui  viennent  aux 
mains  h la  suite  d’un  Ir.nail  rude.  2.  Soitr 


Digitized  by  Google 


de  potito  vérole  do  moutons.  3.  Racine  du 
papyrus  quo  l’on  suce  (pour  en  tirer  la 
substance  nutritive  qu'elle  contient). 

//•  /t -• 

Voy.  ^ 1 . 2. 

iesry>  t.  Trace,  marque  faite  dans  un 
corps  mou  avec  le  doigt  ou  avec  le  bâton. 
2.  Allumette  souffrée.  3.  Étoupe,  surtout 
de  papyrus,  pour  calfeutrer  les  crevasses  ou 
les  interstices  entre  les  ais,  etc. 

/ • bf  t * t,' 

ïsr?  Voy.  Lsr?  i. 

* * /.  » iS. 

Voy.  JJ-r'  3. 

Pâte  de  farine  aigrio  et  gâtée. 

iir’li  masc.,  pl.  1-  Oui  parie, 

surtout  qui  en  parlant  se  sert  d'expressions 
ronflantes,  sonores,  ou  d’expressions  subti- 
les. 2.  Orgueilleux.  3.  Plage,  contrée  qui 
se  prolonge. 

te  ' 

ïarx*  1.  Allumette  souffrée  pour  allu- 
mer le  feu.  2.  Étoupe,  surtout  en  débris 
de  papyrus,  pour  calfeutrer  les  crevas- 
ses, etc. 

1.  Gros,  épais,  dur.  2.  Dur,  inhu- 
main. 3.  D'une  couleur  qui  n'cst  pas 
franche.  4 . Entassé  sur  un  seul  point  (terre, 

poussière). 

• i/,  • 

fcm.,  pl.  ^i.!— i Terrain  un  peu 
élevé  consistant  en  terre  molle. 

ïlarrM  Pâte  de  farine  aigrio  et  gâtée. 

V «.*  >* 

C t t%  /«  t *% 

fcm.  Lilsirr,l  Gonflé,  bour- 
soufflé  (se  dit  des  pâtisseries  faites  de  farine 
et  de  graisse). 

( X, 

juO  f-  J-  (n.  d’act.  AJ)  1.  Jeter  quelque 
chose  devant  ou  derrière  soi,  av.  acr  2. 


Paire  ta  boisson  appelée  ^~j  . 3.  Mettre  la 
boisson  A_o  en  cruches,  etc.  4.  (n.  d’act. 
AÜj,  jl AJ)  Voy.  jao  .11.1.  Jeter  sou- 
vent ou  toujours  devant  ou  derrière  soi  ce 

qu'on  tient  h la  main,  av.  acc.  2.  Faire  la 
• ,, 

boisson  . III.  (n.  d’act.  i Aj  J»)  1.  Je- 
ter, passer  une  chose  à quelqu'un  en  lui 
jetant  l'objet  et  en  lui  disant  : J,!  sAJ  I ou 

I * * * 

oJLM  »AJ!  Tiens!  (comme  l’on  fait,  p. 
ex.,  quand  on  conclut  un  marché  en  je- 
tant è quelqu’un  l’étoffe  que  celui-ci  a 
marchandée,  etc.).  2.  Faire  une  guerre 
ouverte  b quelqu'un,  av.  d.  ace.  3.  So 
séparer  brusquement,  s’éloigner  récipro- 
quement (se  dit  des  combattants  qui  finis- 
sent le  combat).  4.  Se  reculer  et  so  mettre 
è l’écart.  VIII.  (n.  d'aef.  1)  1.  Se 
mettre  è l’écart,  s’éloigner.  2.  Exprimer 
en  pressant.  3.  Faire  fabriquer  du  A-J. 
4.  Se  séparer  et  se  replier  (se  dit  de  doux 
troupes  de  combattants). 

AJ  1 . IV.  d'act.  2.  pl  Alli'  Petite 
quantité,  un  peu  de...,  av.  — Au  pl. 
JLli'â'  Bas  peuple,  populace,  gens  igno- 
rants. 

• ’ j, 

ïx*>,  u Jco  1.  Un  peu,  une  petite  quan- 
tité, un  fragment,  une  partie  seulement, 
av.  ,.jt.  2.  Coin,  place  à l’écart.  On  dit  : 
• ' JT  , 

s J-i  -U.  11  s’assit  è l’écart. 

MJ  1 . Qui  vend  la  boisson  J-o , et  2. 
par  extension.  Marchand  de  vin. 

A-J  1.  Jeté  comme  inutile.  2.  Aban- 

"*  t'  t.* 

donné.  3.  pl.  «AJl  Boisson  spiritueuse 
préparée  de  dattes’  ou  de  raisins  secs,  ou 
de  grains.  4.  Se  prend  en  Eg.  pour  le  vin. 
ïAJ'if  mod.  Espril-do-vm. 
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s j_jj  Morceau  que  l'on  laisse,  qu’on  ne 
mange  pas  comme  étant  trop  maigre. 


. • '(>  _ . 

s Coussin. 


ïjy  1.  Jeté  avec  dédain  comme  vil.  2. 
Abandonné  ou  supposé  (enfant).  3.  Enfant 
trouvé.  4.  Que  l’on  laisse,  que  l’on  ne 
mange  pas  (morceau  de  viande  ou  chameau 
trop  maigre).  5.  Eloigné. 

t ' c'  f f ' v* 

^ (n.  d’aet.  àjjJ)  1.  Disperser,  dissé- 

miner. 2.  Dilapider,  gaspiller. 

//,  , 

f.  I.  (n.  à' ad.  yo)  1.  Elever,  exhaus- 
ser (une  chose),  av.  acc.  2.  Grandir,  avoir 
grandi  (se  dit  d’un  petit  garçon).  3.  Mar- 
quer une  lettre  d’un  hamza  (.),  av.  acc. 
4.  Chasser  quelqu’un,  l’éloigner  à force 
de  cris,  av.  acc.  de  la  p.  5.  Déchirer  quel- 
qu'un en  son  absence,  av.  acc.  de  la  p.  et 

. > de  la  langue.  On  dit  : ai  LJ  ' 

IV.  Construire  un  magasin  jLil,  av.  acc. 
de  la  ch.  VIII.  1.  Enfler  (se  dit  des  mains). 

2.  Se  couvrir  de  pustules  (se  dit  des  mains). 

3.  Monter  en  chaire  (Voy.  yy). 

_)  1.  JV.  d'act.  de  la  I.  2.  Soudain, 
subit,  prompt,  brusque  (se  dit  surtout  d’un 
coup  de  lanco).  3.  Impudent,  effronté,  cy- 
nique. 4.  Cri. 

,J,  pl.  jLj,  jlLil  1.  Nabot,  homme  très- 
petit.  2.  Teigne.  3.  Mouche  ou  autre  in- 
secte qui  incommode  les  chameaux  et  dont 
la  piqûre  cause  une  enflure. 

y. > pl.  (de  s y. j)  Grosses  bouchées. 

ïy  1 . Tout  objet  un  peu  élevé  au-des- 
sus de  la  surface  d’un  corps,  bosse.  2. 
Tumeur.  3.  Cri  poussé  par  un  homme,  cris 


plaintifs.  4.  Élévation  de  la  voix.  S.  Le 
hamza  (que  l'on  fait  entendre  en  pronon- 
çant un  1,  un  j ou  un  v_j).  6.  Fossette  au 
milieu  de  la  lèvre  supérieure,  sous  le  nez. 
jLJ  I.  Criard,  braillard.  2.  Éloquent. 
jjJ  Cul,  derrière. 

j~>  Fromage  [cornp.  le  pers.jy  ,y~>). 
j~j  Fin,  doué  de  sagacité,  habile. 

t*  t '* 

( motpers .)  1.  pl.  et  ,-jLI 

Magasin,  dépôt  pour  toute  chose,  p.  ex. 
grenier,  magasin  de  grain;  réservoir.  2. 
Embar,  nom  d'une  ville  dans  l'Irak  Ara- 
bique, siège  du  khalifat  sous  le  premier 
khalife  Abbasside. 

t eU  t , / / 

jÿ,  pl.  jjU*  Estrade,  place  un  peu 
élevée  au-dessus  du  sol  ; chaire,  prône  où 
se  place  l’imam  ou  un  khatib  pour  réciter 
la  prière  ou  haranguer  le  peuple. 

/S/f  Z » 

fém.  ijjüs  Qui  finit  par  un  hamza, 
c.-a-d.  par  une  lettre  ayant  un  hamza  (rime, 
poème). 

,yy  Voy.  le  prècéd. 

* C. 

Bélier  coupé  quo  l’on  ne  tond 

pas. 

t a eU.  P | 

pl.  t.  Lampe  ; lanterne. 

2.  Fer  (d'une  flèche  ou  d'une  lance).  3. 
Hardi,  courageux,  épithète  du  lion. 

jy  f.  I.  (n.  d’act.  jy)  1.  Appeler  quel- 
qu'un d'un  sobriquet  injurieux,  av.  acc. 
de  la  p.  2.  Dire  des  injures  à quelqu’un, 
av.  ace.  de  la  p.  3.  Médire  de  quelqu'un, 
au.  acc.  de  la  p.  II.  Voy.  la  I.  av.  inten- 
sité ou  répétition.  VI.  Se  dire  réciproque- 
ment des  injures,  se  donner  des  sobriquets 
injurieux. 
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y*  Kcorcc  extérieure  du  palmier. 

//.  0 / f*? 

pl.  jLoi  Sobriquet  injurieux. 

'y>  Vil,  méprisable. 

i'yj  Qui  a l'habitude  d’injurier,  de  donner 
des  sobriquets  injurieux. 

f.  I.  (n.  d'acl.  L— uj  1.  S’a- 

giter, se  remuer.  2.  Parler,  surtout  avec 
volubilité  ot  avec  des  gesticulations.  On 
l’emploie  surtout  avec  la  négation  : L* 

il  n’a  pas  dit  un  mot  (comp.  »a-j). 
II.  Même  signif. 

pl.  Ceux  qui  parlent  avec  volu- 
bilité. 

, ,« 

^r~y  Sévère,  austere.  On  dit  aussi  : 

t ce»  ^ et 

Qui  a une  expression  de  vi- 
sage sévère. 

[.  0.  (n.  d’act.  ^iJ)  1.  Déterrer, 
tirer  de  dessous  terre  un  trésor,  exhumer 
un  cadavre,  etc.,  ot>.  acc.  de  la  ch.  et  ^ 
de  la  terre.  On  dit  : j - ^ 

11  déterra  le  trésor.  2.  Creuser,  recreuser 
(un  lomlienu),  av.  acc.  3.  Arracher  avec 
la  racine,  tirer  de  la  terre,  p.  ex.  un  lé- 
gume. 4.  fig.  Tirer  au  clair,  p.  ex.  un  se- 
cret, av.  aec.  5.  Toucher  quelqu’un  avec 
une  flèche,  mais  sans  le  blesser,  ai\  acc. 
Je  la  p.  et  w.  de  l’intlr.  6.  Gagner  sa  vie 
et  celle  de  sa  famille,  or.  J Jet  p.  II.  Dé- 
terrer, tirer  do  dessous  terre.  VI.  Au  pl. 
Détorrcr  mi  tirer  quelque  chose  en  com- 
mun de  dessous  terre,  ou  tirer  quelque 
chose  au  clair  les  uns  et  les  autres. 

Chameau  qui  a à la  plante  du  pied 


lino  inégalité  qui  laisse  une  trace  sur  le 
sol. 

Ijtxi  Sorte  d’arbre  semblable  au  pin, 
mais  dont  le  bois  est  très-dur  et  plus  pe- 
sant que  l’ébène. 

S.  =4 

jiuo  Fossoyeur. 

ïi-j  Terre  ou  vas o tirée  d’un  puits. 

0 , 

ïiuJj  1.  Qui  cherche  à tirer  au  clair 
une  chose  cachée  ou  douteuse,  ou  s'assu- 
rer d'une  nouvelle.  2.  Nobaïclia,  ».  pr. 
d’homme. 

^ Lof  (du  turc  \'),pl. 

Sergent,  chef  de  dix. 

0 p '* 

pl.  t.  Itacine  d’une 

plante  arrachée  du  sol.  2.  Arbre  ou  plante 
arrachée  avec  sa  racine. 

Arraché,  extrait  ou  déterré  avec 

sa  racine. 

* **.  / 4.' 

f.  1.  («.  d’oct.  {jg?)  1.  Parler. 
Yog.  2.  (».  d'act.  ja??)  Piailler 

(se  dit  des  oiseaux).  3.  Faire  avec  les  lè- 
vres une  sorte  de  piaillement  que  les  gar- 
|l  çons  font  en  cherchant  è faire  accoupler 
les  oiseaux. 

0 e* 

1jo~)  1.  N.  d’act.  de  la  1.  2.  Première 

pousse  d’un  légume. 

î »*'. 

s^m  Mot,  parole. 

■ e te , 

Qui  fait  entendre  un  gémissement 
(arc  tendu,  quand  la  flèche  eu  part). 

0 /t'  j t 

f.  I.  I.  (».  d'acl.  Jg?,  ^Uew ) 

Battre,  être  en  pulsation  (sc  dit  des  artères, 

du  pouls;  comp.  ) . 2.  (n.  d'act. 

0 té 

Couler,  descendre,  être  absorbé 
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dans  lo  sol  (se  dit  de  l'eau).  3.  («i.  d’ ad. 

* fcf  , 

^oo)  Faire  gémir  lare  en  tirant  avec 
force  la  corde  à soi  et  puis  en  la  lâchant 
tout  à coup,  av.  J.  de  l'arc,  i.  Briller 
légèrement  et  d'un  éclat  faible  (se  dit  de 
l'éclair).  IV.  Faire  gémir  l’arc.  Voy.  la 

1.  3. 

(je. j 1.  N.  (Cad.  de  la  I.  2.  Qui  bat  vi- 
vement (cœur).  On  dit  aussi  dans  ce  sens, 

/ r 

Pulsation  de  l’artère,  pouls;  mou- 
vement.— jap  'îij  « b*  Il  n’v  a 

là  aucun  mouvement. 

Pulsation  de  l’artère. 

Lsai  L'n  battement  du  pouls,  de  l'artère. 
Colère. 

0 C * > 

jap*  Point  précis  où  l’on  voit  le  batte- 
ment du  cœur,  la  pulsation  de  l’artère,  où 
l’on  observe  le  pouls. 

ja~*,  pl.  ja^e  Archet  pour  nettoyer 
le  coton. 

î < >’■ 

U.  i f.  J.  0.  (n.  d’acl.  L~>,  bj~>)  1.  Sour- 
dre (se  dit  de  l’eau  qui  sort  de  la  source). 

2.  (n.  d’act.  lu)  Tirer  de  l’eau  d’un  puits, 
e.-à-d.  le  creuser  jusqu’à  ce  qu’on  arrive 
à l’eau,  ov.  acc.  du  puits.  3.  (n.  d’act. 

0 ff 

■Lyo)  Avoir  une  tache  ou  une  raie  blanche 

sur  un  des  flancs  (se  dit  d’un  mouton).  II. 

0 c' 

(n.  d’act.  Ix-jj)  Creuser  un  puits  jusqu’à 
ce  qu’on  arrive  à l’eau,  av.  acc.  du  puits. 
IV.  1.  Arriver  à l’eau  à force  de  creuser 
(se  dit  de  ceux  qui  forent  un  puits),  abtol. 
ou  av.  acc.  du  puits.  2.  Produire  sur 
quelqu’un  une  impression,  ou  exercer  une 
u. 


ki 

influence  sur  quelqu’un,  influer  sur  quel- 
qu’un, av.  JL  de  la  p.  — Au  passif, 
Li  I Paraître,  sortir  au  jour,  reparaître 
( comp . v^ot).  V.  1.  Creuser  un  puits 
jusqu'à  ce  qu’on  arrive  à l’eau,  av.  acc. 
du  puits.  2.  Tirer,  extraire,  produire  au 
grand  jour.  3.  Être,  se  faire  nabathéen; 
affecter  les  usages  des  nabathéens  et  leur 
ressembler.  X.  1.  Creuser  un  puits  jusqu'à 
ce  qu’on  arrive  à l’eau,  av.  acc.  du  puits. 
2.  Tirer  quelque  chose  de  quelqu'un  ou 
de  quelque  chose,  p.  ex.  des  paroles  ou  un 
sens  caché  dans  les  paroles  (se  dit,  p.  ex., 
d’un  savant,  d’un  légiste  qui  tire  au  clair 
une  question  difficile;  comp.  X.).  3. 
Trouver,  obtenir,  av.  acc.  i.  Se  fixer 
parmi  les  nabathéens.  — Au  passif , 
Paraître,  sortir  (se  dit  d’une  chose 
cachée). 

k 1.  A',  d’act.  de  fa  I.  2.  Nabth,  vallée 

pris  de  Médine. 

0 • 

k~>  Première  eau  qui  commence  à sour- 
dre d’un  puits  qu’on  a creusé  à cet  effet, 
.ko  coll.,  pl.  l'J,  ! Nabathéens,  peuplade 
qui  habite  le  pays  le  long  du  Tigre,  entre 
Wasith  (LJj)  et  Bassora  (s  yas). 

xkj  1 . Première  eau  qui  parait  dans  le 
puits  que  Ton  creuse.  2.  Pelage  blanc  au 
ventre  des  chevaux. 

> Nabathéen. 

0 

Bâton  gros  et  long,  gaule. 

f CM  es 

Lit,  fém.  iLLj  Marqué  d’une  tache 
blanche  à la  partie  du  corps  ïifLi.  (cheval, 
mouton,  etc.). 

1»L*.t 1 ■■  1 N.  d uct.  de  la  X. 
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G-‘ 


f.  A.  I.  0.  (».  dort.  gi,  £jJ)  i. 
SouTdre  (se  dit  de  l’eau  qui  sort  de  la 
source).  Dt  U 2.  fig.  S’élever  au  milieu 
des  autres  (se  dit,  p.  ex.,  d’un  homme  qui 
se  distingue  des  autres  et  attire  sur  lui  les 
regards).  IV.  i . Faire  couler,  faire  sourdre 
fou  cours  d’eau,  etc.),  av.  acc.  2.  Suer, 
transpirer  saus  cesse,  mais  légèrement.  3. 
Avoir  des  vomissements  continuels.  V. 
Suinter,  sortir  petit  à petit  (se  dit  de  l’eau 
quisortd’unesource).  VII.  p L>  1 pour  a-J  1 

il:  LJls  ç. L>1 


Se  répandre.  On  dit  : 


r 


t- 


Il  se  répandit  en  paroles  (en  invectives) 
contre  nous. 

«-j  t.  N.  d’oc!,  de  la  I.  2.  Sort*  d’arbre 

( chadara  ténor)  qui  croît  au  sommet  de  la 

montagne,  et  dont  le  bois,  qui  est  jaune,  sert 

h faire  des  flèches  et  des  arcs  ( cet  derniers 

appelés  I yue).  y~  se  dit  de  la  même 

espèce  d'arbre  lorsqu' elle  croit  au  pied  de  la 

montagne,  et  lorsqu’elle  croit  dans 

le t bas-fonds).  On  dit  : ^Jjb 

!,li  pour  dire.  C’est  un  homme 

très-habile  : s’il  emploie  même  le  bois 

pour  briquet,  il  en  tirera  du  feu  (cor  le 

n«  donne  pas  de  feu  par  le  fr'Alemenl). 

v.; 

lu  n.  d'unité  du  précid.  1.  Un  pied 

d’arbre  . 2.  Un  morceau  de  r—>  pour 
t-'  s.' 

faire  un  arc  ou  une  flèchn.  3.  Fait  du  bois 

deef*  . 

«j  Li,  fèm.  SjoU  Qui  fait  jaillir.  — 

ï*_> b Des  source*  d’eau.  — Au  pl.  \y 

Cet  endroit  du  corps  du  chameau  qui  est 

toujours  le  premier  en  transpiration. 

/,  5;  # v 

ic  -j  Cul,  derrière,  loi/.  ïatj. 


çjçe  I . Source,  le  lieu  même  où  l'eau 
jaillit.  2.  fig.  Origine,  source. 

pl.  «-juj  1.  Source  d’eau.  2. 
Huisseau  abondant  d’eau.  3.  lambo’,  nom 
d’un  port  du  Yémen, 
t 

U-O  ( ■ A.  I.  O.  (n.  d’art.  ^ j ) 1.  Sourdre 


(se  dit  de  l’eau).  2.  Paraître,  apparaître. 
3.  Être  divulgué,  ébruité  (se  dit  d’un  se- 
cret). 4.  Surgir,  paraître,  s’élever,  p.  ex. 
contre  le  culte  établi,  av.  (se  dit,  p. 
ex.,  d’un  novateur,  d’un  hérésiarque).  5. 
(n.  d’act.  £U»)  Etre  vif,  éveillé, 

alerte  (se  dit  d’un  jeune  homme).  6.  Vivre 
dans  l’aisance,  absol.  ou  av.  suivi  de 
LijJI.  7.  Être  rempli  de  peluches,  d’or- 
dures (se  dit  de  la  tête,  des  cheveux).  8. 
Laisser  couler,  laisser  échapper  le  contenu 
(se  ditd’un  sac  h farine,  etc.,  d’oit  la  pous- 
sière fine  s’échappe  par  les  coutures  ou  à 
travers  le  tissu).  Ondit/^JjjjJb  i LéJ  1 £*>. 
9.  Devenir  poêle,  commencer  à com- 
poser des  poèmes  h un  Age  déjà  avancé. 
II.  Faire  de  la  poussière,  laisser  voltiger 
de  la  poudre  fine  en  secouant  quelque 
chose,  p.  ex.  un  tamis  ou  un  palmier,  pour 
secouer  le  pollen  du  mâle.  IV.  1 . Venir 
souvent  dans  la  ville,  fréquenter  la  ville, 
y venir  souvent  de  la  campagne.  2.  Faire 
de  la  poussière  (se  dit  de  celui  qui  tamise 
de  la  farine,  en  secouant  le  tamis). 


0 4e, 

é-y  1 . IV.  d’act.  de  la  I.  2.  Poussière  qui 
se  répand  dans  le  moulin  ou  qnand  on  ta- 
mise la  farine. 


Z die» 

ii-j  Farme,  surtout  très-fine. 

* * 

ïiy  Centre,  cœur  (d’une  tribu). 
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uij,  pl.  £jL>  t.  Homme  remarquable, 
le  plus  marquant  parmi  les  siens  (par  ses 
talents  ou  ses  actions).  2.  Celui  qui  n'a 
commencé  !i  composer  des  poésies  et  !t 
être  poète  qu'à  un  âge  avancé.  Ce  nom  lau 
pl.  àj'Ut  es I porté  par  hait  poêles  remar- 
quables parmi  les  Arabes. 

iLi  Peluches,  ordures  dans  les  che- 


Poussière  fine  des  moulins. 

ïcU>  t . Qui  répand  dans  l’air  de  la  pous- 
sière fine,  comme  de  la  farine  au  moulin. 
— ïsLj  Chemin  où  il  fait  beaucoup 
de  poussière  dos  qu'on  y marche.  2.  On 
applique  ce  mot  aux  novateurs,  aux  héré- 
tiques. On  dit  : ïiÇj  bJt  Il 

sortit  de  leur  sein  des  novateurs  contre 
nous,  c.-h-d.  qui  attaquent  nos  croyances. 
3.  Voy.  £eL>  et  ïa.lîi. 

ïîl-j  Peluches,  ordures  dans  les  che- 
veux. 

üLo  Poussière  très-fine  delà  farine. 
pl.  tdxi  Excellent,  remarquable 
(poète,  etc.). 

n.  d'acl.  de  la  11.  Operation  qui 
consiste  à secouer  un  palmier  mâle  pour 
faire  voltiger  dans  Pair  le  pollen  qui  doit  fé- 
conder les  palmiers  femelles. 

ee\ 

<yj  Ecrire,  loy.  ^s— i.  11.  (n.  d'acl. 

t,’ 

1.  Ecrire.  2.  Lâcher  un  pet  léger. 
IV.  lâcher  un  pet  léger.  VII.  (jjLil  pour 
Voy.  çj  VII.  VIII.  Tirer,  p.  ex. 
des  paroles  à quelqu'un,  av.  ace.,  e.-à-d 
le  faire  parler. 

0 %.*.  . t, 

. I Emiiire.  ■>  Fruit  du  lotus  ,g— .. 


J~;  HS7 

3.  Sorte  d’arbrisseau  ( rhamnus  nabeca}. 
i . Matière  farineuse  de  la  moelle  du  pal- 
mier dont  on  prépare  une  espèce  de  bois- 
son spiritueuse. 

0 * f ‘ 

, ^ÿp , n.  d' unité  üu>  Fruit  de  l'ar- 
brisseau lotus  j Ju.  ( emblème  des  jeunes 

gens  morts.  On  le  porte  à leur»  funérailles 

••y  , • \ 

£S— i , pl.  j Jus  qui  coule  en  abon- 

dance d’un  cep  de  vigne. 

* •»/  0 # 

et  Aligne,  planté  sur  la  même 

ligne  (se  dit  des  arbres;. 

JLi  — viil  i.  Être  haut,  élève, 
• * • 

se  dresser  dans  les  airs.  2.  Persister  dans 
la  révolte  ou  dans  la  méchanceté. 

iSLp,  üiwJ . pl.  Jw,  J*j,  JU, 

J_U  1 . Colline  qui  se  termine  en  pic.  i. 
en  gé n.  Colline. 

JjU  , fêm.  iSôLi,  pl.  Jjlli  Haut, 
élevé,  qui  se  dresse  dans  les  airs. 

/l/'  0' 

Lo  f.  O.  (n.  d’acl.  JJ)  1 Jeter,  lancer 
des  traits,  des  dards.  2.  Atteindre  quel- 
qu'un avec  un  trait,  av.  ace.  de  la  p.  3. 
Donner  h quelqu’un  des  flèches,  l'en  pour- 
voir, av.  acc  de  la  p.  i.  L’emporter  sur 
quelqu'un  par  la  meilleure  qualité  des 
flèches  ou  par  une  plus  grande  habileté  à 
les  lancer,  ou  en  gin.  par  son  habileté  en 
quoi  que  ce  soit,  av.  acc.  de  la  p.  S.  av. 

de  la  p..  Ramasser  les  flèches,  des 
flèches  lancées,  et  les  présenter  à quel- 
qu’un. 6.  Traiter  quelqu'un  arec  douceur, 
av.  w>  de  la  p.  7.  Calmer,  apaiser,  ra- 
doucir quelqu'un  àl’aide  de  quelque  chose, 

oc.  acc.  de  la  p.  et  > > de  la  ch.  : apaiser 

quelqu'un,  p.  ex.  en  lui  donnant  à man- 
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ger  un  morceau  après  l’aulre.  8.  Marcher 
d'un  pas  accéléré  et  vigoureux.  9.  Mener 
et  faire  marcher  d’un  bon  pas,  p.  ex.  ses 
chameaux  en  les  stimulant  h la  marche, 
av.  arc.  10.  Avoir  soin  de  quelque  chose, 

p.  ex.  de  ses  troupeaux.  — JJ  {n.  d’act. 

0*  * 

DU)  Être  habile,  avoir  du  mérite,  de  la 
capacité,  il.  (n.  d’act.  J—J)  1.  Présenter 
à quelqu’un  un  morceau  après  l’autro  à 
manger,  et  l’apaiser  par  ce  moyen,  av.  acc. 

de  la  p.  et  • > de  la  ch.  2.  Présenter  à 

quelqu'un  l'un  après  l'autre  de  petits 
cailloux  (JJ)  pour  essuyer  les  parties  hon- 
teuses, av.  acc.  de.  la  p.,  ou  av.  acc.  de 
la  p.  et  acc.  de  la  ch.  III.  Lutter  avec 
quelqu'un  de  supériorité,  d’habileté  dans 
le  tir,  ou  «n  gén.  d’habileté,  de  dextérité 
(en  toute  chose),  av.  acc.  de  la  p.  IV.  1 . 
Donner,  fournir,  présenter  à quelqu’un 
des  flèches,  av.  acc.  de  la  p.  2.  Faire  les 
flèches  trop  grosses,  c.-à-d.  ne  pas  en 
amincir  suffisamment  le  bois,  av.  acc.  3. 
Avoir  des  dattes  déjà  mûres  et  charnues 
(se  dit  d’un  palmier).  4.  Choisir  la  meil- 
leure partie  d'une  chose.  V.  1 . Se  munir, 
être  muni  de  flèches,  en  porter  sur  soi, 
av.  acc.  de  la  ch.  2.  Se  servir  de  petits 
cailloux  pour  se  nettoyer  les  parties  natu- 
relles (c'est  ce  que  font  Us  niahomélans, 
à défaut  d'eau,  toutes  les  fois  qu’ils  satis- 
fait leurs  besoins  naturels),  oc.  des 
cailloux  (JJ).  3.  Prendre,  se  faire  don- 
ner les  meilleures  parties  d’une  chose, 
av.  acc.  de  la  ch.  et  de  la  p.  4.  Être 
habile,  avoir  du  mérite,  de  la  capacité.  5. 
Faire  voir  sa  capacité,  se  montrer  habile. 


G.  Mourir,  crever  (se  dit  d'un  chameau). 
VIII.  1.  Emporter  quelque  chose  en  un 
clin  d’œil,  ar.  acc.  de  la  ch.  2.  Munir 
quelqu’un  de  flèches,  av.  acc.  de  la  p.  3. 
Mourir.  4.  Être  tué.  5.  S’apercevoir  de..., 
faire  attention  à quelque  chose.  On  dit  : 
"^11  J~it  J II  n’v  fit  aucune 
attention  jusqu'à  la  dernière  extrémité.  (.4u 
lie  h de  aU,  on  met  aussi  ilLj,  DU,  DU, 
J)U.)  X.  1.  Demander  à quelqu’un  des 
flèches,  demander  qu’on  nous  présente, 
fournisse  des  flèches  au  fur  et  à mesure. 

2.  Prendre,  se  faire  donner  la  meilleuie 
partie  des  biens,  d'une  chose,  av.  acc.  des 
biens,  etc.). 

<< . 

J-i  1.  N.  d'act.  de  la  I.  2.  fém.  coll., 
pÊ  JLÇ>>  JU!  Flèche(Voy. 
jDj,  s_>L_> , ^ji).  3.  Petit  caillou  oblong 
semblable  à une  datte.  4.  Manière  de  se 
mettre  à un  ouvrage,  à une  occupation. 

V- 

J-j  1 . Etat  parfait,  condition  parfaite  où 
l’on  se  trouve.  2.  Capacité,  mérite,  talents. 

3.  Action  de  se  mettre,  de  se  préparer  à 
quelque  chose.  On  dit:  JJ UsJ  fl 

se  mit  à celle  affaire. 

0 * 

JJ  1 . Habile,  qui  a du  mérite,  de  la  ca- 
pacité. 2.  coll.  Petits  cailloux  dont  les  ma- 
hométans  se  servent  pour  s'essuyer  les 
parties  naturelles,  après  avoir  satisfait  le 
besoin  naturel.  3.  contr.  Grosse  pierre  ou 
gros  morceau  de  terre,  grosse  motte  do  ' 
terre.  4.  Petites  gens,  menu  peuple.  5. 
contr.  Les  plus  notables  d’une  tribu. 

JJ  PI.  de  ïLi . 

Jjj  pl.  Flèches. 
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Jlr  1 . ».  d'umté  de  J-j  Une  flèche.  2. 
Don,  présent,  cadeau.  3.  Chose  d'une 
grande  importance, 
ilj  Fém.  de  JJj  1 . 2. 

ïll)  pl.  J-j  1 . Don,  cadeau,  présent.  2. 
Rétribution  (syn.  s'js.).  3.  Chose  d’une 
grande  importance.  1.  Gros  morceau, 
grosse  bouchée.  5.  Habileté,  mérite,  capa- 
cité. 6.  Préparatifs,  action  de  se  mettre  à 
quelque  chose,  de  s'apprêter  à quelque 
chose.  6.  Petit  caillou.  Foy.  J—'  2. 

Joli,  pl.  1.  Qui  a des  flèches  sur 
soi,  qui  est  muni  de  flèches.  2.  Habile  fa- 
bricant de  flèches.  3.  Habile,  adroit  (en 
toute  chose) . On  dil  : yj  U 
pour  dire.  Ils  sont  eux-mémes  les  auteurs 
de  leurs  malheurs.  4.  Archor,  tireur.  5. 

* f 

Trame  (d’un  tissu).  — Jj!j  ^ Jjü  Ha- 
bile, adroit. 

f * 

JL-i  1.  Qui  a des  flèches  sur  soi,  muni 

de  flèches.  2.  Fabricant  de  flèches. 

/'  * • 
ïJLj  1.  A’,  d'act.  de  la  I.  ,_)"•  2.  Art 
/ 

de  faire  des  flèches. 

i)Ç  1.  masc.  Archer,  tireur.  2.  pl.  Ar- 
chers, tireurs. 

Ï-'L»  Manière  de  se  mettre  h quelque 

chose,  de  se  préparer  è l’œuvre. 

ïl~>  1. Cadavre, chaîne.  2.  Toutechose 
"*  / '*  *u 
importante,  grave. 

Z\  • f J 

Femme  très-belle.  — Homme 

J 

beau.  — U-y  yy  Jument  très-belle. 

9 CI 

Jlil  1.  Plus  habile  à lancer  des  flèches, 
è tirer  de  l’arc.  2.  Plus  habile,  plus  adroit. 
JL~j  ri  i)Lu , pl.  J#Uï  1.  Petit  de 


taille . court.  2.  Petitesse  , brièveté  de 
taille. 


Pourvu,  muni  de  flèches  (archer). 

, 1 . Frémir  et  marmotter  ( se  dit 

d’un  mâle,  surtout  d’un  bouc  en  rut).  2. 
Avoir  une  espèce  de  fureur  au  moment  de 
la  copulation  (se  dit  d’un  mâle).  3.  Rester 
longtemps  è faire  quelque  chose  pour  en 
soigner  le  travail. 

,S. 

f.  I.  (n.  d’act.  i~>)  1.  S’éveiller,  se 


réveiller,  oc.  y du  sommeil.  2.  Être  cé- 
lèbre, connu.  — u I.  Être  célèbre, 
connu.  2.  Se  souvenir  de  quelque  chose, 
se  rappeler  tout  è coup  une  chose  qu’on 
avait  un  instant  oubliée.  3.  Faire  attention 
à quelque  chose,  av.  J de  la  ch.  4.  Com- 
prendre, oc.  J.  On  dit  : *3  i-i  L»  Il  ne 

é ’ *t'. 

la  pas  compris  (syn.  y)  ). — a~>  (n. 
d’act.  ï»ll»)  Être  célèbre,  connu.  II.  (n. 

. / te'  » 

d’act.  s~oj)  1 . Eveiller,  réveiller  quelqu’un, 
av.  acc.  de  la  p.  et  y du  sommeil.  2. 
Donner  un  avertissement  è quelqu'un,  ap- 
peler tout  à coup  son  attention  sur  quelque 
chose,  av.  acc.  de  la  p.  et  de  la  ch. 
3.  Appeler  quelqu’un  par  son  nom,  av, 

. > du  nom  de  la  p.  4.  Tirer  de  l’obscurité 

et  rendre  célèbre,  donner  du  renom  à..., 
av.  acc.  de  la  p.  IV.  I . Éveiller,  réveiller 
quelqu’un,  av.  acc.  de  la  p.  et  y du 
sommet/.  2.  Oublier  quelque  chose,  av. 
acc.  de  la  ch.  X.  1 . Se  réveiller,  av.  y 
du  sommeil.  2.  Porter  tout  à coup  son  at- 
tention sur  quelque  chose  par  suite  d'un 
avertissement,  etc.,  av.  ou  J de  la 
ch.  VIII.  1 . S'éveiller,  se  réveiller,  av.  y 
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du  sommeil.  2.  Omettre,  négliger,  passer 
quelque  chose,  av.  de  la  ch. 

ul.«.  d'act.  de  fai.  Réveil  (du  som- 
meil). 2.  Eveil  donné  il  quelqu'un,  éveil 
venu  du  dehors,  qui  porte  il  considérer 
quelque  chose.  3.  Sagacité,  perspicacité. 
A.  Attention  ( opp . A ïlàé).  5.  Intelligence. 
6.  Objet  de  la  perception  de  l'esprit. 

0 h 

à~>  1 . Connu,  célèbre,  renommé.  — 
Peuple  célèbre.  2.  Homme  célèbre.  — 
Adverbialem.  L^j  Par  hasard,  et  sans  s’y 
attendre.  — --Li  ïJLaM  Pai  re- 

trouvé ma  bête  perdue  sans  l'avoir  cher- 
chée. 

0 \ 

&+J  Connu,  célèbre. 

1 . Connu,  célèbre.  2.  Grand. 

sL>  1.  Grand,  qui  a grandi.  2.  Remar- 
quable. 

0f 

n.  (C net . de  la  1.  Célébrité,  re- 
nom. 

A-w  Célèbre,  connu,  renommé. 

0 

1 «.  d’act.  de  la  II.  Action  d’éveil- 
ler, de  réveiller;  action  de  tirer  de  l'obscu- 
rité. 2.  Eveil  donné  à l’esprit  pour  attirer 
l'attention  sur  quelque  chose.  3.  Avertis- 
sement. 

ay.,  fem.  «jye  1.  Oublié,  négligé.  2. 

Livré  à l’oubli.  — ia-L».  Affaire 

qui  a été  oubliée,  négligée,  mise  de  côté. 

0 . 

I . Tout  ce  qui  conduit  è la  con- 
naissance d’une  chose,  indication.  — là* 

là?  Ceci  est  une  indication  de 

W / 0 

telle  chose.  — gUJ  I j*  Ceci  fait 
connaître  un  tel.  — Lyli  JSSb  L,..».l 


Ils  se  servent  de  surnoms  ; or  ceci 
est  un  moyen  de  donner  delà  célébrité. 

slÿal  n.  d'act.  de  la  VIII.  1.  Réveil.  2. 
Éveil.  3.  Attention. 


0 fie»  f 

sÿte  I.  Eveillé,  réveillé  (du  sommeil).  2. 
Attentif.  3.  Prudent. 

0 »c*  o JT.  » 

o tj>if  Célébré,  connu. 

te’. 

Lo  f.  O.  (n.  daet.  yj,  yj,  s_y)  1.  Re- 
bondir (se  dit,  p.  ex.,  d’un  sabre  qui  au 
lieu  de  pénétrer  dans  un  corps  s’émousse 
et  rebondit),  av.  de  la  ch.  De  là,  on 
dit : (jilUil  (jc  iLL  Là  Son  flanc  re- 
bondit de  son  lit,  pour  dire,  il  s’agite  in- 
quiet sut'  son  Ut;  au  fy.  s’éloigner  avec 
répugnance.  2.  (n.  dact.yj,  r_j,  ^o) 
Être  émoussé,  affaibli  ( se  dit  de  la  vue 
affaiblie),  av.  des  objets.  3.  Être  in- 
commode pour  quelqu'un,  no  pas  convenir 
à quelqu’un  (se  dit  d’une  place,  d’un  lieu 
de  séjour),  av.  de  lap.  i.  Être  hideux, 
désagréable  à voir  (se  dit  d'un  corps  dif- 
forme, etc  ).  — Au  passif,  Êtro  informé. 

. { e ’.  t.t, 

— '-T-rrrJ  J’ai  appris  que...  IV. 

1 . Éloigner,  ôter,  écarter  une  chose  de  soi, 
et  vouloir  qu’elle  soit  bien  loin  de  nous,  ar. 
ace.  de  la  ch.  2.  Voy.  Li.  V.  Se  donner 
pour  prophète.  Voy.  Li . 

iyi  1 . n.  d’acl.  delà  I.  Rebondissement 
d’un  sabre  qui  s'émousse  et  ne  pénètre 
pas  dans  un  corps.  2.  Éloignement.  3. 
Élévation  de  terrain. 

Ue’. 

i~j  Prophétie,  mission  de  prophète.  Voy. 
tous  Li. 

0 e / r 

s.'-j  Elévation  do  terrain 
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ijL>  Prophétie,  mission  de  prophète. 

0 * 

ajLi  fém.  Arc  dont  le  bois  est  très-écarté 

de  sa  corde. 

r ; 

1.  Chemin,  sentier,  roule.  2.  Ter- 
rain élevé.  3.  pl.  slli  Pro- 

phète. Voy. sous  Lj. 

t_  / 

i~o  1.  Rond  tressé  de  feuilles  de  palmier 
sur  lequel  on  met  différents  objets,  2.  Voy. 
sou*  Là. 

t 

Qui  a le  don  de  prophétie, 
ar.  art.  Voy.  sous  L>. 

j*  / . 

, f.  I.  («.  d'aet.  ) 1 . Bouillon- 
ner h gros  bouillons  avec  bruit  (se  dit 
d’une  marmite,  etc.).  2.  Se  gonfler  de 
colère  (se  dit  des  narines).  II.  Expliquer, 
raconter,  rapporter  (une  nouvelle),  av. 
acc.  de  la  ch.  \.  Se  salir  de  ses  propres 
excréments. 

izs  Petit  creux  dans  une  grosse  pierre. 


E 


U» 


1)  f.  A.  (n.  d’aet.  Ui,  iyj)  1.  Être  haut, 
élevé.  — litj  j 8 ,âscJ  Tu  le  traites  avec 
dédain,  tandis  qu’il  est  élevé.  2.  Se  redres- 
ser, se  dresser.  3.  Enfler  (se  dit  d’une 
plaie,  d’un  abcès).  4.  Avoir  grandi  et  être 
nubile  (se  dit  d’une  jeune  fille).  5.  Sur- 
venir et  surprendre  quelqu’un,  av. 
de  la  p.  6.  Branler  dans  le  manche,  etc., 
ne  pas  tenir  solidement  è...  VIH.  Être 
coupé,  taillé  et  enlevé  de  sa  place. 

f 0 f * 

fin.  ï-j'li  Qui  est  en  saillie. 

f.  O.  (n.  d'act.  v- ’yj)  Enfler,  se 
gonfler  et  former  une  liosse,  une  protubé- 
rance. 


f ■ /•  («•  d'act.  ^.Lsî,  ^bi)  1. 

Mettre  bas  (se  dit  des  femelles  d’animaux, 
chamelle,  vache,  brebis,  jument).  2.  Avoir 
une  femelle  qui  met  bas,  qui  est  sur  le 
point  de  mettre  bas.  3.  Assister  une  fe- 
melle h la  parturilion  et  recevoir  son  fœtus, 
or.  acc.  de  la  femelle,  ou  av.  acc.  de  la  fe- 
melle et  acc.  du  foetus.  On  dit  mitaphor.  : 
. >bsr~M  JSÏi  j J!  Le  vent  accouche 

■ Z Z'* 

les  nuages,  pour  dire,  le  vent  secoue  les 
nuages  nu  point  qu’ils  versent  la  pluie.  — 

t { 

Au  passif.  Mettre  bas.  On  dit  : wæ-~’ 
tjJj  ïSLJl  La  chamelle  a enfanté  un  petit. 
IV.  1 . Assister  une  femelle  qui  est  sur  le 
point  de  mettre  bas.  2.  Être  sur  le  point 
de  mettre  bas  (se  dit  d’une  femelle).  3. 
Avoir  dans  son  troupeau  des  femelles  près 
de  mettre  bas.  4.  S’en  aller  on  ne  sait  où 
pour  mettre  bas  (se  dit  d’une  femelle 
pleine).  5.  Produire,  engendrer,  enfanter, 

* -*"î 

av.  acc.  — Au  passif,  Oæ~’1  Mettre 
bas.  V.  Être  en  parturition.  X.  Demander 
à produire  quelque  chose,  è accoucher  de 
quelque  chose. 

glu  1.  Qui  assiste  une  femelle  à la  par- 
turilion. 2.  Qui  met  bas,  qui  est  en  partu- 
rition. 

^lii  Parturition. 

Qui  est  sur  le  point  de  mettre  bas 
(jument). 

* » ! t S 

"uxr3 , pl.  jbj  1.  Petits  mis  bas  dans 
la  môme  année,  yar  conséquent  du  môme 
âge. — iprr1  ^ÜLi  Deux  brebis  du  môme 

et  /,  te 

âge  : et  mil.  : pco  Tout  mon  trou- 
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c 

peau  (de  moulons)  est  du  même  âge.  '2. 
Conclusion  (d’un  syllogisme).  3.  Résultat. 

-. lü!  1.  N.  d’act.  de  la  IV.  2.  Temps 

c.  * 

de  la  parturition  (des  femelles). 

Temps  de  parturition  d’une  fe- 


C' 

nielle. 


1.  Qui  produit,  qui  fait  naître  tel 


e. 

ou  tel  résultat. 


ur-*  Derrière,  anus  (chez  les  animaux). 

H,  e 

fém.  Pleine  (femelle). 
f.  I.  O.  (n.  d'acl.  y>,  __~i)  1 . Sor- 

C c.  c 

tir,  suinter  par  les  pores  (sedit  de  la  sueur). 
On  dit  : 2.  Se  couvrir  d’hu- 

midité, être  moite  (se  dit  d’une  outre  à la 
surface  do  laquelle  sort  l’eau  contenue 
dedans).  3.  Se  couvrir  d’humidité,  de  moi- 
teur (se  dit  de  la  terre,  de  la  peau  du 
corps,  etc.).  1.  Provoquer  la  transpiration, 
la  sueur.  On  dit:  La  cha- 

leur a fait  sortir  la  sueur. 

0**\ 

1.  N.  d’act.  de  la  I.  2.  Sueur,  moi- 
teur. 

~ÿj  1 . À*.  d’act.  de  la  I.  2.  pl.  Résines 
(d’arbres  résineux). 

pl.  (de  £%)•  e<  O.P' 

Pores  (dans  la  peau,  etc.)  par  lesquels  la 

sueur  sort  à la  surface. 

• 

xr~“  Derrière.  Voy. 

^ f.  I.  ("  . d'acl.  yj)  1.  Tirer,  extraire, 

( £ 

arracher  (une  dent,  le  poil,  etc.),  av.  acc. 

2.  Enlever  avec  le  bec  (se  dit,  p.  ex.,  d’un 

oiseau  de  proie  qui  becquète  la  chair), 


.s 

av.  acc.  de  la  ch.  et  > > du  bec.  3.  Tisser 

(une  étoffe).  4.  Diriger  ses  regards  sur 
quelqu’un.  On  dit  : iJl  II  lixa 

sur  lui  ses  regards. 

!...  ,'J' 

_ Pinces  à epiler  (ayn.  et 

Lx^e). 

yzze  l.  Qui  se  fait  chercher  des  poux 
dans  la  tête.  2.  Qui  se  rend  dans  le  dé- 
sert. 

,c. 

f.  O.  (n.  d’act. yj)  1.  Frotter  et  tirail- 
ler ( p . ex.  le  gland  de  la  verge  après  avoir 
uriné) . C’est  ce  que  Mahomet  a ordonné  de 

.y  «. 

faire  trots  fois,  en  disant  : s p 2 r^cr3 
^Jj  Qu’il  se  frotte  la  verge  trois 
fois.  2.  Tirer  à soi  avec  force  la  corde  de 
l’arc,  bander  l’arc,  av.  acc.  de  l'arc.  3. 
Enlever,  emporter,  ravir,  av.  acc.  4.  Faire 
un  trou,  un  accroc  dans  une  robe,  ta  dé- 
chirer, av.  acc.  S.  Percer  quelqu’un  avec 
la  lance,  av.  acc.  de  la  p.  6.  Proférer  des 
paroles  dures  ou  des  injures,  av.  acc.  7. 
Être  affaibli  et  énervé. — yj  (n.  d’act.  y. >) 
F.tre  gâté,  et  périr.  III.  (n.  d'acl.  ïÿ\ie) 
Parler  très-haut  à quelqu'un,  av.  acc.  de 
la  p.  On  dit:  sy [Je  VIII.  Être  tiré 

violemment.  X.  Exprimer  l'urine  et  en 
faire  tomber  les  gouttes  en  serrant  le  bout 
de  la  verge  (par  mesure  de  propreté),  av. 
^y  de  l'urine. 

0*e*. 

yi  N.  d'acl.  delà  I. 

t y i.  Frottement.  2.  Coup  de  lance 
porté  avec  force  et  qui  fait  pénétrer  le  fer 
dans  le  corps.  3.  Paroles  dures  adressées  è 
quelqu'un,  invectives. 
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J f.  I.  ( n . (Tact,  1.  Tirer,  ex- 
traire quelque  chose,  arracher  (p.  ex.  une 
épine  du  pied,  le  poil,  etc.),  av.  ace.  2. 
Tirer  et  chercher  à enlever,  p.  ex.  la  viande 
avec  le  bec,  av.  ace..  De  là  3.  Procurer 
des  vivres  aux  siens,  av.  J des  p.  4. 
Frapper,  donner  un  coup.  5.  Frapper 
quelque  chose  du  bout  du  pied,  de  manière 
à disperser,  h faire  voler  en  éclats,  av. 

/è'  / . it* 

acc.  6.  (n.  a a et.  Médire 


de  quelqu’un,  le  déchirer.  7.  Germer, 
pousser  (se  dit  des  plantes).  8.  Epuiser 
(un  puits).  On  dit,  au  passif  : ,x> 

C’est  un  puits  intarissable.  TV.  1.  Se  gon- 
fler après  avoir  été  imprégné  d’humidité  et 
crever  (se  dit  de  la  graine,  de  la  semence 
qui  germe).  2.  Commencer  à germer  (se 

dit  des  plantes). 

//' 

ij£xj  1 . Premier  germe  de  la  semence 
qui  pousse.  2.  Nom  d'une  plante  ( litho- 
spermum  digynum). 


pl.  Vauriens,  fllous. 

t,  f 

Instrument  avec  lequel  on  arra- 
che ou  épile  ( comp . et 

' y. 

(n.  d'acl.  fjeyo)  S’écailler  (se  dit 
do  la  peau  dartreuse).  IV.  Pousser  à côté 
de  l’autre  et  chevaucher  sur  lui  (se  dit, 
p.  ex.,  d’une  dent,  etc.). 


f / • O.  (n.  d’acl. 


Suinter, 


sortir  doucement  et  se  répandre  è la  sur- 
face (se  dit  du  sang  qui  sort  de  la  plaie,  de 
la  sueur  ou  de  l’eau  qui  commence  b sour- 
dre). IV.  1.  Transpirer,  suer.  2.  Con- 
tinuer sans  relâche  (se  dit  des  vomisse- 
ments). 


lT5 
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f.  1.  O.  Calomnier  quelqu'un  , av. 
ace.  de  la  p.  IV.  Mire  sous  cape,  et  se  mo- 
quer de  quelqu’un  en  cachette. 

/ H. 

Calomniateur. 

i , 6'-’  f.  I.  (n.  d’act.  <(xj)  1 . Arracher, 
tirer  (le  poil,  les  plumes,  la  laine),  av. 
acc  2.  Bander  l’arc  doucement,  ne  faire, 
pour  ainsi  dire,  que  pincer  la  corde,  av. 
3 de  l'arc.  11.  («.JW.  Arracher 

avec  force,  arracher  une  grande  quantité 
(de  poil,  de  laine,  do  plumes)  h la  fois, 
av.  acc.  VI.  et  VIII.  Être  arraché  (en  par- 
lant du  poil,  des  plumes,  etc.). 

Qui  a des  plumes  arrachées  à son 


aile  (oiseau).  On  dit  : — LiH 

üiG,  pl.  s_£o  Ce  qu’on  cueille  ou  ar- 
rache avec  la  main,  comme  herbes,  poil, 
laine,  etc. 

Iko  Qui  n’a  fait  qu’effleurer  une  science 
. et  XslX»  Ce  qui  tombe  par  terre, 
ou  ce  qui  a été  arraché  et  jeté  (en  fait  de 
poil,  laine,  herbes,  etc.). 

. _s-^  A qui  on  a arraché  du  poil  (cha- 
meau), afin  que  le  goudron  dont  on  l’en- 
duit contre  la  gale  ait  plus  d'effet. 

/,  Ht 

O-^  1 . Outil  avec  lequel  on  arrache 

' ^ 'fc 

le  poil,  etc.  (syn.  et  ^ilïv»).  2. 

Chameau  qui  a un  pas  serré,  qui  pince, 

pour  ainsi  dire,  le  sol  avec  ses  pieds. 

'.f.'..  . /»î 

<ÿô  f.  O.  (n.  d’aet.  jjjï»)  1.  Agiter,  se- 

couer,  av.  acc.  (tyn.  c^sj).  2-  Oter  la 

peau  (du  corps  d’une  bête  tuée),  av.  acc. 

de  la  peau.  3.  Tirer,  retirer  ( p.  ex.  le  seau 

du  puits),  av.  acc.  4.  Répandre,  disperser. 


il. 
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8.  (».  (tact.  ^Jj»)  Tirer  du  feu  d'un  bri- 
quet. 6.  Avoir  beaucoup  d* enfants  (se  dit 
d'une  femme).  7.  Engraisser,  devenir  re- 
plet. 8.  Parler.  Voy.  (jju . IV.  1.  Van- 
ner, nettoyer  le  grain  pour  le  débarrasser 
de  charançons.  2.  Agiter,  remuer  la  queue 
(se  dit  d'un  lion).  3.  Épouser  une  femme 
qui  a déjà  beaucoup  d’onfanta.  4.  Porter 
une  ombrelle,  un  parasol  pour  se  garantir 
du  soleil.  S.  Observer  le  jeûne  (pendant  le 
mois  de  ramadhan),  jeûner.  6.  Se  con- 
struire une  maison  en  face  de  celle  d’un 
autre.  7.  Soulever  des  pierres. 

jjïli  I .Qui  a beaucoup  d’enfants  (femme; 
comp.  ^i'U).  2.  Qui  retient  promptement 
du  mâle,  dès  la  première  copulation.  3. 
Qui  secoue  son  cavalier  et  le  jette  à bas 
(cheval,  monture).  4.  Qui  fend  (Voy. 

8.  Qui  étend  quelque  chose  comme 
un  tapis  (Voy.  £Ja>).  6.  Qui  élève  en  haut, 
qui  erhausie  quelque  chose.  7.  Qui  donne 
du  feu  sans  manquer  (briquet).  8.  oo,  art. 
^'LJI  Nom  du  mots d«  ramadhan. 

jjjüi  t.  En  face. — sji  En  face 
de  sa  maison.  2.  Petits  qu’une  fe- 

melle a mis  bas  (Voy.  ^lü). 

f ,U* 

Cette  partie  du  ventre  chez  le  che- 
val qui  porte  sur  la  terre  lorsque  l'animal 
est  couché. 

ijjbil*  Qui  a beaucoup  d'enfants  (femme). 

f.  /.  (a.  d'act.^Jcj)  4.  Tirer  violem- 
ment quelque  chose  à soi,  au  point  de 
casser,  oc.  act.  9.  Arracher  (le  poil,  du 
•ri»,  etc.),  oo  occ.  3.  Voy.  X. 


/ I /'  0^* 

lXi  f.  I.  (n.  d’acl.  Jri)  1.  Tirer  à soi, 
entraîner,  p.  ex.  une  personne,  pour  se 
faire  suivre  par  elle.  2.  Accabler  quel- 


qu’un d'injures,  av.  ace.  de  la  p.  3.  (». 
d’art.  Jri,  jüsi,  Jri)  Sortir  des  rangs, 
p.  ex.  pour  combattre  le  premier,  or. 
de  la  ligne.  4.  Vider  (un  sac,  une  besace). 
S.  Être  rebelle,  récalcitrant.  VI.  Croître 
en  abondance  et  s’élever  à une  grande 
hauteur  du  sol  (se  dit  du  fourrage).  X. 
Sortir  des  rangs,  p.  ex.  pour  combattre  le 
premier  et  Ôtre  prêt  au  combat,  oc.  J. 

JzJ  1 . N.  (Tact,  de  fa  I.  2.  et  Ji>  Œuf 
d’autruche  que  l’on  vide  et  qu’on  enterre 
ensuite  dans  le  sable,  après  l’avoir  rempli 
d’eau.  3.  Petit  de  taille. 


Ji'Li  Natel,  n.  pr.  d'homme. 

0 • 

Jj'Li  Natil,  «.  pr.  d’homme,  et  d’un 
cheval. 


Uio  Proche  parenté. 

Jjixf,  jjbuS  Petit  de  taille  (homme). 

— VOL  — ,j~  JjSj 
1 Un  tel  a proféré  des  injures. 

f.  O.  (n.  d’art.  ïiLi)  Sentir  mauvais, 
puer  (se  dit  des  viandes,  de  l’haleine,  etc.). 
II.  (n.  d'art.  Rendre  puant,  infec- 

ter d'une  odeur  fétide , oc.  au.  IV.  Sen- 
tir mauvais,  puer.  On  dit,  oc.  ellipse  du 
sujet  : jjjJI  L»  pour  dire.  Qu’il  pue! 

'jr-i  I . Puanteur.  2.  Puant. 

0 fie*.  * . 

ijzjr»  Sorte  d arbre  puant. 

0 V 0 Cf  0 fi,  f t S, 

^ Puant.  — 

9 M'  •*  / * 

An  pl.  Homme*  qui  puent 
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Méchant  sabre,  sabre  qui  ne  vaut 

rien. 

I 

Lj  f.  0.  (n.  d’act.yj)  Enfler  (se  dit  d'un 
membre  du  corps).  IV.  i.  Rester  en  ar- 
rière. 2.  Reculer  et  se  mettre  à l'écart.  3. 
Casser  le  nei  à quelqu'un  et  le  faire  enfler. 
4.  Ressembler  h quelqu'un  par  l’extérieur 
et  par  les  manières,  an.  arc.  de  la  p.  — 
_;ü»  Li<!  Un  tel  ressemble  à un  toi. 
V.  Sauter  sur  une  femelle,  la  couvrir,  or. 

de  la  ftm.  X.  Enfler  et  aboutir  (se 
dit  d’un  abcès;. 

C->J  pour  y Li  t . Enflé  (membre  du 
i :orps . Voy.  lx>).  3.  Saillant,  protubérant. 
sLjjj,  pi.  Ji'lÿ  Péché. 

y,  pl . oly.u»  cul.  Lj’ty 

Marins,  matelots. 

. _*  G f.  1.0.  1.  (n.  (Tact.  w*~ïi)  Suer 
et  se  couvrir  d’humidité  à la  surface  exté- 
rieure (se  dit  d’une  outre  remplie  d'eau), 
r f 

2.  (n.  d’act.  ^o)  Répandre,  propager 
t une  nouvelle,  un  brait),  av.  acc.  3.  Oin- 
dre, enduire  d’onguent  (une  plaie,  etc.), 
av.  acc.  VI.  du  pl.  Se  communiquer  réci- 
proquement les  uns  aux  autres  (une  nou- 
velle, un  secret),  av.  acc.  de  la  ch. 

1.  AT.  d’act.  de  la  I.  2.  Humide, 
qui  sue  l'humidité  (mitraille).  3.  — > 

Langage  mauvais,  criminel, 
mauvais  propos. 

Huile  avec  laquelle  on  humecte 

légèrement  une  plaie. 

0 

pl.  Calomniateurs  ou  médisants, 
mauvaises  langues. 

f • 

ii-ij  Humidité  qui  sort  à la  surface  exté- 


rieure d’une  outre  remplie  d'oau,  ou  d'un* 
muraille. 

Morceau  do  drap,  de  laine,  avec  le- 
quel on  étend  de  l'onguent  ou  de  l'huile 
sur  la  plaie,  etc. 

h * 

f.  1.  Fendre  le  ventre  (avec  un  in- 

C 

slrument  tranchant),  ao.  acc.  et  IV. 
Rendre  les  excréments,  ao.  acc.  X.  Ne  pas 
tenir  solidement  sur  la  bête  et  pendiller  de 
deux  cêtés  (se  dit  des  deux  sacoches  de  la 
charge). 

^ j Homme  de  rien,  lâche  et  sans  aucune 
bonne  qualité. 

pl.  Cals,  anus. 

On  dit  : 11  sortit  pour 

satisfaire  le  besoin  naturel. 

0 *** 

Cul,  derrière,  anus  ( comp . iar^). 

' ' ' 

JJLÎ  f-  A.  (n.  d’act.  Si»)  1.  S’arrêter  et 

r 

se  mettre  en  repos.  2.  Pousser,  sortir  de 
dessous  terre  (se  dit  d’une  truffe,  etc.). 

jï.)  f.  0.  I.  (n.  d’act.  Répan- 

dre, disperser,  disséminer  (ce  que  l'on  te- 
nait dans  la  main,  ou  ce  qui  était  rassemblé 
dans  un  certain  ordre),  av.  ace.  (opp.  à 

/ /t— 

^Jb).  Delà,  on  dit  : jj  11  a parlé 

beaucoup;  d R a eu  beaucoup 

d’enfants.  2.  Oter,  enlever  le  vêlement  du 
corps  de  quelqu'un,  ao.  acc.  de  la  ch.  et 
( -s  de  la  p.,  Ten  dépouiller.  — (n. 

g * * K, 

d’act.  ,-!■)  Se  moucher.  II.  (n.  (Tacl.j~j) 
Répandre  beaucoup,  en  grande  quantité, 
a»,  acc.  IV.  I.  Percer  quelqu'un  avec  un 
insirumeni  pointu  ei  faire  jaillir  du  sang. 
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av.  ace.  de  la  p.  2.  Jeter  quelqu'un  [<ar 
terre,  le  nez  dans  la  poussière.  3.  Se 
moucher,  4.  Aspirer  de  l'eau,  etc.,  avec 
les  narines.  V.  Être  répandu,  dispersé,  se 
disperser.  VI.  1.  Être  répandu,  disperse, 
disséminé,  se  répandre.  2.  Tomber  par 
morceaux,  par  parcelles,  s’émietter.  3. 
Au  pl.  Mourir  en  grand  nombre,  périr  par 
des  maladies  épidémiques,  etc.  VIII.  1. 
Être  répandu,  disperse , disséminé.  2. 
Tomber  (en  parlant  du  poil,  etc.).  3.  Se 
moucher.  4.  Aspirer  de  l'eau,  etc.,  dans 
les  narines,  et  la  rejeter  par  les  narines.  X. 
Voy.  3 et  4. 


ji>  I . A’,  d’acl.  de  la  1.  2.  Prose  ( opp . 
à Ji>).  3.  Dispersé,  répandu,  disséminé. 


yij  Ce  qui  tombe  par  morceaux,  par 
miettes. 

jt>  Bavard,  loquace. 


iyj  1.  Éternument  (chez  les  animaux). 
2.  Toux  (chez  les  animaux).  3.  Fossette 
entre  les  deux  moustaches  à la  lèvre  supé- 
rieure, sous  le  nez.  4.  Milieu  du  nez.  S. 
Cuirasse  ample,  que  l'on  met  lacilement. 

pj  1.  Qui  étornuo  (se  dit  surtout  des 
moutons  qui  éternuent  bruyamment, 
connue  s’ils  toussaient).  2.  Qui  répand, 
qui  disperse,  dissémine  et  laisse  tomber 
quelque  chose  par  terre.  3.  Prosateur.  — 
Ses  belles 

qualités  saisissent  d’étonnement  le  prosa- 

tour  et  le  poêle. 

0.  •. 

j Jj  Képandu,  disséminé,  dispersé. 

j'-ii  I . Ce  qui  tombe  d’un  corps  ça  et  là, 
de  maniéré  a se  trouver  disséminé  ça  et 


là.  2.  Ce  qu’on  répand  exprès  en  ouvrant 
la  main,  p.  ex.  des  pierres  précieuses,  des 
pièces  de  monnaie,  des  dattes  (selon  l'u- 
sage des  Orientaux  un  jour  des  noces,  un 

jour  de  fête,  etc.). 

0 * 

1.  Co  que  Ton  répand  et  disperse. 
2.  Parcelles,  miettes  de  pain  ou  de  mots 
qui  tombent  de  la  table. 


jjÀJ  1.  Prolifique,  qui  a beaucoup  d’en- 
fants (femme).  2.  Qui  donne  et  répand  à 
la  fois  beaucoup  de  lait  (attendu  qu’elle  a 
le  canal  du  lait  très-large,  femelle).  3. 
Qui  éternue  et  jette  des  narines  une  glaire 
longue  (brebis,  mouton). 


/ . » 

Eternument  (chez  les  animaux 

0 0,i, 

io  1 1 Bavard,  loquace. 


/i»  0 

1 . Répandu  partout  en  grande  quan- 
tité. 2.  Homme  nul,  qui  n'est  bon  à rion, 
qui  n'a  aucun  mérite. 


0.*<f  - 

j 1.  Qui  répand  ou  laisso  tomber 
beaucoup  de...  De  là  2.  Palmier  dont  les 
grappes  se  répandent. 


/ fb# 

1.  Képandu,  dispersé.  2.  Pruse 
(opp.  à çA îL»),  3.  Giroflée.  4.  Sorte  de 
pavot  (papaver  erraticum) . 

ex*  > 1.  (».  d'aet.  LL)  Comprimer,  serrer 
contre  le  sol  pour  apaiser,  pour  faire  taire 
quelqu'un,  av.  ace.  2.  Accabler  d'un  far- 
deau trop  pesant,  av.  ace.  de  lap.  3.  (n. 
d’act.  LL,  Se  calmer  et  rester  cot. 

4.  Pousser,  sortir  de  dessous  Verre  (ae  dit 

\ s, 

d’une  truffe).  II.  ( n.  d’aet.  JbJbj)  Apaiser. 
0 • 

LL  I.  N.  d’act.  de  la  I.  2.  Plante  qui 
pousse,  qui  sort  du  sol. 
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— IV.  £i>>  (n.  d’acl.  ^lîil)  1.  Vo- 
mir beaucoup.  2.  Saigner  abondamment 
du  nez.  3.  Se  déclarer  (se  dit  des  vomis- 
sements ou  du  sang  dans  le  saignement 
du  nez). 

'\  V. 

f.  I.  (n.  d'acl.  Jii)  1.  Curer,  vider, 

nettoyer  un  puits  en  en  tirant  la  terre  ou 
la  vase,  av.  acc.  2.  Vider  un  carquois,  une 
besace,  etc.,  av.  ace.  3.  Oter  le  vêtement 
ou  la  cuirasse,  av.  acc.  de  la  ch.  et  de 
la p.  4.  contr.  Mettre  l’habit,  endosser  la 
cuirasse,  av.  acc.  de  la  ch.  et  0li  de  la  p. 
5.  Jeter  des  morceaux  de  viande  dans  la 
marmite,  av.  vj,.  6.  f.  O.  ltendre  les  excré- 
ments (en  parlant  des  animaux  b sabot). 
VI.  Entrer  en  foule  chez  quelqu’un,  abor- 
der quelqu'un  brusquement  et  en  foule,  se 
ruer  sur  quelqu’un,  av.  il_  delà  p.  VIII. 
Curer,  vider  un  puits,  av.  acc.  X.  Vider 
un  carquois,  une  besace,  etc.,  av.  acc. 
Vidé  (fosse,  fo  ssé). 

alli  I . Cuirasse  ou  cotte  de  mailles  am- 
ple, aisée,  facile  à mettre  et  à ôter.  2. 
Fossette  sous  le  nez,  h la  lèvre  supérieure, 
entre  les  moustaches 
JjL)  Vu  y.  Jj'U. 

0*  f 

jJLÎi  Ierre  extraite  d’un  fossé  ou  d’un 
puits. 

Jjtj  Qui  met  beaucoup  de  morceaux  de 
viande  coupée  dans  la  marmite  (femme). 
Excréments,  fiente  (des  chevaux). 

f * 

1.  Terre  extraite  d’un  fossé  ou  d’un 
puits.  2.  Restes,  débris.  3.  Viande  grasse. 

j te  f 

Qui  rend  beaucoup  d'excréments 
(rheTal,  âne,  etc.). 


f.  I.  Tenir  des  propos  indécents  et  ob- 
scènes. VIII.  Même  eignif. 

/ /c/ 

i 1 . Suer,  se  couvrir  d'humidité  à 

sa  surface  extérieure  (se  dit  d’une  outre). 
2.  Avoir  une  forte  transpiration  (se  dit 
d'un  homme).  3.  Essuyer  (sa  main),  av. 


lij  f.  O. 


LL'  f-  O.  (n.  d'act.jii)  1.  Disperser,  dis- 
séminer çà  et  Ih,  av.  acc.  2.  Ébruiter,  faire 
connaître,  livrer  au  public  (un  fait,  une 
nouvelle),  av.  acc.  3.  Perdre.  VI.  Au  pl. 
So  rappeler  réciproquement  les  uns  aux 
autros  une  chose,  en  reparler. 

Lîi  Récit,  nouvelle  (bonne  ou  mauvaise  ; 

«y*- 

x f 

Gouttes  d’eau  qui  tombent  du  seau 
que  l'on  retire  du  puits. 

d’acl.  Divulguer, ré- 

pandre dans  le  public  (un  bruit,  un  fait), 
av.  acc.  2.  Rougir,  être  honteux  de..., 
av.  ijc  de  la  ch. 

■<r  f.  I.  ^s3  1 . So  couvrir  de  sang  et 

de  pus  (se  dit  d’une  plaio  qui  s'en  couvre). 
2.  Aller  vite,  se  dépêcher. 

~ Lar’  Écoulement  du  sang,  du  pus,  etc. 

0 $ • 

Véloce,  qui  marche  avec  rapi- 
dité. 

* , < 

Lsr*  f-  A.  (n.  d'acl.  t^j)  Nuire  à quel- 
qu'un par  son  regard,  par  son  mauvais  œil, 
av.  acc.  de  la  p.  V.  et  VIII.  Même  sitpnif., 
an.  acc.  de  la  p. 

; il  ... 

j^c3  et  çjs3,  av.  Qui  nuit  par 
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son  mauvais  œil,  dont  le  regard  porte 
malheur. 

St'  i 

jjar’  et  ç-xr1  Voy.  le  pricéd. 

Sjtj  Regard  d'avidité  qui  porte  malheur. 
Mahomet  a dit  : liiliLi  aLsr*  IjJj 

Refoulez  le  regard  malveillant  du  men- 
diant avec  une  bouchée,  c.-à-d.  désarmez 
le  mauvais  effet  de  son  œil  avide  en  lui 
donnant  quelque  chose. 

' ' ' «.  : 

. -csr*  f.  I.  O.  (n.  efoct.  w^)  1.  En- 
lever l'écorce  d’un  arbre,  av.  ace.  de  V ar- 
bre. 2.  S’enfuir,  se  sauver  et  échapper  h 

* t • 

quelqu'un,  av.  — w-»'’  (n.  tact. 
üjLâs»)  Être  noble,  de  famille  noble,  ou  de 
race  (se  dit  d’un  homme  ou  d’un  cheval). 

ll.  Enlever  l’écorce  d’un  arbre,  av.  acc. 
de  l'arbre ."  IV.  1.  Être  de  famille  noble, 
être  de  race  (se  dit  d’un  homme  ou  d’un 
cheval).  2.  Avoir  un  fils  généreux,  brave, 
noble,  qui  fait  honneur  b la  famille;  et  3. 
contr.  Avoir  un  fils  qui  fait  honte  b sa  no- 
ble famille,  qui  est  lâche  et  dégénéré,  av. 

acc.  de  la  p.  V.  Produire  quelque  chose 
d’excellent,  d’élégant,  de  noble  dans  son 
genre.  VIII.  1 . Enlever  l’écorce  d’un  ar- 
bre, av.  acc.  de  l'arbre.  2.  Choisir  entre 
plusieurs,  faire  choix  de...,  av.  ace.  (Voy. 
w-œ-1  VIII.).  X.  Faire  à quelqu’un  l’ac- 
cueil le  plus  distingué. 

1.  A',  d’acl.  de  fa  I.  2.  Noble  de 
race,  de  famille  noble.  3.  Généreux.  4. 
Excellent. 

w-âr1  Écorce  dure  de  la  racine  ou  des 
parties  dures  d’un  arbre. 

''  * ! / » ^ir 

.ws-\  pi.  ■j'I  I.  Noble  de  race.  2. 


t.»,.  *•  r ' 

Généreux.  — j»  C'est  un  des 

hommes  nobles  do  sa  tribu. 

t 

pl.  Les  parties  les  plus  pures  et 
les  meilleures  d’une  chose,  proprem . celles 
dont  on  a déjb  enlevé  l’écorce. 

JjLop*  1.  If.  tact,  de  la  I.  2. 

Noblesse  de  race,  noble  extraction.  3.  Gé- 
nérosité. 4.  Distinction  de  manières  ou  de 

conduite. 

/ r t 

w-jŒr’,  pl.  w-æJ,  iLar*,  w>laeJ!  et 

woLÿ*  1.  Noble,  issu  d'une  famille  no- 
ble (homme,  cheval).  2.  Généreux.  3. 
Excellent,  distingué,  beau. 

t . 

, ,çiL=eJ,  fins.  de  w La 

meilleure  ou  la  plus  belle  partie  d’une 
chose.  — wolar»  Les  passages 

les  plus  beaux,  les  plus  éloquents  du 
Coran. 

w-ar-*  Préparé,  tanné  avec  l’écorca 
* * £ t • 
d’acacia  On  dit  ouas» 

v *•»  r» 

wor~‘,  fim.  jæ*1  Qui  donne  naissance 
b un  fils  distingué,  qui  a un  fils  noble  (père, 
mère). 

pl.  1.  Qui  enfante 

des  fils  nobles,  qui  font  honneur  b leur 
noble  famille  (femme,  mère).  2.  Nul,  sans 
mérite  aucun  (homme).  3.  Flèche  dont  le 
bois  est  dégrossi  et  poli,  mais  qui  n'est 
pas  encore  garnie  de  fer  ni  de  plumes.  4. 
Fourgon  pour  remuer  et  attiser  lo  feu. 

— * Choisi  (Voy.  w-ae~*). 

| Préparé  et  tanné  avec  l'é- 
corce d’acacia  ^-U>.  2.  Grande  coupe  b 
bmre,  grand  howl. 
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O-'*"'  f.  I.  (n.  d'aet.  ^~*J)  1.  Pous- 
ser un  cri  de  détresse  et  appeler  quelqu’un 
li  son  secours,  av.  acc.  de  la  p.  2.  Médire 
de  quelqu’un,  accuser  quelqu’un  de  toute 
sorte  de  méfaits,  av.  ace.  detp.  3.  Recher- 
cher, scruter,  examiner  pour  connaître  le 
véritable  état  d’une  chose,  av.  ^jc.  4.  Cu- 
rer, nettoyer  (un  puits),  av.  acc.  5.  Creu- 
ser la  terrro  avoc  la  main  pour  tirer  de 
0f  • 

l’eau  ( Voy.  ïixar1).  V.  Chercher,  scruter. 
VI.  Êtro  dispersé,  se  disperser.  VIII.  t. 
Tirer,  extraire,  finir  par  tirer  et  obtenir 
quelque  chose,  av.  acc.  2.  Être  enflé.  3. 
Paraître  sur  le  corps  et  être  trè»-visible  (se 
dit  de  l’embonpoint).  X.  1.  Tirer,  extraire 
une  chose  d’une  autre,  av.  acc.  (syn. 
çjô.  X.).  2.  S’exposer  K quelque  chose, 
ou  aborder  résolument  une  chose,  l’af- 
fronter, «v.  J de  la  ch. 

# « f / , 

et  1.  Cuirasse.  2.  Mem- 

brane qui  enveloppe  le  cœur.  3.  au  pl. 

0 / , 

Maison,  demeure,  abri,  domicile 

(d’un  homme). 

0 \ 

Chercheur,  investigateur. 

0 a r 

*^..L=sJ  Chercheur,  investigateur  assidu 

et  infatigable. 

0 

..rr>  i.  Secret,  chose  cachée.  2. 
Butte,* tertre,  et  en  yen.  point  qui  sert  de 
but  aux  tireurs.  3.  Lent,  paresseux. 


1.  Terre  tirée  d’un  puits  qu’on 
vient  de  creuser.  2.  Secret  qui  vient  de 
transpirer,  d’ètre  ébruité.  3.  Scandale.  4. 
Rffort.  — fhi  Ccst  tout  ce  que  ses 

forces  lui  permettent  de  faire. 


'•  cf 

f.  À.  (n.  d’aet.  ^ar>)  Réussir, 

tourner  bien  (se  dit  d’une  affaire).  II. 

Seconder  l’accomplissement,  l’exécution 

d’une  chose,  la  faciliter,  av.  acc.  IV.  1. 

Réussir,  tourner  bien  (se  dit  d’une  affaire). 

2.  Être  heureux,  avoir  la  main  heureuse 

dans  ce  qu’on  entreprend  ( se  dit  d’un 
0 0 * 

homme  ; syn.  IV.).  — ^ 

Oh!  qu’un  tel  a dn  bonheur!  3.  Mener 

li  bonne  fin,  accomplir,  exécuter  heureu- 
sement, av.  acc.  de  la  ch.  (syn.  làj).  4. 
Faire  réussir  une  chose  en  faveur  de  quel- 
qu’un, av.  acc.  de  la  ch.  et  J de  la  p. 
(se  dit  de  Dieu).  5.  Vaincre  quelqu’un, 
avoir  le  dessus  sur  lui,  av.  de  la  p. 
V.  1 . Réussir,  tourner  bien  (se  dit  d’une 
chose).  2.  Accomplir  heureusement,  me- 
ner b bonne  fin.  VI.  So  réaliser  (se  dit, 
p.  ex.,  d’un  rêve).  X.  Mener  b bonne  fin, 
accomplir  heureusement,  av.  acc.  de  la  ch. 

Réussite,  succès,  victoire,  triom- 
phe. 

^sa-ü  1.  Qui  tourne  bien,  qui  réussit.  2. 

L.- 

Facile  b faire.  3.  Accéléré  et  vigoureux 
(pas). 

Succès,  réussite. 

0 f f f 

ïa,Lar>  Patience. 

0 • 

Jugement  droit  et  sain.  2.  Qui 
réussit,  qui  a toujours  du  succès  (homme). 
3.  Heureux,  qui  réussit,  qui  a un  bon  ré- 
sultat. 4.  Pas  rapide  et  vigoureux.  5.  Per- 
sévérant, patient.  6.  Nedjih,  n.  pr. 
d'homme. 

* * * 0 • 
ïar-vac-*  Fim.  de  2.  4. 
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-Lac-1 1 n.  d’act.  de  la  IV.  Accomplisse- 
C ‘ * 

ment,  exécution. 

r-'*,  pl.  _<ra.L^»,  s-Li*  1.  Qui  a la 

C’«  C - 

main  heureuse,  qui  réussit  en  tout.  2.  Ac- 
céléré et  vigoureux  (pas). 


f.A.  1.  Se  vanter,  être  vantard,  glo- 


rieux et  fier.  2.  Creuser  (un  puits),  av.  acc. 
3.  Susciter,  faire  naître,  exciter,  amener  la 
pluie  (se  dit  d'un  astre  auquel  on  attribue 
la  pluie).  4.  Miner  et  ronger  la  berge,  et 
la  faire  tomber  dans  l’eau  (se  dit  du  tor- 
rent). S.  S’élever,  surgir  (se  dit  d’une 
émeute,  des  troubles).  VI.  Au  pl.  t.  Se 
vanter  à l’envi  les  uns  des  autres  en  ra- 
contant chacun  ses  mérites  ou  ses  exploits. 
2.  S'entrechoquer  (se  dit  des  vagues  de  la 
mer).  VIII.  Grouiller,  produire  un  bruit 
(se  dit  des  intestins  qu’on  entend  grouiller). 
«.U  1 . Qui  tousse  tout  haut,  dont  on 


(F 


entend  la  toux.  2.  Bruyant  (océan).  3. 

Mugissement  produit  par  le  choc  des 

vagues . 

/ / f 

-ul=eJ  Bruit  produit  par  celui  qui  tousse. 

r 

fëm.  ïi-lar*  Qui  fait  entendre  un 

bruit. 

0 » '• 

—jasr’  Bruyant,  qui  fait  entendre  le  mu- 
gissement des  vagues  (océan). 

0 4 • 

ioress’  Parcelles  de  beurre  qui  s’atta- 
chent aux  parois  du  vase  qui  le  contenait. 

0 t 

iss---*  Montagne  de  sable. 

Qui  fait  du  bruit  en  toussant. 

t f '.  , ,! 

f ■ O.  (n.  d’net.  1.  Surgir, 


avoir  lieu,  être,  pour  ainsi  dire,  sur  une 

b • 

éminence  (se  dit  d’une  affaire).  2. 

0 b • 

(n.  d’act.  Vaincre  quelqu’un,  avoir 

le  dessus  sur  lui,  av  acc.  de  la  p.  3.  Se 
couvrir  de  sueur  (se  dit  du  corps).  On 

4 / 1 te»  4 ' , • . 

dit.  lijS  .jjü!  -Xçv-a . — f.  .4. 
n.  d’act.  Jsr1)  1.  Suer,  trauspirer.  2. 
Souffrir;  avoir  de  la  peine.  3.  Avoir  l’es- 
prit bouché,  être  stupide.  4.  Être  fatigué, 

/ #'  0 » t,  ' 0*4. 

las.  — ■XacJ  (n.  d’act.  s .X*-*, 

Être  brave,  courageux.  — Au  pattif, 

0 b \ • 4 

(n.  d’acl.  Souffrir;  avoir  do  la  peine. 

0 S'i 

ll.  (n.  cTacl.  J— 3— ’)  1.  Se  mettre  li  cou- 

rir. 2.  Meubler  (fa  maison)  de  meubles,  de 
tapis,  ne.  acc.  et  • >.  3.  Instruire  quel- 

qu’un, av.  acc.  de  la  p.  4.  Raffermir  le 
jugementou  la  résolution  de  quelqu'un  (se 
dit  dos  années,  de  l’expérience.  Voy. 
Jat  II.).  111.  (n.  d’act.  S-Xa-Lb»)  1.  Ai- 
der, assister  quelqu’un,  lui  porter  secours, 
av.  acc.  de  la  p.  2.  Combattre,  av.  ace. 
de  la  p.  IV.  1 . Aider,  assister  quelqu'un, 
av.  acc.  de  la  p.  2.  Favoriser  quelqu'un 
et  le  faire  avancer  dans  la  carrière,  av. 

acc.  de.  la  p.  3.  Suer,  transpirer.  4.  Se 
dresser  et  être  haut,  s’élever.  5.  Être  se- 
rein, sans  nuage  (se  dit  du  ciel).  6.  Se 
trouver  dans  le  voisinage  de  sa  tribu,  de 
ses  campements  (se  dit  de  celui  qui  revient 
d’un  voyage).  7.  Suivre  dans  sa  route  le 

b ' 

pays  élevo,  le  plateau  Aar1.  8.  Se  rendre 
ou  venir  dans  le  Nedjd  -Xar».  9.  Accepter 
l'invitation  faite  par  quelqu’un,  av.  acc. 
dclap.  V.  Être  haut,  élevé.  X.  1.  Invo- 
quer l'assistance  de  quelqu'un  pour  faite 
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.xar' 

quelque  chose  ou  réussir  dans  quelque 

chose,  av.  acc.  de  la  p.  et  . > ou  de 

la  eh,  2.  Recouvrer  ses  forces  après  avoir 
été  très-faible.  3.  Reprendre  courage  après 
avoir  été  abattu  ; s’enhardir  et  revenir  h 
la  charge  contre  celui  devant  qui  on  avait 
d’abord  reculé,  av.  de  la  p. 

fs.'* 

-XaH  1 . N.  d'aet.  de  la  I.  à l'actif  et  ou 

* p \ t » . / , .ta  / , t* 

passif ^2.  pf.  Ar1 , dGr1,  •Xs-’l,  jLsrO, 

Jjar’,  îJj’I  Terrain  plus  élevé  que  les 

alentours  ; endroit  le  plus  élevé.  De  là, 
■ . > . « » * 
on  dit  : oLar>  (ou  sJjrM,  ,X=ej!) 

Il  monte  toujours  sur  les  points  les  plus 
élevés,  pour  dire,  c’est  un  homme  entre- 
prenant qui  a le  courage  des  grandes  cho- 
ses {«y»,  bliî)!  3-  Plateau  (d'un 

pays)  ; de  là,  le  plateau  de  l'Arabie,  la  pro- 
vince do  Nedjd  (opp.  àjjh).  4.  Route  bien 
tracée  le  long  d’un  plateau.  5.  pl.  V-aÉJ, 

/ r* 

ès1  Meubles,  ameublement  et  lapis  dont 
on  meuble  une  maison.  6.  ai.  de  la 
ch..  Courageux  et  entreprenant,  qui  aborde 
les  choses  difficiles  devant  lesquelles  d’au- 
tres reculent.  7.  Brave,  intrépide.  8.  Ha- 
bile, qui  entend  bien  son  métier.  9.  Vic- 
toire, avantage,  le  dessus  qu’on  a sur 
quelqu'un  (Voy.  la  I.  1.).  10.  Chagrin, 
peine,  souffrance.  11.  Mamelle.  12.  Sol 
dépourvu  d’arbres,  déboisé.  13.  Sorte 
dC  arbrisseau. 

èise3  1.  N.  d’aet.  de  ■Îœ'’.  2.  Sueur.  3. 
Peine,  souffrance.  4.  Lassitude,  fatigue. 
S.  Difficulté  de  prononcer  certains  mots, 
langue  embarrassée.  6.  Stupidité,  esprit 
bouché. 


0 

Aar>  1 . Brave,  courageux.  2.  Entrepre- 
nant. 

/ , : / . « 

Jiæ^,  pl.  AlarM  ! ’oy  le  pricéd. 

jf,  fr* 

s-Xar1  I.  Force,  vigueur.  2.  Courage, 
énergie,  esprit  entreprenant.  3.  Aide, 
assistance.  4.  Combat,  bataille,  %.  Ter- 
reur. 6.  Difficulté,  peine  qu’on  éprouve  à 
faire  quelque  chose.  On  dit:  i-Xœ-’j  A-j 
Que  ce  soit  facile  ou  difficile.  On  dit  : 
I Il  s’y  entend.  7.  pl. 

Malheur,  calamité.  8.  pl. 

Petites  brebis,  les  plus  petites  du  trou- 
peau. 

et  Nom  d une  secte 

d’hérétiques. 

r <. .' 

1 . Venant,  originaire  de  Nedjd. 
2.  Perdrix  mâle. 

.xa.L>  1.  Habile  et  expéditif,  qui  vient 
bien  vite  h bout  de  quelque  chose.  2.  Sot, 
stupide,  hébété.  3.  Las,  fatigué.  4.  Qui  a 
la  langue  embarrassée  et  bégaye  en  par- 
lant. 

:ua.Ü  1.  Vin.  2.  Safran.  3.  Sang.  4. 
Grande  coupe  h boire. 

pl.  Flocons  de  coton  collés  les 
uns  aux  autres. 

0 S ‘ 

1.  Homme  entreprenant,  coura- 
geux. 2.  Tapissier,  fabricant  de  matelas, 
de  coussins,  etc. 

duc-’  1 . Ceinturon  (de  sabre).  2.  Pl.  de 
iXsr1  10.  et  de  -Xac"'  2.  — 

I)e  grande  taille. 

0 t f 

iolat-’  1.  N.  d’aet.  delà  I.  2.  Bravoure, 
courage.  3.  Esprit  entreprenant. 

/ 9 * 

1 . Qui  a une  longue  encolure  (cha- 
151 
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melle,  ânesse,  etc.).  S.  Qui  a un  pas  très- 

rapide.  3.  Qui  a beaucoup  de  lait  (cha- 
/ # J 

melle).  i.  pl.  -Xar-1  Femme  distinguée, 

supérieure  aux  autres  par  sa  beauté  et  son 

esprit. 

0 *.  0 

J iæJ,  pl.  -tas-’,  î'jlst’  1.  Brave,  cou- 
rageux. De  là,  Lion.  2.  Triste, 

alDigé.  3.  Excédé  de  fatigues. 

/ ■ / » ‘Z 

Silphium,  plante, 
pl.  Âa-LI»  I.  Petit  cordon.  2. 
Parure  du  cou  été  femme,  collier  composé 
de  bijoux,  <foT,  et  descendant  jusqu'au  bas 
du  soin. 

Jjxlié  employé  comme  pl.  de  Taupe. 

» '=  ■ 

Eprouvé  par  les  vicissitudes  et  in- 
struit par  l’expérience. 

/[  / f . f i /» 

pl.  Brave,  courageux. 

0 t 1 1 p * », 

pl.  1 . Badine  pour  stimu- 

ler le  cheval.  2.  Morceau  de  bois  du  der- 
rière de  la  selle  de  chameau. 
lysr*  1 . Affligé,  oppressé  par  une  vive 
douleur.  2.  Qui  a péri. 

; ' ' / » : 

.Xsr*  (n.  d’act.  ) 1.  Saisir  quelque 

chose  violemment  avec  les  dents  .x=.'y, 
avec  une  dent  molaire.  Voy.  Âo.11.  2. 
Parler  avec  sévérité  ou  avec  aigreur  et  dé- 
pit. 3.  Demander  quelque  chose  avec 
importunité  à quelqu’un,  l’importuner, 
ou.  acc.  de  la  p.  II.  proprem.  Donner  à 
quelqu’un  des  dents  de  sagesse,  e.-à-d. 
rendre  quelqu’un  sage,  l'instruire  par  les 
vicissitudes  (se  dit  du  temps,  du  sort  qui 
fait  subir  des  traverses  et  donne  de  l’expé- 
rience). 


ôa.Li,  pl.  Ài-'y  Dent  mulâtre,  et  pari t- 
cuherem.  dent  de  sagesse  (chez  l’homme 
et  les  chevaux).  On  dit  : Üo-Li  ^ jet 
U mord  déjà  avec  sa  dent  de  sagesse  (tyn. 

/s  f f f 

ü-i-’  ,«!>)  pour  dire,  Il  a déjà  sa  dent  de 
sagesse,  il  a de  l’expérience.  On  dit  : 
CJLa.|J  ■il*-1®  11  se  mit  à 

rire  au  point  de  laisser  voir  ses  dents  mo- 
laires, c.-à-d.  excessivement. 

. , i» 

! Silphium,  plante.  * 

Âa.LC»  comme  pl.  de  jJb«.  Taupes. 

< s',  :: 

fém.  » Oacr^  Instruit  par  1 expé- 
rience, devenu  sage. 

, / ( f . 

f.  I.  O.  («.  d'aet.jsr1}  1.  Raboter  le 
bois  avec  un  rabot  (sc  dit  du  menuisier), 
av.  acc.  2.  Chauffer  l'eau  h l’aide  d'une 
pierre  incandescente  qu’on  y jette,  av.  ace. 
3.  Mener  vigoureusement,  faire  marcher 
devant  soi,  av.  acc.  4.  Cohabiter  avec 
une  femme,  ot>.  ace.  de  la  p.  B.  Préparer 
du  i . 6.  Donner  à quelqu’un  une 
chiquenaude,  av.  acc.  de  la  p.  7.  Se  pro- 
poser quelque  chose,  entreprendre  quelque 
chose,  ne.  acc.  de  loch.  6.  Être  très-chaud, 
brûlant  de  chaleur  (se  dit  d’un  jour  d’été). 
9.  (n.  d'art.  jâr>)  Être  pris  d'un  violent 
accès  de  soif  (se  dit  des  hommes  et  des 
animaux).  IV.  Donner  è quelqu’un  du 
ij* ar1  è manger. 

0 (e  • 

ysd  1.  N.  d’art,  de  la  I.  2.  Racine,  ori- 
gine, extraction.  3.  Extérieur,  ferme,  fi- 
gure. 4.  Couleur.  S.  Considération  dont 
on  jouit.  6.  Inconstance,  fréquent»  chan- 
gements. 7.  Territoire  de  la  Mecque  o*  de 
Médine. 
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Accès  de  soif  violente,  qui  cause 
quelquefois  la  mort  chezj’liomme  ou  chez 
les  bestiaux  qui  auraient  bu  trop  de  lait 
aigre  ou  mangé  des  graines  fortes  et 
échauffantes. 

jzr1 , fém.  * (Or*  Altéré  d’un  violent  accès 
de  soif.  On  dit,  au  pi.  : Sys-*  J_>l  et 

r b , e / J ê 

v_tyasJ  JjI  et  l_çjLçrJ  Chameaux  altérés 

d'une  soif  violente. 

< <•  '■ 

1.  Pièce  de  bois  horizontale  du 

seuil  dans  le  trou  de  laquelle  s'emboîte  et 

tourne  le  pied  de  la  porte  (selon  la  manière 

dont  les  portes  sont  faites  en  Orient ).  2. 

Altéré  d'une  soif  violente. 

Nedjran,  n.  p.  de  ville. 

1.  Chaud,  brûlant,  d'été  (mois).  2. 

Tout  mois  d'été. 

» , . , . : 

• Lsr*  et  .Ls-*  I.  Racine,  origine,  extrac- 
tion.  2.  Couleur,  nuance.  On  dit  : Jf 
Ujlsr'  JjI  Toutes  les  nuances  pos- 
sibles des  chameaux  font  sa  couleur,  pour 
dire,  c’est  un  homme  très-changoant, 

très-inconstant. 

*.  a • . . 

1 . Charpentier.  2.  Menuisier. 

f * 4 * 

Métier  de  charpentier,  de  me- 
nuisier. 

/#  / f 

SjLx-’  Copeau  ou  éclat  de  bois  qui  tombe 
du  bois  travaillé  par  le  charpentier,  etc. 

##  f 

Sjæ1  1.  Pierre  rougie  au  feu  que  Ton 
jette  dans  le  lait  pour  le  chauffer.  2.  Lait 
mêlé  de  beurre  et  de  farine.  3.  Morceau 
court  et  petit  de  bois  ou  de  piaule.  4.  Ban- 
quette en  bois  devant  la  maison  pour  s’y 
reposer.  On  dit  : yjj  r^sr>  Je  te 


préparerai  une  banquette,  pour  dire,  je  te 
payerai  comme  tu  mérites. 

[du  pers.  ^503)  Ancre 

> . T 

jLar'l  Toit,  terrasse  d’une  maison. 
ïy«Jl  Ortie. 

P r C. 

l’oint  vers  lequel  on  se  dirige,  sans 
s’écarter  un  seul  instant  de  la  route. 
jsr*  Qui  mène  vigoureusement  et  fait 

marcher  au  trot  scs  bestiaux  devant  soi. 

' . , * 

l fsr-'*  Pierre  rougie  au  feu  qu’on  jette 

dans  le  lait,  etc.,  pour  le  chauffer. 

1 . Taillé,  coupé.  2.  Grande  poulie 

à laide  de  laquelle  on  tire  de  l’eau  du 

puits. 

i,  , «■„ 

Sj  Roue  hydraulique  è irrigations. 

" ' *<■: 

f.  O.  (».  d'ael.jar»)  t.  Accomplir, 

exécuter,  mener  è bonne  fin,  achever, 
av.  acc.  2.  Êtro  proche,  imminent,  pres- 
que présent.  — yp*  f.  A.  (n.  d'act.  ÿsr>) 
i . Arriver  è son  terme,  à sa  fin,  être  fini 
(se  dit,  p.  ex-,  d’un  discours;  syn.  ^>). 
, 2.  Finir,  être  consommé.  3.  Périr.  4.  Pas- 
ser d’usage,  vieillir.  8.  Se  réaliser  promp- 
tement (se  dit  d’une  promesse).  II.  (n.  d’act. 

) Accomplir , achever  , mener  è 
bonne  fin  (une  affaire,  etc.),  av.  aee.  III. 
Se  préparer  au  combat,  descendre  dans 
l’arène.  IV.  1.  Achever,  accomplir,  exé- 
cuter, mener  è bonne  fin  (une  affaire), 

av.  acc.  2.  Accomplir,  réaliser.  On  dit  ■ 

...  .*> 

U jo.  jqv’l  Un  homme  bien  né  fient 
ce  qu’il  a promis.  V.  t.  Mener  quelque 
chose  è bonne  fin,  accomplir,  exécuter, 
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av.  acc.  de  la  ch.  2.  Continuer,  p ex.  à 
boire,  persévérer  dans  son  habitude  de..., 
ar.  ^i.  VI.  Descendre  dans  l’arène,  et 
combattre.  X.  t.  Achever  promptement  et 
heureusement  quelque  chose , at.  a cc. 
de  la  ch.  2.  Prier  quelqu’un  de  remplir 
sa  promesse,  av.  acc.  de  la  p.  et  acc.  de 
la  ch. 

0 te  • 

y?  n.  d'act.  de  la  I.  Achèvement,  ac- 
complissement, exécution.  On  dit:  _•» 

e . * *»  • 

v?0  Il  est  près  de  finir  son  af- 
faire. 

iysr>  1.  pin,  accomplissement,  achève- 
ment. 2.  Fin,  ruine  complète. 

0 ' 

^a.U  1 . Prêt,  tout  prêt,  préparé.  2.  Ar- 
gent comptant.  — l^s-Li  Tout  de 

suite;  au  comptant  [syn.  XJ  ' Jj). 

Achèvement, accomplissement,  exé- 
cution . 

t * 

Prêt,  tout  prêt. 

jL3j  Xedjaviz , nom  d’une  ville  du 
Yémen . 

f t * 

».  d’act.  de  la  III.  Lutte,  com- 
bat. On  dit  : ï^x‘.j4l  Jji  ï^xUrM  On  a 
fait  la  paix,  ou  on  s’est  séparé  (par  la 
fuite'  avant  même  d’en  venir  aux  mains. 

n.  d'act.  de  la  VI.  Lutte,  combat, 
engagement. 

' f 

f A’  (n.  d'act.  ) 1.  Être 

sale,  malpropre.  2.  Être  immonde,  impur, 

» f/  0 • » ' 

au  pr.  et  au  fig. — .æ*  (n.  d'act.  i—  lar*  ) 
’ » *'  ‘ 

Même  eignif.  II.  (n.  d'act.  ^pjsr*J)  1. 
t^alir,  rendre  malpropre,  sale.  2.  Souiller, 
rendre  impur,  immonde.  3.  Profaner.  I\ 


Même  stgnif.  V.  1.  Se  souiller,  se  mettre 
dans  l’étal  d’impureté.  2.  contr.  Faire 
quelque  chose  qui  fait  cesser  l’impureté. 
VIII.  Même  signif. 

et  pl-  ^ 1-  Sale, 

malpropre.  2.  Impur,  immonde. 

0 t * 

■ pOC"*  1.  N.  d'act.  de  la  I.  2.  Impur, 
immonde. 

/ 0 e \ 

fém.  ü—ss’  1.  Sale,  malpropre. 
2.  Impur,  immonde  (syn.  i opp.  à 
. , à j»\?b  et  à 

a.uj,  Incurable  (mal,  ma- 

ladie). 

ï_  I. 


1 . A',  d'act.  de  la  I.  LT?’’’2  P1' 

C_>1—  Impureté,  immondicc. 

' 

1.  Plus  sale,  plus  malpropre.  2. 

Plus  impur,  plus  immonde. 

0 . 

(r*_ar'J  1.  N.  d’act.  de  la  IL  2.  Sorte 
d’amulette  composée  d’ossements  demorts, 
de  parcelles  d’ordures  ou  de  chiffons  trem- 
pés dans  le  sang  des  menstrues,  que  l’on 
porte  au  cou  pour  éloigner  les  mauvais 
génies. 

Qui  ai  range  des  amulettes 
pour  ceux  qui  veulent  en  porter  pour  éloi- 
gner les  mauvais  génies. 

f-O.  (n.  d'act.  Lilac1)  1. 

Poursuivre,  traquer  des  bêtes  fauves  ou 
féroces  en  en  faisant  la  chasse,  ar.  acc. 
2.  Réunir  sur  un  seul  point  les  bestiaux 
dispersés,  av.  acc.  3.  Tirer,  extraire  et  re- 
lever quelque  chose  pour  faire  voir  ; lever, 
soulever,  exciter,  lever  le  lièvre,  fig.,  or. 
acc.  4.  Chercher  quelque  chose  en  fmtil- 
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c/  • 

lant,  chercher  il  découvrir,  av.  ^ de  la 
ch.  5.  Allumer  le  feu,  av.  acc.  6.  Se  dé- 
pêcher, accélérer  le  pas. — 

I n tel  passa  d'un  pas  rapide  et  en  se  pres- 
sant. VI.  S’entendre  avec  quelqu’un,  se 
faire  compère  l’un  de  l'autre  pour  influen- 
cer le  marché.  Voy.  ur^'  x-  Chercher 
h tirer  quelque  chose  au  grand  jour,  av. 
acc. 

J ^ *'  N.  d'act.  de  la  I.  2.  Compé- 
rage, concert  de  deux  personnes  qui  con- 
siste en  ce  que  l’un  vieut  vanter  la  mar- 
chandise pour  exciter  le  chaland  h l’acheter. 
3.  pl.  Orifice  d’un  instrument  à 

vent. 

Traqueur  de  bêtes  fauves  ou  fé- 
roces, qui  les  fait  lever  et  les  pousse  du  côté 
du  chasseur. 

Courroie  que  l’on  insère  entre 
deux  morceaux  de  cuir  pour  les  coudro  en- 
semble . 

> - ’ • • e , • 

et  Traqueur 

de  bêles  fauves  ou  féroces. 

et  ! 1 . Nidjachi,  litre 

donné  communément  par  les  Arabes  à tous 
les  rois  de  l'Abyssinie  [comp.j*eJ,  ^ 
^Lïlà.,  jjhis).  2.  Nidjachi,  n. 

d’un  poète. 

Lioc-’l  Andjacha,  n.  d'un  conducteur  des 
cbameuux  de  Mahomet. 

0 f t» 

1.  Qui  découvre  ou  relève  les 
fautes  des  autres  et  attire  sur  elles  l’atten- 
tion dos  autres.  2.  Voy. 

Traqueur  de  bêtes,  qui  les  lève 
et  les  pousse  du  cêté  du  chasseur. 


et'. 


G' 


Cf  f.  A I . Profiter  à quelqu’un,  être 
bon,  nourrissant,  bon  pour  la  santé  (se  dit 
d'un  aliment,  du  fourrage  ou  d'un  médica- 
ment dont  un  homme  ou  un  animal  se 
trouve  bien),  av.  de  la  p.  2.  Produire 
son  effet  sur  quelqu'un,  ar.  de  la  p. 
(se  dit  d’un  discours,  des  paroles).  3. 
Donner  h boire  è un  chameau  du  i 
av.  acc.  de  la  bête.  4.  Chercher  à se  procu- 
rer de  l’eau  et  du  fourrage.  5.  Se  rendre 
chez  quelqu’un  pour  obtenir  ott  tirer  quel- 


que chose  de  lui.  — Au  passif,  Se 

trouver  bien  d’un  aliment,  en  engraisser, 
at>.  ou  des  aliments.  II.  Produire 
son  effet  (se  dit  d’une  médecino,  d’un  dis- 
cours oit  d'un  conseil).  IV.  1.  Être  en  bon 
état,  prospérer.  2.  Laisser  allaiter  un  petit 
par  sa  mère,  au.  acc.  3.  Produire  son  effet 
(se  dit  d’une  médecine,  d’un  discours, 
d’un  conseil).  V.  1.  Chercher  de  l’eau  et, 
du  fourrage  là  où  l’on  s'attend  à en  trou- 
ver. 2.  Se  rendre  chez  quelqu’un  dans  le 
but  de  tirer  quelque  chose  de  lui.  3.  Être 
sali,  se  salir  du  sang  VIII.  1.  Cher- 

cher du  fourrage  et  de  l’eau  là  où  l’on  s’at- 
tend à en  trouver,  se  rendre  dans  de  tels 
endroits.  2.  Se  rendre  chez  quelqu’un  dans 
le  but  d'obtenir,  de  tirer  quelque  chose  de 
lui,  av.  acc.  de  la  p.X.  I.  Chercher  un 
bon  endroit  pour  y faire  paître  ses  trou- 
peaux. 2.  Se  trouver  bien  d’uu  aliment  et 
en  prospérer,  av.  . , de  la  ch. 


lxsr>,  pl.  Excursion  faite  pour  four- 
rager. 

/ : t . . ’. 

«. — i,  fém.  j-sa-Lj  Qui  fourrage.  — 
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* e I ' /b  m 

Troupe  de  fourrageurs. 
obs0  Sorte  d'ortie. 

7 

^LacJ  se  joint  au  mot  ^Lss-ê,  pour  dire, 

Très-brave,  très-courageux  (guerrier). 

* et 

fcjF1  * • Bon,  soie,  qui  profite  (aliment, 
eau).  2.  Aliment  sain. — £j=r> 

Aliment  sain  de  l’enfant,  c.-à-d.  le  lait. 
3.  Eau  dans  laquelle  on  a mêlé  delà  farine 
ou  dea  graines  et  que  l’on  donne  aux  cha- 
meaux. 

f 9 * 

N-  d’aet.  de  la  1. 

0 * 

cr*  *■  Sain,  bon,  qui  profite  à celui 
qui  en  fait  usage  (aliment,  eau).  2.  Feuil- 
lage qu’on  secoue  des  arbres  (Voy.  Janâ.), 
et  qui,  réduit  en  pâte,  sert  è la  nourriture 
des  chameaux.  3.  Sang  un  peu  noir.  4. 

Sang  qui  coule. 

//S 

£3—*  Pâturage. 

' - iï* 

cr* Endroil-  localité  où  les  nomades 
se  rendent  pour  faire  paître  leurs  trou- 
peaux. 

* 0 t 

Qui  cherche  du  fourrage,  fourra- 
geur.  — >y  Troupe  do  fourra- 

geurs. 

0 / C t T . 

uLn,v*  Lieu  ou  l’on  cherche  du  pâlurago 
ou  du  fourrage. 

• 0 * , 

(n.  d’act.  tysd)  i.  Dégrossir  et 

arranger  comme  il  faut  le  bois  de  la  flèche, 
ut),  «ce.  2.  Rendre  un  objet  4-j-1.  c.-à- 
d.  large.  3.  (n.  d’act.  Attacher 

le  pénis  d’un  bouc  avec  une  ficello  que  l’on 
fixe  sur  le  dos  pour  empêcher  ce  mâle  de 
couvrir  le*  femelles.  4.  Traire  une  femelle 


de  manière  k lui  tirer  tout  son  lait,  ai.  acc. 
de  la  bêle.  5.  Couper  avec  sa  racine  (un 

t Vi 

arbre,  etc.),  av.  acc.  II.  (n  d’act. 

1.  Séparer  une. partie,  un  peu  de...  pour 

quelqu'un,  p.  ex.  prendre  dans  un  grand 

vase  un  peu  de  lait  pour  quelqu’un,  av. 

acc.  de  la  ch.  et  J de-  la  p.  2.  Écorner, 

entamer  quelque  chose,  av.  acc.  (se  dit, 

p.  ex.,  des  vents  qui  entament  des  collines 

sablonneuses).  IV.  Voy.  la  I.  3.  VIII.  1. 

Tirer,  oxtraire,  av.  acc.  2.  Vider  (se  dit, 

p.  ex.,  du  vent  qui  secoue  un  nuage  et  lui 

fait  rendre  l’oau),  av.  acc.  3.  Tiror  tout  le 

lait  d’une  femelle,  av.  acc.  de  la  bête.  X. 

Vider,  p.  ex.  un  nuage,  lui  faire  verser 

toute  son  eau,  av.  acc.  (se  dit  du  vent). 

0 * f 0 * • 

. ÿsr1,  pl.  s «Lar-*  1.  Endroit  élevé  que 

l’eau  de  l'inondation  n’atteint  pas.  2.  Ter- 
tre, monticule.  3.  Digue.  4.  Écorce  de  la 
planto  ^LU. 

0 * 

. _ Qui  est  mis  dans  l’impossibilité  de 
couvrir  les  femelles  par  suite  de  l’opéra- 
tion v jbsr1  ( se  dit  d’uu  bouc.  V'oy.  (a 

I.  3.). 

0/  te  f 

üœ-1  Petite  quantité,  un  peu. 

0/  * r 

Tas  de  terre  ou  de  sable  formé  par 
le  vent. 

1 . N.  d’act.  delà  1.3.;  2.  Mor- 
ceau  de  cuir  avec  lequel  on  attache  le  pé- 
nis d'un  bouc  pour  l’empêcher  de  couvrir 
les  femelles.  3.  Chemise  courte.  4.  Seuil. 

. *.t 

5.  Linteau  (Voy.  «Lar’h. 

0 / t* 

pl  Le  seuil  et  le  linteau. 

0 * 0 t f 

, pl.  |.  Large.  2.  Garni 

d’un  fér  largo  (bois  de  la  flèche).  3.  Usé 
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pour  aToir  servi  longtemps  (se  dit  d’une 

outre,  etc.). 

/ / .C 

Panier. 

. j 1.  Large  (orifice,  trou,  etc.). 
2.  Qui  a de  la  capacité  (vase).  3.  Garni 
d’un  fer  largo  (bois  de  la  flèche),  4.  Mis  au 
moyen  d’un  . ■jl-ar’  dans  l’impossibilité 
de  couvrir  les  femelles  (bouc).  De  là  5. 
en  gén.  Qui  ne  peut  pas  se  livrer  au  coït. 
6.  Lâche,  poltron. 

( 

\ -v-1  f.  I.  (n.  d’acl.  Jp1  ) 1.  Lancer, 
faire  voler,  p.  ex.  les  cailloux  en  les  heur- 
tant  avec  les  pieds.  2.  (n.  d’act.  Jp5, 
idp1)  Donner  à quelqu'un  un  coup  de  pied 
dans  le  derrière,  av.  acc.  de  la  p.  3.  Mal- 
traiter quelqu'un,  av.  acc.  de  la  p.  i. 
Marcher  d’un  pas  vigoureux.  5.  (n.  d'act. 

^ b t ^ 

Jp5)  Engendrer  un  fils,  être  père  de 
quelqu'un,  ou.  acc.  de  la  p.  (se  dit  d’un 
père).  6.  Faire  voir,  mettre  en  évidence, 
rendre  manifeste,  évident,  av.  acc.  de  la 
ch.  7.  Percer  quelqu'un  avec  une  lance, 
au.  acc.  de  la  p.  et  , > de  l’instr.  8.  Fen- 

dre, percer,  av.  acc.  9.  Oter  la  peau  d’une 
bête  égorgée  en  commençant  par  les  jar- 
rets, av.acc.  de  la  bêle.  10.  Effacer  l'écri- 
ture en  passant  1a  main,  l'éponge  sur  la 
table,  av.  acc.  de  la  table.  11.  Tirer, 
extraire  ou  emmener.  1 2.  Être  vert,  cou- 
vert  de  verdure  (se  dit  du  sol).  — Jp-* 
(n.  d'act.  Jp*)  Avoir  de  grands  youx. 
IV.  Lâcher  ses  bestiaux  sur  les  herbes 
J-p*.  VI.  Engendrer,  avoir  des  fils,  mul- 
tiplier sa  descendance,  av.  acc.  de»  p.  — 


Ulpüj’  Us  furent  pères  d'une  nombreuse 
postérité  ( Foy.  J— j VI.).  2.  Combattre, 
en  venir  aux  mains  les  uns  avec  les  au- 
tres. V1U.  1.  Apparaître  et  disparaître 
aussitôt.  2.  Écarter  l'eau  du  pied  du  mur 
qui  en  est  baigné.  X.  1 Pousser  de  des- 
sous terre,  paraître  è la  surface  du  sol.  2. 
Se  couvrir  d’eau  à la  surface  (se  dit  du  sol 

marécageux). 

' . ' 

N.  d’act.  de  la  I.  2.  Lignée, 
postérité,  descendance.  3.  Fils.  4.  conlr. 
Père.  5.  pl.  Jl ixd  Eau  qui  sort  à la  sur- 
face du  sol  dans  un  terrain  marécageux. 
6.  Eau  qui  coule.  7.  Grande  foule,  multi- 
tude d’hommes.  8.  Grand  chemin.  9.  Ma- 
nière d’agir  ou  de  faire  quelque  chose. 

* » * * * 

Jp1  1.  N.  d’act.  de  la  I.  Jp1.  2. 

Grandeur  d’un  œil  grand,  bien  fendu, 
grands  yeux. 

-t  * •' 

up1  n.  d’act.  de  la  I.  Coup  de  pied 
donné  b quelqu’un  dans  le  derrière. 

f ' » / 

JpU  1.  Père;  au  duel  Les  père 

et  mère,  parents  (Foy.  jJt,).  2.  De  race, 
généreux  (cheval). 

f t * 

pl.  (de  ïipü)  Qui  paissent  dans 
l'endroit  où  il  y a des  plantes  Jp-1 . 

J-aH  , pl.  Jp->  Plante  de  la  famille- 
dont  les  chameaux  se  nourrissent. 

fém.  téar>,  pl.  Jp>,  Jlp1  I. 

Qui  a do  grands  yeux,  des  veux  bien  fen- 
dus. 2.  Grand,  bien  fendu  (œil).  3.  Qui 
fait  un  large  trou  (coup  de  lance).  4.  Vaste, 
spacieux  (espace,  place). 

/ fc 

J-pri.  (défiguré  du  grec),  pl. 
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J-yyul  L’Évangile,  les  Évangiles;  et  en 
gin.  le  Nouveau  Testament. 

/ e *-  t 

pl.  i . Faucille  de  mois- 

sonneur. 2.  Qui  (ait  un  large  trou,  une 
large  plaie  Jfer,  trait).  3.  Touffu,  luxuriant 
(plante,  blé),  4.  Qui  a beaucoup  d'enfants 
(homme).  5.  Qui  en  marchant  fait  voler 
avec  ses  pieds  des  cailloux.  6.  Chiffon,  etc., 
avec  lequel  on  essuie  la  table  ou  efface  les 
caractères. 

Jyy"’  Oté,  enlevé  de  la  bête  égorgée 
par  l'excoriation  commencée  aux  jarrets 
(peau). 

' ' \ , ,r 

^ -y—'  f.  O.  (n.  (fart.  I . Apparai- 

'tre,  se  laisser  voir.  De  là  2.  Se  lever  (en 
parlant  des  étoiles).  3.  Pousser,  naître  (en 
parlant  dos  dents,  des  cornes,  des  plantes). 
4.  Surgir  (se  dit  d’un  hérétique,  d’un  no- 
vateur). S.  Sourdre  (se  dit  de  l'eau).  6. 
Faire,  achever  quelque  chose  petit  h petit, 
ae.  arc.  II.  (n.  d’act.  1.  Détermi- 

ner quelque  chose  en  le  subordonnant  aux 
révolutions  dos  astres.  2.  Faire,  achever 
quelquo  chose  petit  à petit.  3.  Exposer  b 
l'air  pendant  la  nuit  un  peu  de  boue  pour 
pouvoir  juger  de  la  prochaine  crue  du  Nil 
(usage  pratiqué  en  Egypte) , av.  ace.  de  la 
boue.  4.  Alg.  Pouvoir,  être  en  état  de  faire 
quelque  chose.  IV.  i.  Apparaître,  se  lais- 
ser voir,  naître.  Voy.  la  I.  2.  Cesser  (se 
dit  de  la  pluie,  du  froid).  3.  Cesser  tout  b 
coup.  4.  Se  rasséréner,  se  remettre  tout  b 
coup  au  beau  (se  dit  du  ciel,  du  temps).  On 

' ' '*  4.  » * \ 

dit:  iU-JI  et  absol.  ! 

V.  Observer  les  étoiles,  les  astre».  VIN.  1. 


r 

Cesser  (se  dit  du  froid,  de  la  pluie).  2.  Se 

dissiper,  s’évanouir  (so  dit  d’un  nuage). 

/ «.:  / ».**  » 

r*’ pl • r*’-  '• 

Astro,  corps  céleste,  étoile.  — 

Astrologie  ou  astronomie.  — 
aLJI  Un  tel  est  l'astre  du  pars,  pour  dire, 
le  personnage  le  plus  marquant,  le  plus 
célèbre. — ^ Jour  d’excessive 

chaleur.  — Av.  tari,  «y'JI  Les  Pléiades. 

— Au  pl.  Ài.Ÿ’  3r>  Les  vingt-huit 
mansions  de  la  lune.  2.  Origine  certaine 
et  authentique,  non  contestée.  On  dit  : 

Ce  conte  n’a  po9 
d’étoile,  pour  dire,  il  n’y  a rien  devrai,  de 
sérieux  dans  ceci.  3.  Temps  lenniné,  sai- 
son, heure  fixe  pour  quelque  chose.  4. 
Fleur.  S.  Plante  sans  tige,  graminacée, 
herbe. 

//  H/ 

•Vy1  Plante  sans  tige,  graminacée,  herbe. 

— Sv*-1  _jb  Ane. 

Astrologue,  astronome. 

t 

. Source,  origine,  lieu  où  la  chose 
natt,  où  elle  apparaît  (p.  ex.  origine  de 
l’erreur,  du  mal,  etc.).  2.  Mine,  carrière. 
3.  Chemin  bien  tracé  et  large. 

Cheville  du  pied. 

0 

r?‘-  Voy.  le  précéd.  2.  Cette  partie 
de  la  balance  sur  laquelle  se  trouve  l’indi- 
cateur des  poids. 

0 Z*  P 

| . Déterminé  par  les  révolutions 
des  astres,  Cxé  d'après  les  saisons.  2.  Fait 
b dos  temps,  b dos  saisons  déterminées. 
Astrologue  ou  astronome. 

t . Qui  observe  les  astres.  2.  As- 
trologue ou  astronome. 
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(n.  d’ad.  1.  Empêcher 

C ' 

quelqu  un  de  se  livrer  h quelque  chose, 
l’en  détourner,  av.  acc.  de  lap.  et  de 
la  ch.  2.  Causer  h quelqu’un  du  trouble, 
une  vive  émotion,  av.  ace.  de  la  p.  3. 
Faire  rebrousser  chemin  à ses  bestiaux  et 
les  ramener  b l'eau.  4.  Passer  quelque 
temps  avec  ses  troupeaux  dans  les  prés,  et 
se  disposer  ensuite  à aller  à l'eau.  5.  Être 
indécis,  hésiter  dans  l'exécution  de  coque 
l’on  s’était  proposé,  ou.  au.  On  dit  : 

9 e C a 

6.  Rôder  çb  et  Ih  sous  l’impression 
de  la  peur.  7.  Répéter  la  lettre  ra  [j  ) plus 
de  fois  qu’il  ne  le  faut,  bégayer  sur  la  lettre 
ra.  8.  Secouer,  remuer.  II.  1 . Être  agité, 
secoué.  2.  Être  dans  une  bonne  situation  ; 

être  h son  aise. 

/ / ' 

0c  . 

icsr*  f.  A.  (n.  d'ad.  iar*  ) 1 . Chasser 
quelqu'un  en  l’accablant  d’injures,  au.  au. 
de  la  p.  2.  Survenir  et  surprendre  quel- 
qu’un, au.  de  la  p.  3.  Entrer  ou  se 
trouver  dans  un  pays  qui  ne  nous  plaît  pas, 
s’y  trouver  mal  b son  aise,  ou.  acc.  du  pays. 
V.  Chasser,  éloigner  quelqu'un,  av.au.  de 
la  p.  VIII.  Chasser,  éloigner  quelqu’un, 
au.  acc.  de  la  p. 

* * ' ,!  , , ! 

f.  0.  (n.  d’ad.  ys1,  îlo^, 

e,  , ! 

«lav’)  1.  Sortir,  s’échapper  de...  (se  dit 
des  excréments  qui  sortent  de  l’anus).  2. 
Être  sauvé,  délivré,  échapper  à quelque 
chose,  ou.  de  la  ch.  ou  de  la  p.  On 
dit  : Lsr>  Il  sauva  sa  tête,  sa  vie. 

3.  au.  de  la  p.,  Sauver  quelqu’un,  le 
tirer  d’un  danger  et  le  conduire  dans  un 
il. 


> • 

endroit  sûr.  4.  S’élancer  rapidement  et 
passer  ( se  dit  d’un  homme,  d'une  bête  de 
somme,  etc.).  5.  Aller  b la  selle,  rendre 
les  oxcréments.  6.  Se  laver  et  s’essuyer 
après  avoir  satisfait  le  besoin  naturel,  au. 

0 *>  \ * c\ 

au.  7.  (n.  <f  ad.  ^gjŒè)  Dire  b l'o- 

reille, communiquer  b quelqu’un  un  se- 
cret, au.  acc.  de  la  p.  8.  (n.  d'ad.  fc>, 

0 C • 

Oter  la  peau  du  chameau  égorgé, 
au.  acc.  de  la  Me.  9.  Tailler  un  arbre,  en 
couper  les  branches,  av.  acc.  de  l’arbre. 
10.  Seutir,  aspirer  l'haleine  de  quelqu'un 
pour  s’assurer  s'il  a bu  du  vin  ou  s’il  n’a 
pas  l’haleine  fétide,  au.  acc.  de  la  p.  11. 
Se  présenior  b quelqu’un  sous  une  forme 
inconnue  pour  lui  nuire  par  l'influence  de 
son  mauvais  œil, au.  J de  lap.  II.  (n.  d’ad. 
4c=~‘)  1.  Être  sauvé,  échapper  b un  dan- 
ger, êtro  délivré.  2.  Délivrer  quelqu'un,  le 
sauver  d’un  danger,  av.  au.  de  la  p.  d 
de  la  ch.  3.  Poster  quelqu'un  sur  un  en- 
droit élevé,  sur  une  hauteur,  au.  acc.  de 
la  p.  4.  Elever  un  terrain  pour  le  mettre 
b l’abri  de  l'inondation,  au.  acc.  III.  (n. 
d’ad.  jLLLü)  1.  Parler  b l’oreille 
b quelqu’un,  s’entretenir  avec  lui  en  secret 
en  lui  parlant  b l'oreille,  au.  acc.  de  la  p. 
2.  Prier  Dieu  tout  bas  et  avec  ferveur. 
IV.  1.  Sauver,  délivrer  quelqu’un,  au. 
acc.  de  la  p.  2.  Porter  quelqu’un  b un  en- 
droit élevé,  sur  une  hauteur  (Îæ>),  au. 
acc.  de  la  p.  3.  Oter  la  peau,  enlever  la 
peau  du  corps  d'une  bêle  égorgée,  etc., 
ou.  acc.  De  là  4.  Découvrir  une  chose  de 
manière  qu'on  la  voie,  av.  acc.  3.  Se  re- 
tirer de  tous  côtés  et  se  dissiper  (se  dit  de» 
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ji nages).  6,  Rendre  les  excréments  ou  l’u- 
rine, absol.  ou  av.  acc.  des  et ter . 7.  Suer, 
transpirer  (en  parlant  de  l'homme).  8. 
Sortir  (en  parlant  des  excréments).  9.  Tail- 
ler un  arbre,  en  couper  les  branches,  oc. 
acc.  de  l'arbre.  10.  Couper,  enlever  une 
branche,  oc.  ace.  et  11.  Couper  une 
branche  pour  quelqu’un,  av.  acc.  de  la  p. 
et  acc.  de  la  ch.  19.  Ordonner  à quelqu’un 
de  couper  quelque  chose,  oc.  ace.  de  la  p. 
13.  Avoir  les  dattes  déjè  mûres  et  bonnes 
à être  cueillies  (se  dit  d'un  palmier.  Voy. 

IV.),  14.  Tirer,  obtenir  quelque 
chose  de  quelqu’un,  oc.  acc.  de  la  ch.  et 
de  la  p.  V.  1.  Chercher  un  endroit 
plus  élevé  (âjap1)  pour  s’y  établir.  ï.  Se 
déguiser  ou  changer  son  extérieur  de  ma- 
nière 4 se  rendre  méconnaissable,  pour 
nuire  4 quelqu’un  par  son  mauvais  œil, 
oc.  J de  la  p.  VI.  Se  parler  mutuellement 
h l'oreille,  s’entretenir  en  secret,  se  com- 
muniquer des  secrets.  VIII.  1.  Se  placer 
ou  s’établir  sur  un  terrain  élevé  (ïjpr>). 

2.  Obtenir  de  quelqu’un,  tirer  de  lui  quel- 
que chose,  oc.  occ.  de  la  ch.  et  ^ de  la  p. 

3.  Se  parler  h l'oreille  l’un  à l’autre,  se 
communiquer  des  secrets.  4.  Prendre, 
choisir  quelqu’un  pour  confident  d’un  se- 
cret, oc,  acc.  de  la  p.  X.  1 . Être  sauvé, 
délivré  d’un  danger.  2,  Trouver  ou  ache- 
ter des  dattes  nouvelles,  ou  en  cueillir  et 
manger.  3.  Cueillir,  enlever  un  fruit  sur 
l’arbre,  oc.  occ.  (Voy.  X.).  4.  Ob- 
tenir, tirer  de  quelqu'un  quelque  chose, 
av.  acc.  de  la  ch.  et  de  la  p.  S.  Se  dé- 
pécher, accélérer  le  pas.  6.  Pc  mander  à être 


> • 

délivré  ou  sauvé.  7.  Tailler  un  arbre,  cou- 
per des  branches  d’arbre,  oc.  acc.  8.  Cou- 
per, abattre  un  arbre  avec  la  racine,  oc. 
occ.  9.  Pire,  communiquer  à quelqu’un 
un  secret,  oc.  acc.  10.  Se  nettoyer  (soit 
en  se  lavant,  soit  en  s’essuyant  avec  les 
cailloux  les  parties  honteuses)  après  avoir 
été  4 la  selle.  1 1 . Tirer  à soi  la  corde  de 
l’arc,  oc.  acc. 

çLj  pour  ^a.L>  1.  Qui  se  sauve  et 

échappe  à quelque  danger;  sauvé.  2. 

Prompt,  rapide,  véloce. 

0,  • 

1.  fim,  de  ^Li  Qui  se  sauve,  qni 
échappe  à un  danger.  2.  pi.  Rapide 
à la  course  (chamelle,  etc.;  propre*,  qui 
est  bientôt  hors  d’atteinte).  — âIa.L>  y> 

Nom  d'une  tribu  arabe. 

0 * 

las-’  1.  A',  d'acl.  de  la  I.  2.  Peau  ôtée 
d’un  animal  égorgé.  3.  Pièces  de  bois  qui 
composent  la  litière  de  femme  portée  4 dos 
de  chameau.  4 . en  gin.  Bois,  pièce  de  bois. 
5.  Branche  d’arbre.  6.  Béton.  7.  Élévation 
de  terrain,  hauteur,  colline. 

L*J  — ,£)lsr-M  Jli-M  Sauve-toi! 
sauve-toi  ! 

tLac*  1.  A',  d'acl.  de  la  I.  On  dit: 
Sauve-toi!  sauve-toi! 

2.  Refuge,  asile,  lieu  oh  Ton  est  4 l’abri. 

3.  Pluie  violente. 

0 * 

ïLar1  f.  n.  i’act.  de  la  I.  Péhvrence, 
salut.  2.  Salut  éternel,  vie  future  dans  le 
paradis.  3.  Terrain  élevé,  que  Teau  des 
inondations  n’atteint  pas.  4.  Champignon. 
5.  Avidité.  6.  Jalousie , envie  que  Ton 
porte  h quelqu'un.  7.  Agile,  léger,  rapide 
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à la  course.  8.  pl.  UrJ  Branche  d'arbre. 
— sLar*  Localité  où  il  y a des  ar- 
bres et  de  quoi  faire  des  arcs  ou  couper 

des  bâtons. 

. • 

SjLar’  Plateau,  étendue  de  pays  large  et 
élevée. 

0 1 , f 

ôbLp1  n.  d’acl.  delà  I.  Délivrance,  salut. 
eu  • 

J*3 1.  N.  d'art,  de  la  I.  2.  Peau  ôtée 
d'un  animal  égorgé.  3.  Excrément.  4.  Pet. 
5.  pl.  rLar*  Nuage  qui  a versé  son  eau  et 
s'est  dissipé.  6.  Pluie  violente.  7.  Secret 
que  l’un  communique  b l’autre.  8.  Qui  a 
un  mauvais  œil,  qui  porte  malheur.  On 
dit: 

t : 

çx*  1 . Secret.  ‘2.  Confident  du  secret  ; 
pl.  Uadl, 

'.u  '■ 

Sjar*  1.  Terrain  plus  élevé  que  les  alen- 
tours, élévation  de  terrain.  2.  lin  secret. 
Yoij.  yxr>  7. 

*•  S.dact.  de  la  I.  2.  pl.  ^Lar* 

Secret  quo  l’on  communique  à quelqu’un, 

qu’on  lui  dit  à l'oreille.  3.  Qui  s’entretient 

secrètement  avec  quelqu’un  et  lui  parle  à 

l’oreille,  4.  Tribut  imposé  aux  partisans  de 

la  secte  des  fatimites. 

0 1 * 

LœJ  ftm.  ltapide  à la  course  (chamelle). 

'tr 

pi.  1 . Terrain  plus  élevé 

que  les  alentours.  2.  Lieu  où  l’on  se  ré- 
fugie pour  échapper  b quelque  chose. 
ïLar“*,  pl.  1.  Ce  qui  sauve  et 

assure  la  délivrance.  — iilaré* 

La  vérité  sauve.  2.  Aumône. 

/ , 

C5  • / . 

f.  I.  (n.  d ad.  *•  Faire  re- 

entir  dans  sa  poitrine  le  môme  son  plu- 


sieurs fois  de  suite,  p.  ex.  comme  le  braie- 
ment de  l’âne,  le  râlement.  2.  (n.  d’act. 

t t Î 0 s i 

ïar»)  Avoir  «ne  très-grosse  voix. 
3.  f.  O.  Stimuler,  exciter  b la  marche  (sa 

monture,  etc.),  ou.  acc. 

0 i 

1.  n.  (Tact,  de  la  1.  Même  ssn 
répété  coup  sur  coup  dans  la  poitrine.  2. 
Avare;  se  joint  avec  3.  contr.  Gé- 

néreux. 

0 • » * 

ïa.Lar’  I.  Patience.  2.  Avarice  sordide. 
3.  contr.  Générosité. 

' t 

.-vré  f.  O.  (».  d’act.  wæ1)  t.  Faire 
un  vœu  (syn.  jjJ  ).  2.  Parier,  faire  uu 
pari , une  gageure.  3.  Marcher  d’un  pas 
accéléré(Voy.w-io).4.  Être  très-diligent, 
travailler  avec  empressement  et  zèle.  8. 

0 U • 0 • 

f.  A.  (n.  d’act.  Pousser 

des  sanglots,  pleurer  tout  haut.  8.  f.  1. 

(n.  d’act.  wlaré)  Être  saisi  d’une  toux 

violente(se  dit  d’un  chameau).  II.  (fl.  d’aet. 
0 % 

w-me-j)  1.  Travailler  avec  empresse- 
ment, presser  son  travail.  2.  Se  dépê- 
cher, accélérer  la  marche,  p.  ex.  pour  ar- 
river plutôt  b une  aiguade.  3.  Fatiguer 
quelqu’un,  ov.  acc.  de  la  p.  (se  dit  d’une 
longue  route).  111.  i.  Parier,  faire  un  pari. 
2.  Lutter  de  supériorité  ou  de  gloire  avec 
quelqu’un,  ae.  aec.  de  la  p.  3.  Appeler 
quelqu’un,  le  traîner  devant  le  juge,  av. 
acc.  de  la  p.  et  il—  du  juge.  VI.  Convenir 
de  quelque  chose,  p.  ex.  du  jour  du  com- 
bat ou  d’autre  chose,  se  donner  rendez- 
vous,  ue.  J de  la  ch.  VUI.  1.  Se  mettre 
b pleurer  tout  haut,  b sangloter.  2.  itespi- 
rer  avec  difficulté,  être  haletant. 
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1.  JV.  d'acl.  de  la  I.  2.  Grand 
péril.  3.  Nécessité.  4.  Argument,  preuve. 
S.  Souci,  préoccupation.  0.  Voeu  que  l’on 
fait.  7.  Pari,  gageure.  8.  Tout  ce  qui  est 
aléatoire  et  chanceux.  9.  Temps,  espace 

f/t.  •'  / / ' • ' 

de  temps.  On  dit  : i^sr>  ^ Un 

tel  a accompli  ses  jours,  c.-à-d.  il  est  mort. 
10.  Langueur.  11.  Sommeil.  12.  Marche 
rapide.  13.  Hâte.  On  dit:  U J 

Un  tel  est  pressé  et  poursuit  rapidement 
son  chemin.  14.  Ame,  esprit. 

Chance,  sort. 

• . ' : 

s_>Lœj  Accès  do  toux  (chez  un  cha- 
meau). 

/ ' 

Pleurs,  sanglots. 

1.  N.  d'acl.  de  Ui  11.  2.  Accom- 
plissement indispensable  d’un  vœu. 

0 . * t 

1.  Qui  a fait  un  vœu.  2.  Qui  a 
fait  un  pari.  3.  Assidu. 

Accéléré  (pas,  voyage). 


■ " f.  J.  O.  A.  (».  d’acl.  c^J  1. 
Creuser  une  pierre,  un  rocher,  soit  pour  y 
Sculpter  quelque  chose,  soit  pour  s’en 
faire  une  demeure.  De  là,  au  fig.  : o-ac-1 
,.iü»  , .J,  Il  attaque  l’honneur  d’un 

tel.  2.  Cohabiter  avec  une  femme,  av.  acc. 
de  la  p.  3.  Tailler  et  enlever  par  une  in- 
cision, av.  acc.  4.  Exténuer,  amaigrir, 
av.  acc.  (se  dit,  p.  ex.,  d’un  long  voyage 
qui  amaigrit  les  hètes  de  somme  et  les 
creuse,  pour  ainsi  dire  ).  5.  Renverser 
quelqu’un  par  terre  dans  une  lutte  de  corps 
à corps,  av.  acc  de  la  p. 


0^3-*  1.  A’,  d’act.  de  la  1.  2.  fort,  vif. 

0 t,  * 0 

— Froid  vif,  intense.  3.  Na- 

ture, état  naturel. 

0 t ' 

Nature,  état  naturel. 


0 5 

. - ,!  -«j 


1.  Tailleur  en  pierre.  2.  Sculp- 


teur. 


âj’Lsr’  Eclat  de  pierre  enlevé  ou  tombé 

quand  on  creuse  ou  sculpte  une  pierre, 
y r 

w'fssr’  1 . Gémissement,  ou  respiration 
pénible  accompagnée  d’un  gémissement 
(Foy.  sous  oL>)-  2.  Qui  a les  sa- 

bots ou  la  corne  dn  pied  écornée,  rognée. 
3.  Amaigri,  exténué  par  un  long  voyage 
(chameau).  4.  Etranger  qui  s’est  fixé  dans 

une  tribu. 

//  ' 

1.  Gémissement.  2.  Nature,  état 

naturel. 


Ciseau  (d’un  sculpteur). 


1.  Sculpté.  2.  Taillé  dans  uno 
pierre,  dans  un  rocher.  3.  Formé,  dérivé, 
et,  pour  ainsi  dire,  taillé  do  telle  ou  telle 
chose.  4.  Idole. 

1.  Torre  tirée  d’un 
puits  creusé.  2.  Montagne.  3.  Colline  sa- 
blonneuse. 

— III.  Aa-lj  Conclure  un  traiu;, 
former  une  alliance  avec  quelqu'un,  av. 
acc.  de  la  p. 

sjjx— » Conclu,  convenu 

(pacte,  etc.). 

/ / ( , ,, 

0 b • 0 * .. 

f**  f.  A.  (n.  d’acl.  jx*  ) 1.  Tou- 

cher, atteindre  et  causer  à quelqu’un  une 
lésipn  à la  clavicule,  av.  ace.  de  la  p.  2. 
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Kgorger,  su rloul  un  chameau  (ce  qui  so 

fait  en  portant  le  couteau  h la  clavicule, 

au  bas  du  cou  ; comp.  qui  se  dit 

C 

surtout  de  l’espèce  ovine).  3.  On  dit  me- 
laphor.:  L^U  y*3  II  possède  une 

connaissance  parfaite  des  choses  qu’il  traite. 
4.  Faire  face,  fairo  vis-à-vis  h un  autre  (se 
dit,  p.  ex.,  d'une  maison  par  rapport  à 
une  autre),  au.  acc.  6.  Se  tenir  tout  droit, 
le  regard  dirigé  du  côté  de  la  Mecque,  et 
la  main  droite  posée  sur  le  revers  de  la 
main  gauche.  III.  Causer  à quelqu'un  une 
lésion  à la  clavicule,  av.  acc.  de  la  p.  VI. 
1.  S’écarter  de  la  ligne  droite,  av.  ^y..  2. 
.4u  pl.  Se  jeter  l’un  sur  l’autre  et  se  pren- 
dre à la  clavicule,  au  collet.  3.  Se  faire 
face  (se  dit  de  deux  maisons,  etc.).  VIII. 
1.  So  suicider,  se  donner  la  mort.  2.  S’a- 
charner et  tenir  avec  opiniâtreté  à une 
chose,  av.  de  la  ch. 

0 V \ 

y^3  1 . n.  d'acl.  île  la  I.  Action  d’égorger. 
— ^=^1  çy  Jour  de  l'immolation  des 
victimes  : c’est  le  10  du  mois  ji.  2. 
Claviculo  et  la  partie  du  corps  entro  le  bas 

ysr3  La 

tète,  la  première  partie  de  l’armée  qui  s’a- 
vance. 3.  Vis-à-vis.  Ou  dit  : -.G 

• 0 * te  *, 

s’est  assis  en  lace  d’un  tel.  4. 
pl.  jjoc3  Commencement  (du  jour,  du 
mois,  etc.). 

0 c • 

ysr3  1.  Ingénieux,  industrieux,  habile.  2. 

Expérimenté  et  adroit. 

0/1,  \ 

lys3  1 . Premier  jour  ou  première  nuit 
du  mois  lunaire.  2.  contr.  Dernière  nuit 
ou  dernier  jour  du  mois  lunaire.  3.  On 


du  cou  et  le  sternum.  — 


* 0 • c * 

dit  : tys3  En  face,  bec  à bec  (syn.  ïyxi 
et  iys~B). 

^Li  1.  Qui  égorgo.  2.  duel 
Los  deux  veines  de  la  mâchoire. 

0t  * 0 / * p ,* 

s^a.L>,  pl.  ^>1^0.1),  ys\y  1.  Premier 
ou  dernier  jour,  première  ou  dernière  nuit 
du  mois  lunaire.  2.  L'nne  des  deux  veines 
de  la  mâchoire. 

0 t * 

jy ar*  1.  Qui  égorge  un  chameau.  2.  Qui 
immole  des  victimes. 

0 b , P p \ 

y ^sr> , pl.  yj  -zx3  1.  Ingénieux,  indus- 
trieux, habile.  2.  Expérimenté  et  adroit. 

/ : 1 «. r 

yyf , pl.  > ‘1/^  1 - Égorgé 

/ / a (r  , 

(chameau).  2.  Foy.  ïj».U  et  ïjsc3  1. 

0»  \ 0 \ 0» 

a yyç3  Voy.ysc3  2.,  î\=».L>  1 . , et  iys3  1 . 

• . *■ , 

ys-3  Lieu  où  l’on  égorge  un  chameau  ou 
des  chameaux  comme  victimes,  lo  jour  des 

sacrifices. 

0 , ** 

jli"*  1.  Grand  égorgeur,  surtout  do 
chameaux  gras.  De  là  2.  Très-généreux 
pour  ses  hôtes,  hospitalier. 

~ f ^ Tracé  de  la 

roule. 

Partie  du  corps  autour  de  la  cla- 
vicule. 


J**  f.  .4.  (n.  d’acl.yx3)  1.  Pousser,  re- 
pousser en  portant  un  coup,  soit  avec  le 
pied,  soit  avec  la  poitrine,  ne.  acc.  et  s_>. 
2.  Piler  avec  un  pilon.  3.  Porter  à quel- 
qu’un un  coup  de  poing  sur  la  poitrine, 
ou.  acc.  de  la  p.  et  du  lieu  (Foy. 
elÿft).  IV.  Avoir  des  chameaux  malades 
de  jl*-*. 
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* \ **  * î 

y?*  fém.  Sjs-*  Malade  de  jUr*  (cha- 

moau,  chamelle). 

0 • ft  * 

pl.  1.  Voy.  le  précéd.  2. 

Qui  porle  un  coup  dans  la  poitrine.  3.  Ter- 
rain inégal  et  dur.  i.  Longue  bande  de 


terre. 

0 f * 

jL*J  Voy.  le  précéd.  3.  4.  " 

jL*J  Racine,  origine  ou  source  d’une 

chose. 

/ / f 

jLacJ  1.  Racine,  origine  (d’une  chose). 
2.  Maladie  des  poumons,  chez  les  cha- 
meaux, qui  se  déclare  par  une  toux  vio- 
lente. 

0*  * f / * 

ây-sr1,  pl.  yjjsr>  l.  Nature,  état  naturel 
(d'uno  chose).  2.  Manière,  façon.  3.  Randc 
d’étoffe  que  l’on  ajoute  au  bas  de  la  tente. 
4.  Longue  bande  de  terre.  S.  Terrain  iné- 
gal et  dur. 


0.  # ? 

tlsr*  Pilon. 


0 » » a . 

Attaqué  de  la  maladie  jla-L 

sy=~*  fini.  Attaquée  de  la  maladie  jLxJ 
(chamelle). 

/ / < 

U-**  f.  A.  1 . Être  dur,  insupportable, 
au  point  de  faire  souffrir  quelqu’un.  2.  Fa- 
tiguer, éreinter  quelqu’un,  av.  ace.  de  la 
p.  (se  dit  d’un  chameau  dont  le  pas  lourd 
ou  saccadé  fatigue  celui  qui  le  monte). — 
0 L_r**J  (n.  d'act.  S-lar1)  Être  do 
mauvais  augure,  sinistre;  porter  malheur. 
11.  S'enquérir  d’une  nouvelle,  av.  acc.  de 


la  ck.  — A»  pensif , Être  triste,  af- 

fligé. IV.  1.  S’enquérir  avec  soin  de  quel- 
que chose,  questionner  beaucoup  de  quel- 


que chose,  av.  acc.  ou  y de  la  ck.  2. 
S'abstenir  de  manger  en  se  proposant  de 
prendre  un  purgatif.  3.  Faire  abstinence, 
faire  maigre  (se  dit  des  chrétiens).  X. 
S’enquérir  avec  soin  d'une  chose,  d'une 
nouvelle,  av.  acc.  de  la  ck. 

0 te  \ 0 f \ 

, pl.  1 . Mauvais  sort,  mau- 

vaise étoile.  î.  Malheureux,  malencontreux, 
de  mauvais  augure,  qui  porte  malheur 
(jour,  homme  dont  la  rencontre  ou  la  pré- 
sence porte  malheur,  etc.),  fatal  (opp.  à 
Oju.).  3.  Vent  froid  d’ouest.  4.  Poussière 
soulevée  dans  l’air. 


yj*?'  fém.  L. œJ  Malheureux,  malen- 
contreux, qui  porte  malheur,  de  mauvais 
*■  • 0 . 
auguro(  Voy.^par*). — Au  duel,  j—sr-  l 

Les  deux  (planètes)  funestes  (aux  affaires 

humaines).  Ce  son t Saturne  et  Mars. 

s . 

mil.  Les  trois  dernières  nuits  du 
mois  lunaire  («y».  JJ»). 

^j,  fém.  j— s.L»  1.  Malheureux,  de 
mauvais  augure  (Voy.  ^-ar1).  2.  Calami- 
teux, désastreux  par  suite  de  la  disette  (an, 
temps). 

/ , f * • , 

t.  Cuivre. — ^.Lar* 
yu o\  Cuivre  jaune.  2.  Éclats  enflammes 
du  fer  ou  du  cuivre  incandescent  battu 
avec  le  marteau.  3.  Feu,  llammc.  4.  Na- 
ture. — v £ Homme  foncière- 

ment bon  et  généreux. 

0m* 

y UsH  Marchand  de  cuivre;  fabricant 
d’objets  en  cuivre  ; chaudronnier. 

, : 

i—UrJ  Objet  en  cuivre. 
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J0** 

< 

Malheur,  mauvais  sort,  mauvaise 

étoile. 

0 \ 0*  \ 

Malheureux,  malen- 
contreux; calamiteux. 

pl.  ^-a.L*»  Endroit  où  l’on 
éprouve  quelque  malheur,  mauvais  pas, 
mauvaise  conjoncture  ( opp . à ibl»-,).  — 

Au  pl.  —a. LL»  Malheurs,  circonstances 

*0'  / 

malheureuses. 

0 P ** 

Infortuné,  né  sous  une  mauvaise 

étoile. 


^Lsr3  — ZiL*J  Pain  un  peu 

' ' < , ,! 

f.  A.  (».  (fo et.  fjOjB r’)  1 


brûlé. 


. Avoir 


le  corps  très-chargé  de  graisse  (se  dit 
d’une  chamelle).  2.  Acquitter,  paver  en- 
tièrement ce  qu'on  doit  è quelqu’un,  av. 
v__>  de  la  ch.  et  J de  la  p. 

0 O * 

l_far>  Onagre  femelle  âgée  d'un  on. 

* c.  î 

jj»**-*  1.  Pied  de  la  montagne.  2.  parli- 
» f 

eu lièrem.  Pied  delà  montagne  Oa.', .près 
de  Médine.  Delà,  ^aar^\  Ceux 

qui  ont  été  tués  ou  qui  ont  combattu  à la 
journée  d’Ohod. 

jjoa-U  Onagre  femelle  âgée  d’un  an. 

/ » î / » , » • \ 

et  (jo;acJ , pl.  Très- 

grasse,  au  point  de  ne  pas  donner  de  lait 
et  ne  pas  concevoir  (chamelle,  ânesse). 

0 . ê ï 

Grande  et  mince  (femme). 

" < ' 

f.  A.  J.  (».  d’aci.  1.  Dé- 

pouiller l’os  des  chairs,  av.  acc.  de  l’os, 
ou  av.  acc.  des  chairs  et  de  l’oe.  2. 
Importuner  quelqu’un  par  ses  demandes, 


W 

av.  acc.  de  la  p.  3.  ttendre  mince  et  effilé 

(le  fer  d’une  lance,  etc.).  4.  (n.  d’aci. 
0 * f 

Maigrir,  être  maigri  et  perdre 

beaucoup  de  son  embonpoint  ( comp. 

. ‘ • '.  », 

W?»J). — (juar'  (n.  d’aci.  «ueUr»)  Avoir 

beaucoup  de  chairs  et  les  avoir  compactes. 

— Au  passif,  ^03°  Être  amaigri.  VIII. 

Dépouiller  l’os  des  chairs,  av.  acc.  de  fos. 
' 'U 

— Au  passif,  Avoir  peu  de  chairs 

sur  le  corps. 

/ 4 ' 

jjoaH  Masse  de  chairs  compactes,  sur- 
tout un  certain  volume  de  chairs  sous 
l’œil. 

0 t U \ / < , 0 * * 

iJS=cJ  » P^-  ’ (Jc_j3rJ  Gros  morceau 

de  chairs. 

• [ »,  ( 

fém.  ï-b-œ-»  1.  Charnu,  bien 

fourni  de  chairs  (cuisse,  etc.).  2.  contr. 
Maigri.  3.  Effilé,  rendu  mince,  réduit  dans 
sa  largeur  (fer  d’une  lance,  etc.). 

' » ?» 

(jfljŒ"''  i.  Charnu,  couvert  de  chairs 
compactes.  2.  contr.  Amaigri.  3.  Effilé, 
réduit  dans  sa  largeur  (fer  d’une  lance, 
etc.). 

/ / / 

I * # / 

■-V~  f.  I.  i.  (n.  d’aci.  Aspirer 

» «,  \ * 

l’air.  2.  (n.  d’act.  JeasJ)  Hebuter,  repous- 
ser quelqu’un  avec  dureté,  av.  acc.  île  la 
» »(  » ; 

p.  3.  (n.  d’act.  j*xj,  kaH)  Respirer  avec 
effort,  avoir  une  respiration  pénible  (se 
dit,  p.  ex.,  d’un  homme  chargé  d’un  far- 
deau trop  lourd). 

/ *e  f 

i*xJ  1.  Respiration  pénible  et  étouffée. 
2.  Geindre  (p.  ex.  d’un  homme  occupé 
h un  travail  pénible). 
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itor1  Certaine  maladie  de  poitrine  chez 
les  chevaux  et  les  chameaux. 

Qui  a une  toux  violente. 

0 • f 

il=vJ  1.  Sanglot  étouffé.  2.  Geindre 
(Poy.  ïkpJ). 

•Lis-*  Orgueilleux,  fier. 

'T  / , ' 
la>3J  Voy.  JsLart  et  iisacO. 

Lys**,  ÎLar*  et  Atta- 

qué de  la  maladie  de  poitrine  tLaT*  (che- 
val, chameau). 

✓ ' 

f.  A.  Être  naturellement  mince 

et  maigre  (comp.  (jaxJ).  — 43c-1  f.  O. 

(n.d'act.  ïiLar’j  Même  signif.  IV.  Rendre 

plus  mince,  plus  maigre. 

. _ é-^~' . pl.  , 1.  Mince  et  maigre 

/ 

naturellement.  2.  Aminci,  réduit  dans  sa 
largeur  (fer  d'une  lance,  etc.), 
y , C- 

,_ÿac*“*  Mince.  Voy.  le  prècéd.  1. 

v- 

f.  A.  (n.  d’acl.  J^1)  1.  Donner  h 
quelqu’un,  un  peu  de...,  oe.  acc.  delà  p.  et 
^ede  la  ch.  2.  Faire  h quelqu’un  une  part, 
le  faire  participer  h la  fortune,  av.  acc.  de 
la  p.  3.  Donner  à la  femme  qu’on  épouse 
un  cadeau  de  noce,  av.  acc.  de  la  p.  ou 
av.  d.  acc.  4.  Insulter  quelqu’un,  l’acca- 
bler d’injures,  av.  acc.  de  la  p.  5.  Attri- 
buer h tort  une  parole  ou  une  poésie  h 

quelqu’un,  av.  d.  acc.  6.  f.  A.  (n.  d’act. 
0 • * 

Jj=cJ)  Maigrir,  devenir  très-maigre  (par 
suite  des  fatigues  du  voyage  ou  d'une  ma- 
ladie).  — Jrsr’  f.  A.  et  Jæ-1  Maigrir,  de- 
venir très-maigre  (par  suite  d’une  maladie 


ou  d’un  voyage  fatigant,  etc.).  11.  Donner, 
surtout  largement.  IV.  1 . Donner  à quel- 
qu’un des  troupeaux,  une  partie  de  son 
avoir,  av.  acc.  de  la  p.  ou  or.  d.  acc.  2. 
Rendre  maigre,  exténuer  quelqu'un  ( so 
dit  d’une  maladie  ou  d’un  voyage).  V. 
S'attribuer  h tort  un  mot  ou  des  vers  qu'un 
autre  a dits  ou  faits,  av.  acc.  de  la  ch.  Mil. 
1 . Maigrir,  devenir  maigre.  2.  S’attribuer 
k tort  un  mot  ou  des  vers  qu’un  autre  a 
dits  ou  faits,  av.  acc.  de  la  ch.  (Voy.  la  V.). 
3.  Professer  telle  ou  telle  doctrine  reli- 
gieuse, appartenir  h une  secte,  l’embrasser, 
av.  acc. 

1.  .V.  d’act.  de  la  1.  2.  Don,  do- 
nation ; présent,  cadeau,  chose  donnée.  3. 
Maigre  et  mince.  4.  n.  gin.  Le6  abeilles, 
l'abeille. 

Jjsr*  Donation,  part  de  biens  que  l'on 
donne  h quelqu’un. 

0f  C ' , 

4I3H  „.  d’unité  de  JœJ  Une  abeille. 

0r  t»  . 0r  (0  f 0 f . 

iLsr*,  iLr1,  pl.  Jjr'  1 . Cadeau.  2.  Ca- 
deau fait  à la  femme  par  celui  qui  l'épouse. 
3.  Secte  religieuse  (syn.  ïly). — j JJL» 
Diverses  sectes  religieuses.  4.  Vanterie, 
surtout  celle  qui  consiste  à s'attribuer  une 
poésie,  etc.,  dont  on  n'est  pas  l'auteur. 

(JaeJ  Voy.  le  précéd.  1 . 2. 

/ t O ' 

Action  de  donner  largement,  gé- 
néreusement. 

0 . 

1 . Donation,  portion  do  la  for- 
tune donnée  è quelqu’un.  2.  Cadeau, 
présent. 

JaU,  fém.  ïlaJJ,  pl.  et  Ja.lJ 

1 . Maigre  et  mince.  2.  Maigri,  exténué 
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(par  les  voyages).  3.  Mince,  aminci,  réduit 

dans  sa  largeur  par  un  long  usage  (sabre, 

lame). 

' ' 

pi  Amaigri. 

, ' , , , : 

d’aet.  çX*  , , jUœ0) 

1 . Pousser  un  profond  gémissement,  comme 
quelqu'un  qui  succombe  sous  un  lourd  far- 
deau. 2.  Rugir  (se  dit  en  parlant  du  léo- 
pard). VIII.  1.  Se  faire  entendre  (se  dit 
d’un  gémissement).  2.  Rugir  (se  dit  du 
lion).  3.  Se  proposer  quelque  chose,  au. 
Je  de  la  ch. 

r3  Lobe  de  l’oreille. 

X ' 

çixr’  Qui  pousse  un  gémissement  ou  qui 
respire  avec  difficulté. 

X/  te  * 

Bruit  léger,  murmure. 

^.larJ  Sorte  d oiseau  semblable  à l’oie,  au 
plumage  rouge. 

X ; ' 

j.LarJ  1 . Qui  pousse  des  gémissements  ou 
qui  respire  avec  difficulté.  2.  Avare.  3. 


/.  /fc. 

(n.  d'act.  Àac-vaS1)  1.  Faire  en- 


tendre une  quinte  de  toux  où  l’on  entend 
des  syllabes  oh  ! oh  ! 2.  Chasser  quelqu’un 

//t  ^ 

en  l’insultant,  av.  acc.  de  la  p.  II. 

Mimes  signif. 

X * 4>  / 

— On  dit  : âjJ  I J®  L* 

IâS"  ^ pour  dire,  Il  ne  s’est  pas  montre 
très-enclin,  très-favorable  à la  chose. 

X * , / ' 

Lar*  pî.  Très-avares  (hommes). 


jsr*  1217 

i"; 

Lsr>  f.  O.  .4.  (n.  d'act.  1.  Se  diri- 
ger, se  rendre  vers  un  lieu,  vers  quelqu'un, 
av.  acc.  de  la  p.  ou  du  l.;  se  rendre  chez 
quelqu’un  avec  quelque  chose,  en  lui  por- 
tant quelque  chose,  av.  acc.  de  la  p.  et 
idelaclt . 2.  Tourner  ses  regards  vers..., 
av.  du  lieu  et  acc.  des  yeux.  3.  Écarter, 
mettre,  placer  à côté,  de  côté.  Oter  quel- 
que chose  d’un  lieu  pour  mettre  h côté, 
av.  acc.  De  là  4.  Enterrer  le  cadavre  dans 
un  côté  de  la  fosse,  av.  acc.  de  la  ch.  et  J 
du  l.  (Voy.  jJ).  5.  Prendre  à côté,  aller 
de  biais.  6.  Se  pencher  et  incliner  son 
corps,  p.  ex.  sur  son  arc.  7.  Agiter,  se- 
couer, p.  ex.  les  dés  il  jouer  dans  la  main. 

X é W 

ll.  (n.  d'act.  i-3-J)  1 . Oter  une  chose  de 
sa  place,  av.  acc.  et  ^s.  2.  Détourner  de 
la  voie.  IV.  f.  Détourner  de  la  voie,  av. 

acc.  et  ljc.  2.  Pencher  d’un  côté  en  mar- 
chant, av.  delà  marche  (se  dit  d’un  cha- 
meau chargé).  3.  Venir  îi  quelqu’un  de 
côté,  de  manière  è le  prendre  de  flanc,  or.  J 
de  lap.  4.  Arriver.  5.  Venir  sur  quelqu’un, 
se  diriger  contre  quelqu’un,  ae.  Je  de 
la  p.\.  1.  S’écarter,  se  mettre  è côté.  2. 
S’éloigner  de  quelqu’un,  ac.  ^ de  la  p. 

3.  Se  pencher,  pencher  le  corps,  p.  ex. 
sur  son  arc,  ac.  J.  4.  Diriger  ses  yeux 

sur  quelque  chose,  av.  acc.  et  il VIII. 

/ y 

(».  dact.  rlar-Ml  1.  Se  diriger  vers,  sur 
quelqu’un,  arriver,  venir  h lui,  av.  acc.  2. 

Se  proposer  quelque  chose,  av.  acc.  de  la 
ch.  3.  Se  pencher  d’un  côté  du  corps  et 
s’appuyer  sur  quelque  chose,  av.  J de  la 
ch.  4.  Venir  à quelqu’un  de  côté,  le  pren- 
dre en  flanc.  Ondit:  ^CJu  i_ls  ^ar^l 
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11  se  jeta  sur  lui  le  couteau  à la  main,  en  le 
prenant  en  flanc.  5.  Pencher  d’un  côté, 
surtout  du  côté  gauche,  en  marchant  (se  dit 
d'une  bêto  de  somme). 

-.U,  pl.  jLœ~>  Grammairien. 

*0t  ' ## 

Lo.U,  pl.  é^j>  1-  Côte.  — La.ll  ou 

La  U J.  De  côté,  à l’écart,  séparément. 

3.  Environs,  contrée  adjacente.  3.  Pays. 

4.  District,  canton. 

0 

e|>  , 

js?  frép.  1.  Du  côté  de...,  vers...,  h..., 
avec  mouvement.  3.  Autour,  aux  alentours 
do...  3.  Environ,  h peu  près.  4.  Comme, 

* t ■ 

selon,  conformément  4...  — jJJj»  js? 
Comme  tu  dis. 

# * ' € f ? 

jx*  i.  N.  d'aet.  de  la  I.  2.  pl.  js3, 
* ** 

<tasJl  Côté,  plage,  contrée.  3.  Chemin, 
sentier,  route.  4.  Intention,  dessein.  5. 

£ /s  * 

pl.  yr1,  Lot*  Grammaire,  surtout  la  par- 
tie qui  traite  de  la  syntaxe  (Voy.  v jL>). 

et,'  , e « ’ 

pl.  tjjifx?  Grammairien. 

• Lor*  Voy.  La>Li. 

* fe  t 

Trembloment,  tressaillement. 

r /, 

sJ*  f.  I.  A.  1.  Agiter  le  lait  dans  un 
vase  pour  en  faire  du  beurre,  av.  acc.  du 
lait.  3.  Tourner  ses  regards  du  côté  de..., 
vers...,  av.  acc.  et  JL  . 3.  Oter  une  chose 
de  sa  place,  av.  acc.  Voy.  LacJ  f.  O.  II. 
(n.  d’acl.  L*-*)  1.  Eloigner,  ôter  une 
chose  de  sa  place,  av.  acc.  2.  Mettre  fin 
h quelque  chose,  faire  cesser,  av.  acc. 
IV.  1.  Diriger  tout  droit  sur  quelqu’un  un 
trait,  une  arme,  et  l'en  atteindre,  av.  acc. 
de  la  ch.  et  J (le  la  p.  2.  Tomber  sur  quel- 


qu'un,  telle  arme,  etc.,  it  la  main,  en  le 
prenant  en  flanc  (Voy.  LsH  f.  0.  VIII.). 
On  dit  : 4_ls  ! Il  tomba 

sur  lui  le  fouet  à la  main.  V.  1.  Cesser 
(se  dit  d’uno  chose).  2.  Être  écarté,  mis 
de  côté.  3.  Agiter  le  lait  dans  un  vase  pour 
en  faire  du  beurre.  4.  Atteindre  quelque 
chose,  y arriver,  av.  J de  fa  ch.  VIU.  1 . 
S'appuyer  sur  quelque  chose,  av.  j.  2. 
S’appliquer  avec  assiduité,  faire  desefîorts 
pour... 

pl.  tlari,  îlac’l  1.  Vase 

en  terre  dans  lequel  on  agite  le  lait  pour 
en  faire  du  beurre.  2.  Flèche  à fer  large. 

3.  Sorte  de  dattes. 

e <■’.  . 

, pl.  ;Lar>  ! Outre,  surtout  ccllo  dans 
laquelle  on  fait  du  beurre  en  agitant  le 
lait. 

t ! 

^ Qui  en  marchant  incline  le  corps 
d'un  côté  (chameau,  chamelle). 

sUr1  1.  Arc  très-grand.  2.  Chamelle  qui 
a une  grande  bosse. 

09  \ £ \ 

Lot*  t.  Fem.  de  2.  But,  point 

auquel  on  vise  en  tirant  de  l’arc.  On  dit  : 

•*  /S  / 

Lœ->  n ost  le  point  de  mire, 
la  victime  des  vicissitudes  du  sort. 

sla-L)  Côté.  Voy.  la-1  f.  O. 

^ Jj *•’“*,  pl.  1.  Endroit  foulé  par 

les  pieds  d’une  bête  employée  aux  irriga- 
tions. 2.  Distance. 

0 t» 

: Lsr“*  JY.  d'unité  de 
Ceux  qui  sont  loin,  qui  demeurent  loin  ou 
sont  absents. 

0 f le 

iius-'  1.  Arc  grand.  2.  Chamelle  qm  a 
une  grande  bosse. 


Mj»‘î 
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“y  (n.  d'act.  jj)  1.  Marcher  d’un  pas  vi- 

c c 

goureux.  2.  Faire  marcher  rapidement, 
mener.  3.  Ordonner  au  chameau  de  s’a- 
genouiller en  lui  disant  : ^ ~l,  ov.  acc. 
du  cham. 

pj  i.  N.  d’acl.  de  la  1.  2.  coll.  Cha- 
C 

meau  quo  le  propriétaire  a fait  agenouiller, 
alin  quo  le  percepteur  des  dlmos  puisse 
en  prendre  la  mesure.  3.  pl.  — Làr’l  Tapis 
oblong. 

Moelle.  Voy. 

c c 

/s  •' 

ü->  1.  Bête  élevée  à la  maison.  2.  Es- 
clave (mâle  ou  femme).  3. l,e  dix  pour  cent 
que  le  percepteur  de  dîmes  so  fait  donner 
en  sus  de  la  dîme.  4.  Pièce  do  monnaie 
d’or  perçue  à titre  de  dix  pour  cent.  5. 
Bruit  vague,  rumeur.  6.  Pluie  fine.  7. 
Vin.  8.  coll.  Bœufs  employés  aux  travaux. 
9.  coll.  Pitres,  conducteurs  ou  gardiens 
de  chameaux. 
iàr>  Vin. 

ÜJ  Voy.  iàd  8.  9. 

0 e / , 

43. Lar*  Moelle. 

v / < , . : 

f.  O.  (n.  d'act.  1.  Tirer, 

extraire  on  arrachant,  as.  acc.  2.  Mordre 

à quelque  choso  (se  dit  d’une  fourmi).  3. 

Rendre  pusillanime,  lâche,  poltron.  4. 

f.  A.  O.  Cohabiter  avec  une  femme,  as. 

acc.  de  la  p.  — f-  A.  (».  d'act. 

w*3->)  Être  timide,  peureux.  TV.  1.  Avoir 

un  fils  poltron.  2.  rouir.  Avoir  un  fils 

brave  ( Voy.  . ).  V'.  1 . Être  tiré, 

extrait,  arraché.  2.  Choisir,  av.  acc  de 


la  ch.  VIII.  Choisir,  extraire,  faire  un 
choix  dans  quelque  chose.  X.  Éprouver 
un  penchant  sexuol  (se  dit  d'une  femmo). 

/ b , 

1.  N.  d’act.  de  la  I.  2.  Bonne 

gorgée  de  vin,  etc.,  que  l’on  boit,  p.  ex.  b 

la  santé  de  quelqu’un.  3.  Peureux,  timide. 

4.  Cul,  derrière. 

0 / , 

y^kr3  Peureux  (homme). 

V * 0 • / / • 

y^k3  y Peureux,  lâche, 

poltron. 

0 * c i 

’Làd  Cul,  derrière. 

e*  . f /,  / f . * \ 

, 'Lés1 , pl.  i . Choisi,  trié, 

de  choix.  2.  Choix,  élite,  la  meilleure  par- 
tie, quintessence,  crème.  3.  Peureux, 

lâche. 

0*  * •* 

i)  .sir1  Cul,  derrière. 

0 \ 0 » \ 

pl.  w.-àr1  Peureux,  lâche. 

* • 1* 

v^-àrJ'  Plus  timide,  plus  lâche. 

, , <• 

> «Iœ-*'  Faible,  nul,  qui  ne  se  recom- 

mande  par  aucune  qualité, 
ïlar-’  Cul,  derrière. 

0 v 

Choisi,  trié,  de  choix. 

1.  Maigre,  décharné.  2.  Peu- 
reux. 

Peureux. 

3_j Sotte  (femme). 

Choisi,  trié. 

0 ft' 

(n.  d’act.  ^ar>)  1 . Tirer,  sor- 
tir (p.  ex.  du  sac)  des  dattes  une  è une. 
2.  Becqueter,  enlever  du  sol  avec  te  bec 
un  grain,  etc.  (se  dit  d’un  oiseau.  Voy. 

■pj).  3.  Prononcer  distinctement  et  clai- 
C 

rement  un  mot,  o«.  acc. 
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a désespéré. 


Abattu  et  qui 


/ '■J 

<r 


f.  A.  ( n.d'acl . ^~sr>  ) 1.  Agiter 

dans  tous  les  sens  le  seau  descendu  dans 
le  puits,  pour  le  remplir  d’eau.  2.  Gronder 
en  se  heurtant  contre  les  rivages  (se  dit 
d'un  torrent).  3.  Rendre  un  bruit  (se  dit 
du  derrière  qui  lâche  un  pet).  1.  Cohabiter 
avec  une  femme,  av.  acc.  de  la  p.  V.  Être 
mou,  tendre  au  toucher. 

Beurre  très-fin  qui  s’échappe  de 
l'outre  que  l’on  agite. 

— Formé  de  ï 1 io.  J . Voy.  te  suiv. 
V.  Être  patron  d'une  barque,  capi- 
taine d’un  vaisseau. 

ilÂà.Lj  [du  pers.  formé  de  j-j 

ou  8.1)  navire,  et  de  l-Xà.  maître),  pl. 
f-la-Li  Patron  de  la  barque,  capitaine 
d’un  vaisseau. 

te'  . 

, • * «.  . 0 . 

J**  f.  I.  O.  (n.  d’acl.  ,iJ,  jer**)  l • 
Ronfler.  2.  f.  A.  Exciter  une  chamelle  à 
donner  du  lait  en  lui  mettant  les  doigts 
dans  les  narines,  et  en  lui  grattant  en 
mémo  temps  la  peau,  at’.  an.,  de  la  cha- 
melle.— pir*  Être  usé  et  troué  è force  d’a- 
voir  servi  longtemps.  II.  (n.  d’act.jràrJ) 
Parler. 

f?  «•  1 'sé  et  troué.  2.  Carié  (os). 

/,  : 

Fém.  du  préccd. 

1.  Bourrasque,  tempête.  2.  Nez. 

t . Pointe  du  museau,  du  groin.  2. 
pl.  Narine. 


jâ.Li  1.  Qui  ronfle.  De  là,  on  dit  : Si 
jlJi  3 jâ.Li  II  n’y  a pas  un  ronflant, 
c.-à-d.  pas  une  âme  qui  vive  dans  la  mai- 
son. 2.  Percé  et  offrant  un  passage  au 

0 P f 

vent,  oit  le  vent  s’engouffre.  3.  pl.  jâr* 
Cochon. 

f t * 

ïyiLi  1.  Fém.  de  jâ.U • 2.  Objet  percé 
et  offrant  un  passage  au  vent. 

jLs->  Grand  ronfleur,  épithète  du  co- 
chon. 

0 P \ 

Qui  ne  donne  du  lait  qu’à  force 
d’être  chatouillée  aux  narines  et  à la  peau 

(chamelle.  Voy.  la  I.  2.). 

* * *. . *.  , ( 

pl-  i ijLac1  1 ■ Grand  personnage. 

2.  Fier,  orgueilleux.  3.  conlr.  Faible,  dé- 
bile, qui  n’est  bou  à rien. 

t / 1 '. 

Q“>  a un  large  ventre  ou  une 

bouche  large,  ou  le  canal  do  lait  large. 

0 

Ronflement. 

e; S / ‘ « .t'  , , 

pl-j^.<-^  1.  Narine. 

2.  Nez. 

t.  , ‘ 

jLi—’  Qui  rondo  et  s'agite  comme  en 
fureur  (se  dit  d’une  femme  très-ardente). 

/ l),  , 

Nar  ines. 

/ / <#  ' 

Ronger,  p.  ex.  le  bois  (se  dit 

d’un  vor;  Voy.  , >.i.). 

e 1 1.  ' , , f 

't-’j f^'Pl-  R Trou.  2.  Al- 

véole dans  un  gâteau  de  miel. 

'■  ; 

Arbre  rongé  par  les  vers 

et  troué. 
ce'. 

f.  A.  1 . .Piquer  quelqu’un  avec  un 
instrument  pointu,  at>.  acc.  de  la  p.  et , • 
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<le  la  ch.  2.  Blesser  quelqu'un  par  un  pro- 
pos mordant,  av.  acc.  et  , .. 

0»  O * 

syxr>  Coup  do  boutoir , d'instrument 
pointu. 

f.  A.  O.  (n.  d’acl.  ) 1.  Pi- 
quer (une  bête  ou  un  esclave)  avec  un  ai- 
guillon, avec  un  bois  pointu,  o«.  acc.  et 
w>.  2.  Aiguillonner,  stimuler  (une  bête 
do  somme,  etc.,  la  mener,  p.  ex.  au  mar- 
ché). 3.  Arranger  uno  poulie  en  insérant 
dans  le  milieu  un  morceau  de  bois  dont  lo 
trou  d’axe  est  moins  large.  — Au  passif, 
1 • Diminuer,  être  en  déchet  (so  dit 
des  chairs  de  celui  qui  maigrit).  2.  Se 
confondre  et  mêler  ses  eaux  (se  dit  des 
bassins). 

f/t;  _ • . 

x— — i — rsH  ^jl  Fils  de  prostituéo, 
terme  d’injure. 

1.  Gale  qui  ronge  la  queue  d’un 
chameau. — i Crin  qui  forme 
une  rosace  et  qui  descend  le  long  des  cuis- 
ses de  derrière  chez  un  choval  (ce  çt<»  est 
regardé  comme  un  défaut  ).  2.  Gerçure 
sous  l’aisselle  d'un  chameau.  3.  Jeune  cha- 
mois. 

Morceau  de  bois  au  trou  moins 
largo  que  l’on  insère  dans  une  poulie  lors- 
qu’elle a trop  de  jeu. 

/ S ( 

Marchand  d’esclaves  ou  de  bes- 
tiaux (Voy.  la  I.). 

lLUh  Profession  de  vendeur  d'esclaves 
ou  de  bestiaux. 

1 . Voy.  le  précéd.  2.  N.  d’unité 
de  Jhj. 

0 / * 

Jeune  chamois. 


1 • Poulie  dont  le  trou  a été  trop 
élargi  à force  d’usage,  et  qui  est  arrangée 
par  l'insertion  d’un  morceau  neuf  de  bois 
pour  qu’il  y ait  moins  de  jeu.  2.  Poulie. 
3.  Endroit  du  corps  serré  par  la  ceinture 

ou  la  sangle  ^Lkj . 

0 f * 

1.  Lait  doux  mélangé  avec  du 
lait  aigre.  2.  Lait  de  brebis  mélangé  avec 
du  lait  de  chèvre. 

s 

1.  Aiguillon,  tout  instrument 
pointu  avec  lequel  on  pique  et  stimule  h la 
marche.  2.  Éperon. 

ï— as-'*  Aiguillon  avec  lequel  on  stimule 

uno  bête  do  somme. 

0 

Qui  a la  gale  autour  de  la  queue 
(chameau). 

f.  A.  \ . Pousser,  stimuler,  exciter 
à la  marche.  2.  Agiter,  remuer.  3.  Tour- 
menter ; causer  de  la  peine,  du  mal  à quel- 
qu'un, av.  acc.  de  la  p.  4.  Gratter,  ra- 
cler, av.  acc.  5.  Oter  l’écorce  du  bois,  av. 
acc.  du  lois.  6.  Prendre,  tirer  la  meilleure 


partie  d’une  chose,  av.  acc.  7.  Maigrir, 
devenir  maigre.  — ^tr0  osé  par  le 

frottement.  — Au  passif,  Maigrir, 

devenir  maigre.  V.  Se  mettre  en  mouve- 
ment et  se  porter  à telle  ou  telle  chose, 

av.  JL. 


Une  portion  de  biens,  do  trou- 
peaux. 

* , i'  * J'* 

i^r'*=sr^y  fcm.  Maigri. 


f.  A.  O.  (n.  d’act.  ) 1 . Être 


maigre  et  décharné  par  suite  de  la  vieil- 
lesse. 2.  Rendre  quelqu’un  maigre  et  dé- 
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charné,  av.  acc.  de  la  p.  (sc  dit  de  l'âge, 
do  la  vieillesse).  — ^ eàr>  Dimiuuer,  être 
«n  déchet  (se  dit  des  chairs  chez  une  per- 
sonne maigrie;.  IV.  Rendre  maigre  et  dé- 
charné, av.  acc.  de  la  p.  (se  dit  de  la  vieil- 
lesse). Vin.  Disparaître  (se  dit  des  chairs 

chez  une  personne  maigrie). 

0 - [ 

pour  le  mate,  et  le  fém.  Maigri 
et  décharné. — Vieille  dé- 
charnée. 

' / < ' : 

l-i  -c-1  (n.  d’net,  lo-à^)  1.  Oter  ou  jeter 

les  glaires  du  nez  en  se  mouchant  ; se  mou- 
cher, av.  acc.  de  la  ch.  et  du  nez  ( Voy. 
kir').  2.  Venir  chez  quelqu'un,  se  pré- 
senter chez  quelqu’un,  ne.  il—  de  lap.  3. 
Insulter  quelqu'un,  au.  acc.  i.  Médire  de 
quelqu'un,  av.  acc.  de  la  p.  5.  Traiter 
quelqu’un  avec  hauteur,  avec  dédain,  av. 

de  la  p.  VIII.  1.  Jeter  les  glaires  du 
nez,  av.  acc.;  se  moucher.  2.  Ressembler 
tout  h (ait  h quelqu'un,  av.  acc.  de  la  p. 
y II  y a quelque  analogie  entre  ces  deux  st- 
gnif.  et  la  locution  française  : c’est  un  tel 
tout  craché.) 

0 O * 0 «.  f 

^328^ , Jade-*  1 . Moelle  épinière.  2.  Ma- 
tière liquide  renfermée  dans  la  membrane 
qui  enveloppe  le  fœtus.  On  dit  : L* 

ij*  Je  ne  sais  quelle  espèce 

d'homme  c’est. 

00*  0 -f 

ksr1 , kr-1  pl.  Joùteurs  qui  se  poursui- 
vent h cheval,  armés  de  lances  ou  de 
djerids. 

/ s ' 

, ; * v . 

f.  A.  (n.  d’act.  Avouer, 

reconnaître  la  dette  due  h quoiqu’un,  av. 


v_>  de  la  ch.  et  J de  la  p.  2.  Égorger  un 
animal  en  portant  le  couteau  au  haut  du 
cou,  presque  au  haut  de  la  culonne  verté- 
brale. De  là  3.  en  gén.  Tuer,  mettre  h 
mort,  anéantir.  4.  Être  sincère  à l'égard 
de  quelqu'un,  avec  quelqu'un,  av.  acc.  de 
la  p.  5.  Donner  des  conseils  sincères  et 
désintéressés  à quelqu'un,  av.  acc.  de  la 
ch.  et  acc.  de  la  p.  — Être  en  sève 
(se  dit  )du  bois  des  arbres  au  printemps). 
V.  1.  Jeter  la  pituite.  2.  Vomir.  De  là  3. 
Donner  de  la  pluie  (se dit  des  nuages).  VIII. 
I . Donner,  verser  do  la  pluie  (se  dit  d'un 
nuage).  2.  Être  jeté  loin  des  siens,  de  son 
pays,  av.  ..çc  du  lieu. 

£â.l>  Qui  sait,  qui  a connaissance  par- 
faite d'une  chose. 

t t t F 

Noukha’ , nom  d'une 

tribu  du  Yémen. 

00.  / / f 00* 

t ^ p1  ^zsr>  Moelle  épinière. 
, f 

isldr1  Pituite. 

0 * 

£3^'  Plus  méprisable  (nom,  réputa- 
tion). 

/ 

La  première  vertèbre  (à  l'endroit 
où  le  cou  se  joint  è la  tête). 

fém.  Egorgé  de  ma- 

nière que  le  couteau  a commencé  au  haut 
du  cou,  presque  è la  colonne  vertébrale 
(Voy.  la  I.). 

*■  i ° "y  f.  A.  O.  (n.  (Tact.  , $abJ)  1. 
Faire  sortir  l’air  par  le  nez,  comme  si  l’on 
éternuait,  ou  comme  si  l'on  roulait  jeter 
les  glaires.  2.  Aspirer  l'air  par  le  nez.  IV. 
Renifler,  répéter  souvent  le  4^-1.  Voy. 
la  I. 
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iü->  Creux  dans  la  montagne,  ou  terrain 

très-encaissé. 

/ . . /.  t* 

. , pZ.  ïiào  1 Bottine. 

. irâr3  Respiration  qu’on  fait  sortir  par 
le  nez,  comme  si  l’on  jetait  les  glaires. 

1-  Tamiser  (la  farine,  etc.),  av. 
acc.  De  là  2.  Trier,  séparer  les  parties 
viles  et  enlever  les  meilleures.  3.  Faire 
tomber  la  neige  par  terre  (se  dit  d’un 
nuage  qui  répand  la  neige,  comme  la  fa- 
rine par  le  tamis),  av.  acc.  V.  et  VIII. 
Choisir  les  meilleures  parties,  les  plus 
pures,  av.  acc. 

0 U \ / \ 

n.  gin.  masc.,  pl.  Palmier. 

— ,sr^l  Mirepora  m uricata. 

Si  «.  * , 

ilacJ  n.  d'unité  de  Jàr1  Un  palmier,  un 
pied  de  palmier. 

JiLi  Kidèlo(ami,ctc.). 

Morceaux  de  chair  qui  sont  restés 

sur  la  peau  d’un  animal  écorché,  et  qu’on 

enlève  en  préparant  le  cuir. 

0*  / f 

jJLiJ  Parties  de  rebut  qui  passent  par 
le  tamis,  ou  que  l’on  jette  en  tamisant  le 
grain,  etc. 

ïL±J  et  ïLrèJ  1.  Nature,  naturel.  2. 
Avertissement,  conseil  salutaire, 

0 fr' 

J-drè*  1.  Neige.  2.  Pluie  continue, 
bruine.  3.  Sorte  de  parure  de  femme. 

J*-’*,  Jab'-'  Tamis. 

0 , 

Munakhkhal,  nom  d'un  poêle.  On 
dit  : Jj±-M  , yjJj  Ans'  ^ pour 

dire,  le  ne  le  ferai  jamais. 

/ /( 

^ f.  O.  1.  Jouer  (syn.  > .,*!  ).  2. 


Chanter.—  f-  d.  (n.d'acl.  ) 

Jeter  dehors,  par  le  nez  ou  par  la  bouche 

(la  pituite,  les  glaires).  Y.  Même  signif. 

0 • \ 

çà r*  Fatigue,  lassitude. 

0 e C * 

i.  Beauté.  2.  Ce  que  l’on  jette 
par  la  bouche  ou  par  le  nez,  comme  pituite, 
glaire,  etc. 

àalac-»  Pituite  ou  glaire  que  l’on  jette  par 
la  bouche  ou  par  le  nez. 


1.  Ordonner  au  chameau  de  s’a- 


genouiller, lui  faire  plier  les  genoux,  or. 
acc.  de  la  bile.  2.  Ecarter,  éloigner,  Oter, 
mettre  de  côté.  3.  Marcher  d’un  pas  accé- 
léré. 4.  S’épaissir,  se  durcir  (se  dit  d’un 
//<«/„ 

beurre  frais).  II.  S’agenouiller  (se 

dit  d’un  chameau). 

i ' • 

1 f.  O.  (n.  cfact.  ijdr1)  i.  Se  donner 
des  airs,  être  fier,  bouffi  d’orgueil,  do  va- 
nité, et  av.  de  la  p.,  prendre  des  airs 
de  supériorité  avec  quelqu’un.  2.  Vanter 
quelqu’un  outre  mesure,  ar.  acc.  de  la  p. 
— Au  passif,  Être  fier,  être  bouffi 
de  vanité,  d’orgueil.  II.  Rendre  quelqu'un 
fier,  orgueilleux,  ot>.  oec.  de  la  p.  IV.  De- 
venir de  plus  en  plus  vaniteux  et  bouffi 
d’orgueil.  V.  1.  Se  vanter,  être  glorieux. 
2.  Prendre  des  airs  de  supériorité  avec  les 
autres,  av.  des  p.  VIII.  1 . Se  donner 
des  airs.  2.  Se  vanter.  X.  Enfler,  gonfler. 

00  te  \ 

tjcsr1  1.  N.  d’act.  de  la  I.  2.  Orgueil, 

grands  airs  qu'on  se  donne. 

- f c * , , '.  * » f.  , 

,X;  f.I.  n.dacl.  jo,  i'  jj,  ijJj,  Jo  Jj) 
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1 . S’enfuir,  se  sauvor.  2.  Avoir  l’habitude 
do  se  sauver  (se  dit  d’un  chameau).  II.  f. 
Divulguer,  ébruiter,  trahir  (un  secret), 
av.  acc.  de  la  ch.  2.  Diffamer  quelqu'un, 
ou.  v__>  de  la  p.  3.  Déchirer  (un  voile,  un 
rideau  1,  et  de  la , fig.  4.  Diffamer  quel- 
qu’un. S.  Séparer,  disperser.  6.  Diriger  le 
bout  do  la  lance,  etc.,  contre  quelqu’un, 
av.  acc.  de  la  ch.  et ys~>  de  la  p.  III.  Lut- 
ter contre  quelqu’un,  av.  acc.  delap.  IV. 
Disperser  et  séparer  les  uns  des  autres,  p. 
ex.  les  chameaux,  etc.  VI.  Se  séparer  les 
uns  (les  autres  et  se  disperser  de  tous  côtés, 
•îi  1 . A',  d'act.  delà  1.2.  Monticule  isolé. 
3.  Grand  tas  do  terre  ou  do  boue.  4.  Am- 
bre gris.  5.  Parfum  composé  d’ambre,  de 
bois  d’aloès  et  de  musc.  6.  Pareil,  sembla- 
ble, égal  11  l’autre. 

Jj  1.  pl.  d'jJI  Pareil,  semblable,  égal 
b l’autre,  pour  le  masc.  et  le  fém.  On  dit  : 
Elle  est  tout  à fait  pareille  h 
l'autre.  — I jljjî  À)  & .\0  d0n- 

nez  pas  d égaux  à Dieu,  ne  lui  associez  pas 
d’autres  divinités.  De  là  2.  Idole,  image 
(d'une  divinité  fausse).  3.  Ambre  gris. 
Voy.  Jii  3.  4. 

< -f 

Ambré,  mêlé  d’ambre  gris. 

0 r ",  ' t / * f 

Dispersé.  — Jj!  Chameaux 

dispersés  de  tous  côtés. 

€.* 

1.  Subsistances,  vivres.  2.  Dispersé 
de  tous  côtés. 

ioJ  Fém.  de  2. 

0 t . , ,/ 

pl.  îüjsj  Pareil,  semblable,  égal 
à un  autre. 

£,  : , 

fém.  de  JjjJ.  2. 


tnasc.  Pareil,  semblable,  égal  h un  autre. 

Ai!  Qui  se  sauve  plus  souvent,  qui  a plus 
qu  un  autre  1 habitude  de  se  sauver  ou  de 
fuir. 

t '*  ,, 

^L»  I pl.  Disperses.  Ondxt : 

Ils  se  dispersèrent  de  tous  côtés. 

n.  d ad.  de  la  \ I.  Dispersion. 

t . * 

•iai^jpl.  Dispersés.  Ondil:  JLo  Luttai 

Ils  se  dispersèrent  de  tous  côtés 

t,  , 

f.  A.  1.  Kaire  un  petit  creux  dans 
les  cendres  chaudes  pour  y mettre  le  pain, 
etc.,  qu'on  veut  faire  cuire.  2.  Jeter  quel- 
qu'un avec  force  par  terre,  or.  acc.  de  la 


p.  3.  Agiter,  secouer,  remuer  violemment  ; 
houspiller,  av.  acc.  4.  Survenir  b l’impro- 
viste  cl  surprendre  quelqu’un,  av.  de 
la  p.  5.  Effrayer,  épouvanter  quelqu'un, 
av.  acc.  delap.  — WJ  („.  d'act.  ï)ij) 
Se  mettre  à courir. 

s'-Aj  i.  Grande  quantité,  grand  nom- 
bre, nuée.  2.  Halo,  cercle  nuageux  autour 
du  soleil  ou  de  la  lune.  3.  Arc-en-ciel.  4. 

I eintc  rouge  et  lumineuse  qui  colore  les 
nuages  au  lever  ou  au  coucher  du  soleil 
(Voy. 

-s.  f 

il-xi  1.  Voy.  le  pricéd.  2.  Raie,  filet 
d’une  couleur  différente  du  reste  dans  un 
morceau  de  viande.  3.  Voy  t' 

i'-xi,  pl.  IjJ  Faisceau,  botte  do  plantes, 
d’herbes. 

t : 

TotU  ce  que  l’on  met  sur  la  braise 
ou  qu’on  enterre  dans  les  cendres  chaudes 
pour  faire  cuire. 

/ / f , 

f-  °-  ("•  d'act.  1.  Pleurer 

un  mort,  le  déplorer,  surtout  pleurer  un 
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mort  dans  une  élégie  composée  en  son 
éloge,  no.  acc.  de  la  p.  (syn.  2. 

Appeler  quelqu’un  à quelque  chose,  l'in- 
viter, le  convier  à...,  av.  acc.  de  la  p.  et 
J ou  de  la  ch.  3.  Exciter,  pousser 
quelqu'un  à faire  quelque  chose,  av.  acc. 
de  la  p.  et  J ou  vJx  de  la  ch.  4.  Envoyer 
des  troupes  contre  quelqu'un,  no.  J de  la 
p.  5.  (n.  dact.  Jo) 

Être  couvert  de  traces  des  plaies  (se  dit  du 

dos  d’un  animal). — «wJ-J  (».  d'act.y >iJ) 

Être  cicatrisé  (se  dit  d’une  plaie).  IV.  1 . 
Être  cicatrisé  (se  dit  d'une  plaie).  2.  Lais- 
ser 4 quelqu’un  une  cicatrice,  le  marquer 
(se  dit  d'une  plaie),  av.  acc.  de  la  p.  3. 
Imprimer  une  trace  sur  quelque  chose, 
laisser  une  empreinte,  marquer.  4.  S’expo- 
ser, se  jeter  4 corps  perdu  dans  les  périls, 
no.  acc.  ou  de  la  p.  On  dit  : 

*-i  '■  i . Vin.  1.  Inviter,  appeler  quelqu’un 
de  préférence  et  le  choisir  pour  quelque 
chose,  av.  acc.  de  la  p.  2.  Exaucer  quel- 
qu'un et  agréer  sa  demande,  ae.  J ou  £• 
de  la  p.  3.  Se  montrer  compatissant  en- 
vers quelqu'un,  être  favorable  4...,  av.  J 
de  la  p.  (se  dit  de  Dieu).  4.  Être  propre, 
apte  4 quelque  chose,  être  en  état  de  faire 
quelque  chose.  5.  Contredire  quelqu’un, 
oo.  J de  la  p.  6.  Se  laisser  pousser  4 quel- 
que chose,  se  laisser  forcer  la  main,  av.  J 
de  la  ch. 

0 C * 

1.  N.  d’act.  delà  I.  2.  Vif,  ardent 
et  agile  (cheval).  3.  Beau,  joli.  4.  Ha- 
bile et  prompt  4 faire  quelque  chose 

(homme). 

00*  . # 

s pl.  s 1.  Cicatrice,  surtout 
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lorsque  les  chairs  sont  un  peu  déprimées  4 
l'endroit  oit  était  la  plaie.  2.  Affaire  im- 
portante. 3.  Tir,  maniement  d’un  projec- 
tile, d'un  trait.  On  dit  : LaoJ  No- 

tre tir  aura  lieu  tel  jour. 

s r f # | ,.é 

40Jl>,  pl.  J,  v >1  Jjl  1.  n. 

d'unité  de  > >Sj  1.  Cicatrice.  2.  Qui  ne 

va  pas  juste  au  pied  et  se  déplace  4 chaque 
instant  (chaussure). 

L>Jo  1.  Elégie  dans  laquelle  on  déplore 
et  glorifie  un  homme  mort  (syn.  *J,).  2. 

t ~J., 

m asc.  Disert,  éloquent.  — uJj  Un 

Arabe  (du  désert)  très-éloquent. 

loti  fèm.  (de  wOli),  pl. 

’ ' # # / 

Femme  qui  pousse  des  cris,  des  lamenta- 
tions. 

0 C 

woJj  Couvert  de  cicatrices,  de  mar- 
ques des  plaies. 

wOLj»  Pleurs,  lamentations. 

— , il»  Bab  el-Mandeb,  nom  du 

détroit  dont  la  mer  Rouge. 

Très-habile  et  très-promplè  faire, 
4 expédier  les  affaires. 

0 tu* 

wj-J— ^ 1 . Pleuré,  déploré,  dont  la  mort 
cause  une  grande  douleur  4 tout  le  monde. 
De  là  2.  Aimé,  chéri. 

/ / f * 

• 0 V • • 

^ f.  A.  (n.  d'acl.çX))  Elargir,  dilater. 

V.  1 . Se  disperser  et  s’éloigner  des  enclos 
en  cherchant  du  plturage  (se  dit  des  mou- 
tons). 2.  Se  remplir  le  ventre  de  fourrage 
et  l’avoir  distendu  et  enflé  (se  dit  des  mou- 
tons). 3.  Être  distendu  et  enflé  (se  dit  du 

ventre  d’un  animal  qui  a beaucoup  mangé). 
0 c r 0 , é.  / 

P*-  ^ t - Multitude, 

grand  nombre.  2.  Largeur,  ampleur.  3. 
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Vaste  ('‘tendue  de  terre.  4.  Ponte,  versant 
d'une  montagne. 

1.  Objet  qui  nous  apparaît  de  loin. 
2.  Pesanteur. 

_ 

sa-jo  Terrain  vaste,  spacieux, 
-lèlî*  pl.  (de  to-JCe)  Déserts,  plaines 
vastes  et  désertes. 

I.  Plaine  vaste  et  étendue.  2. 
État  de  celui  qui  est  libre  et  exempt  do 
quelque  choso,  or.  de  la  eh. 

Voy.  le  précéd.  On  dit  •'  Cl®  J> 
^>"21  I jjt  Je  n’ai  rien  à démêler 
dans  cotte  affaire. 

/ * * 

_*  .Xj  f.  A.  i.  Atterrer,  aborder  le  rivage, 

oc.  ace.  du  ri  nage  (se  dit  d’un  bateau).  2. 
Pousser  sur  Io  rivage  et  faire  atterrer  le 
bateau,  av.  ace.  du  rivage  (se  dit,  p.  ex., 
du  limonier).  IV.  Pousser  le  bateau  sur 
lo  rivage  et  le  faire  atterrer,  ar.  d.  ace. 
V.  Se  vanter  de  quelque  chose,  s’attribuer 
quelque  gloire,  quelque  exploit. 

0 *<e* 

lèche,  paresseux. 

T/t* 

-i  Jj  I Sol. 

0 éle  , , 

~ jj^>  Qui  dit  des  injures  et  en  reçoit  sans 
y attacher  de  l’importance. 

jXt  f.  O.  (n.  d’act.ji 1.  Se  dé- 
tacher du  milieu,  se  détraquer,  se  défaire. 
Ve  là  2.  Être  en  saillie  (se  dit  d’un  ro- 
cher qui  se  détache).  3.  Tomber  de  cbe- 
va4  <m>.  (jP,  être  désarçonné,  démonté. 
1.  Avoir  du  (ouillage,  le  laisser  s’épanouir 
et  se  couvrir  de  verdure  (se  dit  d’un  ar- 
bre, des  plantes).  5.  Lâcher  un  pet.  6. 


Éprouver,  essuyer,  subir....  7.  Mourir, 
être  mort.  8.  Être  seul  et  isolé.  9. 
Être  rare.  IV.  4.  Abattre,  faire  tomber 
quelque  chose  en  coupant,  p.  ex.  la  main 
à quelqu’un,  «e.  aec.  2.  Oter,  distraire, 
soustraire,  faire  une  soustraction,  un  re- 
tranchement ou  une  déduction  dans  mi 
compte,  av.  aec.  et  nu 

j-X)  1.  iV.  d'aet.  de  la  I.  2.  Rare,  peu 
fréquent. 

Sjè j 1.  Parcelle  d’or  tirée  d’une  mine 
(loy.  àj J-i.) . 2.  Pot,  surtout  pets  lâchés 

rapidement  l’un  après  l’autre. 

î'».'  ..  . 

ijJj  ou  SjJcJl  j l.’n  jour,  une  fois. 

1 . Un  jour,  une  fois.  On  dit  aussi  : 
I,  J et  J.  2.  En 

retranchant , en  déduisant  du  total.  — 
Cent  (pièces)  déduites  et  dé- 
tachécs  du  total. 

# i : 

jèo  Rare,  peu  fréquent. 

ïjèu,  pl.  1.  Fém.  de  ji\j.  2. 

Chose  rare,  rareté.  — s^jL»  La 

rareté  de  son  temps,  lo  phénix  du  siècle. 
jjJl,  pl.  j2> Lil  1.  Aire  sur  laquelle  on 
bat  ou  égrugo  le  grain.  2.  Tas  do  grain 
accumulé  sur  l’aire.  — j Jj'iV  El-Andar, 
nom  d’une  ville  de  Syrie,  à une  journée  de 
chemin  d’Alep. 

. , .i-f 

C/’-5J'Sj  (eunes  gens  réunis  h une 
partie  de  plaisir. 

/ le 

(jpeXi)  1.  De  la  ville  jjJ'iH.  2.  Corde 
üi's-grosso. 

* -t'  ' *T 

^jtjJji  I.  Tros-ample  (sac,  bonne) 
2.  Sel  blanc. 
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(».  d’acl.  1.  l’urlur  h quoi- 

qu'un un  coup  avec  quelque  chose  de 
pointu  (p.  ex.  avec  le  bout  du  pied  ou 
avec  uoo  lance),  av.  acc.  et  s_>.  2.  Jeter 
quelqu'un  h terre,  lo  terrasser,  av.  acc. 
de  la  terre  et  *_>  de  la  p.  3.  Détourner 
quelqu'un  de  la  bonne  route,  av.  ace.  de 
la  p.  et  ^ de  la  ch.  4 . N’avoir  de  quel- 
qu’un qu’une  notion  vague  et  incertaine, 

av.  J-c  de  la  p.  et  acc.  de  l’opinion.  — 
, T • 

j (n.  d’act.  Saisir  bien  vite 

une  chose,  ou.  acc.  de  la  ch.  III.  (n.  d’act. 

' * * *t 

Maudire  quelqu’un  et  l'accablcr 
d'injures,  av.  acc.  de  la  p.  V.  1 . Être  jeté 
h terre.  2.  Apprendre  une  nouvelle,  ob- 
tenir un  renseignement,  au.  acc.  de  la  ch. 
3.  Suinter  par  les  parois  du  puits  (se  dit 
do  l'eau).  VI.  S'injurier  réciproquement. 

J-j  I . Qui  c/tend  le  moindre  bruit, 
habile  h saisir  le  mot  dit  tout  bas  De  là  2. 
Intelligent. 

Uouc  d’une  grande  saga- 
cité. 

!j*j Jj  à»  b Chamelle  h qui  fort  peu  do 
pâturage  suffit. 

Jj*  Alerte,  agile  (se  dit  eurtoul  des 

femmes). 

a • • «"  _ , , 

•— jjc-»  bcarabee. 

f.  I.  (n.  d'oct.  ijlj)  i. 

Carder  le  coton,  av.  acc.  De  là  2.  Exami- 
ner uno chose  avec  soin,  scruter,  éplucher, 
av.  ,e  de  la  ck 

' ' • *:  . 

f.  O.  (n.  daci.  joX>,  1. 

Sortir  de...,  d'ontre...,  du  milieu  do..., 

or.  ij*.  2.  Sortir  h (leur  de  tâte  ( se  dit 


c,  Jo 

c 

dos  yeux,  p.  ex.  chez  un  homme  étranglé). 

/ ' 

— Laisser  sortir  le  pus,  etc.,  étant 
pressé  avec  les  doigts  (se  dit  d'un  abcès, 
etc.).  IV.  Tirer  quelque  chose  de  quel- 
qu’un (p.  ex.  ce  qu’il  doit,  et  se  faire  rem- 
bourser), av.  acc  de  la  ch.  et  de  la  p. 
X.  Altmc  tignif. 

I.  Importun.  2.  Femme  sotte  et 

légère. 

— IV.  (n.  d’act. 
canailler,  prendre  les  habitudes,  les  mœurs 
des  hommes  bas. 

es'.  ?«.: 

f-  A.  ( n . d’oct.  £Ju)  1.  Percer 

quelque  chose  avec  le  doigt,  en  le  poussant 
avec  force  h travers,  av.  acc.  de  la  ch.  2. 
Percer  quelqu'un  avec  la  lance,  av.  acc. 
de  la  p.  3.  Chatouiller.  4.  Lancer  contre 
quelqu’un  des  propos  mordants,  av.  acc. 
de  la  p.  et  de  la  ck.  5.  Nuire  h quel- 
qu’un, faire  du  mal,  av.  acc.  de  la  p.  — 
Au  jximf,  Être  chatouillé.  II.  Saupoudrer 
de  farine  (la  pâte,  etc.),  ne.  acc.  111.  Ca- 
joler quelqu’un,  l'adoucir,  l’amadouer, 
av.  acc.  de  la  p.  IV.  Nuire  à quelqu’un, 
av.  acc.  de  la  p.  V1U.  Sourire. 

£jj,  Variété  de  la  plante  origan 

ai  J j I . Ce  qui  sort  et  parait.  2.  Tache 
blanche  qui  paraît  h la  base  de  l’ongle. 

f a«.  . 

Méchant,  qui  lient  des  propos 
malveillants,  mordants  tu r le  compte  des 
autres. 

et  lâche  blanche  qui  paraît 

* 

b la  base  de  l'ongle. 
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^ 5J0  /*.  /.  (n.  d'art.  ^^Jj)  1.  Secouer 
le  colon  îi  l'aide  de  l’archet  employé  à cet 
effet,  et  le  carder,  00.  au.  2.  Faire  tom- 
ber la  ploie,  répandre  la  neige,  au.  (se 
dit  d'un  nuage  qui  secoue , pour  ainsi 
dire,  ce  qu’il  contient).  3.  Pincer  un 
instrument  h cordes,  av.  p.  1.  {». 

/v  ' * • r * • 

<fad.  jj-JJj)  Mouvoir  avec  une 

grande  rapidité  les  pieds  do  devant  et  cou- 
rir d'un  pas  rapide  (se  dit  d’un  cheval).  S. 
(n.  d'act.  . sjJl  Faire  courir  le  cheval 
d'un  pas  rapide,  or.  acc.  6.  Avaler  l'eau 
comme  font  les  chiens,  ou  h l'aide  du 
mouvement  de  la  langue,  av.  au.  (Voy. 
aJ3).  7.  Manger  quelque  chose,  av. 
au.  8.  Tirer  avec  deux  doigts  les  trayons 
d'une  femelle  qu'on  trait.  IV.  1.  Mener 
vile,  faire  marcher  sa  bêle  de  somme  d’un 
pas  rapide,  av.  au.  2.  Donner  h boire  à 
un  chien  ou  h tout  autre  animal  qui  boit 
h la  manière  des  chiens.  3.  Pencher,  in- 
cliner l'oreille  (p.  ex.  pour  mieux  écouler 
le  son  du  luth,  de  la  guitare). 

ii  jo  Très-petite  quantité  do  lait. 

Jj  Celui  qui  carde  le  coton  jeté  sur 
un  las  et  le  sépare  on  flocons  h l’aide  d'un 

/ / b 

grand  archet  appelé  v . 

y jj  Secoué  et  séparé  on  flocons  (co- 
ton, h l'aide  de  l'archet). 

/ / i.  **  * (,  ( 

y j-Xx«,  ia  jj->  1 . Grand  archet  à l'aide 

duquel  on  secoue  lo  colon  et  le  sépare  un 
flocons,  et  2.  Maillet  en  bois  avec  lequel  on 
frappe  cet  archet. 

0 f t,  4 

, Secoué  el  séparé  à l'aide  de  l'ar- 

chet (colon) 


I • 0 te. 

\jo  (n.  d'acl.  Jjj)  1.  Oter  une  chose 
de  sa  place  et  la  porter  à une  autre  ( p.  ex. 
le  pain  ramassé  sur  la  table).  2.  Attirer  à 
soi  le  seau  que  l’on  retire  du  puits.  3. 
Prendre  un  à un  (p.  ex.  des  dattes  une  b 
une  dans  son  panier  pour  en  manger),  av. 
au.  cl  ^j*.  K.  Pendre  les  excréments. 

00.  — JjJ  Être  sali  d’ordures.  V. 

1.  S’essuyer  avec  quelque  chose,  or.  . ». 

2.  Mettre  son  turban;  prendre  un  turban, 
s’entourer  la  tète  d'un  Jj  — J5Jj 
1.  Pendiller,  être  pendant  (se  dit  en  par- 
lant des  testicules  ou  des  pis).  2.  Chance- 
ler de  vieillesse.  — J-Xuï  S’essuyer  avec 
une  serviette. 

JJj  Ordures,  immondices. 

J-)J  pl.  Domestiques  qui  servent  à table. 

0'  4*. 

ï))Jj  Saleté,  ordure. 

JJjj  Pis,  mamelle. 

J*  te.  0 ~ • ■ 0 - I 0te. 

Jjj,  ^3^,  ^ Cauchemar. 

0 ft 

JkjJ  Parties  naturelles  de  la  femme. 
J&l.  Bottine.  2.  Bois  odoriférant  ve- 
nant de  l’Inde  ( eomp . Jjjuo).  3.  pl.  Jilx* 
Cercle  magique  tracé  sur  le  sol  où  se  tient 
le  magicien  quand  il  évoque  les  esprits. 

J-’x»  1.  Alerte,  expéditif.  2.  Verge  en 
érection.  3.  Essuie-main. 

Jj-Xi,,  JjJx»,  pl.  Jjdli»  1.  Essuie- 
maiu,  serviette  longue  qu’on  met  devant 
les  convives.  2.  Longue  pièce  do  linge  ou 
d’étoffe  que  l'on  roule  autour  de  la  tète. 

3.  Turban,  i.  Suaire. 

pl.  de  ,Jj.XX>. 

J -«X"  Qui  chancelle  de  vieillesse.  On 
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du  : 's!j£L«  Il  marche  d’un  pas 

chancelant. 

jjl  1.  Andalousie,  province  d’Etpa - 
yne.  2.  Se  prend  pour  toute  l’Espagne. 

, t f CM 

1.  D’Espagne,  Espagnol.  2. 
Andaloux,  d'Andalousie. 

/ >>■:  >■'.  „ 

^»Oo  f ■ A.  (».  d'acl.  pXi,  Se 

repentir  de  quelque  chose,  oo.  de  la 
eh.  DI.  (».  d’acl.  Iob>)  Tenir 

compagnie  à quelqu’un  dans  quelque 
chose,  surtout  dans  los  repas  ou  dans  des 
parties  de  plaisir  ; être  commensal  de  quel- 
qu’un,  av.  acc.  de  la  p.  et  de  la  ch. 

( Voy . wÆ^llI.,  (jJa.  III.).  IV.  Inspi- 
rer ii  quelqu'un  du  repentir  à cause  de  ce 
qu’il  a fait,  av.  acc.  de  la  p.  et  0U  de 
la  ch.  V.  Se  repentir  do  quelque  chose, 
av.  delà  ch.  VIII.  Être  sous  la  main, 
se  prêter  facilement  h quelque  chose,  être 
facile  h prendre.  On  dit  : L*  Ài. 

Prenez  ce  qui  tous  tombe  sous  la  main. 
jl-iJ  1 . JV.  d’acl.  de  la  1. 2.  Joli,  gracieui, 

élégant.  3.  Spirituel  (syn.  . y ^>). 

0 t»  * 
çSj  Trace,  vestige  (syn.  y'). 

fém.  àiUjj  1.  pl. 

e*!ii  Quiserepent.  2.  pl.  ^»!jJ 

Commensal,  compagnon  de  table  ou  de 

parties  de  plaisir. 

coll.  Commensaux,  compagnons 

do  table  ou  de  parties  de  plaisir. 

0 , / ' 

1»)  n.  d’act.  de  la  I.  Repentir,  regret 
(comp.  ûjï,  8_r— =>■). — 
i»l  jjJ!  4j  Celui  qui  provoque  un 

homme  expérimenté  essuie  des  regrets. 


^jjj,  pl.  «Loj  Commensal,  compagnon 
de  parties  de  plaisir  (comp. 

0,  f 

l+j  X)  masc.  Voy.  le  prêcéd. 

**  * 

0 \ *f  . 0 • 

Voy. 

ïsSl*  Chose  dont  on  se  repent,  sujet  de 
repentir. 

ÿjj  f.  A.  (n.  d’act.  8J->)  1.  Eloigner, 
repousser,  faire  en  aller,  av.  acc.  2.  Faire 
marcher  (p.  ex.  scs  chameaux  en  les  sti- 
mulant par  des  cris).  3.  Réunir  h force  de 
cris,  sur  un  seul  point,  les  chameaux  qui 

étaient  dispersés  (Voy.  , y») . VIII.  et  X. 

Être  en  bon  état,  être  bien  arrangé  et 
marcher  bien  (se  dit  d’une  affaire). 

Z»jj  1.  Grand  nombre,  grande  quan- 
tité do  bestiaux,  etc.  2.  Mille  pièces  do 
monnaie. 

}}\y  pl.  ( de  » il»)  Qui  pousse  ou  éloigne 
à force  de  cris. 

s Si*  Qui  crie  souvent  pour  chasser  ou 
/ 

faire  marcher  ses  bestiaux,  etc. 

\/  /*  / «,  ' 

f ■ O.  (n.  d’act.  jJj)  1.  Appeler  quel- 
qu'un, lui  crier  de  venir.  2.  Convoquer  h 
une  réunion,  ot>.  acc.  de  la  p.  3.  Être 
convoqué,  se  réunir  sur  une  convocation. 
4.  Être  vaste,  spacieux  et  pouvoir  tenir 
facilement  un  grand  nombro  de  personnes, 
av.  acc.  des  p.  (se  dit  d’une  place,  d’une 
salle).  5.  Être  séparé,  dispersé  (se  dit 
d’une  chose).  6.  Tenir  par  quelque  ehoso 
h une  bonne  race  (so  dit  d’un  chameau 
qui  n en  soi  quelque  choso  qui  le  met  au- 
dessus  de  la  race  commune).  7.  Être  gé- 
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✓ 

uoroux  dans  ses  dons  ( Voy.  la  signif. 
, '.  t '. 

et  ^Aj).  8.  Avoir  été  au  pâturage 
entre  les  deux  abreurements  (se  dit  des 
chameaux;  Voy.  la  II.  2.).  9.  Passer  d’un 
champ  de  plantes  amères  h un  champ  de 
plantes  douces.  — f.  A.  (n.  d'act. 
,j;aJ)  1.  Être  humecté,  mouillé  de  quel- 
que chose,  av.  • \ 2.  Se  faire  entendre 

do  loin  (se  dit  d’un  son,  d’une  voix).  II. 
(n.  d'act.  üAjà)  t.  Mouiller,  humecter, 
av.  acc.  De  là  2.  Conduire  les  chameaux 
à l’eau,  puis  les  faire  paître  un  peu,  et 
puis  les  mener  encore  à l’eau.  3.  Mener 
ses  chameaux  d’un  champ  do  plantes 
amères  à un  champ  de  plantes  douces.  III. 
(n.  d'act.  rliJ,  iilÂll»)  1.  Appeler  quel- 
qu'un, lui  crier  de  venir,  av.  acc.  ou  av. 

, « de  la  p.  2.  Convoquer  quelqu’un  h 

une  réunion  ou  appeler  chez  quelqu’un, 
av.  acc.  de  la  p.  et  J.  3.  Proclamer,  an- 
noncer quelque  chose,  crier  quelque  choso 
(p.  ex.  un  objet  a vendre),  ou.  y de  la 
ch.  4.  Communiquer  à quelqu'un  un  so- 

crel,  av.  acc.  de  la  p.  et  > de  la  ch.  5. 

Apparaître  clairement,  se  laisser  voir  dis- 
tinctement à quelqu’un,  av.  J de  la  p.  (se 
dit  du  chemin).  6.  Se  trouver  avec  quel- 
qu'un dans  une  réunion,  av.  acc.  de  la  p. 
7.  Se  vanter,  se  glorifier  aux  dépens  d’un 
autre,  av.  acc.  de  la  p.  8.  Avoir  connais- 
sance d'uno  chose  pour  l’avoir  vue,  av. 
acc.  de  la  ch.  IV.  1.  Mouiller,  humecter. 
De  là  2.  Être  généreux  ot  large  dans  ses 
dons.  3.  Causer  dumalb  quelqu’un  (comp. 

4.  Avoir  une  belle  voix.  V. 
litre,  se  montrer  très-large  dans  ses  dons 


. Jo 

envers  quelqu'un,  av.  de  la  p.  2. 
Paître  un  peu  après  avoir  été  à l'eau,  et 
aller  encore  îi  l’eau  après  avoir  mangé,  et 
3.  Passer  des  plantes  amères  aux  plantes 
douces  (se  dit  des  chameaux).  VI.  1.  S’ap- 
peler réciproquement  les  uns  les  autres. 
2.  Se  réunir  sur  convocation.  3.  Être  en 
conversation,  s'entretenir,  se  tenir  com- 
pagnie dans  un  salon.  VIH.  I.  So  réunir, 
avoir  été  convoqué.  2.  Se  trouvor  dans 
une  réunion,  assister  b une  réunion. 

aJ  pour  Jçaj  Fortement  humecté, 
mouillé  au  point  qu’il  en  coule  quelque 
chose.  — . ^A-i  Généreux,  qui  no 
manque  jamais  do  donner  quelque  chose  à 
ceux  qui  demandent. 

t • bt  *>M 

pl.  xljjl,  jjjjl  1.  Extrémité, 
dernière  limite  à laquelle  parvient,  p.  ex. 
la  voix  de  celui  qui  appelle.  2.  Sol  humide, 
humecté.  3.  Humidité,  moiteur.  4.  Pluie. 
5.  Posée  du  jour  (Voy.  6.  Le 

vert,  fourrage  vert.  7.  Graisse.  8.  Généro- 
sité. 9.  Tout  ce  qui  exhale  une  odeur.  10. 
Tout  ce  qui  arrive  h quelqu'un  de  la  part 
d’un  autre  (p.  ex.  un  mal  qu'un  autre 
nous  fait). 

^Aô  Rosée. 

JjaJ  1.  Fortement  humecté,  mouillé. 

— Voy. 

jj.  — ^A J Qui  a une  voix  re- 
tentissante telle  qu’on  l'entond  au  loin.  2. 

Récent,  nouveau,  encore  vert,  juteux.  3. 
pl.  jo  jJi  Réunion,  assoiubléc;  et  lieu  de 
réunion. 

Succulent,  juteux 

y :: 

î.jj  1,  Troupe  d'hommes.  2.  Lieu  dp 
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réunion  3.  Retour  des  chameaux  h l’eau 
après  qu'on  les  eut  fait  paître  un  peu  aux 
champs. 

éjjj  Aiguade  où  l'on  conduit  les  cha- 
meaux pour  les  faire  boire. 

A'u  pour  ^3 t . Qui  cric,  qui  proclame 
ou  annonce  quelque  chose,  crieur  public. 
2.  Lieu  de  réunion.  3.  Assemblée,  per- 
sonnes réunies.  4.  pl.  Atÿ  Qui  se  sauve 
et  s’écarte  de  la  maison  (chameau).  5.  Qui 
saule  au  loin.  — yyJ!  yply  Parcelles 
des  noyaux  de  dattes  qui  s’échappent  de 
dessous  la  pierre  quand  on  broie  les  noyaux 
et  volent  au  loin.  6.  Éloigné,  planté  Ji  une 
certaine  distance. — àb  Ab  Palmiers 
plantés  à une  certaino  distance  les  uns  des 
autres.  — Au  pl.  ^AlyJI  Accidents , 

malheurs. 

✓ * 

Xj  Au  , fim  de  Ab  Voy.  ce  mot.  — Au  pl. 

w>b  Au  Les  commencements  (d’une  chose, 
B * 

d’une  affaire). 

il  Âi,  tl  Jo  1 . A’,  d'acl.  de  la  III.  2.  Voix, 
cri  de  celui  qui  appelle.  3.  Vocatif.  4. 
Particule  du  vocatif.  On  dit  aussi  : w«^>- 

•IjJI. 

0 f é * 

ïjljj  Humidité  (du  sol). 

1.  Plus  généreux.  2.  Qui  porte 
plus  loin,  d’une  plus  grande  portée.  On 
dit  : ^oüs  lib-e  ^.jbl  lin  loi  a 
une  voix  qui  porte  [dus  loin  quo  la  voix 
d’un  tel. 

i>  AjI  Pl.  de  ^Aj  et  de  ^aJ. 

" / ' 
t 

A 11)  1.  A’,  d’acl.  de  la  VI.  2.  Appel  ré- 
ciproque, cris  par  lesquels  les  uns  appel- 
lent on  invoquent  les  autres.  De  là, 


Jour  du  jugement  dernier  (où  les 
idolâtres  invoqueront  en  vain  le  secours 
des  idoles). 

Alü  pour  ^Abu  Crieur  public. 

s'iLe  1.  N.  d’acl.  de  la  III.  2.  Cri  pu- 
blic, proclamation,  annonce  faite  par  les 
cricurs  publics. 

,_5aX>  1 . Endroit  où  on  laisse  paître  un 
peu  les  chameaux  entre  deux  abreuve- 
ments.  2.  cnil.  Bestiaux  qui  paissent  dans 
le  voisinage  d’une  aiguade. 

9 et»  » eim» 

el  ^Aaa*  Liou  de  réunion  où  se 
tient  une  assemblée  convoquée  exprès. 

f,  n et 

(fem.  de  A-u)  1.  Qui  humecte,  qui 

mouille.  De  là,  JLnil  Actions 

déshonorantes,  qui  font  monter  la  sueur 
au  front.  De  là  2.  Parole  dure  ou  parole 
d’affront.  3.  Malheur. 

S / 

Jo  Uriner. 

«ÂjÂj  1.  A’,  d’acl.  de  la  I.  2.  Salive  ou 
glaire  ; ce  qu’on  jette  par  le  nez  ou  par  la 

bouche. 

/'  ç 

f.  A.  Sc  mettre  à courir  Irès-vito  (so 

dit  d’un  âne). 

0 * 

^■Ay  1.  Timide,  peureux.  2.  Lâche, 
fainéant. 

/ï:  , ;r 

j Jü  f.  J.  O.  (n.  d’acl.  yiJ.jyX»)  1 . Con- 
sacrer quelque  chose  à Dieu,  or.  au.  de 
la  ch.  et  J de  lap.  2.  Faire  vœu  de...,  av. 

ou  ar.  jjLa,  s’imposer  telle  ou  telle 
chose  comme  un  vœu,  av.  de  sa  p. 
3.  Consacrer  son  fils  au  sacerdoce,  au  mi- 
nistère do  la  religion , av.  acc.  de  lap.  4. 
Former  une  première  ligne  de  combattant» 
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qui  est  chargée  d'engager  la  bataille  [Voy. 
ijiSj).  — jjj  Se  tenir  sur  ses  gardes 
contre  ce  que  l’on  croit  être  dangereux, 
oe.  , > de  la  ch.  ; être  averti  pour 

»y.  /!! 

l'avenir.  IV.  (n.  dact.  ,Xi,  jX>,  jX>, 
y 3o  et  jl  jjl)  I.  Avertir  quelqu'un  de 
prendre  garde  ou  de  ne  pas  faire  telle 
chose,  av.  acc.  de  la  p.  et 'i  ^!,  ou  av. 

acc.  de  la  p.  et  , > de  la  ch.  î.  Avertir 

quelqu’un  des  suites  de  ses  actions  ; et 
absul.  prêcher  la  vraie  religion,  la  morale, 
av.  acc.  ou  w>  de  la  ch.  VI.  i.  Se  donner 
réciproquement  des  avertissements  salu- 
taires (propres  à inspirer  la  crainte  du  mal 
ou  du  danger).  2.  Fasciner  (p.  ex.  un  ser- 
pent venimeux)  par  des  enchantements  et 
le  rendre  incapable  de  nuire  (se  dit  d’un 
jongleur),  ne.  acc.  cl  ^y.  VIII.  S’imposer 
un  vœu,  un  sacrifice,  av.  le  de  la  p. 

,X>  I.  iV.  d'act.  de  la  1.  2.  JV.  d’act.  de 
la  IV.  3.  pl.  jjJj  Vœu  que  l’on  fait  en 
vue  de  Dieu  (p.  ex.  d'un  malade  qui  fait 
un  vœu). 

j jj  t.  n.  d'act.  de  la  IV.  Avertissement. 
2.  Pellicule  de  la  datte  sauvage. 
jX>  1.  n.  d'act.  de  la  IV.  Avertissement 
de  se  tenir  sur  ses  gardes.  2.  Pl.  de  ->  jj. 

*e  t ■<** 

Avertissement,  cri  de  Gare  h 

vous  ! 

jîL»  1.  Qui  fait  un  vœu.  2.  Surnom  de  la 
Mectjue. 

âjljj.Sjljj  1.  Avertissement.  2. Crainte 

inspirée  à quelqu'un,  et  qui  fait  qu'il  se 

tient  sur  scs  gardes. 

• y.  t y : 
jjJj  1.  PI.  de  jJj.  2.  N.  d’act.  de 

la  I. 


y jJ  1.  Ar.  d'act.  de  la  IV.  2.  Consacré 
b Diou  ou  au  ministère  de  l'Eglise.  3.  Qui 
s’est  consacré  H Dieu,  ou  qui  a fait  un 
vœu.  i.  Nazaréen  (chez  les  Hébreux).  5. 
pl.jJj  Qui  avertit  les  autres  et  les  engage 
à être  sur  leurs  gardes.  De  là  6.  Prophète, 
apôtre  que  Dieu  envoie  pour  prêcher  les 
hommes.  De  là,  ^ jjJl  L’avertisseur  par 
excellence,  c.-à-d.  Mahomet.  7.  Avertis- 
sement. 8.  Canitie,  cheveux  blancs  (qui 
avertissent  l'homme  do  l’approche  de  la 
mort).  9.  Son  que  rend  l’arc  bien  bandé 
et  puis  lâché. 

t t * 

ïjjjj  i.  Ce  qui  est  consacré  h Dieu,  un 
ex-voto.  2.  Personne  (mâle  ou  femelle) 
consacrée  il  Dieu  ou  au  ministère  de  la  re- 
ligion. 3.  Les  enfants  perdus  d'une  armée, 
ceux  qu’on  met  en  première  ligne  pour 
essuyer  ou  engager  la  première  attaque. 
jljJI  n.  d'act.  de  la  IV.  Avertissement. 

t/  »..//  , , , 

pl,  jju*  1.  Qui  avertit,  qui  fait 
prendre  garde.  2.  Apôtre,  prédicateur. — 
i Àill  Fl  Mondhir,  n.  d'un  roi  arabe  de 

^ r * 

Hira.  — Au  pl.  ïjiliiî  Famille  du  roi 
cl  Mondhir.  — j jj-»  ilJb  -*  iL»  prov. 

pour  dire , Il  a passé  une  nuit  pleine  de 

dangers  ou  de  malheurs. 

/ f t/ 

Consacré  à Dieu. 

f*  i •»»  . 

jiltze  Celui  au  sujet  duquel  on  s’avertit 

réciproquement.  De  là,  Lion. 

/ ' ' 

Suinter,  sourdre  et  sortir  h la  sur- 
face (se  dit  do  l’eau,  de  la  sueur). 

jôLi  Qui  suinte,  qui  sort  il  la  surface. 

^ ' 0'  * * 0»  0 • 

(n.  d’act.  üJljJ,  ïljjj)  Aire  dans 
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l'abjection  «t  dans  le  mépris  (comp.  Jb,). 

/<*/  t r f / ' il 

Jjj,  pl.  JjjJ,  J' jJI  Vil,  méprisable. 

/ < ' '•/  9 t 

Jj  j->,  pl.  s'il  jJ,  Jljj  Voy.  le  précéd. 

• • *C* 

— v™ 1.  Sillonner  la  surface 
du  sol  et  y tracer  des  lignes,  des  traits.  De 
là  2.  Broder  sur  quelque  chose  en  faisant 
un  récit,  et  mêler  du  vrai  au  faux.  3.  Ca- 
lomnier, se  faire  calomniateur. 

t tir* 

1.  Calomnie.  2.  Médisance.  3. 
Malveillance. — Homme  méchant. 

4.  Méchant.  5.  Dénonciateur,  rapporteur. 

J,,*.  / 

JJ  ,~>  1 . Fém.  de  > ^-j  4.;  2.  N.  d ad. 

de 

Malheur,  calamité. 

'b  • 

h yi  Métier  de  délateur. 

. ..S.  ,, 

~jï  — £jy  (*•  dacl.  ia-,  j)  1.  Se  re- 
muer, se  trémousser,  se  donner  beaucoup 
de  mouvement,  se  démener  en  marchant 
ou  en  parlant.  2.  Calomnier,  se  faire  rap- 
porteur ou  calomniateur. — ^^j  (».  d'act. 
ïo^J)  1.  Voy.  £jj-  2.  Cohabiter  avec 
une  femme,  oc.  acc.  de  la  p. 

■£jy  1 • Mirage,  vapeur  qui  s’élève  dans 
le  désert  pendant  les  grandes  chaleurs 
(Voy.  2.  Soc  de  la  charrue.  3. 

Fourche  en  bois  ou  en  fer  avec  laquelle  on 
retourne  les  gerbes  sur  l’aire. 

//è,' 

1 . Soc  de  la  charrue.  2.  Remuant, 
qui  est  dans  un  mouvement  continuel.  3. 
Rapide  (marche,  course).  4.  Espion,  dé- 
nonciateur, rapporteur. 

1.  Narcisse  (fleur).  2.  mitaph. 

OEil.' 

* c ' 

Noix  de  coco;  de  là,  narguileh. 


pipe  li  la  persane,  dont  la  boite  contenant 
l’eau  est  chez  le  peuple  en  noix  de  coco 
vidée. 

— 3y  1 . Sorte  de  trictrac  (jeu  orien- 
tal). 2.  Sorte  de  médicament.  3.  Sorte  de 
sac  oit  de  cabas  tressé  de  feuilles  de  pal- 
mier, plus  large  vers  le  bas  et  qui  va  se  ré- 
trécissant vers  le  haut  oit  il  est  fermé  avec 
les  fibres  de  palmier  (on  y met  des  dattes). 
Lavande.  Voy. 

'/'■  t,: 

fjJ  (n.  d ad.  jj. i)  Se  cacher  de  peur. 

t r\-'.  , 

(du  per»,  jjty)  Nourouz,  jour  de 
l’an  de»  Persane,  </ui  tombe  au  premier 

jour  du  printemps. 

• «.  . 

— U*y  •N|0rs>  n-  d’une  ville  dans 
l'Irak  Arabique. 

Étoffe  fabriquée  dans  la  ville  de 

Ners. 

i ' 

y f.  I.  (n.  dad.  jsy)  1.  So  mettre  b 
courir  (se  dit  proprem.  des  gazelles).  2. 
Crier,  faire  entendre  sa  voix  (se  dit  des 
gazelles).  3.  Avoir  des  sources  d’eau  (se 
dit  d’un  terrain).  4.  Se  séparer  des  au- 
tres, s’isoler,  av.  des  p.  5.  Trembler, 
tressaillir  (se  dit  de  la  corde  de  l’arc  mise 
en  mouvement  quand  on  tire  do  l’arc).  II. 

1.  Eloigner  quelqu'un  et  le  détourner  de 
quelque  chose,  av.  ace.  de  la  p.  et  de 
la  ch.  2.  Nourrir  et  élever  (se  dit  d’une 
gazelle  qui  nourrit  son  faon),  av.  acc.  EH. 
(«t.  d'act.  ïj LL»)  Lutter  avec  quelqu'un  de 
gloire,  de  supériorité,  lui  disputer  les  hon- 
neurs, etc.,  av.  acc.  de  la  p.  IV.  1.  Faire 
sortir  l'eau  bsa  surface  (se  dit  de  la  terre). 

2.  Se  durcir. 
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, ÿ 1 . Eau  qui  sort  comme  U sueur  à b 
surface  du  sol,  2.  Sol  d'où  l’eau  sort  comme 
la  sueur  à la  surface.  3.  Eau  qui  coule.  4. 
Alerte,  ingambe  et  rapide  à la  course.  5, 
Habile.  6.  Très-volage,  inconstant,  clian- 
goant.  7.  Qui  ne  reste  pas  à la  même  place, 
qui  change  souvent  de  gîte  (autruche,  etc.). 
8.  Nombreux,  abondant.  9.  Généreux  dans 
ses  (tons. 

y t . Eau  qui  sort  eomme  b sueur  è 1a 

* / 

surface  du  sol.  2.  Terre  d’où  l’eau  sort  i 

t; 

la  surface.  3.  Eau  qui  coule  (Voy.  y). 

iy  Fém.  de  y. 
v*. 

iy  Grand  désir  qu’on  a de  quelque 
chose, 

é ’a  / , 

yy  Adonné  passionnément  à quelque 

chose,  p.  a*,  au  mal.  On  dit .'  y*  jKi . 

0 # 
ij  [y  Mâle  très-ardent  au  coït,  qui  tres- 
saille de  penchant  sexuel. 
y y I.  A’,  d'uct.  delà  1.  2.  Qui  est  sans 
cesse  en  mouvement.  3,  Léger,  alerte, 
agile.  4-  Mobile,  inconstant,  vobge.  5. 
Très-avide,  qui  tressaille  d’avidité.  6.  Très- 
lubrique.  7.  Très-enclin  è quelque  chose, 

p.  ex.  au  mal.  8.  Habib. 

0 f • 

ïy  y Hochement  de  tâte. 

<■  ’ - . 

‘ye  t.  Qui  est  sans  cesse  en  mouvement. 
2.  Inconstant,  volage.  3.  Berceau  (d’en- 
fant). 

V , 

t • (ùa  0 f/ 

\ji  f.  A.  (n.  d’oct.  1.  Pous- 

ser, exciter  quelqu’un  à quelque  chose, 
oe.  act.  de  lu  p.  et  de  la  eh.;  eicttnr 
quelqu’un  contre  un  autre,  •».  ace.  et 
Jx.  2.  Être  le  boule-feu  ot  semer  des 


G* 

inimitiés  en  excitant  les  uns  contre  les 
autres,  au.  de*  p.  3.  Repousser  quel- 
qu'un et  l’éloigner  de  quelque  chose,  av. 
acc.  de  la  p.  et  de  la  ch.  — Au  passif, 
^jy  Être  porté  è quelque  chose,  conduit, 
amené  à...,  av.  de  la  ch.  On  dit : 
tyj  (U  ^Je)  1 

Tu  ne  peux  pas  savoir  à quoi  ta  pensée  se 
portera  un  jour. 

01e  e # 

Porté,  enclin  et  adonne  à quelque 
chose,  av.  ^ de  la  ch. 

S f*,  0 te*.  0 9 g * 

/■./.(».  d’ort.wÿ, 

Crier  (en  parlant  de  la  voix  propre  aux 

gazelles).  VI.  Se  donner  réciproquement 

des  surnoms  (Voy.  ys  VI.). 

/ 

^yy  Surnom. 

/ *ie\ 

1.  Gazelle  mâle.  2.  Bœuf. 

(II.  d'acl.  e^ÿ)  1.  Trépigner.  2. 

Danser. 

/ //,  , 

Parties  naturelles  de  la  femme  arec 
un  clitoris  très-développé. 

f.  I.  O.  1.  Épuiser,  un  puits  de 

manière  è n’y  laisser  presque  rien,  oc. 

ace.  2.  (n.  tTael.  Être  épuisé  (se 

dit  d’un  puits).  3.  Avoir  le  puits  épuisé 

(se  dit,  p.  ex.,  d’uno  famille  qui  n’a  plus 

d’eau  dans  sonpuits).4.(n.  d'act.^ÿ  ,^y) 

Être  situé  à une  grande  distance  (se  dit 

0 

d’une  habitation).  — Au  passif,  1. 
Être  éçuisé  (se  dit  de  l’eau  d’un  puits).  2. 
*j  II  est  absent  (on  ne  sait  où)  da  sa 
maison.  IV.  Épuiser  un  puits  au  point  do 
n'f  laisser  presque  rien,  av.  ace.  VIH.  Fuir 
de  chez  soi,  quitter  sa  demeure  et  partir 
on  ne  sait  eù,  disparaître. 
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~.y  1.  Faits  !i  peu  près  épuisé.  2.  Eau 
trouble. 

/ . . * 

- jj  1 . Puits  épaisé.  2.  Eloigné,  situé  ii 

une  grande  distance. 

. — jli  1.  Puits  épuisé.  2.  Éloigné.  Voy. 


**.ju  fim.  Grande  et  d'uno  belle  taille 
■(femme). 

0 0*  r , t 

~yy  1.  Epuisé  (puits).  2.  Eloigné,  si- 
tué b une  grando  distance  {demeure,  etc.). 

v°y-  k Fréc«f. 

ic'ye  Seau. 

jua  pl.  (de  Eloigné,  — >y 

Gens  qui  sont  bien  loin,  dont  les 
habitations  sont  b une  grande  distance. 

0 e ei,0 

1-  Tres-éloigné.  2.  Libre,  exempt 
de  quelque  chose,  an.  ^y  de  la  ch.  (Voy. 
vÿ  VIII.). 

: . 

(n.  d'act.  yy)  1.  tir»  pressant  dans 
ses  demandes,  av.oc r.  dt  la  p.  2.  Presser, 
talonner  quelqu'un,  av.  ace.  dt  la  p.  3. 
Ordonner,  donner  des  ordres  à quelqu'un, 
av.  acc.  de  la  p.  4.  Regarder  et  traiter 
quelqu'un  avec  dédain,  av.  acc.  de  lap. — 

e#r  /fcC  0 0 0*  h'./,' 

yy  f.  O.  {».  d acl.  yy,  yy*  jjy,  */y, 

i'py)  Être  petit  et  chétif.  — An  ptutif , 
0 

yy  Être  importuné,  pressé  vivement,  tti- 
humé.  On  dit  : jÿe  ^jImu  ^1  jib 
Un  tel  ne  donnera  rien  b moins  d’être  im- 
portuné. H.  (fv.  dlaet.  yyj)  f . Être  im- 
portun1, pressant  dans  ses  démandes.  2. 
Ne  faire  qu’un  dbn  très-minime,  le  faire 
aussi  petit  que  possible,  ne.  ace.  IV.  Pane 


& 

un  don  aussi  petit  qne  possible,  av.  acc. 
V.  1.  Devenir  très-petit,  chétif,  insigni- 
fiant. 2.  Appartenir  b...,  compter  parmi 
la  tribu  Niaar  j\y . 3.  Se  fbter  dans  la  tribu 
Nizar. 

yy  1 . Peu  nombreux,  etrga. 

Troupeau  peu  nombreux.  — \.ÿ  adver- 
kialem.  Tout  doucement,  Sans  se  presser, 
petit  b petit.  2.  Tumeur  qui  s'est  formée 
au  pis  de  la  chamelle. 
j\y  Nizar,  n.  d'une  tribu  arabe, 
t.  : 

tyy  fim.  Qui  n'est  pas  très-féconde,  qui 
n’a  pas  beaucoup  d'enfants  (femme). 

et' 

1 . Exigu,  peu  nombreux,  peu  abon- 
dant, maigre.  2.  Qui  n’est  pas  très-féconde 
(femme).  3.  Qni  n'a  que  fort  peu  dé  lait 
(femme).  4.  Qui  ayant  perdu  son  petit 
prend  un  autre  étranger  en  affection  (cha- 
melle). 5.  Objet  insignifiant,  petit,  exigu. 
0 * 00*  _ 

jiÿi  j y Exigu,  insignifiant,  très- 

modique. 

j_5  ’ye  Très-modique,  insignifiant. 

^ j i f.  /.  (n.  d'act.  £ ) 1 . Oter,  enle- 
ver, arracher  une  chose  de  sa  place,  a». 
acc.  de  la  ch.  et  du  fllor  (ses  ha- 
bits), av.  ace.;  de  là,  ôter  quelqu'un' dé  la 
pièce  qu’if  occupe,  le  destituer,  av.  acc.  de 
lap.  2.  Tirer,  faire  sortir,  p.  ex.  la  main 
dU'  sein  formé  par  lés  vêtements,  et  au  fiy., 
an  dit  : Üj  #y  II  tira'  sa  main , pour 
dire',  il  se  révolte.  3.  Retirer,  p-.  ex.  le  seau 
fempR  d'eau  du  puits,  av.  ace  4.  fn.  d'ecet. 
ç\y,  fjÿt  âe^jj)  S’ébranler  et  se  mettre 
en  mouvement  (eurtbut  avec  une  certaine 
agitation  qm  témoigne  d’un  désir,  d’une 
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impatience).  De  là  5.  S’élancer  dans  une 
course  rapide  et  dégagée  (se  dit  d'un  che- 
val). 6.  S’empresser  de  courir,  de  se  ren- 
dre avec  impatience  vers...,  oc.  <!L_  (se 
dit  d'un  homme  qui  désire  retourner  dans 
son  [>ays,  ou  des  bestiaux  qui  brident  d’im- 
patience de  courir  au  pâturage).  7.  Sortir 
d’un  liou,  av.  ,^y.  8.  S’éloigner  de...,  et 
renoncer  h quelque  chose,  av.^y  de  la  ch. 
9.  Être  à l’agonie,  être  dans  la  lutte  de  la 
rie  et  de  la  mort.  10.  Ressembler  à quel- 
qu’un, av.  acc.  ou  av.  il—  de  lap.  11.  Se 
pencher,  p.  ex.  sur  l’arc  tTès-dur  pour  le 
bander,  av.  j de  l'arc. — ^y  (*v.  d’aci. 
p ÿ)  Être  chauve  aux  tompes(eomp. 
et  H.  (>>•  d'act.  ^_y>)  Faire  ôter 
ou  enlever,  ou  arracher  quelque  chose  de 
sa  place,  av.  acc.  III.  (n.  d’act.  ^y,  «H 
1.  Tirer,  extraire,  faire  sortir  une  chose 
d’une  autre,  oe.  acc.  et  ^y-  2.  Être  agité 
par  un  vif  désir  de...  ou  par  l’impatience 
à se  rendre  quelque  part,  p.  ex.  pour  re- 
tourner dans  son  pays,  av.  il—  du  1.9.  Se 
pencher,  s'incliner  sur  quelque  chose,  av. 
iL.  4 . Être  voisin,  limitrophe,  toucher  è 
un  autre  (se  dit  d’un  pays).  5.  Engager, 
avoir  une  dispute  avec  quelqu'un,  av.  acc. 
de  lap.  G.  Se.  rendre  insupportable  h quel- 
qu'un, av.  acc.  de  la  p.  IV.  1.  Avoir  (h 
tel  ou  tel  moment)  scs  troupeaux  impa- 
tients de  retourner  au  gtte  ou  de  courir 
au  pâturage.  2.  Avoir  les  tempes  entière- 
ment dégarnies  de  cheveux.  V.  Courir  avec 

impatience  vers  quelqu'un,  av.  il VI. 

Au  pi.  1 . Se  disputer,  être  en  contesta- 
tion. 2.  S'emparer  à la  fois  les  uns  elles 


autres  de  quelque  chose.  Vlll.  1.  Oter, 
enlevor , arracher  quelque  chose  de  sa 
place,  av.  ace.  2.  Être  arraché.  Ôté,  en- 
levé. 3.  Se  contenir  et  s'abstenir  de  quel- 
que chose,  s’arracher  h quelque  chose  ou 
y renoncer,  ne  plus  en  vouloir,  or.  oec. 
de  la  ch.  4.  Brûler  d'impatience  et  tres- 
saillir pourse  rendre  quelque  part,  ar.il — 
5.  On  dit  : ® m'1 

la  flècho  sur  la  cordo  en  handant  en  môme 
temps  l’arc.  — Au  passif,  Être  pris,  en- 
levé, arraché. 

£ji  1.  N.  d'act.  delà  I.  2.  Agonie. 

pl.  {de  üoy)  Qui  tressaillent  d’im- 
patience à rentrer  au  gîte  ou  h courir  au 
pré  (brebis,  etc.). 

^y  pl.  (de  £jl»)  Agitées  par  le  pen- 
chant sexuel  (brebis,  etc.). 

ïày  1 . Chemin  & travers  la  montagne. 
2.  Tempes,  surtout  quand  elles  sont  dé- 
garnies de  cheveux.  3.  Pl.  de  ^ jli. — Au 
pl.  wilsyJI  Excitations  à l'inimitié,  mo- 
tifs qu’on  a pourse  brouiller  avec  quelqu'un 
et  rompre  avec  lui. 

£jü,  pl.  ^ \y  1.  Qui  arrache,  qui  ôte, 
qui  enlève  quelque  chose  de  sa  place.  — 
Jj  ^ jLi  Insurgé,  qui  vient  de  se  révolter. 
2.  Qui  tremble  d'impatience  pour  se  ren- 
dre quelque  part,  p.  ex.  pour  retourner 
chez  lui,  ou  pour  courir  au  pâturage.  On 
dit : f-jo  et  ï»ü.  3.  Qui  lire 

à soi  avec  force  la  corde  do  l’arc  pour  en 
tirer.  4.  Étranger.  5.  Pl.  ùy.  On  dit  : 
ïiyiJI  J'  ^*-1  jLe  L’affaire  ost  venue 
à ceux  qu'elle  concernait,  et  »y— ûL 
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ïsjJ!  J,l  La  pari  duc  a clé  restituée  h 
ceux  k qui  elle  appartenait. 

ïejU  F cm.  de  — oUjLJI  Les 

astres  ou  les  arcs. 

t.  TV.  d'acl.  de  la  I.  2.  Agonie.  3. 
n.  d’acl.  de  la  III.  Contestation  , litige , 
dispute. 

u\ÿ  1.  N.  i tact,  de  la  I.  2.  Combat, 
lutte,  contestation. 

çjÿ  Qui  n’est  pas  profond  (puits). 

çj_ÿ  I . Qui  n’est  pas  profond  et  dont  on 
peut  puiser  l’eau  avec  la  main  en  se  bais- 
sant (puits).  2.  pl.  t'Sy,  g\y  Éloigné, 
situé  k une  grande  distance  (Foy. 

3.  Ktrangcr.  4.  Homme  dont  la  mère  est 
dans  la  captivité.  5.  Arraché,  enlevé,  cueilli 
(fruit). 

w_y,  fém.  de  >L>_y,  pl.  1.  Per- 
sonne  qui  est  emmenée , p.  ex.  femme 
mariée  à un  étranger  qui  l’emmène  chez 
lui,  dans  une  autre  tribu.  2.  Pièce  de 
bétail  qui  étant  de  race  et  de  bonne  espèce 
est  recherchée  et  exportée  k l’étranger,  ou 
femme  recherchée  par  des  prétendants  ve- 
nant de  loin  ; de  là,  simplem.  excellente 
personne,  ou  excellent  cheval,  chameau, 
etc.,  belle  bête. 

» -M  „ 

Chauve  aux  tempes. 

«-sja  Fém.  dupréced.  (mieux  ri y\). 

* 0 

».  Endroit  où  l’on  so  retire  pour 
se  mettre  k l’écart.  2.  Fond. 

t 

£ jy  1 . Flèche  avec  laquelle  on  s’amuse 
k tirer  k la  cible.  2.  Flèche  qui  a manqué 
le  but. 


0 

py>  Arraché,  tiré  du  sol,  p.  ex.  herbe, 
etc. 

4 0 0°  0 t ‘00 

hye,  pl.  ^ jG*  1.  But  que  l’on  se  pro- 
pose, auquel  tendent  nos  actions,  ou  chose 
pour  laquelle  on  a de  l’inclination.  2.  Inter- 
ruption, fin.  — ïsjjl  w’Iri  Vin 

dont  on  apprécie  toute  la  saveur  après  en 
avoir  pris  une  gorgée.  3.  Pierre  k fleur 
d’eau  où  se  place  celui  qui  puise  de  l’eau, 
i.  Arc  dont  la  corde  est  trop  éloignée  de 
la  cambrure. 

p‘, 

îejie  Souci,  préoccupation. 

9y'y>  A qui  on  a Oté,  enlevé  quelque 
chose. 

ïsjli»  n.  d'acl.  de  la  III.  Contestation, 
litige,  dispute  ; lutte. 

00'.  / s. 

/ • d.  («•  d’acl.  à y)  1.  Lancer  des 

propos,  des  épigrammes contre  quelqu'un, 
or.  acc.  de  la  p.  et  y de  la  ch.  2.  Déni- 
grer quelqu'un,  le  calomnier,  médire  de 
quelqu'un,  av.  acc.  de  la  p.  3.  Pousser, 
exciter  quelqu'un  k quelque  chose,  av. 
acc.  de  la  p.  et  <1! — de  la  ch.  4.  Semer 
des  inimitiés  entre  les  hommes,  av. 
des  p.  (Voy.  \ÿ). 

£y  1.  N.  d’acl.  de  la  I.  2.  Mauvaise 
suggestion,  excitation  au  mal. 

ùy,  pl.  ^>-y  Suggestion,  excitation 
au  mal. 

f s' 

ç\y  Méchant,  mauvaise  langue,  calom- 
niateur. 

^yf  d Foy.  le  prèeéd. 

'0'. 

’yy  f.  I.  (n.  d’acl.  ^_Jy)  >•  Epuiser 
entièrement  (un  puits),  av.  acc.  2.  Être 
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épuisé  entièrement  (se  dit  d'nu  puits).  3. 
Épuiser,  affaiblir  quelqu'un,  at\  au.  de  la 
p.  (se  dit  du  sang,  lorsque  l'homme  est 
privé  de  force  par  une  grande  perte  de  sang). 
— ^Jy  (n.  (Tact.  ^Jy)  Se  tarir,  ôlre 
tari  (se  dit,  p.  ex.,  des  larmes  qui  ne  cou- 
lent plus).  — jjy»  (n.  d’uct.  w«vj)  Être 

épuisé  et  tari  (se  dit  d’un  puits). — Au  pas». 
(«.  d'act.  . _ y)  1.  Être  épuisé  et  tari  (se 
-dit  d’un  puits).  2.  S’écouler  en  grande 

t 

quantité  (se  dit  du  sang).  On  dit  : , iy 

ta  J pour  dire,  11  a perdu  beaucoup  de 
sang.  3.  S’évanouir,  tomber  en  défaillance. 
4.  Manquer  b quelqu'un  (se  dit,  p.  ex., 
de  la  présence  d’esprit,  des  facultés  chez 
un  homme  qui  se  trouve  mal  ou  qui  est 
ivre).  5.  Se  trouver  interdit,  demeurer 
court,  ne  savoir  plus  que  répondre,  être 
b court  d'argument  (se  dit  d'un  homme  en 
dispute).  11.  (n.  d'oc/.  ,_»?  Avoir 
des  pertes  (se  dit  d'une  femme).  fV.  1. 
Avoir  versé  beaucoup  de  larmes,  au  point 
d’en  tarir  b la  fin  la  source,  av.  au.  des 
larmes.  2.  Être  tari,  manquer  (se  dit  de 
l’eau,  du  vin,  etc.,  dont  il  ne  reste  plus 
rien).  3.  Être  ivro  de  manière  b n'avoir 
pas  la  tête  b soi.  4.  Avoir  chez  soi  un 

puits  tan , épuise.  — Au  passif,  , iy  ! 

Être  tari,  épuisé  (se  dit  d'un  puits).  VI. 
Perdre  la  tête,  se  troubler.  X.  1 . Epuiser, 
tarir  les  tannes  (b  force  d’en  avoir  versé 
beaucoup),  oc.  au.  de  la  ch.  2.  S'épuiser, 
se  tarir  (se  dit,  p.  ex.,  d'une  artère  b la 
suite  d’une  forte  hémorrhagie). 

/b!  e 

Epuisement  d’eau  dans  un  puiu. 


cf 

n'y  Qui  a eu  une  grande  perte  de  sang 
et  s'en  est  trouvé  affaibli. 

y jy  pl.  (de  . <jyil  Épuisé»,  taris,  p. 

ex.  artères  épuisées  par  une  grande  perte 
de  sang,  et  d’où  le  sang  ne  coule  plus. 

s,’ 

ïiy , pl. . iy  Très-petite  quantité  (d’eau, 

de  vin,  de  sang,  etc.). 

**  «* 
,_dy  forme  (Timpérat.  pour  , nV'  im- 

péral.  de  la  I.  Sojez  tari. 

/ /.  > 

^_ÿjy  Epuisé  (puits). 

. _ y y 1 . Qui  a eu  une  grande  perte  de 
sang,  au  point  d'en  être  affaibli  ( Voy . 
, éè1).  2.  Qui  n'a  pas  la  tête  b lui,  p.  ex. 
homme  ivre.  3.  Qui  a une  fièvre  très- 
forte.  4.  Altéré  d’une  violente  soif,  au 
point  que  la  langue  en  est  desséchée. 

. «yjü*  Épuisé  par  une  grande  perte  de 


sang. 


, ÿye  Qui  n’a  plus  de  lait,  dont  le  lait 

est  tari  (chèvre). 


isy*  Petit  seau  qu’on  attache  b une  lon- 
gue perche  et  qu'on  descend  dans  le  puits 
pour  puiser  de  l'eau. 


/ / » 

. à. 1.  Epuisé,  tari,  b qui  il  ne  reste 
plusrien.  On  dit:  LLj-a,  ssp-l*  y 
Il  est  plus  peureux  que  celui  qui  ne  peut 
plus  lâcher  de  pets , pour  dire,  grand  pol- 
tron. 2.  Épuisé  et  affaibli  par  une  forte 
hémorrhagie.  3.  Altéré  d'une  soif  vio- 
lente, au  point  d’avoir  la  langue  dessé- 
chée. 


Jÿi  f ■ l-  («• *«*•  Jiy>  « Jap)1- 

Saillir,  couvrir  une  jument  (se  dit  d'un 
étalon).  2.  Dépasser  les  antres  chevaux  b 


la  course.  3.  Se  mettre  facilement  en  en- 
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1ère  et  se  radoucir  promptement.  4.  Se  rem- 
plir, être  rempli  (se  dit  d’un  vivier,  d'un 

* y é* 

vase).  — | J^y  f.  A.  (n.  d'net.  ^jy)  I . 
Sortir,  s'éloigner  de  l’endroit  où  l'on  était. 

2.  Couvrir  une  jument  (se  dit  d’un  étalon). 

3.  Devancer  les  autres  chevaux  à la  course. 

4.  S'emporter,  se  mettre  facilement  en  co- 
lère, et  se  radoucir  promptement.  3.  Se 
remplir,  être  rempli  jusqu’aux  bords  (se 
dit  d'uu  vase,  d’un  vivier).  II.  1.  Faire 
saillir  une  jument  par  un  étalon,  ne.  acc. 
de  l'étalon.  2.  Faire  courir  le  cheval  de 
manière  qu’il  devance  tous  les  autres,  av. 
acc.  111.  (n.  d’net,  ^y,  ïïjLL»)  1-  S'ap- 
procher de  quelqu’un,  venir  très-près  de 
lui,  av.  acc.  delap.  2.  Assaillir  quelqu’un 
d'injures,  ne.  acc.  de  la  p.  — Au  passif, 
yÿjy  Avoir,  au  commencement  de  la  car- 
rière, à ses  côtés,  d'autres  qui  rivalisent 
de  vitesse  à la  course.  IV.  1 . Faire  saillir 
une  jument  par  un  étalon,  av.  acc.  2. 
Faire  sortir.  3.  Rire  à gorge  déployée, 
partir  d’un  éclat  de  rire.  4.  Devenir  fou 
(se  dit  d’un  homme  ordinairement  sage, 
prudent  ou  rangé).  S.  Être  ivre.  VI.  Au 
pl.  Se  lancer  réciproquement  des  injures. 

/ % t \ 

ij^y  1.  N’  d'act.  de  fa  I.  ^y~  2.  Lé- 
gèreté, grande  mobilité  dans  les  affections 
de  l'âme.  3.  Proche  (lieu). 

.jjjj  Léger,  alerte,  agile. 

. , . 

ss y Elan,  commencement  de  la  carrière, 

de  1a  course. 
iiy  Fèm.  de  ^ÿ'y- 

.Jljj  1.  A’-  d'act.  de  la  111.  2.  Légère 
è ta  course  (chamelle). 


dJjj  ( formé  de  1.  Percer  quel- 

qu’un avec  une  lance,  av.  acc.  de  la  p. 
De  là  2.  Médire  do  quelqu’un,  av.  acc.  de 
la  p.  (comp.  les  signif.  de  (^xt). 

Jyy  I.  Lézard  mâle  d'Afrique.  2.  Han- 
che. — Au  duel , ^y  Les  deux  han- 
ches. 

Sy  1 . Médisant.  2.  Calomniateur,  qui 
déchire  les  absents. 

Homme  très-méchant,  qui  s’attaque 
à tout  le  monde,  et  parle  mal  de  tout  le 
monde. 

^JC>y  pl.  Ce  qu'il  y a de  plus  vil  ou 
de  plus  inférieur  en  fait  d'hommes,  ou  en 
fait  de  chèvres. 

düyj  (du  pers.  lyj)  Lance,  surtout  plus 
conrte  que  la  lance  ordinaire  des  Arabes 
(^j  ou  s Ldi). 

/ \y,%  * ft(e, 

f.  I.  (n.  d'act.  J_yi,  JyJ)  t.  Des- 
cendre d'un  endroit  plus  élevé  sur  un  au- 
tre plus  bas  (opp.  à îls,  Jtj,  J-*-«);  s’a- 
battre; de  là,  descendre  sur  quelqu'un, 
pour  tomber  sur  quelqu'un.  On  dit  : Jj^j 
ij-JL)  iJi  II  tomba  sur  lui  à coups  de 
fouet.  2.  Descendre  de...,  av.  ^jc,  p.  ex. 
du  cheval  ; de  là,  quitter  une  femme  avec 
laquelle  on  venait  d’avoir  commerce  char- 
nel. De  là,  on  dit  : x-à.’îl  lys  Jy  II  la 
répudia  afin  que  son  frère  pût  l’épouser. 

3.  Descendre  sur  quelqu’un,  en  parlant  de 
la  révélation  , de  la  parole  de  Dieu  qui 
descend  sur  un  prophète,  av.  delà  p. 

4.  Descendre  dans  un  lieu,  mettre  pied  à 
terre,  faire  halte  ; de  là,  venir  camper  dans 
un  lieu  [stjn.  Js,);  de  là,  voyager,  c.-à-d. 
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s'arrêter  il  îles  relais  ou  stations 
On  dit  : Jÿ  ! slJj  L*  Je  continuais  à 
voyager.  5.  Se  trouver  dans  une  mansion 
(se  dit  de  la  lune).  6.  av.  du 
lieu.  Être  cantonné,  camper,  p.  tx.  autour 
d'une  place  forte  pour  en  faire  le  siège. 
7.  Venir  dans  un  lieu  pour  s'y  fixer, 

ou.  ace.  ou  a®.  , . du  lit u;  et  8.  av. 

acc.  ou  > >,  ou  de  la  p..  Venir 

chez  quelqu'un  comme  hâte,  deman- 
der l'hospitalité.  9.  Avoir  lieu,  arriver  à 
quelqu'un,  av.  de  la  p.  (se  dit  d’un 
accident).  10.  absol.  Être  hôte  h la  Mec- 
que, c.-à-d.  s'acquitter  des  cérémonies  du 
pèlerinage;  et  11.  Venir  à Mina  (localité 
proche  de  la  Mecque)  pour  y faire  les  sa- 
crifices.— Jy  (n.  d'act.  Jy)  1.  Grandir, 
avoir  grandi  (se  dit  des  céréales).  2.  Avoir 

une  fluxion.  — .lu  passif,  J'y  Avoir  une 

* ' * 

fluxion.  H.  (n.  d'act.  Jo  yj)  1.  Faire  des- 
cendre quelque  chose  sur  quelqu'un  (se 
dit  surtout  de  Dieu  qui  révèle  sa  parole, 
particulièrem.  à un  prophète  ; comp. 

IV.).  2.  Faire  descendre  quelqu’un 
chez  soi,  lui  donner  l’hospitalité,  l’héber- 
ger,  ou.  acc.  de  la  p.  III.  (n.  d'act.  J'ji, 
Descendre  de  son  chameau  pour 

monter  h choval  et  charger  l’ennemi,  oc. 

0 /b 

acc.  de  l'ennemi.  IV.  (».  d’act.  JUjl, 
J ye)  1.  Faire  descendre  en  bas.  2.  Bais- 
ser, porter  en  bas.  3.  Faire  descendre 
quelqu'un  de  sa  monture,  lui  faire  mettre 
pied  à terre,  or.  oce.  de  la  p.  De  là  4. 
Donner  l'hospitalité  à quelqu’un,  et  l’hé- 
berger,  av.  acc.  de  la  p.  5.  Procurer, 
trouver,  retenir  un  logement  à quelqu’un, 


OJ- 

le  loger,  a®,  acc.  de  la  p.  6.  Céder  à un 
homme  (se  dit  d'une  femme  qui  se  livre 
à un  homme).  — iiyj  ^1  Elle  n'a 
pas  voulu  lui  céder.  7.  Avoir  une  éjacula- 
tion du  sperme  (se  dit  d’un  mâle).  8.  Re- 
garder une  chose  comme  cause  d'une  au- 
tre, attribuer  l’une  à l'autre,  o®.  acc.  et 
V.  1.  Descendre  lentement,  douce- 
ment. 2.  Condescendre,  se  faire  conciliant, 
accommodant,  complaisant.  2.  Donner  du 
lait  (se  dit  d'une  chamelle).  VI.  Descendre 
des  chameaux  pour  monter  les  chevaux, 
et  engager  le  combat.  X.  1.  Faire  descen- 
dre ; demander  qu’une  chose  descende  du 
haut  en  bas.  2.  Faire  mettre  à quelqu'un 
pied  à terre  chez  soi,  l’héberger,  le  loger, 
oc.  acc.  de  la  p.  3.  Se  faire  payer  par 

J te  f . 

son  débiteur.  — Au  passif,  Jyz-'  Etre 
destitué  (de  son  emploi). 

Jy  Réuni,  ramassé,  rassemblé, 
î*. 

Jy  1.  Ce  qu’on  a ramassé.  2.  Objet 
rond. 

Jy  1 . Tout  ce  qui  est  prépare  pour  ac- 
cueillir rbôte,  les  hôtes;  repas,  impromptu 
servi  b l'hôte.  2.  Croissance  des  céréales. 
3.  Produits  de  la  terre.  4.  Sperme  que  le 

mâle  laisse  échapper. 

0 

Jy  1 . Croissance  des  céréales.  2.  Pluie. 

3.  Fluxion. 

0 • 

Jy  1 . Dur,  qui  n’est  pas  facilement  dé- 
trempé, et  où  l'eau  coule  n'étant  pas  ab- 
sorbée (sol).  2.  Fréquenté,  où  l’on  descend, 
où  l’on  fait  halte  (lieu).  3.  Serré  (se  dit  de 
l’écriture). 

jyy  pl.  Jlji!  1.  Tout  ce  que  Ion  pré- 
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sente  b l'hôte  ; repas,  impromptu  préparé 
pour  l'hôte.  2.  Présent,  cadeau.  3.  Hôtel- 
lerie, auberge  où  l’on  met  pied  è terre,  4. 
Croissance  des  céréales.  — Jy  j'i 
Céréales  d’un  très-bel  aspect.  5.  Pl.  de 

ri: 

Ly  1 . Descente,  une  fois  que  l’on  des- 
cend  ; halle  que  l’on  fait.  2.  Fois. — LÎ'J 

-c*  1 / 

‘ Une  autre  fois.  3.  Fluxion.  4.  ^jey 
âJ y Champ  dont  les  céréales  ont  un  bel 
aspect. 

ïJy  1.  Fém.  de  Jy.  2.  pl.  o'^  VJ  Sta- 
tion, relais  où  l’on  fait  halte,  où  l'on  met 

/ * 

pied  à terre.  3.  et  âJy . On  dit  : y^y 

^y"ily  Je  les  ai  laissés  dans  un  bon 

état. 

0»  * 

ï3jL>  [fém.  de  Jjli  qui  descend),  pl. 
Jj’y  Accident  (syn. 

Jly  forme  de  l’impérat.  de  la  I.  pour  le 
sing.  et  le  pl.,  le  masc.  et  le  fém.,  Des- 
cends ! meta  pied  i terre  ! 

î)tÿ  Dureté  du  sol  qui  fait  que  l’eau, 
n’étant  pas  absorbée,  forme  promptement 
un  torrent. 

ilty  Route,  voyage. 

0'  / 

ï3ly  Sperme  que  le  mâle  laisse  échap- 
per. 

t * •' 

Jjy  n.  d’act.  de  la  I.  1.  Descente.  2. 

Arrivée  dans  un  lieu  (syn.  Jj,  Jjj'j, 

• » * i * 

Jay,  pl-  Jy  1-  Étranger  qui  arrive, 
qui  descend  quelque  part.  2.  Hôte.  3. 
Abondant,  copieux  (repas,  nourriture).  4 . 
Complet  (vêlement). 


jjyj  1 . N.  d’act.  de  la  II.  2.  Révé- 
lation divine  faite  è un  prophète. — JjyJI 
Le  Coran.  3.0rdre(syn.  w-ÿy).  4.  Sens 
littéral  d’une  révélation,  d'un  passage  du 
livre  sacré. 

Jy*,pl.  Jjli*  1.  Lieu  où  l’on  descend, 
où  l’on  met  pied  à terre,  où  l’on  fait  halte. 
2.  Hôtellerie,  auberge.  3.  Logement,  lo- 
gis. 4.  Station , relais  sur  la  route  (syn. 
ïlo.^*).  S.  Mansion  de  la  lune.  — JjL4l 
Les  vingt-huit  mansions  do  la  lune. 

J y*  n.  d’act.  de  la  IV.  Action  de  faire 
descendre.  — ISjLy  ^Jy  1 Faites- 
moi  descendre  de  la  manière  la  plus  heu- 
reuse. 

jJy*  I.  Lieu  où  l'on  descend,  où  l'on 
fait  halte,  relais.  2.  Degré,  rang  que  l’on 
occupe  (syn.  ïÿy).  3.  Dignité. 

Çÿ  F°v-  pi- 

/'</  i''.*.' 

jiÿ  ( n.  d’acl.  iyy)  Hocher  la  tête,  av. 

acc. 

y |y  Étalon  de  choix  (chameau). 

" '.  „ et.:  e.e.:  , • . 

tj j (n.  a act.  ty,  ^Lay ) 1.  Eloigner, 
écarter,  emmener  loin,  p.  ex.  les  cha- 
meaux, de  Taiguade,  av.  aec.  et  ^y.  2. 
Mettre  quelque  chose  de  côté  pour  quel- 
qu’un, av.  J de  la  p.  3.  S'abstenir  de 
tout  ce  qui  est  impur  ; être  libre,  exempt 
des  faiblesses,  etc.,  se  préserver  contre 
quelque  chose,  ou.  .y  ou  y de  la  ch.  et 
acc.  de  la  p.  t.  (n.  d’act.  i»'y,  i-*'y) 
Être  fort  agréable  et  sain  (se  dit  d’un  pays 
bien  situé  et  qui  n'est  pas  exposé  è l'hu- 
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midité,  aux  exhalaisons,  etc.).  — iÿ  Être 
très-agréable  (se  dit  d’un  pays).  — sy 
In.  d’aèl.  ï*\y , î-»lp)  1.  Être  libre, 
exempt  du  quelque  chose.  î.  Savoir  s'abs- 
tenir de  tout  ce  qui  est  impur  ou  contraire 
à l'honnêteté.  3.  Être  agréable  et  d’un  air 
salubre  (ae  dit  d'uno  localité,  d’un  pays). 

d'act.iJ yi)  Rendre  libre  et  exempt 
de  tout. ce  qui  est  impur,  éloigner  de  tout 
Ce  qui  .peut  salir,  souiller,  av.  acc.  et  y. 
IV.  Rendre.agréable  (un  pays,  un  climat, 
etc.),  av.  acc.  V.  t.  Être  éloigné,  situé  b 
une  grande  distance  de  l’eau  et  des  pâtu- 
rages (se  dit  d'une  localité).  2.  Être  libre, 
exempt,  et  se  tenir  loin  de  tout  ce  qui  peut 
déshonoror,  ou  de  ce  qui  est  au-dessous  de 
la  dignité,  de  la  grandeur,  av.  ^y  de  la 
ch.  3.  Se  promener  dans  des  jardins,  à la 
campagne  (syn.  ^yü).  (Ce  «ns,  en  usage 
chez  les  moderne s,  est  regardé  comme  un 
solécisme.) 

_ , , 

s y Purete,  vertu. 

ly  1 . Pur,  libre  de  faiblesses,  de  défauts. 
2.  Agréable,  bien  situéetsalubre(pays,etc.). 

ly  Partie  de  la  plaine  la  plus  éloignée 

de  l'eau  et  des  pâturages. 

, et*.  . . 

yy  r em . de  ly. — yy  y y Pays 

sain  , éloigné  des  mauvaises  eaux  , des 
.miasmes. 

sy  1 . Pur,  libre  de  faiblesses.  On  dit  : 
ly  Homme.  2.  Agréable,  sain, 
bien  situé  (pays). 

: t ; . 

a »y  Fém.  de  s y. 

sjli't.  'Pur,  libre  de  faiblesses,  de  pas- 
sions mauvaises.  On  dit . ^oàJI  éjlà.  8. 


Qui  demeure  loin  et  h l’écart  des  autres. 

i*y  1 . Kloignemenl,  distance. — zayiy 
-U'  y il  se  trouve  h distance  de  l’eau. 

2.  Agrément,  jouissance.  — . ^5)!  ï»y 

Objet  qui  récrée  les  cœurs.  3.  Pureté  (de 
mœurs,  d’âme). 

**ly  1.  N.  d’act.  de  la  I.  2.  Pureté 
d’âme,  do  mœurs.  3.  Continence,  pouvoir 
qu’on  a sur  soi  de  s’abstenir  de  toute  souil- 
lure morale. 

u y 1 . Qui  vit  loin  des  hommes,  b l’é- 

. . ,.e. 

cart,  dans  la  solitude.  2.  pl.  iü»yf  i\y 
Pur;  libre,  exempt  de  faiblesses.  3.  Sain, 
salubre  (pays). 

: , : 

y Fém.  de  uy. 

iy>  i.  N.  (Tact,  de  la  V.  2.  Élévation 
d’âme.  3.  Jouissance  ; au  pl. 

Délices,  jouissances. 

/=/  t 

lye  1 . Pur,  libre,  exempt  de  toute  souil- 
lure, de  faiblesses.  2.  Saint. 

Lieu  agTéablo  par  sa  .position,  par 
ses  beaux  sites  et  son  air  salubre. 


tÿ*e  et  ioÿis  Voy.  le  précéd. 

\ji  f.  O.  1,  (n.  d'act.  ‘/y,  «ly.Jji, 
(jbj y)  Sauter,  faire  un  saut  (tyn. 

De  là,  on  dit  : a_JLj  cj  \yj  Le  coeur 
sauta  avec  lui,  pour  dire , son  cœur,  son 
désir  l’emporta;  etav.  <!!_  de  la  ch.  et  w> 
delap.,  porter  quelqu’un,  pousser  b quoi- 
que chose,  entraîner  b...  2.  Couvrir  une 
femelle,  av.  vje.  3.  Être  délivré  de  quel- 
que Chose,  échapper  b quelque  A ose,  av. 
-y  de  la  ch.  4.  Avoir  du  penchant  -pour 


Digitized  by  Google 


1243 


1? 

quoique  chose,  être  enclin  h quoique  chose, 
««.  il—  de  la  ch.  5.  Renchérir,  monter  en 
prix  (se  dit  des  grains).  6.  Entrer  en  fer- 
mentation (se  dit  du  vin).  — Au  passif. 
Cet  homme  perd  beaucoup  de 

sang,  le  sang  ne  s’arrête  pas.  □.  (n.  d'act. 

t‘  « 

st  jss)  1.  Sauter,  faire  un  saut.  2.  Faire 
sauter,  av.aec.de  la  p.  IV.  1.  Faire  sauter, 
au.  ace.,  de  la  p.  2.  Faire  saigner,  faire 
perdre  beaucoup  de  sang,  ov.  ace.  de  la  p. 
V.  1.  Sauter,  faire  un  saut.  2.  Être  poussé 
et  pressé.  3.  Faire  saillir  une  femelle  par 
le  mêle,  oe.  ace.  du  mile,  VI.  Au  pl.  Se 
disputer  la  gloire,  la  supériorité.  VIII.  Dé- 
sirer quelque  chose,  oc.  il— os , > de  la  ch. 

'tÿ  Porté,  enclin  à...,  oe.  il— . 
tjp  Maladie  des  moutons  qui  fait  qu'ils 
sautent  sans  cesse  jusqu'il  ce  qu’ils  tom- 
bent morts. 

<ljj  Instigateur,  boute-en-train,  qui  ex- 
cite, surtout  au  mal,  av.  il—. 

ïjJ  1.  Court.  2.  Nazwa,  nom  d’une 
montagne  dans  l’Oman  (,jL*c). 

jji  I . Force,  violence.  2.  La  crise,  le 
moment  du  la  plus  grande  intensité  d'une 

maladie.  3.  X.  d'act.  de  la  1. 

* : . . 

^cy  Instigateur,  qui  excite,  surtout  au 
mal,  ov.  il — 

jli  pour  Jyli  Qui  saute. 

*,  - 

lîjU  I.  Fém.  de  jti.  Üe  là  2.  Éclat, 
mouvement  brusque,  ce  qui  échappe  h 
quelqu'un  faute  d’avoir  réfléchi.  On  dit  : 
il  jli  œ H lui  échappa  un  mou- 

vement brusque.  3.  üjU  ï»~aî  Écuelle 
très- creuse,  profonde. 


iîjj  1.  ùy  in~aii  Écuelle  très-creuse. 
2.  Nuage. 

yz> < pour  Instigateur,  qui  excite, 

surtout  au  mal,  au.  il — 

j f.  O.  (n.  d’act.  ^pi)  1.  S’éloigner 
rapidement.  2.  Parcourir,  traverser  rapi- 
dement et  faire  beaucoup  do  chemin  en 
peu  de  temps,  s’avancer  h grands  pas.  3. 
Mener  vigoureusement , faire  marcher 
promptement  devant  soi,  p.  ex.  un  cha- 
meau,  av.  ace.  4.  (n.  d ad.  ^pi,  1») 
Descendre  h l'eau,  h l’abreuvoir,  h une 
aiguade  (se  dit  d’tane  troupe  de  nomades, 
des  pâtres,  etc.).  5.  Se  disperser  et  être 
en  désordre.  S.  (n.  d’act.  i) 

Être  sec,  séché,  vieux  (se  dit1  du  pain). 
II.  (n.  d'act.  1.  Faire  marcher, 

mener  (sos  bestiaux,  etc.),  les  stimuler  à 
la  marche,  av.  acc.  2.  Répéter  les  mots 
^pl  ^pi  is,  is,  pour  exciter  l’enfant  à uri- 
ner ou  à aller  li  la  selle,  et  comme  pour  le 
lui  faciliter.  V.  Flairer  quelque  chose  chez 
quelqu’un  (au  fig.),  av.  acc.  de  la  ch.  et 
ije  de  la  p. 

t.’.  ,*•. 

b,  pl.  ^p— » 1.  Sec,  séché,  vieux 
(pain).  2.  Altéré  de  soif  (oiseau).  3.  Qui 
manque  d’eau. 

î—  li  Fdm.  dHpréeédt.  De  là,  s— D)  Èpi- 
thite  de  la  Mecque  (qui  souffre  souvent  du 
manque  d’eau)1. 

l_lî— ))  Épithète  de  la  Mecque,  proprem. 
qui  souffre  souvent  du  manque  d’eau. 

Sorte,  d’oiseau  plus  grand  qu'un 
motneau,  et  plus  petit  qq  une  perdrix;  il  a 
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la  tâte  très-grosse  et  vit  dans  les  mon- 


tagnes. 


pl.  Ij~~ j 1.  Faim  violente.  2. 
Effort.  3.  Peine,  fatigue.  4.  Dernier  souille 
de  la  vie.  On  dit  : i— p our 
dire,  Il  était  è l'agonie,  ou  il  lui  manquait 
peu  pour  mourir.  S.  Nature,  naturel,  ca- 
ractère. On  dit  : — i .-J  Ils  ont  une 

nature  particulière.  6.  Chacune  des  deux 
reines  irrigatoires  de  la  moelle. 


, pl.  ; — 1 1 . Humidité  qui  s’é- 

chappe et  suinte  du  boishumide,  à l’extré- 
mité opposée  à celle  que  le  feu  consume. 

2.  Dernier  souffle  de  la  vie.  Voy.  i. 

3.  Ce  qui  reste  d’une  chose.  4.  Nature, 
naturel , caractère , propriété  innée.  5. 
Médisance. 


ù'  1.  N.  ifact . de  la  I.  2.  Marche 

rapide. 

-M 

a— »,  Verge,  bâton. 

/ * 

t 4/ 

L-o  f.  A.  t.  Mener,  faire  marcher  de- 
vant soi  un  chameau,  etc.,  av.  ace.  2. 
Eloigner,  repousser  (ses  bestiaux)  de  l’a- 
breuvoir, ne.  acc.  3.  Garder,  conserver, 
veiller  sur  quelque  chose,  au.  acc.  4.  Lé- 
cher (se  dit,  p.  ex.,  d’une  gazolle  qui  lèche 
son  petit),  or.  acc.  S.  (».  d'act.  , sLll») 
Retarder  quelque  chose  à force  de  traîner 

quelque  chose  en  longueur,  différer,  on. 

i‘<.  '. 

acc.  De  là  6.  (n.  d'act.  sLJ)  Vendre 
quelque  chose  à crédit,  ot>.  acc.  de  la  p. 
et  acc.  de  la  ch.,  ou  av.  ^jc.  de  la  p.  On 
dit  : x-O  i_c  Jo  lui  ai  accordé  un 

délai  pour  le  payement  de  la  dette.  De  là 


7.  Accorder  à quelqu’un  un  temps  plus 
long  è vivre,  av.  ace.  de  la  p.  et  j de  la 
oie  (se  dit,  p.  ex. , de  Dieu  qui  fait,  pour 
ainsi  dire,  crédit  de  la  vie  è quelqu’un). 

8.  Faire  endurer  la  soif,  p.  ex.  è ses  cha- 
meaux, c.-à-d.  les  tenir  un  ou  deux  jours 
de  plus  sans  les  mener  à l'eau.  On  dil  : LJ 

,çjc  j.  9.  Commencer  à engrais- 
ser (se  dit  des  chameaux  lorsque  le  poil 
leur  pousse  en  même  temps  è la  place  de 
celui  qui  est  tombé).  10.  Délayer  le  lait  en 
y mêlant  de  l’eau,  av.  ace.  du  lait.  1 1 . 
Donner  h quelqu'un  du  à boire,  oc. 
acc.  de  la  p.  — Au  pattif,  (n. d'act. 

s LJ)  Ne  pas  concevoir  en  temps 
dû,  et  espérer  encore  d’entrer  en  grossesse 
malgré  que  le  temps  en  soit  déjà  écoulé, 
attendu  que  les  évacuations  mensuelles  ont 

;,  v. 

cessé.  II.  (n.  d ad.  t»— w)  1.  Faire  mar- 
cher, stimuler  à la  marche,  av.  acc.  2. 
Eloigner,  écarter  ses  bestiaux  de  l’eau,  or. 
acc.  et  ^t.  IV.  1.  Différer,  remettre  à 
plus  tard,  av.  acc.  de  la  ch.  2.  Vendre 
quelque  chose  à crédit,  av.  acc.  de  la  p. 
et  acc.  de  la  ch.  On  dit  aussi  ; JiL>! 
Je  lui  ai  vendu  è crédit.  VIII.  1.  Se  recu- 
ler et  s’éloigner  de...,  av.  2.  Errer, 
aller  librement  où  l’on  veut  dans  un  pré, 
au  point  d’aller  loin,  av.  du  heu.  X. 
Demander  è quelqu’un  un  délai  pour  le 
payement  de  la  dette,  av.  acc.  de  la  p. 

o » 

j^J  1.  S.  d’net,  de  la  I.  2.  Commen- 
cement do  l’embonpoint.  On  dit  : 

Les  bestiaux  commen- 
cent h engraisser.  3.  Lait  délaye,  mêlé  de 
trop  d’eau.  4.  Vin  capiteux.  S. 
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Femme  dont  les  règles  sont  en  retard,  ut 
qui  so  croit  alors  enceinte. 

*0 

1.  Voy.  le  précéd.  4.;  2.  i^~>  j> 
•L— j II  aime  h causer  avec  les  femmes 
et  les  recherche. 

Voy.  le  précéd.  1 . et  4- 
;L— j Vie  longue,  longueur  de  la  vie  ac- 
cordée à l'homme. 

51 — > 1 . Délai,  répit  accordé  au  débitour 
pour  le  payement  de  ce  qu’il  doit.  2.  Cré- 
dit. On  dit  : ïL-^j  te. b II  lui  rendit  h 
crédit. 

0 * « / 

^~L»,  pl.  5L~j  Gras. 

!j > Qui  se  croit  enceinte,  que  l’on  croit 

enceinte,  à cause  du  retard  de  scs  règles. 

> 1.  Retardé,  différé,  remis  à plus 

tard.  2.  Lait  très-clair,  délayé  de  trop  d’eau. 

3.  Voy.  4.  — Mois  lunaire 

reporté  au  mois  suivant,  p.  ex.  le  mohar- 

rem  au  mois  de  safer. 

'i  : 

4~~i  1.  Délai,  répit  accordé  pour  le 
payement  d’nne  dette.  2.  Crédit  que  l’on 
accorde  à l'acheteur  qui  ne  paye  pas  tout 
de  suite  ( opp . à Jij  payement  fait  argent 
comptant).  3.  fg.  Tout  ce  qui  est  précaire, 
qui  n’est  accordé  que  comme  à crédit. 

0â  f C f 01  f C 

5LL>,  Béton,  verge.  Voy. 

Action  de  s’avancer  bien  loin  en 
errant  à l’aventure,  au  point  qu’on  se 

trouve  loin  du  glto. 

« » 

jj— j-*  1 . Différé,  remis  à plus  tard  par 
suite  d’un  délai  accordé.  2.  Crédité,  donné, 

vendu  à crédit. 

' 

o f.  J.  O.  (n.  (Tact.  ïj— >) 

• ' y 


1 . Rappeler  la  généalogie,  le  lignage  d’une 
personne,  remonter  à ses  aïeux,  or.  aec. 
de  la  p.  2.  Demander  a quelqu'un  sa  gé- 
néalogie, l’interroger  sur  son  lignage,  av. 
ace.  de  lap.  3.  Faire  remonter  quelque 
chose  a quelqu’un,  attribuer  comme  4 l’o- 
rigine de...,  av.  ace.  etav.  ü— de/op.  ou 
de  la  ch.  h.  (n.d'acl..^..—),  w~—>,  i—eJ) 
Composer  un  poème  à la  louango  de  quel- 
qu’un, surtout  d’une  femme  qu'on  courtise, 

av. . > de  lap.  III.  (n.  d’act.  . — , L_pi  1 . Etre 

du  même  genre  ou  de  la  même  race  ou  Ca- 
mille qu’un  autre,  av.  ace.  de  la  p.  2.  Res- 
sembler à quelqu'un,  av.  acc.  de  la  p.  3. 
Être  en  rapport  avec...,  avoir  de  l’analogie 
avec  un  autre,  s'accorder  à certains  égards 
avec...,  correspondre  4...,  av.  aec.  IV. 
Être  très-violent,  au  point  de  disperser  la 
poussière  et  les  cailloux  (se  dit  d’un  vent). 
V.  Prétendre  être  parent  de  quelqu'un, 
prétendre  appartenir  4 une  famille,  av. 
il—  de  la  p.  On  dit  : yi)l 

, —oj  ^ ^ Celui-là  est  proche  qui  est 

proche  réellement,  et  non  pas  celui  qui 
prétend  appartenir  4 la  même  famille.  VI. 
Au  pl.  So  correspondre,  être  en  rapport. 
VIII.  1 . Tirer  son  nom  de  quelqu’un  ou  de 
quelquechose;  passor  pour  appartenir 4..., 
pour  être  dérivé  de...,  av.  il — 2.  S’attri- 
buer telle  ou  telle  origine,  et  se  réclamer 
de...,  av.  <1L  ou  av.  J de  la  p.  ou  de  la 
ch.  3.  absol.  Retracer  sa  généalogie,  son 
origine.  X.  1 . Interroger  quelqu’un  sur  sa 
généalogie,  av.  aec.  delà  p.  2.  Tirer  son 
origine,  sa  descendance  de  quelqu'un,  la 
faire  remonter  4 quelqu'un,  av.  il—  de  la 
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p.  3.  Retracer  ton  origine,  rappeler  sa 
généalogie,  aon  lignage.  4.  Retracer  la 
généalogie,  l'origine  de  quelqu'un,  av.  ace. 
de  la  p. 

< pl.  1.  Lignage,  origine, 

famille,  do  côté  du  père  (eomp.  w 

— jj  Cognât.  3.  Nom  de  famille, 
de  tribu. 

.. 

j — ) Proportion. 

il~j  1.  N.  d'aet.  de  la  1.2.  Rapport, 
relation  entre  une  chose  et  une  autre.  3. 
Race,  lignage,  origine,  surtout  du  côté  du 
père.  4.  Adjectif  qui  exprime  l’origine  ou 
la  dérivation  d'une  chose,  p.  ex.  ,-bJI 
terrestre  (de  terre),  ou  ethnique  : 
yj*jc’  Arabe;  de  la  Mecque. 

> Voy.  le  pricid.  3. 

.là  Qui  a un  lignage  incontesté, 

surtout  du  côté  dn  père. 

0 • S \ £/.  S ' t 

s_jw  et  ul-o  Versé  dans  les  généa- 


logies. 

* : . , « 

pl.  jL— il  1.  Appartenant  au 

môme  tronc,  ayant  la  môme  généalogie 
qu'un  autre.  3.  Qui  a une  généalogie  in- 
contestée, surtout  du  côté  du  père.  3. 
Poème  composé  à la  louange  d'une  femme 
qu’on  courtise. 

:•  : 

ij-— i Fèm.  du  préced.  1.  2. 

/ /(>• 

kr.~~s*  1*  Chemin  droit,  bien  tracé  et 
distinct-  2.  Tracé  du  chemin,  traces  d’une 
route.  3.  Ligne,  bande  qui  ressemble  à un 
tracé  de  route  dans  les  sables.  4.  Bande, 
traînée  formée,  p.  ex.  par  les  fourmis  qui 
se  suivent  à la  file. 


v«tb  <“ — c>. 

w— àl  1.  Pins  remarquable,  plus  beau 
(ne  se  dit  que  d'un  poème  composé  à la 
louange  de  la  femme  qu’on  courtise;  Voy. 

2.  Plus  conforme  à...,  plus  con- 
venable. 3.  Qui  a plus  de  rapport  avec. . . 
jlçli  fém.  Très-proche  (parenté). 

— .L>  i . Appartenant  au  môme  tronc, 
qui  a la  môme  généalogie.  2.  Qui  est  en 
rapport  avec  quelque  chose.  3.  Conve- 
nable. 

i~.il»  1 . A',  d’aet.  de  la  IU.  2.  Rapport, 
analogie. 

• 'N  » <*',«■ 
s _ij— à»,  pl.  1.  Qui  a une  gé- 

néalogie incontestée , qui  est  en  état  de 
nommer  ses  aïeux  du  côté  du  père.  2.  Dé- 
rivé de...,  qui  tire  son  nom  de...,  «®.<L! — 
— 41  ^-1  Adjectif  formé  d’un  sub- 

stantif au  moyen  de  la  lettre  p.  ex. 

terrestre.  Voy.  i~i  nom  ethnique, 
patronymique,  ctc.3.  Appartenante  même 
tronc,  au  mémo  lignage.  4.  Qui  a pour 
exorde  les  louanges  d’une  temine  aimée, 

courtisée  (poème).  — Au  pl.,  , •>— 1 41 

Pigeons  messagers. 


1 >ll»  Proportionné. 

1.  n.  d’aet.  de  la  Vlll.  Généalo- 
gie, déclaration  de  son  origine  et  de  sa  gé- 
néalogie. 3.  Rapport,  relation  de  l’un  avec 
l’antre. 


< — ;•:<  Qui  se  réclame  de  quelqu'un, 

qui  déclare  sa  généalogie,  particnUèrem. 
(guerrier)  qui  sort  des  rangs,  et  en  pré- 
sence de  deux  armées  décline  son  nom, 
son  lignage,  et  provoque  au  combat. 
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f.  /.  0.  (».  d'ael.  j)  1.  Tisser 


e 


(une  étoffe),  ne.  acc.  2.  Faire  aller  quelque 
chose  çh  et  lè  comme  le  tisseraud  lait  aller 
la  navette,  av.  acc.  De  là,  on  dit  : ul 

CXa-j  o pour  dire,  Il  n’a  pas  d’égal, 

c 

il  est  sans  second.  3.  Tresser,  natter,  av. 
acc.  4.  Tracer  des  raies,  des  rides,  des  sil- 
lons sur  quelque  chose,  av.  ace.  (se  dit, 
p.  ex.,  du  vent  qui  sillonne  la  surface  de 
l’eau  ou  des  sables),  av.  acc.  5.  Marcher 
avec  rapidité,  et,  pour  ainsi  dire,  tisser  en 
courant  (se  dit  d’une  chamelle  rapido  b la 
course).  6.  fig.  Inventer,  arranger  un  récit, 
et  faire,  pour  ainsi  dire,  un  tissu  de  faus- 
setés. 7.  Mentir.  1D.  Être  entrelacé,  for- 
mer des  entrelacs,  un  réseau.  VIII.  Être 
sillonné  dans  tous  les  sens,  ot  ridé,  rayé 
par  le  vent  (se  dit  de  la  surface  d'un  ter- 
rain sablonneux  ou  de  l’eau). 

/ / J 

g— > pl.  Tapis  ou  nattes  sur  lesquels  on 
fait  la  prière. 

^Li  1.  Qui  tisse.  2.  Qui  fait  faire  la 

C- 

navette.  3.  Qui  sillonne  et  raye  dans  tous 
les  sens.  4.  Tisserand. 

£LLi  1 . Tisserand.  2.  Fabricant  de  cottes 
de  mailles.  3.  Menteur. 

->  Art,  état  de  tisseraud. 


Qu*  tnaTcbetTun  pas  rapide  et  ré- 
gulier, de  manière  que  la  charge  ne  pen- 
<ffie  d'aucun  cfité  dn  dos  (chamelle). 


1.  Tissé.  2,  On  dit  : 


cJJ  J ^ Sis*,  Il  n’a  pas  d'égal  dans  ceci. 
pl.  JjL-Lj  1 . Otose  tissée,  tissu. 


( 

2.  Qui  vient  par  le  travers,  transversal,  et 
se  rencontre  avec  un  autre,  av.  le  yen.  (se 
dit,  p.  ex.,  d’un  vent  qui,  venant  d’un 
côté,  rencontre  un  autre  vent). 


/ * i>A  0 Ci 


C.' 


Atelier  de  tisserand. 


1 . Métier  du  tisserand  sur  lequel 
il  tisse  l’étoffe.  2.  Endroit  du  corps  du 
cheval  un  peu  au-dessous  du 
gLlic  Voy.  le  précid. 

^yLléi.  Tissé.  2.ae. , i de  lad .,  Bro- 

ché de...  (se  dit  d’une  étoffe). 

✓ ✓ ✓ 

f.  A.  Enlever  de  la  surface  et  iis- 

c 

perser,  av.  acc.  (se  dit  du  vent  qui  enlève 
la  poussière,  etc.).  — Désirer  avec 
aridité. 

0 «,  f 

^—3  Débris,  parties  menues  d’écorce  ou 

de  pétioles  de  dattes  qui  se  détachent  des 

fruits  et  s'amassent  au  fond  du  panier. 

/.  / f 

Voy.  le  précid. 

Instrument  de  jardinage  avec  le- 
quel on  disperse  la  terre. 

/ / / , 

f.  A.  (».  tfaet.  ^ — i)  1.  Effacer, 

faire  disparaître  quelque  chose , av.  acc. 
(se  dit,  p.  ex.,  du  soleil  lorsque  en  brillant 
il  fait  disparaltTe  l'ombre).  2.  Abroger, 
abolir,  p.  ex.  une  loi  par  une  autre,  un 
culte  par  un  autre,  un  verset  du  Coran 

par  un  autre,  av.  ace.  et  , >.  3.  Copier, 

transcrire  (un  livre,  un  manuscrit),  ou  co- 
pier, p.  ex.  un  vers,  un  morceau  pour  l’in- 
sérer dans  son  livre  en  le  citant,  etc.,  av. 
acc.  4.  Métamorphoser  (Voy.  VIH. 
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1.  Effacer,  faire  disparaître,  l'oy.  la  I.  1. 

2.  Copier  un  livre,  un  manuscrit,  prendre 
copie  de...,  av.  acc.  de  la  ch.  X.  Copier, 
transcrire  un  manuscrit,  etc.,  av.  acc. 

/ b ' 

1.  n.  d'acl.  de  la  I.  Action  d’effa- 
cer.  2.  Abrogation  d'une  loi  par  une  au- 
tre. 3.  Transcription,  copie, 
bî  0 • ! 

i **">,  pl.  Copie,  exemplaire  d'un 

manuscrit;  manuscrit. 

c>.‘. 

— ’ Neskhi,  nom  de  l'écriture  usuelle 
arabe  employée  ordinairement  dans  les  ma- 
nuscrits. 

fém.  Ïœ—ü,  pl.  1.  Qui 

efface.  2.  Qui  abroge,  qui  rapporte  une 
loi,  un  précepte,  un  verset  du  Coran,  et  le 
remplace  par  un  autre.  3.  Copiste.  — Au 
pl.,  (particules  ou  verbes)  Qui 

changent  soit  la  forme,  soit  le  sens  d'un 
nom. 

0 ' ; 

fém.  Éloigné  (terre,  pays). 

1.  Succession  non  interrompue 
d’héritiers  mâles,  par  suite  de  laquelle  l'hé- 
ritage passe  indivis  de  l’un  à l’autre.  2. 
Métempsvchose,  transmigration  des  âmes, 
p.  tx.  des  corps  humains  dans  les  corps 
des  animaux.  3.  Succession  des  siècles, 
des  tomps. 

lüül  coll.  Secte  de  ceux  qui  croient 
à la  métempsvchose. 

0 f b * '*0*0 

— L» , fém.  1.  Effacé,  2. 

Abrogé,  rapporté  et  remplacé  par  un  autre 
(précepte,  verset  du  Coran,  loi,  religion). 

r „ ..  f.t’ 

— Copie  , transcrit.  — si*  ^ 

Exemplaire  qui  a servi  d’originel  et  qui  a 
été  copié. 


is— LL»  Transmission  do  l’héritage  entier 
et  indivis  è l’héritier,  à la  mort  de  celui 
dont  on  hérite. 

f.  I.  O.  (n.  d ad.  ,~o)  f.  Oter,  en- 
lever une  chose  de  dessus  une  autre,  ar. 
acc.  et  ijc.  De  là  2.  Enlever  en  raclant, 
en  ratissant,  en  grattant.  3.  Écorcher.  4. 
Enlever  avec  le  bec  (se  dit  des  oiseaux  de 
proie  qui  enlèvent  avec  le  bec  la  chair 
de  la  proie;  comp.  ÿij),  av.  acc.  S.  Dé- 
chirer ou  ouvrir,  faire  crever  (une  plaie, 
un  abcès).  6.  Déchirer  quelqu’un,  parler 
mal  de  quelqu'un,  ou  le  critiquer  sévère- 
ment, av.  ace.  de  la  p.  V.  1.  Se  défaire, 
se  détordre  (se  dit  d’une  corde).  2.  Crever 
(se  dit  d’un  abcès).  3.  Être  déchiré  et  mis 
en  lambeaux  (se  dit  d’un  vêtement  ou  du 
papier).  4.  Abandonner  quelqu'un  (se  dit, 
p.  ex.,  du  bonheur,  de  la  fortune  qui 
tourne  le  dos  è quelqu'un),  ati.  ^ de  la 
p.  5.  Faire  la  chasse  aux  oiseaux  de  proie, 
aux  vautours.  VIII.  1 . Se  rouvrir,  être  eu 
recrudescence  (se  dit  d’une  plaie).  2.  Être 
déchiré  et  s’en  aller  par  lambeaux  (se  dit 
d’une  étoffe  ou  d’un  morceau  de  papier). 
X.  Devenir  comme  un  vautour,  ressem- 
bler à un  vautour. 

j~~>,  pl.jj— I.  Vautour. — :I1 

^jLk'l  L’Aigle  qui  vole,  nom  d’un*  con- 
stellation de  trois  étoiles  dans  la  constella- 
tion de  l'Aigle.  — L’Aigle  qui 

tombe,  nom  d'une  étoile  dans  la  constella- 
tion de  la  Lyre.  2.  Bosse. 

/f,t 

j»—  l>  Sorte  de  maladie  qui  se  déclare  par 
une  suppuration  aux  gencives  ou  aux  coins 
des  yeux,  ou  h l’orifice  do  l’anus. 
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Aigle. 


,*— > et  1 . Bec  d’un  oiseau  de  proie 

(Voy.j l&>  bec  en  je’n.).  4.  Troupeau  de 
chevaux  depuis  trente  jusqu'à  deux  cents. 
3.  Troupe  d’éclaireurs  à cheval. 

te  . 

j — > 1.  Rose  de  Jéricho.  2.  Jon- 
quille. 

kj  (n.  d'act.  k„>)  1.  Vider  les  tripes 
d’un  animal  égorgé  en  les  tirant  de  la  ca- 
vité du  ventre,  et  en  les  serrant  avec  la 
main,  av.  acc.  2.  Tordre  le  linge  mouillé 
pour  en  faire  écouler  l'eau,  av.  acc.  3. 
Voy.  kj, 

ii — > pl.  [de  k— j)  Ceux  qui  extraient  le 
fœtus  du  ventre  de  la  mère  dans  un  ac- 
couchement difficile. 

— i,  pl.  ÏjLLLi  Chrétien  nesto- 

rien. 

;=  { 

jj  h... j Secte  de  nestoriens. 

/ / /4.I  * *r. 

I-  A.  (n.  dacl.  £-o,  £j~»>)  *• 
Etre  déchaussé  et  branler  dans  sa  gencive 
(se  dit  d’une  dent).  4.  Avoir  des  dents  dé- 
chaussées, être  garni  do  dents  qui  se  dé- 
chaussent (se  dit  d’une  bouche).  3.  Pousser 
(se  dit  des  dents),  4.  S’enfoncer  dans  l’in- 
térieur des  terres,  du  pays,  av.  v_j.  5. 
Avoir  quelque  chose  de  travers  dans  son 
corps,  p.  ex.  le  dos,  ou  le  ventre,  ou  une 
dent  de  travers  {se  dit  d’une  femme).  II. 
Voy.  la  I.  1.  2.  3.  IV.  1.  Se  trouver 
exposé  au  vent  dn  nord.  2.  Nuire  à ses 
voisins,  être  incommode  pour  ses  voisins. 
IV.  Voy.  la  I.  Vm.  Étle  dispersé  par- 
tout dans  un  pâturage  (se  dit  des  cha- 
meaux). 


j !.  fi.  d’act.  de  la  I.  2 Vent  du 
nord. 

0 ‘ . . n!  0 . . 0 00  0 , ï» 

s<  pl-  a— >,  £ j~o,  et 

j I 1 . Bande  de  cuir  tressée  de  plu- 
sieurs lanières  avec  laquelle  on  raffermit 
le  bât  d’un  chamoau.  2.  Articulation  qui 
unit  le  poignet  à l’avant-bras.  3.  Vent  du 
nord.  — Au  pl.,  £ — iî  Larges  tracés  de 
la  route  que  l’on  voit  de  loin  comme  des 
bandes. 

. . 

-»  tV.  d unité  du  précéd. 

Vent  du  nord. 

/ I • 

£-.U  I.  Long  (cou).  2.  Qui  n’est  pas 
circonciso  (femme). 

i*~b  fèm.  \ . Qui  a le  dos  ou  le  ventre 
trop  allongé  (femme  ; Voy.  la  I.).  2.  Qui 
n’est  pas  circoncise  (femme). 

/ P f C 

1 . N.  d'act.  de  la  I.  2.  Pl.  de  . 

3.  Longueur  (d'un  membre  ou  d’une  partie 
du  corps). 

Vent  du  nord. 

0 f 0 «* 

Sol  où  la  végétation  se  fait  lrès~ 

rapidement. 
f /S 

pj — L*  Long,  allongé. 

f • -d-  ("■  d’act.  £--i)  1.  Cingler, 
frapper  de  manière  à toucher  do  l’ extré- 
mité du  fouet,  etc.,  av.  acc.  de  la  p.  et  >_> 
de  la  ch.  2.  fouetter  quelque  chose  avec 
un  léger  plumeau,  p.  ex.  le  pain,  la  pâtis- 
serie, an.  aec.  3.  Tatouer  la  peau,  r.-è-d. 
la  piquet  d'abord  avec  une  aiguille  et  la 
saupoudrer  ensuite  d’une  poudre,  av.  acc. 

4.  Lancer,  jeter  quelque  chose  h la  tête 
de  quelqu'un  et  l’en  frapper,  av.  acc.  de 
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la  p.  et , , delà  ch.  De  là,  fig.  5.  Lancer 

contre  quelqu’un  des  épigrammes,  dos 

propos  mordants,  av.  acc.  de  la  p.  et  > > 

de  la  ch.  6.  S’en  aller  dans  l'intérieur  du 
pays,  av.  ^i.  7.  Délayer,  couper  le  lait 
avec  de  l’eau,  av.  acc.  8.  Délivrer  uno  fe- 
melle qui  vient  de  mettre  bas  de  son  ar- 
rière-faix, av.  acc.  9.  Se  déchausser  (se 
dit  des  dents;  Voy.  £ — >).  II.  (n.  d'act. 

1 • Se  déchausser  et  branler  dans 
la  gencive  (se  dit  d’une  dent).  2.  Faire  de 
nouvelles  pousses  (se  dit  d'un  arbre  coupé). 
3.  Se  couvrir  do  rameaux  nombreux  et 
l'un  h côté  de  l’autre  (se  dit  d'un  jeune 
palmier).  IV.  1.  Frapper,  atteindre  quel- 
qu'un avec  le  bout  du  fouet.  Voy.  la  I.  2. 
Faire  de  nouvelles  pousses  (se  dit  d’un  ar- 
bre coupé).  3.  Laisser  sortir  au  dehors 
la  moelle  (se  dit  d'un  rameau  de  palmier 
lorsque  la  moelle  paraît  â sa  cime).  VIII. 

1.  Se  frapper  le  poitrail  avec  l’extrémité 
du  genou  (se  dit  d’un  chameau  incommodé 
par  les  mouches).  2.  So  disperser  de  tous 
côtés  dans  le  pâturage  (se  dit  des  bes- 
tiaux). 

0 * . 

Sève  qui  s’échappe  d’un  arbre 

coupé. 

i~— j Sueur  ( comp . i). 

Plumeau  avec  lequel  le  pâtissier 
fouette  la  pâte.  Voy.  la  1.  2. 

s,  a--'  f.  I.  (n.  d'act.  1.  Arra- 

cher avec  la  racine  (l’herbe,  etc.),  av.  acc. 

2.  Renverser  de  fond  en  comble  un  édi- 
fice, av.  acc.  3.  Briser  en  petits  morceaux 
cl  disperser.  4.  Nettoyer,  vanner  le  grain, 


/ 4.  . * ’ . 

av.  acc.  5.  (n.  d'act. 

Mordre  quelqu'un,  av.  acc.  V.  Jeter  quel- 
qu’un h terre  en  le  saisissant  par  les  bras 
et  en  lui  embarrassant  les  jambes,  av.  ace. 
de  la  p.  VI.  Am  pl..  Se  dire  à l’oreille,  se 
communiquer  des  secrets.  MIL  t.  Arra- 
cher avec  la  racine  (l’herbe,  etc.),  av.  acc. 
2.  Démolir,  renverser  de  fond  en  comble 
un  édifice,  etc.,  av.  acc.  3.  Dire  quelque 
chose  en  secret,  av.  acc.  — .4u  passif, 
_ I Être  changé  (se  dit  des  couleurs). 


. P1- 

0 » \ 0.  * . 

, s jl — i Pierre  ponce  employée 

pour  frotter  et  nettoyer  les  pieds. 

Plein,  rempli  au  point  de  débor- 
der (vase). 

f _ * f * 

, j LL),  pl.  j— .!  — i Sorte  d’oiseau 

semblable  à l’hirondelle  et  pourvu  d'un 

bec  très-long. 

is L_'  1 . Ecume  qui  se  forme  sur  le  lait. 

2.  Ordures  qui  tombent  au  nettoyage  du 

grain. 

0 » \ 

1 . Qui  arrache  les  herbes  avec 
les  racines  (chameau).  2.  Qui  a les  bras 
conformés  de  manière  à toucher  la  cein- 
ture avec  les  coudes  (ce  qui  est  regardé 
comme  un  avantage).  3.  Long  et  pénible 
(défilé,  montée). 

, Traces  de  morsures. 

. »— j 1 . Trace  de  la  morsure  (p.  «• 
au  cou  d’une  bête  mordue  par  une  autre). 
2.  Traces  des  pas  des  chevaux  sur  le  ter- 
rain des  courses.  3.  Parole  dite  tout  bas. 

4.  Entretien  secret. 

0 • 

Pierre  ponce.  Voy.  i 
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. 1 . Museau  de  l’âne.  2.  Pelle  avec 

laquelle  on  nettoie  le  grain  en  le  jetant  en 
l’air. 

0 S 

_ Museau  de  rêne. 


/ b t 

xi — 7'out  ce  qui  sert  h arracher  oit  h 
renverser  de  fond  en  comble. 


4 — .LL»'  pl,  (de  Qui  arrachent 

les  herbes  avec  les  racines  (chameaux). 

/■.  O.  (n.  d'act.  t)  1.  Disposer 


en  ordre  et  l’un  à côté  de  l’autro,  p.  ex. 
les  bijoux,  tes  perles  sur  un  fi)  ( comp . 
Jài).  2.  Composer  un  discours,  un  mor- 
ceau do  prose,  etc.,  av.  acc.  II.  (n.  d'act. 

/ C n. 

Disposer  en  ordre,  ranger,  agen- 
cer, av.  acc.  III.  Se  ranger  et  proudre 
place  parmi  les  autres,  marchant  è la  file, 
av.  des  p.  IV.  Déclamer  un  morceau 
rhytmique.  V.  VI.  et  VIII.  Être  rangé  et 
disposé  dans  un  certain  ordre. 


0t.  , 

I ■ Range,  disposé  dans  un  certain 
ordre  (se  dit,  p.  ex.,  des  perles,  des  bi- 
joux). 2.  Agencé,  bien  coordonné  dans  ses 
parties  (discours).  3.  Garni  d’un  râtelier 
régulier,  de  dents  égales  et  bion  plantées 
(se  dit  de  la  bouche),  4.  Tout  ce  qui  est 
disposé  en  ordre  et  régulièrement.  — Üua 
En  ordre  et  régulièrement,  par  séries. 


Coordonné,  disposé  en  ordre,  en 
séries  régulières. 

;j  1.  A'.  d’act.  de  la  II.  2.  Énumé- 
ration des  attributs  h la  suite  les  uns  des 
autres  : fig.  de  rhétorique.  Ex.  : Jj  j 
^a.Là)l  Zeid  le 

scélérat,  le  libertin,  le  maudit,  le  voleur. 


J. 

/Se»  # . 

Dispose  en  ordre,  coor- 
donné, formant  une  série. 

/ t*  9 f 

Bien  coordonné,  agencé  et  of- 
frant une  suite  parfaite  d’idées,  etc.  (dis- 
cours). 

f.  O.  (n.  d'act.  O-Lo,  viLi, 
^JLj,  jJuJ,  ï£-j,  oJ-li»)  I . Être  pieux. 
2.  av.  J de  la  p.  et  acc.  de  la  ch.,  Consa- 
crer quelque  chose,  et  offrir  à titre  d’of- 
frande. 3.  Se  consacrer  tout  entier  à la 
pratique  de  la  vertu  et  y persévérer,  av. 
<!L  de  la  ch.  4.  f.  I.  O.  Laver,  nettoyer, 
blanchir  (le  linge,  les  robes,  etc.),  or.  acc. 
— iJJj  (n.  d’act.  33* LJ)  Être  pieux, 
dévot.  V.  Être  pieux,  dévot.  VI.  Affecter 
le  genre  de  vie  d’un  dévot,  se  faire  dévot. 

oJU,  lJ-J,  1.  N.  d’act.  de  la  I. 
2.  Dévotion,  état  d’un  homme  pieux  et 
dévot.  3.  Devoirs  envers  Dieu.  4.  Offrande 
faite  è Dieu  ; action  méritoire, 
oi— > Endroit  très-fréquente, 
oi— > 1.  Victime  immolée  en  offrande. 
2.  Sang  de  la  victime. 

c2—  Li,  pl.  cJLLj  1.  Pieux,  dévot,  voué 
au  culte  de  Dieu.  2.  Ascète.  3.  Arrosé 
d’eau  et  verdoyant  (sol,  pays). 
ï5G_i  Fém.  du  pricéd. 

Lingot  d’or  ou  d'argent. 

i£-J,p/.  lJ5LJ  1.  Offrande,  sacrifice, 
victime  immolée  è Dieu.  2.  Gios  morceau 
d’or  ou  d’argent  en  lingot. 

pl.  — -~c  1.  Lieu  où  l’on  s’ac- 

quitte des  actes  de  dévotion,  où  l’on  fait 
des  offrandes,  immole  des  victimes.  De  là 
2.  Lieu  très-fréquenlé  (comme  sont  les 
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lieux  sainte).  3.  Endroit  de  la  vallée  de 
Mina  (U»)  réservé  aux  sacrifice*.  4.  Rite, 
cérémonie  observée  dans  les  sacrifices,  etc. 
S.  Victime,  offrande. 

'i  »*•, 

-iJj—z-*,  fém.  iS , — ta  1.  Lavé,  blanchi, 
nettoyé  avec  de  l'eau.  2.  Ras,  au  poil  ras 
(cheval,  utc.).  3.  Qui  a reçu  l'engrais 
(champ). 

JlIo  f.  O.  (n.  d'act.  J — ij  1.  Engendrer 
ou  enlanier,  donner  naissance  b un  foetus. 
2.  Avoir  beaucoup  d'enfants  ou  do  petite, 
av.  3.  f.  O.  I.  Muer  (se  dit  des  ani- 
maux et  des  oiseaux  qui  changent  leur  poil, 
leurs  plumes),  perdre  le  poil  ou  les  plumes 
par  la  mue,  av.  acc.  4.  (n.  d’act.  J—J) 
Tomber  (sa  dit  du  poil,  de  la  laine,  des 
plumes  d’un  animal  qui  mue).  S.  Couler, 
tomber,  glisser  de  dessus  le  corps,  ar. 

du  corps  (se  dit  d'un  vêtement).  6. 
Pousser,  germer,  naître,  paraître.  7.  f. 
O.  I.  (n.  d’act.  j— >,  J-lJ,  j)  Se 
dépêcher,  presser  le  pas  en  marchant, 
or.  j de  la  marche  ; s’empresser  de  se 
rendre  auprès  de  quelqu'un,  av.  il—  de 
la  p.  III.  Courir  h l’envi,  b qui  mieux 
mieux.  IV.  1 . Engendrer  ou  enfanter,  or. 
acc.  2.  Tomber  (se  dit  de  la  laine,  du  poil, 
des  plumes  d'un  animal  qui  mue).  3.  Jeter 
la  laine,  le  poil,  les  plumes,  sa  peau  en 
muant,  av.  acc.  (se  dit  d’un  quadrupède, 
d'un  oiseau  , du  serpent  qui  (ait  peau 
neuve).  4.  Être  sur  le  point  de  muer,  être 
à l’époque  de  la  mue  (se  dit  d'un  animal). 
5.  Se  dépouiller  de  sa  cime  [se  dit  de  la 
plante  ^tLLe).  6.  Devancer  tous  les  autres 
h la  course.  VI.  Se  multiplier  par  une  gé- 


aération  successive  (se  dit  des  hommes, 
des  animaux). 

J~j  1.  N.  d’act.  de  la  I.  2.  pl.  JL— 

Postérité,  descendance;  enfants  ou  petits, 

lignée. 

0 t * 

J-U  I . Lait  qui  coule  spontanément  des 

pis  sans  qu'on  traie  la  femelle.  2.  Lait,  suc 

blanc  d'une  figue  encore  verte. 

0*  * . 

ïL-U  fém.  — iL-LS  ij-5  Cuisse  peu 

charnue. 

0 g' 

JL— j Coureur  véloce. 
jL— > 1.  Laine,  poil,  plumes  qui  tom- 
bent b la  mue.  2.  Gouttes  de  pluie  tombées 

çb  et  Ib. 

/'  / / 

ï!  L— i Flocon  de  laine,  mèche  de  poil,  etc., 
qui  tombe  b la  mue. 


JL_j  Gouttes  de  pluie  tombées  çb  et  là. 

0 * 

J-— > I . Tombé  b la  mue  (poil,  lame, 
plumes).  2.  Miel  qui  coule  du  gâteau.  3. 
Gouttes  de  pluie  tombées  çb  et  lb. 

àJL...  > I . Flocon  de  laine,  mèche  de  poil, 
plume,  etc.,  qui  tombe  b la  mue.  2.  Mèche 
de  lampe  (l  oy.  lU—à,  ïLx_i).  3.  Miel  qui 
coule  du  gâteau.  4.  Descendance,  lignée. 

J—  Lj  n.  d acl.  de  la  VI.  GénéraUon. — 
J—  Ul  ïM  Membre  de  la  génération. 


ï3j— > 1.  coll.  Chameaux  destinés  à la 
multiplication  de  l’espèce.  2.  fém.  Qui  a 
ou  beaucoup  d’enfante,  connue  comme 
très-féconde  (femme). 

f.  1.  (n.  dact.  j , — J , >■■«*) 

1 . Souffler  doucement,  se  répandre  légè- 
rement (se  dit  du  vent  ou  d'un  arôme).  2. 
f.  I.  (n.  d’act.  —J)  Piétiner,  frapper  le 
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sol  avec  le  pied,  avec  la  plante  du  pied  (se 
dit  d’un  chameau).  3.  (n.  d'act.  1*1— J ) 
Faire  sortir  à sa  surface  un  peu  d’eau, 
suer,  pour  a mai  dire,  l’eau  (se  dit  de  la 
terre  d’oii  sort  une  source).  4.  Être  gâté, 
corrompu,  se  gâter  et  commencer  a sentir 
mauvais.  — a f.  A.  (n.  d’act.  » — >) 
Être  gâté,  se  gâter  et  commencer  à sentir 
mauvais.  II.  (n.  d’act.  1.  Commen- 
cer, entamer  une  affaire,  av.  j de  la  ch. 

2.  Ranimer,  rendre  à la  vie  (l’âme,  l'es- 
prit), av.  acc.  3,  Mettre  en  liberté,  affran- 
chir (un  esclave),  av.  acc.  III.  1.  Aspirer 
l’air  et  sentir  quelque  chose,  a*,  acc.  (syn. 
*i,).  2.  Parler  à l’oreille  à quelqu’un,  av. 
acc.  de  la  p.  (syn.  III.).  IV.  1.  Ra- 
nimer, rendreà  la  vie.  2.  Mettre  en  liberté, 


affranchir  (un  esclave),  av.  acc.  de  la  p. 
V.  1 . Respirer.  2.  Exhaler,  répandre  une 
odeur  agréable,  au.  » > (se  dit  d'un  lieu). 

3.  Sentir  l’haleine  de  quelqu’un,  av.  acc. 

4 . Arriver  b acquérir  de  la  science  à force 
de  patience  et  d’étude,  av.  acc. 

— — 1 1.  JV.  d'act.  de  la  I.  2.  pl. 

Léger  souffle  du  vent.  3.  Souffle  de  la  vie, 
esprits  vitaux.  4.  Commencement,  prin- 
cipe. S.  Odeur  du  lait  ou  de  la  graisse.  6. 
Chemin  effacé,  dont  on  ne  voit  plus  de 

trace.  7.  coll.  Hommes,  genre  humain. 

0 f f * 

1.  Respiration.  2.  Souffle  de  la  vie. 
3.  Asthme.  4.  Esclave  acheté  (mâle  ou  fe- 
melle). S.  pl.  voU-li  et  1 — > Êtres  vivants, 
hommes,  genre  humain. 

jl— 1>  1 . Qui  souffle  légèrement,  qui  se 
répand  doucement  (vent,  arôme).  2.  Qui 
rend  le  dernier  souffle  de  la  vie. 


^-.Utpf.  Hommes,  genre  humain. 

j,  pl.  > 1.  Air,  léger  mouvement 
de  l’air  ; souffle  du  vent.  — I Les 

souffles  légers  de  la  matinée  et  du  soir.  2. 


Sueur. 


1.  Air,  léger  mouvement  de  l'air. 
2.  Chemin  effacé,  dont  on  ne  voit  plus  la 
trace. 

1.-:*,  pl.  1-li*  1.  Plante  du  pied  du 
chameau.  2.  Bord  de  la  plante  du  pied  du 
chameau.  3.  Pied  de  l'autruche.  4.  Mar- 
que, trace,  vestige.  5.  Chemin,  sentier. 
On  dit  : pour  dire, 

D’où  viens-tu?  6.  Manière,  façon,  mode 
d’agir. 


Qui  ranime,  qui  souffle  le  principe 
vital  dans  un  être. 


(n.  d’act. 


I . Faire  mar- 


cher devant  soi  en  stimulant  à la  marche 
(un  chameau,  etc.),  or.  occ.  (Voy. 

2.  Être  faible,  débile.  3.  Voler  â tire  d'aile, 
avec  rapidité  (se  dit  d'un  oiseau).  4.  Souf- 
fler froid  (se  dit  d’un  vent  froid). 

1 . Marche,  surtout  rapide.  On 
dit  : ULLi  »SM  i Que  Dieu  coupe  sa 

marche  ou  la  trace  de  ses  pas  î pour  dire, 


que  Dieu  l’anéantisse  ! 2.  Rapide  (voyage 
qu’on  fait  de  nuit). 

i-.î,  i 1.  Sorte  de  singe.  2. 

coll.  Sorte  d’être  fabuleux  de  l’espèce  hu- 
maine qui.  dit-on,  n’a  qu’nn  pied  et  ne 
peut  marcher  que  par  sauts  et  par  bonds 
comme  certains  oiseaux. 


i-j  Voy.  soit* 
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^ («•  d'acl.  ^j-j)  AUeindre,  lou- 


cher, frapper  quelqu'un  au  tendon  appelé 
i— » , et  y occasionner  une  lésion,  av.  cce. 
de  la  p. — (n.  d'acl.  j)  f.  A. 

i.  Être  atteint,  blessé,  et  éprouver  une 
douleur  au  tendon  llJ.  2.  f.  A.  (n,  d'acl. 

* t*  . £✓<*'  Z*.  r.  ✓ 

y y ) Oublier 

quelque  chose  ou  quelqu’un,  ati.  acc.  3. 
Laisser,  abandonner,  négliger.  II.  (n.  d'acl. 
à— *oj")  Faire  oublier  quelque  chose  à quoi- 
qu’un, av.  d.  acc.  III.  Oublier,  av.  acc. 
IV.  Faire  oublier  quelquo  chose  b quel- 

' î» 

qu’un,  av.  d.  acc.  — An  parti  f, 

Oublier  quelque  chose,  ou.  acc.  de  la  ch. 
VI.  1.  Faire  semblant  d’avoir  oublié  quel- 
que chose,  au.  acc.  2.  au  pl.  Oublier  les 
uns  et  les  autres  quelquo  chose,  av.  acc. 
de  la  ch. 


— j , ^y. .....) , pl.  îUj!  Ten- 
don principal  qui  descend  do  la  cuisse  et 
parcourtla  jambe  jusqu’au  talon. — 

LwJI  Tout  le  parcours  du  tendon  I— Jl  et 
l’endroit  qu’il  occupe. 

\ . 

pour  Blessé  au  tendon  ! j. 

l.n.  d’act.  de  la  I.  Oubli.  2.  Une 
gorgée  de  lait,  ce  qu’on  avale  en  une 
fois. 

j,  ij — i Femmes. 

ï 

De  femmes,  appartenant  b uno 
femme,  aux  femmes. 


■ » . / » . * . 

ri— o,  — i,  jjlj — > coll.  Femmes. 

ç-o  el  ç-j  1.  N.  d’act.  de  la  I.  2. 
Chose  qu’on  oublie  ou  qu’il  faut  oublier. 
De  là  3.  Tout  ce  qu’on  oublie  b dessein. 


A ! 


c.-à-d.  menus  objets  que  le  voyageur  laisse 
b l’auberge  parco  qu’ils  ne  valent  pas  la 
peine  d’être  omportés.  4.  Linge  sali  du  sang 
des  règles  et  jeté.  5.  Lait  coupé  d’eau. 

ç— i 1.  Très-oublieux.  2.  Oublié,  passé, 
sauté  dans  le  compte  ou  dans  le  recense- 
ment. De  là  3.  Celui  que  l’on  ne  compte 
pas  parmi  les  autres,  dans  une  tribu. 
,.iLL!L>  Très-oublieux. 

W - 

-j  Oubli. 


j ( formé  familièrem.  de  .LL)  ) 

Femmes,  femmelettes.  — 

— i . .J  LL  Un  homme  de  vingt  ans 

aime  b courir  après  les  femmelettes. 

... 

L — ’ (dimin.  de  ij~o)  coll.  Femme- 
lettes. • 

'•î  , l'V  ■ 

^jwl  1.  fim.  il— j Qui  est  blessé,  ou 
qui  éprouve  des  douleurs  au  tendon  Lj. 
2.  ç-J'slt  Musclo  du  bas  de  la  jambe. 

s!— le  Bâton,  canne.  Yoy.  sous  1— i. 
tjf,  e y. 

_j— >-»  et  — Blesse  et  souffrant  au  ten- 
don 1 — j. 

* •"  . t ; 

i*  Oublie  (mieux  j). 

Oubli. 

= 1 , : 

f.  I.  (n.  d’acl.  * • Être  b sec 

par  absorption  de  l’eau  dans  le  sol  ou  par 
évaporation  (se  dit  d’un  étang  ou  d’un  ma- 
rais salant).  2.  Bouillonner  et  produire  le 
bruit  du  bouillonnement  ou  du  glouglou 
(se  dit  de  l’eau  qui  bout,  ou  d’une  jarre 
quand  on  ta  plonge  dans  l’eau).  3.  (n.  d’acl. 
^ii)  Faire  marcher  doucement  une  bêle 
de  somme  devant  soi,  ar.  acc.  4.  Mêler, 
mélanger,  av.  acc. 
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ljtj  Poids  équivalent  à vingt  drachmes. 
JD,  (ém.  ÏDljD  Qui  absorbe  l’eau  et 
ne  produit  rien  (sol,  terre). 

^1*D  Sorte  de  plante  (inuio  odara). 

4_D  n.  d’act.  de  ta  J.  Bruit  du  boud- 

CZ  -. 

lonnement  de  l’eau  ou  d’un  vase  que  l'on 
plonge  dans  l'eau. 

• ' • i 

ïi-lo  (ém.  — jaj  Sol  salsugi- 

neux,  qui  absorbe  l’eau  et  ne  produit  rien. 

0 t U* 

Imprégné  do  parfums  liquides 

(onguent,  pommade). 

- ' ' t, 

DD)  f.  A.  (n.  d'act.  ij,  ryD, 

0*  u ' 

s LD)  1 . Grandir,  avoir  crû,  être  grandi  (se 
dit,  p.  ex.,  d’un  enfant);  et  av.  3,  gran- 
dir au  milieu  de...  2.  Avoir  lieu,  arriver 

^ ée  % * « 

(«o  dit  d’un  accident).  On  dit : f[jiJ  Lio 
Une  chose  est  arrivée.  3.  Être  haut,  très- 
élevé  au-dessus  de  la  terre  ( se  dit  d’un 

t f * 0 f * 

nuage).  — (n.  d'act.  iiLio)  1.  Gran- 

dir, avoir  crû.  2.  Être  haut  (se  dit  d’un 

0I  fr,'  . 

nuage).  II.  (n.  d act.  dJldj)  1.  Faire  gran- 
dir,  élever  (un  enfant,  etc.),  av.  aec.  2. 
Elever  très-haut  dans  les  airs  (un  nuage, 
etc.),  av.  au.  (se  dit,  p.  ex.,  de  Dieu.  — 
Au  passif,  ^D  Être  élevé,  avoir  grandi. 
IV.  (n.  d'act.  ;LDI)  1.  Créer,  produire, 
faire  sortir  du  néant  (se  dit  de  Dieu),  av. 
aec.  («y n.  IV.  et  IV.).  2.  Elever 

très-haut  dans  les  airs  un  nuage,  etc.,  av. 

au.  3.  Imaginer,  inventer  quelque  chose, 

av.  au.  i.  Composer  (un  discours,  un 
morceau  de  prose,  une  lettre),  rédiger,  no. 
aec.  5.  Commencer  quelque  chose,  se 
mettre  h faire...,  av.  de  la  ch.  ou  suivi 
d'un  verbe  au  futur  (syn.  Jjç.,  ôà.1).  6. 


Commencer  la  construction  (d’une  maison, 

d’un  édilice).  7.  Concevoir,  retenir  du 

mâle  (se  dit  d'une  femelle).  8.  Paraître  en 

sortant  de...,  ar.  ^ du  l.  — Au  passif, 
• if  ^ 

ç—j'  Avoir  grandi,  être  élevé.  V.  Se  le- 
ver et  se  mettre  à quelque  chose,  aborder 
un  travail,  oc.  J de  la  ch.  (syn.  |ja^>). 
X.  1.  Avoir  senti  quelque  odeur  en  flai- 
rant. 2.  Apprendre  quelque  chose , se 
laisser  dire  une  nouvelle , av.  acc.  de 
la  ch. 

1.  JV.  d’act.  de  la  I.  2.  Ce  qui  ar- 
rive, ce  qui  a lieu,  ce  qui  a poussé,  pour 
ainsi  dire,  de  dessous  terre.  3.  Nuage  qui 
se  forme  et  qui  est  très-élevé  au-dessus  de 

la  terre.  I.  Petits  chameaux  (dans  le  trou- 

î 

peau)  qui  viennent  de  naître.  Voy.  LD. 

5.  Pierre  posée  au  fond  de  l'abreuvoir. 

t. . 

Lia  1.  PI.  duprécéd.  2.  3.  4.;  2.  coll. ou 
pl.  de  «Dli  Jeunes  gens,  jeunesse,  nou- 
velle génération.  3.  Plantes  qui  viennent 
de  pousser. 

» LD  1.  n.  d’act.  de  la  I.  Création,  in- 
vention (d’une  chose).  2.  Production.  3. 
Germe  (d’une  plante).  4.  Naissance  ou 

apparition. 

0 

8, LD  1.  n.  d’act.  de  la  I.  Croissance, 
action  de  grandir.  2.  Création,  invention. 
iJs  Bonne  odeur. 

î , !/,  {<., 

^i.U,  pl.  Lij  et  _*D  pour  le  mate,  et 
le  fém.  1 . Jeune  homme,  ou  jeune  fille 
qui  n’est  plus  enfant.  #•.  Ce  qui  a crû  ou  est 
arrivé  pendant  la  nuit  et  apparaît  au  jour. 

ï-ili  1 . Apparition,  naissance,  commen- 
cement. 2.  Commencement,  entrée  de  la 
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nuit  ou  du  jour.  3.  PI.  de  2.;  h. 

Action  de  se  réveiller  pour  un  instant,  et 
de  se  lever  pour  se  recoucher.  5.  fétu,  de 
Jeune  fille. 

‘çLj  1 . Bout  d'un  nuage  qui  se  forme  ou 
qui  apparaît  le  premier.  2.  Apparition. 


1.  Germe  d’une  plante.  2.  Com- 
mencement, apparition,  naissance.  3.  Cha- 
que réveil  et  action  de  se  lever  pour  se  re- 
coucher. h.  Pierres  posées  au  fond  d’un 
abreuvoir.  S.  Terre  jetée  autour  des  pierres 
posées  au  bord  d’un  abreuvoir.  6.  Pre- 
mière rangée  de  pierres  dans  un  ouvrage 
de  maçonnerie. 

t> 

;11j' n.  d'acl.  de  la  IV.  t.  Création;  in- 
vention. 2.  Production.  3.  Rédaction  d’une 
pièce,  d’un  morceau  de  prose,  d’une  lettre. 
— Art  de  rédiger  les  notes,  d’é- 

crire les  lettres  ; code  épistolaire.  — ^il i 
Chancellerie  ou  bureau  de  rédac- 
tion. 
t. >. , 


Patrie,  lieu  d’où  l’on  tire  son  ori- 
gine, d’où  l’on  fait  son  apparition  au  monde; 


source. 

a / (»# 


1 1.  Saillant,  qui  est  en  saillie.  2.  Qui 
a déjà  considérablement  grandi,  adulte 
(jeune  homme,  jeune  fille).  3.  Arboré, 
dressé,  planté,  hissé  (drapeau,  etc.). 

lutw'  f . Fém.  du  priccd.  2.  Qui  a toutes 
ses  voiles  déployées  (vaisseau). 

a / ire  4>  t 

I ft.tr,..,»  Dressé,  élevé,  plauté  (drapeau  ou 
signe  de  route). 

Devineresse,  diseuse  de  bonne 

aventure. 


. f.  A.  (n.  d’acl.  i~io, 

• / 

sl^Li)  1.  S'attacher,  se  coller,  s’accro- 
cher à quelque  chose  et  y rester,  av.  3; 
de  là,  continuer  à durer,  se  poursuivre  (se 
dit,  p.  ex.,  de  la  guerre  qui  ne  cesse  pas, 
p.  ex.  entre  deux  tribus).  2.  Être  imposé 
à quelqu'un  comme  un  devoir,  être  du  de- 
voir de  quelqu'un,  av.  acc.  de  la  p.  (se 
dit  d’une  chose).  3.  On  l’emploie  dont  le 
sens  de  ne  pas  cesser.  — Jy; 

OU  JL»  jl  wsiJ  U,  OU  jl 
Jyb  U ne  cessait  pas  de  dire  que...  II. 
1 . Ficher , plonger , faire  qu’une  chose 
s’attache  et  se  fixe  dans  une  autre;  em- 
brouiller, embarrasser  quelqu’un  dans..., 
av.  am.  et  j.  2.  Commencer,  aborder 
une  chose,  av.  j de  la  ch.  111.  Décla- 
rer à quelqu’un  la  guerre,  lui  faire  une 
guerre  ouverte,  av.  acc.  de  la  p.  et  acc. 
de  la  ch.  IV.  1 . Ficher,  plonger  ; faire 
rester  quelqu’un  dans  quelque  chose,  av. 
acc.  de  la  p.  et  de  la  ch.  2 Trouver 
une  bêle  fauve,  etc.,  prise  dans  le  piège, 
au  filet,  et  s’en  emparer  (se  dit  du  chasseur). 
3.  Être  violent  et  disperser  la  poussière 
et  les  cailloux.  V.  Être  fixé,  enraciné  dans 
le  cœur,  av.  j (se dit, p.  «x.,  de  l’amour). 
VI.  Être  attachés  l’un  h l'autre  de  manière 
h être  inséparables.  VIQ.  1.  Être  fiché, 
planté;  être  engagé  ou  embarrassé  dans 
quelque  chose.  2.  Ramasser,  réunir  en  un 
tas  (du  bois  k brûler).  3.  Amasser,  faire  de 
grands  approvisionnements  de  grains,  etc., 
av.  acc.  de  la  ch. 

0 t * 

— Fortune  immobilière  ou  mobilière. 
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propriétés  foncières  ou  troupeaux.  — ^ 
^L>  ^ Uj  wJJ  Ils  ont  de  la 

gé- 
néalogie, des  aïeux,  mais  point  de  for- 
tune. 

» 
r 

Attaché  à quelque  chose,  filé, 
planté,  fiché  et  qui  tient  à quelque  chose. 

i~i*j  1.  Ce  qui  est  fiché,  planté  ou  en- 
chevêtré dans  une  autre  chose.  2.  Qui  est 
engagé,  embrouillé  dans  une  affaire  dont 
il  ne  peut  pas  se  tirer.  3.  Adonné,  livré 
sans  retour  è quelque  chose. 
i~i-i  Propriété,  tant  en  bestiaux  qu'en 

meubles  et  immeubles. 

, ' : 

. i — > , fém.  1.  Armé,  pourvu  de 

flèches  de  bois.  — ï-iLi  p»  Gens  qui 
ont  des  flèches  de  bois  dans  leurs  carquois 
ou  sur  eux.  2.  Fiché,  planté  et  qui  tient 
fortement  dans  quelque  chose.  — î~i.L> 

JUcM  Roue  de  la  machine  à irrigation. 

0 1 *r 

w>Uio  Qui  fait  des  flèches  de  bois. 

0 si 

W>IL  coll.  Flèche  en  bois,  flèche  comme 
colle  dont  les  Persans  font  usage.  (ç^~  et 
se  disent  des  flèches  de  Toscan  en  u sage 

chez  les  Arabes.) 

/ . ' * 
iüL£j  coll.  — àjl 

munis  de  flèches,. 

,r  ’ 0 .a! 

n.  d'unité  de  , ,Lij  Flèche  de 

bois. 

0 t <0  0 

Embarras,  lieu  où  l'on  est  tombé, 
où  l’on  s’est  embarrassé  et  d'où  il  est  im- 
possible de  se  tirer. 

wie,  pi.  ww lie  Sorte  de  datte  non 


Ui-)  çji  Gens  qui  sont 


Qui  présente  un  dessin  imitant 
des  flèches  (étoffe). 


Iwiv»  Propriété,  tant  en  bestiaux  qu'en 
meubles  et  immeubles. 

z / /. 

-C"**0  f-  I.  ( n.d’act . 1.  Être  suffo- 

£ t'* 

qué  par  des  pleurs  sans  qu’ils  éclatent  en 
sanglots.  2.  Réitérer  le  braiement  dans  le 
gosier  (se  dit  de  l'âne).  3.  Élever  la  voix 
très-haut  en  faisant  sentir  une  pause  en- 
tre deux  sous  (se  dit  de  celui  qui  chante). 
4.  Répéter  le  coassement  (se  dit  des  gre- 
nouilles). 5.  Faire  entendre  le  bruit  du 
bouillonnement  (se  dit  d’une  marmite, 
d'une  outre  remplie  d’eau,  etc.). 


gij,  pl.  Cours  d’eau,  endroit  où 

l'eau  coule. 

/ 

f.  A.  (n.  d’act.  ijL>)  1. 


Boire  beaucoup,  au  point  de  se  gorger 
d’eau  sans  éteindre  la  soif.  2.  Faire  boire 
les  chevaux  pour  apaiser  autant  qu’il  se 
peut  leur  soif  brûlante. 


pl.  Ivres  (hommes). 
Petite  quantité  d'eau. 


£-LL)  Remplie  d’eau  au  point  quelle  dé- 
borde (outre,  etc.). 


' ' . 0 e.  0,‘ 

f.  O.  (n.  d'act.  .xio,  BJJu, 

1.  Chercher  un  objet  qu’on  a perdu,  av. 
acc.  2.  Indiquer,  enseigner  et  faire  trou- 
ver un  objet  perdu,  av.  acc.  de  la  ch., 
mener  sur  la  voie  de  l’objet.  3.  Connaître 
un  peu  quelqu’un.  4.  Remettre  quelqu'un, 
se  rappeler  quelqu’un  pour  l’avoir  connu 
autrefois,  ac.  acc.  de  la  p.  S.  Se  souvenir 
de  quelqu’un,  surtout  de  Dieu,  penser  à 
lui.  6.  Adjurer  quelqu’un  au  nom  de  Dieu, 
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lui  dire  : je  l'adjure  au  nom  de  Dieu,  av. 
acc.  de  la  p.  ou  d.  acc.,  ou  av.  aec.  de  la 
p.  el  y de  Dieu.  7.  Prier  quelqu'un  de 
jurer  par  Dieu,  atk  aec.  de  la  p.  et  w»  de 
Dieu.  III.  (n.  d'acl.  jLia  et  s ,Xi.Lie)  Ad- 
jurer quoiqu'un,  el  le  faire  jurer,  oti.  ace. 
de  la  p.  IV.  I.  Indiquer  à quelqu’un  où  se 
trouve  l'objel  qu'il  a perdu,  mettre  sur  la 
voie  de  l’objet  perdu,  av.  acc.  de  la  ch.  2. 
Prier  quelqu'un  de  dire  où  se  trouve  l’ob- 
jet perdu,  av . acc.  de  la  ch.  3.  Réciter  un 
vers,  uue  poésie  k quelqu'un,  en  présence 
de  quelqu'un,  av.  acc.  de  la  p.  el  acc.  de 
la  ch.  4.  Ecrire  une  satire  contre  quel- 
qu’un, av.  . > de  la  p.  V.  S’informer, 

interroger  sur  une  nouvelle,  sur  un  fait, 
a»,  acc.  de  lach.Vl.  Se  réciter  des  vers,  des 
poèmes  les  uns  aux  autres.  — Au  passif, 
Etre  prié,  supplié  de...  X.  Demander  k 
quelqu'un  qu’il  récite  un  poème,  av.  acc. 
de  la  p.  et  acc.  de  la  ch. 

■Xi. j 1.  N.  d'acl.  de  la  I.  2.  iÛI  JJxio 
Je  t'adjure  au  nom  de  Dieu  ! 

îxAj  t.  Voix.  2.  Vers,  poème  que  l’on 
veut  entendre  réciter. 

xili  Connu  (syn. 

A~iu>  1.  Élévation  de  la  voix.  2.  Poème, 
poésie.  3.  Poème  que  l’on  aime  k réciter, 

h déclamer. 

e, 

j'oyjl,  pl.  J-xlll  Poème  qu’on  récite 
souvent  dans  les  réunions,  qu'on  aime  & 
déclamer. 

/ * . ter 

Récité  souvent,  que  l’on  aime  à 
réciter,  k déclamer  (poème,  vers). 

/ . c t * | / f 

Sel  ammoniac. 


f.  O.  (».  d’acl.  y~i)  1.  Déployer, 
ouvrir  et  étaler  ( une  pièce  d’étoffe , 
etc.)  ( opp . à at>.  acc.  2.  Étendre 
et  mettre  ça  et  Ik  et  partout  des  meubles, 
surtout  les  nattes  et  les  tapis,  av.  acc.  On 
dit  mitaphor.  ; xjjl  yt'if  y~>  11 

en  avait  le  plus  grand  désir,  Hueraient,  il 
ouvrit  ses  oreilles  pour  cela.  3.  Disperser, 
disséminer,  av.  acc.  (Yoy.jtà).  4.  Répan- 
dre, divulguer  (un  bruit,  un  fait),  av.  acc. 
5.  Souffler  pendant  un  jour  brumeux  (sa 
dit  du  vent).  6.  Scier,  couper  avec  une 
scie  (le  bois,  etc.),  av.  aec.  7.  Éloigner 
une  maladie  ou  un  enchantement  de  quel- 
qu'un, guérir  une  maladie,  etc.,  par  des 
moyens  magiques,  av.  de  la  p.  On  dit: 

jii  II  guérit  par  des 
moyens  magiques  le  possédé  et  le  malade. 
8.  (n.  d’acl.  jjiJ)  S’épanouir,  9e déployer, 
s'ouvrir  (se  dit  des  feuilles  des  arbres).  9. 
Devenir  branchu,  se  développer  en  bran- 
ches (se  dit  d’un  arbre).  10.  Reverdir,  se 
couvrir  de  nouveau  de  verdure,  surtout  4 
la  suite  d'une  pluie,  ou  au  printemps  (se 
dit  des  plantes,  de  la  terre).  1 1 . Revivre, 
être  ranimé;  ressusciter  (se  dit  des  morts 

t Se*  * * ! 

ou  d’un  mourant).  12.  (n.  d'act.y-i,jJ~>) 
Ressusciter,  rappeler  k la  vie  (un  mort), 
av.  acc.  (comp.  j. io.).  — yi-i  I. 

Être  dispersé,  disséminé  çk  et  Ik,  se  dis- 
perser (se  dit,  p.  ex.,  des  bestiaux  qui  se 
répandent  partout  en  paissant  la  nuit).  2. 
Être  attaqué  d'une  maladie  contagieuse  (se 
dit  des  chameaux).  D.  (n.  d'acl.  j~~S)  I. 
Développer,  déployer  (une  pièce  d'étoffe, 
etc.),  av.  acc.  2.  Guérir  quelqu'un  k l’aide 


Digitized  by  Google 


do  la  magie  et  le  délivrer  d’une  maladie  ou 
d'un  enchantement,  av.  de  la  p.  (tyn. 

. ).  IV.  Ressusciter,  rappeler  a la 

vie  (un  mort,  les  morts),  av.  aec.  (se  dit 
de  Dieu).  V.  Être  ouvert,  déployé,  déve- 
loppé (se  dit,  p.  ex.,  d’une  pièce  d’étoffe). 
VU!,  t.  Être  déployé,  développé,  se  dé- 
ployer. 2.  S’épanouir,  s’ouvrir.  On  dit  : 
L^Jc.  j — ii  pour  dire.  Elle  lui 

plut.  3.  Être  répandu,  dispersé,  disséminé. 
4.  Se  répandre  (se  dit  d’un  bruit).  5.  Se 
gonfler,  être  enflé  (se  dit  d'un  nerf,  etc.). 
6.  Être  long,  se  prolonger,  paraître  long 
(sedit,p.  ex.,  d'une  journée). 7.  Eprouver 
des  sensations  de  lubricité,  être  agité  par 
le  penchant  sexuel  (se  dit  de  l'homme).  X. 
Demander  à quelqu’un  de  communiquer 
un  secret,  de  le  faire  connaître,  pour  qu’il 
puisse  se  répandre,  av.  aec.  de  la  p. 


ji-i  1.  ».  d’act.  de  la  I.  Dissémination, 
dispersion.  On  dit  ; !,ij  ^y£)l  .La.  Ils  sont 
venus  sans  ordre,  sans  être  conduits  par 
un  chef.  2.  Odeur,  en  gin.  3.  Haleine  de 
la  femme,  ou  odeur  que  l’on  sent  à une 
femme  après  le  sommeil.  4.  Première  ger- 
mination des  plantes.  S.  Vie.  6.  Végétation 
desséchée  vers  la  fin  de  l’été  et  qui  rever- 
dit après  une  pluie. 


'jii  1 . en  gé ».  Ce  qui  est  dispersé,  dissé- 
miné. 2.  Moutons,  etc.,  qui  se  dispersent 
sur  le  pâturage  pendant  lanuit.  3.  Hommes 
dispersés  et  venant  sans  ordre  et  sans  chef. 
4.  Plumes  tombées  par  terre  et  disséminées 
fè  et  là. 

Enchantement,  moyen  magique  par 


1 251» 

lequel  on  conjure  et  éloigne  une  maladie 
ou  un  autre  enchantement. 
y. J Écoulement  du  sperme. 
ïyj  Enchantement,  moyen  magique  à 
l'aide  duquel  on  conjure  et  éloigne  une 
maladie,  etc. 

^$r—>  Ja'  Chameaux  galeux. 

'jiXi , pl.  ’yiy Là  1.  Qui  déploie,  qui  dé- 
veloppe. 2.  Qui  disperse.  3.  Qui  reverdit 
et  se  ranime  à la  suite  d'une  pluie.  4. 
Muscle  interne  et  externe  du  bras.  5. 
Couleuvre. 

1 Fi m.  du  prMd. — Sj—u 
Terre  à pâturage  qui,  desséchée  à la  fin 
de  l’été,  reverdit  et  se  ranime  après  une 
pluie.  2.  j£.Vÿ  Muscle  interne  et  externe 

du  bras. 

0 e f * 

iyi. j Sciures. 

et'.  /.f  ! , ... 

yyij,  pl.  jLi,  Qui  répand,  qui  dis- 
perse, qui  dissémine,  surtout  (vent)  qui 
secoue  un  nuage  et  lui  fait  répandre  la 
pluie. 

JjU  N.  d’ael.  de  la  I. — Jour 
de  la  résurrection. 

Céréales  réunies  en  tas  que  l'on  n'a 
pas  encore  l’intention  de  battre. 

J LU!  n.  d’acl.  de  la  IV.  Vivification  des 
morts,  action  de  ressusciter. 

jLUUI  l.n.  d’oet.  de  fit  VIH.  Dispersion. 
2.  Divulgation  d'un  secret,  action  de  se 
répandre  dans  le  public. 

J-i La  pl.  Modètes  d’écriture  pour  ap- 
prendre aux  entants  à écrire. 

Déploiement,  développement, p.  ex, 
d’une  pièce  d’étoffe,  etc. 
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fém.  1.  Déployé,  développe. 
2.  Répandu  çà  et  fe,  disséminé. 


rr'  Voy. 


0.  fC 

t . Scie.  2.  Scie  de  mer,  sorte  de 

jmtsson.  3.  Outil  fourchu  en  bois  pour  net- 
/ f 

loyer  le  grain  [syn.  1jôJu»). 

0 tUP  ' » t » , 

j 1 . Déployé,  développé,  déroulé, 
ouvert.  2.  Disséminé,  dispersé.  3.  Divul- 
gué. 


1.  Déployé,  développé,  déroulé. 
De  là  2.  Diplôme,  lettres  patentes;  pl. 

3.  Disséminé,  éparpillé.  4.  Celui 
dont  les  affaires  sont  en  mauvais  état  ou  la 
fortune  délabrée.  5.  Scié,  coupé,  séparé 
avec  une  scie.  6.  Prisme,  fig.  de  géométrie.  : 
pl. 

t.  Fém.  de 1.  3.  5.;  2. 
fém.  Généreuse,  qui  donne,  qui  répand 
des  largesses  h pleines  mains. 


t . ,v 

1.  Scie,  coupe  avec  une  scie. 
— SjjLiJ!  Sorte  de  cautère  ( cauterium 
serralum ). 


LJL)  f.  I.  O.  (n.  d'ael.  jLj,  j_jL>)  1. 


Se 


dresser  au-dessus  des  points  d'alentour, 
être  situé  plus  haut,  sur  un  endroit  plus 
élevé,  av.  j du  l.  2.  Être  plus  saillant, 
plus  en  évidence.  3.  Enlever  quelqu'un, 
lo  soulever  du  sol  et  puis  le  jeter  h terre, 
av.  ace.  de  lap.  4.  (n.  d'act.  j*àj)Ÿ. tre 
indocile,  acariâtre,  de  manièro  à mettre 
sans  cesse  en  colère  son  mari  (se  dit  d’une 
femme).  S.  Maltraiter  sa  femme,  la  bru- 
taliser, ou.  de  la  p.  (se  dit  d'un  mari). 
6.  Se  fâaher  contre  quelqu’un  ot  le  quitter, 


* 


le  planter  li,  av.  ^ de  la  p.  1.  Être 
dans  une  violente  colère,  bouillonner  de 
colère.  IV.  t.  Enlever  quelque  chose  de 
sa  place,  ot'.  aec.  de  la  ch.  2.  Ramasser, 
p.  ex.  les  os,  les  ossements  des  morts  cl 
les  mettre  en  un  tas,  av.  ace.  V.  Se  mon- 
trer dur,  intraitable. 


1 . N.  d'act.dela  I.  2.  pl.  , jAo  Lieu 
élevé  et  dominant  les  points  d’alentour. 

0 * f f g f t 

yjj  1 . pl.  jLiJ,  jlLil  Voy.  leprécéd.  2.; 


2.  Agé  et  fort  (homme). 

VLÜ  1.  Saillant,  protubérant.  2.  Qui 
bat,  qui  se  soulève  (veine  gonflée  de  sang, 
cœur  de  celui  qui  a peur).  3.  Acariâtre  et 
indocile  (femme).  Voy.  . 

jLiJ  Lieu  élevé. 

✓ y ' 0 p 

f.  I.  O.  (n.  d’act.  0«=jAo)  I.  Être 

très-haut  (se  dit  d’un  nuage).  2.  Être  très- 
long  au  point  de  dépasser  les  autres,  et 
être  en  saillie  (se  dit  d’une  dent).  3.  Être 
è une  trop  grande  distance  de  la  cambrure 
de  l’arc  (se  dit  de  la  corde).  4.  Être  forcé 
de  quitter  son  pays,  en  être  évincé,  être 
débusqué  d’un  endroit,  av.  ^ du  lie a. 
S.  Être  indocile  et  méchante  è l’égard  de 
son  mari,  ot  l’avoir  en  horreur,  av.  ^ de 
la  p.  (so  dit  d’une  femme).  6.  Être  irrité 
et  bouillonner  de  colère.  7.  Percer  quel- 
qu’un avec  une  lance,  etc.,  av.  ace.  8.  Ti- 
rer, extraire  une  chose  de  l’autre,  av.  acc. 
II.  Elever,  exhausser.  IV.  Débusquer  quel- 
qu'un de  sa  place,  le  chasser  de  son  pays, 
av.  acc.  de  la  p.  et  ^ du  l.  VIII.  Déra- 
ciner (un  arbre),  av.  acc. 

0 . \ P - ,*  * r 

fjai.l),pl.  Acariâtre,  méchante, 

indocile  è l'égard  do  son  mari  (femme). 
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^jLLi,  pl.  jjaîi  1.  Nuage  léger,  blanc, 
très-haut,  et  dont  les  parties  se  dressent 
en  étages  les  unes  au-dessus  des  autres.  2. 
coll.  Égaux,  égales  en  îge  (jeunes  filles, 
chevaux,  chameaux). 

e . , . 

^-oLàj  Qui  a certaines  parties  du  corps 

très-saillantes,  p.  ex.  les  fesses  saillantes 
(cheval). 

Lance  fichée,  plantée  droit. 

io  1 . Voy.  le  precid.  2.  Pâte  qui 
n’est  pas  suffisamment  levée  et  que  l’on 
met  au  four  avant  le  temps. 

Femme  qui  dans  le  lit  évite  le 

contact  avec  son  mari. 

✓ / ✓ , , 
Llif.Hn.  d'act.  Laj)  1.  Sortir  d’un 

lieu,  de  sa  retraite,  av.  ^y  du  l.  2.  Courir 
d'un  pays  dans  un  autre  (se  dit  d’un  ani- 
mal sauvage  qui  parcourt  tous  les  environs 
d'un  pays).  3.  Passer  d’un  signe  dans  un 
autre,  d’une  constellation  dans  une  autre 
(se  dit  d’un  astre).  4.  Accélérer  le  pas, 
redoubler  de  vitesse  en  recueillant  ses 
forces  et  en  tendant  vigoureusement  les 
pieds  de  devant  en  avant.  S.  S’écarter  du 
sentier  battu,  de  la  droite  voie.  6.  Enlever 
quelque  chose  et  serrer  fortement,  av.  ace., 
p.  ex.  en  saisissant  avec  une  corde  pour- 
vue d’un  noeud  coulant.  7.  Retirer  quelque 
chose  promptement,  avec  vigueur  et  d’un 
seul  effort,  p.  ex.  le  seau  du  puits  sans  le 
secours  de  la  poulie,  av.  ace.  de  la  p.  et 
du  l.  8.  Faire  un  nœud  coulant  à une 
corde,  un  nœud  qui  peut  être  dénoué  fa- 
cilement, av.  acc.  de  la  corde.  9.  Piquer 


kJÜ  12r,l 

(se  dit  d’un  serpent).  — ,k;’-i  f.  A.  (n. 
d’act.  iLLj)  1.  Être  très-gai,  très-dispos, 
agile,  vif.  2.  Devenir  très-gai  et  très-vif 
pour  avoir  été  bien  nourri  (se  dit  d’un  che- 
val, etc.).  II.  (n.  d’act.  Lui')  1 . Rendre 
quelqu'un  vif,  gai,  enjoué;  mettre  dans 
une  très-bonne  humeur.  2.  Exciter  quel- 
qu'un à quelque  chose,  av.  acc.  de  la  p. 
et  de  la  ch.  3.  Nouer  une  corde,  y 
faire  un  nœud.  4.  Dénouer  une  corde,  en 
défaire  le  nœud,  av.  acc.  IV.  1 . Nourrir 
bien  (une  bête,  un  cheval)  au  point  de 
rendre  gai  et  vif.  2.  Avoir  des  domestiques 
ou  des  chevaux  très-gais,  très-dispos,  de 
manière  à être  servi  avec  empressement 
ou  porté  avec  rapidité.  3.  Nouer  une  corde, 
y faire  un  nœud,  av.  acc.  de  la  corde.  4. 
Défaire  un  nœud  en  un  clin  d’œil,  av.  acc. 
de  la  corde  ; tirer  la  corde  par  un  bout 
jusqu’è  ce  que  le  nœud  se  défasse.  S.  Lier 
.et  serrer  fortement.  6.  Ordonner  à quel- 
qu’un de  faire  marcher  vite  ses  bêtes  de 
somme,  av.  acc.  de  la  p.  7.  Piquer  quel- 
qu’un (se  dit  d’un  serpent),  av.  acc.  de  la 
p.  V.  1 . Être  très-vif,  très-gai,  ne  pas  se 
posséder  de  joie.  2.  Devenir  très-gai  pour 
avoir  été  bien  nourri  (se  dit  d’un  cheval, 
etc.).  3.  S’avancer  d’un  pas  rapide,  accé- 
lérer la  marche,  av.  de  la  marche  (se 
dit  d'une  bête  de  somme,  etc.).  4.  Se 
mettre  promptement  et  avec  ardeur  à quel- 
que chose,  courir  à...,  av.  J de  la  ch.  5. 
Traverser,  parcourir,  franchir  (un  désert), 
av.  acc.  VIII.  1.  Tirer  la  corde  par  un 
bout  jusqu'à  ce  que  le  nœud  se  défasse, 
av.  acc.  de  la  corde.  2.  Être  défait,  se 
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dénouer.  3.  Enlever  l'écaille  du  poisson, 
av.  acc.  du  poisson.  4.  Arracher  les  her- 
bes avec  les  dents  (se  dit  des  bestiaux). 
X.  Être  ratatiné  et  contracté  (se  dit  do  la 
peau). 

ÜJ  1.  /V.  d’art.  de  la  1.  2.  Chamelle 
ou  jument  avec  son  petit  ajoutée  à la  part 
du  chef  de  l’armée,  distribution  dans  la- 
quelle le  poulain  était  censé  ne  pas  ac- 
croître la  part. 

kio  pl.  (de  ki-li  ) Qui  défont,  détordent 
une  corde  pour  la  tresser  une  seconde 
fois. 

ki,Li  1.  Agilo,  vif,  gai.  2.  Buffle  qui  ne 
reste  pas  dans  sa  retraite,  mais  court  dans 
les  environs  et  passe  d’un  pays  dans  un 
autre.  3.  Qui  s’écarte  de  la  ligne  droite  et 
va  à droite  ou  à gauche  (sentier). 

iki-Li  fém.  de  kâ,U , au  pl.  O-j-kibJI 
Qui  passent  rapidement  d'un  point  du  ciel 
à un  autre  (étoiles),  ou  qui  vont  joyeuse- 
ment au-devant  de  la  mort  (âtnes  des 
croyants,  c.-à-d.  les  croyants). 
ki.k>  pl.  Qui  n’appartiennent  pas  h la 
question,  à la  matière,  qui  sont  en  dehors 
du  sujet  (choses,  questions)  ; divagations. 

ilio  1.  Vivacité,  gaieté,  enjouement, 
bonne  humeur.  2.  Ardeur. 
bb~>  yn  Puits  d’où  l’on  peut  retirer  le 
seau  d’un  seul  trait  en  tirant  fortement,  et 
sans  le  secours  de  la  poube.  On  dit,  dam 

0 . 0 m 

le  mime  sens  : klio  I po . 

0 * 0 * • 

k~' , pl.  iLij,  ^kliLi  t.  Gai,  vif, 

joyeux,  de  bonne  humeur  et  dispos 
(homme,  cheval,  etc.).  2.  Qui  a des  do- 
mestiques très-dispos,  alertes,  ou  des  che- 


vaux gais  et  ardents.  — kvlcJl  Cheval, 

propre m.  le  joyeux  animal. 

0*  * 

ik_iJ  1.  Fém.  du  préeéd.  1.;  2.  Butin 
qui  tombe  au  pouvoir  du  chef  de  l’expédi- 
tion chemin  faisant,  et  avant  qu’on  soit 
arrivé  au  siège  principal  de  l’ennemi. 

0*  t 

ÜJ-)’  Nœud  coulant  que  l’on  peut 
dénouer  facilement. 

latcj  Qui  a des  domestiques  très-dispos 
et  très-empressés,  ou  des  chevaux  gais  et 
ardents. 

UÂ.'.vs  Qui  marche  k pied  pour  changer, 
qui  s'ennuie  d'être  constamment  sur  le  dos 
de  sa  monture. 

LÜ  f.  O.  (n.  d'act.  kij)  1.  Enlever 
avec  rapidité,  en  un  clin  d'oeil.  2.  (n.  d’art. 
SjAJ)  Pousser  du  sol  et  apparaître  (se  dit 
d’une  plante). 

f.  .4.  (n.  dacl.  ^io)  1.  Avoir  un 

râlement.  2.  (n.  d’art,  vjii)  Échapper 
à la  mort,  en  ayant  été  très-près.  3.  (n. 
d’art.  £ij,  Arracher  ou  enlever 

violemment,  av.  acc.  k . Injecter  ou  intro- 
duire dans  le  nez  ou  dans  la  bouche  un 
médicament,  av.  acc.  de  la  p.  S.  Aider 
quelqu’un  k comprendre  quelque  chose, 
en  lui  suggérant  ce  qui  le  met  sur  la  voie, 
av.  aec.  de  la  p.  el  acc.  de  la  ch.  — Au 
passif.  Être  adonné  à quelque  chose,  pas- 
sionné pour  quelque  chose,  av.  , » de  la 

ch.  IV.  1.  Injecter  ou  introduire  un  médi- 
cament dans  le  nez  ou  dans  la  bouche, 
ar.  acc.  de  la  p.  2.  Donner  un  pourboire, 
p.  ex.  au  palefrenier,  av.  ace.  de  la  p.  3. 
\ider  quelqu'un,  assister,  le  secourir  ou 
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le  soulager  avec  quoique  chose,  au.  acc. 
de  la  p.  et  . , de  la  ch.  VIII.  I.  Faire 
tomber.  2.  Oter.  3.  Arracher.  4.  Prendre 
un  médicament  en  l’introduisant  dans  la 

bouche  ou  dans  le  nez,  av.  acc.  de  la  ck. 

0 » r 

jiu  Saillant,  qui  est  en  saillie. 

1 . Médicament  que  l'on  prend  par 
injection  dans  la  bouche  ou  dans  le  nez 
(comp.  2.  Qui  intercepte  la  res- 

piration. 

0 9 ! 0 0*. 

1.  jV.  (Tact,  de  /a  1.2.  Voy. 

0 t 

ïalio  1.  Médicament  qu’on  prend  par 
injection  dans  le  nez  ou  dans  la  bouche. 
2.  Ce  qu’on  a arraché  ou  enlevé  avec  la 
main  et  qu'on  a jeté  ensuite. 

0 t If 

Boite  dans  laquelle  on  met  un  mé- 
dicament dit  ou  toute  poudre  ster- 

nutatoire  ( Voy. 

0 0 ief 

Adonné  à quelque  chose,  qui 
aime  passionnément  quelque  chose,  av. 

■ : de  la  ch. 

s / ' 

f.  A.  1.  Couler  (se  dit  de  l’eau). 
2.  Boire  de  l'eau  en  la  puisant  avec  le 
creux  de  la  main,  av.  acc.  3.  Percer  avec 
une  lance,  av.  de  la  ch.  et  acc.  de  la 
p.  4.  Faire  comprendre  il  quelqu’un  une 
parole,  un  discours,  en  l'aidant  par  quel- 
que chose  qui  le  met  sur  la  voie,  av.  d.  acc. 
(Voy.  5.  (n.  d'acl.  Ai. > ) Avoir  une 

respiration  pénible  etétouffée,  être  oppressé 
et  sangloter  au  point  de  se  trouver  mal 
(se  dit  d’un  homme  agité  par  une  grande 
douleur,  un  trouble,  une  passion).  6.  In- 
jecter ou  introduire  dans  la  bouche  ou  dans 


le  nez  (p.  ci.  de  l’enfant)  un  médicament, 

av.  acc.  de  la  p.  — Au  passif  (n.  d'acl. 
0 0*  » 
é_.£j)  1.  Se  laisser  sans  difficulté  intro- 
duire ou  injecter  un  médicament  dans  le 
nez  ou  dans  la  bouche  (se  dit,  p.  ex.,  d’un 
enfant).  2.  Être  adonné  il  quelque  chose, 
aimer  passionnément  quelque  chose,  nu. 

de  la  ch.  IV.  I . Se  reculor,  se  ranger. 
2.  Être  essoufflé,  haletant  (se  dit  d’un 
homme  très-agité).  V.  Même  signif.  VIII. 
S’écarter  loin  (se  dit  des  bestiaux  qui  pais- 
sent). 

/ </! 

pl.  Qui  a un  r Moment,  qui 
est  essoufflé  ou  haletant. 

jAily  pl.  Lieux  où  l’eau  s’écoule  il  tra- 
vers une  vallée. 

0 > ! 

ÿAj  Médicament  que  l'on  injecte  daus 
les  narines  ou  dans  la  bouche  d’un  malade. 
Voy.  et  jJj. 

Boîte  dans  laquelle  on  met  le  mé- 
dicament 

0 * te. 

Adonné  à quelque  chose,  qui 
aime  passionnément  quelque  chose,  av. 
u de  la  ch. 


f.  O.  (n.  d'acl. 


) 1.  Dis- 


paraître, s'évanouir.  2.  Absorber,  pom- 
per l’eau,  s’imbiber  d’eau,  etc.  (se  dit  d’un 
linge,  du  sol,  d’une  citerne),  au.  acc.  de 
l’eau,  etc.  3.  Être  absorbé  et  disparaître 
de  la  surface  (se  dit,  p.  ex.,  de  l'eau  qui 
se  perd  dans  la  terre),  au.  ,_j.  — 
f.  A.  I.  Pomper,  absorber  l’eau,  la  sueur 
(se  dit  d’un  linge,  d'une  éponge,  etc.).  2. 
Se  remplir  à chaque  instant  de  larmes,  en 
pompant,  pour  ainsi  dire,  les  larmes  (se 
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dit  des  joui  sens  cesse  en  larmes).  II.  (n. 
dact.  4~lcj)  1.  Pomper,  enlever,  tirer 
l’eau,  etc. , avec  un  linge  ou  une  éponge, 
un  corps  spongieux,  av.  a cc.  2.  Tremper 
un  morceau  de  pain  dans  la  soupe,  etc., 
av.  acc.  3.  Donner  du  lait  écumant  (se 
dit  d’une  chamelle).  IV.  Donner  li  quel- 
qu’un & boire  du  lait  tout  chaud  et  écu- 
mant, av.  acc.  de  la  p.  2.  Avoir  un  petit 
mâle  après  avoir  eu  une  femelle  dans 
la  parlurition  précédente.  V.  S'imbiber, 
s’imprégner  d’eau , de  sueur,  se  rem- 
plir d'eau  comme  une  éponge  (se  dit 
du  linge,  du  sol,  d’une  citerne).  — Au 
passif,  Être  absorbé  et  descendre 

dans  la  terre,  oc.  ,J,  du  sol.  VIII.  Boire  du 
lait  tout  chaud  et  écumant.  — Au  jmsif, 
, ■ Être  changé,  se  passer  (se  dit 

des  couleurs). 

n.  d'acl.  de  la  I.  Absorp- 

tion d’un  liquide  par  un  corps  spongieux. 


/,  / . 

et  v jli-i  1 . Pierre  ponce.  2.  Linge  avec 

lequel  on  enlève  l'eau  répandue,  et  que 
l’on  exprime  ensuite  dans  un  vase. 


ïiio  1.  Pierre  ponce.  2.  Cuillerée  do 

soupe,  etc.,  que  l’on  puise  dans  le  pot, 

dans  la  marmite,  pour  en  goûter.  3.  Ce 

qui  reste  au  fond  d’un  vase. 
v'*{ 

ïi-j  t.  Pierre  ponce.  2.  Ecume  du  lait 
qui  vient  d’être  trait.  3.  Ce  qui  reste  au 

fond  d’un  vase. 

0*  t * 

iii_j  Pierre  ponce. 

0*  ' 

fèm.  Qui  absorbe  l’eau  comme  un 
corps  spongieux  (terre). 

0.  S ' 

Qui  a l’habitude  de  tremper  un 


morceau  de  pain  dans  la  soupe  ou  dans  la 
sauce  avant  que  le  repas  soit  servi  pour 

tous. 

0'  _ ' 

SàLïo  Linge  avec  lequel  on  enlève  l’eau, 
etc.,  comme  avec  une  éponge,  pour  net- 
toyer, etc. 

. et  jLLo»  Qui  donne  du  lait 

avant  la  parturition,  et  puis  cesse  d’en 
donner,  ou  qui  tantôt  a du  lait  en  abon- 
dance, tantôt  n’en  a pas  du  tout  (chamelle 
qui  est  comme  un  corps  spongieux  qui 
tantôt  se  remplit,  et  tantôt  se  défait  d’un 
liquide). 

f.  A.  (n.  dact.  1.  Aspirer 

quelque  chose,  attirer  dans  les  narines. 
2.  Priser,  prendre  du  tabac.  3.  Flairer  et 
sentir  une  odeur  qui  s'exhale  de  quelque 
chose,  av.  acc.  de  l'odeur  et  de  la  ch. 
4.  (n.  d'acl.  ) S’embarrasser,  être 
pris  dans  le  lacet  (se  dit,  p.  ex. , d’une  ga- 
zelle prise  dans  le  lacet),  ar.  k_j.  IV.  1. 
Faire  flairer,  faire  sentir  quelque  chose  à 
quelqu’un,  av.  acc.  de  la  p.  2.  Introduire 
un  médicament  dans  les  narines,  av.  acc. 
de  la  ch.  3.  Faire  qu’une  bôte,  p.  ex.  une 
gazelle,  s’embarrasse  dans  un  lacet,  av. 
acc.  et  v_j.  V.  Priser,  prendre  du  tabac. 
VIII.  Être  attiré  par  les  narines  (se  dit 
d’une  odeur  ou  d'une  poudre).  X.  Attirer 
par  les  narines  une  poudre,  ou  aspirer 
une  odeur,  sentir,  flairer,  av.  acc.  de 
la  ch. 

1.  Ar.  d’acl.  de  la  I.  2.  Odeur.  — 
D’une  odeur  désagréable, 
t . Qui  a le  cou  embarrassé  dans 


Digitized  by  Google 


un  noeud  coulant,  dans  un  lacet.  2.  fig. 
Engagé  dans  une  affaire  de  manière  h ne 
pas  pouvoir  s’en  tirer. 

iïi_)  Nœud  du  lacet  où  une  bêle  fauve  so 
trouve  prise  par  le  cou. 

1 . Poudre  qui  se  prend  par  le  nez, 
par  l’aspiration,  ou  tout  médicament  dont 
on  aspire  l’odeur  ou  la  vapeur.  2.  Tabac 
b priser. 

JjLào  Proie  qui  est  prise  en  s'embarras- 
sant le  cou  dans  un  nœud  coulant  (comp. 
Jjîlc).  — JtbîjJl  oJJj  JiLidl  ^ Tout 
gibier  qui  sera  trouvé  pris  pour  s'être 
pendu  est  h toi,  et  ce  qui  est  pris  au  lacet, 
à moi. 

^ / b/ 

Organe  de  1 odorat  ; nez  ou  na- 
rines. 

(ft.  d'act.  Jià)  1.  Tirer,  extraire 
et  enlever  rapidement,  av.  ace.  2.  Tirer, 
p.  ex.  un  morceau  de  viande  de  la  mar- 
mite, av.  acc.  et  3.  Saisir  avec  la 
main  un  gros  morceau,  mrlout  un  membre 
de  l’animal  égorgé,  et  en  dévorer  la  viande. 
4.  Faire  cuire  de  la  viande  au  naturel, 
sans  y mettre  aucun  assaisonnement,  av. 
acc.  5.  Cohabiter  avec  une  femme,  av. 
acc.  de  la  p.  6.  («.  d’act.  Jj~j)  Être  fort 
peu  charnu  (se  dit  des  cuisses).  II.  Offrir 
b quelqu’un  un  déjeuner,  un  goûter,  av. 
acc.  de  la  p.  VIII.  Tirer  avec  la  main  un 
morceau  de  viande  delà  marmite,  av.  acc. 
et  fje.  X.  Tirer,  p.  ex.  une  Qèche  du  car- 
quois. 

0 • 

Jii  Qui  tire  quelque  chose  avec  rapi- 

/ 

dite  et  l'enlève  de  l’endroit  où  elle  était, 


a-£o  « 2bi) 

p.  ex.  un  morceau  de  viande  de  la  mar- 
mite. — Lij  Instrument  de  chi- 
rurgie  pour  extraire  des  chairs,  quelque 

corps  étranger. 

0*  • 

ïiiLi  fèm. — ïliü  jjj!—.  Cuisse  maigre, 

peu  charnue.  Voy.  ïL-U. 

0 _ * 

J LL  Voy.  , éLiu. 

t » : 

Jjio  Qui  tire  quelque  chose,  p.  ex.  un 

morceau  de  viande  de  la  marmite. 

0 * 

. 1 . Tiré,  extrait  avec  la  main  du 

pot,  de  la  marmite  (morceau  de  viandcj. 
2.  Cuit  b l’eau,  sans  aucun  assaisonnement 
ni  aromates.  3.  Lait  tout  chaud,  lait  pen- 
dant qu’on  le  trait.  4.  Qui  vient  d’être  tiré 
du  puits  (eau,  etc.).  5.  Léger  et  b lame 
mince  (sabre). 

JLL>  Fourchette  avec  laquelle 
on  tire  la  viande  de  la  marmite. 

JLL/»  Minchal,  non*  d’un  cheval. 

JaiusL»  lire,  extrait  arec  la  maiu  de  la 
marmite  (morceau  de  viande). 
âlL>  Endroit  au  doigt  auriculaire  occupé 
par  la  bague. 

aJLj  f.  A.  Être  tacheté  de  taches  blan- 
ches et  noires,  être  bigarré,  bariolé.  IL 
(n.  d’act.  1 . Être  gâté  et  commen- 

cer b sentir  mauvais  (se  dit  de  la  viande). 
2.  Apparaître,  se  montrer  tout  b coup.  3. 
Laisser  sortir  b sa  surface  et,  pour  atnsv 
dire,  suer  l'eau  (se  dit  de  la  terre).  4. 
Elever,  rendre  illustre.  — tjïl  *Üt 
Puisse  Dieu  rendre  sa  mémoire  glorieuse  ! 
(en  parlant  d’un  homme  de  glorieuse  mé- 
moire ).  S.  Entreprendre  quelque  chose. 
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ai  . jjj . 6. Répandre  des  propos  calomnieux 
contre  quelqu'un,  av.  de  la  p.  V.  t. 
Commencer,  aborder,  entreprendre  une 
affaire,  av.  de  la  ch.  2.  S’appliquer  à 
quelque  chose,  chercher  h acquérir,  p.  ex. 
la  science,  av.  ace.  de  la  ch. 

'çLj  Espèce  d’arbre  dont  on  fait  des  arcs 
( chadara  velulina). 

UJ  Bariolé,  marqué  de  taches  blanches 

et  noires. 

0 1 ; 

..  fi m.  Qui  sent  mauvais  pour  avoir 

touché,  p.  ex.  le  fromage,  etc.  (main), 
av.je. 

jLil»  Léger.  — jliJ  fl  J Douleur  légère, 
peu  sensible. 

'J-lé,  1 . Sorte  de  fruit  noir  qui  sent 
mauvais.  2.  Semence  de  l’arbrisseau  qui 
donne  le  baume  de  la  Judée.  3.  Manchem, 
nom  d'une  vendeuse  de  parfums  à la  Mec- 
que dont  la  marchandise,  dit-on,  portail  à 
la  guerre  malheur  à ceux  qui  en  faisaient 


1 . Produire  un  bruit  en  bouillant 
(se  ditde  l’eau, etc.).  2.  Produire  un  bruit, 
un  frôlement  (se  dit  d’une  cotte  de  mailles 
quand  on  la  remue).  3.  Oter  la  chair  de 
dessus  I’ob,  av.  acc.  et  .4.  Oter  (ses 
habits),  oc.  acc.  5.  S’arracher  des  plumes 
avec  le  bec  et  les  disperser  (se  dit  d’un  oi- 
seau), av.  aoe.  st  i_»  du  bec.  6.  Secouer 
et  vider,  p.  etc.  une  bourse,  av.  acc.  7. 
Lécher,  p.  ex.  la  ceinture  à coulisse  des 
caleçons.  8.  Avaler  avec  une  grande  rapi- 
dité la  viande,  etc.  9.  Agiter,  secouer,  re- 


muer avec  force.  10.  Donner  une  forte 
impulsion  i>  quelque  chose,  pousser,  mettre 
eu  mouvement,  oe.  acc.  11.  Cohabiter 
avec  une  femme,  av.  acc.  Je  la  p. 

i--:— ) 1.  A’,  d’act.  de  iüj.  2.  Am- 


putation, action  de  couper,  d’enlever  quel- 
que chose. 

iLijhj  1.  Nature,  naturel. — :M»>  S 
D’une  nature  noble  et  généreuse.  2.  Silex. 

0 / O ■ 

Adroit,  habile,  qui  sait  se  re- 


âillLi  jaJ  Terre  salée  et  stérile. 

c -i.  : . 

Agile , vif  et  adroit.  — Ja. , 

^ G Homme  très-adroit. 

Lii  [prit.^^tj)  f.  I.  O.  (n.  d act.  ij&j, 

î.c.  :.t’ 

tji-i)  1.  Ressentir  une  odeur,  et 
au  fg.,  avoir  vent  de  quelque  chose,  ap- 
prendre quelque  chose,  av.  acc.  2.  Reve- 
nir a quelque  chose,  reprendre  une  chose 

et  la  traiter  de  nouveau,  av.  , > de  la  ch. 

3.  Se  trouver  mal  de  l'odeur  des  plantes 
>üsc  (se  dit  d'un  troupeau).  4.  («t.  d’act. 

/t  ' î,  t.’  i.L.  . 


»,  . l/b.  . • l'b.  , 

»,  Ltre  un  peu  ivre, 

être  un  peu  étourdi  par  le  vin,  IV.  Resaeo 
tir  une  odeur,  distinguer  et  préciser  l’o- 
deur d’une  chose,  av.  acc  de  l’odeur.  V. 
et  VI.  I.  Ressentir  une  odeur  (bonne  ou 
mauvaise).  2.  Être  un  peu  étourdi  par  le 
vin.  VIII.  1.  Ressentir  une  odeur,  av. 
acc . 2.  Être  gris,  étourdi  par  le  vin.  X 
1.  Ressentir  une  odeur.  2.  Être  gris,  sans 
être  tout  à fait  ivre 

Lào  et  îUL»,  contracté  du  j>trs.  sr IaJ 
Amidon 
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Làj  t.  Perception  d’une  odeur  agréable, 
>ensation  cauaée  par  une  bonne  odeur.  9. 
coU.  Arbres  qui  exhalent  une  bonne 

odeur. 

/ : 

slAu  1 . Etat  d’un  homme  un  peu  étourdi 
par  le  vin.  9.  AT.  d’unité  de  9. 

tji-i  1.  N.  d’act.  de  la  I.  9.  Odeur  que 
l’on  ressent,  qui  frappe  l’odorat.  3.  État 
d’étourdissement  causé  par  le  vin,  com- 
mencement de  l’ivreese. 

\akhtchevan  (^\^3F'-’),  ville  de 

la  Perte. 

ia.  J Citron  de  l’année. 

pl-  Étourdi  par  le  vin, 

qui  est  déjà  un  peu  gris  (Voy. 

t . / «•  e 

^lUio  I . Etourdi  parle  vin.  2.  Qui  flaire 
le  premier  quelque  chose,  qui  est  à l’affût 
de...  ( p . ex.  de  nouvelles). 

a*  • 

à-±j  Odeur  qui  frappe  l’odorat. 

- / , 

J"  * 0 ("‘  d’act.  L)a>)  1.  Porter  en 
haut,  exhausser,  élever,  av.  acc.  2.  Pla- 
cer ta  nouvelle  mariée  sur  le  lit  d’apparat 
(à*au),  av.  ace.  de  la  p.  3.  Ranger,  p. 
ex.  les  meubles  en  les  posant  l’un  sur  l’au- 
tre, poser,  av.  acc.  de  la  ch.  I.  Montrer, 
faire  voir,  av.  acc.  S.  Indiquer,  signaler, 
désigner  quelque  chose  à quelqu’un,  av. 
acc.  de  la  ch.  et  0L  de  la  p.  6.  Déférer 
une  chose  à quelqu’un  et  la  soumettre  à 

son  jugement,  av.  acc.  de  la  ch.  et  «11 de 

la  p.  7.  Exciter,  stimuler,  p.  ex.  une  bêle 
de  somme,  et  lui  faire  recueillir  toutes  ses 
forces  pour  marcher,  av.  acc.  8.  Interro- 
ger quelqu'un  minutieusement,  le  presser 
de  questions,  av.  ace.  de  la  p 9.  Remuer. 


«ai 

On  dit  : iài!  (j*uj  lin  tel  re- 

mue le  nez  de  colère.  10.  (n.  d'acl. 
0 * 

jjév-oi)  Marcher  d’un  pas  vigoureux.  11. 
Produire  un  bruit  (se  dit  de  la  viande  que 
l’on  fait  rôtir,  de  l'eau  qui  bouillonne,  etc.). 
U.  Presser,  talonner,  tourmenter,  p.  ex. 
son  débiteur,  ov.  acc  de  la  p.  III.  Même 
titjntf.  VIII.  1.  Être  exhaussé,  élevé  en 
haut.  2.  Se  dresser,  se  mettre  debout,  s’é- 
lever. 3.  S’asseoir  à une  place  plus  élevée, 
p.  ex.  sur  un  lit  d’apparat  (en  parlant  de 
la  nouvelle  mariée).  4.  Se  contracter,  se 
replier  sur  soi-même. 

t : . t ; 

(jai  1.  N.  d'acl.  de  la  I.  2.  pl. 

Terme  auquel  une  chose  est  parvenue,  p. 
ex.  de  la  majorité  d'un  jeune  homme.  3. 
Mot  qui  reste  invariable  dans  sa  liaison 
avec  les  autres  noms,  et  qui  peut  se  con- 
struire avec  tout  nombre  et  tout  genre, 
comme,  p.  ex.,  le  mot  4.  Texte, 

parole,  la  lettre  (d’une  loi  du  Coran,  d'un 
livre  de  doctrine).  — ^nitdü! 
Dispositions  de  Schaféi.  5.  Emploi  d’un 
mot  à côté  d’un  autre  de  la  même  racine, 
p.  ex.  dans  cette  phrase  : ly— «J 

^ Ç*-t3  F»*1®3 

du  bien  à un  tel,  qui  se  réjouit  de  ma 
joie  et  s’attriste  de  ma  tristesse.  6.  Élevé, 
dressé  (trône,  lit  d’apparat,  etc.).  7.  Re- 
doublé, accéléré  (pas,  course). 

0 _ ' 

LÜ  Passereau  femelle. 
i-at  Toupet,  mècho  de  cheveux  qui  re- 
tombe sur  le  devant  de  la  tête.  Voy. 

^jc  —ai  Qui  remue . — ji'è'  Jo Leu 
Un  tel  remue  le  nez  (de  colère,  etc.). 
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{jcirai  1 . Elevé,  dressé  (trône,  lit  d'ap- 
parat). 2.  Accéléré,  redoublé  (pas,  course). 

3.  Nombre,  quantité  (d’hommes). 

/ _ 

1 . Lit  d'apparat  sur  lequel  se  place 
la  nouvelle  mariéo  quand  elle  se  découvre 
pour  la  première  (ois  devant  son  mari.  2. 

l'as  accéléré  (des  chameaux). 

0 _ t 

Voy.  le  priccd.  1. 

U*aj  f.  A.  I . Elever,  dresser,  exhausser, 
av.  acc.  2.  Saisir  quelqu'un  au  toupet, 
ar.  acc.  de  la  p.  3.  Stimuler  à la  marche 
de  sa  voix  (une  bête  de  somme),  av.  acc. 

f. O.  (n.  d’acl. . — a>)  1.  Planter, 

dresser  en  fichant  ou  en  fixant  dans  le  sol, 
p.  ex.  une  pierre,  une  borne  ; élever,  ar- 
borer (un  drapeau,  etc.).  2.  Déclarer,  p. 
ex.  la  guerre  à quelqu’un,  av.  acc.  de  la  ch. 
cf  J de  la  p.  3.  Se  montrer  ouvertement 
hostile  à quelqu'un,  av.  J de  la  p.  4.  Af- 
fecter, toucher  gravement  quelqu'un,  se 
faire  sentir  douloureusement  à...,  ar.  acc. 
de  la  p.  (se  dit  d’un  mal,  d’une  douleur 
physique  ou  morale).  5.  Faire  tous  ses 
efforts  et  persévérer  dans  quelquo  chose, 
p.  ex.  marcher  sans  relâche  toute  la  jour- 
née. 6.  Fredonner,  chantonner  (se  dit  des 
palefreniers  qui  fredonnent  certains  airs). 

7.  Donner  à une  cousonne,  surtout  finale, 
la  voyolle  falha,  av.  acc.,  et  par  là,  mettre 
un  nom  à l’accusatif,  ou  un  verbe  au  sub- 
jonctif, av.  acc.  du  mol  ( comp . «jj,^yoàà). 

8.  Être  debout,  se  dresser,  se  placer  dans 
un  lieu  et  rester  debout. — (n.  d'act. 
^^ai)  1.  Avoir  les  cornes  droites,  dres- 
sées en  l’air.  2.  Être  las,  fatigué.  3.  Faire 


des  efforts,  recueillir  toutes  ses  forces  pour 
faire  quelque  chose,  av.  ^j,  de  la  eh.  11. 
(n.  d’aei. , --~c!)’)  I.  Poser,  placer,  met- 

tre, fixer.  2.  Dresser,  élever,  planter,  ar- 
borer. 3.  Dresser,  diriger  droit  en  haut, 
av.  acc.  (se  dit,  p.  ex.,  d’un  cheval  qui 
dresse  les  oreilles  ).  4.  Infliger  quelque 
mal  à quelqu'un,  lui  faire  ouvertement 
du  mal,  av.  d.  acc.  111.  (n.  d'act.  £-~oLe) 
1 . Déclarer  et  faire  ouvertement  la  guerre 
à quelqu'un,  av.  d.  acc.  2.  Infliger  quel- 
que mal  à quelqu’un,  av.  d.  acc.  3.  Se 
lancer  réciproquement  dos  projectiles,  des 
traits.  IV.  1 . Affecter,  accabler  quelqu'un, 
se  faire  sentir  douloureusement  à quel- 
qu'un, av.  acc.  de  la  p.  (se  dit  d’un  mal, 
d’un  chagrin).  2.  Dresser,  tendre  un  piège, 
des  filets  è quelqu'un,  ar.  J de  fa  p.  3. 
Donner,  faire  tenir  à quelqu’un  une  part, 
un  lot  (, -a-oj  > ut',  acc.  de  la  p.  h.  Gar- 
nir d'un  manche  (• >Loj)  un  couteau,  etc., 

av.  acc.  5.  Marquer  une  consonne,  surtout 
finale,  d'un  fatha,  au.  acc.  Voy.  la  I.  8. 
V.  1.  Se  dresser,  so  mettre  sur  pied,  se 
lever.  2.  Être  élevé,  dressé,  planté,  arboré 
(en  parlantd’une  statue,  d’une  borne,  d’un 
élendart).  3.  Se  meure  debout  (se  dit,  p. 
ex.,  des  ânesses  qui  viennent  se  ranger 
autour  du  mâle).  4.  S’élever  dans  l’air  (se 
dit  do  la  poussière).  5.  Travailler  avec  as- 
siduité, s’appliquer  avec  zèle  è l’ouvrage, 
piocher.  VIH.  1.  Se  dressor,  se  lever,  se 
mettre  sur  pied.  2.  Siéger,  prendre  place, 
p.  ex.  pour  prononcer  un  jugement,  pour 
juger,  av.  J de  la  ch.  3.  Être  marqué  d’un 
fatha  (se  dit  d'une  consonne),  et  par  là, 
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«ire  mis  ii  l'accusatif  (en  parlant  d'un 
nom),  ou  au  subjonctif  (en  parlant  d’un 
verbe).  On  dit  : Jlarü  I !.i» 
Ce  nom  a été  mis  b l'accusatif  pour  expri- 
mer l'état  où  se  trouve  la  chose. 

w — ai  1.  N.  d’act.  de  la  1.  2.  Ce  qui 
est  élevé,  dressé,  planté,  arboré.  De  là  3. 
Tout  signe,  statue,  monument  élevé  par 
les  idolâtres  pour  être  adoré  comme  une 
divinité.  4.  Borne,  signe.  5.  Borne,  limite, 
terme.  6.  But.  On  dit  adverbialem.: 
cJ-j-e  Devant  tes  yeux.  7.  Piège  ou  filet 
tendu  b une  bête  fauve,  etc.  8.  Maladie, 
mal.  9.  Accident,  malheur.  10.  Toute  la 
syllabe  qui  constitue  la  rime.  11.  Sorte 
d’air  en  usage  chez  les  .Arabes.  On  dit 
aussi  • wvJ!  12.  Voyelle  fatha 

comme  signe  de  l’accusatif  ou  du  subjonc- 
tif ( comp . çjj)  ; de  là,  accusatif  et  sub- 
jonctif. — w — aJ  ! J*»l  Nom  donné  aux 
adversaires  du  khalife  Ali,  gendre  de  Ma- 
homet. 


Portion,  part,  lot. 


/ «•  . 

w— ai  1 . Tout  ce  qui  est  dressé,  élevé, 
planté  en  terre.  2.  Statue,  idole.  3.  Mal- 
heur, accident.  1.  Maladie.  S.  Objet,  ce 
qui  est  placé  devant  les  yeux. 

t / ' . / ' 

s^~*ai  1.  A.  d’act.  de  ^^~ai . 2.  Tout 
ce  qui  est  dressé,  élové,  planté.  3.  Idole, 

statue. 

0 * 

w~~ ai  Affligé  d'un  mal,  d'une  maladie. 

' ' : . ' i - 1 

w~>o),  pl.  1.  Mal,  malheur, 

accident.  2.  Maladie.  3.  Tout  ce  qui  est 
élevé,  dressé,  et  qui  s'élève  au-dessus  du 
sol,  p.  ex.  pierre  lumulaire,  borne,  signe 


de  route.  4.  Statue,  idole.  S.  Objet,  ce  qui 

est  sous  les  yeux.  — Au  pl.,  > >La)l  1. 

Limites  de  l’enceinte  sacrée  du  temple  de 
la  Mecque.  2.  Pierres  b fleur  de  terre  au- 
tour du  temple  de  la  Mecque,  auprès  des- 
quelles on  immole  des  victimes , ou  où 

l’on  répète  : lîil  'Ü'  sJI  ')!. 

0 1 v 

ï~ai  Taille  droite  d'un  homme  debout. 
i~ai  Colonne  dressée. 


,j_>! ai  pl.  Positions  des  étoiles,  aspects. 

«U  1.  Qui  élève,  qui  dresse,  qui 

met  sur  pied.  2.  Qui  pose,  qui  plante,  qui 
arbore.  3.  Las,  fatigué.  4.  Qui  accable  et 
abat  (douleur,  mal,  chagrin,  etc.).  5.  La- 
borieux et  pénible,  fatigant  (travail,  vie, 
condition). 

w~ a IJ  pl.  {de  ï aii  ) Qui  mettent  le 

verbe  au  subjonctif  (particules,  p.  ex. 

■»)  — Adversaires  du  kha- 

life Ali , gendre  de  Mahomet.  On  le$  ap- 
pelle aussi 


1 .  Origine,  principe  (d’une  choso). 

2.  Partie  du  troupeau  ou  de  la  propriété  qui 

paie  la  dlme.  3.  pl.  . —ai  Manche  d’un 

couteau,  etc.  4.  Coucher  du  soleil. 

^~~ài,  pl.  iL-ail,  1.  Part,  por- 
tion,  lot  qui  échoit  à quelqu  un  (*yn. 

On  dit  : L^i  ji  II  avait 

gagné  (au  jeu  de  dés).  2.  Réservoir  d’eau. 

3.  Filet,  piège  tendu. 

ï ~ai,  pl.  , ,oL ai  1.  Objet  dressé  ou 

planté  droit  en  terre;  borne,  signe  de 
route,  etc.,  jalon.  2.  Pierres  posées  de 
distance  en  distance  autour  d’un  réservoir 
d’eau.  — iu—aJ!  Ji  Verticalement. 
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Nisibin,  ville  de  la  Mttopolamie. 

^ cj  el  Appartenant  b la  ville 

de  Nisibin. 

, , t*  , 

, «a.'i  Qui  a les  cornes  dressées  tout 

droit  (bouc). 

<L Uai  fém.  Qui  a le  poitrail  haut  et  comme 
redressé  (chamelle). 

pi.  Bornes,  jalons,  pierres  o» 
autres  signes  de  route  plantés  en  terre, 
pi.  Foy.  le  prdeéd. 

^JaLé,  pi.  ©LL*  1 . Origine,  source, 

principe  (d’une  chose).  2.  Rang,  dignité. 

3.  Place,  poste,  fonctions,  4.  Endroit  plus 

élevé  et  en  évidence  oit  l’on  a planté  quel- 
que chose. — Au  pl. , 1 . Endroits 

du  corps  qui  peuvent  être  atteints  par  un 
coup  de  sabre  ou  de  lance.  2.  Alvéoles 
des  dents. 

^^1*,  pi.  Trépied  sur  lequel 

on  appuio  la  marmite. 

0 *"  sv  • • . 

Origine,  principe, 
ai*  Fatigué,  éreinte,  rendu. 

Ww*aL»  I . Qui  dresse,  qui  eleve,  qui 
plante.  2.  Qui  fatigue  ou  accable  de  lassi- 
tude, qui  anéantit  ou  abat  (mal,  douleur). 

1.  Dressé,  planté  droit.  2.  Su- 
perposé, posé  l’un  sur  l’autre.  3.  Planté 
régulièrement  (en  parlant  des  dents,  etc.). 

4 . A poil  dressé  (se  dit  d’une  étoffe). 

1.  Combattant  qui  lance  des 
flèches  contre  son  adversaire,  lequel  en 
décoche  contre  lui  à son  tour.  2.  Adver- 
saire, antagoniste. 

, 1 . Dressé,  élevé,  arbore,  planté. 


c 

2.  Qui  a des  cornes  droites,  redressées 
(bouc). 

1.  Fatigue,  peine.  2.  Fonctions, 
charge,  emploi 


/ t , 

i . Dressé,  élevé,  planté,  arboré. 
2.  Marqué  de  la  voyelle  fatha  (consonne, 
mot).  Foy.  la  I.  8.  et  la  IV.  6. 

/ / ' 


. -.^..-11  [.  I.  se  taire  pour  ecouler  at- 
tentivement, chercher  à bien  entendre  un 


son,  etc.,  av 


.IL 


de  la  ch.  IV.  1.  Se  taire 


pour  écouter  attentivement  ce  que  quel- 
qu’un dit,  av.  ace.  ou  J de  la  p.  2.  Ré- 
duire quelqu’un  au  silence,  lui  fermer  la 
bouche,  av.  acc.  de  lop.  3.  Être  d’humeur 
à . . . , être  dans  la  bonne  disposition  pour . . . , 
av.  J de  la  ch.  VIII.  Se  taire.  X.  Prier 
quelqu’un  de  se  taire,  d’avoir  bouche 
cousue. 


Silence. 


(T 


f.A.ln.d'act.^ai 


f.  Donner  à quelqu’un 
des  avis,  des  conseils,  lui  adresser  des 
exhortations;  conseiller  quelqu’un,  av.  acc. 
ouav.  jdelap.  2.  (n.d’acl. 


Être  pur,  sans  mélange  (se  dit  des  choses). 

3.  fig.  Être  sincère,  pur  dans  ses  inten- 
tions, désintéressé  (se  dit  d’un  ami).  4. 
Être  vrai,  réel  et  sérieux.  5.  Faire  quelque 
chose  sérieusement  et  pour  tout  de  bon. 
6.  Arranger,  coudre  bien  et  solidement, 

0 F ? 

av.  ace.  de  la  ch.  7.  (n.  d’acl.  ^yeo) 
Arroser  abondamment  le  sol,  de  manière 
h faire  sortir  une  végétation  serrée  et  bien 

fournie,  av.  acc.  du  toi.  8.  Avoir  bu  de 
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l'eau  abondamment  et  de  manière  è étan- 
cher complètement  la  soi!,  at>.  acc.  de  teau 
(se  dit  des  chameaux}.  111.  Donner  à quel- 
qu’un de  bons  conseils,  conseiller  quel- 
qu’un en  ami,  av.  acc.  de  la  p.  IV.  1. 
Faire  faire  quoique  chose  sérieusement  à 
quelqu’un  et  pour  tout  de  bon,  av.  acc.  de 
la  p.  et  acc.  de  la  ch.  2.  Faire  boire  ses 
bestiaux  de  manière  qu’ils  étanchent  leur 
soif,  a»,  acc.  de»  bestiaux.  V.  1 . Etre  bon 
conseiller,  agir  en  ami  sincère.  2.  Coudre, 
confectionner  (une  pièce  d’habillement). 
3.  Avoir  bu  de  manière  à étancher  la  soif. 
VU1.  Se  laisser  conseiller  par  un  ami  sin- 
cère, accepter  ses  conseils,  av.  acc.  de  la  p. 
X.  1.  Consulter  quelqu’un  avec  confiance, 
av.  acc.  de  la  p.  2.  Regarder  quelqu'un 
comme  homme  de  bon  conseil,  av.  ace. 
de  la  p. 

* ' 

^a3  Conseiller,  qui  exhorte. 

/ /.  t ■&*.  /,  ï! 

U,  pl.  £.Loj  1.  Pur,  sans 

mélange  (se  dit  de  toute  chose;  sy«. 
jjaJ-à.).  2.  Conseiller  sincère  et  loyal.  3. 
Ami  sincère  (sy*.  ■’  J-*).  4.  Miel  pur. 

S.  Tailleur. 

Tailleur. 


Ixr0 , pl.  Conseil,  avis  sincère 

C" 

et  désintéressé. 


e,  , . , <*: 

~.La),pl.  4o.Uo>  Fil. 

; c 

Tailleur. 

âs,Lai,pf.  LL  Loi  1-  Cuirs.  2.  Cor- 

des pourvues  de  nœuds  coulants  avec  les- 
quelles on  prend  les  singes. 

^<f>,pl.  sLœ-^*  Sincère,  désintéressé 

C' 

(ami,  conseiller). 


ïx^  Aiguille. 

Largue  1 . N.  d’act.  de  la  III.  2.  Con- 
seil sincère,  désintéressé. 

ïL.ydj>  ^joj  \ Sol  trempé  abondamment 
par  la  pluie  et  se  couvrant  par  la  suite 
d’une  riche  végétation. 

1.  Cousu,  confectionné.  2.  Rac- 
commodé. 

' 

f.  O.  (n.  aact.  j~cj, I.  Ai- 
der, assister,  secourir  quelqu'un,  or.  acc. 
de  la  p.;  assister  quelqu'un  et  le  défendre 
contre  quelqu’un,  av.  acc.  de  la  p.  et  Je 
de  l'autre.  2.  av.  acc.  de  la  p.  et  ^ de 
la  ch..  Délivrer  quelqu’un  de  quelque 
chose,  soustraire  quelqu'un  è...  3.  Arroser 
abondamment  le  sol  (se  dit  de  la  pluie), 
av.  acc.  — Au  passif,  ai  I . Être  aidé, 
assisté,  secouru.  2.  Être  arrosé  abondam- 
ment par  la  pluie  (se  dit  du  sol).  II.  (n. 
d act.  Faire  embrasser  à quelqu’un 

la  religion  chrétienne,  en  faire  un  chré- 
tien (Voy.  ,JgLa>),  av.  acc.  de  lap.  V. 
1.  Se  prêter  un  secours  mutuel;  faire  une 
alliance  défensive.  2.  Se  corroborer  réci- 
proquement (se  dit,  p.  ex.,  des  nouvelles 
venant  de  sources  différentes  qui  concou- 
rent à établir  la  vérité).  VIII.  1.  Être  vain- 
queur, avoir  le  dessus  sur  son  adversaire, 
av.  de  la  p.  2.  Être  délivré,  se  déli- 
vrer de  quelque  chose,  av.  de  la  ch. 
X.  1 . Invoquer  le  secours  de  quelqu'un 
contre  un  autre,  av.  acc.  de  la  p.  et 
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de  l'autre.  2.  Prendre  quelqu'un  pour  dé- 
fenseur et  le  regarder  comme  un  appui, 
at>.  « > de  la  p . 

1 .  N.  iTact.  de  la  I.  2.  Secours, 
assistance,  aide,  appui,  surtout  assistance 
de  la  part  de  Dieu.  De  là  3.  Victoire.  4. 
pour  le  ting.  et  le  pl..  Aide,  homme  qui 
prête  secours,  ou  hommes  qui  viennent  au 

0 t,  * f 9 / 

secours;  auxiliaires.  On  dit  ■ y**  J ua-,  et 
yen  (Voy.  comme  pl.  de  yo Li).  S. 
Don,  présent. 

yeo  Aide,  qui  prête  son  appui. 

0 S \ t te  f 

y&)  ( défiguré  du  nom  biblique) 

Nabuchodonosor,  Nebucadnezar. 

! 

tyci  1.  Aide,  secours,  assistance.  2. 
Victoire. 

Nasran,  ville  de  Syrie. 
il  Chrétien, 
ü \y&  Chrétienne. 

^ \yo>  Chrétien. 

#.  f ^ * 

Fém.  du  précéd.  — SÇj'^aJI 

Religion  chrétienne. 

* . ; / . ; t.  = f r. . f ï 

yf  *>,  l’I.  ya),  jLoi,  jLæjI  1.  Aide, 
auxiliaire,  défenseur.  — jLkj'jT  Les  An- 
sars  ou  aides  : c'étaient  les  hommes  de  Mé- 
dine qui  ont  prêté  leur  appui  à Mahomet, 
émigré  de  la  Mecque,  et  l'ont  ensuite  aidé 
dans  toutes  ses  entreprises  ( Voy . y*. 
sous^s-*).  — est  un  des  Ansars. 

2.  Qui  vient  de  loin  et  se  joint  b l’autre 
(torrent).  3.  pl.yc\y  Cours  de  l’eau  dans 
la  direction  du  canal. 
iyo b Nazareth,  ville  de  la  GaliUe. 
^£yt>3\  Les  chrétiens. 


» / , t 

jyos  Aide,  assistant,  défenseur,  protec- 
teur. 

yrf3*  pl-  *1 y*^  et  jLojl  Aide,  assistant, 

'défenseur. 

f f 1.1 

yi ùl  Qui  n'est  pas  circoncis. 

0 t le  * 

jyaïe  1.  Aidé,  assisté,  secouru.  De  là 

2.  Victorieux,  vainqueur  (comme  assisté 
de  Dieu). 

yc^e  f . Fém.duprécéd.  2.  S jyote  ^yy 

Sol  arrosé  abondamment  d’eau. 

' ' 

f.  A.  (n.  cf’act.  **Ljsj)  1- 

Être  pur,  sans  mélange  (Voy.  ^ej).  2. 
(».  d'aet.  £ye>)  Être  candide,  tout  blanc. 

3.  Être  clair,  évident,  manifeste  (se  dit 
d'une  chose).  4.  Reconnaître  la  dette  qu’on 

doit  et  la  payer,  av.  > > de  la  ch.  5.  Se 

livrer  au  mile  (se  dit  de  la  chamelle  quand 
elle  se  place  de  manière  b être  couverte 
par  le  mile),  av.  J du  md le.  6.  Mettre  au 
monde  un  enfant,  ou.  y>  de  f enfant.  7. 
Étancher  sa  soif  (se  dit  de  celui  qui  boit). 
IV.  1.  Rendre  clair,  évident,  manifeste, 
av.  ace.  de  la  ch.  2.  Trahir  par  quelque 
émotion  sa  penséo,  ses  sentiments  intimes. 

3.  Être  ouvertement  hostile  b quelqu'un. 

4.  Éprouver  un  frémissement  d'horreur, 
avoir  la  chair  de  poule.  S.  Reconnaître  sa 
dette  et  l'acquitter,  oc.  w>  de  la  ch.  6.  Se 
livrer  au  mile  en  se  plaçant  auprès  de  lui, 
oc.  J (se  dit  d'une  chamelle). 


0 te  . 0 O . 0 O ; 


1-  Cuir  blanc,  tanné  b 
blanc.  2.  Sorte  d’étoffe  blanche. 

0e. 

Pièce  de  cuir  que  l’on  étend  par 
terre  pour  s’asseoir  dessus  ou  pour  jouer 
aux  échecs. 
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Pur,  sans  mélange  (se  dit  des  cou- 
Voy.  ^oU).  — ^ c-Li 
D’un  blanc  par.  — £~oü  ,iuol  Jaune, 
d’une  nuance  jaune  franche. 


leurs  ; 


Pur,  sans  mélange. 


* '*"  f 1 " rw 

pl.  *•  lotit  lieu  prive.  2. 


Cabinet  d’aisances. 

< ' : 

" a^>  f.  0.  (n.  d'act.  1.  Tou- 


cher, atteindre,  frapper  quelque  chose  par 
le  milieu,  av.  acc.  de  ta  ch.  2.  Aller  à la 
moitié  de...,  p.  ex.  aller  à mi-jambe, 
av.  acc.  (se  dit  d’une  robe).  3.  Prendre  la 
moitié  d’une  chose,  av.  ace.  4.  Faire  la 
moitié  seulement,  n’accomplir  une  chose 
qu'il  moitié,  av.  ace.;  de  là,  arriver  b la 
moitié  dans  la  lecture  du  Coran,  av.  aee. 
du  Cor.  (comp.  ^ià.)  ; et  boire  b moitié  le 
contenu  d’un  vase,  av.  ace.  du  vase.  S. 
Arriver  b la  moitié  de  sa  carrière  (se  dit, 
p.  ex.,  du  jour,  d’une  journée,  de  l’âge 
d’un  homme).  6.  (n.  d'act.  ._^a> , ïa— ai, 
ïàLai)  Se  faire  donner  la  moitié,  recevoir 
de  quelqu’un  la  moitié  de...,  av.  acc.  de 
la  p.  7.  (n.  d’act. . ^ ) Avoir  des  dattes 
moitié  vertes,  moitié  rouges  et  mûrissantes 

f te  * 

(se  dit  d’un  palmier).  8.  (n.  d act. 

, »La),  . ïiLki,  ÜLai, 

^jLiuai)  Servir  quelqu’un  comme  domes- 
tique, an.  acc.  de  la  p.  II.  (n.  d'act. 

1.  Partager  en  deux  parties 
égales,  av.  acc.  2.  Mettre  un  voile  b une 
jeune  fille,  av.  acc.  de  la  p.  3.  Avoir  des 
dattes  moitié  vertes,  moitié  rouges  et  mû- 
rissantes (se  dit  d’un  palmier).  III.  (n.  d’act. 
vue'lï)  Partager  quelque  chose  de  moitié 

u. 


avec  quelqu'un,  av.  acc.  de  la  p.  et  ace. 
de  la  ch.  IV.  1 . Prendre  la  moitié  seule- 
ment d’une  chose,  av.  acc.  2.  Se  tenir 
dans  le  milieu.  De  là  3.  Être  juste,  agir 
ou  partager  avec  équité.  4.  Traitor  quel- 
qu’un avec  justice  et  équité,  av.  acc.  de 
la  p.  On  dit  aussi  : i__ii  ai-ail.  S. 
Faire  rendre  justice  b quelqu’un  par  un 
autre,  av.  acc.  de  la  p.  et  de  l’autre. 
6.  Servir  quelqu'un  comme  domestique, 
av.  ace.  de  la  p.  7.  Faire  vite,  prompte- 
ment, avoir  été  prompt  et  oipéditif.  8. 
Être  b la  moitié  de  sa  carrière  (se  dit  du 
jour,  d’une  journée,  etc.).  9.  Voyager  dans 
le  milieu  du  jour,  sur  le  midi.  V.  1 . Arri- 
ver à la  moitié,  être  avancé,  b moitié  (se 
dit  de  la  nuit,  etc.).  2.  Placer  quelqu'un 
au  milieu  entre  soi  et  les  autres,  et  parta- 
ger  avec  lui  sa  place.  On  dit  ; _m!  :i.Vï 

■ r /(,/ 

lt~j  Nous  t’avons  placé  au  milieu  de  nous. 
3.  Se  faire  rendre  par  quelqu’un  son  dû, 
0’'-  de  lap.  4.  Demander  b quelqu’un 
de  partager  avec  nous  ce  qu’il  possède, 
av.  acc.  delà  p.  S.  Demander  b quelqu’un 
d’être  juste  et  équitable,  av.  acc.  de  la  p. 
6.  Être  domestique,  servir  comme  domes- 
tique. 7.  Se  soumettre  b quelqu'un,  av. 
acc.  de  la  p.  8.  Prendre  quelqu’un  b son 
service,  pour  son  domestique,  demander 
b quelqu  un  d’entrer  b notre  service,  av. 
acc.  de  ta  p.  9.  Se  voiler,  se  mettre  le 
voile  sur  la  tête  (se  dit  d’une  jeune  fille). 
10.  Descendre  sur  la  tête  de  quelqu’un 
(se  dit  de  la  canitie,  des  cheveux  blancs), 
av.  acc.  de  ta  p.  VI.  au  p/.  Agir  avec 
justice  et  équité  les  uns  b l’égard  des  au- 

1(50 
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1res.  VIII.  t.  Arriver  à U moitié  de  sa 
carrière  (se  dit  du  jour,  etc.).  2.  Tenir  le 
juste  milieu  dans  quelque  chose;  agir 
avec  justice  et  équité,  et  traiter  quelqu'un 
avec  justice  et  équité,  av.  acc.  de  la  p. 
3.  Se  faire  rendre  justice  par  quelqu'un, 
réclamer  de  lui  ce  qui  est  juste  et  équita- 
ble, or.  f*  de  la  p.  i.  Se  faire  payer  par 
quelqu'un  tout  ce  qu'il  devait,  av.  ^ de 
la  p.  5.  Percer;  pénétrer  dans  le  corps  (se 
dit  d’une  flèche  décochée,  p.  ex.  contre 
une  béte  fauve,  etc.),  av.  ace.  de  la  btle. 
6.  Se  voiler,  mettre  un  voile  jse  dit  d’une 
jeune  fille,  dès  qu'elle  cesse  d’êtro  une 
enfant).  X.  Se  faire  rendre  tout  ce  que 
quoiqu'un  nous  devait,  av.  ^ de  la  p. 

»~qi  t.  X.  d'act.  de  la  1.  2.  Moitié 
(d’une  chose).  3.  Moyen,  ni  trop  grand  ni 
trop  petit;  d'un  âge  tnovcn. 

t ^ , * t **  * 

pl-  1.  Moitié.  2.  Jus- 

tice, équité.  3.  pour  le  mate,  et  le  fém., 
le  sing.  et  le  pl.  Moyen;  entre  les  deux  ; 
ni  trop  grand  ni  trop  petit;  ni  trop  jeune 
ni  trop  vieux. 

0 t.  * 

I.  Voy.  Uprécéd.  1.  et  3.;  2.  en 
gén.  Pièce  de  monnaif  qui  est  la  moitié 

0 

d’un  Laé . Le  vulgaire  prononce  {jtô  nouas. 

• . : ,,  . « 

1.  Justice,  équité.  2.  pl.  , jUtil 

et  Moyen,  d’âge  moyen,  ni  jeune 

ni  vieux  (p.  ex.  en  parlant  d’une  femme 

d'environ  quarante-cinq  ans).  On  >e  sert 

auctt  de  . 4-ot  pour  le  si ng.  et  le  pl., 

pour  le  ma te.  et  le  fém.  3.  Pl.  de 

. _é*s»  pl.  D’un  âge  moyen,  d'environ 

quarante-cinq  ans  {femmes  . 

ïi~a  Justice,  équité. 


^juuoj,  fém.  ^suoj  Qui  n’est  rempli 
qu’à  moitié  (vase,  etc).  — ^iuci  u ÿ 
Outre  remplie  à moitié. 

y~pLi  Domestique  , valet  ( comp. 

' 0*  * f ,• 

ià-eü,  pl.  . _ é-cUt  1.  Plaine,  champ. 

2.  Le  milieu  même  du  lit  d’un  torrent.  3. 
Grosse  pierre  au  milieu  du  lit  d'un  tor- 


rent. 

0 * 

,_é— a)  i.  Moitié.  2.  Certaine  mesure 
de  capacité,  turtout  pour  les  grains,  etc. 

3.  De  deui  couleurs  (étoffe,  robe).  4. 
Voile  (de  femme),  turban  (d’homme);  tout 
ce  qui  sert  à s'envelopper  la  tête. 

’ -‘t 

Plus  jnste,  plus  équitable. 

e,  .b. 

. d'act.  delà  IV.  Justice,  équité 

(syn.  Jja,  ïJljjt). 


. Le  milieu,  le  juste  milieu  fdu 

chemin,  etc.). 

0 e te  f 

. s-a-s  . pl.  . yaLL»  Servi- 

teur, domestique. 

e 

Servante. 


f 

» Juste,  équitable,  raisonnable. 

> Kéduit  de  moitié  par  la  décoc- 


tion (vin,  etc. 

0 e et,  t 


1.  Milieu,  le  juste  milieu.  2. 


Midi. 

f.  A.  O.  (n.  d’act.  J«~ca)  1.  Cou- 
ler, se  détacher  et  tomber  (se  dit  du  bois 
de  la  flèche  quand  il  se  démanche  et  quitte 
le  fer  qui  est  à son  bout,  ou  du  sabot  du 
cheval,  etc.,  quand  il  tombe).  2.  Sortir  du 
corps  sans  laisser  aucune  trace  (se  dit  du 
venin,  de  la  piqftro  d'un  serpent).  3.  S'en 
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J- 

aller  (se  dit  de  la  teinture  des  cheveux,  de 
la  barbe).  4.  Sortir  tout  à coup  de  sa  ta- 
nière (se  dit  d'une  hôte  fauve,  etc.).  5. 
Echapper  è quelqu’un  et  en  être  délivré, 
«».  y de  la  p.  6.  Ficher  une  flèche,  un 
trait  dans  un  corps  qu’on  a atteint,  av.  aec. 
<le  la  flèche.  7.  Être  fixé,  fiché  dans  quel- 
que chose,  av.  3 {se  dit  d'un  trait,  d'une 

t te' 

flèche).  II.  («.  d'acl.  1.  Oter  le 

fer  de  la  flèche,  or.  aec.  de  ta  flèche.  3. 
Oter,  extraire,  tirer,  p.  ex.  un  fétu  tombé 
dans  l'œil,  av.  acc.  3.  Garnir  le  bois  de  la 
flèche  d'un  fer,  ar.  acc.  4.  Ficher  un  trait 
pointu,  une  flèche  dans  un  corps,  av.  acc. 
el  3.  3.  Délivrer  quelqu'un  de  quelque 
chose,  av.  y de  ta  ch.;  acquitter  fun 
coupable*.  111.  (n.  d'art.  ïLoLc)  Combat- 
tre è coups  d’armes  pointues,  a coups  de 
flèches.  IV.  1 . Tirer,  extraire,  av.  acc.  2. 
Oter  le  bois  de  la  flèche  de  son  fer,  av. 
acc.  3.  conlr.  Garnir  le  bois  de  la  flèche 
d’un  fer,  av.  acc  et  3.  V.  1 . Tirer,  extrai- 
re, arracher  quelque  chose,  ac.  acc.  2.  Se 
justifier,  se  laver  de  quelque  chose,  p.  ex. 
d'un  crime,  av.  y de  la  eh.  S.  Choisir, 
tirer  une  chose  comme  la  meilleure;  dé- 
pouiller quelqu'un,  av.  acc.  4.  Enlever  è 
quelqu'un  tout  ce  que  celui-ci  possédait, 
av  acc.  de  ta  p.  5.  S'en  aller  (se  dit  de 
la  teinture  des  cheveux,  de  la  barbe).  6. 
Se  tirer  d’un  embarras,  d'une  accusation, 
être  acquitté,  av.  .ye  delà  ch.  cl  il—  VI. 
Combattre  avec  des  armes  pointues.  VIH. 

1 .  Se  défaire,  se  démancher,  glisser,  tom- 
ber (se  dit  du  fer  d'une  flèche,  etc.).  2. 
Etre  dégarni  de  ojn  fer  (se  dit  d'une  flè- 


che). X.  1.  Tirer,  extraire.  2.  Faire  tom- 
ber, abattre,  p.  ex.  les  fleurs  d'une  plante 
(se  dit  de  la  chaleur,  du  vent,  etc.). 


en  fer  pointu  de  toute  arme  ou  instrument, 
de  la  flèche,  de  la  lance,  d'un  couteau,  etc. 

2.  I ja  tête  prise  ensemble  avec  tout  ce  qui 

y appartient.  3.  Sommet  de  la  tète.  4.  La 
partie  saillante  de  l'occiput  5.  Fil  enroulé 
sur  le  fuseau  pendant  qu’on  file.  6.  Éta- 
mines de  la  plante  qui  sortent  de 

leur  enveloppe.  7 Forme  oblongue  de  la 
tête  des  chevai/x  et  des  chameaux.  8.  Qui 
ne  tient  pas  dans  son  manche,  démanché 
{instrument,  flèche,  etc.). 

jJua»  Sommet  de  la  tête. 

Pointe  en  fer,  aiguillon. 

0 » f • 

J-^u,  pl.  1.  Qui  tombe  s'étant 

démanché  ; qui  se  déchausse  ne  tenant 
plus  à la  monture  dent,  flèche  dont  le  fer 
ou  les  plumes  tombent).  2.  Décoloré,  dont 
la  teinture  s’en  est  allée  (barbe,  cheveux). 

3.  Qui  court  avec  la  rapidité  d'une  flè- 
che. 

0 • 

f . Monde,  trié  (orge,  froment).  2. 
Pierre  oblongue  avec  laquelle  on  broie 
quelque  chose.  3.  Caroncule  du  clitoris. 

4.  Sommet  de  la  tête.  S.  Mufle,  bout 
pointu  du  museau  d’un  animal.  6 Hache. 
7.  Articulation  de  la  mâchoire  entré  la  tète 
et  le  cou.  8.  Mâchoire  (syn.  cJcrv). 

y.  f fcf  t . I 

J-ali!  Qui  entoure  les  éta- 
mines de  1a  plante  f •• 

pl.  Sobre. 
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— j^T  et  b— 'if 

Surnom  du  mois  do  Redjeb. 

1.  Pilon  en  pierre.  2.  Petit  déta- 

/ 

chement  do  cavaliers,  moins  considérable 
«• 

que  w-JL»  (Voy.  w^ïe). 

0 4e 

Pilon  en  pierre. 

/ / C ' 

i ^ > 1 . Se  soulever  en  appuyant  les 

0 

deux  genoux  par  terre  (se  dit  du  chameau). 
2.  Agiter,  remuer,  secouer  quelque  chose, 
at).  arc. , remuer,  p.  ex.  la  langue,  av. 
acc. 

0 * te  * . , 

Qui  se  remue  sans  cesse  et  s agite 
(serpent). 

t f < , t : 

1 f.  O.  ( n . d’act.  «-o)  1.  Arranger  à 

quelqu'un  les  cheveux  sur  le  devant  du 
front  en  faisant  un  toupet  (ï~~eLi),  ou  lais- 
ser un  toupet  ii  un  mort  qu'on  va  enterrer, 
av.  acc.  de  la  p.  2.  Saisir  quelqu'un  au 
toupet,  aux  cheveux  de  devant,  av.  acc. 
de  la  p.  3.  F.carter  les  pans  de  son  habit, 
les  ouvrir,  av.  acc.  i.  Toucher,  être  con- 
tigu àun  autre,  av.  w>.  LH.  (n.  d’act.  îLoj, 
îLf  lie)  Saisir  quelqu'un  au  toupet  et  lut- 
ter avec  lui.  IV.  1.  Saisir  quelqu’un  au 
toupet,  ac.  acc.  de  la  p.  2.  Abonder  en 
plantes  (se  dit  d’un  pays).  V.  1. 

Se  friser  légèroment  les  boucles  des  che- 
veux, av.  acc.  2.  S’allier  (par  mariage) 
aux  personnes  les  plus  considérables 
( li)  d’une  tribu.  3.  Parcourir,  tra- 
verser un  pays,  av.  acc.  1 . Rejoindre 
quelque  chose,  être  contigu  à...,  av. 

VIII.  I.  Être  long  (se  dit  des  cheveux). 
2.  Être  long,  se  prolonger  (se  dit  d’une 


plage)  ; être  très-élevé  (se  dit  d'un  pays  de 
montagne),  av.  acc. 

'Jéù  1.  fi.  d’act.  de  la  1.  2.  Douleurs  et 
contorsions  dans  les  intestins. 

eoll.  Sorte  de  chardon  quand  il  est 

encore  tout  jeune  et  tendre  (Voy.  üu jL). 

0-  * 

ù-ai  1.  n.  d’unité  du  précéd.  Tige  de 

**  / £ 0 * 4e  f 

chardon  jeune  et  tendre.  2. 

Reste,  résidu.  3.  pl.  Le  choix,  l’é- 
lite (d’un  troupeau,  d’une  tribu). 
ïLcL)  Voij.  ï-*eL>. 

4 • • 

pl.  1.  Toupet,  cheveux 

longs  pendant  sur  le  devant  du  front.  De 

là,  ^Ljou^UI  Les  hommes 

les  plus  considérables  d’une  tribu.  2.  Jj1 

L-cj  Chameaux  qui  {laissent  sur  les  par- 
"/  » 
lies  plus  élevées  d’un  pâturage. 

* **'*  , , 

La  parue  supérieure  de  deux  lits 

des  torrents,  ou  de  deux  vallons  contigus 

l'un  h l’autre. 

* '.  t'.e'. 

f ■ T.  (n.  d’act.  fja> , ) 1. 

Suinter,  couler  très-doucement  ( se  dit  de 
l’eau).  2.  Laisser  sortir  l'humidité  par  un 
bout  (se  dit  d’une  bêche  de  bois  humide 
au  feu).  3.  Être  crevé  pour  avoir  été  trop 
rempli  et  couler  (se  dit  d’une  outre).  4. 
Arriver,  être  obtenu  sans  difficulté.  On 
dit,  p.  ex.  : ^ ^ ja>  Je  n’ai  pas 

eu  de  peine  à obtenir  cela.  5.  Être  possi- 
ble, faisable.  6.  Agiter  ses  ailes  en  voulant 
prendre  son  vol  (se  dit  d'un  oiseau).  7. 
Faire  voir,  manifester  quelque  chose,  ar. 
acc.  11.  1.  Rendre  inquiet,  agiter,  jeter 
dans  le  trouble,  av.  acc.  de  la  p.  2.  Avoir 
beaucoup  do  ptècos  de  monnaie  ( ^jei  ) , 


Digitized  by  Google 


1277 


beaucoup  d’argent.  IV.  1.  Nourrir  avec 
une  petite  quantité  de  lait  les  agneaux,  les 
chevreaux,  etc.,  ot>.  acc.  2.  Expédier,  ar- 
ranger une  affaire,  av.  acc.  3.  Être  possi- 
ble, faisable  (se  dit  d’une  chose).  V.  i. 
Expédier,  arranger  une  affaire,  av.  acc. 
de  la  ch.  2.  Exciter,  pousser  quelqu'un  h 
quelque  chose,  ac.  acc.  de  la  p.  3.  Louer 
quelqu'un,  l’approuver  et  lui  donner  des 
élogea,  au.  acc.  de  la  p.  4.  Tirer  quelque 
chose  h soi.  S.  Se  faire  payer  tout  par  son 
débiteur,  retirer  tout  son  dû,  av.  acc.  de 
la  ch.  et  y>  de  la  p.  X.  1.  Se  faire  payer 
et  retirer  petit  à petit  tout  de  son  débiteur, 
av.  ace.  de  la  ch.  et  ^y  de  la  p.  2.  Rece- 
voir de  temps  h autre  quelque  faveur,  ou 
de  petites  gratifications,  av.  acc.  de  la  ch. 

ym  i.  Monnaie  (d’or  ou  d'argent).  Voy. 
yeU  1.;  2.  Désagréable  à entendre  (se 
dit  d'une  affaire  ou  nouvelle). 

yo b 1.  Faisable,  possible.  2.  Argent, 
surtout  qui  nous  vient  par  petites  sommes 
de  la  vente  des  articles  de  commerce,  ou 
du  mobilier. 

i = ! 

i-iy  Argent  comptant,  surtout  petite 

somme  d’argent. 

0 . * . 

Action  de  recevoir  de  petites 
gratifications  de  temps  h autre  ; petites 

rentrées,  petits  profils. 

». 

Le  choix,  la  meilleure  partie. 

/.  si  . 

y>  ^a)  Qui  remue  sans  cesse,  très-prompt 
dans  ses  mouvements,  et  dont  la  piqûre 
cause  une  prompte  mort  (serpent). 

/ / , P 

wLsai  Reste,  restant.  — jJyîl  ï-aLoi 
Ce  qui  est  né  après  les  autres,  pour  ainsi 


dire,  la  dernière  couvée  (so  dit  d'un  seul 

enfant,  ou  de  deux,  ou  de  plusieurs). 

». 

tnasc.  Voy.  yal^ei . 

y>ya>  Qui  coule,  qui  sue,  qui  laisse  sor- 
tir l’eau,  son  contenu  è la  surface  par  pe- 
tites quantités. 

yaiM,  pl.  y>\Ja>  1.  Exigu,  faible, 
maigre,  en  petite  quantité  (eau,  etc.).  — 
*3-1)  ! yn.tta)  Qui  a peu  de  chairs,  maigre. 
2.  On  dit  : Ij.La.  Us  sont 

venus  tous  ensemble  jusqu’au  dernier. 

ya~a,  pl.  ya)\^a),  4-sj!  1.  Fém.  de 
ya  .-y;  ,i . — (ùo-aj  Vent  très- faible 

qui  n’agite  que  fort  légèrement  l’eau.  2. 
Pluie  insignifiante,  tombée  en  très-petite 
quantité.  3.  pl.  yaiLità  Bruit  que  produit 
la  viande  quand  elle  cuit  dans  une  mar- 
mite. 4.  , - iljs  Jjl  Chameaux  al- 

térés de  soif.  On  dit  aussi  : ya jUo)  Jjl. 
5.  On  dit  .'  g-aîb  Ij.Ls.  Ils 

sont  venus  tous  ensemble. 

s'A 

ya>  I Plus  riche,  le  plus  riche. 

. _ f.O.i.  Courir.  2.  Couler,  pour- 

suivre son  cours  en  coulant.  3.  (n.  if  ad. 
s_>*sai)  Descendre  dans  le  sol,  être  ab- 
sorbé et  disparaître  (se  dit  de  l'eau).  4. 
Être  très-enfoncé  dans  son  orbite  (se  dit 
d'un  œil).  5.  S’en  aller,  s’écouler  (se  dit 
de  la  foule).  6.  Être  long,  n'en  finir  plus 
(se  dit  d’un  désert).  7.  Mourir,  ôtre  mort. 
K.  Être  très-violent  (se  dit  du  mal  éprouvé 
dans  le  dos  par  une  bête  de  somme  dont 
le  dos  a été  blessé).  9.  Être  exigu,  maigre 
(se  dit  de  la  récolte,  des  vivres).  10.  N’a- 
voir que  peu  de  lait  et  n’en  donner  que 
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difficilement  ;se  dit  d'une  chamellej.  II. 

0 

(n.  d’ael.  1 . Descendre  dans  le 

sol,  être  absorbé  et  disparaître  (se  dit  de 
l’eau).  2.  Avoir  peu  de  lait  et  le  faire  long- 
temps attendre  b celui  qui  le  trait  (se  dit 
d’une  chamelle).  IV.  1 . Amaigrir,  exté- 
nuer. 2.  Tirer  avec  force  à soi  la  corde  de 
l’arc  au  point  qu'elle  rende  un  son,  av. 
acc. 

I.  Lointain.  2.  Qui  s'étend  au 
loin  (plaine).  3.  Qui  descend  sous  terre, 
et,  étant  bientôt  absorbé,  disparaît  (eau, 
etc.). 

n.  gèn.y  pl.  Sorte  a ar- 

bre  à épines  qui  croît  dans  le  Hedjaz  et 
dont  on  fait  des  flèches. 

V.  cf  unité  du  pricid. 

' ' ‘ » 

. (n.  d’ne/.  1.  Être 

cuit  h point  (se  dit  de  la  viande).  2.  Être 
mûr,  avoir  mûri  (se  dit  des  fruits).  On  dit 
mélnphor.  d’une  chamelle  : 

Elle  n'a  pas  encore  mis  bas,  bien  qu’elle 
soit  pleine  depuis  une  année  entière.  II. 
Même  tignif.  que  la  I.  IV.  1.  Mûrir,  faire 
arriver  à la  maturité.  2.  Donner  la  cuisson 
nécessaire  à une  chose.  3.  Donner  une 
concoction  nécessaire  aux  aliments  dans 
l’estomac,  c.-à-d.  les  digérer,  av.  acc. 

I . Cuit  è point  (viande,  etc.).  2. 

Ê’ 

Mûr  (fruit  . 

» 1 . Cuit.  2.  Mûr.  — 

Qui  a un  jugement  rassis,  ou  qui  a pris  une 
résolution  ferme. 

—Iwai!  n.  d’uct,  de  la  IV.  Concoction 

C * 

dp*  aliments  dans  l'estomac. 


tr*  . Qui  rend  mûr.  2.  Qui  aide  à la 
concoction  et  è la  digestion  des  aliments 
dans  l’estomac. 

* - * \ ' TJ!' 

pl.  Qui  n'a  pas  encore 

Ç ' 

mis  bas,  bien  qu'une  année  entière  se  soit 
écoulée  depuis  qu’elle  est  devenue  pleine 
(chamelle). 

0 . • 4. 

■ Broche. 


f.  1.  (n.  dact.  !•  Arroser 

d'eau  (la  cour,  le  plancher  de  la  maison), 
at>.  ncc.  2.  Se  mouiller  les  cuisses  d'urine, 
ar.  de  l'urine  et  des  cuisses.  3. 
Faire  tomber  sur  quelqu'un  une  grêle  de 

traits,  de  (lèches,  ne.  de  la  p.  et  • < 

de  la  ch.  4.  Vider  un  panier,  ar.  acc.  5. 
Etancher  la  soif,  ar.  acc.  6.  Fournir  de 
l'eau  portée  dans  des  outres  à dos  de  cha- 
meau, av.  ducham.  7.  Arroser  les 
palmiers  avec  de  l'eau  portée  à dos  de  cha- 
meau, ar.  acc.  8.  Éloigner,  écarter,  Ûler 

quelque  chose  de av.  .yt  de  la  p. 

On  dit  : a — t.>  11  se  défend 

(par  des  arguments).  9.  Être  arrosé  artifi- 
ciellement, surtout  avec  de  l’eau  portée  à 
dos  de  chameau  (se  dit  d'un  jardin  de  pal- 

/ fc  ( / , s «./, 

miers).  tO.  n.  a ad.  Suer, 

couler,  laisser  sortir  l'eau,  etc.,  b l’exté- 
rieur (se  dit  d’une  outre,  d'un  vase  en  terre 
poreuse).  II.  Verser  des  larmes  (se  dit 
des  yeux).  12.  Suer,  transpirer.  13.  Avoir 
déjb  des  rudiments  de  grain  (se  dit  des 
céréales  lorsque  le  grain  a commencé  b se 
former).  11.  Avoir  des  rejetons,  des  ra- 
ineatii  (se  dit  d'un  arbre  . 13.  Être  en- 
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fonce  dans  l'orbite  (se  dit  des  yeux).  111. 
Éloigner,  écarter  quelque  chose  de  quel- 
qu’un, av.  de  la  p.  ; défendre  quel- 
qu'un contre IV.  1.  Commencer  h 

avoir  des  grains  (se  dit  des  céréales 
quand  le  grain  se  forme).  2.  Défendre 
quelqu'un , et  écarter  les  injurês  et  le 
mal  qu'on  veut  lui  faire,  av.  ^ de  la 
p.  et  ace.  de  la  ch.  3.  Nuire  à l’honneur, 
b la  réputation  de  quelqu'un,  av.  acc. 
de  la  ch.  V.  1 . Verser  des  larmes  (se  dit 
des  yeux).  2.  Arroser  d’eau  les  par- 
ties naturelles  après  avoir  fini  l'ablution 
(se  dit  d'une  femme).  3.  Se  séparer  de 
quelqu'un  et  se  mettre  à l'écart,  av.  ^ 
de  la  p.  4.  Se  justifier,  se  laver  d’une  in- 
culpation, etc.,  av.  ^c.  de  la  ch.  VIII.  1. 
Verser  des  larmes  (se  dit  des  yeux).  2. 
Être  enfoncé  dans  l'orbite  (se  dit  des  yeux). 

3.  Être  répandu  çb  et  Ib  (se  dit  de  l’eau). 

4.  Être  jeté  sur  quelque  chose  par  asper- 
sion (se  dit  de  l'eau).  S.  Asperger  d'eau 
ses  parties  naturelles  après  avoir  hit  l’ablu- 
tion. X.  Mime  signif.  que  la  VIII.  S. 

1.  Répandu  çb  et  Ib  par  arrose- 
ment. 2.  Petite  quantité. 

^caj.pl.  Bassin,  réser- 

voir d’eau  dans  lequel  on  verse  l'eau  qu’on 
tire  du  puits  mut  auprès. 

f * /,  ' t 

^Jot-i , féai . ïar~°Li , pl.  j Qui 

porte  de  l’eau  aux  arrosements  (bêle  de 
somme,  chamelle). 

„lau  i.  Qui  asperge  abondamment, 
qui  jette  de  l’eau  partout , qui  répand 
quelque  chose.  2.  Qui  conduit,  qui  fait 


marcher  la  chamelle  employée  à porter 
l’eau,  aux  irrigations). 

P f _ * 

Fém.  du  précéd.  1.  — 
ia-Lioi  poét.  Arc  vigoureux , qui  lance 
avec  force  les  flèches,  qui  fait  tomber  une 
grêle  de  flèches.  On  dit  aussi  : irj-* 

ü^i. 

0 P ' 

1 . Tout  médicament  qui  se  prend 
par  la  bouche.  2 Sorte  de  parfum.  3.  Qui 
jette  çb  et  la , qui  disperse  ou  fait  tomber 
quelque  chose  comme  de  la  grêle.  — 

SI  Voy.  G.L— £1. 

: , , : , « 

pl.  ^rta>,  1.  Bassin,  ré- 

servoir d’eau.  2.  Sueur. 

A’,  d’act.  de  la  I.  2 Pluie  ou 
rosée  qui  a aspergé  le  sol. 

Ç,  ,* 

iov3-'*  line  dizaine  d’hommes. 

/ y ( t 

f.  .4.  (n.  d’act.  i^ai)  1 • Asperger 

légèrement  d’eau,  av.  acc.  2.  Faire  tomber 

(au  milieu  d’une  troupe)  une  pluie,  une 

grêle  de  traits,  as.  acc.  de  la  ch.  et 

des  p.,  ou  av.  > > de  la  ch.  et  acc.  det  p. 

3.  (n.  dact.  Jaillir  tout  b 

coup  de  la  source  (se  dit  de  l’eau).  4.  Se 

répandre  (se  dit  d'une  odeur).  III.  (n.  d’act. 
»,  • . i t . 

, iwar^L^)  Se  jeter  réciproquement 

de  l’eau,  s'arroser  d'eau  l'un  l'autre.  VIII. 

Être  jeté,  répandu  ça  et  là  (se  dit  de  l’eau). 

0 te  * 

tr ln  d’act.  de  la  I.  Jet,  jaillisse- 
ment, aspersion,  pluie  de...,  grêle  de  ce 
qui  tombe,  qui  est  jeté  sur  quelqu’un,  av. 
^ de  la  ch.  2.  Reste  d’un  parfum  sur  le» 
habits. 
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fim.  ïà  ! mi  1.  Abondant,  co- 
pieux, tombe  en  grande  quantité,  ou  qui 
jaillit  abondamment  (pluie,  source,  etc.). 
3.  Voy.  L»*’*0'"1’ . 

ïsr^'  Voy. 

' ' te! 

_\  f.  J.  (n.  d'acl.  X&s)  Mettre  en  un 
tas  (les  tapis,  les  nattes),  av.  acc.  II.  (n. 
d’art.  S— a£j')  Mettre  en  ordre  les  uns  sur 
les  autres  les  tapis,  les  nattes,  les  loutres, 
av.  ace.  VIII.  S'arrêter,  faire  balte  dans 
un  lieu,  av.  - > du  I. 

J^ai,pl.  iLîy  et  jLaul  1.  Tas  de  nattes, 
/ 

de  tapis.  2.  Lit,  bois  sur  lequel  on  met 
un  tas  de  tapis,  etc.  3.  Excellent,  géné- 
reux. 4.  Illustration.  5.  Oncle  maternel  ou 
paternel  illustro  et  faisant  honneur  b ses 
neveux  ; au  pl.  jLtoil.  6.  Grasse 

(chamelle).  — Au  pl.  jLîa'  1.  Nuages 
amoncelés  les  uns  sur  les  autres.  2.  Ro- 
chers qui  s’élèvent  en  étages  les  uns  au- 
dessus  desautres.  3.  Des  masses  d’hommes. 

ÎJa)  Grasse  (chamelle). 

3yù  Formant  un  tas  composé  de  plu- 
sieurs couches. 

0 t * 

s Matelas;  coussin. 

/ yl>,  . 

iyaie,  fim.  av.  t Dispose  par 

couches  les  unes  au-dessus  des  autres. 

/ / ( 

f.  O.  1 . Créer  quelqu'un  brillant  et 
éclatant  de  beauté,  le  douer  de  beauté  et 
d'éclat  dès  sa  naissance,  av.  acc.  de  la  p. 
(se  dit  de  Dieu).  2.  (n.  d'acl.  jyd)  Briller, 
avoir  de  l’éclat  (se  dit  d'un  visage,  d'une 
couleur).  3.  Être  verdoyant  et  d'un  aspect 
gai  et  brillant  (se  dit  de  la  végétation).  4. 


yias 

Apparaître,  briller  (se  dit  d'une  larme 
quand  elle  s’échappe  de  l'œil).  — ya  (n. 
d'acl.  'yia>)  t.  Briller,  avoir  de  l’éclat.  2. 
Être  verdoyant  et  nam  (se  dit  de  la  végé- 
tation). 3.  Briller  en  s’échappant  de  l’œil 

0 c' 

(se  dit  d’une  larme).  11.  (n.  d’acl.  yy>) 
1.  Douer  quelqu'un  dès  sa  naissance  de 
beauté,  d’éclat  (se  dit  de  Dieu).  De  là  2. 
Faire  prospérer  quelqu’un  ; se  dit  de 
Dieu),  av.  acc.  de  la  p.  IV.  1.  Voy.  fa  I. 

1.  et  la  TV.  1.;  2.  Briller  par  la  beauté, 
avoir  de  l’éclat.  X.  Trouver  brillant,  beau, 
trouver  de  l’éclat  dans  quelque  chose,  or. 
acc.  de  la  ch. 

td  t.  '.tt*:\ 

yas,  pl.  j^a),ya>\  Or  ou  argent,  en  yén. 
métal  qui  reluit. 

Femme,  épouse. 

0 * ' » 

Eclat,  beauté. 

yen  Brillant,  qui  a de  l'éclat,  beau. 

ïyas  1.  Éclat,  beauté.  2.  État,  aspect 
florissant.  3.  Éclat  des  couleurs  vives.  4. 

Richesse,  opulence. 

; 

ly u Fim.de y». 

0 | f 

y i.  Beau,  brillant,  qui  a de  l' éclat. 

2.  Florissant,  prospère.  3.  Vif,  éclatant, 

gai  (se  dit  des  couleurs).  On  dit  : ^sü  ^.1 
-ye L>  yo\  -ya^t  Rouge,  jaune, 

vert  très-vif.  4.  Mousse  qui  nage  à la  sur- 
face de  l’eau. 

0.  e , 

y ai  Or  ou  argent. 

y.  '! 

j um  I.  Or  pur,  ou  argent  pur  (métal 
qui  a de  l'éclat).  2.  Fur,  sans  mélange  (en 
parlant  de  toute  chose).  3.  Planche,  ais. 
4.  Tamarin  (syn.  JJ1).  8.  Sorte  d'arbre 
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qui  croit  dans  les  montagnes  et  du  bois 
duquel  on  fait  des  vases. 
jj-zù  i . IV.  d'acl.  de  la  I.  '2.  Beauté, 
éclat.  3.  État  florissant  et  prospère. 

1 . Brillant,  qui  a de  l’éclat.  De  là 
2.  Or  ou  argent  pur.  3.  N’adhir,  nom  d’une 

eC  * 

famille  des  juifs  de  Khaiiber 
, , *■* 

ya>\  1.  Beau,  brillant,  qui  a de  l’éclat. 

2.  Or  ou  argent. 

' ' 

, < n-v»  f.  I.  A.  (n.  d'art.  , I.  Ti- 
rer, épuiser,  h force  de  teter,  tout  ce  qu’il 
y avait  de  lait  dans  les  pis  do  la  mère  (se 
dit  d’un  petit  chameau),  av.  ace.  delà  ch. 
2.  Peter  (se  dit  surtout  de  l'âne).  3.  Servir 
comme  domestique  ( Voy.  — 9-ai 

f.  A.  (n.  d’act.  ^joi)  Voy.  ^ai  1.  IV. 
1 . Faire  peter,  faire  lâcher  un  pet  h quel- 
qu’un, av.  ace.  de  la  p.  2.  Se  mettre  h 
courir  au  galop  3.  Faire  courir 

(p.  ex.  son  chameau)  au  galop,  au.  aec. 
de  la  hile.  4.  Manger  beaucoup  d’origan 
VIII.  Voy.  fa  I.  1. 

yaj  1.  ,V.  d'acl.  de  la  I.  2.  Origan 
sauvage. 

^ai,  pl.  rég.  Impur,  immonde 

(opp-'à^jlàj). 

Jjl i-âi  Galop  du  chameau. 

Qui  pète  souvent,  beaucoup. 


fatigue(se  dit  d’un  chameau).  III.  (n.  d'acl. 
JLa>,  ïLâl JL»  et  JLay)  1.  Lutter  avec 
quelqu'un  h qui  tirera  mieux,  à qui  sera 
plus  habile  au  tir,  at>.  acc.  de  la  p.  2. 
Prendre  la  défense  de  quelqu’un,  le  pro- 
téger, oc.  ^ de  la  p.  IV.  Exténuer, 
rendre  maigre  & force  de  fatigues.  V.  Em- 
mener quelqu’un,  le  faire  sortir  d'un  lieu, 
ac.  aec.  de  la  p.  VI.  au  pl.  Lutter  (les 
uns  avec  les  antres)  h qui  tirera  mieux. 
VIII.  I.  Lutter  les  uns  avec  les  autres  à 
qui  se  montrera  plus  habile  au  tir,  av. 

de  la  ch.;  et  delà,  engager  un  tournoi 
littéraire,  d’improvisation  de  vers  ou  de 
discours,  a».  ou  jlvi.'ïlb.  2.  Ti- 

rer, extraire,  av.  acc.  de  la  ch.  3.  Choisir 
(p.  ex.  une  flèche  du  carquois,  ou  un 
homme  de  la  foule),  ac.  aec.  et  4. 
Agiter  avec  rapidité  les  pieds  de  devant 
en  marchant  (se  dit  des  chameaux). 

pl.  jLat  Qui  a le  dessus  sur  un 
autre  au  tir. 

J-au  Malheur,  accident  fâcheux. 


• * b . 

Août  — n.  gin.,  n 
' Froment  dont  le  grain  est 


gros  et  comme 


,_»~ai  «f  _ÿa-» Impur,  immonde [opp. 

& t . Avoir  le  dessus  sur  quelqu’un  au 
tir,  tirer  mieux  qu’un  autre,  ao.  acc.  de 
la  p.  2.  Tirer,  extraire,  arracher  (Voy. 
J-*o).  — J-ai  Maigrir,  être  exténué  de 


SJ  (».  d'acl.  LaLai)  4.  Remuer  la 
langue  (se  dit  d’un  serpent  qui  fait  sortir 
sa  langue,  la  remue  et  la  darde],  ac.  ace. 
ou  absol.  2.  Agiter,  secouer,  remuer  quel- 
que chose,  av.  aec.  3.  Avoir  beaucoup 
d’argent  (Voy.  ^jo i),  remuer  de  l’or  et  de 
l’argent  à la  pelle. 

jaL^œ,  i . Qui  s agite  et  se  re- 

mue sans  cesse  (serpent).  2.  Qui  remue 
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sans  cesse  la  langue  et  la  darde  (serpent). 

f.  0.  (n.  d’act.  ya))  i.  Oter  (son  vê- 
tement), ae.  acx.  (Voy.  ^j>).  2-  Dépouil- 
ler quelqu'un  de  son  vêtement,  av.  acc. 
de  la  p.  et  de  la  ch.  3.  Tirer,  p. 
ex.  le  sabre  du  fourreau;  sortir  la  verge 
du  fourreau  (en  parlant  d’un  cheval),  ae. 

et.'.  4 ’. 

acc.  et  4.  (n.  dact.  Dé- 

passer, devancer  en  laissant  l’autre  en  ar- 
rière (se  dit  d’un  cheval  qui  court  plus  vite 
que  l’autre).  5.  Sortir  tout  h coup  de  son 
trou  (se  dit  d’un  rat  des  champs).  6.  Par- 
tir avec  rapidité,  de  manière  h dépasser 
le  but  (se  dit  d’une  flèche).  7.  Traverser 
rapidement  un  désert,  etc.,  av.  acc.  H. 

i ! 4 ’ ’. 

(n.  d’act.  ^ya>,  ya >)  S'en  aller,  s’effa- 
cer, être  effacé  (se  dit  de  la  couleur  dont 
étaient  teints  les  doigts,  la  barbe  ou  les  che- 
veui).  9.  Désenfler  (se  dit  du  corps).  10. 
Disparattro  (se  dit  de  l'eau  absorbée  par  le 
sol , etc.).  11.  Oter  souvent,  à chaque 
instant  quelque  chose,  av.  acc.  IV.  1. 
Amaigrir,  exténuer  (une  bête  de  somme, 
une  monture),  ac.  acc.  (se  dit  du  voyage 
ou  de  l’homme).  2.  Donner  h quelqu’un  h 
monter  une  monture  exténuée  de  fatigue 
et  amaigrie,  av.  acc.  de  la  p.  3.  User, 
râper  (un  vêtement)  h force  de  le  porter, 
av.  acc.  V.  Amaigrir,  exténuer,  av.  acc. 
VIII.  1.  Tirer  (le  sabre)  du  fourreau,  ae. 
acc.  2.  User,  râper  un  vêtement,  at>.  acc. 

f te  CI 

yen,  pl.  (Lui  f.  Maigri,  exténué  pour 
avoir  marché  beaucoup  ou  porté  des  far- 
deaux (se  dit  d’une  bâte  de  somme).  2. 
Bois  de  la  flèche.  3.  Bois  de  la  flèche 


abtmé  et  qui  ne  peut  plus  servir.  4.  Vête- 
ment usé.  5.  Fer  du  mors  à l’endroit  où 
la  bride  y est  fixée.  6.  Pied  (d’un  quadru- 
pède). 7.  Vêtement  usé.  8.  Morceau,  frag- 
ment. 

t* C . t C . 

Fém.  de  . 

s : *, . 

|.  Maigri,  exténué.  Voy.yai  1.; 

2.  pl.  ü-so!  Bois  de  la  flèche  (abstraction 
faite  du  fer  et  des  plumes),  ou  bois  qui  n'est 
pas  encore  garni  de  plumes  et  de  fer.  3. 
Hampe  de  la  lance.  4.  Fer  de  la  flèche. 
5.  Le  cou  depuis  les  épaules  jusqu’aux 
oreilles,  le  fêt  du  cou.  6.  Colonne  verté- 
brale. 7.  Verge,  pénis. 

Amaigri,  exténué  par  le  voyage 
(bêle  de  somme). 

0 ti.0 

Abandonné  comme  étant  amaigri 
et  exténué  de  fatigue  (chameau,  etc.). 

/ ( 

^ Voy.  Ua)  f.  O. 

T ' s , 

jSJ  f.  O.  (n.  d’act.  lu)  1.  Tendre,  allonger 

quelque  chose,  av.  acc.  2.  Serrer,  lier, 
attacher  ensemble.  3.  f.  I.  Battre  la  cam- 
pagne, radoter  comme  un  homme  en  dé- 
lire. 4,  S’éloigner  et  s'enfoncer  dans  l’in- 
térieur des  terres,  av.  3.  5.  («.  d’act. 
JaJn)  S’enfuir.  6.  Sauter,  faire  un  saut. 

0 S ' 

iLk>  Qui  radote,  qui  bat  la  campagne. 

1.  N.  d’act.  de  la  l.  2.  pl.  kk> 
Lointain,  situé  h une  grande  distance. 

âii-ki  Fém.  de  Ja-iu . 

S '1  0 0 0 

■kil,  féru . ilLj,  pl.  kk)  1.  Long,  qui  se 
prolongo  (route,  voyage).  2.  Lointain,  si- 
tué h une  grande  distance  (lieu). 
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J* 

c 

(n.  d'act.  ^JL)  Donner  à quel- 
qu'un une  chiquenaude  sur  l'oreille,  au. 
(icc.  de  la  p.  111.  Irriter,  exciter  l'un  con- 
tre l’autre,  mettre  aux  prises  l’un  avec 
l'autre,  av.  au.  des  p. 

, J»Li,  pl.  JsU  Filtre,  linge  li  tra- 

vers lequel  on  fait  passer  un  liquide  pour 
le  clarifier. 

1 . Tête.  2.  Tendon  du  cou. 

Filtre,  linge  11  filtrer. 

Sot,  stupide. 

a>  («.  d’act.  ï^iki)  Avoir  une  indiges- 
tion pour  avoir  mangé  de  la  graisse. 

'Ù  J ci: 

f.  A.  (n.d'oct.  Donner  à quel- 

C 

qu’un  un  coup,  des  coups  de  cornes,  oc. 
au.  de  la  p.  (se  dit  des  bêtes  à cornes). 
III.  (n.  d’act.  ^.Ub),  iŒ-k  stgntf. , 

oc.  au.  de  la  p.  VI.  au  pl.  Combattre  à 
coups  de  cornes,  se  donner  réciproquement 
des  coups  de  cornes  les  uns  aux  autres 
(se  dit  des  taureaux,  etc.). 

La  Corne  du  Bélier,  nom 
d’une  étoile  dans  la  tête  du  Bélier. 

. Qui  donne  des  coups 

/ / / / * f t 

de  cornes.  On  dit  : 

Il  n’a  ni  bête  qui  frappe  h coups  de  cornes, 
ni  bête  qui  rue  du  genou  (Foy.  iwà), 
pour  dire , il  n’a  rien.  2.  Au  fig.,  Coup, 
coup  du  sort.  — Les  mal- 

heurs que  le  temps  amène  avec  lui.  — 
uLeî  lin  malheur  l’a  frappé.  3. 
Qui  vient  tout  droit  sur  nous  (bête,  proie  ; 
comp.  çju,  ^L-). 


Ui  Coup,  choc. 

^iki  Qui  donne  toujours  des  coups  de 
cornes  (taureau  ou  bélier  méchant). 

1.  Frappé,  blessé  d’un  coup  de 
corne,  de  coups  de  cornes.  2.  Tué  à coups 
de  cornes.  3.  Malheureux,  victime  d’un 
sort  malheureux.  4.  Qui  a au  front  deux 
rosaces  formées  par  le  crin  tourné  circu- 
lairement  (cheval,  cc  qui  est  regardé  comme 
un  défaut  ).  5.  Qui  arrive  tout  droit  sur 
nous  (bête  fauve,  oiseau,  etc.). 

Fém.  du  préc. 

* e,  (c, 

fém.  1.  Frappé  d’un 

coup,  de  coups  de  corne.  2.  Tué  à coups 
de  cornes, 
t-  »». 

— yi.  cJ=j  Auteur  du  mal,  auteur 

C * c ' 

d’un  crime. 

Ja ! f.  O.  Garder  une  vigne,  un  jardin  de 
palmiers,  un  verger,  être 
j!a>,  éjLki  1.  JV.  d’act.  delà  1. 2.  Charge, 
place  de  garde  de  vigne  ou  de  verger. 

'jbU  eljjL\S , pl. 

jty,  «pà  i . Garde  d’un  verger,  d’une 
vigne,  d’un  jardin  de  palmiers.  2.  Matelot 
qui  se  tient  au  haut  du  mêt,  sur  la  huno, 
pour  voir  de  loin. 

, * r • 

jLlai  1 . Pl.  dejio Li . 2.  Épouvantail  qu’on 
dresse  dans  le  jardin  pour  éloigner  les  oi- 
seaux, etc. 

Jlau  Malheur.  Voy.  . 

Nitre. 

'if 

f A.  (»•  d’act.  ^JJx>)  I . Être  très- 
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savant  et  très-habile.  2.  Être  très-scrupu- 
leux et  exact  dans  la  comptabilité.  3.  Être 
puritain.  V.  I.  Être  excessivement  sur  ses 
gardes,  veiller  sur  soi-mème,  et  éviter  tout 
ce  qui  peut  salir  ou  souiller.  2.  Examiner 
quelque  chose  avec  la  plus  grande  exacti- 
tude, scrupuleusement,  p.  ex.  les  comptes. 

2.  Être  minutieux,  exact  ou  puritain  à 

l'excès. 

0 ' 

J*  *■  If.  d’acl.  de  la  1.  2.  Savant  et 
habile,  qui  entend  à merveille  son  métier. 

3.  Très-exact  et  très-scrupuleux  dans  la 
comptabilité.  4.  Probe,  intègre. 

Voy.  le  prie.  2.  3.  I. 


0 • * 

Savant,  habile,  qui  entend  à mer- 
veille son  affaire. 

0 p r 

pl.  1.  Médecins  liés- habiles.  2. 
Ceux  qui  sont  constamment  sur  leurs  gar- 
des et  évitent  de  se  salir  ou  de  se  souiller. 


ï-lkj  1 . Homme  qui  pousse  à l’excès  le 
soin  de  sa  personne,  de  la  propreté  dans 
la  mise,  dans  le  manger,  etc.  2.  Puriste 
(dans  la  manière  de  s’exprimer). 


Espion. 

^ pp 

Liai  1 . Très-savant,  très-bain  le  dans 

son  art.  2.  Exact,  scrupuleux,  fidèle.  3. 
Médecin. 


Voy.  le  précéd. 
è • $i  * 

Force  de  la  constitution: 

forte  constitution. 


0.  *e  P - fcc 

Altéré  de  soif. 

Agité,  remué,  qui  est  en  mou- 


vement. 

Changer,  être  changé,  se  passer  (se 


dit  d’une  couleur).  V.  1.  S'engager  trop 
loin,  p.  ex.  dans  le  discours,  oc.  3,  e.- 
à-d.  être  prolixe,  long.  2.  Être  diffus,  pro- 
lixe. 3.  Employer  tous  ses  efforts  è...,  ar. 

de  la  eh.  4.  Mettre  de  côté  le  morceau 
ou  le  mets  dont  on  n’a  mangé  que  la  moi- 
tié, oc.  ace.  de  la  ch. 

, £k>,  çL,  £ki,  pl.  £iiJ, 

t . Pièce  de  cuir  qu’on  étend  par  terre  et 
qui  sert  de  nappe  pour  y mettre  les  plats 
ou  pour  jouer  à quelque  jeu.  2.  Pièce  de 
cuir  sur  laquelle  se  place  un  homme  con- 
damné à un  châtiment  corporel  ou  à la 
peine  de  mort. 

, pl.  ^Lkj , £ JLi  Paroi  inégale 
et  ridée  de  l’intérieur  du  palais. 

pl.  Diserts,  qui  parlent  avec  volu- 
bilité. 


^Ll)  1 . Pur,  franc,  non  terni  (se  dit  d'un 
blanc  pur).  2.  âk-c  *kl>  Qui  ne  mange 
que  du  bout  des  lèvres. 

£tk;  Territoire  sur  lequel  campent  les 
nomades. 


Qui  ordinairement  ne  mange  que 

la  moitié  du  repas,  et  met  le  reste  de  côté. 
/,  p # 

üclki  Bouchée  dont  on  mange  une  moitié 
en  mettant  de  côté  l’autre. 


îTsliill  Aon»  det  lettres  den- 

tales i 3 O- 


f.  I.  O.  («.  d'act.  JL> , , kr. 


,*ilîk>,  âillaj)  1.  S’écouler,  suinter,  cou- 
1er  doucement  ( se  dit  d'un  liquide , d’un 
venin).  2.  Verser,  répandre  l’eau,  av.acc. 
3.  Accuser  quelqu'un  d’une  action  mal- 
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honnête,  d’une  turpitude,  av.  au.  delap. 
— ,_4ai  f.  A.  (n.  (tact,  ^lai,  üUa>, 
ïsJaj;  t . Être  gâte  (pe  dit  d'une  chose). 
2.  Être  souillé,  s'être  souillé  de  quelque 
turpitude.  3.  Être  accusé,  chargé  d'une 
turpitude.  4.  Avoir  le  dos  blessé,  ulcéré. 
5.  Avoir  le  bubon  pestilentiel  au  ventre 
(se  dft  d’un  chameau).  6.  S’étendre  depuis 
le  dos  jusqu'au  ventre  (se  dit  d’un  ulcère 
chez  un  chameau).  7.  Avoir  le  cerveau 
atteint  par  une  blessure  faite  h la  tète.  8. 
Avoir  l’estomac  chargé  et  éprouver  une 
indigestion.  II.  (n.  d’acl.  Mettre 

quelqu’un  en  suspicion  d'un  crime,  d’une 
turpitude,  av.  acc.  de  la  p.  IV.  Mettre 
quelqu'un  en  suspicion  d’un  crime,  etc.; 
rendre  suspect  ; accuser  d’un  crime,  d'une 
turpitude,  av.  au.  de  la  p.  V.  1 . Être 
souillé.  2.  Être  mis  en  suspicion , être 

soupçonné  de...,  av.  > >.  3.  Mettre  des 

boucles  d’oreilles  (se  dit  d'une  jeune  fille). 
4.  Apprendre  avec  certitude  une  chose, 
av.  au.  de  la  ch.  5.  Se  tenir  loin,  à l'é- 
cart de  tout  ce  qui  peut  souiller,  rendre 
impur,  av.  ^ de  la  ch. 

N.  d’aet.  de  la  I.  2.  Corrup- 
tion qui  s’est  glissée  dans  quelque  chose  ; 
vice,  défaut.  3.  Mal.  4.  Maladie  qui  rend 
nécessaire  la  cautérisation. 

u 1 . Impur,  immonde  ( l'oy-.  y^j). 
2.  Souillé.  3.  Suspoct,  soupçonné  d’une 
turpitude.  4.  Blessé  à la  tête  de  manière 
que  le  coup  a occasionné  une  lésion  au 
cerveau.  S.  Qui  a un  ulcère  qui  s'étend 
depuis  le  dos  jusqu’au  ventre  (chameau). 


jk; 

IslL)  , aô  Ui  t pl . 1.  Boucle  d’o- 

reille,  2.  Perle  très-petite  d’une  belle  eau. 

/'  ' ' 

Fém.  de  v . 

f'tr  J 0f  f fi. 

XiüûJ,  pl.  ^ jLjaJ  1.  Goutte 

(d’eau,  etc.),  et  par  extension , goutte  de 
sperme , sperme  , pl.  Jt.  2.  Petite 
quantité  d’eau  restée  au  fond  d’un  vase. 
3.  en  gén.  Eau  pure  en  petite  quantité,  ou 
niasse  d’eau.  De  là  4.  Mer.  — Au  duel, 
jbàkM  Les  deux  mers,  les  deux  eaux, 
pour  la  Méditerranée  et  la  mer  Rouge,  ou 
la  mer  d’Orient  et  la  mer  d’Occident. 

Sorte  de  sucrerie  blanche  et  dure 

faite  de  la  racine  de  avec  du  rai- 

. . c 

sine. 

ülki  Reste  d’eau  au  fond  d’une  outre 
ou  d’un  seau. 

, ïfô  Nuit  pluvieuse. 

y / / ^ , / f 

jk  f.  I.  (n.  d'acl. 

1 . Parler  (comme  un  être  doué  de  raison), 

av.  de  la  ch.  2.  Parler  de  telle  et  telle 
sorte,  s’exprimer  ainsi.  On  dit  : 1t-> 

IjôG  > >1x55' Le  Coran  dit  ceci.  II.  (n.  (Tact. 

1 . Ceindre  quelqu’un,  lui  mettre 
une  ceinture,  av.  au.  de  la  p.  De  là,  fig. 

2.  Arriver  jusqu’à  la  ceinture,  c.-à-d.  jus- 
qu'à la  mi-côte,  jusqu’à  la  moitié  de  la 
hauteur  d'uoe  colline,  et  puis  se  retirer, 
a»,  acc.  (se  dit  de  l’eau).  III.  Douer  d’un 
langage,  de  la  faculté  de  parler,  de  la  pa- 
role (se  dit  de  Dieu  à l'égard  de  l’homme, 
qu'il  a créé  être  raisonnable  et  parlant), 
or.  au.  delap.  IV.  Même  eignif.  V.  Se 
ceindre,  mettre  une  ceinture.  VIII.  1.  Se 
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c f 

ceindre,  mettre  une  ceinture.  On  dit  • y 

t /*,  ^ • Cf  V1 

jj  iL  j JJü  prov.  Celui  qui  a une 

robe  ample  (une  longue  queue)  peut  s’en 
ceindre,  c.-à-d.  il  a de  quoi  pourvoir  b sa 
ceinture.  2.  Mettre  le  jupon  (so  dit 
d’une  femme).  3.  Conduire  un  cheval  en 
laisse,  ac.  au.  X.  Faire  parler  un  langage 
articulé,  le  langage  humain,  douer  de  la 
parole,  av.  arc.  de  lap.  (se  dit  de  Dieu). 
— (formé  de  Se  ceindre  de 

quelque  chose,  meure  une  ceinture,  av. 

, > de  la  ch. 

zi  ! 

Langage  humain,  articulé,  parole. 

Qm  parle  avec  facilité. 

, fém.  üLU  1 . Doué  de  la  parole, 
parlant  le  langage  humain.  2.  par  exlens. 
Qui  a une  voix  propre  h lui  (comme  tout 
animal  vivant,  comme  les  bestiaux  qui 
mugissent, bêlent,  etc.).  Delà,  (JpLJ  J L* 
II  n’a  ni  troupeau  ni  fortune 
en  objets  inanimés’,  absolument  rien.  3. 
Qui  parle  clairement,  qui  s'exprime  en  ter- 
mes clairs  (livre,  loi,  etc.).  4.  Doué  de  la 
raison. — ïïLLJI  L’âme  humaine, 

l'âme  rationnelle.  — yS.  Qui  n’est 

pas  doué  de  la  raison  (animal,  brute). 

Jk  U et  ïïJslj  Hypocondre,  flanc. 

çjjLk»,  pl.  1.  Ceinture  de  femme. 
2.  Jupon  b deux  volants,  le  supérieur 
descendant  jusqu’aux  genoux,  et  l’inférieur 
jusqu’à  terre.  3.  Lèvre  du  vagin  ; au  duel, 
jliLhül.  — Au  pl.  Inégalités,  ban- 
des  sur  les  versants  des  montagnes,  b la 
moitié  de  leur  hauteur. 


1 . Parole,  langage,  parole  pro- 
noncée. 2.  Logique. 


pl,  Ceinture.  — 

Le  Zodiaque. 


Ceint  de  quelque  chose  au  milieu 
du  corps  ; de  là,  ceint  de  nuages  b la  moi- 
tié de  sa  hauteur  (mont,  montagne)  ; mar- 
qué de  terre  rouge  au  milieu  du  corps 
(mouton,  etc.). 

Ceinture. 


f.  Dit,  énoncé,  exprime  par  ta 
parole.  2.  Propre  (sens  d’un  mol),  tel  qu’il 
résulte  de  lui-même. 


1 . Très-disert,  qui  a le  don  de  la 
parole.  2.  Qui  porte  une  ceinture  qui  lui 
prend  bien  la  taille,  ou  qui  se  sert  de  pos- 
tiches pour  dissimuler  la  maigreur  des 
fesses  (femme). 


Qui  jouit  de  la  considération,  in- 
fluent, puissant. 

'.i'. 

JJaj  (n.  d'act.  J-L>)  1.  Exprimer  le  vin 


du  raisin  par  la  pression,  av.  aec.  2.  Trem- 
per, mouiller  doucement  d’une  décoction 
d’aromate  (la  tête  d’un  malade,  etc.),  av 
acc.  VIII.  Verser  un  peu,  répandre  (de 
l’eau,  etc.),  d’une  outre  pleine,  av. 

0*e  ' 

Jla)  1 . Peau  de  la  baie  du  raisin.  2.  Peau 
du  raisin  retirée  après  la  pression  et  après 
que  le  vin  a commencé  b couler. 

0 c 

JJaj  Restes  du  vin. 


jJJû , jJlL)  1.  Gorgée  (d’eau,  de  lait,  de 
vin).  2.  Un  peu,  un  petit  brin. 

jili  et  Ji’J,  pl.  JJ»L»  et  JJpG  Vase 
employé  b mesurer  le  vin. 
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JJt!j  1 . Ce  qui  reste  dans  le  vase  avec 
lequel  on  a mesuré  un  liquide.  2.  Gorgée 

(d’eau,  de  lait,  de  vin). — ^ 

0 » _ • 

Je  n'ai  rien  obtenu.  3.  Vin,  en  gin.  4.  Li- 
queur spiritueuse  faite  de  raisin  sec  ou  de 
dattes.  5.  Vase  avec  lequel  on  mesure  le 
vin. 

J,k>  Bain  topique  aromatique,  eau  dans 
laquelle  on  a fait  la  décoction  d’aromates 
et  avec  laquelle,  quand  elle  est  encore 
chaude,  on  trempe  légèrement  la  tête  d’un 
malade . 

JL*:;  1.  Grand  seau.  2.  Broc  pour  me- 
surer le  vin.  3.  Homme  qui  a les  parties 
naturelles  très-développées.  i.  Malheur, 
calamité. 

Jk!i  Malheur,  calamité. 

Jk!i  Voy.  J-LLi. 

'(■  * 

iüki  Malheur,  calamité. 

/'  *<*  . 
ilkil  pl.  Malheur,  calamité.  — 

t » 

tiU'iSl  ■ Il  l’a  frappé  de  malheurs. 

0 * 
f 

JiLLI  pl.  Pressoirs  (de  vin). 

W\i'  1.  Allonger,  tendre,  étendre  (le 
bras,  un  bâton,  etc.).  Voy.  lai.  2.  l'aire 
un  long  voyage.  3.  Être  très-éloigné,  situé 
à une  grande  distance.  II.  Être  très- 
éloigné. 

kiki,  kiki,  kliki,  pl-  kiki  Grand, 
haut  de  taille. 

. ✓ ✓ a / 

I Li  f.  O.  (n.  d'act.  ”ki)  1 • Cesser  de  par- 
ler, av.  de  la  parole  [tyn.  sL-X-,  or. 
^c).  2.  Étendre,  allonger  (une  corde,  etc.). 

3.  Tendre  sur  le  métier  les  fils  qui  forment 


la  chaîne  du  tissu,  av.  ace.  4.  Être  situé  à 
une  grande  distance  (se  dit  d’une  habita- 
tion). 111.  (n.  d’acl.  ïlklL»)  1.  Tendre 
sur  le  métier  la  chaîne  du  tissu  en  se  pas- 
sant réciproquement  le  peloton,  la  bobine, 
av.  acc.  de  la  p.  (se  dit  des  ouvrières 
placées  aux  deux  bouts  du  métier).  De  là 
2.  Rivaliser  de  longueur  avec  un  autre, 
or.  acc.  de  la  p.  IV.  Donner  quelque  chose 
à quelqu’un,  or.  acc.  de  la  p.  VI.  au  pl. 
Lutter  de  supériorité  l’un  avec  l’autre,  les 
uns  avec  les  autres.  2.  Chercher  récipro- 
quement à se  devancer.  3.  Lutter,  se  dis- 
puter, av.  acc.  de  la  p. 

* 0 ' • * tel 

ski,  pl.  î Liai  1 Pétiole  d’une  datte  non 
mûre. 

^ki,  fini.  ïki  Éloigné,  situé  è une 
grande  distance  (demeure,  etc.). 

f.  O.  I.  (n.  <r act.  ^ l^kj , j !kj , ^ki» , 
lk!l>)  1 . Jeter  les  yeux  sur  quelque  chose; 
regarder  quelque  choso,  or.  <U — 2.  Tour- 
ner les  yeux,  le  visage,  comme  pour  re- 
garder (se  dit,  p.  ex.,  d’un  aveugle).  3. 
Être  en  face  de...,  donner  sur  quelque 
endroit  (se  dit,  p.  ex.,  d’une  maison  qui 
fait  vis-à-vis),  av.  iL.  4.  Observer,  en- 
visager, contempler,  oc.  2L_  on  oc.  acc. 
de  la  p.  ou  de  la  ch.  5.  Avoir  soin  de  quel- 
quechose,  soignerquelqu’un, veiller  sur. . ., 
être  l’intendant,  l’inspecteur  de...,  av.  J 
ou  acc.  de  la  p.  ou  de  la  ch.  6.  S’intéresser 
à quelqu’un  et  l’assister  dans  ses  peines,  ou 
le  consoler,  condouloir  h quelqu’un,  oc. 
J de  la  p.  7.  Examiner,  observer  quelque 
chose  pour  augurer,  tirer  des  présages,  des 
augures.  8.  Réfléchir  sur  quelque  chose. 
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av.  3 de  la  ch.  9.  Observer,  guetter,  veil- 
lor  (comme  fait  un  espion),  or.  3 de  la 
ch.  10.  av.  -j  des  p.,  Intervenir  entre 
deux  personnes  comme  arbitre,  pour  con- 
naître leurs  différends  et  les  ajuster.  11.  (n. 
d'act.  -k) ) Supporter,  tolérer  quelqu’un, 
av.  acc.  de  la  p.  12.  Vendre  b quelqu’un 

b crédit,  av.  acc.  de  la  p.  13.  (n.  d’act. 
0*"  * 0 * * 

yà>,  Jàj)  Attendre  quelqu'un,  av.  acc.  de 
la  p.  14.  Commencer  b faire  sortir  les 
germes  des  plantes  (se  dit  de  la  terre).  — 
Jki  (n.  d’act  pii)  Regarder.  — Au  pas- 
sif, ^k>  1.  Être  atteint  par  un  mauvais  œil, 
par  les  regards  d'un  mauvais  esprit.  De  là 
2.  S'évanouir,  et  3.  Être  contrefait,  dif- 
forme. 4.  Avoir  le  teint  altéré,  mauvaise 
mine  (se  dit  du  visage).  II.  1.  Envisager, 
regarder  quelque  chose,  av.  acc.  de  la  ch. 
2.  Vendre  b quelqu’un  b crédit,  lui  accor- 
der un  délai  pour  le  payement,  av.  acc.  de 
la  p.  DI.  (n.  d’act.  s^klb)  1.  Ressembler 
b un  autre,  av.  acc.  2.  Comparer  l'un  b 
l'autre,  assimiler  l'un  b l’autre  ou  b quel- 
que chose,  av.  acc.  et  *_>.  3.  Engager  avec 
quelqu’un  une  dispute,  une  controverse 
(pour  soutenir  une  thèse  contraire  b la 
sienne),  av.  acc.  de  la  p.  IV.  1.  Voir 
quelqu’un,  regarder  quelqu’un.  2.  Res- 
sembler b quelqu’un,  av.  v_>  de  la  p.  3. 
Se  tourner  vers  quelqu'un  et  se  pencher 

M 

vers  lui  pour  écouter  ce  qu'il  dit.  — jkit 
3,1  Écoutez- moi  (syn.  Jt  Voy 

liue).  4.  Faire  attendre  quelqu’un,  av. 
acc.  de  la  p.  V.  1.  Regarder,  envisager 
quelqu’un,  av.  acc.  de  la  p.  2.  Attendre 
quelqu'un,  av.  acc.  de  la  p.  3.  Supporter, 


tolérer  quelqu'un,  av.  acc.  de  la  p.  VI.  1. 
Se  regarder  réciproquement.  De  là  2. 
Avoir  des  égards  réciproques  l’un  pour 
l'autre,  et  se  faire  des  concessions  dans 
quelque  chose,  av.  3 de  la  ch.  3.  Se  faire 
face,  faire  vis-b-vis(se  dit,  p.  ex.,  de  deux 
maisons  ou  de  deux  palmiers,  l'un  mâle, 
l'autre  femelle,  de  manière  que  celle-ci  ne 
serait  probablement  fécondée  que  par  ce 
palmier).  VIII.  Attendre  quelqu’un  ou 
quelque  chose,  av.  ü — X.  1.  Attendre. 
2.  Demander  un  délai,  av.  acc.  de  la  p. 
jkj  Semblable,  pareil. 

1.  A’,  d’act.  de  la  l.  2.  Regard, 
coup  d'œil.  3.  Effet,  surtout  mauvais,  d’un 
regard.  4.  Regard  de  sympathie,  sympa- 
thie, préférence  accordée  b quelqu'un.  S. 
Soin,  surveillance.  6.  Connaissance  do... 

! 3 ,kJl  Compétence  b connaî- 
tre des  affaires  criminelles,  des  dommages, 
des  injures.  7.  Voisin  d’en  face. — 4b 
Tribu  dont  les  campements  sont  en  face. 

t Jà>  1 . Regard,  coup  d'œil.  2.  Regard 
(p.  ex.  des  démons)  qui  porte  malheur, 
qui  occasionne  une  maladie,  une  diffor- 
mité. De  là  3.  Vice,  défaut,  difformité.  4. 
Altération  du  teint.  S.  Évanouissement. 
6.  Égards  qu'on  a pour  quelqu'un.  7. 
Bonté,  faveur,  bienveillance,  prédilection, 
préférence  accordée  sur  quelqu'un.  8. 
Délai  accordé  pour  le  payement  d'trnc 
dette. 

ii yà),  s j±l>  Délai  accordé  pour  le  payement 
d’une  dette. 

n.  d'act.  de  la  I.  Regard;  soin, 
surveillance. 
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fim.  r°gnrf'  - visuel, 

visible;  qui  tombé  sous  les  yeux. 

ijJÜ,  £>  Jâj  /ero.  1 • Femme  qui 

regarde,  qui  a les  regards  dirigés  vers 
quelque  chose  et  qui  ne  voit  pas.  2. Femme 
qui  se  mêle  des  affaires  des  autres. 
pbL>  1 . Qui  regarde,  qui  envisage,  qui 
contemple.  2.  Inspecteur,  intendant.  — 
JU'  ^LUI  Administrateur  des  deniers 
publics.  — Intendant  du  do- 
maine privé  ; trésorier  particulier  du 
prince.  3.  OEil.  — àJ -5-i.  Celui  qui 
n’est  pas  suspect  d’avoir  un  regard  sinis- 
tre. 4.  Coin  de  l’œil  du  côté  du  nez.  5. 
Os  du  front  qui  descend  jusqu’aux  cartila- 
ges A.).  — Ah  duel,  I.es 

deux  muscles  de  chaque  côté  du  nez  b 
partir  des  coins  intérieurs  des  yeux. 

i%[;  1.  fim.  de  ,ÜJ  Qui  regarde.  De 
là  2.  pl.  Œil  (comp.  s y~o\. j). — Am 
pl.jk'yil 

j JjL>  1.  Considérable,  de  marque,  res- 
pecté, considéré.  2.  Chef  d’une  commu- 
nauté. 3.  Gardien.  Voy.^j  JsLi. 

ïjysü  pour  le  sing.  et  le  pl-,  le  rntuc. 
et  le  fim.  Personne  o»  personnes  de  mar- 
que, considérées,  respectées. 

jUb  forme  de  l'impiratif,  Attendez  ! 
(comp.  ,1  jJ). 

jlki  Air,  physionomie;  aspect  extérieur. 

Jlki  Qui  a bon  pied  bon  œil,  agile  et  ar- 
dent (cheval). 

ïjllii  Promenade,  tour  de  promenade 
' * , 
pour  voir  et  se  distraire  («y». 


e - • 

jjLkj  coll  Spectateur.-. 

Appartenant!!  la  tribu  dejlkJL^. 

j J=j  t . Vigilant,  qui  a l’œil  toujours  ou- 
vert à ce  qui  le  touche.  2.  pour  le  sing.  et 
le  pl.,  le  mate,  et  U fim.  Personne  de 

marque,  personnages  considérés. 

te  { : 

tjyoi  t . mate.  Celui  sur  qui  les  regards 
se  portent  d’abord,  le  plus  considérable, 
le  plus  marquant.  Voy.  s 1 . ; 2.  La  pre- 
mière partie  de  l’armée  qui  s’avance,  qui 
débouche.  3.  Voy.  îj_J&L ». 

^_k>,  pl.  <1  rk>  Semblable,  pareil  à un 
autre,  av.  le  gin.;  correspondant,  placé 
vis-à-vis,  en  face,  or.  J ou  av.  le  gin. 
De  là,  ou  ,-ki  Nadir, 

point  correspondant  au  zénith 
SrJi)  I.  pour  le  mase,  et  le  fim.,  le 
sing.  et  le  pl.  Voy.  SyiLi  et  . 2. 
m asc.,  pl.  y -iu  Personnage  principal,  le 
plus  marquant,  sur  qui  se  portent  d’abord 
tous  les  regards.  3.  L’avant-garde  d’une 
armée  qui  débouche,  que  l’on  voit  la  pre- 
mière. 4.  fim.  de  ,Jb  Pareille,  semblable. 
On  dit  : ,jlki  J’ai  compté 

deux  de  leurs  chameaux.  — Au  pl.  ^»Lki 
Les  grands,  les  principaux  personnages 
(.comp.  JJLel). 

^ÜàïiU.  d'act.  de  la  VIII.  Attente,  action 
> * * 

d’attendre. 

jlibj  N.  d'act.  de  la  I. 

JLij  n.  d'act.  de  la  V.  Attente. 

e{°. 

Jbèe  1.  Faculté  de  voir,  vue.  2.  Vue, 
espace  qui  est  sous  les  yeux.  3.  Aspect, 
air,  physionomie.  4.  Objet  (comp.  yjhe). 
S.  Intelligence.  6.  Lieu  d’ où  l’on  peut  voir. 
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d'où  l’on  peut  jouir  d’une  vue,  belvédère. 

5’ lit.  1 . A.  il'act.  de  la  I.  2.  pl. 

Lieu  d'où  l'on  peut  voir,  jouir  d’une  vue. 
:t.  Lieu  élevé,  hauteur.  — 'JsLi!  Les  hau- 
teurs, les  points  qui  dominent  les  alen- 
tours. 4.  Objet.  — Aupl.  Ceux  qui 

regardent,  observent,  guettent,  attendent; 
qui  sont  en  observation  (camp. 

^ I jk- , ^3 ^k>  Beau  , d’une  belle 
figure. 

JôLxe  Semblable;  correspondant. 

Dispute,  controverse, 
jlk*  Miroir  (syn.  ï^a). 

y&i.  Favorisé,  qui  est  vu  avec  faveur, 
sur  qui  a été  jeté  un  regard  de  bienveil- 
lance (homme).  2.  Atteint  d'un  regard  si- 
nistre, ou  du  regard  d'un  mauvais  génie 
[homme,  enfant  qui  s’eu  trouve  mal,  etc.). 

' t.  F tnt . dej^k*  2.;  2.  Qui  a 
quelque  difformité  (femme).  3.  Malheur, 
accident  fâcheux. 

k Qui  attend  quelqu'un  ou  quelque 

chose,  o»,  4L. 


aki  f.  O.  [n.  (Tact.  ïjLJâ>)  Être  pro- 
pre,  pur  (opp.  à . »k  et . ya>). 

2.  (n.  d’act.  Jci)  (tendre  pur,  puri- 
fier, av.  acc.  V.  I . Se  purifier  ; être  purifié 
(après  une  souillure).  2.  Avoir  soin  de  soi, 
de  sa  propreté.  X.  t.  Prendre  tout,  la 
chose  toute  entière  ; faire  place  nette.  2. 
Paver  tout  le  montant  du  tribut  imposé, 
des  impêts  (se  dit,  p.  ex.,  d’un  receveur, 
du  gouverneur  d'une  province),  av.  acc. 
de  la  ch.  XL  Être  purifié;  se  purifier. 


ajJs»  i.  Propreté.  2.  Pureté,  état  de  ce 
qui  n’est  pas  impur,  immonde  (opp.  à 

i— Lk^). 

. 4-k  1.  Propre,  nettoyé.  2.  Pur,  qui 
n'est  pas  immonde.  — _ »k 

Chaste.  3.  Alcali , plante. 

0*  * 

Xi  .Vu  Fan . daprécéd.  1. 

> Fi  1 f.  I.  (n.  d’act.  ^k)  1.  Unir,  joindre 

une  chose  à une  autre.  2.  (n.  d’act.  (k, 
/.  j , ' 

^Lk)  Disposer  en  ordre,  en  série  (p.  ex. 

des  perles  sur  un  cordon),  av.  acc.  3. 
Composer  un  vers,  un  poème,  a®.  acc. ; 
faire  des  vers  (opp.  à jtj).  — Au  pamf, 
Être  rayé,  marqué  de  raies  ^~>tk  (se  dit 
de  la  peau  de  certains  poissons,  lézards, 
etc.).  II.  (n.  d’acl.  ^kj')  1.  Disposer  en 
ordre,  en  série,  surtout  des  perles,  en  les 
enfilant  sur  un  cordon.  2.  Organiser, 
mettre  do  l’ordre  dans...  3.  Composer  un 
vers,  un  poème,  av.  acc.  4 . Avoir  la  peau 
marquée  de  raies.  Voy.  la  I.  pass.  IV.  1. 
Avoir  la  peau  rayée,  marquée  de  raies 
^Lk.  2.  Avoir  l'ovaire  garni  de  germes 
d'œufs  disposés  par  séries  (se  dit  d'une 
poule).  V.  1.  Être  mis  en  ordre,  en  série 
(se  dit,  p.  ex.,  des  perles,  de  grains  enfilés 
sur  un  cordon).  2.  Lire  en  ordre,  se  main- 
tenir en  ordre.  VIII . 1.  Percer  quelqu’un 

avec  une  lance,  av.  acc.  de  la  p.  et  • > de 

la  ch.  2.  Être  en  bon  ordre,  être  bien  or- 
ganisé; recevoir  une  bonne  organisation. 
3.  Ê.tre  réuni  l'un  à l'autre  et  former  une 
série. 

/aï  f 

k I.  n.  d’act.  de  la  1.  Arrangement, 
î.  Série  de  perles  ou  de  grains,  etc.,  en- 
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lilés  sur  un  cordon  (comp.  bJi-.).  3.  Or- 
dre, bon  ordre.  i.  Poésie(op/>.  à j!j  prose), 

o.  Pléiades  (syn.  u J).  6.  Aldcbaran  : œil 
du  Taureau  (étoile).  7.  Nuée  de  sauterelles, 
etc.,  av.  — Au  pl.  1.  Fil  sur 

lequel  on  enfile  des  perles,  des  verroteries, 
etc,  2.  OEufs  disposés  par  séries  dans  l’o- 
vaire des  poissons,  des  lézards,  etc.  3. 
Chaîne,  série  de  monticules  de  sable,  av. 

eT* ’ 

J»b  1.  Qui  met  en  ordre,  qui  arrange 
en  série.  '2.  Qui  organise.  3.  Marqué  de 
raies  (poisson,  lézard). 

^.Ik,  pl.  Ji»  1.  Cordon  sur  lequel  un 

enfile  des  perles,  des  verroteries,  etc.  2. 
g0  0 /J  «.*  f ' 2 

pl.  ^ki,  ifcbil,  ,_kül  Chaîne,  série,  suite 
de  monticules  de  sable  qui  se  suivent  sans 
interruption.  3.  Tout  ce  qui  maintient  en 
ordre,  ou  celui  qui  donne  aux  affaires  un 
certain  ordre.  On  dit  : ty\  ^.Lkj  js  C’est 
lui  qui  dirige  ses  affaires.  Delà,  jjiiy.ki 
L’ordonnateur  de  l’empire,  litre  honorifi- 
que conféré  à des  grands  vizirs,  etc.  i . 
Manière  de  vivre,  règle  de  conduite.  S. 
Ordre,  organisation.  6.  Habitude,  cou- 
tume. 

* *.  * l>i  ' U 

.tL'Üàil  et  ^«b>ykil  Voy.  >Jm'  2. 

1.  Suite,  série,  chaîne  de...  De  là 

2.  Série  de  citernes,  de  puits  creusés  sur 
une  ligne,  ou  suite  de  creux  qui  se  succè- 
dent tout  lé  long  de  la  route  dans  les  mon- 
tagnes. 3.  Hime  à laquelle  une  suite  d’au- 
tres répondent. 

lUbri!  n.  d'uct,  de  la  VIH.  Ordre,  orga- 
nisation, bon  ordre. 


JaL»,  pl.  çjàilé  Lieu  où  l’on  voit  une 
ligne,  une  série,  une  chaîne  de. . . 

0k  f-  0 , 

Jôj*  Qui  a sur  le  corps  deux  raogees 
d’œuts  disposés  en  séries  (lézard,  poisson), 
qui  a des  ,L*Uà»k 

çisle  1.  Voy.  leprécéd.  2.  Qui  coordonne 
ou  maintient  en  ordre. 

/•  s r 

Jcs  1 . Bien  coordonné,  tenu  on  ordre. 
2.  Organisé. 

0 / ter 

1.  Disposé  dans  un  certain  ordre, 
en  bon  ordre.  2 Poésie,  vers  [opp.  à 

ïeynie  Fém.  de  ^kb . 

— çj  Faible,  débile,  infirme  (se  dit 
d’un  homme). 

e t ■ e e*  . / 

àsLau,  pl.  ^uu  l'oy.  ïsL*.'  Plante,  herbe 
nouvelle  très-tendre  et  chétive. 


f.  A.  I.  (n.  d'act.  > uu, 

/ * 0 . e*\  0 . /fc' 

^Ljü,  y^flaùj  ) 1.  Croasser  (se 

dit  du  corbeau).  2.  Crier  et  dresser  le  cou 

en  criant,  en  chantant  (se  dit  du  coq  ou  du 

erieur  public  qui  appelle  à la  prière).  3. 

(».  d'ne/.  _~ju  Marcher  d’un  pas  rapide 

(se  dit  d’une  chamelle). 

1.  N.  cfact.  de  la  I.  2.  Rapide, 

véloce,  prompt  (vent). 

0 * 

Ls.ii  fini.  ( de  , ~sü)  Qui  inarche  d’un 

pas  rapide  (chamelle). 

0 . 

v >bu  1.  Petit  de  corbeau.  *2.  Corbeau. 

0,  s*  é * 

ajljl)  Voy.  Leü. 

, i p 

00.  0$. 

pl.  w*x>  Qui  marche  d’un  pas 
accéléré  (chamelle). 

, Je-*  1 . Rapide,  qui  marche  d'un  pas 
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accéléré  (chamelle).  2.  Généreux,  de  race. 
3.  Qui  tend  le  cou  en  marchant,  comme 
fait,  p.  ex.,  le  coq  quand  il  se  met  h chan- 
ter. 1.  Criard,  braillard. 

' 

. - -ju  (n.  a ad.  w ju)  1.  Décrire  quel- 
que chose,  surtout  avec  éloges,  av.  acc.  de 
la  ch.  (syn. . é~oQ.  2.  Donner  un  adjec- 
tif a un  substantif  et  le  faire  concorder  arec 
celui-ci,  av.  acc.  du  nom.  — Être 
rapide  à la  course  (se  dit  d’un  cheval).  — 
f.  0.  (».  d'acl.  jjLij)  Être  bon  et 
rapide  à la  course  par  sa  nature  même 
(se  dit  d’un  cheval).  IV.  1 . Décrire  quelque 
chose,  en  faire  la  description,  ou.  acc.  de 
la  ch.  2.  Être  beau  et  mériter  d’être  décrit 
et  vanté;  mériter  des  épithètes  élogieuses. 
VIH.  Décrire  quelque  chose , se  mettre  li 
décrire,  av.  acc.  de  la  ch.  X.  Demander  à 
quelqu’un  de  décrire  une  chose  et  de  lui 
donner  les  épithètes  convenables,  av.  au. 
de  la  p.  et  acc.  de  la  ch. 

/ b, 

^ou  1.  ii.  d’act.  de  la  I.  Description 

(tyii  2.  Adjectif  (syn.  ïi-e).  3. 

Epithète,  h.  Bon.  de  race,  et  qui  devance 

0 /? 

les  autres  à la  course  (cheval).  5.  pl. 
Enseigne  d’une  boutique. 

jbu  Tout  ce  qu’il  y a de  plus  beau.  On 
dit  : LSjj  -J-oI  J-æ  Ton  esclave,  ta 
servante  est  tout  ce  qu’il  y a de  plus  beau 
dans  son  genre. 

9 0 *.**'.  0 e*’ 9 

ju,  o-aci-»  Excellent, 
qui  devance  tous  les  autres  è la  course 
(cheval). 

0 9 <,  / 

Accompagné  d’un  adjectif,  d’une 

épithète  (nom  substantif). 

/ / ( 

f A Prendre  quelque  chose  «Ter 


e 

la  main,  av.  acc.  de  la  ch.  IV.  i . Se  mettre 
en  route.  2.  Faire  des  efforts,  mettre  du 
zèle  et  de  l’assiduité  dans  ce  qu’on  fait.  3. 
Être  prodigue  de  son  avoir,  gaspiller,  di- 
lapider, ou.  des  tiens.  VIII.  Prendre 
quelque  chose  avec  la  main,  au.  acc.  de 
la  ch. 

v^jLjo!  N.  d'acl.  de  la  IV. — w-ljul 
Ils  se  mettent  en  route  ; et,  ils  y mettent 

tout  leur  zèle. 

/c/ 

Ijlsu  1.  ltamasser,  rassembler,  réunir.  2. 
Marcher  avoc  fierté,  surtout  en  écartant  un 
peu  les  jambes  ut  en  tournant  un  peu  les 
talons  en  dedans. 

1.  Hyène  mâle.  2.  Vieillard  qui 

radote. 

iliiu  1.  iY.  d'act.  de  la  I.  2.  Démarche 

débile  d’un  vieillard  ; affaiblissement  du 

corps. 

/ u* 

Qui  en  marchant  écarte  les  jambes 
comme  s’il  retirait  les  pieds  de  la  boue. 

f.  A.  O.  1.  Marcher  d’un  pas  accé- 
léré (te  dit  dune  chamelle),  av.  ,i  de  la 
marche.  2.  f.  O.  (».  d'act.  _cjo,  çj**)  tire 
pur,  franc  et  point  terne  (se  dit  d’une  cou- 
leur). 3.  Être  très-blanc. — f.  A.  (*. 

d'act.  ) t . Être  gras  (se  dit  d’un  eha- 

é. 

meau).  2.  Avoir  une  indigestion  pour  avoir 
mangé  trop  de  brebis  ( Voy.  ).  IV. 
Avoir  des  chameaux  gras,  un  gras  troupeau 
de  chameaux.  X.  Vouloir  passer  pour  une 
chétive  brebis. 

0 te' 

Blanc  éclatant,  blancheur  éblouis- 
sante. 
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Qui  a une  indigestion  pour  avoir 

C.' 

mangé  de  la  viande  de  brebis. 

A**J  • pl-  , çLju  1 . Brebis.  — 

litiér.  Brebis  entre  les 
brebis,  pour  dire,  homme  très-faible.  — 
J-*J'  ïar"  Antilope  au  pelage  blanc.  2. 

Fruit  de  la  plante  jh. 

0 * • 

fém.  1.  pl.  ^r-}y  Chamelle  très- 

rapide,  turlout  propre  h courre  les  antilo- 
pes ïar".  2.  Uni,  égal  (sol). 


Blanc,  d’une  blancheur  éclatante. 
Coin  où  le  lézard  se  tient  dans  son 


trou. 


/ . , 

.jKi  f.  A.  I.  (n.  d'act.  jIm,  jm)  1.  Rendre 


un  son  nasillard  ou  rauque.  On  dit: 
oLSjJ'  Les  clairons  ont  retenti  de  leur 


voix  rauque.  2.  Lancer,  faire  jaillir  avec 
bruit  le  sang  (se  dit  d une  veiue  comprimée 
d’abord,  puis  lâchée).  3.  Se  lever  et  se 
mettre  è quelque  chose.  4.  Être  sur  pied, 
se  mettre  à faire  du  bruit  dans  une  émeute, 
av.  3 (se  dit  du  peuple).  8.  Survenir  tout 
à coup.  6.  Venir  chez  quelqu'un,  av. 
de  la p . On  dit  : ÜJI  c^jo  ^ D’où 
nous  venez-vous?  7.  Résister  h quelqu'un, 
être  récalcitrant,  désobéir  à ses  volontés, 
av.  eux.  de  la  p.  8.  S’éloigner,  s'enfoncer 
dans  l’intérieur  des  terres  et  les  traverser, 
av.  j.  — jiu  f.  A.  (n.  d’uct,  ju)  Être 
tourmenté  par  la  mouche  tyu  (se  dit  des 
chevaux,  etc.).  II.  Poser  la  flèche  sur  l’on- 
gle et  lui  donner  un  tour  pour  s’assurer  si 
elle  est  droite.  IV.  Avoir  des  fruits  nou- 
veaux (se  dit  de  l’arbre  Jlj'). 


J* 

►*j  I.  Tourmenté,  importuné  par  la 
mouche  i yi  (cheval,  âne).  De  là  2.  Qui 
no  peut  pas  rester  tranquille. 

coll.  Fœtus  à l’état  encore  imparfait 
dans  le  ventre  des  femelles  d’onagre. 

1.  Bruit,  son  nasillard.  2.  Voix  rau- 
que des  clairons.  3.  Cri  rauque  et  reten- 
tissant.— Vent  accompagné  de 
chaleur  au  lever  des  Pléiades. 

ijM  1.  Narines.  2.  Cartilages  du  nez. 

0 » 

ijM  1 . Sot  orgueil , bouffées  d’orgueil. 

2.  Grosse  affaire,  qui  préoccupe  ; martel 

en  tête. 

0 1 f0 

1.  Narines.  2.  Cartilages  du  nez 
(*y«.  3.  Odeur  forte  qui  monte 

au  nez  et  qui  agace  les  narines.  4.  Grosse 
affaire,  qui  préoccupe.  5.  Orgueil,  bouffées 
d’orgueil.  6.  Sorte  de  mouche  bleue  qui 
importune  les  chevaux,  etc.,  et  leur  entre 

dans  le  nez.  De  là  on  dit  : Ïjxj  j I , 

La  mouche  l’a  piqué,  il  ne  peut  pas  rester 
à la  même  place.  7.  Fruit  nouveau  de  l’ar- 
bre ara  k 8.  Fœtus,  spéciale m . dans 

le  ventre  de  la  femelle  d’onagre:  pl.  jéu . 

. 

t\j*\  Femme  criarde. 

0 f , ' 

, _jcL>  1 . Qui  fait  jaillir  le  sang  de  la  ma- 
nière dont  l’eau  jaillit  d’nne  source  (veine 
en  hémorragie).  2.  Aile  de  moulin.  3.  pl. 
Noria , roue  a irrigations.  Voy. 


«•  0 0 a • f * G • 

, pl.  Noria,  roue  b irriga- 

tions, roue  hvdraulique. 

j. xj  I.  Qui  fait  jaillir  le  sang  comme 
jaillit  l’eau  de  la  source  (veine).  Voy  , .zU. 
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2.  Repoussé,  mis  en  fuite.  3.  Criard, 
braillard,  4.  Rebelle,  o.  Boute-feu,  qui 
ameute  le  peuple. 

îj  jo  fera.  Criarde  (femme). 

• r'  0 f . . 

,^ju  t.  Voy.  1.;  2.  Conçu  depuis 
longtemps,  préparé  de  longue  main  (des- 
sein, projet,  intention).  3.  Qui  soufllo  par 
bouffées  (vont  frais  ou  chaud). 

1.  Cri,  vacarme  des  combats,  des 
rixes.  2.  Cris  de  détresse.  3.  Lointain.  — 
1^)1  jijj  Qui  prépare  ses  desseins  de  lon- 
gue main. 

fjùj  n.  d’acl.  de  la  II.  Essai  de  la  flèche 
pour  s’assurer  si  elle  est  droite  en  la  fai- 
sant tourner  sur  l’ongle. 

f ■ il-  (n.  d’acl. ju)  1 . Etre  faible, 
infirme,  débile  (so  dit  du  corps  ou  de  l’es- 
prit). 2.  Être  mou,  n’ôtre  pas  achalandé 
(se  dit  d’un  marché,  des  affaires  de  com- 
merce). 3.  («.  d'uct.  ^„uj)  Être  somno- 
lent, avoir  envie  de  dormir.  4.  Eprouver 
de  la  langueur  dans  tous  ses  membres.  IV. 
Avoir  des  tils  paresseux,  mous,  disposés  à 
dormir.  VI.  Faire  semblant  de  sommeiller. 

.—jj  Un  moment  de  sommeil  debout. 

' t . , / i'  /d  . 

jl M,  pl.  !j~u,  Qui 

sommeille,  qui  a envie  de  dormir. 

^_ju  1.  Somnolence,  onvie  de  dormir. 
2.  Langueur,  torpeur,  laxité  des  membres 
du  corps.  3.  Premier  somme.  — J-k* 
Délai  long  comme  le  som- 
meil du  chien,  pour  dire,  long  délai. 

0 9 *, 

— -ju  fém.  Qui  donne  une  quantité  abon- 
dante de  lait,  qui  se  laisse  traire  (chamelle). 


' f/. 

, ,£jc  f.  A-  («•  d’acl.  , Aiu  : t.  Releier 
quelqu’un  qui  a trébuché  ou  qui  est  tombé, 

au.  ace.  de  la  p.  2.  Soulever  do  terre  (un 
mort,  le  cadavre),  et  le  mettre  sur  le  bran- 
card, av.  ace.  delà  p.  3. Relever  quelqu'un, 
le  tirer  do  la  misère  (se  dit  de  Dieu),  av. 
acc.  de  la  p.  4.  Lever  les  yeux  en  haut, 

av.  acc.  des  yeux.  5.  Porter  quelqu’un, 
jtour  ainsi  dire,  jusqu’aux  nues,  le  louer 
après  sa  mort , a»,  acc.  de  la  p.  Il . (»i . 

0 ^ t 

d’act.  ^ji-jii))  1.  Elever  quelqu'un,  ne. 
acc.  de  la  p.  (se  dit  de  Dieu).  2.  Souhaiter 
è quelqu’un  que  Dieu  l'élève  en  lui  disant 
siit  oJUjc,  av.  acc.  delap.  IV.  1.  Élever 
quelqu'un,  ne.  acc  de  la  p.  (se  dit  de  Dieu). 
2.  Relever  quelqu'un  qui  a bronché,  qui 
est  tombé,  av.  acc.  de  la  p. 

jju  1.  N.  d'acl.  de  la  I.  2.  Durée  con- 

W 

tinuelle,  perpétuité.  3.  Brancard  pour  por- 
ter un  malade  ou  un  mort  ( syn.  , 
jj  j^.).  4.  Sorte  de  piège  pour  prendre  des 
petits  d'autruches,  consistant  en  un  brin  de 
bois  avec  un  morceau  du  linge  au  bout. — 
^jjo  ^jijj  La  constellation  de  l’Ourse. 
( Chaque  étoile  qui  la  compose  est  appelée 
chez  les  poètes  !.) 

/ /( 

^3 su  (■  A.  Dépouiller  la  terre  de  la  vége- 

w 

talion,  av.  acc.  (se  dit  des  sauterelles  qui 

* * / '• 

l'ont  ravagée).  — fje*j  (n.  d acl.  ijsjj  ) 
Marcher  en  se  balançant  de  cété,  h droite 
ou  h gauche.  VIII.  1 . Être  en  colère.  2. 
Se  relever,  se  remottre  sur  pied  après  avoir 

tombé. 

0 ' 

-æj  mil.  Aides,  assistants,  qui  viennent 
au  secours. 
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f.  A.  Recevoir  quelque  chose  de 
quelqu'un,  ae.  acc.  de  la  ch.  et  de  la  p. 

Ijax>  Sorte  d’arbre  h épines  fréquent  dans 
le  Hedjaz,  dont  l'écorce  est  employée  pour 
tanner  les  cuirs,  et  du  bois  duquel  on  fait 
des  cure-dents. 

k 'CI 

hxi  — IV.  I Casser  un  morceau  de 
pain  ou  une  bouchée  en  deux, 

0 '*  0 t 

inU,  pl.  Liu  1.  Qui  en  mangeant  casse 
un  morceau  en  deux,  en  mange  un  et  re- 
jette l’autre  dans  le  plat.  De  là  2.  Qui 
mange  malproprement.  3.  Qui  entreprend 
un  voyage  lointain. 

y • , / f,'  t V »f 

és«i  f.  A.  {n.  d'act.  iuu,  i*j,  ij*j)  Être 
en  érection  (se  dit  de  la  verge).  IV.  1. 
Avoir  la  verge  on  érection,  av.  ace.  2. 
Eprouver  un  violent  penchant  sexuel  (se 
dit  de  l’homme  ou  de  la  femme).  3.  Fer- 
mer et  ouvrir  tour  à tour  l’orifice  du  canal 
de  sécrétion  (se  dit  parltculièrem . d’un 

cheval). 

0 • 

Wu  Qui  éprouve  un  chatouillement  occa- 
sionné par  un  violent  penchant  sexuel. 

Qui  se  masturbe. 

(n.  d'uct.  ïlîuu)  1.  Courir  douce- 
ment et  sans  avoir  l’air  de  se  presser.  2. 
Marcher  en  laissant  aller  nonchalamment 
son  corps  h droite  et  h gauche. 

y — III.  _ ^eLi  (n.  d'act.  ÜîUL») 

1.  Intercepter  h quelqu'un  le  passage  en 
arrivant  d'un  autre  côté  et  en  cherchant 
ainsi  à le  devancer,  av.  acc.  De  là  2.  Met- 
tre des  bâtons  dans  les  roues  à quelqu’un, 
lui  suscitor  des  obstacles,  le  contrecarrer, 


ar.  acc  de  la  p.  IV.  S’établir  ou  camper 
sur  des  . ij'jj . Yoy.  à*j.  VIH.  1.  Mon- 
ter, gravir  une  pente,  av.  acc.  2.  Laisser 
quelque  chose  chez  quelqu'un,  la  lui  aban- 
donner, ar.  acc.  de  la  ch.  et  <Ü_.  de  la  p. 
3.  Apparaître,  et  être  en  évidence.  4.  Ré- 
sister  b quelqu'un  en  venantdu  côté  opposé, 
ar.  J de  la  p. 

y 1 . , y. 

. _ sju  , pl.  , juu  1 . Dépression  de  ter- 

rain sur  une  montagne  très-accidentée.  2. 
Elévation  au  milieu  d’une  vallée.  3.  Point 
où  commencent  les  sables  et  où  le  sable  est 
très-fin.  On  dit  . i'.sj  pour  donner 
plus  de  force  au  mol. 

iiio  Bout  de  la  courroie  de  chaussure 
pendant  d’un  côté  ou  de  deux  côtés  du  cou- 
de-pied. 

y y ' 

'a jo  1.  Tumeur  durcie  dans  la  chair.  2. 
Courroie  fixée  au  derrière  de  la  selle  pour 
attacher  ou  trousser.  3.  Bouts  pendants  de 

la  housse.  4.  Plumes  du  cou  chez  le  coq. 

. . r * : 

. <*cb,  fém.  üeb  Pendant,  qui  pend  en 

bas. — üsb^jj'  Oreille  lâche  et  pendante. 

0 f', 

. syp  Pendant,  lâche  (oreille,  etc.). 

/ ' 

i*  Lâche , mou , sans  vigueur.  Se 
joint  au  mot  »jus>  Faible  et  languissant, 
dont  les  membres  sont  lâches. 

t.ee 

ytL*  Hauteurs  d’un  accès  difficile. 

0 e, Vf 

. yco  Limite  entre  un  sol  égal  et  un 
sol  accidenté. 

/ , f.'. 

. fém.  jiajLs»  Lâche  el  pendant. 

/.:  y..’,  y : 

f.  A.I.  (n.  d'act.  (jLw, 

ciLâ»>  ) 1 . Crier,  soit  pour  appeler,  soit 
pour  éloigner,  p.  ex.  les  moutons,  av.  > >. 
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2.  Croasser  (se  dit  du  corbeau).  3.  Sonner, 
retentir  d’une  voix  rauque  (se  dit  du  cor, 
des  clairons). 

^jlâsUl  duel  Deux  étoiles  dans  la  con- 
stellation d'Orion. 

f.  A.  I . Chausser  quelqu’un,  av.  nce. 
de  la  p lui  donner  une  paire  de  souliers. 
2.  Chausser  un  chameau,  ou  ferrer  un 
cheval,  c.-à-d.  mettre  à un  chanteau  des 
semelles  aux  pieds,  ou  un  fer  au  cheval, 
pour  leur  garantir  les  pieds  sur  un  sol 
dur  et  rocailleux,  av.  acc.  de  la  bêle.  — 
A»J  Porter  une  chaussure.  II.  Chausser 
une  bête  de  somme,  sa  monture,  ac.  acc. 
de  la  bêle.  Voy,  la  I.  2.  IV.  (n.  d’acl. 

0 U 

Jtü  1 . Chausser  ou  ferrer  une  bête  de 
somme,  ar.  acc.  de  la  bêle.  Yoy.  la  I.  2. 
et  la  II.;  2.  Mottre  sa  chaussure,  ses  sou- 
liers. 3.  Avoir  beaucoup  de  chaussures,  de 
souliers  de  rechange.  V.  f.tre  chaussé. 
VIII.  I . Etre  chaussé,  porter  une  chaus- 
sure. 2.  Mettre  quelque  chose  en  guise  de 
chaussure,  de  souliers.  3.  Traverser  un 
pays  à pied,  faire  un  voyage  b pied,  av. 
acc.  du  paye.  4.  Ensemencer  un  sol  dur, 
semer  sur  un  sol  dur.  5.  Monter,  aller 

s’établir  sur  un  sol  dur. 

0 c'  / / 

fém.,  pl.  Jju  1.  Semelle  appliquée 
sous  la  plante  des  pieds  (soit  de  l’homme, 
uni  d’une  bête  de  somme)  pour  les  garan- 
tir contre  la  dureté  du  sol;  fer  de  cheval. 
2.  Chaussure,  soulier.  — Ait  duel, 

Pairo  de  souliers.  3.  Sabot  (du  cheval,  de 
l’âne,  du  mulet;  . JJs,  ^3 La.,  i. 

Homme  méprisé,  une  pantoufle,  fiy.  S. 


r 

Bout  en  argent  ou  en  fer)  du  fourreau  de 
sabre.  6.  Sol  dur  et  stérile,  couvert  de 
cailloux.  7.  Nerf,  boyau,  morceau  de  cuir 
avec  lequel  on  entoure  l’arc  au  haut  de 
la  cambrure  ou  sur  les  côtés.  8.  Soc  de 
la  charrue.  9.  Sorte  de  poisson  à grosse 
tête.  10.  Femme,  épouse. 

1 . Une  semelle.  2.  Un  soulier. 

JæU,  fém.  ïicli  I.  Qui  porte  une  se- 
melle sous  la  plante  des  pieds  (bête  de 
somme;  Voy.  la  I.  2.)  ; ferré  (cheval).  î. 
Chaussé  ( homme ).  3.  Très-dur  (sabot). 
4.  Qui  a le  sabot  très-dur.  De  là  5.  Onagre. 
6.  Qui  a .beaucoup  de  chaussures,  de  sou- 
liers du  rechange. 

iLxi  Dimin.  de  ou  de  iLu, 

0 C 

JLxil  1.  -V.  d acl.  de  la  IV.;  2.  Tache 
blanche  du  derrière  du  tarse,  et  qui  u'en- 
toure  pas  tout  à fait  le  tarse.  ,'^j'Li.  est  une 
tache  qui  entoure  le  tarse  comme  une 
bague.) 

Sol  dur.  On  dit  aussi  JjL* 

3*^*,  fém.  1.  Chausse.  Voy.JjJ 
1.  2.;  2.  Qui  a derrière  le  tarse  de  l un 
ou  de  tous  les  quatre  pieds  une  tache  blan- 
che (cheval).  3.  Qui  a les  sabots  très-durs 
(cheval).  4.  Arraché  de  son  tronc  avec 
enlèvement  de  sa  base  (rameau,  branche). 

J-*-1  1.  Chaussé.  Voy.  JæU  1.  2.;  2. 
Qui  a les  sabots  très-durs  (cheval). 

■J*-*  Sol  très-dur.  On  dit  aussi 


ç*j  f f.  O.  1.  Vivre  dans  le  bien  être  et 
dans  les  plaisirs.  2.  Convenir  à quelqu'un, 


Digitized  by  Google 


\ 

être  iris- commode,  ou.  acc.  de  la  p.  (se 
dit  d'une  demeure).  3.  Venir  nu-pieds 
citez  quelqu'un,  a»,  acc.  de  lap.  — .au 
f.  A.  0.1.  1.  Être,  bon,  excellent,  auphys. 
2.  Être  doux,  tendre,  moelleux.  3.  Vivre 
dans  lo  bien-être  et  dans  les  délices.  1. 
Être  très-commode  et  convenir  à quelqu’un, 
parfaitement  à quelqu’un,  av.  acc.  de  lap. 
(se  dit  d’une  demeure).  5.  Prospérer, 
avoir  réussi,  avoir  pris  pied  dans  lo  sol  et 
reverdir  (se  dit  d’une  brancbo  qu'on  a 

b / . 

plantée).  6.  Dire  œ,  c.-à-d.  affirmer,  et 

aie  , > de  la  ch.,  affirmer  une  chose.  7. 

So  trouver  bien,  à son  aise  dans  un  lieu, 
ou  de  quelque  chose.  On  dit  : LvL— 2 »*j  t 

. ’ P 

ou  l’uisses-lu  jouir  d'une  bonne  ma- 
tinée! «lanière  de  dire  bonjour!  8.  Pros- 
pérer. On  l'emploie  dans  ces  locutions  de 

souhait  ; U_î  jJj  tÜt  vu  - viJj  tïî  ! ao  - 
• j..  t ' ’ I ' 

Lut  tu!  O-Ujo  Que  Dieu  to  bénisse  ! Voy. 

la  IV. — 1.  Etre  bon,  doux,  tendre, 

délicieux.  2.  Ëtro  excellent,  d’excellente 
qualité.  II.  (n.  d’act.  *ju>)  1.  Préparera 
quelqu'un  une  vie  d’abondance  et  de  plai- 
sirs, le  faire  jouir  d’une  vie  de  délices,  av. 
acc.  de  la  p.  2.  Préparer  It  quelqu'un  un 
logement  confortable , loger  quelqu'un 
confortablement  [p.  ex.  dans  uu  bétel), 
av.  acc.  de  la  p.  3.  Combler  do  bienfaits 
(se  dit  de  Dieu),  av.  acc.  de  la  p.  i.  Ré- 
pondre à quelqu'un  par  une  affirmation  en 
disant  çxi,  au.  acc.  de  la  p.  III.  1.  Vivre 
dans  l’abondance  et  dans  les  plaisirs.  2. 
Préparer  à quelqu’un  une  vie  d’aisance  et 
de  plaisirs,  av.  acc.  de  la  p.  3.  Combler 
quelqu’un  de  bienfaits,  av.  acc.  de  la  p. 
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(se  dit  de  Dieu).  4.  Raffermir,  consolider. 
av.  acc. — »tU  Raffermis  ta  corde. 
IV.  1 .Convenir  h quelqu’un,  être  commode, 
confortable  pour  quelqu’un,  av.  acc.  de  la 
p . (se  dit  d’un  lieu).  2.  Combler  quelqu’un 
do  bienfaits;  conférer  uu  bienfait,  une  fa- 
veur sur  quelqu'un;  accorder  quelque 
chose  à quelqu’un,  faire  cadeau  de...,  av. 

0lt  de  la  p.  et  acc.  de  la  ch.  ou  > > de  la 

ch.;  être  bienfaisant  h l'égard  de  quelqu’un, 
av.  de  la  p.  On  l'emploie  aussi  pour 

donner  plus  de  force  au  verbe  a.  IV.; 

. <•  • , i u 

ex.,  pjj  1 1 1 a accru  la  valour 

de  sa  faveur.  3.  Mettre  tous  ses  efforts  à..., 

av.  j.  Voy.  IV.  4.  Rendre  agréable, 

commode,  dél  icieux.  On  dit  : si)  ! vu  ! 

Que  Dieu  te  fasse  jouir  do  la  matinée! 

manière  de  souhaiter  un  bonjour.  — uù  ! 

>éJ->  tll'  Que  Dieu  réjouisse  l’œil  par 
toi!  pour  dire,  que  Dieu  te  donne  un  état 
qui  fasse  plaisir  h tes  amis  ! 4.  Venir  nu- 
pieds  chez  quelqu’un,  av.  acc.  de  la  p. 
5.  Souffler  du  côté  do  l’ouest.  V.  1 . Être 
bon,  salubre  et  convenir  parfaitement  à 
quelqu’un  (se  dit  d’un  pays),  av.  acc.  de 
la  p.  2.  Chercher  quelqu’un  dans  un  lieu, 

av.  acc.  de  la  p.  et  , > du  l.  3.  Mener  uno 

vie  de  délices,  jouir  d’une  grande  prospé- 
rité, du  bonheur,  en  avoir  le  sentiment 
(syn.  V.).  4.  Venir  nu-pieds  chez 
quelqu’un.  S.  Faire  marcher  une  bèto  de 
somme,  etc.,  d’un  pas  accéléré,  pousser, 
mener  vigoureusement.  VI.  Jouir  d’une 
vie  d'aisance  et  de  plaisir. 

§ y*.  , _ * o' 

Plaisir.  — Volontiers,  avec 

plaisir,  littéral,  pour  le  plaisir  de  l'œil . 
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ç*J,  pl.  1.  Vie  menée  dans  l'abon- 
dance et  les  plaisirs.  2.  Prospérité,  bon- 
heur. 3.  Plaisir.  — Arec  plaisir, 

volontiers. 

ç*j,  quelquefois  çxj,  particule  d' af 'firma- 

lion.  Oui,  certainement,  certes,  si  fait.  Voy. 
0 /. 
t*3-, 

’ /.  /«..  * . ...  .■  . 

çx>,  Ujo,  u*j  particule 

d'éloge  et  d' admiration.  Bravo  ! très-beau  ! 
( opp . à ).  — Mj  Ja-jJI  ç*j  et 

Jjj  Quel  excellent  homme  quo  Zeïd! 
On  donne  aussi  à ce  mot  les  terminaisons 
de  genre  et  de  nombre  : fém.  excel- 
lente! au  duel,  Ujo  ; au  pl.  excel- 

lents ! 

çx>  coll.,  pl.  ^üol,  et  pl.  de  pl.  j^sU! 
Troupeau  (do  chameaux  et  de  brebis).  — 

Aupl.  jLjuI  Bétail,  bestiaux. 

0 / ' * . 

mxj  Bon,  qui  est  bien  fait,  comme  il  faut. 
\ t /%  ■ s 

On  dit,  p.  ex.  : L*i  LS  J ai  i II  l’a  bien 


joo,  vulg.  çu  Oui,  certes. 

i» jo  1.  Bien-être.  2.  Plaisir.  3.  Biens, 
avoir,  fortune. — ï*juJI  £-Jj  Riche,  qui 
abonde  on  produits,  en  richesses  (pays, 
etc.),  4.  Joie,  satisfaction.  — Zaù 
Volontiers,  avec  plaisir. 

i*x>,pl.  ^ o,  .jol  1.  Bien-être.  2.  Ri- 
. ' ' > , «îf  , .... 

chesse,  opulence.  3.  pl.ç jo,  jjul,  ouc, 

^jUjo  Bienfait,  faveur,  grâce,  avantage 

accordé  à quelqu’un,  bonheur. — jju)! 

et  àUjo  Jj  Bienfaiteur.  4.  Satisfaction, 

...  4r  t m * bi 

joie,  plaisir.  — s+xi  Avec  plaisir. 

i*xi  Toute  construction  élevée  sur  la 
montagne. 


- 1-’.  ..  ‘ 

Voy.  ijjo . — ^*ju  Avec 

plaisir. 

LwO  pour  fi o. 

. * . 

«Ujo  Voy.  -ju. 

«Ujo  Bienfait,  grâce,  faveur. 

x. 

^U*j  1.  Sang.  2.  No’nian,  nom  du 
dernier  roi  de  Hira  ; et  de  là,  nom  devenu 
commun  à tous  les  rois  de  Hira. — 
Anémone,  plante. 

* i r 

çc-u  I . Doux , souple , moelleux  (vête- 
ment, etc.),  doux  au  toucher,  tendre.  2. 
Tendro,  délicat.  3.  Doux  (parler).  4.  Qui 
jouit  d’une  vie  aisée  et  confortable. 

ï*cLj  1.  l’ém.  de  ^cLi  4.;  2.  pl.  ^|o 
Jardin. 


/.  /. 

j«Lxi  I.  nom.  gén.  Autruche,  les  autru- 
ches , l’autruche.  2.  Uno  autruche.  3. 
Désert,  plaine  déserte.  4 . Signe  qui  sert  à 
s'orienter  dans  le  désort.  5.  Berceau,  om- 
brage fait  de  branches  d’arbres.  — 
jâLcJ!  et  ^laJI  Nom  des  étoiles 

dans  la  constellation  du  Sagittaire. 

ÏjLio  f . pour  le masc.  et  le  fém. , pl.  ^jUj 
Autruche,  une  autruche.  On  dit  : cLi» 
sz*[xj  pour  dire,  Il  s’est  enfui,  il  a joue 
des  jambes.  2.  Poutre  appuyée  horiton- 
talemcnt  sur  deux  pieux  plantés  autour 
du  puits  et  h laquelle  est  fixée  la  poulie. 
3.  Pierre  sur  le  rivage  en  saillie  sur  l'eau 
et  où  se  place  celui  qui  puise  de  l'eau.  1. 
Celui  qui  puise  de  l’eau  se  tenant  sur  le 
rivage.  5.  Pierre,  signe  dans  le  désert 
pour  guider  le  voyageur  (syn.  l*üs). 
6.  Désert,  plaine  déserte.  7.  Chemin, 
route,  grand'route.  8.  Os  de  la  jambe. 
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9.  Selle.  10.  Cerveau  (chez  le  cheval). 
(I.  Bouche,  museau  (du  cheval).  12. 
Membrane  qui  entoure  le  cerveau.  13. 
Foule,  attroupement.  14.  Honneur.  15. 
Plaisir,  contentement,  satisfaction.  16.  Té- 
nèbres, obscurité.  17.  Ignorance.  — Au 
pl.  1.  La  vingtième  station  de  la 
lune.  2.  Nom  de  quelques  étoiles  dans  la 
constellation  de  Pégase. 

l.pl.  plii  Vent  d’ouest.  2.  Plai- 
sir, satisfaction.  — .y—  -y  lié  Avec  plai- 

9 ^ ^ 9 

sir.  — viJUUi  Voy. 

i. 

tsyj  Agrément,  plaisir. 
jLai  1.  Qui  jouit  de  la  proscrite,  d’une 
vio  de  délices.  2.  pl.  »U*i  Opulence, 
grande  aisance.  3.  Vie  de  délices.  4. 
Plaisir,  volupté,  satisfaction. — 

Avec  plaisir.  5.  Biens  do  ce  monde.  6. 
Bienfait,  grâce,  faveur. — tlM  Faveurs 

de  Dieu,  dont  il  comble  ses  serviteurs.  7. 
Mouron,  plante  (phalarit  temivertieillala). 
— wJLJI  Sorte  de  plante  (eynetu- 
rus  œgyptius). 

is-jü,  pl.  OjU-jo  Plaisir;  délice. 


y.  /ff 

yUu  ' (pl.  de  piu)  Bestiaux 


püjl  1.  n.  d'net,  de  la  IV.  Action  de 
causer  du  plaisir;  bienfaisance.  — léUi! 
viiiA*-'  Avec  plaisir,  pour  vous  plaire  (je 
le  ferai,  etc.).  2.  Grâce,  faveur,  bienfait 
accordé  à quelqu’un. 

f t c.  c 

ïyjul  (n.  d’unité  de  pjùl),  pl. 

One  faveur,  une  grâce. 

N.  d'acl.  de  la  II. 

Sorte  d’arbre  à épines  et  h feuilles 


çics  Balai  (syn.  a~5é). 

jXe,  ^slü  1.  Qui  jouit  d’une  vie  aisée, 
qui  vit  dans  les  délices.  2.  Doux  (parler). 
PcL>  Bienfaisant,  bienfaiteur. 

Z' Z*  9 9 -'9 

Fem.  de 

çilLe  Tendre,  délicat  (plante,  branche  ; 
comp. 

çtlLf  1 . Qui  vit  dans  les  délices.  2.  Doux 
(parler). 

Fim.  de 

>1*1*  Très-bienfaisant , très-généreux 

I 

dans  ses  dons;  grand  bienfaiteur. 

Qui  vit  dans  les  délices. 

1' 

/ /c/ 

^tju  1.  Devenir  flasque  (se  dit  de  la 
verge  du  cheval  i la  suite  de  l’érection).  2. 
Hésiter,  balbutier,  ânonner  (se  dit  de  la 
langue  d’un  bègue  quand  il  prononce  invo- 
lontairement çj  £>).  II.  (n.  d’act.  ^’) 
1 . Être  éloigné,  situé  â une  grande  dis- 
tance. 2.Se  séparer,  s'éloigner.  S.Vaciller, 
osciller. 

/<é'  9 . /!>' 

et  Menlhe. 

99*/, 

^au  1.  Menthe.  2.  Long,  et  en  même 
temps  flasque. 

ije jo  N.  d’act.  de  la  I.  2. 

1.. ,’ 

ucjo  Gésier,  jabot  (d’oiseau). 

9..  ** 

sjjj  Breloques,  ornements  que  l’on  at- 
tache è la  ceinture. 

Lu  — yj  1.  Fissure  à la  lèvre  supé- 
rieure (chez  le  chameau;  Voy.  tÿj).  2. 
Fissure  au  sabot  (du  cheval,  etc.).  3.  Dat- 
tes nouvelles. 

9 

Miaulement  (du  chat).  Voy.  lié. 
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f.  I.  (».  i act.  ^LjüJl. 

Annoncer  à quelqu’un  la  mort  de  quel- 
qu'un, au.  acc.  de  la  p.  morte  et  J.  2. 
Roprocher  h quelqu’un  une  faute,  un  crime 
qu'il  a commis,  en  accuser  quelqu’un  pu- 
bliquement, an.  acc.  de  la  ch.  et  0U  de 
lap.  3.  Exciter,  presser,  talonner.  VI.  au 
pl.  S'annoncer  réciproquement  la  mort, 
la  perle  de  ses  hommes  au  champ  de  ba- 
taille, compter  ses  morts.  X.  t.  Courir  ça 
et  là  et  porter  son  cavalier  on  ne  sait  où 
(se  dit  d’une  monture  qui  n’est  plus  gou- 
vernée par  son  cavalier).  2.  Devenir  cé- 
lèbre, so  répandre.  Ondxt:^jih^i 
Lo  nom  d’un  tel  s’est  répandu  partout.  3. 
Se  disperser  (se  dit  des  chameaux).  4.  Se 
faire  suivre,  p.  ex.  par  scs  moutons,  or. 
acc.  (Voy.  ^La-d).  5.  Persister,  persévé- 
rer dansquelquo  chose.  6.  Accabler  quel- 
qu’un, fondre  sur  lui  de  toutes  parts,  av. 
acc.  de  la  p.  (se  dit  des  malheurs).  7. 
S’emparer  du  cœur  do  quelqu’un  (so  dit 

d’uno  affection,  de  l’amour),  av.  > de 

la  p. 

Qui  annonce  la  mort  de  quelqu’un. 

>1» ■>  forme  de  l'impérat.,  Annonce  la 
mort  de...,  dites  qu’un  tel  n’est  plus,  av. 
acc.  de  la  p. 

j?  *■  N.  d'act.  delai.  2 . av.  le  gén.t 
Nouvelle  de  la  mort  de...  3.  Qui  apporte 

la  nouvelle  de  la  mort  de  quelqu’un, 

i, 

et  pl.  ,_SU>  Nouvelle  de  la 
mort  do  quelqu’un  ; message  qui  annonco 
qu’un  tel  est  mort. 

t ' f 

\ -'-*J  f-  A.  I.  O.  I.  Avaler,  p.  ex.  la 


salive  [syn.  «Jj).  2.  Boire  en  humant  (se 
dit  des  oiseaux).  3.  Prendre  une  gorgée, 
boire  un  coup  de...,  av.  (se  dit  de 
l’homme). 
f.-'. 

— 1.  Coup,  trait  (de  celui  qui  boit).  2. 
Faim.  3.  Indigence,  gêne,  disette. 

/ 9 

Lù  Voy.  lepricéd.  1.  On  dit  metaphor.: 
Ifl  Lia  a_li  L*  Ou  n’a  jamais  pu 

lui  reprocher,  on  n’en  a jamais  éprouve 
une  vilaine  action. 

..  . • 

Bruit  que  l’on  entend 
dans  les  entrailles  d’une  bête. 

Sot,  imbécile. 

,.r  p*  9 

A3a_OU  \ oy.  . 

/ te' 

i (»•  d'act.  Arracher  le  poil 

de  la  peau. 
s" 

f.  A.  I.  1.  Être  en  ébullition,  bouil- 
lonner (se  dit  d’une  marmite).  De  là  2. 
Bouillonner  de  colère  (oit  dit  aussi  : ou 
être  en  colère  contre  quelqu’un, 
av.  de  la  p.  3.  Se  mettre  à courir  ra- 
pidement.—'jo  f.  A.  (n.  d'act.  jà,  jlpü) 

1 . Bouillonner  de  colère  (sans  la  faire  écla- 
ter). 2.  Boire  beaucoup,  avaler  beaucoup 
d’eau,  etc.,  av.  de  la  ch.;  se  gorger 
d’eau,  etc.  II.  (n.  d'act.  ^ijj)  I.  Cha- 
touiller, av.  acc.  (Voy.  jii).  2.  Crier  à 
une  chamelle,  av.  IV.  1.  Rendre  du 
lait  rougi  de  sang  (se  dit  d’une  brebis). 

2.  Être  gâté,  corrompu.  V.  Bouillonner 
de  colère  à l’intérieur  (sans  éclater].  On 
dit  aussi  : Lyac  iiys.  yü  Son  intérieur 
s’enllamma  do  colère , pour  dire , il  fut 
courroucé. 
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j*j  1.  iV.  d'act.  de  ta  I.  i Source  il’ eau 

salée. 

/ ' 

j* i Qui  bouillonne  de  colère. 

y*j,  pl.  j jio  1.  Rossignol.  2.  pl.  Petits 
de  passereau.  3.  coll.  Certaine  espèce 

d'ânes. 

0 1 * 

iji i fim.  Jalouse  (femme). 

0 f / 

ijio  Sorte  de  passereau  au  bec  rouge. 

0*C9  0*\ 

jSs  Dimin.  de  je. 

jLÏj  Qui  fait  jaillir  le  sang  en  abondance 
(veine).  Voy.j li  eljjcL). 

0 Cf  0.0b  m 

jJas  Qui  donne  un  lait  rougi  de 
sang  (brebis). 

s" 

jio  1.  Chatouiller  quelqu'un,  av.  ace. 
De  là,  fig.  2.  Semer,  oxciler,  fomenter  les 
discordes  parmi  les  hommes,  av.  ^ des 

p ■ v°y-  iy- 

jlü  pl.  (déjà Li)  Intrigants  qui  fomentent 
les  discordes. 

JO  f.  A.  (n.  d'act.  ^y*à,  ^jliü)  1. 
Branler,  remuer,  jouer,  ne  pas  tenir  ferme 
à sa  place  (se  dit  d'un  objet  démanché,  etc.  ). 
2.  Hocher,  branler  la  tète.  3.  Se  pencher 
vers  quoiqu'un,  av.  il—  de  la  p.  i.  Avoir 
de  la  sympathie , do  l’inclination  pour 
quelqu’un,  av.  il—  delap.  V.  1.  Branler, 
remuer,  jouer  (so  dit  d’un  objet  qui  ne 
lient  pas  ferme  à sa  placo).  2.  Se  remuer, 
s’agiter  (se  dit,  p.  ex.,  d’un  reptile). 
VIII.  1.  Branler,  remuer.  2.  On  l'emploie 
aussi  dans  ces  loc .:  i— Sa 

tète  remue,  fourmillo  de  pour.  — 

Sa  maison  tremble,  tant  elle 
est  pleine  d’enfants. 


iiju  Mouvement  d’un  objet  qui  remue, 
qui  branle. 

, i.jo , J.uu  Nam. 

^ i_?T 

ysio  f.  A.  (n.  d'act.  jd))  1.  en  gen. 
w'  / 

No  pas  atteindre  entièrement  ce  qu’on 
désirait.  3.  Cesser  tout  à coup  de  boire 
(so  dit  d’un  chameau).  4.  Être  abrupte  et 
imparfait,  n’avoir  pas  été  suffisant  et  com- 
plet. 5.  Empêcher  des  chameaux  qui  boi- 
vent do  continuer  h boire,  et  les  éloigner 
de  l’abreuvoir  pour  faire  boire  ceux  qui 
suivent.  II.  (n.  d'act.  Troubler, 

gâter,  p.  ex.  le  plaisir,  la  jouissance  de 
telle  ou  telle  chose  à quelqu’un,  or.  acc. 
de  la  ch.  et  de  la  p.,  quelquef.  or. 
acc.  de  ta  p.  [syn.  II.).  IV.  Même  si- 
gnif.  V.  Être  troublé,  rendu  amer  et  in- 
supportable (se  dit  d'une  vie  malheureuse). 
VI. So  presser  en  foule  les  uns  sur  les  autres 
(se  dit,  p.ex.,  des  chameaux  h l'abreuvoir). 

' . /. 

f ■ O-  («•  d’act.  je*),  je*), 

jcJ»,  ^Lâij)  1.  Vaciller,  branler  (se  dit, 
p.  ex.,  de  la  tôle  qui  va  à droite  ou  à gau- 
che, d’une  dent,  d’uno  selle  qui  se  défait, 
etc.).  2.  Vaciller  en  marchant  (se  dit  d’une 
bête  de  somme).  3.  Conduire  ses  chameaux 
è l’abreuvoir,  et  après  qu’ils  ont  bu  un 
peu,  éloigner  les  plus  forts  pour  faire  boire 
les  plus  faibles,  av.  acc.  des  cham.  et  de 
t abreuvoir.  4.  Hocher  la  tète,  or.  acc., 
p.  ex.,  en  signe  d’approbation  ou  d’admi- 
ration. 5.  Etre  en  grand  nombre.  6.  Arri- 
ver en  foule  et  pousser  l'un  l’autre  (se  dit 
aussi  des  nuages).  II.  Agiter,  remuer,  av. 
acc.  2.  Troubler,  rendre  amer,  p.  ex.  la 
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vie  h quelqu'un,  or.  acc.  de  la  ch.  et 
de  la  p.  ( Voy . ^io).  III.  So  presser  on 
foule  et  se  bousculer.  IV.  1 . Ilocber  la  tête, 
av.  acc.  2.  Vaciller,  branler,  être  en  mou- 
vement. V.  Vaciller,  être  en  mouvement, 
branler,  remuer.  VII.  Sfime  signif.  X. 
Secouer,  hocher  la  tête,  p.  ex.  pour  témoi- 
gner son  approbation,  son  admiration,  av. 
acc.  de  la  eh.  et  il—  de  la  p. 

0 b* 

[jaio  \ . N.  d’act.  de  la  I 2.  Tremble- 
ment, mouvement  accompagné  do  tremble- 
ment, p.  ex.  île  la  tête,  etc.  3.  Qui  branle 
la  tête  et  mot  en  mouvement  tout  son  corps 
en  marchant,  h.  Autruche  mêle.  S.  Carti- 
lage de  l'omoplate  h l'endroit  où  elle  remue 
et  cède  quand  on  la  touche. 

0 C. 

Autruche  mâle. 

/ bf  0 t,* 

jdJ  Voy.  jcij  5. 

0 . 

1‘  Amoncelé,  épais  {se  dit  des 

nuages).  2.  Cartilage  do  l’omoplate.  Voy. 
* 

d=*>- 

t t * 

Meéli  Vaisseau,  navire. 

Qui  s’avance  h la  suite  des  autres. 
Très-corpulent,  au  point 

que  la  peau  do  son  ventre  formo  des  plis. 
» •; 

jrÿa  Qui  a une  bosso énorme  (chamelle). 

*■,  »«'  /.  A.  (n.  d’act.  ^ jù)  Avoir  beau- 

/ 

coup  de  vers  dans  le  nez  (se  dit  d'un  cha- 
meau atteint  de  celte  maladie). 

0 '! 

cju  n.  yen.  I.  Sorte  de  ver  qui  s’en- 
gendre dans  le  nez  des  brebis  et  des  cha- 
moaui.  2.  Sorte  de  ver  blanc  qui  s’engen- 
dre dans  les  noyaux  macérés  de  dattes. 

1.  N.  d'unité  de  ihj.  2.  Ordures 


sèches  que  l’on  retire  du  nez.  On  dit  avec 
mépris  à une  femme  : Ïüj  b.  — Au  duel, 
Les  deux  bouts  de  l’os  do  la  mâ- 
choire supérieure  dont  lo  mouvement  pro- 
longé provoque  l’éternument. 

f.  I.  Croasser. 

1.  N.  d’act.  de  la  I.  2.  Qui  mugit 
plusieurs  fois  de  suite. 

f.  A.  (n.  d’acl.  Jii)  1.  Se  gâter, 
être  gâté  au  tannage  (se  dit  des  cuirs).  î. 
Empirer,  s’ulcérer,  s’envenimer  (se  dit 
d’une  plaie).  3.  S’envenimer,  s’irriter;  être 
irrité,  aigri  contre  quelqu’un,  av.  0b  de 
la  p.  (se  dit  dos  sentiments,  de  l’esprit). 
4.  Être  mauvais,  malveillant  (se  dit  des 
intentions).  5.  Fomenter  les  dissensions 
entre  les  gens,  et  envenimer  la  querelle 
entre  eux,  av.  des  p. — Ji>  (n.  d'acl. 
iL*j)  Être  ne  avec  une  mauvaise  constitu- 
tion (se  dit  d’un  enfant).  IV.  GAter,  laisser 
le  cuir  se  gâter  au  tannage. 

0 b* 

Ji)  1 . Gâté  (cuir,  au  (annago).  2.  Voy. 
le  suiv. 


JjÜ  I . Gâté,  corrompu  (cuir,  au  lanna- 
go,  etc.).  2.  Issu  d’une  famille  qui  a quel- 
quo  mésalliance  dans  sa  généalogie.  3. 
Vicié,  impur,  entaché  d’un  défaut. 

0f  / • 

âiw  F dm.  de  Jjd  1 . — ïlxj  ïjj»  Noix 
rance,  gâtée. 

0**9 

ilii  Corruption  du  cuir  survenue  dans  le 
tannage  même. 

0*0 * * , 

Jjjü,  fém.  ïLià  Vicié,  impur,  entaché 

d’un  début. 
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d'une  voix  très-basse  (en  lisant,  en  chan- 
tant, en  parlant),  av.  On  dit  : çi)  '5 
Il  ne  desserra  pas  les  dents  {comf1. 
^aj).  2.  Humer,  boire  en  humant  (Voy. 

On  dit  : l— sj  Jo  11  aspira  l’air, 
il  respira.  — ^ f.  A.  (n.  d'acl.  ) Se 
servir  d’une  voix  basse  eu  chantant,  en  li- 
sant, etc.,  av.  c.-à-d.  chantonner, 
fredonner.  111.  (n.  iCact.  **il~*)  Parler 
doucement  à quelqu’un,  av.  acc.  île  la  p. 
V.  Parler  bas,  lire,  chanter  tout  bas  ; fre- 
donner, chantonner. 

t,  /,  g /èl 

vd,  pu  1 . Voix  basse.  2.  pl.  Chant 
agréable,  mélodieux.  3.  Mélodie. 

Ift»j  1 . Voix  basse.  2.  Son. 

, pl.  Jo  Coup,  trait  de  ce  qu’on  boit. 
Voy.  LA). 

//j( 

^ Avoir  mal  à la  gorge. 

^ij,  pl.  ç->'Jô  1.  Gorge,  canal  delà 
gorge,  turlout  la  partie  comprise  entre  la 
luelte(ü'-fr')  et  les  veines  appelées 
2.  Cet  endroit  du  cou  du  chameau  qui  re- 
mue lorsque  le  chameau  rumine.  3.  Collier 

du  coq,  plumes  du  cou  chez  le  coq. 

„>■>  'Vf 

fém.  ü jo  Sot,  imbécile. 

£_jju  Voy.  Ali». 

' ( t'f 

(0/1,  w-ju)  /”•  O.  /.  Balbutier, 
bredouiller,  parler  d’une  manière  inintel- 
ligible. On  dit  : 1 V 

Un  tel  se  tut  et  ne  dit  plus  mot. 
III.  1 . Être  très-haut  dans  le  firmament, 
toucher  le  ciel,  av.  acc.  du  ciel  (se  dit  d’un 
nuage).  2.  Câliner  quelqu’un  (p.  ex.  une 
femme  que  l’on  courtise  ou  un  enfant  que 


l’on  veut  apaiser),  av.  acc.  de  la  p.  3. 
ltadoucir  quelqu'un,  rentrer  en  grâce  au- 
près de  quelqu’un,  av.  acc.  de  la  p.  IV. 
Parler  d’une  manière  inintelligible.  VI.  1 . 
S’entretenir  tout  bas.  2.  Travailler  ensem- 
ble à...  3.  Flatter,  tenir  un  langage  flat- 
teur et  caressant. 

j-Aj  1.  Voix  basse.  2.  Rumeur,  nouvelle, 
bruit  vague. 


T . 

1 S-.'  1 . Ensemencer  la  terre,  av.  acc.  2. 

Jeter  dans  sa  bouche  des  graines  sèches,  du 
grain,  du  gruau  sec,  et  les  croquer,  av.  acc. 
( Voy . ^ÿ-). 


. jJn  Voy.  . jJu. . 

- . s " 

pl.  ,_jLAi  Table  sur  laquelle  on 

tamise  le  gruau. 

**  * 

ixsj  Natte  ronde  faite  de  feuilles  de  pal- 
mier qu'on  étend  par  terre  pour  y meltro 
les  plats. 

f 

fi*  *« 

— LA)  Brins  de  plantes,  d’herbes, 
cassés  et  dispersés. 

>|U  t 

i là)  N.  d'unité  de  LAj. 


. . t t /. 

, "y-üJ  f.  I.  (n.  d'acl.  w*Ai,  0’Lü)  1. 
Bouillonner  au  point  de  faire  jaillir  au  de- 
hors les  gouttes  du  contenu  (se  dit  d’un 
pot).  2.  Bouillonner  de  colère.  3.  Être  ar- 
rosé de  lait  ou  d’eau  au  point  de  se  gonfler 
(se  dit,  p.  ex.,  de  la  farine  ou  d’autre  chose 

//  t, 

en  poudre).  III.  (n.  d’acl.  ëxilv)  Bouil- 
lonner, être  en  ébullition  (se  dit  d'une 
marmite). 

y " 

Qui  bouillonne  au  point  de  jeter  au 
dehors  le  contenu  (pot,  marmite). 
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e 

Sorte  de  mets  fait  do  farine  trempée 


d'eau  ou  de  lait. 

r t V 

■■■  /".  /.  O.  (n.  d'act.  1.  Souf- 

fler sur  quelquo  chose,  comme,  p.  ex.,  le 
jongleur  qui  souffle  dans  les  nœuds  qu’il  a 
noués.  On  dit  : 11  a soufflé 

dans  l’amulette  qu’il  avait  faite.  2.  Vomir, 
cracher,  jeter  dehors  la  solive,  etc.,  ne. 
u ce.  (se  dit  de  l’homme,  d’un  serpent  qui 
en  piquant  distille  le  venin).  3.  Vomir  le 
sang,  av.  acc.  (se  dit  d’une  plaie  qui  saigne 

\ . * f 

abondamment).  111.  (n.  d'act.  iiSLu»)  1. 
Souffler  l’un  sur  l’autre,  à qui  soufflera 
mieux,  av.  acc.  de  la  p.  2.  Souffler,  dire 
quelle  chose  à l'oreillo. 

1.  Souffle. — Souf- 

flo  de  Satan,  c.-à-d.  la  poésie,  les  vers.  2. 


Paroles. 

t f t 

ïîii  1.  Souffle.  2.  Respiration  pénible. 
3.  Soupir.  1.  Parole. 

oUi  Qui  souffle,  surtout  avec  effort,  sur 
quelque  chose.  De  là,  JiiJ! 

Pelles  qui  soufflent  dans  les  nœuds.  Celle 
expression  s'applique,  dans  le  Coran,  aux 
sorcières. 

iîlij  1 . Crachat.  2.  Saleté  qu’on  retire 


des  dents  avoc  un  cure-dent. 

Jailli,  vomi  (sang  d’une  plaie). 


(rt.  d'act.  Jj,  !■ 

t Z 


Sauter  d’un  seul  bond  de  son  gîte  (se  dit 
d’un  lièvre).  2.  Eclore,  sortir  de  l’œuf, 
at;.  ^ (se  dit  d’un  poussin).  3.  (n.  d’act. 
^Jù)  Faire  gonfler  la  chemise,  av.  acc.  (se 


dit  du  sein  d’une  femme).  1 . Se  lever  et 
commencer  à souffler  (se  dit  du  vent).  S. 


Enfler,  se  gonfler  (se  dit  des  muscles  du 
bras  de  celui  qui  bande  un  arc  dur).  IV. 


1 . Lover  le  lièvre  ou  une  hèle  fauve,  la 
faire  sauter  brusquement  de  son  gtlc,  av. 
acc.  2.  Oter  le  vase  dans  lequel  on  trait  de 
dessous  les  mamelles  de  la  femelle,  av. 
ace.  V.  Être  arrogant,  présomptueux.  VIII. 
Être  gonflé  (so  dit  des  flancs  d’un  chameau). 
X.  Exciter  la  colère  d'un  homme,  av.  acc. 
de  la  ch. 


pl.  f . Lourds,  lents  à se  mouvoir. 


On  dit  : I 


Femme  qui 
a les  fesses  très-dcvcloppées.  2.  Yoy.  le 
pl.  de  _^sj. 

• • tt  C, 

1 . Pièco  triangulaire  que  l'on  insère 
dans  une  robe  pour  l’élargir.  2.  pl. 
Bourse. 

gili  1 . Gros,  dur  (son  do  la  voix,  vois). 
2.  Qui  enfle,  qui  gonfle. 

Lsr^Lr,  pl.  1.  F cm.  de  ^i'j.  2. 

' ^ c' 

Fille,  proprem.  qui  augmente  et  enfle, 

pour  ainsi  dire,  la  fortune  de  ses  parents 

par  la  dot  qu’elle  reçoit  (selon  l’usage 

oriental)  de  son  mari.  De  là,  on  félicitait, 

chez  Us  Arabes,  celui  à qui  une  fille  venait 

de  naître:  ïs*Lü!  l_i».  3.  Violence, 

furour.  4.  Vent  qui  se  lève  tout  a coup 

avoc  fureur.  5.  Nuage  gros  d’une  averse. 

6.  La  dernière  des  fausses-cûtes. 

ïar^U  (du  pers.  aîLi),  pl.  Vési- 

cule de  musc,  bourse  remplie  de  matière 
musquée  sous  le  ventre  d’une  espèce  de 
chevreuil  tibétain. 

ç\Jù  Sorte  de  melon  à peau  fine  et  rayée 
de  différentes  nuances. 
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'l  - ^ 

».Li)  Arrogant,  présomptueux. 

Lii  et  izvLij  Voy.  ïârb  1 . 

-fb,  pl.  JL>  Étranger. 

i ' , « 

**!*\j>h  ^olij  1.  Arc.  2.  Pièce  trian- 
gulairo  qu’on  insère  dans  une  robe  pour 
en  élargir  les  pans. 

r . . .'  o' 

sr?b  P - ^*~>)  Pièces  que  l’on  in- 

sère dans  un  vêtement  pour  l’élargir. 

P . i * » 

P - Postiches,  coussi- 

nets, etc.,  avec  lesquels  les  femmes  cher- 
chent k dissimuler  l’absenco  des  fesses. 
Arrogant,  présomptueux. 


fém.  Gonflé,  enflé. 

ï_9 U Chamelle  qui  a les  flancs 

gonflés. 

z //  f ,, 

f.  A.  (n.  d’acl.  ^ii,  ^.Lii,  jLar^) 

t.  Répandre  son  odeur  (se  dit  d’un  par- 
fum). 2.  Souffler  (se  dit  tpécialem.  d’un 
vent  froid,  comme  ^JÜ  d’un  vent  chaud). 
3.  Frapper  avec  le  pied  (se  dit  d’une  cha- 
melle). 4.  Atteindre  quelqu’un  légèrement 
avec  un  sabre,  ne  lui  faire  qu’une  égrati- 

gnure,  ae.  a ce.  de  la  p.  et , > de  la  ch.  8. 

(n.  d’net.  _Jo)  Donner  quelque  chose  à 
quelqu’un,  lui  faire  un  don,  av.  acc.  de  la 
p.  et  >_>  de  la  ch.  6.  Secouer,  particuliè- 
re m.  sa  chevelure  par  un  mouvement  de 
tête,  av.  acc.  de'la  chev.  7.  Faire  jaillir  le 
sang  (se  dit  [d’une  veine).  III.  1 . Lutter 
avec  quelqu’un,  combattre  quelqu'un,  av. 
acc.  de  la  p.  2.  Combattre  pour  quelqu'un 
et  le  défendre,  av.  la  p.  VIII.  1. 

Opposer  de  la  résistance  k quelqu’un,  av. 


1 305 

C 

de  la  p.  2.  Itevonir  k un  lieu,  av. 

<ü—  du  lieu, 
c”: 

^b  1.  N.  d’act.  de  la  I.  2.  Roideur  des 
membres  du  corps  glacés  par  un  froid 
intense. 

*b  — <b  4jl_j  Projet  préparé  de  lon- 
gue main. 

. Souffle,  mouvement 
de  l’air;  bouffée  d’air.— Lit  ï=rW  odeur 
agréable  qui  se  répand. — 

Souffles  do  la  familiarité  divine  qui  des- 
cendent parfois  sur  un  homme  voué  k la 
contemplation.  2.  Un  coup  (p.  ex.  dans  les 
ch  Aliments  corporels).  3.  fig.  Ce  qui  arrive 
en  une  seule  fois,  p.  ex.  en  fait  de  dons,  de 
faveurs.  — ^ jSiü  Jljï  "k! 

11  ne  cesse  de  lui  arriver  des  fa- 
veurs, des  cadeaux.  4.  Lait  pur,  non  mêlé 
d’eau. 

/.  f.' 

£.uj  1.  Qui  souffle  et  envoie  de  fré- 
quentes bouffées  d’air.  2.  Bienfaisant.  3. 
Femme  légitime,  épouse. 

S/  „ 

Fém.duprécéd.  1. 2. — î^üj 
Chaleur  accompagnée  de  bouffées  d’air 
chaud. 

£_jà>  1.  Qui  laisse  spontanément  couler 
le  lait  sans  être  traite  (chamelle).  2.  Qui 
lance  très-loin  la  flèche  (arc  vigoureux). 

/ 7* 

^b  Intrus,  celui  qui  se  mêle  des  choses 

Ç 

qui  ne  le  regardent  pas,  ou  qui  s’introduit 
dans  une  tribu  étrangère. 

t ê ' 

1 . Branche  de  l'arbre  dont  on 
fait  un  arc.  2.  Qui  lance  très-loin  la  flèche 
(arc  vigoureux). 

164 
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«r"l,  £*■“■’ \,  pl.  ^jbl  1.  Ventricule 
d'un  agneau  ou  d’un  chevreau.  2.  Présure, 
matière  jaune  tirée  du  ventricule  d'un 
agneau  ou  d’un  chevreau  et  employée  pour 
cailler  le  lait. 

Voy.  _£>. 

V.  \ / , 

Voy.  ïac^l. 

.^r3-5  f.  A.  (n.  d'act.  jju)  1.  Souffler  avec 

L,  ^ 

la  bouche,  p.  ex.  pour  enfler,  gonfler  quel- 
que chose,  av.  , > de  la  bouche,  ou  av. 

acc.  ou  j de  la  ch.  et  > i de  la  bouche. 

On  dit  : L(j  yià  II  a lâché  un  pot.  2.  En- 
' C 

voyer  h quelqu’un  une  bouffée  de...,  av. 
acc.  de  la  p.  cl  de  la  ch.  II.  Souffler 
avec  la  bouche  pour  enfler  ou  gonfler 
quelque  chose,  or.  acc.  et  > > de  la  bou- 

che. VIII.  1 . Être  enflé,  gonflé.  2.  fig.  Être 
déjà  très-avancé  (so  dit  du  jour). 

t 

yi>  1.  jV.  d’act.  de  la  I.  2.  Orgueil, 
C 

arrogance.  — ^ ^ j Arrogant,  bouffi 


d'orgueil. 


C 


■c^  Hernie  testiculaire. 

S" 

Jeune  homme  vigoureux  et  fougueux. 

1.  Qui  enfle,  qui  gonflo  quelque 
chose.  2.  Qui  souffle,  p.  ex.  le  feu  (Voy. 

y a y 

ïà-^,  ïdr4!,  bv-b  Gonflement  du  ventre. 
0 

~ üj  Gonflement,  enflure  résultant  d'une 
maladie. 
f! 

1.  Bulle  d’eau.  2.  Vésicule  de 

poisson . 


yJù  Qui  allume  ou  attise  le  feu  en 

C' 

soufflant. 

» ’U 

! Qui  a une  hernie  testiculaire. 
iL=b  i . La  tête  de  l’os  de  la  cuisse.  2. 
Voy.  rLdc-y. 

» , e . ' 

fim.  ac.  i 

Gras,  replet. 

0 I •t 

— Uie  Soufflet  (pour  souffler  le  feu). 
e , -v» 

Enfle,  gonfle. 

em  . .t 

ysaxe  1 . Qui  se  gonfle,  qui  s’enfle.  2. 
C' 

Orgueilleux,  bouffi  d’orgueil,  qui  s'enfle 
d’orgueil  et  se  donne  des  airs. 

Ventru,  gros,  replet. 

' t >•: 

JJL'  (n.  d’act.  Juu,  Jdb)  1.  Disparaître, 
y 

s’en  aller,  s’évanouir  (se  dit  de  l'eau  d'un 
puits,  des  troupeaux  qui  ont  péri,  des  ri- 
chesses dépensées  ou  dilapidées).  2.  S’en 
aller  et  disparaître  (se  dit  d'un  homme). 
111.  I ’oursuivre  quelqu'un  en  justice,  «r. 
acc.  de  la  p.  IV.  Dilapider  ou  dépenser, 
consommer  tout  ce  qu’on  a eu  (fortune, 
vivres,  ressources),  av.  acc.  VIII.  1 .Vider, 
mettre  à sec,  av.  acc.  2.  Tirer,  extraire, 
p.  ex.  tout  le  lait  à force  de  traire,  av.  acc. 
3.  Finir  par  tirer  tout  de  son  débiteur,  or. 
acc.  de  la  ch.  X.  Épuiser,  réduire  à rien. 
JJJ,  fém.  5 b Amaigri,  exténué. 

jlii  Perte,  état  de  ce  qui  est  épuisé,  qui 
s’est  évanoui  et  a disparu. 

/ . . êf  . # 

Qui  intente  et  poursuit  une  action 
judiciaire  avec  persévérance. 

J-tuje  Isolé,  séparé,  qui  se  mot  à l’écart 
On  dit  : Ijjbj»  JjJ  II  s'assit  à l’écart. 
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1.  Lieu  spacieux.  *2.  Agitation, 
trouble  (syn.  w^ia^a»).  3.  Voy, 
jiü  Lieu  du  tumulte,  de  la  rixe. 


/ V'  0 • f 0 tt 


«XÀj  (n.  d'oci.  jju,  ÎÛ,  Syu)  1.  Péné- 
trer, traverser  d’outre  en  outro,  et  sortir 
de  l'autre  côté  d'un  corps  (se  dit  d’une  flè- 
che qui  sort  par  le  côté  opposé),  oc. 

2.  Parvenir  h quelqu’un,  av.  ü—  de  la  p. 
(se  dit  d’une  lettre).  3.  Passer  outre,  en 

laissant  les  autres  derrière  soi,  ao.  aec.  des 

y- 

p.  — aij  Etre  accompli,  exécuté,  réalisé 

(se  dit  d’une  intention  , d’une  entreprise). 

U.  Faire  parvenir,  transmettre  une  chose 

è quelqu'un,  av.  au.  de  la  ch.  et  de 

la  p.  IV.  1 . Faire  parvenir,  p.  ex.  une 

missive,  un  message  h quelqu’un,  av.  au. 

de  la  ch.  et  il—  de  la  p.  3.  Exécuter  un 

ordre,  etc.  (syn.  IV.),  ao.  au.  3. 

Pénétrer , traverser  do  part  en  part  un 

corps,  etc.,  au.  au.  (se  dit  d’un  trait).  4. 

Passer  outre  et  laisser  les  autres  derrière 

soi,  av.  acc.  desp.  5.  Percer  la  foule  et 

passer  son  chemin,  av.  acc.  des  p.  (syn. 

^Jÿi«).  6-  Entrer  au  milieu  d’une  tribu,  et 

se  joindre  è elle,  av.  acc.  desp.  VI.  aupl. 

Porter  une  affaire  en  litige  devant  un  juge 

ou  une  autorité,  av.  il—  de  la  p. 

0 " * 

jéb  t . Force  qui  fait  pénétrer,  passer  è 
travers,  ou  parvenir  au  but,  efficacité.  On 
dit  : Shi  1$)  lui  Un  coup  de  lance  qui 
porte.  *2.  Execution  d’un  ordre,  etc.  (syn. 

— Jjiiùj  11  ordonna  d’exécuter 
telle  chose.  3.  Trou  à jour.  4.  Excuse, 
défaite.  — Jli  L*  JjLj  Un  tel 

eut  recours  à cette  défaite  que... 
jiü  1.  Qui  pénètre,  qui  traverse  de  part 


en  part.  ‘2.  Efficace.  3.  Qui  exécute,  qui 
accomplit  quelque  chose,  au.  ^j.  de  la  ch. 
4.  Exécuté,  obéi  (ordre).  S.  Frayé 
(chemin). 

t f 

Jÿti  Celui  qui  accomplit  ce  qu'il  en- 
treprend. 

/ • 

ÔJu  Exécuté,  obéi  (ordre). 

S- 

jUi  Qui  exécute  avec  résolution  et  vi- 
gueur tout  ce  qu’il  entreprend . 

t * * • 

jily  pl.  (deïiilJ)  Passages,  ouvertures 

dans  le  corps  par  lesquelles  011  reçoit  les 

impressions  du  dehors,  ou  qui  offrent  un 

passago  ou  une  issue,  comme  la  bouche, 

les  narines,  les  oreilles,  l'anus. 

/ 1 . t 

jJé->  Endroit  par  lequel  on  peut  pénétrer. 

jJbw>  Lieux  spacieux. 

,//  , „ 

* * / . . 0 A 

jSü  f.  /.  O.  (n.  dacl.  jli*,  1.  Llro 

peureux  au  point  de  s’enfuir  au  moindre 

/ 

bruit  (se  dit  dos  bestiaux).  2.  (n.  d’act.  jh. j) 
Fuir  et  se  disperser  (se  dit  d'une  troupe 
d’hommes).  3.  («.  d’acl.  ya,  S’en- 

fuir, so  sauver  (se  dit  d'une  gazelle).  4.  f.  I. 
(n.  d'act.  jLàj,jyj,^jj)Sedisperser, s’é- 
couler, et  s'éloigner  pour  vaquer  à quclquo 
chose,  av.  J de  la  ch.  5.  (n.  iract.jJu) 
S’élancer  le  premier  pour  fairo  quelque 
chose,  av.  j de  la  ch.  G.  (n.  d'act.  yhj, 

t ” J 

jJj)  Quitter  la  vallée  do  Mina  et  rentrer  à 
la  Mecque  le  lendemain  de  la  fôte  (pendant 
les  fêtes  du  pèlerinage).  7.  f.  O.  (n.  d'act. 
jh>)  Mettre  quelqu'un  en  fuite,  en  déroute, 
at>.  acc.  de  la  p.  S.  f.  O.  1.  (n.  d'act.  jyù) 
Etre  enflé  par  suite  d'une  inflammation  (se 
dit  des  yeux).  9.  Être  enflé,  gonflé,  soulevé 
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par  une  enflure  (se  dit  de  la  peau  sur  le 

s 

corps).  II.  (n.  d'ad.  j*scj)  1.  Effaroucher 
au  point  do  faire  fuir,  faire  fuir,  mettre  en 
fuite,  av.  acc.  de  la  p.  2.  Déclarer  quoi- 
qu’un vainqueur  d'un  autre,  av.  acc.  de  la 
p.  et  de  l'autre.  3.  Livrer  quelqu’un  au 
mépris  général,  au  point  qu’on  l’évite,  av. 

s de  la  p.  III.  (n.  d'act.  jUu,  SjiLe) 
Disputer  à quelqu’un  la  gloire,  l'honneur, 
le  mérite,  av.  acc.  de  la  p.  IV.  (n.  d'act. 
jlij!)  1.  Faire  fuir,  mettre  en  fuite,  av. 
ace.  de  la  p.  2.  Avoir  des  chameaux  peu- 
reux. 3. Déclarer  quelqu'un  vainqueur  d’un 
autre,  av.  acc.  de  la  p.  et  de  l'autre. 
4.  Aider,  assister  quelqu’un,  av.  acc.  de  la 
p.  5.  Rester  tout  seul  de  toute  la  tribu. 
VI.  1.  Être  craintif,  effarouché,  timide.  2. 
Se  disperser.  3.  S’écouler  et  se  disperser 
pour  vaquer  chacun  h ses  affaires,  av.  J 
de  la  ch.  i.  Porter  (l’un  et  l’autre)  une 
cause  devant  un  juge.  5.  Se  disputer  le 
mérite,  la  gloire,  l’honneur  de  quelque 
chose,  par-devant  un  juge.  X.  (n.  d'act. 

1. S’enfuir,  se  sauver  (so  dit  d’une 
gazelle).  2.  Faire  fuir,  exciter  h la  fuite, 
effaroucher.  3.  Se  rendre  auprès  d’un  juge 
pour  lui  soumettre  une  contestation.  5. 
Implorer  le  secours,  l'assistance  de  quel- 
qu’un. 

0 

jia  \ . N.  d’act.  de  la  I.  2.  Dispersion, 
fuite  dans  laquelle  les  uns  se  séparent  des 
autres.  3.  Départ,  séparalionj'de  ceux  qui 
quittent  un  lieu.  — jiiJI  ilJ  Nuit  où  l'on 
quitte  la  vallée  de  Mina  pour  revenir  à la 
Mecque.  — ^ Le  lendemain  du  dé- 
part do  Mina.  — yù . JIs  Avant 


tout,  en  premier  lieu.  j.  Victoire,  action 
de  mettre  en  déroute.  5.  Petite  troupe 
d’hommes,  p.  ex.  de  trois  ù dix.  6.  Hom- 
me, individu,  personne.  — ÿj 
En  compagnie  de  cinq  personnes.  7.  pl. 
de^iü. 

0".  0 

ji>,  pl.  jlul  1.  Homme,  individu,  per- 
sonne. 2.  Simple  soldat.  3.  Ligne,  rang 
auquel  on  appartient  (comme,  p.  ex.,  un 
rang  de  troupes).  4.  Dispersion.  — 

ybJl  Voy.ji>. 

- 

/>'  Voy.  jit. 

0 f ,/ 

jh)  Voij.  jix. 

0 te* 

ïjiù  1.  Fuite.  2.  Troupe  d’hommes  qui 
fuient,  fuyards.  3.  Troupe  d’hommes  qui 
suivent  quelqu’un,  p.  ex.  pour  se  rendre  à 
un  lieu.  4.  Proches  et  amis. 

0 JL0 

iJû  1.  Sentence,  arrêt  du  juge,  de  l’ar- 
bitre. 2.  Amulette  qu’on  fait  porter  à un 
enfant  pour  le  garantir  contre  le  mauvais 

œil. 

0 1 // 

ïfij  Amulette.  Voÿ.  le  précéd. 

pour  le  m asc.  et  le  fém.,  cl  fém. 

0e  ' 4 0K,e 

s jh LS,  pl.  ,ii  1 . Qui  fuit,  qui  se  sauve, 

0**[  g m 

qui  est  en  fuite.  — Je  Gens  en  fuite, 
les  fuyards.  2.  pl.  ,i>,  ,iy  Qui  met  en 
fuite,  qui  disperso.  Delà  3.  Vainqueur.  4. 
Effarouché,  qui  se  sauve  volontiers. — si-- 
yi'~)  y j Brebis  qui  se  sauve  et  s'égare. 
^Lâj  1.  N.  d'act.  de  la  1.  2.  Habitude 
d’une  bête  do  s’effaroucher  et  de  se  sauver. 

pour  le  ntasc.  et  le  fém.  Effarouche 
et  qui  so  sauvo  volontiers  (animal  domes- 
tique). 
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i.n.d  ad.  de  la  I.  Fuite.  2.  Disper- 
sion, action  de  quitter  uu  lieu  et  de  s’en 

*r' 

aller  de  tous  côtés. — >y  Voy.  yù. 
jdo  t .yTroupe  d'hommes  qui  fuient  en- 
semble, les  fuyards.  2.  Troupe  d’hommes 
qui  s’élancent  et  courent  eusomble  à quel- 
que chose.  3.  Dispersion.  — ^y 
Voy.  ÿi.  4.  Trompette  d’airain,  clairon. 
jLü,  pl.yjUü  Moineau. 

0 1 'f  * 

Jjloi  1 . Sentence,  arrêt  du  juge,  de  l’ar- 
bitre choisi  par  les  deux  parties.  2.  Chose 
que  le  vaincu  livre  au  vainqueur,  ou  ce  que 
l'homme  qui  a perdu  un  procès  rend  en 
vertu  de  l'arrêt  du  juge  à celui  qui  a gagné 
son  procès. 

s^Li  Proches  et  amis  d’un  individu.  On 
* / 

dit  : üji'ij  U .La.  Il  est  venu  chez  nous 
accompagné  de  ses  parents  et  amis. 

0 0t 

ïjjb  1 . Sentence,  arrêt  du  juge,  de  l’ar- 
bitre. 2.  Parents  et  amis  d’un  individu  qui 
ordinairement  l'accompagnent. 
jÀj  Voy.  O-J  ya. 

h yo  Voy.  h ÿ c. 

y,  ’ ",  ' . * * t 

iijUi  Voy.  SjjLis. 

><■„  , 

n.  d’act.  de  la  V.  Eloignement,  ré- 
pulsion qu’on  éprouve  pour... 

,süj  1.  A'.  d’acl.  de  la  Vf.  2.  Assera- 

J 

blage  de  roots  durs  à l’oreille , bien  qu’ils 
soient  corrects  pris  isolément. 

f Ht  f f 

i Vaincu,  mis  on  fuite  ( opp . à 

. /b/  ^ 

j y j Effarouché  et  qui  se  sauve  toujours 
(animal). 

j a:.?...»,  fém.  Timide  et  qui  se 

sauve  habituellement  (âne,  etc.). 


r-J50*  tre  loquace,  parler  trop. 

S-V  y.  y .y.  y.  ; y.  y. 

ZÂ’  zft’  ■■ ‘ •jaî 

Timtde,  peureux. 

J*  f * L (n'  d’act.  Se  mettre  h 

bondir  et  h courir  (se  dit  d’une  gazelle). 
II.  (n.  d’acl.  jÿj)  f.  Faire  courir  et 
bondir,  faire  faire  un-  saut  à quelqu’un, 
av.  acc.  de  la  p.  2.  Faire  sauter,  danser 
un  petit  enfant,  en  le  tenant  sous  les  ais- 
selles. 3.  Faire  faire  un  tour  è la  flèche  en 
la  plaçant  sur  l’ongle  du  pouce  pour  s’as- 
surer si  le  bois  en  est  droit  et  d'aplomb, 
av.  acc.  de  la  /lèche.  IV.  Voy.  la  eiynif. 
pricid.  de  la  II.  VI.  Sauter,  sautiller  en- 
semble, danser,  oxécuter  uno  danse. 

* .y  //  ; 

yÿ  et  ïjJu  Beurre  dont  les  parties  se 
séparent  des  parties  aqueuses  quand  on  a 
agité  l’outre,  mais  qui  ne  se  joignent  pas 
entre  elles, 
jlii  Danse. 

pl>  (de  Sjio  qui  bondit)  Pieds  (du 
cheval). 

* , 

jy~i  Qul  courl  en  bondissant  (gazelle). 

f'/. 

Nuire  à quelqu’un,  soit  par  son  ha- 
leine, soit  par  le  mauvais  ceil,  av.  acc.  de 
lap. — 1 . Relever  do  couches  (se  dit 
d’une  femme).  2.  Être  avare,  chiche  de 
quelque  choso,  av.  de  la  ch.  3.  Regret- 
ter ce  qu’on  donne,  donner  h contre-cœur, 
av.  acc.  de  la  clt.  et  de  la  p.,  ou  av. 
v— > de  la  ch.  et  de  la  p.  On  dit  .' 
JJj  ysr?  ijJl j II  lui  envia  ce  peu  de 
bien.  — ( n.  d’act.  , , *lii , 

ï—lài)  lttro  précieux,  être  d’un  grand  prix 
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(se  dit  des  choses). — Au  jxtssif,  ^J~h>  1. 
Être  né,  naître  (se  dit  de  f enfant  dont  sa 
mère  vient  d’accoucher).  2.  Kde- 

ver  de  couches  (se  dit  d’une  femme).  II. 
(n.  d’acl.  ^-rirï)  1.  Oter,  particulièrem. 
le  chagrin  qui  accable  quelqu’un,  av.  acc. 
de  la  ch.  et  de  la  p.  2.  Distraire 
quoiqu’un  , soulager,  consoler  quelqu'un, 
av.  acc.  de  la  p.  III.  (n.  d’act. 
ï 3 Le»)  1 . Aspirer  à quelque  chose , dé- 

sirer quelque  chose,  av.  de  la  ch.  2. 
Hivaliser  avec  quelqu'un , être  l’émulo  de 
quelqu’un  et  lui  porter  envie  relativement 
à quelque  chose,  au.  acc.  de  la  p.  et  de 
la  ch.  3.  Dépasser  la  mesura  dans  quelque 
chose,  av.  de  la  ch.  4.  Plaire  à quel- 
qu'un, av.  acc.  de  lap.  (se  ditd’une  chose). 
V.  1 . Respirer,  et  av.  acc.,  tirer  un  soupir 
de  sa  poitrine , pousser  un  soupir.  2.  Se 
distraire,  être  soulagé  dans  sa  peine,  se 
laisser  consoler.  3.  Boira  trois  coups,  en 
reprenant  haleiuc  à chaque  coup,  i.contr. 
Boire  tout  d'un  seul  coup,  av.  du  vase. 

5.  Briller,  apparaître  (se  dit  de  l’aurore). 

6.  Grandir  (se  dit  du  jour).  7.  Disperser 
l’eau  (se  dit  d'une  vague  qui  se  brise  et 
déferle),  av.  acc.  de  l'eau.  8.  Être  fondu, 
so  fondre  (se  dit  do  l'arc).  VI.  1.  Aspirer 
avec  avidité  l’air,  etc.,  av.  ^j.  2.  Désirer 
ardemment  quoique  chose,  av.  j.  3.  Par- 
ticiper à quelque  chose  les  uns  et  les  autres, 
av.  ^j,  de  la  ch. 

*?.  ..  , * " 

[cm.,  pl.  f.  Ame, 

principe  vital  (de  tout  être  animé).  On  dit: 

.‘.-.■■i.  ■ 'j'is  Un  tel  hésite  sur  le  parti 

à prendre.  2.  Sang.  — t— ii  wJL.  Son 


sang  coula.  3.  La  propre  personne  de 
quoiqu’un,  soi-même.  — - t — L)  Jii 


A..jj  II  se  dit  !t  lui-même.  — a— üj  Kn 
lui-même,  ou  en  personne  (camp,  o'-). 

— i à;’  .La.  Il  est  venu  en  personne. — 

A—ii  lej  II  se  jeta  par  terre. 

— 4~ij  Uüà  Je  l’ai  vu  lui-même. 


— ^ Tu  sa's  ^ <lu‘ 631  au 
fond  de  mon  cœur.  4.  Personne,  en  gram. 

— La  première  personne  du 

singulier. — ^-*31  La  pre- 


mière personne  du  pluriel.  5.  Personne, 
individu.  — ïilj  Trois  individus.  6. 
Essence,  substance.  — es- 

sence  mémo  de  la  chose.  — y'i'  (j-L>  j, 
En  réalité. — y'—>  En  connaissance 

parfaite  et  complète  d’une  chose. — , >1^' 

L-Ju  Un  tel  a frappé  juste,  il  a touche 
l’essenco,  le  fond  même  de  la  chose.  7. 
Œil,  regard.  — 4~jû  II  lui  jeta  un 
regard  (de  mauvais  œil)  qui  lui  a porté 
malheur.  8.  Certaine  quantité  de  matières 
employées  h la  fois  au  tannage  des  cuirs. 
9.  Intention,  volonté  de  faire  quelque  cho- 
se. 10. Ruse,  subterfuge.  U.  Vice,  défaut. 
12.  Châtiment.  13.  Grandeur,  dignité, 
rang  élevé.  14,  Jalousie.  15.  Passion.  16 
Querelle,  pl. 


, " , -ai 

^yhj,  pl.  ^.Uil  1.  Respiration.  2.  Ha- 


leine, souflle,  bouffée.  3.  fig.  Moment.  — 
- 'tî 

L-Lij I Par  moments.  4.  Envie,  désir.  5. 
Trait,  gorgée.  6.  Trait,  gorgée  qui  suflil 
pour  étancher  la  soif.  — 

Boisson  agréable  et  suffisante.  — 

^-i-j  ^ j—ç  Boisson  insuffisante.  7. 
Long,  de  longue  haleine  (discours,  écrit) 


Digitized  by  Google 


1311 


— L-sj  lil^  Il  a écrit  une  longue 
lettre.  8.  Aise,  liberté  des  mouvements, 
absence  de  gêne.  On  dü  : j 

Vous  avez  les  coudées  franches 

dans  vos  affaires. 

, " , •• 

ljJu  Pl.  de  iL-Jo. 

/ # U 1» 

iûJü , ï— b Délai,  un  moment  de  délai , 
d’attente. 

t . Qui  nuit  avec  son  regard,  avec 
son  mauvais  œil.  2.  Quatrième  ou  cinquiè- 
me flèche  dans  le  jeu  de  flèches. 

^Lb  1.  jV.  d’acl.  de  la  I.  2.  N.  d'acl. 
de  la  III.  3.  État  do  la  femme  qui  vient  de 
faire  ses  couches.  1.  Sang  que  rend  la 
femme  qui  vient  d’accoucher.  5.  Voy.  le 
pl.  de  ,L-b. 

Précieux,  de  grand  prix  (se  dit  des 

choses). 

0 f ( '' 

-b  1.  Fém.  du  préc.  2.  pl.  j-J-b 

Chose  précieuse. 

ilL-b,  (L-b,  <Lli>,  duefjljL-ij.pl. 

0 11  0 ' ' , 'V,  f .s 

U"'-*-’’  (J^V* 

i 00 

^'jL-b  Accouchée,  qui  vient  de  faire 
scs  couches. 

''•î 

j-b  ! Plus  précieux. 

^bj'  Respiration. 

j-be  Nombreux  (se  dit  dos  richesses), 
j-b*  1 . Précieux,  recherché.  2.  Grandes 
richesses.  3.  Nombreux  (se  dit  des  ri- 
chesses). 

• - w 

be  Chose  précieuse , objet  de 


prix. 


I . Précieux  cl  recherché  par  tout 


le  mondo.  2.  Nouveau-né,  enfant  dont  la 
mère  vient  d’accoucher. 

A..ji:e  Fém.  du  prée. 

jâai  Qui  respire,  doué  de  la  faculté  do 
respirer. 

1 . Lieu  où  l’on  peut  respirer,  où 
l’on  respire,  où  l’on  vit.  2.  Lieu  où  l’eau 
s’évapore. 

/ 0i' 

f.  0.  (n.  d’acl.  jîii  ) 1.  Séparer 
la  laine,  le  coton  avec  les  doigts,  av.  acc. 
2.  f.  I.  O.  (n.  d’acl.  jtb,  Errer 

sur  un  pâturage  sans  pâtre  pendant  la  nuit 
(on dit wLj quand celaa  lieulejour).  3.(n. 
d’acl.  jijii)  So  procurer  du  fourrage,  des 
provisions,  et  ne  pas  en  manquer.  4.  Por- 
ter une  chose  h la  bouche  pour  la  manger, 
av.  Jæ  de  la  ch.  H.  (n.  d’acl.  j?..bï) 
Séparer  avec  les  doigts  la  laine,  le  coton, 
etc.,  en  flocons,  pour  éplucher,  av.  acc. 
IV.  Lâcher  ses  troupeaux  au  pâturage  et 
les  laisser  paître  sans  pâtro  (camp.  J*® 
IV.).  V.  1 . Hérisser  scs  plumes  (se  dit  d’un 
oiseau  qui  a peur).  2.  Avoir  le  poil  hérissé, 
faire  gros  dos  (se  dit  d’un  chat).  3.  Paître 
pendant  la  nuit  sans  pâtre.  VIII.  1.  Avoir 
le  poil  hérissé,  faire  gros  dos  (se  dit  d’un 
chat).  2.  S’en  aller  au  pâturage  pendant  la 
nuit  et  paître  sans  pâtre  ( se  dit  des  cha- 
meaux ou  des  brebis). 

0 

jib  1 . Chameaux  ou  brebis  qui  paissent 
la  nuit  sans  pâtre.  2.  Laine.  3.  Ce  que  la 
terre  produit.  — jtb  ji  jJo  Pays  d’a- 
bondance. 4.  Petite  quantité  de  lait. 

jhîLj  pl.  (de  ÀAjL)  Bestiaux  qui  pais- 
sent la  nuit  sans  pâtre. 
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s J 


j 


pl.  (île  ^iiü)  Voy.  le  précéd. 

* t * f 

Li-lii  Sorte  de  passereau. 

^iJu  Menus  objets  ou  ustensiles  disper- 
sés dans  le  sac. 

Qui  a les  plumes  hérissées. 

/ # /**/ 

Gonflé  et  mou  à l’intérieur. 

Cardé,  séparé  (se  dit  des  flocons 
de  laine  ou  do  coton). 

Gonflé  et  mou  à l’intérieur. 

é , *i.f  m * , 'M  . 

fém.  1.  Qui  a le  poil  he- 

risse  ou  les  cheveux  ébouriffés.  2.  Aplati, 
écrasé  (bout  du  nez). 

/ // 

Prononcer  rapidement  un  mot,  av. 
au.  III.  Lullcr'avec  quoiqu'un  b qui  lâ- 
chera l’urine  plus  loin , av.  au.  de  la  p. 
IV.  1 . Lâcher  l’urine  b plusieurs  reprises, 

lâcher  souvent  et  beaucoup  d’urine,  ou., > 

de  la  eh.  2.  Se  livrer  à des  éclats  de  rire 
immodérés.  3.  Prononcer  un  mot  avec  ra- 
pidité, av.  , i delà  ch.  4.  Imiter  avec  la 

bouche  des  pets  répétés.  VIII.  ( n.  d'acl. 
^Ulùl)  Asperger  la  verge  avec  do  l’eau 

en  la  versant  b travers  les  doigts. 

» y. 

Ijd. i Groseillor. 

z-aij,  pl.  {j^sj  Hémorragie  violente. 
Diabète  chez  les  brebis. 

/ , i 

ljc-h j Eau  douce. 

/|  [«.  _ 

lit*  1.  Qui  rit  sans  cesse  (homme, 
femme).  2.  Qui  urine  souvent  dans  son  lit. 

iaflJ  f-  O.  (n.  d'acl.  Jahj)  t.  Secouer 
(p.  ex.  un  arbre  pour  on  faire  tomber  des 
fruits,  ou  un  habit  pour  l'épousseter),  av. 


CûSU 

U 

au.  De  là  on  dit  au  fy.:  j w~soi) 

J'ai  secoue  ma  main,  pour  dire,  j’ai  rompu 
mes  relations  (avec  un  tel  ou  tel).  On  dit 
encore  d'une  femme  ou  d’une  femelle  : 
L^i y pour  dire,  Elle  a accouché, 

elle  a mis  bas;  et  ahsol.  On  te  sert 

aussi  de  ce  mot  par  extension  pour  dire. 
Elle  a eu  beaucoup  d’enfants,  elle  est  pro- 
lifique. 2.  Secouer  quelqu’un  (se  dit  d’une 
forte  fièvre),  av.  acc.  de  la  p.  3.  Être 
formé  en  épis,  en  grappes  (se  dit  des  cé- 
réales, d'un  cep  de  vigne).  4.  Manquer  de 
provisions  do  bouche  (se  dit  d'une  tribu). 
5.  Battre  un  pays,  l’explorer  en  tous  sens, 
au.  acc.  7.  Parcourir  le  Coran  et  en  ache- 
ver la  lecture,  av.  acc.  8.  Perdre  la  tein- 
ture, la  couleur  (se  dit  d’une  étoffe).  9.  (n. 

t <; 

d’acl.  yjo)  av.  Etre  guéri,  rétabli 
d’une  maladie  (la  secouer,  pour  ainsi  dire). 
II.  (n.  d'acl.  ysJy)  Secouer  violemment, 
avec  force.  IV.  1 . Mettre  bas  (se  dit  d'une 
chamelle).  2.  Avoir  été  très-prolifique  (se 
dit  des  femelles  qui  ont  donné  beaucoup  do 
petits).  3.  Eprouver  de  grandes  pertes  dans 
les  troupeaux.  4.  Epuiser  ses  provisions  au 
point  d’ôtre  dans  la  gène.  V.  Battre,  ex- 
plorer dans  tous  les  sens  (un  lieu,  un  pays), 
au.  au.  VIII.  1 . Être  secoué  (se  dit  d'un 
arbre  ou  d'un  habit).  2.  Secouer  sa  verge 
pour  en  ôter  les  gouttes  d'urine,  au.  acc. 
3.  Prospérer,  être  verdoyant  (se  dit  d'un 
cep  de  vigne).  X.  1 . Chercher  b explorer 
un  pays,  au.  acc.  2.  Envoyer  un  détache- 
ment de  troupes  X-ac-âi  pour  battre  ot  ex- 
plorer un  pays,  au.  acc.  3.  Se  nettoyer  les 
parties  honteuses  avec  de  petits  cailloux 
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après  avoir  satisfait  le  besoin  naturel,  ai  . 
, > de  la  ch. 

0 C 

, ioii  1. Ordures  des  abeilles  dans  le  miel. 

W , 

2.  Cadavres  des  abeilles  dans  le  miel.  3. 
Miel  pétri  avec  des  feuilles  de  myrte  avec 
lequel  on  enduit  l’intérieur  des  ruches  pour 
attirer  des  abeilles  ( Voy. 

(jai>  1.  Tool  ce  qui  tombe  d'un  objet 
qu’on  a secoué,  p.  ex.  feuillage,  fruits,  etc. 
On  dit  : ljahj  o-sc-1  11  y a 

beaucoup  d’abatis  sous  l’arbre.  2.  Pépin  de 
raisin. 

Lasu  Détachement  de  troupes  envoyé 
dans  un  pays  pour  l’explorer. 

: ■ "■ 

*-aà>  1.  Secousse,  p.  ex.  celle  qu’une 
forte  fièvre  produit.  2.  Pluie  qui  n’a  fait 
que  se  secouer,  pour  ainsi  dire,  qui  a 
trempé  certains  endroits  et  laissé  d’autres 
intacts. 

L-aii  Voy.  ï-aii  1. 

et  Secousse,  tremblement. 

0 . | Z 

ma&c.  1.  Qui  secoue;  pl. 

2.  Fièvre  intermittente,  fièvre  accompa- 
gnée de  frisson.  On  dit  aussi  , isiUM  et 

/ . . . s, , ^ 

^jfo»L > 3-  Tremblement,  secousse 

de  fièvre.  On  dit  : jjoiü  ou 

(jûîl-o  cs^>-  Il  a été  pris  d’un  accès  de 
fièvre  intermittente. 

V. 

Jj  1.  Secousse,  frisson  de  la  fièvre. 

2.  Fin  des  provisions  de  bouche,  et  gène 

occasionnée  par  là,  disette. 

/ . 0**. 

Lu,  pl.  ^jab  1.  Tout  ce  qui  tombe 
par  terre  de  l’arbre  qu’on  secoue.  2.  Natte 
que  l’on  étend  sous  l’arbre  pour  recueillir 
ce  qui  en  est  tombé.  3.  Pièce  de  vêlement 

il. 


JaàJ 


qu’on  met  autour  du  corps  aux  enfants. 
De  là,  on  dit  : U II  est  tout 

nu. 

isLiu  1.  Fin  des  provisions  de  bouche, 
pénurie,  disette.  On  dit  : ,iju 
v_JWI  La  pénurie  attache  les  chameaux 
par  files,  c.-à-d.,  dans  la  disette,  ceux  qui 

ont  des  chameaux  à vendre  (Fby. , ) 

les  mènent  à la  file  au  marché.  2.  Tout  ce 
qui  tombe  d’un  objet  que  l’on  secoue. 

0 f 0 t 0 9 

iuaLài,  LteÜo  Ce  qui  tombe  d’un  objet 
que  l’on  secoue  (p.  ex.  feuillage,  fruits 
d’un  arbre,  etc.). 

• 9 

«Laài  et  Secousse,  tremblement, 

frisson  violent  do  la  fièvre. 

• . ; , »; 

LaaJj,  pl.  1.  Détachement  de 

troupes  qui  bat  un  pays  et  l’explore  en 
tous  sens.  2.  Chameau,  surtout  maigre, 
omployé  aux  voyages.  3.  Ceux  qui  jettent 
des  pierres  derrière  eux  en  fuyant  (soit 
pour  conjurer  un  mauvais  augure,  soit 

pour  atteindre  l’ennemi  qui  les  suit). 

, ;■  . '‘t 

^ya-sU!  pl.  (de  Ljcjül)  Feuillage  quo 

l’on  abat  de  dessus  l’arbre  sur  une  natte 
étendue  par  terre . 

0 tit  » 

(js b-e  Eventail. 

Qui  rit  beaucoup.  Voy. 

0 

I.  Secoué.  2.  Abattu  par  une  se- 
cousse. 3.  Secoué  par  une  fièvre  intermit- 
tente. 

Uâ  i f.  /.  (n.  d'acl.  fcjè)  1.  Éternuer  et 
jeter  quelque  chose  du  nez  (se  dit  d’un 
bouc).  2.  Disperser  l’urine  par-ci,  par-là, 

av.  . i de  la  ch.  3.  Bouillonner  au  point 

I6S 
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Jab 

de  lancer  des  gouttes  d’eau,  de  cracher 
(se  dit  d’une  marmite).  De  là,  fig.:  kàj 
11  bouillonne  de  colère.  4.  Parler 
inintelligiblement.  5.  Marmotter  (se  dit 
d’uno  gazelle).  6.  Lâcher  un  pet.  — kù 
(n.  (t'ael.  kij,  kàj,  k-àj)  Être  couvert 
d’ampoules  (se  dit  de  la  paume  de  la  main 
par  suite  d’un  rude  travail).  III.  leter 
dehors  l’écume  (se  dit  d'une  marmite  en 
ébullition).  IV.  1.  Lâcher  et  disperser  çà 
et  là  l’urine  (se  dit  des  chèvres).  2.  Cau- 
ser des  ampoules  à la  paume  de  la  main, 
ne.  acc.de  la  paume  (se  dit  d’un  rude  tra- 
vail manuel).  3.  Enduire  quelquo  chose 
de  naphte,  de  bitume,  av.  acc.  V.  1.  Être 
couvert  d’ampoules  (se  dit  de  la  paume  de 
la  main).  2.  Avoir  le  nez  couvert  de  pus- 
tules (se  dit  des  chèvres).  3.  Eternuer  et 
jeter  les  glaires  du  nez  (se  dit  d’un 
bouc).  4.  Être  en  ébullition  et  jeter  l'é- 
cume, l’eau  bouillante  dehors  (se  dit  d’une 
marmite).  VI.  1.  Jeter  l'écume  (se  dit 
d’une  marmite  en  ébullition).  2.  Jeter  du 
poil , des  cheveux  au  feu,  et  les  brûler, 
av.  acc. 

kài  1.  N.  d'ad.  de  la  I.  2.  Naphto, 
bitume. 

0 O 

kii  1.  Naphte,  bitume.  2.  Huile  do  ro- 
che, pétrole. 

é'fc'  i> 

àkài,  ïkii  Pustules,  varioles. 

0*  • • 

a Uni  Homme  qui  est  dans  une  violente 
colère , qui  jette  feu  et  flamme. 

kij  1 . Pustules,  varioles.  2.  fèm.  (de  kir) 

Couverte  d’ampoules  (paume  de  la  main). 

0 ' 

kil>  Couvert  de  pustules  ou  d’ampoules. 


a Sa 

G 

0'  ' 

àkàLi  1.  Fèm.  du  précid.  2.  Qui  lâche 
l’urine  en  la  dispersant  çà  et  là.  De  là  3. 
Chèvre  {comp.  llasls). 

0 • • 

klài  1 . Terrain  qui  produit  la  naphte, 
où  la  naphte  coule,  mine  do  naphte.  2. 
Mèche  ou  chandelle  qui  sert  à allumer  des 
lampes,  des  bougies. 

0 S' 

klii  1 . Terrain  qui  produit  la  naphte, 
où  la  naphte  coule  ; mine  , source  de 
naphte.  2.  Sorte  de  brûlot,  de  machine 
de  guerre  à l’aide  de  laquelle  on  lance  la 

naphte  ardente. 

e '.  ", 

àkLâj  1.  Source,  mine  de  naphte.  2. 
Brûlot.  3.  Pustule. 


i-jb  , fèm.  ïisJb  Couvert  d’ampoules 


(main,  paume  de  la  main)  ou  de  pustules 
(nez). 

0 0*  0 

kjiv*,  fèm.  Ü>_j!La»  Voy.  le  précéd. 

0 é t *eP  f •• 

ijjkiu,  pl.  ^-klài  Premières  herbes  du 
printemps  qui  ont  poussé  ça  et  là. 

xiu  f.  A.  (».  d'act.  *ij)  Être  utile, 
avantageux  à quelqu’un,  servir  à quelque 
chose,  profiter,  av.  acc.  de  la  p.  ( opp . à 
ye>)  ; être  bon  pour  la  santé,  av.  ace.  de 
la  p.;  et  servir  d’antidote  contre  quelque 
chose,  av.  IV.  Vendre  des  bâtons. 
Voy.  ïJuu.  VIII.  Profiter  de  quelque 
chose,  tirer  parti  de  quelque  chose,  ga- 
gner quelque  chose,  réaliser  des  profils. 


av.  » , de  la  ch. 

e 

t . A',  d’act.  de  la  I.  2.  Profil,  gain, 
bénéfice. 


ï*i>,  pl. 


Bâton,  canne. 


. 0 . 0 . 

**aj,  pl.  »à>,  Morceau  de  cuir  que 
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l'on  coud  de  chaque  eôlé  du  sac  de  voyage 
pour  faire  servir  de  poche. 

t.  Utile,  profitable,  avantageux.  2. 
Bon  pour  la  sanié;  et  ar.  bon  comme 
antidote  contre  quelque  chose, 
plii  Avantage,  profit,  bénéfice. 

Très-utile,  qui  sait  se  rendre  utile 

(homme). 

* .-t 

£jà>,  pi.  «i. > Utile,  qui  sait  se  rendre 
utile. 

• 

ixJj  Utilité. 

n.  d'an,  de  la  VIII.  Action  de 
tirer  profit,  de  réaliser  des  bénéfices,  de 
gagner. 

1.  Gain,  profit,  bénéfice.  2.  Fruit, 
bon  résultat  qu’on  obtient  de  quelque 
chose,  utilité.  — PI.  Choses  utiles. 

va  i f.  A.  (n.  d'act.  ^ii)  Se  cou- 
vrir d'ampoules  par  suite  d’un  rude  tra- 
vail, ou  maigrir  et  s'amincir  par  suite 

d’un  travail  dur  et  long.  V.  Même  signif. 
///  ^ „ 

(fi.  d’act.  1 . Se  vendre  bien, 

être  bien  achalandé  (se  dit  d’une  marchan- 
dise); être  très-fréquenlé,  être  achalandé 
(se  dit  d’un  marché).  2.  f.  O.  (n.  d’act. 
,Jj  Jl>)  Avoir  la  peau  de  dessus  enlevée 
(se  dit  d’une  blessure).  3.  Périr,  mourir, 
crever  (se  dit  des  hommes,  des  animaux). 
4.  Finir,  être  consommé  (se  dit,  p.  ex., 
des  provisions).  5.  Sortir  de  son  trou  (se 
dit  d’un  rat  des  champs).  — f.  A. 
(n.  d'act.  (Jjii)  1.  Finir, être  consommé; 
être  dépensé  (se  dit  des  provisions).  2. 
Sortir  de  son  trou  (Foy.  .lüLi).  II.  (n. 


O* 
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d'act.  ^j^-àj’)  1.  Rendre  une  marchan- 
dise achalandée,  mettre  en  vogue,  at>.  acc. 
2.  Sortir  de  son  trou,  et  3.  conlr.  Entrer 
dans  son  trou  (se  dit  d’un  rat  des  champs). 
III.  (n.  d'act.  (Jj'-ii)  1-  Entrer,  se  cacher 
dans  son  trou  (se  dit  d'un  rat  des  champs). 
Être  hypocrite,  surtout  en  matière  de  re- 
ligion. IV.  1.  Être  achalandé,  vendre 
beaucoup  (se  dit  d’un  marchand).  2.  Dé- 
penser de  l'argent  pour  quelque  chose  ou 
pour  quelqu’un,  a»,  acc.  de  la  ch.,  et 
de  la  ch.  et  de  la  p.  3.  absol.  Faire  de  la 
dépense,  surtout  pour  des  charités.  4.  Se 
ruiner  par  de  grandes  dépenses.  5.  Avoir 
le  poil  clairsemé  pour  avoir  beaucoup  en- 
graissé (se  dit  d'un  chameau  ou  d'autres 
bestiaux  chez  qui  le  poil  s'éclaircit  h me- 
sure qu’ils  engraissent).  V.  1 . Se  faire  re- 
chercher (se  dit  d’une  marchandise  acha- 
landéo).  2.  Débusquer,  faire  sortir  de  son 
trou  (un  rat  des  champs).  VIII.  1.  Entrer 
dans  son  trou,  et  2.  roti/r.  Sortir  de  son 
trou  (so  dit  d’un  rat  des  champs).  X.  Dé- 
penser (de  l'argent,  son  avoir),  an.  acc. 

(J(àj  1.  N.  d’act.  de  la  I.  2.  Peur, 
frayeur.  3.  État  de  ce  qui  est  liquide.  4. 
Trou  qui  offre  une  issue  (comme,  p.  ex., 
celui  du  mulot).  S.  Outre  usée  et  dé- 
chirée. 

Qui  s’arrête  tout  è coup  et  inter- 
rompt sa  course  (cheval). 

ï££j,  pl.  ! Tout  ce  qu’on 

dépense  ; avoir,  biens,  argent.  On  dit  : 

o-siu  Tout  ce  qu’ils  avaient  à dé- 
penser a été  dépensé.  2.  Dépense,  frais. 


Digitized  by  Google 


ïüj  Trou  dans  le  terrier  du  mulot  par 
lequel  celui-ci  trouve  une  issue  au  dehors. 

^sLi  1.  Qui  se  vend  bien,  bien  acha- 
landé (marchandise,  marché).  2.  Rat  des 

champs , mulot. 

0>  ' . 

ïâili  VoiJ.  ïar^L). 

/ 

slülj,  pl.  Trou  dans  le  terrier 

du  mulot.  Voy.  ïâu  ; comp.  Jjv-cls. 

^Isi  1.  Hypocrisie;  duplicité  (syn..L> j). 
2.  Pl.  de  ïâii. 

^jpü,  La  partie  la  plus  largo  do  la 

jambe  d'un  caleçon. 

^jjili»,  pl.  Hypocrite  (en  reli- 

gion) , et  en  gén.  trompeur,  h doublo  face. 

0 - ' (,  f 

Grand  dépensier , qui  dépense 

beaucoup. 

Mounleiik,  n.  pr.  du  père  d'une 

tribu  arabe. 

/ // 

J*  f.  I.  1.  Donner  quelque  chose  h 
quoiqu'un,  faire  un  cadeau  h quelqu'un, 
av.  acc.  de  la  p.  2.  Donner  h quelqu’un 
le  butin  dont  on  s’est  emparé,  av.  acc.  de 
lap.  et  acc.  de  la  ch.  3.  Donner  tout  le 
butin  conquis  sur  l’ennemi  b ses  troupes, 
av.  acc.  desp.  (se  dit  du  chef  de  l'armée). 

4.  Faire  un  serment,  jurer.  II.  (n.  dact. 

\ Y 

J-iii)  1.  Donner  h quelqu’un  le  butin,  la 
proie,  ou  faire  uu  don  b quelqu’un,  av. 
acc.  de  lap.  2.  Prêter  serment  b quel- 
qu’un, oe.  acc.  de  la  p.  3.  Défendre,  pro- 
tégor  quelqu’un,  a»,  y.  de  la  p.  IV.  I. 
Combler  quelqu’un  de  dons,  de  faveurs, 
av.  acc.  de  la  p.  2.  Se  munir  d’une  hache 
pour  couper  b scs  chameaux  des  branches 


de  tragacanthe.  V.  1.  Faire  plus  qu'on 
n'était  tenu  b faire,  p.  ex.  des  prières  au 
delb  du  nombre  prescrit.  Delà  2.  Prélever 
au  préjudice  de  ses  compagnons  d'armes 
une  plus  grande  part  qu’on  no  devait  sur 
le  butin,  au.  des  p.  VIH.  t.  Faire 
plus  qu’on  n’est  tenu  b faire,  p.  ex.  dire 
plus  de  prières  que  la  loi  n’en  prescrit.  2. 
Se  séparer,  se  mettre  b l’écart.  3.  Échap- 
per b quelque  chose,  être  délivré  do..., 
av.  y de  la  ch.  i.  Demander  b être 
exempt , exempté  de  quelque  chose.  5. 
Demander,  postuler  quelquo  chose  chez 
quelqu’un.  On  dit  : ex*  JÜI  Jïcyl. 

/t;  v-"? 

Ji)  1 . Tout  ce  qu’on  s’impose  volon- 
tairement ; œuvre  surérogatoiro , prière 
ou  autre  acte  de  dévotion  fait  au  delb  de 
ce  qui  est  prescrit  par  la  loi  (ïx=j  ,«).  2. 
Don,  présent,  cadeau.  3.  Froid,  s.  m. — 
Jii  ajLo!  Il  a souffert  du  froid.  4.  Petit- 
fils. 

0»»  0 • 0 

Jij,  pl.  JUi,  JUil  1.  Butin.  2.  Don, 
cadeau , présent.  3.  Sorte  de  plante  odo- 
riférante qui  fait  engraisser  les  chevaux. 

Jij  pl.  Les  trois  nuits  (dans  un  mois  lu- 

et 

naire)  qui  suivent  les  nuits  appelées  . ,ê. 

ili),  pl.  Jii  1.  Butin  conquis  sur  l’en- 
uemi,  surtout  dans  la  guerre  sainte.  2. 
Don,  cadeau. 

/'  ' t ' 

ïlili,  pl.  JiL)  1.  Butin  conquis  sur 
l’ennemi,  surtout  dans  une  guerre  sainte. 

2.  Don,  cadeau,  présent.  3.  OEuvre  suré- 
rogatoire.  — ïlili  Gratuitement,  sans  y 
être  obligé.  Foy.  >Jïj  1.;  4.  Petit-fils. 

.Jjy  1.  Mer.  2.  Don,  cadeau,  présent. 

3.  Homme  très  - généreux . 4.  Jeune 
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homme  très-beau.  5.  llyènc  mile.  6. 
Animal  provenant  du  mélange  du  chien  et 

du  loup.  7,  Malheur,  calamité. 

'.'V. 

ïliy  Saline. 

ïJuuj  Sorte  de  voile  en  étoffe  do  laino 
cd  usage  chez  les  femmes  arabes. 

• .. . 

i — jà,  pl.  1.  Pré- 

cipico  entre  deui  rochers.  2.  Tout  l'espace 
compris  entre  le  ciel  et  la  terre.  3.  Air, 
atmosphère.  4.  Pan  d'un  mur,  ou  parois 
d’un  puits  du  haut  jusqu'au  fond.  S.  Côte 
d'une  montagne  taillé  comme  le  pan  d'une 
muraille.  6.  en  gén.  Pente  d’une  monta- 
gne. 7.  Désert,  plaine  déserte.  8.  en  gén. 
Côté,  paroi,  face,  facelto. 

^Usa  Précipice  entre  deux  rochers. 

éJü  (n.  d’act.  aii)  1.  Être  las,  fatigué  et 
affaibli.  2.  (n.  d’act.  syo)  Devenir  docilo 
et  finir  par  se  laisser  mener  (se  dit  d’un 
chameau  qui  était  rétif,).  II.  Fatiguer,  las- 
ser, at>.  acc.  IV.  1.  Voy.  la  II.  2.  Donner 
à quelqu’un  quelque  petite  chose  de  co 
qu’on  a,  av.  de  la  ch.  X.  Être  tran- 
quille, rangé  (se  dit  d’un  homme). 
tib,pl.  xi>  t.  Faible,  débile.  2.  Timide. 

3.  T .as,  fatigué,  éreinté  (chameau,  etc.). 

4.  Vil  et  méprisé. 

! 

ayt>  Très-timido,  méticuleux,  qui  man- 
que de  courage. 

Lu  et  (■  O.  I. 

1 .  Chasser,  expulser,  bannir,  un.  acc.  de 

- le*  0 0* 

la  p.  2.  (n.  d’act.  ^LiS)  Emporter, 
enlover  (so  dit  du  torrent  ou  du  vent  qui 
enlève  tout  sur  son  passago).  3.  Dépendre 


1 3 1 t 

des  pièces  de  monnaie  sur  une  table,  etc. , 
pour  les  trier,  av.  acc.  4.  Nior.  S.  Refuser 
quelque  chose,  av.  acc.  6.  Verser,  répan- 
dre (se  dit  d’un  nuage  qui  verse  l’eau). 
7.  (n.  d’aet.  ^ii)  Être  chassé,  expulsé, 
banni.  8.  Être  dispersé  et  périr.  II.  (n. 
(Tact.  ÜjlbJo)  Chasser,  bannir,  expulser. 
III.  1.  Chercher  à repousser,  h chasser,  è 
expulser  quelqu’un,  au.  acc.  de  la  p.  2. 
Être  incompatible  avec...  VI.  1.  Au  pl. 
Chercher  réciproquement  h so  repousser, 
h s’évincer  et  b s’expulser.  2.  Être  hostile 
l'un  h l'autre.  VIII.  1.  Être  chassé,  banni, 
expulsé.  2.  Se  mettre  h l'écart  et  se  tenir 
h distance.  3.  Nier  quelque  chose,  désa- 
vouer, av.  de  la  ch. 

0fV, 

îjiü,  ïji)  Voy.  sLii. 

t C' 

1.  n.  d’aet.  de  la  I.  Expulsion,  ban- 
nissement; négation,  dénégation,  désaveu. 

2.  Impératif  qui  défend,  prohibitif  ( comme 
y\  est  l’impératif  gui  ordonne;  comp. 

-ib  1 . Rejeté,  jeté  au  rebut  comme  inu- 
tile  ou  rente.  — yi  ^y'  Enfant  que  son 
père  ne  veut  pas  reconnaître  pour  son  fils. 

2.  Un  peu  d’eau  qui  tombe  de  la  corde  du 
seau  sur  le  dos  de  celui  qui  tire  do  l’eau. 

3.  Quelques  gouttes  de  pluie.  4.  Brins, 
fétus  de  paille,  débris  de  feuillages,  ou 
poussière,  en  gén.  tout  ce  que  le  vent  sou- 
lève dans  l'air  cl  disperse.  5.  Tout  co  que 
le  cheval  fait  voler  sous  ses  pieds  en  cou- 
rant, comme  cailloux,  brins,  etc.  6.  Écume 
et  parties,  résidus  que  la  marmite  en 
ébullition  jette  au  dehors.  7.  colt.  Suivants 
d’un  camp.  8.  en  gén.  Rebut,  tout  ce  qui 
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est  jeté  comme  inutile  ou  vil.  9.  Natte  en 
feuilles  de  palmier  qu’on  étend  par  terre 
en  guise  de  nappe.  10.  Rond,  claie  en 
feuilles  de  palmier  à l’aide  de  laquelle  on 
trie  l’orge  pour  la  tisane.  11  .Menaces  (syn. 

— jÇii  lib’l  Nous  avons  entendu 
vos  menaces.  12.  Désaveu;  dénégation. 

JjLlii  1.  .Y.  d'act.  de  la  1.  2.  Ce  qui  est 
dispersé  (par  le  vent,  etc.).  3.  Feuillage, 
brins,  débris  dispersés  au  pied  des  arbres. 
4 . Quelques  gouttes  de  pluie  tombées  sur 
le  sol.  5.  Tout  ce  qu’on  jette,  ce  qu’on 
disperse  çb  et  là. 

Ïjsj  1 . Voy.  le  prtcëd.  2.  Natte  ronde 
faite  de  feuilles  de  palmier  sur  laquelle  on 
met  le  fromage  pour  le  faire  écouler  et 

sécher. 

f te  f fc-' 

ÏJu  Voy.  ïj&j  et  slii. 

e et  t t 

Lti , pl.  Jj  Natte  ronde  faite  de  fouilles 
de  palmier  pour  étendre  quelque  chose 
dessus. 

iJu  1 . Rebut,  tout  ce  qu’on  jette  comme 

• i-  ' 

inutile  ou  vil.  2.  Voy.  Lia. 


tlü  Robut. 

/ " 

sli)  ».  d'unité  de  sUi  Objet  de  rebut, 
qui  a été  jeté  comme  vil  ou  inutile. 

/,  a /,  ' » " 

ïjüuetijUü  Voy.  iUi. 

LAij  n.  d'act.  de  la  II.  Expulsion,  ban- 
nissement. 


fêm.  i-ita  1 . Banni,  chassé,  ex- 
pulsé. 2.  Négatif,  qui  nie. 


<ô  f.  I.  (».  d'act.  ,iij ) 1.  O 
G*  V— 


.oasser 


(se  dit  des  grenouilles).  On  dit  : 
xJb  Les  Les  grenouilles  de  son  ven- 

* * Le' 


ire  se  mirent  à coasser,  pour  dire,  il  eut 
excessivement  faim.  2.  Miauler,  crier  (su 
dit  des  chats)  ; glousser  (se  dit  des  poules). 

^lij,  ïâlïi  Grenouille. 

/ 0 ^ 

, Go  f.  O.  (».  d’act.  • ~üj  ) 1.  Percer 

un  mur,  etc.,  y faire  un  grand  trou,  av. 
acc.  du  mur  (se  dit  aussi  d’un  voleur  qui 
s'introduit  dans  la  maison  en  faisant  un 
trou  dans  le  mur  ou  dans  la  terre,  sous 
les  fondations  de  la  maison;  syn.  _^ü). 
2.  Creuser  des  mines  de  siège.  3.  Blesser, 
faire  un  trou  dans  la  partie  intérieure  du 
sabot  du  cheval,  av.  acc.  du  sabot,  b.  Per- 
cer la  peau  à la  région  du  nombril  (du 
choval)  pour  en  faire  sortir  le  pus  de 
l’abcès,  av.  acc.  de  la  ch.  5.  S’enfoncer 
dans  l’intérieur  des  terres,  parcourir  un 
pays,  av.  j.  6.  Raccommoder,  rapiécer 
la  chaussure,  av.  acc.  7.  Coudre,  con- 

t f*» 

feclionner  le  L-io  d’un  morceau  d’étoffe. 
8.  Examiner,  peser,  éplucher  la  nouvelle 
qu’on  reçoit,  av.  de  la  nouvelle.  9. 
Annoncer  des  nouvelles,  du  neuf  (camp. 

yi-).  10.  Courir  de  manière  à 
rapprocher  les  pieds  de  ses  flancs  (se  dit 
d’un  cheval).  11.  Frapper,  atteindre  quel- 
qu'un (se  dit  d’un  malheur),  av.  acc.  delà 
p.  12.  (n.  d’act.  ûiâj)  Êtro^^-Â),  e.-d-d. 

chef  d’une  tribu,  etc.,  av. . Je  de  la  tribu, 

* V— ' 

etc.  — [ A..\.  Etre  créé,  nommé, 

élu  chef,  d’une  tribu,  d’une  com- 

munauté. 2.  Marcher  les  pieds  nus  pour 
avoir  usé  les  semelles  (se  dit  du  chameau 
h qui  on  avait  mis  des  semelles  pour  lui 
garantir  les  pieds).  3.  Être  usé  et  troué  (se 
dit  de  la  chaussure).  — (n.  d'act. 
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iuUi)  Être  élu,  créé  chef,  . 11.  («. 

t ^ 

d’act.  1.  S’enfoncer  dans  l’inté- 

rieur des  terres,  parcourir  le  pays,  ai'. 

2.  Examiner  en  détail,  éplucher  une  af- 
faire, une  nouvelle,  av.  ^c.  de  la  ch.  III. 
(n.  d'acl.  ) 1.  Suivre  et  aborder 

quoiqu'un  h l’improviste,  av.  acc.  de  la  p. 

2.  Marcher  nu-pieds  pour  avoir  usé  sa 
chaussure  (se  dit  d'un  chanteau;  Voy. 

il  1.).  IV.  I.  S’enfoncer  dans  l’inté- 
rieur des  terres,  parcourir  un  pays,  av. 

3.  2.  Devenir  . 3.  Avoir  les  se- 

melles usées,  trouées  (se  dit  d'un  chameau  ; 
Voy.  w-ïi).  4.  Avoir  ou  monter  un  cha- 
meau dont  la  chaussure  s’est  usée.  V.  1. 
So  voiler  le  visage.  2.  Explorer,  scruter, 
chercher,  pour  ainsi  dire,  h mettre  quel- 
que chose  h jour.  VIII.  Se  voiler  le  visage, 
prendre  le  voile. 

i.  N.  d’act.  de  la  I.  2.  Trou  b jour 
percé  dans  un  mur;  mine,  tunnel.  3.  Che- 
min étroit  dans  les  montagnes.  4.  Gale  ou 
croûtes  formées  çà  et  1b  sur  le  corps  par 
la  gale.  5.  lilcère  au  côté. 

,_Ju  1.  pl.  , >Uû,  wiliùl  Voy.  le  pré- 

ccd.  3.:  2.  Voy.  lepricid.  4. 

iS>  Manière  de  mettre  le  voile.  — ^ 
juiÜI  Cette  femme  a une  belle  ma- 
nière de  mettre  son  voile. 

ü»£j  1 . Trou  è jour.  2.  pl.  Croûte 
formée  sur  la  peau  par  la  gale.  3.  Tache 
de  rouille.  4.  Visage.  S.  Couleur.  6.  Veste, 
camisole  de  femme  fixée  sur  le  corps  par 
une  ceinture. 

wdiU  Qui  fait  des  trous  è jour,  qui 
perce. 


ï-ilj  1.  Ulcère  au  côté.  2.  Mal  que  l'un 
contracte  pour  avoir  longtemps  été  couché 
sur  un  côté. 

, .lij  I.  n.  d’act.  de  la  III.  Arrivée 

inattendue  ; rencontre  imprévue.  On  dit  : 
G Lu  iX-ïl  Je  l’ai  rencontré  sans  m'y  at- 
tendre. — L>Lw  111  Je  me  suis 

trouvé  au  bord  d’une  aiguade  d’une  ma- 
nière inattendue,  sans  l'avoir  cherchée. 
2.  Voile  de  femme.  3.  Défilé,  chemin  à 
travers  une  montagne.  4.  Homme  très- 
savant.  5.  Ventre.  On  dit  : j ^jLàJi 

. .lu  Ce  sont  deux  poulets  dans  le  même 

ventre, pour  dira,  ils  se  ressemblent  comme 

deux  œufs. 

0 *' 

v_»lu  1.  Qui  creuse  des  trous  pour  se 

frayer  un  passage.  2.  Mineur,  sapeur. 

0 * 

ùtu  1.  Ulcère.  2.  n.  d’act.  de 

Place,  rang  d’un  wou. 

, ; /; 

w~u,  pl.  tLu  1.  Chef,  préposé  d’une 

communauté,  d’une  tribu.  2.  Gouverneur, 
préfet  d’une  province.  3.  Qui  a le  î-olc 
percé  (chien  d’un  avare  qui  ne  veut  pas 
que  l'aboiement  de  son  chien  attire  des 
hôtes).  4.  Tuyau,  flûte.  5.  Celui  qui  con- 
naît bien  la  généalogie  de  sa  famille.  6. 

Languette  de  la  balance. 

0 1 ' 

ï— u 1 . Esprit,  intelligence,  sagacité,  pé- 
nétration d’esprit.  2.  Nature,  naturel,  ca- 
ractère. 3.  Succès,  réussite.  4.  fém.  (pro- 
pre»!. de  percé)  Qui  a de  grands 

pis  (chamelle). 

. >l£jl  (pl.  de  wvîi)  Oreilles. 

^Ms,pl.  . 1.  Chemin,  passage 

à travers  les  montagnes.  2.  Région  du 
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nombril.  — Au  pl.  Relais,  sta- 

tions où  l’on  peut  faire  halte  (syn.  Jjli/*). 

0 'c 

et  i-î'-A  1 . Passage  étroit  h tra- 
vers tin  sol  dur  et  raboteux.  2.  Instru- 
ment avec  lequol  le  vétérinaire  perce  un 
abcès. 

Lïbs.pl.  , 1.  Chemin,  passage  h 

travers  les  montagnes.  2.  Ruelle  étroite 
entre  deux  maisons.  3.  Muraille,  mur.  4. 
Qualité,  vertu,  talent. 


os  en  en  tirant  la  moelle,  av.  acc. 

| * -g i f.  O.  (n.  d’aol.  1.  Vider 

un  os  en  en  tirant  la  moelle,  av.  acc.  De  là 

2.  Déterrer  un  objet  enfoui,  av.  acc.  3. 
Embrouiller  son  discours,  ses  paroles,  av. 
acc.  4.  Se  dépêcher,  faire  vite. — 

Je  sortis  promptement,  tout  à coup. 
S.  Nuire  h quelqu’un  par  des  propos  mal- 
veillants, au.  acc.  de  la  p.  et  « > de  la  ch. 

II.  Se  dépêcher,  faire  quelquo  chose  très- 
vile.  V.  Se  faire  aimer  par  une  femme, 
av.  acc.  de  la  p.  VIII.  1.  Vider  un  os  en 
en  tirant  la  moelle,  av.  acc.  2.  Découvrir 
une  chose  enfouie  dans  la  terre,  ne.  acc. 

3.  Se  dépêcher,  faire  quolquo  chose  très- 
vite. 


wiUi  Hyène. 


) .,c  ’ [n.  d’act.  iJii b)  Marcher  lentement 
^ » 

comme  un  vieillard,  en  appuyant  bien  la 
plante  des  pieds  sur  lo  sol. 


1.  Vider  un  os  en  en  tirant  la 


moelle,  av.  acc.  2.  Peler,  dépouiller  quel- 
que chose  de  son  ocorce,  av  acc.  3.  Cou- 


c 

per  les  nodosités  d’un  tronc  de  palmier, 

0 " 

av.  acc.  du  tronc.  II.  (n.  d act.  ^ ■ 

Vider  un  os  en  en  tirant  la  moelle,  oc. 
acc.  2.  Oter  les  nodosités  d’un  tronc  de 
palmier,  ou  les  épines  d’une  branche  épi- 
neuse, av.  acc.  du  tronc.  3.  fig.  Composer 
uno  poésie  selon  toutes  les  règles  de  la 
poésie,  av.  acc.  III.  Être  en  procès  avec 
quelqu’un,  av.  acc.  de  la  p.  (syn.  III.). 
IV.  1 . Vider  un  os  en  en  tirant  la  moelle, 
av.  acc.  2.  Composer  une  poésie  selon 
toutes  les  règles  de  la  poésie,  av.  acc.  3. 
Enlever  les  ornements,  les  incrustations 
de  ses  armes,  etc.,  pour  les  vendre  ; ven- 
dre ces  bijoux  enlevés.  V.  Diminuer,  dis- 
paraître (se  dit  de  la  graisse  sur  le  corps 
d’une  chamelle  qui  maigrit).  VIII.  Vider 
un  os  en  en  tirant  la  moelle,  av.  acc. 


Nuage  d’été , nuage  blanc  sans 


Sables  très-propres. 

0 *•' 

juiù  1.  N.  d’act.  de  la  II.  2.  Conci- 
sion (d’un  discours). 


' ... 

f.  A.  (n.  d’act.  1. 


Frapper, 


av.  acc.  2.  Percer  à jour,  trouer,  forer. 
3.  Casser  lo  crâne  et  causer  une  lésion  au 
cerveau,  ae.  acc.  VIII.  Tirer,  extraire  la 
moelle  d’un  os,  av.  acc. 


ÜJO  — üii  ïiL>  Chamelle  qui  mar- 


che d’un  pas  lent  h cause  de  son  obésité. 

- ü 1 . Eau  froide,  limpide  et  douce.  2. 
Sommeil  très-agréable  dans  un  lieu  com- 
mode et  sûr. 

~ LÎi  Derrière  de  la  tête. 


Digitized  by  Google 


1321 


, 'J-* 

Qui  a un  cervelet  très-petit  (autru- 

C 

clie). 

' 

f.  0.  (n.  d’acl.  Jij)  1.  Jeter  un 
record  furtif  sur  une  chose.  On  dit  : 

° t*  , , r ' c,  ^ 

. tiJl  J,1  Ji-j  Un  tel  jette  un  re- 
gard sur  cot  objet.  2.  Payer  quelqu’un  au 
comptant,  av.  J de  la  p.  On  dit  : aJ  ^jSJb 

t t • “ " f ,fc' 

jJI  aj'jaij.  3.  (n.  d’acl.  JJû,  bl&j) 
Trier  et  séparer  le  bon  du  mauvais,  p.  ex. 
les  bonnes  pièces  de  monnaie  d’avec  les 
mauvaises  ; trier  des  pièces  de  monnaie  ot 
en  séparer  les  meilleures  (comp.  ^£j).  4. 
Extraire  avec  les  doigts  une  noix,  etc., 
av.  ucc.  5.  Donner  des  coups  de  bec  sur 
quelque  chose,  et  creuser  h coups  de  bec 
(se  dit  d’un  oiseau)  ( Voy.jh ),  av.  acc.  6. 
Piquer  quelqu’un  (se  dit  d’un  serpent). — 
Sh  (n.  d'acl.  Jii)  1.  Être  écorché  et  dé- 
pouillé de  sa  peau  extérieure  (se  dit  du 
sabot  d’un  cheval).  2.  Être  cassé  (se  dit 
d’une  dont).  III.  Se  disputer,  se  quereller 
avec  quelqu’un  au  sujet  de  quelque  chose, 
au.  acc.  de  la  p.  et  ^j,  de  la  ch.  IV.  Se  dé- 
velopper et  être  branchu  (se  dit  d’un  ar- 
bre). V.  1 . Payer  argent  comptant,  faire 
un  payement,  un  versement.  2.  Faire  le 
choix,  le  triage  dans  des  pièces  de  mon- 
naie, av.  acc.  VIII.  1.  Payer  argent 
comptant.  2.  Être  payé  argent  comptant. 
3.  Voy.  la  V.  2.;  4. Grandir,  avoir  grandi, 
être  adulte  (se  dit  d’un  garçon  devenu 
jeune  homme).  3.  Eviter  quelque  chose, 
y échapper. 

Jüj  1.  N.  d'acl.  de  la  I.  2.  Argent 
comptant  (opp.  à ï-»»j);  payement,  vor- 
n. 


<xs6 

sentent  en  argent  comptant.  3.  Bonne 
pièce  de  monnaie,  de  bon  aloi  ot  de  poids 
voulu. 

't- 

-'ï>  (lui  n’engraisso  ni  ne  grandit. 

Jjj  1 . cnil.  Sorte  d’arbre  ( anthémis ).  2. 
Qui  n’ongraisse  pas,  et  h qui  la  nourri- 
turo  ne  proCto  pas  (garçon). 

Jij  1 . Qui  n’engraisse  ni  ne  grandit,  à 
qui  la  nourriture  ne  profite  pas  (garçon). 
2.  nom  yen.,  pl.  büù,  sjLHj  Espèce  de 
moutons  particuliers  à la  province  de  Bah- 
rein,  très- petits  et  rabougris,  mais  donnant 
une  très-bonne  laine.  De  là,  on  dit  : Jil 
jjüJ!  Plus  chétif  en  apparence  que 
les  moutons  de  l’espèce  Aïi.  3.  Sorte 

d’arbre.  Voy.  Jüi. 

0 J. 

Jia  1 . Qui  n engraisse  ni  ne  grandit,  à 
qui  la  nourriture  ne  profite  pas  (garçon). 
2.  Carié,  rongé,  pourri  à l’intérieur  et 
troué  (corne,  etc.). 

JÜ)  1 . Voy.  le  précéd.  2.  Sorte  d’arbre. 
Voy.  Aâi. 

s-tJü  Carvi.  Voy.  »b  • S . 

0 f **  *** 

SjJù  N.  d’unité  de  JJü  2.  el  3. 

0 t »t  tt 

ii-Xïj  N.  d’unité  de  JJù . 

, * , 

jiü,pl.  5Ui  Qui  fait  le  triage  et  sépare 
los  pièces  bonnes  d’avec  les  mauvaises. 

JLiü  Qui  fait  le  triage  des  pièces  de  mon- 
naie et  sépare  les  bonnes  d’avec  les  mau- 
vaises. 

Joli  et  JüY  I.  Hérisson.  On  dit: 
iijl  JJb  II  a passe  une  nuit  de  hérisson, 
pour  dire,  il  n’a  pas  dormi.  2.  Tortue. 
On  dit  aussi  dans  ce  dernier  sens,  JJu'i'. 
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Sis!*  Dec  (d’oiseau).  Voy.j  L&>. 

»jJu>  Polit  oulil  on  terre  h potier  pour 
tirer  les  noix  des  coquilles. 

n.  d'act.  de  la  VIII.  Do  l' argent 
comptant. 

- 

Jjo  Réception  de  1 argent  comptant. 

jJbj  (n.  d'act.  SSj ) Sauver  quelqu’un, 

l’arracher  à un  danger,  av.  ace.  de  la  p.  cl 
; ; {•;  . 

^y  de  la  ch.  — Jub  (n.  d’act.  Jl>)  Etre 

sauvé  (T un  dangor,  échoppor  h un  mal- 
heur. II.  (n.  d'act.  Juftj)  Voy.  la  I.  IV. 

. t.  Voy.  la  I.  et  la  II.;  2.  Arracher, 
p.  ex.  une  dent  à quelqu’un,  av.  acc.  V. 
et  VIII.  Sauver,  délivrer  quelqu’un  do 
quelque  chose,  av.  ace.  de  la  p.  et  y 
de  la  eh.  X.  1.  Sauver,  délivrer  quelqu’un 
d’un  dangor,  av.  aee.  de  la  p.  2.  Cher- 
cher h sauver  quelqu'un.  3.  Demander  b 
quelqu’un  de  nous  sauver.  4.  Restituer  h 
quelqu’un  ce  qui  lui  avait  été  arraché, 
av.  acc.  de  la  ch.  et  A de  la  p. 

0 %,»  wa 

jJu  Salut,  délivrance,  sécurité.  On  dit  : 
vl)J  IjJu  Puissiez-vous  échapper  aux  dan- 
gers! 

0 *• 

«Âsù  Sauvé,  délivré  d'un  danger.  On  dit  : 
jii  ^Ij  iü  a!  U pour  dire,  U ne  possfcdo 
absolument  rien. 
jjùa  Voy.  jJui. 

0 * ' t t» 

si-ï),  pl.  jjlâj  1.  Ce  qui  a été  arra- 
ché, onlevé  il  quelqu'un.  2.  Cheval  pris  à 
l’ennemi  dans  le  combat.  3.  Cuirasse.  4. 
fim.  Mariée  {femme). 

't'. 

yo  f.  O.  (n.  d'act.  ÿj  ) 1.  Frapper  quel- 
qu’un, av.  acc.  de  la  p.  2.  Serrer  le  gras 
du  pouce  contre  b’  gras  du  doigt  moyen, 


ou  sorror  la  languo  contre  le  palais,  ar. 
acc.  de  l’un  et  de  l’autre,  pour  ren- 
dre un  son,  c.-à-d.  claquer  des  doigts  ou 

de  la  langue  ; av.  < > du  cheval,  claquer 

do  la  langue  pour  exciter  lo  cheval.  3. 
Creuser  une  pierre  ou  lo  bois,  au.  ace.  4. 
Sculpter  en  pierre  ou  en  bois,  ar.  5. 
Percer  quelque  chose  avec  le  bec,  b coups 
do  bec  ; de  là,  av.  acc.  de  la  coque  et  y 
du  poussin,  casser  l’œuf  b coups  de  bec 
pour  que  lo  poussin  puisse  sortir  do  la  co- 
quo.  6.  fiy.  Déchirer  quelqu’un  par  des 

propos,  av.  acc.  de  la  p.  et  , > de  la  eh. 

{comp.  ; s’attaquer  b quelqu'un  et 

l’accabler  d'inveclivos,  av.  acc.  de  la  p.  7. 
Becqueter  le  grain,  av.  acc.,  cueillir  des 
grains  avec  lo  bec  (so  dit  des  oiseaux). 
De  là  8.  Choisir  un  tel  plutôt  que  tel  au- 
tre, donner  la  préférenco  b l’un  sur  l’au- 
tre, av.  > > de  la  personne  choisie.  9.  Son- 

0 * **+ 
nor  du  cor,  etc.  — ►£>  (n.  d'act.  jij  ) 

1 . Etre  saisi  de  la  maladie  5 ÿj  (se  dit  des 
moutons). — Au  passif, y~i  1.  Etre  creusé, 
avoir  b son  tronc  des  creux  b l’aide  des- 
quels un  homme  puisse  se  hisser  (se  dit 

t 

d’un  palmier)  (Voy.  jÿ>).  2.jj5LJ! 

On  a embouché  la  trompette.  II.  (n.  d'act. 
0 

1.  Becqueter  (so  dit  d*un  oiseau), 
av.  acc.  2.  Choisir.  On  dit  : a*—Lj  iÿ> 
11  le  choisit  parmi  les  autres  eu  l’appelant 
par  son  nom.  3.  Examiner,  scruter,  éplu- 
cher pour  connaître  ce  qu’il  en  est,  av. 
acc.  ou  av.  y de  la  ch.  (comp.  w-Ei 
av.  y).  4.  Nicher  dans  un  endroit,  av. 

du  I.  III.  (n.  d'act.  jJij,  îp>L>)  So 
disputer  avec  quelqu'un  (Voy.  -\io  III.  et 
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III.),  av.  acc.  de  la  p.  IV.  S'abste- 
nir do  quelque  chose,  n'en  rien  faire,  av. 

de  la  ch.  V.  Scruter,  examiner  quoi- 
que chose,  fouiller  dans  quelque  chose, 
av.  acc.  tic  la  ch.  VIII.  1.  Creuser  quel- 
que chose,  av.  acc.,  faire  des  creux,  av. 
acc.,  p.  ex.  avec  ses  sabots  (se  dit  d'un 
choirai).  2.  Enregistrer,  inscrire  avocsoin, 
av.  acc. — tÿz>\  SjUi  U 

Il  n'a  laissé  la  moindre  chose  chez  moi 
sans  ('inventorier.  3.  Appeler  quoiqu'un 
en  le  choisissant  entre  plusieurs,  av.  ace. 
ou  av.  w>  de  la  p. 

yj  1.  N.  d'act.  de  la  I.  2.  Creux,  ca- 
vité, excavation  (qui  n’est  pas  à jour; 

comp. , *ïJ).  3.  Ciaquemont  produit  avec 

les  doigts  ou  avec  la  languo  (Voy.  la  1. 2.). 
ÿ>  1 . Creux  qui  traverse  le  noyau  do  la 
datte  dans  sa  longueur.  2.  fùj.  Quantité 

minime,  un  rien. 

0*  * 

ÿJ  1 . Maladie  des  moutons  dont  le  siégo 
est  dans  les  côtés.  2.  en  gén.  Calamité.  On 
dit  jî*M  lÜb  ije!  pour  dire. 

Que  Dieu  me  préserve  de  tout  malheur  ! 
"j£j  I.  Fâché,  courroucé.  2.  Atteint  de  la 

s ÿ>  1 . Creux  qui  traverso  lo  noyau  de  la 
datte  dans  sa  longueur.  2.  fig.  Un  rien, 
quantité  insignifiante. 

i 

il.  Fém  de  yb.  2.  fém.  tjû  ^y 
Terrain  déprimé,  encaissé. 

O 

iyj  Dispute,  quorolie. 

* ft»  0 * % 

sÿj,  pt.  jtj  et  jlîj  t.  Polit  creux  ar- 
rondi dans  la  terre.  2.  Creux  au  bas  do 
l’occiput.  3.  Cavité  de  Fœil,  orbite  de 


maladie  y> 


j" 

l'œil,  h.  Oriiico  do  l’anus.  3.  Orifice  du 
gosier.  6.  Creux  servant  de  nid  h l’oiseau; 
nid  d’oiseau.  7.  pl.  jUü  Lingot  d’or  oh 
d’argont.  8.  particulièrem.  Argent.  9. 
Petite  monnaie. 

: yu  Maladie  dos  moutons  qui  affecte 
leurs  pieds  ou  leurs  côtés. 

l.  Action  de  bocqueter  quelque 
chose.  On  dit:  le  les  ai  in- 

vités d’une  manière  spéciale,  en  faisant  un 
choix  d’hôtes.  Voy.  la  I.  8.;  2.  Action  de 
diffamer,  de  déchirer  quelqu’un. — wüj 
Femmes  mauvaises  langues. 
Claquement  produit  avec  la  lan- 
gue portée  contre  le  palais,  ou  avec  les 
doigts.  Voy.  la  I.  2. 

y'ô  I.  Qui  traverse  la  cible,  le  but  (flè- 
cho,  trait).  2.  Qui  creuse,  qui  fait  un  creux. 
3.  Qui  cogne;  qui  becquète. 

s yli  Fém.  du  précéd.  De  là  2.  pl.^s! y 
Dispute,  controverse  entre  deux  disputants. 
3.  Malheur.  4.  Argument  péremptoire, 
concluant.  5.  Propos  blessant.  0.  Peine, 

souffrance. 

^ ' 

jÿ\j  Cor,  trompette,  clairon. 

V*j 

jUi  1 . Qui  fait  dos  trous,  des  creux,  des 
excavations.  2.  Qui  donne  des  coups  de 
bec.  3.  Sorte  d’oiseau  du  genre  des  passe- 
reaux. 

ijlii  1.  Ce  qu’un  oiseau  enlève  en  une 
fois  en  becquetant.  2.  Quantité  insigni- 
fiante, un  rien. 

t : e”. 

jJj,  pl.  ÿj  1.  Creusé  et  profond.  2. 
Creusé  oh  sculpté  (bois,  pierre,  etc.).  3. 
Tronc  du  palmier  abattu  et  sur  lequel  on 
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a fait  des  incisions  poux  s’eu  servir  en 
guise  d'échelle.  4.  Petite  auge  faite  du 
tronc  du  palmier  creusé  pour  y faire  du 
vin  de  dattes.  5.  Canot.  6.  Canal.  7.  pl. 
zy~j  I Creux  dans  la  terro  ou  dans  le  rocher. 

8.  Petit  creux  le  long  du  noyau  de  la  datte. 

9.  fy.  Chose  de  nulle  valeur,  un  rien. 
On  dit  : jJj  j Ce  n’est  rien.  10. 
Pauvre,  misérable  (syn.^-S»).  11.  Race, 
origine,  extraction  (d’un  homme).  — ^ £ 
jJhJ!  D’origine  noble.  19.  Cor,  trompette. 
13.  Mouche  noire. 

bl 

iiyûl  Angora,  ancienne  Ancyre,  ville  de 


tAsie-  Mineure. 
»<■» 


Creux  dans  le  noyau  de  la  datte 
dans  le  sens  de  sa  longueur. 
j&L*t  pl.  JaÏ \jS  1.  Coupe  A boire  faite 
d’un  morceau  de  bois  creusé.  2.  Barque 
faite  d’une  pièco  de  bois  creusée.  3.  Puits 
étroit  et  pourvu  de  beaucoup  d’eau.  4.  Ré- 
servoir d’eau.  6.  Barre  de  fer  pointue  pour 
fendre  les  pierres.  ’ 

JL*  1.  Qui  pique,  qui  picote.  2.  Lait 
très-aigre  qui  pique  la  langue. 
yjL>  i . Coupe  h boire  faite  a un  morceau 
de  bois  creusé.  2.  Barque  faito  d’une  pièce 
de  bois  creuséo.  3.  Réservoir  d’oau. 
yb*  Creusé.  — Oui  a l’œil 

très-enfoncé  dans  son  orbite. 

Jlii»,  pl.  jJ Lt»  1 . Bec  (de  tout  oiseau 
qui  n’est  pas  oiseau  de  proie  ) ( Voy. 

2.Boc,  bout  pointu  d’un  soulier. 
3.  Tout  instrument  pointu  en  fer  pour  fen- 
dro  les  pierres , pour  faire  aller  la  meule, 
etc.  4.  Auge  dans  laquelle  on  fait  du  vin. 
5.  Barque  faite  d’un  tronc  d’arbre  creusé. 


Voy.  yij>. 

" y.  v 

(n.  d’acl.  ziÿb)  tire  casanier,  ne 
quitter  jamais  sa  demeure,  son  pays. 

Fixe  à un  endroit,  qui  no  change 

jamais  de  place. 

! <•. 

■ ^ ' ^ou*enrs  dans  les 

articulations  des  mains  ou  des  pieds.  2. 

Goutte.  3.  Grande  calamité.  4.  Perte, 

ruine,  perdition.  5.  Expérimenté  et  habile 

(médecin,  guide,  etc.).  6.  Médecin  habile. 

7.  Rosace,  sorte  de  parure  en  forme  de 

rose  que  les  femmes  mettent  sur  la  tête. 

, * 

j~i yb  1 . Expérimenté  et  habile  (guide, 
médecin).  2.  Bon  guide.  3.  Médecin  habile. 

JSJ  f.  O.  (n.  d’act.jsj , ) Bondir, 

faire  des  bonds  en  courant  (se  dit  des  ga- 
zclles).  11.  (n.  d’act.  jJS)  Faire  sauter, 
fairo  bondir,  av.  ace.  IV.  1 . Avoir  ou  ache- 
terdos  moutons  d’une  espèce  très-inférieure 
(yj  ).  2.  Avoir  dans  ses  troupeaux  la 
maladie  jlâi , perdre  ses  troupeaux  par  la 
maladie  jlii.  3.  Boire  toujours  de  l’eau 
limpide  et  douce  appelée  y-ë~>-  4.  Tuer 
quelqu'un  sur  locoup,  l'étendre  roidemort, 
av.  acc.  de  la  p.  VIII.  1.  Être  pris  subite- 
ment de  la  maladie  jli»  (se  dit  des  mou- 
tons). 2.  Donner  à quelqu’un  les  pièces  les 
plus  mauvaises  de  son  troupeau,  av.  J de 
la  p . et  .y  de  la  ch. 
y>  Espece  tros-infenoure  de  moulons. 

ju  1.  Voy.  le  précéd.  2.  Surnom. 
ÿj  1.  Eau  limpide  et  douce.  2.  Surnom. 
yb  Puits. 

f.  Insignifiant  ou  de  qualité  infé- 
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neure  (se  dit  d’un  don,  d’un  objet  donné 
en  présent).  2.  Qui  saute,  qui  bondit.  De 
là,  pl.  Jili  Pieds  (d’un  quadrupède). 

f 5'  f 

jjj,  jUi  pl.  Passereaux,  petits,  chétifs 
oiseaux. 

* jlâj  Sorte  d’épizootie  dont  les  symptômes 
sont  des  sauts  et  des  gambades,  jusqu'à  ce 
que  l’animal  tombe  roide  mort. 

fém.  sjyu*  Atteint  de  la  maladie 

)Û5. 

,v. 

f.  O.  (n.  d’act.  1.  Frapper 

un  morceau  do  bois  long  appelé 
avec  un  autre  plus  court  appelé  J->j,  au. 
ace.,  pour  produire  un  bruit  de  crecello. 
De  là  2.  fiy.  Injurier  quelqu’un,  av.  ace. 
de  la  p . 3.  Railler  quoiqu’un,  le  pour- 
suivre de  ses  sarcasmes,  av.  aee.  de  la  p. 
H.  (n.  d’act.  j)  1.  Donner  à quel- 
qu'un des  sobriquets  plaisants  et  injurieux, 
av.  au.  de  la  p.  2.  Approvisionner  un 

encrier  d’encre,  av.  au.  de  l'encrier. 

, 

ij-é. > Gale. 

0 * . 0 ***  0 *U% 

^jÂ>,pl.  jj-si',  ^Lâit  Encre. 

g ' 

Acidulé,  piquant,  aigre. 

✓ ", 

Sorte  d’arbrisseau. 

0 * 

i-Lîi  I.  Injure,  parole  offensante.  2. 
Raillerie,  sarcasme.  3.  Ironie. 

^-jsLi,  pl.  1.  Crecello  dont  les 

chrétiens  en  Orient  se  servaient  (en  guise 
de  cloche)  pour  appeler  à la  prière.  (Cet 
instrument  se  compose  d’un  morceau  de 
bois  gros  appelé  ^,-JiLi,  et  d’un  autre 
plus  potit  appelé  J-Jj.)  2.  Cloche.  3. 
Clochotte. 


Esclave  né  à la  maison  (d’une  ser- 
vante esclave). 

0 

f • A.  (n.  d'act.  ) 1.  Broder. 
2.  Barioler,  rendre  bigarré.  3.  Peindre.  4. 
Sculpter.  5.  Battro  monnaie,  frapper  (des 
pièces  de  monnaie),  av.  au.  6.  Cohabiter 
avec  une  fille,  av.  au.  de  la  p.  7.  Tirer, 
extraire  une  épine  ou  une  écharde  du 
pied,  etc.,  av.  acc.  8.  Arracher  le  poil, 
un  poil,  av.  au.  9.  Purger  d’épines  le 
lieu  où  doivent  reposer  les  bestiaux.  10. 
Taper  avec  une  branche  épineuse  des 
grappes  do  dattes  pour  les  faire  mûrir  plus 
vite,  au.  occ.  1 1 . Examiner,  fouiller,  scru- 
ter avec  le  plus  grand  soin  et  découvrir 
une  chose,  au.  ..f-  de  la  ch.  découverte. 
— Au  pamf,  (n.  d'act.  Avoir 
des  dattes  qui  commencent  à mûrir  (se  dit 

t *' 

d’un  palmier).  II.  («.  d’act.  1- 

Peindre,  colorier.  2.  Importuner  son  dé- 
biteur, av.  au.  de  la  p.  III.  (n.  d’act. 
liiLL»)  1.  Eplucher  avec  quelqu’un  mi- 
nutieusement un  compte,  lui  faire  rendre 
un  compte  très-rigoureux,  ou.  occ.  de  la 
p.  2.  Se  quereller  avec  quelqu’un,  ou. 
occ.  de  la  p.  IV.  1.  Importuner  son  débi- 
teur, ou.  ii  de  la  p.  2.  Manger  beau- 
coup  de  dattes  mûres  (Voy.  3.  Se 

livrer  immodérément  à la  cohabitation. 
VIII.  1.  Tirer,  extraire  une  épino,  une 
écharde  du  pied.  2.  Frapper  le  sol  du  pied 
pour  faire  sortir  l’épine  du  pied  (se  dit 
d’un  chameau  qui  le  fait).  3.  Faire  graver 
quelque  chose  sur  le  chaton  de  sa  bague, 
ou.  ace.  de  la  Imgue.  4.  Choisir,  élire  en 
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faisant  le  Iriago.  X.  i.  Dcssinor.  2.  Pein- 
dre. 3.  Broder,  av.  arc.  de  I’éto/fe,  etc. 

1.  Figure,  trait,  dessin.  2.  Marque, 
empreinte  d’une  pièce  de  monnaie.  3. Mor- 
ceau de  gomme. 

Peinturo,  Cguro  pointo;  pl.  (jtyô. 

'JiSj  Dattes  mûres  qui  no  sont  pas  on- 
corc  suffisamment  séchées,  et  que  l’on 
serre  dans  cet  état. 

^iLii  1.  Peintre.  2.  Sculpteur.  3.  Bro- 
deur. 

làlii  1.  Peinturo  (art).  2.  Sculpture 
(art).  3.  Art  de  broder  ; métier,  état,  pro- 
fession debrodour,  do  sculpteur,  de  peintre. 
Ressemblance. 

/'<■ 

{j^‘  1.  Pinceau.  2.  Instrument  à l’aide 
duquel  on  tire  une  épino,  une  écharde. 

Voy. 

♦ /3V 

1.  Peint.  2.  Brodé.  3.  Sculpté. 

çjtyd»,  /cm.  ÎSyjS  1 . Peint.  2.  Brodé. 
3.  Sculpté.  4.  Marqué,  ayant  une  em- 
preinte (cachet,  chaton  d’uno  bague).  5. 

Blessuro  dont  il  faut  oxtraire 


uno  épino,  une  écharde. 

/cm.  1.  Qui  frappo  coup 
sur  coup  lo  pied  conlro  lo  sol  pour  en  faire 
sortir  uno  épino,  une  écharde  (chameau, 
etc.).  2.  Donné  coup  sur  coup,  l’un  après 
l’autro  (souffiet  donné  sur  la  joue). 

s,  'Z 

f.  0.  (n.  d’act.  , 

'JeJjj)  1 . Diminuer,  baisser,  être  en  dé- 
chet, décroître.  — "i! 

Les  deux  mois  des  fûtes  ne  sont  jamais  en 


décroissance,  pour  dire  que,  quoique  lo 
nombre  des  jours  en  est  quelquefois  moin- 
dre, les  actes  do  dévotion  prescrits  n’en 
doivent  pas  moins  être  accomplis.  2.  Di- 
minuer, amoindrir,  réduire  quelque  chose, 
av.  aco.  — ijc£j  Être  doux  (se  dit  d’une 
eau  douce).  II.  (n.  d’act.  Dimi- 

nuer, amoindrir,  at>.  acc.  IV.  Mêmetignif. 
V.  1 . Diminuer,  décroître,  être  en  déchet. 
2.  Déchirer  quelqu’un,  parler  mal  do 
quelqu’un,  av.  acc.  de  la  p.  VI.  1.  Être 
diminué,  amoindri,  être  en  déchet.  2. 
Être  en  petite  quantité.  3.  So  dissoudre 
et  s’évanouir.  VIII.  1.  Être  diminué,  dé- 
croître, baisser,  être  en  déchet.  2.  Dimi- 
nuer, av.  acc.  3.  Médire  do  quelqu’un,  le 
déchirer,  av.  acc.  de  la  p.  4.  Verser  i 
travors  les  doigts  de  l’oau  sur  ses  parties 
naturelles.  X.  Chorcher  h diminuer,  de- 
mander que  l’on  baisse,  p.  ex.  le  prix 
d’une  chose,  marchander  quelque  chose, 
av.  acc.  (syn.  X.). 

Jeu  1.  IV.  dact.  de  la  I.  2.  Diminu- 
tion, décroissance,  déchet.  3.  Defaut, 
quelque  choso  qui  manquo,  porte  d’uno 
partie  de...  On  dit  : .J,  aJ® 

Jse  ,_j  tLO  11  y a dans  son  esprit,  dans 
ses  sentiments  religieux  quelquo  choso  qui 
clecho,  ils  sont  affaiblis.  4.  Réunion  dans 
un  même  vers  du  changement  et 
do  celui  do 

1.  N.  dact.  de  la  I.  2.  Diminu- 
tion, déchet.  3.  Perle  (p.  ex.  dans  le 

'•l  • -• 

commerce,  dans  uno  vente).  — u^su 
\ lÀf  II  perd  tant. 

Jdi là,  fèm.  Liàli  1.  Diminué,  qui  est 
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en  déchet,  amoindri.  2.  Imparfait,  incom- 
plet, auquel  il  manque  quelque  chose.  3. 
Défectuoux  ( verbe  qui  a panai  sos  lettres 

radicales  un  ou  un  _j). 

• * ’ • 

i^oLïi  1 . Déchot,  quantité  qui  manque 
à quelque  choso.  2.  Imperfection,  défec- 
tuosité, étal  de  ce  qui  est  incomplot. 

1 .  Doux  quant  au  goût  (se  dit  do 
l’eau).  2.  D’uno  odeur  agréablo,  suavo 
(parfum). 

y f • p ** 

pl.  ^y^jLüi  i.  Vico,  défaut,  im- 
perfection. 2.  Médisance  ou  calomnie. 
^L&j  N.  d'act.  delà  I. 

Défectuosité,  état  de  ce  qui  est 
imparfait,  incomplet. 

n - * , I.  Diminué , 

amoindri,  rendu  incomplet,  défectueux. 

2.  Qui  a subi  le  changement  (jcîj  (vers). 

' G / 

.y-e  i f.  I.  O.  (n.  d’act.  Jais)  1.  Craquer 

G 

(so  dit  d’un  objet  inanimé  qui  produit  un 
craquement,  p.  ex.  d’uno  maison  on  bois 
qui  craquo,  d’un  rôti  que  le  feu  fait  cra- 
quer, etc.).  2.  Démolir  (uno  maison,  un 
échafïaudage).  3.  Détraquer  (ce  qui  était 
joint  par  des  charnières,  etc.).  4.  Abîmer 
le  dos  d’un  chameau  (par  des  fardeaux,  etc.). 
5.  Détordre  (une  corde),  av.  acc.  6.  ftg. 
Rompre  un  contrat,  une  alliance,  violer 
un  pacte,  ne.  ace.  II.  (n.  d'act.  Ijajùj) 
1 . Craquer,  produire  un  craquement.  2. 
Crier  (se  dit  d’un  aigle  qui  crie).  3.  Appe- 
ler des  chèvres,  les  chèvTes  h soi,  av.  w>. 
4.  Claquer  avec  la  langue  ou  avec  les 
doigts  (se  dit  de  celui  qui  porte  la  langue 
contre  la  paroi  du  palais , ou  le  pouce 


contre  le  doigt  du  milieu),  p.  ex.  pour 
exciter  un  cheval,  av.  du  cheval,  etc. 

5.  Faire  craquer  ses  articulations,  a»,  acc. 

6.  Produire  un  claquement  avec  les  mâ- 
choires en  mangeant,  av.  acc.  de»  mâ- 
choires. 7.  Faire  sortir,  fniro  pousser  do 
terre  un  champignon,  dos  champignons, 
av.  acc.  8.  Blesser  le  dos  d’une  bôto  do 
somme  (so  dit  do  la  charge),  av.  acc.  9. 
S'abattre,  cesser  do  voler  (so  dit  d’un 
oiseau).  V.  1 . Craquer  (se  dit  des  os,  des 
articulations).  2.  Craquer  et  s’écrouler  (se 
dit  d'un  édifice,  etc.).  3.  S’agiter  avec 
bruit.  4.  Sortir,  sourdre  goutte  It  goutte 
(se  dit  du  sang).  5.  Laisser  sortir  quelque 
chose  en  se  fendant,  av.  de  la  ch.  (se 
dit  de  la  terre  quand  il  y pousse  des  cham- 
pignons). 6.  S’abattre,  descendre  des  airs 
(se  dit  d’un  oiseau).  VI.  1.  Se  disjoindre, 
sc  détraquer,  crouler,  s’écroulor  (se  dit 
d’un  édifice  ou  d’un  meublo  dont  la  char- 
pente ou  les  charnières  se  détachent).  2. 
Se  détordre  (se  dit  des  tortis  d’une  corde). 

3.  Être  en  opposition,  se  combattre,  Otro 
en  lutte.  VIII.  1 . Se  disjoindre,  se  détra- 
quer; crouler,  s’écrouler.  Voy.  les  tignif. 
de  la  XI.  2.  Se  détordre,  so  dérouler  (se 
dit  d'une  corde).  3.  Être  rompu,  violé, 
enfreint;  se  dissoudre  (so  dit  d’uno  al- 
liance, d'un  pacte;  syn.  3 VII.).  4. 
So  fendre  pour  donner  naissanco  aux 
champignons,  etc.,  av.  de  la  ch.  (se 
dit  de  la  terre).  6.  Sortir  goutte  è goutto 
(se  dit  du  sang).  X.  jâl&ii  (n.  d’act. 
^Laibl)  Être  crevassé,  léiardé  au  point 
de  monaccr  ruine  (so  dit  d'un  mur). 
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jüj  1.  A',  d’act.  du  la  I.  2.  Dissolution, 
état  de  ce  qui  se  dissout,  qui  se  détraque, 
destruction.  3.  Mise  au  néant  d’un  argu- 
ment, d’un  raisonnement.  4.  Enprosodic, 
Itetrancbement  de  la  septième  lettre  dans 
le  pied  qui  le  change  en 

Voij.  {JeSj. 

0 •* 

*£. i 1 . Détraqué,  dont  les  jointures,  la 
charpento  ou  les  charnières  se  sont  dé- 
faites. 2.  pl.  Chameau  fatigué, 

amaigri  par  le  voyage.  3.  pl. 

Endroit  rempli  de  fissures  dans  la  terre 
oit  poussent  les  truffes.  4.  Fil  détordu; 
étoffe  qui  s'est  effilée.  S.  Piaillement  des 
poussins.  6.  Claquement,  bruit  que  font 
entendre  certains  animaux  (p.  ex.  voix 
des  autruches,  mouvement  des  scorpions, 
des  lézards,  claquement  des  oiseaux  de 
proie;  coassement  des  grenouilles;  cri, 
bruit  que  rondent  les  cordes  ; craquement 
des  articulations  du  corps  humain,  etc.). 

^iaâ»,  pl.  Co  )qui  s'est  détraqué 

dans  un  édifice. 

Fil  détordu  ; étoffe  qui  s’est  effilée. 
ljz&  Certaine  manière  de  lutter  corps  è 
corps. 

y.;.  _ , 

r-raü  Fém.  de  1 . 

pl.  Qui  rompt,  qui  dis- 

sout. 

/ t 'f 

ï-aLsü  Partie  d'une  étoffe  qui  s’est  effilée, 
ou  d'une  corde  qui  s’est  défaite. 

1.  Destruction,  démolition,  action 
do  détraquer  ot  de  démolir  (un  édifice, 
un  échaffaudagc,  etc.).  2.  Destruction, 
état  de  ce  qui  a croulé  3.  Contraire,  op- 


posé, qui  forme  un  contraste  (opp.  à 
On  dit  : jzJj  l’n  tel 

et  un  tel  sont  les  deux  opposés,  sont  les 
antipodes  l’un  de  l’autre.  4.  Proposition 
contraire,  l’opposé.  5.  Adversaire,  anta- 
goniste. 6.  Bruit  que  produit  une  bulle 
ou  une  ventouse  lorsque  l’air  s’en  dégage. 
7.  Bruit,  son,  craquement,  p.  ex.  des 
pieds  de  celui  qui  marche,  des  morceaux 
de  bois  qui  se  hourtent  ; bruit  des  cordes 
d’un  instrument  de  musique  quand  on  le 
louche;  craquement  des  articulations,  etc. 

:•  ,ï  t . ' : 

a-aJLf,  pl.  1.  Poème  composé 

dans  un  esprit  contraire  à un  autre.  2. 
Défilé,  chemin  li  travers  une  montagne. — 
Au  pl.  Morceaux  de  coque  d’un  oeuf  cassé, 
et  engén.  fragments,  morceaux  cassés. 

^Uil  1.  N.  d’act.  de  la  IV.  2.  Mugis- 
sement d’un  jeune  chameau. 

Parfum  d’une  odeur  agréable. 

0 * ** 

1 . A.  d’aet.  de  la  VI.  2.  Oppo- 
sition, contraste,  le  contrepied  de...  3. 
Contradiction  (d’une  proposition  à l'égard 
d’une  autre). 

, ’c,  i. 

ijsjLe,  fém.  1.  Dissous,  détra- 

qué. 2.  Détordu,  qui  s’est  effilé. 

1 ’ <". 

f.  O.  (n.  d’net.  !=£))  Marquer  une 

lettre  d’un  point  diacritique,  av.  acc.  \oy. 

ïiïa.  II.  (n.  d’act.  Ljùj)  1.  Même  signif. 

2.  en  gin.  Marquer  do  taches,  de  points. 

V.  1.  Présenter  uue  surface  couverte  çà 

et  là  de  pâturages  (se  dit  d’une  plaine).  2. 

Recevoir , apprendre  une  nouvelle  par 

fragments. 
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0 t et 

Jaü  PI.  de  ïhïj. 

ilsü,  pl.  iaüjy  iliu  et  Ja£J  i.  Point,  ta- 
cha  (sur un  fond  de  couleur  différente).  2. 
Point  diacritiquo  (qui  appartient  à la  lettre 
môme,  comme  sont , p.  ex.,  les  points 

d’un  w>,  d’un  o>  d’un  v j,  etc.;  comp. 

ï£j=>.  point-voyelle).  3.  Morceau  de  pâtu- 
rage. 4.  Goutte  (qui  est  censée  occasionner 
la  crue-du  Nil).  5.  Cautère. — idü 
pros.  Mètre  arabe , appelé  autrement 

ts'j  et  L~Z>  Esclave  né  d’un  esclave. 
Yoy.  ls£>. 

LLiü  Qui  met  les  points  diacritiques  par- 
tout où  il  en  faut  dans  un  manuscrit. 

■kiü*  1 . Marqué  de  points,  de  taches.  2. 
Marqué  d’un  point  diacritique,  do  points 
diacritiques  (lettre,  mot,  manuscrit). 

0 rtt/  0 • 

fém.  1.  Marque  détachés, 

de  points.  2.  Marqué  de  points  diacriti- 
ques. — üJ> fte  Vers  composés 

de  telle  manière,  que  toutes  les  lettres  des 
mots  de  ces  vers  ont  dos  points  diacriti- 
ques, par  conséquent,  mots  où  il  n’entre 
point  de  lettres  comme  !,  j,  J,  ç,  etc. 

^£j  f.  A.  (n.  d’act.  £Ï>)  i.  Tromper  et 
macérer  un  médicament  dans  l’eau,  ou. 
acc.  et  3.  2.  S’élever  et  retentir  (se  dit 
d’un  son,  de  la  voir).  3.  Continuer,  éten- 
dre, prolonger  (un  cri,  un  chant,  sa  voix), 

a».  > > de  la  ch.  4.  Pousser  un  cri,  crier. 

S.  Crier  (se  dit  d’une  autruefc).  6.  Déchi- 
rer, p.  ex.  sa  chemise,  av.  acc.  7.  Tuer 
quoiqu’un,  av.  acc.  8.  Amassor  uno  cer- 
taine quantité  de  salive  dans  sa  bouche, 
u. 


,*su 

c 

av.  acc.  9.  Être  fréquent,  arriver  fréquem- 
ment, être  grand  (se  dit  d’une  grande 
mortalité  qui  enlève  beaucoup  de  monde). 

10.  Étancher  sa  soif  avec  do  l’eau,  av.  * > 

de  l'eau.  1 1 . Apprendre  quelque  chose  en 
entier,  avoir  pleine  connaissance  de..., 

av. , i de  la  ch.  12.  Egorger  un  chameau 

pour  ses  bûtes,  av.  acc.  et  J.  On  dit,  en 
mettant  des  voyageurs  chez  soi  : jJL» 
çS$  çiuô  Quittez  la  roule  pour  descendre 
chez  nous,  nous  égorgerons  pour  vous 
(quelque  pièce  de  notre  troupeau).  13. 
Éclater  contre  quelqu’un  en  injures,  av. 

acc.  de  la  p.  et  > > des  paroles.  14.  (n. 

d'act.  £jâ>)  Être  en  stagnation  (se  dit 
d’une  eau  stagnante).  15.  Être  immobile, 
rester  a sa  place.  16.  Croire  i quelque 

chose,  p.  ex.  à une  nouvelle,  av.  « > de 

la  ch.  IV.  (n.  d’act.  ^Lâi5)  1.  Macérer  un 
médicament  dans  l’eau,  an.  acc.  et  ,_j.  2. 
Égorger  un  chameau , etc.,  pour  traiter 
ses  hôtes,  av.  acc.  et  J.  3.  Donner  à 
quelqu’un  de  l’eau  à boire  à satiété,  av. 
acc.  de  la  p.  et  ace.  de  la  ch.  4.  Ourdir 
en  secret  une  intrigue  contre  quelqu’un, 
av.  ace.  de  la  ch.  et  J de  la  p.  5.  Conti- 
nuer à crier,  à rendre  un  son,  le  prolon- 
ger, av.  acc.  ou  av.  . >.  6.  Donner  une 

chiqueuaude  ù quelqu’un,  av.  acc.  du 
nez  de  la  p.  7.  Déflorer  une  fille,  au.  acc. 
de  la  p.  8.  Mettre  une  maison  sens  dessus 
dessous  et  y changer  tout.  9.  Enterrer  un 
mort,  au.  acc.  10.  Se  gâter  au  point  de  se 
changer  en  jaune  (se  dit  do  l’eau).  VIII.  1 . 
Égorger  un  chameau  pour  traiter  ses  hô- 
tes, au.  acc.  et  J.  2.  absol.  Égorger  la 
167 
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promicro  pièce  vcmio  do  son  troupeau.  — 
4»  passif,  Être  changé  (so  dit  d’uno  cou- 
leur qui  s’est  passée).  X.  (n.  d’art.  ^UjuuJ) 
1.  Étro  on  stagnation  (se  dit  d’une  pièce 
d’eau  stagnante).  2.  Se  gâter  et  devenir 
jauno  (so  dit  do  l’eau).  3.  Descendre  au 
fond  d’un  puits  et  s’y  laver  pour  se  rafraî- 
chir pendant  la  chaleur.  4.  Retentir  et  se 
prolonger  (se  dit  d’un  cri,  d’une  voix  qui 
continuo).  5.  S’amasser  (se  dit  do  l’eau 
dans  un  bassin).  6.  métaph.  S'amasser, 
pour  ainsi  dire,  dans  la  bouche  d’un  mo- 
ribond (se  dit  des  esprits  vitaux  qu'on  se 
figure  affluer  à la  bouche  pour  en  sortir). 
— du  passif,  1 . Être  macéré  dans  l'eau 
(se  dit  d’un  médicament).  2.  Être  changé, 
passé,  so  passer  (se  dit  d’uno  couleur). 

çJL > 1.  N.  d'aet.  de  la  I.  2.  pl.  ^Liü, 
^ £>  Poussière  épaisse  soulevée  dans  les 
airs.  3.  pl.  ^liü,  ££-'1  Terrain  plat  dont 
le  fond  est  en  terre  glaise  et  où  l’eau  est  en 
stagnation.  4.  Champ,  plaine.  5.  pl.  jJùl 
Eau  stagnante.  On  dit:  ^iuL)  xj) 

Il  a bu  assez  d’eau  stagnante,  pour  dire, 
c’est  un  hommo  qui  a eu  bien  des  tra- 
verses. 

/‘f  t’Jl 

çh,  pl.  ^Uj,  Vaso  en  argilo. 

çju  1.  Qui  pénétré  ot  s’infiltre  dans  le 
sang  (poison,  venin).  2.  Récent,  frais 
(sang).  3.  Qqi  étanche  tout  h fait  la  soif 
(se  dit  d’uno  eau  bonne  au  goût  et  sa- 
lubre). 

^Uü  Vantard  et  charlatan. 

~'i-r 

Asliu  Eau  dans  laqucllo  on  macère  quel- 
que chose. 


G. 

i . Tout  ce  que  l’on  met  dans  l’eau 
pour  l’y  macérer.  2.  Mélange  de  plusieurs 
parfums.  3.  Qui  étanche  la  soif  (eau  bonne, 

i*  t " 

fraîche  et  salubre).  4.  ç._jïi  Très-cré- 
dule, gobc-mouchc. 

1 . Qui  étanche  la  soif  (eau  bonne, 
fraîche  et  salubre).  2.  Tout  ce  qui  a été 
macéré  dans  l’eau.  3.  Eau  dans  laquelle 
on  a macéré  quoique  chose;  teinture.  4. 
Boisson  faite  do  raisins  secs,  de  dattos, 
etc.,  infusés.  S.  Lait  pur,  non  coupé 
d’eau  et  qui  a été  exposé  pendant  dix  jours 
pour  s'aigrir.  6.  Cri,  vocifération.  7.  Né 
d’uno  mèro  étrangère  (enfant). 

ï*Jj,  pl.  £>Lüi  1.  Chameau,  chamelle, 
et  en  gin.  tout  animal  que  l’on  égorge, 
p.  ex.  pour  traiter  ses  hûles.  De  là,  on 
dit  : ^LOI  Les  hommes 

sont  victimes  de  la  mort.  2.  Chamelle  ap- 
partenant au  butin,  mais  égorgeo  avant  lo 
partage  du  butin.  3.  Repas  que  l'on  donno 
è celui  qui  revient  d'un  voyage.  4.  Repas 
que  l’on  donne  au  nouveau  marié  lo  soir 
où  la  nouvelle  mariée  est  reconduite  chez 
lui.  S.  Sol  tendre  où  il  y a do  l’eau  sta- 
gnante. 

Qui  étanche  la  soif  d’une  manière 
plus  efficace , plus  sûre.  De  là , prov.  : 
Boire  en  humant  étanche 
lo  mieux  la  soif,  pour  dire,  évitez  la  préci- 
pitation. Xou. , 

’t1  J 

ÏïjÏj!  1.  Creux  où  les  eaux  affluent,  ré- 
ceptacle >1#  eaux.  2.  Creux  fait  dans  lo 
las  do  riz  cuit  où  l'on  met  do  la  graisse, 
iliü  Plaine,  champ,  terrain  plat. 

£sù.*,  pl.  1 . Endroit  où  il  y a de 
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l’eau  stagnante,  maro  d’eau.  2.  Mer.  3. 
Quantité  de  boisson  suffisante  pour  ctan- 
cher  la  soif.  4.  Témoin  dont 

l’avis  est  d’uno  autorité  décisive. 

*•  Vase  dans  lequel  on 
maeèro  un  médicament,  ou  Von  fait  une 
infusion,  une  teinture  médicinale.  2. 

Sac,  etc.,  dans  lequel  on  sorro  une 
marmite. 

1.  Macéré.  2.  Confit.  3.  Qui  étan- 
che infailliblement  la  soif  (oau  bonne, 
fraîche,  saluhro).  4.  Lait  pur,  non  coupé 
d’oau,  que  l’on  met  au  frais.  S.  Creux  où 
los  oaux  affluent.  6.  Petite  coupo  è boire 

en  pierre.  7.  Ce  qui  reste  au  fond  d’uno 

* 

marmite.  8.  Ce  que  la  fileuse  file  uno  se- 
conde fois  pour  s’occuper  lorsqu’elle  n’a 
plus  rien  sous  la  main,  et  seulement  pour 
terminer  sa  tâche  du  jour. 

ü*  Polit  pot  dans  lequel  on  môle  des 
dattes  avec  du  lait. 

ïxiù*  1.  Y oi].  le  prècéd.  2.  Petit 
vase  en  pierre.  3.  Endroit  crcui  où  l’eau 
demeuro  stagnante. 

-..  j l , Place  où  l’on  descond  dans 
un  réservoir  d’oau  pour  se  laver  et  so  ra- 
fraîchir. 2.  Mare  d’eau  stagnante.  3.  Vidé, 
Tide  et  qui  doit  do  nouveau  se  remplir  do 
lait  (pis  d’une  femelle).  4.  Stagnant;  fém. 

OT 

og \ ( n.  d’act.  ._jib)  1.  Casser  une 
chose  h tel  point  qu’on  voit  ce  qui  est  en 
dedans,  av.  acc.  et  ^ (p.  et.  fracasser  la 
tôte,  le  crâne  jusqu’à  mettre  h nu  la  cer- 
velle). 2.  Casser,  briser,  fendre  (se  dit,  p. 
et.,  de  l’oiseau  qui  casse  ses  œufs),  av.  ace. 


3.  Filtrer,  passer  (le  vin)  au  filtre,  av.  acc. 

4.  Délayer,  mêler  d’oau,  av.  acc.  III.  (n. 

d'act.  , iUj,  issu»)  Casser,  fracasser  è 

quoiqu’un  la  tête,  lo  crâne  avec  un  sabre, 
etc.,  av.  acc.  de  la  p.  IV.  1 . Casser,  bri- 
ser, av.  acc.  Voy.  la  I.  2.;  2.  Présenter  à 
quelqu’un  l’os  pour  qu’il  en  tire  la  moelle, 
av.  acc.  de  la  m.  3.  Couvrir,  remplir  d’une 
immonse  quantité  d’œufs  (uno  vallée,  un 
champ),  av.  acc.  (se  dit  des  sautorellos). 
VI.  Se  porter  réciproquement  des  coups 
violents,  s’entretuor.  VUI.  1.  Casser,  bri- 
ser, fracasser,  av.  acc.  Voy.  la  I.  2.  et  la 
IV.  1.;  2.  Tirer,  extraire  une  chose  d’une 
autre,  p.  ex.  la  moelle  d’un  os. 

, ,,  . 

461,  . Poussin  qui  sort  de  lœuf. 

ïsiu  Terrain  un  pou  déprimé  au  haut 
d’une  montagne. 

, slül  1.  N.  d’act.  de  la  111.  On  dit  : 

v ÿUi  ,_i  Lia.  Ils  sont  venus  tous 

deux  avec  le  mémo  dessein,  ou  de  la  môme 
manière.  2.  Prudent,  circonspect. 

, 1 . Prudent,  circonspect.  2.  Cu- 

rieux, qui  interroge  minutieusement  ot 
avec  curiosité.  3.  Brigand  féroce  qui  as- 
sassino  impitoyablement;  proprem.  grand 
casseur  de  crânes. 

/'S'  =. 

Silsu  Fém.  de  . 4Ji>  2. 

^ pl.  i Çb  1 . Cassé,  fracassé,  brisé 

de  manière  qu’on  puisse  tirer  ce  qui  est 
dedans  (p.  ex.  crâne,  os,  concombre,  etc.). 
2.  Rongé  à l’intérieur,  carié  (tronc  d’ar- 
bre, etc.). 

/'  «-I 

ïjjâJl  Co  que  la  fileuse  ôte  do  la  que- 
nouille quand  olle  a achevé  sa  tâche. 
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liiïé  Inégalités,  aspérités  h la  surface 
d’un  bois  imparfaitement  raboté. 

Qui  a des  os  protubérants,  sail- 
lants, av.  le  gin. 

^ sUt»,  pl.  IX»  1.  Bec  d’oiseau 
' / 

(Voy.  jl &>).  2.  Coquillage  de  mer  avec 
lequel  on  lisse  le  papier,  les  étoffes  pein- 


tes, etc. 

, „ . . 
, iÿtiA,  fém.  1.  traçasse,  casse 

au  point  qu’on  voie  l’intérieur,  ou  qu’on 
puisse  extraire  ce  qu’il  y a dedans.  2. 
Rongé  è l’intérieur,  carié  (tronc  d’arbre, 
etc.).  3.  Maigre  et  qui  a les  joues  creuses 
et  pâles.  4.  Qui  a les  veines  ^.xdk!  très- 
minces,  et,  par  conséquent,  faible  (cha- 
meau). S.  Rouge  (œil). 


\Jâj  f.  O.  (n.  d’acl.  Jij)  1.  Transporter, 
porter  d’un  endroit  h un  autre  ; transfé- 
rer; transplanter,  av.  acc.  et  J,  ou  av. 
<ü 2.  Transcrire.  3.  Traduire,  interpré- 

ter d’une  langue  en  uno  autre,  av.  iL. 

4.  Copier  quelquo  cboso  dans  un  livre  et 
l’insérer  dans  lo  sien,  av.  acc.,  et  — 

5.  Raconter,  rapporter,  faire  un  récit, 
narror  ; av.  acc.  de  la  ch.  et  de  la  p., 
raconter  un  fait  d’après  un  tel.  6.  Répa- 
rer, raccommoder,  rapiécer  avoc  uno  pièce 
rapportée,  av.  acc.  7.  Passer  rapidement 
et  se  porter  d’un  endroit  à un  autre.  II. 
(n.  d’act.  J-su/)  1 • Transporter  souvent, 
beaucoup,  av.  acc.  2.  Raccommoder,  ra- 
piécer avec  une  pièce  rapportée  (un  habit, 
la  chaussure),  au.  acc.  3.  Briser,  fracas- 
ser, p.  ex.  un  os  de  manière  que  les  éclats 
do  l’os  sc  séparent  (se  dit  d’un  coup  porté 


avec  violence).  III.  (n.  d'act.  JLiu,  ïlSu») 

1 . Faire  des  récits  à quelqu’un,  av.  acc. 
de  la  p.  2.  Transporter  mutuellement, 
réciproquement.  3.  Marcher  avec  précau- 
tion, comme  fait,  p.  ex.,  un  cheval  qui 
marcho  pas  h pas  sur  uno  pente  rocail- 
leuse. 4.  Aller  au  galop,  proprem.  poser 
rapidement  un  pied  après  l’autre  surlo  sol. 
IV.  (n.  d’act.  JLîi!)  1.  Raccommoder 
avec  uno  pièco  rapportée  (un  habit,  la 
chaussure, etc.),  av.  acc.X.  (n. <? ad.  Jïà’) 
1.  Être  transporté.  2.  Être  sorvi  en  guise 
do  dessert  ( pour  être  mangé  avec  quelque 
boisson).  — ü Jî»  O®  « 

l’habitude  de  servir  cela  avec  du  vin  (en 
sorte  qu’on  en  mange  et  qu’on  boivodu  vin 
tour  à tour).  VI.  Se  faire  réciproquement  des 
récits.  Vin.  1.  Être  transporté,  transféré, 
transplanté.  2.  Emigror , so  transporter 
d’un  endroit  h un  autre,  av.  il_,  et  au 
fi  g.  passer  au  séjour  éternel,  mourir  (*yn. 
J~j  VIII.). 

J"  1.  n.  d’act.  de  la  I.  Translation; 
transport;  transfert.  2.  Récit,  narration. 
3. Traduction.  4.  Translation  d’une  voyelle 
sur  la  consonno  qui  précède.  5.  pl.  JLij 
et  Raccommodé,  rapiécé  avec  uno 
pièce  rapportée  (habit,  chaussure,  olc.). 

6.  Chaussure  déchirée,  trouée,  qui  a be- 
soin qu’on  y motte  une  pièce.  7.  ConC- 
vurcs  sèches,  sucreries,  tout  ce  qu’on 
sert  pour  manger  en  buvant  du  vin.  8. 
Courso  au  galop. 

0 o 

Jii  1 . Chaussure  déchirée,  trouée.  2. 
Chaussure  raccommodée  avec  une  pièce. 

Jü>  1 . Emigration,  changement  de  do- 
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micile.  2.  Dénonciation.  3.  Espionnago  et 
habitude  de  rapporter,  de  dénoncer.  4. 

* O* 

Dessert,  confitures  sèchos.  Voy.  Jïi  6. 

Jï>  1.  Plumes  que  l’on  ôte  d’une  flèche 

pour  en  garnir  uno  autre.  2.  Changement 

de  personno  qui  parle,  c.-à-d. , entre  doux 

interlocuteurs,  tour  de  celui  qui  parle.  3. 

Disputo  bruyante.  4.  Chaussure  déchiréo, 

trouée.  S.  Ulcère  h la  plante  du  pied  du 

chameau.  6.  Décombres  d’uno  maison  on 

démolition. 

0 * 

Ji>  1.  Rocailleux  (terrain).  2.  Prompt 

b la  répartie  (homme). 

/ •» 

Jjù  Les  trois  nuits  : la  quatrième,  la  cin- 
quième et  la  sixièmo  du  mois  dhoul 
hidjdjé  L=S^_j5. 

a1ï>,  pl.  Jlii  Fer  court  et  large  (d'uno 

lance,  d’un  javelot,  etc.). 

*t\. 

idï)  Vieille  fille  que  personno  no  demando 
plus  en  mariage. 

0*ift 

ïlü  I.  Transport;  translation  d’un  en- 
droit h unaulro;  transplantation.  2.  Vie 
orranle,  aventureuse.  3.  Vagabondage.  4. 
Habitude  de  rapporter,  de  dénoncer,  in- 
trigues. 

0 *+• 

iliùi  1 . Bruit  du  torrent  qui  descend  une 
pento.  2.  Pl.  de  JâU. 

Courso  rapide. 

JiLi,  pl.  jJLâj  1.  Qui  transporte  d'un 
endroit  & un  autre.  2.  Transporté  d’un 
lieu  dans  un  autre.  3.  Conteur,  qui  fait 
des  récits,  narrateur;  auteur  du  récit, 
d’un  récit.  4.  Sorte  de  poisson  (scittna 
gitba).  » 

ïiüü  i.  Fém.  de  JiLi.  De  là,  pl.  JiiLj 


Vicissitudes  du  sort.  2.  Habitant  qui  n’a 
pas  de  séjour  fixo.  — du  pl.  Ji!*j  Po- 
pulation flottante  ; familles  arabes  qui  se 
transportent  d’uno  tribu  h une  autro.  3. 
Partio  des  impôts  quo  l’on  transfert  d’un 
village  sur  un  autro. 

JLiü  (V.  d’aet.  de  la  III.  On  dit  : vJè-J y* 
'ii Lai  Lus  chameaux  ont  bu  h plu- 

sieurs reprisos,  sans  qu’on  les  y ait  forcés. 
0 

JUi  1 . Qui  transporte  souvent  ot  beau- 
coup. Ve  là  2.  Qui  court  avec  rapidité.  3. 
Conteur,  narrateur. 

J-ij  1.  pour  le  ma sc.  et  le  fém.  Etran- 
ger ou  étrangère,  qui  n’appartient  pas  au 
pays,  h la  tribu.  2.  Torrent  qui  vient  d’un 
lieu  où  il  est  tombé  beaucoup  d’eau.  3. 

Rapide  (pas  du  cheval).  4.  Pl.  de  ïLsa. 

0*  * / ' 
jJLâj  1.  Fém.  de  Ju-ü  1.;  2.  pl.  J-iü, 

r ' * / 

J—jlii  Pièco,  morcoau  dans  la  chaussure 
réparée.  3.  Semelle  quo  l’on  met  aux 
pieds  des  chameaux  pour  les  garantir  sur 
un  terrain  rocailleux.  4.  Le  gras  du  bras 
(comp.  SLj). 

iLlii!  Etpèce  de  dattes  connue  parlicu- 
fièrement  en  Syrie. 

J Lia!  n.  d’act.  de  la  VIH.  1.  Emigra- 
lion.  2.  Changement  de  domicile,  de  sé- 
jour. 3.  fuj.  Mort  (syn. 

0 i '/ 

Jjîij  n.  d’act.  de  la  V.  Action  do  so 
transporter  d’un  lieu  b un  autre. 

Jli»  1 . Chaussure  déchirée,  qui  a besoin 
d’ôtre  rapiécéo.  2.  Chemin  b travers  les 
montagnes. 

JaS*  1.  Transporté  souvent  d’un  fieu 
dans  un  autre.  2.  Qui  a la  chaussure  rac- 
commodée. 
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JiL»,  fém.  1.  Qui  transporte  d’un 
endroit  h un  aulro.  De  là  2.  Qui  brise  l'os 
et  en  déplaça  les  éclats  (coup,  blessure). 

iXh*  1 . Cliomin  h travors  les  montagnes. 

2.  Journéo  do  marche,  chemin  que  l'on 

fait  dans  une  journéo.  3.  Mangala,  sorte  de 
jeu  auquel  on  joue  sur  un  damier  de  douze 
cases  avec  soixante-douze  pions 

ou  coquillages. 

ilh*  Tout  ce  qui  sert  au  transport  dos 
objets  d'un  endroit  à un  autre. 

JLâij  Voy.  JUi  2. 

0 0 a' 

1.  Yoy.  Jlfci  2.;  2.  Qui  marehe 
avec  circonspection  sur  une  pente  rocail- 
leuse (choval.  Voij.  la  111.  3.). 

ïlîü-»  |.  N.  d’act.  de  la  111.  2.  llonde 
observée  dans  une  partie  où  l’on  boit  du 
vin. 

Jjc»*  1.  Transporté,  transféré.  2.  Copié. 

3.  Traduit  (d’une  langue  dans  une  autre). 

4.  Nom  propro  devenu  tel  d’un  nom  ap- 
pcllatif);  p.  ex.  JLÿ*,  qui  veut  dire  d’abord 
digne  de  louanges,  et  qui  est  devenu  nom 
propro,  Mohammed;  ojrp.  à J im- 
proTiso  ou  jJ,).  5.  Qui  a perdu  sa 
signification  primitive  (mol).  G.  Réparé, 
rapiécé. 

;;  , 

sjjh*  i.  Fém.  de  j JL*  1.  6.;  2.  Chaus- 
sure raccommodée. 

f.  I.  (n.  d'acl.  çh)  1.  Manger  vite  ot 
avaler  avec  rapidité  un  morceau,  a»,  acc. 
2.  (n.  d'acl.  JL,  çlha)  Se  venger  do 
quoiqu’un  sur  quelqu’un,  av.  ^ ou 
av.  jjo  de  la  p.  3.  Être  mécontent  de 
quoique  chose,  ar.  aec.  de  la  ch.  i.  Ac- 


cuser, inculper  quelqu’un,  or.  aec.  de  la 
p.  — lia  f.  A.  Se  venger  do  quelqu'un 
sur  quoiqu’un,  tirer  vengeance  de  quel- 
qu’un, av.  de  la  p.  VIII.  1.  Venger 
quelqu'un.  2.  So  vonger,  tirer  vengeance 
do  quoiqu’un,  infliger  è quelqu’un  un  châ- 
timent pour  so  vongor,  ot>.  ^ delà  p. 

çh  Le  milieu  do  la  route. 

'.».  ’ * ! •' . * _■  • . ' J. 

ï*ïj,  pl.  çh,  OUâa 

Vengeance. 

^ë[j  1.  Vcngour.  2.  Sorte  de  poisson 

(set'ama  aryenlca). 

1 1 • * 

irJb  Voy.  Caractère,  naturel,  na- 

ture. 

.liéû!  n.  d’acl.  de  la  VIII.  Action  de  se 
1 / * 

venger,  vengeance. 

//  /'  • *** 

(n.  d’acl.  ïhh)  1.  Coasser  sans 

ccsso  (se  dit  des  grenouilles).  2.  Glousser 
(se  dit  d’une  poulo  ou  d'une  femolle  d'au- 
truche qui  vient  de  pondre).  3.  Être  en- 
foncé dans  son  orbite  (se  dit  d’un  œil). 

, »,  *•  ».  ,..‘J 

fém.  ïhh,  pl.  1.  Qui  se 

sauve  ot  fuit  avec  rapidité  (autruche).  2. 
Autruche. 

/'(  *■;  / . 

AAj  f.  A.  1.  (n.  d’act.  sh,  ïj£>)  Etre  ré- 
tabli, relever  d'une  maladie,  ot?.  .y  du 
,»-  v 

mal.  2.  (n.  d’acl.  sh)  Comprendre  un 
discours,  en  saisir  bien  le  sens,  av.  acc. 
de  la  ch.  — eh  f.  A.  (n.  d’acl.  eh)  Toy. 
les  signif.  précéd.  On  dit:  ihj  "ilj  iiù  ^ 
R n’a  pas  d’intelligence  ot  il  ne  comprend 
rien.  IV.  Rendre  quelqu’un  à la  santé, 
av.  acc.  de  la  p.  (se  dit  de  Dieu).  On  dit.' 
J,  ii-3  Rondoz-moi  votro  oreille. 
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J* 

pour  din,  prôtez-moi  ui)o  oreille  attentive. 
VIII.  1.  Être  rétabli,  relever  d’une  ma- 
ladie, av.  2.  So  consoler,  reprendro 
courago , p.  ex.  en  entendant  quclquo 
chose,  av.  X.  1.  Comprondro  quel- 

W 

quo  chose,  saisir  le  sens  do  quoique  chose, 
av.  acc.  2.  Demander  îi  quelqu’un  de 
nous  enseigner,  de  nous  oxpliquor  quel- 
que choso,  av.  acc.  de  ta  p. 

lïi  Qui  comprend,  qui  saisit  le  sens  des 
paroles. 

. / / //  / *■/ 

1 ’ài  _ ^ïi  f.  I.  (n.  d’acl.  ^>)  Tirer, 

extraire  la  moelle  d’un  os,  av.  acc. — 

//  f **  /,  00 

f.  A.  (n.  d’acl . tlû,  SiLâJ,  Sjlû,  *}Lu, 
L'iii)  1.  Être  pur.  2.  Être  en  état  de  pu- 
reté, n’ùtro  souillé  de  quoi  que  ce  soit.  3. 
Être  do  bonne  qualité,  avoir  été  choisi  au 
triago  (se  dit  d’une  chose).  4.  Rencontrer 
quelqu’un,  av.  acc.  Voy.  . Il-  («•  d act. 
ùcJ)  1 . Vider  l’os  en  en  tirant  la  moelle, 
av.  acc.  2.  Nettoyer,  monder  le  grain, 
ac.  acc.  IV.  1.  Nettoyer,  monder,  trier, 
ou.  acc.  2.  Choisir  les  meilleures  parties, 
ou.  acc.  3.  Être  gras.  4.  Avoir  les  os 
ploins  de  moelle.  5.  Rendre  le  blé  très- 
gras,  c.-à-d.  faire  qu’il  contienne  beau- 
coup do  fécule.  V.  Choisir  par  le  triage, 
av.  acc.  Vin.  1 . Choisir  par  le  triage.  2. 
Vider  l’os  en  en  tirant  la  moelle.  3.  Êtro 
pur,  sans  défaut.  4.  Être  exempt  do.  - - 1 
ne  pas  avoir,  ne  point  contenir  telle  ou 
telle  choso. 

0 / e**  /*  2 ' 

U*  t.  duel  (j  Lai , pl. 

jliiî  Terrain  sablonneux,  accidenté  par 
de  petits  monticules  de  sable.  2.  pl.  J lût 


Os  du  bras.  3.  Os  rempli  de  moollc. 
rlïi  1.  N.  d’act.  de  la  1.  2.  l’urcté,  état 
exempt  do  toute  sonilluro.  3.  l’urcté,  qua- 
lité do  co  qui  est  mondé,  nettoyé,  trié, 
îüu  1.  Os  du  bras.  2.  Os  rempli  do 

moelle. 

0 • * 

Süü  1 . Choix,  la  meilleure  partie  choisio 
è la  suite  d’un  triage.  2.  conlr.  (dans  lo 
grain)  Rebut,  parties  rejetées  au  triage, 
âlu  1.  Rebut,  parties  rojetéos  au  triage. 

2.  Choix  de  dattes,  dattes  do  choix. 

t*\  'C 

Sjlïi  1.  N.  d'act.  de  la  1.  2.  La  mcil- 
louro  partie,  le  choix  (h  la  suite  d’un 
triage). 

# P /# 

1 . K.  d’act.  de  la  I.  2.  pl.  Ui,  rlo 
Le  choix,  la  meilleure  partio.  3 .pl. 
nom  gin.  Plantes  alcalines  qui  servent  au 
lavage  du  linge,  des  étoffes,  etc. 

t,  •’  , " 

üjLsu,  pl.  blâj  1.  Le  choix,  la  meilleure 
partie  (séparéo  des  autres  par  le  triage). 
2.  conlr.  (dans  le  grain)  Parties  mauvaises 
rejetées  au  triage. 

*•  t*  0* 

ïsj  — ïïi  i£j  Fermement. 

£},£>,  pl.  îL£j  j 1.  Os  du  bras.  2.  Os 
rempli  domoolle. 

0 t**f 

iÿj  Choix  de  dattes,  dattes  do  choix. 

/ fr, 

1.  Moolle  (de  l’os).  2.  Partio  grasso 
de  l’œil. 

Rebut,  parties  mauvaises  du  grain 
qu’on  rejette  au  triage. 

2 * ' t-  H 

çi  1.  Mocllo  (de  l’os).  2.  pl.  flii), 

ilju  et  jQjI  Propre;  fi  g.  pur,  saint.  — 
tÜu)  Hommes  purs  (devant  Dieu),  saints. 
3.  Pain  blanc. 
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Lii  1.  i'Vm.  <it  Jü  2. ; 2.  Parole, 
mot. 

/Cl  €»/ 

jül,  fém.  jl^ïi  Qui  a les  doigts  ef- 

lilés. 

",  c' 

î.ïù'  n.  d’net,  de  /a  II.  Tringo,  choix, 
épuration. 

pour  Jùj  État  do  ce  qui  est  choisi, 
trio  et  épuré. 

fém.  p/.  ,jL>  ^ Gras.  2. 

Qui  a les  os  remplis  de  moelle. 

• / 

1 Kspice  de  raisins  secs. 

Chemin,  roule. 

/ 

) Insister,  presser,  importuner. 

j£j  /■.  A.  (n.  <fact.  oj)  1.  Enlever  la 

croûto  de  la  plaie  avant  quelle  soit  guério, 

av.  acc.  de  la  plaie.  2.  Tuer  quelqu'un, 

au.  acc.  de  la  p.  3.  Blesser,  faire  une 

blessure  H quelqu’un,  ne.  acc.  de  la  p.  4. 

Payer  à quelqu'un  ce  qu'on  lui  devait, 

ne.  acc.  de  la  p.  et  acc.  de  la  ch.  — /lu 
» / ■ / 

passif,  on  dit  : o jü  a _j  pour  dire, 

Puissiez-vous  vous  toujours  porter  bien  et 
n’éprouver  aucun  mal!  VIII.  Toucher, 
recevoir  ce  qui  était  dû,  ne.  acc.  de  la  ch. 
ïKi  et  Yoy.  l*5L>  et  ii-Cj . 
ï sj  Celui  qui  paye  sans  délai  ce  qu’il  doit 
(syn.  ïfy. 

'Y.  . . * r-  : * ’■ 

.Aj  f.  O.  (n.  d'act.  , Aj,  ,_y£_>) 

1.  Dcvier,  s’écarter  du  chemin,  av.  ; 

de  là,  souffler  de  côté,  venir  de  biais,  d’un 

point  situé  entra  deux  vents  cardinaux 

(se  dit  d'un  vent).  2.  Heurter  une  pierre, 

etc.,  du  bord  du  pied  ou  du  sabot,  au  point 

de  l'endommager.  3.  Jeter,  lancer  quel- 


que choso,  av.  , i de  la  ch.  4.  (n.  d'act. 

0 *•  * f C / • 

,_Aj)  Rendre  quelqu’un  mal- 
heureux, av.  acc.de  la  p.  (se  dit  du  temps, 
du  sort).  S.  (n.  d'act.  h £)  Prê- 

ter secours,  assistance  h quelqu’un,  le  pro- 
téger, le  défendre,  av.  ^jc.  de  la  p.  6. 
Incliner  un  vase  pour  transvaser  quelque 
chose  (ne  se  dit  que  des  vases  qui  con- 
tiennent des  substances  sèches);  p.  ex.  in- 
cliner le  carquois  pour  en  îtter  les  flèches, 
av.  acc.  7.  Tomber  do  cheval,  être  désar- 
çonné.  — f.  A.  (n.  d'act. 

1 . Dévier,  sortir  de  la  voie,  av.  de  la 
roule.  2.  Avoir  mal  ï une  épaule,  et  par 
suite  de  cela  clocher  (se  dit  d’une  bête  de 
somme).  — .4u  passif,  Éprouver 

des  malheurs.  II.  (n.  d’act.  ^-.vCi)  1. 
Détourner  quelqu’un  du  chemin  droit, 
av.  acc.  de  lap.  et  acc.  du  chemin.  2.  Dé- 
vier du  chemin  droit,  et  av.  , , de  la  p. 

et  du  chemin,  détourner  quelqu’un  du 
droit  chemin,  le  lui  faire  quitter.  3.  Quit- 
ter quelqu'un  et  le  laisser  tranquille,  av. 
acc.  de  lap.  V.  1.  Biaiser,  s’écarter  de  la 
ligne  droite.  2.  S'écarter , se  mettro  à 
l'écart  ot  éviter  quelqu’un  ou  quelque 
chose,  av.  acc.  ou  jX  de  la  p.  ou  de  la 
ch.  3.  Mettre  et  porter  son  arc  sur  une 
épaule  (wAL>).  VIII.  Mettre  et  porter 
son  arc  sur  uuo  épaule,  av.  acc. 

^.Ci  1.  N.  d’act.  de  la  I.  2.  Inclinai- 

* 0 t t 

son.  3.  Biais.  4.  pl.  Malheur,  ad- 

versité. 

1 . Inclinaison,  biais.  2.  Malheur, 
adversité.  3.  Mal  è l'épaule  qui  fait  que  la 
bête  clocho. 
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wX' 

i_Xi  Qui  g'est  blessé  au  pied  sur  un 
sol  rocailleux,  au  point  do  clocher  (bfile). 

ïICj , pl.  ÿSCj  et  1 . 

Lésion  occasionnée  au  pied  qui  s'est  heurté 
contre  une  pierre.  2.  Malheur,  adversité. 
3.  Avilissement,  mépris  où  l’on  est  tombé. 

/ t / 

ïXj  Tas  de  grains  jeté  sur  Taire  et  qui 
n’a  pas  été  mesuré. 

« SU  1 . Qui  dévie  et  s’écarte  du  droit 

• t 

chemin.  2.  Courbe,  courbé. 
w-A-j  1.  Blessé  au  bord  pour  s’être 
heurté  contre  une  pierre  (sabot  d’un  che- 
val, pied  d’un  chameau).  2.  Pourtour  du 
sabot  du  cheval,  etc.,  ou  du  pied  du  cha- 
meau. 

, -oKj  pl.  (de  SSs)  Malheurs,  cala- 

mités. 

9 ' C1 

wXJI  1.  Qui  a mal  ù une  épaule  et  en 
cloche  (chameau).  2.  Qui  a une  épaule 
plus  haute  quo  l’autre.  3.  Qui  poncho 
d’un  cété.  A.  Qui  dévie  du  chemin  et  prend 
en  biais,  fi  g.  — ji^'  ^ J, sS\ 
Homme  qui  s’écarte  de  la  vérité.  5.  Qui 
ne  porte  pas  d'arc,  qui  n’est  pas  armé 
d’un  arc. 

<LXj  1.  Fém.  de  w~CJl,  pl. 

De  là  2.  Vent  qui  souffle  d'un  point  situé 

entre  deux  vents  cardinaux. 

lUlCi  Vont  d’est,  au/rem.  i-jLa)!. 

v_lj>LjL-  musc.,  pl.  St  1.  Épaule, 

* / * • 
endroit  où  le  bras  se  joint  h l’omoplate  ; 

épaule  chez  les  quadrupèdes.  2.  Cété , 

flanc.  On  dit  : w'Cz  Ââ. 

Un  teT  m’évite.  3.  Plage,  certaine  étendue 

de  pays.  4.  Aile  (d’uno  armée).  — o'é 

h. 


(Armée)  qui  a dos  ailes  (la  droite 
et  la  gaucho),  c.-à-d.  un  corps  d’armée- 
5.  Élévation  de  terrain.  6.  Protecteur,  dé- 
fenseur, qui  prête  secours,  assistance.  — 
Au  pl.  L*  Les  quatre  plumes  dans 
l’ailo  d’un  oiseau,  colles  qui  suivent  les 
plumes  appelées 

Qui  dévie  volontiers,  qui  s'écarto 
souvent  du  droit  chemin,  av.  (js. 

<— Jj&s  1.  Qui  a le  pied,  surtout  le  pour- 
tour du  sabot  ou  le  bout  du  pied  endom- 
magé par  les  pierres  (cheval,  chamoau). 
2.  Blessé  (sabot,  pied)  par  les  pierres 
contre  lesquelles  il  s’est  heurté.  3.  Qui  va 
en  biais  et  no  conduit  pas  au  but  (che- 
min , sentier  ).  4.  Malheureux , qui  a 
éprouvé  des  malheurs. 

' y.  , <.  / 

O-A)  f-  O.  (n.  d’act.  wXj)  i.  Jeter 
quelqu’un  avec  violonce  par  terre;  abattre 
quelque  chose  avec  un  béton,  au  point  de 
laisser  des  traces  sur  le  sol,  av.  acc.  du  sol 
«f  de  la  ch.  2.  Avoir  la  tête  penchée  et 
les  yeux  fixés. sur  le  sol.  — 

Jsj'S -J-  Jo  l’ai  vu  tout  pensif.  3.  S’élever 
au-dessus  du  sol  (se  dit,  p.  ex.,  d’un  che- 
val léger  h la  courso  et  qu’on  dirait  voler) 
(syn.  jsj'ft’ ^ _x~>).  VIH.  Tomber,  être 
jeté  la  tête  la  première. 

0 9 * / 

4zCj,  pl.  1.  point.  2.  Sommet, 
bout.  3.  Point,  tache  d’une  coulour  diffé- 
rente  de  ceUe  du  fond  (comp.  iikâi).  4. 
Traco  ( p . ex.  creux)  faite  dans  le  sol,  etc., 
avec  lo  bout  du  doigt  ou  avec  un  béton. 
S.  Tache  sur  une  glaco,  sur  le  verre.  6. 
Bon  mot;  mot  spirituel.  7.  Dicton;  sen- 
tence. 
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w*Sl>  Qui  se  frotte  le  flanc  avec  le  coude 
retourné  à cet  effet  (chameau). 

0&  Qui  lance  des  éfligrammes , mau- 
vaise langue. 

àxCi*  Datte  qui  commence  h mûrir 
(proprem.  marquée  de  taches). 

' y-  ai.- 

f.  I.  0.  (n.  d’act.  w^->)  I.  Dé- 
tordre, défaire  (une  corde),  ai',  acc.  2. 
Rompre,  violer  (un  engagement,  un  ser- 
ment, une  alliance).  De  là  3.  Se  révolter, 
faire  défection.  4.  Se  fourcher  (se  dit,  p. 
ex. , d’un  cure-dent  qui  s'est  fendu).  VI.  Au 
pl.  Rompre  réciproquement  (les  engage- 
ments, l’alliance).  VIII.  1.  Se  défaire,  se 
détordre  (se  dit  d’une  corde).  2.  Être 
rompu,  violé  (se  dit  d'un  pacte,  d'une 
alliance).  3.  Passer,  p.  ex.  d.’une  occupa- 
tion h une  autre,  av.  et  <!L_  ; s’arra- 
cher, renoncer  4 une  chose  pour  passer  h 
une  autre,  av.  J. 

pl.  Ce  qui  est  détordu, 

défait,  ce  qui  s’est  effilé. 

^Ki  Aphtes  qui  se  forment  dans  la 
bouche  chez  un  chameau. 

t*  » f 

ijKi  1.  Parties  détordues  d’une  corde, 
ce  qui  s’effile.  2.  Fourchuro  qui  se  fait  au 

bout  d’un  cure-dont,  etc. 

0 * * 

ïiXj  1.  Manquement  de  parolo,  faux- 

bond  (de  celui  qui  ne  tient  pas  sa  parole). 

. Ondit  : i~>  ïLSl j 'il  Jlï  II  adonné 
uno  parole  qui  ne  sera  pas  violée.  2.  Ef- 
forts. On  dit  : Il  j con- 

sacre tous  ses  efforts.  3.  Nature,  naturel, 
caractère.  4.  Esprit,  entendement.  S. 
Force.  0.  Affairo  grave,  importante. 


c 

Ma  i grt , extenue . 

Détordu,  effilé  (corde,  tissu). 
f.  A.  I.  (n.  d’act.  IC, >)  1.  Percer, 

O G 

forer , av.  acc.  2.  Cohabiter  avec  une 
femme,  av.  acc.  de  lap.'  (syn  Ü>_j).  3. 
quclquef.,  r»  parlant  des  animaux,  Cou- 
vrir la  femello  (se  dit  d’un  mâle).  4.  (n. 
d’act.  _&)  Prendro  femme,  contracter 
mariage  avec  elle,  ar.  acc.  de  la  p.  5. 
Être  mariée  (se dit  d’une  femme).  6.  S’em- 
parer des  yeux  de  quelqu'un,  av.  acc.  (se  dit 
du  sommeil).  7.  Humecter,  av.  acc.  (se  dit 
de  la  pluie  qui  arrose  le  sol).  IV.  Marier 
une  femme  h un  homme,  av.  acc.  de  la  p. 
VI.  Au  pl.  1.  So  livrer  au  coït.  2.  S’unir 
par  dos  mariages.  X.  Contracter  mariage. 

f g O » 

JL»  av.  l'art,  i.  Paroles  parles- 

C ’ c 

quelles  on  contracte  un  mariage  ; parole 
que  la  femme  prononce  en  signe  do 
consentement  au  mariage,  en  réponse  au 

< ‘i 

mot -lui.  que  dit  son  futur.  2.  Celui  qui 

demande  (une  femme)  en  mariage. 

^jL»,  ïœ-Cj  masc.  Qui  se  marie  sou- 

C 

vent,  qui  prend  beaucoup  do  femmes  (soit 
â la  fois,  soit  l’une  après  l'autre). 

Jli  ou  Mariée  (femme).—  J 

,jo  .i  Fille  mariée  à un  homme  de 
telle  ou  telle  tribu. 

1.  n.  d'act.  de  la  I.  Copulation, 

coït.  2.  Mariage.  — — KJI  JSc  Lieu  du 

..  ..«.C  i..*  , 

mariage.  — ^l  — ^y  & yA 

C’est  plus  expéditif  que  le  manage  d’Omm 

Kharidja,  qui  a dit  dès  que  son  fiancé 
C ' 

eut  prononcé  le  mot . Jai. 
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L»  pl.  Femmes. 


1 .  Qui  a cohabité  avec  un  homme 
(feinmo).  2.  Mariée  (femme). 

-çr  Donner  h quelqu’un  un  coup  do 

poing  ou  do  lance  sur  la  gorge,  ar.  acc. 
de  la  p.  et  j du  lieu. 

lSo  f.O.i.  Croasser  d’une  manière  in- 
supportable (se  dit  d’un  corbeau).  2.  Em- 
pêcher quelque  chose,  av.  acc.  de  la  ch. 
3.  Refuser  ou  no  donner  que  fort  peu  à 
celui  qui  demande,  av.  acc.  de  la  p. — i-Cj 
f.  A.  (n.  d’act.  jXj)  1 . Être  pénible,  dur 
à supporter  (se  dit  du  genro  do  vie  qu’on 
mène).  2.  Ne  contenir  que  fort  peu  d’eau 
(so  dit  d’un  puits).  — Au  passif,  iXJ  Ob- 
tenir fort  peu  après  bien  des  demandes.  II. 
1.  Rendre  dur  et  pénible  fp.  ex.  la  vio  b 
quelqu’un),  av.  acc.  2.  Faire  souffrir  quel- 
qu’un, lui  causer  de  la  peine,  av.  acc.  de 
la  p.  III.  Se  conduire  avec  dureté  h l’é- 
gard do  quelqu’un,  av.  au.  de  la  p.  V. 
Souffrir,  éprouver  du  mal,  de  la  peino. 
VI.  Se  traiter  réciproquement  avec  du- 
reté. 


y St 

ÜCi  i . A\  d’act.  de  la  I.  2.  Exigu,  in- 
signifiant (don,  etc.).  3.  Qui  no  rend  do 
services  à personne  (homme). 

/t-  / 

-'XJ  1.  Exigu,  insignifiant  (don,  etc.). 
2.  Scorsonère,  plante. 

jXJ,  jXJ,  pl.  J>Kil  Celui  qui  no  rend 
jamais  service  b personne,  de  qui  l’on  ne 
peut  rien  tirer. 

JXjI  Voy.  le  pricéd. 

iljXJ  ( fém . de  jXJI),  pi^XCj  1.  Qui 
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n’a  pifè  do  lait  (chamelle).  2.  Qui  n’a  plus 
de  petit,  qui  a perdu  son  petit  et  a,  par 
conséquent,  beaucoup  de  lait  (chamelle). 

pl,  fém.  Malheurs,  peines, 

afflictions. 

•b-flü  pl.  Hommes  durs  b l’égard  des 
autres,  et  dont  il  est  difficile  de  tirer 
quelque  chose. 

/ L.  <./ 

Exigu,  insignifiant  (don,  etc.). 

/ t » * f ff 

f-A.(n.  d’act. 

JXi)  1.  Ignorer,  ne  pas  connaître  une 
chose,  av.  acc.  [opp.  à . _ÿs).  2.  Mécon- 
naître quelqu'un,  av.  acc.  de  lap.;  de  là, 
renier,  renoncer  quelqu’un  comme  n’é- 
tant pas  musulman,  av.  acc.  de  la  p.  3. 
Désapprouver,  rejeter,  répudier,  av.  acc. 
4.  (h.  d’art.  -Xi)  Changer.  5.  (n.  d’act. 

f le  4t  » 

P ,/Ü,  3j&)  Être  fin, rusé.— ^Xj  (n. 
d’aol.  3j&)  Être  difficile,  ardu.  II.  (n. 
d’act.  jSjj)  1.  Rendre  méconnaissable, 
chaugor,  déguiser  de  manière  qu’on  ne 
reconnaisse  pas,  av.  au.  (opp.  à ÿ 

II. ).  2.  Détériorer,  rendre  presque  mé- 
connaissable, changer  quelquo  chose  en 
pis,  av.  acc.  3.  en  gramm.  Rendre  un 
nom  indéterminé  et  vague  en  le  privant 
de  l’article  J!,  c.-à-d.  l’employer  sans 
l’article  Jl,  av.  au.  (opp.  à . l ÿo  H.). 

III.  (n.  d’act.  i £ 11.)  Lutter  contre  quel- 
qu’un, av.  au.  de  la  p.  IV.  (n.  d’act. 
J&!)  1.  Ne  pas  connaître.  2.  Ne  pas  re- 
connaître, méconnaître,  av.  au.  3.  Nier 
quoique  chose;  désavouer,  av.  au.  4. 
Changer.  5.  Désapprouver,  rejeter,  répu- 
dier. 6.  Trouver  mauvais  une  chose  de  la 
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part  de  quelqu’un,  av.  de  la  p.  et  ace. 
de  la  ch.  7.  Déplaire  à quelqu'un,  av. 

de  la  p.  8.  Ne  pas  croire  quoiqu’un 
au  sujet  de  quelque  chose,  av.  acc.  de  la 
eh.  et  de  la  p.  V.  (n.  d'act.  JÜ£) 
1.  Être  changé,  changer  au  point  d'être 
méconnaissable  ; se  déguiser  ou  être  inco- 
gnito. 2.  Changer  en  pis,  être  détérioré. 
3.  Devenir  étranger  h quoiqu’un,  p.  ex. 
en  cessant  avec  lui  les  rapports  qu'on 
avait  eus,  av.  J de  la  p.  VI.  1.  Ignorer 
ou  ne  pas  reconnaître,  av.  acc.  2.  Faire 
semblant  d'ignorer.  3.  Au  pl.  Se  traiter 
réciproquement  en  ennemis  ou  en  per- 
sonnes étrangères  (opp.  à , jjc.  VI.).  X. 
1.  Ignorer,  no  pas  connaître  une  chose, 
av.  acc.  2.  Demander  è quelqu’un  une 
chose  que  celui-ci  ignore,  av.  acc.  de 
la  p.  ; 

j •» 

jat.  N.  d’act.  de  la  I.  2.  Finesse  d’ os- 
prit, osprit  Cn  et  délié.  3.  Astuce,  ruse. 
* ,*■;«,  * 

On  dit  : l S-à  L»  pour  dire,  Qu'il  est 
rusé! 

g%>  9 

jSLs  i.  N.  d’act.  de  la  I.  2.  Finesse 
, d'esprit,  osprit  Cn  ot  délié.  3.  Ruse,  as- 
tuce. 4.  Dur  i supporter,  pénible  (se  dit 
d’une  chose). 

•i-'. 

A-j,  Fin,  ruse,  astucieux. 

pl.  _}&'  pour  le  masc.  et  le  fcm. 
i.  Fin,  rusé.  2.  Dur  h supporter,  péni- 
ble. 

syCj  1.  Refus.  2.  Désaveu;  dénégation. 
1 . Malheur,  chose  pénible,  afflic- 
tion, 2.  Humours  vicieuses  dans  le  corps 
(que  l’on  cherche  h dissiper  par  des  mé- 


dicaments). 3.  Indéterminé  (nom),  uns 
l'article  J!  (opp.  à li jié).  4.  Terme  d’un 
sens  très-général. 

pl.  (de  »JfU)  Peines,  afflictions, 
choses  dures  à supporter. 

. üjfeo  1.  N.  d’act.  de  la  I.  2.  Subtilité, 
Cnosse  d'esprit. 

jS-i  1.  Dénégation,  désaveu.  2.  Change- 
ment on  pis.  3.  Inaccessible,  imprenable 
(fort,  place  forte).  4.  Désagréable;  odieux. 
5.  Nekir,  nom  de  Fun  des  deux  anges  gui 
font  subir  aux  morts  un  interrogatoire  dans 
le  tombeau.  Votj. 

f • CM  / 

j5Ul  I.  Odieux,  plus  odieux.  2.  Plus 
vague,  le  plus  vague,  indéterminé. — jSL>\ 
Le  plus  général  des  termes  gé- 
néraux. 

1.  fém.  Odieuse.  2.  Chose 

odieuse,  désagréablo;  désagrément.  3. 
Malheur,  accident  fiebeux.  4.  Rusée,  as- 
tucieuse (femme).  5.  Finesse,  subtilité 
d’esprit.  6.  Chose  étonnante,  inouïe,  qui 
saisit  d’étonnemont 

1 • Démarche.  2.  Façon.  On  dit: 
AjSLj  Un  tel  prend  une 

médecine.  3.  Malheur,  adversité. 

0 * te 

jKjI  n.  cf acl.  de  la  IV.  Négation,  dé- 
négation, désaveu,  refus,  déplaisir  qu'on 
éprouve  de  quelque  chose.  — üi 
Sans  aucun  doute. 

i'  1.  N.  d’act.  de  la  II.  2.  État  va- 
gue et  indéterminé  d’un  nom  employé 
sans  article. 

n.  d’act.  de  la  V.  Déguisement, 
l’incognito,  changement  en  pis  ; éloigne- 
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ment,  p.  ex.  d'un  ami  avec  lequel  on  avait 

des  rapports  intimes. 

j*\SÎ  n.  d' ad  de  la  VI.  Ignorance, 

feinte. 

li*  1.  Inconnu.  2.  Qui  n’est 
appuyé  que  sur  l'autorité  d’un  seul  (fait, 
tradition  relative  h Mahomet).  3.  Renié, 
désavoué.  4.  Désapprouvé,  blâmé.  5.  Dé- 
sagréable, odieux.  6.  Chose  odieuse  ou 
désagréable.  — Ojll  vjJ j&s  Les  affres 
do  la  mort.  7.  Action  blîmablo.  8.  Chose 
inouïe  et  qui  excite  l'étonnement.  9. 
Chose  grave,  dure,  pénible.  10.  Fin, 
rusé.  11.  Monkar,  nom  de  l’un  des  deux 
anges  qui  font  subir  aux  morts  un  interro- 
gatoire dans  le  tombeau.  Voy.  jSLs. 

1 . Qui  refuse.  2.  Qui  renie,  qui 
désavoue,  qui  rononce  quelqu'un  commo 
n'étant  pas  musulman. 

Vague,  indéterminé,  qui  n’a  pas 
d’article  (nom). 

s£jXl»  pl.  (de  » Xi*)  Actions  illicites, 
blâmables. 

JSLi*  Qui  a pris  un  déguisement,  telle 
ou  telle  mise,  et  qui  n’est  pas  reconnu, 
av.  de  la  mise. 

etjjZJj  Incertain  (chemin). 

, , , 

■k  1.  Odieux,  reprouve,  rejele.  2. 
Absurde. 

' w.  : 

pwj  f.  O.  (n.  d’act.jXj)  1.  Embrocher, 
av.  aec.  2.  Frapper.  3.  Pousser,  repous- 
ser, av.  ace.  4.  Voy.  S.  Piquer 

(se  dit  d'un  serpent;  comp.  ^hti).  6. 
Être  épuisé  (se  dit  d’un  puits).  7.  (n.  d’aet. 


f » f 

; _j5Li)  Descendre,  être  absorbé  dans  la 
terre  (se  dit  de  l'eau  d’un  puits).  — X-> 

f * * j.  ^ / 

f.  A,  (n.  d'act.  jXj)  Etro  entièrement 
épuisé,  privé  d’oau.  IV.  Epuiser  entière- 
ment un  puits,  av.  acc. 

1 . Un  pou  de  moelle  restée  dans  l’os 
déjh  vidé.  2.  Rebut. 

f/\j,  pl  Épuisé,  qui  ne  contient 
plus  d’eau. 

j Kj , pl.  . - ilj  Ki , Espèce  de  ser- 

pent h tôto  très-mince  et  très-venimoux. 

f.  0.  (n.  d’aet.  ^JXj)  1 • Renver- 
ser, mettre  en  bas  oe  qui  était  en  haut, 
av.  aec.  2.  Faire  quelqno  chose  h rebours, 
dans  le  sons  invorso.  3.  Causer  h quel- 
qu’un une  rechute,  av..  acc.  de  la  maladie 
(se  dit,p.  ex.,  déco  qu’on  a mangé). — Au 
passif  (n.  d’act.  j)  ltovenir  (so  dit 
d’une  maladio  qui  est  uno  rechuto).  II.  (n. 
d’act.  ij-sSLl})  Renvorser,  av.  acc.  Y. 
Être  renversé  de  manière  que  le  haut  soit 
on  bas.  VIII.  1.  Être  renversé,  avoir  le 
haut  renversé  en  bas.  2.  Tomber  la  tête 
la  première. 

ljJi j,  ^p-Ci  N.  d’act.  de  la  I.  On  se 
sert  de  ces  mots  pour  maudire  quelqu’un  : 
llX-jj  il  Lju  Puisse-t-il  périr  et  Être 
renversé  ! 

0 t>  9 

XXi  Rechute. 

^pSÜ,  pl.  1.  Tout  ce  qui  est 

renversé  de  haut  en  bas.  2.  Arc  dont  un 
bout  un  pou  retroussé  vient  de  ce  que 
l’arc  a été  fait  d’une  branche  qui  formait 
une  cambrure  à l’endroit  où  elle  se  joignait 
au  tronc  (ce  qui  est  un  défaut,  cette  cam- 
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brurc  devant  être  produite  artificiellement). 
3.  Faible,  débile,  impuissant  (au  moral). 

1.  Enfant  né  de  manière  que  les  pieds  sor- 
tent avant  la  tôle  et  les  mains. 

^yS.  Timide,  peureux. 

js.pl.  Vieillards  courbés  par  l'âge. 

JS  Lî,  pl.  JS  J 1 . Qui  baisse  la  tète. 

2.  Renversé  la  tête  en  bas. 

1.  Rochute.  2.  Qui  se  rouvre, 
qui  est  on  recrudescence  (plaie). 

^ 1 oy,  ^ . 

JS.  Renversé,  qui  a lo  haut  en  bas  et 
le  bas  en  haut. 

1 . Renversé,  qui  a lo  haut  en 
bas  et  lo  bas  en  haut.  2.  Fait  ou  pris  h re- 
bours. — SSj.  J II  lit  lo  Co- 

ran h rebours,  e.-ù-d.  en  commençant 
par  le  dernier  chapitre,  ou  un  chapilro  du 
Coran  en  commençant  par  le  dernier  ver- 
set. 3.  Né  de  manière  que  les  pieds  sor- 
tent avant-  la  tâte  et  los  mains,  i.  Re- 
troussé, ayant  en  haut  les  parties  qui 
doivent  ôlro  dirigées  vers  lo  bas. — 
et  Figuro  magique  composée  de 

trois  lignes  horizontales  et  parallèles  avec 
un  point  dessous. 

^ — e Fera . die 

JU-y-O  Voy.  ^jSLi  2. 

/ fi*',  , <•  ; 

f.  I.  O.  (n.  d’aet.  JS'i)  1 . Vi- 

dor,  curer  un  puits,  av.  acc.  2.  Épuiser.  3. 
Arracher  tout  à fait  avcclaracino.  i.  Con- 
sommer, dévorer  tout  (p.  ex.  tout  le  four- 
rage, toutes  les  herbes  du  pâturago),  av. 
acc.  S.  Détruire,  exterminer,  av.  acc.  <i. 


Finir,  achever  quelque  oliosc , av.  de 
la  ch. — Au  passif,  JS.  1 . Êtro  épuisé. 

C’est  une  mer  inépui- 
sable. 2.  Êtro  arraché  entièrement.  VIII. 
Vider,  curer  un  puits  en  en  tirant  l’eau 
sale  ot  la  vase,  au.  acc. 

/L  C 

Qui  fouille  avec  soin,  investiga- 
teur infatigable. 

Instrument  avec  lequel  on  arra- 
che les  épines  et  les  mauvaises  herbes 
d’un  jardin. 

. -OXJ  f.  I.  (n.  d'aci.  JSj,  ^joS-s, 
jSL>)  1.  Se  reculer  de  quelqu’un  ou  de 
quoique  chose  par  peur,  av.  ^ de  la  p. 
ou  de  la  ch.  On  dit  : a-lïs  J^S  11 
tourna  sur  903  talons,  pour  dire,  il  quitta 
la  bonne  conduite  ou  une  religion  vraie 
pour  en  ombras9er  une  mauvaise  ( comp . 
J,j  II.).  VI.  S’éloigner,  s’écarter,  so  re- 
culer. 

JS.  Détourné,  qui  s’est  détourné. 

(n.  d'aci.  LS.)  1.  Avoir  un  violent 
accès  do  faim  (se  dit  d'un  homme).  2.  Ta- 
lonner, pousser  quelqu’un,  le  presser.  3. 
Rendre  à quelqu’un  sa  tâche  difficile,  au. 
acc.  de  la  ch.  — iS.  f.  Se  dépêcher.  2. 
Eprouver  des  contrariétés,  avoir  à suppor- 
ter des  choses  dures,  des  peines,  des  fa- 
tigues (p.  ex.  dans  un  voyage).  II.  (n. 
d’aci.  LxZ)  Pousser,  presser  quelqu’un 
pour  qu’il  se  dépêche,  at>.  acc.  IV.  Pous- 
ser, presser  quelqu'un  pour  qu’il  so  dépê- 
che, av.  acc.  V.  1 . Se  courber,  plier,  so 
contourner.  On  dû  au  fig.  : *JU 
iy\  Son  affaire  a pris  une  mauvaise  tour- 
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nuro  pour  lui,  ou  s’est  compliquée.  2.  Êlro 
avare,  se  contracter,  pour  ainsi  dire,  par 
avarice.  3.  Éprouver  toute  sorte  de  peines, 
de  fatigues  (p.  ex.  dans  un  voyage). 
kCj  Zèle,  diligonce. 
ki  i.  Zèle,  diligence.  2.  Accéléré, 
précipité  (marche,  voyage). 

SjhXj,  Zèle,  diligence,  efforts. 

nX-J  /".  .1.  (n.  (fart.  «>->)  1.  Oter  rapi- 
dement ou  éloigner,  chasser,  repousser 
quelqu’un  avec  promptitude  do  .quolquo 
chose,  ne.  ace.  de  la  p.  et  de  la  ch. 
2.  S’abstenir  de  quoique  chose  par  timi- 
dité, ne  pas  aborder  quoique  chose,  av. 
^ de  la  ch.  3.  Cesser.  — L>  Il  ne 

cosse  pas.  4.  (n.  d'act.  ^Xj,  £tCj)  Traire 
avec  beaucoup  de  soin  les  femelles  de  son 
troupeau,  av.  acc.  5.  Refuser  de  payer  ce 
que  l’on  doit  h quelqu’un,  av.  acc.  delap. 
et  acc.  de  la  ch.  6.  contr.  Payer  entière- 
ment ce  que  l’on  doit  h quelqu’un,  av. 
acc.  de  la  p.  et  acc.  de  la  ch.  7.  Porter 
h quoiqu’un  avoc  lo  bout  dujiied  un  coup 
dans  le  derrière,  ar.  acc.  de  la  p.  8.  Par- 
tir, s’en  aller,  s’éloigner.  On  dit  : L* 

aSLj  Je  no  sais  où  il  est  parti,  ce 
qu’il  est  devenu.  — ^Xj  (n.  d’act.  ^sXj) 
Avoir  le  nez  rouge  et  comme  écorché.  II. 
Oter  rapidement  ou  repousser  quelqu'un 
de  quelque  chose,  av.  acc.  de  la  p.  et  ^jC. 
IV.  1.  Presser  quelqu’un  au  point  do  lui 
faire  quitter. quelque  chose.  2.  Repousser 
ct-lui  fairo  abandonner  la  chose,  av.  acc. 
de  la  p.  et  ^ de  la  ch.  3.  Fatiguer, 
éreinter,  affaiblir,  ar.  acc. 


1.  N.  d'act.  de  la  I.  2.  et 
Qui  a un  teint  brun  môle  de  rouge. 


>S->  Rougeur  du  teint  accompagnée  do 
la  rougeur  du  nez  comme  s’il  était  écor- 
ché. 

b-Cj  i.  Couleurrouge  du  teint.  2. 
b-CJ  ! Homme  au  teint  brun  môle  de  rou- 
geur. 

1 . Teint  brun,  rougeâtre.  2.  Gomme 
de  tragacanthe.  3.  Fruit  de  la  planto 
. 4.  Flour  rouge  de  la  plante  ■Jljj jL 
employée  dans  la  teinture.  5.  Bout  du 
nez. 

ïivj  ( fém . de  çSLà)  Très-rouge,  d’un 

beau  vermeil  (femme,  lèvre). 

0 * » 

ï*Xj  i . Fleur  rouge  de  la  plante  jb 
employée  dans  la  teinture.  2.  «mse.  Qui  a 
le  nez  rouge  comme  s’il  était  écorché 
(homme).  3.  Sot,  stupide,  imbécile  (syn. 
XX*).  4.  Lâche,  fainéant,  paresseux. 

y ' r y > > 0 

yS-j,  pl.  *XJ  Do  potito  taille.  — z\*l 
Ÿ jXJ  Femme  de  petite  taille. 

^Xj!  Qui  a le  nez  rouge  comme  s’il 
était  écorché  (homme). 

£XJ-*  Qui  marche  h reculons. 

/2  /; 

Aplati  (nez). 

f.  O.  (n.  d’act. . _»Xj)  1.  Fairo 
cesser,  av.  acc.  — jXI  as5L>  U 
Pluie  que  personno  ne  peut  arrêter,  inces- 
sante. 2.  Trouver,  découvrir  enfin  la  traco 
du  pied  d’un  chameau  que  l’on  cherche 
(cc  qui  ne  peut  avoir  lieu  que  sur  un  sol 
moins  dur).  3.  Essuyer,  ôter  avec  le  doigt 
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une  larme  de  la  joue,  av.  acc.  4.  Refuser, 
rejeter,  at>.  ^ de  la  ch.  5.  S’éloigner, 
s’ccartor,  se  reculer  do  quelque  chose,  av. 

de  la  ch.  (Voy.  ).  — 
f.  A.  (n.  i' ad.  1.  No  pas  Touloir 

do  quoique  chose,  rofuser,  rejeter,  av. 
(jz  de  la  ch.  2.  S’éloigner,  se  reculer  do 
quoique  chose,  av.  ^y  de  la  ch.  3.  Être 
endolorie  (se  dit  do  la  main  qui  est  le  siège 
d'une  douleur).  4.  Être  libre,  exempt  de 
quolquo  chose,  av.  ^ de  la  ch.  — Au 

passif,  , ÿv-i  Êtro  épuisé,  s’épuiser,  fi- 

*** 

nir. — jsf  C’est  une  mor  iné- 
puisable, un  océan.  — J 

Armée  innombrable  (syn.  — ^V-> , v j)-> , 

Ijtfeù , Js'é).  II.  (n.  d’art. 

Avoir  les  os  des  mâchoires  (ü£J)  très- 
saillants  (so  dit  d'un  chameau).  IV.  1. 
Éloigner,  sevrer  quelqu'un  d'uno  chose 
qu’on  lui  refuse,  av.  acc.  de  la  p.  et 
de  la  ch.  VI.  Au  p I.  S'entretenir,  échan- 
ger dos  paroles,  av.  acc.  de  la  ch.  VIII. 
(n.  d'acl. , 1 . Faire  cesser  la  pluie, 

ao.  acc.  2.  Trouver,  découvrir  enfin  les 
traces  du  pied  du  chameau  que  l'on  chor- 
cho  (ce  qui  n’a  lieu  qu’on  arrivant  sur  un 
sol  tendre),  av.  acc.  Voy.  la  1. 2.;  3.  S’é- 
carter, s'éloigner,  se  reculer.  4.  Passer 
d’un  pays  dans  un  autre.  X.  1.  Regarder 
uno  chose  comme  devant  être  refusée  ou 
évitée,  av.  acc.  2.  Refuser,  décliner,  ne 
vouloir  pas  recevoir,  av.  ^y  de  la  ch.  3. 
Regarder  quelqu'  un  coinmo  libre  et  exempt 
de  quelque  eboso.  4.  Être  fier,  orgueilleux, 
so  donner  des  airs.  5.  Trouver,  découvrir 


enfin  des  traces  en  arrivant  sur  un  sol  ten- 
dre. Voy.  la  I.  2.  et  la  VIH.  2. 

,_é£-i  PI.  de  ïiSL). 

0*C  4 /'fc  / ''Z**  0 " * 

üXj,  pl.  C-»li5Ü  Os  sail- 
lant do  la  mâchoire  d’un  chameau  h droite 
et  à gauche  dos  poils  Appelés 

iiSij,  pl.  Glande  entre  l’oreille 

et  l’os  saillant  do  la  mâchoire  chez  un  cha- 
meau. 

. 4^li  1 . Qui  refuse,  qui  déclino  quelque 
choso  par  pudeur.  2.  Faible,  impuissant. 
.3.  Lâche,  pusillanime. 

f ' f 

. Tumeur  qui  so  forme  h la  glande 
do  la  mâchoire  supérieure  chez  lo  chameau 
et  qui  cause  une  mort  prompte. 

^j&l  1.  N.  d'act.  de  la  IV.  2.  Recon- 
naissance de  l'incompatibilité  de  l'essence 
de  Dieu  avec  l’existence  de  tout  autre  être 
semblable,  c.-à-d.  horreur  du  culte  des 
idoles. 

. fias.  ïi-CI»  Qui  a les  os  des 

mâchoires  oLs£j  très-saillants  (cha- 
meau). 

0 9 i,*  **  9 Ca 

. , fém.  IhS-^  Attaqué  d’une 

maladie  v (chameau). 

t • ; 

f.  I.  0.  (n.  d'acl.  1 . Se  recu- 

ler, s’éloigner.  2.  S’abstenir  do  quelque 
chose,  ou  reculer  devant  quelqu’un  ou 
quelque  chose  par  peur  (p.  ex.  d’un  en- 
nemi qu'on  craint,  ou  devant  un  serment), 
at\  ^ ou  ^y  de  la  p.  vu  de  la  ch.  — 
J£>  1.  Voy.  lasignif.  pricéd.av.  ^y.  8. 
Être  instruit,  averti,  intimidé  par  des 
exemples  qu’on  a eus  sous  les  yeux.  II.  («. 
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d'uct.  1.  Faire  de  quelqu'un  un 

exemple,  p.  ex.  en  lui  infligeant  un  châti- 
ment exemplaire,  av.  . . de  la  p.  3.  Éloi- 

gner quelqu'un,  av.  acc.  IV.  Éloigner, 
chasser,  av.  au.  V.  Châtier  exemplaire- 
ment. VIII.  Contenir  et  empêcher  quel- 
qu’un de  se  livrer  â quelque  chose,  av. 
ace.  de  lap. 

/h  # 'Fl  » 

JG,  pl.  JKi!  I.  Ceps  en  bois  qu’on 
met  aux  pieds  des  captifs.  2.  Sorte  de 
mors  de  cheval  en  usage  dans  les  courses 
de  chevaux.  3.  fig.  Fléau  qui  atteint  les 
méchants,  les  ennemis.  4.  Instruit  par 
l’expérience  (homme  fort). 

JG  1 . Instruit  par  l’expcrience  (homme 
fort).  2.  Fort,  robuste  (cheval).  — 
JCJl  JGJ!  Dieu  aime  un 

homme  fort  monté  sur  un  cheval  fort.  3. 
Corde  (syn.  c). 

*Kj  Châtiment  terrible  et  exemplaire. — 

à&Li  »L» j Dieu  l’a  rudement  châtié  ! 

/ * • 

f . Faible,  impuissant  et  peureux.  2. 
Qui  évite  de  prêter  serment. 

r » * 

J dj  Punition,  châtiment,  correction. 
J-Cj  Cou. 

Jfc«  . Correction,  châtiment.  2.  Ro- 
chers. • 

jbl  . Tool  instrument  de  supplice.  2. 
Torture. 

V . ê ^ * 

j — i»£j  Voy.  ïJCj. 

si LSw'  (n.  d’act.  ïGxj)  1.  Importuner 
sans  cesse  son  débiteur,  av.  au.  de  la  p. 
2.  Mettre  en  train,  emmancher  une  affaire, 
un  ouvrage,  av.  acc. 


, ri". 

àJw'  f.  A.  J.  (h.  d’act.  *x j)  1.  Envoyer  à 
quelqu’un  une  bouffée  d’haleme,  d’odeur 
dans  les  narines,  av.  J ou  vJæ  de  la  p., 
ou  av.  3 de  la  bouche.  2.  Être  très-brû- 
lant (se  dit  du  soleil  par  un  jour  de  grande 
chaleur).  3.  Aspirer,  sentir  l’haleine  de 

quelqu’un  (p.  ex.  pour  s’assurer  s’il  a bu 

, ; 

du  vin  ou  non).  — rxj  f.  A.  Aspirer, 
sentir  l’haleine  de  quelqu'un,  se  laisser 
envoyer  une  bouffée  d’haleine,  av.  au.  de 

f 

lap.  — Au  passif,  &->  Sentir  mauvais, 
surtout  par  suite  d’une  indigestion  (su  dit 
de  l’haleine).  On  «f«i  : ISGj  ~)lj 
Puissiez-vous  bien  digérer  et  n’avoir  pas 
d'haleine  fétide  ! X.  Aspirer,  sentir  l’ha- 
leine  de  quelqu’un,  ou  se  faire  envoyer 
une  bouffée  d’haleine  (p.  ex.  pour  s’assu- 
rer, juger  si  la  personne  a bu  du  vin  ou 
non),  av.  au.  de  la  p. 

pl.  Qui  sont  en  conratescencn  (cha- 
meaux).  Voy.  z£j. 

/ V ' 

Odeur  inhérente  à la  bouche,  à 
l’haleine. 

t <->o  f.  1.  (n.  d’act.  i>K>)  t.  Blesser 
quelqu’un,  ou  faire  du  mal  è quelqu’un, 
av.  au.  ou  de  la  p.  On  dit  : JXZ>  "il 
Puisses-tu  n'éprouver  aucun  mal  ! 2.  Oter 
la  croûte  qui  recouvre  la  plaie,  av.  au. 
Voy.  IG.  V.  Être  blessé;  éprouver  quel- 
que mal,  avoir  roçu  un  coup  qui  fait  souf- 
frir. 

' bd 

Qui  fait  plus  de  mal,  qui  fait  plus 

souffrir. 

II.  0 b /H 

jJJ*)  nom  gén.t  n.  d'unité 
*£Jj  1.  Platane.  2 Néflier. 

16» 
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Jdi  — jjii  Homme  taible,  impuis- 
sant. 

= ' fi'. 

pi  f.  1.  O.  (n.  d’acl.  çj)  1.  Rapporter 

des  propos  dans  l'intention  de  nuire  à 
quelqu’un  ou  de  brouiller  les  gens,  a». 
au.  De  là  2.  Calomnier,  être  calomnia- 
teur. 3.  Remplir  son  discours  de  men- 
songes. 4.  Répandre  son  parfum  (se  dit 
du  musc). 

p 1.  N.  d'act.  de.  la  1.  2.  p I. 
iLÏil  Rapporteur  de  propos  propres  à nuire 
à quelqu’un  ou  h brouiller  les  gens,  intri- 
gaui. 

t’  's' 

J,  fém.  Voy.  U préccd.  2 

^S. 

1.  Une  fourmi.  2.  Un  pou. 

iéli  1 . Beauté.  2.  MouYement.  3.  Bruit 
léger  produit  par  le  mouvement  ^(un  ob- 
jet. 4.  Vie,  esprits  vitaux.  On  dit  : w-A~  1 
lï>Li  ilM  pour  dire,  Dieu  l’a  fait  mourir. 
S.  Origine,  race.  6.  Nature. 

1 . Intrigant,  qui  rapporte  des  pro- 
pos des  autres  pour  leur  nuire  ou  pour 
brouiller  les  gens.  2.  Calomniateur.  3. 
Serpolet,  plante. 

t, 

ïsUà  Menthe  du  Caire. 

Voy.  ^ 2. 

Trace,  vestige. 

ï^j,  pl.  ajIv  t.  Bruil  produit  sur  le 
papier  par  la  plume.  2.  Bruit  produit  pur 
le»  mouvement  du  carquois.  3.  Chuchote- 
ment, bruit  de  ceux  qui  se  parlent  à l’o- 
reille. *i . Intrigues,  habitude  de  rapporter 
des  propos  vrais  ou  faut  dons  le  hut  de 


f** 

nuire  à quelqu'un,  ou  de  brouiller  les 
gens.  5.  Calomnie,  propos  calomnieux, 
t . Quelqu'un,  un  quidam.  O*  dit 

f 

^3  ,!jJ!  ^3  le  11  n’y  a personne  à la 
maison.  2.  pl.  Monnaie  de  mau- 

vais aloi,  polile  monnaie  d’appoint  mêlée 
de  cuivre  ou  de  plomb.  3.  Vice,  défaut 
qui  détruit  la  pureté  d’une  chose.  4. 
Tromperie.  5.  Inimitié.  6.  Nature;  sub- 
stance, essence. 

i-jj  1 . Femelle  du  pigeon  à collier.  2. 
“■  r 

K.  d'unité  de  2. 

i.  fi' 

Intrigant.  Voy.  ->  2. 

Ç i,t.  f,/ 

LoJ  — L*j,  LJ  nom  jeu.  Poux. 

✓/  7, 

f.  O.  Gravir  une  montagne,  av.  J.. 
— y^jf.A.  (n.  d’acl.  j*)  1.  Ktre  tacheté, 
être  marqué  de  points,  de  taches  sur  un 
fond  de  couleur  différente,  comme  est  la 
peau  des  panthères.  2.  Ktre  parsemé  de 
taches  noires  et  blanches  ( se  dit  d’un 
nuage).  3.  Être  en  colère.  4.  Être  méchant 
ou  colère.  IL  1.  Se  fâcher,  être  en  colère. 
2.  Être  méchant,  colère.  (V.  Trouver  une 
pièce  d’eau  limpide  et  salubre.  4.1.  Res- 
sembler à une  panthère.  2.  Se  fâcher,  se 


mettre  en  colère  contre  quelqu’un,  av. 


I 


de  la  p.;  être,  pour  ainsi  dire,  panthère  à 
l'egard  de  quelqu'un  ( comp.  .'—I  V.); 
éclater  en  menaces  et  se  mettre  en  fureur 
contre  quelqu’un.  3.  Être  méchant,  co- 
lère, irascible.  4.  Vouloir  du  mal  h quel- 
qu’un, av.  J de  la  p. 

* «s. 

Panthère. 

/ ; /cl  >>'.  "'t 
,*! , pl.  y.jj , j MJ , *jU>, 
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jûil  1.  Léopard,  panthère.  4.  Clair, 
limpide  et  salubre.  3.  Salubre  (se  dit 
d’une  eau  douce  ou  non),  4.  Irréprocha- 
ble. 5.  Nombreux,  abondant. 

i.: 

!^j  I , pl.  Tache,  point  (d'une  cou- 
leur quelconque  sur  un  fond  quelconque). 

2.  mod.  Numéro. 

0 * ' ‘ 

1.  fin.  de  Panthère  femelle. 

2.  Marqué  de  taches,  de  points  (se  dit 

• * l 0 t * 1 

d'un  nuage).  Ondil:  ï^a*  j 1 L^jl 

Fais-moi  voir  un  nuage  tacheté , et  je  te 
le  ferai  voir  pluvieux,  c.-à-d.  tout  nuage 
tacheté  donnera  de  la  ploie  (se  dit  des 
indices  infaillibles).  3.  line  parcelle  déta- 
chée de  nuage.  4.  Sorte  de  vêtement  de 
laine  tacheté.  5.  Crochet  en  fer  auquel  on 
suspend  un  morceau  do  viande  pour  pren- 
dre des  loups,  etc. 

0 f j * 

iy L>  Voy.  s ye>)  S. 

* f,  ; .. , ; 

jy b et  *jy^  1.  Sang.  2.  Voy.  3 5. 
et  yL>. 

t ' 

1.  Salubre  (se  dit  d'une  eau).  4. 
Pur,  clair,  limpide.  3.  Irréprochable.  4. 
Nombreux,  abondant. 

*t*%  t tf  /»/ 

^*jl,  fim.  pl.  yJ  Tachete  comme 

la  peau  do  la  panthère  ; pommelé  (cheval); 
marqué  de  points  blancs  et  nous  (nuage). 
jUal  pl.  Strie  sur  la  corne  du  pied  du 
buffle. 

SjreJ  Nemrod;  de  là,  pl.  3Jj_»j  Des 
Nemrods,  c.-à-d.  des  hommes  orgueilleux, 
inhumains  et  impies. 

..  ■ ‘ 

Oy  ô-r*,’  "V- 

pl.  Coussin  que  l'on  met  sur  la  selle 

pour  être  assis  plu*  inolletnent 


1.  Voij.  le  prtcéd.  4.  Nuage  qm 
offre  des  interstices  et  comme  des  cre- 
vasses. 

f.  I.  (n.  d’acl.  i . Cacher, 

celer  un  secret,  av.  acc.  2.. Communiquer 
à quelqu'un  un  secret,  le  mettre  dans  la 
confidence,  av.  acc.  de  la  p.  — f. 
A.  (n.  d'act.  Être  gâté,  rance  (se 

dit  du  beurre).  II.  (n.  d’act.  1. 

Cacher,  celer  quelque  chose.  2.  Dissimu- 
ler, feindre.  111.  1.  Mettre  quelqu'un  dans 
la  confidence  d’un  secret,  ne.  acc.  de  la  p. 
2.  Se  cacher,  se  blottir  dans  une  hutte 
pour  y guetter  sa  proie  (se  dit  d’un  chas- 
seur). IV.  Semer,  exciter  des  inimitiés 
entre  les  gens,  av-  des  gens.  V.  Être 
couvert,  caché  par  quelque  chose  ; se  dé- 
rober aux  regards.  VII.  So  cacher, 
so  dérober  aux  regards. 

1.  Ichneumon.  2.  Espèce  de  me- 
lon particulier  à l'Egypte. 

"M 

pl.  1 oy.  ^-*Jt. 

^»L*i  Intrigant  (syin  >LJ). 

^*»U,  pl.  1.  Cachette,  hutte 

où  lo  chasseur  so  tient  pour  n'être  pas  vu 
quand  il  guette  sa  proie.  2.  Repaire  du 
lion.  3.  Confident,  qui  a l'oroille  de  quel- 
qu’un et  s’en  sert  pour  le  bien  ou  pour  le 
mal.  Ondil  : vlilll  L»  Un  tel  a 
l'oreille  du  roi.  — yS'lf  ou 

L’ange  Gabriel,  le  révélateur  de 
la  parole  divine,  celui  qui  la  communique 
aux  prophètes.  De  là  4.  Intrigant;  calom- 
niateur. S.  Ingénieux,  fin,  habile.  6. Habi- 
tude d'agirtoujoursen cachette.  7.  Astuce. 
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8.  Loi,  code  de  lois  (du  grec  vopoç).  9. 
Considération , bonne  réfutation,  honneur 

. (syn.  jïjz). 

0 # 9 ' 

i— «eü  t.  Repaire  du  lion.  2 Cousin, 

moucheron,  moustique. 

0 ..  f • 

*—_*•->  Cousiniure,  mousticaire,  rideau 
qui  garantit  contre  les  moustiques. 

t /t'f 

Gris,  d’une  conteur  trouble.  Dr  là, 

^ 0 t,  ? . *b.' 

au  />f.  {pl.  de  /em.)  Oiseaux 
katha  Lk»  [camp.  j et 

Confident,  qui  a l’oreille  de  quoi- 
qu’un. 

J (*.  d’acf.  1 . Rapporter  les 

paroles,  les  propos  des  autres,  ou  ce  qu’ils 

(ont,  dans  le  but  de  nuire.  2.  Mentir, 

faire  des  mensonges.  3.  Parler  tout  bas  b 

l’oreille  de  quelqu'un,  or.  de  l’oreille. 

4 Dépouiller  le  sol  de  plantes  (se  dit  des 

sauterelles),  ou.  ace.  du  sol.  5.  Ramasser 

quelque  chose  par  terre,  or.  ^ de  la 

terre. — {J~f  f • (**•  d’act.  i)  1. 

Être  marqué,  avoir  la  peau  marquée  de 

taches  blanches  et  noires,  ou  de  taches 
0 *4 

de  rousseur.  II.  (n.  d’act.  Parler 

b l’oreille  de  quelqu’un,  ar.  j de  F oreille. 
IV.  Rapporter  les  propos  dos  autres,  ou  ce 
qu’ils  font,  en  leur  donnant  un  sens  dé- 
favorable. 

i.  Pelage  bariolé  de  taches  blan- 
ches et  noires,  2.  Taches  de  rousseur.  3. 
Ligne*,  nues  dans  une  peinture  ou  dans  la 
sculpture. 

. Bariolé,  bigarré,  marque  de  ta- 
ches btenchas  ot  noires.  2.  Marqué  de  ta- 
ches d*  rousseur.  3.  Marqué  de  raies,  de 


traits  ondulés  (sabre  damasquiné).  4.  Qui 
imprime  arec  ses  pieds  sur  le  sol  une  mar- 
que particulière  propre  b lui  seul, 
si-» j Sabre  droit. 

0 a4,1 

Bariolé. 

(*•  a ad.  Arracher  le  poil, 

an.  au.  U.  (h.  d’aci.  Ar- 

racher une  grande  quantité  de  poil.  V.  1. 
S'arracher  le  poil  soi-môme,  ou  se  bue 
épiler. 

1.  Poil  follet,  duvet.  2.  Plumes 
très-courtes  et  minces  d'oiseau.  3.  Sorte 
if  arbrisseau  dont  le  bois  sert  b (aire  diffé- 
rents objets,  comme  gaines,  boites,  etc. 
iùû*l)  Coiffeuse,  partientièrem.  épileuse 
de  poils,  de  cheveux. 

jjoUJ  Aiguillée,  fil  qui  est  après  t’ai- 
guille. 

^1*3,  pl.  (Ja*»,  ï-&*jî  Mots.  — LoUj 
Durant  un  mois  entier, 
jjeue j 1.  Arraché  (poil).  2.  Arrache, 
coupé  par  une  béte  qui  broute  (plante). 


0 t . et, 

Uia*  Outu  avec  lequel  on  ar- 
rache  le  poil,  avec  lequel  on  épile. 

Qui  se  fait  épiler  par  une  coiffeuse 

(femme). 


ksi  - D.  Ûi  (n.  d’act.  L.<. 3)  Montrer, 
indiquer,  enseigner,  signaler. 

L.j,  pl.  LLéi,  lUil  t.  Feutre  dont  un 
côté  est  imprimé  b l’imitation  des  upis. 
2.  Feutre  que  l’on  met  sous  la  selle  ou 
sous  le  bât.  3.  Meuble  sur  lequel  les  fem- 
mes dépotent  les  vêtements  quand  elles 
les  ont  ôtés,  i •tecte  S Marner*,  façon. 
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mode.  — J4j  0U  -a  Ils  sont  du 
tnèmo  acabit. 

et  Marchand  de  feutres. 

# 0 • 

— ï»«j  1 . Sommet  {d'une  montagne, 
de  la  tête).  2.  Sommet  du  crâne  chez  un 
enfant  nouveau-né.  3.  L’élite  d’une  tribu, 
d'une  peuplade.  4.  Abondance  de  trou- 
peaux, de  richesses. 

0 t,' 

Variété  de  couleurs,  bariolage 
composé  de  trois  couleurs  : blanc,  noir  et 


rougo# 


f.AI  ,i>. 

Bariolé  de  trois 
couleurs  : blanc,  noir  et  rouge. 

O.  (n.  dact.  1 1.  Frapper 
avec  le  plat  de  la  main,  p.  ex.  l'œil,  ar. 
ace.  2.  Écrire;  couvrir  un  papier,  un  livre 


do  caractères  grands  et  élégants,  ou.  acc. 
du  papier,  du.  lit  re . 3.  conlr.  Éffacer  l’é- 
criture. 4.  Donner  l’appât  h l'oiseau  de 

, _ . * c'  » 

proie,  ar.  acc.  II.  n.  d act.  ) Ecrire 

bien,  avoir  une  jolie  écriture.  IV.  Produire 

des  dattes  sans  noyaux  (se  dit  d’un  pal- 


mier). 

//î 

Le  milieu  do  la  route. 

iü+i  Mauvaise  odeur. 

0e  • 

•éuM  Lettre,  billet,  morceau  d’écriture. 


0 U»  # f • 

Qui  n*a  pas  de  novau  ''datte). 
f.  O.  1 . Être  intrigant,  tenir  sur  le 


compte  des  autres  des  propos  malveillants. 
2.  Grimper  sur  un  arbre,  oo.  l_i.  — 
f.  A.  i.  Être  engourdi  (»e  dit  d’un  mem- 
bre du  corps  qui  épreuve  une  sensation, 
comme  si  les  fourmis  s’y  promenaient).  2. 
Grimper siirtin arbre,  ar.  v_i.  (11.  lu.  d’net. 


Lj  1040 

0' 

iléiie)  Marcher  comme  un  homme  qui  a 
les  pieds  liés.  IV.  (n.  d’oc/.  JUjI)  Être  in- 
trigant, lenir  sur  le  compte  des  autres  des 
propos  défavorables  ou  calomniateurs. 

1.  nom  gén.,  pl.  jl_*J  Fourmi.  2. 
Petites  pustules  accompagnées  d'une  en- 
flure et  qui  au  bout  de  quelque  temps  se 

changent  en  ulcères. 

/ * 

wlfci  I . Vif,  ardent  et  inquiet  (cheval, 
etc.). — «L-o  Très-adroit,  très- 

babile  (dans  lus  travaux  manuels).  2.  Intri- 
gant. 3.  Calomniateur.  4.  Lofant  nouveau  - 
né  à qui  on  met  sur  la  paume  de  la  main 
une  fourmi  dans  la  crovance  que  cela  le 
rendra  intelligent  et  habile. 

J-vJ  et  nom  gén.  Fourmi. 

1 . n.  d’unité  de  Une  fourmi.  2. 
intrigue,  machination.  3.  Calomnie.  4. 
Fissure  dans  le  sabot  d'un  cheval.  5.  Pus- 
tule. Yoy.  J*!. 

a!*j  1.  Intrigue,  machination.  2.  Ca- 
lomnie. 

0'  f 

lUii.  Voy.  le  préeéd.  2.  Versatilité  d’un 

homme  très-mobile,  changeant.  3.  Reste 

d'eau  au  fond  d'un  réservoir. 

/'  ' 0*  * / 

IU  fé  m.  — île)  Terre  qui  abonde 

en  fourmis. 

o*-oM  i]jf\  Femme  inquiète,  qui 
ne  peut  pas  rester  h la  même  place. 

Action  d'être  imminent,  de  domi- 
ner, de  surplomber. 

/ ' 

1.  Intrigant.  2.  Calomniateur. 

0*  * 

il»Li  1.  Qui  descend  du  haut  du  front 
sur  le  nez  du  cheval  (tache  blanche).  2. 
mil.  Voyageurs  qui  font  route  è pied. 
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ïl~*>  Intrigue,  action,  procédé  d'intri- 

* 

gant. 

il*)',  il*;',  il*)l,  ni.  GUI  et 
* * 1 W / 

Bout  pulpeux  du  doigt.  — Jib 

Voy.  sows  jjic. 
f,. 

e/  1.  Calomniateur.  2.  Intri- 
gant. 

J-»U  Tracé  en  lignes  serrées  (écrit). 

\ s.< 

j-s-j  I . Haccommodé,  reprisé,  auquel 
on  a fait  des  reprises  (habit,  etc.).  2.  Tracé 
en  lignes  serrées  (écrit). 

— a—lUa^îr  Voy.  J— >— > 

* ^ ^ a ■*'  W a 


c* 

S *•' 


w. 


il*^>  et  ïlïU*  fèm.  Qui  est  sans  cesse  en 
mouvement  comme  si  elle  était  importunée 
par  les  fourmis  (femme). 

JS  Ce 

i.  Couvorl  de  fourmis:  envahi  ou 
rongé  par  les  fourmis.  2.  langue. 

(n.  d'act.  i*-*))  1 . Rayer,  sillon- 
ner, marquer  de  raies  le  sol,  la  poussière 
(se  dit  du  vent),  au.  ace.  2.  Knjoliver,  dé- 
corer, at>.  aec.  De  là  3.  au  fig.  Embellir 
(un  récit)  par  des  mensonges,  or.  ace. 

t *• 

Raies  que  le  vent  trace  dans  son 
passage  sur  un  sol  couvert  de  poussière. 

te,  t rc! 

«taJ,  n.  d’unité  Tache  blan- 
châtre qui  apparaît  aux  ongles  chez  les 
jeunes  gens  adultes. 

t C. 

Raies  que  le  vent  trace  dans  son 
passage  sur  le  sol,  sur  la  poussière. 

t 0 C*  f r 

Rayé  (se  dit  d'uno  étoffe;. 

/ . y,f 

f.  A.  (n.  d'acl.  t*i)  Être  stupéfait, 

/ 

rester  interdit. 

t /, 

Stupéfaction. 


v-5^ 

1 i>: 

LoJ  f.  0.  (n.  d acl.  jjp)  1.  Croître,  gran- 
dir, prendre  de  la  croissance  (se  dit  des 
végétaux,  des  hommes,  etc.).  2.  Être  sa- 
turé d'une  substance  tinctoriale  (se  dit 
d'une  couleur).  3.  Attribuer  une  parole  i 
quelqu'un,  an.  acc.  de  la  ch.  et  il—  de  la 
p.  4.  Produire,  créer.  , 

t t\  t: 

( dupers . !X*)j  Modèle. 
e < \ 1 

/■./.(«!.  d’act. ^*),,L*),  ^),W)) 
1 .Croître,  grandir,  prendrede  la  croissance. 

2.  Hausser,  monter  (se  dit  des  prix  des 

subsistances).  3.  Être  gras.  4.  S’élever, 

croître  (se  dit  des  eaux).  S.  Rapporter  à 

quelqu'un  un  propos,  des  propos,  at.  ace. 

6.  Attribuer  è quelqu’un  un  propos,  dos 

paroles,  an.  acc.  de  la  cli.  7.  Ranimer  le 

feu  en  ajoutant  du  combustible.  8.  Être 

saturé  d'une  substance  tinctoriale  (se  dit 

d'une  couleur).  9.  Klever  uno  chose  au- 

dessus  d'uno  autre,  ou  superposer  uno 

chose  à l’autre,  av.  acc.  cl  .J*.  II.  (n. 

e,  j w 

d’acl.  iu*ii‘)  1.  Croître,  grandir,  prendre 

de  la  croissance.  2.  Faire  croître,  faire 

grandir,  av.  acc.  3.  Attribuer  à quelqu'un 

telle  ou  telle  parole,  a»,  acc.  de  la  ch.  et 

il— de  lu  p.  4.  Rapporter  è quelqu'un  des 

propos  dans  le  but  de  nuire  à un  autre, 

av.  acc.  S.  Alimenter,  nourrir  le  feu  en  y 

ajoutant  du  combustible,  av.  acc.  du  feu. 

6.  Engraisser,  prendre  de  l'embonpoint 

(sc  dit  d’un  homme).  7.  Grossir  (se  dit  des 

eaux  lors  de  leur  crue).  IV.  1.  Croître, 

grandir.  2.  Augmenter,  accroître,  av.  act. 

3.  Atteindre,  frapper,  blesser  (sans  ce- 
pendant tuer  sur  place'.  4.  Répandre  des 
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propos  malveillants  sur  quelqu'un.  V.  S’é- 
lever dans  les  airs;  être  élevé.  VUI.  («. 
d'acl.  1.  S'élever  dans  les  airs, 

prendre  son  essor  (se  dit  d’un  oiseau  de 
proie).  2.  Paire  remonter  sou  origine,  sa 
famille  è quelqu’un,  ac.  ü_  de  la  p.  (syn . 

— ; vin.). 

>Li  pour  Qui  croît,  qui  grandit. — 
An  duel,  illeÜJI  Les  deux  Nami,  nom 
sous  lequel  on  comprend  les  deux  poètes 
eH  et  v_cJ*3  ^ . 


Ï->L»  1.  Fëm.  duprécéd.;  de  là,  végéta- 

y 

tion,  croissance,  faculté  de  grandir;  déve- 
loppement. 2.  Êtres  créés,  créatures.  3. 
Hameau  du  cep  de  vigne  chargé  de  grap- 


pes. 

:Ui  n.  d’acl.  de  la  I.  Végétation,  crois- 


sance. 

»,  * .' 

sUi ,pl.  ç»!  Très-petite  fourmi. 

f-  ; 

ùj  1.  fi.  d'acl.  de  la  I.  Végétation.  2. 
PM  que  l’on  enroule  sur  le  dévidoir. 

-*>*  Sac  rempli  de  balles. 

f 

^1»  Lieu  par  lequel  on  s'élève  en  haut, 
on  sc  hisse. 


»!  — J Cheveux  très-fins  et  très-fai- 
C/  ^ 
blés. 


,j  pour  La  lettre  noun  (^j). 

»,  »•'  ' . 

joc-1  , î ddh  [du  pers.  sLœ-’j)  Am- 


inium,  ijraine  aromatique  que  l’on  met 
sur  le  pain  pour  l'assaisonner. 


f.  .4.  i.  Être  rempli,  bourré.  2.  (vt. 

f air  1 1 


d'acl.  Là,  l^i,  ;*^i)  N’ être  pas  suffisam- 
ment cuit,  être  un  peu  crû  (se  dit  des 
viandesV  — f.  4.  et  ^ f.  O.  (n. 


. t 

* * * p* 

d'acl.  s’iLjj,  ïjLj,  i«yp»)  N’être  pas  suf- 
fisamment cuit,  être  encore  un  peu  cm  (se 
dit  des  viandes).  IV.  (n.  d’acl.  ri-JI)  N’a- 
voir pas  donné  h la  viande  la  cuisson  suffi- 
sante, la  laisser  encore  un  peu  crue,  av. 
acc.;  de  là,  fig.  laisser  une  chose  inachevée, 
ne  pas  donner  la  dernière  main,  ou  l’ar- 
ranger tant  bien  que  mal,  av.  acc.  X. 
Trouver  que  quelque  chose  n’est  pas  assez 
cuit,  trouver  encore  cru,  at\  acc.  delà  ch. 

i » i . i.  f 

Qui  n’est  pas  suffisamment 
cuit,  qui  est  encore  tant  soit  peu  cru 

(viande). 

✓ / \ 

. f.  A.  O.  1.  Piller,  enlever,  ra- 

vir, an.  acc.  2.  Lancer  contre  quelqu’un 
des  propos  blessants,  av.  acc.  de  la  p.  et 
, > de  la  ch.  3.  Mordre  quelqu’un  au  ta- 

lon, le  saisir  au  talon  (se  dit  d’un  chien 

méchant),  av.  acc.  de  lap.  — f.  A. 

(.  Enlever,  ravir.  2.  Piller,  saccager,  av. 
acc.  III.  1.  Enlever,  omporter,  ravir,  av. 
acc.  de  la  ch.  2.  kivalishr  de  vitesse  (se 
dit,  p.  ex.,  de  deux  chevaux  de  course), 

au.  3 de  ta  course.  3.  au  pl.  S’adresser 
réciproquement  des  paroles  blessantes,  av. 

acc.  de  la  p.  et , , de  la  ch.  IV.  Livrer  au 

pillage,  av.  acc.  VI.  au  fl.  Enlever  dn  sol 
beaucoup  de  terre  avec  les  pieds  h force 
de  marcher  d’un  pas  vigoureux  (se  dit  des 
chameaux).  VIII.  i . Enlever,  ravir,  piller, 

av.  acc.  2.  S'emparer  de  quelque  chose. 

On  dit  : JyiJI  j-jiJl  c^eval 

a été  vainqueur  a la  course. 

, jLjjj  I.  Proie,  butin,  ce  qui 

a été  enlevé,  pillé.  2.  Sorte  de  course  ra- 
pide du  cheval. 
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Proie,  butin. 

g ' t ,% 

^sU,  pl.  ûL Déprédateur,  pillard. 

. Déprédateur,  pillard.  De  là, 

w'L.J*  I.ion. 

tb  *9.  • 

et  butin. 

n.  d'act.  de  la  VIII.  Rapine. 

Qui  dépasse  les  autres  h la  course, 
vainqueur  à la  course  (cheval). 

# Vf 

w^>  Monhib,  n.  pr.  d'homme. 
wUsU»  Qui  se  presse,  qui  se  dépêche. 

0 /<fc; 

I.  Pillage,  rapine.  2.  Lieu  du 
pillage,  où  tout  est  livré  au  pillage. 

0 H/ 

Enlevé,  ravi  en  un  clin  d’œil. 

0 * * 

» . /0  ù.  t | * . 

^ 1 . Ravin  entre  deux 

monticules  sablonneux.  2.  Précipice.  — 
An  pl.  jj'JJ))  L'enfer,  l'abîme  de  l’enfer. 

0 * i-’.  * . t\ 

y pl.  Colline  sablonneuse 

très-élevée. 

te  fiet  0 , „•»  ***. 

t.  Voy.  i jXdJ . 2.  ftm. 
Femme  grande  et  maigre. 

'y* 

Vieillir , être  devenu  tout  à fait 

vieux. 

Très-vieux. 

«~o  1 . fim.  de  Très-vieille.  2.  Très- 
grosse  (chamelle).  3.  n.  d’net,  de.  la  I.  Dé- 
marche lento  et  lourde  d’un  homme  ou 

d’un  animal  Agé. 

« ... 

Qui  marche  d’un  pas  lent  et  lourd 
(femme). 

' 

f.  I.  (».  d'act.  o-vS  «^y»)  1. 
Rugir.  2.  Braire.  3.  Grommeler,  gronder 


e 

sourdement  (se  dit  du  hou,  du  tigre  ou 

d’autres  bétes  féroces). 

0 « r 

w-a U 1 . Qui  rugit,  ou  qui  brait,  ou  qui 
grommèle.  2.  Gosier. 

/ . Sa 

O-J  1 ■ Qui  frémit  et  fait  entendre  un 
grognement  sourd  (homme).  2.  Qui  brait 
(&ne).  3.  Qui  rugit  (lion).  De  là, 

Lion. 


w>^e  Qui  rugit.  — 

* 0 

Lion. 

//  o' 

jLp  Faire  des  mensonges  sur  le  compte 
de  quelqu'un,  av.  de  la  p. 

Sorte  de  démarche. 

/ /f 

f r ' ("  d’act.  gVl  1-  Tracer, 

frayer  un  chemin,  or.  occ.y  au  fig.  tracer 
à quelqu'un  une  route  comme  un  grand 
chemin  qu'il  doit  suivre,  av.  aec.  de  la  ch. 
et  J de  la  p.  2. 'fore  bien  tracé,  frayé. 


distinct  (so  dit  d’une  grand’roulo).  3.  Sui- 
vre un  chemin,  av.  aee.  4.  Se  motlre  à 
quelque  chose,  se  mettre  à l’œuvre.  5. 
■ Iser  un  vêtement.  6.  Être  usé  pour  avoir 
été  porté  longtemps  (se  dit  d’un  vêtement). 
7.  Avoir  des  étouffements,  respirer  comme 
un  asthmatique  ou  comme  un  homme  très- 
fatigué.  On  dit  aussi  : ,-àJ!  3 11 

est  essouffle.  — f.  A.  (n.  d’act.  ^1) 

a a 

1 . Etre  essoufflé  et  respirer  avec  difficulté 
comme  un  asthmatique  ou  un  homme  très- 
fatigué.  2.  Être  usé  pour  avoir  été  porte 
longtemps  (se  dit  d’un  vêtement).  — 

Être  usé  (se  dit  d’un  vêtement).  IV.  1.  Etre 
bien  tracé  et  distinct,  de  manière  qu'd  a’y 
ait  pas  s s'y  tromper  (se  dit  du  chemin)  ; 
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être  clair,  distinct,  patent  (se  dit  de  toute 
chose).  2.  Rendre  clair,  distinct,  av.  acc. 
de  la  ch.  3.  User  (un  vêtement).  4.  Êtro 
usé.  S.  Fatiguer  quelqu’un  ou  un  cheval 
qu’on  monte  au  point  de  le  rendre  essoufflé 
et  haletant,  av.  acc.  de  la  p.  — U 

iifriri  Le  Je  ne  sais  ce  qui  l’a  fatigué  au 
point  de  le  rendre  haletant.  6.  Faire  souf- 
frir, faire  du  mal  h quelqu’un,  av.  acc.  de 
la  p.  7.  Être  distinct,  bien  tracé  (se  dit 
d’une  route).  VIII.  Enfiler  le  chemin,  le 
suivre,  av.  acc.  X.  1.  Suivre  le  chemin, 
la  route  qu’un  autre  a suivie.  2.  Devenir 
très-distinct  et  tel  qu’il  n’y  ait  pas  à s’y 
tromper. 

/ of  , , 

1.  Chemin  bien  tracé.  2.  au  fig. 

Voie,  manière  d’agir  ou  de  se  conduire.  — 
.lu  pl.  Lignes  tracées  distinctement. 

Respiration  pénible  d’un  homme 
haletant. 

Distinct,  bien  tracé. 

et  pl-  1.  Chemin 

distinct  et  bien  tracé.  2.  an  fg.  Voie, 
manière  d’agir. 

/ / n.’  i if 

f.  A.  O.  1.  (n.  dact.  Syf) 

Fondre  sur  quelqu’un,  l’attaquer  de  front, 
av.  J ou  iL  delap.  2.  (n.  d’act.  ïyj) 
Se  gonfler  ets’  arrondir  (se  ditdu  sein  d'une 
jeune  fille).  3.  Avoir  déjà  les  seins  gonflés 
et  arrondis  (se  dit  d’une  jeune  fille  adulte). 
4.  Pénétrer,  traverser  de  part  en  part.  5. 
Rendre  un  don  considérable,  e.-à-d.  aug- 
menter un  don,  en  faire  un  grand-  — J-Jj 
(n.  d’act.  ; Être  beau  et  robuste  (se 
dit  d'un  cheval).  II.  1 . Avoir  déjh  les  seins 


-V 

gonflés  et  arrondis  (se  dit  d’une  jeune  fille 
formée).  2.  Etre  déjà  gonflé  et  arrondi  (se 
dit  do  la  gorge  d’iino  femme).  III.  (n. 

i * *9 

d'acl.  9A»lt>)  1.  F.n  venir  aux  mains  avec 
quelqu’un , av.  acc.  de  la  p.  2.  Tirer 
quelque  chose  au  sort  avec  quelqu’un , 
surtout  avec  les  doigts  des  mains,  p.  ex. 
en  fermant  la  main.  3.  Se  cotiser  avec 
quelqu'un , contribuer  avec  quelqu'un  à 
une  dépense.  IV.  1.  Rendre  un  don  con- 
sidérable, le  faire  grand.  2.  Remplir  à peu 
près  un  vase  ou  un  bassin,  av.  acc.  V.  1. 
Soupirer.  2.  Se  gonfler,  être  gonflé,  se  . 
soulever  (se  dit  de  la  poitrine,  du  sein  de 
celui  qui  respire).  VI.  (n.  d'act.  J-»Uo)  au 
pl.  Se  cotiser,  p.  ex.  pour  les  dépenses  du 
voyage.  X.  Provoquer  au  combat. 

-X/j  1.  (V.  d’act.  de  la  I.  2.  Tout  objet 
arrondi.  3.  Sein  gonflé  et  arrondi  d’une 
jeune  fille.  4.  Gras,  corpulent.  5.  Grand, 
charnu  et  beau  (cheval).  6.  Homme  hardi 
et  qui  aborde  volontiers  les  affaires  diffi- 
ciles. 7.  Lion.  8.  Nahd,  nom  d’une  tribu 
arabe. 

et  Cotisation,  écot  que  deux 

voyageurs  payent  en  parties  égales. 

, J-alj  1 . Qui  se  précipite  sur  quelqu’un, 
qui  fait  invasion,  impétueux.  De  là, 

Lion.  2.  Qui  a la  gorge  déjà  gonflée,  les 
deux  mamelles  arrondies  (jeune  fille). 

ÏJ*L>,  pl.  Vog.le  précid.  2. 

- . 

Qui  fond  avec  impétuosité  sur  quel- 
qu’un (guerrier,  lion,  etc.). 

Quantité,  mesure,  montant. — jly 
ùU  Cent. 

170 
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Qui  n’est  rempli  que  jusqu’aux 
deux  tiers  (vase). 

1.  ft.  d'act.  de  la  1.  i.  fl.  Ma- 
melles déjà  arrondies  (d’uue  jeuue  femme). 

1.  Épais  et  ferme  (opp.  à 
(se  dit  de  la  crème  à la  surface  du  lait). 

2.  Sorte  de  ver  ( trochui  dentalut). 

»,  » 

sj^j  Sorte  de  mets  fait  du  coeur  de  la 
graine  de  coloquinte  cuite  et  mêlée  de  fa- 
rine. 

;1J^j  fém.  (de  Arrondi  et  bombé 
comme  le  sein  d'une  jeune  fille  (colline  sa- 
blonneuse). 

Qui  a déjà  les  deux  seins  arrondis 

(jeune  fille). 

/ ✓ ' 

f.  A.  1.  Faire  couler  (l’eau  ou  une 
rivière),  oc.  acc.,  en  lui  creusant  un  lit, 
un  canal.  S.  Couler  abondamment  comme 
un  fleuve,  par  torrents  (se  dit  d’un  fleuve, 
de  tout  liquida  ou  de  ce  qui  est  en  fusion). 
U.  Creuser  (le  sol)  jusqu'à  ce  que  l’on  ar- 
rive à l’eau,  i.  Eloigner,  chasser,  repous- 
ser à force  de  cris,  av.  acc.  delap. — yj 
f.  A.  Creuser  (le  sol)  jusqu’à  ce  qu’on  ar- 
rive à l’eau.  IV.  1.  Creuser  (le  sol)  jusqu’à 
ce  qu’on  arrive  à l'eau.  2.  Faire  couler  le 
sang  (eu  faisant  saigner  quelqu'un  ou  une 
plaie),  oc.  acc.  3.  Saigner  abondamment, 
faire  jaillir  le  sang  en  abondance  (se  dit 
d’une  veine).  4.  Couler  abondamment  (sc 
dit  du  sang).  5.  Elargir  (un  canal)  à force 
de  le  creuser,  ou  une  blessure  par  un  coup 
de  lance.  6.  Faire  quelque  chose  de  jour, 
en  plein  jour.  7.  Être  d’un  grand  embon- 
point (sc  dit  d’une  femme).  8.  Halentir  son 


pas  (se  dit  d’un  cheval).  9.  Échouer,  ne 
pas  réussir.  VIII.  1.  Chasser,  éloigner 
quelqu’un  à force  de  cris,  av.  acc.  de  la 
p.  2.  Refuser  quelque  chose  avec  dureté  à 
celui  qui  demande,  or.  acc.  de  la  p.  3. 
Saigner,  faire  jaillir  abondamment  le  sang. 
4.  Être  relâché  (se  dit  du  ventre  dans  une 
diarrhée).  X.  1.  Couler  abondamment.  2. 
Être  très-large,  spacieux.  3.  Faire  couler 
un  fleure  dans  un  canal,  av.  acc. 


rivière,  ruisseau  ; en  gin.  eau  courante  ; 
av.  l'art,  jy J!  Le  fleuve  par  excellence: 
l’Oxus. — .1j_j  U Le  Mawerannabr, 
la  Tnmsoxiane.  2.  Canal. 
yy  1 . Fleuve,  rivière.  2.  Ampleur,  lar- 
geur. 

i ! 

yj  1.  Qui  fait  quelque  chose  de  jour, 
p.  ex.  qui  fait  une  incursion  sur  le  terri- 
toire étranger  en  plein  jour  ( opp . à ,J_!). 
2.  Qui  a lieu,  qui  est  en  plein  jout.  3.  Bril- 
lant, qui  luit,  épithète  du  jour.  i.  Large 
(fleuve , canal , lit  d’une  eau ).  S.  Raisin 
blanc. 

s yj  Action  d'arracher,  de  ravir,  d en- 
lever par  force. 

t tel  , 

y£ye>  Egout. 

»*Lj  Raisin  blanc. 

* #.  r 

Nuage. 

>. .:  /».'  /.ri 

1.  pi,  yj,yf  \ Jour,  joumee,  tout 

le  temps  qu’il  fait  clair.  — ÜJ  De 

0 t*  * kl 

jour  et ^le  mut.  2 . pi.  yj,ïyj>\  Poussin 
d’outarde  ou  d’oiseau  U*s  katha,  ou  de 
l’oiseau  appelé  d!*/- 
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/ 

ytf  1.  Abondant,  copieux.  2.  Augmenté 
sans  cesse  par  des  affluents  (torrent). 

Qui  est  pourvue  d'une  quantité 
abondante  de  lait  (chamelle). 
j\ j!  Clair,  jour. — yj  ! j L^i  Jour  clair, 
serein.  — du  duel,  Les  deux 

étoiles  : et  (réputées  Irés- 

pluvùuta). 

* fit* 

yê*  Ruisseau. 

;..u. 

* Endroit  où  l'on  jette  les  ordures. 

✓ f C \ 

Cohabiter  avec  une  femme , av. 
acc.  de  la  p. 

■Ç'ff  Ample,  large,  spacieux  (chemin, 
etc.). 

f.  A.  (n.  d'act.  jy)  1.  Repousser 
quelqu’un  en  lui  portant  un  coup  de  poing 
dans  la  poitrine,  av.  aec.  de  lap.  2.  Frap- 
per avec  sa  tâte  le  sein  de  sa  mère  (se  dit 
d’un  peut  qui  tette),  av.  acc.  3.  Secouer 
la  tète.  4.  Repousser  quelqu'un  et  cher- 
cher & le  tenir  è distance  de  soi,  av.  acc. 
5.  Agiter  le  seau  qu’on  a descendu  dans 
le  puits  afin  qu'il  se  remplisse  d’eau,  av. 

du  seau.  6.  Lever  la  tâte  en  se  mettant 
en  marche  (se  dit  d’une  bâte).  7.  Être 
proche,  être  près  (se  dit  d’une  chose).  III. 
(n.  d’aet.  ï^elî»)  1.  S'approcher,  venir 
tout  près  de  quelque  chose,  av.  acc.  2. 
Prendre  les  devants  et  barrer  le  chemin  è 
quelqu’un.  3.  Profiter  de  l’occasion,  la 
saisir.  4.  Être  près  de  la  puberté  (se  dit 
d’un  jeune  homme).  VI.  du  pl.  Chercher 
réciproquement  à se  devancer  les  une  les 
autres.  VUL  1.  Saisir  une  occasion,  av. 
acc.  2.  Dépasser  la  mesure  dans  quelque 


chose,  p.  ex.  en  riant.  On  dû  : yyi  I 

II  a un  vilain  rire,  c.-à-d.  il  rit 
trop  bruyamment. 

fie* 

y^>  N.  d ad.  de  la,  I. 
yy  Lion. 

Ce’.  . -V.’ 

ïj^j  Occasion,  opportunité  (syn.  i-ejj). 
— i'yy  L’occasion  se  présentant. 

J»l>  Chef  d'une  tribu. 

jl^i  Qui  dresse  la  tôle,  le  poitrail  en  se 
mettant  en  marche  (âne,  etc.). 

e..: 

jLfci,  jl-y,  «jlyQuanute. 

yji»  Place  dans  la  proximité  du  puits  oit 

se  fient  habituellement  la  chamelle  qui 
* 

tire  l’eau  servant  è l’irrigation  * 

ce'. 

J f-  A.  (n.  d'acl.  \.  Saisir  et 

arracher  un  morceau  de  chair  avec  les 
dents  de  devant,  av.  acc.  De  là  2.  Mordre 
(se  dit  d’un  servent).  — f.  A.  Même 
signif.  VIII.  t . Saisir  et  arracher  un  mor- 
ceau de  chair  avec  les  dents  de  devant, 
av.  acc.  2.  Faire  un  affront  è quelqu’un, 
av.  acc.  de  la  p. 

.y-y,  pl.  Sorte  d’oiseau  de  proie. 

IJ®»- 

/ sfcS 

Endroit  oh  l’on  entame  quelque 
chose  avec  les  dents,  où  l’on  mord. 

Lion. 

iyjipé  Maigre  (homme).  — {yyAr' 
y~e -ti!l  Qui  a les  jambes  maigres. 

/ / q' 

1-  Couper,  hacher  menu  (In 
viande).  2.  Dévorer,  avaler,  av.  aec. 

/ / b. 

♦— 1.  Vorace,  glouton;  ou  2.  Agile, 
rapide  à la  course.  3.  Loup,  ou  4.  Qua- 
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drupède  provenant  de  l'accouplement  du 

loup  et  de  l'hyène. 

* 

f.  A.  (n.  d’acl.  jji-sJ)  1.  Piquer 
(se  dit  d’un  scorpion  ou  d'un  serpent).  2. 
Mordre  avec  les  dents  de  devant,  or.  acc. 
3.  Réduire  quelqu'un  à la  misère  (se  dit 
d’un  sort  malheureux),  av.  acc.  de  lap. — 
Au  pastif,  Être  mince  (se  dit  dos 
bras).  VI.  Au  pl.  Se  mordre  réciproque- 
ment, se  donner  des  coups  de  dents. 

1.  Léger,  agile.  — 

Adroit.  — > Maigre  de  jam- 

bes; fig.  léger,  ingambe.  2.  Qui  imprime 
sur  le  sol  des  traces  différentes  de  celles 
des  autres  (chameau).  Voy. 

pl.  Iniquités,  actes  de  violence 
et  d’oppression. 

pl.  Sort*  de  petit  oiseau 

de  proie.  Voy.  pl.  j— 4*. 

trM 

Plus  méchant,  plus  enclin  à mor- 
dre. 


0 rte  , 

1 . Accablé  par  l'adversité,  tombé 
dans  la  misère.  2.  Maigre.  — 

Qui  a les  jambes  très-maigres. 
fém.  Qui  se  déchire  la  Cgure  et 
se  soulüèto  sur  les  deux  joues  en  signe  de 
désespoir  (femme). 


Ljtwj  I . Devenir  vieux.  Voy.  J-y . 2. 


Mordre  ï quelque  chose,  et  labourer  quel- 
que chose  avec  les  dents.  3.  fig.  Dévorer 
avec  avidité,  4.  Voyager  à dos  d’uno  cha- 
melle sans  en  avoir  demandé  la  permission 
à celui  à qui  elle  appartient  (Voy.  iLi-a). 

Jiqp  1 ■ Loup.  2.  Sort*  de  grand  oiseau 


deproie.  3.  Très-vieux  et  qui  chancelle  en 
marchant. 

C # fï 

{jaY  1 • 4-  ("■ dacl ■ J°d&)  *• 

Se  lever  de  son  siège , de  son  lit , de 
terre,  surtout  avec  promptitude  ; se  mettre 
en  route  ; de  là,  av.  J de  la  eh.,  se 
mettre  à quelque  chose,  et  av.  il—  de 
la  p.,  se  lever  pour  aller  à quelqu'un 
ou  pour  se  jeter  sur  quelqu’un  ; se  le- 
ver et  étendre  les  ailes  pour  prendre  son 
essor  (so  dit  d’un  oiseau).  2.  Se  dresser 
déjà  sur  sa  tige  (se  dit  d’une  plante).  3. 
Porter  quelquo  chose,  av.  acc.  i.  Accom- 
plir, exécuter  quelque  chose,  av.  acc.  III. 

* e e , * r 

(n.  d’act.  Lüsl^»)  Se  soulever  contre  quel- 
qu'un et  lui  résister,  av.  acc.  de  la  p.  IV. 
1.  Tirer,  extraire,  faire  sortir  quelque 
chose,  av.  acc.  2.  Ordonner  de  se  lever, 
faire  qu’on  se  lève,  mettre  sur  pied,  dres- 
ser, av.  acc.  de  la  p.  3.  Commencer  è se 
remplir  et  être  presque  rempli  (se  dit  d’un 
sac  qu'on  remplit  de  grains,  etc.  ; c omp. 
j-y  VI.  Au  pl.  Se  lever  les  uns  contre 
les  autres,  c.-à-d.  être  prêt  è en  venir  aux 
mains,  av.  de  la  guerre.  VIII.  1.  Être 
suscité,  excité,  soulevé,  mis  sur  pied.  2. 
So  lever,  se  dresser  sur  ses  pieds.  X.  Exci- 
ter quelqu’un  et  le  mettre  en  mouvement  ; 
ordonner  è quelqu'un  de...,  ou  l’engager 
à so  mettre  à quelque  chose,  av.  ace.  de 
la  p.  et  J de  la  ch. 

'te'  0 

1.  N.  d’act.  de  la  I.  2.  pl. 

Partie  du  corpe  du  chameau  qui  s’étend 
depuis  le  jusqu'au  c.~à~d. 

région  entre  les  reins  et  les  omoplates.  3. 
Koide,  doré  monter.  4.  Injustice 
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J*-r’ 

* . f 

[jca\j  1.  Qui  se  lève.  2.  Qui  se  dresse 
sur  ses  pieds  et  so  dispose  à voler  (se  dit 
d'im  oiseau  ou  d'un  poussin  quis' essaye  à 
voler).  3.  Chairs  saillantes  de  l’épaule  du 

cheval. 

• « ; 

*-a»L>  1.  coll.  Fils  d'un  homme  d’une 
autre  femme  que  celle  qu’il  a actuellement 
pour  femme,  et  qui  aident  leur  père  au 
travail.  2.  Aides,  qui  aident  les  autres,  qui 
sont  là  pour  donner  un  coup  de  main. 

pl.  (de  ïoa»L>)  Grands  et  robustes 
(chameaui). 

Roides,  durs  à monter  (chemins, 
endroits).  Voy.  3. 

Qui  so  lève  souvent;  qui  s’élève. 
Elevé,  dressé,  mis  sur  pied.  — 
Lance  plantée  en  terre 

le  fer  en  haut. 


f.  A.  (n.  i'acl.  Avoirdessou- 
lèvements  de  coeur  comme  celui  qui  a en- 
vie de  vomir. 

/ / ' * .. 

„ à ^ («.  d'act.  »y)  Être  stupéfait. 

r L (n-  * act-  d1^1  d^)** 

dV  f-  A.  Braire  (se  dit  de  l’âne). 

f . / 

d^-1  L Qui  brait  (âne).  2.  Qui  hennit 
(cheval).  3.  Parties  qui  entourent  le  haut 
du  nez  (chez  une  bête).  — Au  pl.  d®l  [jJl 
1 . Gosier,  canal  d’où  part  le  braiment.  2. 
Les  deux  protubérances  sur  les  mâchoires 
des  animaux  à sabot  où  les  larmes  s’écou- 
lent des  veux.  3.  Beux  os  do  la  cuisse 


d*V  Braiment  de  l’âne.  Voy.  d*-^- 

vAX/-J  (n.  itact.  vil%>)  1.  Amaigrir  ol 
épuiser  quelqu’un,  av.  acc.  delà p.  (so  dit, 
p.  ex.,  de  la  fièvre)  ; énerver,  affaiblir  (so 
dit  du  vin  dont  l'usage  use)  ; avoir  le  des- 
sus sur  quelqu’un,  av.  acc.  de  la  p.  2. 
Épuiser  tout  à fait  de  lait  le  pis  d’une  cha- 
melle à force  de  la  traire,  av.  acc.  du  pis. 
3.  (n.  d'acl.  ïSl^i)  S’appliquer  avec  ar- 
deur à quelque  chose.  On  dit,  p.  ex.: 

,IA!1  ^y>  Il  mange  avec  avidité.  On  dit: 
pâli  Acharnez-vous  (dans  le 

combat)  sur  les  chefs. — ^Çlîcl 
Soignez,  c.-à-d.  nettoyez  avec  soin  vos  ta- 
lons. 4.  S’attaquer  avec  acharnement  à 
quelque  chose,  av.aec.  Ondit:  a~s,s 
Il  s’attaque  avec  acharnement  à son  hon- 
neur. 5.  Porter  sans  cesse  un  vêtement  do 
manière  à l’user,  av.  acc.  6.  (n.  d’act. 

>,i.1  '1*1 

ï\ÿi)  Infliger  à quelqu'un  un  châ- 
timent douloureux,  av.  acc.  de  la  p.  — 

vilfci  f.  A.  (n.  d’acl.  A. l$i,  ïSl$i)  1.  In- 
/ 

fliger  à quelqu'un  un  châtiment  doulou- 
reux, av.  acc.  de  la  p.  2.  Abattre,  épuiser 
quelqu'un  (se  dit  de  la  fièvre),  av.  acc. — 
Âly  f.  O.  (n.  d’act.  ïST-ji)  1.  Travailler 
avec  assiduité,  avec  ardeur.  2.  Être  brave, 
couragoux  à la  guerre.  3.  Avoir  un  carac- 
tère excellent,  une  belle  âme.  4.  Être  fort 
et  robuste  (so  dit  d’un  chameau). — Au 

r' 

passif,  Âiÿ  Être  sans  cesse  malade,  et  être 

/ 

abattu,  affaibli  par  une  maladie.  IV.  Infli- 
ger à quelqu’un  le  dernier  supplice,  av. 
acc.  de  la  p.  VIII.  1.  Epuiser,  abattre, 
énerver  quelqu’un,  av.  ace.  de  la  p.  (se 
dit  do  la  fièvre,  d’une  maladie).  2.  S’atta- 
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quor  b l'honneur  de  quoiqu'un,  av.  acc.  de 
(honneur.  3.  Déprécier  la  valeur  d’uno 

— le 

chose.  IX.  0L5S!  f’oy.  vllâi  IX. 

oJ-ÿ  1.  rV.  d'acl.  de  la  I.  2.  en  pros. 
Retranchement  de  deux  parties  d’un  vers 
dans  le  mèlre  de  manière  qu'il  u’en 
reste  que  la  troisième  partie. 

ax_^i  1 . h . d a et.  de  la  I.  2.  Peine,  sup- 
plico,  tourment. 

X a f ' 

Courageui,  intrépide. 

1 . Qui  fait  tout  avec  un  zèle  ex- 
trême. 2.  Courageux,  intrépide.  3.  Farou- 
che, féroce.  4.  Fort,  robuste  (chanteau). 
5.  Affaibli,  abattu  (par  la  fièvre,  par  une 
maladie).  6.  Qui  a subi  un  châtiment  dou- 
loureux. 7.  Tranchant  et  qui  pénètre  dans 
le  corps  (sabre).  8.  Doué  d’un  caractère 
excellent  (homme).  9.  Sorte  de  mouche- 
ron. 

aXy~i  Peine,  supplice. 

Ce  qui  épnise,  affaiblit,  énerve. 

1 . Affaibli,  énervé  par  uno  longue 
maladie.  2.  Qui  a subi  le  retranchement 
(vers  du  mètre  ja.j). 

f.  A.  (n.  d’acl.  J^*)  *•  Goû- 
ter  un  peu  d’un  breuvage.  2.  Étancher  la 
soif,  avoir  bu  b sa  soif.  On  dit  : ! 

Tu  en  as  assez  pour  le  moment.  IV.  (n. 
d’acl.  Jl^i')  f.  Donner  b quelqu’un  b 
boire,  à goûter  pour  la  première  fois  de 
quelque  chose,  av.  acc.  de  la  p.  2.  Avoir 
(à  tel  ou  tel  moment)  des  chameaux  qui 
n’ont  encore  bu  qu'une  première  fois.  3. 
Mettre  quelqu'un  en  colère,  av.  acc.  de 
la  p. 


& * ■ Premier  boire  des  chameaux 
(après  lequel  ils  se  reposent,  puis  boivent 
une  seconde  fois,  lequel  boire  s'appelle 
Jit,  à la  suite  duquel  ils  vont  au  pâtu- 
rage). 2.  Chameau  que  l’on  abreuve  une 

première  fois.  3.  Repas,  ce  qu’on  mange. 

•u: 

alçj  1.  Un  trait,  une  gorgée.  2.  Fén. 

* J?*- 

ii&j  JjI  Chameaux  qui  ont  bu  uoe  pre- 
mière fois. 

0 0 X 

JjiLi,  pi.  Jlÿj  1.  Qui  boit  pour  la  pre- 
mière fois  (amené  h une  aiguade).  2.  Qui 
a étanché  sa  soif.  3.  contr.  Altéré  de  soif. 

0'  0 

il*Li  coll.  Qui  se  rendent  à l'aiguade 
(hommes,  pâtres). 

pl.  1.  Qui  ont  faim  (chameaux).  2. 
Qui  boivent  pour  la  première  foie. 

J*  + Qui  boivent  pour  la  première 
fois  (chameaux).  Foy.  J$i. 

^^$1 , pl.  1 . Qui  boit.  2.  Qui  a bu 
b sa  soif.  3.  Altéré  de  soif.  4.  Qui  boit 
pour  la  première  fois.  Voy. 

pè  j-»— • 1.  Aiguade,  endroit  tout 
près  de  la  route  dans  le  désert  offrant  quel- 
que verdure  et  de  l’eau,  et  où  l’on  fait 
habituellement  halte.  — Ujr  Ils  ont 
mis  pied  b terre  à un  2.  Tombeau, 
tombe.  3.  Grande  générosité,  munificence. 

JLyi>  1.  Qui  fait  boire  beaucoup  ses  cha- 
meaux quand  il  les  abreuve  la  première 
fois.  2.  Monticule  sablonneux,  qui  n’est 
pas  compact.  3.  Tombeau. 

. , e e ’ • . ' 0 ' 

f.  A.  I.  (».  d’acl.  j4J,  ~&)i. 
Crier  aux  chameaux  pour  les  exciter  à ac- 
célérer le  pas,  or.  ace.  2.  Geindre,  faire 


Digitized  by  Google 


1359 


f*" 

des  efforts  de  respiration.  3.  Rugir  (se  dit 

du  lion).  4.  Jeter,  lancer  des  petits  cail- 
/ ' 

loui,  av.  de  la  ch.  — f.  A.  t. 
Geindre,  faire  des  efforts  do  respiration 
comme  un  homme  haletant,  i.  Rugir  (se 
dit  du  lion).  3.  Itarrir  (se  dit  de  I'élé- 
pliant).  4.  («.  d'acl.  m,  ïslji)  Être  en 
proie  b une  faim  violente.  5.  fiy.  Être  insa- 
tiable et  livré  entièrement  b quelque  chose, 
fl  II.  de  la  ch.  — Au  passif,  «jj  Être 
dévoré  par  une  faim  difficile  à apaiser,  par 
une  boulimie.  2.  Être  insatiable  et  adonné 
b quelque  chose,  ar.  de  la  ch.  III.  (n. 
d’act.  Geindre  comme  à l’enïi  l’un 

de  l’autre,  av.  ace.  de  la  p. 

N’ohm,  nom  d’une  idole  ou  d'un  dé- 
mon. 

1 . Boulimie,  faim  difficile  b apaiser. 
2.  Avidité  insatiable. 

ç$>  Avide,  insatiable. 

1.  Désir  insatiable.  2.  Action  de 
stimuler  les  chameaux  à une  marche  plus 
rapide.  3.  Voix  (d'un  homme).  4.  Rugis- 
sement (du  lion).  5.  Chose  qui  doit  abso- 
lument être  faite. 

1.  Forgeron.  2.  Charpentier. 

^.L^j  1 . Voy.  le  pricéd.  2.  Moine,  reli- 
gieux. 3.  Hibou. 

1.  Lion.  2.  Grand’ route. 

0 * 

iU-jp  Lion. 

1.  Forgeron.  2.  Charpentier. 

1-  Voy.  le  préccd.  2.  Pré- 
posé d’un  couvent.  3.  Frayé,  droit  et  fa- 
cile b suivre  (chemin). 


w5t-' 

/ t 

Insatiable. 

pl.  Qui  obéit  5,1ns  diflictilté 
' '.  . t 

h celui  qui  la  stimule  à la  marche  (cha- 
melle). 
i-'V' 

Atelier  du  charpentier. 

Insatiable*,  difficile  h rassasier. 
2.  Adonné  passionnément  b une  chose,  et 
avide  do...,  au.  > > de  la  ch.  — 


^ U Jllb  Dévoré  d’une  soif  ardente  des 

richesses,  de  la  science. 


(n.  d'acl.  hfrty)  1.  Éloigner  quel- 
qu'un, le  repousser  de  quelque  chose,  av. 
acc.  de  la  p.  et  .yc.  de  la  ch.  2.  Savoir  se 
maîtriser  dans  l'usage  de  quelque  chose, 
ar.  de  la  ch.  3.  Eloigner  (p.  ex.  une 
bête  féroce)  b force  de  crier,  av.  acc.  II. 
S’abstenir. 

/(b,' 

Sorte  d’étoffe  très-fine. 

L^j  f.  O.  et  f.  A.  (n.  d'acl.  J-^>) 

1.  Défendre  quelque  choso  b quelqu’un, 
av.  acc.  de  la  p.  et  de  la  ch.  (camp. 
ja\).  2.  Parvenir,  arriver  b quelque  chose, 
av.  ü-d«  la  ch.  3.  Lâcher,  abandonner  ce 
qu’on  cherchait,  av.  ^ de  la  ch.,  c.-à-d. 
n’en  plus  continuer  la  recherche.  — 
Être  prudent,  prévoyant.  — Au  passif. 

Parvenir  jusqn’b  tel  ou  tel  point;  al- 
ler(  s’étendre  jusqu’b...,  atteindre  b..., 
ou.  — n.  (n.  d’art,  i-^j)  1.  Défendre, 
prohiber,  interdire  b quelqu’un  telle  ou 
telle  chose,  ou.  acc.  de  la  p.  et  ^ de  la 
eh.  2.  Arriver  jusqu’b  un  certain  point,  s’é- 
tendre jusqu'à  telle  limite.  3.  Parvenir 
b quelqu'un,  ou.  — IV.  (».  d'art. 

1 . Faire  parvenir,  mener  b fin,  conduire 
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jusqu’à  tel  point,  jusqu'au  but,  achever, 
accomplir  une  chose,  tir.  ace.  de  la  ch. 

Transmettre  quelque  chose  à quelqu'un, 
lui  faire  parvenir  une  chose,  av.  acc.  de 
la  ch.  et  il—  de  lap.  3.  Venir,  arriver.  4. 
Arriver  h un  endroit  ^ , c.-à-d.  à un 
étang.  5.  Cesser  de  chercher  une  chose 
qu’on  avait  cherchée,  av.  de  la  ch. — 

, ;i  ^ 

Au  patsif,  I Être  menu,  conduit  à sa 
destination,  au  but;  être  transmis.  VI.  1. 
Parvenir,  Arriver  aux  dernières  limites,  à 
sa  destination,  au  but.  2.  Parvenir,  arriver 
à quelqu'un,  ou.  il—  de  la  p.  3.  Être  fini, 
achevé,  accompli.  4.  Ne  pas  couler,  être 
en  stagnation,  croupir  (se  dit  des  eaux).  S. 
Avoir  l’usage  d’une  chose  interdit;  s’abste- 
nir d'une  chose  défendue,  av.  ,s.  6.  Au 
pl.  Se  défendre,  s’interdire  réciproquement 
l'usage  d’une  chose,  at>.  , .,s  de  la  ch.  VIII. 
(«.  d'act.  îlÿol)  1.  S'abstenir  d’une  choso, 
l’avoir  pour  interdite,  av.  g;  de  la  ch.  2. 
Arriver  à quelqu'un,  jusqu'à  quelqu’un, 
parvenir  à quelqu'un,  av.  il—  de  lap.  (se 
dit  d’une  choso  transmise  ou  envoyée  h 
quelqu'un).  3.  Poiter  quelque  chose  à un 

endroit,  nt>.  ■. > de  la  ch.  4.  Être  fini, 

achevé. 

. r ' 
aj,  aj,  pl.  1.  Très-prudent.  2. 

Très-intelligent. 

^ 1.  n.  d'acl.  de  la  1.  Interdiction, 
défense,  prohibition.  — !•*'  Ordre 

et  défense,  c.-à-d.  commandement,  auto- 
rité. 2.  Prudence,  intelligence.  3.  Qui  suf- 
fit et  qui  peut  remplacer  suffisamment  un 
autre,  de  manière  à ne  plus  le  faire  re- 
chercher. On  dit  : wUa-,  si-Lqj  j»  Il 


peut  te  tenu  lieu  de  tout  autre.  4.  Etang 
ou  rnaro  d’eau  qui  croupit  dans  un  cieux 
ou  dans  un  terrain  encaissé. 


^ > Verre,  vitre. 

pl.  û‘\,  jÿ,  *l£  1.  Et: 


ou  mare  d’eau  croupissante.  2.  Terme, 
extrême  limite. 


^ > 1.  Intelligence.  2.  Prudence.  3. 

l'I.  de  . 

/h,  / rcî 

_j^j,  pl.  1.  Qui  défend,  qui  inter- 

dit toujours  telle  ou  telle  chose,  an.  de 
la  ch.  2.  Très-prudent,  très-intelligent. 

1.  Prudence.  2.  Intelligence.  3. 
pl.  i—^j  I Très-prudent  ou  très-intelligent. 

' i-  • 

a— i^i , a-^j  fem.  Excessivement  grasse 
(chamollc). 

*A4»,  , 

a-^j  niasc.  Homme  très-intelligent. 

'■cl  «: 

a-^j  i . Prudent.  2.  Intelligent.  3.  pi. 

Défense,  interdiction.  4.  Ce  qui  ost  dé- 
fendu et  illicite.  S.  Extrémité,  terme, 
extrême  limite,  le  plus  haut  point.  6.  Co- 
che faite  h la  têto  d’une  cheville,  d’un 
pieu. 

sli  pour  1.  Qui  défend,  qui  pro- 
hibe, qui  interdit.  2.  Qui  suffit  et  peut  te- 
nir la  place  d’un  autre,  qui  eu  remplace 
suffisamment  un  autre.  On  dit  : Jjj 
jv  II  to  tiendra  lieu  de  tout  autro 
homme.  — ,J^J  viXiii  Un  tel  te  tiendra 
suffisamment  lieu  de  tout  autre. 


ï~a‘J  i . Fem.  du  pricéd.  On  dit  : 
ï\j*\  C-L-ij  Cette  femme  te  tiendra 
1 suffisamment  lieu  de  toute  aatre  femme. 
2.  Prudence.  3.  Intelligence.  4.  pf.  iu 
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Défense,  islerdicliou,  défense  de  Taire  telle 
oq  telle  chose. — »\J* y\j\  Los  comman- 
dements positifs  et  les  défenses.  5.  Chose 
défondue,  ce  qu'il  est  défendu  de  faire. 

Ljj  Qui  suffit  et  peut  suffisamment  rem- 
placer un  autre.  Otv  dû  : ^Jl^j  I À* 
Jajy  lin  tel  te  tiendra  lieu  de  tout 
aatre  homme. 

1.  Quantité,  montant,  chiffre.  2.  Le 

f 

point  le  plus  élevé  où  une  chose  est  par- 
venue ( p . ex.  les  eaux,  le  jour,  etc.).  3. 
Verre,  vitre.  4.  routa  plante  médicinale 
qu’on  trouve  dans  un  désert.  S.  Flacon. 

tHjj  1.  Quantité,  chiffre,  montant.  2. 
Flacon.  3.  Verre,  vitre. 

ÏL{J  n.  d’uuilé  dci L^j  lin  flacon. 
ïâL^i  1.  Extrémité,  limito  extrême  d’nne 
chose  (sy».  jûLii).  2.  Levier,  pièce  de  bois 
h l’aide  de  laquelle  on  soulève  un  fardeau. 
3.  Extrémité  de  la  pièce  de  bois  ^ y. 

îLjxil  1.  N.  d’acl.  de  la  VIII.  2.  Fin, 
terme,  achèvement. 

L’extrémité  à laquelle  va  l’eau  dans 
une  vallée. 

il$i>  Tout  ce  qui  sert  è arrêter  le  cours 

de  l’eau  (barre  en  bois  ou  digue  en  terre). 

!’  *•'.  ... 

ï-frS  i.  n.  d’act.  de  la  II.  Prohibition, 

défense.  2.  Tout  ce  qui  sert  à arrêter  le 
cours  de  l’eau.  Koy.  . 

Très -intelligent,  très -prudent 
(homme). 

'jàJJ  pl.  Choses  défendues , illicites , 
dont  il  faut  s'abstenir. 

aLcl»  pour  Arrivé  au  plus  haut 

degTé,  au  terme  de...  — Infini, 

sans  tenue. 

n. 


Fia,  ternis,  dernière  utrémite, 
dernière  limite. 

tU  f.  0.  (n.  d’act.  (y,  :lyj)  1.  Se  lever 
avec  peine.  — •Là  Se  lever  avec 

la  charge,  c.-à-d.  l'emporter.  — uii  g» 
Iç’ryr*?  Elle  peut  se  lever  à peine  K cause 
du  grand  développement  de  ses  fosses;  et 
ar.  <!L  de  la  p.,  se  lever  pour  aller  h 
quelqu'un  : et  av.  J de  la  p.,  se  lever 
pour  se  jeter  sur  quelqu'un.  2.  Accabler 
quelqu’un  au  point  qu’il  ait  de  la  peine  à 
se  lever  (se  dit  d’une  charge),  nu.  acc.  de 
la  p.  3.  Peser  sur  quelqu’un  de  tout  son 
poids,  or.  «_->  de  la  ch.  i.  Tomber,  suc- 
comber sous  le  poids  de  la  charge.  S.  Se 
coucher  à F occident  pendant  qu’à  l’autre 
extrémité,  à l’orient,  il  se  lève  une  autre 
étoile  Tse  dît  d’une  étoile).  6.  pour  ^Li 
Se  trouver  dans  un  pays  lointain.  Voy. 

111.  (n.  d’act.  <1 0,  >' jLé)  Résister, 
s'opposer  à quelqu'un,  av.  acc.  de  la  p. 
TV.  (n.  d’aet.  ï»U!)  Presser,  accabler  quel- 
qu'un, peser  sur  quelqu'un  de  tout  son 
poids,  av.  acc.  delap.  X.  atoll, 
i.  Demander  à quelqu'un  un  don.  une  fa- 
veur, av.  acc.  de  la  p.  2.  Se  coucher  à 
l’occident  pendant  qu'une  autre  étoile  «« 
lève  à l’orient  (se  dit  d’nne  étoile). 

£y  1 . A\  d’aef.  de  fa  I.  2.  Don,  présent  ; 
faveur.  3.  pl.  Étoile  qui 

se  dirige  vers  son  coucher.  4.  Coucher 
d’une  étoile  simultané  avec  le  lever  d’une 
autre  étoile  à l'orient.  On  i jJ> 
iJI  L'étoile  qui  vient  de  se  coucher  n’a 
pas  fait  défaut,  c.-d-d.  elle  a amené  la 
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pluie  comme  on  s'y  attendait.  — oJse 
! ji"  Ê.yj  Nous  avons  eu  de  la  pluie  par 
telle  ou  telle  étoile.  De  là  5.  Pluie.  6. 
Tempête,  ouragan. 

if  ^ 

1 Jl  Très-habile,  plus  habile  qu’un  autre 
dans  l’art  de  prédire  la  pluie  d'après  lo 
coucher  d'un  astre. 

Ce  que  l’on  demande,  don  que 
l’on  cherche  h obtenir. 

jl_i  f.  O.  (n.  d'act.  s_jJ,  *• 

Remplacer  quelqu'un , être  son  rempla- 
çant, son  lieutenant,  son  vicaire,  av.  ...o 
f «.r  u 

de  la  p.  2.  (n.  d’act. . >y,  u y)  Revenir 

à quelqu’un,  retourner  auprès  de  quel- 
qu'un, av.  ü_.  De  là:  siit  s_jL>  Il 
est  revenu  è Dieu,  pour  dire,  il  est  venu  h 
résipiscence,  il  s’est  converti  (se  dit  d'un 
pécheur);  et  par  extan».  3.  Être  pieux.  4. 
av.  JL  de  la  ch..  Consentir  à quelque 

chose.  5.  (n.  d’aet.  . y ) Être  près,  être 

proche.  6.  Arriver,  survenir  (se  dit  d’un 
malheur),  au.  ace.  de  la  p.  III.  Suivre 
quelqu'un,  être  h ses  trousses,  av.  acc- 
éda p.  IV.  1.  Consentir  h quelque  chose, 
av.  2L  de  la  ch.  2.  Faire  remplacer  quel- 
qu’un par  un  autre,  av.  acc.  de  la  p.  et 
de  l'autre.  3.  Rovcnir  h Dieu,  sc  con- 
vertir (se  dit  d’un  pécheur),  av.  (comp. 

> >U) . VI.  Approcher  de  quelque  chose  à 

tour  de  rêle,  chacun  h son  tour,  p.  ex.  à 
l'ean,  h l’abreuvoir,  av.  0is  de  la  ch. 
VIH.  (n.  d’act.  • 1.  Au  pl.  Obser- 

ver le  tour  dans  quelque  chose,  ar.  j de 
la  ch.  2.  Arrivor,  survenir  h quelqu'un  (se 
dit  d’un  événement),  av.  acc.  de  la  p.  3. 
Revenir  à plusieurs  reprises  cher  quel- 


qu'un, av.  acc.  de  la  p.  X.  1.  Constituer 
quelqu'un  son  vicaire,  son  lieutenant;  se 
(aire  remplacer  par  quelqu'un.  2.  Prier 
quelqu’un  de  revenir,  do  se  convertir,  de 
venir  h résipiscence,  av.  acc.  de  la  p. 

0 C* 

> y 1.  A',  d'act.  de  la  1.  2.  Cas  qui  se 

présente  ou  se  représente;  événement,  ac- 
cident. 3.  Relai  dans  un  désert,  e.-à-d. 
lieu  oh  après  un  jour  et  une  nuit  de  marche 
on  trouve  une  aiguade.  4.  Force,  vigueur. 
5.  Proximité.  6.  Pl.  de  y_-oU . 
y y I . coll.  Les  Nubiens,  peuple  de  f A- 

frique.  2.  Pl.  de  . ^s\j  4. 

id 

ïjo  1 . A’,  d'act.  de  la  I.  2.  Cas  qui  se 

présente  ou  se  représente;  événement,  ac- 
0 

cident.  3.  pl.  , y Tour,  tour  de  rêle.  4. 

Révolution  du  temps,  retour.  5.  Fois.  — 
ïjJL>  Parfois  ou  tour  à tour.  6.  Occasion, 
opportunité.  7.  Troupe  d’hommes. 

1 1 f 

i>y  1.  La  Nubie  (pays).  2.  coll.  Les  Nu- 
biens. 

iu  Voy.  4)  -j  2. 

/ 

Pluie  printanière  qui  vient  en  son 

temps. 

e : ; 

^ , fié m.  L_' _■  Nubien,  de  Nubie;  Nu- 
bien ; Nubienne. 

, o ’J , pl.  . y,  >L>  1.  Lieutenant, 

vicaire;  naïb;  remplaçant.  On  dit  aussi: 
4~ji.M . -j  Ji  Remplaçant  en  cas  d'absence. 
2.  Qui  a lien,  qui  arrive,  qui  survient  (cas, 
accident,  événement).  3.  Nombreux,  co- 
pieux, abondant.  4.  pl.  y Abeille. 

loti,  pl.  ^y}y  1.  ffm.  de  , .oLiQui 

vient  tour  h lotir,  h tour  do  rôle. — 
lobJI  Fièvre  quotidienne.  2.  Malheur, 
accident. 
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i»L)  1.  Tour,  tour  de  râle,  (ois. — o.J 
■illôljô  Votre  tour  est  venu.  2.  Lieute- 
nance, vicariat,  rang  ou  fonctions  de 

* 

0 , , 

».  d’act  de  la  VIII.  Tour,  tour 

de  rôle. 

0 « f / i 

wilL»  1.  Chemin  qui  conduit  à l'eau,  à 
l'abreuvoir.  2.  Lieutenance,  vicariat. 

1 Qui  revient  à Dieu,  qui  vient 
h résipiscence,  qui  se  convertit  (pécheur). 
2.  Pluio  printanière  abondante. 

' 

, " ,L)  f.  0.  (n.  d’act.  oy)  Chanceler  en 
marchant  (se  dit  d’un  homme). 
pour  Les  hommes. 

t r / 

Jfci.pJ.  JjJ  Marin,  matelot. 

^.U  f.  0.  (n.  Jact.  -y)  Agir  avec  dis- 

C.  . 

simulation  et  en  hypocrite. 

t.  n 

u. j);  Ouragan. 

* . , *».'  e. 

^.L)  /.O. (».oact.^y,^ly,^Ui,*a.Lj, 

J)  1 . Pousser  des  cris  et  des  lamenta- 
tions h la  mort  de  quelqu’un  (se  dit  sur- 
tout des  femmes  qui  pleurent  leur  man  ou 
leur  parent),  av.  acc.  ou  at>.  de  la  p. 
2.  Roucouler,  gémir  (se  dit  des  pigeons  ; 

f e /.  /» 

syn.  £p—*).  III.  (n.  d’acl.  i^-y^ie)  1. 
Souffler  du  côté  opposé  h l’autre  (se  dit 
d’un  vent),  oo.  acc.  2.  Pleurer,  gémir  k l’u- 
nisson avec  un  autre  (se  dit,  p.  ex.,  d’une 
femme,  une  des  pleureuses  h gages,  qui 
pleure  avec  une  autre  la  mort  de  quelqu'un). 
V.  Pendiller,  être  agité  (h  et  lé  (se  dit  d'un 
objet  suspendu).  VI.  (».  dact.  £jü>)  J- 
Se  trouver  vis-à-vis,  du  f ête  opposé  l’un  à 
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l'autre  (se dit,  p.  ex.,  de  deux  montagnes). 
2.  Souffler  du  côté  opposé  (se  dit  de  deux 
vents).  X.  1.  Pousser  des  lamentations. 
2.  Hurler  (se  dit  des  loups).  3.  Faire  pleu- 
rer quelqu’un,  le  toucher  aux  larmes,  av. 
acc.  de  la  p. 

^y  I . N.  d’act.  de  la  I.  2.  Pleurs,  la- 
mentations. 3.  Qui  pleure,  qui  pousse  des 
lamentations.  — ^y  îLIj  et  ^\y\  ;L— j 
Femmesqui  poussent  des  lamentations  (soit 
pleureuses  h gages,  soit  parentes  ou  fem- 
mes de  la  personne  morte). 

~y  Noé , le  patriarche  ( prophète  chex 
les  musulmans). 

-►y  pl.  (de  Qui  pleurent.  — ) 

e*’. 

~y  Femmes  qui  font  entendre  des  lamen- 
tations. 

iay  Cri,  lamentation  (»  1a  mort  de  quel- 
qu’un). 

ïJili , pl.  vlaLsril»,  y Qui  pleure, 
r .c.. 

qui  pousse  des  lamentations  (femme), 

pleureuse. 

/ |S' 

y' \y  Sorte  de  tourterelle. 

Uy  1.  Qui  fait  entendre  des  lamenta- 
tions, des  gémissements  (femme).  2.  Pleu- 
reuse à gages. 

JJ , La.  J n.  d’act.  de  la  I.  Lamenta- 

c- 

lions,  pleurs. 

* é J. 

JJ  fém.  Qui  souffle  du  côté  opposé  è 
un  autre  (vent). 

la.  J.  Maison  mortuaire  d'où  l'on  entend 
partir  des  lamentations  des  femmos,  des 
pleureuses  à gages. 

' 1 

y. U S'agenouiller  (se  dit  du  chameau  qui 

C 
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se  met  » gcaoua  pour  te  kiiausr  charger). 
II.  Faim  fléchir  le  geuou,  forcer  à s'age- 
MMiUer  comme  l'on  fait  agenouiller  le  cha- 
meau pour  le  charger;  assujétir  h....  for- 
cer à...  Do  là  : tijje 
■_^3  Dieu  assujélit  la  terre  h roceroir  les 
voies  de»  eaux.  IV.  t.  Forcer  la  chamelle 
à s'agenouiller  pour  la  couvrir  (se  dit  du 
mile).  2.  S’agenouiller  pour  recevoir  le 
mâle  s sa  dit  de  la  chamelle).  3.  Forcer  un 
chameau,  dos  chanteaux  à s'agenouiller 
pour  les  charger  ou  les  décharger.  De  là 

i.  Arriver  à un  endroit  et  y fairo  halte, 
av.  ù! du  I.  De  là  5.  Mettre  le  siège  de- 

vant une  ville,  av,  ou  du  l.  V.  1. 
S’agenouiller  pour  recevoir  le  mâle  (se  dit 
de  la  chamelle',  2.  Forcer  la  chamelle  à 
s'agenouiller  pour  la  couvrir  (se  dit  du 
mâle).  X.  S'agenouiller  pour  recevoir  le 
mâle  (se  dit  de  la  chamelle). 

if 

a&y  Halte,  action  de  s'arrêter  dans  un 


lieu. 

t , • r 

iarili  Étendue  de  terre,  pays  gui  s'étend 
au  loin. 

F.ndroit  où  un  chameau  s'agenouille 
(pour  être  chargé  ou  déchargé),  relai,  sta- 
tion des  caravanes. 

— i-Ut  Lion. 

. t . / . 

iL’  (•  O.  (n.  d'acl.  ïy,  âjy,  jjlbjj)  1. 
Faire  aller  la  tâte  çà  et  là  comme  un  homme 

• I 

qui  sommeille.  2.  Agiter  la  tète  de  haut 
en  bas  (comme  font,  p.  ex.,  les  juifs  en  li- 
sant la  Bible  ou  en  récitant  des  prières). 
3.  Donner  un  baiser  à quelqu'un,  av.  acc. 
de  la  p.  V.  S'agiter,  être  agité  par  le  vent 


(*«  dit  d’un  tendre  ranwcvt). 


j Lj  (•  O.  (h.  d'ael.  j J)  I.  Luire,  briller. 

2.  Apercevoir  le  feu,  ta  lumière  de  loin. 

3.  (n.  cFtuS.  jiJ,  j|y,  jfj)  Éviter  tout 

soupçon  (sedit  d'une  femme).  4.  Fuir,  évi- 
ter quelque  chose,  av,  de  la  ch.  S. 
Fuir,  être  rais  en  fuite,  être  mis  en  dé- 
route. 6.  Faire  éviter  tout  soupçon,  en- 
gager (une  femme)  F éviter  tout  soupçon, 
av.  acc.  de  la  p.  7.  Imprimer  à quelqu'un 
une  marque  avec  un  fer  rougi  au  feu,  an. 
acc.  de  la  p,  IL  [a.d’ast.jiy j)  1 . Briller 
(so  dit  de  l'aurore).  2.  Fleurir,  être  en  fleur 
(se  dit  d’une  plante,  d’un  arbre).  3.  Avoir 
déjà  l’épi  rempli  de  grain  (se  dit  des  cé- 
réales qui  mûrissent).  4.  Avoir  déjà  le 
noyau  formé  (se  dit  de*  dattes).  5.  Éclairer 
avec  sa  lumière  (se  dit  du  soleil),  av.  acc. 
6.  fig.  Éclairer  quelqu'un  par  la  lumière 
divine  (se  dit  de  Dieu',  ou  entourer  d’une 
auréole,  illuminer.  On  die  en  parlant 
d'un  mort.-  Que  Dieu 

illumine  sen  âme,  son  tombeau  ! 7.  Mar- 
quer (tnt  chameau,  etc.)  avec  une  marque 
imprimée  en  fer  rougi  an  feu,  oc.  ace.  8. 
Tatouer  (le  corps,  la  main,  le  bras)  en  toi- 
sant avec  une  aiguille  des  piqûres  que  Ton 
saupoudre  ensuite  de  ïjy  (Voÿ.  ce  mot), 
av.  ace.  du  corpt,  etc.  9.  Fasciner  la  vue 
à quelqu'un,  or.  ^Js.  delà  p.  (se  dit  d'un 
magicien,  «Fun  escamoteur).  10.  Effrayer, 
effaroucher,  au.  acc.  de  la  f.  fil.  Injurier 
quelqu'un,  an.  ace.  de  la  p.  IV.  Jlrt  1. 
Briller,  luire,  reluire  (se  dit  d’une  chose 
qui  a de  l'éclat  ).  t.  Fleurir,  être  en  fleur 
(se  dit  d’une  plante).  3.  Éclairer,  iHarm- 
ner  en  répandant  de  le  lumière  sur  quelque 
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chose,  au.  acc.  4 . j Ut  cl  ÿ I Briller,  ap- 
paraître. S.  Être  beau,  brillant,  éclatant. 
6.  Effaroucher,  av.  acc.  V.  1 . Briller,  luire. 
2.  Apercevoir  du  feu , de  la  lumière  de  loin, 
découvrir  une  lueur.  3.  Être  mis  en  fuite. 
4.  Se  mettre  du  5 , -j  sur  le  corps.  VIII. 

* S" 

.liil.jjàl  Se  mettre  du  ijÿ  sur  le  corps. 

(n.  d'aci.  » ^LUlt)  1.  Luire,  bril- 
ler. 2.  Emprunter  de  la  lumière,  luire 
d’une  clarté  empruntée  à quelque  autre 

corps,  av.  , , de  la  ch.  3.  Mettre  en 

fuite  en  [effrayant  quelqu'un , av.  acc. 
de  “la  p.  4.  Vaincre  quelqu’un,  avoir 
le  dessus  sur  quelqu'un,  av.  acc.  de 
la  p. 

. / î /.r. 

jl)  fém.,  quelque  f.  mate.,  pl.  jy,  jt~J, 

ijj,  ÿy'  1-  Feu. — a 

oJjdJl  Jj.1  jUj  Ne  cherchez  pas  à vous 
éclairer  par  le  feu  des  idolâtres,  pourtUre, 
n’agissez  pas  d'après  leurs  conseils,  d’après 
leurs  lumières.  2.  Marque  imprimée  sur 
la  peau  avec  un  fer  rougi  au  feu.  — jUl 
2»bJ!  Inflammation  accompagnée  d’en- 
flure qui  s’étend  par  degrés  sur  tout  le 
corps. 

/,  * 

UjU  Propriété  du  feu,  propriété  ignée. 

ëj>. 

j* j coll.  Heur,  surtout  de  couleur  blan- 
che (comme  yj  fleur  de  couleur  jaune). 

y 1.  Pl.  de  ,U.  2.  Pl.  de  , o.  3.  Pl. 
de  Jy.  i.  pl.  jt^J,  Jy\  Lumière.  — 
jJÜl  jÿ  Un  tel  est  la  lumière  de  son 
pays,  c’est  l’homme  le  plus  remarquable 
ou  le  plus  sage.  -jA  \y  Lumière  des 
lumières,  r.-à-if.  Dieu. 


JJ 

ijy  n.  d’unité  de  jy  Fleur,  turlout  de 
couleur  blanche. 

3 y f.  Sorte  d’onguent  avec  lequel  on 
enduit  la  peau  d’un  chameau  galeux.  2. 
Pâte  ou  poudre  épilatoire  composée  de 
chaux  vivo  et  d’arsenic.  3.  Poudre  avec 
laquelle  on  saupoudre  les  traits  on  les  pi- 
qflres  faites  avec  l'aiguille  sur  le  corps,  et 
qui  donne  au  dessein  une  teinte  vordâtre. 
4.  Marque  imprimée  sur  1a  peau  avec  nn 
fer  rougi  au  feu.  5.  Sorte  d’instrument  de 
musique.  6.  Noura,  nom  d’une  femme  cé- 
lébré par  ses  tours  d' escamotage . 
üjy  Diocèse  ou  arehidiocèse. 

j/ . , / 

s^U ,pl.  Jy  Haine,  inimitié, rancune. 

> " , r 

Jy  1.  N.  d'aci.  de  la  I.  2.  pl.  jy  Ti- 
mide, peureux,  qui  se  sauve  (se  dit  des 
animaux),  3.  Très-timide  et  qui  évite  jus- 
qu’aux soupçons  (femme  vertueuse). 
j\y  colt.,  pl.  Fleur. 

/(  _»  * t 

ÏJÿ  «.  d’unité  de  J y Une  fleur. 

\Jy  et  j y 1 . Noir  de  graisse.  2.  Couleur 
noire  préparée  avec  du  noir  de  graisse.  3. 
Indigo.  4.  Poudre  d’antimoine.  5.  pl.  jy 
Timide  et  qui  évite  de  donner  le  moindre 
soupçon  sur  sa  vertu  (femme). 
ïjjÿ  Noir  de  graisse  qui  donne  uno 
teinte  verdâtre  au  tatouage  fait  sur  la 
peau. 

t^y  dtmi».  deyJ  Un  petit  feu,  un  peu 
de  feu. 

1.  Lumière.  2.  Brillant,  éclatant.  3. 
Qm  éclaire,  qui  illumine. 

I Fém . de  £ » . 2.  Coup  dont  on  voit 
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dos  traces  et  sur  lequel  il  n'y  a pas  de 
doutes.  3.  Femme  très-adroite  dans  les 
tours  d’escamotage. 

( C k 

,_jj'  1.  Plus  brillant,  plus  éclatant.  2. 

Brillant,  éclatant.  3.  Beau. 

* , t 

t.  Endroit  où  l’on  voit  de  la  lumière, 
une  lueur,  de  la  clarté;  endroit  où  le  (eu 
brûle.  On  dit  : SjLs  Ori  le  voit  luire, 
briller  ou  fleurir.  2.  Signe  qui  éclaire  la 
roule  ou  la  montre  dans  le  désert.  — 
i—l'  Surnom  d'Abraha,  prince  èlhiojne n, 
</tu  o,  dit-on,  le  premier  fait  mettre  des  »i- 
tfnet  routiers.  3.  Borne,  marque  des  limites 

d’un  territoire. 

i*  **  t »,  » /, 

ïj-te,  pl.jj 1.  Endroit  où  l’on 
voitde  la  lumière,  endroit  où  l'on  a allumé 
du  leu.  2.  Lanterne.  3.  Phare,  fanal.  4. 
Minaret,  tour  d’uno  mosquée  d’où  le 
muezzin  appelle  le  peuple  à la  prière. 

//b'  . • _ 

— i ye  Cj'ù  Coup  qui  se  voit. 

/ ;/ 1 • 

1.  Eclairé,  illuminé,  sur  qui  brille 
une  lumière.  2.  Camomille  en  fleur. 

•'  s.# 

Fém.  de 

0 0 « # 

fém.  1.  Qui  éclaire,  qui  illu- 
mine. 2.  Brillant,  resplendissant. 

e et,' 

jjj?  [pers.  jjjy)  lourde  l’an,  com- 
mencement do  l’année  solaire  persane  à 
l’équinoxe  du  printemps. 

— Il . j__.j  (n.  d’act. js_yj)  Diminuer, 
amoindrir,  av.  acc. 

f-  O.  (n.  d’act.  ^_li,  JiL-y)  1. 
Pendiller,  être  agité  ça  et  là  (se  dit  d’un 
objet  suspendu).  2.  Mener  en  stimulant  à 
la  marche  (les  chameaux,  etc,),  av.  ace. 


A * 

II.  (n.  £acl.  yj)  S’arrêter,  taire  balte 

dans  un  lieu,  av.  , ».  IV.  .Vgiter,  av.  acc. 

j i . Étoffe  que  l’on  suspend  eu  guiae 
d’auvent  du  haut  de  la  terrasse.  2.  mil. 
Hommes, gens (T'oÿ.  tous 1) ; queipuf. 
homme. 

jU , pl.  ^jjlJ  1.  Cercueil.  2.  Mo- 
nument sépulcral. 

J Mèche  longue  et  pendante  de  che- 
veux. 

^yy  Qui  pendille,  suspendu  et  agité. 

Sorte  de  raisin  blanc  dont  on 

fait  d’excellents  raisins  secs. 

0 

Qui  est  d’un  brun  fonce  au  bout 

(datte). 

f.  O.  (n.  d’acl.  ^ty)  1.  Prendre, 
saisir  quelque  chose  avec  la  main,  av.  acc., 
p.  ex.  la  barbe,  la  tète  à quelqu’un.  2. 
Faire  tenir  à quelqu’un  telle  ou  telle  chose; 
ex.  : xdsl)  Il  lui  a fait  obtenir  tel  avan- 

tage. 3.  Demander,  solliciter  quelque 
chose,  av-  acc.  i.  Marcher,  cheminer.  S. 
Se  lever  brusquement.  111.  («.  d’act. 

J / /.  /f  r 

) Aborder  hardiment  quelqu’un  , 
comme,  p.  ex.,  son  adversaire  dans  le 

combat,  av.  acc.  de  la  p.  et  ^ ou  « > du 

combat.  V.  Essuyer  avec  une  serviette  sa 
main,  av.  acc.  VI.  (n.  d’act.  ^ijliï)  1. 
Prendre,  saisir.  2.  En  venir  aux  mains  (se 
dit  de  deux  adversaires).  VIII.  (n.  d’act. 

1.  Prendre,  saisir,  av.  acc.  2. 
Tirer,  extraire,  ati.  arc. 

J *•  Qui  prend,  qui  saisit.  2.  Qui 
marche.  3.  Qui  se  lève  brusquement  et 
marche 
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^J*.y  1 ■ Qui  saisit  brusquement  et  s’eni- 
paro  d’une  chose.  2.  Fort,  robuste. 

o u f.  O.  (n.  d’acl.  ^yy)  1.  Rester  en 
arrière  de  quelque  chose  ou  se  reculerde. . . , 

0 i,*  0 . » 0 

oc.  de  la  ch.  2.  [n. d’acl. 

Fuir,  éviter  quelqu'un  ; sc  mettre  !t  l’écart 

0 fcf 

de  quelqu’un, nr.  ^y.  3.  (n.  d’acl.  ^yy. 

0 \ 1.  ' \ 0 1 ",  c 

-sj  se  raou- 

C/  -•>  ’ L/  - ’ -,  ’ LT  • 

voir;  de  là,  av.  >_ — de  ht  p.,  se  lover  pour 
aller  b quelqu'un,  pour  l’aborder.  III.  1. 
Aborder  quelque  chose,  ar.  acc.  2.  Trai- 
ter, manier  (une  chose,  une  affaire),  eu. 
acc.  3.  Agiter  quelque  chose,  p.  ex.  le  fi- 
let en  cherchant  b s’en  dégager  (se  dit 

d’une  bêle  fauve  prise  dans  le  filet).  IV. 

0 , » 

(n.  A’ ad.  iueb')  1.  Vouloir  quelque  chose 
ou  vouloir  faire  quelque  chose,  av.  acc.  2. 
S'ébranler,  se  mettre  en  mouvoment  pour 
courir  (se  dit,  p.  ex.,  d'nn  cheval).  X.  1. 
Se  reculer  et  sc  mettre  en  arrière,  doirièro 
les  autres.  2.  Agiter,  remuer.  3.  Amener 
quelqu’un  b faire  telle  chose,  av.  acc.  de 
lap.  4.  Sc  mettre  en  mouvement,  s’ébran- 
ler pour  courir  (se  dit  d’un  cheval). 
y>y  1.  N.  d'acl.  de  la  I.  2.  Onagre, 
toy. 

, : ^ 

ja y 1.  Mouvement.  2.  Force. 

1.  .V.  (Cacl.  de  la  I.  2.  Refuge, 
heu  oit  l'on  se  met  b l’abri. 


' 1 '.  , 

Jeu  f.  O.  (».  d'aci.  tjcy)  1.  Se  mettre 

en  route,  parcourir  un  pars,  av.  ^i.  2. 
Remuer  une  chose  pour  la  tirer,  l’arracher, 
p.  ex.  un  pieu,  etc.,  av.  acc.  de  la  eh.  3. 
Tirer,  extraire,  faire  sortir  de  l’ean,  tir. 


bJ  1367 

acr.  h.  S’agiter  (se  dit,  p.  ex.,  d’uuc  corde 
qui  n’est  pas  tendue  et  joue  dans  l’air).  5. 
Briller  (se  dit  des  éclairs).  11.  (n.  d’acl. 

0 t„' 

lyayi)  Tremper,  imbiber  [p.  ex.  une 

étoffe)  de  teinture,  av.  acc.  et  v \ IV.  1. 

Avoir  déjb  les  dattes  mûres  et  propres  à 
être  cueillies  (se  dit  d’un  palmier).  2. 
Trahir  son  ignorance  par  un  regard  d’é- 
tonnement. 

, ü.j  1.  .V.  d’acl.  de  la  1.  2.  Os  sacrum. 
3.  Endroit  (dans  le  corps  du  chameau)  où 
la  croupe  se  joint  aux  reins.  4.  pl.  ^Uil, 
Endroit  par  où  l’eau  sort  et  s’é- 
coule. 5.  Lieux  élevés,  points  élevés,  cul- 
minants. 

i»U  f.  O.  (n.  d'act.  Ly , ilJ)  1 . Pondre, 
suspendre,  accrocher,  av.  acc.;  accrocher, 
suspendre  une  chose  b quelque  chose,  av. 

acc.  et  . •.  2.  Être  éloigné,  situé  b une 

grande  distance  (se  dit  d’une  habitation). 
3.  Traiter  une  affaire  b son  propre  gré, 
sans  consulter  personne,  av.  acc.  de  la 
ch.  — Au  passif,  bj  1.  Être  suspendu, 
pendu , accroché , ou  ajouté  comme 

pendant  b quelque  chose,  av.  , • de  la 

ch.  2.  Avoir  une  tumeur  Â b.-t . II. 
(».  d'acl.  iuyi]  1.  Pondre,  suspendre, 
accrocher,  av.  acc.  2.  Ajouter  quelque 
chose  comme  pendant,  p.  ex.  b la  charge 
du  chameau  déjb  chargé,  av.  acc.  et  ^c. 
3.  Remplir  b l’intérieur,  p.  ex.  une  outre 
•de  quelque  chose  pour  l’enduire  de  quel- 
que chose.  IV.  t.  Avoir  une  tumeur  ity. 
2.  Être  appemln  ou  ajouté  b quelque  chose, 
ar.  w>  de  la  ch.  3.  Livrer,  donner  quel- 
que chose  k quelqu'un,  ar.  acc.  de  la  eh. 
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et  de  la  p.  VIH.  1.  Pendu,  suspendu, 
appendu  ii  quelque  chose.  2.  Être  éloigné, 
situé  b une  grande  distance  (se  dit  d’une 
habitation).  3.  Être  prêté  h quelqu’un  pour 
le  transport  des  vivres,  av.  J de  la  p.  (se 
dit  d’une  bête  de  somme).  X.  Prêter  h 
quelqu'un  un  chameau  pour  le  transport 
des  vivres,  etc. 

ly  1 . JV.  d'act.  de  la  I.  2.  pl.  îlo  et 
i|y  ! Ce  qui  est  pendu,  suspendu,  accro- 
ché. 3.  Paquet;  quelque f.  petit  panier  rem- 
pli de  dattes,  etc.,  faisant  une  charge  sup- 
plémentaire et  mis  sur  le  dos  de  la  bête  de 
somme,  entre  les  deux  sacoches  pendantes 
de  chaque  côté.  4.  Endroit  du  cotps  (du 
chameau)  où  la  croupe  se  joint  aux  reins. 

5.  Haine. 

il  <■: 

iby  1 . Tumeur  oit  glande  ordinairement 
mortelle  qui  se  forme  sur  le  poitrail,  sur 
le  cou  nu  aux  aines  d'un  chameau.  2.  Gé- 
sier, jabot  (chez  certains  oiseaux).  3.  En- 
droit du  corps  où  la  croupe  se  joint  aux 
reins.  4.  Terrain  un  peu  élevé  que  l’eau 
de  la  vallée  n'atteint  plus.  5.  Terrain  qui 
abonde  en  tamarins  et  autres  plantes  à 

épines.  6.  naine,  inimitié. 

/ * 

lui»  Veine  dans  les  reins  . 

f'  * 

iLw  l.iV.  d'act.  de  la  I.  2.  PL  deij. 
3.  Longueur,  étenduo  d'un  désert.  4.  pl. 
JdjJ,  ïiyl,  ]»\y\  Anse  (d'  un  vase,  d’un 
arc,  etc.)  à l’aide  de  laquelle  on  suspend 
ou  accroche.  5.  Veine  par  laquelle  le  coeur 
est  suspendu.  De  là  6.  Cœur,  âme.  7. 
Veine  dans  les  reins 

Veine  par  laquelle  le  cœur  est  sus- 
pendu. 


Jol)  (Puits)  dont  l’eau  vient  des  parois 
au  lieu  do  sourdre  du  fond, 
iiÿ  Bêle  de  somme,  particvlièrem.  cha- 
melle que  l’on  envoie  pour  faire  venir  des 


vivres. 

f C/ 


■Ljyj  Ornements,  comme  pompons,  etc., 
que  l'on  suspend  h une  litière  portée  par 

un  chameau. 

/ 1/ 

Lyj  coll.  Sorte  tf  oiseau  de  l'Inde  qui  se 
construit  un  nid  très-artistement  travaillé 
et  qu’il  suspend  à une  branche  d’arbre. 
Ljlii  1 . Appendice.  2.  Intrus  qui  se 
joint  à une  tribu  à laquelle  il  n’appartient 
pas. 

Lite  Grande  distance.  On  dit  ; Ijj 
IJJiil  I>Ll»  Cest  aussi  loin  de  moi  que  les 
Pléiades. 

f Pt 

byt  1.  Endroit  où  l'on  a suspendu,  où 
Ton  suspend  ou  accroche  quelque  chose. 
2.  Suspendu,  accroché,  appendu  à quel- 
que chose,  oc.  de  la  ch.;  fig.  qui  dé- 
pend de...  3.  Confié  h quelqu’un,  aux  soins 
de  quelqu’un.  4.  Qui  s'est  joint  b quel- 
qu’un, ù une  tribu  et  qui  y a été  adopté. 
S.  mod.  Obligé. 

/ I ' 

£Ü  f.  O.  (n.  d’act.  ^y)  1.  Demander, 
solliciter  quelque  chose,  oc.  au.  de  la  ch. 
2.  Déployer  ses  ailes  en  se  jetant  sur  sa 
proie  (se  dit  d’un  oiseau  do  proie).  3.  Pen- 
cher (se  dit  d’un  rameau).  4.  Être  agité, 
être  dans  le  trouble.  11.  (n.  d’act.  « yi) 
Agiter  violemment  un  rameau,  av.  mec. 
(se  dit  du  vent).  V.  1.  Être  divisé,  se  di- 
viser en  branches  ; se  ramifier  ; sc  diviser 
•n  espèces,  être  de  plusieurs  espèces.  2. 
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Marcher  le  premier,  prendre  les  devante  ■ 
dans  la  marche,  or.  vj,.  X.  1.  Etre  .divisé  ; 
en  branches  ou  en  espèces,;  se  ramifier. 

2.  Marcher  en  avant.  Voy.  X. 

1 * / 

1.  A".  d'aol,  de  la I.  2. pl.  ç\y ! Es- 
pèce (subdivision  de  3.  Forme  de 

conjugaison,  i.  Changement  survenu  dans 
le  corps.  5.  Zèle,  assiduité. 

Soif.  On  dit  par  manière  d'impréca- 
tion: La  J,  Isa.  pour  dire,  Puisse-t-il  pé- 
■ .f  , ï'i  j 

rir  par  la  faim  et  la  soif! 

. . . i ■ . ■ | 

'V. 

Uy  Fruit  tout  fraîchement  cueilli. 

^Jry  Spécial,  appartenant M'espèco  oy. 

çj\j,pl.o\Sj  l.Quiasoif. — *jLi  çjla. 
Accablé  de  faim  et  de  soif.  2.  Penché,  in- 
cliné (rameau, -etc.). 

çj}y  pl.  [de  twti)  Agités  et  qui  s’incli- 
nent vers  le  sol  (rameaux). 

l,qy.,jy>.  , . „ ...... 

i.  Trèi-étoigné  (lieu,  endroit).  ’2. 
Divers,  multiple,  quise  divise  en  différen-  : 
>tes  brandies  ou  espèoes. 

«|_j  f.  O.  1.  Être  long  et  haut  (se  dit 
d'un  chameau).  2.  (n.  (Cad.  . _».ji  Etre 
saillant,  et  surplomber  au-dessus  de  quel- 
que chose,  av.  ace.  de  la  ch.  Voy.  ,,  jL» 
f.  I.  3.  Sucer  (la  mamelle),  av.  acc.  de 
la  ch.  II.  Dépasser,  aller  au  dclè  de....  | 
av.  de  la  eh.  IV.  1.  Dominer  quelque 
chose;  être  très-élevé  au  point  de  dominer 
ou  surplomber,  av.  de  la  <ch.  2.  Dé-  j 
passer  quelque  cljose , aller  au  deli  de 
quelque  chose,  oe.  4e  la  ch. 


. _<jlj  Joug  auquél  les  boeufs  sont  attelés. 

, à J , pl.  v -j  1 1 . Sommet  de  la  bosse 

d’un  chameau.  2.  Clitoris,  «urfoui  la  par- 
tie du  clitoris  que  l'on  enlève'. è la  circon- 
cision des  filles.  3,  Vpix.de ^jjiv^ne. 

0^\  /•', 

«t  „ pu  l.:Ce  qui  dépasse  (par  sa 

longueur  au  par  de  nombre)  une  chose  ou 
un  chiffre;  bout,  queue,  exrtodam, a— 
i'Aa  Dix  et  quelque  chose,  dix 
avec  une  queue.  <2.  Tout  nombre  de  trois 
à dgc.  3..  Partie  superflue.  1.  Fa vqur,  bien- 
fait, grâce. 

sJ<j'u»  1 . Long  et;  haut  (se  dit  'â'qn  efla- 
' , . ■ , 
meau  ou  d'une  chamelle).  2.  -Pointe  'en 

saillie  d’une  montagne. 

._«Ôi  Long  et  haut  (chameau). 

. «Le  Menaf,  nom  d'une  idole  ( chez  le* 
Arabes  paient). 

0 r t f 

fém.  ihye  Haut,  qui  domine  les 
points  d'alentour  (îhontagae). 

•Wm.  -s'il  ClU.  . I dû-  ... 

y y , ,iy  pour  >syy  ou  isjy  Xenu- 

phar,  plante  aquatique. 

' i .«■  -h  -M  UiH  .1  i 

,!_>  f.  O.  Oter  la  graisse,  la  sépareC des 

■mtr 

elinirs  et  la  laver.  11.  Dompter,  rendre  do- 
cile un  chameau,  en  faire,  polar  ainsi 

«•'  . , ‘l'il  d.  '1*  • - 

dire,  une  chamelle.  V.  1.  Etre  très-srien- 

e T.  i,  i,  1 1 Il 

tif,  prendre  grand  soin  de  quelque  chose, 
ar.  de  'la  ch.  2.  Etre  .tVès-técheVché 
dans  sa  mise,  et  difficile  dans  le  choix  des 
mets’,  être  élégant  dt  gourmet  (Voy. 

,f.  J.).  VIH.  Eby. -Jï»  VIII.  X.  Jÿs£t 
1 . Ressembler  ? une  chamelle  (se  dit  d’iln 
chameau  qui  a les, forqiespt. les  habitude» 
id’une  chamoHe).<2.  Trouver  que  tel  ou 'tel 
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chameau  ressemble  b «ne  chamelle  par 
scs  habitudes,  etc.,  av.  acc. 

jJjLj  — ^Li  la  pour  ^âili  b O ma 
chamelle  ! 

0 » 

jjilj  1 . Raie  dans  la  paume  do  la  main 
entre  1a  base  du  pouce  et  celle  du  petit 
doigt  allant  dans  la  direction  du  bras.  2. 
Creux  et  raie  au  milieu  du  coude,  b l'inté- 


rieur ou  au-dessus  de  l'os  sacrum.  3.  coll. 
Pustules  qui  surviennent  à la  main. 

ÎSU  1.  JV.  d'unité  de  <Jjb  3.;  2.  pl. 

J&î,  J G.  (jG'.  ft  P1-  du  PL 
et  o'-sLj  Chamelle. 


y Blanc  mêlé  d’une  légère  teinte 
rouge.  I 

/'  9 

iïy  Habileté,  adresso  dans  le  manie- 
ment des  affaires. 

■ • . | 

45o  pl.  (de  ^Jy>b  l ot/,  la  I.)  Ceux,  chez 

les  juifs,  qui  ont  l’intendance  des  bouche- 
ries pour  ôter  la  graisse  et  la  nettoyer. 

^ . . » V 

1 . Bateau,  nacelle.  2.  Tout  objet 
creusé  comme  une  nacelle  ou  comme  une 
navette. 

• » 

jjly  Très-habile,  très-adroit  dans  le  ma- 
niement des  affaires. 

y.  /■ ,.  et9.  y. 

pl.  ^jjLy,  (Jiy>  Sommet 

d’une  montagne. 


Qui  vit  dans  la  mollesse,  recherché 

dans  sa  mise  et  difficile  dans  le  choix  des 

mets. 

0* 

ïïJ  1 Soin,  recherche,  *èle  apporté 

*V 

Hm«  une  occupation.  2.  Élégance  dans  la 


mise  et  soin  excessif  dans  le  choix  des 
mets. 

^Jjyy  1.  Dompté,  dresse  (chameau).  2. 
Fécondé  par  le  pollen  du  palmier  mâle 
(palmier  femelle).  3.  Disposé  en  ordre, 
par  série. 

ij's/  • 3/r 

4jy*  Fém.  de 


iL;  — Gy  f.  A.  (n.  d’net.  oJy,  G 'y) 
Êlro  sot,  stupide.  IV.  Gy!  1.  Trouver 
quelqu’un  sot,  stupide,  av.  ace.  de  la  p. 
2.  On  l’emploie  avec  ellipse  du  sujet  : b 

/'  b 

tfy  I Qu’il  (Dieu)  !*a  créé  sol!  pour  dire , 
que  cet  homme  est  sot!  X.  Être  sot,  stu- 
pide. 

Xlli,  cJj  Sot,  stupide. 

Gy  b fém.  Gy , pl.  Gy  Sot,  stupide. 

pl-  mate.  Sols,  stupides, 
y i c.  «.  t 

Sot,  stupide. 


JÜ  f.  0.  (n.  d’art.  Jy)  1.  Donner  quel- 


que chose  à quelqu’tm,  l’en  gratifier,  ré- 
galer, av.  acc.  de  la  p.  et- -de  la  ch.,  ou 

av.  acc.  de  la  p.  et  ace.  de  la  ch.,  ou  av. 
J ou  v_>  de  la  p.  2.  Affecter  quelqu'un, 
occuper,  préoccuper  quelqu'un,  av.  acc. 
de  la  p.  (se  dit  d'une  chose  qui  survient 

t * / » 

h quelqu’un).  .3.  (n.  d’ art.  JI/,  •Jjli) 

S’appliquer  b quelque  chose,  av.  , . de 

la  ch.  4.  Être  généreux  de  quelque  chose, 
ai’.  , ■ de  la  ch.  — Au  passif,  JLj  Ob- 

tenir quelque  chose,  arriver  b avoir  quel- 
que chose,  av.  acc.  de  la  eh.  II.  («.  (Tact. 
0 

Jj  «£')  Fournir,  procuicr,  donner  quel- 
que chose  b quelqu’un,  or.  acc.,  oh 
J de  In  p i III.  (h.  d'net.  Sj^b>)  Préren» 
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ter  une  chose  h quelqu'un,  la  lui  donner 
en  tendant  la  main  comme  l'on  présente 
à quelqu'un  quelque  chose  à manger,  ar. 
ace.  de  la  ch.  el  ace.  de  la  p.  IV.  1 . Faire 
obtenir  uno  chose  b quelqu'un,  ar.  acc. 
de  la  p.  cl  acc.  de  la  ch.  2.  Jurer  par  le 

nom  de  Dieu,  av.  > >.  3.  Être  riche  en 

un  métal,  en  donner  beaucoup  (se  dit  d’une 
mine).  i.  Ou  dit  arec  ellipse  du  sujet  : 
tij\  U pour  dire.  Que  cet  homme  est 
généreux  dans  ses  dons!  VI.  (n.  d'uct. 

Jj-ii)  1.  Recevoir,  obtenir,  avoir, 
atteindre  quelque  chose,  av.  acc.  2.  Enle- 
ver. 3.  Lancer  à quelqu'un  un  mol  offen- 
sant, une  iujure,  l'accueillir  par  une  in- 
jure, av.  acc.  de  la  p.  et  de  la  ch.  4. 
Etre  décent,  convenable,  convenir,  être 
permis  (se  dit  d'uno  chose  qui  sied  bien, 
qu’il  est  permis  de  faire).  5.  Prendre  quel- 
que cho  c,  c.-à-d.  boire  ou  manger,  ar. 
acc.  6.  Recevoir  l’Eucharistie. 

y ; y ut 

J'J  I.  Don,  présent.  2.  pl.  J'y  I Géné- 
reux, large  dans  ses  dons. 

* 

Ï-'j  1 . Territoire  sacré  do  la  Mecque.  2. 
Enceinte  sacrée  du  temple  de  la  Mecque. 

Jj'J  1.  A\  d’acl.  de  la  1.  2.  Don.  3. 
Qui  obtient,  qui  roçoil  quelque  chose. 

iuôU  Niiiln,  nom  d’une  idole  adorie  par 
la  tribu  des  Korcichitet. 

Jy,pl.  J'y  1 1.  Don,  présent.  2.  Grâce, 
laveur,  bienfait.  3.  Manière,  façon,  mode. 
4.  Ce  qui  convient  ou  ce  qu’il  est  néces- 
saire de  faire.  On  dit  : Ji dui’  ciDy 

11  44  faut  faire  cela.  8,  Atelier 

du  tisserand.  0,  Lit  d'un  court  d'eau,  1. 

* 


Nolis,  fret  d'un  navire,  ce  qu’on  pave  pour 
le  voyage  sur  mer. 

ïJy  1.  Don,  présent,  ce  qu'on  reçoit  en 
uno  fois  de  quelqu'un.  On  dit  : ,_,Le!  U 
xJy  xi»  U n’a  rien  obtenu  de  lui.  2.  Fa- 
veur, grâce.  De  là  3.  Baiser.  — wLàl 
ily  L*i=.  .y  11  cueillit  un  baiser  sur  sa 
joue. 

f * 

J'y  t.  Don,  présent.  2.  Grâee,  faveur. 
3.  Part,  portion.  4.  Ce  qui  est  bon,  juste, 

droit  ou  bienséant  (tyn.  . ■'  .«=).  — 

'i»  Ce,  n’est  pas  juste.  S Ce  qu’il 
convient  de  faire,  ou  ce  qu'il  est  nécessaire 
de  faire.  — 'if  J*c!>  JÜ'yll  lu  faut 
faire  cela. 

J-J  1.  .V.  d’oct.  de  la  I.  2.  Ce  que  l’on 
obtient,  ce  qu’on  reçoit. 

JL»  1.  Obtention  d’une  chose.  2.  Djii, 
présent. 

J'ia  I.  Atelier  du  tissoraud.  2. 
Manière,  mode,  façon. — J|yi'  J- 
Do  celto  manière.  — JU  . J-  > 

-y  **  w | 

Ils  sont  du  même  acabit.  3.  Ce  qu'il  cun- 
vietit  do  faite,  ou  ce  qu'il  est  nécessaire 
de  faire.  — !if  Jai-ii  ^<1  JJ 'y-»  Il  to 
faut  fairo  cela. 

JjLxa  1.  n.  d’act.  de  la  YHI.  Action  de 
jirésentcr,  d'offrir  quçlquo  chose  b quel- 
qu'un. 2.  Autoi isatiou  donnée  pur  un 
maître  à celui  de  ses  disciples  qu'il  croit  le 
plus  capable  d’enseigner  une  science  ou 
d’expliquer  un  traité. 

Jjll!)'  1.  A',  d’act.  delà  VI*  2 Commu- 
nion (chez  les  chrétiens).  < 

Jjliâé  Tout  ce  que  l’on  prend  (ch  bit 

tU  nourriture  ou  de  byiuoa). 
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>U  I ■ f.O.  (n.  (Tact.  çy)  Dormir  plus 
qii'un  autre,  remporter  sur  quelqu’un  par 
la  longueur  ou  la.  persistance-  du  sommeil, 
or.  acc.  de  la  p:  Yoy.  fa  HL  2:  f.  A.  (n. 
a uct . çy,  Darreir  ou  sommeiller 

(t<jn.  jij).  3.  Se  calmer,  s'apaiser;  s’a- 
doucir ; être1  amorti,  être  sourd,'  de  pro- 
duire attcuir  bruit  ni  son,  — jl  I ^.U  Le 
vent  s'est  calmé.  — ,35-^1’  ,L>  La  mer  se 
calma.  — jLJ!  ,l>  Le  feu  s’est  presque 
éteint.  — JUsrÜJ  ^,'J  Les  chaînettes  aux 
jambes  né  produisaient  aucun  son.  4.  S’hu- 
milier, s'abaisser  (devant  Dieu).  5.  Être 
mou,  faible.  — J!  >L)  Le  marché 
est  mou,  il  y a stagnation  dans  les  affaires, 
il  n'y  a pas  de  chalands.  6.  Être  usé,  râpé 
(se  dit  d’un  vêlement).  7.  Mourir  (se  dit 
d’une  brebis).  8.  av.  <— de  la  p.,  So  re- 

poser entièrement  sur  quelqu’un  de  ma- 
nières être  tranquille  à sou  sujet.  II.  Faire 
dormir,  assoupir,  au.  acc.  de  la  p.  III.  Ri- 
valiser avec  quelqu’un  de  longueur  du 
eummeil,  av.  «ce.  de  la  p.  Yoy.  la  I.  IV. 
1.  Faire  dormit  , assoupir.  9.  Trouver  quel- 
qu’un dormait!,  assoupi  ou  somnolent,  av, 
ace.  de  la  p.  3;  Tuer,  av.  acc.  de  la  p, 
4,  Accabler  quelqu'un,  réduire  b la  gène, 
aC,  acc.  de  la  p.  (se  dit  d’une  année  sté- 
rile), V,  Être  majeur,  être  arrivé  i la  ma- 
jorité (se  dit  d’un  jeune  homme).  VI.  Faire 
«emblent-de- dormir.  X,  !,  Faire  semblant 
de  dormir.  9.  Se  reposer  entièrement  sur 
quelqu'un,  et  être  tranquille  psr  suite  de 
cens  oouüiao*  en  lui,  a*.  iL  dekpr 


ï»ü  Partie  qui  entoure  les  parties  natu- 
relles de  la  femme. 

x aC  xi..'  #.(*,.  x*!  /s.!  sa.  /V 
pl.  pJ,  jnLj,  Wf  .Wi  j*  j*t 

Qui  dort.  — «s  U JJ  Nuit  pendant 
laquelle  ob  dort,  pendant  laquelle  on  n’est 

pas  livré  à l'insomnie.  — . >1  ,JI  .ili  Sol 

qui  n'est  pas  foulé  par  les  pieds  des  hommes 
ni  des  bestiau*.  l'oy. 

X , J 

1.  fém.  de  «j  ü Celle  qui  dort;  pl. 
^y.  2.  La  mort.  3.  Serpent. 

.n  1.  ,V.  d’acl.  de  ial.  2.  Pl.  de  nu. 
' t- 

3.  Sommeil.  4.  pl.  >Uil  Songe,  rêve  (syn. 

' x * 

i>y  Un  sommeil,  un  somme. 

i fif.î, 

eèy  1.  Paresseu*.  nonchalant.  2.  Per- 
sonne à laquelle  on  ne  fait  pas  plus  atten- 
tion que  si  l’on  dormait. 

eey  1.  Adonné  au  sommeil,  qui  dort  tou- 
jours. 2.  Nonchalant,  paresseux. 

/ . / 1 

f'y  Somnoleuce,  disposition  irrésistible 
au  sommeil. 

X *' 

çjy  ataec.  et  fiée.  Adonné  au  sommeil. 

j*iX  Nonchalant,  négligent,  paresseux. 

^eji.  N.  d’art,  de  la  I.  2.  Pl.  de 

Sorts  de  vêlement  do  dessus  cousis- 
tant  en  une  pièce  d’étoffe  h franges  et  qui 

sert  de  couverture. 

i.  . 

I . Manière  de  durinir,  état  du  som- 
meil. 9.  Nourri  tare.  On  dit:  Lfu  J L> 
sU  U n’a  pas  de  nourriture  pou:  - une  saule 
nuit. 

Grand  dormeur  , qui  dort  tou- 
jouis.  On  ns  l'emploie  pt’ev  vent if,  Ls 
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^Li  ï du  fût:  de  la  I. 

jfoï  Voy.  IOMS  |JI. 

j. y ' Plus  disposé  ou  plus  adonné  au  som- 
meil. 

ç'JS  i . Dortoir,  lieu  où  l'on  dort,  où  l’on 
a dormi.  2.  Songe,  rêve. 

* t ^ 

L»L>  1 . Dortoir,  lieu  où  l’on  dort,  où 

l’on  a dormi.  2.  Cabaret,  taverne.  3.  Voy. 

v. 

.L-.-.l.»  i.  Qui  fait  somblant  de  dormir. 
2.  Qui  se  repose  avec  confiance  sur  quel- 
qu'un. 3.  Terrain  encaissé  où  l’eau 
croupit. 

— II.  Jyÿ,  fourni  d*  cty  (n.  d'ad. 
J^yi)  i.  Marquer  une  consonne  ou  un 
mot  du  signe  ou  *■  qui  la  fait  prononcer 
avec  un  noun  ati.  acc.  de  la  consonne, 
etc.  2.  Ajouter  le  noun  ù un  mot,  a®. 
acc.  du  mol.  3.  Prononcer  une  lettre  ou  un 
mot  avec  la  lettre  noun 

i.  fl.  La  lettre  ^ «oun.— * 

J-fÜI  jy  Le  noun  de  corroboration 
. ajouté  k la  fin  dos  verbes  pour  donner  plue 
d'ioteniké.—  letljJt  ^y  cl  iUaM  jy 
Le  noun  do  précaution  que  l’on  ajoute  ou 
pronom  de  la  tM  penonue,  J.  fl,  ^ tt 
Poisifm,  surtout  grand  («o mp,  ±X*~i 
et  w^L;.  — ^.y’I  ji  Homme  au  pois- 
son, c.-à-d.  le  propbèto  Jonas,  el  nom  d'un 
eanion,  et  nom  d'un  taire.  ^jy)\  j i 
Xom  d'un  taire.  3.  Encrier,  i.  Résumé  de 
toutes  les  science». 

iiji  t,  & d'mlli-  dt  jy.  4.  Un  groi 

poltau».  i,  fetwtto  a»  «MAeied'tM» .jeun* 


j*  <37:1 

hotnra*.  *.  Ge  qui  est  juste,  vrai:  — Jli 
liy  II  dit  vrai. 


t.  IV.  d'act.  de  la  H 2.  Tenouin, 
son  du  noun  (n)  ajouté  H la  fin  des  mots  et 
indiqué  par  la  présence  des  voyelles  — ou 
— doublées  ainsi: . 


8 ü f.  O.  («.  d'  ad.  y)  1.  Être  élevé, 
s'élever  (se  dit  d' une  chose)  ; s'élever  au- 
dessus  du  sol  (se  dit  d'une  plante  qui  croit). 
2.  Lever,  dresser  la  tête  et  pousser  un  cri 
(se  dit  d’un  hibou).  3.  Être  ferme,  décidé, 
inébranlable  (se  dit  de  l’esprit).  I.  Rem- 
plir, bourrer,  p.  ex.  les  bestiaui  d'herbe, 
de  fourrage,  mais  sans  les  rassasier,  a®. 
acc.  des  létes.  5.  f.  O.  A.  Refuser,  no  pas 
vouloir,  dédaigner  une  chose  et  s'en  abste- 
nir, av.  .y  de  la  ch.  II.  (n.  d'act.  yy  ) 
1 . Elever  quelquo  chose  au-dessus  du  sol, 
a®,  acc.  2.  Élever  quelqu'un  jusqu'aux 
nues  per  les  éloges,  etc.,  ov.  acc.  de  la  p. 

ou  . ».  On  dit  : lr  J’ui  élevé 

son  uom  au-dessus  du  commun.  3.  Appe- 
ler quelqu'un  k haute  voix,  a®,  acc.  ou 
W.  de  la  p . V.  Être  élevé. 
s^j  A . ci  act.  dt  la  1. 

; jj  Action  do  réfuter  quoique  clin*®,  tlo 

la  laisser  lit  et  do  »'on  «btlettlr, 

»»\  ..  tcf. 

» tijf.  mjit 

4,  • W' 

Cô  qu'on  lUQQgo  en  u»n?  foin. 

•f 

Voijf  Ïô-L». 

, C<J  fl  /v  (».  dtad.  ï'ys  Lu»  iÿ)  i. 

t / 

Se  propoter  une  chose,  avoir  f intention 

j.  don.)  av.  a tt.  d t U eh.  eu  an.  ji  **m 

<i*wt  ceriM»,— jl»^  J,  J>y 
1 U»>l‘tM*ntUn-é>  ••  <i«N*wv»r, 
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garder,  préserver. — si!!  .yjL)  (Juc  Diou 
vous  ait  en  sa  garde!  On  dit:  tÜl  s'y 

Dieu  l’a  favorisé  dans  ses  intentions.  3. 
Jeter  des  noyaux  do  dalles  (s1  J).  4.  Oter, 

retranclior  une  lettre  ou  une  voyelle  dans 

. ! Ç*. 

un  mot.  5.  ( n . d'acl.  ^çy,  ïy)  tire  éloi- 
gné, Cire  à une  glande  distance  do  quel- 
qu’un. 6.  Emigrer,  se  transporter,  trans- 
férer son  domicile  d’un  lieu  à un  autre,  av. 

cl  i 7.  («.  d'acl.  , Iil_i)  En- 

graisser, devenir  gros  (se  dit  d’un  clia- 
meau).  II.  (n.  d’acl.  hy>)  1.  Jeter  des 
noyaux  de  dalles  (s'y),  av.  acc.  2.  Com- 
mencer à avoir  son  noyau  formé  (se  dit 
des  dattes  quand  elles  mûrissent).  3.  Ac- 
complir, exécuter,  atteindre  ce  que  I on  se 
proposait,  av.  acc.  4.  Laisser  quelqu’un 
accomplir  ce  qu’il  se  propose,  ses  imeu- 
lions,  av.  acc.  de  la  p.  111.  Se  soulever 
coulro  quelqu’un  et  clierclier  à lui  résister, 
uc.  atc.  de  la  p.  IV.  (n.  d'acl.  rjy ')  1.  Je- 
ter des  noyaux  de  dalles,  av.  acc.  ou  ah - 
sol.  2.  Etre  très-loin,  être  parti  pour  un 
voyage  lointain;  voyager  pendant  long- 
temps. 3.  Accomplir  une  chose  nécessaire, 
av.  acc.  de  la  ch.  4.  Avoir  son  noyau 
formé  (se  dit  d’uno  dalle  qui  mûrit).  S 
Couvrir  le  cltamoau  tout  entier,  av.  acc 
(se  dit  do  la  graisse  qui  enveloppe,  pour 
ainsi  diit,  tout  l’animal).  V.  Se  proposer 
quelque  chose,  av.  au.  VIII.  1 . Se  pro- 
poser quoique  chose,  a»,  acc.  2.  Accom- 
plir, exécuter  ce  qui  est  nécessaire,  au. 
y de  la  eh,  3.  Choisir  tel  ou  tel  endroit 
comme  le  but  vers  lequel  on  *e  dirige, 
c.-û-d,  M proposer  toi  ou  toi  endroit  pouf 


rclai,  pour  le  lieu  où  l’on  veut  faire  halte, 

av.  acc.  et  , > du  I.  X.  Jeter  des  nojaux 

de  dattes. 

jL>  pour  £«L>  pour  le  nuise,  et  le  fém., 
et  fém.  ï-iJj  , pl.  i\y  Gras,  grasse 
(chameau,  ehamolle). 

^Cy  1 . N.  d’acl.  de  la  1.  2.  Intention, 
ce  que  l’on  se  propose.  3.  Manière,  mode, 
façon.  4.  Absence,  éloignement  (d’une 
personne,  d’un  lieu).  5.  Eloignement,  dis- 
tance. G.  Honte,  vovago.  On  dit:  Ca 
lj-jo  11  a entrepris  un  long  voyage. 

7.  Emigration,  migration  d’un  pays  dans 

un  autre. — ,£x_1  1U  se  sont  arrêtés. 

8.  pl.  s'y  I Noyau  de  datte  ( Voy.  s'y).  9. 
Demeure,  domicile.  10.  Cette  partie  dos 
parties  naturelles  de  la  femme  sur  laquelle 
se  pratique  la  circoncision,  clitoris,  liiy. 


Jto. 

" e ! 

^Cy  Ami,  compagnon  animé  des  mêmes 
m'entions,  qui  a les  mômes  desseins. 

sjjy  Jji  Chameaux  que  l’on  nourrit 

/ 

avec  les  noyaux  de  dattes  broyés. 

»'-•  1.  n.  d’un  lié  de  . cJ  8.,  pl. 
e '.  e : ..y*  w-r 
^çy,  ^cy  En  noyau  de  dette.  î. 

Chose  nécessaire  et  que  l’on  se  proposa  ds 

faire.  3.  Une  once  d’or.  4.  l’oids  de  cinq 

drachmes  ou  do  trois  drachmes  et  demie. 

1.  A’,  d’acl.  de  lu  1.  2.  Graisse. 

^ État  dune  bêle  grasse. 

/ , g,  ■ 

ïy  1.  pl.  OV  Intention.  — « 

wlyJu  Les  actions  se  jugent  par  les  in- 
tentions. 2.  Distance.  3.  Chose  nécessaire 
h faire. 


i pl,  IntontioD,  cs  qut  Te# 
tto  pfoposa  do  faire.  - 
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I'.  >:  i f’. 

ïL >,f.  [n.  (Cad.  tj„  iyj,  f,~>)  1. 

Être  cru,  n’êlre  pas  cnit  (se  dit  des  vian-* 


solidement  et  au  point  do  pencher  d’un 
cOlé  ou  de  l’autre. 


des).  2.  Être  très-éloigné.  loi/.  cb . II.  ~L>  f-  t.  (».  d ad. 

L- 

1.  Cuire  mal  la  viande,  c.-à-il.  la  laisser  se  consolider  (se  dit  d’ 


I . Se  durcir  et 


presque  crue,  or.  acc.  De  là  p.  Traiter 
une  chose,  une  affaire  imparfaitement,  peu 
solidement,  or.  acc.  de  la  ch.  IV,  (b.  d'ad. 
Ï«L>1)  Xe  pas  donner  la  cuisson  suffisante 
à la  viande,  la  laisser  presque  crue,  or. 
acc.  de  la  ch. 

Presque  cru,  qui  n’est  cuilqu’à  moi- 
tié (so  dit  des  viandes). 


se  consolider  (se  dit  d’un  os  qui  n’était 

pas  assez  dur).  2.  (n.  d’art,  ^li,  ^v.ü») 
e." 

S’incliner,  pencher  d’un  cité  ou  de  l’au- 
tre et  être  agité  (se  dit  d’un  rameau).  11. 
t.  Durcir,  rendre  dur  et  solide  un  os  qui 
n’était  pas  suffisamment  dur,  or.  acc.  2. 
Briser  les  os  à quelqu’un,  or.  acc.  3.  Don- 
ner le  repos  à quelqu’un,  à finie  de  quel- 
qu’un, or.  ace.  (se  dit  de  Dieu).  4.  Faire 


' | 7 uu  don  i quelqu'un,  or.  acc.  de  la  p.  et 

>L)  f-  I . Toucher,  atteindre,  endom-  . r 

. <_•  de  la  ch.  On  dit  : yâd  l»  Je  ne 

mager  quelqu’un  ît  une  dent  canine  s — >b,  , ...  ,.  " 

' ' lui  ai  fait  aucun  bien, 

or.  acc.  de  la  p.  II.  1.  Appliquer  une  de  , ,. , , , 

Durci  et  devenu  solide  (os). 


ses  dents  canines  au  bois  de  la  flèche  pour  y 


s’assurer  de  la  qualité  du  bois,  a r.  acc.  2.  JÜÊ-M»  . d’art,  Marquer  une  étoffe 
Mordre.  3.  Être  très-igé  (se  dit  eurtoul  de  ,,  „,nrque  at,  ^ ]|.  Marquer 
d’une  chamelle).  4.  Pousser  des  racines  une  6toffe  de  ]a  nlarqlle ^ ^ oee  JV 

(se  dit  d’une  plante).  V.  Pousser  des  ra-  j Voy  ,a  r H ,0  j,  av  au  2 Arpe,er 

cine*,  prendre  racine  (se  dit  d’une  plante).  quewun  tout  haut,  ar.  s_.  de  la  p.  > 
Jb'j  fém.,  pl.  w>bjï,  yj,  pl  )Lbi  1.  Marque  de  fabriquai 

/*  1 •**  * f " /e*  ' ' 

. (J  î 1.  Dent  canine.  Delà  2.  pf.y_>Lot  l’étoffe.  2.  Bord  (d’uno  robe).  3.  Trame 

Chef  <1’ une  tribu,  d’uno  communauté,  le  dansl’éloffo.  — A double  trame 

premier  parmi  les  siens.  3.  pl.  w->,|  «’  (‘issu)*1  * tt,  fg.,  roburto , vigoureux 

* *•  * 1**1  . 11  _ A î-  ( Ivawi  mo)  «1  orne  oVia  i-nr<i  il  a mamaon  ( bail  _ 


quelqu’un  tout  haut,  av.  > > de  la  p.  -/ 

, . f f.  ,T!  ’ i 

*-J,  pi.  j Lot  1.  Marque  de  fabrique  i 
l’étoffe.  2.  Bord  (d’une  robe).  3.  Trame 


> t~J,  • '-va 


i Chamelle  très-igée. 


Chamelle  très-igée. 


_lbo',  pl  1.  Qui  a les  dents  ca-  !(de 


(homme),  et  gras,  chargé  de  graisse  (ani- 
mal). 4.  pl.  ^il^j,  jLlil  Joug  auquel  on 
attelé  les  boeufs,  et  pièce  de  bois  transver- 


sur  le  dos  du  bœuf  i laquelle  est  atta- 


nines  très-grandes.  2.  Très-igé  (cha- 
meau). 


chée  la  perche  de  la  charrue,  a.  Hosoau. 

6.  Tracé  bien  distinct  de  la  roule. 

?..  . ^ ‘ “ - 
>rjn.  d'unité  de  -j  Pièce  de  bois  trans- 

.y 

versalc  dans  le  métier  du  tisserand. 


loi/.  tous  , .U  f.  0.  ”•  “ un,,l!  “*  rd  ‘hcce  oe  bois  trans- 

, versalc  dans  le  métier  du  tisserand. 

f-  !■  ("•  <lacl.  Être  très-  Plus  clair,  plus  distinct,  plus  évident 

faible  an  point  de  ne  pas  pouvoir  S»  tenir  (romp.  sotts^ü  ftO-.p  • 


Digitized  by  Google 


JS7$ 


Garni  d’une  double'  {range  (étoffe). 
2.  Gros,  épais  (cuir,  peau). 

P ' * 

fi  rouille,  discorde,  mésintelligence 
(comp.  i y 15  musj Li  f.  O.). 

' ' ',,S. 

(n.  d'act.  Faire  le  métier 

d’intrigant  en  rapportant  les  propos  de 

l’un  à l'autre,  ne.  ^-idesp.  l'oy. i. 

Ni san,  mois  des  Syriens 

correspondant  au  mois  d’avril. 

Vf.  *S. 

U f.  I.  (n.  d’act.  ljAJ)Se  remuer 

très-légèrement. 

‘/if 

. yAJ  Hérisson. 

w - 

f.  l.  (n.  d’act.  ^li)  Battra  (se  dit 
de  l’artère  en  pulsation). 

.b  U f.  1.  (n.  d’acl.  L)  Être  éloigné,  être 
a une  grande  distance  (Voy.  LU  /.  O,). 
V UI.  Mâpe  signif. 

■U-i.Muxt,  trépas. 

ç.  U f.  I.  Pencher,  s'incliner,  se  balancer 
(se  dit  d’un  rameau  agité  par  le  vent),  Joy. 

«.U  f.  0. 

tW  , 

'1  ' j. 

j L'  ,/•  I-  fctre  en  saillie  au-dessus  d’ttne 
chose  et  surplomber,  av.  ^Js.  II.  1.  Être 
augmenté,  s’accroître.  2.  Dépasser  un  nom- 
bre, un  chiffre,  ot>.  IV.  1.  Être  en1 
saillie  au-dessus  d’une  chose  et  surplom- 
ber, av.  0U.  2.  Dépasser,  excéder,  ar. 
ouav.  y.  Voy.  v iU  f.  O. 

/ , #a/<  ' 
f • I Voy.  Jjü  f.  0.  V.  Être 

recherché  daus  sa  mise  et  difficile  dans  le 

cjioix  des  mets. 

sijU  f.  /.  («•  d’act.  cill)  Cohabiter  arec 


,une  femme,  av.  acc.  de  la  p.  (Ce  mot  est 
du  bas  langage.)  VI.  au  pl.  1 . Se  coller  (se 
dit  des  paupières).  2.  Être  pris  de  sommeil 
les  uns  et  les  autres. 

oJû»  Adonné  au  commerce  charnel.— 

UJI  0,‘lli  Nom  d’  un  oiseau. 

'\\<  \ ....... 

J b f.  J.  A.  (n.  d’act.  JÜ,  *Jli,  J.y)  t. 

Atteindre,  obtenir,  parvenir  h avoir  enfin 

une  chose,  av.  acc.  De  là,  on  dit  : JL» 

C 

y II  enleva  quelque  chose  è sa  ré- 
putation. pour  dire,  11  l’a  icalomnié.  2. 
Donner,  assurer,  faire  tenir  à quelqu’un 
une  chose,  lui  fournir,  procurer  quelque 
chose,  av.  acc.  de  lap.  et  acc.  de  la  ch.  IV. 
Faire  obtenir  une  chose  à quelqu'un,  av. 
acc.  de  la  p.  et  acc.  de  la  ch.,  on  av.  acc. 
de  la  ch.  et  J de  lap. 

’ fc 

J->  et  Impérat.  de  la  J. 

0*  • 

*JL>  1.  Alentours  d'une  maison.  2.  Toy. 

ï)U  sous  Jlj  fJO. 

0 * 

JaU  i.  N.  d’act.  de  J LJ  f.  O.  fi.  Ce  que 
l'on  obtient;  grâce , faveur;  avantage, 
profit. 

iKà  Ce  qu'on  obtient;  avantage, don,  fa- 
veur ; profit. 

\S. 

J^»  Ce  que  Ton  obtient;  avantage,  -fa- 

veur,  grâce;  profil.  Ondit:  XJ  ^.L©1  U 

11  n'a  rien  obtenu  de  lui. 

'0 

JU  nom  gin.  1.  Plante  dont  on  lire  l'in- 
à\£o(indigi[eratinctoria).  2.  Isatis,  plante. 
— Jdt  1-  Le  Nil,  fleure  de  V Égypte.  2. 
L’indus. 

J£  ¥n-.$£- 

'[  , " * - 
*L->  N.  d'unité  de  JJ.  . 
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du.pcrs.  iLi  Indigo. 
Noir  de  g poisse. 


a 


y^j^ré  Nénuphar,  plante  aquatique, 
ç U — ç~>  1.  Bienfaisance  excessive,  cha- 
rité se  ns  hprnes.  ?.  Tou(  ce  quj  inspjfe  (a 
çopftanco  et  qui  rasaure,  3.  Doux,  moel- 
leux, souple  (se  dit  d'i^ç  étqffe»  d’un  vê- 
tement). 1.  Bien-être,  aisance.  5.  Raies 


que  le  vent  trace  sur  le  sable.  6.  Sorte  rie 
bois  dont  on  fait  des  gobelets. 

'\  ' 

ïL>  f.  I.  1.  Grandir.  2.  Saisir  d'admira- 
tion, plaire  à quelqu’un. 

jjL>  Élevé,  haut,  sublime. 

-i 

O.. 

«Vf  Ame  Çière  qui  dédmgue  quel- 

que chose  on  s'abstient  de  quelque  ebose. 


s 


S 1.  Ha,  hè,  vingtsixième  lettre  de  F al- 
phabet arabe.  2.  Comme  valeur  numéri- 
que, S. 

9 se  met  à la  fin  des  mot » et  n'est  marqué 
d’n meune  voyelle  : 1°  Dans  les  vocatifs  et 
dans  les  exclamations  ordinairement  précé- 
dés de  la  particule  \y,ex.:  sU-amalj.  Ah  ! 
Mo'Wsem  !— r Ah  1 quels  regrets  ! 

rrriUylj  Aq  secours!  8”  A la  rime  poyr 
servir  d’appui  à la  voyelle  qui  finit  la  lime  ; 
ex.:  pour  et  J pour  . 

> est  quelquefois  pour  1 d'interrogation, 
l sort  de  pronom  démonstratif  intéptua- 
ble.  «-  pii»  Vous  voua  ! 

s pour  j»  est  l’affixe  pronominal  masc. 
qui  se  change  au  génitif  et  au  datif  en  S ; 
ex.  : ils  Ses  richesses  étaient 

grandes.  — sJLe  t,-e  axLcl  11  llû  donna 
quelque  peu  de  ce  qu'il  avait. 

a est  souvent  à la  fin  des  nuits  If  signe  du 
féminin;  il  prend  alors  deux  points  ï qui 

lui  donnent  le  son  de  la  lettre  O-  Quand 

- » 

U. 


le  mot  se  trouve  à la  fin,  ni  le  9 ni  /«  9 ne 
se  prononcent  pas , et  ton  n’entend  que  la 
voyelle  a ou  e ; ex. .'  Ii>  .Ve  tnedïnè,  â^ais 
qahira  ; mais  lorsque  k mot  est  suivi,  p. 
ex.,  de  l' article,  on  fiait  entendes  oi  ex.  : 
^j~JI  ïijJe  medinst  en-nabi. 

L»  1.  A [fixe  pronominal  fém. — laAà.1 
H la  prit.  2.  Pronom  démonstratif,  Voici, 
voilh.  On  t’en  sert  également  pour  dire, 
prends!  tiens!  voilh.  — oixil»  Prends- 
la!  3.  Jnttrj.  Allons  ! On  s’enter t pour  ap- 
peler à soi  les  chameaux  ou  pour  les  faire 
marcher. 

*L»  masc.,  .U  fém.  Prends!  tiens!  — 
L»_jL»  Prenez,  vous  deux.  — masc., 
et  (jjl*  fém.  Prenez,  vous,  dupl. 

fl»  fém.,  pl.  .lAL»  La  lettre  9.  — .1» 
uu  ,L»  Le  ha  du  silence, 

et . ji  Jl  .1»  Le  ha  de  la  pause.  C'est  le  s 
qui  se  met  dans  les  exclamations , soit  après 
un  ilif,  comme,  p.  ex.,  OZéid! 

ou  su^-o.1.  O malheur!  soit  pour  ser- 
173 
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vir  d'appui  il  une  voyelle  courte  ; ex.  : 
aJL»  pour  qui  est  pour  ,_^L*. 

/I  t et 

(n.  d’aol.  rial*  et  ;L$a»)  1.  Appe- 
ler les  chameaux  au  manger  par  les  mots 
, av.  y > des  chameaux.  2.  Éloi- 

gner, pourchasser  ou  stimuler  les  chameaux 
h la  marche  en  se  servant  des  mois  l*  La, 
av.  > >.  3.  Rire  aux  éclats. 

/le  î/l/ 

:l»L»  et  Lal»  Qui  rit  aux  éclats. 

/le  Me 

ils  la  Kclats  de  rire. 

(>  lr/ 

et  i Appel  que  l’on  fait  aux  cha- 
meaux  en  leur  criant  ,*. 

Liai»  Ici,  par  ici. 

4 /.  4 

Mortier  pour  piler. 

" / . „ € * * tt  e . 

jyl>  f.  O.  (n.  d ad.  wa»,  ,_w»,  wa**) 
1.  Être  agité,  se  remuer.  2.  S’éveiller,  se 
réveiller  du  sommeil,  a*.  de  la  ch.  3. 
Souffler  (se  dit  du  vent).  4.  f.  I.  O.  (n. 

X , / 4 tf  4 / , 

à’ ad.  yL»,  tu»,  V'iJî®'  Frémir, 

tressaillir  et  se  jeter  avec  impétuosité  sur 
la  femelle  (se  dit  particulièrem.  d’un  bouc 

en  rut).  5.  (n.  (fort.  , wl*)  Être 

vif,  ardent  h la  marche  (6e  dit  d’un  cha- 

meau).  6.  (n.  d act.  y a»,  w»*,  yut) 

Venir,  arriver,  survenir.  On  dit  : y 

D’où  viens-tu?  7.  (n.  d’act.  y .a», 

t V»  tz' 

w—».  1»)  Trembler  (se  dit  d’une  lance 
ou  d’un  sabre  flexible  que  l’on  brandit).  8. 

(n.  d'act.  . Commencer,  se  mettre  h 

faire  quelque  chose.  — ! iS  Juùj  ,_^a»  11 
se  mit  k faire  telle  chose.  9.  (n,  d'net. 
w»l a ) Être  invisible;  être  absent. 

f 

10.  S’enfuir  du  champ  de  bataille,  fuir, 
. t > e 3,  »3 

■ av.  ^J..  il.  [n.  d ad.  ■ a»,  a-»,  a_»)  Tran- 


cher, couper,  av.  acc.  (se  dit  d’un  sabre). 
— wa»  pour  a_L~_»  Être  absent.  — 

» ^^->1  Où*  as-tu  été?  II.  1. 

Déchirer,  mettre  en  pièces,  a»,  acc.  2. 
Appeler  un  bouc  pour  lui  faire  couvrir 
la  femelle,  av.  w du  bouc.  IV.  1.  Dé- 
chirer, mettre  en  lambeaux  (une  robe), 
av.  acc.  2.  Brandir,  p.  ex.  un  sabre,  et  le 
faire  trembler  en  l’agitant  dans  sa  main, 
av.  acc.  3.  Réveiller  quelqu’un,  av.  acc. 
de  la  p.  et  du  sommeil.  V.  Être  usé 
et  déchiré  (se  dit  d’un  vêtement).  VIII.  I. 
Couper.  2.  Fendre.  3.  Frémir,  tressaillir 
et  se  ruer  avec  impétuosité  sur  la  femelle 
(se  dit  d’un  bouc  en  rut). 

, a»  impérat.  de  ^ ».  Donner. 

t * 

w>  A\  d'act.  de  la  I. 
il»  1.  JV.  d'act.  de  la  1.  2.  Coup  de 
sabre , entaille.  — *_-»  ji  j—.  Salue 
tranchant.  3.  Moment,  instant,  très-court 
espace  de  temps.  4.  Ce  qui  reste  du  cré- 
puscule du  matin  jusqu’au  jour.  5.  adrtr- 
bialem.  il»  Une  fois  (*yn.  iy). 

1»  1.  JV.  d’act.  de  la  I.  2.  Mouvement. 
3.  Coup  de  sabre,  entaille.  4.  Etat,  con- 
dition. 5.  Impétuosité  d’un  bouc  eu  rut- 
6.  Pièce , lambeau  d’un  vêtement  dé- 

/ / 4 e 4 l>x  ... 

chire  ; pl.  w~a>.  On  dit  : *e' 

tement  déchiré. 

C I -V.  C A,  t y /,  S . 

w*-*'  v yy  et  y a»U»  s_w  I demenl 

en  lambeaux. 

^.1»  Qui  souffle  avec  violence  et  sou- 
lève la  poussière  du  sol  (vent). 

. a»  Yoy.le  pricid. 

f>  " t t.  t , 

e>  _~»  Voy.  ww»  et  w-—». 
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Souffle  du  vent. 


, w>tl^*  Très-libidineux,  épithète 


du  bouc. 

' " , , 

, f.  I.  (n.  d'act.  w— »)  1.  Frapper, 

av.  acc.  2.  Joter  en  bas,  précipiter  en 

poussant,  av.  ace.  — Au  passif,  i.  Être 

timide.  2.  Être  jeté  dans  un  trouble  violent. 

1.  Abattement,  2.  Impuissance, 

manque  total  d'énergie.  3.  Faiblesse. 

y r 

1 . Abattu,  qui  a perdu  courage. 
2.  Jeté  dans  un  trouble  violent. 

y H/ 

Oyey*  Toÿ-  U précéd. 

"i. 

. f.  .4.  (n.  d’act.  Frapper  quél- 

(L  t 

qu’un  avec  un  bâton,  av.  acc.  de  la  p.  et 
w de  la  ch.  II.  (n.  d’act.  J)  Faire  en- 
fler un  membre,  causer  une  enflure,  ae. 

acc.  V.  Avoir  uno  tumeur  au  corps. 

///  t 
_c-ï  Sorte  de  tumeur  qui  se  forme  aux 

pis  des  chamelles. 

,L, 

iac’j»  1.  Creux  oblong,  lit  creusé  dans 

le  lit  d’un  torrent,  etc.,  pour  que  les  eaux 

y affluent.  2.  Le  milieu  du  lit  du  torrent, 

la  partie  la  plus  basse  et  la  plus  creuse.  — 

Au  pl.  \L^\  Hcvabidj,  nom  des  jardins 

dans  le  Ycmama,  province  d’Arabie. 

<r~»  Gazelle  qui  a sur  chaque  flanc  en- 

e.  - 

tre  le  ventre  et  la  crête  du  dos  deux  stries 
oblongucs  d'un  pelage  différent  du  reste. 

1.  Jeune  homme  dodu, 

très-délicat.  2.  Lâche,  mou,  qui  n’e*t  bon 
à rien.  3.  Lit  d'un  grand  torrent  ou  d’un 
fleuve. 

i.  Jeune  011e.  2.  Femme  qui  al- 


laite un  enfant.  3.  Jeune  fille  dodue  et  dé- 
licate. 
y ✓ / 

«XJ»  f.  J.  1.  ltamasser  des  coloquintes  vu 
des  pépins  de  coloquinte.  2.  Casser  des 
semences  de  coloquinte.  3.  Cnire  des  se- 
mences de  coloquinte,  au.  acc.  4.  Donner 
h quelqu’un  de  la  coloquinte  ou  dés  pé- 
pins de  coloquinte  à manger,  av.  acc.  de 
la  p.  et  acc.  de  la  ch.  V.  Ramasser  et 
euiro  des  pépins  de  coloquinte.  VIII.  1 . 
Même  signif.  2.  Préparer  un  plat  de  colo- 
quinte, après  leur  avoir  été  l’amertume  par 
le  lavage. 

y *ef  â / 

et  1.  Coloquinte.  2.  Semence 
de  coloqainte. 

JoLepf.  (de  ïijL,  fém.  de  JoLï)  Fem- 
mes qui  récoltent  les  coloquintes. 

'.ce  f ,, 

«X-i  f.  1.  (n.  dact.  jJ»)  f . Sc  mettre  à 

courir.  2.  Être  véloce,  rapide  (à  la  course 
ou  au  vol).  III.  (n.  d’act.  SX>L>),  IV. 
(n.  d’acl.  ilésl),  et  VIII.  (n.  d’act.  ÎL^»!} 
Même  signif. 

s XL»  Rapide  h la  course  (chamelle). 

fj»  (n.  d’act.  jà)  1.  Partager,  couper  la 
viande  en  gros  morceaux,  av.  ace.  2.  En- 
lever h quelqu’un  avec  un  instrument 
tranchant  un  morceau  de  choir,  av.  acc. 
de  la  ch.  et  J de  lap. — f.  A.  (n.  d’act. 

Jj»)  Être  chargé  de  chairs  (se  dit  d'un 
chameau).  IV.  Engraisser  comme  il  faut 
de  manière  h avoir  une  très-boUe  appa- 
rence (se  dit  d’un  chameau).  Vin.  1 . Cou- 
per, abattre,  enlever  avec  un  sabre,  oc. 
ü<  2.  Maigrir,  être  amaigri. 
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y*  l.JV.  d'acl.  de  la  1.  2.  Chair.  3.  Qui 
enlève  un  gros  morceau  de  chair  (coup  de  f 
subns,  etc.).  4.  fl. jyjt  Terràin  cncÆssë,  j 
entouré  de  tertres  ou  de  monticules  de  Sa- 
Me.  5.  Urasqne  pause  faite  au  commen- 
ce rncrl  d’un  versotdu  Coran  ( et  qui  est  ; 
réputé  fort  désagréable  dans  ta  letUtre  du 
Coran). 

St.  t 

y»  1.  Pépin  de  raisin.  2.  Parties  qui 
'tombent  dans  le  'nettoyage  du  Un. 

S a . 

ys  Très-charnu,  ehabgé  de  chairs  (dba- 
méau). 

t 

y*  Coupé,  retranche,  abatt»  avflc  bn 

y 

instrument  tranchant. 


'/t/ 

iyî  1 . Gros  morceau  de  viande,  de  chair 
sans  os.  5.  Sorte  de  coquillage  eu  de  ver- 
roterie que  les  femmes  portent  sur  «Des 
pour  se  concilier  l'amour  d'un  homme. 


t.  - , v-  ...  ' 

!yî  rem.  de  y». 

>jl»  Qui  enlèvoun  gros  morceau  de  chair 
(coup). 


h-JÏ  1 Flocons  de  coton  qui  tombent 
ou  volent  quand  on  remue  le  coton.  2. 
Parcelles  de  duvet  d'oiseau  qui  tombent 
on  voltigent  dans  l’Air.  8.  Peluches,  ordu- 
res sèches  qui  se  détachant  de  la  peau  de 
la  tâte. 

/i  S»  % 

1.  Singe  très-velu.  2.  Très- tranchant 
ct  qui  ehlève-d’un  seul  coup  un  grosmor- 
Cbau  do  Chair  (sabré).— AmdueL, 

Les  deux  mois  de  l’hiver  : décembre  et 
janvier.  , 


' U 

îjJL»s  Flocon  de  coton  qui  tombe. 

- *• 

*ij rc»  Vent  qui  soulève  une  pot 
sière  très-lino. 


y y 1.  Singe  très-velu.  2.  Guépard.  3. 
Fleur  de  l’iris. 
jyt  Araignée. 

',ÿxi.  Petite -fourmi. '2.  Atome,  parcelle 
feiceüèivéWeni  pëti». 

C;-a,  pl.  S^-sl 1 . Tdbrceaa  de  terrain 
encaissé  et  erttourè  do  tertrès  on  de  mon- 
ticules de  sable.  2.  Parties  naturelles  de  la 
femme.  3.  Qui  enlève  un  gros  morceau  de 
choir  (oaup  de  eabre,  8 te.). 
iyjs  1.  Petit  de  l'hyène.  2.  îfyètte.  — 
s,~y  H obéira,  nom  if.uH  hoïnmequi  étant 
parti  une  fais  de  chez  lui  n 'est  plia  revenu, 
ainsi  que  son  fils  ï^l\.  Delà  le  proverbe  : 
viLi’l  ^ ou  ijH  .iLù’*  ^ 

pour  dire.  Je  n’irai  jamais  cher  toi. 
y*\,  fém.  i\y>  Très-charnu,  chargé  de 
chairs  (chameau). 

//b/'f  Ira  b/»  » 1 ^ • 

fém.  *•  Charge  de  chair, 

charnu.  2.  Très-velu.  — s, )yy 
Oreille  toute  couverte  de  pôil  èt  de  duvet. 

_ jjJs  (n.  d’ael.  *sy*)  1.  Marcher  sur 
un  terrain  inégal,  en  sorte  que  la  démar- 
che en  es  t saccadée  (comp.  _ ^j).  8.  Orner 
de  dessins,  de  figures  (une  étoffe),  av.aee. 

^y*  b-  Pas  léger  et  rapide.  2.  Qui  mar- 
che sur  un  terrain  inégal  et  en  a le  pas 
saccadé.  3.  Fier,  qui  en  marchant  se  donne 
des  airs.  b.  Etoffe  à dessins.  5.  Grand, 
gros,  corpulent  (homme).  6.  Taureau.  7. 
MMe  de  gazèfHe  ftgé. 

/ t, 

~y*  Grand  et  corpulent  (homme). 

t et,  * P 

ryy*  Inégal  et  mauvais  (se  dit,  p.  ex., 
d’une  corde  qui  a des  inégalités). 
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jjJt  •—  1.  Cavalier  persan.  2. 

Beau,  élégant,  joli  (sc  dit  de  toute  chose). 
3.  Fort,  ferme,  résolu,  décidé  (esprit,  vo- 
lonté). 4.  Or  pur.  Yoy.j>j>\.  'Si.  ‘Pièce 
de  monnaie  d'or  nouvelle.  6.  Lion.  — 

' j*l  La  fièvre. 

— !U.  \Jrj~4  'v«îf-  \jr>y£  * 

V*' 

M 0^ 

i.  Forgeron.  2.  Orfè- 
vre. 8.  Cerf. 

1.  Parvenu  à son  dcve- 
loppemefit,  pat-fait  ; adulte  (Se  dit  du  jeune 
âge  ou  d’un  jeune  homme). 

- 

» y»  -Jeune  'fille  jolie  ét  'délicate. 

viJjLI»  Adulte  (jeune  homme). 

/,'‘r 

çjyt>  (*.  «f-act.  Mj*)  4.  Manger  beau- 
coup. 2.  Parler  beaucoup. 

/*r' 

ys>  f.  I.  (n.  d'uct,  jp?*,  ^j^»)  Mourir 
d’une  mort  subite. 

l 

Mt. 

f ~ T.  («.  â'act.  Ramas- 

ser, réunir  (»yn.  £*a.),  ar.  acc.  2.  Ga- 
gner, réaliser  des  profits.  3.  Gagner,  so 
procurer  quelque  chose  pour  subvenir  aux 
besoins  des  siens,  av.  acc.  de  là  ch.  tt  J des 
p.  4.  Frapper  quelqu’un  do  manière  h loi 
faire  du  mal,  au.  eux.  delà  p.  11.  ( n.d’oct . 

0 fc(, 

Réunir,  ramasser  avec  soin.  'V. 
1.  Se  recueillir;  se  ramasser  (syn. 

V.).  2.  Travailler  ou  chercher  è subvenir 
aux  besoins  des  siens,  ne.  ,J  detp.  YUI. 
1.  Se  réunir,  se  rassembler.  2.  Obtenir, 
gagner  quelque  chose,  emporter  de  cbei 


la*S> 


quelqu’un  un  don,  av.  acc.  de  la  ch.  el 
de  la  p. 

i > . ; 

*iol»  Foule,  attroupement  qui  vient 
seulement  de  se  former. 

Qui  ramasse  ou  gagne  beaucoup. 

0f  f 

ii.U»  Ramassis  de  gens  dp  toutes  ..tribus 
ou  de  tonte  porte  de  bestiaux.  Foy. 
À&lfO.. 

Ramassé,  réuni.  2.  Acquis, 


f.  A.  (n.  dact.  ijo~a)  1.  Savoir 
travailler  vite,  aller  vite  en  besogne,  être 
adroit  el  dégourdi,  au.  de  l' ouvrage.  2. 
Aimer  beaucoup  la  chasse.  3.  Tressaillir 
d’avidité  pour  quelque  cbbse,  ar.  0'-  de 
la  eh.  On  dit  : aKl*>  ^va'll  a 

une  telle  envie  d’en  manger  qui)  en  tres- 
saille. VII.  Se  laisser  aller  immodérément 
è quelque  chose,  p.  ex.  au  rire,  av.  J de 
la  eh.  VIH.  4 . Se  UépCdher,  aller  vite  en 
besogne.  2.  Rire  immodérément, 
jj-cu*  Vivacité,  agilité  et  promptitude 
avec  laquelle  on  travaille. 
jaJ»  Vif,  agile. 

-il»  Pas  rapide. 

f //  f ,, 

U. a f.  1.  O.  (n.  d’act.  I>~»)  f.  Bouler  et 

tomber  eu  bas,  p.  ex.  d’une  montagne, 
av*  . 2.  Baisser,  tomber  (se  dit  des 
prix  des  denrées).  3.  Descendre,  mettre 
pied  h terre,  surtout  pour  passer  la  nuit 
quelque  part.  4.  Descendre  d’en  haut,  s'a- 
battre (comme  un  oiseau).  S.  Jeter  quel- 
qu’un, précipiter  en  bas,  ac.  acc.  ou  , > 

de  la  p.  *—  w4^  ^ -W»  H le  préci- 
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pila  dans  le  puits.  6.  (n.  (Tact.  îü»)  Bais- 
ser, p.  ex.  les  prix  des  denrées,  av.  ace. 
7.  Amoindrir,  faire  tomber  {se  dit  de  la 
maigreur  qui  est  censée  diminuer  le  vo- 
lume des  chairs),  av.  acc.  8.  Frapper 
quelqu’un,  av.  acc.  de  la  p.  9.  Entrer 
(dans  un  pays),  av.  acc.  10.  Faire  entrer, 
introduire,  av.  acc.  III.  Déprimer,  abattre, 
abaisser.  IV.  1.  Jeter  quelqu’un  en  bas, 
av.  acc.  de  la  p.  2.  Baisser,  diminuer, 
p.  ex.  le  prix  d'une  chose,  av.  acc.  VIII. 
Être  jeté  en  bas. 

a fe  e 

Jaj»  1.  N.  d’act.  de  la  I.  2.  Baisse,  di- 
minution, décroissance.  3.  Action  de  tom- 
ber dans  un  malheur. 

Terrain  déprimé,  bas-fond. 

£jL»  1 ..Qui  tombe  de  haut  en  bas.  2.  Qui 
descend  ou  s’abat  sur  le  sol. 

i>u»  Qui  se  jette  ou  s’abat  souvent. 

f ,, 

Qui  va  en  pente,  qui  s’abaisse  (ter- 
rain, etc.). 

k»  Maigri. 

k^j  Sorte  de  petit  oiseau  au  plumage 
cendré  dont  le  cri  a quelque  ressemblance 
h ces  mots  : Oy»1  Lil  lit  Je  vais 
mourir,  je  Tais  mourir. 

1.  Lieu  oit  l’on  descend,  où  l’on 
met  pied  h terre.  2.  Lieu  sur  lequel  une 
chose  descend  d’en  haut.  De  là, 

i applique  à Mahomet , sur  qui 
l’ange  Gabriel  est,  pour  ainei  dire,  des- 
cendu avec  la  révélation. 


1.  Jeté,  précipité  en  bas.  2.  Amai- 


gri. 


/ Jf  0 


f.  A.  (n.  à' ad.  1* 

Marcher  en  allongeant  le  cou.  2.  Se  ruer 
de  tous  cétés  sur  quelqu'un.  X.  Faire  mar- 
cher un  chameau , etc. , avec  le  cuu 
allongé,  av.  acc. 

pl.  £4*» c^uu»Adou  nonveau-nc. 

1.  N.  d'ad.  de  la  I.  2.  Démarche 
propre  à l’âne. 

/ t,r  , 

Qui  a un  ânon  nouveau-ne  (ânessc). 

, ,, 

2^*  f.  A.  (n.  d’act.  i_a,  Dor- 
mir. 

— III.  Être  assis  de  la  ma- 

nière 7*14*. 

. /lr  » /.I  ' f _ . 

«J-»  Court,  petit  au  corps  com- 
pacte et  ramassé. 

0 Ote 

«eux*  1.  Fier,  orgueilleux.  2.  Sol.  3. 
Qui  recherche  la  société  et  la  conversation 
des  femmes.  4.  Mendiant  qui  va  appuyé 
sur  son  bâton.  3.  Casanier,  qui  ne  bouge 
presque  pas  de  chez  lui. 

ïaïij  1 . Chameau  qui  a les  lèvres  pen- 
dantes. 2.  Manière  de  s’asseoir  h la  per- 
sane en  sorte  que  les  fesses  sont  appuyées 
sur  les  tendons  ol  les  pieds  étendus 

tout  droit.  On  dit  d'un  homme  ainsi  assis  : 
IsüiwJ  I JjJô. 

viLjr  — VII.  ' Céder  sous  les  pieds 
de  quelqu’un  au  point  qu'ils  s’y  enfoncent, 
av.  de  la  p.  (se  dit  d’un  sol  très-len- 
dre). 

4X-»  1.  Sot,  stupide.  2.  Sol  très-ten- 
dre, tel  que  le  pied  s’y  enfonce,  fondrière. 

f.  A.  (n.  d’act.  JJ»)  Perdre  son  Gis, 
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nn  fib  par  la  mort,  av.  acc.  de  la  p.  (ne 
se  dit  que  d’une  mère  que  la  mort  prive 
d’un  fils).  II.  1.  Accabler  quelqu'un,  av. 
aec.  de  lap.  (se  dit  d'une  grande  masse  do 
chairs  chez  nn  homme  replet  et  qui  lui 
pèse  comme  un  lardeau).  2.  Gagner  la  vie 
des  siens,  travailler  pour  les  faire  vivre,  av. 
J des  p.  IV.  (n.  d'act.  JL*')  i.  Réduire 
h l’état  de  délaissement  en  le  privant  de 
ses  fils,  av.  acc  de  la  p.  2.  Se  dépêcher. 
V.  Travailler,  gagner  pour  subvenir  aui 
besoins  des  siens,  av.  J des  p.  ( comp . 

V.).  Vni.  (n.  d’act.  JU~ij)  1.  Tra- 
vailler, gagner  pour  subvenir  aux  besoins 
des  siens,  av.  J des  p.  2.  Rendre  orphe- 
lin (un  fils  en  le  privant  de  ses  parents), 
ou.  jLs  de  la  p.  3.  Mentir  sans  cesse,  ne 
faire  que  des  mensonges.  4.  Tramer  un 
complot,  une  machination  contre  quel- 
qu’un ; intriguer.  5.  Dresserdes  embûches, 
des  pièges  h quelqu'un,  chercher  à l’attirer 
dans  ses  pièges,  nn.  aec.  6.  Guetter  le  mo- 
ment favorable,  p.  ex.  en  profitant  de 
l’inattention  de  quelqu'un  pour  se  jeter 
sur  lui,  av.  acc.  de  l’inattention,'  saisir 
une  occasion  favorable,  av.  acc.  7 , Saisir 
quelque  chose  au  vol , en  profitant  d’un 
moment  favorable,  av.  acc. 

J_»  Astuce,  ruse. 

Cf* 

J^l  . N.  d’act.  de  la  I.  2.  Orpbelinage. 
3.  On  dit  : ■jJlL*  J~»l  Veillez  à vos  af- 
faires, occupez-vous  de  co  qui  vous  re- 
garde. 

0 / 

S»*  . Qui  est  en  embuscade,  qui  dresse 
des  embûches  (loup).  2.  Agile  à la  courso 
(chameau). 
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J-a  Agé  et  gros  (homme,  chameau, 
mouton). 


JI»  Boubal,  nom  d’une  idole  qui  se  trou- 
vait dans  le  temple  de  la  Caaba  du  temps  de 
l’idolâtrie;  n.  pr.  d’homme. 


^L*  Démarche  fière,  orgueilleuse. 


0 0 

JjL»  1.  Privée  de  ses  fib  (mère).  2.  Qui 
dresse  des  embûches. 


J-»,  J-s  1.  Grand  de  taille.  2.  Lourd. 
De  là  3.  Lourd,  paresseux. 

p r 

J_jL»  «t  J— » Abel  tué  par  son  frère 
Caïn  ( appelé  par  les  musulmans  J— .-'Jj 
Kabil). 


*5.  0- 


ïLs,  ïJu*  Fem.  du  prMd. 


Jus  1.  Qui  cherche  à gagner  sa  vie.  2. 

Chasseur.  • 

jJL»  Demande,  action  de  demanderavee 

instance. 

/ f 

Jjj>  Privée  de  ses  enfants  (mère). 


iLÏ»  Démarche  boiteuse  naturelle  et  pro- 
pre à l’hyène. 

Jj-f»,  pl.  Joly»  1.  Orifice  de  l'utérus, 
ou  l'utérus  lui-même  où  repose  le  fœtus. 
2.  Gorge  de  montagne  prise  depuis  le  som- 
met jusqu’à  la  base. 
jJ>  Léger,  agile. 

Jî^  1 . Qui  est  enlevé  à sa  mère  par  la 
mort  et  qui  est  cause  de  son  délaissement 
(fils).  2.  Celui  qu’on  maudit  en  lui  disant  : 
oJzL»  Puisse  ta  mère  te  perdre! 
maudit!  3.  Joufflu,  ou  qui  a les  joues gon- 


Individu,  per- 


Digitized  by  Google 


vm 

sonne.  On  dit  : L*,Il  n'y  a 

personne  b la  maison. 

^L»  ~ £iu»,  Vexa  ce,  glouton. 

££»i  . Levrier.  2.  Glouton,  vorace. 
yLrfr  — ^la»  ®*ro  ÛSS'S  ^ m*n^re 
appelée  jju**. 

St*.*  / /.i  1 ^ ’<■'*  ■ 

<J~*>  o.î~*>  tÜ  • Ov®’  LT^’ 

jj^vjll»  Jeune  domestique,  garçon  qui  est 

déjà  propre  au  service. 

1.  Petit  détaillé.  2.  Sot,  stupide. 

ïï^i  Manière  de  s'asseoir  h la  persane. 
Yoy.  i*Lu»  sous  »ï~». 

ïiuoi  Habannaqa,  nom  d’un  homme  dont 
la  sottise  est  devenue  proverbiale. 

à3j~6>  Flûte  a jouer. 

—1Ej>  1.  Sot,  unbécüow  2.  Intri- 
gant. 

i-Ctj»  1.  l'ara,  daprioéd.  2.  Licho,  pa- 
resseux, fainéant. 

✓ /O  / 

. 1.  Frémir  et  se  jeter  avec  impé- 

tuosité sur  la  femelle  (se  dit  d’un  bouc  en 
ml).  2,  S’éveiller,  se  réveiller,  av.  ^ du 
sommeil.  3.  Marcher  d'un  pas  rapide.  Voy. 
s^j».  4.  Briller  avec  un  mouvement  os- 
cillatoire comme  la  vapeur  du  mirage.  5. 
Éloigner,  chasser  quelqu’un  et  l’empêcher 
d’aborder  à quelque  chose,  av.  acc.  de  la 
p.  6.  ligorger  (un  mouton),  au.  ace.  II. 
Être  agité,  secoué,  et  s’agiter  çè  et  U. 

J.  Loup.  2.  Qui  marche  d’un  pas 

rapide. 

w>lLi  t.  Bauc  chef  du  troupeau.  2. 


Aurore.  3.  Mirage  (>-T^jr,K  *•  Qu*  cri®, 
qui  pousse  un  cri,  des  cris.  S.  Rapide,  qui 
marché  d’un  pas  rapide. 

i.  Léger,  agite,  à la  cours»  et  ra- 
pide dans  sa  mnreho.  2.  Boue  chai  du 
troupeau.  3.  Bon  conducteur  de  char 
ucaui,  qui  Sait  chauler  des  ait*  propres  à 
stimuler  les  chameaux.  4.  Excellent  do- 
mestique. 5.  Boucher. 

I (’ 4 t » 

LJ>  f.  O.  (n.  d'act.  1.  tire  soulevé 

et  voltiger  dans  les  airs  (se  dit  de  la  pous- 
sière^ 2.  Être  pulvérisé,  rédqitenppussière 
fine  (se  dit  des  charbons  consumés  par  le 
feu  qui  s’est  ensuite  éteint),  3.  S’enfuir 
(se  dit  d’un  citerai).  4.  Mourir,  (gre  mort. 

IV.  Soulever  et  faire  voltiger  la  poussière 
(se  dit  d’un  cheval  qui  l’excite  en  courant). 

V.  Secouer  ses  mains  comme  pogr  enêter 
la  poussière. 

w»l»  pour  pl.  Zp  ♦.  Poudreux, 

couver»  d’uOe  poussière  (ine  qui  voltige 
dans  l’air.  -*■  I-1011 

tout  couver!  d’une  poussière  très- fine.  2. 
Obscurci  et  dérobé  aux  yeux  par  la  pous- 
sière, soit  pendant  son  lever,  toit  pendant 
son  couuher  (étoile).  — Étoilrs 

que  la  poussière  dérobe  aux  regards.— 
La  terre  du  tombeau. 

-,f  r'd 

a-»  toy.  Là). 

frt . , 0 \" * .. 

8^-»,  pl.  1.  Poussière  une  qui 

voltige  dans  les  airs.  2.  Couleur  pulvéru- 
lente, poudreuse. 

Mot  avec  lequel  on  donne  à entendre 
au  chei’al  qu'il  ait  à se  reculer. 
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Petit  garçon.  , duel  fan.  de  i jj»  ïes  dm. 

*Xj»  Petite  fille.  i f'f 

, LXî  f.  A.  1.  Frapper,  av.  acc.  Manger, 

iL»,  pl.  1.  Atomes  de  poussière  que  , , . 

• r r 1 avaler,  devorer  (un  aliment),  oc.  acc. — 

l'on  voit  voltiger  dans  uno  chambre  lorsque  * - f" 

f.  A . (n.  d'act.  u»)  Etre  courbé,  pen- 

le  soleil  v pénètre  par  ubo  ouverture.  2.  v-t’- 

ché  vers  la  terre  (se  dit  d’un  homme).  V. 

Homme  d un  esprit  borne  et  faible. 

, _ Etre  usé  et  déchiré  (se  dit  d'en  vêtement). 

Aubier  (do  rsrbre)-  t «vi^  Portion  du  temps.  On  dit  : 

w*^£»  pour  Qui  a une  vue  fai-  JJJI  ^ Il  g' est  écoulé  une 

ble.  partie  de  la  nuit. 

a / e , *" 

^jr  f.  O.  (n.  d’act.  ou»)  1.  Raconter  b»  1-  N.  d'act.  delai.  2.  Fissure,  fonte, 

un  conte  très-couramment  et  avec  volubi-  solution  de  continuité. 


lilé,  av.  acc.  de  la  ch.  2.  Briser,  brojer, 
écraser,  av.  acc.  3.  Déchirer  ( un  vêto- 
ment).  4.  Nuire  h l'honneur,  à la  réputa- 
tion do  quelqu’un,  au.  arc.  de  la  ch.  5. 
Répandre  un  liquide  en  vidant  un  vase,  av. 
acc.  du  liquide.  6.  Tomber  (se  dit  du 
feuillage).  7.  Mettre  quelqu’un  è une  place 
inférieure  de  celle  qu'il  devrait  occuper, 
av.  acc.  de  la  p.  8.  Filer  sa  tâcho  du  jour, 

av.  (se  dit  d’une  fileuse). 
r / 

w-»  f . N.  d’act.  de  la  I.  2.  Son  produit 
gur  le  sol  dur  par  les  pas  des  chameaux. 
3.  Ce  qui  est  brisé,  écrasé,  broyé.  On  dit  : 
IÜj  U»  y Je  les  ai  laissés  écrasés. 

C j 4»  / 

J fols  dont  on  «e  sert  pour  faire 
venir  les  chameaux  à l' abreuvoir. 
oL»  impèrat.  Donnez,  apportez. 

»b*  fém.  Menteuse,  calomniatrice. 
cJjs  1.  Doué  d’une  grande  volubilité 
de  langage.  2.  Bavard,  loqnaee. 

Brisé,  écrasé. 


1»  Yoy.  le  précid-  2. 

; p»,  ri»,  ïljfa,  iLza  eit bu»  Moment, 

W*.  / - 

temps,  une  partie  du  temps, 
bal  Voûté,  qui  a le  dos  courbé  (homme). 

Jdi  f.  I.  1.  Attaquer  quelqu’un  dans  sa 
réputation,  dans  son  honneur,  déchirer 
quelqu’un,  or.  acc.  de  la  p.  2.  Rendre 
quelqu'un  radoteur,  le  faire  tomber  dans 
l’enfance  (se  dit  de  la  vieülesw),  av.  fcc. 
de  la  p.  111.  (».  d’act.  jb*,  ïyXqe)  Inju- 
rier quelqu'un  sans  motif.  IV.  Battre  la 
campagne,  parler  comme  un  homme  en 
délire  ( toit  de  vieillesse,  soit  yar  suite  d’une 
maladie).  — Au  passif,  Être  tout  en- 
tier à ce  qu'on  a h dire,  sans  se  préoccu- 
per d’autre  chose.  VI.  Au  pl.  Se  donner 
réciproquement  des  démentis.  X.  4<* 
passif,  Être  adonné  aux  choses  frivoles, 
futiles,  vaines,  on.  de  la  ch, 
y&pjtl.  jU>)  1.  Mensonge.  2.  Parles 
futiles,  discours  frivoles.  3.  Balourdise, 
sottise.  Chose  étonnante,  étrange.  5. 
Malheur,  calamité.  6.  La  première  moitié 
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de  la  nuit.  7.  Chose  étonnante. — 

Chose  étonnante  enlro  toutes  (se  dit  aussi 

ï '. 

d'un  homme  très-ruse). 

1 . Délire.  2.  Démence,  folie. 

5 ÿx  Folie,  demcncc. 

*>Ls  i . Qui  est  en  délire.  2.  Inepte,  ab- 
surde. — pi»  Grande  absurdité. 

,!i£>  etjiij  1.  Folie,  démence.  2.  Sot- 
tise, stupidité,  ignorance.  — /tu  pl. 

Récrim  inations  et  fausses  accusations  qu'on 
se  jette  réciproquement  h la  tête. 

1.  Qui  est  en  délire,  qui  bat  la 
campagne.  2.  Qui  est  tout  entier  à ce  qu’il 
a h dire,  tout  préoccupé  de  son  discours. 

1 . Adonné  passionnément  à quel- 
que chose,  p.  ex.  au  vin , or.  y.  2. 
Adonné  aux  choses  frivoles  et  qui  ne  se 
souçic  pas  do  ce  qu’on  dira  de  lui. 

' " /<•<  . i 

f-  I.  («•  à' aet.  ^x]  Irriter,  exci- 
ter; p.  ex.  un  chien,  etc.,  av.  ace.  — Au 
passif,  Être  excité,  irrité  (se  dit 

d'un  chien  ou  d'une  bête  féroce).  VIII, 
Être  excité,  irrité.  Yotj.  le  précid. 

f.  A.  (n.  d'act.  £x)  S approcher 
de  quelqu’un,  venir  tout  près  de  lui,  av. 
<i!_  de  lap.  ,.  j 

. c'.'>  f.  I.  (n.  <Tact.^_ïx)  1.  Roucouler 

(se  dit  des  pigeons).  2.  (n,  d'art.  , «l~»' 
S'écrier,  rendre  tout  h coup  une  voix.  3, 
àv.  v_.  de  la  p..  Crier  è quelqu’un,  l’ap- 
peler. 4 . Louer  quelqu’un,  lui  adresser  des 
louanges,  ar.  aec.  de  In  p.  ou  de  la 
p.  — Au  passif,  on  dit  d'une  femme  j 


On  parle  d'elle,  de  sa  beauté 
avec  éloge.  II.  Crier  à quelqu'un  pour  l'ap- 
peler, as.  , y de  la  p. 

,_Jé»  Voix. 

v_£>Lî  Qui  jette  tout  è coup  un  cri,  qui 
appelle  pour  dire,  pour  révéler  quelque 
chose  à quelqu'un. 

<^x  et  Qui  rend  un  son, 
un  gémissement  (se  dit  de  l’arc  lorsqu'on 
en  décoche  la  flèche). 

IIS  f.  r.  (n.  d'act.  v£l»)  I.  Déchirer, 
surtout  lo  voile,  le  rideau  qui  dérobait  une 
chose  aux  regards,  ar.  aec.  du  voile,  etc. 
De  là,  fig.,  on  dit  : » ÿ—  O-t»  Il  a déchiré 
son  voilo,  pour  dire,  il  a mis  a découvert 
la  conduite , les  fautes,  ou  quelque  action 
déshonoranto  d’un  tel.  2.  Dévoiler,  divul- 
guer, révéler  une  chose,  av.  acc.  3.  Diffa- 
mer quelqu’un  ot  le  perdro  de  réputation. 
4.  Déflorer  une  fille,  ar.  acc.  de  la  p. 
II.  Déchirer  d’une  manière  affreuse, 
ar.  acc.  III.  Voyager  dans  les  ténèbres 
de  la  nuit.  V.  1.  Etre  déchiré  (se  dit 
d’un  voile,  d’un  rideau).  De  là  2.  Être 
déshonoré,  être  couvert  do  honte,  surtout 
par  la  révélation  d’une  action  honteuse. 
VU.  1.  Être  déchiré  (se  dit  d’un  voile, 
d’un  rideau).  2.  Être  défloré  (se  dit  d'une 
fille); 

Le  milieu  do  la  nuit,  minuit, 
cü  pl.  Parties  de  la  morabrane  qui  en- 
veloppe lo  foetus  ot  qui  so  déchire  au  mo- 
ment où  le  fœtus  est  mis  au  monde. 
sSL^x  1.  Lambeau  d’un-voile  déchiré.  2. 
Partie  do  la  nuit. 
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dj^ua.l.  Déchire  (voile).  2.  Impudent. 

1 . Déchiré  (voile).  2.  Dont  lo  voile 
est  déchiré;  fig.  dont  les  turpitudes  sont 
mises  .à  nu.  3.  Impudent.  : 

Impudent. 

'I  " f».  ><  • ÿ'- 

^Uï  f.  I.  (n.  d’acl.  J»,  Jya,  j-h«, 

JLlTj)  1.  Faire  tomber  par  intervalles 
des  ondées,  des  averses  (se  dit  du  ciel). 
2.  Faire  suer  une  fois  après  l’autre  à gros- 
ses gouttes  un  cheval  (so  dit  d’une  course 
rapide),  av.  acc.  3.  Verser  des  larmes  abon- 
dantes;, ae.  , i (se  dit  des  yeux).  4.  Mar- 

f . i ' * 

cher  d’un  pas  lent  (so  dit  d’une  chamelle). 

Jj'L»,  pi,  JJi»  Qui  fait  tomber  une  pluie 
çontiuuello  (ciel). 

1 Pluie  continuelle,  mais  faible. 

/ / / 

f.  1.  (n.  d'acl.  ÿ*}  1.  Frapper  quel- 
qu’un sur  lo  devant  do  la  bouche  de  ma- 
nière li  lui  casser  les  dents  de  devant,  av. 
ace.  de  la  bouche,  — ■ Au  fg.  ïli  y*  Il  lui 
ferma  la  bouché,  il  lui  imposa  lilencc.  S. 
Donner  h quelqu’un  uno  portion  considé- 
rable do  ses  bien»,  av,  ^ dt  la  ch,  et  J 
dt  la  p.  — ÿ*  (*».  d’act.  j ’Ji)  Avoir  lés 
dente  de  devant  cassée».  II.  (n.  d’aet. 

Douer  quoiqu'un  de  coup»,  av,  acc. 
de  la  p.  et  v_o  de  la  ch.  IV.  t.  Frapper 
quoiqu'un  h la  bouche  de  manière  à lui 
casser  les  dents  do  devant,  av.  aco.  de  la 
bouche.  2.  Soupçonner  quelqu’un  de  quel- 
aue  eboso,  ae.  acc.  de  la  p.  et  o de  la  ch. 

* f 

(comp.  y?  et  VIII.).  V.  Être  brisé, 
cassé  (se  dit  surtout  d’une  dent),  VI.  Se 


quereller  pour  des  rions,  ou  rivaliser  de 
prétentions  vaines  [Voy.  y*  VI,), 
ï-li»  Morceau,  fragment  d’une  chose 

brisée. 

Sorte  de  plante  do  la  famillo  des 
plantes  amères 

y»w 

»x~*  Voy.  »i~». 

\ fc,  ^ b,  r >S 

fém.  «Uxe.pl.  masc.  j’Lil,  pl,  [cm.  ^ 
y»  Qui  a les  dents  do  devant  brisées  par 
un  violent  coup  porté  sur  la  bouche.  , 

ffC/  „„ 

(n.  d’acl.  Lire  bavard,.  Ifc 

quace. 

/l  / C/ 

Lylî  Parler  tout  bas , b l’oreille. 
îJu»  i.  IV.  iacl.  de  la  I.  2.  pl. 

Paroles  dites  en  secret,  à l’oreille,  chu- 
ebottement. 

Intrigant,  qui  rapporte  en  cachette 
les  propos  qu’il  a entondus. 

' f / y c*  y tt  y»  **  + 

f.  I.  (n.  d'acl.  {^y»,  Jr®> 
i jli£i)l.  Faire  tomber  par  intervalles,  le 
môme  jour,  des  ondées,  des  averses  (so 
dit  du  ciel).  S.  Tomber  sans  cesse  (so  dit 
de  la  pluie);  couler  sans  cesse  (se  dit  dos 
larmes),  Voy.  Ji»  si  JJa*.  VI.  Faire  tom- 
ber pat  intervalles,  lo  môme  jour,  dés 
ondée»,  des  averses. 

JJïli,  pl.  ^yâ  Qui  fait  tomber  une 
ondée. 

J jyi,  pl.  "y»  i.  Voy.  le  précid.  2,. 
Qui  coule  sans  interruption  (se  dit  dos 
larmes). 

jl i£>  Plaie  continuelle. 

* eu/  »',*>  , . 

(t- <f ocf.  1 . Briser, broyer, 
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écraser,  ac.  aee.  3.  Être  prompt,  oxpéditit, 
rapide  en  parlant,  ao.  3.  Crier  w-^ïa 
à un  chameau  pour  l’engager  à boire. 

f.  0.  Briser,  écraser  quelque  chose 
avec  scs  pieds,  en  marchant  dessus,  av. 
ace.  dt  la  eh.  III.  (n.  d’art.  sLj'Li^)  Don- 
ner, accorder  quelque  chose  à quelqu'un, 
' av.  a ce.  de  la  ch.  et  Occ.  de  la  p. 

OU  mate. , Jjl»  fém.  Impéral.  Don- 
nez, apportez,  av.  ace. 

» / j , 

. *^Jr  (n.  d'acl.  O^a)  Mentir,  dire  un 
mensonge. 

Oll»  Menteur. 

(».  d'aet.  Parler  trop,  allon- 

ger trop  son  discours,  av.  atc. 

/ / / 

f.  1.1.  Broyer  et  réduire  en  poudre, 
'pulvériser,  av.  ace.  2.  Donner  % quelqu'un 
une  partie  considérable  de  ce  qu'on  a,  av. 
de  la  eh.  et  J delap. 

’ft  r 

»ü  Monticules  de  sable  écrasés  et  dont 
le  sable  s’éboule  et  se  répand  totlt  autour. 
r*"1-  Petit  d’aigle  ou  de  vautour.  2. 
Petit  d’outarde.  3.  Monticule  de  sable. 

— ïl*i»  Désordre,  confusion. 


(n.  d’aet.  L*i»)  Parler  trop,  être 

très-bavard,  loquace. 

' /ù/ 

. « (n.  d’aet.  1.  Laisser  tom- 

ber quelque  chose  avec  rapidité  d'en  haut, 
av.  de  la  ch.  On  dû  : ii  L=c— J| 
jJa]  j Le  nuage  a verso  un  torrent  de  pluie 
descendant  rapidement  du  ciel.  2.  Fouler 
quelque  chose  fortement,  av.  aee.  de  la  ch.  ' 


€ 

3.  Être  injuste.  4.  Être  brouillé,  être  en 
confusion,  en  désordre. 
v£>L^»  1 . Rapide,  rélece.  2.  Confus,  en 
désordre.  3.  Rempli  de  poussière,  tout 

poudreux.  4.  Menteur. 

«..»  . . 

fém.  Calomniatrice. 

/ ’/V  >. 

ur*  ~f.  I.\n.  d’aet.  ^Li»)  Jeter  de  la 
poussière  à pleines  mains  sur  quelque 
chose,  a»,  ace.  Voy.jta.,  Lis.. 

g / 

^ 1 . Être  enfoncé  dans  son  orbite  (se  dit 

'V  ( e,  / , 

d’un  œil).  2.  (n.  d'art,  Dé- 

molir (une  maison),  av.  aee.  VIH.  Dépas- 
ser les  limites  dans  quelque  chose,  av.  ^i. 
X.  1 . Ne  suivre  que  son  propre  oonseil , 
n’agir  qu’à  sa  tête.  2.  Presser,  stimuler, 
p.  ex.  les  vpyageurs  et  leur  faire  accélérer 
le  pas. 

Joug. 

Y.  y 'ïi.  , 

£-a,  fém.  to-U  Enfonce  dans  son  orbite 
(œil)- 

~lar*,  On  dit  : ^Lar*  11 

n'agit  qufà  sa  tête,  il  s’est  mis  dans  la  tête 
telle  idée  fixe  qu’il  suit. 

Pas  très-rapide.  On  dit  à quel- 
qu'un à qui  l'on  veut  faire  renoncer  à quel- 
que chose  : vll-.-y.  Lar* . 

ïe-lâc*  1.  nuise.  Sot,  stupide.  2.  Pous- 
sière qui  enveloppe  et  couvre  tout. 

1.  Vallée  profonde.  2.  Longue 
plage  par  laquelle  on  voit  toujours  des 
voyageurs  cheminer  vers  leur  but.  3.  In- 
tensité, ardeur  du  feu.  4:  pl.  ^laa*  Ligne 
tracéo  sur  la  terre  par  le  magicien. 
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Xsr* 


J?* 


l»8ü 


Vallée  profonde. 

' / t t 

*5^  OEii  enfonce  dans  son  or- 
bito. 

fl  / ' *#  l 

f.  4.  (n.  d’act.  Ly»,  £>?*)  1-  Être 
calmé  (se  dit  do  la  faim).  2.  Manger,  dé- 
vorer, avaler  (un  aliment),  ap.  acc.  3. 
Remplir  (son  ventre),  ap.  acc.  4.  Calmer, 
apaiser  la  soif,  av.  acc.  S.  Retenir,  p.  ex. 
les  chameaux  au  pâturage  pour  qu'ils  pais- 
sent, av.  acc.  — Acquérir  une 

grande  intensité  (so  dit  d’une  faim  qui  de- 
vient violente,  bridante). 4V.  i. -Calmer, 
apaiser  (la  faim),  av.  acc.  2.  Donner  quel- 
que chose  à manger  à quelqu'un,  lui  faire 
prendre  quelque  chose,  ut',  acc.  de  la  p. 
et  acc.  de  la  ch.  3.  Retenir,  p . etc.  des  cha- 
meaux au  pâturage  pour  qu'ils  paissent, 
av.  acc.  4.  Acquitter  la  deRe,  payer  ce 
qu’on  devait,  av.  acc.  V.  Rassembler  les 
lettres  en  syllabes,  vpui^r , av.  acc.  de* 
leur* ». 

t > . 

Lar*  Chose  que  l'on  vient  'S'interrompre 

après  Tavoir  commencée. 

ji,  , 

ïLi*  Sot,  stupide. 

S . /£ 

^n.  d'act.  de  la  X.  Epellation. 
— Les  lettres  de  l'al- 

phabot. 

' ' £ t <. . 

.,  (n.  d’act.  ^-ac*)  f.  Pousser, 

faire  marcher  devant  soi,  mener,  au.  acc. 

3.  Frapper  quelqu’un  avec  un  bâton,  av. 

acc.  de  la  p. 

c / £ / , , 

(n.  d’act.  Oot-mir  fort 

peu,  un  pou.  3.  Dormir  dans  la  journée, 


faire  un  somme  pendant  te  joue.  3.  Veil- 
ler, no  pas  dormir.  4.  Se.réveüier.  fi.  Ap- 
puyer sur  le  sol  la  cambrure  du  milieu  du 
cou  (se  dit  d’un  chameau  qui  prend  sou- 

0 te*, 

vent  cette  posture).  II.  (n.  d’act. 

4.  Faire  dormir  qnelqu’-un , endormir, 
assoupir.  3.  contr.  Éveiller , av.  acc. 
IV.  1.  Dormir.  8.  Faire  dormir  qnelqu)un, 
av.  acc.  de  la  p.  3.  Trouver  quelqu'un  en- 
dormi, dormant,  av.  acc.  de  la  p.  V.  1. 
Dormir.  2.  contr.  Se  réveiller.  3.  Veiller. 
pl.  Qui  dort. 

/ » / 0 p t /S  » 

Oja Qui  veille  pour 
dire  ses  prières  la  nuit,  qui  passe  une  par- 
tie de  la  nuit  en  prières. 

0 S t*,% 

Acv-A1  1 . N.  d’act.  de  la  V.  2.  Prières 
que  l'on  fait  dans  la  nuit  par  dévotion. 

0 3 , 

^srV  Qui  ne  dort  pas,  qui  passe  la  nuit 

dans  l'insomnie. 

, , / 

f.  O.  (n.  d'act.  «• 

Rompre  avec  quelqu’un  et  s’éloigner,  rom- 
pro  tontes  les  relations  avec  quoiqu’un, 
av.  acc.  de  lap.  2.  Abandonner,  délaisser 
(une  chose),  av.  acc.  3.  Rompre,  cesser 
(ses  liaisons,  ses  relations  avec  quelqu'un), 

0 i,  a I — 

av.  acc.  delà  ch.  4.(n.  d'act. yx*, 

Etre  dans  le  délire,  battre  la 
campagne  (se  dit  d'un  malade).  S.  S’abste- 
nir du  commerce  charnel  pendant  le  jeûne, 
av.  j_j.  6.  Être  éminent,  distingué.  7. 
Louer  quelqu’un  à cause  de  ses  qualités 
éminentes,  de  ses  mérites.  8.  [n.  d'act. 

0 te  t 0 » * 

f**’  jjœ*)  Attacher  (une  chamelle)  avec 
la  corde  jh**,  av.  otc.  II.  (a.  d'act. 
,-arV)  t.  Voyager,  cheminer  pendant 
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1*  chaleur  de  midi  ( ü ►=>.1»  ).  2.  Dire  ses 
prières  avant  l'heure.  III.  (n.  d'aet. 
SjBkL^)  1.  Se  séparer  des  sions;  émi- 
grer en  quittant  sa  tribu.  2.  Quitter  le 
désert,  la  vie  nomade  pour  aller  habiter  la 
ville.  IV.  1.  Abandonner,  laisser  (une 
chose),  ar.  acc.  2.  Radoter,  dire  des  ab- 
surdités, battre  la  campagne.  On  (lit  ; 

3 ,**1  II  radote.  3.  Se  moquer  de 
quelqu'un,  av.  w>  de  la  p.  4.  Tonir  à quel- 
qu’un un  langage  indécent,  avi  y de  la 
p.  5.  Voyager,  cheminer  par  la  chaleur  de 
midi  (Sja.Ls).  6.  Avoir  grandi  au  point 
d’ôlrc  une  jeune  fille  formée.  V.  1 . Voya- 
ger , cheminer  par  la  chaleur  do  midi 
(iys.L»).  2.  Devenir  un  adopter 

les  manières,  les  habitudes  des 
(Voy.  ce  mot).  VI.  Se  séparer  des  autros; 
au  pl.  se  séparer  les  uns  des  autres,  l'un 
do  l'autre,  et  rompre.  VIII.  au  pl.  Se  sépa- 
rer, rompre. 

J**  *'  N.  d’act,  de  la  I,  2,  Cotte  partie 
du  jour  qui  commence  h midi  et  va  jus- 
qu’au moment  otite  commence.-— 

En  plein  midi.  3.  Noble  ot  généreux 
■(homme).  4,  Excellent  dans  son  gonro.  On 
dit  y l jx*  tXJé  Son  pays  esl  un  dos 
meilleurs,  des  plus  fertiles.  3,  Frein.  6. 
S'emploie  dans  ces  locutions:  «jü  L» 

js r®  Il  y a longtemps  que  je  ne  l’ai  ren- 
contré. 7.  On  dit:  lysr*  ïjas-“-M 
L’arbre  s’est  développé  en  branches  en 
long  et  en  large. 

/ L 

yx*  Chameau  excellent,  ou  chamelle  ex- 
cellente. 


1 'js*  1.  A’,  d'acl.  de  la  I.  2.  Langage 

indécent,  inconvenant. 

1 /<  _ / - 

Ville. — yF*  el  Hedjer,  nom  de 

la  capitale  de  Uahrein,  province  de  fi - 

rabie,  et  nom  de  là  province  e Ile-mime. 

j , t 

1 . Excéîlent  dans  son  genre  (se  dit 

de  "toute  cliose).  2.  Qui  marche  d’un  (as 
1 faible  comme  un  homme  faible  ou  chargé 
d’un  fardeau. 

- , . . y 

jar®  Emigration. 

’.u  ■ 

» ysr“  Année,  espace  d une  année  en- 
tière. » y*?  Avancé  en  âge, 

vieux.  1 • t : 

i 

, y,  t . 

5 yx*  1 . Rupture,  séparation,  cessation 
de  rapports  entre  les  personnes  qui  ont  été 
amies.  2.  Éloignement,  départ.  3.  Manière 
de  so  séparer,  de  rompre  ses  relations  avec 
quelqu’un.  4.  Emigration  d’un  pays  dans 
un  autre,  particulière*»,  d’un  pays  soumis 
aux  infidèles  dans  un  pays  musulman.  De 
là,  ou  ïyx*  L’hégire,  1» 

fuite  de  Mahomet  do  la  Mecque  b Modine, 
et  époque  de  cette  fuite,  c.-à-d.  èro  de 
l’hégire.  — j'-i yx*  Le»  doux  émigré- 
lions  « e.-à-d.  celle  de»  nouveaux  secta- 
teurs do  Mahomet  k Médine,  et  une  autie 
en  Éthiopie, 

î yîc*  Émigration. 

^.Lb  1.  Èxcollent,  distingué  dans  son 
genre.  2.  Qui  radote,  qui  dit  dos  sottises. 
3.  Qui  bat  la  campagne,  qui  est  en  dé- 
lire. 

S^L»  1 . pl.  vl#l yu.'~i  Langage  indécent, 
propos  inconvenants  ; parolo  grossière,  in- 
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jorc,  insulte  en  paroles.  — 

11  t’insulta  par  des  paroles  grossières.  2. 
pf.  J-JJ»  Turpitude,  action  qui  déshonore. 
3.  Heure  de  midi  oh  la  chaleur  est  le  plus 
intenso. 

X f , i 1 

1.  Excellent  dans  son  genre.  2. 
Qui  habite  une  ville  ou  un  village  après 
avoir  quitté  la  vio  du  déport  sous  les  tentes.! 
3.  Architecte.  |1( 

Jli-*  1,  Corde  de  l'arc.  2,  Corde  avec! 
laquelle  on  rattache  le  pied  du  chameau  h; 
la  sangle  -c-,  ou  3.  Chaîne  portée 

au  cou  en  guiso-d' ornement.  4.  Anneau 
qui  servait  de  but  aux  archers,  en  Perse. 
5.  Bandeau,  diademo. 

Jrf  Bepas  que  l’on  prend  % l’heuro 


do  midi. 


T.  Qui  s’est  séparé  des  siens  et  a 

«/"* 

quitté'  le  pays  ; «lisent.  2.  Empêché,  retenu , 
sevré  de  quelque  chose,  mis  dans  l'impuis- 
sance de  se  livrer  à quelque  chose,  p.  M'- 
éloigne des  femelles  pour  ne  pas  les  cou- 
vrir (étalon).  3.  Étalon  déjh  âgé  et  quin’nj 
plus  do  force  pour  couvrir  les  lamelles.  4j 
Gros  onagre  ou  âne  sauvage,  S.Plautes  amè- 
res et  desséchées  dé  la  famiUe  de  6, 

Heure  de  midi,  ou  heure  du  jour  h laquelle 
la  chaleur  est  le  plus  intense.  7.  Lait 
épaissi.  8.  Grande  coupe,  J>;boirfi:^9.  p/, 
Ji*  Grand  abreuvoir  oit  l’qn  fait  boire  les 

bestiaux.  . , , <_ 

, X-  .tvu  l>  .«)  .1  t \ VJ  I 

atlas®  Heure  de  midi,  heure  h laquelle 

1 J~y  tui  U.'IIOU  .b  I«\‘  » • l'ait  I 

la  chaleur  est  le  plus  intense. 

sil^  dimin.  de  Sjyf  Aqnéç.  ; j 

y • J 

> 'al/ us* HàbitmK'éohtumo. 

j..  »,  , 


jft 

1.  Habitude,  coutume.  2.  Fré- 
quento  répétition  des  mêmes  paroles  ou 
des  mêmes  propos.  On  dit  : <t)l  i Jlj  L* 
si  jæ*  11  ne  cesse  pas  de  répéter  son  an- 
cienne histoire,  do  nous  chanter  toujours 
la  même  chose. 

f * (.* 

Js?\  1 . Plus  long  et  plus  gros.  2.  Meil- 
leur, de  meilleure  raco  ou  de  meilleure 
qualité. 

«Ipi*  1.  Langage  indécent,  inconvenant. 
2.  On  dit : La  11  n’est  pas 

de  force  h faire  cela. 

îl^sr»!  et  Habitude, 

coutume. 

/ fc,' 

j^rrr  1.  N.  d’aol . de  la  II.  2.  Voyage 
pendant  la  partie  du  jour  où  il  fait  le  plus 
chaud. 

yæV  1 , Qui  s'expose  h la  chaleur  brû- 
lante do  midi  (en  sortant  dehors  ou  en 
voyageant  b l'heure  de  midi).  2.  Beau,  ad- 
mirable, excellent  (se  dit  de  toute  chose). 
De  là  3.  Gras,  beau  et  en  môme  temps  ra- 
pide à la  marcho  (chameau).  4.  Grand, 
haut.  — ysrc“  iijé-1  Palmier  très-haut.  5. 
Grand,  considérable  (nombre). 
ïÿsots"  1 . Fém.  duprècdd. — s\=s4'*  Slar* 

' » ta  t/ 

Palmiertrès-haut.2.  pl.  et  o' 

Insulte,  parole  grossière,  injure  ou  langago 
indécent , inconvenant.  On  dit  : JGj 
^L^lu  11  tient  des  propos  indécents.  — 
sL-j  II  l'insulta  par  des  parles 

grossières. 

pl.  Qui  quitte  son  pays, 

qui  émigre,  p.  ex.  pour  se  soustraire  h la 
persécution,  réfugié,  parliculiirm.  celui 
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qui  a quitté  I*  Ville  (Je  la  îffccque  pour  aller 
à Médine  avec  Mahomet,  ou  pour  se  réfu- 
gier en  Ethiopie. 

Pays  ou  Ton  a cherché  asile,  où 
Pou  a émigré. 

/ / W . 

J jsrŸ  1 . Qui  a un  pied  attache  avec  la 
corde  j '-p*  h la  sangle  (chameau).  2.  Éloi- 
gné, écarte,  relégué.  3.  Absurde  (langage 
d'un  homme  en  délire). 

~ P1  LT^  *•  Re‘ 
nard.  2.  Petit  de  renard,  renardeau.  3. 
Tirule  hôte  qui  rôde  la  nuit,  plus  petite  que 
le  renard  et  plus  grande  que  le  mulot,  i. 
Singe.  5.  Ours.  — R*us 

paillard  qiife  lë  singe  ou  qüé  l’ôurs. — 

Plus  Savant  qu’un  sihge.  6. 
Vil,  bas,  ignoble. — Au  pl.  jy-jLar*  1.' 
Verglas.  — ^jlarqH  ^k»ï  U tombe  du 
verglas.  2.  Temps  difficiles,  malheurs  que 
les  temps  durs  amènent. 

.Sot,  stupide.  2.  Fou. 
3.  Grand  et  maigre.  4.  Grand,  long  et  boi- 
teux. 5.  Levrier. 

Lsr®  — 111.  Dire  quelque  chose  en 
eachelte  ou  tout  bas  il  quelqu’un,  au.  aec. 
de  la  eh. 

k t,  , 

js?  Paroles  dites  il  l’oreille,  confiées  h 
quelqu’un  en  secret. 

' C >>.  , 

f.  I.  (n.  <Faet.  1 • Se  pré- 

senter tout  h coup,  Surgir,  naître  dans  la 
pensée,  dans  l’esprit.  On  dit  : 

• La  chose  se  présenta  tout 

h coup  h mon  esprit.  2.  Détourner  quel- 
qu'un de  quelque  chose,  av.  eux.  de  ha  p. 


VIL  S’abstenir  de  quelque  chose  étant 
éloigné  per  quelqu’un  de  quelque  clisse, 
être  empêché  ptr  un*  force  majeure . 

1.  tf.  du  et.  de  la  I.  2.  Peutée, 
idée  qui  se  prcsento  h l’esprit.  3.  Voix 
basse,  paroles  dites,  à voix  basse. 

jJ-a-L»  Qui  se  présente  à l'esprit.  De  là, 

au  pl.  Pensées. 

Lion. 

î-L-ar^  Lait  gâté  dans  une  outre. 

Ce  qui  est  ambigu,  douteux, 
compliqué.  On  dit  : ,J,  çjj 

y'è'  II  tomba  dans  des  difficultés. 

Azyme,  non  fermenté  (pain). 

' ' ' , o , 

{JLzsr>  <«>  fttl.  çÿâ?)  1.  Faire  mar- 
cher doucement  devant  soi  (sa  bête  de 
somme),  av.  aec.  2.  Signaler,  indiquer, 
montrer  au  donner  h entendre  quelque 
chose  b quelqu’un,  or.  -il — de  la  p.  (*y*. 
j li  IV.).  3.  Semer,  exciter  des  inimitiés 
parmi  les  gens,  or.  detp.  i.  Éprou- 
ver an  vif  désir  do  quelque  chose,  or.  J 
de  la  eh.  ou  de  la  p. 

ïSJ?  Action  de  se  lever  pour  se  rendre 
quelque  part.  -t-  J,l  iiac*  uie  wola 
IàT  11  était  temps  pour  lui  de  se  le- 
ver et  d’aller  è tel  endroit. 

ïiarl»  A Groupement  qui  vient  de  se  for- 
/ 

mer,  nouvelle  bonde  d’ hommes. 

JV3k  f.  A.  1.  (n.  d’act.  £>**1 
Dormir,  en  gén.  2.  Dormir  un  peu,  faire 
un  somme  court  et  léger  pendent  le  jour. 
3.  (n.  d’act.  Être  calmé,  apaisé 

(se  ditdo  la  faim),  i.  (n.  d’act.  £ar»)Cal- 
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mer  la  faim  (sans  causer  de  satiété),  oc. 
acc.  5.  (n.  d'act.  ô Jp*)  Être  sot,  imbé- 
cile.  II.  (n.  d'aci.  ja#)  Laisser  dormir 
quelqu’un,  av.  acc.  de  la  p.  IV.  Calmer, 
apaiser  la  faim,  av.  ace. 

/ b 0 $ 0 0 t 

£3r*t  et  çs?*  1 . Kvanoui , qui  a 
perdu  connaissance.  2.  Sot,  imbécile. 


1.  Somme  léger  fait  dans  la  pre- 
mière partie  de  1a  nuit.  2.  line  partie,  une 

veillée  de  la  nuit. 

»,  , 

ïuar*  1 . Sot,  imbécile.  2.  Manière  do  dor- 
mir (bonne,  mauvaise,  agréable,  etc.). 

iitp»  Sot,  imbécile. 

»svL»,  pi.  Qui  dort. 

Voy.  -Lsr» 

Partie  de  la  nuit,  av. 

* » ici 

çrT.  Large  et  bien  tracé  (chemin). 

0 » / / «... 
o LsrV  et  Sommeil  léger. 

0 , C 

Sot,  imbécile. 

aJVST*  — ïjucr*  Bravoure  jointe  il  la 
’ force. 

< f 

n-.-xr®  (.A.  1 . Avoir  faim.  2.  Avoir  un 
ventre  lâche  cl  flasque.  3.  P.tro  en  désarroi, 
être  livré  au  désordre  (se  dit  d'un  pays). 

. ÿx*  Etpèce  d’oiseau. 

. yg»  1 . Autruche  âgée.  2.  Gros,  épais. 
3.  Gros  bêta,  lourdaud  (se  dit  avec  mépris 
d’un  homme  ou  d’une  autruche),  i.  Qui  a 
un  grand  ventre,  une  grande  panse.  5. 
Difforme. 

c , 

1 fem.  Femme  maigre.  Voit.  ïia^. 

11. 


; it 

àibr*  Pays  humide. 


Altéré  de  soif. 

■■lésr*  Qui  a un  grand  ventre. 


Jusr®  (n.  d'act.  ,Jar*)  t.  Jeter,  p ex.  la 

bâton  qu’on  tenait  à la  main,  av.  , , de 

laeh.i.  Jouer  de  la  prunelle,  faire  les  veux 

en  coulisse  pour  faire  signo  à un  homme 

(se  dit  d’une  femme),  or.  » > de tt  yeux.  11. 

0 * " 

(n.  d’act.  JæV)  1.  Dire  des  injures  h 

quelqu'un,  av. , ■ de  la  p.  2.  Attaquer  la 

réputation  de  quelqu’un,  oc.  acc.  de  la  ch. 
111.  (n.  d’act.  ïLLly*)  t.  Se  mettre  en 
roule  en  prenant  la  plaine  ou  des  bas- 
fonds.  2.  Rivaliser  avec  quelqu’un,  être 
son  émule.  IV.  1.  Laisser  ses  chameaux 
errer  comme  ils  veulent  et  sans  pâtre. 
2.  Elargir,  dilater  une  chose,  av.  acc.  3. 
Perdre  sa  fortune,  son  avoir,  or.  acc.  VIII, 
Produire  de  nouveau  quelque  cl»  se,  im- 
proviser une  chose  (comp.  VIII.  ). 

• — 1 . Dormir.  2.  So  mettre  en  roule 
en  prenant  une  plaine  encaissée  entre  le» 
montagnes. 

Ji»  1.  N.  d’act.  de  la  I.  2.  pi.  jli», 

* t t 0 t te%  * 

Jæ*,  JL=t*I  Plaine  déprimée  et  en- 
caissée entre  les  montagnes. 

K f f 

Jjt*  Qui  n'est  pas  bien  frayé,  qui  <*sr 
peu  ou  point  fréquenté  (chemin). 

iii»,  pl.  Plaine  enc;*i»*ôo  enhv* 

ta*  montagnes. 

Jj.L»  1.  Qui  dort.  2 Qui  voyage  sou- 
vent, qui  est  toujours  par  monts  et  par 
vaux. 

176 
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Jji*  1 . Qui  a le  vagin  très-large  (femme),  j 
2.  Dévergondée,  impudique  (femme). 

0 t f , 

Qui  coulent  (larmes). 

Jivl»,  pl.  1.  Qui  marche  d’un 

pas  rapide  et  accéléré  (chamelle).  2.  Ex- 
cellent guide,  qui  connaît  les  chemins.  3. 
Lourd  et  dont  la  démarche  est  lente.  4- 
Sol,  stupide,  bête.  3.  Grand.  long  et  bôte 
qui  agit  avec  précipitation,  mal  b propos 
et  gauchement  dans  tout  ce  qu'il  fait.  6. 
l’as  lent,  lourd  et  languissant.  On  dit: 

II  marche  d’un  pas  languis- 
sant. 7.  Nuit  très-longue.  8.  Désert  où 
l’on  ne  trouve  aucun  signe  propre  b guider 
le  voyageur  2.  Restes  du  sommeil,  pen- 
chant pour  le  sommeil  d’un  hommo  qui 
est  réveillé  sans  avoir  dormi  suffisamment. 
10.  Ancre  (d’un  navire).  11.  Femme  qui 
a le  vagin  très-large.  12.  Femme  déver- 
gondée, impudique. 

Jr**  Plaine  un  peu  déprimée,  en- 

• I t 

caissée. 

J^srV  1.  Utérus.  2.  Voy. 

*1  / G f 

ILHr’  /cm.  Qui  a le  périnée  rompu 
(femme). 

f / ' „ , ’ 

f.  /.  (n.d’acf. -».*®)  1.  Fondre  avec 
impétuosité  sur  quelqu'un,  aborder  quel- 
qu’un b llihproviste,  ac.  0U  de  la  p.  2. 
Survenir,  arriver  inopinément,  sans  tran- 
sition tse  dit,  p.  ex.,  de  l’hiver).  3.  (n. 
iact.  ïLi*)  Être  enfoncé  dans  son 
orbite  (se  dit  d'un  œil).  4.  Se  calmer,  s’a- 
paiser, se  radoucir.  5.  Crouler,  s'écrouler 
(so  dit  d'un  édifice).  6.  Cesser  (se  dit 

/ C *' 

d'une  maladio).  7.  (n.  d’act.  ^vr*)  Faire 


entrer  quelqu’un  brusquement,  av.  ok. 

de  la  p.  8.  Chasser,  repousser,  éloigner 

quelqu'un,  ne.  acc.  de  la  p.  9.  Démolit 

(une  maisou),  au.  acc.  10.  Tirer,  épuiser 

tout  le  lait  que  la  femelle  avait  dans  ses 

pis,  au.  acc.  du  lail.  1 1 . Tirer  la  sueur,  la 

transpiration  du  corps  de  quelqu'un,  or. 

acc.  de  la  p.,  c.-à-d.  le  faire  suer.  On  dit: 

Âlwâr®  Les  chaleurs  de  midi  l’ont 

fait  suer.  U.  Obliger,  forcer  quelqu'un' b 

quelque  chose,  ou  jeter  quelqu’un  dans 
t*  * \ *r 

quelque  chose.  III.  (n.  d’act.  L*a~y») 
Fondre  sur  quelqu’un.  IV.  1.  Introduire, 
faire  entrer  quelqu’un  brusquement,  le 
pousser,  au.  acc.  de  la  p.  2.  Faire  pren- 
dre du  repos  b ses  chameaux,  au.  au.  da 
cham.  3.  Délivrer  quelqu'un  d’une  mala- 
die, au.  acc.  de  la  ch.  et  de  la  p.  411. 
1.  Être  démoli  et  crouler  (se  dit  d’une 
maison.  Voy.  VII.).  2.  Répandre  des 
larmes  (se  dit  des  jeux).  VIII.  Tirer  à 
force  de  traire  tout  le  lait  qui  se  trouvait 
dans  les  pis  de  la  femelle. 

» 0 f ht 

1 . N.  d’act.  de  la  I.  2.  pl.  jA»*l 
Eau  froide  que  l’on  jette  sur  l’eau  bond- 
lame  pour  calmer  l'ébullition.  3.  Sueur.  4 
Grande  coupe  b boire. 

pi-®  Grande  coupc  b boire. 

xesr®  f . Assaut,  attaque  faite  b l’impre- 
viste.  2.  Arrivée  brusque  (de  grandes  cha- 
leurs ou  de  grands  froids).  3.  Troupeau  de 
chameaux  depuis  quarante  jusqu’il  cent. 

t $ * , , 

.yar4  1.  Qui  arrivo  brusquement  et  fond 
avec  impétuosité  sur  quelqu’un.  2.  Qui 
renverse,  qui  démolit  les  maisons  (vent). 
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i.  , 

41^  lait  que  l'on  met  dans  une  outre 
neuve  et  qui  est  destiné  à être  bu,  et  non 
pas  b être  converti  en  beurre. 

1.  Grosse  perle.  2.  Araignée. 

0 0 C/  t 

Qui  croule,  qui  se  détraque  et 
tombe  (maison,  tente). 

Être  métis,  être  Voy.  ce  mot.  2. 

f.  I.  O.  Être  ou  Xi».L>.  Voy.  ecs 

0 <e~ 

mots.  II.  (n.  d’acl.  ^arV)  1.  Traiter 

V " ' 

quelqu’un  comme  un  le  traiter  de 

faire  de  quelqu'un  un  De 

là  2.  Insulter,  outrager;  faire  un  affront 
b quelqu’un.  IV.  1.  Abonder  en  chameaux 
-q.se*.  2.  Couvrir  une  jeune  chamello 
qui  ne  fait  que  d’entrer  dans  sa  troisième 
annéo  et  la  féconder  (se  dit  d’un  mâle), 
au.  ace.  de  la  fem.  3.  Marier  nn  fils  qui 
n’est  pas  encore  arrivé  à l’âge  do  la  pu- 
berté, ou.  acc.  de  la  p.  4.  Mépriser.  VIII. 
4u  passif,  Être  mariée  ou  cohabiter  arec 
un  homme  avant  l’âge  nubile  (se  dit  d'uno 
fille).  X.  Regarder  une  action  comme  vi- 
laine et  déshonorante, 
izqc*  1.  A',  dacl.  de  la  I.  2.  Défaut, 
viee.  3.  Locution  vicieuse,  incorrecte.  4. 
Action  de  perdre,  de  laisser  périr.  On  dit.- 
ïiacêM  ^ .iÜia  kl-J  Prenez  soin  de 
ne  pas  perdre  ou  oublier  ce  que  tous  avez 
appris. 

.^,Li  f.  Fille  avec  laquelle  on  cohabite 
avant  qu’elle  soit  nubile.  2.  Chamelle,  et 
en  yen.  Ionie  femelle  qui  entre  en  copula- 
tion  avant  l’âge.  3 Briquet  qui  ne  lionne 
pas  de  feu  du  premier  coup. 


' * 

iiaa.1»  Palmier  précoce,  qui  donne  des 
dattes  sans  avoir  encore  atteint  la  taille  or- 
dinaire. 

JjLi*  pour  le  masc.  el  le  fém.,  pour  le 

sin g.  et  le  pl.  1.  D’excellente  race  et  d’uu 

pelage  blanc  (chameau,  chamelle). — 

jLs*  jUr»  ïsü,  JA  2. 

Issu  d’une  famille  noble  et  illustre  (homme, 

femme).  3.  Pl.  de  ïiÆ®. 

* 

jjlar®  n.  d’acl.  de  la  I.  Noblesse  de 


race. 

0* 

Xîlar*  Bassesse  de  race  ou  de  caractère. 


0 ' 0 e.  * ,/  / ' / /b'  ,00 


^'j;i.vii  , bas.  2.  Métis,  surtout 
homme  né  d’un  père  araho  et  d’une  mère 
esclave,  et  en  yen.  celui  dont  le  père  est 
d’une  origine  plus  noblo  que  la  mère.  3. 
Qui  n’est  pas  de  race  (cheval).  4.  Lait 
qui  n’est  plus  du  colostrum,  mais  qui  n'a 
pas  encore  toute  sa  pureté. 


^~r*>  P! ■ f‘m ■ 

de  (j-*ï  1 . 2.  3. 

e-i  '/*.  . . 

4*Ü  Jeunes  gens  qui  n ont  pas 

encore  atteint  la  puberté  mariés  b de  jeu- 
nes filles  qui  ne  sont  pas  encore  nubiles. 


Famille  ou  tribu  qui  ne  se  recom- 
mande par  quoi  que  ce  soit. 


-txP  et  flüvV  Voy.  le  prècéd. 

W*  ' 

/ 9 . , 

1 . Qui  n a jamais  eto  couverte  que 
par  des  étalons  de  race  (femelle).  2.  Qui 
est  fécondé  pour  la  première  fois  par  le 
pollen  du  palmier  mâle  (palmier  femollê). 

Lsr*'-'  Palmier  précoce,  petit  palmier 
qui  porte  des  dattes. 
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**  *"ong  01  g1'05»  “• 
Vieillard  chauve.  3.  Né  pendant  les  plus 
grandes  chaleurs  de  l'été  (petit  dû  cha- 
meau). 

y _ 

iecâe*  Fini.  dupréc ai. 

' ' lA 

1 . Crier,  pousser  des  cris  pour 

éloigner  un  lion,  ut>.  v_>.  2.  Stimuler  un 

chameau  h la  marche  en  criant  av. 

C. 

, ,.  3.  Mugir  d’une  manière  affreuse  (se 

dit  d'un  chameau  en  rut  ou  irrité).  II. 

Être  sur  le  point  de  mettre  bas  m 
(se  dit  d’une  chamelle). 

g , (,  » 

_..ar®  Sol  dur  et  stérile. 

£*’ 

I . Bélier.  2.  Eau  potable. 

C* 

■.•Lj1  Cris  que  les  Curdes  ont  l’habitude 
de  pousser  à la  guerre. 

^V-i®  Gros,  épais. 

, 

_lLx®  I.  Peureux.  2.  Qui  mugit  d'une 

c ’ 

manière  affreuse  (chameau).  3.  Grand, 
long  (chameau,  homme).  4.  Sot,  stupide, 
imbécile,  a.  Injuste.  6.  Malheur. 


Ïa-L^ar®  Sot,  stupide,  imbécile. 

t / ' 

Lsr®1  f-  O.  (».  d'act.  tlâr®,  tuiV) 


I.  Lancer  contre  quelqu'un  des  traits  sa- 
tiriques; écrire  une  satire  contre  quelqu’un, 
av.  acc.  de  la  p 2.  Se  moquer  sans  cesse 
do  quelqu’un,  oc.  acc.  de  la  p.  3. 

b / > / é ' • / 

H sj^vsr®’  (n.  d ad.  ils?*)  Rassern- 

hier  les  lettres  en  svllabes,  c.-à-d.  épeler, 
, , ’ 

•te,  acc.  îles  lettre t.— _-sr*(n.d  act.tjlx* j 
Pire  très-chaud,  brillant  (se  dit  d’un  jotir 


J* 

U.  . 

d’été).  II.  (».  d'act.  i~x4d)  Epeler.  III. 
Écrire  une  satire  contre  quelqu’un,  oc. 
acc.  de  la  p.  IV.  Regarder  un  vers,  un 
poème  comme  une  satire,  ac.  acc.  V.  Epe- 
ler. VI.  et  VIII.  Se  lancer  réciproquement 
des  traits  satiriques,  écrire  des  satires  (les 
uns  contre  les  autres). 

_Ls  1.  Moqueur,  railleur.  2.  Satirique 
(poêle). 

star®  1.  A'.  d'act.  de  la  1. — , »«»o. 

■ , 

Lettres  do  l’alphabet.  2.  Façon , 
forme. — I j-»  «Lac*  Dans  cette  forme. 
3.  Satire. 

j’Làr®  Grenouille. 

fi/  t*  PC.  G*  . 

ï^ac^i,  Les-*!,  Satire,  poème 

satirique.  On  dit  : i—r®'  Ils  se  lan- 
cent réciproquement  des  traits  satiriques. 

£ P G * 1 # t t 

Qui  est  ou  qui  a été  l’objet  d’on 
poème  satirique. 

pour  <3-4'  Epellation.  — __=«?-&—  ' 
L’alphabet. 

f.  A.  («.  d’act.  4 • Être  à 

découvert  de  manière  qu’on  puisse  voir  ce 
qui  se  passe  h l’intérieur  (se  dit,  p.  ex., 
d’une  tente  quand  on  a ôté  ou  écarté  le  ri- 
deau). 2.  Être  enfoncé  dans  la  tôle  (se  dit 
d’un  œil  chez  un  chameau). 

" ^ £ * y » p* 

Jii  f.  O.  (n.  d’act.  Ji,  1.  Rom- 

pre, briser,  casser.  2.  Démolir,  abattre  (un 
édiGce),  av.  acc.  3.  Abattre,  réduire  à 
l’impuissance,  ruiner.  On  dit: ' «èw-til  si’Jjs 
Ce  malhnir  l’a  accablé*  l’a  abattu.*—  ,JU> 


Injures. 
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^A» 


yW  1 jj  Cette  affaire,  cot  «Tellement  m’a 
atterré.  4.  (n.  d'au,  ■xi’j  Être  dans  la  dé* 
crépitude(sedit  d'un  vieillard).  3.  (».  d'ocl. 
Jj-Xa)  Crouler  arec  fracas  (se  dit  d'un 
édifice).  6.  Mugir  {se  dit  d’un  chameau). 
7.  On  emploie  le  mot  ja  par  manière  d'é- 
loge,  et  ion  dit  : Jay!  1 4)1  Certes, 

c’est  un  excellent  homme. — y Oye 
Ja.j  ^ Ji*  J’ai  passé  auprès  d'un 
homme.  On  l’emploie  dans  le  même  sens 
a a fins.,  au  duel  et  nu  pl  : ï^yis  Oj  y 
w)jJ*  Jlqa.y4  1y»La  - aLi'J* 

«.A^oia  .4 u passif,  on  dit: 

S-ÿ)  C'est  un  homme  intrépide.  II. 
(».  d’art.  Jj  t.  Intimider,  épouvan- 
ter quelqu'un,  or.  ace.  de  la  p.  2.  Mena- 
cer quelqu’un,  proférer  des  menaces  contre 
quelqu'un,  av.  ace.  de  la  p.\.  1.  Mena- 
cer. f.  Intimider,  Voy.  la  II.  VI.  au  pl. 
Venir  à la  suite  les  uns  des  autres,  se  sui- 
vre li  la  file.  VU.  Crouler,  s’écrouler. 

ji  Mot  dont  on  se  sert  pour  faire  boire 
un  âne. 

-X»  1.  JV.  d’art,  de  la  I.  2.  Fracas,  p ■ ex. 
d’un  mur  qui  tombe.  3.  Voix  grosse,  p. 

car.  mugissement  d’un  chameau.  4.  Homme 

» a , 

généreux  et  d’une  race  noble.  5. 
contr.  Faible,  débile  et  pusillanime.  On 
dit  : J-s  ,lî)  ^1  Je  ne  suis  pas  un  homme 
faible  (b  me  laisser  intimider). 

3*,  pl.  Faible,  débile  et  pusilla- 

nime, poltron. 

0 * • 

Voix  grosse. 

jJàs  Fracaé  causé  par  le  croulcmeut 


d’uc  édifico  ou  par  la  chute  d’un  corps 
lourd. 

■îl»  Grondement  d'une  nier  agitée;  bruit 

sourd  que  l'on  entend  d’abord  sur  les  bords 

de  la  mer  et  qui  annonce  un  tremblement 

imminent  de  terre. 

/_  f 

s3L*  Tonnerre. 

jolia  Peureux,  facile  b intimider. 
oJjiîü  Au  large!  rangez-vous!  passez 
de  l’autre  cêté  ! 

0 9* 

JjJj  1.  Pente,  terrain  en  pente.  2. 
Montée  un  peu  roido.  3.  contr.  Sol  égal, 
plaine. 

0 t 

Jj  ja  Homme  de  grande  taille. 

•V 

Jal  Peureux,  poltron. 

0 m * f 

iXy  Qui  mugit  (chameau). 

f ' ' îc.  - , » 

I Aï  f.  A.  (n.  d'art.  1 Ja,  £jJj»)  I.  Su  re- 
poser, prendre  un  peu  de  repos.  On  dit, 
p.  ex.  : ^JoyJI  vA>1  ^t_»;jJ1  ol-^Les 
jeux,  les  pieds  ont  pris  quelque  repos  (b  ta 
suite  d’un  peu'de  sommeil,  etc.).  2.  S’ar- 
rêter, faire  halte  dans  un  endioil,  av. , > 

S 0 

du  l.  3.  Mourir,  être  mort. — Ja  f-  A. 

i. . 

(n.  d’art.  I-Xa)  1.  Avoir  le  dos  voûté, 
courbé.  2.  Avoir  la  bosse  ainoiudrio  par 
les  fardeaux  trop  lourds  mis  sur  le  dos  (so 
dit  d’un  chameau).  II.  1.  Calmer,  apaiser, 
adoucir,  av.  acc.  2.  Faire  prendre  du  re- 
pos, ordonner  do  se  reposer,  av.  acc.  de 
la  p.;  tranquilliser.  IV.  1.  Procurer  du  re- 
pos b quelqu'un,  engager  h prendre  du 
repos,  av.  acc.  delap.  On  dit  : iÜ'  s'i»1U 
Puisse  Dieu  no  lui  jamais  accorder  do  rc- 
ÿius!  oil-d.  qu’il  lui  «uscite  des  soucis;  cto, 
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2.  Passer  légèrement  la  main  sur  quel- 
qu’un, p.  ex.  sur  un  enfant  pour  le  faire 
dormir,  av.  acc.  de  lap.  3.  Courber,  voûter 
quelqu’un,  ou.  acc.  de  la  p.  (se  dit  de  la 
vieillesse;.  V.  Se  reposer,  prendre  du  re- 
pos. 

ri»,  ^a»  Mœurs,  caractère,  conduite. 

iA*  et  SïA»  1.  Repos.  — »A»  A*j 
Après  un  peu  de  repos  pris  dans  la  nuit.  2. 
Caractère,  naturel  (d’un  homme),  con- 
duite. 

! «.  » 

f iAs  Partie  de  la  nuit. 

f ^ i » 

5,- JJ»  Nourriture  journalière.  — w <-* 

* te»  / O 

ïlJ  s,  a»  11  n'a  pas  de  nourriture  pour 
# • 

vingt-quatre  heures. 

5,1 Âs  Cheval  maigre. 

fjÂ»  Repos.  — ''jAa  Lilj’l  Un  toi 
est  venu  chez  nous  après  avoir  pris  un  peu 
de  repos. 

{ P P 

j A»  Partie  de  la  nuit. 

î^A»  1 . Partie  de  la  nuit.  2.  Qui  a la 
bosse  amoindrie  pour  avoir  porté  de  lourds 
fardeaux. 

^as'  t.  Qui  a le  dos  voûté,  courbé.  2. 
Bossu.  3.  Qui  a une  épaule  un  peu  plus 
haute  que  l’autre  è cause  d’une  tumeur 
qui  s’y  est  formée. 

s!a»  f cm . Qui  a la  bosse  amoindrie  pour 
avoir  porté  de  trop  lourdes  charges  (cha- 
melle). 

£. 

'•V  Partie  de  la  nuit. 
s'a^-  Etat,  condition. 

f t V e P • 

à.-A-w  dimin.  du  précéd.  Etat,  condi- 


tion. — eA^  ,Ja  le  l’ai  laissé 
dans  l’état  où  il  était. 

f.  I.  (*.  dlact.  JjA»)  i.  Traire 
une  chamelle,  av.  ace.  2.  Couper,  retran- 
cher, abattre  avec  un  instrument  tran- 
chant, av.  acc.  3.  Cueillir,  arracher,  p.  ex. 
un  fruit  sur  l’arbre,  av.  acc.  — v_jA»'1. 
Être  garni  de  longs  cils  (se  dit  des  yeux) . 
2.  Avoir  de  longues  branches  pendantes 
(se  dit  d’un  arbre).  IV.  Avoir  do  longues 
branches  pendantes  (se  dit  d’un  arbre). 

4->A»,  -1>a»  1.  Cils.  2.  Franges  (au 
bord  d’une  étoffe). 

sIjÂ»,  pl.  y^Ai  Branches  de 

l’arbre  et  d’autres  arbres  pareils, 
comme  le  cyprès,  etc.,  el  en  gén.  feuilles 
très-minces  de  certains  arbres  pareilles  X 
des  franges,  à un  effilé. 

Ôa»  1.  Qui  cueille,  qui  arrache  un 
fruit.  2.  Qui  a une  longue  queue  et  les 
crins  du  toupet  très-longs.  3.  Lion. 

I . Bègue.  2.  Lent  et  lourd  d’esprit. 

jj  A*  N.  d'unité  de  ^_jA*. 

WA»  t . Frange,  effilé.  2.  Gis,  quelques 
poils  de  cils. 


t.  Bègue.  2.  Lent  et  lourd,  d’un 
esprit  obtus  (homme).  3.  J-ér--'' , — >'Â» 
Branches  et  feuilles  do  palmior  pris  en- 
semble. 

-,  / » 0 f. 

wIa*  jV.  d'unité  de  w>’A»  3. 

. * i t . Frange,  effilé.  2 Nuage  dont 
le  bas  semble  retomber  jusqu'à  terre  comme 
uno  draperie.  3.  Vagin  loue  et  pendant 
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(chez  une  femme).  4.  Bègue.  S.  V’oy. 
*1»'  ji  i ; 6.  Filet  de  larmes  qui  coulent. 

Pas  accéléré  d'un  cheval. 

,3  .>_*  Diffus  dans  ses  paroles,  loquace. 

; <.! 

, >jjtl  Qui  a de  longs  cils  (hommo  ou 

ceil). 

ilj^s  i . Fém.  du  prktd.  2.  Qui  a do 
longues  branches  pendantes  jusqu'à  terre 
(arbre). 

Jj  Jii  — Lait  très-épais.  2.  Pe- 

titesse d'un  ceil  très-petit,  peu  fendu.  3. 
Espèce  de  gomme  noirâtre.  4.  Qui  a la 
vue  faible.  5.  Qui  ne  voit  pas  pendant  la 
nuit  (chameau).  6.  Défaut  de  celui  qui  ne 
voit  rien  des  qu’il  fait  nuit. 

Lait  très-épais. 

!•  Tigre.  2.  Petit 

de  tigre. 

— Jji»  1.  Velu,  couvert  de 
poil.  2.  Qui  a la  tète  couverte  de  cheveux 
mêlés,  non  peignés.  3.  Lent. 

* ' ' 

f.  I.  (n.  d'act.  1.  Marcher 

| d'un  pas  treniblaut,  comme  un  vieillard 
infirme.  2.  Courir  d’un  pas  tremblant  (se 
dit  d’une  autruche  quand  elle  court  avec 
un  tremblemeut  aux  jambes).  3.  Pousser 
des  cris  aigus  (se  dit  d'une  chamelle  qui 
fait  entendre  des  cris  qui  lui  sont  propres 
quand  elle  témoigne  sa  tendresse  à son 
petit).  V.  I.  Trembler  (se  dit  d’une  voix 
tremblante).  2 Témoigner  par  des  signes 
extérieurs,  par  des  cris,  sa  tendresse  polir 
son  petit  (se  dit  d'uue  chamelle). 


ïavü  Voix  aiguë  d'une  chamelle  quand 
elle  témoigne  sa  tendresse  à sou  petit. 

Démarche  tremblante  d’un  vieil- 
lard. 

^ J*  1.  Qui  marche  d’un  pas  tremblant. 
2.  Qui  court  arec  un  tremblement  aux 
jambes  et  daus  tout  le  corps  (autruche). 

/ * 4/  P tes 

^Ju»,  pl.  Litière  ordinaire  dans 

laquelle  les  femmes  voyagent  à dos  de 
chameau. 

j.i»l.  Qui  bout  vite  ou  dont  le  contenu 
entre  vite  en  ébullition  (pot,  marmite).  2. 
Qui  fait  entendre  une  voix  aiguë  par  ten- 
dresse pouF  son  petit  (chamelle). 

ÿ a o,  / * 

_ Qui  marche  d’un  pas  tremblant 

comme  un  vieillard. 

ÿ*.  Qui  siffle  (vent).  2.  Qui  fait 
entendre  une  voix  aiguë  par  tendresse 

pour  son  petit  (chamelle). 

0 * / ... 

» Hâte,  précipitation. 

0 *,,«,»  . . 

^ • Qui  se  hâte,  qui  so  dépêche. 

/ / / /6/ 

( ■ T-  O.  (n.  I.  S’en 

aller  en  pure  perle  (se  dit  du  sang  répandu 
et  non  vengé,  des  biens  dilapidés,  des  ef- 
forts dont  il  n'est  résulté  aucun  avantage). 

2.  Être  vain,  inutilo  (se  dit  de  toute  chose). 

0 «,  * . 

3.  (n.  dact.  Livrer  au  vent,  gaspil- 
1er,  dépenser  en  pure  perte  (ses  biens,  ses 
efforts);  répandre  impunément  le  sang, 
e.-à-d.  sans  qu’il  soit  vengé,  av.  acc.  de 

s / » » 0.  / «/, 

la  ch.  4.  (n.d  act.  j+b,  yj-p)  Fermenter, 
être  en  fermentation  (se  dit  du  vin  nou- 
veau). 5.  Faire  voir  ses  fleurs,  s'épanouir 

. .1  . . 

(se  dit  du  palmier  dont  la  spathe  s'est  (en- 
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due  pour  donner  passage  à la  (leur).  6. 
{n.  d’ael.  Être  long  et  luxu- 

riant (se  dit  des  herbes  dont  la  végétation 

/«.  » g * 

est  luxuriante).  7.  (n.  aact. 

Roucouler  (se  dit  des  pigeons).  8. 
Mugir,  braire  en  répétant  coup  sur  coup 
son  mugissement  (se  dit  d'un  chameau  ou 
d'un  âne).  9.  Rugir  (se  dit  du  lion).  10. 

g 

[n.  d'art,  yi-.^)  Mugir,  braire  en  répétant 
le  mugissement  coup  sur  coup  (se  dit  d'un 
chameau,  d'un  âne).  IV.  Permettre,  souf- 
frir que  le  sang  d'un  homme  soit  versé 
impunément  (se  dit  d’un  prince,  d’un  juge 
ou  d'un  particulier  qui  ne  poursuit  pas  le 
meurtrier),  av.  acc.  du  tang.  2.  Aban- 
donner le  tribut,  l'impôt  ou  une  partie  de 
l'impôt  à un  contribuable,  av.  acc.  de  la 
ch.  et  de  la  p.  VI.  au  pl.  Répandre  im- 
punément le  sang  de  quelqu’un.  XII.  Être 
versé  en  abondance  (se dit  d’une  pluie  dont 
il  est  tombé  une  grande  quantité). 

jl»  1.  n.  (Tact,  de  la  I.  Impunité  d'un 
sang  versé,  pure  perte.  On  dtt  : , 

|C  t - li  • #4 ■ » 0 t\  • 

'j  .'.s  et  ,i»  ç»j-r  i Leur  sang  a 

été  versé  impunément.  2.  Un  homme  de 
. rien. 

g U 

. i»  Lent,  nonchalant  (homme). 

, jj»  Homme  de  rien. 

J 

f4tf 

j,ü  pl.  Gens  de  rien,  gens  de  peu. 

g t t f g t 

i ,.'j»  Pl.  de  j il». 

iji»  Homme  de  rien,  homme  apparte- 
nant b une  basse  classe. 

j il»,  pl.  Sjü  1.  De  basse  extraction 
(bomme).  2.  Vil,  bas,  ignoble.  3.  Lait  qui 


se  caille  et  commence  b être  plus  épais 
vers  la  surface  qu'eu  dessous.  4.  Qui  mu- 
git, qui  brait,  qui  rugit. 

Sj il»  1.  JjOla  Terre  dont  les  [rian- 
tes sont  d'une  végétation  luxuriante.  2. 
pl.ji^  Qui  mugissent  (chameaux). 

jji»,  jji»  1.  N.  d’act.  de  la  I.  2.  Mu- 
gissement répété  (d'un  chameau);  braie- 
ment répété  (d'on  âne)  ; rugissement  (d'uu 
lion). 

j$»)  Enflé,  gonflé  (ventre). 

<.Xy>  Qui  mugit,  qui  rugit,  qui  brait  (cha- 
meau, lion,  âne).  — ïl*)l  /oc. 

prov.,  se  dit  de  celui  qui  fait  beaucoup  de 

bruit  qui  ne  conduit  b rien.  Vby.  sic. 

. ... 

tji-y  Dents  de  devant  qui  sont  plus  pe- 
tites que  d'ordinaire. 

Aï  — Malheurs,  calami- 

tes ( comp . 

Aï  f.  I.  fj»i»  Mener,  faire  marcher 
en  stimulant  b la  marche. 

g 0 • 

Myrte. 

. ,!>  Aï  — Au  pantif,  , Li»  Être  excité, 

W ' r"-‘. 

irrité  (se  dit  d'uu  chien).  VII.  ' 

Même  eignif.  1 

/ / / 

^Aï  Casser,  particulürem.  un  objet 
creux  b l’intérieur  (p.  ex.  un  pot,  le  crâne, 
etc.).  VIL  1.  Être  amolli,  se  ramollir  (se 
dit  d’une  chose  qui  était  d'abord  sèche  et 
dure).  2.  Être  écrasé  (se  dit  d’une  datte 

fraîche). 

//  / 

k j Aï  1 • Paraître,  survenir,  se  montrer, 
surgir;  venir  cher,  quelqu'un,  av.  2L_  de 
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*00*  t 

la  p.  On  dit  : ..  Ol»  JÇJI  J*  Y 

a-t-il  quelque  nouveau-venu , quelque 
étranger  chez  vous?  2.  Approcher,  s’ap- 
procher de...,  or.  J.  On  dit  : 

est  très  près  de  la  cinquantaine. 
3.  Être  faible,  débile,  infirme  et  peu  enclin 
à se  donner  du  mouvement.  IV.  I.  Être 
près,  ètro  procho  de...,  av.  J.  2.  Être 
sur  une  hauteur  et  dominer  les  objets 
d’aleqlour,  av.  des  lieux.  3.  Être 
dressé , se  dresser,  s'élever  (se  dit  d’uno 
chose).  4.  Dresser,  p.  ex’,  les  oreilles  pour 
écouter,  av.  acc.  5.  Chercher  refuge  au- 
près de  quelqu'un , av.  2L_  de  la  p.  6. 
Avoir  lieu,  arriver  à quelqu’un,  av.  J de 
la  p.  (se  dit  d’un  accident).  7.  Se  retour- 
ner, se  détourner  de...,  av.  8.  Être 
très-saillant  (so  dit,  p.  ex  , des  fesses  très- 
développées).  X.  1.  Être  dressé  et  s’éle- 
ver de  manière  à être  en  vue.  2.  Être, 
devenir  le  but,  le  point  de  mire,  servir  de 
but. 

. _ ù*  Corpulent. 

1.  Tout  ce  qui  est  élevé  au-dessus 
du  niveau  du  sol,  tout  ce  qui  se  dresse 
(comme  monticule,  tertre,  édifice).  2.  But, 
cible,  tout  ce  qui  sert  de  but  aux  tireurs. 

3.  Homme  de  grande  taille.  4.  Fainéant. 

• • 

1 .Troupe  d'hommes,  bande,  attrou- 
pement. 2.  Pâté  de  maisons  isolé. 

> jJLi  Qui  arrive,  qui  survient.  Voy. 

la  I.  1. 

•t;  i ■■ 

iiijL»  Troupe  d'hommes. 

0*  f 

Ailijt  Corpulence,  obésité, 
u. 


/ 


Xi 

(cm.  Grasse,  corpulente  (lemrue 
, Large,  ouvert  (angle;. 

f.  I.  (n.  d'act.  siJj-»)  Démolir, 
abattre  (une  maison),  oc.  acc.  V.  Injurier, 

assaillir  quelqu'un  d'injures,  av.  , , de  la 

ch.  et  de  la  p. 

* * 0 te  0 

Gras,  replot.  •’ 

jï  à*  — i.  Se  gorger  de  lait 

au  point  de  s’endormir  de  satiété  ou  d'i- 
vresse ( surtout  de  lait  de  chamelle,  qui  a 
la  propriété  d’enivrer).  2.  Fondre , se 
jeter  sur  quelqu’un , ar.  gis  de  la  p. 

p .'j  1.  Lait  épaissi.  2.  Femme  chez  qui 
les  chairs  sont  en  mouvement  quand  elle 
marche. 

y 1 Qui  vil  au  sein  de  la  mollesse 

(homme), 

i.  - 

vyxs  1.  Femme  très-corpulente.  2. 

Qui  prend  de  grands  airs.  3.  Jeune  fille  un 

peu  grasse,  mais  dont  la  démarche  est 

gracieuse.  . . • ; 1 

' 

j JJ-»  Femme  très-corpulente. 

/ V b»  . - * , , 

jù 1.  Lait  épaissi.  2.  Charnu, 
chargé  de  chairs.  De  là  on  dit:  o~_> 
Maison  appuyée  sur  de* 
colonnes  solides.  3.  Femme  ou  jeune 
femelle  chargée  de  chairs,  i.  Qui  prend 

de  grands  airs. 

0 1 0 <J(/ 

Voij.  ïjJx»  i.  3. 

0 0 U / 09 

y Mêlé  de  différentes  portions  pri- 
ses dans  plusieurs  vases  (lait). 

i'^Xt^e  Crème  très-mince  qui  se  forme 
pendant  l'été  à la  surlace  du  lait. 

17$ 
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yt  f.  I.  (ri.  â'ftcl.  Jjofcj  1.  Roucoaler 

(se  dit  proprem.  du  ramier).  2.  (ri.  d’acl. 
Jjj)  Laisser  une  chose  pendre  en  bas,  la 
laisser  pendiller,  or.  acc. — J-Jj>  (n.  d'uct. 
JJli)  1.  Rendre,  être  pèndarit  (sè  dit  des 
babines  du  châtriêSii).  2.  Avoir' une  babine 
attaquée  d’un  ulcère  et  la  laisser  pendre 
(so  dit  d’un  chamead).  V.  1;  Pendiller, 
être  pendant  (se  dit  du  scrotum).  2.  Pen- 
dre, dépendre  (se  dit  d’une  babine  trop 
longue  et  lèche,  d'un  rameau,  etc.). 

J.'j>  Qui  a une  lèvre  pendante , lâche 
et  longue  (ohameau). 

Jâla,  pl.  1.  Qui  gémit,  qui  rou- 

coule (ramier).  2.  Lâche  et  pendant  (lèvre, 
etc.).  3.  Qui  a une  babine  longue  et  pen- 
dante (petit  de  chameau,  ce  qui  est  regardé 
comme  un  avantage). 

Ital»,  pl.  Fêm.  de  JiL»  1.  2. 

✓ 

J! .xa  Rameaux  d’arbre  pendants  ver»  la 
terre. 

iülji  1.  Troupe,  bande.  2.  pl.  Jljt» 
Sorte  d’arbre  qui  croit  ordinairement 
parmi,  les  arbres  j*—-  : 

J-iaî  1 . Lâche,  pendant  en  bas.  2.  Qui 
a une  lèvre  pendante  (chanteau), 

«■SlÜttm.  *JÜ1. 

Levée  ton^ué  et  pendante  en  bis. 

L'i-»  Action  de  mener  les  chameaux  a 

l’aide  d’un  cLarit  conriii  dés  chameliers. 

0 . . , 

Jj  ià  1 . Roucoulement  dès  pigeons.  2. 

Pigeon.  3.  Petit  de  pigeon  de  l’arche  de 

Noé,  ravi  par  un  oiseau  do  prdiôèl  pledro 

jusqu’à  ce  jdur  par  toute!»  l ace  des  pigètlrtS. 


1.  Tantie.  2.  Lâché, 
relâché.  3.  Qui  h l'angle  dè  b béucbe 
très-large  (chameau). 

Poil  à la  mâchoire  inférieure  du 
chameau. 

/ / / . /t , 

ç^J:  f.  I.  (n.  a'âcl.  ,Jj)  1.  Briser  le 

dos  à quelqu’un  à force  de  coups,  or. 
acc.  de  la  p.  2.  Démolir,  abattre,  faire 
crouler  ( un  édifice),  or.  acc.  — 

(n.  d’acl.  çSÂ,  i*S*)  Lire  en  chaleur, 
en  chasse  (so  dit  d’une  chamelle).  — As 
passif,*.'*  Avoir  des  vertiges  et  des  nau- 
sées, avoir  le  mal  de  mer.  IL  (n.  d’an. 

Détruire,  démolir  de  fond  en 
comble  (un  édifice),  or.  ace.  IV.  Être  ea 
cbassc  (so  dit  d'uuo  chamelle) . V.  f . Être 
en  chasse  (se  dit  d’une  chamelle).  2.  Être 
démoli,  abattu,  crouler.  3.  Assaillir  quel- 
qu'un, se  jeter  sur  quelqu'un  en  éclatant 
en  injures  ou  en  menaces,  or.  de  la 
p.  VI.  Se  suivre  les  uns  les  autres  (Voy. 
jJj  Vf.).  VU.  1.  Être  démoli,  abattu  et 
crouler  (se  dit  d’un  édifice).  2.  Être  dé- 
truit, renversé,  anéanti. 

1.  N.  d’act.  de  la  I.  2.  Voy.  jA». 

jlU A,pl.  çS*,  .'Jus!  1.  Pièce  d'étofe 
de  laine  usée  et  rapiécée.  2.  Vieille  bot- 
tine. 3.  Vieillard  décrépit  (comp.  ,A;- 

1.  Versé  impuuémenl,  sans  être 
vengé  (sang).  2.  Parois  abîmées  d'un 
puits  qui  s’éboule. 

* ‘ ' Vs  a * f 

Syn.  de 

\ ‘ 

i*.'-»  1.  Partie  (d’un  troupeau),  or. 

2.  Pluie  fine  et  cuiitinuellè. 

’ieSt,  pl.  t.ix*  A JS».  Aptré 
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paru»  violent penchant  sexupl  (phamellp). 
Mal  do  mer. 

^ ife*  BhrtP*  # l'iwnv  JW>- 

CR^e. 

ç&y  Agitée  per  un  violent  penchant 
sexuel  (chamelle). 

çjfy*  1-  Démoli,  abattu.  2.  Mélangé 
dé  lait  caillé  et  de  lait  doux  fraîchement 
trait  (lait).  3,  Arrosé  par  une  pluie  fine 
qui  tombe  continuellement. 

Fcm.  du  prêcèd.  3. 

Qui  a qroulé , qui  s'est  pcrqplé 

(édifice). 

fem.  Gâtée  de  vieillesse  (dept). 
cassée  par  l’âge  (femme}. 

' ' ' , ■, 

,|J*  f-  I-  (n.  dact.  1 Se  cal- 

mer, se  radoucir,  se  reposer.  2.  (n.  dact. 

Calmer,  apaiser,  radoucir,  ut",  arc. 
3.  Enterrer,  enfouir,  ensevelir,  ar.  acc. 

A.  Tuer  quelqu’un,  w.  acc.  de  la  p.  II. 

, * • 

(«.  d'ael.  ^ 1.  Calmer,  apaiser  son 

enfant  et  le  faire  reposer,  ar.  acc.  (se  dit 
d’uns  mère).  3.  Melon ir  quelqu'un  dans 
un  heu  et  l’epapCcher  d’en  sorpr,  ar.  acc. 
dt  lp  .p.  IH.  (n.  d'ael.  ijiL^y  Conclure 
un  armistice  avec  quelqu’un,  a*,  are.  de 
la  p.  TV.  Amaigrir,  laisser  maigrir  un 
■cheval,  sa.  are.  de  là  p.  ‘VI.  Être  arrange 
tse  dit  des  affaires  ).  VII.  4 . FaiMir  dpns 
«ne  «-solution  , dans  nn  projet,  ar.  ^ de 
la  ch.  On  Ht:  **jc  ^ U a faibli 
dans  la  résolution  qu’il  avait  prise. 

JiÀ»  Abondance  do  récolte,  de  four- 
rage, ete. 

Pluie  légère. 


jj A»  1.  Armistice , trêve,  suspension  ■ 
d’hostilités.  2.  Repas,  relâche. 

/ f 9 # 

pi-  1 • Lent,  paresseux, 

nonchalant,  mon . 2.  Sot,  imbécile. 

/ . , . • - 

1 . Conclusion  de  l’armistice. 2.  Ar- 

mistMtu,  trêge,  paix,  repos,  tranquillité. 

1.  iV.  d'art,  de  la  1.  2.  Paix, 

tranquillité.  . — 

jlj-s  i.  Petireux,  timide.  2.  Avare. 

é Ar*  _ 

^i-Xy»  Qui  ralentit  sa  course  (cheval). 
Armistice,  igôxe. 

• 

4.  Trêve.  2.  Repos,  tranqudhté. 
OÆ  I.  Roucouler  (se  dit  des  pigeons). 

\ 'f  uj  Vli  'ift  ,:irrir  n >'  [i  m \ ■ 

2.  Mugir  (§e  ditd’up  chameau).  3.  B^pccr 

mw*  r.  '>''VY  S 'A  f* 

ou  agiter  librement  l enfant  dans  ses  bras 

^ t i y^iU  -5' 

pour  le  feuro  dormir,  ar.  acc.  (so  dit  d une 

çi-ti $0.»  ."-ibii'.pth  .■ 

merci,  i . faire  descendre  un  omet  do 

lit  .y*  -.o  .tjrJ.  ou  • - 

haut  en  bas,  av.  acc. — Au  passif,  on  dit: 
-1  • * • <-  ‘r  e ...  ^uuiw1!  rtl  ■('.  ’ ’ 

,1'  - L image  d un  tel  se  pre- 

‘ -C  -fi 1>x&  vh  .**  .<«  ,«?  m • > 

scuta  a mon  esprit. 

0 / C a # 

OJ'.Xs  Bruit  que  l’on  entend  au  loin  et 
que  le  peuple  prend  pour  la  yoiv  des  dé- 
mons du  désert. 

le  v'JOJ»,  A*,}*.*  üf  eC 

A-ïL\»  l.  Tgut  oi^pu  qui  jpugoale,  qui 

#»‘f-  2-  MW-  ?•.  MWffle  (oi?Wl 0- 

1 j&jf  i.  If.  d'ael.  de  là  T.  â.  pl. 

i Chuchotement.  3.  Mugtstcment  d.u  cha- 
meau. 

0 i * As  s 

ii i.  Homme  de  loi  que  le  jogo 
consulte  dans  les  cas  difficiles.  2.  Iledhad. 
selon  les  Àrabps,  père  de  Balkis,  reine  de 
Saba. 

I.  Pl.  de^sj~»  cl  de  sA».’J.2. 
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Douceur,  absence  de  brusquerie,  de  vio- 
lence. On  dit  : jj' j-^JI  oXls  11  vous  faut 
agir  doucement.  — JjIjj  sjj  ^ L*  11 
n’y  a rien  de  doux  dans  son  amitié. 

' * / bs  a; 

f.  T.  (n.  dact.  ^J*. 

jjjj,  üijj)  1.  Guider  quelqu'un  tout 

droit,  le  bien  guider,  ar.  acc.  de  la  p.  et 

acc.  ou  il—  ou  J du  chemin  ou  du  but.  — 

jjou^ OU  d*> 

Que  Dieu  le  guide  sur  le  droit  chemin.  On 
dit  encore  : ^jJJ  il!  slji  Que 

Dieu  le  guide  h la  mie  religion  par  une 
direction  infaillible.  2.  Reconduire  quel- 
qu'un, p.  ex.  la  nouvelle  mariée  à la 
maison  de  son  mari,  or.  acc.  de  la  p.  et 
iL  de  l'autre.  3.  Être  bon  guide,  savoir 

. . , <r  *, 

bien  guider.  II.  (n.  d'act.  *j  J^j  ) 1 . Sé- 
parer, disjoindre,  av.  acc.  2.  Offrir,  pré- 
senter un  don,  av.  acc.  III.  (n.  d’act. 

a • , * f 

s'^y)  1 • Donner,  offrir  un  présent  à 
quelqu'un,  av.  acc.  de  la  p.  2.  (n.  /Tact. 
îljj)  en  parlant  de  deux  personnes,  So 
munir,  chacun  chez  soi,  de  comestibles, 
et  les  porter  à un  endroit  pour  y faire  un 
repas  ensemble.  3.  Cheminer  doucement 
à cêté  de  quelqu'un  et  se  traîner  lentement 
à cêté  do  lui,  av.  acc.  de  la  p.;  et  av.  ^,-j 
des  p.,  se  traîner  lentement  en  marchant 
entre  deux  personnes  sur  lesquelles  on 
s'appuie  (so  dit,  p.  ex.,  d'un  malade).  IV. 
(n.  d'act.  î^JjI)  1.  Reconduire  la  nou- 
velle mariée  cher  son  mari,  av.  ace.  de  la 
p.  et  «11 — de  rautre.  2.  Mener,  conduire 
uno  offrande  (b  la  Mecque),  ar.  ace.  3. 
Apporter,  offrir,  présenter  un  cadeau  b 
quelqu'un,  ar.  ace  de  la  ch.  et  J ou  IL 


sS» 

de  la  p.  S.  Être  bien  guidé , se  trouver  en 
bon  chemin  pour  avoir  été  bien  dirigé. 
VI.  1 . Marcher  d’un  pas  incertain  et  en 
balançant  le  corps  (se  dit  d'une  femme). 
2.  Au  pl.  Se  faire  réciproquement  des 
présents. — VjL=s^  IjJLjj  Faites-Tous  des 
cadeaux,  et  vous  entretiendrez  l’amitié 
entre  vous.  VUI.  1.  Se  trouver  en  bon 
chemin  pour  avoir  reçu  une  bonne  direc- 
tion. On  dit  : s H a pris  une 

bonne  voie  pour  réussir  dans  son  affaire. 
2.  Atteindre  son  but,  ou  s’acquitter  comme 
il  faut  de  sa  tâche.  3.  Marcher  le  premier, 
b la  tête  des  autres,  précéder,  guider,  ar. 
acc.  (se  dit  d’un  cheval).  1.  Reconduire  1a 
nouvelle  mariée  chez  son  mari,  ar.  acc.  et 

<11 5.  So  faire  guider,  se  faire  conduire. 

prier  qu’on  nous  serve  de  guide,  av.  acc. 
delap.  X.  1.  Demander  qu'on  nous  guide. 

2.  Demander  des  cadeaux. 

jLi  pour  ^jli,  pl.  S* JJ  l.Qui 

marche  en  tâte  et  guide.  De  là  2.  La  tâta 
d’un  troupeau  que  l’on  voit  déboucher  par 
un  endroit,  les  bâtes  marchant  en  tète. 

3.  pl.  Cou  (la  partie  que  l'on 

aperçoit  la  première  d'un  animal  qui  dé- 
bouche). — wJLi!  On 

vit  s'avancer,  déboucher  la  tâte  de  la 
cavalerie,  ou  les  cous  des  chevaux.  4.  Ij 
première  partie  de  la  nuit.  5.  Pointe  (d'une 
flèche).  6.  Guide,  conducteur.  7.  Chef. 
8.  Lion.  9.  Boeuf  qui  placé  au  centre  de 
l'aire  égnige  le  blé. 

iuJlé  1.  fim.  de  jl*  Qui  guide,  qui 
marche  en  tête.—  Pl.  CjI*  JL»  Les  bête? 
qui  marchent  en  tâte  d'uno  troupe  de  bête* 
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fauves.  ‘2.  Bâton.  3.  Écueil,  rocher  & fleur 
d’eau. 

/t.  / ^ 

_jJl»  Guide,  conducteur,  directeur. 

/ C;  f t 

^5  A»  1.  Manière,  façon.  On  dit  : 
wjjb  H imite  la  façon  d’agir  d’un  tel. 
2.  Habitude,  coutume,  usage.  3.  Politesse, 
manières  affables.  4.  Offrande  , victime 
que  l'on  mène  h la  Mecque.  De  là  on  dit 
par  manière  de  germent  : ^A»  jL» 
*ÂS"  ^4?  Oti®  tout  mon  troupeau  soit 
offert  en  sacrifice,  si  la  chose  est  telle. 

,_CA»  f . Direction,  ce  qui  sert  h guider 
quelqu'un  et  à montrer  le  bon  chemin 
(opp.  à De  là,  ^Â^J!  La  direc- 

tion par  excellence  ; le  Coran,  l'islamisme. 
On  dit  : Js  .a  11  e3t  sur  la  bonne 

voie,  il  suit  la  bonne  route,  au  propre  et 
au  fuj. — ^A^ll  JL.  Demande  h Dieu 
l’indication  de  la  bonne  route.  '2.  Jour. 

f » 

^5 2 as  1.  Tout  ce  qui  est  offert  en  pré- 
sent. 2.  Offrande,  victime  que  l'on  con- 
duit b la  Mecque.  3.  Captif.  4.  La  nou- 
velle mariée  pendaut  qu'on  In  reconduit 
chez  son  mari. 

ajJj it  àjOA  1.  n.  dunUe  de  Of- 
frande,  victime  que  l’on  mène  à la  Mec- 
que. 2.  Arrangement  ou  disposition  conve- 
nable que  l’on  prend  pour 'atteindre  un 
bût;  et  en  yen.  manière,  façon  d’agir. — 
«2-»  jjü»  4L  lin  tel  s'occupe 

, b prendre  des  arrangements  convenables. 
— wiy  A»,j,Àsi.  Persistez  dans  votre  ma- 
nière d'agir.  On  dit  arec  ellipee  du  .» ujet  : 

#/•  t>  / > f.  ,/  * 

*uAzs  l*  Quelle  excellente  ma- 
nière d'agir  que  la  sienne  ! ■ 

w O»  Voy.  le  préeéd.  9. 
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iujj»,pf.  jl.v»,  j^Â»,  v^j'jî 

t.  Présent,  cadeau.  2.  Offrande,  victime 
que  l’on  conduit  à la  Mecque.  3.  La  nou- 
velle mariée  que  l’on  reconduit  chez  son 
mari. 

L'a»  La  même  chose,  une  chose  pareille 
à une  autre  ; la  mqme  manière.  On  dit  : 

>i="  » » » _ 

SoJji  ^a.1 

J’ai  tiré  d’abord  une  flèche,  et  puis  j’en 
ai  tiré  une  autre  dans  la  même  direction 
ou  de  la  même  manière.  — ^Jjs  viü 
1»LjÂ»  J’ai  quelque  chose  de  pareil  è te 
rendre,  p.  ex.  une  histoire  pareille  k la 
tienne  à te  raconter. 


4Â»  Imbécile. 

0 t J*  .)  r 

S'a»  Instrument,  outil 

^A»'  Qui  guide  mieux,  meilleur  comme 
guide. 

^j 1.  Vase  ou  plateau  sur  lequel 
/ 

on  apporte  ou  présente  un  cadeau  k quel- 
qu’un. 2.  Voy.  2_> . 

jLL  pour  Xif  Conduit , guidé  , qui 
est  conduit  sur  la  droite  voie.  De  là  Melidi, 
».  pr.  d’ /somme.—  ^J^l!  El  Mehdi,  le 
douzième  imam  dans  la  famitte  d’Ali, 
qui,  selon  le»  chiites,  a disparu  pour  re- 
venir un  jour  rétablir  la  religion  dan»  su 
pureté  primitive. 

ïj  A.. < I,  è’ém.  du  préeéd.  2.  Nouvelle 
mariée  que  l’on  reconduit  dan*  la  maison 
de  son  mari.  3 Mnhdieh,  nom  d'une  rilh 
en  Afrique.  ‘ • . 

pour  U mate,  et  le  fém.  Qui  a l’ha- 
bitude de  faire  des  présents,  qui  aime  k 
faire  des  cadeaux;  donneur,  donneuse. 
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Etat»  condition-  S.  panière 
Habituelle  d'être  9»  d'agir. 

î ✓ s . ‘ ■ . ’ ' . 

f.  0.  (m.  <Cael.  i.e,  Si»,  î'ij)  t. 

Couper  nel  et  promptement  (se  dit  d'un 
instrument  très-tranchant).  2.  Lire  ou  ré- 
citer rapidement,  couramment,  achever 
rapidement  la  lecture  do  quelque  chose, 
oc.  ace.  VIII.  Couper  net  et  promptement, 

av.  acc.  de  la  eh. 

ç . 

jj>  1.  A‘.  d’act.  de  la  I.  2.  Qui  coupe  net 
et  promptement. 

B 

1.  Qui  coupe  net  et  rapidement. 
2.  Qui  dépasse  les  autres,  qui  a bientôt 
devancé  les  autres  (chameau). 

t * I 

Promptement!  rapidement!  dé- 
pêchez-vous ! 

( t 

-'-s  Qui  coupe  net  et  vite,  très-tran- 
chant (lame,  couteau). 

t<'  ' :<;■ 

( . A.  (».  (Tact.  ) t.  Couper 
en  un  clin  d'œil  (pim  rapidement  que  ne 
l’indique  le  eyw.  Àa),  ar.  ace.  2.  Mettre  en 
. déroute,  en  fuite, ar.  aec.  de  la  p.  3.  Dire 
a quelqu’un  des  choses  désagréables,  ar. 
aec.  de  la  p.  4.  Tomber  épuisé  de  fatigue 
(se  dit  d’un  chameau  ).  -r-  Périr, 
surtout  de  froid,  or.  V.  Crever  (se  dit 
d’une  plaie,  d’un  ulcère). 

'À*  pour  lit*  pran.  démentir,  [compati 
île  1 i et  de  La)  Celui-ci. --T  'Ô^J  Pour  oela, 
% c'est  pourquoi,— 'is  ti  TTcJ  un  toi!  (en  ap- 
pelant quelqu’un).  — JQj  t j*  ou  ) 

vJJ  .Çecjpour  cela,  $r  dit  pour 
exprimer  ia  rétribution.  Yoy.  G. 

*t  O 

JXljç.  ....  . . - 


' 

. iJJt  f.I.  (n.  dèael.  Tailler, 

couper  les  bords  ou  les  parties  superflues, 
émonder,  élaguer  un  arbre  ou  un  morceau 
de  bois  pour  l’ajuster,  av.  aec.  ; émonder 

un  palmier  en  coupant  les, y),  av.  acc. 

» Y » 

dupalçiier.  2.  Couler.  3.  (n.  d’aci. 
iù!À»)Se  dépêcher,  aller  vite.  II.  [n.d  act. 

j-^j)  1 . Arranger,  adapter,  ajuster. 2. 
Se  dépêcher,  aller  vito.  IU.  Aller  vile,  se 
dépêcher.  IV.  1.  Se  dépêcher.  2.  IAclier, 
pour  ainsi  dire,  tout  à coup  et  faire  couler 
rapidement  (l'eau),  av.  acc.  (fo  dit  d'un 
nuage  qui  fait  tomber  une  averse).  Y.  tue 
arrangé,  adapté,  ajusté, 

» >.Â*  Pureté,  sincérité.  On  dit  ; L* 

, >Ôjs  tiiy  Son  amitié  n'est  pas  sincère, 

désintéressée. 

Rapide  à la  course  (cheval). 

. >!i»!  n.  (Tact,  de  la  IV.  Célérité. 

w-j O-J  n.  d’art,  de  la  U.  1.  Célérité, 
promptiUide,  rapidité.  2.  Arrangement 
convenable  (d’une  affaire , etc.). 

> 1 . Émondé,  dégagé  des  parties 

superflues.  2.  Pur,  sincère,  épuré. 

( pl . de  , Véloces,  ra- 

pides h la  course  (chameaux). 

/ / V r . , . J 

jsù.  Jjr  (n.  d’act.  et  11.  i 

Marcher  ajqc  Qerté  et  en  se  balançant. 

| f.  O.  /.  (n.  d’aet.  jàJr,  V'-v)  *• 

Hivoguer,  battre  la  campagne,  radoter  en 
parlant,  «r.  du  ditùmrt.  2.  Être  brû- 
lant ‘(se  dit  d’an  jour  d'été).  Etre 

incohérent  ok  obsnrdo  (se  dit  des  paroles 
d'un  homme  qui  bal  la  cauipagm.'}.  IV. 
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I . Être  bavard,  loquace,  prolire  ilatis  son 
discours,  radoter,  <ltv  J,  dit  discours. 

' j A»  f.  Radotage,  divagation.  2.  Délire. 
3.  Bavardage,  loquacité. 

, J»;  jA*  Qui  radote,  qui  bat  ta  cam- 
pagne. 

»jS»  Hm.de  ,^a. 
t.'.' 

a,-X*,  J, Jj>  mate.  Qui  radote,  qiii  liât 
la  eampagUo. 

jj  1.  Bavard.  2.  Grand  radoteur. 
Jjfci  et  8 , f j — » ï.  Bavabd.  2.  Grand 

j ✓ " 

radoteur,  qui  ne  dit  que  des  absurdités, 
comme  un  homme  en  délire. 

1.  \oij.  le  pricétl.  2.  Qui  parle 

avec  volubilité.  3.  Très-agile. 

J. *  /.te 

pour  le  mate,  et 
le  ftm.  Qui  radote,  qui  bat  la  campagne. 
* / *t  / 

. (n.  d’àcl.  1 Être  bavard  et 

parler  avec  une  grande  volubilité. 

. *V  *£/  i'r  r ■ t > 

t op.  tous  j J-». 

+ te  * t 

^j,y>  jj»  Coutume,  habitude. 

//“  / , 
j (n.  d’ac/.  ia.j-»)  Lire  rapide, 

agile. 

pi.  _ u ù»  À*  Rapide  dans  ses 

mouvements,  agile. 

//  ^ ✓ / (• 

. . Jÿj!  (*t.  d*4d.  I/JA»  ) 1.  Faire  qiielque 

* chose  (p.  ex.  lire  ou  parler  ) avec  une 
grando  rapidité,  au.  ace.  ou  .j;  <U 
Ik  ck.,  cm  dbsol.  3.  Êlto  bâtard,  parler 
fedp,  3.  Aétiélérèr,  presser  quelque  chose, 
p.  et.  T abreuvement  dé  sob  trotrpéauï  pour 
en  finir  plus  tôt,  thvitde. 


3*  Cwmie,  tapageuse  (tammej, 
qui  fait  beaiicoiip  de  IrtfM  ou  Suscite  des 
querellés..,  — * w-tet-sa-'l  IJ! 

C'est  une  furie. 

0 | * t m*  % * * 

pï-X*  el  Qui  pafle  avé«  volutfilité 

ou  qui  lit  trèS-vito. 

r * T}'1  i ' i ' l 

JJ * f- n.  d'act. „ _ ;,A»)  Ktre  agile, 
rapide  dans  ses  mouvements. 

/ N 

Frtuupl,  agile  dans  ses  mouve- 
ments. 

^jl  ji  et v jjj  Très-prompt,  très- 

agile  (comp. 

Jï  yjt  y nef.  Ktre  très-gai,  ne  pas  se 

posséder  do  joie. 

\ JJ»  — JjJ  i.  Marcher  d'un  pas  ra- 
pide et  saccadé,  en  secouant  tout  le  corps. 
2.  Être  agité,  secoué  (se  dit  d’un  seau 
quand  on  le  descend  dans  le  puits).  3. 
Répandre  de  l’urine  çè  et  là  en  marchant, 
or.  de  là  eh.  (se  dit  d’un  chameau). 
4.  Être  très-faible  et  languissant,  surtout 

dans  l'acto  du  coït. 

Vb, 

SJ  jj>  Démarche  saccadée  et  à pas  rap- 
prochés. 

Secousse,  mouvement  saccadé. 

/ f te  f / • f 

iJSJ à»,  pL  t . Petit  monticule,  3. 

Sable  fin.  3.  .Nuage  était  et  léger,  ou  pluie 
que  l'on  voit  tomber  au  loin  et  qui  res/ 
semble  à un  rideau  de  nuage  descendant 
en  bas.  i.  Le  commencement  ou  la  fin  de 
la  nuit,  lorsque  les  ténèbres  ne  sont  plus 
Irès-épaissés.  5.  Un  peu  d’eau  courante, 
une  pièce  d’èau  insignifiante.  6.  Dom- 
mage, accident,  malheur,  t.  Long,  grand 
(cheval,  etc.).  8.  Léger,  de  manièéè  fc'efth- 
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rie  ou  traverser  l'espace  avec  une  grande 

rapidité  (homme,  loup,  flèche). 

/ . é 

J-L*  Le  commencement  ou  la  fin  de  ta 

nuit.  Voij.  ib.»  5. 

0^'  , 

JjÀ»  Hudheil,  n.  pr.  d'homme. 

f.  J.  t.  Couper  promptement,  en 
un  clin  d’œil.  2.  Manger,  avaler  très-vite 
des  morceaux,  av.  aec. 

1.  Très-tranchant  (sabre).  2.  Très- 
hardi,  très-brave  (homme). 

0 \ t, 

, Très- tranchant  et  qui  a bientôt 
pénétré  dans  le  corps  (sabre). 

0 * <t  » t 

Agile,  rapide  dans  ses  mouve- 
ments. 

/»  ,(*/  . § 

1.  Glouton,  vorace,  qui  mange 

très-vite  et  avec  avidité.  2.  Brave,  hardi, 
courageux. 

V ï / //,*■ 

Lt  (n.  d'aol.  ixe^jr)  Marcher  d'un  pas 

serré,  h pas  rapprochés. 

• • 0.  0V  * 0 /# 

JJt  JJc  — ilajj'  et  jjljj  t.  Qui  coupé 

* 

promptement,  en  un  clin  d'œil.  2.  w- j 
■>L»À*  Voyage  de  nuit  pénible  lorsqu’on 
marche  d'un  pas  accéléré  pour  arriver  à 
une  aiguade. 

j-î’jy'  Ceux  qui  ont  aperçu  de  loin  un 
de  leurs  compagnons  et  qui  s’ompressent 
do  dire  : lÀ*  C’est  un  tel. 

Ijje  f.  O.  («.  (tact . jJt*)  Battre  la  cam- 
pagne, dire  des  absurdités,  av.  ^j.  du  dis- 
cours. 2.  Brandir  (un  sabre),  av.  acc. 

* e*  ' e.  '*.  * 

f.  I.  (n.  d’acl.  ^5 J*,  ^b-X*  1- 

Voy.  Ib-»  f.  O.  2.  Cuire  trop  les  viandes 

au  point  qu’elles  sont  en.  charpie,  av.  ace. 

de  la  ch. 


A À»  Délire. 

* f 0 9 , 

jj»,  fim.  il  j-i  1.  Grand  radoteur,  ra- 
doteuse. 2.  Qui  a un  violent  accès  da 
délire. 

^ jjt  pour  J j.»  pron.  démons!.  Celle-ci. 

m0  ’ m » 0 * 

Jb  f.  J.  O.  (n.  d’acl.  j*,  jl**)  1.  Avoir 
une  chose  en  horreur,  av.  acc.  de  la  ch. 
2.  Gémir,  geindre  (se  dit,  p.  ex.,  d’un 
chien  qui  a froid),  ar.  lLdelap.3  . Faite 
gémir,  arracher  des  plaintes  à un  chica 
(se  dit  d’un  grand  froid),  av.  acc.  de  l'a- 
nimal. i.  Gémir  (se  dit  d’un  arc  quand  la 
flèche  en  part).  5.  (n.  d’acl  j»)  Se  des- 
sécher et  être  très-dur  (se  dit  des  épines'. 
6.  Manger  des  pépins  de  raisins  tombés 
par  terre.  7.  Rendre  des  excréments,  or. 
w>  de  la  ch.  8.  Avoir  une  violente  diar- 
rhée et  en  mourir.  On  dit  : larL.  Il 

J 

est  mort  11  la  suite  d’une  diarrhée.  9 .f. 
O.  Être  méchant , d’un  caractère  rnau- 
vais. — Au  passif  (n.  d ad.  y »,  ,1^»)  Avoir 
la  maladie  ilitej!  (se  dit  d’un  chameau). 

III.  Aboyer  contre  quelqu'un,  comme  lait 
un  chien  qui  s'acharne  après  quelqu'un. 

IV.  1.  Appeler  ou  mener  h l’eau  ses  mou- 
tons, av.  v_>.  2.  Faire  gémir,  arracher  des 
hurlements  plaintifs  b un  chien,  av.  acc. 

( se  dit,  p.  ex.,  du  froid). 
e. 

j»  1.  .Y.  d’act.  de  la  I.  acl.  et  pats.  2. 
Certaine  manière  de  crier  pour  stimuler 
son  chameau  à la  marche. 

V 

£ 

y»  1.  Cri  avec  lequel  on  appelle  les 
moulons  h l’eau.  2.  Horreur,  dégoût 
tju'on  éprouve  pour  quelque  chose.  3.  pf 
ijjM  Chat  mile,  matou. 
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y*  i.  N.  £ ad.  de  la  I.  pans,  2 . Grands 
quantité  d’eau  ou  de  lait.  3.  Lion. 

•Ts  / 7 

> j* , pl.  jj»  Chat  femelle,  chatte. 

Jlj»  1 . Maladie  des  chameaui  qui  consiste 
en  une  tumeur  sous-cntanée.  2.  Violente 
diarrhée. 

pl.  Pépins  de  raisins  tombés  par 

terre. 

'jt'j*  t.  JY.  S ad.  de  la  1.  2.  Hurlement 
plaintif  d'un  chien  qui  éprouve  quelque 
douleur  ou  qui  a froid.  3.  Mauvais  carac- 
tère. 

/ ^ ’ 

ïj>j»  dim.  de  SJ»  t.  Petite  chatte.  — 
SjJj»  jjl  Abou  Horéira,  nom  dundee 
compagnons  de  Mahomet.  2.  Horéira,  n. 

pr.  de  femme. 

/ « i*  e c • . 

fem.  tjjytf1  Qui  a la  maladie 


f.  A.  (n.  d’act.  sJ»)  1.  Avoir  une 
vilaino  langue  ; tenir  des  propos  obscènes, 
indécents,  av.  ^j,  du  discours.  2.  (n.  d'act. 
sj»,  Se  faire  sentir  h quelqu’un 

d’une  manière  pénible,  au  point  de  causer 
du  mal,  au.  ace.  de  la  p.  (se  dit  du  froid). 
3.  (n.  d'act.  cj»)  Être  très-froid  (se  dit  du 
vent),  i.  Cuire  trop  les  viandes,  au  point 
qu’elles  soient  en  charpie,  av.  ace.  — ■ 

S • „ W te  * 9 9 .»/'  A 

(n.  d ad.  ij»,  s, »,  ijj»,  <y)  htro 
en  charpie  pour  avoir  été  trop  cuit  (se  dit 
des  viandes).  — Au  passif,  ^£j»  Souffrir 
beaucoup  du  froid  ; périr  do  froid,  pendant 

J 

les  grands  froids  (se  dit  des  hommes  ou  des 
troupeaux),  av.  ^jf.  II.  (n.  d'act. 

Cuire  troples  viandesau  point  qu’elles  soient 


i4ua 

- eu  charpie,  an.  ace.  IV.  1.  Cuire  trop  les 

viandesau  point  qu’elles  soient  en  charpie. 

2.  Se  faire  sentir  péniblement  et  canser 

du  mal  (se  dit  d'un  froid  très-intense), 

a»,  ace.  de  la  p.  3.  Se  refroidir,  ressentir 

de  la  fratcheur  (le  matin  ou  le  soir),  d. 

Se  laisser  trop  aller  à des  propos  obscènes, 

or.  acc.  du  discours.  5.  Tuer  quelqu'un, 

av.  acc.  de  la  p.  V.  Être  en  charpio  (se 

dit  des  viandes  trop  cuites). 

.‘1  j Bavard,  loquace. 

.pîl  !•  'i 

s\j»  t.  Rejeton  de  palmier.  2.  Démon 

censé  suggérer  de  vilains  rêves. 
i\j»  1.  Bavard,  loquaco.  2.  Diffus,  traî- 
nant (discours).  3.  Indécent,  inconvenant 
(discours).  — :\j»  Langage , dis- 
cours indécent.  t 

y_$j»  1.  Trop  cuit,  au  point  d’être  en 
charpie  (se  dit  des  viandes).  2.  Pernicieux, 
fatal,  funeste  aux  hommes  ou  aux  trou- 
peaux (froid). 

L>  j»  Fim.  du  prècêd. 

t y»  % 

W Qui  a beaucoup  souffert  du  froid, 

J . i 

endommagé  par  les  froids. 

f l-  (a.d'ad.  •ZyJ»,JjùJ»,>Jj'Jï) 
1.  Fuir,  s'enfuir  de...  auprès  de...,  at».^ 
et  iî — 2.  Être  caché  dans  ta  terre  (sé  dit  de 
cette  partie  d’un  pien  qui  est  dans  le  sol). 
— Être  très-vieux,  décrépit  [comp. 
p»).  II.  (n.  d'ad.  w-jjjJ')  Mettre  en 
fuite,  en  déroule,  av.  ace.  de  la  p.  IV. 
1.  Mettre  en  fuite,  av.  aee.  delà  p.  2.  En- 
lever dn  soi,  av.  ace.  (se  dit  du  vent  qui 
enlève  ou  chasse  la  poussière).  3.  Se  livrer 
tdnt  entier  è qnetqne  chose,  av.  j de  la 
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ch.  4.  Se  sauver  avec  1a  plus  grande  pré- 
cipitation (de  frayeur,  etc.).  VI.  Au  pl. 
Se  sauver  à qui  uueui  mieux. 

Graisse  fine  qui  tapisse  les  parois 
des  intestins. 

1-  Qui  fuit,  qui  se  sauve.  2.  Qui 
se  retire  de  l’eau,  de  l’abreuvoir  (opp.  à 
. . . Lii _ On  dit  .'  s— •A  al  L» 

H n’a  ni  bêle  qui  va  à l’eau,  ni  bêle  qui 
en  revient,  pour  dire,  il  n’a  rien  ( comp . 
jiLe  et  Jjlj)  ; se  dit  aussi  d'un  homme 
que  l'on  ne  fuit  ni  ne  recherche. 

U Fuite. 

• r.-t,  ,.  • .:  v • 

Outil  en  bois  à l’aide  duquel  le 
semeur  élève  et  abaisse  à volonté  le  se- 
moir. 

• <.  „ f ![  y. 

Jjy»  — pl ■ Jj'j*  et  SJjtj»  Des- 
servant d'un  temple  idolâtre,  surtout  d'un 
temple  des  ignicoles,  des  mages. 

* jjjâ  Course  moins  rapide  que  le  galop 

1.  Démarche  fière.  2.  Cette  dé- 
marche du  chameau  dans  laquelle  il  incline 
te  corps  d’un  éôté. 

/ **  ‘ "t  1 

" ,js>  (.  J.  O.  (n.  d'act.  oy»)  1 • Percer 
quelqu'un  avec  une  lattce,  av.  ace.  de  la 
p.  et  de  la  ch.  2.  Déchirer  son  vête- 
ment, av.  acc.  De  là  3.  S'attaquer  h la 
réputation  de  quelqu'un,  le  déchirer  en 
qon  absence,  av.  ace.  de  la  p.  4.  Cuire 
trop  la  viande,  au  point  qu’elle  soit  en 
charpie,  oc.  acc.  — Cj»  f-  A.  (n.  iact. 
^>j*)  Avoir  une  grande  bouche.  IV.  Être 


ôZ 

en  charpie  (se  dit  des  viandes  qui  ont  été 
trop  cuites). 

,*i ,s , et  Lion . 

•JUi ji  1.  Déchiré,  lacéré  (vêlement).  î. 
Qui  a une  grande  bouche.  3.  Bavard, 
indiscret.  4.  Qui  a le  périnée  rompu 
(femme.  Voy.  5.  Lion. 

1 Qui  a une  grande  bouche. 

Déchiré,  lacéré.  — «iM  Oy-f-* 
Qui  a une  grande  bouche. 

1 . Qui  a une  grande  bouche.  î. 
Bavard,  indiscret,  qui  parle  beaucoup. 

féal.  Large , ample.  — 

Chiens  h la  gueule 

large. 

A _ . * f*  T . 

— ç3 j9  el  ç3 1*  Liera. 

iijjji  1.  Lion.  2.  Bout  du  nei.  3.  Tache 
noire,  entre  les  deux  narines,  cher  le 
chien. 

c " ». 

f.  J.  (n.  d'act.  i.  Faire  trop. 

se  livrer  trop,  outre  mesure  à une  chose; 
ex.  : ^gS\  ^3  çji i Être  très-verbein. 
diffus.  2.  Tomber  dans  l'anarchie,  dans 
le  désordre  marqué  par  des  pillages  et  des 
meurtres  (se  dit  d'un  peuple).  3.  f.  1. 0. 
Cohabiter  avec  une  femme,  av.  tu.  it 
la  p.  4.  Courir  beaucoup,  sans  cessa  (se 
dit  d’un  cheval).  S.  Laisser  ouvert,  p.  «■ 
laisser  une  porte  entr’ouverte,  av.  ta 
G.  Tuer.  — f.  A.  (n.  d'act. 

Être  dans  une  grande  irritation  (par  mile 
des  grandes  chaleurs  ou  pour  «voir  été 
trop  frotté  de  goudron)  (se  dit  d’un  clu- 
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meau).  U.  { ».  d'act.  t.  Mener 

rudement  et  sans  relâclm  un  chameau,  et 
de  manière  h le  mettre  hors  délai,  h lui 
causer  une  violente  irritation,  ot.  acc.  2. 
Griser  quelqu'un  et  le  priver  de  ses  sens, 
av.  acc.  de  la  p.  (se  dit  d'une  boisson 
enivrante).  3.  Crier  haro!  b une  bête  fé- 
roce ou  fauve  pour  lui  faire  peur,  or.  y 
de  la  bête.  IV.  Mener  rudement  et  sans 
relâche  un  chameau,  de  manière  b le 
mettre  dans  une  violente  irritation,  sur- 
tout pendant  do  grandes  chaleurs,  or. 
acc.  VII.  Être  en  effervescence,  s'agiter 
(se  dit  des  hommes  séditieux,  du  peuple 
agité).  MI.  Être  pris  de  vin,  être  grisé. 

gjn  1.  N.  d'act.  de  la  1.  2.  Tumulte, 
émeute.  3.  Désordres,  troubles  et  meur- 
tres, anarchie. 

0 l 

1.  Faible  (se  dit  de  toute  chose).  2. 
Sot,  imbécile. 

iG  ,»  Arc  léger  qui  sert  b s'exercer  au 
tir. 

- V»  Qui  court  beaucoup,  sans  cesse  , 

4 sans  relâche  (cheval). 

Réunion  bruyante  d’hommes  où 
tout  le  monde  parle  b la  fois. 

0 t t,  t 0 et  1» 

> j/V'  Q“‘  court  beaucoup,  sans 
cesse,  sons  relâche  (cheval). 

|i  * : 

/ t / <>  / 't  . 

P1- 

wy»,  J*  1.  Grand  de  taille  (homme).  2. 
Rapide  b la  course  (chamelle). 

— ^J.!j?J»  ^ros'  corPu*enl- 

t 0 b 0 

• Boiteux. 

• / / 1* 

. — ■ _♦=»**  Faiblè,  débile 

(homme). 


/»  / c ✓ ' -4x0'*** 

Ls.  w»  (vu  d'act.  Marcher  d'un 

pas  incertain  et  chancelant. 

JJ.  j.  Qui  marche  b grandes  enjambé®.. 
Jj^lJ»  1.  Grands,  longs  (hommes).  2. 
Gros,  énormes  (chameaux). 

{■  /,  (n .d'act.  Ùj»’)  1.  Déchirer, 
fendre  (de  manière  que  les  parues  se  sé- 
parent). 2.  au  fg.  Déchirer  quelqu’un  en 
son  absence,  au.  acc.  de  la  p.  3.  Cuire 
trop  la  viande,  au  poiM  qu’elle  soit  'èo 
charpie,  av.  acc.  I.  Être  en  charpie  pour 
avoir  été  trop  cuit  (se  dit  de  la  viande). 
Voy.  I j».  5.  .Être  de  force  b foire  qilelque 
chose,  pouvoir  en  venir  b bout,  av.  n ce1, 
de  là  ch.  6.  Teindre  en  jaune.  II.  1.  Cuire 

. ■ ; ,S  t,;1  Its  t •.!  . •'  • •. 

trop  la  viande,  au  point  qu’elle  soit  en 

. r #J  ■ ' 

charpie,  av.  acc.  2.  Porter  des  habits 
de  couleur  jaune  (Voy.  ija). 

SJ»  I.  k.  'd'act.  de  là  1.  2.  Désordre, 
anarchie.  3.  Tumulte,  émeute  (Voy.  ^j»). 

SJ»- 1.  Autruche  femelle.  2.  Homme  de 
basse  classe. 

’ ,'a  . r.  ' **"è  . . . I'  'y  -, 

»,»  1.  Curcuma,  racines  employée*  dans 
la  ttinlare.  2.  Kipict  3e  terre  rouge. 

^ij», /An.  ïfij»  Telflt  en  jaunewee 
des  racines  ,>yk,  ** 

Oj  ,»  Déchiré,  lacéré.  ' . ''T  * w 

' i’Jl  Voy.  ôj»|. ’•  .v»  '1  I *•; 

( uf'1,/  tfa-j»  tu  '*,'Oti 

0^  fém.  Teint  en  jaune. 

J fe  j.,  I . 

' CO/  ,,.l, 

"mi  .(»•  faet-  fo.ij»)  Courir  b pas 
rapprochés,  d'un  pas  menu.  ,i  i 
i»"i*»  t . Vieille  femme.  3.  Qui  « je  ven- 
tre gonflé.  3.  Peoreuxjifimide-  - 
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//I/  • / >w 

(n.  d'act.  Marcher  d'un  pas 

rapide. 

/'/  . j.  »*,  , i 

j J (n.  «Tact.  I.  Agiter  sans  cesse 

^ ' • 1 i J • ' , 

la  main  pour  Taire  un  signe  a quelqu  un 
ou  pour  témoigner  son  assentiment.  2. 
Frapper  quelqu'un,  oc.  acc.  de  la  p.  — 
f.  A.  Mourir,  périr.  — «t  II. 

. . ’j  , *•  '■ 

jj  HjJ  Périr,  mourir. 

...  ' in  V . 

— ijfjjjt  incarcération,  empri- 
sonnement , 

^ Jeté  dans  un  cachot,  incarcéré. 
///  , 

(n.  (Tact.  u~j*)  1.  Manger  quelque 

chose  arec  aridité,  av.  acc.  2.  Battre,  pi- 
ler avec  force.  — Être  très- vorace, 

glouton. 

^ ’j » 1.  N.  d'aet.  de  la  L 2.  Chat. 

I.  Vorace,  glouton.  2.  Chat.  3. 
Vêtement  usé. 

I— ,*  {cm.  Qui  abonde  on  arbres 
(terre,  pays). 

1 

nom  gin.  Sorte  d’arbre  épineux. 

> i ••  _ . 

j»  Lion  impétueux,  rapace,  vorace. 
{/•'j*  1 • Lion.  3.  Qui  prépare  ou  qui 
vend  le  mets  appelé  I~> y>. 

ji  Pilé,  broyé,  .r.J  , 'i  r.  . 

1.  Fèm.  de  2.  Sorte  de 

mets  fait  de  froment  cuit  et  de  viandes 
cuites  broyés  et  pétris  en  pâte. 

pt-  fif  1.  Mortier  dans  le- 
quel on  pile  quelque  chose.  2.  Auge  en 
pierre  pour  faire  des  ablutions  ob  plier  quel- 
que chose,  3.  Ircs-voracc , très-glouton. 


i.  Fort,  robuste.  S.  Gros  et  lourd  (cha- 
meau). 6.  Homme  courageux  qui  ne  craint 
pas  de  voyager  la  nuit. 

✓/  / 

f.  I.  O.  Être  dur,  adverse  (se  dtl 
du  sort,  de  la  fortune).  — t_rj*  Être 
méchant,  d'un  mauvais  caractère.  11. 
(n.  d'act.  ij&3  j^s)  Exciter,  irriter  les  uns 
contre  les  autres  (des  chiens  ou  des  hom- 
mes), et  les  mettre  aux  prises  les  uns  avec 
les  autres,  av.  ^ j des  p.  III.  (n.  d'act. 

ïijL.^)  Exciter  l'un  contre  l'au- 
tre, av.  0U.  V.  Se  dissiper  (se  dit  d'un 
nuage).  VI.  Être  irrité,  oxcilé  l'un  contre 
l'autre,  les  uns  contre  les  autres.  VII. 
Mime  signif. 

1.  Injuste.  2.  Sot,  imbécile. 
yt  Bruit,  vacarme. 

[J- fs  — jLjJ!  Docile  aux 

rênes  (cheval). 

< / 1/ 

, M a Absorber,  pomper  (se  dit  d'un 
linge  imbibé  d'eau , ou  d'un  flocon  de 
laine,  de  colon  ou  de  soie,  que  l'on  met 
dans  l'encrier).  II.  >'  et  IV. 

, y*'  Mime  signif. 

'"c 

ïzi. js  1.  Linge  que  l'on  expose  à la 
pluie  pour  qu'il  s’imbibe  d'ean,  et  qu'on 
exprime  ensuite  dans  une  outre  (ce  qui 
se  fait  quand  Peau  est  rare).  2.  Vieille 
femme. 

S.t,  t 

Jt>  — *A.  •*  Montagne  dont  le  terrain 
\ J I . 
est  tendre. 

'a'» 

i*. i.  ,»  t.  Sol  dur.  3.  Brebis  qui  donne 
beaucoup  de  lait. 
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t i. 

— *■  Qui  a la  bouche  large. 

• ✓ ✓ » 0 f p 

f ■ A.  (n.  dacl.  yy)  Avoir  des 

dartres.  11.  (n.  d’act.  yiy^i)  Avoir  le 

corps  couvert  de  dartres. 

g t * 

yy  1.  Etat  de  celui  qui  a des  dartres. 

2.  Dartres.  3.  coll.  Vers. 

/ / # 

ï-s.’ y Maie  d'eau  stagnante. 

f / / 

Fendre  ou  déchirer  une  pièce  d'é- 
toffe, ou.  oec.  — y y 1 '■  ■A»  (n-  d’act. 

f * • * 

y y ) Avoir  le  corps  couvert  de  pus- 
tules par  suite  des  grandes  chaleurs.  II. 

Déchirer. 

* * » 

y P 1.  Dartres.  2.  Pustules  qui  vien- 
nent sur  ta  peau  par  suite  do  réchauf- 
fement causé  par  les  grandes  chaleurs. 

I " 

hs  f.  I.  (n.  d'acl.  Joy)  1.  Déchirer  (une 
pièce  d’étoffe),  av.  acc.  2.  Déchirer  quel- 
qu’un en  son  absence,  s'attaquer  à sa  ré- 
putation, au.  acc.  ou  de  la  ch.  3.  Être 
insipide  dans  ce  qu'on  dit,  av.  de  la 
th.  VI.  au  fl.  Se  dire  réciproquement  des 
injures. 

i>y  1.  .V.  (Tact,  de  la  l.  2.  Chairs  fias- 
ques. 

!-  ; ,,  f,.-» 

la  y 1 . Chairs  flasques.  2.  fl.  b_.y,ls'y' 

Agée  et  maigre  (chamelle  ou  brebis).  3. 

Homme  riche. 

iis jt,pl.by  1.  Brebis  âgee  et  maigre. 
2.  Peureui.  3.  Sol,  imbécile. 

Flasq  ue. 

■g  * • , 

il Ly  (du  grec)  fl.  Hérétiques. 

n . 

y 1.  Avoine.  2.  Dont  i truque, 

Pois. 


z.  y I . Courir  ou  aller  vite,  mais  f un  pas 
tremblant.  2.  av.  iL  de  la  f..  S'empres- 
ser de  courir  vers  quelqu’un  d'un  pas 

0 • g * * 

tremblant.  — ^ ,»  (n.  d'acl.  c y)  Couler 
avec  rapidité(se  dit  du  sang).  II.  (n.  d'acl. 

g te  * 

Pointer  scs  lances  pour  charger 
l'ennemi,  av.  acc.  des  lances.  IV.  1.  Courir 
vite  avec  frayeur.  2.  Diriger,  pointer  scs 
lances  contre  l’ennemi,  av.  acc.  des  lan- 
ces. — Au  passif,  c^y  1.  Être  tout  trem- 
blant de  peur,  de  colère,  de  lièvre  ou  de 
faiblesse.  2.  Marcher  vite,  mais  tout  trem- 
blant. — ^ ’Vi  L’n  tel  s’ap- 

procha tout  tremblant.  V.  Être  dirigé, 
pointé  contre  quelqu'un  (se  dit  d'une 
lance).  VIII.  Casser  un  morceau  de  bois, 
av.  acc.  de  la  ch. 

^y  t.  N,  d'aet.  de  la  I.  2.  Pas  rapide, 
mais  accompagné  d’un  tremblement  du 
corps.  On  dit  : ^ y)\  II  marche 
vite,  mais  tout  tremblant. 

£ y 1.  Qui  coule  rapidement  (sang).  2. 
Qui  pleure  facilement  (homme). 

ety  1.  Pou.  2.  Femme  très-lubrique. 

liÿ  Femme  très-lubrique. 

Pas  rapide,  mais  accompagné  d#un 
tremblement  du  corps.  — 

Mime  signif.  que 

ïj  y Femme  dévergondée. 

y 0t,0 

^ y 1.  Femme  très-lubrique.  2.  Femme 
dévergondée.  3.  Homme  nul.  I.  Qui  souf- 
fle avec  rapidité  et  enlève  à la  fois  une 
grande  quantité  de  poussière  (vent). 

• ..c 

et. y 1 . Femme  très-lubrique.  2.  Flrttc, 
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chalumeau  de  berger.  3.  Bruit,  cliquetis 
des  armes.  4.  Sorte  d’ogre,  de  démon  du 
désert  (Jjt). 

0 I r c 

£->  ,?  Feuillage  abattu  par  le  vent. 

0é  . 

ixj  ,*  Arbre  petit  et  mince. 

^ Tout  tremblant  (de  colère,  de  peur, 
de  lièvre,  de  faiblesse). 

« n ... <. 

«t  yf  Lion. 

0 f C t 

£jh-*  Jeté  à terre , se  roulant  à terre 
par  suite  du  délire  ou  d’une  vive  douleur 
(homme). 

Jtr*  — ïîo\jm  pl.  Gens  de  basse  ex- 
traction. 

0 c t 

f.  I.  (n.  d’aci.  . jj»)  t.  Vanter 
une  chose  outre  mesure , au.  y de  la 
ch.  On  dit  : s_  yü  'il  Ly . "il  Garde- 
toi  de  vanter  outre  mesure  une  chose  que 
tu  ne  connais  pas.  II.  (n.  d'act.  j>yj) 
I.  Se  bâter  de  dire  ses  prières,  ac.  <ü_ 
de  la  ch.  2.  Produire  des  dattes  qui  mûris- 
sent vite  (se  dit  d'un  palmier).  IV.  1 . Se  hâ- 
ter de  dire  ses  prières,  av.  ü—  dtla  ch.  2. 

r- 

Avoir  les  dattes  promptement  mûries , 
mûries  en  peu  de  temps  (se  dit  d’un  pal- 
mier). 3.  S’enrichir  promptement,  avoir 
en  très-peu  de  temps  augmenté  ses  trou- 
peaux et  son  avoir  ( se  dit  d’un  homme}. 

Castrat  qui  a été  fait 
tel  par  la  compression  et  le  dessèchement 
(et  non  peu  par  C ablation)  des  testicules. 

— ,f  tjÿ*  (»■  *'«<*■  Jip'i  Ver- 
ser beaucoup , ne  faire  que  verser, "faire  des 
libations.  Üc  là,  yjv»  Conti- 


nuez do  faire  des  libations  de  vin,  de  boire 

du  vin . I V . ^ I (n . d'act.  ^ U*')  et  *"*?• 
' /ti  * / /i  * V «» 

«jy'  “ «jy  p°ur  oV’  f ô>.fd 

ou  r.j  (n.  d’act.  *»<  ,i  ci 
f . Verser,  répandre  (de  l’eau,  des  larmes, 
etc.),  av.  acc.  2.  Se  répandre  (se  dit  d'une 
troupe  qui  se  disperse,  se  répand  ou  ta  a 
l’attaque). — J_*l  -y-lt  |ûj  u Fon- 

dez sur  eux  dès  l’entrée  de  la  nuit. 

ÔjV<  pl-  *•  Papier  lissé  avec 

un  coquillage  (ïy).  2.  Feuillet  de  papy- 
rus. 3.  Bouleau  de  papier,  écrit,  diplôme. 
4.  Désert  dépourvu  de  touto  végétation. 


00.1.»  fy.t,*  0nn»$ 

(jy*.  O y*  * o V1  /*"• 

Versé,  répondu. 

* bf 

(J i>  r-f*  Qui  verse,  qui  répand. 

0 r b 0 *»  1 f 

'ersti»  répandu  (pluie). 

Riï*©>  de 

la  mer  que  la  marée  inonde,  jusqu’où  la 
marée  s'étend. 

iïiîy  Garde,  soldat  de  la  garde  dans  le 
bas-empire. 


JO* _ * .Démarche  tière  et  pleine 


de  jactance.  2.  Bien  faite  (femmoj. 
iiir  w,  il Sy  l’oy.  h préced.  2. 

Gros,  corpulent,  énorme  (honuna, 
chameau). 

iSflJi  pl.  1.  Gros,  énormes  et  remar- 
quables  surtout  par  les  parties  postérieures 
du  corps  très-dévcloppées  (chameaux, 
etc.).  2.  Vagues  de  mer  amoncelées,  lieu 
de  la  mer  oh  l'on  voit  des  vagues  s'a- 
monceler. 
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t.  Femme  bien  faite,  2.  Femme 
qui  en  marchant  agite  les  parties  posté- 
rieures du  corps, 

— Jjj»  (n.  d'oet.  iüjj»)  1.  Marcher 
rapidement.  2.  Crouler  (se  dit  d’un  mur, 
d’un  édifice). 

/*.  A.  (n.  a ad.  p*f  ^ 

Être  cassé  par  l’âge,  être  caduc,  décrépit.  I 
II.  fn.  d'uct.  'ç>jy >)  1.  Rendre  quelqu’un 
caduc  et  décrépit  (se  dit  de  Dieu  ou  du 
grand  âge),  at’.  <iec.  de  la  p.  2.  S’ébouler 
ou  tomber  en  ruine.  3.  Honorer,  rénérer. 
IV.  1.  Rendre  décrépit,  av.  ace.  de  fa  p. 
(se  dit  d’un  âge  avancé).  2.  Se  faire  passer 
pour  un  homme  très-âgé. 

.y  1.  nom  gin.  Sorte  de  plante,  eoltola 
imbrieata.  2.  Sorte  de  plante  de  la  famille 
de(ja».  dont  les  chameaux  se  nourrissent. 

Entendement,  esprit. 

1.  n.  dtact.  de  la  I.  2.  Vieillesse 
très- avancée , décrépitude.  3.  pl. 
et  '^y\ Pyramide  d’Égypte, — Au  duel,  Les 
deux  grandes  pyramides  sur  la  rive  occi- 
dentale du  Ni). 

çj*.  pl.  jj>j»  et  1.  Très-vieux, 
décrépit.  2.  Ante.  3.  Entendement,  es- 
prit.  !.. 

iéy  1.  N.  d’unité  de  ^y.  2.  iéy 
Fils  né  dans  l’âge  avancé  de  la  femme. 
ïéj*.  pl-  et  1-  Vieille 

femme.  2.  Lionne. 

pli,  pl.  p IJ»  Qui  se  nourrit  de  la  plante 
^ et  qui  en  a au  bout  de  quelque  temps 
les  poils  sous  le  menton  blancs. 


pjM  Femme  méchante. 

Bois  sec,  brins  secs  de  bois, 
pliyt  Entendement,  raison,  esprit.  On 
dit  : J l>  C’est  une  bête. 

//(,  ' 

1 ■ Tourner  et  retourner  légèrement 
dans  la  bouche  le  morceau  que  l’on 
mange,  an.  ace.  2.  Être  éteint,  s’étein- 
dre (Se  dit  du  feu). 

ïy  ,>  1 . IV.  d’act.  de  la  I.  2.  Nouvelle, 
ou  fait,  ou  parole  que  l’on  cache  à son 
ami.  3.  Vilenie,  turpitude. 

(<*“  pert-l/j* 

Hormourd , ».  pr.)  Roi  de  Perse. 

/ ✓<// 

Être  sévère,  austère,  renfrogné 
(se  dit  du  visage). 

ï— 1.  A’.  d’act.  de  la  1.  2.  Bruit, 
vacarme  produit  par  une  troupe  d’hom- 
mes. 

y.'J y»  1 . Lion  féroce  qui  attaque  lçs 
hommes.  2.  Jeune  panthère. 

0 ie 

1 • Lion  féroce.  2.  Rhinocéros. 

3.  Buffle. 

* % 

Lion  féroce  qui  attaque  les  hom- 
mes. 

^ S’attaquer  à l’honneur,  b la  bonne 
réputation  de  quelqu’un,  av.  acc.  de  la  ch. 

— IV.  I.  Être  agile  et  rapide 
à la  course.  2.  Marcher  d’un  pas  rapide. 
3.  Être  très-long  et  diffus  dans  son  dis- 
cours, s’étendre  longuement,  av.  j du 
discours,  i.  Être  très-enclin  è pleurer, 
pleurer  facilement  b la  moindre  occasion. 
S.  Simuler  les  pleurs  en  présence  de 
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quelqu’un  pour  l'attendrir,  av.  il—  de 
la  p. 

£*y  1.  Très-enclin  à pleurer.  2.  Agi- 
lité et  rapidité  des  mouvements. 

1.  Epiler  quelqu'un,  av.  ace.de  la 
p.  2.  Arracher  ou  couper  le  poil,  av.  acc. 
de  la  ch.  3.  Gâter,  abîmer  (un  ouvrage), 
av.  acc.  4.  Être  dans  la  décrépitude  (se 

dit  d'une  vieille  femme). 

' «. 

J-» 1.  Vieille  femme.  2.  Femme  sotte. 
3.  Chamelle  très-vieille. 


J ,. 

Jy ,»  Touffe,  mèclie  de  cheveux,  de 

poil  ou  de  plumes,  qui  resto  après  qu'on 

en  a enlevé  la  plus  grande  partie. 

/'  f(rt 

ïiyj*  Crevé  au  bas  d'une  chemise. 
pl.  (de  Jyy)  Poil  tombé. 


iy y Espèce  de  graine. 

✓ \ O/  / 

ü°J"  ^ act.  iu sj,»)  Ronger  l’intérieur 
de  l'arbre  et  s’y  mouvoir  (se  dit  d’un  in- 
secte). 

sj  ,»  Insecte  qui  ronge  l’arbre. 


• w M*»  / .t»  . . 0 .K*' 

gjjt,  — £»j»,  £j>j»,pl.  £»y  Pou. 


y Rirelégèrement,  décemment, sans 

éclats  de  rire. 


' , (•«/ 

Qui  rit,  ou  pleure,  ou  parle 
doucement,  sans  bruit  (femme). 

/✓c.  A 


yy  * • Mener  ou  appeler  les  moulons  à 


l’eau,  av.  v_>.  2.  Agiter,  remuer  (un 
objet),  av.  acc.  3.  Être  injuste  et  traiter 
quelqu'un  avec  dureté,  tourmenter,  ty- 
ranniser quelqu’un  , av.  de  la  p. 


0e  4.  a 

y y*  Murmure  d'une  eau  qui  coule  a bon- 
damnent. 

y* y Vieille  chamelle  ou  brebis, 
s,»,*  1.  Bêlement  des  moutons.  2.  Ru- 

y J 

gissement  du  lion.  3.  Fol  éclat  de  rire. 
4.  Cris  que  font  entendre  les  Hindous  dans 
le  combat. 

/,  s I,  e 

1.  Grande  quantité  d’eau  ou  de 
lut.  2.  Viande  maigre.  3.  Qui  rit  tout 
haut,  qui  part  d’un  éclat  de  rire  à cause 
de  quelque  chose  de  risible.  1.  Lion. 

y 'y  1.  Grande  quantité  d’eau  ou  de 
lait.  2.  Lion. 

0 0 b P 

jyy  i . Grande  quantité  d’eau  ou  de 
lait.  2.  Eau  qui  coule  en  abondance  et  bit 
entendre  un  murmure.  3.  Vieille  brebis. 
4.  Pépins  tombés  par  terre.  B.Sorte  d’em- 
barcation. 

0 te 

y?y  1 . Sorte  de  serpent  très-dangereut. 
2.  Sorte  de  poisson. 

f.  O.  (n.  d.'  act.  Jy)  et  ^cy  f.  I.  (*. 
<F act.  ïjÿ»)  Frapper  quelqu’un  avec  un 
bâton.  II.  (n.  d'act.  Ujy)  1.  Fabriquer 
des  tissus  pareils  b ceux  qu'on  bit  dans 
la  ville  d'Hérat  (»! y).  2.  Teindre  en  jaune 
(un  turban,  eto.),  av.  acc.  III.  Se  moquer 
de  quelqu'un,  railler  quelqu'un,  le  Mar- 
ner en  ridicule,  av.  acc.  delap.  IV.  Frap- 
per quelqu'un  avec  un  bâton,  a»,  «oc.  it 
la  p. 

/b  » 

Grenier  public,  magasin  au* 
grains.  , • 

jL»  pour^jJt  1.  Faible,  débile,  infirme 
(homme).  2.  Tombé  en  mine  (édifice'. 
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:\y  Petit  chameau  sevré. 

Marchand  d'étoffes  fabriquées  dans 
la  ville  d’Hérat  ou  dans  le  genre  de  celles 
d’Hérat. 

} ' Hérai,  mile  de  l’Atie  centrale.  . 

* f 0 0 0 0 * • * 

pl.  jxj*'  ^v^Gros  b4- 

ton,  gourdin. 

D’Hérat,  originaire  d'Hérat,  ap- 
partenant à la  ville  d'Hérat. 

•'  f 

j*r.  O.  (n.  d'acl.  ja)  i.  Agiter,  secouer 

une  chose,  <n\  acc.  ou  W’de  la  eh.  (se  dit, 

p.  ex.,  du  vent  qui  agite  les  arbres,  d’un 

cavalier  qui  agito  et  brandit  sa  lance,  etc.). 

3.  Exciter,  animer  quelqu'un.  On  dit: 

^àloc  ^y  v*  H m’a  donné  de  l'élan,  du 

courage,  il  m’a  mis  en  train.  3.  (n.  d'acl. 
* * 

j>j>)  Stimuler  à la  marche,  et  mettre 
en  train  ses  chameaux  en  chantant  des 
chansons,  ar.  acc.  (se  dit  d'un  cha- 
melier). 4.  (n.  d’acl.  ïja)  Se  coucher 
(se  dit  d'une  étoile).  II.  (n.  d'acl.  y_jÿ) 
Agiter,  secouer,  av.  acc.  Y.  Être  agité. 
VIII.  (n.  d'acl.  jljail)  1.  Être  agité,  se- 
coué, brandi.  2.  Marcher  gaiement  au  fre- 
donnement du  conducteur  {se  dit  des  cha- 
meaux). 3.  Être  gai.  4.  Briller.  5.  Croître 
(se  dit  de  l’herbe). 

jL*  t . Qui  agile,  qui  secoue,  qui  brandit. 
2.  Qui  brille  au  moment  de  son  coucher 
(étoile). 

ay*  1.  Agitation,  mouvemonl,  secousse 
(d’un  objet  secoué).  2.  Gaieté,  contente- 
ment, bonne  humeur  qui  dispose  à se 
montrer  généreux.  3.  Certaine  démarche 
du  chameau,  pas  vif.  4.  Tumulte,  vacarme, 


bruit  que  font  des  hommes  rassemblés.  5. 
Bruit  d'une  marmite,  de  ce  qui  boût  dans 
la  marmite,  (i.  Éclats  redoublés  du  ton- 
nerre, roulement  du  tonnerre. 
jt  1.  JV.  d'acl.  de  la  1.  3.;  2.  Bruit  du 
vent  qui  agite  les  branches.  3.  Roulement 
du  tonnerre.  4.  Son,  bruit  tngén. 

€0'  '..me. 

y*  e.l  ly*  Secousse,  commotion. 

V' 

y f *•  Briser,  casser,  av.  acc.  2. 
Faire  périr  les  chameaux  par  le  froid,  av. 
acc.  3.  Mener,  pousser,  faire  marcher  (sa 
bête  de  somme),  ar.  acc.  4.  Mourir  (se  dit 
d'un  homme).  S.  (n.  (Tact,  :y,  1 .y  , 
t'jy)  Se  moquer  de  quelqu’un,  prendre 
quelqu'un  pour  l’objet  de  ses  railleries, 
oc.  v_>  ou  ^y  delà  p.  — ^Cy  f.  A.  1. 
Se  moquer  de  quelqu'un  , prendre  quel- 
qu’un pour  objet  de  ses  railleries,  av.  , , 

ou  ^y  de  la  p.  2.  Mourir  (se  dit  d’un 
homme).  IV.  1.  S’exposer  au  froid  et  en 
souffrir  grandement.  2.  Faire  périr  par  le 
froid  (les  chameaux , etc.) , av.  acc.  3. 
S’en  aller  rapidement  en  emportant  quel- 
qu’un sur  son  dos,  av.  de  la  p.  (se 

1*  0 * 0 

dit  d'une  chamello).  V.  \jy  et  VI.  !jly 
et  X.  Se  moquer  de  quelqu'un,  le 

prendre  pour  objet  de  ses  railleries,  av. 

. 1 de  la  p. 

:y  Homme  ridicule  qui  est  l’objet  de  la 
risée. 

ï\y  Rieur,  moqueur,  qui  tourne  les  au- 
tres en  ridicule. 

i é t i 4 

rl^—  ' Moquerie,  raillerie,  persifflage. 

^persan)  Rossignol  [Unirai. 
oiseau  aux  mille  accents). 
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— . >y j»  1 . Chameau  robuste  et 

bon  marcheur.  2.  Vautour. 

•l^y*  1.  Fort,  robuste  (lion).  2.  Plein 

de  feu,  de  vivacité. 

"o* 

jjfï  (tt.  A'act.  s jJj&)  Couper,  retrancher 
une  chose  on  coupant,  av.  ace. 
f P*-  »•  Gros  et  grand. 

2.  Lion. 

,jl^n  Yoy.  le.  pricéd. 

r . i , 

~jj» , 1.  Méchant,  qui  a do 

mauvais  penchants.  2.  Husé,  astucieux. 

3.  Fin,  doué  de  sagacité. 

f tre  réduit  h la  plus  grande  misère. 

A / 

J,,,  Fredonner,  chantonner.  2. 

S>e  servir  dan»  son  poème  du  mètre 
g^J!.  U.  Même  stgtnf.  IV.  Composer  une 
poésie  sur  le  mètre  appelé  ^ V.  1. 
Fredouncr,  chantonner.  2.  Se  servir  dans 
»ou  poème  du  mètre  \ . 3.  Faire  en- 
tendra nu  gémissement  (so  dit  d’un  arc 
lorsqu'on  en  a fait  partir  la  flèche). 

I V*  t.  K.  d'acl.  de  la  I.  2.  Brait  du 
tonnerre.  3.  Modulation  de  la  voix,  du 
chant-  *•  Hhjthœe.  S.  Voix  rauque.  6. 
avec  l'art.  £ Hexedj,  pros.,  nom  d'un 
mètre  arabe. 

^yé.  l.  Pluie  qui  produit  un  bruit  eu 
tombant.  2.  Qui  gazouille  ou  fait  entendra 
V>  murmure.  Vf  (ù  3.  Chat  mélo , ma- 
tou. 

Partie  (de  la  nuit).  — <rlj* 

Kne  partie  de  la  nuit  s’est  écou- 
lée. 


/ / / 

jjb  f.J.  I.  Donner  b quelqu'un  des  coups 
de  bâton  sur  le  dos  et  sur  les  eûtes,  rouer 
quelqu'un  de  coups  de  bâton,  ac.  acc.  de 
la  p.  et  v_j  de  la  ch.  2.  Jeter  quelqu'un 
par  terra,  av.  , de  la  p.  et  acc.  de  la 
terre.  Ve  là  3.  ftg.  Décrier  quelqu'un , 
diffamer  ou  calomnier  quelqu'un  d’une 
manière  atroce,  av.  acc.  de  la  p.  4.  Chas- 
ser, expulser,  av.  acc.  de  lap.  5.  Aller  vite 
en  bcsogno , faire  vite.  C.  Combler  quel- 
qu’un de  présents,  av.  J de  la  p.  1. 
Hausser  le  prix  des  denrées  dans  un  temps 
do  disette.  8.  Rire. 

jjs  1.  Trompé,  attrapé.  2.  Dur,  rude, 
violent.  3.  Sot,  stupido. 

0 * t a 

ïjj»  Tcrro  fine. 

S, J»,  pl.  \jjs  1.  Terre  fine.  2.  Vo- 

léo  de  coups  de  bâton.  On  dit  : ljj-* 

Lsnîb  II  lui  administra  une  volée 

do  coups  de  bâton.  — oK)* Qui 

a éprouvé  quelque  dommage,  ou  qui  a été 
• . 

trompé,  dupé.  On  dit  aussi  : m 

C'est  une  bête. 

(mot  pers.)  Rossignol. 

0-,* 

Faible,  débile. 

Éloigné,  ropoussé  à coups  de  bâton. 
jjY  Niais  qui  se  laisso  toujours  attraper. 

/ » fcc  r 

Eloigné,  repousse,  chassé  à coups 
de  bâton. 

//G/ 

Etre  rnpido  h la  course. 


il  j*’  <— îy)»Au‘ 


trache  Téloee,  I*  véloce  antruehe. 
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î*j 1.  Vieille  femme.  t.  Dent 


canine  enornie. 


— **j5*  Rire  immodéré  et  in- 


décent. 


q,  f.  A.  (n.  d'act.  ^ V»)  t . Courir  vite, 
se  dépêcher.  2.  Agiter,  remuer.  II.  (n. 
d’acl.  rJ  ) Casser  , briser  en  petits 
morceaux.  V.  I . Être  cassé,  brisé  en  pe- 
tits morceaux.  2.  Être  véloce,  rapide  à 
la  courso.  3.  Avoir  l'air  sévère,  renfrogné, 
t.  Se  rendre  méconnaissable  h quelqu'un 
pour  avoir  changé  son  extérieur,  ae.  J 
de  la  p.  5.  S'ébranler,  se  mettra  en  mou- 
vement (se  dit  des  chameaux).  C.  Marcher 
en  se  balançant,  se  balancer  en  marchant, 
at>.  (J,  de  la  marche  (se  dit  d’une  femme). 
VU.  Être  brisé , cassé  eu  petits  morceaux. 
VIII.  1.  Êtro  rapide  4 la  course.  2.  Se  dé- 
pêcher, aller  vite.  3.  Être  agité,  trembler, 
être  brandi  (se  dit  d'un  sabre);  vibrer 
(se  dit  d’une  lance  longue  et  flexible,  etc.) 
(jyit.  a VIII.). 

^ V»  Qui  brise,  qui  fracasse  (Se  dit  du 
lion  qui  déchire  sa  proie). 

L’n  seul,  uniquo? On  dit  : j L» 

tu  n’y  a dans  le  car- 

w . > * ' ' 
quois  qu'une  seule  flèche. 

, a. 

Qui  fracasse,  qui  déchire  d’une 
manière  atroce  (sa  proie,  lion). 

1j  jâ  1.  Partie  (de  la  nuit).  2.  Stupide. 

I éyji  1.  Peur,  frayeur.  2.  Cris,  tumulte 
des  combats. 

IJà ! Seule,  unique  flèche  restée  dans 

le  oarquOM  T la  meilleure  ou  la  moins 


ij 
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bonne).  De  là,  on  dit:  »j»'  yljJI  ,_j  U 
Il  n’y  a personne  4 la  maison. 

Qui  fracasse  et  déchira  d’une 
manière  atroce  (sa  proie,  lion).  2.  Qui 
brise  tout,  p.  ex.  tous  les  arbres,  même 
les  plus  gros  (vent).  3.  Instrument  avec 
lequel  on  fracasse  ou  brise  quelque  chose. 
//  / 

Emporter,  enlever  (se  dit  du 

vent). 

. s J»  t.  Rapide,  véloce.  2.  Qui  se 
sauve.  3.  Doué  de  plumes  très-longues. 
4.  Dur,  violent,  injuste,  tyrannique. 

— IV.  ^ ,»!  Être  immodéré  dans 
quelque  chose,  particulièrement  dans  le 
rire,  av.  rire  immodérément,  exces- 
sivement. 


0 , 0 

Vivacité,  agilité. 

ijijk  Tonnerre  violent,  assourdissant, 

très-bruyant. 

/' 

ïiji  fèm.  1.  Très-bruyante  femme)  par 
son  rire  immodéré , par  de  gros  éclats  do 
rire.  2.  Inquiète,  qui  ne  peut  pas  rester  4 
la  même  plaide  (feinmo). 

fèm.  1.  Qui  rit  beaucoup,  quia 
de  gros  éclata  de  rira  ( femme).  2.  In- 
quiète , qui  ne  peut  pas  rester  4 la  même 
place  (femme). 

O.  (n.  d’act.  JJ»,  Jj»)  1.  Être 
maigre,  exténué.  2 f.  I.  Amaigrir,  ex- 
ténuer, ne.  acc.  3.  Avoir  ses  bestiaux 
amaigris , exténués , an.  acc.  4.  Avoir 
perdu  ses  troupeaux  par  des  maladies  ; et 
de  là  S.  Être  réduit  4 le  misera.  6.  f.  I. 


Plaisanter  (en  paroles  ou  en  antien),  p#r 
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1er,  faire  quelque  chose  par  plaisante- 
rie,  non  pas  sérieusement  opp.  à jav). 

f.  A.  Plaisanter. — Au  passif,  J_j* 
Être  maigre,  amaigri.  11.  Amaigrir,  exté- 
nuer. III.  Plaisanter,  badiner.  IV.  1.  Avoir 
ses  bestiaux  exténues,  maigris.  2.  Trouver 
quelqu'un  en  bonne  humeur.  3.  Regarder 

quelqu’un  comme  plaisant,  amusant. 

* c t 

Ji»  1.  N.  d'act.  de  la  I.  2.  Plaisanterie 
[opp.  à -Va.). 

J j»  Plaisant,  badin,  qui  s’est  relâché  de 

son  air  sérieux. 

* 

Maigreur. 

ÎJIj»  Plaisanterie,  badinage. 

, pl.  Mince  et  maigre.  De 
là,  au  pl.  Les  serpents. 

Bête  de  somme. 

/ 

pl.  Années  stériles,  années  de  di- 
sette ( proprem . maigres). 

\ * te  f £»**•' 

fém.  i)yHfe  Amaigri,  maigre. 
^ pj»  > ararme  t voix  et  ens 

confus. 

g\". 

Véluce,  rapido  'autruche'. 

/ A 4. 

- Loup  maigre  et  qui  court  légère- 
ment et  rapidement. 

yxJji  — Véloce,  rapide. 

y>  Loup  maigre  et  qui  court  légère- 
ment  et  rapidement. 

I*),*  Fuite  précipitée. 

/// 

f.J.  1 . Serrer  un  corps  tendre  p.  ex. 
la  cire  ou  un  fruit)  avec  la  main,  de  ma- 
nière b v faire  une  empreinte  ou  nn  creux. 


as.  acc.  2.  Creuser  (un  puits),  av.  au. 
3.  Frapper  quelqu'un,  surtout  dans  la  par- 
tie du  corps  au-dessus  des  hanches,  de 
manière  que  cette  partie  s’enfonce  et  la 
région  du  nombril  s’élève.  4.  (n.  d'act. 
>j» , i *Jj»)  Mettre  en  fuite,  mettre  en 
déroute  (l’ennemi,  dans  un  combat),  or. 
au.  S.  Rogner  h quelqu'un  la  part  qui 
lui  était  due , an.  au.  de  la  ch.  et  J de 
la  p.  6.  (n.  d'act.  ~>j*)  Produire  un  son, 

un  gémissement  (se  dit  de  l’arc  quand 

0 0 0 

la  flèche  en  part).  7.  (n.  d'act.  çjj*) 
Fuir  (se  dit  de  )a  nuit  è l'approche  de  l’au- 
rore). — Au  passif,  çj»  Avoir  de  l’incli- 
nation, du  penchant  pour  quelqu'un,  av. 

de  la  p.  V.  f . Produire  un  bruit,  un 
gémissement  (se  dit  de  l’arc  quand  la 
flèche  en  part).  3.  Gronder  (se  dit  dn 
tonnerre).  3.  Se  casser  avec  bruit  (se  dit 
d'un  bâton).  4.  Crever  après  avoir  été 
desséché  ( se  dit  d’une  outre  è eau).  5. 
Crever  et  donner  de  la  pluie  (se  dit  d'un 

nuage),  av.  . > de  la  pluie.  VH.  1.  Se 

casser,  être  cassé  avec  bruit  (se  dit  d’un 
bâton).  3.  Être  mis  en  fuite,  en  déroute 
(se  dit  d’une  aimée).  3.  Se  réfugier  au- 
près de  quelqu'un,  or.  i!_  de  la  p.  VHl. 
1 . Crever  et  faire  tomber  de  la  pluie  avec 

bruit,  an.  < > de  la  ch.  3.  Faire  résonner 

le  sol  sous  ses  pas  en  courant  (se  dit  d’un 
cheval).  3.  S'empresser  de  faire  quelque 
chose,  d’aller  chez  quelqu'un,  or.  <ü_,  ou 
d’égorger  une  brebis  comme  victime.  On 
dit  : lyy»'  Pressez-vous  d’égor- 

ger votre  victime  (avant  qu’elle  maigrisse  ). 

, ,»  I . ,Y.  d'act.  de  la  I.  3.  Sol  encaisse. 
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déprime.  3.  Nuage  clair  qui  ne  donne  pa; 
de  pluie.  4.  Son,  bruit.  K.  Brins  cassés 
d'épines  desséchées. 

ç ;s  Gémissement  de  l'arc  quand  la  flèche 
en  part. 

çja  1 . Précipité , qni  tombe  avec  vio- 
lence (pluie).  2.  Cheval  docile,  obéissant 
à son  cavalier. 

, , ■ 

i/\a  1 . Bruit  du  tonnerre.  2.  Creux  fait 
par  la  pression  d’un  corps  sur  un  autre 
corps  mou(p.  ex.  de  la  main  sur  un  fruit, 
sur  la  cire,  etc.).  3.  Creux  de  l’estomac, 
cavité  au  bas  de  la  poitrine. 

fim.  — ïey»  Marmite  qui  boût 
et  qui,  pour  ainsi  dire,  se  sauve,  dont  le 
contenu  se  sauve. 

/ . ê 

pl»  Qui  met  en  fuite. 

f' 

J>ju*  Malheur,  calamité. 

çjji  Qui  produit  un  gémissement  (arc). 

1 . Fort,  robuste.  2.  Lion. 

«a  va  1 . .V.  d'art,  de  la  I.  2.  Bruit,  fra- 
cas du  tonnerre.  3.  Tonnerre.  4.  Rapide 
h la  courso  (cheval).  5.  Qui  en  courant1 
fait  résonner  le  sol  sous  ses  pas  (cheval). 
G.  Qui  tombe  avec  bruit  (pluie). 

f 

L*j  v*  1.  /V.  d'acl.  de  la  1.  2.  Fuite, 

-J 

déroute.  3.  Bêle  de  somme  amaigrie.  4. 
pl.  ^jlv»  Puits  d’où  l'eau  ne  cesse  de 
sourdre. 

ç»j  vs  Fuite,  déroute. 

! t * 

H(j 1 n.  d'ar.l.  de  la  VII.  Fracture, 

brisure  ; fuite,  déroute,  défaite. 

»■  d’acl.  de  la  VIII,  Hâte,  empres- 
sement à faire  quelque  chose. 


U2I 


,lv-çj  1 . Brin  de  bois  court,  bâton  court. 
2.  Bâton  avec  lequel  on  remue  le  feu,  ou 
avec  lequel  les  enfants  jouent  en  l’allu- 
mant au  bout. 

‘•-'ys  Qui  so  trouve  séparé  violemment 
des  siens,  av. 


f- 


1.  Mis  en  fuite,  en  déroule.  2. 
Qui  a un  croux,  une  cavité  faite  par  une 
forte  pression. 

1 . Qui  fait  entendre  un  bruit,  un 
fracas,  bruyant.  2.  Tonnerre. 

/ /t  / 

VJ  Parler  avec  volubilité. 

iac-'V*  I • A',  d’act.  de  la  I.  2.  Parler 
inintelligible,  bruit  confus. 


fc. 

✓ / O / 


^>1,»  Non  interrompu,  continuel. 


r s ji,  t 

j+Jl  (n.  d’acl.  iyjx)  1.  Secouer,  agiter 
avec  violence , bousculer , av.  acc.  de  la 
ch.  2.  Tourmenter  quoiqu’un  au  point  de 
lui  causer  de  la  peine,  ar.  acc.  de  la  ch. 

.jj»  — *•  Poussière.  2.  Espèce 

d’oiseau.  3.  JV.  pr.  d’homme. 

. , , ' Havazin,  tribu  ara fie. 

- 

f/C  / 

* ■ Agiter,  brandir,  secouer.  Voy.j*. 
2.  Abaisser,  humilier.  3.  Rendre  vil,  avi- 
lir. IL^sy-j  Être  dans  l’agitation,  s'agiter, 
bondir  d'impatience,  de  joie,  du  désir  de 
quelque  chose.  On  dit  : ^ 

Mon  cœur  se  mit  à bondir  d’impatience 
pour  courir  à lui. 

j^V*  1.  Abondant,  qui  coule  en  abon- 
dance ( eau,  torrent  gonflé).  2.  Profond 

(puits).  . .v 
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V»  r»  1 • Abondant,  qui  coule  arec  abon- 
dance (eau,  torrent).  2.  Rapide  h la 
course. 

/ â/f 

Voy.  Itpricll.  1. 

e..<e 

jury*  1 . Abondant,  qui  coule  avec  abon- 
dance. 2.  Brillant,  étincelant  (sabre). 

1.  Ar.  d acl.  de  la  I.  2.  p/.  j*'j* 
Commotion,  bouleversement.  3.  Troubles, 
désordres  (d’un  peuple  ameuté)  ; combats. 

\" 

y f.  O.  Partir,  s’éloigner,  s'en  aller. 

f.  O. 1 . Casser,  briser  en  petits  raor- 
ceaux,  ae.  acc.  2.  f.  I.  Mnrmoter  entre 
ses  dents. 

1.  Brisé,  cassé  en  petits  mor- 
ceaux. 2.  Murmure,  chuchotement. 

— — —,  pl.  {de  Lx— La)  Pensée, 

Cl. 

idée  qui  vient  b l’esprit. 

/ / / 

,s— S f.  A.  Se  dépêcher,  se  hâter. 

" ' ' 

f ■ I • (*».  d’net.  »— s)  Casser,  fra- 
casser, parliculièrcm.  un  objet  creux  en 
dedans,  av.  acc. 

/ / t / 

1 . Serpenter,  couler  en  serpen- 
tant (se  dit  d'un  ruisseau).  2.  Murmurer. 
3.  Produire  un  léger  bruit  étant  mis  en 
mouvement  (se  dit,  p.  ex.,  d’une  cotte  de 
mailles  sur  un  homme  qui  marche,  ou 
d'une  parure  en  métal  mise  en  mouve- 
ment , etc..). 

i—  ^ — *■  1.  j V.  dact.  de  la  I.  2.  pl. 

•»  Bruit  léger  que  l’on  entend  dans  ! 
le  silence  de  la  nuit  et  qui  est  causé  par  j 


• 

un  objet  qui  remue.  3.  Chuchotement, 
murmure.  — Au  pl.  Lia-  Voix  que 
l'on  entend  dans  la  nuit  et  qu'on  attribue 
aux  démons,  aux  génies. 

0.  f U • 

■ —J  — - 1.  Accéléré  (voyage,  marche 

de  nuit  pour  arriver  au  plus  têt  à Fai- 
guade).  2.  Qui  passe  toute  la  nuit  à (aire 
un  ouvrage  pour  l’achever  plus  têt.  3.  Qui 
passe  toute  la  nuit  b faire  pitre  son  trou- 
peau (pâtre).  4.  Boucher. 

u*<  / £ 

f.  O.  I.  (n.  d'act.  ^i»j  1.  Abattre 
avec  un  bâton  du  feuillage  pur  ses  trou- 
peaux, av.  acc.  de  la  ch.  et  ^s.  dn  héla, 

ov.  absol.;  p.  ex.,  «uM  . Jo  , A».  3. 

ç,  , , , 1 

(n.  d'act.  iî.y.jt’)  Être  tendre,  mon  (se dit 
du  pain).  3.  f.  I.  Être  vif,  agile,  alerta  et 
gai.  — f.  A.  (n.  d’act.  ^iLi», 

liLha»)  1.  Être  gai,  agile,  alerte,  vil; 
être  dispos  et  prêt  h quelque  cliosc,  ac. 
J de  la  ch.  2.  Être  do  bonne  humeur  cl 

bien  disposé  pour  quelqu’un,  av.  < > de 

la.p.  II.  1.  Rendre  gai , vif  et  alerte,  ar. 
acc.  de  la  p.  2.  Regarder  une  chose 
comme  trop  faible , av.  ace.  de  la  ch. 
VIII.  1.  Se  réjouir  de  quelque  chose, 
être  dans  une  bonne  humeur  à causa  de 
quelque  chose , ar.  J de  la  ch.  2.  Se 
montrer  bon,  doux,  conciliant  envers  quel 
qu’un,  av.  J de  la  p.  X.  Regarder  quel- 
qu’un comme  très-vif,  très-alerte,  très  gai, 
av.  acc.  de  la  p. 
c . 

, h I.  N.  d'act.  de  la  1.  2.  Qui  sue 

W 

beaucoup  cl  vite  (cheval).  3.  Mou,  tec 
dre  (pain). — —xi'  .ji»  Facile,  do  <*- 
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cale  composition , facile  b accorder  ou  à 
faire  ce  qu'on  lui  demande.  On  dtl  en- 
core : , , A»  xj  Ijl  Mur  dire,  J'ai 

toujours  du  plaisir  à le  voir. 

1.  N.  d’tiel.  de  , 9.  Mou, 

tendre  (pain).  3.  Gai,  do  bonne  humeur, 
d'une  humeur  facile.  v 

f s t 

1 Qui  coule  {outre  dont  l’eau  s’é- 
coule). 

Qui  donne  beaucoup  de  lait 

(brebis). 

f.  Doux,  tendre.  2.  Facile,  ser- 

viahle,  de  facile  composition. 

/ // 

jJü  Épuiser  une  chamelle  à force  de  la 
traire  sans  cesse,  oc.  acc.  de  la  chamelle. 
F.tat  de  ce  qui  est  mince  et  léger. 
ïme&y  i yJ+Jt1  Vivacité,  gaieté,  pétulance 
(syn.  jles). 

«j A.»  fini.  Qui  perd  bien  vite  son  feuil- 
lago  (arbre  . 
jjL»  Yoy.  le  préccd. 

Faible,  chétif. 

i.l..  . ...  . . . 


iLi.»  Bêle  de  somme  dont  on  se  sert 
sans  la  permission  du  propriétaire. 

t f ' •>.. 

v,C.a  (.  1.  (n.  d’acl.  çis)  Casser,  écraser, 

^surfont  un  corps  sec  et  creux  en  dedans, 

uc.  au.  II.  (n.  d'act.  ) Honorer, 

respecter,  révérer  quelqu'un,  ae.  au.  de 

lap.X.  1 . Être  cassé,  brisé.  2.  Être  faible, 

languissant  (se  dit  d'une  chamelle).  3.  Être 

bienveillant  pour  quelqu’un , av.  vJas  de 

la  p.  J.  Casser,  briser  (se  dit  surtout  du 

vent  qui  brise  quelque  chose  de  sec).  5. 

Honorer,  respecter,  révérer,  a®.  acc.  de 

la  p.  fi.  Se  concilier  quelqu'un,  av.  acc. 

de  la  p.  7.  Traire  une  cltamelle  avec  toute 

la  main,  av.  acc.  VII.  Être  faible,  débile, 

languissant.  VIII.  1.  Être  cassé,  brisé.  2. 

Traire  une  chamelle  avec  toute  la  main, 

ae.  acc.  3.  Travailler  b quelque  chose  par 

contrainte,  b contre-cœur,  av.  au.  et  J 

de  la  p. 

jli»  Généreux,  bienfaisant. 

‘Jsj>  p!.  1.  Qui  traient.  2.  Montagnes 


dimin.  de  s^»  Vivacité,  humeur  ^°nt  *e  s0*  C£l  lenc'r® 


toujours  vive  et  enjouée. 

Qui  conçoit  dès  la  première  copu- 
lation (chamelle). 

Qui  a les  poumons  brûlés,  des- 
séchés (chamelle). 

» > — II.  Jli  (n.  d’net.  J-i-j")  1.8- 
chor  un  peu  do  lait  (se  dit  d une  chamelle). 
VH1.  Prendre  une  chose  et  s'en  servir 
sons  la  permission  du  propriétaire,  en  la 
lui  rendant  toutefois  après  (comme,  p ex., 
un»  bête  de  somme],  «r.  ace. 


Mollesse  d'un  sol  tendre. 


da,  pl.  . " y 


■ Chamois. 


li,li  1.  Qui  brise,  qui  casse.  2.  Hachent, 
».  pr.  d’homme.  • 

1.  Fim.  de  2.  Blessure, 

coup  qui  brise  les  os. 

Générosité,  bienfaisance. 

1. -A.»  1.  Brisé,  cassé.  2.  Plante  sèche 
cassée.  3.  Tout  ce  qui  eel  sec  et  se  casée 
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facilement.  4.  Morceau  de  bois  cassé.  5. 

Éclats  d’os  cassés.  6.  Faible,  débile. 

0 , , 

Ia~x  1 . Morceau  d’un  bois  sec  cassé.  2. 
Terroir  dont  les  arbres  sont  desséchés.  On 
dit  : _j»  L»  C'est  un  homme 

très-généreux. 

0 e l 4 . . 

Qui  maigrit  à vue  d’œil  (cha- 
melle). 

Cassé  , brisé. 

Liou. 

✓ ✓ </  / 

, Agiter,  remuer,  secouer. 

0,,  le 

AL.i*  Généreux  et  d’un  cœur  noble. 

y • . 

. , 

masc.  bajoue,  qui  aune  a fo- 
lâtrer avec  sa  femme  (honimo,  mari). 

Lia  — III.  Li.li  Jouer,  plaisanter,  badi- 
ner avec  quelqu’un,  ar.  acc.  de  la  p. 

«limil  pl.  av.  fart.  Hommes  étonnés, 
ébahis,  stupéfaits. 

* / , t . 

(n.  d'art.  . >e*)  t.  Serrer  quelque 
U w 

chose  fortement  avec  la  main,  au  point 
d'y  laisser  des  traces,  av.  acc.  2.  Fouler 
aux  pieds,  broyer,  écraser.  3.  Casser,  bri- 
ser. II.  ( n.  d'act.  } Avoir  des 

yeux  étincelants. 

/ _ , 

(U=L*  Œil  de  l’éléphant. 

0 t , 

(jo Jua»  1 . Foulé  aux  pieds,  écrasé,  brisé, 
cassé.  *i.  Mouvement,  tremblement  du  feu 
qui  brûle. 

joy» oy»  Foulé  aux  pieds,  écrasé,  broyé. 


(n.'rCact. 


Fuir. 


(.  1.  (n.  d'act.  r-c» } I.  Repousser 
quelqu'un  et  éloigner,  ne.  acc.  2.  Tirer  à 


soi  et  incliner  quelque  chose  de  son  cûté, 
p.  ex.  une  branche  d’arbre  en  la  saisis- 
sant par  un  bout,  av.  acc.  ou  av.  , , de 

la  ch.  3.  Briser,  ar.  acc.  II.  Tirer  à soi  et 
incliner  de  son  côté,  p.  ex.  une  branche 
d’arbre , av.  acc.  VII.  Être  cassé  pour 
avoir  été  plié  avec  trop  de  force.  VIII.  t. 
Casser,  ar\  acc.  2.  Être  cassé.  3.  Arran- 
ger et  maintenir  les  rameaux  d’un  pal- 
mier, de  manière  que  les  grappes  pendent 
également,  av.  acc. 

0 e 0 e 9 0 .j  0 e t,  t 0.  e l e 0 fie 

ÿe'-CAS  , y+O  sjt , J 

/.  a * 0 te  ^ e e • 0 e l e e e l . 

J— ei», 

0 e l 0 9 19  0.**,  0 l 

ya/f,  yf-'c*'  *r ’fy  Qu*  btwc, 

qui  écrase,  qui  broie,  et  av.  l'arl.  lion. 

i ycs.  iycs  Coquillage  ou  verroterie  que 
l’on  porte  en  guise  d’amulette  oh  comme 

moyen  de  fascination. 
e e e , „ , 

f.  J.  (n.  d’act.  yas)  I.  Casser,  bn- 

1 ser,  at\  acc. 

0 l 


Sol  égal. 


0 e 9 0 e l e e 

et  ~r;  .i-.a  LlOO. 


l~aî  Lion. 

■le 

1.  Homme  fort,  robuste.  2.  Lion. 


r 

3.  Sorte  de  pierre  plate  et  légère. 

Lion. 

//ce 

Presser  quelque  chose  forte- 
ment avec  la  main,  au  point  d’y  imprimai 


des  traces. 

0 9 19 


1 . Noir.  2.  Fort,  robuste  (homme, 

lion). 

0 - e 9 

^joïl-oe  Voy.  le  précid. 

0 i * le  _ 

<J0 4-*»  Qui  « le?  veux  étincelant?. 


Digitized  by  Google 


M25 


uycy  S*  aUeaehtmiti».  de  ïasii  d’an 
voleur  à l'affût  du  butin  pendant  la  nuit. 

Lsj2Ï  (n.  d'acl.  ~e&)  Vieillir,  devenir  tout 
à fait  vieux.  III.  I . Casser  les  reins  à quel- 
qu'un, av.  acc.  de  la  p.  2.  Affaiblir. 
îLi»  1 pl.  Hommes  robustes,  forts. 

s / t . 

f.  O.  (n.  d'aci.  je*)  t.  Briser,  eas- 

w 

ser,  broyer  en  petits  morceaux,  av.  acc. 
(moins  fortement  qua  Jus.  el  plus  forte- 
ment que  2.  Aller  tito,  marcher 

d’un  pas  accéléré  (se  dit  d’un  chameau). 
3.  Avoir  une  démarche  gracieuse,  av.  aee. 
de  la  dënwrdu.  4.  Exciter,  pousser  II  quel- 
que chose,  au.  acc,  VIf.  Être  cassé,  brisé. 
VIH.  Casser,  broyer,  briser.  De  là,  au 
ti  ç—ii  Je  me  suis  entière- 

ment livré,  soumis  à lui. 

«Lia  1 . Troupe  d’hommes.  2.  Troupe  de 
cavaliers. 

^)Lâ»  Qui  briso  les  cous  des  autres 
.'étalon  en  fureur,  etc.]. 

f ^ r ^ l *■  . , ; 

ï-»Le*  Morceaux  brisés,  cassés  par 
quelqu’un. 

c * v , 6 ✓ , 

ai,  a» Brise,  casse,  broyé. 

' ' ' > U . 

» f.  I.  (n.  d'act. a»)  t.  Faire 

tomber  de  l'eau  (se  dit  du  ciel).  2.  Mouil- 
ler, tremper  quelqu'un,  av.  aee.  de  la  p. 
(se  dît  du  ciel,  des  nuages  qui  donnent  de 
la  pluie).  3.  Se  mettre  il  parler,  prendre 
la  parole.  IV.  Se  mettre  * panier,  prendre 
•-la  paroi* '«y».  JSj).  VIU.  JOro»  sigeàf. 
av.  j.  X.  Ne  donner  plus  que  peu  de  bat 
(pe  dit  d’une  brebis). 


K ' . f 

s_^ub*  eé  érj^jaà  1 . Qm  sue  beaucoup  et 
vue  j cheval),  i.  Fort,  robust*. 

‘ ^ ‘ i ■ il'" 

J— «a , pt.  _*ja* , ojL^ar,et 

p e%  i fm 

pl.  du  pl.  a j-',  1.  Averse, 

r • "» 

ondée.  2.  pl.  tyLu>  et  Colline 

ou  montagne  aplatie  composée  de  pierres 

rougeâtres  et  isolée  des  autres. 

, pt.  Plu»  qm  tombe  b 

grosses  goutte*. 

Une  Ondée,  une  averse. 

J-  r , 

. Qui  donne  peu  de  lait  (brebis). 

d'act. 

Négliger  son  troupeao,  le  nourrir  mal. 

ia»  Petits  garçons. 

e~' 

Liai»  RépaBdre,  pour  ona  dire,  un  Itè- 
rent de  paroles,  dé  poésies,  de  vers  en  les 

récitant,  av.  > de  la  ek. 

j-sa*  Abondant,  nombreux,  copieux. 

Il  b r 

Femme  qui  a les  mamelles  lon- 
gues et  pendantes. 

J^a-s  1.  Armée  nombreuse.  2.  Troupe 
d’hommes  armés. 

1.  Troupe  d’hommes  armés.  2. 
Femme  grosse  et  d’un  âge  moyen.  2.  Cha- 
melle qui  a beaucoup  de  lait.  4.  Voix  con- 
fuses des  honynes. 

/ / e 

f.I.  (n.  d’act.— a»)  1 . Casser,  briser. 

T . ’ < 

2.  Digérer  un  aliment  (se  dit  de  celui  qui 

digère  ou  d’un  médicament  qui  fait  digérer 

un  aliment',  or.  acc.  3.  Sfl  jeter,  ae  rtjer 

sur  quelqu’un,  av.  Jfc  dehtp,  i.  Rogne» 

au  «ter  à quelqu’un  un*  rare»  de  ce  qui 
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lui  était  dû,  le  léser  dan*  son  dû,  a»,  acc. 
de  la  p.  et  ace.  de  la  ch.  5.  Retrancher 
quelque  chose  à quelqu'un , ou  remettre, 
rabattre  une  partie , faire  remise  d’une 
partie  de  ce  que  l’autre  devait.  On  dit  : 


ÜAiLi 


J*  & 


Je  vous  ai 


fait  remise  d'une  partie  de  ce  que  vous 
me  deviez.  — (n.  £act.  pa»)  1. 

Devenir  mince , avoir  moins  de  ventre. 
2.  Avoir  les  eûtes  droites  et  le  haut  du 
ventro  étroit  (se  dit  d’un  cheval  qui  a ce 
vice  de  conformation).  IV.  1.  Perdre  et 
changer  ses  dents  de  devant  (se  dit  des 
chameaux  qui  entrent  dans  la  cinquième 
ou  la  huitième  année,  ou  des  brebis  dans 
la  douxième  ou  cinquième).  V.  1.  Oter  à 
quelqu’un  une  partie  de  ce  qui  lui  était 
dû  et  le  léser  d'autant  dan*  son  droit,  av. 
acc.  de  la  ch.  et  aee.  de  la  p.  2.  Agir  in- 
justement è l’égard  de  quelqu’un,  av.  acc. 
de  la  p.  3.  Se  soumettre  è des  actes  de 
spoliation,  or.  J de  la  p.  VII.  Être  digéré 
(se  dit  des  aliments).  VIII.  Faire  une  in- 
justice à quelqu’un,  lui  rogner  une  partie 
de  son  dû,  av.  ace.  de  la  p. 

f*',  et, 

t.  N.  d'act.  de  la  1.  2.  pl.  jy-a», 
Bas-fond,  terrain  bas,  encaissé.  3. 
Fond  d’une  vallée,  de  la  mer,  etc.  On  dit: 
JJJI  (Évitez)  la  nuit  et 
les  fonds  des  vallées. 

f.  ; . . 

pl-  Bas-fonds,  terrains 

déprimés,  encaissés. 

t t • 

Qui  aide  à la  digestion , qui  a les 
propriétés  digestive*  (eau). 

‘ î ' 

Fin.  du  priedd  — syi 


Faculté,  force  digestive,  fonction  de  la  di- 
gestion. 

F t . • 

.s  1 .Qui  aide  beaucoup  h la  digestion 
(médicament,  etc.).  2.  Qui  dépense  beau- 
coup,  qui  fait  dos  dépenses.  3.  Lion. 

#.  - -a 

1 . Qui  aide  beaucoup  à la  concoc- 
tion des  aliments  (médicament,  etc.).  2 
Qui  dépense  beaucoup.  3.  Qui  lèse  les  au- 
tres dans  leurs  droits  et  les  dépouille  de 
leur  avoir.  4.  Lion. 

t t e 

ey*»  I . Qui  aide  à la  concoction  des 
aliments  (médicament).  2.  Lion.  3.  pl. 

0 f • 

Qui  dépense  beaucoup,  surtout  en 
largesses,  généreux. — ^^ra3>  Jn  Une  main 
qui  répand  des  largesses. 

• t t 

pour  le  mate,  et  le  fim.  1 . Mince 
(homme,  milieu  du  corps,  ventre). — 

Ventre  petit. — —ia»  iit^.1  Femme 
mince  du  milieu  du  corps,  de  la  taille.  2. 
Comprimé,  renfoncé,  rentré  (sabot,  corne 
du  pied).  3.  Contracté  et  ne  produisant 
pas  de  fleurs (spathe  du  palmier),  k.  Creux 
en  dedans.— î— si»  Roseau  creux  en 


• ç-~CM  i 

dedans  dont  on  fait  des  flûtes.  S.  Qui  a été 
lésé  dans  ses  droits,  qui  a souffert  des  spo- 
liations. 

I.  Injustice,  acte  d’oppression  ou 
de  spoliation.  2 .pl.  ^>Las»  Repas  que  l’on 
donne  aux  funérailles.  ' 

t , 

fim.  De  repas  de  funé- 

railles. 

I^ûbI  f.  Mince  (homme,  cheval,  ventre, 
etc.).  2.  Qui  a les  dont'  de  devant  très-, 
grosses. 

I i> 

tl— a*  Fém.  dsi  préeid 
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«.  d'itct.  de  la  VU.  Concoction 
dos  aliments  dans  l'estomac,  digestion.  — 
^Uaa^i^i'  De  prompte  digestion,  que 
l’on  digère  facilement.  — ^ 

Qui  est  d'une  digestion  lente  et  difficile 
(aliment). 

fim.  Mince,  dégagé  (ven- 
tre, flancs).  — i-as  Roseau  creux 

en  dedans  dont  on  fait  des  flûtes. 

0 t t t,  f > I 

1 . Qui  a souffert  des  actes  d'in- 
justice, de  spoliation.  2.  Abaisse  et  soumis. 
Mince,  dégagé  (ventre,  flancs] . 

. „ 

1.  Fim.  du  pricid.  2.  à-a» 

ieya^e  Roseau  creux  en  dedans  dont  on 
fait  des  flûtes.  3.  Sorte  de  pastille  parfu- 
mée mélée  de  musc  et  de  noix  muscade. 

/ / Q / 

Casser,  briser,  écraser  (Foy. 

J»)- 

t . # * . t , = 

,0l/- 

Insupportable  pour  ses  voisins  et 

qui  leur  joue  toute  sorte  de  tours  et  de 

méchancetés  (femme). 

— III.  Traiter  quelqu'un 

cavalièrement,  avec  dédain. 

0 

sLaï  1 . Boucle  de  cheveul.  2.  Anesse. 

*,  t 

t*ja\pl.  Troupes,  bandes,  nuées  d’hom- 
mes. 

ia*  — Lia»  pi  Hommes  qui  périssent. 

£ ,i 

L»1  Chameau  qui  peut  marcher  long- 
temps sans  se  fatiguer  et  qui  peut  endnrer 
des  travaux  pénibles. 

S 

«LL»  Fim.  du  pricid. 

/ * / y 

,1a*  f-  /.  fn  d’uct  4»)  Assommer. 


tuer  (p.  ex.  un  chron  i avec  un  gros  btton, 
uv.  «ce.  V.  Tomber  en  ruine  par  des  ébou- 

lements  (se  dit  d’un  puits). 

',,s 

s JL»  Air  humble  et  soumis  avec  lequel 
le  pauvre  aborde  quelqu'un  pour  demander 
l'aumûne. 

t 

— II.  Mai  cher  avec 

fierté  et  en  se  balançant. 

' f ' 

f.  A.  (n.  d’act.  o _Ja»)  Aller 

toujours  en  ayant,  ayant  les  yeux  fixés 
avec  immobilité  sur  un  objet  qui  est  devant 
nous.  IV.  Aller,  avancer  avec  rapidité 
et  en  allongeant  le  cou  (se  dit  d'un  cha- 
meau), av.  ^ de  la  marche.  X.  Marcher 
la  tète  en  bas  et  le  cou  allongé. 

Large,  ouvert,  tracé  distinctement 
(chemin). 

«iiye  1 . Qui  a le  cou  naturellement  al- 
longé et  tendu  en  avant.  2.  Qui  regarde 
un  objet  placé  devant  soi  avec  fixité.  3. 
Qui  approche  quelqu'un  les  yeux  fixés 
et  avec  une  expression  humble  el  sup- 
pliante. 

.JôU  f.  I.  1.  Traire  (des  femelles  de 
son  troupeau),  ar.  ace.  2.  Laisser  tomber 
de  la  pluie  (se  dit  du  ciel). 

fL  ^ 

fka  Bruit  qui  se  laisse  entendre  quand 
on  trait  une  femelle. 

Abondant,  qui  tombe  à grosses 
gouttes  (torrent  de  pluie). 

jkir-  jLi  Pas  rapide,  accéléré. 

/-  0 j * 9 0 y 

\ Ua>  f.  /.  («.  tàà.  ^SL»,  JL», 

/ • te  0 

JlkJf)  1.  Envoyer,  faire  descendre  des 
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s,  de*  averses  (w  dit  du  ciel)  (t*/. 
J»),  2.  faire  suer  (ta  cbavaJ)  coup  sur 
coup,  av.  ace.  l M du  d'une  canne  qui  ec 
prolonge).  3,  Verser,  répandre  des  Jarrues, 
40,  y de  la  ch.  I.  Marcher  lentement 
(se  dit  d'une  chamelle). 

JJaï  l’Iuio  qui  tombe  sans  désemparer. 

0 t* 

JJs*  t.  Loup.  2.  Brigand,  voleur.  3. 
Fatigué  pour  avoir  marché  ou  travaillé 
beaucoup  (eharrvean).  4.  Sot,  imbécile.' 

sa  Qui  tombe  b grosses  gouttes  coup 
sur  coup  (pluie 

Ji»  I . Qui  (ait  tomber  coup  sur  coup 
une  pluie  à grosses  gouttes  (nuage).  2, 
Qui  tombe  coup  sur  coup  à grosses  gouttes 
(pluie). 

Jîi  el  JJslJ»  pl.  (de  ) Voy.  JJ aï. 

g * ' 

et-  t ' 

el  1 Qui  marche  d’un  pas 

lent  (chamel)e).  2.  Qui  marchent  les  uns  à 
la  suite  des  autres,  mais  à distance,  n'é- 
tant pas  conduits  par  un  conducteur  (cha- 
meaux). 

0 B ' f 

^JÜba  Voy.  sJJaa. 

" t-/  ' ' 

jUJa»  fém.  (de  JJa*!  ; 1..  Qui  tombe  h 
grosses  goutte'  coup  sur  coup  (pluie  i#j  J). 
2.  Qui  fait  tomber  coup  sur  coup  une  pluie 
à grosses  gouttes  (nuage  JjL*—  1. 

J&«  . Renard.  2.  Détachement  de  ca- 
valiers avec  lesquels  on  fait  une  incursion 
sur  le  territoire  ennemi. 

JJ»— * el  âU»!_»  Haïatileh,  nom  d'une 
ancienne  peuplade  puîeeanle  de  race  turque . 

-lî  * - ■ 

*1U-»  Chaudron  an  enivre 

— Il  ^ -i Joj'  1.  Êtge  très-wsé 


et  lre*-adroil  à soustraire,  a voiar  quel- 
que chose  i so  dit  d'un  volenr).  9.  Être 
guéri , sortir  d'one  maladie,  av.  ^ de 
la  ch.  ■ 

I.  Brigand,  voleur  de 

grands  chemins.  2.  Loup. 

alla®  — Jk»  1.  Troupe  nombreuse 

C v- 

d’hommes.  2.  Armée  nombreuse.  3.  Grand, 

haut  de  taille, 

j / f / «y  .. 

Ja^Ja>(n.  (T act.  Us^L*)  J . Honnir  (so  dit 

d’un  cheval).  2.  Marcher  rapidement.  3. 

Se  dépêcher,  faire  vite  quelque  chose,  av. 

J,  de  la  ch. 

0 * 

Cheval. 

LU  (n.  d’aci,  jju,  Jeter,  lancer  quel- 
que chose,  av.  v_-  de  la  ch. 

Ja.j  Lutte  acharnée.  On  dit  .*  çi. 

Une  lutte  acharnée  eut 
lieu  entre  eux.  2.  Coup  porté  avec  vio- 
lence 

* ' •_ 

A®  f 0.  (n.  d’acl.  **»)  Vomir. 

etU  • 

^*®  — Se  remuer  sans  cesse,  ne  pas 
pouvoir  rester  tranquille  à In  même  place 
(se  dit  d’une  femme  d’un  tempérament 
inquiet).  II.  Même  signif. 

a I . Femme  dévergondée,  mé- 
chante et  criarde.  2.  Ogresse,  démon  fe- 
malle. 

0 l/|># 

1 . Malheur,  calamite.  3.  Vieille 

femme. 

s,/  x 

y»  f.  /.  (n.  d’act.  I. 

Souffler  avec  bruit,  siffler  (se  dit  du  vent). 

2.  (a.  d’uct.  Être  doux,  tranqadJe. 
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pacihque,  bon.  3.  Mercher  d’un  pas  ra- 
pide {se  dit  de  l’homme  j.  4.  Briller,  re- 
luire. VIII.  t.  Briller  iee  dit  du  mirage). 
2.  Avoir  un  tintement  (se  dit  de9  oreilles). 

. 4*  I.  jV.  d'acl.  de  lai.  2.  Sorte  de 

petits  poissons. 

£ 

. _ »»  I . Tout  ce  qui  est  vide  en  dedans  et 
léger. 2.  Vide, qui  neconlientrien — i»Usr* 

. _ Nuage  qui  ne  donue  pas  de  pluie. — 
é*  Gâteau  de  miel  qui  ne  con- 
tient pas  de  miel  ou  qui  n en  contient  que 
fort  peu.  3.  Vide,  qui  ne  contient  plus  de 
grains,  dont  les  grains  sont  tombes  (cé- 
réales r-,j  que  l'on  a laissées  longtemps  sur 
pied).  4.  Léger  et  agile  à la  course  (hom- 
me). S.  coll.  Sorte  de  petits  poissons. 

, j-i»,  féru.  iaU»  I.  Léger,  agile,  dé- 


gourdi, trèe-proœpt  dans  sesmotaienients. 
2.  Qui  court  sans  cesse , qui  est  toujours 
à courir  ça  et  là.  3.  Léger,  dégagé  et  pro- 
pre h un  vol  rapide  ( se  dit  des  ailes  d’un 
oiseau).  4.  I>ger,  doux. — îàLiï  ^ , 

U 

Vent  dont  le  souffle  est  léger.  5.  Léger, 
fait  d’une  étoffe  claire  et  presque  transpa- 
rente (vêtement).  6.  Qui  brille  (mirage). 

Trace,  piale.  Oh  dit:  .G. 

II  est  venu  sur  ses  traces,  en  suivant  sa 
piste. 

__  yj-t-»,  fém.  xksLy  .Mince  do  milieu  du 


corps,  svelte. 


/ , V/ 

1.  Hardi,  ardent  et  courageux. 
2.  amtr.  Lâche,  poltron.  3.  Sot,  imbécile. 

4.  Désert,  plaine  vaste  et  inculte. 

■ !•  ..  >.  ,.r  • 

^ ^ / * , / ./, 

, - . f- /.,(*.  docl.  ow)  I. 


Voltiger  ça  et  là  (se  dit  d’un  corps  très- lé- 
ger, p.  et.  du  duvet,  etc.).  2.  filre  dé- 
primé et  s'enfoncer,  s'affaisser.  3.  Être 
usé  (se  dit  d'une  chose).  4.  Tomber  et  se 
disperser,  s'écrouler,  s'ébouler.  5.  fitre 
vil,  méprisable.  6.  Parler  trop  et  sans  né- 
cessité. VL  1.  Tomber  l'un  après  l’antre, 
l’un  sur  l'autre  (se  dit  d’une  chose,  j>.  ex. 
des  parcelles  qui  se  détachent  dans  un 
éboulemenl,  etc.).  2.  Se  jeter,  se  ruor  en 
désordre  les  uns  sur  les  autres  (ae  dit  aussi 
delà  foule  qui  sc  presse  quelque  part).  3. 
Tomber,  se  jeter  à l’aveugle  dans  quelque 
chose,  comme,  p.  ex. , les  papillons  dans  la 
lumière,  av.  de  la  eh.  Vil.  S'affaisser, 
être  déprimé,  rentré. 

1 . iV.  d'act.  delà  I.  2.  Sol  affaisse, 
déprimé,  encaissé.  3.  Pluie  qui  est  tom- 
bée avec  rapidité.  4.  Grande  stupidité. 
ô>Lé»,  wli»  Sot,  stupide,  imbécile. 


Multitude  d’hommes  qui  se  ruent 
les  uns  à la  suite  des  autres  et  se  pres- 
sent (juelqne  part. 

Frappé’  de  stupéfaction. 
sAî*  — Femme  sotte. 

■ilfty»  Qui  a uno  manière  de  parler  vi- 
cieuse et  embarrassée,  et  qui  fait  beaucoup 
de  laptwt  linquiT  on  parlant, 
itlsure  1 . Voy.  le  préced.  2.  Qui  marche 

d’un  pas  chancelant.  • «• 

✓.  / v / 

à ^ a»  Être  grand  et  mince,  être  d’une 


taille  élancée.  II.  Devenir  mince. 

y jL^à»  1 . Léger,  clairet  presque  trans- 

parent {vêtement  fait  d’une  étoffe  légère). 
2.  Léger  (plume,  aile).  3.  Mince,  long, 
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— w 

£.  f 0 ’ , 0*  , 

d'une  taille  élancée  et  svelte.  4.  Altéré  ^JjL»  tl  pl.  (jjà»  Qui  cohabite 


. é'Àu»,  fim.  Mince  du  milieu 

du  corps,  d’une  taille  élancée  et  svelte 
(jeune  homme,  jeune  fille). 

I - *fc.  t'c , *.'* . 

i_fli  f.  O.  (».  d'act.  _ji»,  B_jà», 

1.  Courir  légèrement  et  rapidement  (se 
dit  d’une  gazelle).  9.  Battre  des  ailes  et 
voler  (se  dit  d’un  oiseau  ; syn . , comp. 

O).  3.  Glisser  sur  un  sol  glissant.  4. 
Avoir  faim.  S.  («.  d'act.  ys,  dut)  Voltiger 
dans  l’air  (so  dit  des  flocons  de  laine),  av. 
de  ? air.  6.  Pousser,  faire  voltiger  des 

flocons  de  laine,  etc.,  av.  , > de  la  ch.  (se 

dit  du  vent).  7.  Courir  avec  passion  après 
quelque  chose.  8.  at  . de  la  p.,  Être 
caché  è quelqu'un,  à la  connaissance  de 
quelqu'un  (comp.  Làâ.).  HI.  S'attacher 
quelqu'un,  et  se  créer  des  sympathies  au- 
près de...,  av.  acc.  de  la  p. 

* 

là»  Pluie  qui  cesse  et  qui  reprend  tour  à 
tour. 

jh*  i.K.  d'act.  de  la  1.2.  Homme  léger, 
agile,  rapido  dans  ses  mouvements.  3.  coll. 
Égarés,  qui  errent  çà  el  là  (chameaui).  — 
Pl.  «Uil  Sols,  insensés. 

0 C 

iy*  1.  IV.  d’act.  de  la  I.  2.  pl.  ■ ■ .lit» 
Faute,  erreur  (dans  la  parole  oh  dans 
un  écrit).  3.  Faute,  péché. 

>Là»  Pluie  douce,  qui  tombe  doucement. 

. _ àL»  pour  3L»  Affamé. 

O*  Cohabiter  avec  une  femme  avec  vio- 
lence, 04< . acc.  de  la  p. 


avec  violence  avec  une  femme. 

, — > jj»  Largeur,  ampleur. 

» * 

yii  A lot  dont  on  se  sert  pour  stimuler 

le  cheval  à la  marche. 

0 < 

1.  Qui  a le  gosior  très-large.  2. 
Grand  et  gros  (se  dit  surtout  des  au- 
truches). 

0 * b*  t 

Gros  et  fort,  gros  et  robuste  (se 

dit  des  hommes  et  des  animaux). 

••  £'*'* 

j$&  — Sorte  de  maladie  particulière 
aux  moutons. 

, y»  Grand,  long  et  stupide. 

..  / S 

— Vâ»  Foy. yy. 

lië*  — 3aï*  Célérité,  rapidité  de  la  mar- 


iai» Mol  dont  on  se  sert  pour  stimuler 

le  eheval  à la  marche. 

/ (/ 

AJlï  f.  A.  Cautériser  (un  cheval),  ai. 
acc.  — *£»  f.  A.  Se  jeter  à terre  pour  se 
laisser  couvrir  par  le  mêle  (se  dit  d'une 
chamelle).  V.  1.  Se  jeter  à terre  pour 
se  laisser  couvrir  par  le  mâle  (se  dit  d une 
chamelle).  2.  Être  fier  et  se  donner  des 
airs,  s'enfler  d’orgueil.  3.  Commettre  une 
action  vile,  ignoble,  une  vilenie.  4.  On 
dit  : I Ijjvëy  Ils  se  précipitèrent  tous 
à l'abreuvoir,  à l'eau.  — .4»  passif, 

Avoir  une  rechute,  retomber.  Vil.  1.  Avoir 
le  ventre  tombé,  baissé,  attendu  qu'il  est 
vide.  2.  Avoir  faim,  souffrir  do  la  faim 
VIII.  1.  Retenir,  contenir,  écarter,  tenir 
quelqu'un  à distance,  av.  aec.  de  la  p. 
‘2.  Fmpécher  qnelqu’un  de  taire  qnel- 
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que  chose  do  noble  [se  dit,  p.  ne  , des 
passions  basses  et  vulgaires,  etc.).  3.  Af- 
faiblir, énerver,  abattre  quelqu'un  par  des 
accès  répétés , av.  acc.  de  la  p.  (su  dit 
d'une  Gùvre  intermittente).  4.  Revenir 
b quelqu'un,  ar.  acc.  de  la  p.  (se  dit  d’nne 
chose).  S.  Forcer  la  chamelle  à se  coucher 
pour  la  couvrir  (se  dit  du  tnâlel.-t-  Au 

« t . 

posai/,  ,«^ui  Changer,  être  changé  (se 
dit  d’une  couleur  qui  se  passe).  '•I1< 

t m * > V 

nia  Avide. 

i*£»  1.  Rosace  de  crins,  suit  sur  la  par- 
tie supérieure  du  poitrail  du  cheval,  soit 
sur  le  cûté,  à pou  près  b l’endroit  où  tou- 
che le  pied  du  cavalier.  ( Cette  rosace  est  re- 
gardée comme  l'œuvre  de  quelque  génie 
malfaisant.)  2.  Trois  «toiles  dans  la  tèlo 
de  l'Orion.  3.  Ta  cinquième  mansion  do 
la  lune. 

X*£»  Qui  dans  l'accès  d’un  violent  pen- 
chant sexuel  se  jette  à torre  pour  se  faire 
couvrir  par  lo  mâle  (chamelle). 

üôa  Qui  a l’habitude  de  se  coucher  par 
terre  ou  de  s’appuyer  sur  son  coude  au 
milieu  des  gens  assis. 

c La»  Torpeur,  abattement,  langueur. 

m * 'è  7 ( . 

Ixiix  t . Cliquetis,  bruit  des  sabres  dans 
le  combat.  2.  Bruit  produit  par  des  corps 
secs  frappant  contre  des  corps  secs. 

g 9 h * ■ ) J) 

Marqué  d’une  rosace  de  crins  dite 
àü».  Ondit.'ljjl 

Jamais  vous  ne  verrez  courir  bien  un  che- 
val qui  est  marqué  d’une  *»£». 

. -• 

àü  f.  A.  (n.  d’act.  fr^jâa)  Etre  faible, 
affaibli  par  la  maladie  ou  par  la  faim: 


■ — Ju  Manque  d’appelit.  On  dit : 

. _jSa  ^J1  J’ai  peu  d’appétit  aujour- 
d’hui. 

>/V  f%e 

— Jü»,  Zli»  t.  Jeune  aulruche. 
2.  Long,  grand  et  qui  n’est  bon  h rien. 
Ji»  Affamé.  * 

f t 

Ji1-»  1.  Souris  mâle.  2.  Rat  mâle. 


Jï-»  I.  Autruche  mâle.  2.  Espèce  de 
lézard  d’Afrique. 

— , rlsje.pl.,  JÛ»  1.  Méchant 

W W w 

de  caractère , de  mauvais  caractère.  2. 
Loup.  3.  Renard. 

çS&  f.  A.  (n.  d'act.  çSt>  ) Avoir  une  faim 
'violente,  souffrir  beaucoup  de  la  faim. 
V.  1.  Dompter,  soumettre,  assujétir.  2. 
Avaler  quelque  chose  par  grandes  bou- 
chées, av.  acc. 

*£»  Affamé. 

^£a  1.  Gourmand,  glouton.  2.  Mer 

i.  Hugisscruent  des  vagues  de  la 
mer.  2.  Bruit  qui  accompagne  quelquefois 
la  déglutitien  des  aliments.  3.  Autruche 
mâle  très-grande.  4.  Mer  vaste  et  très- 
profonde. 

t 

Grand,  long. 

* . 

/ / [/  . 

(n.  d’act.  ü^i»)  1 . Marcher  d’un 

pas  accéléré  et  violent.  2.  Distribuer  des 

/ 

dons  peu  considérables  entre  plusieurs  per- 
sonnes, av.^desp.- 
^Lvfâ*  Qui  fait  tout  avec  promptitude. 
Ui*  (n.  d'act.  v_5**)4-  Radoter,  battre  h 
campagne,  parier  comme  utv  homme  en 
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délire,  i.  Accueillir  quelqu'un  pat  des 
injures,  dire  des  choses  désagréables  à 
quelqu’un,  av.  acc.  de  la  p.  3.  Gâter,  cor- 
rompre, surtout  au  moral,  oc.  oc c.  VI,  Gâ- 
ter, corrompre,  surtout  au  moral,  l’esprit, 
l’intelligence  d'un  homme,  av.  ace. 

oJl»  (•.  Sact.  ol»)  1.  Frotter  et  ré- 
duire en  poudre  à force  de  frottement, 
av.  ace.  ( comp.  ).  2.  Ahlmor  une 
femme  à force  de  cohabiter  fréquemment 
avec  elle,  oc.  oec.  de  la  p.  3.  Prendre 
le  dessus  sur  quelqu’un  et  l’abattre,  av. 
acc.  de  la  p.  (se  dit  d’une  boisson  eni- 
vrante). 4.  Frapper  quelqu'un  avec  un 
sabre  ou  porter  successivement  plusieurs 
coups  de  lance  à quelqu'un,  or.  acc.  de 
lap.et  . i de  la  ck.  5.  Attaquer  l'hon- 

neur de  quelqu'un,  le  déchirer,  av.  acc. 
de  la  p.  6.  Tirer,  extraire  tout  le  lait 
(d’une  femelle),  av.  acc.  de  la  ch.  7.  Ren- 
dre des  excréments  (se  dit  des  autruches, 
des  oiseaux  m gciu).  8.  Peter.  9.  Tom- 
ber en  ruine  par  des  éboulements  (se  dit 
d’un  puits).  19.  Amaigrir.  — Au  passif, 
Être  jeté  par  terre.  V.  Avoir  le  ventre 
descendu  et  les  mamelles  lâches  ( se 
dit  d’une  femme  à l'approche  des  cou- 
ches). VII.  1.  Etre  complètement  ivre. 
2.  S’élargir  et  livrer  passage  au  fœtus  (se 
dit  de  l’utérus  d'une  femme  an  moment 
des  couches) . 4 . Se  coucher  tout  h fait  par 
terre  (se  dit  d’un  chameau). 

il»  1.  .V.  (Tact,  de  la  1.  2.  Excrément 
d'oiseau,  surtout  d'outarde.  3.  Pluie  vio- 
lente. 1.  pl.  i— C£ï,  il  K»'  Fou. 


iJ_j£»  Sot,  qui  no  réfléchit  jamais  a ce 
qu'il  dit  ou  fait. 

i)_jSâs  1,  Yay.  leprécéd.  2.  Gras,  chargé 
de  chairs  (homme).  3.  Lieu  dont  la  toi 
est  dur  et  raboteux.  4.  contr.  lieu  dont 
le  sol  est  égal  et  tendre. 

iLX»  1 . Excrément  d'oiseau,  surtout  de 
l’outarde.  2.  Réduit  en  poudre  à force  de 
frottement.  3.  Jeune  homme  qui  s»  pro- 
stitue (Voy.  iU*.).  4.  A’.  H’acl.  de  la  I. 

Si  K»  T’oy.  Si  Ka. . 

iLjiÇ*  1.  Broyé,  réduit  en  poudre.  î. 
Impudent  et  insolent.  3.  Qui  pète  ou  lâche 
les  excréments  sans  pouvoir  se  contenir. 
Qui  a un  enfantement  Itès-péoible 

(femme). 

" 

. -A»  Se  moquer  de  quelqu'un,  av.  tue. 

de  la  p. 

jJîjt  — Â£»  11.  (».  d'act.  J-Sl^)  Im- 
portuner son  débiteur,  être  dur  avec  lu 

av.  vJs  de  la  p. 

' ( ■ 

composé  de  1-3  et  de  3 pour  .» 
Ainsi,  de  cette  manière. 

[.  I.  (».  d’act.  JÂ»)  Être-  saisi  d’sn 
grand  etonnement.  — f.  A (».  dtet. 
jia)  1 . Même  sicpiif.  que  le  précéd.  2.  Avon 
envie  de  dormir.  3.  Dormir  d’un  profond’ 

sommeil.  V.  Être  saisi  d'étonnement. 

’ V-  'c-  '?■  J. 

jKx  , j>j)  et  ÿcr  F.tonnemcnt  excessif 

jZ»  t . Saisi  d'un  grand  étonnement.  î 
Qui  sommeille,  quia  envie  de  dormir.  3 
Plongé  dans  im  profond  sommeil, 
l'oy.  h prie. 

et  ijûtf  CJhsse  étonnante  «t  fu 


Digitized  by  Google 


& 


14  33 


excite  un  grand  etoonement.  — sJ  1> 
11  n’y  a là  rien  d étonnant. 

ul/*  — K»  pl.  Grenouilles. 

/■.  .4.  (n.  d'acl.  c_JG>)  1.  Se  reposer, 
se  coucher  pour  se  reposer  (se  dit,  p.  ex., 
des  bestiaux).  2.  S'arrêter,  faire  halte.  On 

dit  : fSL,  jyJj  Us  ^ibîs  , 

On  tel  s'en  est  allé , et  l’on  ne 
sait  ce  qu’il  est  devenu  (Voy.  nSU).  3. 
Faire  halle,  descondro  chez  une  famille 
à 1a  tombée  de  la  nuit,  a»,  y_>  des  p.  4. 
Tomber  la  face  contre  terre,  at>.  iL  de 
la  terre.  5.  Faire  descendre  les  ténèbres 
sur  la  terre  (se  dit  de  la  nuit).  6.  Tousser 
(se  dit  d'un  chameau).  7.  Se  casser  de  nou- 
veau (se  dit  d’un  os  qui  avait  été  remis).  — 
g£x  (n.  d'act.  £&)  Être  humble,  sou- 
mis. 2.  Être  de  mauvaise  humeur.  Vlll.  t . 
Voy.  les  signif.  précéd.  2.  Voy.  ni»  VIII. 

-■e~  ^ 

Voy.  «jlï». 

/ ' , 

ï*5»  Sot,  stupide. 

çK*  1.  Sommeil  d’un  homme  fatigué. 
2.  Rut,  chaleur.  De  là  on  donne  le  sobri- 
quet de  à un  paillard. 

. a.b.fc  (n.  d'act.  ) Rapidité  de  la 

/ 

course  ou  de  la  marche. 

— VI.  Au  pl.  USljf  Se  battre.  — 
»#(•■  fort.  iÜU;  1.  Grandir  (se  dit 
d’une  plante).  2.  Être  grand,  énorme, 
colossal. 

JC»,  pl.  1 . Grand  et  en  même 
temps  gros  'homme; . 2.  Cheval  énorme, 
grand  et  gros.  3.  Grand  édifice,  grand 


temple.  4.  m yen.  Tout  objet  de  grandeur 
colossale.  5.  Plante  qui  a déjfc  atteint  sa 
grandeur.  6.  Forme,  figure. 

liC»  ftm.  de  JÇ»  Femme  grande, 
énorme. 

J-iC^i  Démarche  lourde  d’une  femme 

* t 

forte,  ou  pas  lourd  d’un  gros  cheval. 

— II.  ^£»  (n.  d'act.  Chan 

* tonner  au  nez  de  quelqu’un,  av.  a ce.  de  la 
p.\.  1.  S'ébouler,  tomber  en  ruine  (se  dit 
d'un  puits).  2.  Se  moquer  de  quelqu'un, 
railler  quelqu'un,  av.  acc.  de  la  p.  3.  Per- 
cer quelqu'un  de  plusieurs  coupe  de  lance 
portés  l’un  après  Vautre,  av.  ace.  de  la  p. 
4.  Se  mettre  en  colère  contre  quelqu’un, 
a».  0ls  de  la  p.  5.  Éprouver  des  regrets 
d'une  perte,  d’un  insuccès,  av.  de 
la  ch.  6.  Tomber  avec  violence  (se  dit  de 
la  pluie).  7.  Chanter.  8.  Marcher  avec 
fierté,  en  se  donnant  des  airs.  X.  Être 
fier. 

JG»  t.  Homme  méchant.  2.  Celui  qui  se 

jette  sans  réfléchir  dans  une  affaire. 

U 

IO*»l  Raillerie,  moquerie,  persifflage. 
çSm  [adopté  en  Égypte  pour  ç*So.)  Mé- 
decin. 

1.  N.  d’act.  de  la  V.  2.  Raillerie, 
sarcasme,  persifflage. 
çZqîs  Qui  se  donne  des  airs  et  marche 
avec  fierté. 

— V.  Se  repentir  de  quelque 
chose,  avoir  du  regret  de...,  av.  de 
la  ch. 

* K * ^ 

. sla  Va*  ( n d’aet.  îS^Sâ)  Se  livrer  à un 

180 
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fréquent  commerce  sexuel  arec  les  fem- 
mes. 

OjLrv»  Qui  Toit  souvent  les  femmes. 

— 111.  If  L»  Regarder  quoiqu'un  comme 
une  bêle. 

• tlf»!  pl.  Étonnés,  ébahis,  stupéfaits.  Voy. 

îLî>1. 

1.  Apparaître,  commencer  b se  mon- 
trer  à l’horizon  (se  dit  de  la  nouvelle  lune). 
De  là  2.  Commencer  (se  dit  du  mois  lu- 
naire). — J-».  3.  Tomber  avec 
violence  (se  dit  d’une  averse).  4.  Crier 
de  joie,  se  livrer  h une  joio  bruyante. 
8.  (n.  d’aet.  J-L»)  Tisser  sa  toile  (se 
dit  de  l'araignée).  II.  (n.  d'acl.  J-I^i') 

1.  Fuir,  prendre  la  fuite,  se  sauver. 

2.  Avoir  peur,  être  timide.  3.  Renoncer 
h quelque  chose,  cesser,  discontinuer, 
laisser  inachevé,  av.  de  la  ch.  On  dit: 
wA  cr>H  a cessé  do  l’injurier.  4. 
Donner  b une  chose  la  forme  de  la  nou- 
velle lune,  d'un  croissant  ( J^*)  : courber 
quoiqu’un  au  point  qu’il  ait  le  dos  voûté, 
cv.acc.  5.  Ecrire  une  missive.  6.  Pronon- 
cer la  profession  de  foi  musulmane  qui 

' (s  a 

consiste  à dire  : JJ!  ^5  1)1  'ii  H n’y  a 
point  de  Dieu  que  le  Dieu  unique.  111  (n. 
d’act.  JÜj»,  ilL^»)  Kngagor  quelqu’un, 
p.  et.  un  ouvrier,  pour  le  mois  lunaire 
[comp.  111.).  IV.  1.  Guetter  la  nou- 
velle lune,  l'apparition  de  la  nouvelle  lune. 
2.  Apercevoir  la  nouvelle  lune , av.  ace. 
Au  lieu  d’employer  l'accusatif , on  doit 
dire  : \xj==s  1 — dÜL»l 

Nous  avons  aperçu  la  nouvelle  lune  dans 


> 

telle  et  telle  nuit.  3.  Commencer  k se  faut 
voir  (se  dit  de  la  nouvelle  lune).  4.  Se 
mettre  h crier  en  pleurant  (se  dit  d’un  en- 
fant). 5.  S’écrier  en  disant  : oilîl  Mevoili! 
répondre  quand  on  est  appelé.  6.  Invoquer 
Dieu,  prier  Dieu.  7.  Invoquer  le  nom  de 
Dieu  et  dire  : *ii!  . — > Au  nom  de  Dieu! 

en  égorgeant  un  animal,  av.  , > dt  la  p. 

ou  de  l'animal.  8.  Tuer  quelqu’un 
avec  un  sabre.  9.  Entamer  quelqu'un.  On 

t f S i 

dü  : .)!&> Jil  Le  sabre  mordit  1 
un  tel).  10.  Porter  la  langue  contre  le  pa- 
lais  pour  en  tirer  de  la  salive  (se  dit  d'un 
homme  qui  a soif).  — Au  passif,  tire 
invoqué (^.iji ).  Ondit  : aj 
Il  n’a  pas  été  invoqué  sur  cet  animal,  sur 
cette  victime,  aucune  autre  divinité  que 
Dieu,  c.-à-d.  que  ce  n’est  pas  à quelque 
dieu  des  idolâtres,  mais  b Dieu,  qu'on  i 
immolé  cette  victime.  V.  1 . Être  dans  la  ju- 
bilation, dans  l’allégresse.  2.  Briller,  être 

brillant  par  son  éclat,  av.  , , (se  dit  d’un 

nuage  ou  du  visage  d’un  teint  éclatant). 

3.  Sortir,  sourdre,  jaillir  (se  dit  de  l'eau 
d'une  source  ou  des  larmes  qui  coulent 
des  yeux).  4.  Verser  des  larmes  (se  dit  des 
yeux).  VII.  1.  Être  versé  par  torrents,  K 
répandre  (se  dit  de  la  pluie).  2.  Être  bai- 
gné de  larmes  (se  dit  des  yeux).  3.  Répan- 
dre, verser,  faire  tomber  de  la  pluie  (a*  dit 
du  ciel).  VIII.  i.  Briller  par  son  éclat  (se 

dit  d'un  nuage).  2.  Avoir  do  l’éclat,  un 
teint  éclatant  (se  dit  du  visage).  3.  Faire 
voir  ses  dents  en  souriant,  ar.  ^ da 
dents.  X.  1.  Être  épanoui,  s’épanouir  (sa 
dit  du  visage  d’un  homme  qui  est  dans  1* 
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jubilation).  3.  Sortir,  jaillir,  sourdre,  cou- 
ler (ledit  des  larmes,  de  l'eau,  de  la  pluie). 

3.  Répandre  des  larmes  (se  dit  des  y eux). 

4.  Faire  tomber  la  première  pluie  pour  la 
première  fois  (se  dit  d’un  nuage).  5.  Faire 
entendre  le  premier  cri  (se  dit  d’un  en- 
fant nouveau  né).  6.  Lever  ou  baisser  la 
voix  (se  dit  d’un  homme  qui  parle).  7. 
Tirer  le  sabre  du  fourreau,  le  faire  briller 
(comp.  J—  VIII.).  — Au  passif,  j-JJ.' 
Apparaître , commencer  è luire , et  être 

aperçu  (se  dit  de  la  nouvelle  lune). 

<•  t 

J»  particule  interrog.  Est-ce  que  ? — 
A-j  JJ  J»  (sous-entendu  içJ_rv)  En  avez- 
vous  besoin?,..  — viJJ  J»  Voulez- 
vous  que...?  On  fait  de  Ja  un  substantif 
en  lui  ajoutant  l’article  et  un  techdid  sur 
le  J.  — H*  ( composé  de  J*  et  de  'i)  1 . 
Pourquoi  non?  pourquoi  pas?  2.  Allons! 
J»,  H»,  et  av.  Jgo.  : J»  Ja.,  H» 
Venex  ici,  par  ici. — f XJt  S»  ^ Ve- 
nez à la  prière.  — -Jl»  jy.  Viens  ici, 

toi  ! 

< # 

> 1 . Clair  (se  dit  des  étoffes  d'un  tissu 
léger  et  clair).  2.  Délicat , fin  (se  dit  des 

Se 

poésies).  3.  L'interrogation  J».  Yog  plut 

haut. 

t 

J»  1.  Commencement  (dit  mois  lunaire; 
[sgn.  ijé).  2.  J,»  s J»!  Femme  qui  porte 
tous  les  jours  la  même  robe. 

jii  1.  Peur.  On  dit  : J1J!  At»  jà,' 
J’en  eus  peur.  2.  La  première  pluie  de  la 
saison.  3.  (n.  cT unité  il»)  Toile  d’araignée. 
4.  Cervelle  de  l'éléphant.  (On croit  que  c'est 
un  pouon.)  5.  V.  d'act.  ds  la  I. 


Jj»  1435 

il»,  pl.  ^1»  1 . Pluie,  surtout  la  première 
de  la  saison.  2.  Lampe.  3.  Quelque  chose. 
On  dit  : ili  ü_.  il»  el  lé  II  n’a  rien 
eu,  rien  obtenu. 

1 . Commencement,  surtout  d’un  mois 

/S 

lunaire  : il».  2.  Commencement, 

apparition  (de  toute  chose). 

JH»  Première  pluie  de  la  saison. 

JH»  1.  N.  d’act.  de  la  III.  2.  pl.  il»!  et 
* 0 
* ,» 

JJL»!  Croissant,  nouvelle  lune  (pendant 
les  deux  ou  les  trois  premières  nuits  du 
mois  lunaire).  3.  Lune  de  la  fin  du  mois 
lunaire  (dans  la  vingt-sixième  ou  la  vingt- 
septième  nuit  du  mois  lunaire).  4.  Jeune 
homme  beau.  S.  Tout  ce  qui  est  recourbé 
et  a la  forme  d’un  croissant.  6.  Ferrure , 
crampon  qui  réunit  les  deux  pièces  de 
bois  cambrées  de  la  sello  du  chameau  ap- 
pelées . 7.  Instrument  avec  lequel 
on  brise  les  jarrets  des  Unes.  8.  Maigre, 
amaigri,  soit  de  corps,  soit  qui  a les  joues 
creuses  de  maigreur,  en  sorte  que  son  vi- 
sage, naguère  semblable  è la  lune  yi  ou 
è la  pleine  lune  jJj,  n’offre  plus  que  la 
forme  d’un  croissant.  9.  Chameau  maigri 
et  efflanqué.  10.  Fer  de  lance  h deux  tran- 
chants en  usage  dans  la  chasse,  fer  de 
hallebarde.  11.  Croissant,  marque  ayant 
la  forme  d'un  croissant  que  l’on  imprime 
avec  un  fer  chaud  sur  la  peau  des  bestiaux. 

12.  Un  peu  d'eau,  petite  quantité  d’eau 
qui  brille  au  fond  d’un  vase  ou  d’un  puits. 

13.  Ondée,  eau  versée  en  une  fois  par  le 
nuage.  14.  Première  pluie  de  la  saison. 
15.  Poussière.  16.  Marque  blanche  semi- 
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circulaire  à la  naissance  de  l'ongle.  17. 
Fragment  arrondi  d’une  pierre  cassée. 
18.  Rangée  de  pierres.  19.  Partie  de  la 
semelle  qui  se  relève  au-dessus  du  pied 
et  pend  vers  la  terre,  r.-à-d.  la  prolon- 
gation du  bec  pointu  de  la  chaussure  orien- 
tale. 

J la  Mol  dont-  on  te  sert  pour  dire  à son 
chameau  : Approche  ! par  ici  ! 

S 4. 

. forme  dimin.  de  Ja  Est- ce  que  ? 
9.  Joie,  surtout  qui  succède  h la  tristesse. 

J-Ua  dimtn.  de  J*  La  petite  interroga- 
tion J-r 

i-1»  dimin.  de  Ja. 

iLLs  Terre,  localité  qui  été  trempée  par 
la  pluie  pendant  que  les  localités  environ- 
nantes n'en  ont  pas  reçu. 

LlîiCri  do  jubilation,  d'allégresse  (du 
peuple  ou  des  enfants  qui  jouent). 

— On  dit  ; ^ ^ jo  , j 

ou  w J R s'en  alla  on  ne  sait 

oh,  dans  un  lieu  inconnu. 

J!A»!  1.  TV.  d'aet.  de  la  IV.  2.  Com- 
mencement du  mois  lunaire. 

J Ce  qui  est  vain  et  futile,  vanité. 

JJlit  PI.  de  JiS». 

1.  iV.  d’act.  de  la  U.  2.  Jubila- 
tion, allégresse. 

fém.  ïlL^e  1.  Cambre  ou  découpé 
en  forme  de  croissant.  2.  Maigre,  efflan- 
qué. 

1.  X.  d'aet.  de  la  X.  2.  Com- 
mencement d'un  mois  lunaire. 

1 . Qui  commence  à parattr» 


S ' 

(nouvelle  lune).  — hL<j: • Au  comtnen- 

cement  du  mois  (lunaire).  2.  Qui  jaillit,  qui 
parait  (larme}.  3.  Qui  commence  à briller 
de  larmes  (œil),  i.  Qui  so  met  à crier.  5. 
Gai.  riant,  épanoui  (visage). 

Foy.  plut  haut  j*. 

. Arracher  des  cheveux,  de  la  sou- 
de porc,  du  crin  w-1»,  av.  ace.  2.  Trem- 
per, mouiller  de  rosée  ou  d'une  pluie  fine 
et  continue,  av.  acc.  de  la  p.  (se  dit  da 
ciel,  des  nuages  qui  trempent  les  hommes, 
etc.).  3.  Fournir  coup  sur  coup  plusieurs 
courses,  carrières  (se  dit  d’un  cheval),  t. 
lancer  contre  quelqu’un  des  traits  de  la 
satire  ou  des  injures,  oo.  ace.  de  la  p.  et 

. . de  la  langue. — . J»  Être  chevelu  (se 

dit  d'un  (homme)  ; être  couvert  d’une  soie 
abondante,  bien  fournie  (se  dit  des  cochons). 
IL  (n.  d’aet.  w-Jl^f)  Arracher  des  che- 
veux, du  poil,  des  soies,  dn  crin,  av.  ace 
2.  Lancer  contre  quelqu'un  des  injures» 
des  traits  de  la  satire,  av.  acc.  de  la  p et 

. > de  la  langue.  IV.  Fournir  plusieurs 

carrières  coup  sur  coup  (se  ditd'un  cheval). 
V.  Être  dépouillé  de  crins,  de  poils.de 
cheveux,  do  soie,  les  avoir  arrachés.  VII. 
1 . Même  signif.  que  la  V.  2.  Être  arraché. 

. eoll.  I . Crin,  surtout  gros  crade 

la  queue  du  cheval.  2.  Soie  de  porc.  3. 
Cheveux  gros  et  durs. 

X-  d'aet.  de  . Jj>. 

JM  Couvert  de  beaucoup  de  soie 

fporej. 

•A- 

i~i»  Malheur,  calamite. 

0 *e  f 

îJbv  t.  Rigueur,  dureté  id’un  hiver  trè*- 
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froid,  des  temps  difficiles).  8.  t».  d’ unité  de 
lia  brin  de  soie  de  porc.  3.  I 
A'om  donné  a»  groupe  d’étoiles  dans  la 

constellation  de  la  Grande-Ourse. 

’ 

i-ls  \ oy.  4-1»  1 . 

,_JL* — Ml  , JL»  Jour  froid  d'un 

hiver  rigoureux;  liltéralem.  qui  arrache 
les  poils. 

jJl» — J_!L»  iD  Nuit  pluvieuse. 

vbü»  1.  Froid  et  qui  amène  la  pluie 
(vent).  2.  Venteux  et  pluvieux  (jour). 

Vent  qui  amène  la  pluie. 

* * r 

jj)i*  Immondices  de  l'arrière- faix. 

e ’• 

Jj  1 . Femme  attachée  a son  mari  et 

qui  recherche  sans  cesse  sa  société.  2. 
contr.  Femme  qui  évite  son  mari. 

Les  quelques  jours  de  plus  grand 
froid  au  cœur  de  l'hiver. 

i . Couvert  de  beaucoup  de  poil , 
de  beaucoup  de  crin,  de  beaucoup  do  soie 
(de porc).  2.  Chevelu.  3.  Pluvieux  (jour,  an- 
née). 4.  Abondant  en  produits  de  la  terre 
(année).  5.  Qui  a la  queue  coupée.  6.  Pelé, 
qui  n’a  pas  de  poil , à qui  on  a arraché  le 
poil,  le  crin,  la  soie, 
illlft  1.  Fim.  de  2.  ilH*  ill* 

Grande  calamité  (comp.  5 fJjj)-  3.  Fesses- 
0 t cs  f t * 

pl.  ^^.Jlil  1.  Manière,  façon 

(comp.  1).  2.  A'om  d'un  cheval. 

Jl^  Journée  froide  du  cœur  de  l’hi- 
ver. 

e , 

. JL.c  A qni  on  arrache  du  crm,  du 

poil,  de  la  soie  -cheval,  porc). 


— ^J»,  Lait  épais. 

0_  C.;  c- 

îa-ui»  1.  Lait  épais.  2.  Gros.  3.  Rustre, 
homme  grossier.  4.  Gourmand,  glouton. 

1 . Quelqu’un . 

On  dit  : -.—.li»  j\ jJI  ,J  l*  Il  n’y  a 
personne  à la  maison.  2.  Quelque  chose, 
quelque  peu  que  ce  soit.  On  dit  : U 
• Je  n’ai  rien  obtenu.  3. 


Vêtement  à peine  suffisant  pour  couvrir 
la  nudité. 

Vêtement.  — ï-  --«J»  ad®  ^ M 
n’a  sur  lui  rien  pour  couvrir  son  corps. 


«J»  1.  Gourmand,  glouton,  vo- 


c 

race.  2.  Loup. 

«jÜ  1 . Yoy.  leprcctd.  2.  Homme  grand, 
mais  sans  valeur. 

(n.  d'act.  s£-J»)  Peler  quelque 
chose  en  en  Otant  la  peau,  l’écorce,  or. 
ace.  Vif.  S’esquivor. 

U'is  Arrière-faix  (d’une  femme  ou  d’une 
femelle). 

Peuplade  qui  tantôt 
s'établit,  tantôt  change  de  demeure. 

. «■  >Jl»  — ïîl»  Cohue. 

jj»  1.  Voy.  le  précéd.  2.  Langueur  de 

O" 

tout  le  corps. 

fc  f b / *- 

îlil»,  et  s.lil*  Cohue  d’hommes 

qui  font  du  bruit. 
e * 

Silil»  Langueur  de  tout  le  corps. 

Langueur,  abattement  qui  s'em- 
pare de  tout  le  corps. 

f.  T.  f n.  d'act.  Raconter  des 

e-  ^ 
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ê* 


choses  incroyables . IV.  Cacher,  céler, 

or.  arc. 

^JL*  pl.  Rêves  confus  et  bizarres  qui  ne 
signifient  rien  (syn.  OliCul). 

JL»  Qui  a souvent  des  rêves  confus  et 

Ç' 

bizarres. 

JL1*I  n.  gén.  ; n.  d'unité  X_ar-Ll»l 
Myrobolan,  arbre  sous  lequel  il  est  dange- 
reux de  dormir. 

SK  S'emparer  entièrement  de  quelqu'un, 
or.  ace.  de  la  p.  (se  dit  de  la  fièvre). 

ç jJcï  — 1.  Vêtement  rapiécé.  2. 

'Sorte  de  couverture  ouatée  et  grossière. 

— V.^l^j  Retrousser  les  pans  de  sa 

robe  è sa  ceinture  et  se  meure  à la  besogne. 

/ f/  t <•  # 

f.  /.  (n.  (Tact.  ,j-l»)  Amaigrir 

quelqu'un , av.  acc.  de  la  p.  (se  dit  d'une 
maladie).  — Au  passif,  f . Être 

maigri.  2.  Être  privé  d’intelligence.  II. 
Être  amaigri.  III.  Dire  à quoiqu'un  quel- 
ques mots  en  secret  à l’oreille , av.  ace. 
de  la  p.  IV.  1 . Marmotter  entre  ses  dents, 
parler  bas.  2.  Sourire.  3.  Dire  è quelqu'un 
un  mot  à l’oreille,  av.  acc.  de  la  ch.  et 
JL_  de  la  p. 

/t. 

—1»  1.  Gracilité,  état  de  ce  qui  est 
mince , maigreur.  2.  Consomption.  3. 
Grand  profit , grand  avantage.  On  dit  : 

LU»  > Il  y a trouvé  un  grand  avan- 

tage. 

pl-  (du  fi  m.  à— )l»)  Maigres  et 
léger»  'hommes). 


pl.  Qui  sont  en  convalescence  et 
très-faibles  (hommes,  personnes). 

Manque  de  tête , d'intelligence. 

//.»  m ... 
^.H»  Consomption  qui  fait  maigrir  le 

corps  ( eomp . 

Maigreur. 

jjllzy*  Faible.  — JjjJI  Homme 

d'une  tête,  d'une  intelligence  très-faible. 

ly*  1.  Amaigri.  2.  Atteint  de  la  con- 
somption. 3.  Privé  d'intelligence, 
y, 

1.  Fém.  du  précid.  2.  Qui  a le 
pubis  maigre. 

Ç£jtï>  f.  I.  (n.  d’aet. (jal»)  Tirer,  extraire, 

U 

arracher  une  chose  de  sa  place,  av.aec. 

Üï>  — Jall»  1 . Qui  a le  ventre  lèche  et 
pendant.  2.  Touffu  et  entrelacé  (se  dit 
des  céréales). 

jüa»  Rameur,  bruit  vague.  Voy. 

f.  A.  (n.  d'act.  i»)  Être  inquiet,  être 

agité  par  l’inquiétude.  — ç.  Ji  (n.  (fort, 

'..f.  . C. 

XtJ»)  Se  mettre  à marcher  d'un  pas  re- 
paie (se  dit  d'un  chameau). 

1.  Inquiet  de  peur.  2.  Avide. 

J»  Avide. 

^1»  Chevreau. 

ai»  Petite  chèvre.  On  dit  .•  JU  a)  L» 
Xsl»  'Jj  II  n'a  ni  chevreau  ni  chèvre, pour 
dire,  il  ne  possède  absolument  rien. 

ïi»  1.  Inquiet,  agité  par  la  peur.  2. Qui 
a bientêt  faim  (après  l’avoir  satisfaite  une 
fois). 
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^)L»,  ftm.  iéi.i  Qui  se  sauve  avec  rapi- 
dité de  frayeur  (autruche). 

j>  Rapide  à la  course,  véloce. 

c J»  1 . Qui  ne  sait  pas  supporter  le  mal 
ou  le  malheur,  impatient,  qui  se  désespère. 
2.  Avide.  3.  Préoccupé,  soucieux,  tou- 
jours tremblant. 

ci  fctjL  Vil,  ardent  h la  marche 
(homme,  chamelle).  On  dit:  c- Lis 
et  âsljlk,  et  iiljia  ïîU  et  ^ Lû. 

*-Lç>  Faible,  débile. 

/ 0 h 

ïcU®  1.  Homme  très-avide.  2.  Voy. 

t’Â- 

».  Q-.lt  — . _&  1 . Hérissé  de  crins,  de 
soie,  couvert  d'une  soie  abondante.  De  là 
2.  Sanglier. 

. 1.  Rude  au  toucher.  2.  Couvert 

de  poil,  velu  {homme).  3.  Barbu,  qui  a 
une  grande  barbe  (homme).  4.  Epais, 
bien  fourni,  de  beaucoup  de  poil  (barbe). 
S.  Menteur.  6.  Grand  et  gros.  7.  Brumeux 
(jour).  ‘ 

ÏSjl U»  ï~x~  Barbe  bien  fournie,  épaisse. 
. ■jjtls  Velu,  couvert  de  poil. 

f.  /.  Être  rapide  à la  course.  V. 

Slome  tignif. 

' ' 

JÔJlSi  Avaler,  av.  ace.  Voy.  ^ô). 

1 . Fort,  robuste  (homme).  2.  Qui  a 
une  grande  bouche  (homme).  3.  Femme 
très- âgée . 

n1-  Gourmand,  glouton.  2.  Chef  qui 
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a grand  soin  des  siens  et  veille  à leurs 
affaires. 


jUl»  Vorace,  glouton. 

0 * 

^Ul»  1.  Vorace,  gloutou.  2.  Lion.  3. 
Grand  et  gros  (homme). 

0,. 

2>üu»  masc.  Homme  vorace. 

/ 0*9  0 * . 

tiJUbfe  f.  I.  A.  (n.  (Tact.  iüi,  iWi, 


1.  Périr,  surtout  mourir  misérablement, 
crever  (en  parlant  d’un  ennemi,  d'un  in- 
fidèle). 2.  f.  I.  (n.  d’acl.  .aJAs)  Faire 
périr,  perdre.  3.  («.  d'uct.  ^Jll» ) oc. 
«!L  de  la  ch.,  Être  extrêmement  avide 
do  quelque  chose,  mourir  d'envie  de... 
4.  Tomber  en  bas.  S.  Avoir  peur.  — 
O-Ua  f.  A.  Périr.  II.  Perdre,  faire  périr, 
faire  mourir  misérablement.  IV.  1 . Perdre, 
faire  périr.  2.  Vendre  tout,  avoir  tout 
vendu.  Vf.  1.  Se  jeter  tète  baissée  dans 
un  précipice.  2.  Se  jeter  sur  quelque  chose, 
p.  ex.  sur  le  lit,  or.  0L  de  la  ch.  3.  Avoir 
une  grande  envie  de  quelque  chose,  mou- 
rir d’envie  de...,  av.  Js  de  la  ch.  De  là 
4.  Être  passionné  pour  quelque  chose,  ou 
être  violent  dans  quelque  chose,  se  tuer  i 
faire  quelque  chose,  av.  de  la  ch.  5. 
Marcher  en  se  balançant  avec  grâce  (se  dit 
d’une  femme).  Vil.  Se  jeter,  se  précipiter 
dans  un  péril.  VIII.  1.  Se  jeter  tête  bais- 
sée dans  un  péril,  dans  le  crime,  è une 
mort  certaine.  2.  Marcher  avec  fierté,  en 
se  donnant  des  airs.  X.  1.  Perdre,  faire 
périr,  av.  acc.  de  la  p.  2.  Dilapider,  gas- 
piller, perdre  son  avoir,  etc.,  uo.  acc. 

Üli».  d’act.  de  la  I.  Perte,  ruine.  On 
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dit  : siii*  iAi»  1^14  Je  nt'en 

»ais,  et  ce  sera  ou  ma  mort,  ou  bien  j’ar- 
riverai au  pouvoir. 

.illi  1 . N.  d'act.  delà  1.  2.  Perle,  ruine, 
mort. 

cil»  Coûte  que  coûte. 

«iU#  cl  >2Ü»  s'emploient  pour  dire  N”  im- 
porte de  quelle  manière,  coûte  que  coûte, 
absolument. — vJ-Ui  J**l 

Je  ferai  cela,  dussiez-vous  périr. 

/ » 

oJié  1.  Perdu,  qui  a péri.  2.  Cadavre, 
homme  tué,  mort.  3.  Tout  ce  qui  est  ren- 
foncé, ou  précipité,  ou  tombé  en  bas.  4 . 
Sol  encaissé  entre  les  montagnes.  S.  Tout 
versant  d’une  montagne  depuis  le  sommet 
jusqu'au  pied.  6.  Air,  atmosphère,  espace 
d'air  entre  deux  choses.  7.  Espace  entre 
les  terres,  que  les  Arabes  se  figuraient 
être  au  nombre  de  sept. 

ïila  Vil,  abject. 

iSl»  1.  Perte,  ruine,  perdition.  2.  pl. 
jjiii  et  Sjèii  Année  stérile. 

el  Sol  stérile,  quoiqu'il  ne 

manque  pas  d’eau. 

ilJLi,  pl.  cJli,  Jk,  iJ&,  ilJ !lj» 

1 . Qui  périt,  qui  se  perd , qui  meurt  misé- 
rablement. 2.  Qui  perd,  qui  fait  mourir, 
qui  précipite  dans  la  ruine  ou  donne  la 
mort,  mortel.  — .4u  pl.  1.  Ceux  qui  se 
perdent,  qui  s’égarent  étant  allés  fourra- 
ger. 2.  Ceux  qui  viennent  souvent  im- 
portuner de  leurs  demandes , au  point 
qu’ils  ruinent  les  hommes  généreux.  De 
là  3.  en  gén.  Pauvres,  indigents. 


' _JÜl» 

Pl.  de  JJL».  Voy.  ce  mot 
Passion , désir  immodéré  de  quel- 
que chose. 

1 . Mulot,  espèce  de  rat  de  champs. 
2.  Espèce  de  plante  de  la  Camille  w ■ 

1.  Forgeron.  3.  Fourbisseur. 

* » ' 

[jSSe  et  J=>jl  S^»  Celte  terre 

n’a  pas  eu  d’eau  pendant  longtemps. 

/ "S 

Faux  non  dentelée. 

Perte,  ruine,  perdition,  mort. 

cJ-i»  1.  Qui  a l’éjaculation  du  sperme 
avant  le  coit  (homme).  2.  Femme  per- 
due, prostituée,  adultère.  3.  Très-obéis- 
sante à son  mari  (femme). 

sKi»  Perte,  ruine,  perdition.  — ixJ» 
rKla  Perte  terrible. 

cJula  Sorte  de  couleuvre. 

Vallée  de  la  per- 
dition, métaph.  pour  dire  tout  ce  qui  est 
vain,  faux. 

ïSLl^j  ».  d’act.  de  la  1.  Perte,  ruine, 
/ 

perdition.  v 

1.  n.  d'act.  de  la  1.  Perte,  ruine, 
perdition.  2.  Ce  qui  a pour  résultat  la 
perte,  la  ruine  ou  la  mort. 

1.  Qui  perd,  qui  fait  périr,  qui 
précipite  dans  la  ruine.  2.  Qui  tue,  mortel. 

pl.  Tout  ce  qui  perd 

quelqu’un,  qui  cause  la  ruine,  la  perdi- 
tion, la  mort. 

N.  Sact.  de  la  I. 

ï5ü^,  ÜCJL^i,  pl.  JÜLe  1.  lieu  oè 
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l'on  peut  périr,  lieu  périlleux.  De  lit  2. 
Immense  désert, 

illv.  pl.  JjXlv  I.  Qui  so  [tord, 
qui  s’égare  en  fourrageant.  2.  Qui  no 
songe  qu'à  son  ventre. 

1.  Qu  i se  jette  tête  baissée  dans 
l'abîme.  2.  Qui  désire  avee  avidité  une 
chose  et  meurt  d’envie  de  l’avoir.  3.  Qui 
marche  en  se  balançant  et  avec  fierté. 
4.  Chemin  dangereux,  périlleux. 

*1®  — IV.  Appeler  quelqu’un  en  lui 
criant  p»,  av.  de  la  p.  VIII.  pij 
l'importer,  enlever  quelque  chose,  ae.  ■ ■ 
de  la  ch.  — (».  d' act.  ) Appeler 

quelqu’un  en  lui  criant  pi,  av.  jdelap . 

p*  particule,  Venez  ici,  par  ici.  — pi 
Apportez  ici  la  chose!  On  l'emploie 
dans  le  lledjaz  également  pour  tous  les 
genres  et  pour  tous  les  nombres;  dans  d’au- 
tres parties  de  l’Arabie,  on  lui  donne  la 
terminaison  de  genre  et  de  nombre,  comme; 
sing.  masc.  pu ,sing.fém.  duel  LÜ», 

pl.  mate.  pl.  fém.  On  se 

sert  encore  de  la  forme  intensive,  masc. 
^r*l®,  fém.  duel  ^1*1*  ; pl.  masc. 

^■yP®,  fém.  ^jL**!*.  — px.  pi  Et  ainsi 

de  suite.  — ! Ôb  U*jj  jLl  pj>  Et 
ainsi  de  suite  jusqu’à  ce  jour-ci. 
p»  Mol  avec  lequel  on  répond  à celui  qui 
appelle  par  le  mot  p». 

J®  pl.  Chamois,  chèvres  do  montagne. 

,?  e_.f 

J®,  fém.  Qui  n’a  pas  de  vigueur, 
lâche. 


(j-*!*,  Qui  se  trouve  en  abon- 

dance,  à profusion  (pain  ou  autres  vivres). 

/u  f 

j-i»  I.  Sorte  de  mets  préparé  avec  du 
veau.  2.  Sorte  de  soupe  froide. 

Qui  se  colle,  qui  s'attache  à quelque 

chose. 

'rendre  et  entnsscr,  amasser,  av. 
ace.  de  la  ch. 

1 

1.  Tisser  une  étoffe  très-légère- 
ment, faire  un  tissu  très-clair,  av.  ace.  2. 
Tamiser,  faire  passer  la  farine  à travers  un 
tissu  clair.  3.  Répéter  la  voix  dans  le  go- 
sier, av.  ace.  4.  Crier  au  cheval  d’appro- 
cher ou  d’avancer  en  lui  disant  ü»,  av. 

du  cheval.  S.  Attendre,  être  dans  l’at- 
tente de...,  et  lambiner.  6.  Être  près  de 
faire  telle  ou  toile  chose  (syn.  j!£*),  ou.  le 
futur  ; ex.:  iT,  Jo  J-Ja  Peu  s’on  est' fallu 
qu'il  ne  l’ail  atteint. 

J- J-s  f.  Étoffe  d’un  tissu, clair.  9.  Élé- 
gant et  raffiné  (se  dit  d’un  poème).  3. 
Poison , venin. 

wHl»  Neige. 

1.  Clair  (tissu,  étoffe).  2.  Élégant, 
raffiné  (poème). 

J®ü*  Eau  limpido.  — Jaü»  ji  Sorte 
de  médicament  en  usago  dons  l’Arabie 
heureuse.  On  dit  aussi  ilslLc  ji>. 

/ è / 0 p * 

JîV  v°y-  JP®'  sous  J»v 

J-Jp>  MohalhiJ,  surnom  rfu  poêle  ï»_) j . 

f '*!  t p , 

JJÿ*  * • Clair,  léger  (tissu,  étoffe).  2. 
Raffiné,  élégant  (poème). 

— III.  J.L»  Effrayer,  épouvanter,  at>. 
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h ce.  V.  Marcher  d'un  bon  pas,  d’nn 
pas  accéléré  (se  dit  d’un  cheval). 


i .lis  Asperge. 


ZZ  / 

f.  O.  (n.  d'act.  ç&)  I . Penser,  songer 
^ à quelque  chose;  tourner  et  retourner  dans 
son  esprit,  av.  de  la.  ch.  2.  Penser  faire, 
être  sur  le  point  de...,  av.  w*  «u  acc.  de 
la  ch.  On  dit  : jgJu>JL>  Le 

mur  menace  mine,  il  va  tomber.  3.  ne. 
, , de  la  jj.  , Méditer  la  perte  de  quel- 

qu’un, nourrir  le  projet  de  tuer  quelqu’un. 

4.  (n.  d'act.  ç»,  ül>)  Préoccuper  quel- 
qu’un et  lui  causer  des  soucis,  av.  acc.  de 


la  p.  (se  dit  d’une  chose,  d’un  événement). 

5.  Faire  fondre,  liquéfier  de  la  graisse  ( Voy . 
^).e.  Consumer,  dessécher,  faire  dépé- 
rir quelqu’un,  av.  acc.  de  lu  p.  (se  dit 
d’une  maladie  ou  des  chagrins)  ; faire  mai- 
grir et  dessécher  (se  dit  de  l’écoulement  du 
lait,  qui,  étant  rendu  en  grande  quantité, 
fait  maigrir  la  chatnclio,  etc.).  7.  Tirer  h 
force  de  traire  (le  lait),  av.  acc.  8.  (n.  d’act. 

Ramper,  se  traîner  (se  dit  des  vers, 
îles  insectes).  9.  ij. 

La  femme  fredonnait  au-dessus  de 
la  tôle  de  l’enfant  (pour  l’endormir).  — 

;/  , J , t f\  * * 9 9 {<. 

v*  pour  ç+x  (w.  £acl.  Lire 


décrépit,  cassé  par  l’âge.  IL  Murmuror, 
marmotter,  bourdonner,  fredonner.  — 

IV.  1.  Préoccuper  et  rendre  soucieux, 
av.  au.  de  la  p.  (se  dit  d’une  chose). 
2.  Être  décrépit,  cassé  par  le  grand  âge.. 

V.  1.  Chercher,  faire  la  recherche  d’une 


chose,  av.  acc.;  explorer,  parcourir  quel- 
que chose  pour  V chercher  quelque  chose. 


r 

av.  acc.  De  là  2.  Chercher  des  pous  sur  la 
tête,  or.  acc.  de  la  tête.  VIL  1 . Être  fondu, 
liquéfié  (se  dit  de  la  graisse).  2.  Être  dé- 
crépit, cassé  par  l’âge.  3.  Se  chagriner, 
être  en  proie  aux  soucis.  VIII.  1.  Se  pré- 
occuper, so  soucier  dé  quelque  chose  et 
chercher  à l’accomplir,  mettre  du  zèle  à 

quelque  chose,  av.  . > de  la  ch.  2.  Se 

donner  de  la  peine  pour  quelqu’un,  or. 

. > de  la  ch.  et  J de  la  p.  3.  Penser  h de 

grandes  choses,  .avoir  un  esprit  élevé.  X. 
1 . Se  préoccuper  de  quelqu’un  à l’exclu- 
sion d’un  autre,  songer  plutôt  h celui-ci 

qu’à  l’autre,  av.  ^ de  la  p.  et  . ■ de 

l'autre.  2.  Se  préoccuper  des  affaires  des 
siens,  de  sa  tribu,  de  son  pays. 


•»  F.ux,  pl.  masc.  de  _y*. 


2 , 0 r 9 

ça  1.  IV.  d’act.  de  la  I.  2.  pl. 

Souci,  peine,  préoccupation,  chagrin.  3. 
Tristesse.  4.  Chose  grave,  ce  qui  préoc- 
cupe. 5.  Projet,  plan  qui  nous  préoccupe. 

6.  Vieillard  caduc,  décrépit.  7.  Ce  qui 
préoccupe  tellement  à l’exclusion  d’un  au- 
tre,qu’on  perde  de  vue  celui-ci  pour  l’autre. 
On  dit:  \J*  slü  Jss.^  Ijsa  Cet 

hommo  te  tiendra  lieu  d’un  tel  autre  (syn. 


. „.•%  ) . 


ç»,  pl.  Vieillard  décrépit. 

0 -t 

Co  qui  préoccupe  à l’exclusion  d’un 
antre.  On  dit  : ^ Jsnj  Ijs». 

Voy.  ^ 7. 

ï*»  1.  masc.  Vieillard  décrépit.  2.  fèm., 
pl.  o s**  et  Vieille  femme  décré- 
pite. 3.  pl.  Préoccupation,  souci.  4. 
Portée  d’esprit.  — i-s-Jl  J—s_i o (Homme) 
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d'uue  grande  portée  d’esprit,  ou  qui  vise 
à de  grandes  choses  ; ambitieux.  S.  Effoi  t, 

soin  assidu. 

5=.*  . - » ' ' * * 

u»,  Béte  qui  rampe, 

qui  se  traîne  par  terre,  surtout  reptile 
malfaisant  (comme  le  scorpion,  etc.)  ( sijn . 

ïJb). 

/ /i  / 

çy-s  Graisse  fondue  do  la  bosse  du  cha- 
meau. 

ç-à*  — Ce  n’est  rien,  cela  ne  me 
préoccupe  nullement,  je  ne  m’en  soucie 
pas.  — ^L»  JjJ  «la.  /.eid  est  venu 
accablé  do  chagri  n . 

y»  t.  * 

pi.  1.  Homme  qui  vise  aux 
glandes  choses.  2.  Héros.  3.  Homme  ma- 
gnanime, bravo  et  généreux,  i.  Lion.  h. 
Parcelle  de  graisse  ou  de  neige  qui  com- 
mence è fondre. 


i.o -s  Di  min.  de  jL»  L». 

, j I 

Plus  grave,  qui  donne  plus- de  sou- 
cis, qui  préoccupe  davantage.  — ^ 
w-Jci-M  Qui  dpunc  plus  à penser , plus  à 
réfléchir. 

1.  AT.  dacl.  de  la  VIII.  %2.  Soin 
assidu,  effort.  3.  Sollicitude,  souci,  inquié- 
tude. 

j’  Pluie  Une. 
e . 

I . Qui  préoccupe  l’esprit,  qui  donne 
des  soucis.  2.  Aflaire  importante. 

Lty  1 . A’,  d act.  de  la  I . On  dit  : 'il 

J,  Ce  n’est  rien,  je  no  tu’ en  préoccupe 


'3  t / | 3 / — • 

I'1 * 3-  fini,  de  1 O1" 

préoccupe,  qui  douno  des  soucis.  2.  Af- 
faire grave. 


f = t I * 

1.  Intrigant,  qui  rapporte  les  pro-  Lod*1  f ■ A.  (n.  d’act . L*®)  Déchirer,  user 

pos  des  autres  pour  lotir  nuire  (syn.  e-L-,  (ses  habits),  «c.  acc.  IV.  Même  tsignif. 

I S • ...  * ^ t * 

2.  Troisième  jour  du  froid.  an.  acc.  V.  {».  d’act.  yjp  ) Être  usé,  dé- 


1.  Qui  abonde  en  eau.  — 

Puits  qui  contient  beaucoup  d’eau.  — 
Ïj  Lsr—  Nuage  qui  verse  une  quantité 
abondante  de  pluie.  2.  Chamelle  qui  a 
un  pas  excellent.  3.  Roseau  agité  par  le 
vent. 

1.  N.  d'act.  de  la  1.  2.  PI.  de  ïal*. 

3.  Pluio  fine,  i . Lait  qui  est  resté  long- 
temps dans  une  outre  et  dont  on  no  fait 
pas  de  beurre. 

ikfc*»  1.  Qui  cause  de  graves  préoccu- 

/ 

pations,  des  soucis  (chose,  aflaire).  2.  pl. 
uiit  Pluie  douce  qui  tombe  par  petites 
gouttes. 


(ses  habits),  ur.  acc.  IV.  Même  si  gui  f. 
av.  acc.  V.  (n.  d’act.  yÿ  ) Être  usé,  dé- 
chiré, être  mis  en  pièces.  VII.  Mêmesignif. 

O ' | , (t.1 

Sç»,  pl.  lu»»!  Vêtement  usé,  déchiré. 
/ / / 

u ••  ^J>  Être  noyé  dans  une  grande  quantité 

de  liquido  (se  dit  d’une  pdto  sur  laquelle 

on  a versé  de  la  graisse,  de  la  sauce,  etc.). 

IV.  Parler  ou  rire  tout  bas,  rire  sous  cape, 

étouffer  ses  paroles,  sourire. 

' 'a,  ■ 

f.  A.  (n.  d'act.  --»»)  Etancher  sa 

£ . 

soif  d’un. seul  coup,  n ayant  bu  qu  une 

seule  fois,  au.  de  l’eau  (se  dit  d’un 

chameau).  IV'.  t.  Recueillir  toutes  ses 

forces  [tour  courir,  courir  de  toute  la 

force  de  scs  jambes  (se  dit  d’un  cheval). 
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2.  Cacher.  VIII.  1.  Être  affaibli,  abattu, 

énervé  par  la  chaleur,  etc.  2.  Être  plie, 

scc,  avuir  perdu  toute  sa  fraîcheur  (se  dit 

du  visage,  du  teint). 

1 . Espèce  de  mouches  très-petites  qui 
C, 

importunent  les  moutons  elles  ânes  en  s’at- 
tachant h leurs  yeux  et  à leur  bouche.  2. 
Moutons  amaigris  ou  brebis  vieilles.  3. 
Hommes  de  la  plus  basso  classe.  1 . Faim, 
mauvaise  alimentation. 

f / , » . * e * a 

i's-**  A’,  d’unilé  de  On  dit  : 
ïs**  Homme  sot,  stupide. 

S | , St/ 

Faim  violente. 

%'  ,L- 

1 . Jeune  gaiclle  au  corps  mince, 
surtout  ayant  sur  le  dos  deux  raies  d’une 
couleur  différente  du  reste  du  pelago.  2. 
Pâle  et  desséché,  amaigri  par  suite  d’une 
maladie  (visage). 

' i , > s 

f.  O.  (n.  d’acl.  l.F.tre  pres- 
que éteint,  cesser  de  brûler  avec  intensité 
(se  dit  du  feu  quand  il  ne  brûle  plus  que 
dans  les  cendres.  Voy.  2.  Mourir. 

3.  Être  sans  végétation  , sans  plantes  et 
sans  arbres  (se  dit  de  la  terre  qui  offre 
comme  un  aspect  do  mort).  4.  («.  d’act. 

Se  casser,  se  déchirer  sur  le 
pli  pour  être  resté  longtemps  plié  sur  le 
même  pli  (se  dit  du  drap,  d’une  étoffe). 
IV.  (n.  d’acOl*a')l.  Éteindre  (le  feo), au. 

arc.  2.  S’arrêter  dans  un  lieu,  av.  , < 

ou  ^J.  du  lieu.  3.  S’avancer  rapidement 
sur  la  route  qu’on  suit,  av.  ^j.  4.  Se  jeter 
sur  quelque  chose,  p.  ex.  sur  la  nourri- 
ture, av.  de  la  ch.  5.  Sc  calmer  (se  dit 
du  vent),  il.  Calmer,  apaiser.  On  dit 


a-sai  JjJvjJI  .Xifl  l.o  cadeau  a calmé  sa 
colère.  7.  Se  taire  tout  à coup , ne  dire 
mol  étant  surpris  par  une  chose  désa- 
gréable. 

s.X*s  Apoplexie  [syn . *y>w). 

1.  Gâte,  corrompu,  pourri. 

/ * 

2.  Usé  et  tombant  en  morceaux  de  vieil- 
lesse. 3.  Stérilo,  dé|iourvu  de  végétation 
(lieu,  pays). 

■V.*» Éteint.  — .W-JI  Tribut,  impût  in- 
scrit dans  le  registre.  On  dit  : 

11  a payé  le  tribut. 

Hamadan,  ville  de  l*lrak 
que,  l’ancienne  Ecbatanc. 

«XckÏ  — Démarche 

belle,  élégante,  gracieuse, 
e . ,, 

Loquace,  qui  parlo  beaucoup. 

I . Chameau  ou  chamelle  rapide 
à la  course.  2.  Hapidilé,  vélocité.  3.  Inten- 
sité, violence  do  la  pluie,  de  la  chaleur. 

/ 

" /y. 

f.  I.  0.  (n.  d’aol,  ^i)  I.  Pousser, 
faire  marcher,’ faire  avancer,  av.  acc.  i. 
Répandre,  verser  (do  Peau,  des  larmes), 
av.  acc.  Dé  là,  I Verser  un  tor- 
rent de  paroles,  prier  beaucoup.  3. Tirer 
des  pis  de  la  femelle  tout  le  lait  qui  s'v 
tronvait,  av.  ace.  i.  Donner  b quelqu’un 
une  partie  de  son  bien,  lui  assigner  une 
part,  av.  J de  la  p.  et  de  la  ch.  5. 
Frappr  avec  violence  le  sol  avee  ses  sa- 
bots (se  dit  d’un  cheval).  4.  I puiser  et 
amaigrir  (se  dit  de/abondance  du  lait  qui 
pr  son  écoulement  épuisé  la  femelle),  av. 
acc.  7.  Démolir,  abattre,  ruiner.  3.  lu 
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versé,  répandu.  9.  Couler  (se  dit  de  l'eau), 
lit.  Enlever,  emporter  tout,  av.  acc.  IV.  1 . 
Frapper  avec  violence  le  sol  de  ses  pieds, 
de  ses  sabots,  av.  au.  (se  dit  du  cheval). 
2.  S'emparer  de  quelqu’un, le  rendre  cap- 
tif, le  fasciner,  l’ensorceler,  av.  au.  de 
la  p.  ( Voy.  s^*»).  Vil.  1.  Être  versé,  ré- 
pandu. 2.  Couler  (se  dit  des  larmes).  3. 
S’écrouler,  tomber  (se  dit  d’un  édilice). 
4.  Etre  dépouillé  do  ses  feuilles  qu’on  a 
abattues  avec  un  bâton  ou  eu  secouant 
l’arbre  (se  dit  d’un  arbre;  syn.  .Là.  cl 

Vlli.  1.  Frapper  le  sol  avec  vio- 
lence avec  ses  pieds  (se  dit  d’un  cheval). 
2.  Se  mettre  h courir,  s’élancer  dans  une 
course  rapide  (so  dit  d’un  cheval). 

S / 

1.  Gras  et  gros.  2.  Grande  masse 
de  sablo. 

Sorte  de  petits  coquillages  que  les 
femmes  portent  sur  elles  comme  un  moyen 
de  sorcellerie  qui  doit  leur  concilier  l’a- 
mour des  hommes.  Elles  prononcent  sur 
ces  coquillages  les  mots  sacramentels  sui- 
vants: tj  li  O coquillage!  fas- 

cine-le.  2.  Une  ondée,  une  averse.  3.  lit 
torrent  d’invectives. 

Qui  verse,  qui  répand  une  grande 
quantité  do  pluie  à la  fois  (nuage). 

s V-1  Femme  criarde. 

1 . Qui  verse  à la  fois  une  grande 
quantité  de  pluio  (nuage).  2.  Bavard,  lo- 
quace, qui,  pour  ainsi  dire,  réjiand  un  tor- 
rent  de  paroles. 

r * 

Qui  a les  formes  du  corps  élégantes 
(ga  ici  tel. 


**  el  î 
'I  '* 


Vieille  femme. 


, j Bavard,  loquace,  qui  ré- 
pand, pour  ainsi  dire,  un  torrent  do  pa- 
roles. 

s , e, , 

1 . Voy.  le  precid.  2.  Masse  do 

sables. 

/ /O  / 

^ ....  tre  môle,  confus,  être  en  de- 
sordre. 2.  Faire  du  bavardage,  dire  beau- 
coup de  paroles  sans  suite,  sans  ordre  et 
vides  do  sens. 

/ S , , 

» Qui4sait  se  relouruei  ctse  débrouil- 
ler dans  les  affaires. 

ia. ja*  1 . Agilité,  célérité  dans  les  mouve- 
ments. 2.  Vacarme,  tumulte  produit  jiar 
un  grand  nombre  d’hommes  qui  parlent  à 
la  fois.  3.  Chose  vaine,  futile. 

\acarmo,  bruit  que  font  plu- 
sieurs  bontnies  parlant  h la  fois. 

\ e te  t / 

1 . Rapide  a la  course  et  de  bonne 
race  (cheval).  2.  Chamelle  rapide  à la 
course.  3.  Agile,  véloco  (homme  ou  ani- 
mal). 

A . * # /M  t 

— II.  S’agiter  (so  dit  du 

peuple). 

Mouvemcul. 

,c. 

LoJ6  f.  1.  O.  (n.  d’act.  _>s)l  ■ l’resscrqud- 
que  chose  avec  la  main  ou  avec  les  doigts, 
av.  acc.  de  la  ch.  et  delà  main  (se  dit, 
p.  esc.,  du  chat  qui,  ayant  saisi  une  souris, 
la  serre  avec  ses  pattes).  2.  Pousser,  re- 
pousser quelqu'un,  an.  au.  de  la  p.  3. 
Piquor.  4.  Frapper.  3.  Mordre.  6.  Briser, 
casser.  7.  Juter  quelqu'un  à terre.  O*  dit  : 
sj  Op*».  8-  Marquer  (une  lettre. 
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comme  t,  j,  ,_£)  d’un  hamza  (c),  av. 
acc.  9.  Sauter,  faire  un  saut.  VII.  Être 
pressé  avec  la  main,  etc.  VIII.  Être  mar- 
qué d’un  hamza  (se  dit  d’une  lettre). 

St*  / 

1.  N.  d’act.  de  la  I.  2.  Hamza,  si- 
gne (c)  qui,  placé  sur  la  lettre  1,  indique 
que  cette  lettre  ne  doit  pas  être  prononcée 
comme  une  lettre  de  prolongation,  mais 
qu’elle  forme  à elle  seule  une  syllabe  munie 
de  telle  ou  telle  voyelle  ou  d’un  signe  de 
repos  (<-).  Il  se  met  aussi  sur  les  lettres  • 
et  ^C.  lorsque  ces  lettres  résultent' d'un  chan- 
gement qui  les  a substituées  à la  lettre  élif 
! hamzé.  3.  Piqûre.  Delà,  ! j*s 

Folie,  démence,  obsession  du  démon. 

i-e.  . "c. 

Sj*»  n.  d’unité  de  1 . Hamza,  un 
hamza , signe  (s)  sur  la  lettre  I , ou 
sur  le  j ou  le  ^5  (Foy.  v**)-  2.  Lettre  élif. 
— JâJ!  ?'***  Le  hamza  sur  la  lettre  t qui 
sert  h former  le  prétérit  de  la  IV'  forme. — 
jA Ï”  ïj*»  Le  hamza  de  l’impératif,  l’élif  qui 
sert  h former  ce  mode.  — iij»eLe 
hamza  de  la  réunion,  la  lettre  élif  \ marquée 
d’un  tcesla  (_)  qui  indique  que  l’élif  ne 
doit  pas  être  prononcé,  mais  qu’il  se  joint 
à la  dernière  voyelle  du  mot  précédent. — 
5)**  Le  hamza  de  l’interruption, 
l’élif  qui  ne  se  joint  pas  à la  dernière 
voyelle  du  mot  précédent,  mais  doit  être 
prononcé  séparément. 

pour  le  masc.  et  le  fim.  Médisant, 
calomniateur.  On  dit  : et 

(syn.  ïjé. 3). 

,_c^aï  fèm.  1.  Qui  donne  une  forte  im- 
pulsion h la  flèche  (arc).  2.  Qui  souffle  avec 
violence  et  avec  bruit  (vont). 


Suggestions,  instigations  (de  Sa- 
tan). 

V"La>  Qui  médit  des  autres,  qui  donne  des 
coups  de  langue  à droite  et  h gauche. 

jl*»  Grand  diffamateur,  qui  a l’habitude 
de  mal  parler  des  autres. 

1.  Vif,  ardent.  2.  Violent.  — 
Homme  d’un  caractère  violent. 

P ' yy<* et  j P ' 

Éperon. 

ije-yf  1.  Fouet.  2.  Bâton  ferre  et  ter- 
miné en  pointe  avec  lequel  on  pique  l« 
ânes  pour  les  faire  marcher. 

^ (n.  d'act.^~cas)  1.  Briser,  ar.  acc. 
2.  Exprimer  (le  raisin,  une  haie,  etc.'. 
av.  acc.  3.  Manger  quelque  chose  avau' 
les  lèvres,  les  mâchoires  serrées.  4.  Mar- 
motter entre  ses  dents,  parler  bas  de  ma- 
nière h n’êtro  pas  entendu  et  sans  que  la 
voix  sorte  de  la  poitrine.  5.  Marcher  jour 
et  nuit,  sans  relâche.  III.  et  VI.  Se  parler 
tout  bas  les  uns  aux  autres.  VIII.  Parler 
tout  bas,  si  bas,  qu’on  a do  la  peine  â en- 
tendre. 

1.  N.  d’act.  de  la  I.  2.  Son  très- 
léger,  que  l’on  entend  à peine.  3.  Serrer. 
tout  ce  que  l'on  fait  en  cachette.  I.  Bruit 
très-léger,  à peine  sensible,  des  pas. 

^Lïs  1 . Qui  marche  doucement  et  sans 
faire  de  bruit.  2.  Qui  fracasse  sa  proie 
(lion). 

1.  Qui  marche  doucement,  sans 
faire  do  bruit.  2.  Qui  continue  sans  relâche 
sa  route  jour  et  nuit.  3.  Qui  fracasse  sa 
proie  (lion). 
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1 ■ Bruit  léger,  à peine  sensible. 
2.  Bruit  produit  par  les  pieds  des  cha- 
meaux posés  tour  à tour  sur  le  sol  en 


marchant. 


Nom  sous  lequel  on 
comprend  les  lettres  suivantes  :ljasr-‘  aio. 


LT+*  f-  r <*•  d'  act.  ^-»»)  1.  Réunir, 
ramasser,  rassembler.  2.  Mordre.  3.  Par- 
ler beaucoup.  4.  Traire  (une  chamelle), 
cv.  acc.  — f.  A.  (n.  d'acl.  i*») 
Parler  beaucoup , dire  bavard , loquace. 
III.  (n.  d'  act.  Exciter  quelqu'un 

à se  dépêcher  en  travaillant  vite  b côté  de 
lui,  av.  ace.  de  la  p.  V.  Sourdre  (se  dit  do 
l’eau  dans  un  puits).  VI.  Se  remuer,  s’a- 
giter et  produire  du  bruit  en  se  frottant  les 
uns  contre  les  autres  et  en  se  mêlant  sans 
■ cesse.  VIH.  t . Ramper,  se  traîner  lente- 
nieuf  par  terre  (se  dit  des  reptiles).  2.  Se 
remuer,  s'agiter  avec  bruit,  se  mêlant  les 
uns  aux  autres  (se  dit  du  peuple  rassem- 
blé en  foule). 

, ici»  Marge  d’un  livre. — , iyLj 

* LT  C . 

. ilaSj'  Je  l'ai  écrit  sur  la  marge  du  livre- 

Üwj-  Pèle-  mêle,  confusion,  telle,  p.  ci. 
qu'on  en  voit  dans  une  massede  sauterelles 
entassées  ou  dans  une  foule  d’hommes  qui 
se  pressent  et  se  bousculent. 

w I.  (n.  d'act.  k*l-)  1.  Priver  quel- 
qu’un de  ce  qui  lui  est  dû,  lui  rogner 
une  partie  de  ce  qui  est  dû,  av.  acc.  de 
la  p.  2.  litre  peu  difficile  dans  le  choix 
de  ce  qu'on  doit  manger,  ou  dans  le 


choix  do  ses  paroles,  ne  pas  s’inquiéter 
do  ce  qu’on  va  dire  ou  manger.  3.  Faire 
main  basse  sur  quelque  chose  et  en  pren- 
dre autant  qu’il  plaît.  4.  Se  faire  spolia- 
teur, dépouiller  les  autres  de  leur  avoir, 
injustement  et  avec  violence.  V.  S'empa- 
rer violemment  et  Injustement  des  biens 
des  autres,  av.  acc.  de  la  ch.  VIII.  1 . Même 
signif.  2.  S’attaquer  h la  réputation  de 
quelqu'un,  av.  acc.  de  la  ch. 

/ / / t.*  * 

£+2  f • O.  A.  (n.  d’act. 

pLa^j')  1.  Verser,  répandre  des 
larmes  (se  dit  des  yeux).  2.  Tomber  (en 
parlant  d’un  liquide). — JJJ! 

! 1 La  rosée  tomba  sur  l’arbre.  V . Faire 

semblant  de  pleurer.  VIII.  Au  passif, 

Être  changé,  altéré,  se  passer  (se  dit  d’une 
couleur). 

/y  y 

**s  Petite  gazelle, 

r*. 

s-sj  Qui  donne  de  la  pluie  (nuage).  Foy. 

Qui  coule,  liquide. 
pl.  [de  ou  **>l»)  Qui  cou- 
lent (des  larmes). 

0 yO  y 

Mort  violente,  qui  arrive  instanta- 
nément. — Action  d’égorger 

de  manière  que  la  mort  s’en  suive  immé- 
diatement. 

0 yC 

g**  Mort  instantanée. 

/ / / 

f.  A.  Briser,  casser,  fracasser  (le 
crâne,  la'têle),  av.  acc.  de  la  ch.  VIII.  1. 
Être  brisé,  cassé,  fracassé,  écrasé  ( se  dit, 
p.  ex.,  d’une  datte).  2.  Se  fermer  (se  dit 
d’une  plaie). 
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Mort  instantanée.  Vny. 

iLjJ  — . 4a*  1.  Tendre,  frais,  récent, 

Ce  . 

mou,  Juteux  (se  dit  des  herbes,  des  plan- 
tes fraîches).  2.  Grande  quantité  d'her- 
hes,  de  plantes.  3.  llcrbes  sèches, 
jjy*»  Fou,  qui  a la  raison  troublée. 

ji*»  Dé-marche  dans  laquelle  le  corps 
O*  / * 

penche  tantôt  d’un  côté,  tantôt  de  l’au- 
tre. On  dit  de  quelqu'un  qui  marche  ainsi: 

jZ;_. 

jji  Li*»,  (Jt  La*»  coll.  Sorte  de  graines  que 
l’on  inange  cuites  et  qui  ont  des  proprié- 
t és  aphrodisiaques. 

«.£>*,  fi m.  Sol,  stupme. 

(n.  (Tact.  cJ-**)  1.  Presser,  ta- 
lonner quelqu’un,  faire  travailler  sans  ro- 
lâcho  à quelque  chose,  av.  acc.  de  la  p.  et 
de  la  ch.  V.  et  VU.  Titre  tout  éntier 
à une  chose,  être  absorbé  par  nft  sujet. 
XI.  Dire  rempli  de  colère. 

/ i f (,  t 

Qui  a un  dos  long  (cheval). 

{»,  ' >,  *«,. 

f.  J.  O.  (n.  d art.  J*»,  Jj*»,  ^lêU») 

i . P.lro  rempli  de  lamies  abondantes,  qui 
débordent,  être  baigné  de  larmes  (se  dit 
des  veux).  2.  Laisser  tomber  une  pluie 
continuelle,  mais  non  violente  (se  dit  du 
ciel).  3.  f.  I.  S'en  aller  paître  librement 
(de  jour  et  do  nuit),  sans  être  accompa- 
gné par  le  jiâtre  (se  dit  des  bestiaux). 
IV.  1.  Laisser  aller  paître  librement  les 
bestiaux  sons  les  accompagner  (se  dit  du 
pâtre),  av.  acc.  De  là  2.  Abandonner, 
laisser  aller  quelqu’un  ou  quelque  chose 


sans  en  prendre  soin,  ot>.  acc.  3.  Ne  pas 
se  servir  do  quelque  chose , négliger. 
4.  Priver  une  consonne  de  son  point 
diacritique , ou  employer  une  consonne 
qui  n'a  pas  son  point  diacritique,  av.  acc. 
( Voy.  ilÂ-^«).  VIII.  Être  baigné  de  lar- 
mes, déborder  de  larmes  (se  dit  des  yeux). 

(c 

Ja»  1 . Sorte  de  vêtement  grossier  des 
Arabes.  2.  Vêlement  rapiécé.  3.  Tente  en 
poil  vieille  et  déjà  usée. 

J-é»  1 . coll.  Qui  paissent  librement  (le 
jour  ou  la  nuit),  sans  être  accompagnés 
par  le  pâtre  (bestiaux,  chameaux).  On 
dit  : J*»  Jj)J  J— j\  Il  a laissé  aller  paître 
librement  ses  chameaux.  2.  coll.  Hom- 
mes vivant  dans  l’état  de  natuie  et  non 
réunis  en  société.  3.  Qui  coule  librement, 
sans  être  arrêté  dans  son  cours  (eau).  4. 
Fibres  de  palmier  (.  4-'  ) enlevées  de  la 
lige. 

> / * - t 

fém,ï}A*,  pl. 

J'*»,  J*»  Qui  paît  librement;  qui  erre, 

cà  et  là  à son  gré. 

* _ 

JL*»  1 . Lâche,  lâché , qui  n’est  pas 
tendu.  2.  Flasque.  3.  Inculte,  vague,  dé- 
vasté (terrain,  pays). 

JJ  U»  pl.  1.  Restes  du  fourrage,  du  pâ- 
turage. 2.  Oiseaux  faibles,  qui  n'ont  pas 
de  vigueur  (p.  ex.  battus  par  la  tempête  e» 
fatigués).  3.  Vêtement  usé. 

Jl_»»!  n.  d’act.  de  la  IV.  Abandon,  ac- 
tion d'abandonner;  insouciance;  négli- 
gence. 

Ja*  I . Laissé  en  liberté  pour  pouvoir 
patlre  à sa  guise  (animal).  2.  Abandonné, 
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laissé,  négligé.  3.  Inusité  (mot,  expres- 
sion). 4.  Qui  n'a  pas  de  point  diacritique 
(lettre). 

Fé,n.  duprécéd.  On  appelle 
une  lettre  qui  n’a  pas  de  point  diacritique, 
comme  » j i,  par  opposition  aux 

lettres  jr  ^ j ^ ( Voy . 

y \ C y * * ' te  * 

-<a~ («•  d’act.  Marcher  h son 

v 

aise,  d’un  pas  aisé,  non  précipité. 

pl.  -JlÂa  1.  Docile)  et  mar- 
chant d’un  pas  aisé  (cheval).  2.  Qui  est 
t rés-maigre  et  n’a  pas  de  moelle  dans  les 
os  (brebis). 

0 • te  / P 

j>  1 . Qui  marche  h son  aise  (che- 
val). 2.  Facilo  h faire,  aisé  (affaire). 

f 4 

-aé-oÆ  1.  Prendre.  2.  Ramasser,  rassem- 
bler, av.  acc. 

— alii  1 . Qui  marcho  d’un  pas 

V*  , * 

ferme,  rapide  et  à grandes  enjambées.  2. 
Chameau  rapido  h la  marche.  3.  Loup.  4. 
Rusé,  fourbe.  5.  Perüdo,  traître  et  incon- 
stant dans  l’amitié. 

Chamelle  rapide  h la  courso. 

, '.'.{>■■ 

("■  d'acl.  ül*ï)  Marcher  d’un  pas 

rapide. 

— II.  Empocher,  mettre  quel- 
que chose  dans  l’escarcelle  ( ciL*i),  av. 
acc.  de  la  ch.  — 1.  (n.  d’act.  iî^!») 

Dire  amen  (,^*t).  2.  Agiter  ses  ailes  au- 
dessus  de  ses  petits,  au.  des  petits  [se 

dit  d’une  femello  d’oiseau).  De  là  3.  Sur- 
veiller une  choso,  avoir  l’œil  toujours  ou- 


vert sur  quelque  chose,  gardor,  ar.  J» 
de  la  ch. 

jU»»  (du  persan  jU»s),  pl. 

1 . Ceinture  du  caleçon.  2.  Rourse  longue 
que  l’on  attache  sur  la  ceinture  et  oit  l’on 
garde  l’argent.  On  dit  : jL*»  I)  pour 
dire,  11  a de  grosses  fesses. 


F C .et  0 ,i.  , f 


(j-fr,-*  el  Qui  garde,  qui  veille 

sur  quelque  chose.  De  là,  Le 

gardien  par  excellence.  Dieu. 

/ St*/ 

1 . Parler  bas,^ murmurer,  marmot- 
ter entre  scs  dents,  prononcer  des  paroles 
h voix  basse,  av.  acc.  2.  Grommeler, 
grogner  (se  dit  de  la  voix  sourdo  et  répé- 
tée que  l’on  entend  produire  au  bœuf,  h 
1 Ane,  h P éléphant).  3.  Calmer,  endormir 
son  enfant  en  fredonnant,  ae.  acc.  (se  dit 
d’une  mère). 

0 t te  • 

p-»»  Lion. 

0 te 

p~s^  Voy.  pŸ»*  2. 

1.  A’,  d'acl.  de  la  I.  2.  pl. 

Noix  un  peu  rauque.  3.  Sorte  de  grogne- 
ment que  l’on  entend  produire  li  un  che- 
val et  qui  n’est  pas  encore  un  hennisse- 
ment. 

0t  *te  S f 

1.  Lion.  2.  Chef  vaillant  et  fqrt. 

On  se  sert  de  ce  mot  pour  répon- 
dre: 11  n’y  a plus  rien,  il  n’en  reste  guère, 
à celui  qui  demande  . ^£>1  En  reste- 
t-il  encore  quelque  chose  ? 

. 

et  Nombreux  troupeaux 

de  chameaux. 


Digitized  by  Google 


1 450  Lj> 

^**  1.  Lion.  2.  Qui  grommèlo  (âno). 


f.  O.  [n.  tïacl.  j**)  Couler  (so  di 
d'une  larme  qui  s’échappe  de  l'œil). 

J»fL  (n.  d'acl.  ^jL-*3) 

1 . Couler  (se  dit  de  l’eau  ou  d'une  larme 
qui  s’échappe  de  l’œil).  2.  Verser,  répandre 
des  larmes  (se  dit  des  yeux).  3.  Errer 
rb  et  là,  errer  h l'aventure  (so  dit  d'un 
troupeau).  4.  (n.  d'acl.  (c**)  Tomber, 
choir  (se  dit  d'une  chose). 

^ lia  pl.  Qui  errent  çb  et  1b,  qui  vont 
à l'aventure  (chameaux,  bestiaux). 

® / î / / / 

f.  T.  (n.  d'acl.  1.  Ken- 

dre  un  gémissement,  un  cri  aigu  de  dou- 
leur ou  de  tendresse  (Eoy.  „p-),  av.  <ü_ 
de  la  p.  2.  Pleurer.  IV.  Créer,  faire,  rendre 
fort,  robuste  (se  dit  de  Dieu),  av.  acc. 

0 * Z / 

et  ^a>  Chose,  objet. 

Elles,  fèm.  pl.  de 

b*  ci  JJL»  ou  Lala  et  Lb,  par- 

1b,  lb-bas.  — bal*  Ote-toi  un  peu 
do  lb-bas. 

Lj*  Sorte  de  hérisson, 
rs  / /'  . , 

ül*  el  Liba  1.  Intérieur  do  l’œil , sous 
la  prunelle  (ïlic*).  2.  Quelque  reste  do 
moelle.  3.  Ce  qu'il  y a de  force  et  de 

vigueur  dans  un  chameau. 

#(•/>  • 

dirmnut.  de  ^a>  Quelque  pelito 

chose. 

/ r c p 

Fort,  robuste  (chameau). 

f/s 

Li#  f.  A.  I.  1.  (n.  d'acl.  £^)  Enduire 
de  goudron  (un  chameau,  pour  lo  guérir 


L> 

de  la  gale),  av.  ace.  2.  Souhaiter  b quel- 
qu’un uno  bonne  digestion , souhaiter  b 
quelqu'un  que  l'aliment  qu'il  prend  lui  pro- 
fite, a b.  acc.  de  la  p.  et  \ > de  la  ch.  3. 

Faire  tourner  l’aliment  que  l’on  prend  b 
la  santé  de  celui  qui  le  prend,  ai  . acc.  de 
la  p.  el  acc.  de  la  ch.  (se  dit  de  la  bonne 
santé).  On  dit  : LibJi  aJj’U*  Ma  bonne 
santé  m’a  fait  bien  digérer  et  a tourné  au 
profit  du  corps  cet  aliment.  4.  (n.  d'acl. 
U»)  Profiler  à quelqif  un,  av . acc.  de  la  p. 
ou  J de  la  p.  (se  dit  d’un  aliment).  5.  Ai- 
der, secourir  quelqu’un,  av.  acc.  de  la  p. 
6.  Donner  quelque  chose  b quelqu'un,  lui 
faire  un  don,  av.  acc.  de  la  p.  7.  Nourrir, 
entretenir  quelqu'un,  av.  acc.  de  la  p.  8. 

f i»  / f(>  /Ib  e 

(n.  d’acl.  b*,  b*,  sLu»)  Préparer, arran- 
ger, accommoder  comme  il  faut  la  nour- 
riture, av.  acc.  de  la  ch.  — -j.»  f.  A. 

u, 

(n.  d'acl.  La,  b»)  N’avoir  pas  eu  do  quoi 
se  rassasier,  n’avoir  eu  ou  n’avoir  trouvé 
quo  fort  peu  do  fourrage,  d'herbe  (se  dit 
des  bestiaux).  2.  Être  sain,  bon,  être  facile 
b digérer  et  profitor  au  corps  (se  dit  d’un 
aliment).  3.  So  faire  facilement,  sans  peine 
(se  dit  d'une  chose  qui  a réussi  aisément). 

4.  So  réjouir  de  quelque  chose,  av.  , > de 

la  ch.  S,  Se  trouver  bien  de  quelque  chose, 
d'un  aliment  sain,  av.  acc.  de  la  ch.  — 
j.’.*  f.  O.  (n.  d'acl.  StLa)  1.  Se  faire,  réus- 
sir aisément,  sans  peine  (se  dit  d'une 

• le*  /!/#  0 

chose).  2.  (n.  d'acl.  La,  ii  ja,  Ï.L*)  Être 
sain,  bon  pour  la  santé  et  profiter  b quel- 
qu’un (so  dit  d'un  aliment).  II.  (n.  tfacl. 
it.  «.;.  £ €.; 

et  ,—^j)  *•  Réjouir  quelqu’un  par 
quelque  chose,  av.  acc.  de  la  p.  et  a r 


Digitized  by  Google 


r 


L* 

acc.  de  la  cb.  2.  Féliciter  quelqu’un  de 
quelque  chose,  complimenter  quelqu’un  h 
l’occasion  de  quelque  chose,  oc.  acc.  de 

J- 

la  p.  et  > > de  la  ch.  ; p.  ex.  : ÏLi'i!  J'u  jj’L» 

Je  l’ai  complimenté  sur  sa  nomination  au 
gouvernement  do  la  province.  3.  Souhai- 
ter h quelqu’un  que  l’aliment  qu’il  prend 
lui  profilo , dire  ’a  quelqu’un  : 

Grand  bien  vous  fasse  ! oc.  acc.  de  la  p. 
(Voy.  — du  passif,  y Obtenir 

quoique  chose  (de  manière  à pouvoir  en 
être  félicité  par  d’autres).  IV.  Faire  un  don 
à quelqu'un,  ac.  acc.  de  la  p.  V.  Se  trou- 
ver bien,  se  trouver  ranimé  par  un  ali- 
ment sain  et  lion,  oc.  . ■ de  la  ch.  VIII. 

Gérer,  administrer  avec  soin  les  biens,  oc. 
acc.  de  la  ch.  X.  Demander  du  secours, 
de  l’assistance  h quelqu’un,  ac.  acc.  de  la 
p.  2.  Demander  un  cadeau,  ac.  acc.  de 
la  p. 

1.  Etat  d’un  chameau  enduit  de 
goudron  contre  la  galo.  2.  Don,  cadeau, 
présent.  3.  Partie  de  la  nuit. 

îli»  Félicitations,  compliments  adressés 
h quelqu’un  h l’occasion  do  quelque  chose. 

iLt»  1.  Poix  liquide,  goudron.  2.  Grappe 
do  dattes  encoro  vertes. 

Jjl  Chameaux  qui  n’ont  pas  été 
rassasiés,  faute  d’une  quantité  suffisante  de 
fourrage. 

Esclave. 

i 1.  Sain , bon  pour  la  santé , qui 
profite  h celui  qui  en  use  (aliment).  On  dit 
à celui  qui  mange  : \jy  Grand  bien 
vous  fasso!  puisse  ce  que  vous  mangez 


vous  être  de  facile  digestion  ot  profiler  à 
votre  corps  ! 2.  Qui  réussit  aisément,  sans 


'«.r»  ... 

dvrnn.  Petite  chose. 

f/t, 

iiy  Ce  qui  réussit  sans  peino  à quel- 


LLv»  Celui  il  qui  on  adresse  des  félicita- 
tions, des  compliments  h l'occasion  de 
quelque  succès. 

ïLe  Fém.  du  pre'ccd. 

Enduit  de  goudron  (chameau  ga- 

leux). 

0 

«• 

i Fém.  du  prècid. 

• ^ a / 

c Stupidité. 

0 et, 

,_^y*  Très-stupide. 

, .c.  . ' S , /=.  I - t 

«ux»,  yjt  1.  hotte,  stu- 
pide (femme).  2.  masc.  Sot,  simplo,  stu- 
pide, niais. 

. " (n.  d’acl.  ) Etre  très-lent, 
faire  lentement  quelque  chose,  ac.  de 
la  ch. 

, '•  — ii~~*  1.  AITairo  grave,  ardue. 

2.  Confusion,  désordre  du  discours  chez 
celui  qui  parle  sans  suite. 

— 8 J— u,  pl.  Afîairo  grave, 
difficile. 


j-ü  1.  Hyène.  2.  Taureau.  3.  Cheval 

4.  Méchant  morceau  de  cuir. 

0,1, 

pJæ  t.  Hvène.  2.  Anon. 


//  t, 

Jcuue  finesse. 
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Ju»  />L  Lieux  périlleux,  où  l’on  court 
de  grands  dangers. 

(n.  d'act.  îu- /-;*  ) S’informer, 
s enquérir.  II.  ^*^r'  3/émc  signif. 

/ /<j  / / 

. ,,  „ * fit  y 

(n.  a acl.  Riro  en  ca- 

chette, sous  cape,  rire  tout  bas. 

0 te 

ijay*  1 . Faible , débile.  2.  Méprisé 
vil.  ' * 

/H» 

{joÿs  Ventru  (homme). 

Sorte  de  voile  dont  les 
femmes  sc  servent. 

f,r9it  P 

Sorte  de  démarché  semblable  b 
celle  do  la  hyène,  mais  moins  accélérée 

' O 

que  celle  appelée  allié. 

/ /G/ 

1.  Être  affamé,  avoir  faim.  2.  S’é- 
lever en  grands  tourbillons  (so  dit  de  la 
poussière  quand  il  y en  a beaucoup  et 
qu’elle  est  soulevée  en  l’air). 

t rie  t . 

1.  Violence  de  la  faim.  2.  Faim 
violente.  3.  Poussière  fine  qui  s’élève  en 
l’air  au  moindre  mouvement.  4.  Femme 
très-faible,  sans  force.  S.  Femme  sotte. 
6.  I.ion. 

Grande  faim. 

'VL-'  „ 

L**a>  (n.  a acl.  Jgjj)  Marcher  en  clo- 
chant comme  mnrclio  l’hyène. 

- V.  Se  remuer  et  donner 
déjà  signe  de  vie  (se  dit  du  foetus). 

, * X/  0 

.XlS  — II.  Ju*  (n.  d'acl.  f . Atti- 
rer è soi  et  rendre  quelqu’un  épris  do  soi 
par  des  caresses  et  des  agaceties,  av.  acc. 
de  la  p.  (sc  dit  d’une  femme).  2.  N’ètre 
pas  de  force  à faire  quelque  chose,  cl  êlro 


très-lent  è faire  quelque  chose,  au.  j de 
la  ch.  3.  Renoncer  è quelque  chose,  à faire 
quelque  chose,  ne.  de  la  ch.  4.  Crier 
comme  crie  le  hibou.  6.  P.clater  en  grosses 
invectives  contre  quelqu'un.  G.  contr.  Sup- 
porter lâchement  les  injures , les  invecti- 
ves, no  pas  savoir  y répondre  ni  s’en  ven- 
ger. 7.  Aiguiser  un  sabre, or.  acc.,proprem. 
le  rendre  pareil  è une  lame  indienne. 

0 te 

J-_*  1.  Troupeau  do  chameaux  decent 

, ' , y t - *\  -m  * «4 

a deux  cents.  2.  pl.  viyjJi,  Jaj! 

Hind,  n.  pr.  de  femme.  3.  coll.  Indiens, 

Hindous.  On  dit  au  pl.  cl  J-jjŸ 

Des  Hindous. 

1.  Mort.  2.  Calamité, 

grand  malheur. 

1 . Indien,  de  l'Inde.  2.  Indien, 

r * 

Hindou. 

«JJA  1.  Indien,  venant  de  l'Inde 
(sabre,  etc.).  De  là  2.  Très-tranchant 
(sabre),  bon  comme  une  lame  de  l’Inde. 

£ f te*  t - 0 | r Cf  9 

( dimxn . de  «Xx*),pL  1. 

Troupeau  do  cent  chameaux.  2.  Espace  do 

cent  ans.  An.  l’art.:  Le  11  a vécu 

cent  ans. 

0 c 

CJ-æ  1.  Indien,  de  lTr.de.  2.  Hindou. 
Fait  d’excellent  acier  de  l’Inde 

(sabre). 

•.  g 

u J. Chicorée,  endive. 

pl.  viliLt»  Hindki,  Hindou  èla- 

v^.  . . . ' 

bli  parmi  les  musulmans  de  ce  côte-ci  de 
l’Indus. 

— (du  pers.  iljci  Mesure. 

• g.  J 

On  drl:j\jJ*  LL  sLLsl  11  lui  Ot  des  dons 
sans  nombre. 
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0 C/f 

jAip*  1.  Géomètre.  2.  Architecte. 

— (duptn.tj\ jû!  arabisé)  jjSx» 
Géométrie. 

0 o 

t.  Hardi,  intrépide  (lion).  2.  In- 
génieux et  habile  (homme). 

X '<•'  'b 

[em.  Géométrique. 

' ’ L ’ » #i/y 

Jjjf,  pi.  Habile  dans  son 

métier,  ar.  le  génitif. 

Géomètre. 

— J-Xx»  Coloquinto.  T'oy. 

j /K  , 

1.  Gros,  épais.  2.  Faible,  flas- 
que, mou.  3.  Sot,  stupide. 

Bavard,  loquace. 

s s c / 

^»JJï  1.  Arranger,  ajuster  avec  symé- 
trie. 2.  Raboter  (du  bois),  av.  acc ■ 11. 

Être  bien  arrangé,  recevoir  une 
forme  symétrique. 

( du  per  s . ^.Jl  corps)  Symétrie, 

arrangement  symétrique. 

//(./> 

Arrange  avec  symétrie. 

„>  — î^a  Creux,  conque  do  l’oreille. 

/ / / 

(■  A.  1.  Plier,  ployer  (Voy.  La.). 

w 

2.  So  soumettre  h quelqu’un  ; fléchir  de- 
vant quelqu’un,  ae.  acc.  ou  J de  la  p.  — 

* * 0 * $ 

f.  A.  (n.  d’acl.  £X»)  Avoir  lo  coudo- 

primé  à la  base,  la  tète  rejetée  en  arrière 
cl  les  épaules  en  saillie,  (forme  qui  se  voit 
chez  le  chameau,  chez  l’autruche,  et  quel- 
quefois chez  le  corl).  X.  So  taire,  ne  sa- 
voir que  répondre. 

0 * » 

«xa  Forme  cambrée  du  cou,  comme  chez 
le  chameau  cl  chez  l’aulruchc. 


y-  i-L* 
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0 S $ 0 s , 

pl.  [de  «JL» ) Soumis,  humbles 
(hommes). 

1 . Marquo  imprimée  en  fer  chaud 
au  bas  du  cou  d’un  chameau.  2.  Nom  do 
cinq  étoiles  disposées  en  série  dans  le  bras 
gaucho  de  i’Orion.  3.  Sixième  mansion  de 
la  lune. 

£X»I  1 . Qui  a le  cou  cambré  et  déprimé 
h sa  partie  inférieure  ( comme  le  chameau, 
l’autruche).  2.  Qui  ne  lient  pas  sur  le 
dos  de  la  bête,  mais  tourne  h droito  et  h 
gauche  (selle  mal  raffermie).  3.  Petit  et 
ramassé  (se  dit  aussi  d’un  monticule),  i. 
Fils  d’uno  femmo,  arabe  de  bonno  fa- 
mille. 

Qm  porto  au  bas  du  cou  une  mar- 
que imprimée  au  fer  chaud  (chameau). 

' '/  / ,, 

et  III.  (n.  d’act.  I_*jL_<)  Courtiser 

une  femme,  av.  acc.  de  la  p. 

*r*>' 

et  Femmo  dévergondée. 

* - - — II.  yJ1  (n.  d’acl.  t.'X-J') 
Se  dépêcher,  aller  vile.  III.  (n.  d’acl. 

^ [aa>L^»  ) i.  Rire  d’un  rire  nio- 

queur  (se  dit  surtout  d’une  femmo).  2. 
S'entendre  avec  quelqu'un  pour  rire  d’un 
autre.  IV.  1.  Se  dépêcher,  aller  vile,  être 
pressé.  2.  Faire  une  grimace  pour  pleu- 
rer (se  dit  d’un  enfant).  De  là  3.  Rire, 
et  \ . conlr.  Pleurer.  S.  Souriro  en  se  mo- 
quant de  quelqu’un,  ricaner.  VI.  Sourire 
en  se  moquant  de  quelqu’un. 

^jLst  Ar.  d’acl.  de  la  IV. 

t t 

, jx-V  '*•  d uct.  de  la  VI.  Sourire  mo- 

queur, ricanement. 
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, / /(> / # t/» 

— ç^t  fèm.  ç^^ci  ncnclre  des  ! 
inintelligibles. 


coll.  battes. 
Coton. 


|V**& 

0 eCt 

r* 

0 1- 

ib-s  1 . Homme  petit  et  gros,  nabot.  2. 
Coquillages  ou  verroteries  que  les  foin- 
mes  portent  sur  elles  comnto  moyen  do 
fascination. 

0\  *te  * f.  » **t  * * 1» 

et  A*r-*  Parler  bas  et  ou  1 on 
ne  distingue  pas  les  mots. 

' ' O*  .,c\ 

Voy.  a~j. 

Lb  — 'Js  pour  js,  duel  j'bé, 

pl.  1.  Chose,  objet.  — (À* 

Ceci  est  à loi,  cela  t'appartient.  2.  L'n 
tel.  On  dit  : ^ b Eh  ! un  tel  ! — b 
Juil  Eh!  un  tel,  avance  par  ici! 
— »b#  b ou  b Eh  ! un  tel  ! — 
Au  duel,  bbil  sbb»  b ou  b Eh  ! 
vous  deux,  venez  par  ici!  — Et  au  pl. 

/ tl  * — 

VJLil  ! Lj J.s  b ou  'A5'  j*  4 Eh  ! 
vous  autres,  venez  par  ici! 
lis  Extraction  basse,  vile. 

Lis  Jeu,  badinage. 

lia  adv.  de  lieu,  Ici.  — JJ  b»  et  vèJJb» 
Ici,  par  ici. 

ï_s  (fcm.  de  ^a),  duel^bb^pL  ,j^>be 
f . Chose.  2.  Très-itcu  de  chose.  3. 

CI  te1 

Une  tello.On  dtL'^J-ôl  ÏÀs  b Eh!  une  telle, 
venez  par  ici!  On  l’écrit  aussi  b. 
— Au  pl.  en  appelant  des  femmes  \ 1JJX&  b 
ou  sJ  Jo-s  b ou  aJLxa»  b Eh  ! vous  au- 
tres, par  ici  ! 1 . Chose  désagréable,  a.  Pro- 
priété bonne  ou  mauvaise  ([lie  l’on  remar- 


que dans  quelque  chose.  On  dit  ; Ûibu 
Il  y a là  des  choses  mauvaises,  il  y a beau- 
coup à reprocher  là  dedans. 

/C 

Temps,  moment. 

ÿ»,  génil.  , acc.  U»  I.ui-méæc. — 
jüyj  j.L=.  Lui-même  est  venu. — ’ww 
J'ai  passé  à côté  do  lui-même. 

— ,i)b*  O-j  Je  l’ai  vu  lui-mêmo. 

-i  " ' , # ' • 

»b»,  pl.  o'_y®  Malheur,  accident. 

fs.et  . / 

L~jt  ( dimin . de  Peu  do  chose. 

/ / 

^_Lï  1.  Faire  quelquo  chose.  2.  Voy. 

bî.  V.  pour  b£>'  Se  réjouir  de  quel- 
que chose,  ao.  acc.  de  la  ch. 

S / £ t f JJ 

&Æ  f.  .1.  (n.  d'acl.  as.  a__s)  Etro  bègue. 

bi»  pour  b»Ls  Ici,  par  ici. 

/ r 

*5  pron.  masc.  démonslrat.  Il,  lui.  — 
a!  A lui,  lui. — s Lui,  acc. — .lu  duel,  L*s 

bf  3# 

Eux  deux.  — Au  pl.  Eux. — Elles. 

— »»  b ï C'est  moi-mème. 

»a  Voy.  sous  c 

0 

ï.»  et  ïcsy  loy.  sous  ^£y*. 

tl_>  /i.  0.  1.  Se  réjouir  do  quelque  chose, 
av.  w>  de  la  ch.  2.  Tendre , viser  à quel- 
que chose,  av.  ii_  de  la  ch.  On  dit  : 
J.L4!  A~iü  Il  vise  aux  grandes 

X / 

choses.  — 1 . So  proposer  quelque 

chose,  viser  à quelque  chose,  av.  il—  de 
la  ch.  2.  Penser  telle  ou  toile  chose  bonne 
ou  mauvaise  de  quelqu'un , av.  ace.  de 

la  p.  et  , i de  la  ch.,  ou  av.  > • de  la  p. 

et  acc.  de  la  ch.  HL  (n.  d’acl.  âljbj*) 
Flatter,  cajoler  quelqu'un.  Vôy.  j;  .s. 
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oy 

•1»  »L*  fin i.  J . Particule  dont  on 

se  sert  pour  répondre  à celui  qui  nous  ap- 
pelle  . Mo  voilh  ! présent! — Duel  mase.UyL», 

. C ti  J « 1 . / 

pl.  masc.  ^yü>,  pl.  fém.  ^yl».  On  en 
forme  aussi  un  futur:  il»l  Me  voilh  tout 
il  l’heure. — Tmpirat.masc. li,  fém.  ^L», 
duel  masc.  et  fém.  'zl»,pL  masc.  IjL»,  pl. 
fcm.  ^jt»  Venez  ici.  2.  Tiens , prends 
ceci. 

il» — IS  jÜ!iL»Y  Non!  j'en  jure  par 
Dieu  ! 

{*»  1.  Chose,  affaire  sérieuse.  2.  Idée. 
On  dit:  çïj  11  m’est  venu  h 

l’esprit,  j’ai  l’idée  de...  — -U» 

Homme  qui  vise  haut  ou  qui  voit  loin,  ; 

c r 

ij*  Yoy.  le  préccd.  2. 

• . c. 

Si»»  n.  d’unité  de  Idée.  — J-jo 
Voy.  .yijl  J-ju  . 

,3  U»  pour  3 G*  Ce  que. — 3IJ»  JU-1! 
C’est  une  chose  sérieuse  que... 

/ >/('  1 • a /t  < 

ci  1.  Vaste  dcserl.  2. 

Habitude.  3.  Partie  de  la  nuit. 

, jLs  — Cjjb pour  w~»  Élro  craint’ 
redouté  et  respecté. 

1.  Distance,  éloignement.  2.  In- 
tensité, ardeur  du  feu.  3.  Un  sot  bavard, 
wuy»  pour  s yy+yf  Craml,  redoute 
(hommo,  lieu  dangereux) . 

— Cette  petite  distance, 

ce  petit  bout  de  chemin. 
w " jLfe  — II.  ,Oy»(fl.  d’aol. C-o y$j)  Ap. 
peler  quelqu'un  en  criant,  av. . > de  /a  />. 

ümt'  * Ht.  * J 9*9 

ij Jijjp,  />/.  Oj*  Sol  déprimé,  bas- 
fonds.  i 


. f‘  . L-  — £jy»  Soif. 

~ Li  Courir  vite  vers...,  av.  2L_  de  la  ch. 

i, , 

~l»  coll.  Petites  grenouilles. 

9 * * 

»y»  Longueur  du  corps  et  légèreté  des 
mouvements. 

p /fc?  0 p 

~y»i  pl-  1 . Long,  qui  a le  corps 
long.  2.  Qui  fait  tout  avec  une  solto  pré- 
cipitation. 3.  Qui  se  précipite  dans  un  péril 
(homme).  4.  Très-violent  (vent). 

du  précéda  pl.  On  dit ; 
i ... . t. 

sl^y»  isl»  Chamelle  ardente  et  rapido 

h la  course. 

... 

ius  f.  O.  (n.  d’act.  Jy»)  1.  Venir  h rési- 


piscence, rentrer  dans  lo  devoir  ( comp . 
ils,  -yc).  2.  (n.  d’act.  J G.  j')  Parler  bas. 

9 C * t , 

3.  (n.  d’act.  3j»)  ( formé  de  3*^)  Se  faire 
juif.  H.  (n.  d’acl.  Jjy^j  et  1 . Par- 
ler bas,  doucement.  2.  Chantonner,  fre- 
donner. 3.  Parler  très-lentement,  av.  3 
du  parler.  4.  Se  parler  les  uns  aux  autres 
(se  dit  des  conversations  des  démons  entre 
eux).  S.  Marcher  lentement , doucement. 
Mahomet  n dit  : ))y  5 ; bA * 3 li.ll 

-yi~!  Jy^j'  US"  lyiyÿ  Marchez 
vite  dans  un  convoi  funèbro , et  non  pas 
lentement,  comme  les  juifs  et  les  chrétiens. 
C.  Egayer  quelqu’un,  av.  acc.  de  la  p.  7. 
Enivrer,  grisor  quelqu’un,  au.  acc.  de  lap. 
(so  dit  d’une  boisson).  8.  Manger  do  la 
bosse  du  chameau  (ÏX»),  9.  Faire  quel- 
qu’un juif,  av.  acc.  de  la  p.,c.-à-d.  le  con- 
vertir au  judaïsmo.  111.  (n.  d’acl.  siyl^> 

1 . Se  réconcilier  avec  quelqu’un,  av.  acc. 
de  la  p.  2.  Hevenir  h quelque  chose,  oe. 
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acc.  de  la  ch.  3.  Avoir  de  la  sympathie 
pour  quelqu'un.  V.  1.  Être  doux  dans  son 
parler,  av.  j de  la  ch.  2.  Être  uni  h quel- 
qu’un par  des  liens  de  parenté  ou  de  pa- 
tronage. 3.  Se  faire  juif.  . 

Jjt  1.  coll.  [de  éyj  ) Juifs.  2.  Houd, 
nom  d’un  prophète  de  l’an'ique  peuplade 
de  l'Arabie  nommée  Ad  (-Li.).  V’oy.  chap. 
xi  du  Coran.  3.  PI.  de  JjL». 

!ij*,pl.  Jj»  Bosse  du  chameau. 

f I * f p t , . - 

JjL»,  pl.  Qui  vient  h résipiscence, 
qui  rentre  dans  le  devoir. 

f 

toL»  1.  Douceur,  bonté,  humanité.  2. 
Indulgence,  tolérauco.  3.  Paix,  concorde. 
4.  Ce  qui  peut  amener  la  réconciliation 
entre  les  parties. 

I /Ci  f 9 

Second  jour  de  la  semaine,  lundi. 

0 » / 

nom  gin.  coll.  Les  Juifs. 

t », 

1.  Juif,  adj.  2.  Juif,  s.  m. 

4j  J j Fem.  du  précèd. 

/ | / ( 

».  d'act.  de  la  I.  Parler  bas  et 

doux. 

* c' 

Jj yj  1.  N.  d'act.  de  la  II.  2.  ttepos. 
3.  Sommeil. 

/;  / f 

1.  N.  d'act.  de  la  V.  2.  Résipis- 
cence, rentrée  dans  le  devoir.  3.  Bonne 
œuvre. 

/S7/ 

1.  Doux,  léger  (son,  chant).  2. 

Converti  au  judaïsme. 

I.-.. 

Fem.  du  prècid. 

^ |_ï  — il»  nom.  gén.;  ».  d’unité  siL» 
Espèce  d'arbre. 

lij»  composé  de  li  et  de  _j»  Voici. 


.....  '.,»  ,ii- 

8 i-»,  pl.  ij»  Oiseau  katha  (LlsJ). 

L/  ..  j n* 

ï>  f . A.  (n.  dacl.jj»,  jjj*)  1-  De- 
molir,  abattre  (une  maison).  2.  Crouler, 
tomber  en  ruine,  être  en  ruine  (se  dit 
d'un  édifice).  3.  (n.  d'act.  ) Tuer, 
abattre  ou  renverser  en  jetant  les  uns  sur 
les  autres,  en  un  tas,  av.  acc.  des  p.  4. 
av.  acc.  de  la  p.  et  J-  de  la  ch..  Pousser, 
exciter  quelqu’un  à quelque  chose,  et  5.  ar. 
acc.  de  la  p.  et  ^ de  la  ch.,  Détourner 
quelqu'un  do  quelque  chose.  6.  Tromper 
quelqu’un,  av.  acc.  de  la  p.  7.  Soupçon- 
ner quelqu'un  de...,  av.  acc.  de  la  p.  et 

, > de  la  ch.  8.  Chercher  h déterminer 

une  chose  par  conjecture,  av.  acc.  de  la 
ch.  II.  1.  Renverser,  jeter  quelqu'un  à 
terre,  av.  acc.  de  la  p.  2.  Démolir,  abat- 
tre (une  maison,  etc.),  av.  acc.  V.  1.  (». 
d’act.  j et  j~p)  Crouler,  s’écrouler  (se 
dit  d’un  édifice).  2.  Se  précipiter  dans  un 
accès  de  colèro  ou  do  fauatismo  sur  quel- 
qu’un. 3.  Être  écoulé  en  grande  partie  (se 
dit  de  la  nuit,  ou  de  l’hiver  dont  le  plus 
fort  est  passé).  4.  Tomber  sur  un  grand 
nombro  h la  fois  (se  dit  des  fièvres  endé- 
miques), av.  acc.  delap.  VII.  1.  Crouler, 
s’écrouler  (se  dit  d'un  édifice).  2.  S'ébou- 
ler (se  dit  d’un  monticule  de  sable).  VIII. 

, yad  1 . Crouler,  s’écrouler,  tomber.  2. 
Périr. 

Jla  1.  Faible,  débile  (homme).  2.  Caduc. 
^jL»  1.  Qui  croule,  qui  tombe  en  ruine 
(éififice).  2.  Qui  succombe  sous  le  poids 
de  l'adversité  (homme  faible). 
jjs,  pl.  1.  Grand  lac  dans  lequel  se 
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déchargent  les  eaux  des  marais.  2.  Im- 
mense  troupeau  de  moutons  qui  so  bous- 
culent et  tombent  les  uns  sur  les  autres. 
//  9 

*i  •*  I.  Opinion  ou  soupçon  qu’on  a sur 
quelqu'un.  2.  Perte,  ruine. 

aj  ph  Périls,  dangers. 

ïjU»  Perte,  ruine,  perdition. 

llJJLÎ®  Femme  qui  périt  ou  qui  est  près 
de  sa  perte. 

y 

Qui  donne  toujours  tète  baissée,  qui 
tombe  par  incurie  dans  un  péril. 

>.  s 

jU»  Faible,  débile  (homme). 

y * s t 

JJV  ”•  d’act.  de  la  V.  Impétuosité,  ac- 
cès de  colère  ou  do  fanatisme,  courage 
aveugle. 

/ t 1»^ 

1 • Grand  monticulo  de  sable  qui 
s’éboule.  2.  Terrain  vasto  et  déprimé. 
3.  Vasto  désert  où  l’on  périt  facilement. 

y-  "t  . 

Qui  se  jette  aveuglément  dans  quel- 
que chose  ou  sur  quelqu’un. 

— II.  j*  (n.  d’act.  Mourir. 

coll.  Créatures,  êtres  créés,  parti- 
culièrem.  genre  humain.  On  dit:  j L» 
Vous  n’avez  pas  votre  pareil 
parmi  les  hommes.  On  dit  aussi  : b!  U 

j»  Je  ne  sais  pas  quelle  espèce 

d’homme  c’est. 

C.  zf 

C’est  la  réunion  des  lettres  j } s 
dans  la  formule  qui  résume  toutes  les  let- 
tres de  l’alphabet.  Voj. 

Lfc  f.  O.  (n.  d’act.  1 . Concas- 

ser. 2.  Briser.  3.  (n.  d’act ■ jJJ, 

Aller,  tourner  autour  de...  — L'GL  J Li 
Il  tourne  autour  do  lui.  4.  Rêder  pendant 

■I 


la  nuit  ou  faire  une  ronde  dans  la  nuit. 
S.  F.rrer  çè  et  lè  pendant  la  nuit  sur  les 
pâturages.  6.  Marcher  d’un  pas  ferme  et 
vigoureux.  7.  (n.  d’act.  J*)  Faire  mar- 
cher devant  soi,  mener.  8.  Manger,  ava- 
ler quelque  chose  avec  avidité,  av.  ace. 
9.  Faire  des  ravages  dans...,  av.  j (se 
dit,  p.  ex.,  d un  loup  au  milieu  d’un  trou- 
peau). II.  Exciter  chez  quelqu'un  un  désir 
ou  un  violent  penchant  sexuel,  av.  ace.  de 
lap.\.  Avoir  grande  envie  do  quelque 
chose,  ac.  de  la  ch. 

Désir  ardent,  passion,  manie  de... 

/ t 

tj~j?  Agité  par  un  violent  penchant 

sexuel. 

0 

Fém.  du  précéd. 

0 

*■  R<*t.  chaleur.  2.  Coït,  copu- 
lation. 

0»S  t 

'•  Qui  est  en  rut  (mâle).  2.  Qui 
brise,  qui  fracasse  (sa  proie,  lion). 

e.fem.  de  Qui  est  en  cha- 
leur (femelle).  2.  masc.  Qui  fracasse  (sa 
proie,  lion). 

0 y 

Pensée  intime. 

' ' A,  I • * ' • te/ 

ftm.  cl  1.  Avide. 

2.  Qui  mange,  qui  dévore  avec  avidité.  On 
du:  Les  hom- 

mes dévorent  tout,  mais  le  temps  est  encore 

un  plus  grand  destructeur. 

0 

\jn*e  Sommeil,  somme. 

0 S y / 

U*JŸ“  Qui  a un  grain  de  folie.  — y\ 
Homme  porté  à s'amouracher  de 
la  première  femme  venue. 

jjilï  f.  O.  [n.  d’act.  JJ)  So  mêler 
183 
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les  uns  aux  autres  (se  dit  des  hommes  en 
« / /#/ 
foule).  — f.  A.  (n.  d'acl. 

1.  Être  agité,  troublé.  2.  Avoir  peu  de 

ventre  pour  avoir  inaigri.  II.  (n.  d'acl. 
0 * , 

iji j yj  ) t . Mêler,  brouiller,  mettre  en 
confusion,  av.  ace.  2.  Apporter  des  masses 
do  poussière  (se  dit  du  vent],  av.  w >de  la 
ch.  III.  (n.  d'acl.  iSjL^  ] Se  mêler  aux 
autres,  av.  aec.  des  p.  V.  Se  mêler,  con- 
fondre ses  rangs  (so  dit  du  peuple,  de  la 
foule).  VI.  Se  mêler  les  uns  aux  autres,  se 
confondre. 

1.  (V.  d'acl.  de  la  I.  2.  Grand 

nombre. 

f * C t 0 . * %.* 

pl.  Désordre,  confusion. 

. «t#  //*./ 

On  ail  : II  y a des  troubles 

chez  eux.  Mahomet  a dit  : 

JJJI  Gardez-vous  do  la 
confusion  dans  la  nuit  et  dans  les  marchés 
publics. 

Grand  nombre. 

pl-  1.  Hommes  et  chameaux 
mêlés  dans  un  campement.  2.  Biens  mal 
acquis. 

Ramassis  de  gens  de  toute  es- 
pèce. 

C-'rr’  > P1-  et  Grand 

nombre,  foule,  amas  de... 

Biens,  objets  mol  acquis,  prove- 
nant du  vol,  etc. 

' I ' ,c. 

ç.  L®  f.  A.  (n.  d’acl.  ç-  •»)  1 . Être  in- 

C t" 

quiet,  troublé  comme  quelqu’un  qui  a 
peur.  2.  Être  agile,  vif.  3.  Attaquer  quel- 
qu’un. 4.  Avoir  un  vomissement.  II.  Cau- 


ser un  vomissement  à quelqu'un,  or.  ace. 
de  la  eh.  et  ace.  de  la  p.,  faire  vomir.  V. 
S’aider  pour  vomir,  se  faire  vomir. 

0 . * 

gl*  Avide. 

aj Très-aride.  — £jL=w  Qui  a 
bien  faim. 

ç.  «*  1.  Avidité.  2.  Inimitié,  hostilité.  3. 
Vomissement. 

Inimitié,  hostilité. 

f . * . »/  » 

1.  Vomissement.  2.  pl. 

>. .«  , ..  . 

et  Ï£j»l  i\om  du  mois  sJjuü)  _jJ. 


1 . N.  d'acl.  de  la  I.  2.  Vomisse- 


ment. 


et  r^ye>  Tumulte,  vacarme  des 
combats. 


^ t . Vent  chaud,  i.conlr. 


Vent  froid. 

, à_.J>  1 . Homme  lâche  et  paresseux.  2. 
Peureux.  3.  Sot,  imbécile.  4.  Pellicule 
mince  semblable  b celle  qui  tapisse  l'in- 
térieur de  la  coque  do  l'œuf.  S.  Voy. 

0 %t  t 

^ Ct*J. 

vi3U  — iJi  Devenir  bête,  s'abêtir.  II. 
Creuser  un  trou  en  terre  V.  1 . Être 

stupéfait,  demeurer  interdit.  2.  Tomber 
dons  quelque  chose  par  étourderie  ou  té- 
mérité. VII.  Même  signif. 

Si  j*  Un  peu  fou. 

0\t,t 

lin  grain  de  folie. 

ft  r # ifc/ 

Voy.  iL». 

i5ja  Fosse,  trou  en  terre. 

0 f 

*$_•»  fèm.  Salsugineuse  (terre). 
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,jJL&  Qui  a perdu  la  tête. 

//  ^ 

iS” U Mauvaise  odeur. 

*ri>  /em.  Voy.  »SL®. 

iJ/Ê  Voy.  D>. 

J^p  1.  Stupéfait,  troublé  et  resté  in- 
terdit. 2.  Qui  tombe  dans  quelque  chose 
par  incurie. 

3U  f.  O.  (n.  d'act.  J»»)  Effrayer, 
frapper  quelqu’un  do  terreur.  — Au  pas- 
sif, J -a  Être  effrayé  pour  avoir  eu  des 
visions  ou  des  rêves  cffravants.  H.  (n. 

0 O ' 

d’act.  Jj _»p)  I.  Faire  peur  à quelqu'un, 
av.  acc.  de  la  p.  2.  Effrayer  quelqu’un 
par  quelque  chose , avec  quelque  chose, 

av.  de  la  p.  et  < > de  la  ch.  3.  Se 

parer,  mettre  ses  plus  belles  robes  et  des 
parures  (se  dit  d'une  femme)  ( comp. 

et  Aïj).  4.  Rendre  laid,  affreux, 
difforme  b faire  peur,  ne.  acc.  IV.  On  dit, 
av.  ellipse  du  sujet:  JL»I  l»  Qu’il  (Dieu) 
l’a  rendu  terrible  ! pour  dire,  que  c’est 
terrible  ! V.  1.  Être  terrible.  2.  Se  rendre 
terrible,  et  parliculièrem.  3.  Prendre  un 
accoutrement  étrange  (p.  ex.  une  peau  de 
loup)  pour  faire  peur  h la  chamelle  et  la 
rendre  plus  docile,  av.  acc.  de  la  chamelle, 
h.  Chercher  h jeter  le  sort  sur  un  troupeau, 
h lui  porter  malheur  par  son  mauvais  œil, 
av.  J du  troupeau.  VIII.  Être  effrayé. 

J 1»  Mot  dont  on  se  sert  pour  faire  mar- 
cher ou  avancer  un  cheval. 

0 <• 

JL»  1.  pour  J!  Peuple.  2.  Cardamome, 
graine  aromatique,  autrem.  ilili  \y  J_»  _ 

J-1  j^-. 
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*'  • 0 * 

ïJL»,  pl.  o>^IL»  Halo,  cercle  autour  de 

la  lune. 

0 , 

JjL*  Terrible,  redoutable. — JjL» 
D’un  aspect  terrible.  On  dit  : JjL»  J_j» 
Danger  terrible,  grand  danger. 

Jj»,  pl-  Jjy»,  JL*'  Terreur.  — jJ 
J^J'  1.  Le  Sphinx  d’Egypte.  2.  Aboul- 
houl,  nom  d’un  poêle. 

Jy  — ôj*  Qui  * I®  cœur  <lur- 

* t • 

l'iyje  pron.  dêmonslr.  Ceux-ci  (Voy. 

*'<eJ  *te  e 

*Jj»  Voy.  Jjv 

i!y  1 . Feu  qu’on  allumait  chez  les  Arabes 
païens  quand  on  voulait  faire  prêter  ser- 
ment b quelqu’un,  et  dans  lequel  feu  on 
jetait,  b l’insu  des  jurants,  du  sel  qui  pro- 
duisait un  bruit  destiné  à intimider  les  par- 
jures. 2.  Fatuité.  3.  Femme  très-belle,  h 
causer  une  admiration  générale. 

JJL»  Léger,  volage  (homme). 

0> 

ïL»  Chose  terrible,  qui  inspire  la  ter- 
reur. 

^_l-~»  ou  J,_~»  (du  grec  6XyQ  1.  Ma- 
tière (comme  opposée  à la  forme).  2.  Ma- 
tière première  dont  toutes  les  choses  ont 
été  formées  (»yn.  ü3t»,  J-»s',^»y.). 

Matériel,  de  matière,  apparte- 
nant à la  matière. 

Jj yfù  1.  n.  d'act.  de  la  II.  Intimida- 
tion, action  de  faire  peur,  d’effraver,  de 
frapper  de  terreur.  2.  pl.  JjjLyJ  Épou- 
vantail, ce  qui  frappe  de  terreur.  3.  Figure 
do  rhétorique  qui  consiste  è répéter  le 
nom  au  lieu  de  se  servir  du  pronom,  peur 
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donner  plus  de  vigueur  à l'expression. 
4.  Certaine  cérémonie  de  serment  prali- 

n a C * 

quée  chez  los  Arabes  païen.}.  Voy.  ÀJ«». 
— .lu  ;>/.  1.  Objets  de  diverses 

couleurs,  rouge,  vert  et  jaune.  On  dit  aussi 
Jjjlÿ’.  2.  Ornements  ou  vête- 
ments de  diverses  couleurs  éclatantes. 
De  là,  ’ Jjjlÿ"  Les  parures  du 

printemps,  c.-ù-d.  les  fleurs. 

JLz  Terrible,  qui  est  à craindre,  péril- 
leux (lieu). 

/ #/  0 . , 
Terrible,  redouté.  On  dit  ; J_j* 

jyy  Grand  danger. 

J-y»  Terrible,  qui  est  b craindre,  re- 
douté. 

* Oui  inspire  la  terreur.  2.  Qui 
fait  prêter  b quelqu'un  un  serment,  lescr- 
me#  jJ»». 

J^-e  1.  trappe  de  terreur.  2.  Qui  ne 
tient  pas  ensemble,  dont  les  parties  n'ont 
pas  de  cohésion  (poussière,  etc.). 

n.  çji  (n.  (f act.  çiyè’)  Secouer 
la  tète , laisser  aller  sa  tête  çh  et  là  en 
sommeillant.  V.  (n.  <ta et.  Même 

iignif. 

0 , • 0 + 0 » » 

ï/t*,  pi.  *l»  et  ojUL»  1 • Chouette.  (Se- 
lon les  croyances  des  Arabes  paient,  une 
chouette  représentait  l’âme  d'un  individu 
mort.)  2.  Tâte  (de  l’homme  et  de  tout  ani- 
mal}. 3.  Sommet  de  la  tête.  1.  Chef  d’une 
tribu,  d’une  famille. 

çjs  Intérieur  do  ta  terre.  — p* 
Sorte  de  plante  semblable  au  jasmin  dont 
les  adorateurs  du  feu  se  servaient  dans 


leurs  cérémonies  religieuses,  et  qui,  en 
outre,  était  regardée  en  médecine  comme 

un  spécifique  contre  le  calcul. 

0 1 

iy_j»  Vaste  plaine. 

/w  t 0 . / 0 

ç'j»  Voy.  ç'—*- 

e.s  ' 

,*'•»  Lion. 

f" 

çj»'  Qui  a la  têus  plus  grande  (qu'un 
autre), 

Oesert. 

^ Lî  f.  O.  [n.  d’acl.  ç'jrf)  f - Lire  léger 
[syn.  de  opp.à^iï).  2.  Être  facile 
à faire  ou  à endurer,  ar.  de  la  p.  3. 
(n.  d’aol.  Jouir  de  peu 

de  considération,  être  dédaigné,  méprisé. 

. -,  0*,t 

i.  d ad.  reposer,  se  calmer, 

s’endormir.  11.  (n.  d’net,  _j^j)  I.  Ren- 
dre léger,  rendre  facile  à faire,  ou  ren- 
dre une  chose  facile  à endurer  à quel- 
qu’un, ar.  acc.  de  la  ch.  et  de  la  p. 
On  dit  aussi,  avec  ellipse  du  régime  : y -r 
Allégez  -vous,  pour  dire,  ne  vous 
laissez  pas  accabler  par  la  douleur.  2.  Dé- 
daigner, traiter  légèrement,  attacher  peu 
d’importance  à...,  av.  acc.  de  la  p.  ou  de 
la  ch . III.  Lire  bon,  doux,  indulgent,  facile 
pour  quelqu'un,  ar.  acc.  de  la  p.  IV.  Mé- 
priser , dédaigner , traiter  légèrement . 
av.  acc.  V.  1.  Mépriser,  dédaigner,  ar. 
acc.  2.  Négliger,  n'avoir  pas  soin  de  quel- 
qu'un ou  de  sa  personne.  On  dit  : ^L^ï 
s~jü  11  n’a  aucun  soin  de  soi-même.  X. 
(n.  d’acl.  LtL^-1)  Regarder  comme  léger 
ou  de  peu  de  valeur  et  d’importance, 
traiter  légèrement,  dédaigner,  ar.  , > de 
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cü* 

h eh.  XI.  pour  Être  vaste, 

étendu  (se  dit  d’un  désert). 

/ 1 < 

I • .Y.  d'ocl.  de  la  I.  2.  Repos,  tran- 
quillité. 3.  Délais,  retards,  lenteurs.  4. 
Aise,  facilité,  aisance,  commodité.  On  dit  : 
0U  Marchez  à votre  aise, 
sans  vous  presser.  On  dit  aussi  : 

!■>_*»  marche 

très-légèrement,  c'est  à peine  s'il  pose  les 
pieds  sur  le  sol.  5.  Modestie,  réserve.  6. 
Voy.  \ 

y P 

^u»  1 . Abaissement,  avilissement  où  l'on 
est  tombé.  2.  Peine,  fatigue.  3.  Totalité 
des  êtres  créés.  4.  Houn,  n.  pr.  d'homme. 

4J j»,  u_.î  1.  Douceur  de  caractèro.  2. 
Modestie,  réserve. 

0 ^ >i  v . P »// 

et  jjjj  J»,  pl.  ^ j y»  Mortier  b 

piler. 

I.  N.  d'act.  de  la  I.  2.  Mépris, 
dédain  où  l'on  est  tombé,  abaissement. 

y w/  * i ! 

jjj,  pl.  u_j»l  1.  Léger.  2.  Facile 
b faire  ou  s supporter.  3.  Tranquille,  pai- 
sible, inoffensif.  4.  Modeste,  réservé.  5. 
Méprisé,  regardé  avec  dédain  et  traité  lé- 
galement. 

f*  ' 

ï~»  Commodité.  — A ton 

aise,  selon  qu’il  te  sera  commode. 

^i^st  I . Léger,  facile,  qui  ne  donne  pas 
de  pcino.  2.  Plus  léger,  plus  facile  b faire 

't-ff 

ou  b supporter  (opp.  à Jiîl).  3.  Peu  im- 
portant, le  moins,  moins  important.  4.  An- 
• «en  nom  du  lundi. 

■ /(>  /> 

Ly_j»  1.  Douceur,  manière  d’agir  douce- 
ment, sans  précipitation.  2.  Marche  lente, 


14  (il 

lenteur  dans  la  marche.  3.  Repos  («yn. 

Ut*'  ».  d’act.  de  la  IV.  Dédain , action 
de  traiter  légèrement  quelqu'un  ou  d’en 
faire  peu  de  cas. 

Méprisé,  dédaigné,  dont  on  fait 
peu  do  cas. 

y t 

Vil,  méprisable. 

yf  't 

1.  AT.  d’act . de  la  I.  2.  Mépris, 
dédain  dans  lequel  on  est  tombé. 

£ t f b P £ m * le  P 

et  *as*e»  étendu,  qui  s’é- 

tend  de  tous  côtés  (désert). 

S La  — tyt  Lâche,  poltron. 

;<  <■ 

siusi  i.  Lâche,  poltron.  2.  Sot,  imbé- 
cile. 

rUj*  1.  Lâche,  poltron.  2.  Sot,  imbé- 
cile. 3.  Puits  très-profond. 

,,  , 

Voy.  leprMd.  1. 2. 

Voy. 

arec  l'art.  Bêtises,  pro- 

pos frivoles,  balivernes. 

/ f 

pr.  m asc.  de  la  3*  pers.  Il,  lui;  pl.  çO 
Eux. 

" 4 , 

+S>  f.  I.  (»i.  d’act , t.  Tomber 

do  haut  en  bas.  2.  Se  lever,  paraître,  et  3. 
contr.  Se  coucher  (se  dit  des  étoiles).  4.  ■ 

, ,,  t ■ i 

(n.  dacl.  Fondre, 

s'abattre  sur...  en  se  précipitant  d’en  haut 
(se  dit,  p.  ex,,  d'un  oiseau  de  proie).  S. 
Mourir.  6.  Presser  un  ouvrage,  un  travail, 
le  faire  avec  hâte,  or.  ^ de  la  ch.  7.  (n. 
d ad.  s*®)  S'élever  en  montant.  8. 
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Souffler  (se  dit  du  vent).  9.  S’élever  pour 
atteindre  ou  saisir  quoique  chose  (se  dit  du 
bras  de  celui  qui  le  tend  pour  prendre 
quelque  chose),  au.  J de  la  ch.  10.  Être 
large,  béant  (se  dit  d’une  plaie).  11.  Être 
privé  de  ses  enfants  (se  dit  d’une  mère). 
On  dit  : a**I  O*®  Sa  mère  est  sans  en- 
fants, et  en  maudissant,  puisse  sa  mère 
être  privée  de  scs  enfants!  12.  Eprouver 
un  tintement  ( se  dit  de  l’oreille  quand 
elle  corne).  — Jcj»  f.  A.  (n.  d'aet.  ^j») 
Aiutor  quelqu’un,  av.  ace.  de  la  p.  III.  (n. 
d’act.  et  iiljL^)  1.  Aimer  quelqu’un 
d’une  affection  vive,  ae.  acc.  de  la  p.  2. 
Caresser,  flatter,  cajoler,  av.  aec.  de  la  p. 
3.  Se  mettre  h marcher  d’un  pas  vigou- 
* reux.  4.  Se  quereller,  se  disputer,  lutter 
avec  quelqu’un  (de  paroles),  av.  acc.  de 
la  p.  IV.  1.  Tomber  de  haut  en  bas;  de 
là,  av.  de  la  ch.  et  il—,  ou  Je,  ou  J 
de  la  p.,  se  jeter,  fondre  sur  quelqu’un, 
telle  ou  telle  chose  h la  main.  On  dit  : 
t-h-II  ' J O-o Je  me  suis  précipité 
sur  lui  le  sabre  à la  main.  2.  Jeter,  lan- 
cer, précipiter  eu  bas.  3.  Tendre  la  main 
ou  lever  le  bras  pour  atteindre  ou  saisir 
une  chose,  ou  pour  faire  un  signe  à quel- 
qu'un, av.  s__>  de  la  main  et  il — de  la  p. 
ou  delà  ch.  h.  Être  tendu,  levé  pour  at- 
teindre ou  saisir  quelquo  chose  ( se  dit  du 
bras,  de  la  main).  VI-  au  pl.  Tomber,  se 
ruer  les  uns  après  les  autres.  VII.  Tomber 
de  haut  en  bas,  être  précipité  (se  dit  d'un 
objet).  X.  (n.  d’aef.  Rendre  quel- 

qu’un fou  en  lui  inspirant  une  passion 
violente  , captiver  quelqu'un,  av.  acc.  de 
la  p. 


,»  pour  Passionné  pour  quelque 

clioso. 

té  t.  Bord,  extrémité  de...  2.  Fenêtre. 

si»  1.  Vallée  très-profonde,  ravin.  2. 
Atmosphère,  ce  qui  est  entre  le  ciel  et  la 
terre. 

1.  N.  d’act.  de  la  I.  2-  pl 
* 

;L»!  Passion  qu’on  éprouve,  désir,  pas- 
sion. 3.  Amour,  vive  affection.  1.  Objet 
des  désirs. 

pour  Mon  amour. 

Je  os  1.  .V.  d’aet.  de  la  I.  2.  Action  de 
monter,  montée,  apparition  d'une  étoile 
sur  le  firmament.  3.  Partie  , portion  (de 
la  nuit).  4.  Tintement  dans  les  oreilles. 

Jdjî  1.  N.  d’aet.  de  la  I.  2.  Descente. 
3.  Coucher  d’une  étoile.  4.  Partie  (de  la 
nuit). 

i>j»  1.  Désir,  penchant;  appétits.  2. 
Chose  désirée.  3.  Puits  ou  fossé  très- 
profond. 

jl»  pour  Jjjl»  1 . Sauterelles.  2.  Mou- 
ches. 3.  Qui  tombe,  qui  est  précipité  en 
bas.  4.  Qui  se  couche  (étoile).  S.  contr. 

Qui  apparaît  sur  l'horizon  (étoile). 

1 1 t . , 

1.  Fém.  de  j 2.  Vallée  profon- 
de, précipice,  abîme.  Delà,  av.  l’art.  3. 
L’enfer.  4.  Air,  atmosphère.  5. 

Privée  de  ses  enfants  (mère). 

/ _ 

Sil  Vallée  très-profonde,  précipice. 

Jj fém.  uU  Appartenant  à l’air, 
à l'atmosphère. 

«Ile  n.  d’aef.  de  la  III.  Marche  en  avant. 
— «' JJ*. pror.  Il  faut  InntAt  marcher 
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en  avant,  tantôt  reculer;  tantôt  être  sé- 
vère et  tantôt  doux. 

' ‘î 

Plus  désiré  et  plus  cher  à quel- 
qu'un, av.  <!L  de  la  p. 

!»  if  t.  — t 

o _y»l  Voy.  u, 
tyy  Partie  de  la  nuit. 

"*  ’ t -»/<■✓  , i 1 , * . t . 

■Sy<*>  s'yf  el  8bv.  P'-j'V  et  yJ>yY 

1 .  Crevasse , précipice  entre  deux  monta- 
gnes. 2.  Air,  atmosphère. 

- C / 

Aimé,  désiré. 

v^-  (pron.  fém.  de  _j»)  Elle. 

£ / « » â / 

^ ^ j»  Un  certain,  fils  d’un 

certain  dont  on  ne  connaît  pas  le  nom. 
On  dit  : * j,  c*>  > ^ 0^  L‘ 
pour  dire,  Jo  ne  connais  pas  du  tout  cet 
homme. 

L/  1 /H» 

S, prêt.  w-J*  /".  /.  A.  (n.  d'aet.  SL») 
1.  Être  préparé,  être  disposé  è...,  av.  J. 

2.  Être  beau,  bien  fait,  d'une  forme  élé- 

«* 

gante.  3.  f.  A.  (».  d'acl.  La»)  Désirer 
une  chose,  av.  il—  de  la  ch.  — 11»  f.  O. 
Être  beau,  bien  fait,  d’une  forme  élé- 

. „ / <-,(  «I  ^ 

ganto.  II.  (n.  aact.  el  **5^)  Pre- 

parer,  disposer,  arranger  tout  prêt.  V.  1. 
Être  prêt,  être  préparé,  disposé  (h  tel  ou 
tel  effet),  être  arrangé.  2.  Se  préparer,  se 
disposer  à quelque  chose,  av.  J de  la  ch. 

3.  Être  possible,  facile  h faire  pour  quel- 
qu’un. On  dit:  ■ çiJ!  L—jjJ'  pour  dire, 
Cela  se  peut.  VI.  au  pl.  S’arranger,  con- 
venir d’une  choso. 
ri»  Ha,  la  lettro  s. 

f f V 

et  ^ 1 . Cn  par  lequel  on  appelle 
quelqu’un  au  repas,  ou  les  chameaux  à 


boire.  2.  Appareil,  objets  préparés  dans 
un  but,  préparatifs. 

Exclamation  de  douleur  ou  S ad- 
miration. 

£ ..  i 

i_£~»  et  Beau,  bien  fait  (homme). 

' it 

sL*  I.  IV.  d’aet.  de  la  I.  2.  pl.  .*  .Il  .» 
Etat,  condition.  3.  Forme,  extérieur,  as- 
pect. 1.  Belle  formo-  — De  là,  SL— » 

* " ^ 
Beau,  d’un  bel  air. 

-*  4 nc 

4-_»,  1.  Forme,  extérieur,  as- 

pect. 2.  Belle  forme.  — _jj  Beau, 
bien  fait.  3.  Apparence,  dehors,  surtout 
convenables.  De /à,  Gens  hon- 

nêtes et  qui  ne  font  rien  qui  choque  les 
convenances.  4.  Figure  du  ciel,  do  la 
sphèro  céleste.  — JL  Astronomie.' 

-i  f 

ixy-i  et  cyyy  n.  d'act.  de  la  II.  Dis- 
position des  choses  nécessaires , prépara- 
tifs. 

0*  f f f 

Affaire  dont  on  est  convenu, 
choso  arrangée  entre  plusieurs. 

* I* et» 

fém.  1.  Préparéo,  disposée.  2. 
Qui  manque  rarement  d’être  fécondée  par 
le  coït  (chamelle). 

Ls>  pour  Lj!  Interj.  pour  appeler  une 
personne  gui  est  loin. 

' [ ' , . , 

jUE.  prit.  >— — » f.  A.,  impéral.  , .j» 

(n.  d'aet.  ji  et  LLÿ.)  f . Craindre  (syn . 
._âlâ.  f.  A.).  2.  Bespccter  avec  un  senti- 
ment de  crainte.  II.  1 . Rendre  redoutablo 
une  choso  pour  quoiqu’un,  la  faire  crain- 
dre, av.  acc.  de  la  ch.  et  <ü_  de  la  p.  IV. 
Crier  à un  cheval  ou  h un  chameau 

l>  t 

ou  e-»,  ar.  w>  de  la  bêle.  V.  1 . 
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Craindre , être  effrayé  ; avoir  peur  de 
quelqu’un  ou  de  quelque  chose,  a»,  ace. 
de  la  p.  2.  Effrayer  quelqu’un , av.  acc. 
de  la  p.  On  dil  : ^ m a 

fait  peur,  et  je  lui  ai  fait  peur  h mon  tour. 
VIII.  1.  Craindre  quelqu’un  2.  Respecter, 
vénérer  quelqu'un , av.  acc.  de  la  p. 

■ _ .!» I ci  Mots  dont  on  se  sert  pour 
stimuler  son  cheval  à marcher,  à avancer 
ou  à approcher. 

. .1»  Cri  k l'aide  duquel  on  fait  marcher 
un  chameau  en  disant  >_>j» 

, j'j  Qui  craint,  peureux,  mé- 

ticuleux. 

1.  Peur  que  quelqu’un  inspire.  2. 
Respect,  vénération  mêlée  de  crainte. 

1.  Craint,  redouté.  2.  Respecté, 

vénéré. 

Jj'lLI»  Qui  craint,  qui  est  fa- 
cilement effrayé,  timide. 

^1  ' J.  Très-peureux.  2.  Boue.  3. 
Terre,  sol,  terroir.  4.  Pitre  agile  et  dé- 
gourdi. 5.  Écume  qui  s'amasse  autour  de 
la  bouche  d'un  chameau. 

, >11»  et  üjLâ»  m asc.  Très-peureux. 

1,  Qui  craint  tout  le  monde.  2.  Qui 
est  craint  de  tout  le  monde;  respecté,  vé- 
néré. 

0 * Set 

ijj\î  Fém.  du  préccd. 

Qui  est  h craindre,  dangereux. 

ïiL^é  l.N.  d'act.  de  la  I.  2.  Crainte  («yn. 
üIæ'*).  3.  Vénération,  respect. 

'Ljrÿ  et  * • Qu‘  est  & craindre, 

dangereux  (chemin  endroit).  2.  Craint,  qui 


est  U craindre,  redoutable  (homme,  etc.). 
De  là,  el  •— Lion. 

Cause,  sujet  de  crainte. 

1.  Timide,  pcureui.  2.  Qui  est 
è craindre.  De  là,  Lion. 

“ jLÿ  — IL  ( formé  du  suie, 

Appeler  quelqu’un , lui  dire  de  venir,  ar. 
w»  de  la  p. 

1 . Viens!  par  ici!  /cm. 
j’L»,  duel  Lô’L»  Venez  vous  deux!  pi. 
niajc.  pl.  fém.  Venez  vous 

deux  (femmes)  ! — L*  OzL»  Donne 
ce  que  tu  as,  ou  dis  ce  que  tu  as  à dire.  i. 
Donnez!  apportez  ! 

/ Cr  ^ . 

et  le  pl.,  le  masc.  el  le  fém.  Venez  ici!  On 
y ajoute  aussi  les  pronoms  précédés  de  J ; 
ex.  : vil)  Viens  ici  ! — 

Venez  ici  ! 

Terrain  bas,  déprimé. 

/ . S# 

Criard,  braillard,  qui  est  toujours 
à crier,  h appeler  quelqu'un. 

, * jUt  f.  I.  (n.  d act.^t^»,  1 -Être 

agité,  secoué,  remué  (se  dit  d’une  chose 
inanimée).  2.  Donner  une  petite  portion 
d’une  chose  à quelqu'un,  ar.  J de  lap.  3. 
Obtenir  unepetitequantitéde...,a«!.(v  de 
la  ch.  4.  Causer  des  dégâts,  des  ravages, 
p.  ex.  dans  un  troupeau,  av.  ni.  (». 
(Tact,  Lutter,  disputer  avec  quel- 

qu’un à qui  est  ou  sera  en  plus  grand  nom- 
bre, av.  acc.  de  la  p.  V.  Donner,  fournir 
quelque  choso  à quelqu'un,  av.  acc.  de  la 
ch.  et  J delà  p.  X.  1 . Causer  des  ravages 
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L, 

dans  quelque  chose,  p.  ex.  dans  un  trou- 
peau. 2.  Demander  beaucoup  de  choses. 

3.  Trouver  que  quelqu’un  a donné  beau- 
coup. 

* Ce  / ! f 

et  j-i-a  n.  d’uct,  de  la  I.  I.  Ac- 
tion de  causer  des  ravages  dans  un  trou- 
peau. 2.  Soins  que  l'on  donne  à sou  trou- 
peau. 3.  Mouvement. 

AÀ_i  Troupe  d’hommes. 

* « *P  . 

wo  L^»  Qui  s’empare  à la  fois  d’une 
grando  quantité  de  choses. 

S \ ^ 0 C e 0,  r 0 . f t* 

«US  /.  I.  (n.  dact.  _Ê=rs,  _w-s,  jLsrc®) 

C £'  u ■ 

1 . Être  mis  en  mouvement,  être  soulevé, 
excité  (se  dit  do  la  poussière  qu’on  a sou- 
levée du  sol,  do  la  colère,  de  l’indignation, 
etc.).  2.  Être  agité  par  un  violent  pen- 
chant sexuel.  3.  litre  saisi  d’indignation. 

4.  Être  saisi  d’un  tremblement  (se  dit  d’un 
œil).  3.  S’élancer  avec  impétuosité  sur 

quelqu’un,  an.  . > de  la  p.  6.  Se  mettre 

è courir,  passer  rapidement.  7.  Exciter, 
soulever.  8.  Se  dessécher  (se  dit  d’une 
plante).  9.  N’avoir  plus  que  des  plantes, 
des  herbes  desséchées  (se  dit  de  la  terre). 
10.  Être  altéré  de  soif  (se  dit  des  cha- 
meaux). II.  Exciter,  soulever  (la  pous- 
sière, la  colère,  une  violente  passion).  III. 

* , ' t'  ’ 

(n.  d act.  £_»  et  1.  Exciter,  sou- 

lever, av.acc.  2.  Combatlro  quelqu’un,  av. 
acc.de  la  p.  IV.  (n.  d’act.  LrJ_s!)  1 . prêt . 
rL»l  Dessécher  (se  dit  du  vent  qui  dessè- 

Ce  / eC* 

che  la  végétation),  at>.  ace.  2.  prêt. 
Trouvor  un  pays,  se  trouver  dans  un  pays  où 
la  végétation  est  toute  desséchée.  V'.  Être 
excité,  soulevé,  être  mis  en  mouvement.  VI. 


aupl.  Être  excité  les  uns  contre  les  autres, 
au  point  d’en  venir  aux  mains.  VIII.  Être 
excité,  soulevé. 

*a.Lî,pf.  ,j_>L=vL»  Grenouilles. 

C 

Mois  dont  on  se  sert  pour  exci- 
ter ses  chameaux  à marcher. 

0 t»/ 

‘ N.  d’act.  de  la  I.  — , s Jour 

Ç \ ’Çj  ■ 

agité,  c.-èt-d.  venteux,  orageux. 

. / C e x * Ce 

et  «arc*  Bataille,  combat,  mêlée. 

0 , r 

1.  Qui  excite,  qui  soulève.  2.  Qui 

e" 

est  excité,  surexcité.  3.  Qui  est  en  rut. 

4.  Colère,  accès  de  colère. 

0 

isriL*  fém.  Terre,  pays  dont  la  végéta- 
tion est  desséchée  par  le  vent  et  qui  jau- 
nit. 


j-L-»  Excité,  surexcité,  qui  s’agite. 

C 

/t» 

1 . Qui  est  plus  altéré  de  soif  que 
les  autres  (chameau).  2.  Qui  revient  de 
préférence  à son  endroit  habituel  (cha- 
melle). 

*1*  — II.  (n.  d’act.  j-.-i  j‘)  1. 

c.  . g C ' 

Graisser  abondamment  son  plat  de  bouillie, 
etc.,  av.  acc.  du  mets.  2.  Exciter  un  mâle, 
particulièrement  un  bouc,  à couvrir  sa  fe- 
melle, av.  acc. 

Mol  dont  on  se  sert  pour  faire  age- 

•nouiller  son  chameau. 

0 

Chameau  qui  mugit  quand  on  lui 

C ' 

ordonne  de  s'agenouiller. 

-LS  f.  I.  (n.  d’act.  Jl»,  1.  Effrayer, 
épouvanter  (camp,  ia  II.).  2.  Agiter, 
troubler,  secouer  quelqu’un;  jeter  dans 

184 
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le  trouble  ou  dans  la  tristesse.  3.  Secouer, 
remuer.  4.  Ajuster,  adapter  quelque  chose, 
av.  acc.  5.  Remuer  ot  ôter  une  chose  de 
sa  place,  at>.  acc.  6.  Empêcher  d'appro- 
cher quelqu'un,  at'.  acc.  de  la  p.  11.  (». 

d'act.  A. ^j)  1.  Remuer,  agiter,  secouer 

quelque  chose,  av.  acc.  2.  Effrayer,  trou- 
bler quelqu’un,  an.  acc.  de  la  p.  3.  Jeter 
quelqu’un  dans  le  trouble,  lui  causer  de 
la  peine,  du  chagrin,  av.  acc.  de  la  p.  4. 
Éloigner,  écarter  quelqu’un,  l’empêcher 
d’approcher.  5.  Adapter,  ajuster,  arran- 
ger, réparer  un  objet,  or.  acc.  de  la  ch. 
6.  Marcher  d'un  pas  rapide. 

Si»  1.  Mol  dont  on  se  sert  pour  faire 
avancer  scs  chameaux.  2.  N.  d'act.  de  la  I. 

3.  Mouvement.  4.  Action  d’empêclierqucl- 
qu'un  d'approcher.  Voy.  lt  suie. 

ils  1 . A',  d'act.  de  la  I.  2.  Mouvement. 
On' dit  : l!>  .1-»  J t*  Il  est  sans  mou- 

vement, il  ne  bouge  pas.  3.  Agité,  secoué. 

4.  Refus.  On  dit  : il»  'îjj  A.»  a)  J-ü  Le 

pourdire,  On  ne  lui  refuse  rien. — A-s^Al 
Jours  d’agitation  : nom  donné  chez  les  Ara- 
bes à certains  jours  de  malheurs  publics . 5. 
S’emploie  dans  cette  phrase  : Aa» 

Que  faites-vous  de  bon  ? commont  vous 
portez-vous?  6.  Mot  dont  on  se  sert  pour 
faire  avancer  ses  chameaux. 

t t k t * 

^,*A_»  Peureux,  poltron.  On  se  sert  de 
ce  mol  dans  le  sens  de  Vn  tel,  tel 
ou  tel.  — A-j^3 U 11 

donne  au  tiers  et  au  quart. 

, Lfr  — 11.  ,1s  (n.  d’act.  Détruire, 

faire  crouler,  démolir,  surtout  une  digue, 


un  rempart,  etc.,  au.  acc.  (Voy.j  J*  f.O.  . 
V.  1 . (".rouler,  s’ébouler  ( se  dit  d'un  édi- 
fice, d’une  digue,  etc.).  2.  Se  dépêcher , 
accélérer  le  pas. 

j.ï  I.  Veut  du  nord.  2.  La  moitié 
d'une  nuit,  av.  .**. 

jj/t/ 

ï Terrain  plat  et  uni,  plaine. 
jL»  Tout  ce  qui  est  déchiré  ou  démoli. 
j Z*  Faible,  débile  (homme). 

,-^j  1 . Gomme  que  donne  uno  espèce 
d'acacia  appelé  ^JÜaJÉ  2.  Gros  morceau 
de  gomme.  3.  Coloquinte.  4.  Poison.  5. 
Mirage.  On  dit  : ^ v_>ÀS"l  Plus 

mensonger,  plus  illusoire  que  le  mirage. 
6.  Mensonge.  7,  Dispute, querelle.  8 .Sorte 
de  quadrupède  plus  grand  que  le  rat.  9. 
Sorte  de  pierre  très-dure  et  plate. 
ij~tc j Qui  par  suite  d’une  grande  abon- 
dance de  lait,  le  laisse  couler  à terre  (cha- 
melle). 


J_  1 • Eau  qui  se  trouve  en  abon- 
dance. 2.  Vanité,  néant.  On  dit  : , 

yj,  aJL»  Tout  sonbien  s’en  est  allé 

au  vont. 

U f.  I.  1 . Prendre  beaucoup  de..., 
at'.  acc.  de  la  eh.  (Eoy.  2.  Mar- 

cher, aller,  cheminer.  3.  Disperser,  met- 
tre on  fuite  (Eoy.  f.  O.). 

0ie* 

Sorte  d'outil  de  labourage. 

/(>/  zfc/  t _ 

^ j înterj.  Bravo!  courage! 

1.  Courageux,  hardi.  2.  Ardent, 
vif. 


\Jt  f.  f.  t . Être  agité , excité  (se  dit 
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du  peuple  ameuté).  2.  Être  bavard,  lo- 
quace. 3.  Ramasser.  4.  Traire  une  femelle 
en  appuyant  doucement  sur  les  trayons, 
a»,  ace.  de  la  femelle.  3.  Ravager,  dé- 
truire. 

Fange,  bourbier. 

pL  1.-  Foule,  multitude, 

cohuo.  2.  Emeute,  tumulte.  On  dû  : 
Jjü  Dans  le  tumulte 

il  n'y  a point  lieu  au  talion  (parce  qu'il  est 
impossible  de  designer  avec  certitude  le 
meurtrier) . 

f.  /.  (n.  d'act.  ^ja. s)  I.  Exercer 
do»  violences  contre  quelqu'un,  av.  acc.  de 
la  p.  2.  Casser,  rompre,  briser,  p.  ex.  le 
cou  à quelqu'un,  av.  acc.  3.  Rendre  les 
excréments  (se  dit  d’un  oiseau'. 

/b/ 

jj«e.va>  1.  JV.  d’act.  de  la  1.  î.  F.xcré- 
ment  d’oiseau. 

pl.  Endroit  où  les  oisoaux 

laissent  tomber  leur  fiente. 

' V , '<•- 

^JCLBI  f.  I.  (n.  d'act.  Ija-a]  I.  Casser, 
briser  (un  os  qui  avait  été  remis  et  guéri), 

au.  acc.  2.  Faire  avoir  à quelqu'un  une 
rechute,  at>.  acc.  de  lap.  3.  Alourdir,  av. 
acc.  de  la  p.  (se  dit  d’un  penchant  irré- 
sistible au  sommeil).  4.  Rendre  des  excré- 
ments (se  dit  d’un  oiseau)  (Voy.  ^3 La). 
V.  Être  cassé,  brisé,  se  casser  de  nou- 
veau (se  dit  d’un  os  remis  et  guéri).  VIL 
Mène  signif.  VUE  Casser,  briser,  fractu- 
rer de  nouveau  (un  os  remis  et  guéri), 

av.  acc. 

1 Rechute  (d'une  maladie).  2.  Re- 


crudescence d’un  chagrin.  3.  Choléra, 
choléra-morbus. 

<Lîk»  Foule,  cohue. 

/ * 

1 . Cassé,  fracturé,  brisé  de  nou- 
veau (os  qui  avait  été  remis  et  guéri).  2. 
Alourdi  par  un  penchant  irrésistible  au 
sommeil). 

LU  f.  I.  (n.  ttacl.  lu»)  Crier,  faire  du 
tapage,  du  vacarme  ( Voy.  LLe  f.  /.).  III. 
(n.  d’act.  iLÂ»,  ikiL^)  1.  Crier,  pousser 
des  cris,  faire  du  tapage.  2.  S’éloigner.  3. 
contr.  Se  rapprocher.  AT.  art  pl.  S’assem- 
bler dans  le  but  d’arranger  les  affaires  de 
la  communauté  (opp.  àJsL*  VI,). 
lu*  Cris,  tapage,  bruit,  vacarme.  On 
dit  : V J J'j  U II  est  toujours 

dans  l’embarras,  et  ne  cesse  de  crier  et 

de  se  lamenter. 

* 

LL»  t . n.  d’act.  de  la  III.  Tapage,  tu- 
multe. On  dit  : LL>j  L~»  3 çjô  I 
Ils  tombèrent  dans  un  état  de  troubles.  2. 
Marche  des  animaux  et  des  hommes  des- 
cendant h l’abreuvoir.  3.  Procession.  4- 
Proximité.  , 

' \ 

5.  U&  f-  l-  A.  («•  d'act.  1.  Etre 
étendu  comme  un  tapis  ou  une  natte.  2. 
Fondre,  être  en  fusion  (se  dit,  p.  ex.,  du 
plomb).  3.  Couler  et  se  répandre  (s«  dit 
d’un  liquide  répandu).  4.  (n.  d'act.  g_yju») 
Ê.tre  lîche,  poltron.  5.  Avoir  faim , être 
affamé.  G.  Avoir  soif  et  désirer  de  l’eau, 
ur.  1L_  de  l’eau  (so  dit  des  chameaux). 

7.  Etre  oppressé,  éprouver  une  angoisse. 

8.  f.  .4.  (n.  d’act.  ^yl*I»)  Ê.tre  mou, 
paresseux,  incapable  d’aucun  effort.  9. 
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U’ 

Désirer  ardemment  une  chose  sans  pou- 
voir l’atteindre.  10.  f.  I.  Vomir.  V.  S’é- 
tendre, être  étendu  (se  dit,  p.  ex.,  d'un 
liquide  ou  d'un  corps  en  liquéfaction  qui 
se  répand).  VI.  1.  Couler,  se  répandre. 
2.  Se  répandre  dans  l’air  (se  dit  d'une  va- 
peur, du  mirage,  etc.). 

0 . , 

ç.  L»  1.  Désir  immodéré  d’une  chose 

c 

joint  à l’impuissance  de  l'atteindre.  2. 
Faible  et  timide.  On  dit  aussi  e.  ^ c.L». 

c c 

0 t / 

Ls  j Fém.  de  î-Ls  2.  On  dit  ; 
is'J  ïsl». 


* t » 

«j  j»  1.  Qui  se  répand  et  s’étend  ( p . ex. 

^ / 

le  plomb  en  fusion).  2.  Obscur,  sombre 
(se  dit  d'une  nuit).  4.  Qui  afflige , qui 
jette  dans  l’angoisse  (chose,  événement). 
5.  Faible,  débile.  On  dit  aussi  *j"){ 


ÏjoL»  Bruit  effrayant,  fracas  épouvan 
tabla. 


À*-a  1.  Tout  ce  qui  effraie,  épouvante, 
[pri,  tumulte,  crime  atroce).  2.  Ecoulement 
d'un  liquide  répandu  ou  d’un  métal  en 
fusion.  3.  Désir  vain  chez  un  homme  trop 
impuissant  h le  satisfaire. 


vil»  Violent  t vent 


(syn.  tÜ). 


0 fi,  t 0.0c,  0 . , » 

Çç*c*  ü L^>  Frayé  et  large 

(se  dit  d'un  chemin). 

^1$-*,  1.  Répandu,  qui  se  ré- 


pand comme  un  liquide  répandu  ou  un 
métal  en  fusion.  2.  fig.  Livré  au  vice,  au 
mal. 


i LS>  — 11.  »-*  1 . Graisser  abondamment 

C 

un  mets  en  y versant  de  la  graisse  fondue, 


av.  acc.  2.  Arroser  copieusement  le  sol 
(so  dit  do  la  pluie),  ar.  acc. 

ixei  Abondant,  riche  'se  dit  d’une  pluie, 
d’une  eau  qui  coule  abondamment  ou 
d’une  année  d’abondance).  — 

Les  deux  choses  fécondes  en  avantages, 
p.  ex.  le  boire  et  le  manger  ou  la  nourri- 
turo  ot  le  mariage. 

^ j LS  f.  I.  ( n.  d’acl.  . _ 4-»  ) 1 . Etre 
mince  h la  taille  et  n’avoir  pas  de  ventre. 

0 1,*  0 t , 

2.  (n.  d'act.  û-»,  4-a)  Craindre.  3. 

Se  sauver  (se  dit  d’un  esclave) 

4.  (n.  d'act.  y ÿLs,  ^_^L»)  Aspirer  le 

vent  (so  dit  des  chameaux  lorsque,  altérés 

de  soif,  ils  se  tournent  du  côté  du  vent  et 
0 , 0,0 
l’aspiront).  — f.  A.  (n.  d'act. 

Être  mince  h la  taille  et  n’avoir  pas  de 

ventre-  II.  Même  signif.  IV.  Avoir  ses 

chameaux  altérés  d’une  violente  soif.  V. 

Séjourner  dans  la  vallée  H, Vif,  localité  du 

ïémen.  VIII.  Être  altéré  do  soif 
0 • 

iàL»  fém.  Qui  a bientôt  soif  après  avoir 
bu  (chamelle). 

# . . .... 

, Vil* , fém.  ’isux,  pl.  . Vi'>*  Altère 

d’une  violcnlo  soif  qui  excite  à boire  sou- 
vent. — üu  L»  Jj!  Chameaux  qui  ont  soif, 
au  point  d’aspirer  lo  vent.  (Foy.  la  IV 

. _ 1 . Vent  chaud  qui  vient  du  sud- 

ouest  et  qui  dessèche  la  végéta  lion. 2.  llaïf , 

vallée  du  ïémen.  3.  Violente  soif. 

0.  ' 0 0, 

et  . _ Altéré  d'une  soif  vio- 
lente. 

',i(  . Çc.  r 

. (cm.  i ju»,  pl.  Mince,  qui 

n’a  pas  de  ventre. 
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» ..  s — ’r*  * ■ Altéré  d’une  soif  violente 
(homme,  chameau).  2.  Qui  a lo  cou  long 
et  beau  (syn.  et  jjjux»).  3.  Ra- 

pido  h la  marche,  h la  course. 

, j— Altéré  do  soif. 

(jU  — Qui  a un  long  cou,  le  cou 
long  et  beau. 

S C./  * if»* 

el  i**î®  *•  L°ng  01  mince,  grand  et 
mince.  2.  Autruche  mâle. 

JL®  — II.  oJl»  (n.  d’act.  1. 

Se  dépêcher,  aller  vite.  2.  Creuser  la  terre. 
Voy.  J -a  f.  O.  II. 

'»|  ' 

^jLS>  /I  /.  (n.  d’act.  Jl»)  1.  Verser,  ré- 
pandre (en  parlant  des  substances  sèches, 
comme  lo  sable,  le  grain,  la  farine,  etc.), 
sans  mesurer. — c\_LLj  (a_JLXj'l  Me- 
surez-vous ( le  grain  ) , ou  bien  le  versez- 
vous  sur  l’aire  sans  lo  mesurer?  2.  Répan- 
dre, jeter  sur  quelqu’un  du  sable,  etc., 
av.  0L  de  la  p.  — ïLJx?  mot  à 
mot , Eh!  la  bonne,  répands!  loc.  prov. 
que  dit  celui  qui  fait  ou  frappe  juste,  comme 
il  faut.  II.  et  IV.  Même  siqnif.  que  la  I. 
V.  Être  versé,  répandu.  VII.  1 . Être  versé, 
répandu  (ne  se  dit  que  dos  substances  sè- 
ches). 2.  Assaillir  quelqu’un  de  tous  côtés 
pour  l’injurier  ou  le  battre  (se  dit  de 

plusieurs),  av.  le  de  la  p. 

. 

JLs  Versé,  répandu  (se  dit  du  sable, 
/ / 

du  grain,  de  la  farine).  — JL»  J-»j 
Sable  répandu. 

J^»  1 . Sable  répandu.  2.  Grand  nom- 
bre de  troupeaux  ou  de  biens.  3.  Carda- 


çjt  1 461) 

J-a  Hail  et  à1a»  Haïla,  nom  d'une  chèvre 
qui  donnait  abondamment  du  lait  à ceux  qui 
la  tourmentaient  et  frappait  île  ses  cornes 
ceux  </ui  la  flattaient.  De  là  le  proverbe  : 

J-». 

Jl»,  J Lia  et  Sable  répandu. 

C>UL»  et  1.  Un  grand  nombre 

de  troupeaux.  2.  coll.  Le  vent  et  lo  sable. 

J_j-s  1.  Poussière  fine  qui  s'élève  dans 
l’air.  2.  Petits  atomes  de  poussière  fine 
que  l’on  voit,  h la  faveur  d’un  rayon  du 
soleil  pénétrant  par  un  trou,  tourbillonner 

dans  l'air. 

• (.<•! 

J-ai  Répandu  (sable,  etc.), 
u " i - 

J-^,  J~^>  Répandu  (se  dit,  p.  ex.,  du 
sablo  ou  du  grain  que  l’on  mesure  et  dont 
l’excédant  se  répand). 

Jl^-  Répandu  (sable,  etc.). 

Jl?  Koy.  JA». 

ilL»  Action  de  prononcer  ces  paroles  : 
*)M  'il!  ii\  Y II  n'y  a point  d’autre  Dieu 
que  Dieu. 

le—,»  ,,  e t.  f | » , , f | , » t 

f.  I.  (n.  dact.  p»,  ^-4-»,  ^LfV») 
1.  Errer  çà  et  là  comme  un  homme  fou 
d’amour  ou  fou  par  une  autre  cause.  On 
dit  aussi  : , JIæ  ^1_»  {comp.  ^1^),  De 

là  2.  Être  fou  d amour,  au  point  de  courir 
ou  errer  sans  but.  3.  Aimer  éperdument 
une  femme.  4.  (n.  d'acl . Vjj»)  Avoir  soif. 
V.  Rendre  quelqu’un  fou  au  point  qu'il 
coure  les  champs  et  erre  sans  but.  On 
dit  : L'amour  m’a  rendu 

fou.  VIII.  On  dit  : a ...à,:'  Y II  ne  se 
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fera  pas  de  tort , de  mal.  X.  Rendre  fou 
d’amour. 

dans  jJM  pour  «Ül  »)!  Le  ser- 
inent do  Dieu,  c.-à-d.  j’en  jure  par  Dieu. 

0 - /C te 

Voy.  plus  bas 

^>L»  1.  Qui  erre  çà  et  là,  livre  à une 
violente  agitation;  fou  d'amour  qui  erre 
sans  but.  2.  Altéré  de  soif. 

>L»,  pl.  .va  Sable  mouvant , désert  de 
sable  mouvant. 

1.  Pl.  du  fém.  Voy. 

2.  Pl.  de  il *~a. 


f" 


1.  Sable  mouvant.  2.  Violente  soif. 

3.  Folie  d’un  homme  amoureux.  4.  Mala- 
die que  les  chameaux  contractent  pour 
avoir  mangé  certaines  plantes  ou  pour 
avoir  bu  de  l'eau  stagnante,  et  qui  les 
fait  errer  çà  et  là. 

pl.  {de  1.  Hommes  fous  d’a- 
mour et  agités  par  un  trouble  violent.  2. 
Hommes  atteints  de  folie  et  regardés  com- 
me possédés  parle  démon. 

pl.  1 . Altéré  de  soif.  2. 

Atteint  de  la  maladie  ^Ls. 


» »,  < ., 

Vby.*aU 

; 

r*'  Sombre,  obscur,  sans  étoiles  [se  dit 
d’une  nuit). 

pl.  çjt  1.  Qui  erre  ça  et  là  et  qui 
court  à travers  champs  (se  dit  surtout  des 
chamelles  atteintes  de  la  maladie  ^.ûa), 
2.  Altérés  de  soif  (hommes,  chameaux). 
On  dit  : Jjl.  3.  pl.  *ll» 

Désert  sans  eau.  5.  Voy.  >L». 


1.  N.  d'act.  de  la  V.  2.  Démarche 
régulière  et  élégante. 


v°y-  fdL 

'ou  d’ 
s (cœt 

Lï  Léger,  facile.  Voy. 


Fou  d'amour,  agité  par  un  vio- 
lent trouble  (cœur). 


d 

c.'1®  f ■ O. 

0 t 

ï~»  Voy.  f.  O. 

8 Li  — G»  Homme  dégoûtant  à cause  de 
sa  malpropreté. 

j-jb  1 . Va-t-en  ! arrière  ! 2.  Encore, 
/ 7 

bis!  (en  demandant  qu’on  nous  donne  da- 
vantage). 

sL*  Nom  par  lequel  on  désigne  Satan, 
le  démon,  le  diable. 

interJ-  L°m’ 

arrière  ! 

jL^a,  et  Même  tignxf.  On 

se  sert  encore  dans  le  mime  sens  des  formes 
suivantes:  et 

^ d 

**'  ZS  ...  3 | 

Chose.  On  dit  : ajL*  L» 
Qu'esl-ce  qu’il  a? 

L»  interj . pour  appeler  quelqu’un  : 
Eh  ! un  tel  ! — vÎ1j>  Allons,  dépôche-loi, 
fais  vite. 

Ljt  L»  Mots  dont  on  se  sert  pour  éloigner 

quelqu’un  ou  faire  avancer  une  bile,  etc. 

'.US  ►>  ,.»Li  Un  tel,  dis  d’un  tel. 
^ y:  y-  .. 

S’emploie  dans  le  sens  de  l’n  in- 
connu ou  im  tel.  On  dit:  ,3!  01 

.a  JL~J  Je  ne  sais  pas  quelle 

espèce  d' homme  c’est. 
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j Ouaou.  1.  Vingt-septième  lettre  de  l'al- 
phabet arabe,  se  prononce  comme  ou.  2. 
Comme  valeur  numérique,  six. 

' | 

j Conjonct.i.  Et,  aussi.  2.  S’emploiepour  j 
exprimer  la  simultanéité  : Pendant  que;  1 
p.  ex.:  Je  me  suis 

lové  pendant  que  tous  les  autres  étaient 
assis  ; il  s’appelle  en  ce  cas  le  J 1 il  X 
Le  ouaou  de  l’état.  3.  Se  met  avec  le  pro- 
nom ou  --  devant  un  mot  employé  à 
définir  un  autre  mot  précédent:  j*j 

Le  Coran,  qui  est  la  direc- 
tion et  la  distinction,  h.  S'emploie  dans  les 
sermen/s.'ilMj  Par  Dieu  ! — jJ—  Par  ta 
tête!  5.  S' emploie  surtout  en  poésie,  au  com- 

L t 

mencement  d'un  vers,  dans  le  sens  de 
Souvent,  ou  simplement  pour  commencer  le 
sujet,  il  est  suivi  alors  du  nom  au  génitif. 

6.  Précède  une  phrase  incidente:  Or;  p.  ex.: 
j.JL'  ,*JJj  LJ,  O notre  Seigneur  ! or  la 
gloire  n’appartient  qu’è  loi.  7.  S’emploie 
dans  le  sens  de  donc  pour  donner  pim  de 
force  à l'interrogation  ; alors  le  j se  met 
entre  la  particule  d'interrogation  et  le 
verbe:  ex.:  Vous  étonnez-vous 

donc? 

L inter  j.  Ah  ! oh  ! Se  construit  avec  le 
nominatif  ou  arec  l’acc.:  Joj  -Ijo  ; !j 
AhlZeid. — ÜM  Ah  ! Abdallah.  On 

Se  - 

ajoute  souvent  un  s apres  l accusatif,  en 
conservant  télif  ; ex.  : ï'jj  ; Ah! 


Zoid.  — sU’.w  Oh!  quel  malheur! 
— Ldi  ! quelle  douleur  ! — jJJ  \j 

Hé  ! toi  ! 


U 


t */  // 

(n.  d’act.  ïjl)  Éprou- 
ver un  sentiment  de  pudeur  ou  de  ti- 
midité et  chercher  à s’effacer  en  pré- 
sence de  quoiqu'un,  av.  s.  de  la  p.  — 

* êe  ^ 9 Se* 

, „ i . f.  A.  Être  en  colère.  TV.  » >1,1  et 

irrég.  • >!j'l  1.  Faire  h quelqu’un  une 

chose  dont  on  a à rougir,  ar.  acc.  de  la 
ch.  2.  Mettre  quelqu’un  en  colère,  a»,  acc. 
de  la  p.  3.  Éloigner  quelqu'un  et  l'empê- 
cher de  se  livrer  h son  occupation.  VIII. 

v jli’l  Rougir,  avoir  honte. 

’ f • 

1.  N.  d’act.  delà  I.  2,  Sabot  très- 
creux  è la  partie  qui  touche  le  sol,  de  sorte 
que  l’animal  en  marchant  enlève  beau- 
coup de  terre.  3.  Sabot  léger,  bien  formé. 
h.  Chameau  grand.  5.  Grande  coupe  è 

boire. 

* / 

h\jl.  Creux  dans  un  rocher  dans  lequel 
il  s’amasse  de  l’eau.  2.  Puits  large  et  pro- 
fond. 

/ M , 

,tj  Profond  , de  grande  capacité 
(chaudron,  etc.'. 

» — ~~i  ,’Fém.  du précéd. 

1 1 

i>'  1.  IV.  d’act.  de  la  I.  2.  Pudeur, 
timidité,  honte.  3.  Honte,  déshonnenr. 
4.  Chose  qui  déshonore. 
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Jj’tj  1.  Pudeur,  timidité, honte.  2. Honte, 
déshonneur,  opprobre,  ce  qui  fait  rougir. 

ïh+*  Honte,  opprobre,  ce  dont  on  a b 
rougir. 

t , «C t f , * Cf  , » ■ • -r  . 

pl-  (de  xjy  Voy.  la 

IV.  1.)  Choses  déshonorantes,  honteuses. 

* J e 

-1.  Faim  violente. 

* ce  t te 

>)j,  f.  Ooo  (n.  d'acl.  ilj)  Enterrer  vif, 
parliculièrem.  enterrer  vive  sa  lille  (cou- 
tume de  quelques  tribus  arabes  avant  Ma- 
homet, qui  regardaient  la  naissance  d’une 
fille  comme  un  malheur  et  s'en  débarras- 
saient). V.  f.  Être  lourd  cl  lent  b faire 
quelquo  chose,  agir  lentement,  n».  de 
la  ch.  2.  On  dit  : , La 

terre  l'a  recouvert,  pour  dire,  il  a disparu 
sous  la  terre.  VIII.  ilïi  Etre  lourd,  so 
romuer  h peine  ; être  lent  dans  une  af- 
faire, at\  ,_j  de  la  eh. 

fie 

I .  A',  d’acl.  de  la  1.  2.  Voir  élevée, 
son  qui  retentit  au  loin.  3.  Mugissement 

d’un  chameau. 

* , , 

Qui  est  enterrée  vivante  (fille). 

2.  Son  qui  retentit  au  loin , voix  reten- 
tissante. 3.  Démarche  lente.  4.  Lenteur. 

sj-jj  Qui  est  enterrée  vivante  (Gllo).  On 
se  sert  indistinctement  de  cette  forme  comme 
de  J~j_j  m asc. 

il  J Lenteur,  manière  d’agir  lente. 

J < ||» 

si  J 1.  Démarcho  lente.  2.  Lenteur. 

jf  et  U e 

Enterrée  vivante  (fille.  Voy.  la  l.)t 

jj  La  pl.  Malheurs,  calamités. 


» * ' ' 

, l »,  f.  , v_>  (n.  d’acl.  jlj)  1.  Effrayer, 

épouvanter  ; faire  peur  à quelqu'un,  av. 

acc.  de  la  p.  2.  Précipiter  quelqu'un  dans 

le  malheur  ou  dans  le  péril,  av.  acc.  de 

la  p.  3.  Creuser,  arranger  un  foyer  pour 

lo  feu,  ar.  acc.  ou  J du  feu  : j u9> 

j— U ,lj.  11.  Précipiter  dans  un  malheur, 

dans  le  péril , av.  acc.  de  la  p.  IV.  I . 

Effaroucher,  rendre  sauvage,  av.  acc.  de 

la  p.  2.  Indiquer,  signaler  quelque  chose, 

mettre  sur  les  traces  de...  X.  (n. 

A (.  » ^ 4 

a act.  jwJiwl  ) Fuir  les  nus  à la  suite  des 

autres,  surtout  en  gravissant  une  hauteur 
(se  dit  des  chameaux).  ( se  dit  lors- 

qu’ils  fuient  sur  la  plaine.) 

V.,, 

,j'_j  Effarouché,  devenu  sauvage. 

,b_.  Fondrière  d'où  l’on  lire  de  l’argile. 

fTt  /.! 

!JJJ’  P‘-  y J ü jy  * • Loyer,  creux  dans 
lequel  on  allume  du  feu.  2.  Feu. 

f,',  pl.  o'i',  ..y.)'  1.  Fover.  2.  Feu. 

3.  Viande  d’un  farci  que  l’on  fait  cuire. 

te  |* 

tyjfcm. — sy.  ^jay  Sol  embrasé,  brûlé 
par  lo  soleil  ou  par  le  feu. 

'V 

y f.  j Jeter  quoiqu’un  h terre,  ar. 
de  la  p.  et  acc.  du  heu.  VI.  Se  rassem- 
bler en  foule  autour  de  l’abreuvoir. 

* » me 

ï-aoj  Foule,  troupe  nombreuse  d'hom- 
mes. On  dit  : y I ^1  il  )| 
pour  dire,  Je  ne  sais  quelle  espèce  d'hom- 
me c’est. 

'• 

-b’  4,  f.  .Lao  I . Rendre  visite,  faire  des  visi- 
,m  », 
tes,  av.  acc.  de  la  p.  2.  f.  ib  (n.  d’acl. 

•L’,)  Être  excité.  3.  Exciter. 
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M. 

w 

* ■ • 

I.  Abîme  de  la  mer,  gouffre  [cotnp. 

-.i  ' ' 

2.  conir.  himation,  éminence, 

hauteur. 

u3lî’  /•  J-'U  (n>  d’act.  J'j,  J y,,  J-j.) 
I . Chercher  un  asile,  se  réfugier  clin*  qitel- 
qu  un,  or.  J — de  la  p.  2.  Ntrlir  soin  et 
sauf,  échappera  quelque  malheur.  3.  Cher- 
cher h échapper,  h éviter  quelquo  mal- 
heur. 4.  m J — du  heu.  S'empresser  de 
se  rendre  h...;  courir  au  plus  vile  à... 
5.  l ire,  devenir  un  heu  d’asile,  servir  do 
refuge  à quelqu'un.  III.  (u.  d’acl.  J!«_., 
*■*  Je]  I • Se  réfugier  ,.uprè-  de  quelqu’un,' 

av ■ «iî de  la  p.  ou  du  lieu.  2.  Cherchera 

éviter  quelqu'un  ou  quelque  chose,  «r. 

IV.  1.  Salir  quelque  chose,  pnrli- 
culwrem.  son  fourrage  ou  son  gîte,  d’urine 
et  de  fiente  fse  dit  des  bestiaux',  ne.  de 
de  la  ch.  2.  l ire  sali  d’urine  et  do  Cente  do 
chameaux  (se  dit  d’un  endroit).  — JLï_,| 
Se  réunir,  s'assembler  en  venant  de  divers 
côtés. 

* t f 

J*j  t.  Â\  d’act.  de  la  I.  2.  Refuge, 
asile. 

/vl«  , 

â.'!j  Fiente  des  chameaux.  — ^ 

ïj  yi  Telle  et  telle  tribu  emploie 

la  fiente  des  chameaux  comme  combusti- 
ble ( comp . il».). 

J*  censé  étrepour  JJ!  ou  pour  JtJJ  1. 
Premier.  2.  Antérieur,précédent,  qui  vient 
de  s’écouler;  j>l  muse. 

Voy.  tout  lu  lettre  ilif  — JJ  Lv , ^ ,-  al  OÎ4 
"ilj  -vie  Je  l'ai  rencontré  l'an  passe.  — 
JJ  v-î  3-*  *~»J  L*  Je  no  l’ai  pas  vu  de- 
puis  l’année  précédente.— JJ!  3-.  tu  K U 

il. 


MT.'I 


w~'*  JJ  Je  ne  l’ai  pas  vu  depuis 
deux  jours,  arant- hier.  — . çi  JS  JJ 

Avant  tout,  en  premier  lieu. — JJ*  u f.tjl 

Je  le  créerai  d’abord. 

* -„l  - , , 
Jj!  Commeueement.  — . J£  JJ 

w-j-3  Le  commencement  de  toute  chose 

est  difficile. 

t ,'S  ,_j 

ÔJ  /ion.,  pl.  jJ  el  jJ  Première,  la 
première,  l oy.  sous  télif. 

/.  _i 

ïj.!  Priorité,  étal  de  co  qui  est  premier 
ou  qui  précède. 

-v  f . Refuge,  asile,  abri.  2.  Fndroit 
où  le  torrent  ou  un  cours  d’eau  s’arrête. 
-\  - 

Uiy  Refuge,  asile. 

Jlv  Voy.  Jl. 

|.ff  . 

Oîy  Qui  possède  des  troupeaux. 

ÇÏJ  — R- 1*! * (»•  d’ael.  çt’ÿ ''  Créer  quel- 
qu’un difTornie  ou  laid.  111.  tn.dacl. 

/||  #T  *.•  f.e  iv/ 

ç'jf  4/94 S accorder,  s'en- 
tend rc,  vivre  dans  la  concorde.  IV.  In. 

, tu  » 

d act.  ^Lj|)  Mettre  au  monde  des  jumeaux, 
avoir  des  jumeaux  (se  dit  d’une  femme, 
d’une  mère).  Foy. 

/lv  1 

v J 1 . Tente  fait  d’étoflè  de  crin  ou  de 
poil  de  chameau.  2.  Chambre  chaude, 
bien  chauffée  et  bien  abritée. 

g J JV.  d'ael.  de  la  III,  On  dil  : ^IJJ 

(■^1  JJ!  S’il  n’j  avait  pas  de 

concorde,  le  genre  humain  périrait. 

et , 

***  J Homme  qui  règle  son  langage  et  se 
actions  sur  ceux  des  autres.  On  dil  : U. 

’ïvL 

Ç’ÿ  1-  Pareil.  2.  Jumeau;  duel  ^ jlvljv, 
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pi  'ç\y,  jjljj.  Voy.  çJ.  3.  Deuxième  corps  f « 
flèche  dans  le  jeu  de  flèches.  liaux).  2. 

ua J 1 fini.  du  précid.  P.\roille.  2.  Ju-  conforma 
^ * */ 

nielle.  âllj  Fe 

>— » Qui  met  au  mundc  des  jumeaux  *agc. 

\ ' Mr 

femme;  il  M; 

1*  L,  Homme  qui  a une  grosse  tète  et  une  capacité, 
liguie  laide.  ili’.  fin 


corps  ' se  dit  des  chevaux  et  autres  bes- 
tiaux). 2.  Onagre  robuste  et  d'une  belle 
conformation  de  corps. 

jl'j  Femelle  de  l'onagre,  ânesse  sau- 


ïj'j  Marmite  ou  écuelle  d’une  grande 


Casque  de  fer  'ans  tablier. 

1 . Qui  s’accorde,  qui  harmonise. 
2.  Harmonieux,  qui  n’offre  aucune  disson- 
nance  (chant,  musique). 

,1.  — ^>1. , /cm.  â->‘j  1.  Large,  au 
corps  large.  2.  Tout  objet  large  dans  ses 
dimensions. 

Mol  dont  on  sert  pour  exprimer 

C aversion.  le  blâme. 

f S j — Aboiement  de  l’animal  appelé 
pi,  qui  est  censé  être  le  mélange  de 
chien  et  de  loup  ou  du  chacal. 

V • . /i, 

Çl  f.  jo  (n.  d’act.  ^j)  t.  Promet- 
tre une  chose,  nr.  acc.  de  la  ch.  2.  Faire 
des  menaces  (syn.  >Xs«).  3.  Garantir,  as- 
surer quelque  chose,  ov.  acc.  de  la  ch. 
VI.  Se  reunir,  se  rassembler.  VIII. 

Se  faire  donner  une  promesse,  recevoir  des 
promesses.  \.  Dernnuder  une  pro- 

messe,  exiger  que  l'on  nous  promette  une 
chose. 

c\.  t.  V.  d’act.  delà  1.  2.  Opinion, 
avis.  3.  Nombre,  un  certain  nombre. 

t 

!..  Animal  fort,  robuste,  rapido  à 
la  cours#  et  d'une  belle  conformation  du 


il>.  fini.  1.  Sac  grand,  d'une  grande 
capacité.  2.  Grande  marmite  ou  grande 
écuelle.  3.  Qui  a un  gros  ventre,  le  ventre 
d'une  grande  capacité  (chamelle,  etc.),  h 
Femme,  bonne  ménagère,  qui  est  presque 
toujours  à la  maison  et  en  a soin.  5. 
Perle. 

- ' i , >..o. 

v y . (n.  d'act.  et  -■  J.)  Se  disposer 
(dans  lo  combat)  b faire  une  atlaque,  une 
charge  sur  l’ennemi, 
f ' / 

f.  A.  (».  d’act.  Ljj  ) 1.  Indiquer. 

montrer  une  chose  au  doigt,  av.  i! — de 
la  ch.  { comp . la,).  2.  Insinuer  une  chose, 
av.  il—  de  la  ch.  3.  Préparer,  disposer, 
arranger  (syn.  Le),  i . Pousser  un  gémisse- 
ment, un  cri  plaintif  et  aigu  par  tendresse 
pour  son  petit  (se  dit  d'une  chamelle},  or. 

Il  I ' f'  tr'.  f'*,'. 

ci du  petit.  — Lj y et 

(n.  d’act.  U .)  Être  attaqué  par  une  épi- 
démie, par  la  peste  (se  dit  d’un  pays).  — 
.3 . (n.  d'act.  :L> Silij,  lUI  *1  SiIj') 

I r * ' 

Même  signxf.  que  J_». — Au  passif,  Jj 
(n.  d’act.  üjj  Mime  signif.  II.  Disposer 
en  ordre,  arranger,  coordonner,  av.  aec. 
IV.  (n.  d'act.  1 1 1.  Être  affligé,  en- 
vahi par  une  épidémie,  par  la  peste  (se  dit 
d’un  pays).  2.  Montrer  an  doigl,  indiquer 


Digitized  by  Google 


.XJ  « 

• ^ 

uae  chose  avec  le  doigt,  surtout  en  diri- 
geant le  doigt  en  avant  ou  en  faisant  signe 
à quelqu’un  d’approcher  (comp.  L»j  IV.). 
— Au  passif,  -jjl  Avoir  une  indigestion 
(se  dit  d’un  jeune  animal).  X.  (n.  d'act. 
sllxj)  t.  Être  indigeste,  lourd  (se  dit 
d'un  aliment;.  2.  Regarder  un  pays  comme 

envahi  par  une  épidémie. 

i,.  .>*? 

bj,  pl.  iuj\  Peste,  maladie  épidémique. 

ii 

su,,  pl.  ü_'jl  \oy.  leprècèd. 

'i 

Lu  Calamité  de  l'épidémie  qui  fait  des 
ravages  dans  un  pays, 
i—i _j  ! Pays  ravagé  par  une  épidé- 

mie, par  la  peste. 

/ 0 y t 

ü-_ > , cT3'  f oy.  le  prccéd. 

y Petite  quantité  d’eau,  eau  en  pe- 
tite quantité,  quand  elle  commence  à man- 
quer. 

- • t à / | 

iOv>  et  s -uy  Pays  ravagé 

par  la  poste,  par  une  épidémie.  ' 

* ' ' • 

. --o  «,  f.  cl— o S'arrêter,  faire  halte  dans 

un  lieu  et  y séjourner,  av.  > > du  lieu. 

0 e 

ho  n.  d’act.  de  la  I.  Halte,  séjour  dans 
un  lieu. 

, . / S/  / kf 

— II.  (n.  d'act.  1. 

C 

Adresser  à quoiqu'un  des  menaces.  2. 
Donner  unu  sévère  réprimande  i quel- 
qu'un, av.  acc.  de  la  p. 

* 0 C0 

Lhjj  Blâme,  sevère  réprimande. 

* ' i r / / / 

f.  -J-j  (n.  aact.  Jjj)  I.  Se  fâcher 
contre  quelqu'un,  av.  de  la  p.  2. 
Avoir  une  famille  nombreuse  et  être  en 
même  temps  pauvre.  3.  Être  chaud  (se 
dit  d’un  jour  de  chaleur).  4.  Être  usé,  râpé 
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(se  dit  des  habits).  IV.  Séparer,  isoler 
quelqu'un,  le  mettre  dans  l’isolement,  av. 
acc.  de  la  p. 

0 t/ 

Coj  Creux  dans  une  montagne 

0/0 

Ajj  1.  .V.  aact . de  la  I.  2.  Croux  dans 
une  montagne.  3.  Vice,  défaut,  défectuo- 
sité. 4.  Peu  de  ressources,  pauvreté  jointe 
a une  famille  nombreuse.  5.  pl.  >_iJ 
Homme  pauvre  chargé  d'une  famille.  On 
ait  aussi  : +y  Gens  pauvres  et  char- 

gés  d'une  famille  nombreuse. 

0 ' 

JJj  1.  Qui  a faim,  affamé.  2.  Qui  a un 
0 

regard  malfaisant,  portant  malheur. 

Qui  a uu  mauvais  oeil,  un  regard 
malfaisant. 

0 <,0  i >9  . 

1.  Qui  est  pauvre  et  a en  même 
temps  une  nombreuse  famille  à nourrir. 
2.  Qui  ne  connaît  pas  le  pays  et  y est  sans 
ressources  ( comp  Jj-). 

*,  0L0  0 | //i/  ' r 

vAj y et  ^y^jy  (du  pers.  si tig.  ±jy  et 

pl.  pl.  t-^'y  Moubed,  prêtre, 

pontife  dans  l’ancienne  religion  des  mages. 
//  / , 

f-  jci  F*ire  halle,  s’arrêter  dans  un 


lieu , av. 


du  lieu.  — 


-r?3 


Avoir 


beaucoup  de  poil,  être  tres-velu  (se  dit  par- 
liculièrem.  du  (hameau).  II.  (n.  d’act. 
,u  ù ) 1.  Commencer  à se  couvrir  d un  du- 
vet jaune  (se  dit  d'un  petit  d'aiuruche).  2. 
Marcher  sur  un  sol  dur,  en  sorte  qu'il  n'y 
reste  pas  de  traces  du  passage  (se  dit  tant 
des  bêtes  de  somme  que  des  bêtes  fauves, 
des  renards,  etc.).  3.  Vivre  en  solitaire, 
fuir  le  monde.  4.  Séjourner  toujours  dans 
le  même  endroit.  — An  passif,  yi.  Être 
fécondé  par  la  fleur  du  palmier  mâle  (se 
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dit  d'un  palmier  femelle,  I <>y.  r>lj.  IV. 
(n.  a ocf.  juiî)  Se  couvrir  de  poil  va»,  en 
avoir  beaucoup. 

j}.,  pl.  i j »,  ,y_.,  ijitj  1 . Petit  quadru- 
pède sans  queue,  au  poil  gris,  et  qui  vil 
dans  les  maisons.  2.  Le  deuxième  jour 
des  cinq  jours  d'hiver  appelés  ; ' . 

a J 

pl.  jbjl  Poil  de  chèvre,  de  cha- 
meau , de  lièvre,  ele.  — jJj)1  JæI  Arabes 
nomades  qui  habitent  les  tentes  faitos  on 
étoffé  do  poil  de  chameau,  etc.  (opp.  à 

>1). 

/ / f ( 

r>j  lros-velu,  couvert  d’un  poil  bien 
fourni  (chameau). 

Ü/V  L/ 

l.  Femelle  de  Oj.  2.  n.  (T unité, 

i ** 

un  jour  fjj. 

,f  ✓/ 

3jtj  Un  poil  (de  chameau,  de  chèvre,  de 

lièvre,  etc.). 

iJ/  / / / 

btin.de jij. 

' / 

Qui  a du  poil.  Oit  dit  : ,ljJ!  ,J,  L* 
pour  dire,  11  n’j  a pas  âme  qui  vive 

dans  la  maison. 

0.  / 

jU  . Sorte  iT  arbrisseau  salsugineux. 

yiy  1 . Couvert  d’un  poil  très  - doux , 
sovoux  (chameau,  etc.).  — ,^L>  Es- 

pèce de  champignons  à surface  relue.  2. 

mitaph.  Malheur,  infortune. — 

//■){ 

j>y  0—>  J’»'  éprouvé  de  sa  part  des 
choses  bien  dures. 

i . 

Fém.  de jJj).  2.  Sorte  de  plante 
3.  E&jj  ter  de  petit  oiseau  appelé  autrement 

' ' „ . r 

» • /■  * • hüe  marque  de  taches 

hhuiches  (se  du  des  onglesi.  2.  Avoir  la 


[>eau  couverte  de  taches  blanches  et  noire» 
(se  dit  d’un  chameau  galeux).  II.  {si.  d’ari. 

fl*  , 

, gui»))  1.  htre  rallumé  parmi  mouvement 
w -.-r  1 1 

de  l'air  (se  dit  do  la  braise,  des  cendres  d’un 
feu  près  de  s’éteindre).  2.  d’agiter,  se  re- 
muer ol  se  mettre  avec  plus  de  vivacité  et 
d'ardeur  à quelque  chose,  or.  de  la  eh. 
(se  dit  surtout  des  hommes  réunis  formant 
rassemblement).  3.  Se  rassembler  de  tous 
côtés  et  former  un  ramassis  de  toute  espèce, 
lino  foule  bigarrée.  IV.  I . Sc  dépêcher. 
2.  se  couvrir  de  plantes  de  diverses  cou- 
leurs, et  présenter  un  aspect  bigairé. 

cnil.  i.  'lâches  blanches,  points 
blancs  qui  appiaraissent  aux  ongles  cher 
les  jeunes  gens  arrivant  è l’âge  de  pulierté. 
2.  Taches  blanches  et  noires  dont  est  mar- 
quée la  peau  d’un  chameau  galeux. 

1 . Voy.  le  preréd.  2.  pl.  i_J 
Ramassis  de  gens  de  toute  espèce,  bas 
peuple  de  diverses  tribus. 

,<la.  Qui  a la  peau  marquée  de  taches 
blanches  et  noires  (chameau  galeux  . 

/ //  / * '/  0 r 

WSJ  f ■ (n.  d'uct,  , Jje-Jj; 

1.  briller  (se  dit  de  l’éclair.  Yoy. 

2.  Ouvrir  les  veux,  commencer  à voir  ise 
dit  d’un  petit  chien  ou  d’un  autre  animal 
qui  naît  aveugle).  3.  Briller  par  l’éclat  des 
plantes,  d’une  végétation  luxuriante  , se  dit 

re  * " 

de  la  terre).  — b A-  (**•  '* ncl-  w,a?> 

A ' » * *VC 

Etre  vif,  alerto.  II.  (n.  d’art.  . ,c— J ) î. 
Ouvrir  les  veux,  commencer  à voir  (se 
dit  tl’un  petit  chien,  etc.  V oy  la  I.).  2.  fw- 
in- »_■  de  tu  ch..  Donner  à quelqu'un  (on 
peu  de.  .,ne  faire,  pour  ainsi  dire,  que  faire 
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briller  une  chose  aux  veux  de  quelqu’un. 
On  dit  : >~~_i  . Il  ne  me  donna  que 

forl  peu  do  chose.  IV.  1.  Commencer  à 
briller  (se  dit  du  feu  quand  la  flamme  com- 
mence à s’élever  du  foyer).  2.  Briller  par 
l’éclat  d' h no  végétation  luxuriante  (se  dit 

de  la  terre). 

/ / » <4 

Vivacité,  gaieté,  enjouement. 

/ / 

lja)_ j Vif,  gai,  alerte  (cheval,  etc.). 

0 

1.  Qui  brille.  2.  Qui  commence 
à ouvrir  les  yeux.  3.  Très-vif. 

- i 

i-<=j  u I . Fim.  du  précéd.  J)e  là  i~aj  i , 
• Homme  qui  relient  bien  tout  ce  qu’il 
entend.  2.  Fou. 


Feu. 


Ancien.  nom 


du  mois 


i //  ^ 0ief  0 

injj.  f.  lu  1.  (n.  d'uct,  Soi.,  ijjj)  Être 

faible,  débile.  2.  Être  lâche,  poltron.  3. 

(n.  d ad.  hi»)  Reteuir,  contenir  quelqu'un 

et  l’empêcher  de  se  livrer  â quelque  chose, 

ar.  oec.  tic  la  p.  et  ..f.  de  la  ch.  i.  (n. 
/ 1.  / w 

iTad.  in  j ) nostituor  quelqu’un  de  son 
poste,  d’un  poste  élevé,  av.  acc.de  la  p.  5. 
Rendre  malheureux  et  digne  de  pitié  ou  de 
mépris  le  sort  de  quelqu'un,  av.  acc.  de  la 
ch.  6.  Elargir,  faire  plus  large  la  blessure  de 
quelqu'un,  nu.  acc. — hi*,  f.b:y_(n. iTact. 
L>j)  1 . Être  faible,  débile.  2.  Être  lâche, 
poltron  3.  Être  méprisable,  avili,  méprisé. 

L*  00  s str  * y . // 

J jjf.  hjy  (n.  a ad-  Übj)  Voy.  U 
précéd.  Ju ,.  IV.  ( n.  d’arl.  iLjl)  Affai- 
blir. rendre  faible,  impuissant,  au.  acc. 
de  la  p. 


lulj'l  . Faible,  débile,  impuissant.  2. Ti- 
mide, peureux. 

— II.  «jj  (n.  d'acl.  ae.  , > 

V.  ^ . s S-  , 

de  la  p.TPelcr  au  nez  de  quelqu’un  pour 

lui  témoigner  du  mépris. 

* 0 , £/  < M * . 

ü_'j  1.  Cul,  derricro.  On  dit:  jS 

Jic'-Jj  pour  dire,  Il  a lâché  un  pet.  2.  Fon- 
tanelle, fontaine  de  la  tète,  endroit  au  haut 
do  la  tête  où  aboutissent  les  sutures  (cher 
le  fœtus}. 

' ' / 

f.  «->  Médire  de  quelqu'un,  av.acc. 

de  lap.  II.  Fêler,  lâcher  uu  pet.  Voy.  «j_,. 
0 * / 

çj*  I . Peluches  qui  se  détachent  de  la 
peau  de  la  tête.  2.  Certaine  maladie  des 

chameaux  qui  fait  tomber  leur  poil. 

0 0 

ijj  Qui  a beaucoup  de  peluches  sur 
la  tète. 


’ixj.  Endroit  où  l’on  se  réunit  en  grand 

nombre. 

0 0 _ f 

ïsbj  Cul,  derrière.  Voy.  ïslîj. 

e / / 

f • <Jhl< et  f ■ cdji el  cr’ 

. ,.  * / » * » * e 

\n.d  acl.^ÿj,  j,  Périr  [camp. 

Jb'/.  I' . (n.  d’acl..  I.  Jeter  quel- 

qu’un en  prison.  2.  Faire  périr,  précipiter 
dans  la  perle,  dans  In  ruine.  X.  (n.  d'art. 

* / i * . 

^JjL»™.!)  t.  Périr.  2.  Désirer  la  perte  de 
quelqu'un. 

jJjJv*  1.  A’,  il' ad.  de  la  I.  2.  Prison 
Temps  ou  lieu  de  l'accomplissement  d’une 
promesse,  rendez-vous.  4.  Intervalle,  in- 
terstice entre  deux  choses.  5.  Vallée  de 
l’eufer,  géhenne,  l’enfer. 

/\  0 0 t * (,. 

d’ad.  1 . Poursuivre 
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avec  ardeur,  donnor  une  citasse  vigou- 
reuse à sa  proie,  et’,  acc.  de  la  proie.  2. 
Frapper  quelqu'un  avec  un  bûton,  ac. 

acc.  de  la  p.  et  , , de  la  ch.  j.  Verser 

une  pluie  abondante,  tombant  ti  grosses 

1 9 t .H/ 

gouttes  (se  dit  du  ciel).  — jjj,  f.  yy< 
JJ  (n.  d'act.  Jj_. , Jjj , Etre 
malsain,  insalubre  (se  dit  de  l’air  d'un 
pays,  d’un  pâturage).  III.  (n.  d'act.  ïJL*! 
Etre  assid  u , persévérer  dans  quelque  chose . 
X.  1.  Trouver  un  pays,  l’air  ou  les  ali- 
ments malsains , regarder  comme  malsain 
on  insalubre,  au.  acc.  2.  Être  en  chaleur 
(se  dit  d’uue  brebis;. 

4 / 

JL'  Chargé  de  ramée. 

ic  . 

Jj5  t.  jV.  d'act.  de  la  1.  2.  Pluie  forte 
et  abondante.  .3.  Course  très-rapide  (d’un 
cheval,  etc.).  4.  Millet. 

0 

<ilj_5  Chaleur,  penchant  seiuel  dans  une 
femelle,  surtout  dans  une  brebis,  av. 
du  mdle.  ' 

ïi>_.  Insalubrité  do  l’air,  d’un  pays  ou  des 
aliments  difficiles  à digérer  ou  malsains 
pour  l’homme  ou  pour  les  bestiaux. 

0l).  fém.  Qui  donne  beaucoup  de  lait  et 
le  fait  ruisseler  dans  le  pot  a lait  (cha- 
melle). 

JJ.  1.  Pluie  forte,  abondante,  tombant 
à grosses  gouttes.  2.  H’abil , n . pr.d'hom me. 

jjlj  I.  Tôle  du  fémur.  2.  Têlo  du 
bras,  le  haut  de  l’épaule.  3.  Hulule,  os 
arrondi  du  genou.  4.  Petits  chameaux  ou 
agneaux;  en  yen.  petits  d’un  troupeau 
composé  de  chameaux  ou  de  moutons. 


JL» j t.  Dommage  causé  à quelqu’un.  2. 

Peine.  3.  Insalubrité  de  l’air.  4.  Course 

rapide,  mais  en  même  temps  lourde. 

/ / 

pl.  Jjj  1 . Insalubre,  malsain 
(air, pays,  pâturage).  2.  Fort,  violent,  rude, 
douloureux  (coup,  châtiment  ; syn.  Xi  -Xi.). 
3.  Gros  bâton,  gourdin.  4.  Brin  de  bois 
court  avec  lequel  on  frappe  un  autre  plus 
long  et  plus  gros.  On  dit  : J_jj  J* 

Un  vieillard  appuyé  sur  un  bâton.  5.  Pièce 
de  bois  avec  laquolle,  chez  les  chrétiens,  on 
frappe  la  cloche  pour  sonner.  6.  Bâton 
avec  lequel  on  frappe  le  linge  ou  les  habits 
que  l’on  lave  pour  en  faire  sortir  la  crasse. 
8.  Faisceau  de  baguettes,  de  bâtons. 

l.Fim.  de  Jj— 1.  2.;  2.  Gros 
bâton,  gourdin.  3.  Charge  de  fagots,  de 
ramée. 


Jjy»  Bâton. 

Fouet  fait  de  lanières  tressecs 
montées  sur  un  manche  en  bois  et  doot 
on  se  sert  pour  stimuler  les  chameaux  à 
la  marche. 

1.C  ! 

J-_->  pour  y>y  Bâton. 

4*  t 0 s.1 

îiy y .!  Sol  trempé  d'une  forte  pluie. 

i)C • Nerf  de  boeuf  servant  de  fouet; 

fouet,  en  yen. 


.... 

p a — ax)_j  l.  Peine,  mal.  2.  Faim. 
Ci 

âo  a,  (.  i > (n.  d’act.  ajj)  1.  Etre  or- 


gueilleux, s’onfler  d’orgueil,  se  donner  des 
airs.  2.  Connaître.  3.  Faire  attention  à 


quelqu'un,  av.  • > ou  J de  la  p.  On  dit: 

aj  O^-Jj  -*  Je  ne  me  suis  pas  aperçu  de 
sa  présence.  4.  Avoir  soin,  se  soucier  de 
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quelque  chose,  av.  j de  la  ch.  — .jLo  ! 

/ c'  » H 

Th  t’en  soucies  (syn.  J,iJ  vj,ol). 

- ' » * 'f  tt 

— s — > (n.  a acl.  Uj)  Même 

signif.  IV.  Même  signif.,  av.  . ,,  ou  il—, 

ou  J de  la  p.  nu  de  ta  ch.  On  dit  au  pas- 
sif: sj  \sy  »*,  ou  il,  ou  *J1  C’est  tin 
houtnio  auquel  ou  ne  fait  pas  attention. 

/ / O / r,  , 

, >«J ^ (n.  d’acl.  s’jSj)  loy.  > >j. 

« — c>3  Qui  ne  profite  pas  à celui 
qui  en  fait  usage  (aliment). 

- » S.  f 

^ " yj  — Oj , Oj  Roucoulement  du 

mâle  do  la  tourterelle. 

'?» 

sjj  Voy.  le  préccd. 

■0_jUj  pl.  (de  h J,) Suggestions,  surtout 
dangereuses,  comme  celles,  p.  ex.,  deSa- 
Jan  (syn.  irJ—j). 

f- 

l_jj,  f.  Lu  Avoir  une  démarche  lourde  et 
lento  par  suite  de  la  vieillesse  ou  d’uno 
infirmité,  se  traîner  en  marchant,  av.  j. 

.o  q,  f.  («.  d'acl.  s— .oj)  Rosier, 

séjourner  (0/71.  à . 

, ' / 

/.  ^jo  litre  avare  de  quelque  chose, 

C C'* 

losiuor  sur  quelque  chose,  av.  acc.  de  la 

ch.  — f.  (n.  d'acl.  Setÿj) 

v £ . C ’ 

l'.tre  modique,  erigu  et  de  peu  de  valeur 
ou  do  pou  do  prix.  IV.  1 . Rendro  le  don  que 
l’on  fait  aussi  modique  et  aussi  peu  coûteux 
que  possible,  av.acc.  de  la  ch.  2.  l'.tre  pau- 
. vre,  avoir  peu  de  fortune,  être  gêné.  3. 
Importuner,  tourmenter  quelqu’un  pour 
obtenir  quelque  chose,  av.  ace.  de  la  p.  V. 
Prendre  ou  boire  une  petite  quantité  seu- 
lement, p.  ex.  de  vin,  etc. 


1.  Petite  quantité.  2.  Insignifiant, 

exigu,  minime  (syn. 

* 

. Voy.  le  prècèd. 

C 

» ,, , 0 tt. 

1.  Voy.  J,.  2.  Modique,  exigu, in- 
signifiant. 3.  Vil , bas. 

* * * . * ' 

'ne  petite  quantité. — ïar**  Y Rien 

du  tout. 

^ Frapper  quelqu'un  avec  un  bâton , 

O 

av.  acc.  de  la  p.  el . > de  l'iuslr.  IV.  Cau- 

ser un  grand  mal  à quoiqu’un,  av.  ^ de 

la  p. 

' . 

I.  Voy.  issr'j.  2.  Boue. 

/ f ' 

1.  Bâton.  2.  Rameau,  branche 
de  palmier.  3.  Rafle  d’une  grappe  de 


f.  Jcy,  impér.  Jj  (n.  d'acl.  JÜ.,  ïjù) 

1.  Enfoncer  fortement  un  pieu,  av.  acc. 

2.  Être  fiché,  planté  on  terre  (se  dit  d’un 
pieu,  d’uno  cheville).  II.  (n.  d’aet.  J_j’!j) 

1.  Enfoncer,  planter  en  terre,  ficher  for- 
tement (un  pieu,  une  cheville),  av.  acc. 

2.  litre  planté  en  terre,  fiché  (se  dit  d'un 
pieu).  3.  Être  en  érection  (se  dit  du  pénis). 
De  là  4.  Eprouver  des  érections  (se  dit 
d’un  homme).  IV.  (n.  d'acl.  Enfon- 
cer, ficher  fortement  un  pieu,  une  che- 
ville, av.  acc.  de  la  ch. 

*'„•  /.,#  * . * 

AJj,  Jjj ,pl.  Jljjl  1.  Picu,/>.  ex.  celui 
quo  l'on  fiche  dans  le  sol  pour  fixer  une 
tente  à l’aide  des  cordes. — ir.VC  jLj’,1 
I.cs  pieux  de  la  terre,  c.-à-à.  les  monta- 
gnes destinées,  pour  ainsi  dire,  h fixer, 
li  cheviller  la  terre. — »i't  J'jjl  metaph. 
Les  dents.  2.  /Sy.  Chef. — JÜLJ1  jljjl  Les 
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principaux  personnages  d'un  pays;  chez 
les  mystiques , hommes  parvenus  au  plus 
haut  degré  de  perfection  daus  la  vie  con- 
templative. J.  Cheville  (que  l'on  enfonce 
dans  un  mur).  1.  duel  Protubé- 

rance osseuse,  os  protubérant  on  avant  do 
chaque  oreille.  5.  en  prosod.  ar.  Portion 
d’un  pied  composée  de  trois  consonnes, 
dont  doux  sont  mues  par  une  voyelle  et 
dont  la  troisième  est  une  quiescente  (com- 
me, p.  ex.,  le  mol  ).  6.  Demi-cercle 
finissant  en  pointe. 

X om  d'un  os  qui  serl  d’appui 
au  cervelet. 

✓ ' * t * 

el  Maillet  dont  on  se  sert 

pour  enfoncer  les  pieux,  les  chevilles. 

t*.. 

f.  & dact.  y y V)  1.  Haïr, 
détester  quelqu'un.  2.  Persécuter  quel- 
qu’un, ar.  acc.  de  la  p.  3.  Causer  à quel- 
qu’un un  préjudice,  or.  acc.  de  la  p.  el  de  la 
cli.  4.  (n.  d'acl.  y y Faire  une  chose  sépa- 
rément, à part,  or.  acc.  De  là  5.  Dire  une 
seule  prière,  ar.  acc.  6.  Séparer  les  objets 
pairs,  les  rendre  impairs;  dépareiller,  av. 
acc.  7.  Mettre  la  corde  à un  arc,  le  gar- 
nir d'une  corde,  ar.  ace.  de  l'arc.  II. 
(«.  d'acl.  yçÿ;  I . Faire  uue  choso  sépa- 
rément , faire  uue  seule  fuis,  sans  qu'il  y 
ail  paire  ou  répétition  ; faire  une  seule 
prière.  2.  Mettre  la  corde  à un  arc,  av. 
acc.  de  l'arc.  3.  Tendre  l'arc  en  y adap- 
tant une  corde,  ar.  acc.  Il),  (n.  d'acl. 

r ' * ,r 

jljj,  1.  Mettre  de  l’ intervalle  entre 

deux  choses,  les  Caire  suivre,  mais  avec 
des  intervalles,  ar.  de  s choses  (epp. 

à — : / ■ el  à 2.  J eânar 


tous  les  trois  jours,  ou  mettre  l' inter- 
valle de  deux  jours  outre  chaque  jour  de 
jeûne.  3.  Composer  ou  publier  un  livre 
après  l’autre , faire  paraîire  séparément 
des  ouvrages,  ar.  acc.  IV.  (n.  d’acl.  ,-rjl) 

1 . Séparer,  distinguer,  disjoindre  uue  chose 
des  autres  ou  la  faire  séparément,  ar.  acc. 

2.  Garnir  l'arc  d’une  corde,  mettre,  adap- 
ter la  corde  à un  arc,  nr.  acc.  de  l'arc.  3. 
Tendre,  bander  l’arc,  ar.  acc.  4.  Faire 
une  seule  prière,  ar.  acc.  V.  Être  tendu 
et  dur  (se  dit  d’une  veine,  d’un  nerf,  de 
la  corde  de  l’arc).  VL  au  pl.  So  suivre  un 
h un,  les  uns  après  les  autres,  à peu  d’in- 
tervalle. VIII.  Disperser,  ar.  acc.  de  la  ch. 

ÿ.  I.  A",  d'acl.  delà  I.  2.pLjL-j  Haine, 
mauvais  vouloir,  désir  de  vengeance.  3. 
Seul,  un,  singulier. 

ÿj  1.  Haine,  mauvais  vouloir,  désir  de 
Tetigeance,  rancune.  2.  Seul,  un,  impair, 
singulier.  — v_.  t y_j  Ln  à un,  l’un  après 
l'autre.  — y y'  Jour  destiné  aux  prières 
sur  le  mont  Arafat,  pendant  le  pèlerinage 
de  la  Mecque.  3.  line  seule  prière. 

ÿj,  pl.  ,ljjl  1.  Corde  d'arc.  2.  Corde 
d'un  instrument  de  musique.  3.  Corde  & 
l aido  de  laquelle  on  suspend  ou  accroche 

y f • f 

Tare.  4.  Tendon.  5.  Pl.  de  i Jj. 

•/, , t’".  ' 

3 y.,  pl.  ,j  , t.  Bout  du  nez.  2.  Isthme  du 
nez.  3.  Interstice  entre  deux  doigts  quel- 
conques de  la  main  , particulière m.  entre 
le  pouce  et  l'index.  4.  Frein  du  gland  de 
la  verge  qui  la  réunit  au  prépuce.  5.  Frein 
de  la  langue.  6.  Sphincter.  7.  Partie  de  la 
lèvre  supérieure  entre  les  moustache*  et  le 
bas  du  nez.  8.  Nerf  des  lombes.  9.  Anneau 
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i L'aido <iuqu  ‘l  du bande l'arc.  1 i - l.e choix, 
les  meilleurs  morceaux  d'une  chose.  12. 
Chaque  bord  du  lé  do  la  lente  aboutissant 
à chacun  dos  pieux  sur  lesquels  la  tente 
s'appuie. 

**>  I.  .Y.  i’act.  dt  la  I 2.  Désir  de  ven- 
geance, rancune. 

et  I n à un,  l'un  après  l'au- 


ïÿjtpl.  j'jj  1.  Rancune,  désir  de 
vengeance,  2.  Injustice  que  l'on  commet 
a l’égard  do  celui  que  l’on  hait.  3.  Isthme 
du  nez.  4.  l’eau  qui  sépare  deux  doigts 
.quelconques  de  la  main,  particulièrem.  le 
potico  de  l'index.  Voy.  ïy.  o.  Cartilage 
du  liant  do  l'oreille.  6.  Chemin,  sentier 
qui  bordo  ou  longe  un»  montagne  Comme 
an  ourlet.  7.  Planche  do  terra  daus  un  jar- 
din. 8.  Tombeau.  0.  Sillon.  10.  Manière, 
façon,  manière  d'agir  s?/n.  iôj  jL).OiuUt: 
sj-awU  âjjj  ^Js.  ,»»  Ils  agissent  tous  de  la 
même  manière.  1 1 . Courroie  que  I on  sus- 
pend au  bras  pour  porter  avec  la  lance  des 
coups  justes.  12.  Colonne  isolée.  13.  Mor- 
ceau de  terrain  blanc,  terre  blanche.  14, 
Tache  blancho  et  ronde  au  front  d’un  che- 
val. 15.  Rose  (blanche  ou  rouge).  16.  Re- 
lâche. On  dit  : s ^ i_*  pour 

dire,  il  tra  vaille  continuellement.  17.eoiWr. 
Suite  non  interrompue  nv  ce  qui  se  suit 
immédiatement  et  sans  interruption.  18. 
Affaiblissement  des  facultés  intellectuelles. 
19.  Délai,  retard.  20.  Nombre  de  dix, 
dizaine 

,jiy  1.  tt.  d’act.  de  la  VI.  Succeaston 


lion  interrompue  dos  uns  à la  suite  de» 
autres,  partieuliêrem.  2.  Suite  non  inter- 
rompue île  la  tradition  relative  h une  ac- 
tion or»  à une  parole  do  Mahomet,  et  lors- 
que parmi  tous  ceux  qui  la  rapportent  il 
n'y  a en  pas  un  seul  dont  l'autorité  puisse 
être  infirmée. 

yy  Garni  de  cordes  (instrument  de  mu- 
sique à cordes). 

ji  y 1.  Répété  par  plusieurs  individus 
se  succédant  les  uns  aux  autres  et  sur  l’au- 
thcnticilé  duquel  il  n'y  a point  de  doute 
(fait  relatif  h Mahomet).  2.  pros.  Mètre 
dans  lequel  une  consonne  mue  est  placée 
entre  doux  autres  quiescentes. 

J . y A.  duel,  de  la  111. 

f. /,.*  '»  „f*.  : 

lyy  iî-J  Chamelle  qui,  en  s'agenouil- 
lant, fléchit  et  pose  sur  le  sol  un  genou 
aptes  l’autre,  au  lieu  de  s'agenouiller  des 
deux  à la  fois. 

j-iy  Celui  qui  no  vengo  pas  le  meurtre 
de  son  ami,  bien  qu'il  soit  avide  de  ven- 
geance. 

a — I.  Petite  quantité.  9.  Bas, 

vil.  — Il  est  delà  plus  basse 

classe  chez  eux. 

,/ 

fcAàj  Homme  très-affaibli  et  moribond. 

AJ  '•  (*•  d’act.  A-’j)  1.  Avoir  com- 

mis une  faute,  un  crime,  être  coupable.  2. 

' ’.c . , 

/•  Périr.  3.  Eprouver,  ressentir  une 
douleur.  4.  Tenir  toujours  de  sots  propos. 
5.  Être  très-sot,  stupide.  6.  Être  très-sen- 
suel. O»  dit  d’une  femme  : i/j  tt  *iîj 
loriyneUe  tel  ï*tj.  Voy.  a-  mat.  lvT  1. 
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Anéantir,  faire  périr  quelqu’un,  or.  au.  [se 
dit  de  Dieu).  2.  Jeter  quelqu’un  dans  un 
malheur  ou  dans  quoique  peine,  or.  acc. 
de  la  p.  3.  Causer  de  la  douleur.  4.  Être 
dépravé,  devenir  irréligieux  par  ses  péchés 

et  ses  passions,  or.  de  la  ch. 

* * * 

ïxij  Femme  qui  par  un  penchant  lascif 
se  fait  violence  h elle-même. 

— Jüjt,  pi  Jjj  Qui  sé  gorge  de 
boisson  (hoiiime). 

V,,  f.  (n.  d'act.  ijij)  1.  Toucher, 
atteindre  quelqu’un  h la  veino  du  cœur 
nommée  et  y occasionner  une  lé- 

w ' à 9 f 

sion,  av.  acc.  de  la  p.  ‘2.  (».  d'act. 

£j)  K ire  inépuisable,  perpétuel  (se  dit, 
p.  ex. t de  l’eau  qui  jaillit  sans  cesse  d’une 
source).  III.  («•  d’act.  ~ùj lié)  Se  livrer 
avec  assiduité  h quelque  chose.  X.  lin- 
grai&ser  (se  dit  du  bétail). 
eSJ.  Opposition,  antagonisme. 

I.  Qui  coule , Courant  (eau).  2. 
Ferme,  qui  reste  à sa  placé,  uv.  3 du 
lieu . ' 1 

pl.  ^jj,  î-jji  Veine  du  cœur. 

t 

'ÿÿŸ  csï  blessé,  qui  a éprouvé  une 

lésion  h la  veine  du  cœur  dite 
* 

J . — c’,  Ctioses  Jt  venir,  (bures,  qui 

7. . 

doivent  avoir  lieu  (syn. 

' \ ..{ 

Yoy.  tous  ^.’t. 

i 

Oo  Voy . sous  çî’l. 

Le/  i"  p, 

$t,f. lis  (n. d’act. lî.)i  .Meurtrir'la  chair), 

priver  lacliairde  sentiment.  On  Hit:  sS* 
jarü!  ■ • .1  ij  ji  ïijM  Ce  coup  a meurtri 


la  chair.  2.  Causer  une  lésion  h la  chair 
sans  toucher  h l’os,  av.  acc.  3.  Causer 

, ,v 

une  luxation  ou  une  entorse. — 

i S t .■  ' ■ 7 

(n.  d’act.  '—J.,  LÎ},  ri— ’j,  — ij)  Avoir 

éprouvé  une  lésion  sans  qu’il  y ail  fracture 

de  l’os  (se  dit  d’un  membre  du  corps).  — 

’j  1 , Vf  me  signif.  IV.  Causer  dans  un 

membre  du  corps  une  lésion  sans  qu’il  y 

ait  fracture,  ar.  acc. 

LÎj  Lésion  d’un  membre  du  corps  sans 
qu’il  y ait  fracture. 

/ ffc, 

H t 4 *r  I * 

5, _'j  Toy.  Uj. 

/ . f /.*  *•*"/'  - 1 * ' te.  r t *'»' 

«7-5’  ej  3.  ijiyfem.  a— ;_j,  **>_», 

Disloqué,  qui  a éprouvé  une  luxation  ou 

une  autre  lésion  sans  fracture  (membre  du 

corps). 

' , „ , ' î'  ' ,s 

■O  ,,  f.  w-w  (n-  d act.  w -a»,  v-’-’j- 

Jtu'j)  Sauter,  faire 

un  saut;  imper.  . J Saute.  2.  ou.  ^ 

de  h p..  Se  jeter,  fondre  avec  impétuosité 
sur  quelqu'un.  3.  Être  assis,  s' asseoir  ; 
impér.  Assieds-toi.  ( Cette  dernière 

lignification  et  particulière  aux  J/tmia- 
rites.)  II.  (n.  d'act.  Jy)  Placer  quel- 
qu’un sur  un  coussin,  sur  des  coussins,  ar. 
au.  de  la  p.  111.  (n.  d’aol.  L-iG»)  Assaillir 
quelqu’un,  fondre  sur  quelqu’un,  or.  aec. 
de  la  p.  IV.  Faire  sauter,  faire  faire  ua  saut, 
des  sauts  à quelqu’un,  mi.  au.  de  la  p.  V. 
Faire  une  invasion  injuste  sur  la  propriété 
de  quelqu’un,  av.  de  la  eh.  On  dit  : 
J&.A)  •»— «îy-ï  H fit  une  invasion  sur 

^ * s Wb  s 

mes  terres  pour  s’en  emparer  syn.  - 

0 

1.  n.  d’act.  de  la  1.  Saut.  S.  En- 
trée brusqué  en  matiéré,  surtout  dans  un 
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poème,  lorsque  le  poète,  négligeant  l’in- 
troduction d’usage  appelée  aborde 

immédiatement  le  sujet  de  son  poème. 

fém.  Qui  saute  beaucoup,  tou- 
jours, qui  Tait  des  soubresauts  (jument, 
chamelle,  etc.). 

* **  s 

ï~> j 1.  Saut.  2.  Assaut,  attaque  faite  avec 

impétuosité,  3.  Agression,  4.  Bravoure, 

courage. 

0 * 

Foule,  troupe  nombreuse  d'hommes. 

v°y-  y • 

, y- 

> >Jj  1.  N.  d’aet.  de  la  i.  4.  Siège, 

chaise.  3.  Lit  de  repos. 

0 , T/ 

» •_> j 1 . Qui  saulo  beaucoup , sauteur. 

S.  Qui  se  jette  avec  impétuosité  sur  quel- 
qu’un. 

0 tC 

. Jw  1.  Qui  saute,  qui  sautille.  2.  Qui 

fait  un  saut  et  se  jetto  avec  impétuosité. 
3.  conlr.  Qui  est  assis  tranquillement  et 
ne  bouge  pas.  4.  Sol  égal,  uni.  S.  conlr. 
Elévation  de  terrain,  petite  hauteur. 

Qui  n’entreprend  au- 
cune expédition  militaire  (prince,  roi). 

7 , > /,  •< 

&'■  j (s,  d ad . tA  jj  j 1 . Etre 

épais,  épaissi  (se  dit  des  liquides,  etc.).  2. 
Etre  à peu  près  achevé  (se  dit  d’une  chose). 
IV.  Faire  beaucoup  de...,  faire  une  grande 
partie  ou  une  grande  quantité  de...,  »v. 
ace.  X.  I.  Être  nombreux,  foisonner  (so 
dit  des  troupeaux  ou  d’autre  chose).  2. 
S’entrelacer,  s’embarrasser  les  uns  dans  loa 
autres  & cause  de  la  grande  quantité  (se  dit 
des  plantes,  des  herbes,  d’une  végétation 
luxuriante).  3.  Avoir  beaucoup  de... — 

jui  J^Jt 


0 » 

1.  JV.  d'ad.  de  la  I.  2.  État  de 
ce  qui  est  charnu,  chargé  de  chairs  (comp. 
iijlïj).  3.  Grand  embonpoint,  obésité. 

1 . Épais,  épaissi  (syn.^-Ü  jjS). 
2.  Qui  a les  chairs  compactes  (cheval). 

* ' *S’/ 

is^y  Terrain  très-fertile,  d’une  végé- 
tation luxuriante  et  touffue. 

fém.  — îzpÿy  s_>LJ 

Étoffes  d’un  tissu  lâche  et  clair. 

0 t{ 

y>,  fém-  — 

Terre  couverte  d’une  végétation  riche, 
luxuriante  et  touffue. 

0 C t 

^y. — <•  1.  Abondant,  qui  foisonne  dans 

e.* 

un  endroit.  4.  Entrelacé. 

•J"  î f G 

ÿr j — idrij  Moiteur,  humidité,  un  peu 
de  liquide  dans  un  vase,  etc. — 
ïd-’j  II  j a un  peu  d’eau  ou  de  boue  hu- 
mide au  fond  du  bassin. 

i.  fém.  de  Epais,  épaissi. 
2.  Boueux.  3.  Mets  ruisselants  de  graisse. 
4.  Toute  torle  de  plantes  nouvelles  mêlées 

ensemble. 

• t"  • /<■ . 

;jv*  et  +y*e  Faible,  débile.  On  dit  : 
ipy  Homme  d’une  constitu- 
tion du  corps  faible. 

j)  «,  f.jti  (n.ifed.  yjj  1.  Aplatir,  fonler, 
amollir  en  foulant,  etc.,  at).  ace.  2.  Entrer 
souvent  en  copulation  avec  des  femelles 
sans  les  féconder,  at.  acc.  dee  femelles  (se 
dit  d’un  étalon). — yj  (n.  d'acl.  ijl» y t. 
Être  bien  feulé,  amolli,  doux.  8.  Être 
abondant  et  compacte  (se  dit  de  la  graisse 

/ . e 

sur  un  animal).  II .(n.d'act.  j*jÿ)  Etendre 
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et  arranger  en  le  rendant  uni  et  moelleux 
(un  tapis,  un  lit,  etc.';.  X.  1.  Demander 
beaucoup  de  telle  ou  telle  chose,  av. 
de  la  ch.  2.  Se  trouver  en  grande  quantité. 

ri j I . N . d'act.  de  la  1.  2.  toit,  copula- 
tion, cohabitation.  3.  Sperme  du  chameau 
amasse  dans  l'utérus  do  la  femelle  à la 
suite  de  plusieurs  copulations,  qui  néan- 
moins ne  la  féconde  pas.  4.  Sorte  de  vê- 
tement de  petites  filles  composé  de  bandes 
de  cuir  larges  d’un  empan  et  qui  descend 
depuis  la  ceinture  jusqu’aux  genoux.  S. 
Egal,  uni  et  moelleux. 

yjj  I . Lit  ou  tapis  moelleux.  — 
ÿj  Jî  yi.  .LiÂV”  Ce  qu'il  V a de  plus 
doux,  c’est  la  cohabitation  sur  une  couche 
moelleuse  ( Yoy.  yjj  f.  ;.  2.  Coussin  ou 
feutre  moelleux  que  Ton  met  par-dessus  la 
selle.  3.  llousse  ou  pièce  d'etoffe  avec  la- 
quelle on  recouvre  les  habits. 
r>.  Uni,  égal  et  moelleux. 

0.  4* 

%->.  Mollesse,  état  d’un  lit  doux  et  mocl- 

y ^ 

leux. 

jü j 1.  Yoy.  lepréced.  2.  PI.  de  ïj. jj. 

ijLSj,  I.  Mollesse,  état  d’un  lit, 
d’un  matelas  on  d’un  tapis  moelleux.  2. 
Abondance  de  graisse  (cher  un  animal) 
(comme  ia.Jj  est  {'abondance  de  chairs). 

1.  Egal  et  moelleux  (lapis,  lit, 
matelas,  etc.).  2.  Lit  ou  tapis  égal  et  moel- 
leux. 3.  Feutre  que  l’on  met  par-dessus 
la  selle.  4.  llousse,  couverture  ou  pièce 
d’étoffe  dans  laquelle  ou  enveloppe  les  ha- 
bits pour  les  conserver-  5.  Peau  d’une  hèle 
ferove.  i •"  ,i  , 


I . Ftm.de j-* $ t .;  2. 
Grasse-,  dodue  (se  dit  d'une  femme,  quaud 
on  veut  dire  qu’ello  est  pour  celui  qui  co- 
habite avec  elle,  comme  un*!it  moelleux). 

,jjt — Inimitié. 

, » - , 

jJÿ,pl.  yM'ÿ  Sbire,  seule,  soldat  de  la 
garde  du  corps. 

igte,  pl.  I.  Housse  avec  la- 

y **/  y • ^ y * " 

quelle  on  recouvre  les  habits.  2.  Couver- 
ture ou  feutre  que  l’on  met  par-dessus  la 
selle  pour  y être  plus  mollement.  — Au 

pl.  Peaux  de  bêles  féroces. 

/ ' / 

iy',,  f.  àis  tn.  d’net.  «-•«)  1 . Briser  le 
' C.-  c-5' 

crâne  avec  une  arme  contondante.  2. 

f.  Air  Préparer  pour  une  chamelle  le  mets 
appelé  Ïsuj.,  av.  ace.  de  la  ch. 

t'i' 

ÏÀjj  Petite  quantité  do  pluie,  av.  de 

la  ch. 

0e  f 

Àxj.  1.  Petite  quantité  de  pluie,  av.^j* 
de  Ut  ch.  2.  Mannequin  représentant  un 
petit  de  chameau  et  que  l’on  amène  à la 
chamelle  qui  a perdu  le  sien,  afin  que.  le 
croyant  revenu  , eJle  donne  du  lait.  Yoy. 

„ # fc  P .... 

. 3.  Sorte  de  bouillie  épaisse,  Voy. 
'isrpj. 

isjjy  sJo  Bouillie  épaisse. 

<*'  > • 

i O..-  « , f.  Jj  Appuyer  une  marin  ne 
sur  trois  points  d’appui,  av.  acc.  du  rase. 
Yoy.  y jîl.  II.  et  IV.  Mtmr  signif. 

1)*  , . t-  / ■It.- 

a,  f.  * mper.  («.  d act.  jjo. 

0 4C/ 

yA  Avoir  confiance,  mettre  sa  con- 
fiance dans  quelqu’un  oti  dans  quoique 
chose,  av.  - ou  JL. . de  la  p on  de  la  eh. 
— («.  d'act.  ii'Jj)  Etre  ferme,  m*- 
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branlable,  avoir  pris  une  résolution  ferme, 
agir  avec  fermeté.  If  (n.  d'acl.  1 . 

Raffermir,  consolider,  av.  acc.  2.  Regarder 
quelqu’un  comme  digne  de  confiance,  av. 

0 • • 1 1 

acc.  de  la  p.  III.  (n.  d’.act.  (Jf-Jj, 

Lier  quelqu’un  par  un  engagement,  par  un 
pacte,  av.  ace.  de  la  p.  el  de  la  ch.  IV. 
t Serrer,  lier  fortement  avec  des  cordes, 
etc.,  av.  acc.  2.  Rendre  plus  fort,  renfor- 
cer, p.  ex.  en  envoyant  des  secours  à une 
ville,  en  y jetant  des  renforts , av.  d.  acc. 
V.l  .Avoir  confiance  en  soi-même.  2.  Agir 
avec  confiance  et  fermeté  dans  une  affaire, 

_r  / A ie  * Ci 

av.  \.  1.  Compter  sur  quel- 

qu’un, sur  sa  fidélité,  être  rassuré  de  son 
côté,  av.  de  la  p.  2.  Fermer  solide- 
ment, p.  ex.  une  porte;  boucher  un  trou, 
une  issue.  3.  Être  raffermi,  fermement 
établi  et  assuré  h quelqu’un,  av.  J de 
la  p.  (se  dit,  p.  ex.,  du  pouvoir,  de  l’em- 
pire). 

0e 

isJ  1 . .Y.  d'acl.  de  la  I.  2.  Lien,  attache, 

corde  avec  laquelle  on  attache  ou  serre 

quelque  chose.  3.  Confiance.  — loi*  .-i  1 

# * ^ 

Homme  en  qui  on  met  ou  peut  mettre 
une  confiance  entière,  h.  Homme  sûr,  de 
confiance.  5.  Chez  le g Druzes,  Premier 
ministre. 

Confiant,  rassuré,  qui  a confiance. 
— Qui  a confiance  en  Dieu, 

VVathek,  nom  d'un  des  khalifes  A bastides. 

e 1 1- 

Ji-Jj  Lien,  attache,  corde  avec  laquelle 
on  attache  ou  raffermit.  — SXi, 

Il  le  lia  avec  une  corde. 

(Ji-j  1.  Voy.  le  précéd.  2.  .V.  d'art,  de 
la  fil.  3.  PI . du  suit 


ljfcj.pl-  1-  Ferme,  solide,  iné- 
branlable (homme,  ami);  bien  cimenté 
(pacte,  etc.).  2.  Constant,  ferme  dans  sa 
résolution. 

* * 

Ltjj  i.  Fém.  du  précéd. — LXo , 

Terre  riche  en  végétation.  Voy.  !*J..  2. 
Confiance  en  soi-mème,  résolution  ferme. 
On  dit  : ssy y L>  II  entreprit 

cette  affaire  avec  une  fermo  résolution.  3. 

pl.  Pacte,  alliance  solide. 

eTt.s  'r , 

. y feu.  Ferme,  solide  et  en 
^ f..o 

qui  on  peut  mettre  sa  confiance.  — s.^. 

Jj.  Anse  solide, qui  no  cassera  pas.  Voy. 


0 Afc  / 

Pacte,  alliance. 

Jpy  Lié,  serré  avec  des  liens,  garrotté. 
Jifjy,fém.  ÏSjy  Ferme,  solide,  fort. — 
ïüjy  iïl)  Chamelle  robuste,  d’uno 
forte  constitution  du  corps. 

j,  y y Lié,  serTÔ  fortomont  avec  des 
liens,  garrotté. 

£ Qj  — 1 . pl.  £ 1 y8  , |y-IUS  et 

Pacte,  alliance,  engagement. 

— Il  Jjj  (n.  d'acl.  JJJ)  1-  Raf- 
fermir, consolider,  ar.  acc.  de.  la  ch.  2. 

Amasser  (des  richesses),  av.  ace. 

« • 

Jjj  Corde  faite  de  fibres  de  palmier. 

JJ.  I.  Ecorco  ou  aubier  du  palmier. 

2.  Corde  tressée  de  fibres  de  palmier.  3. 

Corde  de  fil  de  chanvre,  i.  en  yen.  Corde 

peu  solide,  a.  Toute  chose  qui  n'a  pas  de 

solidité.  6.  Albre  vieux  el  caduc. 

/ f 0 ^ 

^ j « , f.  imp.  J I.  Courir  et  pa«*oî 
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rapidement  h travers  un  espace  («yn.'ji). 

2.  (n.  d'acl.  Jj)  Broyer,  casser,  or.  acc. 

3.  Battre  do  manière  à lassor  et  a durcir 
un  corps,  or.  acc.  de  la  ch.  (se  dit,  p.  ex., 
d'un  cheval  qui  frappe  la  terre  avec  son 
sabot  au  point  de  la  durcir).  4.  (n.  d’acl. 

, ^Lîj)  Blesser  au  point  de  faire  sai-  j 
gner  (se  dit  d’une  pierre  contre  laquelle 
lo  pied,  s'étant  heurté,  saigne),  ne.  acc.de 
la  ch.  5.  Ramasser,  réunir,  amasser,  av.  J 

. *•  * t.  'i' 

de  la  ch.  On  dit  : Lÿ  ç»  (syn.  £*=*.1). — ^5» 
f.  pi  (n.  rf art.  pi)  N'avoir  et  ne  donner 
que  fort  peu  de  plantes,  do  fourrage  (se 
dit  d’un  pays).  — pj  (».  d’acl.  âc-Jj) 
Avoir  les  chairs  compactes  et  comme 
lassées.  III.  Faire  un  saut  de  deux  pieds 
joints  on  courant,  et  se  jeter,  pour  ainsi 
dire,  en  avant,  oc.  acc.  de  la  p.  On  dit  : 
i *-i>  Jlj.  IV.  On  dit  : » ç) y L»  pour 

dire,  Que  celte  terro  offre  peu  de  pâtu- 
rages ! 

pj  1.  A’.  d’acl.  de  la  I.  2.  Exiguitë,  pe- 
tite quantité  de... 

0 xa 

Qui  a les  chairs  compactes  et  commo 
tassées. 

ïvJj  I . Meule,  las  de  foin  ou  de  blé  en 
gerbes.  2.  Cailloux.  3.  Nourriture,  mets. 

Qui  frappe  fortement  le  sol  de  ma- 
nière h tasser  la  torre  (pied  d'un  cha- 
meau, etc.). 

— IV.  Être  nombreux, 

se  trouver  en  grand  nombre.  2.  Combler 
quelqu’un  de  dons,  de  richesses,  or.  acc. 
de  la  p.  X.  1 . Être  nombreux  (se  dit  des 
biens,  des  troupeaux).  2.  Demander  ou 


désirer  beaucoup  en  fait  do  troupeaux  ou 
de  richesses,  at’.  y de  la  ch.  3.  Rester 
après  les  autres,  j.  Être  fort,  solide.  5. 
Se  multiplier  ; so  dit,  p.  ex.,  des  palmiers 
dont  il  se  trouve  beaucoup  de  grands  et  de 
petits,  ou  des  chameaux,  lorsqu'il  y en  a 
de  petits  qui  suivent  les  grands) . 

'yij,  pl.  Jpj , Ji  Jj'  Idole  (en  pierre 
ou  en  bois;  «yn. 

'Ji\  Idolâtre,  adorateur  des  idoles. 

cr?'J  r°y- 1 ji]j- 

0 ' • . , 

fém.  Avilie  (femme), 
f.  — Au  passif,  Xj  Éprouver  une  lé- 
sion  sans  qu'il  y ait  fracture  (se  dit  d'un 
membre  du  corps).  Yoij.  bj  IV.  Éprouver 
un  dommage,  soit  par  le  naufrage  du  na- 
vire, soil  par  un  accident  arrivé  à la  bête 
de  somme. 

a / ^ » 

J>  Y°y- 

^îj  pl.  Douleura. 

t JUe  1 . Maillet  pour  battre  les  briques  de 
terre.  2.  Enclume. 

f-b'  £'â*"  «'***' 

Ijo  et  i-iy  Yoij. 

55  / 

1 . Être  véloce,  rapide  à la  course.  2. 
Accélérer  sa  marche,  se  dépêcher. 

1.  Autruche.  2.  Oiseau  appelé  autre- 
ment katha  t JLï). 

. pl.  Autruches  rapides  à la  courte. 


* t 

U 


çva,  f.  laii  (n.  d’acl,  Laj)  1.  Frapper 
quelqu’un  avec  un  couteau  ou  avec  la 
paume  de  la  main,  taper,  donner  une 
tape,  a r.  acc.  de  la  p.  et  y de  la  eh. 
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S.  Cohabiter  avec  une  femme,  av.  acc.  de 
lap.  3.  (n.  d’act.  la. 3,  «La-j)  Châtrer  (un 

bélier)  en  lui  comprimantles  testicules,  av. 

1 S,  ‘ *•(, 

aec.  II.  (n.  d'act.  l—rvy,  Trouver 

un  puits  épuisé,  s’apercevoir  qu’il  n’a  plus 
d'eau,  an.  acc.  du  puits.  IV.  1.  Se  trouver 
Sans  eau,  se  trouver  h sec  (se  dit  d’un 
puits).  2.  Éloiguer  quelque  chose  ou  quel- 
qu’un, écarter,  av.  acc.  de  la  p.  et 
de  l'autre.  3.  Revenir  les  mains  vides, 

échouer  dans  quelque  chose.  V.  n.  d'act. 
t * /' 

Frapper  quelqu’un  avec  un  couteau 

ou  avec  la  main,  a»,  acc.  de  la  p.  et . > 

de  la  ch.  VIII.  Être  dispersé  çà  et  lé. 

f te  f 

La. j 1.  A'.  d'act.  de  la  I.  2.  Mauvaise 
(eau).  On  dit:  sL»  et  Aaj  îL»  Eau 

de  mauvaise  qualité. 
âLaj  Puits  tari  et  de  mauvaise  eau. 

rlâj  n.  d'act.  de  la  I.  Castration  de 
mâles  (béliers  ou  boucs)  par  la  compres- 
sion des  testicules. 

t tfu-jua  c=-j  Châtré  par  la  compres- 
sion des  testicules. 

(i  , 

1 . Mets  prépare  avec  des  saute- 
relles broyées  avec  du  beurre  ou  de  l'huile. 
2.  Mets  fait  de  dattes  privées  do  leurs 
novaui,  réduites  en  pâte  et  arrangées  au 
beurre  ou  au  lait.  3.  Vache. 

* * * h „ 

f I.  Frappe  avec  un  couteau  ou 
avec  la  paume  de  la  main.  2.  Châtré  par 
la  compression  des  testicules  (bouc,  bé- 
lier). 

' ' > , 

f-  (*•  d'act.  w>j®.j) 

1 . Être  nécessaire,  devoir  nécessairement 


1 4H7 

‘ î ' ' 

se  faire  ou  avoir  lieu.  On  dit  : ^1  ws*-?. 
Il  est  nécessaire  que. ..2.  Être  obligatoire, 
être  de  rigueur  pour  quelqu'un  ; être  du 
devoir  de  quelqu'un , a®.  ou  iJ*  de 
la  p.  3.  (n.  d'act.  i-a.)  Être  valable  ou 
être  adjugé  à quelqu’un  (se  dit  d'un  achat, 
d’une  chose  achetée).  4.  (n.  d'act.  ^1^4- j, 
Battre  (se  dit  du  cœur). 
5.  (n.  dacl.  v^j^j)  Se  coucher 

(se  dit  du  soleil).  6.  Être  creux,  enfoncé 
dans  ses  orbites  (se  dit  des  yeux).  7. 
Tomber  avec  fracas  (so  dit  d’un  corps). 
8.  Tomber  roido  mort,  mourir.  9.  No 
manger  qu’uue  seule  fois  dans  la  jour- 
née. 10.  Repousser,  éloigner  quelqu'un  de 
quelque  chose,  ar.  acc.  de  la  p.  et  de 
la  ch.  — (n.  d'act.  ié  Être 

lâche,  poltron.  II.  (n.  d'act.  1. 

Rendre  une  choso  nécessaire,  obligatoire, 
indispensable;  la  déclarer  telle,  av.  acc.  2. 
S’habituer  h ne  manger  qu'une  fois  par 

jour,  av.  acc.  de  la  p.  On  dit  : . 

» «‘I 

11  s'habitue  à un  seul  repas  par 
jour.  3.  Ne  traire  qu’une  seule  fois  par 
jour  sa  chamelle,  av.  acc.  de  la  chamelle, 
i.  Jeter  quelqu’un  violemment  é terre, 
av.  J de  la  p.  et  acc.  du  lieu.  5.  S’amas- 
ser et  se  figer  dans  le  pis  de  la  femelle 
(se  dit  dn  colostrum).  6.  Être  fatigué  (se 

dit  des  chanteaux).  III.  'n.  d'act.  \ 

et  ) Adjuger  aux  enchères  la  chose 
acheté  é l’acheteur,  av.  acc.  de  la  ch.  et 

J de  la  p.  IV.  a.«1,  f.  , (n. 

d’act.  1.  Rendre  nécessaire,  in- 

dispensable, obligatoire,  av.  acc.  2.  Être 
cause  de  quelque  chose,  l’amener  néces- 
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saireruent,  av.  J de  la  p.  et  acc.  de  la  ch.; 
rendre  uue  chose  nécessaire  et  obligatoire 
pour  quelqu'un.  3.  Conférer  à quelqu'un, 
adjuger  un  droit  sur  une  chose  au  préju- 
dice d'un  autre,  av.  acc.  de  lu  cli.  et  J 
d'une  p.  et  de  l'uutre.  4.  Adjugera 
quelqu'un  une  chose  que  celui-ci  achète 
aux  enchères,  av.  acc.  de  la  ch.  cl  J de 
la  p.  ( Voij.  la  111.).  3.  Faire  battre  le  cœur 
de  quelqu'un,  av.  acc.  se  dit  de  Dieu). 
6.  Ne  manger  qu'une  seule  fois  dans  les 
vingt-quatre  heures.  7.  Fairo  uno  action 
(bonne  ou  mauvaise)  qui  entraînera  néces- 
sairement dans  l’autre  monde  une  récom- 
pense ou  lo châtiment.  X.  f .Regarder  com- 
me nécessaire,  comme  obligatoire,  juger 
nécessaire,  or.  acc.  de  la  ch.  2.  Condam- 
ner quelqu'un,  le  regarder  comme  con- 
damné ou  comme  méritant  telle  ou  telle 
peine , av.  acc  de  la  p.  et  J de  la  peine, 
rtc.  3.  Lire  digne  de  quelque  chose, 
mériter  quelque  chose,  at>.  arc.  de  la  ch. 

. 1.  N.  d'act.  de  la  1.2.  Pari,  ga- 

geure, enjeu  (dans  les  courses  de  che- 
vaux). 3.  Lâche,  poltron,  peureux.  4.  Sot, 
stupide,  imbécile.  5.  Chamelle  chez  qui  le 
colostrum  so  fige  dans  les  pis  ot  les  obs- 
true. 6 pl.  > >!-=..  Grande  outre  faite  de 

la  peau  d'un  grand  bouc  de  montagne. 

;.o  , 

1 . Bruit,  fracas  causé  par  un  corps 
qui  tombe.  2.  Cas,  accident.  3.  Habitude 
de  ne  fairo  qu’un  seul  repas  dans  l'espace 

• t "I 

de  vingt-quatro  heures.  On  dit  : i~o-.  J£' 
Il  ne  mange  qu'une  seule  fois  dans  vingt- 
quatro  heures. 

s 1.  Nécessaire.  - lot  j.) 


Qui  existe  par  soi-môrne.  — 3 -> 'J' 

Devoir,  ce  qu’il  ost  indispensable 
de  faire.  — b 1 Qui  existe 

par  (oi-mfime,  épithète  de  Dieu  ; opp.  à 
iJ***  Ce  qui  n'a  d'existence  que 
par  la  volonté  de  Dieu,  comme  toutes  les 
choses  créées.  2.  av.  de  la  p.. 
Obligatoire  pour  quelqu'un.  3.  Devoir.  4. 
Nécessité.  — Nécessairement. 

5.  Aflirmalif,  qui  affirme  (se  dit  d’une 
proposition,  en  logique). 

s—s, j 1.  Fini,  de  ^ . J.  *2.;  2.  De- 
voir. 3.  Loi,  prescription  de  la  loi. 

, >L».j  1.  pl.  de  -=v j Grandes  outres 

en  peau  de  bouc.  2.  pl.  Endroit  où  l’eau 
stagnante  croupit. 

1.  Lâche,  poltron.  2.  Sot,  stu- 
pide, imbécile. 

Certaine  maladie  j)ui  surprend 

tout  à coup  les  chameaux. 

. • . -■ 
s:  l'..  t oy.  , .La. j. 

/ I f 

h.  d’act.  de  la  ï.  Nécessité , état 
de  ce  qui  est  nécessaire,  indipensahle. 

à-— ~s.j  1.  Chose  adjugée  à celui  qui  fa 
achetée  aux  enchères.  — jj 

Jo  vous  ai  remis  la  chose  qui 
vous  a été  adjugée.  2.  Pension,  gages, 

solde,  traitement. 

i, 

r~s-  n.  d'act.  de  la  I.  Nécessité;  adju- 
dication d’un  objet  acheté  aux  enchères. 

> — ’-iü'  t . .V.  d’act.  de  la  IV.  2,  Affirma- 

* * 

lion. — ,^_.Üuo  Attributs  positifs 

(p.  ex.,  qualités  que  l'on  attribue  à Dieu, 
comme  la  grandeur,  la  toute-puissance, 
etc.;  upp.  0 , JU-'I  Attributs  né- 

gatifs. Voy.  ^J_). 
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Affirmé,  terme  de  logique  (en 

parlant  d’uno  proposition). 

0 » 

1.  Qui  occasionno,  qui  cause, 
qui  amène  nécessairement  une  chose: 
cause.  2.  Cause  universelle,  Dieu.  3.  Af- 
firmatif (lermo  de  logique).  5.  Ancien  nom 
du  mois  de  Moharrem  (^œAI). 

0 m *• 

1.  Qui  ne  fait  qu’un  seul  repas 
dans  l'espaco  de  vingt-quatre  heures.  2. 
Chez  qui  le  colostrum  s'amasse  dans  les 
pis  et  les  obstrue  (chamelle). 

pi.  1.  Lieux,  terrains  où  les 
lutteurs  luttent  et  cherchent  mutuelle- 
ment à se  renverser.  2.  Gages,  traite- 
ments, appointements. 
i'  > 

1.  Action  considérable,  grave, 
bonne  ou  mauvaise,  qui  entraînera  dans 
l'autre  vio  une  récompense  ou  un  châti- 

0.0  t 

ment.  2.  pl.  -y-y  Causes. 

Devoir,  ce  qui  convient  ou  ce 
qu’il  est  nécessaire  de  faire. 

0 te*  te  0 

Digne  de...,  qui  mérite  telle 
ou  telle  chose  (p.  ex.  la  mort),  av.  J île 
la  ch.;  passible  de... 


c^y) 


« — II.  (n.  d’acl. 

C J t 

Parattre  (syn.  IV.  1.  Paraître,  se 

montrer,  être  mis  au  grand  jour.  2.  Ap- 
paraître, briller  (se  dit  du  feu).  3.  Être 
visible  et  facile  à reconnaître  pour  quel- 
qu'un, at>.  J de  la  p.  i.  Arriver  en  creu- 
sant la  terre  à une  couche  de  roc.  5.  For- 
cer quelqu’un  il  avoir  recours  b une  chose, 
an.  acc.  de  la  p.  et  il— de  la  ch.  6.  Abais- 
serle  rideau,  la  portière  d'une  tente,  d’une 

il. 


porte,  an.  acc.  de  la  lente,  tic.  7.  Être 
d'une  sécrétion  difficile  (se  dit  de  l’urine). 
Gu  dit  : i-JI  pour  dire.  Lu  tel  a la 

rétention  d’urine. 

0 • • 

Caverne,  grotte. 

e.  y e 

1.  Voile,  rideau.  2.  Piorre  è la 
surface  unie  et  lisse.  3.  Reste  d’eau  dans 
un  bassin  et  qui  en  couvre  à peine  la  sur- 
face. 4.  On  dit  : -lil  i'il  txj}  Je  l’ai 
rencontre  dès  le  premier  pas,  avant  tout 
autre  objet  ou  personne. 

Voile,  rideau. 

0 t 

Serré,  d’un  tissu  serré  ( on  par- 
lant des  étoffes). 

0 * t 

f • Serré,  d’un  tissu  serré  (en 
parlant  des  étoffes).  2.  Peau  rase  et  lisse. 
3.  Refuge,  asile. 

0 0 t., 

—y***  Fermé  (se  dit  d’une  porte,  etc.). 

/ y / . 

Aavji  f-  quelque f.  (n.  d'acl. 

e C e*  . et  y , , c. 

SJL^.,  ^lia.1,  jLXajJ  1. 

Trouver,  rencontrer  ce  quo  l’on  cherche, 
retrouver  ce  qu’on  avait  perdu,  av.  acc. 
2.  Trouver  quelqu'un  ou  quelque  chose 
dans  tel  ou  tel  état,  av.  d.  acc.  3.  Sen- 
tir, percevoir  telle  ou  telle  qualité  ou  pro- 
priété dans  uue  chose;  p.  ex.  ■ v-^  , 

00  a f ‘ ^ 

J’en  ai  senti  le  goût.  — . • .a-,  ^ 

01  * ' 

J’en  ai  entendu  la  voix. — 

J en  ai  senti  la  rudesse.  4 . jl».  , 
*-lï  ^ Demander.  S.  (n.  d'acl.  ïia., 

0 te  » 0 te  0 te  0 * e 

-^_j)  Avoir  assez,  et  s’en 
contenter,  av.  acc.  de  la  ch.;  être  très- 
richo.  De  là,  6.  f.  Jif  (n.  d'acl. 

0 e 0 te  * 0 y e te  * , 

>^s.y)  Se  fâcher 

' ' ! t 

187 
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contre  quelqu’un.  7.  (».  d'act.  ) l-.tre 
épris,  être  amoureux  de  quelqu’un,  ot’. 

> ’ de  lap.  8.  Causer  de  la  peine,  de  la 

douleur  àquelqu’un.  — tdela 

ch.  on  de  la  p.,  Être  peiné  pour  quelqu'un 


ou  à cause  de...  — .du  passif,  -Xr. f. 

tire  trouvé,  se  trouver,  se  rencon- 
trer. exister.  — a)?3  0.=.  ^ J On  ne  trouve 
,1  - , 

pas  sou  pareil.  — 11  com- 

mença à exister.  IV.  (ti.  d'acl.  ilii!)  1. 
Faire  trouver,  faire  rencontrer  quelque 
chose  a quelqu’un,  lui  faire  atteindre  ce 
qu’il  désirait,  av.  acc.  de  la  p.  et  acc.  de 
la  ch.  2.  Faire  sentir,  faire  percevoir  quel- 
que chose ’a  quelqu'un,  or.  aec.  de  la  p.  et 
acc.  de  la  cli.  C . Faire  exister,  créer  ; ima- 
giner, Invente! . 4.  Fendre  riche,  opulent, 
' '7  ■ ' ’M 

or.  acc.  delap. — 


C t • fc/  , * 

iV-sAtj  II  in  a rendu  riche  moi  qui  étais 
pru  re,  et  il  m’a  donné  de  la  force  quand 
j’étais  faible.  S.  Forcer,  contraindre  quel- 
qu’un à quelque  chose,  av.  acc.  de  la  p.  et 
de  la  ch.  6.  J-à.*  liedonuer  des  forces, 
faire  reprendre  des  forces  à un  malade,  ut\ 
acc - de  la  p.  7.  Causer  de  la  peine.  V.  1 . 
Être  peine  poui  quelqu’un,  ot’.  J de  la  p.  2. 
rie  plaindre  des  insomnies  et  en  être  épuisé 
cl  malade,  «r.  acc.  de  la  ch.  3.  Etre  épris, 
devenir  éperdument  amoureux  de  quel- 
qu'un, «c.  » 'delap.  VI.«upf.,Se  plain- 

dre les  uns  aux  autres  d’une  doidcur,  etc. 


!.Xa.  1.  A*.  dact.  de  la  I.  2.  Richesse, 
opulence. 

1.  A'.  d’act.  de  la  I.  2.  Itichesse, 
opulence.  3.  Joie,  allégresse.  4.  Toute  af- 
fection (de  tristesse,  d'amour,  etc.).  — *3 


.Xa. j 

j .xa-j  11  est  accable  de  tristesse. 

5.  Amour  ardent  pour...,  ar.  , • de  la  p. 

aimée.  On  dit  : Jsx. . Ii-i-'  xJ  II  est  éper- 
dument amoureux  d'une  telle.  6.  Extase, 
étal  où  so  trouve  un  homme  voué  à la  vie 
eontemplative  quand  il  se  croit  anéanti  par 
l’amour  et  confondu  avec  Dieu.  7.  pl. 
Endroits  où  l’eau  stagnante  croupit 

(i-o.;. 

f.  A.  d’acl.  de  la  I.  2.  Ri- 
chesse, opulence. 

.o'-r-’l-XaGJI  CJioses  que  l’on  ne  per- 
çoit qu'à  l’aide  des  sens  intérieurs,  cho- 
ses surnaturelles. 

t t • 

I.  iV.  d'act.  de  la  I.  2.  Existence. 
On  dtl  : CuswJI  11  perdit  con- 

naissance. 

» e # . / t / . . 

Egal,  uni  (terrain). 

».  d'act.  de  la  IV.  Création,  inven- 
tion, etc.:  rntVermisscuicnt. 

J -n  «a»  Fort,  robuste 

■ — ' * 

dans  le  dns,  dans  les  vertèbres. 

/ t le  * a » t L ' 

fèm.  iXao  1.  Trouvé,  qui  se 
trouve. — LJbjjIT  Ceci  est  facile  et 

tout  trouvé.  2.  Qui  existe,  qui  a une  exis- 
tence (opp.  û — Au  pl.  ■ - ,'ija.jLll 

Choses  qui  existent, choseseréées, l’univers. 

JXcs. a — IV.  j^L.I  1 . Forcer, contraindre 
• ^ 

quelqu'un  h quelque  chose,  av.  acc.  de  U 
p.  et  Js  de  la  ch.  2.  Forcer  quelqu'un 
à chercher  asile  auprès  d'un  autre. 

pl.  1.  Creux  dans 

une  montagne  où  l’eau  croupit.  2.  Pièce 
d’eau  où  l’on  abreuve  les  animaux. 


Digitized  by  Google 


I i'.H 


Qui  a beaucoup  de  creux,  de  nous 
oîi  l'eau  croupit  (lieu,  pays). 

' ' ' , ■ ,*■ 

»,  f.  !n.  d'acl.  t.  Faire  pren- 
dre un  médicament  li  un  malade  en  le  lui 
introduisant  dans  la  bouche , av.  acc.  de 
la  p.  2.  Faire  entendre  à quelqu’un  ce 
qui  lui  est  désagréable , lui  faire , pour 
ainsi  dire,  avaler  une  pilule  amère,  ac. 
acc.  delap.  — ay;  Avoir  peur  de  quelque 
chose  et  chercher  à s'en  garantir,  ar. 
de  la  ch.  IV.  (».  d’acl.  Introduire 

h quelqu'un  un  médicament  dans  la  bouche 
et  le  lui  faire  avaler,  ar.  acc.  de  lap.  On 
dit  : s Il  lui  ficha  la  lance  dans 

la  bouche.  V.  1 . Avaler  (un  médicament), 
av.  acc.  2.  Boire  quelque  chose  à contre- 
cœur. VIII.  Prendre  un  médicament 
b l’intérieur,  par  la  bouche. 

000 

Caverne,  grotte. 

0 0 

y*..  Qui  craint,  qui  a peur  et  se  lient 
sur  ses  gardes. 

ii^il  et  i iy-j,  pl.  1.  Ruelle  que 

l’on  creuse  exprès  et  qui  aboutit  à une 
fosse  pour  prendre  les  bêles  féroces.  2. 
Pays,  entre  la  Mecque  et  Bassora , désert 

et  rempli  de  bêtes  féroces. 

* , , 0 * 

9 ys..  Fiat,  de 

j Jvj  et  <y?-j  1 ■ Tout  médicament  que 
l’on  fait  prendre  au  malade  par  la  bouche. 
De  là  2.  Chose  désagréable  à entendre, 
dure  à avaler. 

#/«,{  | / te  i , 

fén\.  Tres-circonspect  et  mo 
« ticuleux. 

’yxcd  et  Instrument  à l'aide  duquel 


on  introduit  un  médicameut  dans  labou- 
che  du  malade. 

jlàrrr'  BAton  crochu  b un  bout  avec  le- 
quel on  lanco  une  balle  dans  le  jeu  du 
mail  ; il  est  b peu  près  ce  que 

* * * , ' 0 U » 0 t t 

»,  f.  (n.  d'acl.  f- 

Être  prompt  et  expéditif.  2.  Être  court, 
succinct  dans  ce  qu’on  dit,  dans  ses  dis- 
cours, av.  ,j.  — j^s.j(*i.  d'acl.  ïjls.j) 
Voy.  le s siynif.  précid.  IV.  1.  Donner 
promptement  quelque  chose,  av.  acc.  2. 
Être  court,  succinct,  bref  (se  dit  des  pa- 
roles, d’un  discours).  3.  Rendre  court  et 
succinct  'son  discours,  ses  paroles);  abréger 
un  ouvrage,  èlrel’abréviatonr  d’un  ouvrage 
plus  long,  av.  acc.  de  la  ch.  V.  1 . Expé- 
dier promptement,  brièvement  une  chose, 
une  affaire,  an.  acc.  2.  Demander  b quel- 
qu’un d expédier  promptement  une  affaire, 
av.  acc.  de  la  ch. 

y..  1.  Promut,  expédilT.  2.  Qui  donne 
promptement,  qui  ne  fait  pas  attendre  ses 
dous.  3.  Prompt  (discours,  paroles).  4. 
Abrégé,  réduit  en  un  résumé  (livre,  dis- 
cours, traité).  . 

Fém.  du  preerd. 

y*l*  Abrégé,  réduit  en  un  discours  ou 
livro  plus  court  (livTe,  discours). 

Foi/,  le  pricétl. 

tLarM  l.A\  d’acl.  de  la  IV.  2,  Manière 

J * 

de  s’exprimer  succinctement,  concision, 
brièveté  (o pp.  à , >Ual ). — •j.arèbîb Briè- 

vement, succinctement. 
y.y  Abrégé,  succinct,  rendu  plus  bref. 
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, sp.y  t.  Abrégé,  bref,  succinct.  2.  lin 
abrégé,  un  résumé  succinct. 

ilarr*  Oni  parle  toujours  brièvement , 
avec  concision. 

' ' ' , ' 

[n-dacl-Lr^ji<lj—^)) 
Être  saisi  de  peur,  d’une  frayeur  subite. 
IV.  (n.  d’aet.  Concevoir  quelque 

chose,  une  idée  dans  son  esprit,  av.  acc. 
et  ,_j.  V.  1 . Concevoir  quelque  chose,  une 
idée  dans  son  esprit.  2.  Entendre.  — 
jj  Elle  a entendu  1a  voix 

humaine.  3. Ecouler  attentivement  et  appli- 
quer l’oreille  pour  mieux  entendre  un  bruit, 
etc.,  av.  acc.  de  l’oreille  et  J de  la  ch.  h. 
Déguster  tout  doucement,  av.  acc. 


ijr* J 


1.  N.  iïact.  de  la  I.  2.  Son  oti 


bruit  à peine  perceptible. 

Idée  qui  se  présente  h l’esprit. 

* , S * 

Qui  écoule  attentivement  et  ap- 
proche l’oreille  pour  mieux  entendre. 

’ff\ 

Quelque  chose,  un  peu.  On  dit  : 
’i  Le  Je  n’ai  rien  goûté, 
pris  cher  lui.  On  emploie  encore  ce  mot 
avec  l’article  dans  cette  phrase  : d*sl  V 
3^ Je  ne  1®  ferai  jamais. 

/ . ' ’ I . Cf  » . K , ' 

/•  «r . ^ 

t t,  ' ///  . 

et  (n-  d’act.  Eprouver  une 

douleur,  se  plaindre  d'un  mal  (se  dit  de 
l'homme  ou  d'une  partie  du  corps  malade). 
On  dit  : ’t—\j  gLy  jüà  et  tlÀj  1G.V 
Il  a mal  h la  tête  ; mais  il  est  contraire  à 
l’ usage  de  dire  Li!  et ^sây 

ç—  'i  J’ai  mal  à la  tête.  IV.  ( «.  d’act. 

O f e 


Faire  souffrir,  faire  du  mal  il  quel- 
qu’un, av.  acc.  de  la  p.  V.  1.  Eprouver 
une  douleur,  se  plaindre  d'un  mal.  2. 
Déplorer  la  perte  de  quelqu’un,  pleurer  un 
mort  (syn.  ^Jj)<  or-  J de  la  p.  et  ^ de 
la  ch. 


£=-j,  pl. 


Douleur,  mal 


qu’on  éprouve. 

/ ✓ et*  *«,,  ' . * * 

pl-  j*»j,  v"1 

éprouve  une  douleur,  des  douleurs. 

e.  . ‘ i • • 

Fiat,  du  précéd.,  pl.  et 


iLils-j  — sLxa.pl  1.  Cul,  derrière.  2. 

Nom  d’une  famille  et  d’un  lieu. 

...  ... 

xxa.  Sorte  de  boisson  faite  d'orge. 

/ t 

Douloureux , qui  cause  une  dou- 
leur, qui  fait  mal  (coup,  etc.). 

«unjI  Plus  douloureux,  qui  cause  plus  de 
douleur. 

t t 

rc^.ce  Qui  cause  une  douleur,  doulou- 
Ll' 

reux  (coup,  etc.). 

, 

ssecy  Douleur,  mal  qui  fait  souffrir. 


^ 1.  Qui  éprouve  une  douleur,  des 

douleurs.  2.  Qui  souffre  pour  quelqu’un, 
ou  du  mal  qu'un  autre  éprouve. 


(n.  d’act. 


fut 


etc  e*  . 

, s «a-., . _ »-=•<)  1.  Etre  agite,  être  dans 
l’agitation.  2.  Battre  (en  parlant  du  coeur'. 
3.  Se  mettre  à courir  d’un  pas  plus  ra- 
pide (se  dit  d’un  cheval,  d'un  chameau)  ; 
s’ébranler.  IV.  Faire  courir  sa  monuire  du 


pas  ou.  acc.  de  la  bile.  X.  1.  Ra-  • 

vir,  enlever  le  coeur,  s’en  emparer,  ar. 
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acc.  (se  dit  d'un  amour  violent).  2.  Pous- 
ser, faire  avancer. 

# / 

. 1 • A'.  d'acl.  de  la  I.  2.  Mouvement 

rapide,  saut  du  cheval  ou  du  chameau  qui 

s’ébranle  et  se  met  è courir. 

/ .. 

Qui  bat,  qui  palpite  (cœur). 
Tremblement  de  terre  ( comp . 

“*!>)• 

. _ 4-a-j,  I.  AT.  d'acl.  de  fa  I.  2.  V'oy. 


, » 

j,  moi  turc.  V'oy. 

sous  rétif.  1 . Foyer.  2.  Maison,  famille. 
3.  Corps  des  janissaires. 

j Être  plus  peureux  qu’un  autre, 


l’emporter  sur  quelqu'un  par  la  poltron- 
nerie, av.  acc.  delà p.  — ja.j,  f.Jâ-y, 

jiii.  jiri,  2*  pars.  pf. 
impérat.  Jifl  (n.  d’acl.  J^LJ,  JcLy) 
Craindre  quelqu’un , avoir  peur  de  quel- 
qu’un, av.  ^jc  de  lap.  — jLj  (n.  d’act. 
i3^_j)fttre  vieux,  d’un  âge  avancé.  II. 
pour  J^.'.  III.  Être  plus  peureux  qu’un 
autre,  av.  acc.  de  lap. 

pi-  Peur,  crainte. 

Jf-j,  pl-  JG-*  Peureux,  ti- 

mide. 


ïlo.j  Fém.  du  précéd. 
pl.  Vieillards. 

/ t 

Sré-y  Creux  dans  lequel  l'eau  stagnante 
croupit. 

» vl 

Jâ.j'  Qui  * peur  de  quelqu'un,  av. 
de  la  p. 


«üij  Fém.  du  précéd.  incorrect  ; mieux 

| te*  . VI» 

1 • Lieu  où  I on  a à craindre  quel- 
que danger.  2.  Creux  dans  lequel  l'eau 
stagnante  croupit. 

A’,  d'acl.  de  la  I. 

Lieu  où  l’on  a h craindre  un  dan- 
ger.' 

/ / / , » / , „ * . • e 1 1 

aet-  i 

Se  taire  et  baisser  les  yeux,  soit  par  suite 
d’un  mouvement  de  colère  concentrée, 
soit  par  tristesse,  av.  et  J ; se  taire 
par  crainte  de  quelqu’un,  av.  de  la  p. 
Ondil  : sic  ^s.!  J Je  ne  me  suis  pas  tu 
par  peur  de  lui.  2.  (n.  d’act.  jyâÿ)  Être 
brûlant,  être  très-chaud  (se  dit  d’un  jour 
de  chaleur).  3.  Avoir  en  horreur  une 
chose,  av.  acc.  de  la  ch.  i.  Frapper  quel- 
qu’un d’un  coup  de  poing,  av.  ace.  de 

la  p. 

e.  . 

çspj  1.  N.  d’acl.  de  la  1.  2.  Méchant, 

mauvais  (homme,  etc.).  3.  Manière,  façon. 

. . > . . 

i.  .y-,  y. y Méchant  homme. 
ç=.j,pl.  1.  Tas  de  pierres  dans 

les  déserts  et  à l’aide  desquels  les  voya- 
geurs s'orientent.  (Ils  sont  plus  grands  et 
plus  longs  que  ceux  qu'on  désigne  sous  le 
nom  de  ^1.)  2.  Avare.  3.  Petit,  chétif 

et  dédaigné  è cause  de  sa  petite  taille. 

/ » / •< 

^a.j  et  |*a.U  Maussade  et  taciturne,  qui 
baisse  les  yeux  par  colère  ou  par  tristesse. 

secs-j  Un  seul  repas  dans  l’espace  de 
vingt-quatre  heures.  Voy.  ï-avj. 

Honte,  ignominie. 

/ t 

yç-y  Chaud,  brûlant  (jour). 
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ïfiy-j  fém.  Endommagé  par  les  froids 
ou  les'  chaleurs,  etc.  (so  dit  des  plantes  ou 
des  céréales). 

, -V.Î  Puis  étendu.  On  dit:  J-'v" 

Une  é.eoduc  coiis'dérable  de  sable. 
ï>Œ-y  Mril'ei  en  bois. 

' ' ' , • > 

f.  (»•  d’act.  ja.j)  1.  Bat- 
tre avec  un  battoir,  avec  un  battant,  des 
étoiles  au  dégraissage,  on.  ace.  2.  Jeter, 
lancer  quoiqu'un,  qre'qno  chose,  an.  wi 
de  ’a  if.,  ou  de  la  n.  On  dit  : aj 
^,^1  H le  jeta  par  terre.  II.  {».  d’act. 

Battre,  frapper  avec  force,  p.  ex. 
le  cuir  au  tannage.  De  li,oudit 
y:  j.lJLl^.kj  .j?'  ■**  n®  sa's  Pas  1uc* 
batte jr  de  cuir  c’est,  pour  dire,  je  ne  sais 
quelle  r . poce  d’homme  c’est.  V.  So  faire 

petit,  humble  ; tomber  dans  l'abaissement. 

, . . .. 

tLdi  , iXpwj,  H 

Joue,  surtout  joue  saillante. 

«•  f * 

s,  .^v . Stupeur. 

1 ■ Plage  qui  s'élève  un  peu  en 
pente',  côte,  surtout  celle  dont  le  sol  est 
dur  et  raboteux.  2.  Bord  d'une  rivière  ou 
d’une  vallée. 

tra._jl  Fort,  solide.  — Corde 

grosse  et  solide. 

«La._j  fém.  Robuste  on  qui  a les  joues 
saillantes  (chamelle). 

IJ  ni  a de  grosses  joues,  des  joues 
saillantes. 

.... 

U,»..  » fém.  Parée,  decorco  i maison  pour 
la  réception  de  la  mariée). 

pl.  Maillot,  tout  instru- 

ment avec  lequel  un  bat,  battoir. 


i ts.  «,  f.  *=r>.  f.  Toucher,  atteindre,  frap- 
per quelqu’un  au  visage,  on.  ace.  de  lap. 
2.  Surpasser  quelqu'dn  en  rang,  en  auto- 
rité on  on  considération,  ar.  ace.  delà  p. 

- - - .... 
— « («.  A aci.  a». s,.)  Etre  considère, 

jouir  de  respect  et  de  cons’de.  ,.t;on.  11.  (». 
d act.  a.  ) I . Diriger,  tourner  que'qu  un 
ou  quelque  chose  de  tel  ou  lelcôté,de  maniè- 
re qu’il  soit  en  face  de.. . ,av.acc.et J ou  <Ü — 
2.  On  dit:  sÜ  a^=..  i». . Il  tourna  son  visage 
vers  Dieu,  pour  dire,  il  se  voua  tout  entier 
à Dieu , au  culte  de  Dieu.  On  dit  : y-j 
A.'Ui^a._.  ,5^  Tourne  la  pierre  du  côté 
qu’il  convient,  pour  dire,  arrange  l’affaire 
comme  il  convient  2.  Envoyer,  expédier 
quelqu'un,  le  faire  partir  qi'e'que  part, 
ac.  aec.  de  la  p.  et  il—  du  lieu.  — 
ia-La.  3 II  l’envoya  pour  une  affaire.  3. 
Se  diriger,  partir  quelque  part,  ar.  iL. 
4.  Partir,  s’éloigner  cl  s’enfoncer  dans 
l’intérieur  des  terres,  av.  3 du  pays. 
( Dans  ces  deux  derniers  sens,  le  régime  du 

»•  *•  * . / t>  r 

».  transitif  sa.},  qui  est  a^=v.,  est  sous- 
entendu.)  8.  Planter  un  palmier  en  l’incli- 
nant du  côté  du  nord,  afin  que  le  vont  dn 
nord  le  redresse  du  côté  opposé,  ar.  act. 
6.  Elever  quelqu'un  à un  rang,  à une  di- 
guité;  nommer  à un  emploi,  ac.  arc.  delà 
p.  7.  Donner  une  certaine  tournure  à une 
chose, la  faire  marcherdetelleou  telle  façon, 
av.  acc.  de  la  ch. 8.  Arroser  le  sol  une  seule 
fois  (se  dit  de  la  pluie).  111.  («.  d'aei 
ïlaj,  1-  Aborder  quclqu  un  en 

se  plaçant  en  face  de  lui,  ar.  «er.  de  h 
p.  ; aborder  quelqu’un  en  lui  apportant 
quelque  chose,  comme  une  noiivoHc,  etc., 
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ici.  * 

* J 


ici.  « 


av.  eue.  de  la  p.  et  \ > île  ta  ch.  IV.  1.  Hc- 

garder  quelqu'un  comme  digne  de  consi- 
dération , trouver  qu’un  tel  es 
2.  Ilendre  quelqu’un  considéré  ou  plus 
considérable  enil’é'evantb  une  dignité,  av. 
acc.  de  la  p.  V.  1 . Se  diriger,  s'acheminer 
vers...,  se  rendre  à...  2.  Partir  pour,  av. 
iL  ou  . {sr>  du  lieu.  3.  S'enfuir,  s’éloi- 
gner, s’en  aller.  4.  Se  retourner,  tourner. 
— V Un  sol  ne  sait  pas  se 

retourner.  VI.  Au  pl.  Se  regarder  en  face, 
se  faire  vis-h-vis.  VIII . Aasr’l  Se  présenter 
h l’esprit,  venir  b l’esprit  (se  dit  d’une 
pensée) , av.  J de  la  p. 

ftr*  / /(  C r f /,{.( 

pl.  sa-*'  1.  Face, 

partie , cité  d’une  chose  qui  nous  fait  face. 
On  dit  : J-**J  1 iij!'  Il  me  faut  me  n ettre 
h l’œuvre.  2.  Ià  bon  cité,  l’endroit  d'une 
étoffe,  ou  le  dessus  d’une  robe  (paropjm. 
à l’onvors).  — !yu.j  _*>!  Pièce  de  moonc'e 
d’Alger  connue  sous  le  nom  de  boudjau. 


3.  Face,  visage.  On  dit  : Ail  4=-J  dans  le 
sens  de  Pour  ’e  plaisir  de  Dieu , pour  lui 

* t,  e / S / 

plaire.  — : 1 h a blanchi 

ou  rendu  son  visage  éclatant,  pour  dire, 
il  a fait  une  action  qui  lui  fait  honneur, 
dont  l’honneur  rejaillit  sur  lui.  — ^-a-t 
Al!  Que  Dieu  blanchisse  ou  rende 
éclatant  son  v isage  ! pour  dire,  que  Dieu 
le  mette  au  nombre  des  bienheureux  (au 

0 ‘ f te  § S / *•» 

paradis)!  — a— ^ ‘ Son  visago  do- 

vint  noir,  pour  dire,  il  a commis  une 
action  qui  le  déshonore.  — Ail  Je 

* te  * . 

Que  Dieu  noircisse  son  visage! 
pour  dire , qu’il  le  damue  et  le  couvre 
de  honte. — 11  passa  sans 


faire  atlenlion  b quoi  que  ce  soit.  4.  La 
première  place,  la  place  principale  et  le 
plus  eu  év’dence  ( tyn . ,-'-o).  S.  pl.  s_.a.j 
Personnage  principal, chef,  notable, grand. 
6.0ommen cernent, premiers  moments  de. . . 
7.  Manière,  façon,  mode.  — . j-ül  i^.j 
Manière  dont  une  chose  se  fait.  — i=,,j 

1 ##»»  t * te  * 

De  que  que  manière. — ^ 

P quelque  manière  que  ce  soit.  — Jr 
Sja.  A sa  manière.  — *=>.,  Ja  ,e  Do 
toutes  les  manières.  8.  But,  intention,  des- 
sein, ceque  l’on  se  propose  dansundiscours 
ou  dans  un  écrit.  Ondil:se)Ü 
J’ai  saisi  le  sens,  la  portée  de  ses  paroles. 

9.  Manière,  moyen  d’arriver  b...,  de  s’y 
prendre,  do  remédier  b...  (st/n.  J--—). 

10.  L’essence  même  déjà  chose  ( stjn . 

/C/  *.  . | » b / i . 

).  — ' a».  I C’est  là  le  bon 

avis,  la  bonne  idée.  11.  La  partie  appa- 
rente, visible  d'on  astre.  12.  Petite  quan- 
tité d’eau.  13.  Honneur  dont  on  jouit. 

4=..  CAté,  face  (d’u  ) objet,  d’un  corps). 

0 te  • 

içv.  I . CAlé,  face.  2.  Certaino  étendue  de 
terre. 

0 • e 

4a.j  Petite  quantité  (p.  ex.  d’eau). 

/ f * 

4^5._.  Considérable,  jouissant  de  considé- 
ration, de  dignité. 

4^a.j,  Côté,  face  (d’un  corps,  d’un 
objet). 

* t f 0 0 

pl.  1 . Côlé  qui  nous 

fait  face,  vers  lequel  on  se  il  rige.  2.  CAlé, 
face,  aspect,  égard,  rapport.  3.  Pays,  con- 
trée, plage,  région  (de  la  terre  ou  du  ciel). 
4.  Manière,  façon,  mode.  — Lus,  Jx 
D’une  certaine  façon.  — A son 
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égard,  par  rapport  b lui.  — La  ^ 
Par  rapport  à ce  qui...  — lya  ^ De 
quelle  manière?  — ^ De  tou- 

tes les  manières  ou  do  tous  les  eAtés. 

0.  * |*  * * tf  i 

sL=*_j  1.  A ’.d  ad.  de  la  III. — a^JU 

Je  l'ai  rencontre  face  b (ace.  2.  Côté  qui 
nous  fait  (ace. — ^IsLaj  Vis-i-vis,  en  face 
de  toi.  3.Troupe. — . _ »)!  sbxj  Troupe  de 
mille. 

- ..  J 

s Lac*  On  dit  : wlaLar'  Je  m'assis 

en  face  de  toi. 

0.**0.*t  - / 

ïi=kj,  »La.j  Côte  opposé.  Voy.  sl=.j  2. 

ï»U Lj  1.  Soins  que  l’on  donne  aux  af- 
faires d’un  autre  auprès  de  quelqu'un.  2. 
Beauté  du  visage.  3.  Considération,  crédit 
dont  on  jouit, jn.  d'act.  de  la  I.  a^j. 

0 * « t t t 

t.  Beau  (de  visage).  2. 
Considéré,  qui  jouit  de  considération  ou 
d’autorité.  3.  Chef,  principal  personnage. 
4.  Qui  n'a  pas  d’envers  (étoffe).  5.  Qui 
est  sorti  du  ventre  de  sa  mère  les  mains  les 
premières  (enfant),  ou  les  deux  jambes  de 
devant  les  premières  ;poulain).6.  A ’om  d'un 
étalon  de  race.  7.  Coquillages  ou  verroteries 
que  l'on  suspend  au  cou  en  guise  d'amu- 
lettes. 

S , 

Issu  de  bonne  race,  de  la  race 
de  l’étalon  t^i. 

0 t 

A^v. 1 1.  Plus  beau.  2.  Qui  est  plus  en 
évidence.  3.  Plus  considéré. 

0 > tr^  0 ét  * * ^ 't 

Upl.  de  *=*•.  De  là  ledimin. 

On  dit  : »*_  jL  Il  m'a  re- 

gardé d'un  visage,  d'un  regard  sinistre,  il 
me  fit  une  mine  affreuse. 


Uuy  1.  «.  d acl.  de  la  11.  Action  de 
diriger,  do  tourner  d'un  côté;  action 
d’envoyer  ; action  de  donner  de  l'avan- 
cement, nomination  b un  emploi.  2. 
Naissance  d’un  enfant,  lorsqu’il  sort  du 
ventre  de  sa  mère  les  mains  les  premières, 
ou  poulain  qui  en  sort  les  deux  jambes  de 
devant  les  premières.  3.  Trop  grand  rap- 
prochement des  tibias  et  des  sabots  chez 
un  cheval,  ce  qui  fait  qu’il  se  coupe  (syn. 
. éJ-e).  4.  Femme  cambrée  des  tibias. 
5.  Ambiguïté,  caractère  équivoque  d’un 
discours  susceptible  de  double  entente 
(iaj).  6.  En  proiodie,  la  voyelle  qui  pré- 
cède la  lettre  b la  fin  du  vers,  ou 
celle  qui  est  entre  la  lettre  appelée 
et  la  lettre  appelée  _lj'. 

! t 

tà-yj  n.  d'act.  de  la  V.  Départ  ou  mar- 
che vers  un  lieu. 

0 = ,r 

a=vv»  1 . Qui  jouit  de  considération  ou 
d’autorité,  respecté,  honoré.  2.  Qui  est 
sans  envers  (étoffe).  3.  Qui  a deux  bosses, 
l’une  au  dos,  l’autre  devant  ( Foy.  wiAs*! 
et  ^p*al).  On  dit  : Bossu 

par-devant  et  par-derrière. 

> ’ *•  - . 

Qui  a reçu  un  coup  au  visage. 

/ / 

^ Châtrer  un  mâle  en  lui  écra- 
sant les  testicules,  av.  acc.  du  mâle.  — 
’f-  ("•  dact-  ••  Avoir 

le  sabot  usé  par  de  longues  marches.  2. 
Être  usé  et  endolori  (se  dit  du  sabot  d’un 
cheval).  IV.  1 . Abîmer  le  sabot  b un  che- 
val, av.  ace.  du  cheval.  2.  Avilir,  abaisser, 
réduire  b rabaissement,  no.  ace.  de  la  p. 
3.  Rentrer  sans  avoir  rien  pris,  rien  tué 
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(se  dit  <l’un  chasseur).  4.  Arriver  on  creu- 
sant la  terre  à une  couclie  pierreuse,  sans 
avoir  trouvé  de  l’eau.  S.  Regarder  quel- 
qu'un comme  avare  et  vil.  ar.  acc.  de  la 
p.  6.  Être  avare  envers  quelqu'un,  or. 
J5  de  la  p.  7.  emur.  Donner,  faire  des 
largesses  8.  S'abstenir  de  quelque  chose, 
av-  fj*  de  la  ch.  V.  Avoir  le  sabot  use 
et  endolori  (se  dit  d’un  choral). 

gj  pour  Qui  a le  sabot  usé  et  en- 
dolori par  une  longue  marche. 

c~*-j  Douleur  au  sabot. 
c . 

t Qui  a le  sabot  abîmé  et  endolori. 

2.  Avare,  ladre. 

■ 

fim.  de  Qui  a le  sabot  usé  et 
endolori  (jument). 

■ * t»  * 

fém.  Voy.  la  signif.  précéd. 

. , J. 

pi.  Polit  paquet. 

- t . 

— £_•  1.  Pieu,  cheville  en  bois.  2. 

Walt,  nom  d'un  homme  demi  la  pauvreté 
élail  devenue  proverbiale.  — J»! 
Plus  pauvre  que  Walt. 

4s  / 

£_•  Mot  dont  on  se  sert  pour  stimuler 

les  bœufs  à la  marche. 

/ / 

« Se  sauver  et  chercher  refuge. 

C7*" 

IV.  Se  réfugier  quelque  part,  ar.  acc.  de 


Refuge,  asile. 

.•  • • / , • t J 

/)/.  Terrain  bas.  encaissé. 

7 7 'C"  , •; 

a et  f.  jv-  h.  dact. 

> <•  . , c/  , , , 

- S ésvj,  üja.j  lija.,)btr6 

seul,  unique.  II.  d’act.  J-aJ)  1.  Ré- 


duire au  nombre  un,  rendre  unique.  2. 

Regarder  comme  seul  et  unique,  av.  acc. 
* 

III.  (n.  d'act.  sjÂUej  l’ey.  sous  J.a.1. 

IV.  (n.  d’act.  I)  1 . Rendre  seul,  uni- 
que et  sans  pareil , av.  acc.  2.  Délaissor, 
abandonner,  ar.  acc.  de  la  p.;  livrer 
quelqu'un  b l'ennemi,  av.  acc.  de  la  p. 
et  J.  On  dit  : ixiLir)  sÜl  . I Diou  l’a 
laissé  seul,  n'a  laissé  personne  h ses  eûtes. 
3.  Mettre  bas  un  seul  petit.  V.  1.  Rester 
seul,  unique,  être  réduit  au  nombre  un. 
2.  Se  séparer,  s’isoler.  On  dit:  jj!,j  jGi  J 

"y*  ■*7 

Il  s'isola  dans  son  opinion,  pour  dire,  il 
suivit  seul  un  autre  avis.  — riM  sxLJJ 

/ C 

Dieu  l’a  exempté  seul  du  mal.  3. 

S’unir,  so  réunir,  do  faire  qu’un.  VIII. 

, 

Être  uni,  réuni,  joint. 

lu 

Aa,.  i.  Ht.  d’act.  de  la  I.  2.  Singulier, 
un,  soûl,  unique. — ou  .iJjJLj 
Tu  es  seul,  unique. — sJ-àj  «il!  Diou  un, 
unique.  — Lui  seul.  — 

A lui  seul.  — Eux  seuls.  — 

i'*-'  î ...  * '/t,  . 

s-ia-j  *yi.  Je  1 ai  vu  seul.  — 5-i.a.j  .. Jla. 
ou  ü,x».j  II  était  assis  tout  seul.  — 

Js  L_Ln  Ils  étaient  assis  deux 

tous  seuls,  en  tête  li  tête.  — Je  JJU. 

Ils  étaient  assis  seuls.  On  dit  : j* 

— — j 11  est  seul,  il  fait  bande  h 
7 Cb  o 

part  (so  dit  avec  éloge).  — s 

Petit  chameau  qui  va  tout  seul,  ou 

O e W “ 

Anon  qui  va  tout  seul  (se  dit  d’un 
homme  têtu  et  bête).  On  dit  aussi  : jj: 

c / H ^ 

J d-a.  C’est  un  homme  singulier.  3.  Soli- 
tude. 4.  Solitaire.  5.  Inconnu. 

i . ' • . 

-La.j  et  1.  Solitaire,  isolé.  2.  Ini- 
que, un. 
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ïiL'}  1 . If.  d’act.  de  la  1.  2.  Isolement, 
solitude  : vie  solitaire  et  isolée. 

; / , / , ï 0 ' ' j ( ' 

et  Fem.  de  Jaj  el  de 

f f 

8.1a.  I.  A\  d’act.  de  la  I.  2.  Isolement. 

— S io.  Séparément.  — ii’is*.  ,J.c 
Tout  seul.  — L^iJsa.  Toute  seule. 

On  dit:  ii’iss.  i^*i,ou^l£ 

. " >lj,  ou  wJsa.  ^ j Je  1 ai  fait 
do  mon  chef,  do  mon  propro  mouve- 
ment. 

1.  duel  pl.  jjJa-'j 

e , i / ' tf  » , e / 

Un.  — ^ e<  ^ 

Vous  ôtes,  vous  faites  uno  et  môme  tribu. 

/ *.  \ i .»  1*  9 

2.  pl.  Seul , unique, 

sans  pareil.  — Unique, 

incomparable,  sans  pareil.  — 

Chacun  d'entre  oui.  — Aa-lj  -xa-'j  Cha- 
cun, l'un  après  l'autre.  — Sépa- 
rément. — 1-X^l.  Un  h un  ; Alg. 

».  / • t 

tout  doucement;  à loisir. — tys~  Aa-'j 
Qui  n’a  pas  son  second  dans  son  siècle. 

ïl;’Üj  Unité,  état  de  ce  qui  est  seul, 
unique. 

Sla.,  et  jUJ  Seuls.  — îlâ.1  jLi.1  Un 

«A 

à un. 

».  - , , , 

j-a..,  fém.  ï-~=-.  Unique,  séparé  des 

autres. 

^Aa.1  fém.  Une.  — No 

de  bonne  famille,  de  parents  nobles,  issu 
d’une  bonne  race  (se  dit  d'un  homme,  d'un 
chameau,  etc,).  — Uoy. 

s ous  < — rv . — (3r^  y^Aa.1  I- 

Malheur,  calamité.  2.  Serpent. 


» » .»  i.  * »,*.» 

Aa.',  pl.  -’Aa.!  et  j'a^j  Unique, 
seul,  incomparable.  — ^A-"  A=._}*  Celui 
qui  n'a  pas  son  pareil  dans  la  foi, et  comme 
».  pr.  Auhad-Eddin. — *iL*j  Jj'  Aa*}l 
Unique  parmi  les  hommes  de  son  époque. 


Jow  «J 


rt  S 


li»  j o—J  Je 


ne  suis 


pas  seul  dans  cette  affaire. 

n.  d’act.  de  la  V.  Isolement. 

I . N.  d'act.  de  la  11.  2.  Culte  du 
Dieu  unique,  la  religion  mahométane. — 
A-a,y-M  iSé  Ce  sont  Us  mots  ; i ' V 
slM  11  n’y  a d'autro  dieu  que  Diou.  3. 

Doctrine  qui  consiste  à ne  voir 
dans  toute  la  création  qu’un  seul  Dieu.  4. 
Êg.  m od.  Théologio. 

Slii!  fV.  d’act.  de  la  IV. 

jLsa!  ».  d’act.  de  la  VIII.  Union,  réu- 
nion, bonne  harmonie,  accord  parfait. 

9 * i.  9 , , * * l .9  t * te» 

J-^y  Isole,  séparé.  — sXs^y  et 

» /«>»  Ce 

et  ^=s.y  y L un  après  1 autre, 


un  à un. 

As.^  Qui  mot  bas  un  seul  petit  à la  fois 
(femelle). 

/ « • 9 

A-a.^  Qui  professe  le  culte  unitaire td'un 
seul  Diou. — ^,j  Aâyj!  el  ï.Aâ»JI  Les  Al- 
moliades,  dynastie  qut  a régné  en  Ifngue 
el  en  Espagne. 

le  /»f  »,* 

z^y  fém.  Marquée d un  seul  point  dia- 
critique  (lettre). 

J-arc',  pf.  A-aly  Colline  isolée  des  au- 
tres. 

t m e t 9 f 

-Vryji»  1.  Isolé,  séparé.  2.  Un,  unique, 
seul.  — JkâvjJ' L'unique,  c.-à-d.  Dieu.  3. 
Qui  professe  lo  culte  d'un  seul  Dieu,  la  re- 
ligion mahométane,  et  4.  Homme  voué  à 
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tr^-j 


la  vie  contemplative,  cherchant  à s’unir 
arec  Dieu , et  ne  voyant  dans  tout  que 
Dieu  seul.  5.  Solitaire,  qui  ne  va  pas  par 
bandes  (se  dit  do  certaines  bêtes  fauves , 
etc.).  6.  Celui  dont  on  ne  connaît  ni  l’o- 
rigine ni  la  famille. 

/ / f * • » U t , S.  * * * t 

» /•  (n-  <*  acl * 

et  sla.1)  1.  Être  animé  de  colère  ou  de 
haine  contre  quelqu’un  , oc.  de  la  p. 
(se  dit  surtout  du  cœur).  2.  Être  infecte  du 
venin  du  lézard  appelé  s *&._}  (se  dit  d’un 
mets,  d'un  aliment  où  ce  lézard  est  tombé 
ou  par  lequel  il  a passé).  3.  Manger  un 
morceau  ou  un  mets  sur  lequel  le  lézard 
ïjo.j  a passé.  IV.  Infecter  de  son  venin 
un  mets,  un  comestible,  oc.  ace.  de  la  ch. 
(se  dit  du  lézard 

1.  Ar.  d'acl.  de  la  I.  2.  PL  de  5 

/ , 

j=*.j  1.  Haine,  mauvais  vouloir.  2.  Co- 
lère, courroux. 

t , 

Rempli  de  colère  ou  do  haine. 

ïjsLj,pl.  1.  Sorte  de  lézard  de  cou- 
leur rouge  semblable  è celui  qu'on  ap- 
pelle ^-^->1  jL.  , et  dont  le  venin  occa- 
sionne h la  fois  les  vomissements  et  la 
diarrhée  ; ou  2.  Sorte  de  lézard  appelé 
autrement  jjLLs.  3.  Petit,  chétif  (en  par- 
lant des  chameaux).  4.  On  dit  arec  mépris 
s J&.J  tilyl  d'une  femme  petite,  laide  et 
rouge  comme  le  lézard  t 5.  n.  d’acl. 


de  la  1.  Haine,  animosité. 


Mets  fait  de  sauterelles 


arrangées  avec  du  sel. 

f t * f , 0 %,  / 

tj^y  f-  ("•  d‘act-  Se 

dépouiller  promptement  de  tout  ce  qu’on 


porte,  comme  vêtements,  armes,  etc.,  pour 
courir  plus  rapidement  et  pour  no  pas 

être  pris,  ae. , ides  ch. — , (n.  d'acl. 

ÂV.I--J,  i±ya.j)  Tomber  dans  l’avilisse- 
ment, dans  rabaissement.  11.  (n.  d’acl. 

i.va.*j')  t.  Dépouiller  quelqu’un  de  ses 
habits  ou  de  ses  armes. — * 
Olez-leur  leurs  lances.  2.  Dévaster,  dépeu- 
pler un  pâys  et  en  faire  une  solitude,  oc . acc. 

3.  Laisser  dans  la  solitude  et  dans  l’ennui. 

^ a.-T  -V  'iJ  Ne  me  délaissez  pas.  IV.  1 . 

Trouver  un  pays  dépeuplé  et  changé  en 
une  solitude,  oc.  acc.  2.  Être  dévasté,  dé- 
peuplé et  changé  en  une  solitude.  3.  Dépeu- 
pler, dévaster. — Puisse  Dieu 

no  pas  changer  ce  pays  en  une  solitude  ! 
c.-à-d.  qu’il  en  conserve  les  habitants.  4. 
Attrister,  rendre  triste.  On  dit  : I 

Tu  m’as  attristé  (par  ton  absence).  On  ré- 
pond : Y jlM  Puisse  Dieu 

n’attrister  personne  par  ton  absence  ou  par 
ta  mort!  5.  Souffrir  de  la  disette,  de  la 
faim,  manquer  de  vivres.  V.  1 . Lire  dé- 
vasté,dépeuplé  et  se  changer  en  une  solitude 
(se  dit  d’un  pays).  2.  Avoir  lo  ventre  vide. 

3.  S’abstenir  de  manger  pour  prendre  une 
médecine  h jeun , oc.  J de  la  médecine. 

X.  1 . So  changer  en  uno  solitude,  être 
dévasté,  dépeuplé  (se  dit  d’un  pays).  2. 

Être  triste,  morose.  3.  S'ennuyer  (se  dit, 
p.  ex.,  d'une  personne  privée  de  société). 

4 . Craindre  quelqu'  un  ou  quelque  chose, 
en  avoir  une  appréhension,  de  la  méfiance, 
oc.  .y  de  la  p.  S.  Se  fâcher  contre  quel- 
qu'un. 

t . Étal  sauvage,  état  de  nature 
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(opp.  à ^«jt).  2.  Manque  de  confiance 
et  de  sécurité.  3.  Sauvage,  non  apprivoisé. 
4.  Dévasté,  dépeuplé.  — JbLh  a_x~ê) 

' ‘i  . 

O-s-»'  Je  l’ai  rencontré  dans  une  ville 

/ 

dépeuplée.  5.  Sauvage,  non  domestique. 

— yb  Antilope. — ^U^s. 

Ano  sauvage,  onagre.  C.  (vulg.)  Laid.  7. 
colL  Bêtes,  animaux  sauvages  (fauves  ou 
féroces'1  ; quel  que  f.  en  gtn.  quadrupèdes  ; 

f / t V M t,  P / . / t1. 

pl  • 8.  pl.  Qui 

a faim,  qui  est  à jeun.  — LioLj  oLi  II  a 
passé  la  nuit  à jeun  ; au  pl.  Li.l~.jl  Luo . 
9.  Bas , appartenant  à la  lie  du  peuple.  — 
w3G  C'est  un 
homme  de  la  lio  du  peuple  10.  JV.  d’act. 
de  la  I. 

K 

I.  Fém.  de  On  dit:  ^a,l 

î|  / t / 

Pays  sauvage  et  inculte.  2.  Soli- 
tude, absence  de  société  (opp.  à 
3.  Vie  sauvage,  état  de  nature.  4.  Peur, 
appréhension,  méfiance.  5.  Tristesso,  en- 
nui, mélancolie  causée  par  la  solitude,  etc. 
6.  Refroidissement,  éloignement  mutuel 
(survenu,  p.  ex.,  entre  deux  amis).  On  dit: 
Ils  se  sont  éloignés 

l’un  de  l’autre. 

,j  C Triste.  2.  En- 

nuyé, qui  éprouve  de  l'ennui. 

I.  Sauvage,  non  domestique  ou 
non  apprivoisé,  qui  vit  dans  l’état  sauvago 
ou  dans  l’état  de  naturo  (homme,  animal). 

- t . 

— Ane  sauvage,  onagre. 

2.  Animal  sauvage,  bête  fauve  ou  féroce. 

3.  Peu  usité  ou  qui  n'est  usité  que  parmi 
le#  gens  de  campagne  (mot,  langage)  4. 


Côté  incommode  (gauche;  selon  quelques- 
uns,  côté  droit).  5.  Cûlo  i xlétieur,  le  des- 
sus (du  pied,  de  la  main,  de  l'arc),  par 
oppos.  à la  paume  do  la  main , à la  plante 
du  pied,  à la  partie  intérieure  d’une  chose 
[opp.  à 

* _ W / 

1.  Fém.  de  2 

Vent  violent  et  pénétrant. 

/ : 

1.  N.  d’acl.  de  la  V.  2.  Etal 
sauvage,  étal  do  nature. 

Devenu  ou  redevenu  sauvage, 
effarouché  (animal). 

t * C/  t ^ * p Ce 

Habile  par  des  ani- 
maux  sauvages,  rempli  de  bêtes  fauves  ou 
féroces  (terre,  pays). 

t C/c  f î / c • c » 

fem.  à&AymA  1 . Abandonné, 
désert,  inculte  (lieu,  contrée'.  2.  Effarou- 
ché et  méfiant.  3.  Triste,  ennuvé. 

' ' ' > 

j,  f.  Traîner  par  terre. 

te/ 

eoll.  Petits  boutons  qui  viennent 
sur  le  visage  d’une  jeune  et  jolie  fille. 

* * C S 

Froid , fraîcheur  (du  jour,  de  la 


(n.  d'acl.  ^,)  i 


matinée,  de  la  nuit,  etc.). 

/ / / , , 

Se  jeter  par  terre  pour  s’y  coucher  (se  dit 
d’un  homme  ou  d’un  chameau).  2.  Cire 
près  ou  s’approcher  de  quelqu'un,  l’abor- 
der, ne.  de  la  p.  3.  Venir  demeurer 
chez  quelqu'un,  an.  iL  de  la  p.  4.  Se 
dépêcher,  accélérer  le  pas.  — L,’.,  f. 


• / / 


(n.  d'acl.  ïiLa._j,  iijj..) 

/ » / /PC/  * 

et  N f.  $s*.y  I . Lire  d’une  vegé- 
talion  belle  et  luxuriante,  être  très-abon- 
dant, bien  fourni  (se  dit  dus  plantes  ou 
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d'une  chevelure).  If.  (».  d’acl. 

I . Su  jeter  par  terre  et  s’v  coucher.  2.  Cou- 
per, enlever,  retrancher,  p.  ex.  un  mem- 
bre, une  partie  de  l’animal  qu’on  vient 
d égorger,  ac.  acc.  de  la  ch.  3.  Donner  dos 
coups  do  bâton , fustiger.  4.  So  dépêcher, 
aller  on  tonte  hâte.  IV.  Se  dépêcher,  aller 

en  toute  hâte. 

* «*  / 

. * 1.  iV.  d'act.  de  la  I.  2.  Abon- 

dant et  luxuriant  (se  dit  des  plantes,  des 
cheveux).  3.  Bien  garni,  bien  fourni  de 
plumes  (se  dit  des  ailes  d’oiseaux). 

. _ ÿoj  Abondant  et  d'un  beau  noir  (se 
dit  des  cheveux). 

I • Son,  bruit.  2.  pl.  Pierre 


. 1.  Abondant  etluinriont  (se  dit 

des  plaines,  d une  chevelure  abondante,  des 

ailes  d’oiseaux  bien  garnies  de  plumes).  2. 
Garni  de  quatre  anses  (se  dit  d’un  seau). 

t * c ' . . | ' * 

— I.  Qui  consiste  en 


, , 0t  / te  t 

daet.  jo-y)  S’embourber,  tomber  dans 
nu  bourbier,  rivaliser  avec  quelqu’un  à qui 
s’embourbera  lo  mieux,  ar.  acc.  de  la  p. 

t 

IV. 1 . («.  d'act.  JLcil)  Jeter,  faire  tomber 
quelqu’un  dans  un  bourbier,  at>.  acc.  de 
la  p.  De  là  2.  fir/.  Jeter  quelqu’un  dans 
un  malheur,  av.  acc.  de  la  p.  et  acc.  de 

la  ch.  On  dit  : \ £,  JbU  V.  1. 

S’embourber.  2.  Être  rempli  de  boue,  être 
bourbeux,  fangeux  (se  dit  d’un  lieu).  VIII. 

Ajouter  h son  serment  quelque  con- 
dition on  quelque  restriction.  X.  Être 
bourbeux , rempli  de  boue  lino  (se  dit 
d’un  lieu). 

1.  N.  d’act.  de  la  I.  2.  incorrecte - 
' , / 

ment  pour  Bourbier. 

^Lj,pl.  Jy.j,  Bourbier,  fange, 

boue  line,  claire. 

Bourbeux,  fangeux.  — 
ïlaJl  Des  champs  arides 

ot  des  fourrés  de  bois  marécageux. 


pierres  noires  (terre , terrain).  2.  Terre  iV.  d-acL  dtlah 


/ / . 

v3,  * V\  uliif,  endroit  de  la  Mecque  où 
Von  jetait  les  ordures,  etc. 

e § 

^y^y  Incommode,  sur  lequol  on  se 

trouve  mal  h son  aise  (lit,  siège,  etc.). 

/ - // 

. Amaigri  (chameau). 

; I f 

^ pl-  Gîtes  de  cüatucaux. 

f‘in.  Qui  ne  quitte  pas  volon- 
tiers l’endroit  où  elle  s’est  couchée  (cha- 
melle). 

> f • S'embourber  plus  qu'un 

autre,  av.  ace.  de  la  p.  — JG.*  f.  .J.  («. 


i 1/ 

jAy  Bourbier. 

f f le  t t 

,1^..*  Embourbe,  tombé  dansunbour- 


f.  (n.  d'act.  ç^-m)  I.Se  prépa- 
rer à quelque  chose.  2.  Se  proposer  telle 

i / k / / / é 

ou  telle  chose.  On  dit  : a^j  11  se 

propose  la  même  chose  que  loi.  3.  Avoir 
des  envies  (se  dit  d'une  femme  enceinte)  ; 

t f *%  / / ' » » - • 

f.  +=*■*> , Errouver  1,11 

grand  penchant  sexuel  ou  un  désir 
d'autre  chose.  II.  (n.  d'act.  !• 

Égorger  une  bêle  pour  satisfaire  l’appétit 
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ou  l’envio  d'une  femme  enceinte,  ae.  acc. 
dclap.  ou  J delà  p.  2.  Sortir, suinter  (se 
dit  de  la  sève,  de  l’humidité  qui  sort  d'un 
morceau  de  bois  vert  qu’on  vient  de  cas- 
ser). V.  Être  en  chaleur  ou  en  rut  (se  dit 

des  bestiaux). 

/ / < 

1 . Rut  ou  chaleur,  penchant  soxuel 
(du  mâle  ou  de  la  femelle).  2.  en  gén.  Dé- 
sir, envie  de  quelque  chose.  3.  Chose  dont 
une  femme  enceinte  a envie,  i.  Bruit  que 
fait  un  oiseau  avec  ses  ailes  en  volant. 

1.  Envie  d'une  femme  en- 
ceinte. 2.  Indocilité  d'un  mulet  rétif  lors- 
qu’on le  charge. 

pl.  Qui  éprouve 

une  envie  de  quelquo  choso,  des  envies 
/ , 

(se  dit  d’une  femme  enceinte). — -Y_j 

Elle  a des  envies,  et  elle  n’est  pas 
enceinte. 

0 t 

j Brûlant,  chaud  (jour). 

, /.  Etre  animé  de 

haine  contre  quelqu’un  , av.  0L  de  la  p. 

V.  1.  Etre  gros  (se  dit  du  ventre  d'un 

homme  replet).  2.  Etre  bas,  vil,  ignoble. 

3.  Périr. 

!■  <■  ■ 

Bouo  grasse  et  gluante. 

sec/ 

- --'■j  ( n.  d’act.  1.  Parler 

a’unc  voix  rauque,  faire  entendre  une  voix 

rauquo  ( toi/,  y et  ).  2.  Souffler 

C C 

dans  ses  doigts  à cause  du  froid  qu’on 

I I é / 

éprouve.  3.  Répéter  ^1  IV. 
S’abaisser  sur  ses  œufs  avec  des  marques 
d'inquiétude  et  do  sollicitude  (se  dit  de 
l’autruche  qui  vient  couver) , av.  des 
œufs. 


_ÿLj,  pl.  'j-jLkj  1 . Homme  agile , 
alerte,  dégourdi.  2.  Entreprenant,  coura- 
geux, actif.  3.  Fort,  robuste,  i.  Chien  qui 
aboie. 

-llyLj  1.  Agile,  dégourdi,  vif.  2.  Chien 
qui  aboie. 

/ y 0 i>  0 . 

^^2  (n-  daet.  Insinuer,  sug* 

gérer;  inspirer  à quelqu’un  une  idée  (se 

dit  do  Dieu),  av.  acc.  de  la  ch.  ou  . > de 

1 1 

la  ch., ou  flt’.  suivi  d'un  aoriste  et  ae. 

il ou  J de  la  p.  — xJ!  tlM 

Dieu  lui  révéla,  lui  inspira  l’idée  de... 
On  dit  aussi  : xJi  3 »Sii  ( eomp . 

IV.).  2.  Ecrire  (une  missive).  3.  En- 
voyer à quelqu'un  un  messager,  av.acc. 
' 11  * 

de  la  p.  et  d) — 4.  Adresser  à quelqu'un 
des  paroles,  surtout  en  secret,  à voix  basse, 
souffler  quelques  mots  h quelqu’un,  av.  acc. 
de  la  ch.  et  il—  de  la  p.  0.  Sedépôcher,  aller 
vile.  6.  (n.  d'art.  sLsy)  Produire  un  bruit. 

r bii. 

— «A*  r 1 Lo  tonnerro  gronde.  II.  (n. 
d’act.  ÏAa.5)  Presser  quelqu'un,  lui  or- 
donner de  se  dépêcher,  av.  acc.  de  la  p. 
IV.  1.  Envoyer,  expédier,  faire  partir.  2. 
Révéler,  enseigner  par  une  révélation  sur- 
naturelle (se  dit  de  Dieu)  (syn.  IV.). 
3.  So  dépêcher,  se  hâter,  i.  On  dit  : 

0 f V.  * ct 

*-~i>  P°ur  dire.  Il  a eu  peur.  V.  So 
dépêcher,  se  hâter.  — ' j-s  l>  —y  Dépê- 
che-toi, un  tel  ! VI.  Se  faire  réciproque- 
ment des  signes.  X.  (n.  d'act.  il*~' 
1 . Inspirer  à quelqu’un  un  désir,  ar.  acc. 
de  la  p.  2.  Exciter,  pousser  quoiqu'un  à 
'quelquo  chose.  3.  Prier  quelqu'un  de  bien 
comprendre,  de  saisir  quelque  chose , ar. 
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acc.  de  la  ch.  4 . Appeler  quelqu'un  à soi 
pour  l'envoyer  ensuite  quelque  part. 

1 . Bruit  des  voir  huruainos  on  au- 
tres. 2.  Bruit  sourd,  lointain  et  prolongé. 
3.  Chef  d’une  peuplade,  roi.  4.  Feu.  5. 
Hâte,  célérité  dans  la  marche  ou  dans  les 
mouvements.  On  dit  : LkJI  Uÿ\  pour 
dire.  Dépêchez-vous,  faitcs-vite  ! 6.  Bras. 


îLaj  Célérité,  hâte. 

5l=>._j  Bruit,  son.  — Asyt  SLaj  w>**- 
J'ai  entendu  lo  bruit  éloigné  du  ton- 
nerre. 

'cîLj  t.  JY.  tïacl.  de  la  1.  2.  pl,  yf-j 
Révélation.  3.  Chose  révéléo,  inspirée  par 
Dieu  h un  prophète.  — I Le  Coran, 
la  révélation. — Jf  Le  conCdent 

W*  ^ W / 

et  le  dépositaire  de  la  révélation  : l'ange 

Gabriel.  4.  Sou,  bruit.  5.  Lettre,  missive. 

, . , . ■ * 

6.  Ecrituro,  ccnt.  — r > — . 

w /'  w/  ) * 

Des  pierres  couvertes  d’écriture. 

Prompt,  rapide  ($0  dit  d'uno  chose 
ou  de  la  mort  qui  arrive  promptement). 

çkjt  Plus  prompt,  qui  a lieu,  qui  arrive 
plus  promptement. 


^y  pour  y.y  Qui  révèle,  qui  inspire, 
qui  donne  h l'homme  ou  à un  prophèto 
une  révélation. 


bées  et  d’un  pas  semblable  h celui  do  l'au- 
truche. 

0 c t 0 f t 

tXâj,  pl.  Pas  large,  larges  enjam- 
bées  d’uno  autruche. 

.ïoJ jLljQui  marched'unpas 
largo  et  en  lançant,  pour  ainsi  dire,  les 
pieds  en  avant. 

— III.  (n.  (Tact,  s Blâ- 

mer, réprimander  quelqu’un , se  fâcher 
contre  quelqu’un  h cause  de  quelque 
chose,  av.  acc.  de  ta  p.  ou  de  la  p. 
et , i de  la  ch.  Foy.  sous  jâ.1. 

' ' ' , ' , <. , 

y {•  J*f-  [n.dacl.  ys._j  ) 1.  Porter 

è quelqu'un  avec  une  flèche  ou  avec  une 
lanco  un  coup  léger,  qui  ne  fait  que  des 
blessures  sans  pénétrer  dans  les  chairs,  no 
fairo  que  piquer,  qu’égratigner,  ou.  acc. 
de  la  p.  2.  Piquer  avec  une  lancette  (se  dit 
du  chirurgien  qui  fait  la  saignée).  3.  Com- 
mencer h blanchir,  grisonner  (se  dit  des 
cheveux).  4.  Préparer  le  mets  appelé 
IV.  Faire  percer,  fairo  piquer  ou  frapper, 
av.  acc. 

yj  1 . N.  d'act.  de  la  I.  2.  Petit  nom- 
bre. De  là  on  dit  : lju».  Ils 

sont  venus  par  quatre. 
ÿyj  Gâteau  do  miel. 


i ■ÿy  Malheur,  mal  qui  arrive  subite- 
ment. 

, — -t,  t.  Peine,  fatigue.  2.  Inlen- 
c 

lion,  volonté. 

/ / / , ' 0 i,  * J 0 

\~i  ..  f.  {n.Sact.  J— --i-j, 

^ / • 
Marcher  vite  ou  à larges  enjam- 


/ r t , • . 
y*-'*  ~.f  y-^  [n-  d'act- 

lître  bas,  vil,  no  jouir  d’aucune  considé- 
ration. IL  (n.  d’act.  1.  Réduire, 

rendre  insignifiant,  exigu.  On  dit 
ÔbJI  11  a rendu  lo  don  très-insignifiant, 
c.-à-d.  il  a donné  fort  peu  do  chose.  2. 
Se  livrer  entièrement  â l’autorité  de  quel- 
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qu'un  et  lui  obéir.  IV.  (n.  d’ac/.^ilarfl) 

1.  Amoindrir,  réduire  b peu  de  chose  le 
don  que  l’on  a fait  b quelqu'un,  av.  J de  la 

p.  et  . > de  la  ch.  On  dit  : _j  a!  . 

■2.  Nuire  b la  bonne  réputation,  b la  consi- 
dération do  quelqu’un  , s'attaquer  b son 
honneur,  av.  de  la  ch.  3.  brouiller, 
mêler  quelque  chose,  av.  acc.  Delhi.  Re- 
mettre de  nouveau  dans  le  sac  ad  hoc  les 
flèches  b l’aide  desquelles  on  fait  des  sor- 
tilégos,  lorsquo  le  premier  tirage  n’a  pas 
été  favorablo. 

/ c * 

i.pourlemasc.etlefém lesing. 
et  le  pl., et pf.^jiLij,  Vil,  bas, 

qui  n’est  bon  b rien  (so  dit  des  hommes  et 
des  choses). — 

C’est  une  fille  qui  n'est  pas  du  nombre  des 
vilesf^^iàjpar  licence poél.  pour^tij). 

2.  Lie  du  peuple  , la  plus  basse  classe 
(d’hommes). 

f / / , • • 

^jiScLj  (n.  d'art,  l'ire  agité, 

être  mis  en  mouvement.  IV.  1.  <jr.. j.  jl 

, -l^J H j , J\J\  Le  cavalier  semble 

tantôt  grand,  tantôt  petit  par  l’offet  du  mi- 
rage. 2.  Ne  donner  qu'une  petite  quantité, 
que  fort  peu,  av.  J de  la  p.  et  . > de 

la  ch. 

0 * ! 

Mouvement. 

" '.  ' - - „ / * / , 

f-  ja±i  («.  d ad.  jrzh.j)  1 . Pi- 
quer, blesser  légèrement  avec  la  lance, 

etc.,  au.  acc.  de  la  p.  et  > de  l'instr. 

Yuy.  Vi-j.  2.  Faire  grisonner  quelqu’un. 
— w— tü  ' A-aàj  La  canitie  lui  a mêlé 
des  cheveux  blancs  aux  noirs,  or.  acc.  de 
la  p.  Vny.  . et  isàj. 


0 * 

(ja-dk.  Blessé,  égratigné,  piqué  avec  une 

lance  ou  un  couteau. 

d / / ’ c r t 

U-é  . | f.  (».  d'acl.  iai-j)  t.  Faire 

légèremont  grisonner  quelqu’un  en  mêlant 
b ses  cheveux  noirs  la  moitié  de  cheveux 
blancs,  av.  acc.  de  la  p.  (se  dit  de  la  ca- 
nitie, de  la  vieillesse).  2.  Marcher  d'un 
pas  accéléré  { comp . Xi-j).  3.  Entrer,  s'in- 
troduire. 4.  Blesser,  percer  quelqu'un  en 
lui  portant  un  coup  do  lance,  etc.  5._  Pro- 
duire un  craquement,  crier  (so  dit  de  la 
chaussure  qui  crie  quand  l'homme  mar- 
che). 6.  Eprouver  toutes  les  chances  dans 
le  commerce,  c.-à-d.  tantôt  gagner  et  tan- 
tôt perdre.  — Au  pesai/",  1.  Être  blessé 
légèrement  du  bout  de  la  lance,  du  sabre, 
etc.  2.  Grisonner. 

,'c.  , 

tà._j  1.  N.  dacl.  de  la  I.  2.  Irace,  ves- 

tige. 

! 

Frappé  de  la  puinte  du  sabre. 
■Lie'’  Qui  entre,  qui  pénètre. 

- -S-^.  »,  f.  . t.  Secouer,  agiter, 

remuer  un  liquide,  particulièrem . la  gui- 
mauve pour  la  faire  épaissir.  2.  Faire 
épaissir  par  évaporation.  3.  Etre  secoué, 
agité,  remué,  au  point  de  s’épaissir  (se 
dit  de  la  guimauve).  4.  Parler  mal,  mé- 
dire de  quelquu'n,  av.  ace.  de  la  p.  IV. 
1.  Agiter,  secouer,  remuer.  2.  Frapper. 

3.  Se  dépêcher,  ajlcr  en  touto  hâte.  VIII. 

//*i 

. àjv-'  ' Glisser  sur  un  terrain  glissant  (se 
dit  du  pied). 

^4»/ 

Aii.j  Poche,  petit  sac  en  cuir  (syn. 
àLj  p>). 
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iiivj  Guimauve  agitée  et  épaissie. 

0 irf 

. 1.  Sorte  de  mots  Tait  do  fro- 

mage frais  appelé  Jai  ' quo  l’on  jette  par 
grumeaux  dans  de  l'eau , après  y avoir 
rais  du  beurre,  ou  sorte  de  mets  fait  do 
dattes  avec  do  la  crème.  2.  Eau  fangeuse. 
3.  Tente  en  laine  ou  en  peau.  4.  Tapis  de 
laine  grossier  et  carré.  5.  Sot,  stupide, 
imbécile. 

, 

, f.  çxl  Avoir  une  indigestion  plus 
forte  qu’un  autre,  l’emporter  sur  un  au- 
tre par  l’indigestion,  av.  acc.  de  la  p.  — 

Avoir  une  indigestion  de  telle  ou  telle 
' / * » , 
chose,  av.  ou  de  la  ch.  — 

» • 0 9»  9 » » 

(w.  d'act.  1.  Etre 

indigeste  et  malsain  (se  dit  d’un  aliment). 
2.  Être  ennuyeux,  lourd  dans  la  société 
(se  dit  d’un  homme).  III.  Avoir  en  même 
temps  qu'un  autre  une  indigestion,  av.  acc. 
de  la  p.  IV.  Causer  h quelqu’un  une  indi- 
gestion (se  dit  d’un  mets),  av.  acc.  de 
lap.  V.  1 . Être  lourd,  indigeste  ou  malsain 
(seditd’un  aliment),  ov.  acc.  de  lap.  2. 
Être  malsain  à cause  des  exhalaisons,  etc. 
(seditd’un  pays,  du  Nil,  etc.).  VIII. 

Avoir  une  indigestion  ou  une  maladie 
causée  par  un  aliment  indigeste  ou  un  air 
malsain,  av.  ou  ^jc.  de  la  ch.  X.  1. 
(n.  d'act.  ^latr-l)  Être,  devenir  indi- 
geste ou  malsain.  2.  Regarder  comme  in- 
digeste ou  malsain  (un  aliment,  un  pays 
ou  l’air  d’un  pays  ),  av.  acc.  de  la  ch. 

et  |U.j,  pl.  Lourd  et  ennuyeux 
dans  la  société  (homme). 


»// 

Sorte  de  malad")  do  l’utérus  des 
chamelles. 

fètn.  Insalubre,  malsaine.  — 

i«l.j  1.  Pays  malsain.  2.  fém.  Qui  a la 
/ , 

maladie  aÀj  (chamelle). 

*,0  0 

' fém.  Insalubre,  malsaine.  — ^jcy 

Terro  dont  les  plantes  et  les  pâtu- 

' , . iï  , '.f, 

rages  sont  malsains.  — e+â-j  »JÜL>  Ville 

dont  les  hommes  sont  lourds  et  ennuyeux. 

! Pays  dont  les  pâtu- 
rages sont  malsains  pour  les  bestiaux. 

' ''  ' » , ».  « 

Çjp-y  <•  Indi- 

geste (mets);  malsain  (air).  2.  Lourd,  en- 
nuyoux  (homme). 

Malsain.  — » Terfo  dont 

les  pâturages  et  les  plantes  sont  malsains. 

0 1 f 

fém.  Malsaine.  — 

Pays  dont  les  pâturages  et  les  herbes  sont 
malsains. 

pl-  oU®',  çàr>  I.  Indi- 
gestion occasionnée  par  un  aliment  indi- 
geste ou  malsain.  2.  Maladie  occasionnée 
par  l’air  malsain,  par  l’insalubrité  des  eaux 
d’un  pays,  etc. 

*0  • te  f *.0 

et  ny-y  fém.  Malsaine,  dont  les 
pâturages  et  les  plantes  sont  malsains. 

/ S * t » 

çÀye  Malsain,  indigeste,  insalubre 
(pays,  aliment,  air,  etc.). 

— V.  ^y  Se  proposer  quelque 
chose,  av.  2L  de  la  ch. 

a* . * 

*-o-j  Perte,  ruine. 

. 0 1 * tr  t 

J — 1.  Paresseux,  fai- 

néant. 2.  Qui  a un  ventre  large  et  la 
peau  détenduo  ot  lâche.  3.  Mou,  mollasse. 
i.  Sot,  imbécile. 
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' ' , t . , 

acl.  ^ô-j)  1 . Aller, 


cheminer  tout  droit,  tendre  vers  un  but, 
vers  un  seul  point.  On  dit  : viXij  ,_5^J 
11  poursuit  la  mémo  chose  que  toi,  il 
tend  vers  le  môme  but  ( syn . JUas).  2. 
Partir,  s’éloigner.  On  dit  : ^ il  L* 

^vj  Jo  no  sais  pas  de  quel  côté,  oî»  il  est 
allé,  ce  qu’il  est  devenu.  3.  Marchor  d’un 
pas  moyen,  ni  trop  lent,  ni  trop  rapide. 
11.  (n.  d'acl.  iÇà._û')  1.  Envoyerquelqu’un 
pour  faire  toile  ou  telle  chose,  oc.  ace. 
de  la  p.  et  il—  de  la  ch.  2.  Rechercher 
l'approbation  de  quelqu’un,  chercher  h 
le  contenter.  111.  Voy.  ^J.11  111. 

de  Li.1  Être  frère  de  quelqu’un  ou  avoir 
des  sentiments  de  fraternité  pour  quel- 
qu'un, av.  acc.  de  la  p.  V.  1.  Se  propo- 
ser quelque  chose  comme  un  but  et  ten- 


dre vers  ce  but.  On  dit:  .il 
Je  cherche  h te  plaire,  h te  satisfaire.  2.Sui- 
vre,  aller  à la  suite,  se  laisser  mener,  ou 
porter  ou  entraîner  è quelque  chose.  X. 
Interroger,  questionner  quelqu'un,  av.  acc. 


de  la  p.  (comp. 

1.  Intention,  ce  que  l’on  se  pro- 
pose. 2.  Chemin,  route  que  l'on  suit,  di- 
rcction  [syn.  O-*—). 

J è-3'P1-  v°y- ,c  rrMd- 

On  dit  : cJlsl  Ij-*  C’est  la  rouie  que 

tos  gens  ont  suivie, 
s / v 1 S/  # 

prêt.  f.  3o  (n.  d'aet. 


£*  £ £t  0y*  0y  A /i  Z9*' 

ùjj  Sj,  3 Oj,, 


tïy,  tïïy  1.  Aimer,  chérir  quelqu’un. 


aimor  une  chose,  y trouver  du  plaisir,  or 
acc.  de  la  p.  vu  de  la  ch.  (syn.  ,^a).  2. 
(n.  d'acl.  il,  il,  sS'3.)  Vouloir,  désirer 

J ^ j,*  * fl*  te»*.* 

ou  préférer,  av.  ^ ou  ou  av 
suivi  de  l'aoriste.  III.  (n.  d’acl.  :5ly) 
Aimer  quelqu'un,  av.  acc.  de  la  p.  V.  1 . 
Témoigner  è quelqu'un  de  l'affection,  ar. 
il—  de  la  p.  2.  Rechercher  l’amitié,  l’af- 
fection de  quelqu’un , ar.  acc.  de  la  p. 
VI.  (n.  d’aet.  illï)  au  pi.  S’aimer  les  uns 
les  autres. 

5,  1 . Amour,  affection,  attachement.  2. 
£ * £ ,* 

pl.  ijl,  ijl  Ami.  3.  coll.  Amants,  amis. 

4.  pour  iij  Pieu.  S.  Clou,  cheville.  6 

Wedd,  nom  d’une  idole  et  d’une  divinité 

adorée,  dit-on,  par  le  peuple  de  Noé. 

ij  1 . Amour,  affection,  attachement.  2. 
• £f* 

pl.  ijl  Qui  aime,  ami,  amant.  3.  coll. 
Amants,  amis. 

ij  1 . Amour,  affection,  attachement.  2. 
Désir,  vœu,  souhait.  On  dit  : 0|î 
lÂS"  Jo  désirerais,  je  préférerais 

qu’il  fôt  ainsi.  3.  Amant,  ami,  amoureux. 
4.  coll.  Amants,  amis.  5.  Woudd,  nom 
d'une  idole.  Voy.  ïj. 

StSj,  Sliij  i.  N.  d’aet.  de  la  I.  2. 
Amour.  3.  Désir,  vœu. 

ïjïjt  pl.  ib^  masc.  et  fém.  I . Qui  aime, 
ami.  2.  Qui  aime  beaucoup. 

0 s a * 

Jji«, pl.  »'5jl  1.  Ami,  amant,  amou- 
reux. 2.  coll.  Amis,  amants. 

S,l 

Jjl  Plus  cher,  plus  aimé  (syn.  ,_o.l). 
sJjj  Indulgence,  longanimité,  patience, 
douceur  de  caractère.  — s J_jJL)  Avec  in- 
dulgence, avoc  longanimité. 
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•Jy  Très-aimé. 

'=■ 

siy,  sJy  1.  Amour,  amitié,  affection. 
2.  Désir. 

iSy  Livre,  lettre,  écriture. 

ü5ly  Amour,  affection. 

' j ' it , 

Oj , f.  iJj  (n.  <Tact.  b_j)  1.  Aplanir, 
égaliser  (le  sol),  av.  acc.  2.  Attaquer  quel- 
qu’un de  tous  cêtés,  lui  nuire  par  touslos 
moyens,  av.  y de  la  p.  3.  Faire  !>  quel- 
qu’un du  mal  inopinément,  prendre  quel- 
qu’un en  traître,  av.  acc.  de  la  p.  i.  Dres- 
ser son  pénis  (se  dit  d’un  choval  quand  il 
veut  uriner  ou  couvrir  une  jument).  On 
dit  dans  ce  cas  : lij.  5.  Laisser 

tranquille,  av.  acc.  On  dit  : pour 

ie  r ^ 

Laisse- moi  tranquille  (Voy.^Jj). 
— (**•  d’acl.  îjj)  Être  intercepté, 

arrêté  de  manière  à ne  pas  pouvoir  par- 
venir à quelqu'un,  av.  ^ de  la  p.  II. 
(n.  d’act.  ûiÿ)  I.  Égaliser,  aplanir  le 
sol,  la  terre , av.  acc.  et  av.  de  la  p. 
et  acc.  de  la  ch.;  couvrir  quelqu'un,  p. 
ex.  un  mort,  do  terre.  2.  Porter  la  ruine 
parmi...,  attirer  la  ruine  sur  quelqu’un, 
av.  0l*  delap.  ou^j  delà  p.\.  1 . Être 
aplani  et  égalisé  sur  quelqu’un,  p.  ex.  sur 
le  corps  d’un  homme  mort , av.  0b  de 
la  p.  (se  dit  de  la  terre  qui  recouvre  un 
mort).  2.  S’emparer  de  quelque  chose, 
amasser,  rassembler,  p.  ex.  des  richesses, 
av.  de  la  ch.  3.  Perdre,  ruiner  quel- 
qu'un, av.  de  lap.  i.  Être  intercepté 
de  manière  à ne  pas  pouvoir  arriver  à 
quelqu’un,  av.  de  la  p.  (se  dit  d’une 
nouvelle,  etc.). 


bj  1.  N.  d’act.  de  la  I.  2.  Perte,  ruine, 

anéantissement. 

s.., 

by  Aplani,  égalisé  (sol,  terre). 

V.-.> 

s by  1.  Lieu  où  l'on  périt.  2.  Désert 
où  il  est  facilo  de  se  perdre,  de  périr. 

, >ij  — Mauvais  état.  On  dit  : 

. Oj  y n se  trouve  dans  une  mau- 

vaise position. 

' ' ' , . , 

(n.  d'act.  1.  Faire 

S;  un  cheval  une  incision  b la  veine  du 
cou  appelée  pour  le  saignor,  av.  acc. 
du  cheval  (syn.  de  quand  on  parle  de 
l'homme).  2.  Arranger,  ajuster  un  diffé- 
rend entre  les  partis,  av.  des  p.  U. 
(n.  d’act.  gjOjï)  Voy.  la  I.  1. 

1.  Veine  du  cou  du  cheval  à la- 
quelle on  le  saigne.  2.  Cause,  motif.  3. 
Moyen  d’arriver  à...,  de  communiquer 
(syn.  il— -j).  — Au  duel,  ^Lo_j  1 . Les 
deux  veines , uno  de  chaquo  côté  du  cou 
(chez  le  cheval).  2.  fig.  Les  deux  frères. 
_bj,  duel  Voy.  leprècéd. 

• V. 

gj  iy  Tewdidj,  nom  d'une  ville  près  de 
Termed  iyy . 

— IV.  1.  Obtempérer,  se  sou- 
mettre, obéir.  2.  Itéparcr  (un  abreuvoir, 
bassin,  un  réservoir  d’eau),  av.  acc.  3. 
S’arrêter  et  se  tenir  auprès  de  la  femelle 
sans  la  couvrir  (se  dit  d’un  bélier  qu’on 
croit  en  rut  et  qui  ne  couvre  pas  la 
femelle).  4.  Être  gras  (se  dit  des  cha- 
meaux. 

£.ij  Arbre  appelé  ficus  religiosa. 

«Oj  Un  peu,  quelque  petite  chose.  On 
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dit  : ïo.i  j çc.  ^yil  L>  Cola  110  m’a  servi 
absolument  Je  rien  [Voy.  ïar^j). 


" ' , , • O.  . 

j 3^,  f.  jSj  (n.  d’act.  jïj)  l.I'.tre  affaibli 
au  point  do  so  trouver  mal,  de  s'évanouir. 
2.  Perdre  quelque  chose  par  étourderie. 

/ t*  r f 

ll.  (n.  d’act.  ,j  Jjj)  1.  Eloigner,  ecartcr, 

m (e  m0 

détourner,  av.  acc.  On  dit  : jùj 

Détourne  ton  visage  do  moi; 
éloigner,  écarter,  détourner,  p.  ex.  un 
mal  de  quelqu’un,  av.  acc.  de  la  ch.  et 
^ de  la  p.  2.  Egarer  en  détournant  du 
chemin  droit  ; jî g.  jeter  dans  l’erreur,  av. 

acc.  de  la  p.  3.  Perdre  quelqu'un,  le 
pousser  h sa  ruine,  av.  acc.  4.  Envoyer, 
expédier  un  messager,  av.  acc.  de  la  p. 
5.  Dissiper,  gaspiller,  dilapider  son  avoir, 
av.  acc.  V.  1.  Tomber,  être  précipité,  être 
entraîné  dans  une  conjoncture  grave,  av. 
,j,  delà  ch.  2.  Jeter,  précipiter  quelqu'un 
dans  un  malheur,  etc. , av.  acc.  de  la  p. 
3.  Être  dissipé,  dilapidé,  être  gaspillé  (se 
dit  des  biens,  de  la  fortune). 


* / t 


f.  (n.  d’act.  ^.J.)  f - litre 


caché,  se  dérober  aux  regards  de  quoi- 
qu’un, ov.  de  la  p.  (se  dit  d’une 
chose  ou  d’une  personne).  On  dit  : U 
^1  viÿ-5'  ne  s*'8  011  peut  se 
cacher,  ce  qu’il  devient.  2.  Cacher  quel- 
qu’un, le  dérober  aux  regards  du  momie, 
av.  >_j  de  la  p.  On  dit  : tj  O — ’3j 
Qu'en  avez-vous  fait?  — **)! 

11  ne  lui  a pas  dit  tout.  3.  Se  couvrir  des 
premiers  germes  de  plantes,  en  être  couvert 
Çh  et  là  (se  dit  de  la  terre).  U.  J. Être  caché, 
se  dérober  aux  regards  2.  Être  couvert 


r '3 

C " 

çà  et  lii  de  premiers  germes  de  plantes 
(so  dit  de  la  terre).  IV.  (».  d’act. 

Se  couvrir  çà  et  là  de  premiers  gormes 
de  plantes  (se  dit  du  sol).  V.  i . Voy.  la  4. 
2.  Brouter,  consommer  les  premiers  ger- 
mes des  plantes  dont  le  sol  était  couvert. 

1.  N.  (Tact,  de  la  I.  2.  Premiers 
germes  des  plantes  dont  le  sol  commence 
à se  couvrir  çà  et  là.  On  dit  av.  ellipet  du 
sujet  : l— ç— ^ — ^.1  U»  Que  le  sol  est 
couvert  d'une  belle  végétation  naissante! 

^3 j et  Qui  germe,  qui  com- 

mence h se  montrer  à la  surface  du  sol. 


Végétation  naissante  qui  com- 
mence à couvrir  çà  et  là  lo  sol. 

0 » 

Herbe  sèche. 

ijoy  bol  couvert  çà  et  là  seule- 
ment  d’une  végétation  naissante. 

* ' 

Mal , désordres,  crimes 

(syn.  JL— j). 

^£>3 y f.  j (n.  d’act.ysij)  Com- 

mencer à parler  à quelqu'un  et  ne  pas  tout 
dire.  On  dit  : jÜSj  *J!  Voy.  çyij. 

' " ’ " , „ 

’çjïj  ’ » ” 'n‘  “ act‘  * • l>05er- 

placer,  metlro  (syn.  ^>j),  av.  acc.  î 
Euvolopper,  serrer  pour  conserver,  pour 
ménager,  p.  ex.  un  habit.  3.  Laisser  tran- 
quille, laisser  là.  On  dit  : i Laissc- 

moi  tranquille  (syn.  3Jy',jh).  4.  Per- 
mettre, laisser  faire.  — Laissez- 

moi  faire  telle  chose,  permettez  que...  5 
Négliger,  omettre , oublier  ou  n’en  rien 
faire,  av.  acc.  de  la  ch.  ou  av.  ^de  la  ch., 
ou  av.  acc.  delà  ch  et  ..il  suivi  d’un  verbe 
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à l'aorisle.  6.  Traiter  quelqu’un  avec 
bonté  et  douceur,  av.  acc.  de  la  p.  — 
ôsj  (n.  d’act.  îstjj  ) 1.  Être  tranquille, 
rangé,  d’un  tempérament  calme.  2.  Partir 

t ^ 

pour  un  voyage.  II.  (n.  d'acl.  «j by  et 

t ...  ‘ , ' 

oOj)  1.  Poser,  placer,  mettro,  av.  acc. 
2.  Mettre,  serrer  dans  un  sac,  etc.,  p. 
ex.  une  chose  qu’on  vout  ménager.  3. 
Laisser,  abandonner,  laisser  tranquille.  4. 
Dire  adieu  b quelqu’un,  lui  faire  ses 
adieux,  av.  acc.  de  la  p.  5.  Faire  acqui- 
sition d’un  m&le,  se  procurer  un  mille  pour 

son  troupeau,  av.  acc.  du  mâle.  6.  Sus- 
// 

pendre  des  coquillages  en  guise  d’a- 
mulette b un  objet  ou  dans  un  temple. 
III.  (n.  dact.  àsÿSy)  t.  Faire  sos 

adieux,  dire  adieu.  2.  Se  réconcilier,  faire 
la  paix,  se  raccommoder  avec  quelqu’un, 
av.  acc.  de  la  p.  IV.  1.  (n.  d’acl. 

Placer,  mettre,  av.  acc.  2.  Envelopper 
et  serrer  pour  conserver,  pour  ménager, 
p.  ex.  un  habit,  av.  acc.  3.  Donner  b 
quelqu'un  une  chose  on  dépôt,  av.  acc. 
de  la  p.,  ou  Xi  de  la  p.  et  acc.  de  la 
ek.,et  4.  contr.  Recevoir  quelque  chose  en 
dépôt,  se  charger  d’un  dépôt,  av.  acc.  de 
la  ch.  S.  Confier  b quelqu’un  un  secret, 
av.  acc.  de  la  p.  et  acc.  de  la  ch.  6.  Re- 
commander quelqu’un  b Dieu  comme  un 
dépôt  sacré,  av.  acc.  de  la  ch.  ou  de  la  p. 
et  il-  de  Dieu.  7.  Mettre  la  paix  entre, 
av.  acc.  de  la  p.  S.  \ . Être  déposé,  être 
laissé  en  dépôt  et  recommandé  b quelqu'un 
(se  dit  d'une  chose).  2.  Serrer,  cacher, 
conserver  (dos  habits , etc.)  dans  un  sac, 
dans  un  tiroir,  etc.,  av.  ace.  3.  laisser 


quelqu’un  tranquille,  cesser  de  s'on  occu- 
per, av.  acc.  de  la  p.  4.  Employer  quel- 
que chose  tous  les  jours,  b l'usage  quoti- 
dien, av.  acc.  de  la  ch.  — Au  panif, 
£ 3>jj  Êtro  laissé , abandonné  ou  laissé  on 
dépôt.  On  l'emploie  impersonnellement  ; 

. t m 9* 

ex.  : ^by  On  m'a  dit  adieu,  on  m’a 

quitté  (st/n.  JJi  ). — On  est 

tranquille  b leur  égard,  on  ne  tient  aucun 
compte  d’eux.  VI.  Au  pl.  Faire  la  paix. 
VIII.  t 1.  Être  tranquille,  jouir  de  la 
tranquillité  ot  de  la  stabilité.  X.  1 . Prier 
quelqu’un  do  se  charger  d'un  dépôt,  av. 
acc.  de  la  p.  et  acc.  de  la  ch.  2.  Recom- 
mander une  chose  b quelqu’un , av.  acc. 
de  la  p.  et  acc.  de  la  ch. 

pbj  1.  N.  d'acl.  de  la  1.  2.  Tombeau, 
tombe.  3.  Grillage,  clôture  autour  d'un 
tombeau.  4.  Souris  des  champs. 

t t * , f Ce 

f . Voy.  leprec.  2.  Pl.  de  a&Ùj 
nuiv. — jOjJl  w>IS  i.  L’arche  do  Noé.  2. 
La  Kaaba,  temple  de  la  Mecque.  3.  Idoles 
(ces  deux  derniers  appelés  ainsi  parce  qu'on 
y suspendait  des  festons  en  coquillages). 

ieôj et  sabj,pl.  Coquillago  dit 

conque  do  Venus  employé  pour  lisser  le 
papier,  caiandrer  les  étoffes  peintes  (opé- 
ration qui  sc  fait  b la  main),  ou  porte  au 
cou  pour  conjurer  les  effets  du  mauvais 
œil,  etc.  Ces  coquillages  servent  souvent 
dans  l’Inde  en  guise  de  petite  monnaie 
connue  sous  le  nom  de  cauries,  cowries. 
— »b  Surnom  d’un  homme, 

J ojs  ,>  îüa,  dont  la  sottise  est  devenue 
proverbiale. 

ïzb  1.  Tranquillité,  quiétude.  2.  Vie 
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tranquille  et  aisée.  3.  Douceur,  bonté, 
caractère  paisible.  — 4-bJUI  ■_  — -1— <» 

• r 

Homme  doux  et  paisible.  — ïcJJl 
Gens  paisibles. 

ieij'  Tranquillité,  quiétude,  vio  com- 
mode, aisée. 

1 .  Qui  met,  qui  place  (syn.  ^jol_ j). 

2.  Qui  vit  tranquillement,  à son  aise.  — 
tôt.  Doucement,  è l’aise,  saus  se  déran- 
ger,  sam  fatigue  (syn.  ïi£ jJj). 

t * é * * *** 

Adieux.  — Teniet 
ol  Wcda,  nom  d’une  colline  près  de  Médine, 
jusqu  où  l'on  accompagne  ceux  qui  parient 
pour  la  Mecque.  2.  N.  d’act.  de  la  II. 
àcljj  1.  N.  (Tact,  de  la  I.  2. 

Wedaa,  n.  pr.  d’homme. 

M 0 - * 1 0 

£jOj, pt.  «LeJj  1.  Tranquille,  paisible 
(homme,  chfeval).  2.  Pacte,  alliance;  pl. 

* a * • , 

uaiÿfpl.  1.  Dépôt,  choso  déposée 
et  confiée  è quelqu'un.  2.  Pluie.  3.  We- 
di’a,  n.  pr.  d'homme,  i.  Pacte,  alliance. 

> /é.1 

gïy  Souris  dos  champs. 

» / !»[ 

ç-ôjl  Qui  a le  dessous  de  la  gorge  blanc 
(pigeon). 

0 e Vt  , 

ç,3y  Doux  el  docile  (cheval}. 


c • 

0 S/f 


oïy  Déposé,  mis  on  dépôt,  confié. 

Ic5y  1.  Fém.  du  précèd.  De  là  2.  Qui 
est  réservée  pour  faire  des  petits  et  n'est 
jamais  employée  aux  travaux  (chamelle). 

r * ^ r , # a, 

uju>,  iol Ay,pi.  1.  Ha- 

bit que  l’on  met  tous  les  jours  et  dans  le- 
quel on  travaille.  2.  Sac  ou  enveloppe  où 
l’on  serre  les  habits. 


i . Paroles  désagréa- 
bles, qui  causent  do  la  peine  ou  déplaisent. 
2 .On  dit  : U II  n'a  personne  au- 

tour de  lui  pour  le  remplacer  dans  le 
travail. 

0 t St  » ( 

gjàj*  1.  Laissé,  abandonné,  délaissé, 
à qui  l’on  fait  adieu.  2.  Tranquillité,  quié- 
tude. 3.  Douceur,  manière  d'agir  douce 
et  modeste.  On  dit  : jJ-Le 

Allez  doucement,  tranquillement  ( tyn. 
jiiyisj  ü-:_..CJb  ).  -i.  Doux  et  docile 
(cheval). 

fSÇ  n.  d'acl.  de  la  VI.  Conclusion  de 
la  paix,  pacification,  réconciliation. 

. -, 

£jw«  et  1 . Tranquille,  qui  n est 

pas  inquiet  ot  remuant.  2.  Sain,  bien  por- 
tant. 3.  Qui  souffre  de  quelque  membre 
du  corps. 

1 . Depositaire,  qui  est  prié  de 
so  charger  d'un  dépôt.  2.  Lieu  du  dépôt, 
dépôt,  lieu  du  Béjour  temporaire  (syn. 

3.  Endroit  du  paradis  où  Adam  et 
Ève  avaient  leur  séjour.  4.  Utérus. 

///  , , 

f.  . _ qjj  1.  Etxo  fondu,  couler  (se 
dit,  p.  ex.,  de  la  graisse).  2.  Couler,  lais- 
ser suinter  (so  dit  d'un  vase  qui  coule). 
De  là  3.  Donner  fort  peu,  faire  un  don 
insignifiant,  av.  acc.  de  la  ch.  et  J de  la 
p.  V.  i.  Examiner  minutieusement  (une 
nouvelle,  un  rapport),  at).  ace.  2.  Être 
juché,  perché  sur  uno  hauteur  escarpée 
(se  dit  d’un  chamois),  av.  X.  i. 

Fondre,  faire  fondre,  mettre  en  fusion  (la 
graisse,  etc.),  av.  acc.  de  la  ch.  2.  Conte- 
nir le  sperme  dans  l'utérus,  c.-ù-d.  ne 
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pas  rejeter  lo  sperme  reçu  (so  dit  d’une 
femme).  3.  Être  long,  d'une  belle  crois- 
sance (se  dit  des  plantos).  4.  Examiner 
quelque  chose  qui  so  trouve  dans  un  vase, 
p.  ex.  le  lait  en  ôtant  le  couvercle,  av. 
acc.  de  la  ch.  et  3 du  vase.  De  là  S.  Exa- 
miner minutieusement  une  nouvelle,  un 
rapport,  av.  acc. 

iaûj  Parterre  de  verdure,  pré.  On  dit  ; 
ià  La  terre  présenta  au 

matin  l’aspect  d’une  riche  verdure. 

ijjj  1.  Aspect  brillant  et  verdoyant  des 
prés,  des  champs.  2,  Espice  de  chardon 
■ 3.  riante  appelée  autrement 
4.  Clitoris.  m 

v_jl  Pénis,  verge  (parco  qu'il  en  coule 
du  sperme  ou  do  l’urine). 

;•  . 

«i j3j  Parterre,  verdure,  pré.  — aiOj 
Jij  ^ Parterre  de  verdure  con- 
sistant en  légumes  et  en  herbes. 

/ / / , t 

{•  iJ-4  (»•  d’uct.  1.  Tom- 

ber par  gouttes  (se  dit  de  la  pluie).  2.  Lais- 
ser tombor  la  pluio  (se  dit  du  ciel).  3.  Être 
très-aigu,  tranchant  (so  dit  d’une  lame). 

0 C ! f f f 

4.  (n.  d’act.  (Jjjdj)  Approcher, 

s’approcher  de  quelque  chose  pour  saisir, 
pour  pouvoir  atteindre  quelque  chose,  av. 

iL.  De  là,  on  dit  : .14!  J,!  ^*3! 

Le  chameau  est  descendu  h l’eau,  en  par- 
lant de  celui  gui,  par  avidité,  se  fait  trop 
humble  ou  commet  quelque  bassesse.  S. 
S’habituer,  s’accoutumer  b quelqu’un  et 

devenir  familier  et  intime  avec  lui,  av., > 

de  la  p,.  6.  Être  très-largo  et  lâche  (so  dit 
du  ventre).  7.  So  dénouer  (se  dit  du  nom- 


bril). h.  Avoir  la  hernio  ombilicale  (sodit 
d’un  homme).  9.  (n.  d'act. 
jjliij)  l'.lro  en  chaleur,  on  chasse  (sodit 
des  fcmolles,  des  quadrupèdes  à sabot, 
comme  jument,  ânesse).  — f ■ fém. 

(n.  d'act.  J.Êtro  en  chaleur, 
en  chasse  (so  dit  des  femelles  à sabot).  2. 
Avoir  la  maladie  appelée  (se  dit  des 
yeux).  — litre  en  chaleur, en  chasse 

(so  dit  des  femelles,  des  quadrupèdes  b sa- 
bot). IV.  1.  Laisser  tomber  la  pluie  (se  dit 
du  ciel).  2.  Être  en  chaleur,  en  chasse  (se 
dit  des  femelles  des  quadrupèdes  h sabot). 
X.  Êtro  en  chaleur,  en  chasse.  Voy.  la 
signif.  prccéd. 

jJpj  1.  N.  d'act.  de  la  I.  2.  Pluio  fino 
qui  se  dégage  comme  une  vapeur  d’une 

forte  averse.  3.  en  gen . Forte  averse.  — 
’ r 

Pluie  violente  qui  tombe  do 
deux  côtés  opposés  è la  fois.  De  là,métaph. 
Grand  malheur,  grande  calamité. 

Forte  averse.— Pluie 

qui  tombe  de  nuages  chargés  do  tonnerre. 

* * * * * * ,,  JL  * • 

lJP-3  ^ JPj.  n*  “un^  1.  Ta- 

ches  rouges  sur  le  blanc  des  yeux , yeux 
injectés  do  sang  (maladie).  2.  Tumeur  au- 
tour des  yeux  qui  s’étend  jusqu’aux  oreilles. 
. ,, 

uJj  OEil  qui  a la  ma- 
ladie (jJj. 

jJpjj  1.  Très-aigu,  très-tranchant  (sa- 
bre, lance,  etc.).  2.  Qui  est  en  chaleur, 
en  chasse  (jument , ânesse). 

Chaleur,  penchant  sexuel  des  fe- 
melles des  quadrupèdes  b sabot. 

t 9 a*  0 * 

Qu‘  csl  en  chaleur  (ju- 
ment, ânesse). 
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ïï»  1 . Intensité  rio  In  chaleur  ou  de 

l'ardeur  du  soleil.  2.  Yoy.  Xùbj. 

* * 

t . Endroit  où  la  pluie  (Jpj  est 
tombée.  2.  Occasion,  circonstance. 

f.  lira  gras,  adipeux  (se 

A 

dit  des  viandes,  des  chairs).  II.  Mettre 
quelque  chose  dans  la  graisse  pour  grais- 
ser, av.  acc. 

JJJji.  Adiposité  de  la  viande.  — _ji 
Gras(homme).  2.  Graisse.  — -iJbj 
.jliit  Ordures  glutineuses  secrétées  par 
les  yeux  et  qui  s'amassent  sur  les  bords 
dos  paupièros.  3.  Wadek,  nom  de  la  mère 
de  Zohhak  (^Jlsr-^). 

1.  Gras,  adipeux  (viande,  etc.).  2. 
Rempli  do  viandes  grasses  (vase,  écuclle). 

ïiij  Fém.  de  jJij. 

iSi  Graisse,  adiposité. 

1.  Gras  (homme).  2.  Wadek, 
n.  pr.  d'homme. 

cl  pour  le  masc.  et  le  fém. 

Gras. 

ïSj  Jj  1.  Fém.  de  2.  Farino  mê- 

léo  avec  de  la  graisse. 

JJSjl  — On  dit  : j»  L» 

pour  dire , Je  ne  sais  quelle  espèce 
d'homme  c’est.  — JJ ijloGi  Malheurs, 
calamités. 

iK->j  Monticule  de  sable. 

jjiy,  (■  J*3-?.  («•  d’ael.  Jij)  Agiter  l'ou- 
tre remplie  de  lait  pour  faire  du  beurre. 
Jjily  Yoy.  Chants,  chansons. 


f-  ô*î  (*'  <l'act- 

1.  Tremper  et  macérer  quelque  chose 
dans  l'eau,  av.  acc.  2.  Faire  la  toilette 
d’une  mariée,  la  peigner,  coiiTer,  etc.,  at>. 
acc.  de  la  p.  3.  Donner  è quelqu'un  une 
bonno  rincée  avec  un  bâton,  ac.  ace. 

de  la  p.  et . > de  la  ch.  h.  Raccourcir, 

rogner , diminuer  quelque  choso  quant 
h la  longueur  ou  au  volume,  av.  acc.  de 
la  ch.  — jij,  f.  (n.  d'act.  JjbJ) 

Mettre  au  monde  un  enfant  maigre  et 
chétif.  Yoy.  ^.Sy.  Tl.  t.  Mouiller,  trem- 
per et  macérer  dans  l’eau,  no.  ace.  2.  Rac- 
courcir. 3.  Frapper  avec  un  bâton.  IV.  1. 
Mouiller,  tremper,  macérer  dans  de  l'eau, 
no.  acc.  2.  Raccourcir,  rogner,  diminuer 
une  chose  dans  sa  longueur  ou  dans  son 
volume,  ae.  acc.  de  la  ch.  3.  Mettro  au 
monde  un  enfant  maigre  et  chétif.  V.  Être 
doux  au  toucher  et  souple  (se  dit  du  cuir). 
VIH.  ^331  (n.  d'act.  1.  Être 

trempé , mouillé,  humecté,  macéré  dans 
do  l’eau.  2.  Mouiller,  tremper,  macérer 
dans  de  l’eau,  ae.  acc. 

* • 

Mouillé  et  macéré  dans  de  l’eau. 

. ° 1 

t • | 

Mou,  amolli,  doux  au  toucher  et 

souple. 

* , %,r  t 

fjiy  Maigre  et  chétif  (enfant). 

0 - » //  S/  t * 

ij-hze , fém . u Jw>  Yoy.  ïj . 

0 0 i.»  * i.* 

**j3y  1 Mouillé  et  ma 
céré  dams  de  l’eau.  2.  Maigre  et  chétif. 
3.  Qui  a le  cou  court,  les  épaules  contrac- 
tées et  le  corps  rabougri.  De  là  i.  Vase, 
oa  panier,  ou  sacoche  â dattes  avec  un 
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goulot  très-court,  comme  sont  certaines 
jarres  ou  paniers  (syn. 

iïj,  f.  SJj  Eloigner  quelqu'un  et  l'em- 
pêcher de  se  livrer  h quelque  chose , au. 
acc.  de  la  p.  et  ^ de  la  ch.—  sij  Être 
éloigné,  écarté  et  empêché  de  se  livrer  à 
quelque  chose,  avoir  l’accès  interdit.  IV. 

Stimuler  h la  marcho  en  criant,  av.  , > 

de s bêles  de  somme.  X.  s et  i J—LJ 

1 . Être  réuni  de  plusieurs  points  sur  un 
seul  (se  dit  des  chameaux,  etc.).  2.  Être 
vaincu,  dompte.  3.  Être  bien  arrangé  ; 
être  mis  en  train  ou  réparé  (se  dit  des  af- 
faires). 4.  Mépriser,  regarder  avec  dédain, 
av.  acc.  de  la  p. 

tLïSj  fém.  Qui  a une  belle  carnation, 

quoique  pas  tout  h fait  blanche  (femme). 
" 

Cia,  f-  -S-0  > imper,  cinq,  J,  duel 

-J  * * • 

lii,  pl.  (n.  d’act.  Sortir  la 

vergodu  fourreau  (se  dit  d’un  cheval  quand 
il  va  uriner  ou  quand  il  a des  érections). 

2.  Rendre  proche , rapprocher,  av.  ace. 
de  la  p.  3.  Laisser  tomber  de  la  verge 
quelques  gouttes  encore  après  avoir  uriné. 
4.  (n.  tact.  ïsi)  Expier  un  meurtre  en 
pavant  le  prix  du  sang,  payer,  pour  ainsi 
dire,  l’homme  tué,  av.  acc.  de  la  p.  tuie, 
II.  (n.  d’ael.  SjJjÏ)  Voy.  la  I.  3.  IV.  1. 
Être  couvert  tout  entier  d’armes,  être 
armé  jusqu’aux  dents.  2.  Périr,  se  per- 
dre. 3.  Enlever  quelqu'un,  av.  ■—>  de  la 
p.  (se  dit  de  la  mort).  — Oyll  « sS-’j 
La  mort  l’a  enlevé.  4.  Voy.  la  I.  3.  et  la 
II.  VIH.  (n.  d’act.  rljj’l)  Se  faire 
payer,  recevoir  le  prix  du  sang  payé  pour 

il. 


lij 

un  homme  tué  (se  dit,  p.  ex.,  des  parents 
de  l’homme  tué).  X.  Reconnaître  la  dette, 
av.  , > de  la  eh. 

Perle,  ruine,  perdition. 

/ b/ 

1.  A".  d’act.  delà  1.  2.  Quelques 
gouttes  qui  tombent  do  la  verge  après  que 
l’animal  a fini  d’uriner. 

1.  Voy.  leprécéd.  2.;  2.  coll.  Pre- 
miers germes  d’un  palmier  qui  sortent  de 
la  terre. 

iOj  n.  d’unité,  lin  premier  germe  d'un 
palmier  sortant  de  la  terre. 

icO  t.  N.  d’act.  de  la  I.  2.  pl.  ÔLô 

**  / 

Prix  du  sang  payé  par  le  meurtrier  aux 
parents  de  l’homme  tué. 
ilj pour^i'j,  pl.  iljjl,  stSjl,  ïj Jjl,. 

1 . Vallée,  vallon.  2.  Lit  d’un  fleuve, 
d’uno  rivière,  d’un  torrent  souvent  à sec. 

3.  Rivière,  fleuve.  — ^5- U!  Gua- 

dalquivir.  4.  Voie,  route.  Ondit: 

pour  dire.  Du  même  genre,  du 
même  acabit.  On  dit  encore  : jcal 

,J,  ^jætjpour  dire.  Vous  et  nous, 
nous  suivons  chacun  une  autre  voie. 

ioiÿ  1.  N.  d'ael.  de  la  IL  2 . pl.  otjï 
Pièce  de  bois  que  l’on  attache  autour  des 
pis  d’ une  chamelle  pour  empêcher  son  petit 
de  lateter.  3.  Homme  de  très-petite  taille. 

iy  pour  1.  Qui  périt.  2. 

Lion.  Voy.  sous  Ijl. 

lia.  f-  (n.  d’act.  3jj)  1.  Blâmer, 
réprouver,  réprimander,  av.  acc.  delap. 
2.  Abaisser,  humilier.  3.  Éloigner,  écar- 
ter, repousser  quoiqu’un,  av.  acc.  de  lap. 
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4 . Etre  ébloui  et  affaibli  au  point  de  ne  non 
voir  (so  dit  d'un  œil).  6.  Pousser  un  cri. 
VIII.  1.  Encourir  le  blâme  oit  le  mépris. 
2.  Etre  repoussé,  éloigné,  écarté. 

Ü.  Blâme,  réprimande. 

/I  “ 

iilil  1.  Affection,  mal,  maladie.  2.  Po- 

a 

faut,  vice  (sj n.  île). 

O,  — 1.  Ventricule  que 

l'on  remplit  de  lait  que  l'on  laisse  se  figer 
et  que  l'on  fait  ensuite  cuire.  2.  Sacoches 
dans  lesquelles  le  pâtre  serre  ses  pro- 
visions de  bouche. 

/ y ( 

f.  I. jo  (n.  d'act.  ~i«)  Marcher 

J 1 Z. ’ C.  J 

’un  pas  vigoureux  et  avec  entrain  (se  dit 

/•  / > • b»  r * t*  * 

d’un  homme).  — ^.âj,  >' 

(n.  d'act-  ~ jj)  1 . Avoir  des  ordures,  telles 
que  la  fiente,  l'urine,  etc.,  séchées  et 
collées  â la  laine  (se  dit  des  moutons).  2. 
Se  couper  (se  dit  d’un  hommo  corpulent 
dont  les  cuisses  se  frottent  l’une  contre 
l’autre  et  se  froissent). 

1 . K.  d'act ■ de  fol.  2.pf.  ~Oj 
Fiente  mêlée  d’urine  et  scchéo,  ou  autres 
saletés  qui  se  collent  h la  laine  des  mou- 
tons. 3.  Poix.  4.  Ecorchures  occasionnées 
par  le  frottement  des  parois  intérieures  dos 


/ ' / 


S 


cuisses.' 


ProstiUiée  qui  se  livre  aux  escla- 
ves. 

r » . * y f r * .%i 

io-êj  Voy.  et  iar’j. 

Vil,  méprisable,  abject. 

y.e 

P»,  f-  jJj.tmp.  , 3 1.  Faire  h quelqu'un 
une  incision,  des  incisions  avec  un  bis- 
touri, at\  acc.  de  la  p.  2.  Couper,  hacher 


WJ 

en  petits  morceaux  (la  viande,  etc.),  sr 
açc.  — Laisser,  abandon- 

ner, quitter,  laissor  tranquille,  cesser  (*yn. 

et  £â>j).  II.  (n.  d'act.  Cou- 

per, hacher  en  petits  morceaux  (la  viande, 
etc.),  av.  arc.  2.  Enlever  le  clitoris  par 
incision.  3.  Faire  une  incision  dans  une 
plaie. 

Morceau  de 

chair  ou  do  viande  découpé  et  sans  os. 
De  là,  au  duel,  ■ Los  lèvres.  2. 

Clitoris.  On  dit  en  apostrophant  quelqu’un 
avec  mépris  : ïj  i_J  I isli  L>.  3. Gland 

de  la  verge. 

0f  % 

s , fim.  1.  Qui  a un  grand  clitoris 
(femme).  2.  Qui  est  sale  et  sent  mauvais 
(femme).  3.  Qui  a des  lèvres  épaisses. 

SjO_j  Morceau  de  drap  ou  d’étoffe  que 
le  tailleur  coupe  du  milieu  d’une  pièce. 

/ /%  / f . 0 

^3^,  f.  Couler  (se  dit  do  l’eau). 

1.  Source.  2.  Eau  qui  coule  par- 
dessus une  pierre  plate  et  lisso. 

' , , . . 

«pa,/.  . »J-i  Etre  en  liquéfaction,  en 
fusion  et  couler  (se  dit,  p.  ex.,  de  la 
graisse  fondue).  Voy.^jij.  II.  (n.  d’act. 

. jtàèi)  et  V.  (n.  d’act.  , jjuj  ) Mar- 

cher d’un  pas  saccadé,  par  secousses,  en 
secouant  les  épaules. 

0*1  , 

ïsbj  Clitoris.  Voy.  ÎO.. 

0» 

Commencement,  origine,  appari- 
tion. 

^ ijj  — V.  J3Jï  Lever  un  morceau  de 
viande  sur  la  bête  avant  de  la  dépecer  et 
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de  la  partager,  p.  ex.  par  le  boucher,  ai’. 

de  la  p. 

/'  ; t 

JJij  Agile,  alerte,  leste, 
l)  ij  pour  le  masc.  et  le  fém.  Agile,  alerte, 
leste,  ingambe  (esclavo,  servante), 
ï)  ! ij  Morceau  do  viande  quo  lo  boucber 
lève  sur  la  bête  avant  de  la  dépecer. 
iLjj,  pl.  J-Oj,  Jjlijl.  Morceau  d’ar- 
gent poli,  bruni.  2.  Miroir  ( métallique). 
3 . Tranche  de  chair  docoupéo  dans  la  bosse 
du  chameau  ou  dans  la  queuo  grasse  du 
mouton.  4.  Agile,  alerte,  leste,  ingambe. 
5.  Esclave,  servante  très-bavarde. 

' . ' . 

f-  («■  d’acl.  çïj)  Avoir  la  cour- 

roie  fij  cassée  (se  dit  d’un  seau).  II.  (n. 

* / . O* 

d'acl.  çjïy  ) I.  Couper  en  petits  mor- 
ceaux, av.  aee.  2.  Guérir  uno  chamelle 
des  excroissances  ou  des  verrues  de  l’uté- 
rus appelées  av.  ace.  de  la  chamelle. 
3.  Dépasser  un  certain  nombre,  rurtoul 
cinquante,  àv.  4.  Distinguer, p.  ex. 
son  chien,  par  un  collier  ou  par  une  cour- 
roie qu’on  lui  suspend  au  cou,  av.  acc. 
du  chien.  IV.  1.  Serrer  un  seau  avec  des 
courroies  2.  S’imposer  une  chose 
comme  une  obligation,  prendro  l’engage- 
ment, p.  ex.  d’un  pèlerinage  è la  Mecque, 
av.  acc.  de  la  ch. 

1.  N.  d'act.  de  la  I.  2.  Surplus, 
surcroît.  3.  Verrue.  4.  coll.  Verrues  ou 
autres  excroissances  charnues  qui  vien- 
nent dans  l’utérus  d’une  chamelle,  et  qui 
la  rendent  incapable  de  (aire  des  petits.  5. 
varties  naturelles  do  l'homme,  la  verge  et 
les  testicules  pris  ensemble.  6.  pl. 


Courroies  que  Ion  attache  entre  les  anses 
d’un  seau  et  les  pièces  de  bois  dites  1^*31 
(Voy.  SjijC). 

0 /.  f t ( 

Lbj,pi.  Ventricule  avec  les  intes- 
tins. Voy.  »— 

iLOj  Stérile  (femme). 

1 1 

ï^ij.pl.  taj,  ! . Victime,  offrande  quo 
l’on  mène  è la  Mecque  ou  que  l’un  réserve 
pour  l’immoler  plus  tard.  2.  ^jISj  Biens 
sur  lesquels  on  a formé  tel  ou  tel  voeu,  c.- 
à-d.  des  ex-voto. 

. , V. 

. Echanger,  conver- 
tir en  uu  autre,  av.  acc.  2.  S’étonner  de 
quelque  chose  ou  l’admirer,  av.  acc.  de 
la  ch. 

Voy.  sousjil. 

0 / J*  ✓ * f*  t f 

(n.  d’act.  ii  jjjj)  Être  rapide  dans 

sa  marche,  se  hüter.  — e*  Il  passa 
rapidement  (se  dit,  p.  ex.,  d’un  loup  qui 
après  avoir  emporté  sa  proie  so  sauvo). 
Voy.  wsij. 

/ t y ê 

5 Qui  marche  ou  passe  avec  rapi- 
dité. 


f.  (n.  d’act.  ^Jj)  Déchirer, 
égratigner  avec  les  ongles  (le  visage),  av. 
acc.  Voy.  >_P'- 

Slij  1.  Mal,  dommage  causé  è quel- 
qu’un. 2.  Tout  ce  è l’aido  de  quoi  on  fait 
du  mal  è quelqu'un.  Voy.^il. 
hhj  1.  Douleur,  mal.  2.  Maladie.  3. 
Vice,  défaut.  On  dit  : hi.  u L»  11  est 

a,  * t % 

sans  défaut.  Voy.  sbj  sous  b_j.  4.  Petite 
quantité  d’eau.  S.  Froid  qui  endommage 
les  plantes,  etc. 
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3y  pour  ^Ç5y,  fém.  ùïy  U111  cause 
du  mal,  qui  endommage  ou  qui  fait  souf- 
frir. Voy. 

j j —Jj  1.  Os  des  hanches.  2.  Produits, 
récolte  de  l'année  (en  céréales  ou  en  four- 
rage). 

àj  j 1 . N.  d’unité  du  préccd.  2.  Oa  de 
la  hanche.  3.  Fossé,  fosse  creusée  en 
terre. 

f.\yel  \jy  I . Éloigner,  écarter,  re- 
pousser quelqu'un,  le  mettre  de  côté,  eu 
arrière,  av.  acc.  de  la  p.  2.  Être  repu, 
rempli  d’aliments,  av.  ^y  de  la  ch.  — 

oSj'j  et  H-  S) 2-  0n  di<  •'  ^ 

et  oZ-otjj  L*  Je  ne  sais  pas,  jo  n’en  ai 

pas  connaissance.  V.  *•  ^°V-  V. 
rljj  t.  Ce  qui  est  derrière  ou  au  delà. 
_^1  .l;j  U Pays  situé  au  delà  du 
fleuve  (Oxus),  la  Transoiiano,  Maveran 
Nahr.  — ,\j  j U La  métaphysique. 

On  dit  : L*  Qu’y  a-t-il  derrière  toi  f 

pour  dire,  que  nous  apportes-tu  ? quoi  de 
neuf?  2.  Neveu,  petit-fils. 

Un  peu  derrière,  un  peu  en  ar- 
rière. 

/ / 9 t Ut  » Ut 

j,  f ■ --r’jj.  («•  d’acl.  wjj)  Périr. 

* / 

• o„ 

II.  (n.  d'act.  w-Jjji»)  Insinuer  indirecte- 
ment, d’une  manière  détournée,  par  des 
paraboles,  av.  ^y  de  la  ch.  III.  (n.  d’act. 
iüjlj'*)  Jouer  au  plus  fin  avec  quelqu’un 
et  le  tromper,  av.  acc.  de  la  p. 

\-jjj  1 • JV.  (f act.  de  la  1.  2.  pl.  v_jlj jt 
Trou  d’une  souris  ou  d’un  scorpion.  3. 
Repaire,  gîte  d’une  bêle  fauve  ou  féroce. 


*// 

lu- 


4.  Interstice  entre  deux  côtes.  5.  Espace 
entre  l’index  et  le  pouce.  6.  Membre  (du 
corps).  7.  Derrière,  cul.  H.  Bande  de  mu- 
lets sauvages.  9.  Voy. yà. 

v_j jj  1.  Membre  du  corps  (syn.ya). 
2.  Astuce,  ruse.  3.  Intelligence.  4.  Mé- 
chanceté. Voy.  sous  . >jt. 

1 . Kudomroago,  perdu.  2.  Qui  est 
suspendu  au-dessus  de  la  terre,  au  point  de 
fairo  espérer  do  la  pluie,  et  cependant  ne 
donnant  pas  de  pluie  (nuage). 

‘.o. 

h j j Cul,  dorrièro. 

, -J jj>  iV.  d’act.  de  fa II. — »jjÿ b 

D’une  manière  détournée,  indirectement. 

i (n.d’oct.vi^l,  üj,0 y, 

t*  ^ 

ÏjIjj)]  Hériter  de  quelqu'un,  être  l’héri- 
tier de  quelqu’un,  av.  ^ ou  acc.  delà  p.. 
hériter  de  quelque  chose  à la  mort  de  quel- 
qu’un, av.  ace.  de  la  ch.  et  ^y  de  la  p.  On 
^yt  j J’ai  hérité  cela 

e mon  père.  II.  (n.  d’act.  1 

Constituer  quelqu’un  héritier.  2.  Éternuer 
le  feu  pour  l'attiser,  pour  qu’il  brâle 
mieux,  at>.  acc.  IV.  (.Constituer  quelqu’un 
héritier,  av.  acc.  delà  p.  2.  Faire  hériter 
quelque  chose  à quelqu'un,  av.  acc.  de  la 
p.  et  acc.  de  la  ch.  3.  Faire  tenir  une  chose 
à quelqu'un,  la  lui  donner;  de  là,  causer, 
occasionner,  av.d.  acc.- — . é)l 

. Un  seul  regard  lui  causa  mille  sou- 


dit 

de 


pirs.  VI.  Hériter,  posséder  par  droit  (Hé- 
ritage. 

t Ut 

Ojj  Nouveau,  récent. 


w»jj  f . N.  d’act. 


delà  I.  2. 


ll(»e 
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w>)i  1.  N.  d’act.  de  la  I.  2.  Héritage. 
OJj’j.pi.  iJjj  Qui  hérite,  héritier.  — 
ilii-l  Fais-le  mon  héritier. 
^L>'y  Heritage. 

0 * 1*t  # m ( 

'■Ljjy  Heritage,  ce  qu'on  possède  par 
droit  d’héritage. 

0 t . 

<L>jy  t.  Qui  fait  hériter.  2.  Qui  donne 
quelque  chose  et  la  fait  tenir  h quelqu’un. 
3.  Qui  cause  à quelqu’un  tello  ou  telle 
impression,  etc. 

0 f fc/  # 

Hérité,  transmiscomme  héritago. 

oy;  pl.  Héritage,  co  qu’on 

possède  par  droit  d’héritage. 

— i « — iV  pl.  Registres,  livres  dans 

ÙT 

lesquels  on  inscrit  les  impôts  payés,  etc. 

j,  f.  (n.  d'acl.  £jj)  Être  mou 
(se  dit  de  la  pâte  do  farino  qu’on  vient  de 
pétrir).  II.  (».  d’act.  1-  Dater  (une 

lettre,  etc.),  uv.  acc.;  mettre  la  date  à un 
écrit.  2.  Parler  de  quelqu’un  dans  l’histoire, 
au.  acc.  de  la  p.  Voy.  .z-jl.  IV.  1 . Rendre 
mou.  2.  Pétrir,  p.  ex.  la  farine,  av.  acc. 
V.  1.  Être  mou  (se  dit  de  la  pâte).  2.  Être 
humecté  et  amolli  par  la  pluie  (se  dit  du 
sol).  X.  Être  humecté  et  amolli  par  la  pluie 

(se  dit  du  sol). 

„ 0 * 

2 Arrosé  et  amolli  par  la  pluie  (sol). 

0 f 

£â*jj  fim.  Couverte  d’une  végétation  ri- 
che et  luxuriante  (terre). 

; / , 

fim.  1.  Arrosée,  humectée  et 
, v 

amollie  par  la  pluie  (terre).  2.  Molle, 

amollie  (pâtf  de  farine). 


ijj,  f.  ôjj  (n.  d’act.  ôjjj)  I.  Descendre 
la  pcnlo  pour  aller  è l’eau,  h l’abreuvoir 
(opp.  àjX~e),  av.  iL_  du  lieu.  2.  Arriver 
dans  un  lieu,  au.  il— du  lieu;  arriver  chez 
quoiqu’un,  parvenir  h quelqu’un  (se  dit, 
p.  ex.,  d’une  lettre)  (syn.  n®.  acc. 

de  la  p.  ou  av.  de  la  p.  3.  Prendre, 
surprendre  quelqu’un,  av.  acc.  de  la  p. 
(se  dit,  p.  ex.,  d’un  accès  de  fièvre).— 

t f * f H,*  1 ✓ t t « 

ùjj,  f.  ùjjj  (n.  dact.  t ) Etre  d un 
pelago  fauve , roux  ( so  dit  du  lion,  du 
cheval,  etc.).  II.  (n.  d’acl.  1. 

Flourir,  être  en  fleurs  (so  dit  d’un  arbre). 
2.  contr.  Perdre  ses  fleurs  (se  dit  d’un  ar- 
bre). 3.  Se  teindre  les  joues  avec  du  rouge, 
mettre  du  rouge  (se  dit  d’une  femme  ). 

J/  /.  1 1( 

III.  (n.  d’act.  8 ùj  i y)  Descendre  en  mémo 
temps  qu’un  autre  è l’eau , p.  ex.  pour 
abreuver  ses  bestiaux,  ou.  acc.  de  la  p. 

IV.  (n.  d'acl.  ôljal)  1.  Faire  venir  quel- 
qu’un, amener  quelqu’un,  au.  acc.  de 
la  p.  2.  Amener  h l’eau , faire  descendre 
à l’abreuvoir,  au.  acc.  de  lap.  3.  Envoyer, 
expédier  quelqu’un,  au.  acc.  4.  Appren- 
dre, enseigner  quelque  chose,  au.  acc.  de 
la  ch.  5.  Expliquer,  exposer  quelquo  chose. 
6.  Citer,  alléguer,  au.  acc.  V.  1.  Arriver 
è l’eau,  h l’abreuvoir,  au.  acc.  2.  Arriver 
petit  h petit  dans  un  lieu. — 

s JJLJ)  La  cavalerie  arrivait  pelith  petit  dans 
la  ville.  3.  Chercher  h aborder  l’abreuvoir. 
VI.  1 . Approcher  l’on  et  l’autre,  les  uns  et 
les  autres  è l’eau,  è l’abreuvoir.  2.  Appor- 
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ter  quelque  chose  l’un  à l’autre,  s’offrir 
réciproquement  les  uns  aux  autres  des  ca- 
deaux, av.  acc.  de  la  ch.  X.  I.  Descen- 
dre h l'eau,  approcher  de  l’abreuvoir, 
av.  acc.  2.  Amener  quelqu’un  h l'eau,  à 
l’abreuvoir,  av.  acc.  de  la  p.  3.  Prier  quel- 
qu’un de  se  présenter,  d’être  présent  quel- 
que part,  av.  acc.  de  lap.  XI.  (n. 

/ , '*é 
d'act.  Être  roux,  fauve,  d’un 

pelage  fauve  (se  dit  du  lion,  d’un  cheval). 

/ C» 

Fleur  d’un  arbre  (»yn.  j*j).  2. 
Rose.  — *L»  et  wlg.  Eau  de 

rose. — . _ 4sLaa»  3jj  Rose  à cent  feuilles. 
— Pivoine. — JJJbjj  Belle  de 
nuit. — ijj  Allhée.  3.  Safran.  4. 
Joue  vermeille.  5.  adj.  Rose  (de  coulenr 
rose).  6.  Roux,  fauve,  entre  la  nuance 
et ÿs\  (se  dit  d'un  cheval);  pi.  Jjj 
et  3\jj.  7.  Lion  (fauve).  De  là  8.  Homme 
brave, intrépide.  9.  Werd,  n.  pr.  de  quel- 
que* hommes  et  de  quelques  chevaux.  — _o  I 
3jy )!  1.  Verge,  pénis  (de  l’homme).  2. 
Aboul-Werd,  n.  d'un  poêle.  — 

Autour,  oiseau  de  proie. 

te  t,  * fcî 

3jj,pl.3\jj\  1.  Arrivée  4 l’eau,  des- 
cente à l’abreuvoir  (opp.àjd^o).  2.  Soif. 
3.  Accès  de  fièvre.  4.  Certaine  quantité 
d’eau  qui  sert  4 abreuver  les  bestiaux.  5. 
Endroit  où  l'on  arrive,  oit  l’on  descend. 
6.  Troupe  do  voyageurs  qui  descendent  4 
l’eau  pour  se  désaltérer  ou  pour  abreuver 
leurs  troupeaux.  7.  Bande  d’oiseaux  qui 
s’abat  quelque  part.  8.  Détachement  de 

troupes.  9.  iL-JI  3jj  Occupation  conti- 

* 

uuelle,  objet  continuel  de  l’occupation , 


thème  (des  entretiens,  etc.).  10.  Une  por- 
tion quelconque  (du  Coran,  etc.  ) que  l’on 
s’est  donnée  pour  tâche  de  lecture. 

0 c * te»* 

âjj  PI.  de  5.  6.  7. 
si) j 1.  n.  d’unité  de  Une  rose.  2. 
fim.  de  £ Fauve,  rousse  ou  de  couleur 
de  rose.  — êSJj  ïlàÆ  Soirée  où  lo  ciel 
prend  une  teinte  rouge.  3.  Couleur  rose, 
rousse  ou  fauvo.  4.  Perte,  ruine.  S.  Cour- 
se. 6.  Werda,  nom  de  la  mère  du  poêle 
Tara/à. 

Rouge,  rosé,  couleur  de  rose. 

1.  Canal.  2.  Werdan,  n.  pr 
d’homme  et  de  lieu. 

3j\j,pl.  1.  Qui  descend, 

surtout  4 l’abreuvoir  {opp.  à jiLo).  2. 
Qui  arrive  dans  un  lieu.  — 

Les  allants  et  les  venants.  3. 
Qui  mono  ses  bestiaux  4 l’eau.  De  là,  fa 
Ljj'iC  Qui  a un  long  nez,  littéralem. 
qui  fait  boire  l’extrémité  de  son  nez  dans 
l’abreuvoir  do  la  bouche.  4.  Qui  entre 
quelque  part.  5.  Présent  (syn.  6. 

Qui  descend  en  bas,  jusqu’à  terre  (se  dit 
des  cheveux  longs).  7.  Inspiration  subite, 
idée  qui  surgit  spontanément  dans  l’esprti. 
8.  Qui  marche  en  tête,  qui  est  le  premier 
à l’attaque,  brave,  hardi.  9.  Chemin, 
route. 

ïSjlj  1.  Fim.  de  1.  2.;  2.  Troupe 
de  voyageurs  qui  descendent  4 une  ai- 
guade.  3.  Chemin,  route.  — pl- 

Revenus,  recettes. 

. Qui  descend  4 l’eau  , à l’abreu- 
voir. 2.  Werrad,  n . pr.  d’homme. 
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’JJ 

ÜjjIH.dtij  'jS.i.  7. 

* 

Rapide  è la  course  (chamelle). 

3jjj  1.  n.  d’acl.  de  la  I.  Descente  à 
l'eau;  armée;  entrée.  9.  pl.  de  JJ). 
1 . Veino.  2.  Veine  jugulaire  (de  chaque 
côté  du  cou);  duel  Jj  yj.  On  dit  aussi  : 

i\jA  t.  N.  d'act.  de  la  IV.  2 ,pl.^fiy\ 
Revenus,  recettes. 

3jÿ  I.  N.  d'act.  de  la  V.  2.  Couleur  de 
rose. 

J V.  d'act.  de  la  II. 

Jjljï  1.  N.  d'act.  de  la  VI.  2.  Accord, 
harmonie,  concorde  ; coïncidence. 

ï sy.pl.  Syy  t.  Lieu  où  l’on  se  rend 
pour  abreuver  ses  bestiaux , aiguade.  2. 
Chemin  qui  conduit  h l'eau,  à l’aiguade. 

— Au  pl.  ij \y  Chemins,  en  gin. 

ïjy  Riche,  proprem.  qui  a des  trou- 
peaux, des  bestiaux  h abreuver. 

ïjy  Teint  en  rouge,  en  rose;  fardé  de 
rouge. — ii'  fs  y Qui  a les  joues  ver- 
meilles. 

sJjy  1.  Chemin  qui  conduit  à une 
aiguade.  2.  Embarcadère. 

* me  r 9 , 

■ijjS»  Qui  descend  è l’eau,  è l'abreuvoi?. 

— ôJjiUl  Lion. 

0 **  *9 

iï\\y  i.  N.  d’act.  de  la  III.  2.  Ren- 
contre fortuite  de  deux  poètes  dans  la 
môme  manière  de  s’exprimer  et  dans  l’em- 
ploi à peu  près  des  mômes  mots. 

f 9 0/ 

ùj  s y 1.  Pris  d’un  accès  de  fièvre.  2. 
Halte,  lieu  où  l'on  s’arrête. 


... 

Sjy  f.  iy  Etre  lent,  agir  lentement  dans 
une  affaire,  av.  de  la  ch. 


JJJ  Voy'  LTJi- 

!•  Veine  qui  va  de  l’estomac  au 
foie.  2.  Werizeh , n.  pr.  d'homme. 


'■  Lfyi  "re  conTert  “ «a  sur- 
face d’une  mousse  verte  et  glissante  (se 
dit  d’une  pierre  à fleur  d’eau).  IL  (n. 

f o:, 

d’act.  Teindre  (une  étoffe)  avec 

la  plante  (yjjt  av.  acc.  IV.  1 . Produire 
en  abondance  de  la  plante  (_yjj  (se  dit 
d’un  pays , d’un  terrain).  2.  Être  jaune, 
de  couleur  do  safran.  3.  Être  branchu,  se 
développer  en  branches  (se  dit  d’un  ar- 
bre). V.  Se  teindre  ou  se  salir  de  la  plante 
LTJ3- 

t c. 

Wars,  plante  tinctoriale  appelée 
Memecylon  tinctorium,  pour  teindre  en 
jaune ; elle  dure  vingtfne;  bonne  pour  faire 
disparaître  les  taches  de  rousseur. 

* * _ , . . Il  *•' 

Teint  avec  la  plante 
^yj\ j 1.  Qui  jaunit  (se  dit  du  chardon 

O 

,).  2.  Teint  en  jaune  avec  la  plante 
L n* 

yl.j-,  firn.  L»J jj  Teint  en  jaune  avec 
la  plante  tyjy 

t.  Qui  est  d’une  nuance  rougeâtre 
(pigeon).  2.  Fait  de  bois  appeîéjUai  (go- 
belet). (Ce  bois  est  très-estimé.) 

* uyÿ  roy‘  ish- 

tyjy  Teint  en  jaune  avec  la  plante 
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t.  Saisir  un  morceau  do...  el  avaler  avec 
avidité,  av.  acc.  de  la  cli.,  ou  av.  acc.  et 
ij*.  2.  Avoir  grande  euvio  d’une  choso, 
av.  il—  de  la  ch.  3.  Venir  chez  quelqu’un 
sans  être  invité,  av.  J*  de  la  p.,  et 
prendre  pari  au  repas.  4.  (n.  dact.^jj) 
Exciter , pousser  quelqu’un  h quelque 

chose,  av.  , > de  la  p.  5.  S’adonner  aux 

occupations  viles  et  ignobles. — 3 Être 
agile  (se  dit  d'un  chameau).  II.  (n.  <Fact. 

> 4.”  „ . ’ , 

Susciter,  exciter  des  inimitiés  en- 
tre les  gens,  a».  des  p. 

j Sorte  de  mets  préparé  avec  du  lait. 
^ / / 

Douleurs  dans  le  venlro. 

Agile  et  ardent  au  point  qu’il  faut 
plutôt  lo  contenir  quo  lo  stimuler  (cha- 
meau). 

Fém.  du  précéd. 

, Pique-assiette,  écomiüour  (syn. 

>iô.  * 

jliyJ»  pi  jL-y},  1 Ran,'er> 

imtrem.  y*  . 2.  Tourterelle.  On  dit: 

.LiJI  ..tj  J£b  jjlijjJ!  îLo  A pro- 

pos de  ramiers,  il  mange  des  dattes  de 
meilleure  qualité  [Voy.^-e)  (se  dit  en  par- 
lant de  celui  qui  donne  une  fausse  raison). 


'jGjy  {■  eff-  d'act-  iJ’jJ  1 • Fairo 
caca.  2.  Pondre  un  œuf  (se  dit  d'une 
poule),  il.  Voy.  le  préccd.  IV.  Voy. 
la  1.  1. 

Oui  fait  caca  dans  l’acte  du  cnit 
(femme  ; s’emploie  comme  terme  de  mé- 
pris et  d'injure). 

' " , , 

»,  f.  1 . Faire  caca  (se  dit  d’une 


\s,  . 

poule).  2.  Pondre  un  œuf,  déposer  un 
œuf.  ii.  (n.  d’act.  1-  Foy.  b I. 

2.  Parcourir  un  pays  pour  choisir  des  pâ- 
turages pour  ses  troupeaux.  3.  Se  propo- 
ser fermement  de  jeûner.  IV.  1 . Faire  caca 
(se  dit  d’un  poulo).  2.  Couver  scs  œufs 
après  avoir  ôté  les  ordures  de  dessous 
(se  dit  d'une  poule). 

]sj  » — II.  J=j _j  (n.  d'act.  la îjj»)  1. Jeter, 
précipiter  quelqu’un  dans  un  abîme,  dans 
la  perte,  av.  acc.  de  la  p.  et  3 de  la  ch. 
2.  Cacher,  p.  ex.  quelques-uns  de  ses  cha 
meaux  parmi  ceux  des  autres  pour  les 
soustraire  à la  dtmc,  av.  acc.  IV.  1 . Jeter, 
précipiter  quelqu’un  dans  l’abîme,  dans  la 
ruine,  au.  acc.  de  la  p.  2.  Cacher,  p.  ex. 
quelques-uns  de  ses  chameaux  parmi  ceux 
des  autres  pour  les  soustraire  h la  dîme, 
av.  acc.  3.  Étrangler  une  hôte  de  somme 
à l’aido  d’une  corde.  V.  Tomber,  rouler 
dans  un  précipice,  dans  un  abîme,  périr 
ou  tomber  dans  une  grande  difficulté,  av. 

de  la  ch.  X.  Se  jeter,  donner  tête  bais- 
sée dans  un  précipice  ou  dans  une  diffi- 
culté iuoxtricable,  av.  3 de  la  ch. 

~)J,  *'jJ  *•  Dépression,  cavité,  creux. 
2.  Cul,  derrière.  3.  Abîme,  gouffre,  pré- 
cipice. 4.  Danger  ou  difficulté  dont  il  est 
difficile  do  se  tirer,  fi.  Puits.  6.  Bourbier, 
trou,  bauge  où  les  moulons  s'embourbent. 
7.  Plaine  à travers  laquelle  il  n’y  a aucune 
route. 

0 0 * 

Mjji.  PI.  de  2.  Sorte  de  fraude 

0 

pratiquée  pour  soustraire  une  partie  do  ses 
troupeaux  au  payement  do  la  dtrne  et 
qui  consiste  è faire  entrer  ses  moutons 
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dans  un  bas-fond  pour  les  cacbor,  ou  à 
faire  entrer  ses  chameaux  parmi  ceux  des 

autres  ( comp . LÜi.). 

». 

■fajy  Abîme,  précipice. 

' ' ' • ••  . • «»>  / * 
9J‘<  /■  {*■ “ ««'•  ÇJJ’  y. 

j)  1.  Lire  timide. 

2.  Être  modeste,  pieux,  et  vivre  dans  la 

continence.  3.  Avoir  des  scrupules  ; avoir 

des  doutes  sur  le  caractère  de  telle  ou  telle 

action  et  s'en  abstenir.  4.  Être  faible,  sans 

énergie,  être  incapable  de  tout  effort.  — 

UJ'  tÂ‘  fcJüi  (n'  d acL  U3  ’ 

I . S’abstenir  de  tout  ce  qui  est  illicite,  dé- 
fendu par  la  loi , avoir  des  scrupules.  2. 
(n.  d'acl.  ïeljj)  Savoir  se  contenir  et  s’abs- 
tenird’unechose.a».  ,.itdela  ch. — ç.  ,,  (n. 
d’acl.  ïsi.j)  1.  S'abstenir  de  tout  ce  qui 
est  illicite,  défendu  par  la  loi.  2.  Être 
timide,  méticuleux.  3.  Ktro  faible,  sans 
énergie,  i.  («.  d’art. 

Avoir  des  bêtes  de  somme  faibles  et  qui 
sont  de  peu  de  service  pour  les  travaux. 

II.  (n.  d'acl.  ,J. Empêcher  quelqu’un 
de  faire  ce  qui  est  illicite,  forcor  b s'abste- 
nir d’une  chose,  av.  acc.  de  lap.  et  ^ 
de  la  ch.  III.  (n.  d'act.  ïijly)  Se  consulter 
avec  quelqu’un,  et  délibérer  avec  quel- 
qu'un, oe.  acc.  de  la  p.  IV.  Intervenir 
entro  deux,  etc.,  personnes  pour  les  sépa- 
rer et  empêcher  de  se  battre,  ar. 

des  p.  V.  S’abstenir  de  quelque  chose,  au. 
^ de  la  ch.,  par  suite  des  doutes  et  des 
scrupules. 

r/j.  1 . n.  d’aef.  de  la  I.  & jj  Action  de 
s’abstenir  de  ce  qui  est  douteux  ou  suspect, 
n. 


l5-1 

de  peur  de  commettre  une  chose  illicite, 
scrupules.  2.  Crainte  de  Dieu,  en  gin. 
crainte  révérentielle.  3.  Tompérance,  con- 
tinence, abstinence.  4.  Timide,  méticu- 
leux. S.  faible,  qui  manque  d’énergie  ; pl. 

De  là  <>n  dit  : *)G  Ses  bê- 

tes de  somme  sont  des  haridelles  pas  assez 
fortes  pour  le  travail. 

I . Qui  a des  scrupules,  qui  s’abs- 
tient de  tout  ce  qui  est  douteux  ou  suspect, 
de  peur  de  commettre  une  chose  illicite. 

2.  Qui  craint  Dieu.  3.  Timide,  méticuleux. 

/ * 

4.  Faible,  débile.  Voy.  e.  ,, S.;  5.  Imbécile, 

C 

idiot. 

iîj  I.  n.  d’act.  delà  1.  Crainte  de 
tomber  dans  ce  qui  est  illicite,  scrupules. 
2.  Manière  d’agir,  conduite  bonne  ou  mau- 
vaise. 3.  Mauvaise  conduite,  mauvais  pro- 
cédé. 

/< 

ho  t Voy.  le  précêd.  1. 
ç-  »i<»l  PL  de  c.  ,a  5. 

C-*-"  C->J 

0 i 

«Jjj  Qui  s’abstient  de  tout  ce  qui  est 
douteux  ou  suspect,  de  peur  de  tomber 
dans  le  péché  ; qui  a des  scrupules. 

"*//  / ’ i j’  *•  ” 

, I-  ("•  » acL 

, _ ,j)  1 . Être  long  et  s'étendre  loin  (se 

dit  de  l’ombre  que  projette  un  objet  quand 
le  soleil  est  bas  sur  l’horizon).  2.  Être 
d’une  belle  et  brillante  verdure  (se  dit 
d’une  plante).  II.  (n.  d'acl.  1. 

Être  long  (se  dit  de  l’ombre.  Voy.  la  l.). 
2.  Être  d'une  belle  et  brillante  verdure  (se 
dit  d’une  plante).  3.  Sucer  quelque  chose 
après  avoir  saisi  avec  les  lèvres,  av.  acc. 
4.  Partager,  diviser  (un  terrain),  av.  acc. 

191 
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IV.  Être  long  et  s’étendre  au  loin  (se  dit 

do  l’ombre.  Voy.  la  I.). 

4,'’,'  1.  A’.  (/net.  de  /a  1.  2.  Extro- 
wSJ  J 

mités  du  foie,  les  parties  les  plus  minces 
du  foie. 

ïij  Plante  d’une  belle  verdure. 

_ 

üj  Figue. 

,_âjU  1 . Qui  s’étend  loin  (ombre,  lorsque 
le  soleil  est  bas  sur  l'horizon).  2.  Qui  est 
d’une  belle  et  brillante  verdure  (plante). 

1.  N.  J’acl.  de  la  1.  2.  Large, 

spacieux. 

Jyj’  té/- [n-  d’acL  Sj3]  1 • 1:ire  hran‘ 

chu,  avoir  des  branches  longues  (se  dit 
d’un  arbre).  2.  Dépouiller  un  arbre  de  ses 
branches,  ce.  acc.  de  l'arbre.  — <J)J  2 
(».  d’act.  ^Ijj)  Se  ramifier,  avoir  des 
branches  et  être  branchu  (so  dit  d'un  ar- 
bre). U.  («.  d’art.  y)  1 -Se ramifier, 
et  être  branchu  (se  dit  d’un  arbre).  2.Faire 
du  papier,  dos  feuillets  de  papier,  ou  plier 
en  feuillets.  IV.  1 . Se  ramifier,  avoir  des 
branches,  être  branchu  (se  dit  d’un  arbre). 
2.  Être  riche,  posséder  des  troupeaux  et 
de  l’argont.  3.  Revenir  les  mains  vides, 
en  être  pour  sa  course  et  pour  sa  peine  (so 
dit  d'un  chasseur,  d'un  soldat  qui  n'a  pas 
fait  de  butin,  de  celui  qui  n’a  rien  trouvé). 
V.  Manger,  se  nourrir  de  rameaux  ou  de 
feuilles  jaunes  dos  arbres  (se  dit  d’un  cha- 
meau). XI.  (’*•  à’att.  Se 

colorer  (so  dit  des  raisins  qui  commencent 
à mûrir). 

JijJ,  Jj jj,  JJJ  coll.  Argent  mon- 
navé;  pl.  Jjijj,  Vj'- 


pl.  (Ji'Jj'  1-  Feuilles,  feuillage 
(d’arbre).  2.  Feuillets  d’un  livre,  feuilles  de 
parchemin.  3.  Plaque,  feuille  de  métal 
battu.  4.  Certaine  quantité  de  sang  tombé 
par  terre  et  y formant  une  tache.  S.  Feuil- 
lage mêlé  avec  de  la  farine  et  pétri  avec 
do  l’eau  que  l’on  donne  à manger  aux 
chameaux  en  guise  de  médecino  pour 
certaines  maladies  (loy.  lus.).  6.  Animal 
vivant.  7.  eoll.  Jeunes  gens  adultes.  8. 
Troupe  de  jeunes  gens  gais  et  vifs.  9.  Af- 
faires de  ce  monde,  condition.  On  dit  : L* 

(Jjijj  ^ Que  les  affaires  de  ces 

gens  sont  en  état  prospère!  10.  partieu- 
lièrem.  Argent  monnayé  ou  fortune  en  ar- 


gent comptant. 

ijjjj  1.  Branchu,  touffu,  couvert  de 
feuilfago  (arbre).  2.  Bas,  vil,  de  basse  ex- 
traction (homme).  3.  Argent  monnayé, 
ni  » > (•{ 

(Jj)  Pl-  de  OJ-5  ’ 

i3 y j Defaut  d un  arc  qui  consiste  en  ce 
qu’il  a des  nœuds,  ayant  été  fait  d’une 
branche  à laquelle  il  en  poussait  d’autres. 

iâ,.  1.  n.  d’unité  de  l’ne  feuille 
(d’arbro);  un  feuillet  do  papier  ou  de  par- 
chemin. 2.  lin  billet,  une  lettre;  note, 
bulletin  ; ordonnance  (de  médecin).  3.  lue 
feuille  de  métal.  4.  Vil,  bas,  de  basse  ex- 
traction. 5.  conlr.  Noble. 

Fém.  de  2. 

"I , 

ii,  j Couleur  cendrée,  couleur  de  ce  qui 

/ c > ,/fc 

est  CU-J  ***)• 

üj,  pl.  ijjij  1.  Argent  monnayé.  Ma- 
homet a dit  : jAjJI  »-■ j ÜjJl  Sur  l’ar- 
gent monnayé  il  sera  perçu  le  quart  do 
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CLu 

llix.  — ^ J Ùj  ^.'1  jl 

Cerlos,  l’argent  couvre  les  défauts  de  ceux 
qui  en  ont,  l’or  couvre  tout.  2.  Première 
pousse  des  plantes  c-co  cl  3. 

Terre  dont  les  plantes  jaunies  par  les  cha- 
leurs do  l'été  reverdissent  à la  suite  d’une 

pluie. 

0' 

3Jj  .\rbre  couvert  de  feuillage  et  qui 
offre  un  bel  aspect  de  verdure. 

O JL5  bordure  du  sol  couvert  de  végé- 
tation. 

/ .5/ 

çJjVj  1.  Marchand  papetier  ou  fabricant 
de  papier  ou  de  parchemin.  2.  Qui  a 

beaucoup  d’argent,  riche. 

/»/ 

Saison  où  les  arbres  se  couvrent 
de  feuillage. 

i*'jj  Art  du  papetier  ou  du  fabricant 
de  parchemin. 

0 0 * 

fjf-.j j,  fêm.  Couvert  de  feuillage 
ettoulTu  (arbre). 

0C  , 0 r * *1  /t>  »} 

Dimin.  de  ^jy  et  tjy. y Foy. 

SOUS 

t.  Gris  cendré  se  dit  du  pelage 
des  chameaux  lorsqu'il  est  naturel  et  non 
pas  contracté  par  la  fatigue).  2.  Cendre. 
3.  Annéo  de  la  sécheresse.  4.  Lait  coupé 
de  deux  tiers  d’oau. 


I „c  0 * t>  t 

il j 1.  Fém.  du  préc.  \ pl.  2. 

pl.  (Jvjj.  •Jr'jj  Colombe.  3.  Louve.  4. 
L'âme  de  l’univers,  y tu  est  la  même  chose 
yue-kjiavM  JJI  ou  ou  l’esprit 

soufflé  par  Dieu  dans  la  matière,  la  pre- 
mière des  choses  créées  par  une  cause 
première,  c.-à-d.  Jj'iJ"  JjjJI  Qui  existe 


sans  une  cause  première.  5.  Al- 

Werga,  n.  pr.  d'homme. 

t . 

Appartenant  h Al-Werga. 

y} j'y  Proche,  voisin.  — ,iL*  C-Jj  U 
Ls jy  J’ai  toujours  été  avec  vous,  votre 
ami. 

ojy  v°y-  o'jj* 

{J)' j y Qui  commence  h se  colorer,  à 

prendre  une  teinte  rougeâtre  (raisin  qui 

mûrit). 

; «-  - 

y Ce  qui  augmente,  ce  qui  accroît. 
On  dit  : J LU  ïà,  y SjLœ-^  Le  com- 
merce est  une  cause  d’accroissemeut  de 
la  fortune. 

^i/  / t 0 

f ( n.  d'acl.  jj;j)  *■  Être 
couché  sur  le  côté.  2.  S’appuyer  sur  quel- 
que chose  avoc  les  côtes.  3.  Tourner  les 
hanches  pour  descendre  do  cbeval.  On  dit 
prov.:  ^jls  jjy  Y Ne  te 

penche  pas,  car  se  pencher  c’est  être  dé- 
sarçonné. 4.  Mettre  quelque  chose  autour 
do  ses  hanches,  av.  acc.  5.  Blesser  quel- 
qu'un ou  l'atteindre  aux  hanches,  av.  acc. 
de  la  p.  6.  Flairer  le  derrière  de  la  fomelle 
(se  dit,  p.  ex.,  de  l’âne),  av.  7.  S’ar- 
rêter, faire  balte  dans  un  lieu,  an.  v_>  du 
lieu.  8.  Être  de  force  et  au  delà  pour 

faire  telle  ou  telle  eboso,  av.  ic  de 
* 0 ^ 

la  ch.  — (n-  dCact.  viljj)  Avoir 
des  hanches  très -développées.  2.  (n. 
d'acl.  Être  couché  sur  le  côté, 

n.  (n.  d'  acl.  IXijji  ) 1.  Mettre  quel- 
que chose  autour  do  ses  hanches,  à côté 
d’une  de  scs  hanches,  av.  acc.  de  la  ch. 
2.  Se  pencher  sur  sa  selle  en  pliant  une 
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jambe  et  en  faisant  reposer  une  fesse  sur 
la  b£te  de  somme.  3.  Tourner  une  fesse 
du  côté  do  quelqu’un,  or.  acc.  de  la  p. 
4.  Laisser  quelqu’un  de  côté  en  passant 
outre,  ao.  acc.  de  la  p.  5.  Être  monté 
sur  une  des  hanches  on  sur  une  des 
fesses  du  cheval.  G.  Appuyer  un  côté  du 
corps  sur  le  dos  du  cheval  et  voyager 
ainsi.  7.  Etre  do  force  à faire  quelque 
chose,  av.  de  la  ch.  8.  Rendre  néces- 
saire, indispensable,  av.  acc.  9.  Attri- 
buer, imputer  quelque  chose  b quelqu'un, 
ao.  acc.  de  la  ch.  et  île  la  p.  111. 
Passer,  traverser,  particulièrem.  une  mon- 
tagne, ao.  acc.  V.  t . S'appuyer  sur  lo  liane 
pour  se  reposer.  2.  Être  assis,  penché  sur 
Tune  de  ses  fesses.  3.  Poscf  (pendant  la 
prière)  les  deux  fesses  on  Tune  des  fesses 
sur  le  sol  (ce  que  la  loi  défend).  4.  Monter 
sur  Tune  des  fesses  du  chameau  5.  Tour- 
ner un  côté  du  corps,  soit  pour  descendre 
do  sa  monture , soit  pour  se  reposer  par 
co  changement  de  la  position  du  corps, 
00.  de  la  monture.  6.  Traîner  en  lon- 
gueur, lambiner,  oo.  de  l’a/fairc.  7. 
lvtre  assis  ou  couché  dans  sa  fiente  et 
s'en  salir  les  fesses,  oc.  j de  la  fiente. 
8.  S’arrêter,  faire  halte  dans  un  lieu,  av. 
. j du  lieu.  9.  Être  de  force  à faire  quel- 

que chose, oo.  delach.  10.  Appuver 
son  enfant  sur  Tune  de  ses  hanches  et  le 
porter  ainsi,  oo.  acc.  de  l’enfant.  VI.  S’ap- 
puyer de  l’une  de  ses  hanches  sur  quelque 
chose. 

1.  N.  d'act.  de  la  I.  2.  fèm.  Han- 
che, partie  supérieure  de  la  cuisse.  On 


dit  mëlaph.  : .Xa.1^  '—'JJ  f ' pour 
dire.  Tous  ces  gens  se  soDt  ligués  contre 
moi.  Voy.  mie. 

JJjj  fèm.  1 . Voy.  2.  ün  côté  de 

Tare.  3.  Endroit  do  Tare  où  la  corde  est 
attachée.  4.  Arc  fait  do  la  partie  do  l’arbre 
prise  près  de  la  raciuc.  — Au  duel, 

Les  deux  côtés  voisins  de  la  racine  d'un 
arbre,  etc.  De  là  on  dit  ; ^jfjj1  •-=». 
pour  dire,  Il  a apporté  la  nouvelle  cer- 
taine, il  a puiso  la  nouvelle  à la  source. 
— ^ Il  a la  nouvelle 

certaine,  la  nouvelle  puisée  à sa  source. 

/I#  / 

L os  même  de  la  hanche,  cette  par- 
tie de  l’os  qui  entre  dans  la  cavité  de  la 
hancho. 

0\  * Si.sfr! 

fém.,pl.  Le  haut  du  fé- 

mur, hanche. 

Endroit  de  la  selle  où  le  cavalier 
pose  le  pied  pour  monter  sur  sa  monture 
et  qui  remplace  l’étrier. 

aüjlj  Voy.  le  prècèd. 

/lié  Zlt./  0\*f 

CJ'jj,  pl.  -Lhy,  Jüyj  1.  Endroit  de  U 
selle  où  le  cavalier  pose  le  pied  pour 
monter  sur  sa  monture.  2.  Drap  ou  pièce 
d’étoffe  ordinairement  rayée  ou  brodée  qui 
recouvre  cette  partie  de  la  selle. 

'j., 

fèm.  Qui  a de  grosses  lianches 

(femme). 

«iîyjî,  fétu,  rîfy  Oui  a de  grosses  han- 
ches. 

i>.  N.  d'act.  de  la  U.  2.  Ser- 
mont  prêté  avec  restriction,  avec  une  ar- 
rière-pensée. 
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et  tSjy  Endroit  de  la  selle  où  le 
cavafier  pose  le  pied  pour  monter  sur  sa 
monture.  Voy.  Si^jet  ïSVj. 

dôjy  Celui  qui  réclame  une  clioso  ou 
une  part  dans  quelque  chose  sans  y avoir 
aucun  droit,  at>.  de  la  ch. 

Si  s /t 

Innocent  de  la  chose  qu'on  lui 
impute.  On  dit  : y'if  !3j  7^4  ut 

Il  est  innocent  de  cette  affaire,  il  n’y  a pa9 
trempé. 

1.  Coussin  que  l’on  met 
sur  le  garrot  de  la  bêle  de  somme  pour 
pouvoir  y poser  la  jambe.  2.  Partie  do  de- 
vant de  la  selle  de  chameau. 

l oy.  et  iXj  v*. 

Jjj  — Jji  /■*“•*  P1-  J'jj'»  «* 

Sorte  de  lézard  d’Afrique  plus  grand 
que  colui  appelé  w*^,à  la  queue  longue, 
h la  tête  petite,  qui  court  très-vile  et  qui  a 
du  venin  dans  la  tête  et  dans  la  queue. 

çjj  , f.  çr>  (».  d'act.  ç,)  1.  Être  enflé 
(se  dit  de  la  peau,  d’un  membre,  d'une 
plaie).  On  dit:  iiit  pj  Son  nez  se  gonfla, 
pour  dire,  il  se  mit  en  colère.  2.  Être 
grand,  avoir  une  belle  croissance  et  s’éle- 
ver au-dessus  du  sol  (se  dit  d’une  plante). 
II.  (n.  d’act.  ç>jÿ)i.  Faite  enfler,  causer 
une  enflure,  av.  acc.  2.  Mettre  quelqu’un 
en  colère.  3.  jüj  ç ..  Il  s'enfla  d’or- 
gueil. IV.  Avoir  le  sein  ou  les  pis  enflés, 
s’enfler,  se  gonfler. 

pj  I-  IV.  d'act.  de  la  I.  2.  pl.  <ljjî 

Tumeur,  enflure. 

* 

p.\  1.  Hommes,  gens,  monde.  On  Hit  : 


VJ 


1 525 


y ^ no  sflis  quelle 

espèce  d’homme  c’est.  2.  Troupe  nom- 
breuse d’hommes,  de  soldats. 

* *■< 

Çy»  Cet  endroit  des  mâchoires  où  pous- 
sent  les  dents. 

V S tt 

p y 1.  Enflé.  2.  Gros,  corpulent  (hom- 
me). 

/ / w 

<j  j — III.  (Jij'j  1.  Correspondre,  être 
situé  vis-h-vis  et  correspondre  h un  au- 
tre. De  là  2.  Être  égal  h l’autre.  V.  1 . 
Être  bien  trempé  d’huile  et  assoupli.  2. 
Être  dorloté. 

i> j j Nom  ancien  du  mois  lunaire  appelé 
aujourd’hui  SJmïH  _jJ. 

Cul,  derrière. 

Jeu rt  1.  Affaire  grave,  ardue, 

difficile.  2.  Malheur,  calamité,  adversité. 

Sorte  de  poisson  semblahle  à la 

raie. 

' * ;<(><  te»  » 

tjjt  ( • («•  àaet.  JJjj)  1.  fctre  sot, 

stupide,  imbécile.  2.  Être  indolent.  3. 
Être  insociable  ou  insolent.  4 . Souffler  avec 
force  (se  dit  du  vont).  5.  f.  ty  Être  très- 
gras,  chargé  de  graisse  (se  dit  surtout 
d’une  femme  ).  V.  Manquer  d’habileté 
dans  un  ouvrage  ; n’èlre  qu’un  bousil- 
leur,  av.  de  la  ch. 

lijj.fém.  1.  Très-grasse  (femmo).  2. 

Chargé  de  pluie  (nuago). 

* é _ 

ïsj'j  fém.  Vaste,  spacieuse  (maison). 

^//  t,  / * 

i Sotte,  stupide  (femme). 

, ,Li 

iU,j  1.  Sot,  stupide,  imbé- 
cile. 2.  Insociable,  difficile  h vivre.  3. 
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Dur,  fort. — tli|j  _j  j Vont  qui  souffle 
avec  violence. — *— ïjIos—  Nuage  qui 
amèno  une  forte  pluie.  4 . Werha , nom  d’un 

cheval. 

/ y o / 

, , , « 1 . Porter  avec  une  grando  inten- 
sité ses  regards  sur  uuo  chose  (se  dit, 
p.  ex. , de  celui  qui  ne  voyant  pas  bien 
fait  un  effort  pour  voir).  2.  Parler  vite, 
av.  3 du  parler. 
jlyj  Guêpier  (oiseau). 
tSjJ  'J  Qui  a la  vue  faible  et  qui  pour 
bien  voir  a besoin  de  donner  une  grande 
intensité  h ses  regards. 

* C t9  . -II- 

jjjy  Qui  chantonne,  qui  psalmodie. 

^£7 J,  f.  (n.  d’acl.  ^J})  1.  Ronger 

(les  chairs)  en  pénétrant  à l'intérieur  (se 
dit  du  pus,  etc.),  av.  acc.  2.  Toucher, 
atteindre,  blesser  quelqu’un  aux  poumons 
et  les  endommager,  av.  acc.  de  la  p.  3. 

i*  f ***  - » 

(n.  d'act.  ijj,  ySjJ'  s £)$  Donner,  faire 
jaillir  du  feu  (se  dit  d’un  briquet).  4.  (n. 
ifacl.  Hj  ) Être  allumé  (se  dit  du 

feu).  — J,,  j,  f.  ^c.ji  1.  Donner,  faire 
jaillir  du  feu  (se  dit  d'un  briquet).  2.  Être 
gras,  chargé  de  graisse  (so  dit  d’une  cha- 
melle). 3.  Être  terme,  avoir  de  la  consis- 
tance (se  dit  do  la  moelle  quand  elle  est 
plutôt  duro  que  rnollo).  II.  (n.  d'acl. 
ïjj'ÿ)  t.  Faire  jaillir  le  feu  d'un  briquet, 
av.  acc.  du  briquet.  2.  Donner  b quelqu’un 
la  maladie  des  poumons,  ae.  acc.  de  la  p. 
(se  dit  de  ce  qui  l'occasionne).  3.  Cacher, 
celer  une  chose  ou  ce  que  l’on  sait,  taire 
u no  nouvelle  que  l'on  sait,  av.  acc.  4.  Don- 
ner le  cltnuge  sur  quelque  chose,  dissimuler 


yJhs 

unochoseparuncautre.  — ü»>  s — • 
iljju  viX'jj  LJy  11  se  dirigea  vers 
Samarcande  pour  détourner  par  là  l’atten- 
tion de  Bagdad.  5.  Détourner  ses  regards 

de  quelqu’un,  av.acc.  de  la  ch.  et  . .y  de  lap. 

,a  . 

6 . Jÿjl  vulg.  pour  ,3'y,  f.  I‘aire 

voir,  montrer  quelque  chose  à quelqu'un, 

av.  acc.  de  la  ch.  et  acc.  de  la  p.  111.  (n. 

* t t* 

d'acl.  sljly)  Cacher,  celer  quelque  chose, 
av.  acc.  IV.  Faire  jaillir  du  feu  du  briquet, 
av.  acc.  V.  1.  So  mettre  h l’écart.  2.  Se 
cacher  en  fuyant  quelqu’un,  au.  VI. 
1.  Être  caché,  Cire  célé.  2.  Se  cacher,  se 
soustraire  aux  regards,  av.  ^y  des  p. 
X.  Faire  jaillir  du  feu  du  briquet,  av.  acc. 
du  briquet. 

ij,  fém.  duel  L îj,  pl.  masc.  y,pl- 
fém.  y j Impèral.  de 

,'j  pour  jCj'J  1-  Qui  donne,  qui  fait 
jaillir  du  feu  (briquet).  2.  Gras,  charge  de 
graisse  (Foi/.  ! y).  3.  Substantiel,  qui  a 
du  corps,  de  l’etoffo.  — dJ— * Musc 

d’excellente  qualité. 

iijlj  1.  Fém.  de  jlj.  2.  Maladie  des 
poumons. 

j 1.  jV.  d’acl.  de  la  I.  2.  Qiair 
grasse,  entrclardéo  do  graisse.  3.  Pus,  sa- 
nie. 

1.  Maladie  des  poumons.  2.  coll 
Genre  humain,  hommes.  — _îf ' 

metaph.  Le  temps.  On  dit  : ^ 

Je  ne  sais  quelle  espèce 
d’ homme  c’est. 

J,,  I.  Qui  fait  jaillir  lo  feu,  qui  donne 
du  feu  (briquet).  2.  Gras,  entrelarde  de 
graisse,  adipeux  (se  dit  des  viandes). 
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ïjj  j Amadou  ou  autre  matière  inflatn- 
mable.  Voy.  hj  2. 

0 1 

li j t . JV.  d'act.  de  la  I.  2.  Amadou  ou 
autre  matière  combustible.  3.  Voy.  sous 

vJj*  àj- 

1.  Ce  qui  se  cacbe  et  se  dérobe  aux 

regards.  2.  Pelit-tils,  neveu.  3.  Partie 

postérieure,  de  derrière.  Voy.  !y. 

/;  » 

ôj y Saug  dos  règles  des  femmes. 

0 ' 

ïl jjï  (de  l’hébreu  thora)  La  loi  mosaïque, 
lo  Pentateuque. 

• hjÿ  n.  d'art,  de  la  II.  1.  Feinte,  dissi- 
mulation. 2.  Cadence  dans  la  prose  riinéc 
(ce  que  Lils  dans  les  fers).  3.  Figuro  de 
rhétorique  qui  consiste  dans  l’emploi  d’un 
mot  qui  a deux  acceptions,  l'une  plus 
usuelle  et  qui  se  présente  de  prime  abord 
h l’esprit,  l’autre  plus  rare,  mais  qui  est 
précisément  cello  quo  le  lecteur  doit  en- 
tendre. 

j y pour  .J- j y Qui  cache,  qui  dissimule, 
qui  donno  le  change.  Voy.  la  II. 

pour  yj  ''y*  Quisecaclm. 

* * 

ÿj  — jj  pour  j J nom  yen.  Oie. 
ïjj  n.  d'unité  du  pricéd.  Une  oie. 

ôifj  0ie- 
*-0  0 

ijy  , ^,1  Pays  qui  abonde  en  oies. 

) \ y \ji  (n.  d'aclSjj)  1 . Sécher  (les  vian- 
des), n».  acc.  2.  Éloigner,  séparer  ceux  qui 
veulent  en  venir  aux  mains,  av.  acc.  II. 
(n.  d'act . 1.  .Jeter  en 

bas  en  se  secouant  (se  dit  d'une  cha- 


melle qui  jette  en  bas  celui  qui  la  mon- 
te), ae.  v__j  de  la  p.  2.  Romplir  (une 
outre),  av.  acc.  3.  Serrer  fortement,  p. 
ex.  une  bourse  en  tassant  ce  qui  est  de- 
dans , av.  acc.  4.  F.ngager  quelqu’un 
par  un  serment,  av.  acc.  de  la  p.\.  1. 
Être  rempli  (se  dit  d’uno  outre).  Delà 2. 

Se  gorger,  so  remplir  d’une  boisson. 

£" 

<jj  Fort,  robuste. 

s y [■  '—’ji  (n-  dact.  w-jj,  wyjj) 

Couler  (se  dit  de  l’eau).  IV.  Courir  h tra- 
vers un  pays,  av.  du  pays. 

t j3/ 

,j  Voleur  très-adroit. 

> iVjjo>  (mol  pers.),  pl.  ,ù, 

1 . Égoflt.  2.  Canal. 


• # 3 / » . » 

^ i ^ jy  Vitré,  qui  a des  portes 
vitrées  ou  des  vitrages  (maison).  Voy.  _ j! 
& 

, f P • f%. 

y '*  ** acL,y * • *>orter  (,m  fer“ 


V 

et 

0 / / 


dcau  lourd), no.  acc.  Delà%  Être  vizir, por- 
ter la  charge  des  affaires  d’un  prince.  3.  (n. 

,,  /C/  /«.  {/ 

d act.  •,  Commettre  un  péché, 

proprem.  charger  son  âme,  sa  conscience 
d’une  faute.  4.  Vaincre  quelqu’un,  l’em- 
porter sur  quelqu'un,  av.  ace.  de  1a p.  5. 
Boucher  (un  trou,  une  crevasse),  av.  acc. 
— jjj  Commettre  un  péché,  on  avoir  sa 
conscience  chargée.  — Au  passif,jjj  1. 
Porter  la  charge  d’un  péché,  c.-à-d.  avoir 
commis  un  péché,  un  crime.  2.  Être 
chargé,  accusé  ou  soupçonné  d’un  crime. 
III.  1 . Être  le  vizir  d’un  prince,  oo . acc. 
de  la  p.;  de  là,  en  yen.,  aider  quelqu’un  h 
remplir  une  charge.  2.  Aider,  assister 
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quelqu’un,  av.  acc.  de  la  p.  IV.  (n.  d’act. 

/i/  & 

yjj  \ 1.  Raffermir,  consolider.  2.  Cacher, 
av.  acc.  3.  Serrer,  conserver,  garder,  av. 
acc.de  la  ch.  h.  Offrir  à quelqu'un  un  asile, 
av.  acc.  de  la  p.  S.  Emporter  un  objet  sur 
ses  épaules.  V.  Être  nommé  vizir;  Être  vizir 
d’un  prince , av.  J de  la  p.  VIH.  jÿ\ 
Commettre  un  péché,  un  crime,  s’en  charger 
la  conscience,  l’âmo.  X.  (n.  d'act.  ,1^—  t) 

1 .  Prendre  quelqu’un  pour  vizir,  pour  son 
ministre.  2.  Demander  h quelqu'un  do  se 
charger  du  vizirat,  av.  acc.  de  la  p.  3.  Re- 
chercher la  charge  de  vizir. 


Charge,  fardeau  ; de  là  3.  Crime,  faute, 
péché.  I.  Armes  ou  armure  quo  l’on  porte 
sur  son  corps. 


jjj  Sorte  de  plante  ( Juslicia  paniculata ). 

jj j 1.  AT.  (fart,  de  la  l.jjj ■ 2.  Mon- 
tagne très-élcvée  et  inaccessible.  3.  Cita- 
delle bâtie  au  haut  d’une  montagne  éle- 
vée. 4.  Lieu  de  refuge,  asile. 

ijjj  Linge  que  l’on  met  autour  des  reins 
en  sortant  du  bain. 

0 * » |//  P 0\*i,2\ 
jijy  P‘- s'jj j,  yjy  1-  Celui  qui  est 

chargé  d’un  fardeau  ou  aide  un  autre  à le 

porter  ; de  là  2.  Vizir,  ministre  qui  aide  le 

princo  h supporter  le  poidsdes  affaires. De  là 

s'applique  à Aaron,  frère  de  Moïse. 

Hj'jj,  Sjljj  Dignité,  charge  de  vizir,  de 

ministre;  vizirat. 

jj u*  1 • Oui  aide,  qui  assiste  un  autre. 

2.  Vizir.  Voy.  yjjj. 

/ â w 

jjjy  1 ■ Chargé  d’un  fardeau.  2.  Chargé, 
accusé  ou  soupçonné  d’un  crime. 


9 t * 

fjjjy  Crime,  péché  que  quelqu'un  a 
commis  et  qui  lui  charge  la  conscience. 

■p  jy  f.  (n.  d acl.  1 ■ Contenir, 
réprimer.  2.  Diviser,  partager,  av.  ace. 

3.  (n.  d'acl.  p Exciter,  pousser  quoi- 
qu’un h quelque  chose,  av.  acc.  de  la  p. 

ll.  (n.  d’acl.  ajjÿ)  1 - Partager,  diviser  une 
chose,  av.  acc.  2.  Partager,  distribuer  un 
ouvrage  ontre  plusieurs  travailleurs,  av.aee. 
de  la  ch.  cl  des  p.  3.  Partager,  p.  es. 
son  temps  entre  plusieurs  occupations,  ar. 

acc.  IV.  1 . Pousser,  exciter  quelqu’un  à 

quelque  chose,  av.  acc.  de  la  p.  et  , , de 

la  ch.  ou  av.  d.  acc.,  ou  av.  acc.  de  la  p. 

c * 

et  ^1  suivi  d’ttn  aoriste.  2.  Inspirer, 
donner  <t  quelqu’un  une  idée,  l’idée 
do  quelque  chose  ou  le  désir  de...,  ar. 
acc.  de  la  p (se  dit  de  Dieu).  3.  Par- 
tager, diviser,  répartir.  4.  Laisser  tomber 
çà  et  là,  p.  ex.  des  gouttes  d’urine,  ai 
de  la  ch.  — Au  passif,  1 • Être 
poussé  , excité  à quelque  chose.  2.  Être 
adonné  à quelque  chose,  av.  de  la 
ch.  V.  Se  partager  quelque  chose,  divi- 
ser, répartir  une  chose  entre  plusieurs 
personnes,  av.  acc.  de  la  ch.  et , des 
p.  VIII.  pj>\  1.  Être  empêché  d’ap- 
procher, être  tenu  à l’écart,  à distance. 
2.  So  contenir  et  s'abstenir  de  quelque 
chose.  X.  Demander  à Dieu  de  suggérer, 
d’inspirer  quelque  chose  , av.  acc.  de  la 
p.  et  acc.  de  la  ch. 

• f j’j,  pl.  tsjj  1 . Qui  écarte,  qui  empê- 
che d’approcher,  qui  éloigne  ou  détourne 
et  tient  à distance.  2.  Chef,  préposé;  de  là, 

«/Vi* 

gardc-du-corps  du  prince.  3.  Offi- 
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cmr  charge  de  l’ordre  dans  formée  ou 
dans  nn  camp,  4 . Chien  gardien  du  trou- 


Excitation  . action  d’exciter,  insti- 


P-  Détachements  séparés,  ban- 
dos  isolées.  2.  Les  faibles,  les  pauvres,  les 
petits.  Voy.  itjjl 

t e U • _ 

aj  çe  j y Excité  par  quelque  chose  ( syn . 

t */ 

Qui  a de  la  fer  mêle,  un  caractère 

ferme. 

/ / / , , 

c.  jj,  f.  Jeter  l’urine  çà  et  là  en  cbe- 

w 

minant,  av.  , > de  la  ch.  ( se  dit  d’une 

chamelle).  II.  Au  passif,  i j « (n.  d’uct. 
bj\ J)  Etre  déjà  formé  dans  l’utérus  (so  <!it 

' • fo  / i 

du  fœtus).  TV.  (n.  d’art,  I Jeter  ça 

et  là  Purine  en  cheminant,  ar.  . > de  lu 

ch.  2.  Laisser  une  traînée  d’urine  (se  dit 
d’une  chamelle).  On  dit  métaph.: 

t 

^ \3  Le  coup  de  lance  laisse  après 
lui  uno  traînée  de  sang  ( comp . s IV.). 

i jj  1.  Légèreté,  prestesse,  agilité.  2. 
Tremblement  de  frayeur  ou  d’horreur.  3. 
Lâche,  poltron,  pusillanime. 

, f • ■ : '?  ' t'.t  ' i .'“ri  , 

y P1-  &j<  " 

Sorte  de  lézard  appelé  autrement 

^.L—  (Lacer! a gecko). 

pl.  Les  faibles,  les  pauvres,  les 

humbles,  les  petits. 

' ' ' 9 ' /.fc/  f .* 
/*•  ^ (w.  d ad.  s , . ___  3 ) 

1.  Aller  vite,  se  dépêcher,  accélérer  le 

pas.  2.  Stimuler  quelqu’un  et  l’exciter 


a marcher  plus  vite,  av.  acc  Je  la  p 11. 
Aller  vite,  se  dépêcher,  accélérer  le  ps. 

te  , /# 

111.  [n.  d’art.  ii,L»)  So  cotiser,  contri- 
buer également  à la  dépensoavec  un  autre. 
I\.  Même  signif.  que  la  II.  VI.  Au  pl. 
Même  signif.  que  la  III. 

ÿjj.  I.  Af.  d ort  de  la  I.  2.  l’as  ac- 
céléré. 

J I . Marcher  vite  et  avec  une  démar- 
che disgracieuse  (se  dit  d’une  fomme).  2. 
.Manquer  d’entrain,  y aller  mollement  (se 

dit  d’une  femme  ^1*4-1  J-us). 

' " 

çj  a,  f.  çi  (n.  d acl.  pj)  1 l’ayor,  ac- 
quitter (la  dette),  at’.  acc.  2.  Ne  faire 
qu’un  repas  dans  la  journée.  3.  Ajouter 
uno  petite  quantité  au  peu  qu’il  y avait 

déjà.  4.  Briser,  casser,  rompre.  — .4u 
• - , 

passif,  ,JJ  (n.  d’art.  jp_.)  Eprouver  quel- 
ques pries  dans  son  avoir.  On  dit  : çj, 
a5-»  ,j 11.  (n.  d’art,  p \yl  So  contenir, 
au.  acc.  de  , surtout  eu  s’abstenant  de 
faire  plus  d’un  repas  dans  la  journée. 

tue 

pj  1.  N.  d’art,  de  la  f.  2.  l’etite  quan- 
tité. 3.  Morceau  de  viande  qu’un  aigle 
enlève  et  porte  dans  son  aire.  4.  Botte 
de  légumes.  S.  Chose  qui  a lieu  dans  son 

temps  propre. 

• ... 

i*j_.  f . n.  d’acl.  du  pas»,  de  la  I.  Pertes 
éprouvées  dans  la  fortune.  2.  Petite  quan- 
tité. 3.  Un  repas  par  jour. 

tse 

ç'j.  Rapidité,  vélocité. 

Jij  Charnu  et  musculeux. 

ç)jj  I.  Botte  do  légumes.  2.  Spathe  du 
palmier  ou  enveloppe  de  la  Heur  quo  l’on 
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rattache  à la  feuille  du  palmier  après  y 
avoir  fait  une  incision  et  y avoir  insère  la 
fleur  du  palmier  mâle  (ce  qui  fait  produire 
des  dattes  de  meilleure  qualité).  3.  Chair  du 
lézard  d’Afrique  cuite  et  ensuite  séchce 
cl  mêlée  avec  quelque  graisse,  dont  se 
nourrissent  certaines  peuplades.  4.  Char- 
nu. gras  iliomme).  5.  Viande  rôtie.  6. 
Reste,  résidu  d’une  soupe,  etc. 

Botte  de  légumes. 

/ " /,/ 

f , ÿf  Qui  foule  fortement  la  terre  avec 

ses  pieds. 

»yy  Sol,  terre. 

' " • ■ „ V- 

Jri  (»•  à aet.  jjj,  «Jjl  t . Sou- 

peser,  soulever  une  chose  dans  sa  main 
pour  en  estimer  le  poids.  2.  Peser  dans  une 
balancent*  il  l’aide  d'une  romaine,  ar.ncc. 
de  la  ch.;  de  là,  donner,  payer  h quel- 
qu’un, partteuliérem . en  or,  une  somme 
considérable,  ce  qui  se  fait  en  pesant  d’a- 
bord une  certaine  quantité  de  pièces  d'or, 
et  en  mettant  ensuite  successivement  h la 
balance  opposée  des  pièces  d'or  d’un  poids 
égal . nu  lieu  do  les  compter,  or.  d.  acc.  ou 
nr.  acc.  de  la  ch.  cl  J de  lap.  3.  Composer 
un  vers  régulier  ayant  le  nombre  néces- 
saire de  syllabes,  av.  acc.  4 . Déterminer 
le  poids  ou  la  mesure  d’une  chose  par 
conjecture,  deviner  quelle  tient  tant,  av. 

0 fc.  * 

acc.  5.  (n.  d’act.  r. .)  Porter  son  altcn- 
lion  sur  quelque  chose,  av.  acc.  de  la  p. 
cl  As  de  la  ch. ‘b.  Porter  son  affection  sur 

^ C' 

quelque  chose,  av.  acc.  de  la  p.  I(j~ài)  et 
Js  de  la  ch. — tjjj  (**■  d’act.  b\j.)  1. 
\voir  un  jugement  rassis.  2 Jouir  do  la 


. , i i • 

considération,  de  crédit.  3. Pire  ferme  dans 
• * ‘•1 

ses  résolutions.  11.  |n.  d’act.  y.jyt  S ac- 
commoder de  quelque  chose,  adapter  son 
esprit  h quelque  chose,  ar.  acc.  de  la  p. 

*'[  , 0 .r 

I.  ~b)et . J-  de  la  cli. III.  lu.  d’act.  .il',., 

'.y/  ; 

bpy)  1 . S’opposer,  être  oppose  h quel- 
qu’un, être  son  adversaire.  2.  Comparer 
une  chose  a une  autre  et  examiner  les 
proportions  de  l’une  par  rapport  à l'autre, 

av.  , > ou  av.  acc.  et  , >.  3.  l'tre  égal 

a un  autre  (se  dit  d’une  chose  qui  est  vis- 
à-vis  d’une  autre  et  qui  forme  un  pendant 
à l’autre},  oc.  acc.  de  la  ch.  h.  Rétribuer 
quelqu’uu,  rendre  à quelqu'un  la  pareille, 
av.  acc  de  lap.  IV.  (n.  d'act.  ..ilri'l  1. 
Appliquer  son  esprit  à quelque  chose.  2. 
Porter  son  affectiou  sur.  ,.,av.  acc.  et^J^  de 
la  ch.  VI.  au  pl.  pire  égaux,  pareils  (quant 
au  poids,  à la  mesure,  à la  valeur).  VIH. 
^y  ' 1.  Se  faire  peser  quelque  chose  et 
recevoir  ce  qui  a été  pesé.  2.  Être  com- 
posé selon  les  règles  de  la  prosodie,  avoir 
le  nombre  voulu  de  syllabes,  être  correct 
et  conforme  aux  règles  de  la  prosodie  ;sc 
dit  d’un  vers,  d’une  poésie).  3.  Être  égal. 

, i , «,  pl.  .ils  J 1.  Poids.  2.  Poids 
égal  h un  autre.  3.  Poids  ou  mesure 
juste  et  telle  qu’on  l’exige,  bonne  me- 
sure, bon  poids.  4.  Mesure  d’un  vers, 
surtout  correcte  et  telle  que  la  veulent 
les  règles  de  la  prosodie.  S.  Poids,  consi- 
dération , importance  dont  un  homme 
jouit.  t>.  Prudence,  réserve,  manière  d’a- 
gir réfléchie.  — Homme 

qui  à cause  do  sa  sagesse  a beaucoup  de 
pouls  7.  Justice.  S.  pl.  y • Charge 
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ilo  dattes  qu'un  homme  peut  porter  sur 
ses  épaules.  9.  Partie  correspondante  à uno 
autre  ; pendant  d'un  autre.  On  dit  : ü j. 

fc  t 

C est  son  pendant.  10.  adverbialem. 

Vis-à-vis  de  la  montagne  (syn.  j!  jo.). 
'*  / 
'{ter 

Jujj  1.  Poids.  2.  Certain  poids  d’or.  3. 
fém.  Qui  a do  l’intelligence  et  du  juge- 
ment, réfléchie  dans  sa  conduito  (femme). 

hjj  Manière  de  peser,  do  donner  à 
l'acheteur  un  poids  (juste  ou  injuste). 

/ ./ 

*'  I)i'so  quelque  chose.  2. 

Qui  pèse,  qui  lient  le  poids  voulu  (pièce 

de  monnaie,  surtout  d'or), 
o t 

ïijlj  fém.  Véloce,  rapide. 

i)j  1.  n.  d'act.  de  la  I.  Pesage,  pesée. 
2.  Poids.  3.  Mesure  complète  et  correcte 
d’un  vers,  telle  que  l'exigent  les  règles  de 
la  prosodi#.  4.  Partie  opposée,  qui  fait 
face.  5.  Correspondant  à un  autre;  le  pen- 
dant d'un  autre.  6.  On  l'emplote  adver- 
bmlem.  Vis-à-vis.  — hj  Auprès  de 
la  montagne. 

I.  iV.  d’act.  delà  III. .2.  Qui  fait 

vis-à-vis,  correspondant  à...,  pendant  d'un 
* / 

autre.  On  dit  u'j.  jt  II  fait  le  peudant 

de  l'autre. 

/ / 

I-  Qui  pèse  beaucoup,  qui  a du 
poids. — llomme  d'un  ju- 

gement rassis,  prudent,  réfléchi.  2.  Colo- 
quinte séchée,  moulue  et  réduite  en  pou- 
dre. 

I 1.  Qui  pèse  davantage.  De  là  2 
fi  g.  Qui  a plus  de  poids,  qui  jouit  do  plus 
de  considération.  — pïM  I Chef. 


t o ...  . 

et  v’jy  Qui  est  place  vis-à-vis 
d'un  autre,  correspondant  à un  autre,  le 
pendant  d'un  autre. 

a yy  1.  N.  d'act.  de  la  III.  2.  Sorte 
de  parallélisme  qui  résulte  de  l’emploi  de 
quatre  mots  et  davantage,  toujours  eu 
nombre  pair,  et  qui,  sans  rimer  les  uns 
avec  les  autres,  contiennent  le  mémo 

nombre  de  svllabes,  et,  pour  ainsi  dire, 

if  • 

le  même  poids;  p.  ex.  ij}"*1! 

-*  ~ l". 

» f tes 

1.  Hesü , détermine  quant  au 
poids.  2.  Pavé  à la  pesée  ( somme  en 
or).  3.  Qui  tient  le  poids  voulu  (pièce 
de  monnaie).  4.  Complet,  régulier,  qui  a 
le  nombre  do  syllabes  voulu  (vers).  5 
Régulier,  qui  se  conjugue  d’après  le  pa 
radigme  (verbe).  6.  Prudent,  réfléchi 
(homme);  rassis  et  solide  (jugement,  es- 
prit, conseil,  avis). 

' <*•' 

Fém.  île  . , , , --  6. 

t.  . / 

I Bien  pesé,  qui  tient  lo  poids 
voulu.  2.  Qui  a la  mesure  voulue  (vers). 

9 » / » » * f 

(jiyy  * • Balance.  On  dxl 
métaph.  . j ^Li.— I La  balance 
du  jour  s’est  mise  en  équilibre,  pour  dire, 
il  fut  midi  juste.  2.  La  Balance,  stjne  du 
zodiaque.  3.  Quantité  juste  déterminée 
par  la  mesure  ou  le  poids.  — ' ii 
Il  y en  a juste  tant.  4.  Verbe  qui  sert 
do  paradigme  pour  conjuguer  tous  les  au- 
tres delà  même  catégorie.  S.  Intelligence, 
prudence,  jugement. 

i~>  mod.  Budget. 
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« 1.  Faire  un  saut  brusque.  2.  Re- 
muer les  fesses  eu  marchant. 


t / t , 

t.  Mort,  trépas,  2.  Large  pelle  de 
torrassier. 

n.  duel.  <le  lu  l.  t.  Saut  brusque. 
2.  Mouvement  des  fesses  chez  celui  qui 
marche  vile  et  d'un  pas  serré.  2.  Légè- 
reté dans  les  mouvements  du  corps. 

1 1 Qui  en  marchant  remue  beau- 

coup les  fesses.  2.  Homme  léger,  incon- 
stant, changeant.  3.  Homme  do  petite 

taille. 

0 

ï'j'j  ,j  Homme  léger  et  inconstant. 

j j j y I Qui  marche  d’un  pas  serré 
et  en  remuant  beaucoup  les  fosses.  On  dit  : 
. 2.  Qui  chantonne,  qui  fre- 
donne. Cnm/i.  jjjj. 

/ / 

y I-  Sy.  Lire  rassemble,  aggloméré 
sur  un  seul  point.  III.  I . Cire  placé  du  côté 
opposé,  vis-h-vis  d'un  autre,  et  correspon- 
dre h un  autre,  av.  acc.;  être  égal  à un 
autre,  de  manière  h former  le  pendant  de 
l'autre.  2.  l'oser.  IV.  t.  Appuyer,  p.ex. 
le  dos  contre  quelquo  chose,  ne.  «ce. 
du  dns  ; être  adossé  h quelque  chose. 
2.  Hmluirc  les  murailles  (de  sa  maison) 
avec  de  l’argile,  eu.  J des  murailles.  VI. 
du  pl.  filre  parallèle  (se  dit  des  lignes) 
X.  Gravir  une  montagne,  et  s’élever  jus- 
qu’au sommet,  ne. 

# * 

1.  Petit  de  taille  ot  au  corps  ra- 
massé. 2.  Fort,  robuste  et  agile  (Snep 

)'_y  pour  • Vny.  sous  y y 


Ç " 

pour  Parallèle. 

te  * t,  t / V'tf 

, pour  1 . Dressé,  qui  est 

debout  (Itomtno,  objetl.  2.  Qui  agit  tou- 
jours h sa  tête. 

= / *' 

("•  dacl.  Payer  quelqttuD. 

surtout  d’un  bienfait  qu’on  a reçu,  or. 

aec.  de  la  j>. 

/ / / , 

, „ , f.  ^ — o Abonder  en  herbes  (se 

dit  du  sol,  d’un  pays).  — — j fi  Ire  sale, 
plein  d’ordures,  de  saletés.  IV.  Abonder 
en  herbes  (se  dit  du  sol,  d’un  pays). 

. — .,  pl.  •*-,  Bots  que  1 on  tnet 

au  fond  d’un  puits  pour  prévenir  l’ébou- 
lemont  des  sables. 

t c. 

cnil.  Plantes,  herbes. 

/ ce 

— j Saletés,  ordures. 

f t 

^ Laineux  , fourni  «lÿmdatnmem 

de  laine  (mouton,  bélier). 

/ , / 

Mûr  eu  grande  partie  ( se  dit 

des  dattes). 

/ / / , 

, (.  v — j Marcher  d’un  pas  accéléré 

ci  ' 

(se  dit  d’un  chameau).  IV.  Stimuler  h un 
pas  plus  rapide,  av.  acc. 

3/ 

j Qui  marche  avec  rapidité  (cha- 
meau)  sijn.  _—t). 

Qui  marche  avec  rapidité  (cha- 
meau)  stjn.  ~y s). 

j n.  d'act.  de  la  I.  Pas  accéléré  des 

C."' 

chameaux. 

^ / » /t/  » < i/  » /, a 

+£***  *♦  f • J*  (n.  d'act. 

C//'  ^ 

j)  f.tre  saie,  malpropre  ( se  dit  des 
C 

mains,  du  corps  nu  dos  vêlements/  Il 


G 
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(n.  '/  fie/.  *rz-J)  Salir,  rendre  malpro- 
pre {les  mains,  les  habils,  etc.),  ne.  acc. 
IV.  Même  signif.  Y.  l'trc  s/di,  dégoûtant 

de  saleté.  VIII.  j'I  et  X.  ± I Se 

v_  C ' 

salir,  être  sali,  couvert  de  saletés,  de 
crasse. 

/ / r 

n.  d’aef.  de  la  I.  I.  Saleté,  mal- 
propreté, état  de  ce  (pii  est  «aie,  sali.  *2. 

- < 0 / fcf 

pi.  jl  Saleté,  ordures,  crasse. 

* / 

j Sale,  malpropre,  sali. 

*rc—j  I . Sale,  sali,  malpropre.  2.  Brui, 
posé  avec  la  tare. 

Sale,  sali,  malpropre. 

/ ;/ 

— II.  J— -j  1.  Donner  à quelqu'un 
un  oreiller,  un  objet  en  guise  d'oreiller, 
ne.  acc.  de  la  ch.  et  acc.  de  la  p.  2.  Mettre 
devant  quelqu’un,  p.  ex.  de  gros  mor- 
ceaux de  viande,  ac.  acc.  de  la  p.  et.  acc. 
de  la  ch.  IV.  1 . Se  dépêcher,  aller  vite,  ne. 
3 de  la  marche.  2.  Exciter,  pousser,  p. 
ex.  un  chien  après  quelqu'un  on  après  une 

proie,  av.  acc.  du  chien  et  , . de  la  proie 

(Voy.b-J  IV.).  V.  1 . Se  servir  d’un  oreil- 
ler (ï  J — en  mettre  un  sous  sa  tête,  av. 
acc.Delà,  mélaph.2.  Négliger, oublier  quel- 
que chose,  et  3.  contr.  S’occuper  sans  cesse 
de  quelque  chose,  prendre  une  chose  (p. 
ex.  le  Coran)  pour  son  compagnon  insé- 
parable, l'avoir  toujours  sous  son  chevet. 
X.  Exciter,  ameuter  ( Voy . A-l). 

-J,  é S— —J  , Sb  — . . pl  - — * — •. 

JjL-j  1.  Coussin,  oreiller.  On  dit  : J») 
jü  Ton  oreiller  est  vraiment 
largo,  pour  dire,  lu  dors  trop  ou  tu  as 


une  grosse  tète  ;signe  de  Wliso).  2.  I.it  de 
repos. 

\ / / ' î te  * ' t 

t - * *i  | f.  n«wl  (fl.  d (ICI . TUv o , i-lî*»'  ) Kn- 
/ / 
trer,  se  trouver  au  milieu  de. ex.  au 

milieu  d’une  troupe  d’hommes,  av.  acc. 
II.  (n.  d’act.  Ja— . .ÿ)  1.  Placer  une  chose 
au  milieu,  av.  acc.  2.  Partager  en  deux 
moitiés  égales,  p.  ex.  couper  quelque 
chose  au  scier  un  homme  en  deux  (genre 
do  supplice),  av.  acc.  V.  1 . Se  mettre  au 
milieu,  tenir  le  milieu.  2.  Intervenir  au 
milieu  des  combattants  pour  les  séparer  ; 
être  médiateur.  3.  Prendre  une  chose 
qui  est  do  moyenne  qualité,  ou  qui  tient 
le  milieu  entre  les  deux  extrêmes. 

k_.  1.  IV.  d'act.  de  la  I.  2.  Milieu'.  On 
dit  : L~.j  Au  milieu  des  gens,  parmi 

les  gens. 

L-lj,  pl.  i1— .j I 1.  Milieu.  On  dit  d'une 
chose  : i=— J!  pour  dire.  Elle  tient  le 
milieu,  c’est  la  qualité  moyenne.  2.  L’in- 
térieur.— j' b ]=—.  Dans  l’intérieur  de  la 
maison.  3.  Milieu  du  corps,  h la  ceinture  : 
cette  partio  du  vêlement  qui  couvre  le  mi- 
lieu du  corps  et  qui  sert  de  poche  ( w«a.). 
1.  Moyen,  entre  les  deux.  5.  Juste,  égale- 
ment éloigné  de  deux  extrêmes.  De  là  G 
Excellent,  fi.  Iliche,  opulent. 

L_' . 1.  Moyen , qui  est  au  milieu.  2. 
Partie  antérieure  delà  selle  à chameau. 

* f 

Ja-Jj  et  Wasilh.  nom  d’une  ville 
sihice  à moitié  chemin  entre  Ifasnnra  et 
l’ancienne  Cou  fa,  et  fondée  par  Jou$souf 
hen  Hadjdjadj. 

t * * 

ju:  i Fém . de  L-L.  Ve  là  2.  la  plus 
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grande  et  la  plus  belle  perle  dans  un  col- 
lier. 3.  l’arlie  antérieure  de  la  selle  à cha- 
meau. 4.  Médiateur.  5.  Premier  ministre 
(ru  Egypte,  du  temps  des  Falimiles).  6. 
Moyen.  7.  Cause.  — ïk—!«J  Au  moyen 
de...,  à l'aide  de...,  à cause  de  ce  que..., 
à raison  de  ce  que . . . 

^çk_k  De  la  ville  do  Wasilh.  On  dit  : 
k.-k  oJoK  J^Lii'  Pais  semblant  de  ne 
pas  faire  attention,  comme  si  tu  étais  de 
Wasith. 

LaLk-j  Moyen,  situé  au 

milieu,  ou  qui  lient  le  milieu  entre  deux 

extrêmes. 

/' 

ïk 1.  Intervention, intercession, mé- 

diation. 2.  Médiocrité,  qualité  moyenne. 
3.  Charge  de  premier  ministre  (h  la  cour 
des  Fatimites).  Vny.  ik~k  5. 

1 . Qui  remplit  de  lait  le  vase  dans 
lequel  on  la  trait  (chamelle).  2.  Chamelle 
qui  porte  à la  fois  les  fardeaux  sur  le  dos 
et  sur  la  tèto  (chamelle).  3.  Chamelle  à la- 
quelle on  so  dispense  de  serrer  les  pieds 
avec  une  corde,  i.  Chamelle  qui  porte 
son  foetus  quarante  jours  au  delà  d'un 
an.  5.  Tente,  surtout  petite,  en  étoffe  faite 
de  poil  de  chèvre. 

i.  Moyen,  ou  qui  est  au  milieu, 
qui  tient  le  milieu.  2.  Médiateur.  3.  Le 
premier,  le  plus  considérable  parmi  les 
siens,  ou.  ,_i. 

t • 

. k i*X  - - . On  dit  : jk~ .LlljU»  Il  y a 
plus  d'eau  que  de  boue, 
kû-jl,  pl.  k— kl.  Moyen,  qui  tient  le  mi- 
lieu entre  les  deux.  2.  Milieu  (d'une  chose!. 


moitié,  p.  ex.  d'un  mois  {camp.  rl 
eiXl).  3.  Terme  moyen  du  syllogisme, 
^k-j  t . Fém . de  k— .1 . — - i. -k-gl 1 
jk-JI  Prière  moyenne,  c.-à-d.  ni  trop 
courte  ni  trop  longue,  ou  eu  yen.  une  prière 
quelconque  d'entre  les  cinq  de  la  journée. 
2.  Doigt  du  milieu. 

kj—L:  K.  d'acl.  de  la  11.  On  dû  : skî 
k..— k'  11  l'a  mis  à mort  en  le  faisant 
scier  par  le  milieu  du  corps, 
k Z.J  1 . Médiation.  2.  Qualité  do  ce  qui 
est  moyen,  qui  tient  le  milieu. 
kk~*  Milieu,  intérieur  ( d’une  maison). 

f m ,,, 

k—  cj  1.  Moyen,  qui  tient  le  milieu  en- 
tre les  deux  (quant  à la  grandeur  ou  à la 

qualité).  2.  Médiateur.  3.  Intermédiaire. 

0 • rf 

ïkkyt*  Fém.  du  précéd. 

' ' > . • , ' . - , 

^ ..  a,  f.  ( n.  d’acl.  ss — ■ ) 1.  F.ne 

spacieux,  vaste,  ample.  2.  Contenir  facile- 
ment, avoir  assez  de  capacité  pour  conte- 
nir quelque  chose  (se  dit  d'un  vase,  d'un 
eudroil,  d'une  maison  , no  acc.  ou  J,  ou 
Jx  de  la  ch..  l)e  là  on  du  : 
oJLLj  Que  la  maison  te  soit  assez  large, 
pour  dire,  ne  te  crois  pas  trop  à l'étroit 

dans  la  maison  et  restes-y. uk 

Dieu!  rends-nous  l'espace  large,  pour  dire, 
mets-nous  à notre  aise,  donne-nous  des 
moyens  de  vivre, etc. On  dit  encore:^* — 

jr j».  tj.$} . 

Ut  bonté  de  Dion  est  assez  vaste  pour 
embrasser  tout.  De  là  3.  Pouvoir  faire 
quelque  chose.  On  dit  : sikS  - — ! -e  J e 
ne  saurais  faire  cela.  4.  Être  riche,  être 
fort  à son  aise,  n'ôtre  pas  gêné.  5.  (it. 
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d’acl.  i*—,  oji~,  «— .)  tire  dans  le  pou- 
voir  deqnel<|if  un,  être  possible  h quelqu'un, 
av.  acc.  de  la  p. — > 


' £~t  fj 

j~jlH  jjjhSJjl  MT  Le  maître  do  la  maison  ne 
put  faire  autrement  que  d’affranchir  l’es- 
clave. — g*—*  Uj  II  ne  m’a  pas 


J. 


- t 


été  possible  de  le  nier.  — . 

«rsr  u eut  à peine  le  temps  de 
partir.  6.  Permettre  quelque  chose  à quel- 
qu'un, av.  0U  de  la  ch.:  donner  la  per- 
mission oh  mettre  quelqu’un  h son  aise 
relativement  b quelque  chose,  av.  ace.  de 

la  p.  el  de  la  ch.  — n—,.  (».  d'acl. 

J, , , * . t « 

i*_,  ac.1 Avoir  les  jambes  distancées 

de  manière  à pouvoir  faire  do  grandes  en- 
jambées (se  dit  d'un  cheval).  II.  (n.  d'acl. 
£~-y)  i.  Rendre  large,  spacieux,  élar- 
gir, étendre,  a»,  arc.  2.  Donner  beau- 
coup, donner  largement  de  quelque  chose 
b quelqu'un,  combler  quelqu'un,  av.  acc. 
de  la  ch.  et  J de  la  p.,  eru  at>.  acc.  de  la 
p.  ou  de  lap.3.  Accorder  b quelqu’un 
l’usage  de  quelque  chose,  le  mettre  b son 
aise  par  rapport  b quelque  chose,  av.  acc. 
de  la  ch.  et  0U  de  la  p.  IV.  (n.  d’acl. 

’ > t ) I.  Élargir,  étendre,  rendre  plus 

vaste,  plus  spacieux,  av.  acc.  De  là  2. 
Rendre  quelqu'un  riche,  opulent,  av.  Js 
de  la  p.  On  dit  : iLL  liil  £_  J Que 
Dieu  vous  fasse  riche!  3.  Faire  une  chose 


largement,  au.  acc.  On  dit  : ïiiül  » — jî 
Il  fit  de  grandes  largesses.  4.  Pouvoir 
quelque  chose,  avoir  la  permission,  la  fa- 
culté de...  S.  Être  riche,  opulent.  6.  Don- 
ner b quelqu’un  le  pouvoir  de  faire  quel- 
que chose,  ne.  de  la  p.  V.  1.  Être 
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b son  aise,  p.  ex.  b la  place  où  l'on  est 
assis,  av.  j du  lieu.  *2.  Se  mettre  b son 
aise  dans  ce  qu'on  fait,  el  faire  quelque 
chose  largement.  On  dit  : J,  «_  d 

Il  se  mit  b faire  de  grandes  largesses.  Delà 
3.  Se  servir  d’un  ruol  dans  un  sens  plus 

étendu. ar.^j.  VIII.  b j'! (n.  d’acl. ç.L«j't) 

(.  Etre  large,  vaste,  spacieux.  *2.  S'éten- 
dre. 3.  Pouvoir  tenir  commodément  dans 
quelque  chose,  av.  ^J,.  X.  1.  Être  large, 
vaste,  spacieux.  2.  S'élargir,  s’étendre. 

• te  • 0 C * S.  t 

s~ b—  .,  o— . 1.  Pouvoir,  faculté  de 

C J v.  , J 

faire  une  chose.  2.  Richesse,  opulence. 

*/C  r 

ï*— j 1 . Ampleur,  étendue,  état  de  ce 
qui  est  vaste,  spacieux.  ‘2.  Capacité,  fa- 
culté de  contenir  quelque  chose. 

fy  0 » 

ax~  I.  A’,  d’acl.  de  la  1.  '2.  Etat  do 

ce  qui  est  vaste  et  spacieux.  3.  Capacité, 
faculté  de  contenir  quelque  chose.  4.  Ri- 
chesse, opulence.  5.  Acception  plus  éten- 
due d’un  mot.  6.  Pouvoir,  faculté  do 
faire  quelque  chose,  moyens,  ressources, 
forces.  — À»—  j 3 Qui  a des  moyens.  — 
J*  Dans  les  limites  de  votre 

pouvoir. 

üu,  iV.  d’acl.  de  la  I- 

1.  Large,  vaste,  spacieux.  2.  Qui 
a de  la  capacité,  qui  peut  contenir  beau- 
coup. De  là,  a—UI  épithète  de  Dieu,  Qui 
embrasse  tout  dans  sa  bonté  ou  par  sa 
science.  — Qui  fait  do  grands 

pas,  de  grandes  enjambées.  — £—1j 
Qui  a de  larges  éfreintes. 

0 

Üju-L  Vèxn.  de 

t . -» 
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o — j Qui  fait  do  "ronds  pas,  de  grandes 
enjambées. 

ç.L._j  I.  Qui  marcho  d'un  pas  large 
[cheval  de  bonne  race).  2 Prompt,  em- 
pressé à faire  quelque  chose.  II.  Espace, 
intervalle. 


îcL.»  A',  d'acl.  de  la  I.  a—.. 
a-—_-  1.  Large,  vaste,  spacieux.  2.  Qui 
a du  la  capacité  et  peut  contenir  beaucoup. 
3.  Qui  marche  d'un  pas  large  (cheval). 

j flans  un 


Ci  .V.  d'acl.  de  la  V .- 
C ' 

sens  très-étendu  du  mol. 

c. Loi  1.  n.  d'acl.  de  la  VIII.  Capacité, 
ampleur.  2.  Emploi  large  d’un  mot  qui 
peut  admettre  différentes  acceptions. 

/ / t 

.y  Biche,  opulent. 


des  gerçures 


(se  dit  d'un  chameau). 


. <r-“.  Crevasses,  gerçures  ou  endroits 
pelés  par  suite  de  la  chute  du  [mil  sur 
certaines  parties  du  corps,  comme  sur  les 
cuisses  ou  sur  les  fesses,  qui  viennent  chez 
les  chameaux  lorsqu’ils  commencent  à en- 
graisser beaucoup  à la  suite  d’une  nour- 
riture abondante. 

' " , „ „ ,,  , 

f.  j (n.  d ad.  j—_j)  I . Amas- 


ser, accumuler  quelque  eboso.  On  dit  : 
,U!  w'-®— ’j  L*  siJJi  Jjjl  L»  Je  ne 

ferai  pas  cela  tant  que  mon  œil  accumu- 
lera l’eau,  tant  que  mes  yeux  contiendront 
do  l’humidité,  r..-à-d.  jamais.  2.  Rassem- 
bler de  plusieurs  endroits  sur  un  seul  (p. 
ex.  les  cbamoaux  dispersés).  3.  Envelop- 
per, envahir  tout  (se  dit,  p.  ex.,  de  la  nuit 
qui  enveloppe  tout  dans  ses  ténèbres).  4. 


(n.  d’uct,  Enlever,  emuieuer  des 

chameaux,  etc.,  av.  acc.  (se  dit  des  vor 

/ t/ 

leurs  de  troupeaux).  S.  (n.  d'acl. 

Retenir  du  mftle.concevoir  (se  dit  d’une  cha- 
melle). 6.  Charger  une  bète  de  somme 
d’une  charge  de  blé;  de  là,  transporter, 
exporter  ou  importer  des  grains.  II.  (n. 

0 b,', 

d'acl.  Partager  en  charges  sépa- 

rées, en  sacs,  p.  ex.  le  blé  que  l’on  irons 
porte  ensuite  à dos  de  chameaux,  ar.  acr. 
lll.  (n.  à acl.  i . Etre  égal  h un  au- 

tre. 2.  Se  mesurer,  chercher  à se  mesurer 
avec  quoiqu’un,  à lutter  avec  lui,  ao.  acc. 
de  lajt.  IV.  (n.  d’acl.  j!)  1.  Char- 
ger une  bète  de  somme,  un  chameau,  de 

quelque  chose,  av.  acc.  de  la  bêle  et . j de 

la  ch.  2.  Etre  charge  de  fruits,  plier  sous  le 
poids  des  fruits  (so  dit  d’un  palmier).  VIII. 

j I (n.  d'acl.  ^ — j t ) 1.  Être  range, 
disposé  de  la  môme  manière.  2.  S’assem- 
bler, se  réunir,  s’attrouper.  3.  Etre  com- 
plet, entier,  de  manière  qu’il  n’v  manque 
rien.  X.  (n.  d’uct.  S assemble! , 

s’attrouper. 

^ C / ^ C / * t 0 t V € 

i3“j>  JKs>  P1-  tJ“j  el  JKj  1 
Charge  de  blé  telle  qu’un  chameau  peut 
la  porter  sur  son  dos  : elle  lient  ordinaire- 
ment 60  sa’  ^Lo.  2.  Chargement  d’un 

navire  ; importation  ou  exportation. 

* 0 0 

i.pl.  Pleine  (chamelle?. 

2.  Qui  pousse,  qui  chasse  quelqu’un  de- 
vant soi.  Delà,  fini.  /d.  Vagues 

qui  so  heurtent  et  se  poussent  les  unes  les 

autres. 
t 0 

3 1.  ».  d'acl.  de  la  I.  Abigéat.  2. 

Pluie. 
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J— J 

Troupe  de  chameaux  que  l'on  fuit 
marcher  ensemble  ou  qu’un  voleur  de  trou- 
peaux emmène  h la  (ois;  ce  que  ïsi  en 
parlant  Jet  hommes. 

Le  et  (Jj Le  pl.  de  t_j  Pleines, 

qui  ont  conçu  (chamelles). 

(JjlL-e,  pl.  Lié  et  ,J(— .L»  Oiseau 
qui  bat  avec  bruit  des  ailes  en  prenant  son 
vol. 

fém.  [de  aJ^st-5 

Palmier  chargé  de  fruits  et  pliant  sous  leur 
poids. 

1.  Rangé  en  ordre,  disposé.  2. 
Rassemblé,  réuni  sur  un  seul  point.  3. 
Nom  d'un  mètre  arabe  appelé  autrement 

. (Tact.  J L-y)ctV.  jLy 
Rechercher  l’accès  auprès  do  quelqu’un 
( p . ex.  auprès  de  Dieu  à l'aide  d’une 
bonne  action),  av.  i!_  de  la  p. 

J— Porté  par  ses  sentiments  et  ses 
désirs  vers  Dieu  et  vers  lo  culte  de  Dieu. 

âl—lj  1.  Parenté  ou  affinité,  liens  par 
lesquels  on  tient  ou  appartient  b quel- 
qu’un. 2.  Crédit,  influence  dont  on  jouit 
auprès  de  quelqu'un , surtout  auprès  du 
prince. 

*L~J,  pl.  J--,,  JjL-,  1.  Parenté,  af- 
finité ou  liens  par  lesquels  on  tient  ou  ap- 
partient ît  quelqu’un.  2.  Crédit,  influence. 
3.  Ce  qui  nous  sert  de  recommandation 
ou  d'introduction  auprès  de  quelqu'un 
(p.  ex.  le  mérite,  les  sorvices  rendus  ou 
les  présents  qu'on  fait). 

J_y  t.  N.  d’act.  delà  y.  2.  Interces- 
n. 
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sion,  intervention,  entremise  d'une  tierce 
personne.  3.  Action  de  s'introduire  furti- 
vement et  de  soustraire  quelque  chose. 
On  dit  : LL. y Jj!  jià.1  II  m'a  volé  mes 
chameaux  en  s'introduisant  furtivemont. 

' ' ' • ■ , , • i. 

f.  (ti.  d act.  *— 4^)  1-  Mur- 

quer  quelque  chose  d'une  marque  impri- 
mée avec  un  fer  chaud,  comme,  p.  ex.,  on 
marque  un  cheval,  les  mains  ou  le  visage 
des  criminels,  etc.,  au.  acc.  du  corps.  2. 
Décrire,  dépeindre,  av.  acc.  3.  (n.  d’acl. 

0 U * 

ç—j)  Surpasser  quelqu'un  en  beauté,  être 
plus  beau,  plus  joli  qu’un  autre,  av.  ace. 

, , . ,,  t,  * e i-,  * / 

de  la  p. — (n.  d act.  e<—),  ^ — j) 
* ’ '0+0 
Être  beau  de  visage.  II.  (n.  d'act.  ^_y) 

Se  trouver,  entrer  dans  la  saison  favorable 

ou  consacrée  è quelque  chose,  se  trouver 

dans  le  --y.  III.  Lutter  avtc  quelqu’un 

de  beauté,  être  son  rival  en  beauté,  av. 

acc.  de  lap.  V.  1 . Se  teindre  les  mains  ou 

autres  parties  du  corps  avec  de  la  poudre 

.*  i > 

Teins-toi  les  cheveux.  2. 
Chercher  les  premiers  pâturages  du  prin- 
temps, pattre  sur  un  sol  qui  commence  â se 
couvrir  de  végétation.  3.  Juger  d’une  chose 
à l'aide  des  signes  que  l’on  aperçoit,  av. 
acc.  ; découvrir  un  indice,  surtout  favo- 
rable, dans  quelque  chose,  av.  j et  acc. 
On  dit  : ys.1  s-s  ^-e-y  J’ai  lu  dans  ses 
traits  la  bonté  de  sa  nature.  VIU.  ^L>!  1 . 
Être  marqué,  porter  une  marque  impri- 
mée sur  la  peau  avec  un  fer  chaud.  2.  Se 
marquer  d’une  marque,  se  distinguer  par 
un  signe  quelconque  (au  physique  ou  au 
moral). 

193 
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1.  N.  (tact.  de  loi.  î.pl.  çy~j  Mar- 
que empreinte  sur  1«  peau  avec  un  fer 
chaud. 

t,  » / # , 

i*_j  et  la— j 1.  Feuilles  d'une  plante 
semblable  au  myrte,  dont  le  sue  épaissi  sert 
à se  teindre  les  cheveux  et  les  sourcils  en 
noir.  3.  Feuilles  de  l’indigo. 

1.  Printanier.  2.  Première  pluie 
du  printemps.  3.  Premiers  germes  que  la 
terre  produit  après  une  pluie  printanière. 
Ia_  1.  N.  d’oct.  de  la  I.  2.  Marque  im- 
primée avec  un  1er  chaud  sur  la  peau  d’ une 
hôte. 

tUl.1  Aima , ».  pr.  de  femme  , fille 
d'Aboubekr  le  khalife. 

Foy.  le  pricid.  On  dit  : L* 

ou  Lt—  U Quelle  est  la 

marque  que  porte  votre  bête? 

1.  Trait  de  beauté  qui  distinguo, 
p.  er,  un  beau  visage.  2.  Beauté  du  vi- 
sage- 

pl ■ Beau  de  visage. 

b t pl.  ^1— j Fém.  de  çz-"}- 

'ç—y  ,pl.  ç~.\y  1 . Saison  du  pèlerinage 
de  la  Mecque.  2.  Saison  de  la  foire.  3. 
Saison  des  vents  favorables  a la  navigation 
Ters  tel  ou  tel  pavs , particulière™,  pour 
se  rendre  dans  l’Inde  {delà  le  mot  mous- 
son). 4.  La  foule  qui  afflue  à une  foire, 
à une  solennité. 

’ç~.\y  P(.  de  pjy  et  de  ç-y  luir. 

pl.  L-w*  4.  Outil  en  fer  4 

l’aide  duquel  on  imprime  une  marque  sur 
la  peau  d'une  bête.  2.  Marque  imprimée 


sur  la  peau  d’une  bête  avec  l'outil  en  fer 
chauffé  au  feu.  3.  Marque  d'infamie  im- 
primée aux  criminels.  4.  Trait  de  beauté 
particulier  b un  beau  visage.  5.  Visage.  6. 
Beauté.  — Belle  femme.  7. 

Nom  d'une  plante  (Canarium  commune). 8. 
Racine,  origine  (ryn. 

Qui  porte  une  marque  distinctive. 
— Vieillard  vénérable. 

çy~yt  pl.  I . Marqué  avec  une 

marque  imprimée  sur  la  peau  avec  un  fer 
chaud  (chameau).  2.  Qui  porte  des  traits 
caractéristiques  d' une  qualité  ; et  3.  en  gén . 
Distingué  par  telle  ou  telle  qualité  (syn. 

. iv^yl.  -rr ^L.  Çy*y  Qui  porte  dans 
sa  figure  une  expression  qui  dénote  un 
homme  de  bien.  4.  Qui  porte  è la  rime  le 
nom  de  la  personne  qui  est  l’objet  de  l’é- 
loge (vers). 

* / IV/  m ? 

b- y-y  1 . Fém.  du  prieéd. — ecy-y 
Cotte  de  maillesou  cuirasseè  dessins  sur  les 
basques.  2.  by-y  yj  Sol  arrosé  par 
la  première  pluie  du  printemps. 

(•  ù-3-'  imPérat-  cr-j'  (»■  d'act 

1-  Être  endormi  d'un  profond  som- 
meil. 2.  Être  dans  son  premier  somme. 
3.  Sommeiller.  4.  Se  trouver  mal  par  suite 
des  exhalaisons  du  puits  dans  lequel  on  est 
descendu.  Foy.  . IV.  (n.  d'act  J ') 
1 . Rendre  malade,  causer  un  mal  au  coeur, 
des  vomissements  (se  dit  d'un  puits  infect), 
av.  aec.  2.  Rêver  quelque  chose,  voir  en 
songe,  av.  de  la  ch.  On  dit  : 
ecy  j u yy  J -■  Un  tel  a eu  un  bon- 
lieur  qu’il  n'avait  pas  même  rêvé.  V.  S'ap- 
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CT'J 

procher  d'une  femmo  ou  d’une  femelle  qui 
dort  pour  cohabiter  avec  elle,  av.  acc.  (se 
dit  d'un  homme  ou  d’un  étalon).  X.  1. 
Être  endormi  d'un  profond  sommeil.  3. 
Être  dans  son  premier  somme.  3.  Som- 
meiller, être  somnolent. 

1.  N.  (Tact.  de  la  I.  2.  Sommeil 
profond.  3.  Premier  somme.  4.  Somno- 
lence. On  dit  : IS  ’ÏT  J l»  Il 

ne  rêve  et  n'a  de  souci  que  de  cela.  On  dit 
encore  : ^ li  Je  ne 

m’en  soucie  pas.  5.  Besoin;  pl. 

On  dit  : .Ul  ^y  L^JL-jl  Jj'à'o— a*  Les 
chameaux  ont  bu  b leur  soif. 

j 1 . Qui  se  trouve  mal  en  descen- 
dant dans  un  puits  infect.  2.  Qui  est 
profondément  endormi.  3.  Qui  est  dans 
son  promier  somme.  4.  Qui  a onvie  do  dor- 
mir et  sémmeille  légèrement. 

f . Voy.  le  précéd.  2. 
3.  4.;  2.  Paresseux.  — J!  Femme 
paresseuso. 

ai—j,  as— j et  ai-  1.  Envie  de  dormir, 
somnolence.  3.  Premier  somme.  De  là 
3.  Profond  sommeil. 

0 t . f*  t 

fém.  Qui  par  ses  exhalai- 

SonS  fétides  cause  dos  évanouissements  h 
celui  qui  descend  an  fond  (puits). 

0 - / 

1 . Qui  s'endort,  qui  a envie  de 
dormir.  2.  Qui  est  dans  le  premier  somme. 
3.  Qui  dort  d'un  profond  sommeil.  4.  pour 
lefim.,  et  üL»~»  Qui  s’endort  h 

l’heure  d'avant  midi  (se  dit  avec  éloge  d’une 
femme  nonchalante  et  douce). 


Or-5 

f'  Ht* 

uy.y  fém.  Paresseuse,  fainéante  (fem- 
me). 

ii-y  Qui  répand  des  exhalaisons  fétides 

( f?  PU’»»)- 

^y-ljXa  Qui  s’endort  d’un  profond  som- 
meil. 

{n.dact.  a~j— j,jj»ly-j)  1 . Sug- 
gérer (une  action,  etc.),  surtout  en  par- 
lant à l'oreille,  av.  de  la  ch.  et  il—  ou 
J de  la  p.  (s«  dit  de  Satan,  ou  de  la  pas- 
sion qui  dicte  à l’homme  une  action).  2. 
Parler  h soi-même,  parler  entre  ses  dents, 
murmurer,  marmoter. 

4.  Satan,  diahlo  qui 
suggère  h l'hommo  diverses  pensées.  2.  pl. 

9 • 0 t m 

Brait,  p.est.  celai  que  font  le  chas- 
seur ou  les  chiens  quand  ils  s'approchent 
de  la  proie.  3.  Bruit  produit  par  la  pâture 
d'une  femme  [comme  le  collier,  les  chaî- 
nettes aux  pieds,  etc.).  4.  Folie,  suite das 
obsessions  du  démon. 

*—j~j  n.  d’act.  de  la  1.  Suggestion. 

0 0*0 

fj-j- y 1.  Qui  suggère,  qui  dicte  quel- 
que chose  è l'homme  (démon,  passion). 
2.  Qui  se  parle  è soi-même,  qui  marmotte 
entre  ses  dents. 


— llf.^-<ljpooT  ^-IV(e».  d’act. 


sULly»)  Consoler  quelqu’un,  p.  ex.  par 

des  paroles,  etc.,  av.  ace.  de  la  p.  et  . > 

de  la  ch.  IV.  Rnser  (le  barbe),  av. 


acc.  (se  dit  du  rasoir).  X.  pour 

^Ix-t  Demander  à quelqu'un  une  conso- 
lation, av.  acc.  de  la  p.  Voy.  sons  ^*.1. 
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fém.  ou  mate.,  pl.  t y 1.  Ra- 

soir. 2.  I.o  haut  d'un  casque  en  fer.  3. 

Rasé  (poil,  cheveux). 

• 0 

Moïse. 

< t Z * t 

^^y,  mieux ^Sy^y  De  Moïse,  mosaï- 
que. 

0*»t  */<./  . 

/ Ém*  a une 

écorce  épaisse  (datte).  2.  Grossier,  de 

qualité  inférieure. 

/ (.  / . /([ 

1.  Ramassis  de  gens 

* ' / c* 

de  toute  espèce  (syn.  2.  Ordures 

qui  s’amassent  dans  l'eau. 

/ f j 

y f ■ ( » • «fact.  !•  Être 

CL  ^ 

entrelacé  et  enchevêtré  l’un  dans  l’autro 
(se  dit  des  racines  ou  des  branches  d’ar- 
bre). De  là  2.  Se  multiplier  et  se  compli- 
quer par  des  alliances  (se  dit  des  liens  de 
parenté  d’un  homme),  ae.-^de  la  p.  H. 
y- i-jj  ) 1 . Entourer  quelque  chose  do 
courroies , de  cordes  ou  de  ficelles  qui  se 
croisent  et  forment  un  réseau,  ot?.  ace. 
2.  Raffermir,  consolider  et , pour  ainsi  dire, 
compliquer  les  liens  de  parenté  de  quel- 
qu’un par  de  nouvelles  alliances,  av.  ace. 
(se  dit  de  Dieu). 

ïi-Mj  Parenté  compliquée  par  plusieurs 

• h A I C 0 a 

alliances.  On  dit  : j-x-'i,  11  existe 

' ^ I V " ’ 

entre  eux  une  parenté  raffermie  par  des 
liens. 

0 f 

1 . Parenté  raffermie  et  compliquée 
par  plusieurs  liens  nouveaux.  2.  Veines 
dn  roseau  dont  on  fait  les  lances.  3.  l'rône 
ou  autre  bois  dont  on  fait  les  lances,  i. 
Lance.  S.  Le  bas  do  la  lance. 


Lare- j,  pl.  t . Veines  de  la  racine 

d’un  arbre.  2.  Veine  auriculaire,  veine  de 
l’oreille.  3.  Fibres  de  palmier  ou  d’autres 
arbres  que  l’on  tord  et  attache  aux  plan- 
ches pour  transporter  dessus  le  blé  mois- 
sonné, etc.  4.  Les  plus  basses  classes  du 
peuple. 


q — U.  (n.  (Tact.  ^~-ÿ)  t. 


A 

<r- 

Mettre  b quelqu'un  une  ceinture  appelée 
£.L£j.  De  là  2.  Orner,  parer  quelqu’un, 
ac.  ace.  de  la  p.  3.  fig.  Frapper  quel- 
qu’un par  le  milieu  du  corps.  On  dit  : 
LâiJLi 


, Il  lui  administra  une  volée 

de  coups  de  bâton.  V.  1.  Se  mettre  une 

ceinture  appelée  De  là  2.  Ceindre 

un  sabre,  se  mettre  un  sabre  b la  ceinture, 

av.  du  tabre.  3.  Donner  une  accolade 

b quelqu'un,  l’embrasser  (syn.  UI.). 
/ / *. 

VIH.  Jhj  1 Se  mettre  une  ceinture  appelée 

# C 

_Li.«.  On  le  dit  aussi  av.  <_•  de  la  ch. 

C,  , , 

0.»  0L0  0.0*  -'A*-**  t ,*  | 

pl. 

0 si 

et  — Li.1  Ceinture  en  cuir  enrichie  de 
paillettes  ou  d'incrustations  de  pierres 
précieuses  que  portent  les  femmes  en 
Orient.  De  là  on  dit  d’une  femme  b taille 
pincée  : ^ ji  ^».  Voy.  ^ £■ 

2.  Deux  colliers  de  perles  ou  de  pierres 
précieuses  de  différentes  couleurs  et  dont 
l’un  descend  au-dessous  de  l’autre.  3.Wi- 
chah,  nom  d'un  sabre  du  khalife  Omar. 
— _.lij)l  Surnom  <f  un  homme. 
Sabre. 

, */ 

îjr-j  fém.  (Jui  est  marquée  d’une  bande 
blanche  par  le  milieu  du  corps{chèvre,aic.l. 
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i . jf. 

— ’ Zèle,  efforts  que  l’on  fait. 

/ fc' 

1.  N.  d’act.  de  la  II.  ‘2.  Double 
rime  (vers). 

0 f ,P 

■<~y  1.  Qui  porle  la  ceinture  appelée 
_L~j.  2.  Qui  a à travers  le  flanc  un  pe- 
lage différent  du  reste.  3.  Qui  a une  dou- 
ble rime  (vers). 

iar~y  Fém.dt  au  pi.  ^jiser^y 
Vers  qui  ont  une  double  rime. 

, * / l>  r 

1.  Panier  dans  lequel  on 

conserve  les  dattes.  2.  Faiblo  et  de  nullo 

utilité  (homme). 

0 * ' , 

ïrir-j  Panier  fait  do  feuilles  de  palmier. 

/ / f 

(**•  d'aol,  ji-y  1.  Scier  (le  bois),  oo. 
ace.  Voy.  ji,\.  2.  Affiler  scs  dents  en  les 
dentelant  comme  une  scie,  av.  acc.  (se  dit 
d’une  femme).  Voy.jt,\. 

y“j  loy.jî.  1. 

* * »/ 

Sjilj  Femme  dentiste  qui  affile  les  dents 
d’uno  autre  femmo  en  les  dentelant  en 
forme  de  scie. 

jt-y  Dentelo  comme  une  scie.  — y y 
Scarabée. 

P*-  jryy  Prisrno  (figure  mathé- 

ma  tique). 

, pl.  ^ y Scie. 

t‘  L 

sj-fy<  iyÿ‘  & ty~y—>  Qui  veut  avoir 
les  dents  affilées,  et  qui  demande  à une 
dentiste  do  lui  affiler  les  dents  eu  les  limant 
en  forme  de  scie. 

("•  dlact.ji. 3)  Se  dépécher,  aller 


vite.  \.yt,ÿ  Être  porté,  prêt,  surtout  à 
faire  du  mal,  à causer  quelque  malheur, 
av.  J de  la  ch. 

0 * , 

Hauteur,  élévation,  endroit  élevé. 
2.  Malheur,  adversité.  3.  Fort,  robuste  et 
bon  marcheur  (chameau,  etc.). 

y-j,  pl.  1.  Endroit  élevé,  émi- 
nence. 2.  Hâte,  précipitation.  On  dit  : a~âJ 
ou  jl~jl  Je  l’ai  ren- 

contre  qui  était  tres-presse. — Aupl.jlty 
1 . Aides,  auxiliaires,  ou  exécuteurs  des  or- 
dres. 2.  Hommes  do  la  lie  du  peuple.  3. 
Liens;  ligaments.  1.  Malheurs,  calamités. 

ijryst  pl-  Coussin,  oreiller  bien 

rembourré  de  colon  et  moelleux. 

h*. j.  f.  Sàhâ  (n.  d’act.  iàtj)  i.  Fractu- 
rer, briser  (un  os),  av.  acc.  2.  Raffermir, 
p.  ex.  une  hache  en  insérant  un  morceau 
de  bois  enlro  lo  bois  du  manche  et  le  fer 
de  la  ferrure  dans  laquello  il  est  emboîté, 
at>.  acc.  3.  au  pl.  Se  joindre  è quelqu’un, 
av.  il—  des  p.  (se  dit,  p.  ex.,  de  quelques 
hommes  qui  viennent  et  se  joignent  à une 
troupe  de  voyageurs  plus  considérable). 
III.  et  VI.  au  pl.  Se  coller  l’uu  contre  l’au- 
tre, ventre  contre  ventre. 

i i~tj,  pl.  V-ij!  Ramassis  de  gens  de 
toute  espèce,  valetaille,  suivants  du  camp. 

, pl.  L\lj  1.  Morceau  de  bois 
avec  lequel  on  raccommode  une  cotipc  à 
boire,  une  écuelle  en  bois,  etc.  2.  La  queue, 
/tj.  On  dit  : «*  Ils  sont  de  la 

queue,  ce  sont  les  plus  petits  de  cette  tribu, 
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de  ces  gens.  3.  Partie  qui  est  comme  l’aug- 
mentation de  l'os 

/ / / * * * _ * f \ M 

(n*  et  *• 

Mêler,  mélanger,  a»,  acc.  2.  Gravir  une 
montagne,  monter  sur...,  nv.  acc.  3.  Bril- 
ler, paraître  (se  dit  de  la  canitie,  des  che- 
veux blancs  parmi  les  cheveux  noirs,  ou 
d’une  herbe  verte  au  milieu  de  l’herbe  sè- 
che). 11.  (n.  il'acl.  a~~J)  1.  Rouler  le  Cl 
sur  nn  dévidoir  ou  sur  une  spirale  formée 
par  le  pouce  et  le  plus  petit  doigt.  2. 
Peloter  la  laine  déjà  cardée.  3.  Marquer 
une  étoffe,  y apposer  la  marque  de  la  fa- 
brique, av.  acc.  4.  Faire  blanchir  les  che- 
veux de  quelqu’un,  le  blanchir  pour  ainsi 
dire,  an.  aec.  de  lap.  (se  dit  do  la  canitie). 
IV.  Être  en  fleur  (se  dit  des  arbres , des 
légumes).  V.  1.  Gravir  une  montagne, 
S’élever  petit  à petit  sur  les  haulenrs  (se  dit 
des  troupeaux  paissant  sur  la  pente  et  dis- 
persés de  tous  côtés),  av.  yj  du  l.  2.  Être 
et  paraître  nombreux,  faire  voir  son  grand 
nombre,  av.  de  la  ch.  X.  Puiser  do 
l'eau  dans  un  puits  en  se  tenant  sur  1a 
pièce  de  bois  appelée  *~j.  Voy.  X. 

1 . IV.  tact,  de  la  I.  2.  Fleurs,  sur- 
tout dos  légumes  en  floraison.  3.  Sanie 
d’Égypte,  autrem.  ^b. 

0 f t 

tLi-j  Toile  d’araignée. 

0 » 0 

^ 1 . Plantesf,  herbes  disséminées  cb 
et  là  sur  une  montagne.  2.  Tout  médica- 
ment que  l'on  prend  par  le  nex. 

/ / 

»•  Couche  de  feuilles  de  palmier 
séchées  que  Tou  étend  sur  le  plafond  de 
la  maison  et  par-dessus  lesquelles  on  ap- 


Cr'J  . 

plique  de  la  boue  pétrie  pour  faire  la  toi- 
ture. 2.  Parties  desséchées  de  l’arbre  et 
qui  tombent.  3.  Tente  construite  sur  une 
élévation  au  milieu  du  camp,  d’où  le  gé- 
néral en  chef  a la  vue  de  toute  l’armée,  à. 
Sorte  de  natte  faite  de  l’herbe  ^»L*j  . S.  Li- 
sière d’une  étoffe  d’une  Couleur  différente 
du  reste  de  l’étoffe.  6.  Haie  vive  en  ar- 
brisseaux épineux  dont  on  entoure  un  jar- 
din. 7.  Grosse  pièce  de  bois  placée  au  bord 
d’un  puits  et  sur  laquelle  se  place  celui  qai 

puise  de  l’eau.  8.  Sorte  d’outil  do  tisserand, 

€ , 

autrem. 


pl ■ 5 1.  Peloton  de  laine,  de 

fil  ou  de  coton.  2.  Bobine  autour  de  la- 
quelle est  roulé  le  fil.  3.  Baie  de  l’étoffe 

, b / 

rayee  iji.  4.  Raie,  ligno,  traînée  de 
poussière.  S.  Enclos  pour  les  bestiaux  fait 
do  branches  minces  d’arbres. 

# » r 

Josué,  successeur  de  Motte. 

' ' ' 

f.  A— j Jeter  çà  et  là  l’urine  et  1a 
disperser  en  cheminant,  a».  v_>  de  f unne 

, > / ’ h* 

II.  (n.  a acl.  iyy  ) Salir  çà  et  ïh  son  vé- 
tement  de  sang,  de  manière  qu’il  y ait 

comme  des  bandes  de  sang,  av.  acc.  et  > >. 

IV.  1.  Disperser  çà  ot  là  l’uriuo  en  che- 
minant, av.  delà  ch.  2.  Faire  prendre 
à quelqu’un  un  médicament  par  la  bouche, 
av.  acc.  de  la  p.  3.  Faire  à quelqu'un 
un  don  insignifiant,  le  faire  aussi  petit  que 
possible,  donner  fort  peu,  an.  acc.  de  la 
ch.  V.  Se  salir  de  quelque  chose,  et  fig.  se 
souiller  d'une  action  infâme  ou  d'un  men- 
songe, av.  y de  la  ch.  X.  Puiser  de  l’eau 
avec  un  seau  troué,  av.  acc.  et , ». 
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Petite  chose,  chose  de  rien.  On  dit: 
Lü_.  iii.'  Il  lui  a donné  une  chose  insi- 
gnifiante. 

/ # / 

Tout  médicament  qui  se  prend  par 
la  bouche. 

/ / / 

1.  Percer  quelqu’un  avec 


une  lance,  av.  au.  de  la  p.  2.  Se  dépê- 
cher, se  hâter.  3.  Préparer,  faire  un  mets 

* é / 

appelé  ajû— ..  II.  (n.  (Tact,  Fen- 

dre, séparer,  av.  au.  IV.  S'attacher,  s’ap- 
pliquer fortement  h quelque  chose,  av.  j 
de  la  eh.  VI.  Couper  quelqu’un  en  deux, 

' '"i 

{pourfendre,  av.  au.  de  la  p.  VIII. 

J.  Préparer  le  mets  appelé  av.  a ce. 

2.  Couper  quelqu’un  entièrement  en  deux, 
pourfendre,  an.  acc. 

S I,  / 

<Jrs  N.  d'act.  de  la  I.  3.  Fourrage, 
herbes  dispersées  çà  et  là. 


fl.  Modique,  en  quantité  modique 
(tait).  2.  Qui  ne  fait  que  paraître,  qui  rient 
et  s’en  va  promptement,  3.  Yoy, 

Qui  ne  fait  que  paraître  et  s’en 
va  promptement- 


fl~f 

Ammoniaque. 

, , f>  t !>■  1 

pl.  Viande  coupée 

en  tranches  et  séchée'  que  l’on  emporte 
comme  provision  de  voyage  (syn.  jjji). 

pl.  Ponts  d’une  clof,  dentelures 
du  pêne  d'une  clef. 

f.  (n.  d’act.  îÂXs) 

t.  Marcher  avec  rapidité  (se  dit  d'une 
affaire).  2.  Aller  vite,  s'empresser  de... 
On  dit  : Ukjyà.  1 ) II  s’empressa  do 


J J 


sortir.  II.  (n.  d'act.  Se  faire  avec 

promptitude,  marcher  avec  célérité  (se  dit 
d’une  affaire).  III.  [n.d'act.^}lt.j,ïSJ.\ÿ) 
1 . Être  rapide,  prompt,  véloce.  i.  Accé- 
lérer le  pas,  sa  marche.  IV.  (n.  d’act. 
vUlijI)  1.  Marcher  vite,  accélérer  le  pas, 
sa  marche.  2.  Être  près  de  se  faire,  man- 
quer de  se  faire.  On  dit  : ^1  yiC  oiij 
°<* \j£i  Feu  *’en 

faut  que  la  chose  n'ait  lieu. 

ilX-j  1.  A’,  d'act.  de  la  1.  2.  Proximité, 


approche,  p.  ex.  d'une  chose  qui  est  près 
d’avoir  lieu.  3.  Promptitude,  rapidité. 

V' 

vi-U-j  Promptitude , célérité.  — viJLi, 
ou  ^j-JI  jXijl’ne  prompte  sé- 
paration (des  amis). 

>îJLi.j  1.  Célérité,  rapidité,  promptitude. 
9.  Agilité,  légèreté. 

Promptitudo,  célérité. 
On  dit  : C-Uo  Le  Que  la 

chose  a promptement  lieu  ! 

oi-i,  pour  le  ma  se.  et  le  ftm.  \ . Prompt, 
rapide,  qui  se  fait  en  toute  hâte.  — 

\Li.j  II  sortit  promptement.  2.  Qui  se 
dépêche.  On  dit  : ôJLi.j  J^j  et  il y\ 

3.  Proche,  qui  est  près.  4.  Marche 
rapide,  rapidité  du  pas. 

siW_y* , fém.  iSJ\y  Qui  marche  d’un 
pas  rapide. 

f-  JaJ  (n.  d'act.  Jlj,  "JM 1. 
Couler  lentement,  goutte  à goutte,  suinter 
(se  dit  de  l'eau).  2.  (n.  d’act.  Jji-j)  Être 
pauvre  et  impuissant,  sans  force,  sans  in- 
fluence (se  dit  d'un  homme).  3.  Prendre 
une  attitude  humble  et  suppliante  h l’égard 
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A 

de  quelqu’un,  ov.  <U — IV.  1,  Trouver 
peu  d'eau  dans  un  endroit,  ne  trouver  que 
de  l'eau  qui  tombo  ou  suinte  goutte  à 
goutte,  av.  acc.  2.  Apprendre  h teter  h un 
petit  de  chameau  en  introduisant  le  trayon 
de  sa  mère  dans  sa  bouche  et  en  faisant 
jaillir  du  lait,  av.  acc.  du  petit.  3.  Dimi- 
nuer, rogner  à quoiqu'un  sa  part,  av.  acc. 

Jjjj,  pl.  1.  Petite,  très-modique 

quantité  d’eau,  p.  ex.  qui  suinte  et  tombe 
goutte  h goutte  d'un  rocher,  etc.  De  là  on 
dit  : Si  Lîjl  jjliC  Ils  arrivèrent  les  uns  à la 
suite  des  autres.  2.  conlr.  Grande  quantité 
d'eau.  3.  Quelques  larmes  qui  s'échappent 
des  yeux.  4.  conlr.  Larmes  abondantes.  S. 

Crainte  respectueuse. 

0 

1.  Modique,  exigu,  en  petite  quan- 
tité. On  dit  : U'  ai!  U n’est  pas 

heureux.  2.  Qui  suinte  et  s'échappe  goutte 
k goutte,  p.  ex.  du  hautd’un  rocher,  d'une 

grotte  (eau). 

0 f f 

Qui  a du  lait  en  abondance  (cha- 
melle). 

JilJl  pl.  Lieux,  endroits. 

/ r / , , * 

, "..j..  f.  Jàa  (n.  d'acl.  çt,.)  Se  tatouer  le 
corps  en  faisant  des  piqûres  avec  une  ai- 
guille que  l'on  saupoudre  ensuite  avec  de 
la  poudre  d’indigo,  av.  acc.  du  corps.  II. 
Même  signif.  TV.  1 . Produire  les  premiers 
germes  des  plantes,  au.  acc.  (se  dit  du  sol). 
2.  Commencer  k briller,  k lancer  de  faibles 
éclairs  (se  dit  de  la  foudre).  3.  Commencer 
k avoir  du  sein  (se  dit  d'une  femme  chez 
qui  la  gorge  s'arrondit).  4.  Commencer  k 


avoir  des  baies  mûres  (se  dit  d'un  cep  de 
vigne).  5.  Être  très-visible  chez  quelqu'un 
(se  dit,  p.  ex.,  de  la  canitie),  av.  ^j,  de  la 
p.  6.  Se  mettre  k faire  quelque  chose,  av. 
jJ,  de  la  ch.  7.  Attaquer  la  bonne  réputa- 
tion de  quelqu'un  en  lui  jetant  des  injures 
k la  tête,  av.  ^ de  la  p.  8.  Observer  at- 
tentivement quelque  chose,  av.  ^ de  la 
ch.  9.  Trouver  un  endroit  où  le  sol  a déjà 
fait  germer  quelques  brins  d’herbe.  X. 
Demander  k quelqu'un  de  tatouer  la  main, 
le  corps,  an.  acc.  delap. 

121  t.  N.  (Tact,  de  la  I.  2.  pl.  *12, , 

,(7,  i - 

Tatouage  fait  sur  la  main  ou  sur  une 
partie  du  corps  k l’aide  de  l’acupuncture 
et  de  la  poudre  d'indigo  dont  on  saupoudre 
les  piqûres.  3.  Premiers  germes  des  plan- 
tes que  l’on  aperçoit  sur  le  sol.  4.  Raie 
d’une  nuance  différente  du  reste  du  corps 
sur  la  cuisso  d'une  antilope. 

ïlill  1.  Une  goutte  de  pluie.  2.  Un  seul 
; , «. , ■ „ . 
mot.  On  dit  : t»  Je  ne  I ai  pas 

contredit  d'un  seul  mot. 

ï2i-!  1 Femme  qui  tatoue  les  mains  on  le 
corps  d’une  autre  femme.  — 

Traits  tirés  en  sens  divers  par  la  femme 
qui  tatoue. 

LrJ-J  1.  Propos  malveillant  tenu  par 
quelqu'un  dans  le  but  de  nuire  k quelqu’un 
ou  de  susciter  des  inimitiés.  2.  Inimitié. 

*221227  fém.  Qui  demande  qu’on  lui 
tatoue  les  mains  ou  le  corps  (femme). 

— V.  {j^-y  Être  en  petite  quan- 
tité (se  dit  de  l'eau). 
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/ <•« 

j 1.  Terrain  élevé,  élévation  île  ter- 
rain. 2.Grosetd’un  corps  épais(chameau). 

•\ :i'  'us'  v 'ctf 

Cl1 — J’  J1 — ’3  W-  y" — 1 • 

Qui  fréquente  quelqu'un  et  prend 
part  h ses  repas . 

iüj  tdu  turc)  Ponceau,  couleur. 

/ / o / 

Ne  donner  11  quelqu’un  que  fort 
peu  de  chose,  av.  ace.  de  la  p.  II.  J 
P.tre  en  désordre,  dans  la  confusion. 

m » r P 

iJ’jyP1-  (eu/j.)  Visage. 

* • * te  * t t 

1.  A’,  d’acl.  de  la  I.  2.  Paroles 
confuses,  chuchottemcnts.  3.  Vivacité, 
naturel  vif  et  enjoué. 

{ / C / ■ k # 

Vif,  agile,  enjoué.  On  dit  : au 

jjl  pour  dire,  fin  tel  est  vif, 

agile  et  âpre  à la  besogne. 

/*"*•  t-Luij  Léger,  agile,  dé- 
gourdi, rapide  à la  course  ( homme,  cha- 
meau, autruche,  etc.). 

' ' . k 

W f.  intpér.  ai  pour  (n. 

/ k/  ) X 

o’oci.  axi.)  t . Donner  b une  étoffe 

un  dessin  en  couleur,  c.-à-d.  imprimer 
une  étoffe,  av.  acc.  de  l’êto/fe.  De  là  2. 
Orner,  embellir.  De  là  3.  Orner,  em- 
bellir et  défigurer  quelque  choso  par  des 

mensongos,  broder  sur  quelquo  choso,  av. 

et.*  e*  e 

acc.  de  la  ch.  4.  (».  tfact.  uU.j) 
Produire  quelque  chose,  mettre  bas,  met- 
tre au  monde  (s’emploie  surtout  avec  la 

négation),  au.  . , de  la  ch.  On  dit  : Lx 

ïxACll  ai»  iU-ij  Celte  bâte 
n’a  rien  mis  lias  chez  moi , n’a  eu  aucun 
petit  chez  moi.  5.  Dénoncer  quelqu’un 
auprès  de  quelqu'un  dans  le  but  de  lui 


nuire  en  rapportant  ses  paroles,  au. de 
la  p.  et  il—  de  l'autre;  raconter  un  pro- 
pos, un  fait  à quelqu’un,  av.  y de  la  ch. 
et  ü—  de  la  p.  6.  P.tre  nombreux  (se  dit 
d’une  tribu,  d’une  famille).  II.  (».  d’act. 

f; 

4-iy)  Colorier,  mettre  en  couleur,  teindre, 
imprimer,  p.  ex.  une  étoffe  à dessin,  av. 
acc.  delà  ch.  IV.  (n.  d’aet.  ;!_dyl)  1.  Épe- 
rouner  (un  cheval)  et  le  faire  courir  avec 
force,  or.  ace.  2.  Commencer  b se  colorer 
de  verdure  (se  dit  de  la  terre).  3.  Commen- 
cer b donner  des  fruits  (se  dit  d’un  pal- 
mier). 4.  Prendre  un  peu  de...,  p.  ex. 
d’argent,  entamer  une  somme  d'argent, 
av.  ^j,  de  la  ch.  S.  Contenir  un  filon  d’or 
(se  dit  d’une  mine , d’un  minerai).  6.  Ti- 
rer quelque  choso  petit  b petit,  tout  dou- 
cement, av.  ace.  de  la  ch.  7.  Examiner, 
éplucher  un  discours,  un  poëme,  etc., 
pour  en  tirer  le  vrai  sens,  au.  acc.  8. 
Guérir,  rétablir,  rendre  quelqu’un  b la 
santé,  av.  acc.  de  la  p.  9.  Confectionner, 
faire  quelque  chose,  au.  acc.  de  fa  ch.  10. 
Etre  riche  (se  dit  d’un  homme  qui  possède 
des  richesses).  V.  Paraître,  être  déjà  très- 
visible  sur  la  tête  de  quelqu'un  (se  dit  de  la 
canitie),  av.  ^,de  lap.  VIII.  Être 

remis  et  guéri  après  la  fracture  (se  dit  d’un 
os  brisé).  X.  1.  Appeler,  mander,  faire 
venir  quelqu'un  chez  soi , au.  ace.  de  la  p. 
2.  Examiner  et  essayer,  p.  ex.  un  cheval, 
pour  s'assurer  s’il  va  bien,  au.  acc. 

1.  N.  <Cact.  de  la  I.  2.  pl.  :Li* 
Couleur  et  dessin  d'une  étoffe  b dessin 
colorié.  De  là,  y I mélaph.  Paon.  3 . 
Eclat  ondoyant  d'une  lame  damasquinée. 
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4.  Filon  d’or  dans  un  minerai.  S.  étoffe 
de  soie  è figures  ou  k ramages. 

Richesse,  opulence. 

{ * * 

^C, jZ.)  Bigarré , qui  a quelque  nuance 
différente  du  reste  du  corps.  Voy.  ï~~. 

(ji'j  P<>«r  Jil*  pl.  ili-j  et  »• 
Intrigant,  qui  rapporte  des  propos  des  au- 
tres pourleurnuire  (syn.  ^Li). — J.j-'JIj 
SliJ  Pendant  que  les  intrigants  sont  en- 
dormis. 2.  Fabricanld’ étoffes.  3.  Chercheur 
d’or.  4.  Qui  a beaucoup  d’ entants.  5.  Qui 
imprime  la  marque  h la  monnaie. 

L4.1J  1.  Intrigante.  2.  Qui  a beaucoup 
de  petits  (femelle). 

ï~i  1 . N.  d’act.  de  la  I.  2.  pl.  w>L-- 
Bigarrure,  bariolage,  différence  de  cou- 
leur. — L^-i  lui  Y Elle  est  de  couleur 
unie,  il  n’y  a pas  d’autre  nuance,  pas  de 
bariolage.  — <JLi 

prov.  Ia  nuit  est  longue,  et  moi  je  ne  m’é- 
veille pas  pour  m’occuper  de  mon  affaire. 
(^i.1  mot  inusité  ailleurs.) 

1.  Tache  blanche  au  front  d’un 
cheval  (syn.  s ji).  2.  Tacho  blanche  aux 

pieds  de  devant  ou  de  derrière  d’un  cheval. 

»/(.]  , . . , 

Bigarre,  bariole. 

e Z . 

et  *•  Qui  est  pemt,  qui  est 

k dessins  (étoffe,  etc.).  2.  Bariolé,  bigarré. 

— / £ , 

(n.  d’act.  Arranger  solidement, 

faire  quelque  chose  solidement,  ar.  acc. 
/ 

II.  (n.  d'act.  {ja^y)  Serrer,  contracter, 
rapprocher  les  deux  bords  du  voile  pour 
mieux  couvrir  le  visage  ( se  dit  d’une 
femme'. 


*■  / 

Être  sali  d’ordures  (se  dit  des 

habits). 

/ / / f t 0 9 9 

. f.  s_— (n.  d'aet.  1. 

Être  continuel,  incessant,  durer  toujours 
(se  dit  d’une  chose).  De  là  2.  S’appliquer 
avec  assiduité  à quelque  chose,  av.  Je  de 
la  ch.  3.  Gérer  bien,  administrer  quelque 
chose  avec  soin,  av.  Ji  de  la  ch.  — 

e * f e U*  * * * JV 

w-vnSj,  f-  (n.  d ad . Ltre 

malade.  II.  Être  malade.  IV.  1 . Être  ma- 
lade. 2.  Persister  dans  quelque  chose,  être 
constamment  occupé  de  quelque  chose,  av. 
Ji  de  la  ch.  3.  Rendre  quelqu’un  malade, 
lui  faire  avoir  quelque  maladie,  av.  acc.  de 
la  p.  (se  dit  de  Dieu).  4.  Avoir  ou  enfanter 
des  enfants  maladifs,  très-faibles  (se  dit  d’ un 
homme).  S.  Être  gras  (se  dit  d’une  chi- 
mello).  Ondit:  üljJ!  La  chamelle 

est  devenue  très-grasse.  V.  Être  malade. 

/ i,  / 

Espace  entre  l’index  et  le  doigt 
annulaire. 

pl.  > >Léjl  1 . Maladie,  indispo- 

sition. 2.  Mal  de  tâte  (syn. 

pl.  . aL*z>.  1.  Malade. 

2.  Maladif,  morbide. 

1.  Continuel,  incessant,  perpé- 
tuel (châtiment,  etc.).  — L-cU  Perpétuel- 
lement, sans  fin,  toujours.  2.  Très-long, 
qui  n’a  pas  de  fin,  de  limite  (désert). 
Fém.  du  precid. 

t * 

1.  Malade,  indisposé.  2.  Maladif, 

morbide . 

Malade,  qui  souffre  d’une  af- 


fection. 
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# s /> 

y«y  Affaibli,  épuisé  par  des  maladies, 
par  des  douleurs. 

' ' ' . . , . . 

.Xo.,  f.  J^u  1.  (n.  a ocf.  Tisser 

(une  étoffe),  av.  acc.  2.  (n.  d'act.  X^j) 

Être  ferme , solide,  avoir  de  la  solidité.  3. 

S’arrêter,  faire  halte  daus  un  lieu,  av.  , > 

du  l.  U.  (n.  d'act.  Xyy)  Intimider, 

effrayer  par  des  menaces,  av.  acc.  de  la  p. 

IV.  prit.  J-âjl  ctj^el  (n.  d’act.  jLéol)  1. 

Fermer,  boucher  (un  trou,  une  issue).  2. 

Fermer  (une  porte),  av.  acc.  3.  Construire 

un  enclos  pour  les  bestiaux,  au.  acc.  4. 

Exciter,  p.  ex.  un  chien  contre  une  proie, 

av.  acc.  — Au  passif,  Être  fermé  (so  dit 

d’une  porte).  X.  Construire  un  enclos  pour 

les  bestiaux  dans  un  lieu,  av.  du  l. 

SUj  Tisserand. 

pl.  x~o,  1.  Seuil  (d'une  maison). 
2.  Aire,  place  libre  devant  la  porto,  devant 
le  seuil  de  la  maison.  3.  Porte.  4.  Enclos 
construit  pour  les  bestiaux  en  plein  air,  en 
branchages  ou  en  pierres.  S.  Montagne.  6. 
Caverne,  grotte,  particulièrem.  celle  où  se 
trouvaient  les  sept  dormants  dont  il  est 
question  dans  le  chap.  xvm  du  Coran.  V'oy. 

46$’.  7.  Étroit,  resserré.  8.  Fermé,  bou- 
ché, barricadé.  9.  Qui  a été  circoncis  deux 
fois.  10.  Qui  a une  tige  très-courte  (plante). 

ïx~oj  Enclos  construit  en  pierres  pour 
les  bestiaux  en  plein  air.(On  appelle  ij -h-, 
un  enclos  de  bois.) 

XyJ  n.  d'act.  de  la  II.  Action  d’ef- 

/ 

frayer,  d’inspirer  de  la  crainte. 

0 » Uf  , 

j Ferme. 


Xcoy  Rideau,  portière. 
i * • 

ïj**ôv*  rém.  de 

' c 

^°Dtral>  engagement.  2. 
Acte  du  contrat  confirmé  par  le  visa  d’un 
juge.  Voy.'j^l 
00  U ' 

V°y-  k précéd. 

j-ojl  Élevé  (terrain,  monticule). 

* ' ' , . 

f.  ç-çj  Cacher. 

i, 

1 . Sorte  de  petit  oiseau.  2.  Gazouil- 
lement des  petits  oiseaux  ou  de  leurs 
poussins. 


£-ej,  pl.  Voy.  le  précéd.  1. 

0 é 0 a 0 c. 

ÇTfj  > P*-  1 • Sorte  de  petit  oi- 

seau. 2.  Gazouillement  des  petits  oiseaux 
ou  de  leurs  poussins. 

>-  Xjx , , f.  ._hy> , impér. (n.  d'act. 
t «.  , i\ 

1.  Décrire  (une  chose),  av. 
acc.;  en  faire  la  description,  dépeindre.  2. 
Décrire,  représenter  quelqu'un  comme  tel 
ou  tel,  comme  possédant  telle  ou  telle  qua- 
lité. On  dit  : JjjJb  *i~oj  11  le  représente 
comme  un  homme  juste,  il  le  vante  à cause 
de  sa  justice.  3.  Prescrire  quelque  chose  4 
quelqu’un,  p.  ex.  un  médicament,  av.aec. 
de  la  ch.  et  J de  la  p.  4.  Marcher  avec 
grâce  (se  dit  des  chevaux).  Ondit  : 
s!j->  Ce  cheval  marche  avec  grâce,  sur- 
tout avec  les  pieds  de  devant. — yy  !jj» 
jj  Ce  poulain  marche  avec  çrâee, 
a un  joli  pas.  — . _ (n.  d'act.  üLij) 

Savoir  servir,  connaître  le  service,  être  bon 
domestique  (Toy.  , III.  (n.  d’act. 

is~c\y  ) Conclure  avec  quelqu’un  un  en- 
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gagement,  p.  ex.  hri  tendre  ou  en  acheter 
en  se  contentant  de  décrire  la  chose  qui  est 
l’objet  du  contrat  et  sans  la  faire  voir,  av. 
acc.  de  la  p.  V.  Être  décrit,  dépeint,  re- 
présenté, raconté.  VI.  Au  pl.  So  dépein- 
dre, se  raconter  réciproquement  quelque 
chose,  au.  ace.  de  la  ch.  VIII.  t yol  1. 
Être  décrit,  dépeint,  représenté;  être  dé- 
crit ou  qualifié  de  telle  ou  telle  manière, 
ou  être  distingué,  orné  par  telle  ou  telle 
qualité  ; être  connu  sous  tel  ou  tel  attribut 
ou  telle  ou  tello  épithète,  au.  >»_>  de  la  ch. 
On  dit  : ■ " iJual La  11  est 

orné  de  belles  qualités.  2.  Décrire,  dé- 
peindre, représenter.  3.  Louer,  vanter, 
recommander,  av.  acc.  de  la  ch.  X.  1.  De- 
mander b quelqu’un  la  description  d’une 
chose.  2.  Consulter  un  médecin,  av.  acc. 
de  la  p. 

. _Vâ>\  1.  ».  d’acl.  de  la  I.  Description. 
— . »-o>  Décrire 

la  jouissance  qu’on  a éprouvée,  c’est  déjà 
la  moitié  de  la  jouissance.  2.  pl.  . 
Narration.  3.  Éloges.  4.  Épithète  louan- 
geuse. S.  Qualité  (s yn.  iia).  6.  Qualité 
d’adjectif  ou  d’épithète. 

. 1 . Qui  décrit  ou  sait  décrire  avec 

art.  2.  Panégyriste.  3.  Médecin  habile. 

i . . T , . 

uLej  ».  d’acl.  de  la  I.  . »~o.  Service, 
état  de  domestique. 

. 4-s'  y Qui  décrit,  qui  fait  la  description 
(en  bien  ou  en  mal)  de  quelque  chose,  qui 
parle  de  quelqu’un  ou  de  quelque  chose. 

Lu-oj  Qualité  d’adjectif,  d’attribut,  d’é- 
pithète. 


iüua  1.  N.  d acl.  de  la  1.  2.  pl. 

Qualité,  mérite,  vertu.  3.  Attribut  (opp.  à 
,oÜ).  4.  Adjectif.  5.  Épithète. 

1 . Appartenant  à l’adjectif,  ou  b 
l’attribut,  ou  à une  qualité  £i~o.  2.  Celui 
qui  appartient  à la  secte  des  ï-j  Jus  , qui 
nient  que  Dieu  ait  des  attributs  et  ne  lui 
reconnaissent  que  l’essence  w-'d  de  la 
divinité. 


,•}> 


pour  le  mate,  et  le  fém.,  pl.  ijuej 
Serviteur,  servante,  domestique  (honuoe, 
femme,  fille). 


0*  t , s , 
i jL-j.  fém.  du  préeéd.,pl.  ta Do- 
mestique, servante  (fille,  femme). 

. ^Lajl  Aptitude  a servir,  h être  domes- 
tique. 


jV.  d’acl.  de  la  III. — jX-al*il  »-i 
- - C' 

Vente  ou  achat  effectués  sur  la  simple 

description  de  l’objet  et  sans  qu’on  l’ait  vu. 

v jyy  1.  Décrit,  dépeint , représenté 
par  la  description.  2.  Orné  d’nne  qualité, 
Ou  qualifié  do...,  ot>.  v de  la  ch.  3.  Sub- 

stantif (qui  est  susceptible  de  recevoir  un 
adjectif  £iuo). 


/\  / / / * 

f.  J-oa,  imper.  J-e  (».  d’art. 


iLo)  |.  Joindra,  unir  une  chose  b 

une  autre , av.  acc.  el , >.  2.  Être  uni  b 

quelqu'un  par  des  liens  de  parenté  ou  d’a- 
mitié, au.  acc.  de  la  p.  3.  Atteindre  tel  ou 
tel  nombre  (so  dit,  p.  ex.,  d’uno  femelle 
qui  mot  bas  des  petits),  av.  acc.  On  du 
Lia)  s ^JLaj  La  chamello  est  arrivée 
b la  dizaine  en  fait  de  parturitiou.  On  dit 
dans  le  même  sens  : j ïiUI 
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'J  J 

* / t f'  t f I 

t «fc  * 5 . -1  . (fl,  d 4)  Jl^,  ^J| •) 

Arriver,  so  rendre  chez  quelqu’un,  av. 

acc.  ou  -11—  de  la  p.  ou  de  la  eh.,  ou  av. 

J.  S.  (».  d’act.  j-a.,  ïl~s)  Donner 

quelque  chose  h quelqu'un,  av.  aec.  de  la 
\ 


p.  et  > de  la  ch.  — ï _ ilf>l.  .j  5 

Donne?-lui  quelque  cadeau.  — J.-y.  On 
dit  : tÜl  jJJLoj  Que  Dieu  te  comble 
de  ses  faveurs!  qu’il  te  soit  propice! 
H.  Joindre,  unir  toujours  ou  fermement, 
ou.  acc.  111.  («.  d'act.  ù^o'y , JL».) 
t . Être  joint,  uni  0 quelqu’un  par  l’amitié, 
par  une  alliance,  av.  acc.  de  la  p.  2.  S’at- 
tacher à quelqu’un  ou  à quelque  chose, 
ar.  acc.  3.  Persévérer  dans  quelque  chose, 
et  faire  quoique  chose  sans  interruption, 
av.  ,_j  ou  av.  acc.  de  la  ch.  i.  Faire  un 
don,  des  dons,  dos  faveurs  b quelqu'un, 
au.  acc.  de  la  p.  On  dit  : JL*j  J— s'_j 

Il  lui  a donné  de  l'argent  ou  des  troupeaux 
en  grand  nombre.  5.  Être  constamment 
avec  quelqu'un,  être  inséparable,  au.  acc. 
de  la  p.  IV.  1.  Faire  arriver,  faire  parve- 
nir quelque  chose  à quelqu'un  ou  quelqu’un 

à un  lieu,  amener,  au.  acc.  et  il 2.  Unir 

quelqu’un  b un  autre,  p.  ex.  par  l’amitié, 
par  l’intimité,  av.  acc.  V.  1 . Être  uni,  joint 
b quoiqu’un;  arriver  chez  quoiqu’un  ou 
dans  un  lieu,  au.  , >ou  il-  du  l.  2.  Abor- 

der quelqu’un  affectueusement  et  avec 
amabilité,  av.  i!_  de  la  p.  3.  Gagner,  cor- 
rompre quelqu’un  par  des  cadeaux.  VI. 
Au  pl.  1.  S’unir  les  uns  aux  autres  ; être 
unis,  vivre  dans  l’umon,  dans  l’intimité. 
2.  Venir  ensemble.  3.  Être  liés,  être  amis. 
1.  S’accorder,  vivre  on  bonne  harmonie. 


VIII.  J-iil  ou  J-lzj!  1.  Arriver,  parvenir 
b...,  au.  il  ou  , >.  2.  Être  uni  b quel- 

qu’un, être  lié  avec  quelqu’un,  au.  y.  3. 
Être  contigu,  loucher  b...  i.  Faire  remon- 
ter son  origine  ou  sa  famille  b quelqu’un, 
au.  v_j  de  la  p.  S.  Être  continuel,  n’offrir 
aucun  intervalle,  aucune  interruption.  X. 
Être  unis  ensemble , ne  faire  qu’un. 

» , , 

1 . N.  d'act.  de  la  I.  2.  Conjonc- 
tion de  deux  choses , union , réunion  de 
deux  ou  plusieurs  choses,  d’uno  partie  du 
discours  ou  d’une  phrase  avec  les  autres. 
3.  en  qramm.  Wesla,  signe  (-*)  qui  se  met 
dans  certains  cas  sur  la  lettre  1 et  qui  in- 
dique que,  dans  ces  cas,  Télif  ne  doit  pas 
être  sonné,  mais  quoi)  passe  immédiatement 
à la  consonne  suivante,  quon  fait  entendre 
avec  la  voyelle  qu'il  a immédiatement  après 
la  voyelle  qui  précède  l’élif  marqué  du 
wesla  ; ex.:  ,-lüM  b—a  Abd'oulqadir.  — 
J-Jl  . j ,^.  en  pros.  Lettre  de  l’uaion. 
Ce  sont  les  lettres  I _j  8 qui  suivent,  dans 
la  rime,  immédiatement  après  la  lettre  qui 
est  un  — j-ojl  ïL)  La  dernière 

nuit  d’un  mois  lunaire.  4.  Intimité,  liai- 
son. 5.  Toute  chose  qui  forme  la  paire  avec 
une  autre,  p.  ex.  un  soulier,  etc. 

Articulation,  jointure. — /’!. JLoJ 
Les  articulations. 

ai-oj  Jonction,  réunion. 

ïLlj  1.  Jonction,  réunion.  2.  pl.  J-o. 
Lien,  attache  qui  sert  b réunir,  b unir 
deux  choses  entre  elles.  3.  Movenb  l’aide 
duquel  on  obtient  l’objet  de  ses  désirs. 

S 

J-e'j  Qui  arrive , qui  parvient  chez 
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quelqu’un,  dans  un  lieu  ; qui  s’unit,  qui  se 
réunit  & un  autre. 

âLaU'i.  Fém.  du  précéd.  2.  Femme  qui 
allonge  b l’aide  de  cheveux  rapportés  les 
cheveux  trop  courts  d’une  autre  femmo. 
Voy.  ïL 3.  Cause  immédiate  de  la 

maladie. 

/- 

iLo  1.  n.  d’act.  de  la  1.  Action  de  re- 
■/ 

joindre  quelqu’un,  d’être  réuni  b lui.  — 
iLa  Voy.  2.  pl.  Don, 

faveur,  bienfait. 

JLoj  n.  d'act.  de  la  111.  1 . Réunion  des 
deux  amants,  et  ï.  par  euphémisme,  Coha- 
bitation. 3.  Action  do  jeûner  pendant  deui 
jours  sans  interruption. 

* 9 » 

J-a^i.n,  tact.  de  la  1.  Arrivée,  union, 
réunion,  jonction.  2.  Premier  pied  du  se- 
cond hémistiche  d’un  vers.  3.  Reçu,  cé- 

» / 9 

dule  ; pl. 

/ , , 

1-  Qui  unit  tout,  qui  réunit  sou- 
vent. 2.  Qui  donno  sans  cesse,  qui  confère 
sans  cesso  des  dons,  des  faveurs. 

ïL-sj,  pl.  JoLaj  1.  Ce  qui  unit,  joint, 
réunit  les  choses,  lien.  2.  Chamelle  qui  a 
déjb  mis  bas  dix  fois  l’uné  après  l’autre.  3. 
Brebis  qui  pendant  sept  ans  de  suito  met 
bas  deux  femelles,  ou  4.  Brebis  qui  met  bas 
une  année  un  mile  et  l’année  suivante  une 
femelle.  S.  Culture  des  champs,  champs 
cultivés.  6.  Abondance  de  produits  de  la 
terre.  7.  Troupe  de  voyageurs  ou  d’amis 
qui  sont  on  société.  8.  Contrée,  plage, 
certaine  étendue  do  terrain  ouvert  de  tous 
eûtes.  9.  Peloton  (de  fil).  10.  Sabre,  épée. 


— Au  pl.  Jj  Lij  Sorte  d’étoffe  rayée  du 
Yémen. 

JLsojl  Pl.  de  J-e_j. 

J uoJ  Qui  mène,  qui  conduit  b...  (syn. 

5>>- 

* 

J^y»  1.  Endroit  où  une  chose  se  joint 
ou  aboutit  b une  autre.  2.  Endroit  où  une 
corde  est  attachée  b une  autre.  3.  Partie 
des  fesses  chez  le  chameau  qui  est  entre  le 
fémur  et  la  racine  de  la  queue.  4.  Sorte 
d’instrument  de  musique.  — Mos- 

soui , ville  située  sur  la  rive  occidentale  du 
Tigre.  — Au  duel,  Nom  par  le- 

quel on  désigne  le  pays  de  Mossoul  et  celui 
de  la  Mésopotamie 

JJJ*  Écrit  de  manière  que  toutes  les 
lettres  so  joignent  entre  elles  (vers). 

JLaJ  N.  d'act.  de  la  IV. 

JLai’l  n.  d'act.  de  la  VIII.  Jonction, 
union,  conjonction;  réunion;  contiguïté; 
proximité  des  objets  entre  eux,  telle  qu’il 
n’y  a pas  d’intervalle. 

0 f jy 

1.  Sabro,  épée.  2.  Sorte  d’in- 
secte somblable  au  frelon  et  dont  la  piqûre 
est  douloureuse.  3.  en  g ram.  Nom  ou 
particule  qui  sert  de  lien  entre  la  jihrâso 
précédente  et  la  suivante.  — Jj~°y 
Particule  conjonctive.  — ! J ~cy 

Nom  qui  sert  de  lien  entre  deux  pornos  de 
la  phrase. 

Pronom  relatif;  p.  ex.  , 

J-ail»  Contigu,  joint  b un  autre. 

J-elJy  Réuni,  joint,  qui  communiqua 
avec... 
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fèm.  Femme  qui  ayant  les  che- 
voui  trop  courts,  les  fait  allonger  avec  dos 
cheveux  rapportés.  Mahomet  a maudit  tant 
tel  femme e ïJLolj  que  les  >. 


f t 0 o * 

f '•  j «-■»>  (n.  d’act.  1.  Casser, 
'feler  (p.  ex.  un  vase  en  bois  ou  en  terre), 
sans  que  cependant  le  vase  se  sépare  en 
morceaux,  av.acc.  2.  Abîmer,  gâter  quel- 
que chose  et  y occasionner  des  défauts, 

a»,  acc.  3.  Serrer  très-promptement  une 
/ ^ 

chose,  o».  ace.  II.  (n.  d'acl.  1. 

Causer  h quoiqu’un  do  l'affaiblissement, 
abattre  quelqu’un  et  le  rendre  souffrant  (se 
dit,  p.  ex.,  de  la  fièvre),  av.  acc.  de  la  p. 
2.  Être  languissant,  être  dans  la  torpeur, 
languir.  V.  Être  souffrant.  VI.  au  pl.  So 
casser  l’un  i'autro  en  se  heurtant  l’un  con- 
tre l’autro. 

/ (,  # 0 t 9 

1.  N.  d’act.  de  la  I,  2.  pl. 
Cassure,  fêlure  (d’un  vase  cassé  qui  ne  se 
sépare  cependant  pas  en  morceaux).  3. 
Defaut  (dans  un  objet).  4.  Nœud  dans  le 
bois.  5.  Déshonneur,  tache  dans  la  répu- 
tation, dans  l'honneur  de  quelqu’un. 
Maladie. 

ïüj  1.  Langueur,  torpeur,  lassitude, 
fatigue.  2.  Vice,  défaut. 

Langueur,  lassitude,  fatiguo. 

0 0 

Espace  compris  entre  le  doigt  au- 
riculaire et  l’index. 

— iLoj  Petit  chiffon. 

/ / O / 

t.  Regarder  par  l’ouverture  d’un 
voile  ou  d’un  rideau,  par  le  2. 

Ouvrir  les  yeux,  commencer  h voir  (so  dit 
d’un  petit  chien,  etc.). 
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et  r-  1 • Ou- 

verture d'un  voile  ou  d’un  rideau,  do  la 
grandeur  de  l'œil , et  par  lequel  on  peut 
regarder.  2.  Petit  voile  quo  portent  les 
jeunes  filles.  — .4u pl.  Grosses 

pierres  quo  l'on  voit  sur  des  élévations  d’un 
terrain  rocailleux. 

' / 

^ f.  1.  Joindre,  réunir  une 

chose  k une  autre,  a»,  acc.  et . ,.  2.  Être 

joint,  uni,  réuni  h un  autre,  av.  de  la 
ch.  3.  (n.  d act.  çOj,  üxl— ^j) 

Etre  couvort  d’une  végétation  épaisse,  telle 
que  les  plantes  sont,  pour  ainsi  dire,  unies 
les  unes  aux  autres.  4.  Tomber  dans  l’a- 
baissement, dans  l'avilissement,  ou  dans  un 
état  misérable,  et  avoir  l’air  misérable 
après  avoir  eu  de  l'éclat  ou  de  la  considé- 
ration. S,  Devenir  lourd  (se  dit  de  ce  qui 
était  léger).  II.  (n.  d’act.  1 . Léguer 
quelquo  chose  par  testament  à quelqu’un, 
av.  acc.  de  la  p.  et  ■»_>  de  la  ch.  2.  Recom- 
mander quelque  chose  à quelqu'un  en  mou- 
rant, au.  acc.  de  la  p.  et  u de  la  ch.  IV. 
1.  Recommander  quelque  choso  à quel- 
qu'un en  mourant,  av.  acc.  de  la  p.  et  . > 

de  la  ch.  2.  Faire  k quelqu’un  un  legs,  av. 

de  la  ch.  et  ^)  de  lap.  3.  Confier  quel- 
qu'un par  testament  k la  tutelle  d’un  au- 
tre, av.  du  pupille,  etc. , et  <Ü—  de  lap. 

4.  Instituer  quelqu’un  exécuteur  testamen- 
taire ou  tuteur  par  testament,  at'.  iLda 
la  p.  5.  en  yen.  Ordonner,  recommander 
quelque  chose  k quelqu'un , av.  de  la 
ch.  et  acc.  de  lap.  6.  Donner  des  ordres, 
des  commandements  k quelqu'un,  av.  acc. 
de  la  p.  (se  dit  de  Dieu).  VI.  an  pl.  Se 
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recommander  réciproquement  quelque 

chose,  av.  , > de' la  eh.  X.  1.  Vouloir  du 

bien  à quelqu'un,  a r.  < > de  la  p.  el  ace. 

de  la  ch.  On  dit  : 1,-i.  io  cr°ÿ"  ^ N Ie 
regarda  comme  une  personne  recomman- 
dée et  à qui  il  fallait  faim  du  bicu. 

pour  crflî’  Am'  : Qu'  est 
couvert  d’une  végétation  tellement  riche , 
que  les  plantes  semblent  être  jointes  sans 
intervalle  aucun  les  unes  aux  autres. 

sl-s;  1.  Commandement,  ordre.  2.  Re- 
commandation par  la  dernière  volonté  du 
mourant.  3.  Testament.  4.  pl.  Jeune 
et  mince  rameau  de  palmier  avec  lequel 
est  attachéo  la  plante  medica. 

* y , 

pl.  Qui  prescrivent,  qui  font  des 
recommandations. 

1.  Ordre,  commandement.  2.  Re- 
commandation. 3.  Testament. 

« - i»  <■! 

pl-  1 • Qui  prescrit  ou  re- 

commande quelque  chose.  2.  Qui  fait  un 
testament,  testateur.  3.  Mandataire,  qui 
reçoit  une  recommandation,  un  mandat  ou 
un  ordre.  4.  Tuteur,  surtout  désigné  par 
testament.  5.  Exécuteur  testamentaire.  6. 
Régent  (d’un  royaume).  — ^>JI  Aom 
donné  à Seth  ( o «■£.),  fils  d’Adam. — 
liYom  sous  lequel  on  comprend  les 
sept  imams,  dont  le  premier  est  Ali,  gen- 
dre de  Mahomet  et  khalife. 

fs  , £ 

i—e.,  pl.  1 ■ Ordre,  commande- 
ment. 2.  Recommandation.  3.  Testament. 
i.  Ce  qui  est  recommandé  par  testament. 
5.  Rameau  du  palmier  mince  et  flexible. 

i et 

pour  1-  Qui  prescrit,  qui 

recommande.  2.  Qui  fait  un  testament. 


«•  * f t m • t 

pour  Même  siqnif. 

— **  C®  (IU<  est  le  sujet 

d’une  recommandation,  ce  qui  est  recom- 
mandé. 

Sorte  d' oiseau  de  proie. 

(n.  d'act.  ijsj)  Etre  pauvre,  misé- 
rable. 

f r ' t 

.,  f.  Surpasser  quelqu'un  en  pro- 
preté pour  avoir  mieux  accompli  les  ablu- 
tions, av.  acc.  de  la  p.  — (n.  d’act. 

3i_ b.)  Etre  propre,  net,  et  avoir  de  l’éclat. 
111.  Disputer  ou  rivaliser  avec  quelqu’un 
de  la  propreté  et  de  l’éclat  do  la  jieau  à la 
suite  des  ablutions,  se  vanter  d’avoir  lait 
ses  ablutions  mieux  qu’un  autre,  ar.  acc. 

i i . . 

de  la  p.  V.  (L^jj,  Oj  — ^ yi , vulq.  yj— ~^Js) 
1.  Faire  ses  ablutions  avant  la  prière;  se 
préparer  à la  prière  par  des  ablutions,  av. 
J de  la  prière  ; so  laver  avec  do  l'eau,  a». 

de  la  ch.  De  là  2.  Parvenir  à l'âge  de 
puberté,  c.-à-d.  à l’âge  oit  Ton  ne  peut 
plus  se  dispenser  de  faire  des  ablutions  (se 
dit  d'un  jeune  homme  ou  d'une  jeune  fille) . 

t * 

1.  Eau  avec  laquelle  on  fait  ses 
ablutions  avant  la  prière.  2.  Ablutions 
qu’on  fait  avant  la  prière. 

r t 

Ablations  avant  b prière. 

* . | * t>ï  . a • a r 

* 9 P ’ » **-^5»  *w*’£^3*  il  pi- 

' * i|  S t * 1 | * • 

du  pl.  Propre,  éclatant 

de  blancheur,  do  propreté  (comme  quel- 
qu’un qui  a fait  scs  ablutions). 

Propre,  net,  éclatant  de  propreté 
el  de  blancheur. 
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i | ..  ^ 

»jL»j  1.  AT.  d’act.  de  la  J.  2.  Netteté, 

propreté,  blancheur,  éclat. 
f e 

on  ■ d act.  de  la  V.  Ablutions. 


sLay  et  î Léue  1.  Étang,  bassin,  endroit 
(quelquefois  dans  une  uiosquée)  où  l’on 
fait  ses  ablutions,  où  on  lare  les  cadavres. 
2.  Aiguière(^  o')  avec  laquelle  on  verse 
de  l'eau  sur  les  membres  du  corps  en  fai- 
sant les  ablutions. 

1.  Lieu  où  l’on  fait  ses  ablutions. 
2.  Latrines. 

' 5,  ' > ■ ! ‘ • £ • 

f.  (n.  d’act.  îar-^, 

o,  , , , 

1 . Etre  manifeste,  évident,  clair  ; 
paraître  clairement  (se  dit  d’une  chose).  2. 

Donner  abondamment  du  lait,  au.  , > 

(se  dit  d’une  chamelle).  IL  1. 
Rendre  clair,  évident,  manifeste,  ou.  aec. 
2.  Expliquer,  éclaircir.  IV.  I . Exposer  clai- 
rement, d’une  manière  facile  h saisir; 
éclaircir,  an.  ace.  de  la  ch.  2.  Apparaître, 
paraître  au  grand  jour;  venir,  paraître,  se 
présenter.  On  dit:  ^y>  pour 

dire,  d'où  viens-tu?  3.  Être  clair,  mani- 
feste, évident.  4.  Avoir,  engendrer  des 
enfants  h la  peau  blanche.  V.  Être  clair, 
évident,  manifeste,  être  facile  h voir,  à 
reconnaître  (se  dit, p.  ex.,  du  chemin  bien 
tracé,  etc.).  VIII.  (n.  d’act.  ^Lii!) 
Être  clair,  évident,  manifeste.  X.  1.  Prier 
quelqu'un  de  faire  voir  clairement,  d’ex- 
poser clairement  ou  de  rendre  manifeste 
une  chose,  av.  acc.  de  la  p.  cl  acc.  de  la 
ch.  2.  Chercher  à voir  plus  clairement  un 
objet  en  poTtant  la  main  en  guise  de  garde- 
vue  au-dessus  do  l’œil,  av.  ^ de  l’objet. 


3.  On  dit  : La  s_i. 

V ' . , f ■ * fcï  C. 

P*-  1.  en  /jén.  Tout  ce  qui 

C- 

paraît,  brille  ot  se  laisse  voir  distinctement. 
2.  Eclat  de  l’aurore  ou  de  la  lune  qui  pa- 
raît. 3.  Tache  blanche  au  front  ou  aux 
pieds  d’un  cheval.  4.  Marque  impriméo  sur 
la  peau  d’un  cheval.  S.  Canitie,  cheveux 
blancs.  6.  Lait  (quand  il  coule  des  pis  de  la 
femelle  que  Ton  trait).  7.  Tracé  de  la  roule 
qui  se  voit  plus  distinctement.  8.  Morceaux 
de  pâturage  sur  un  champ.  9.  Monnaie 
d’argent  de  bon  aloi  et  de  bon  poids.  iO. 
Bracelet  ou  ornement  des  bras  ou  des  pieds. 
11.  Lèpre. 

• . ’ e 

Anesse. 

f t / 

j 1 • Clair,  évident,  manifeste  («y». 

ij^).  2.  Clair  quant 
au  sens.  3.  Brillant,  éclatant  de  blancheur 
ou  de  lumière. 
i , ,, 

I . Fem.  du  prie.  2.  Une  des  dents 
que  Ton  voit  chez  la  personne  qui  rit.  On 
dit  : i)  jlM  siJjï  L»  Dieu  no  lui  a 

pas  laissé  une  seule  dent. 

pl.  ( de  Jours  brillants,  e.- 

à-d.  ceux  d’un  mois  lunaire  dont  les  nuits 
sont  éclairées,  pendant  lesquelles  il  y a un 
clair  de  lune.  (Ce  sont  le  13,  le  14  et  le  15 
de  chaque  mois  lunaire.) — JV-H ÿ\ 

J-8  prophète  a ordonné  de  jeûner 
les  jours  -s-Hjl. 

: i' 

et  A\  Sact.  de  la  I. 

1-  Evident,  clair,  manifeste.  2. 
Beau,  d'un  teint  éclatant  (homme).  3.  Qui 
a sur  le  corps  des  taches  blanches  de  la 
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I ü < J *k  ^ 

lèpve.  4.  Jour. — La  première 
prière  du  jour,  de  l’aube  du  jour.  — jJ=e 
-LsJI  Sorte  de  jeu  d’entanlsqui  consiste 
à jeter  par  terre  daus  l’obscurité  un  os 
blanc  que  tous  cherchent  ensuite  à l’envi. 
Clair,  évident,  manifeste. 

1.  Fèm.  du.  prie.  2.  pi.  ^jUsj 
Troupeau  composé  de  chameaux  ou  de 
moutons,  ou  de  chameaux  et  de  moutons. 

h Qui  fait  roir  clairement,  qui 
met  en  évidence.  S.  Qui  explique.  3.  Qui 
apparaît. 

fer*y  t.  Fim.  duprMd.  De  là  2. 
Blessure  béante  et  qui  fait,  pour  ainsi  dire, 
voir  jusqu’aux  os. 

1.  Qui  apparaît  distinctement  2. 
Qui  suit  le  chemin  bien  tracé.  3.  Qui  prend 
le  milieu  de  la  route  sans  se  mêler  h la 
foule.  4.  Blanchâtre  (chameau).  On  dit 
dans  le  même  iens,  « — 

, ç , ’ ' c ■ 

Remplir  (un  seau)  presqu’à  moitié, 

au.  «et.  de  la  ch.  III.  {».  tf  aci. 
ïot^'-e)  Faire  une  chose  à l’envi  l’un  de 


l’autre,  p.  ex.  sauter,  ou  marcher,  ou  pui- 
ser de  l’eau , cherchant  h gagner  l’autre 
de  vitesse,  a»,  acc.  de  lap.;  en  gin.,  ri- 
valiser avec  quelqu'un  de  vitesse  ou  d’ha- 
bileté dans  quelque  chose*  IV.  I . Remplir 
(un  seau)  presqu'à  moitié,  au.  acc.  2. 
Puiser  un  peu  d’eau  pour  quelqu’un,  au.  J 
de  la  p.  3.  Ne  contenir  qu’une  petite  quan- 
tité d’eau  (se  dit  d’un  puits).  VI.  ou  pf. 
Rivaliser  de  vitesse  ou  d'habileté  les  uns 
avec  les  autres , toit  en  marchant,  toit  en 
puisant  de  l’eau. 


£-r°j 

(eau). 


Qui  va  presqu'à  la  moitié  du  seau 


,,  (n.  dact.  yejj  Se  salir,  être 

sali  de  graisse,  etc. 

yo.,  pl.  jLijî  1 . Saletés  de  graisse,  de 
bouo,  ou  d'une  outre  à lait  que  l'on  vient 
délaver.  2.  Saleté  d’une  teinture  qui  s'ef- 
face, p.  ex.  du  henna  dont  on  s’était  teint 
le  corps.  3.  Mauvaise  odeur  exhalée  par 
des  aliments  gâtés. 

ys,  Sali  de  graisse  ou  d’autre  saleté. 

3>J,  ySf*. f F‘m-  PT^C- 


îyéj  YVadra,  nom  d’une  montagne,  dans 
rï'émen,  gui  compte  plusieurs  forteresses. 

^$y°j  1 . Gros  rocher  arraché  dans  un 
côté  de  la  montagne.  2.  Cul,  der- 

rière. 


s^y>j  1 . l’oy.  le  précid.  1 2.  Marque 
que  l’on  imprimait,  chez  la  tribu  de  y-> 
au  cou  des  chameaux,  et  qui  res- 
semblait à une  serre  de  corbeau. 

//X  • 9 * ' , J»  0 * * * * *,  • 

fs  («.  dact.  * 

/ Ut  t • u*  — — 

£ y*°y)  ••  Placer,  poser,  mettre 
une  choso  à une  place,  an.  ace.  de  la  dk.. 
p.  e.r.  mottre  la  chaussure  au  pied. — a-»-» 
J « ets  ee  soulier  à mon  pied.  — 
mêlaph.  H les  passa 
au  fil  de  l’épée.  On  dit  : a-lt  {sous- 
entendu  ou  îiL^o.)  U mit  sa  tête  à prix, 
su  il  mit  tel  prix  à telle  chose.  2.  (n.  daet 
a-is.)  Déposer  quelque  chose  qu’on  tenait 
à la  main,  au.  ace.  de  la  ci.  et  de  la 
«latn.  De  là  fig.  on  dit:  Luj  Us 

déposèrent  la  guerre,  pour  dire,  ils  1a  oee- 
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sèrent.  3.  Déposer  la  charge,  le  fardeau 
que  l'on  portait,  at.  ace.  de  la  ch.  — 

11  déposa  la  couronne,  il  abdiqua. 

/ i>  é / t J,  / /tf 

4.  (n.  d'acl.  , ^a3)  Déposer, 

mettre  bas  le  fœtus,  etc.  — w-»-»; 

! La  femme  est  accouchée.  5.  Pondre 
un  œuf,  des  œufs,  av.  acc.  6.  (n.  d’acl. 

/ (>  « t / r (,«  / Ce  />•# 

* £?y  > ) 

Déposer  uue  chose  chez  quelqu'un,  la 
laisser  en  dépôt , otv  acc.  de  la  ch. 
et  JlJ_£  de  la  p.  ( Poy.  ).  7. 
(n.  d’acl.  ^ij)  Déposer,  c.-à-d.  flter  le 
toile,  ae.  acc.  (se  dit  d'une  femme  quand 
elle  détache  le  toile  dont  elle  était  toilée). 
8.  Déposer,  destituer  quelqu'un  de  ses 
fonctions,  de  sa  place,  ar.  acc.  de  la  p. 
et  jjc  de  la  place.  9.  Faire  remise  do 
quelque  chose  b quelqu’un,  p.  ex.  d’une 
partie  de  ce  qu’il  doit,  ar.  acc.  de  la  ch.  et 
de  la  p.  10.  Oter  k quelqu’un  la  charge 
qui  pesait  sur  lui,  c.-à-d.  exonérer  quel- 
qu’un,p.  ex. d’une  faute,  d’un  péché, d’une 
accusation,  ar.  acc.  de  la  ch.  et  delap. 
11.  Oter,  diminuer,  retirer,  retranchor  h 
quelqu'un  une  partie  de  ce  qui  lui  appartient 
oului  est  dû,  ou  de  son  pouvoir,  ar.  ^ de 
la  eh.  12.  Humilier,  abaisser  quelqu’un, 
as.  acc.  ou  ^ . 13.  Baisser  la  tête,  le  cou, 
etc.  (en  marchant),  ar.  acc.;  et  de  là, 
marcher  avec  rapidité,  le  cou  baissé  (se  dit 
d'un  chameau).  Ondit: 

Le  chameau  marche  la  tête  baissée.  14. 
(*.  d'acl.  iGj)  Mettre  h bas,  abattre  (le 
cou  , ïis  ),  c.-à-d.  décapiter  quelqu’un 

/ fc  » 

(ayn.  aiuo  15.  (n-  d’acl. 

bue,  mus,  S'abaisser,  s'homiher, 


(•« 

ar.  i— Ai.  18.  Retenir,  arrêter  et  empêcher 
(p.  ex.  ses  chamesdix) d’aller pkts  loin datis 
la  plaine  oit  ils  paissent,  *v.  acc.  17.  (n. 

..  / te  f / t ,,  / fr.f  . ,,,  , 

d aol.  ^ca»)  Concevoit  peu  do 

temps  avant  l'époque  ordinaire  des  règl& 

fl  f * 

(se  dit  d’une  femme).  18.  (n.  d’acl.  wu*s_)) 
3e  contenter  de  dévorer  les  plantes  afnèfêa 
autour  de  l’eau,  et  ne  pas  avancer 
plus  loiu  dans  le  pâturage  (se  dit  d’im 

chameau).  f'  (*•  d'acl. 

iéJs,  iiaûa,  Épronter  des  pertes 

dans  le  commerce,  ar.  3 (ie  dit  d'un 
marchand).  — 1.  Tomber  bien  bat, 

se  trouver  dans  l’abaissement.  2.  ( ti. 
d’atl.  üju»  , Ijuo  , XcLioj  ) Être  déposé , 
destitué  (se  dit  d'un  fonctionnaire).  3.  Être 
affaissé,  s’affaisser.  4.  Tomber  dans  le 
mépris.  5.  Être  illégitime 0*  supposé,  apo- 

/ p c » # r 

crvpho,  être  — » Au  passif, 

j,  » 

(n.  d’acl.  üuo,  üuu,  1.  Faire  des 

perles  dans  le  commerce,  av.  ,_j.  2.  Voy. 

IL  (n.  d’acl.  1-  Humilier, 

abaisser  quelqu'un  et  le  rendre  méprisé, 
av.  acc.  de  la  p.  2.  Disposer,  ranger  sous 
soi  ses  œufs , ac.  acc.  (se  dit  de  l'autru- 
clic).  3.  Ouater  un  habit,  mettre  du  coton 
sous  la  doublure,  av.  acc.  du  Vilement.  III. 
(n.  d'acl.  1.  Paire  un  pari  avec 

quelqu'un  en  déposant  en  même  temps  la 
gageure,  ac.  acc.  étlap.  2.  Abandonner, 
laisser,  p.  «t.  la  choie  achetée.  3.  Tomber 
d'accord  avec  quelqu’un  au  sujet  de  quel- 
que chose,  contenir  de  quelque  chose,  de. 
aet.  de  la  p.  et  j de  la  eh.  I.  Communi- 
quer soc  avis  k quelqu’un,  at.  d.  aet.  Oh 
dit  : Jjlj)  1 vila^e  Ij  1 Je  vous  fais  part  dé  nfon 
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opinion.  IV.  1 . Se  contenter  de  dévorer  les 
plantes  amères  dans  la  voisinage  de 
l’aiguade  et  ne  pas  s'avancer  plus  loin  dans 
le  pâturage  (se  dit  des  chameaux).  2. 
Laisser  dévorer è ses  chameaux  le  pâturage 
av.  w>  des  chameaux.  3.  Marcher 
rapidement,  mais  d'un  pas  léger  et  doux, 
sans  faire  des  efforts  (se  dit  des  chameaux). 
4.  Être  d’accord  avec  quelqu’un  au  sujet 
de  quelque  chose,  av.  acc.  de  la  p.  et  ,3 
de  la  ch.  5.  Stimuler  ses  bâtes  de  sommo  à 
une  marche  â la  fois  légère  et  rapide,  av. 
acc.  (comf1,  la  I.  13.). — Au  passif,  «wsjî 
Eprouver  des  pertes  dans  le  commerce, 
av.  j (se  dit  d’un  marchand).  VI.  1. 
Être  humble , modeste , se  faire  humble , 
modeste.  2.  Se  faire  long  ou  éloigné  ; p. 
ex.  dans  cette  phrase  : Uxv-i  L>  La 

distance  entre  nous  s’est  agrandie,  nous 
sommes  loin  les  uns  des  autres.  3.  au  pl. 
Convenir  les  uns  et  les  autres  de  quelque 
chose,  av.  jjx.  de  la  ch.  VIII.  1. 
Tomber  dans  l'abaissement  et  le  mépris. 
2.  Abaisser  et  déprimer,  p.  ex.  le  cou  du 
chameau  en  v posant  le  pied  pour  pouvoir 
le  monter,  av.  acc.  du  cou.  X.  Deman- 
der è quelqu’un  une  remise , une  baisse 
de  prix,  demander  que  l’on  rabatte  du 
prix,  ar.  acc.  de  la  p.  et  ^ de  la  ch. 

>1x0, 1 . n.  d’acl.  de  la  I.  Action  de  met- 
tre,  de  placer  ; action  de  mettre  bas;  action 
de  déposer,  de  destituer  ; composition  d'un 
livre , d'un  ouvrage;  marche  rapide  et 
légère  d'une  bâte  de  sommo  quand  elle 
baisse  le  cou.  De  là  on  dit  d’une  bête  qui  va 
un  tel  pas  : ! ,L— . 2.  pl.  ^La.l  Po- 


sition (d'une  chose).  3.  État,  condition.  4. 
Manière  d'âtrc,  tenue,  attitude  (d'un  hom- 
me); mœurs,  habitudes,  ou  institutions, 
arrangements  sociaux,  etc. 

« 1 . Qui  appartient  è la  position,  i 
la  situation,  è l’état.  2.  Positif. 


d’act.  de  la  I. 


fc  / '/  b , . M 

ulosj,  sjuoj  Situation,  position,  maniéré 
dont  nne  chose  est  placée,  ou  posée,  ou 
déposée. 

pour  le  masc.  et  le  fém.  I.  Qui 
met,  qui  place.  2.  Qui  dépose  quelque  chose. 
3.  Qui  établit,  qui  institue,  qui  fonde  quel- 
que chose  (p. ex.  une  loi,  un  code,  un  em- 
pire, etc.);  fondateur.  4.  Qui  compose  un 
livre  (syn.s 5.  Quia  dé- 

posé son  voile , qui  n’a  plus  le  visage  cou- 
vert d’un  voile  (femme).  On  dit  : i\y>\ 
6.  Qui  entre  en  grossesse  au  com- 
mencement de  ses  règles  (femme).  7. 
Humble,  soumis.  8.  Qui  patt  dans  le  voi- 
sinage de  l’aiguade  et  y dévore  les  plantes 
sans  s'avancer  plus  loin  chameau). 
On  dit  : JjI. 

ÏiL=Ij  1.  Fém.  du  pricèd.  On  dit  : Jjl 
Ïjubu.  Voy.  le  pricèd.  8.  ; 2.  Qui  a déposé 


son  voile,  qui  n’en  porte  plus  (femme).  De 
là 3.  Femme  sans  pudeur.  4.  Pré,  prairie. 

Ïju=  1 . N.  d'aci.  de  la  I.  £«oj,  et 
du  passif.  2.  Humilité,  attitude  humble. 
3.  Abaissement.  4.  Rabais,  remise;  dimi- 
nution, baisse  de  valeur,  de  prix.  5.  Défi- 
cit. 6.  Plante  du  genre  de  ljcua.  ou  de 


O 


ï*-i=  1 . A’,  d'act.  de  la  1.  Yoy.  à »■»  4.;  2. 
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ex- 
position , situation.  3.  Abaissement.  4. 
Attitude  buinble,  humilité.  S.  Rabais,  re- 
mise. 6.  Diminution  de  prix  ou  de  valeur, 
baisse. 

j[/ 1 t / » t'  * 

èS’L&j  1.  N.  d’act.  de  la  l.  & du 
passif.  2.  Humilité,  attitude  humble.  3. 
Abaissement. 

n.  d’act.  de  la  I.  Abaissemeût, 
attitude  humble  et  modeste. 

/ / . , , p 

grfj  1.  pl.  «üu»j  Humble,  bas,  infi- 
me, petit.  2.  Dépôt,  objet  déposé  et 
confié  h la  garde  de  quelqu’un.  3.  col/. 
Dattes  confilos  que  l'on  lait  confire  en  les 
mettant  dans  des  jarres  de  terre  sans  les 
avoir  séchées  auparavant.  4.  Vente  subsé- 
quente d'une  chose  après  que  le  premier 
marché  a été  annulé. 

i.  , 

1 . N.  d'acl.  de  la  I.  Vo\j.  à l' actif 
et  au  passif.  2.  Pertes  éprouvées  dans  le 

/ . a / 

commerco.  3.  pl.  Bagages,  effets 

des  voyageurs  (qu’ils  déposent  par  terre  en 
faisant  halte).  4.  Impôts,  contributions  ou 
autres  charges  qu’un  prince  impose  h ses 
sujets.  On  dit  aussi  : viAÜI  L»j  Impôts. 
5.  Remise,  ce  qu’on  déduit  ou  retranche 
du  prix  d’une  chose  en  baissant  le  prix.  6. 
Dépôt,  ce  que  l’on  dépose  quelque  part; 
gage;  ôtage.  — ^ jJf  £_jLb,  Otages 
donnés  à Kosroës,  roi  de  Perse,  que  celui- 
ci  emmena  en  Perse  et  qu’il  établit  dans 
certains  districts.  7.  Dépôt  sacré  ou  pré- 
cieux. De  là,  Livre  dans  lequel 

sont  consignées  les  maximes  de  sagesse.  8. 
Garnison,  troupes  laissées  dans  un  pays  pour 
le  garder.  9.  Froment  écrasé  et  dont  on  fait 
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un  mets  en  y mettant  du  beurre.  10.  Illégi- 
time (fils),  supposé  (enfant).  11.  Fils  adop- 
tif, adopté.  12.  Injure,  affront.  13.  colt. 


U***- 


dont  les  chameaux 
Troupe 


Plantes  amères 
se  nourrissent. — 
de  voyageurs  qui  font  paître  leurs  chameaux 
aux  alentours  d'une  aiguado  oh  il  y a des 
plantes  JjI  Chameaux 

qui  paissent  aux  endroits  abondants  en 
plantes  amères  lja»=^  et  désirent  ensuite 
des  plantes  douces. 

/ » * / i ’ 

£*u,  e>  IV.  d’act.  delà  I.  4.  et  17. 

n.  d'act.  de  la  VI.  Modestie,  hu- 
milité. 

N.  d’act.  de  la  VIII. 

0 / b/ 

ç~oy  N.  d'acl.  de  la  I. 

1.  N.  d'act.  de  la  I.  2.  pl.  Ç-^y 

Endroit,  place,  lieu(*yi>.^K*,|>U>,  Jar*j. 
3.  Sujet  do  l’accident,  t.  de  philosophie. 

4 3/>  , 

ç~°y  1.  Brise,  rompu,  cassé.  2.  Affai- 
bli, cassé,  énervé,  abattu.  3.  D’une  consti- 
tution faible.  4.  Impuissant  à la  cohabita- 
tion. 

ç~fy  Qui  marche  d’un  pas  léger  et  ra- 
pide. 

’ixjey  1.  Fém.  du  prie.  2.  Qui  paissent 
dans  le  voisinage  d’une  aiguade  et  y dé- 
vorent les  plantes  amères  ( cha- 

meaux). 3.  Amitié,  amour,  affection.  On 
dit:  uSy j ïü-a y l’ éprouve  dans 

mon  cœur  une  passion. 

^yey  1-  V.  d’act.  de  la  I.  Voy.  la  I. 
2.  Posé, placé,  établi;  fondé.  3.  Attribut, 
prédicat  ( opp . à J_Jÿ?).  4.  Objet,  matière 
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d’uno  science,  etc.;  sujet  d'on  livre.  6. 
Devoir,  ce  qui  est  imposé  par  les  devoirs, 
tâche.  6.  Matière  (syn.  ïSU , J^ol, 
7.  Suppoaé,  non  authentique, 
apocryphe.  8.  Donné,  supposé  par  la  pen- 
sée (syn.  jd. jis).  9.  Qui  n’a  pas  été  vengé 
isang,  meurtre).  10.  Qui  a éprouvé  des 
pertes  dans  le  commerce.  1 1 .Laissé  auprès 
d’une  aiguado  pour  s’;  nourrir  de  plantes 

amères  (chameau). 

•.  » s.  -, 

*c_j 1.  Fim.  du  prieid.  — tJsü  3 

layey  tn  gcom.  Dans  un  point  donné. — 
ïcyoji]  Traditions  ou  paroles 

11/  lo 

apocryphes,  supposées.  — Des 
mensonges.  9.  fèm.  Laissée  dans  un  pâtu- 
rage pour  y paître  sans  berger  pendant  la 
nuit  (chamelle). 

< ' r 

, a..» igj  1 . S’élancer  et  marcher  d’nn  pas 

très-rapide  (se  dit  d’un  chameau).  2.  Lan- 
cer des  pierres  avec  une  fronde.  IV.  1. 
S’élancer  et  marcher  d’un  pas  très-rapide 
(se  dit  d’un  chameau).  2.  Stimuler  h uns 
marche  très-rapide,  av.  aec. 


. 4-a,  Fronde. 

. pb  *»L*j  Frondeur,  qui  lance 

des  pierres  avec  uue  fraude. 

' ' ' , . / 

f.  (n.  d’act.  Mettre  quel- 
que chose  (p.  ex.  des  viandes,  de  peur 
qu'elles  ne  soient  salies)  sur  un  av. 
ne.  IV.  Préparer,  arranger  un  pour 
Ica  viandes  eu  antres  choses  qu’on  veut 
mettre  dessus,  ou.  acc.  tl  J.  V.  Cohabiter 
avec  une  femme,  av.acc.  de  la  p.  X.  Faire 
unaffrontè  quelqu'un,  av.  aec.  de  lap. 

0 . » 0.  » fr»  J/  i* 

pl  Planchette  de  bois 


ou  rond  d’osier,  de  roseau,  sur  lesquels  on 
met  des  viandes,  etc.,  pour  qu’eflt»  ne 
soient  pas  salies  en  les  posant  par  terre. 
De  là  on  dit  av.  ironie:  L 

comme  pour  dire.  Il  les  arrangea  comme  il 
faut,  il  leut  donna  leur  compte  (en  parlant 
soit  d’injures,  soit  de  coups). 


O / 

L-o,  1 . Troupe  d'hommes  de  deux,  cents, 
à trois  cents.  2.  Certain  nombre  d’hommes 
unis  les  uns  aux  autres  par  la  parenté. 


0 0 é 

ïrytoj  1. Troupe  d’hommes  do  deux  cents 
h trois  cents.  2.  Petite  troupe  de  voya- 
geurs, d'hâtes,  qui  viennent  en  bâtes  chez 
quelqu’un.  3.  Repas  que  l’on  donne  aux 
funérailles  aux  amis  du  défunt  ou  aux  pau- 
vres. 4.  Tas  (de  fourrage;  tyn.  LfJj). 

b^y.pl.  ~°\y  Endroit  où  l'on  met  un 

^ ^ ^ f » 0 0,» 

f-  cr?i  ("• d acL  1 • Pi,er’ 

ployer,  p.  ex.  une  étoffe,  or.  ace.  2.  Tres- 
ser la  courroie  appelée  £**•>,  au.  acc.  V. 
S'humilier,  prendre  une  altitude  humble. 
VIII.  Être  joint,  se  joindra. 

£ » Cr  # 

b^Dj  Sorte  de  plante  {cotylédon  déficient). 

1 • Plié,  pforé.  2.  pl.  Sangle 
de  cuir  oit  de  crin  avec  laquelle  on  fixe  (a 
filière  de  femme  ( ~â*®)  sur  la  béte  de 
somme,  en  passant  celte  sangle  sons  le 
ventre  de  la  béte.  De  là  on  dit  d'une  Me 
La  sangle  ne  lient  pas  ferme 
sur  elle,  pour  dire  qu’elle  est  maigre 
(comp. 

jÿey  Plié,  ployé. 

if 

uyoy  1.  Fim.  du  pricéd.  2.  Colle  de 
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Us, 


mailles  dans  laquelle  les  mailles  sont  join- 
tes deux  à deux  et  qui  en  est  plus  solide, 
lus»»,  pl.  Jjysty  Sorte  de  sac  tressé  do 

feuilles  de  palmier. 

//  f 

ULây  Panier  (syn.  ïiï). 

s,'  ' O . 

— V.  ^aj>  vulg.  pour  Lay . 
?/  c / 

(n.  d’uct,  ij)  Crier,  craquer  (se  dit  du 
bruit  que  produit  la  charge  d’une  bête  de 
somme  quand  cello-ci  marche  , ou  d’un 
autre  bruit).  II.  Beugler,  pleurer  (se  dit 
d’un  petit  garçon). 

t » / »'/•  <*•,  t *» 

f • LL»  (n.  d’n  et.  Ü»j,  ^t,)  1. 
Fouler  quelque  chose  en  marchant  dessus, 

av.  ace.  et , > du  pied  ; marcher,  mettre 

le  pied  sur  quelque  chose.  On  dit  : LLj 
ii>L_j  II  a foulé  son  tapis,  pour  dire,  il  est 
venu,  il  est  allé  chez  un  tel.  On  dit  mc- 
taph.:  La  route  les  foule, 

pour  dire,  ils  ont  leur  demeure  près  du 
grand  chemin  et  sont  oxposés  h toute  sorte 
d’extorsious  ou  d’injures  de  la  part  des 
passants,  des  troupes,  etc.  2.  Mettre  le  pied 
sur  le  sol,  marcher.  3.  Monter  (un  cheval). 
4.  Cohabiter  avec  une  femme,  av.  acc.  de 
la  p.  5.  Egaliser,  aplanir  en  foulant  arec 
les  pieds,  avec  une  (telle,  etc.  6.  Rendre, 
créer  plat,  av.  acc.  (se  dit,  p.  ex.,  de  Dieu 
qui  a donné  h tel  ou  tel  terrain  la  surface 
plane,  au  lieu  de  le  faire  montagneux).  7. 
Prendre, mettre  etporterquelque  chose  «mis 
son  aisselle.— .-t.,  f.  Js.j  (n.d’act.  üilî., 
îa+bj)  Être  égale  bien  foulé,  aplati  et  doux 
(se  dit  d’un  lien  o»  d’un  lit  où  l’on  peut 
être  commodément).  II.  (n.  d’act.  i»iy  ) 
1.  Fouler  avec  les  pieds,  etc.,  ou.  acc.  2. 


Lb. 

J 

Étendre  et  battre  au  fouler  pour  rendre 
plat  et  doux,  comme,  p.  ex.,  un  lit  pour  y 
coucher  commodément,  a c.  acc.  3.  Rendre 
plat  et  déprimé  (un  terrain),  av.  acc.  i. 
Rendre  commode.  3.  Permettre  d’aller  ou 
de  circuler  dans  un  lieu,  le  faire,  pour 
ainsi  dire,  fouler,  av.  acc.  6.  Faciliter 
l’entente  d’un  ouvrage,d’uu  traité,  par  une 
introduction  qui  aplanit  d’avance  les  diffi- 
cultés qu’on  doit  v rencontrer,  av.  aec.  de 
la  ch.  et  J de  la  p.  7.  Se  servir  îi  la  rimo 
deux  fois  du  mémo  mot  dans  la  même  si- 
gnification.  III.  (n.  d'acl.  rLL.,  ÿU>]_y) 
t . Rivaliser  avec  quelqu'un,  être  l’émule 
de  quelqu'un,  av.  acc.  de  la  p.  2.  S'accor- 
der avec  quelqu’un  ou  convenir  avoc  quel- 
qu'un au  sujet  de  quelque  chose,  av.  acc. 
de  la  p.  et  de  la  ch.  3.  S'adapter  par- 
faitement à quelque  chose,  de  manière  à 
s’ajuster,  av.  acc.  de  la  ch.  4.  Se  servira  la 
rime  du  mémo  mot  dans  la  même  signifi- 
cation.  On  dit  : 3 LLIj.  IV.  lijl, 
litl,  Ld*  et  Lit  (n.  d'acl.  ïilLjl)  1.  Faire 
fouler  quelque  chose  à quelqu'un,  av.  acc. 
de  la  p.  et  acc.  de  la  ch.  2.  Mettre  quel- 
qu'un è cheval,  lui  faire  monter  un  cheval, 
av.  d.  acc.  3.  S’accorder  ou  convenir  avec 
quelqu'un  au  sujet  de  quoique  chose,  av. 
acc.  de  la  p.  et  de  la  oh.  4.  Forcer 
cjuelqu'un  h...  On  dit  : iy-c.  slij'  ou 
s^Ulle  força  h faire  telle  chose  à l’a- 
veugle. 5.  a».  ytiJ!  ouyuJt  Répéter 
à la  rime  le  même  mot  dans  la  même  si- 
gnification. V.  i.  Fouler  quelque  chose 
aux  pieds,  avec  los  pieds,  av.  acc  et  w>. 
— ^Uit  D ULy  Il  se  rendit  maître  du 
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pouvoir.  2.  S'accorder  avec  quelqu'un, 
av.  au.  de  la  p.  VI.  Convenir  avec 
quelqu'un  ou  s'accorder  au  sujet  d’une 
chose,  av.  vJL  de  la  ch.  VIII.  Lfo!,  Lia)'! 
1 .Être  arrangé,  préparé  et  rendu  commode 
pour  s’y  reposer  (se  dit  d’un  lieu,  du  lit, 
eto.).  2.  fore  droit  et  égal.  3.  Être  fini, 
achevé,  complété.  X.  1 . Trouver  égal,  doux 
et  commode.  2.  Trouver  dompté,  docile 
(un  cheval),  av.  acc.  de  la  ch. 


LL,  I.  n.  d'aol . de  la  1.  Action  de  fouler 
le  sol,  de  poser  le  pied  sur  le  sol.  2.  Co- 
habitation avec  une  femme.  — ,_j  —KJ! 
UsJI  ZiD ! Le  mot  nikah  signifie  littérale- 
ment le  coït.  3.  Terrain  déprimé,  bas.  4. 
Vallée  profonde. 


rLL ^1. Bas, partie  basse . — ïjj.U! 

Au  bas  de  la  ville.  2.  Tout  ce  que  l’on 
étend  par  terre  ou  sur  un  lit  pour  y être 
plus  mollement. 

ilLj  Voy.  le  préccd.  2. 

ïLtj  1.  Action  do  fouler  quelque  chose 
avec  les  pieds,  aux  pieds.  2.  Endroit  où 
l'on  a posé  le  pied,  trace  du  pied,  des  pas. 
— ÎÜJ!  Doux,  humain,  qui  agit 

avec  douceur,  sans  violence  ( opp.  à JjüÎ 
ïlAp!).  — Jsli41  ïli,  uLj  II  l’a  foulé 
comme  foule  un  homme  qui  fait  sentir  son 
poids,  qui  s'appesantit  sur  tout,  pour  dire, 
il  l’a  traité  avec  dureté.  3.  Violence  avec 
laquelle  on  fait  ou  saisit  quelque  chose , 
coup  rude.  4.  Terrain  plat,  plaiue. 

ilij  coll.  Voyageurs. 

* « , • • 

isLb.,  ïijbj  n.  d'acl.  de  fai.  Mollesse, 


état  de  ce  qui  est  mou,  doux,  égal  et  aplani. 
JjL!j  Qui  foule  avec  les  pieds. 

i*i!j  1.  coll.  Voyageurs.  2.  Pattes  qui 

tombent  do  l’arbre  et  sont  exposéos  à être 

foulées  aux  pieds. 

0 1 * 

»Us  Douceur,  mollesse  de  ce  qui  est  égal, 
moelleux,  et  où  l’on  est  commodément. 

iÏL  Voy.  le  précid.  — Commo- 

dément, mollement. 

1.  Foulé.  2.  Égal,  uni.  3.  Mou. 

ilij  1 . Fim.  du  prie.  De  là  2.  Endroit 
foulé.  — çS)  Endroit  que  le  pied  a 
foulé,  où  le  pied  a passé,  où  l’on  peut  met- 
tre le  pied.  3.  Biscuit.  4.  Petit  sac  rempli 
de  viandes  séchées  hachées  et  tassées  dans 
ce  sac.  S.  Dattes  dont  on  a ôté  les  noyaux 
et  que  l'on  pétrit  en  y mettant  du  lait  ou 
du  lait  caillé  desséché  ) mêlé  avec  du 
sucre. 

r c» 

Lt>_j!  Plus  foulé,  mieux  foulé,  et  plus  ten- 
dre et  moelleux. 

fLL!  n.  d’acl.  de  la  TV.  Répétition  du 
même  mot  et  dans  la  même  signification  à 
la  rime. 

ïiliwl  A*,  d’aef.  de  la  IV. 

“ * 

tliî'!  A.  d’acl.  de  la  VŒ. 

/* 

t * 

wdso  n.  d’acl.  de  la  II.  Préparation  du 
lecteur  ù ce  qui  doit  suivre  par  un  exposé 
préliminaire. 

f/  Ve  m le  0 S a# 

dey,  Joy,  pl.  y Lieu  où  le  pied 
a passé , trace  des  pas.  — w! -X»!  £e\y 
Les  empreintes  de  scs  pas. 

^ey  et  jJo y Foulé  aux  pieds,  avec 
les  pieds. 
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Z J 

• f * » 

Iby  Foulé  aux  pieds,  avec  les  pieds.  — 
! LLy  litléralem.  Celui  dont  les  ta- 
lons sont  foulés,  c.-à-d.  celui  qui  est  suivi 
d’un  grand  nombre  do  partisans  ou  d'une 
suite  nombreuse. — . jjPj'  li*.  littèra- 
lem.  Celui  dont  les  flancs  sont  foulés,  doux, 
c.-à-d.  homme  doux  et  abordable,  ou  celui 
dans  le  voisinage  duquel  on  jouit  de  la  sé- 
curité. 

r'Jy  Terrain  déprimé. 

et  pl.  du  pl.  1.  Outre  b 

lait  faite  do  la  peau  d’un  chevreau  do  deux 
ans  et  au  delà  (Foi/,  hy,  sj’ju  SyJ,).  On 
ail  : dJoj  son  outre  s est  trouvée 

vidée,  pour  dire,  il  est  mort,  il  a été  tué. 
2.  Sein  très-développé,  av.  mépris,  comme 
une  outro  à lait.  3.  Homme  dur, 

inhumain. 

rLïj  fém.  Qui  a des  seins  énormes  , 
comme  des  outres  à lait  (femme). 

/ { / f / # b 

W'-.i’j,  f-  (*»•  d’art,  En- 

foncer avec  force  le  pied  dans  le  sol. 

’j,  f-  Repousser  quelqu’un  avec 

v ^ 

violence,  ap.  acc.  Vf.  au  pl.  1.  Lutter, 
engager  uno  lutte  corps  à corps  les  uns 
avec  les  autres.  2.  Se  faire  réciproquement 
du  mal , ou  se  bousculer  en  se  pressant 
quelque  part.  3.  Se  ruer  sur  quelque  chose 
en  se  pressant  en  foule,  ac.  a cc.  de  la  ch. 
(so  dit,  p.  ex.,  des  chameaux  so  pressant 
à l’abreuvoir). 

y r , 

j Saletés,  ordures  qui  se  collent  aux 


'3> 


sabots,  aux  pieds  des  quadrupèdes  ou  aux 
serres  des  oiseaux. 

• U 

J — Vf.  Traiter,  agiter,  dis- 

culer  une  affaire,  av.  acc.  de  la  ch.  (se  dit, 
p.  ex.,  d’une  tribu  qui  s’occupe  d’une  af- 
faire qui  la  concerne), 
rfy  » , , y c f 

JJ 2j>.  f-  (n'.  lïacl.  iij,  sjJj)  J.  Éta- 

blir solidement,  raffermir  quoique  chose, 
av.  acc.  de  la  ch.  2.  Attacher,  coller,  join- 
dre uno  choso  à une  autre,  av.  acc.  et 
de  la  ch.  3.  Jeter  quelqu’un  ou  quelque 
choso  avec  violence  par  terre,  av.  acc.  de 
la  ch.  ou  de  la  p.  et  du  l.  4.  Aplanir, 
aplatir  et  arranger  une  placo  ou  une 
couche  commode  pour  quelqu’un,  av. 
acc.  de  la  ch.  et  J de  la  p.  S.  Aplatir, 
tasser  au  point  de  rendre  dur,  p.  ex.  le 
terrain  où  l’on  veut  bâtir,  à l’aide  du 
ïjiv.  acc.  6.  Mettre  à l’entréo 
d’une  grolto  uno  grosse  pierre  pour 
en  obstruer  l’entrée,  ap.  acc.  et  ^Jx.  7. 
Dédaigner  quelque  chose  et  s’eu  éloigner 
avec  dédain.  8.  S’en  aller,  s’éloigner,  par- 
tir. 9.  Etre  stable,  solido,  raffermi  et  du- 
rable. H.  (n.  d’acl.  J-Jy)  Raffermir,  con- 
solider et  rendre  durable,  av.  acc.  V. 
S’établir  et  prendre  pied,  se  raffermir;  so 
mettre  debout , ferme  comme  si  l’on  était 

planté. 

; ,t , 

s -'-y  Coup  violent,  appliqué  avec  force, 
surtout  coup  do  pied  appliqué  avec  vigueur 
par  celui  qui  foule  quelque  chose.  On  dit, 
p.  ex.:  j-'i  jJj.'Jjj  $SJL\  Feule 

un  tel  à tes  pieds. 

Ferme,  solide,  fermement  établi. 
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U~^J 

Vj  Solide,  inébranlable,  bien  arrête, 
nu  pr.  et  au  fig. 

Sj'Jjj  pl.  (rte  1 . Fondations  d'un 

édifice.  2.  l'icrros  ou  mottes  de  terre  sur 
lesquelles  on  appuie  une  marmite. 

0 • fc  I 

jLLjl  pl.  fig.  Montagnes  (comp.  Xij  et 

^}J  >ous  yJ-'J' 

îÜj  1 . Manche  d’une  vrille, d'un  foret. 

" • 

2.  Grosso  masse  en  bois  dont  on  se  sert 
pour  aplanir  et  fouler  le  sol  et  le  rendre 
dur. 

lL[ÿJ  1.  Ferme,  solide,  établi  solide- 
ment. 2.  Violent,  dur. 

yS  « — pl.  1.  Affaire  (syn.  Ïa-La. , 

. ^ ' ).  On  dit  : J’ai  arrangé 

votre  affaire.  2.  Besoin. 

r f / , . , , | , 

(n' dact'  1 ' Frap* 

per  avec  force  le  sol  avec  le  pied  ou  avec 
autre  chose,  au.  ace.;  donner  un  coup 

violent  à quelque  chose,  ar.  acc.  et  y >.  2. 

Briser,  casser,  écraser,  or.  acc.  VI.  1.  Se 
jeter,  se  ruer  avec  impétuosité  sur  quel- 
qu'un, ar.  de  la  p.  2.  au  pl.  S’entre- 
heurter,  s’entrechoquer  (so  dit  des  vagues). 

Pâtre,  berger. 

. — h,  1.  colt.  Pierres  rondes.  2.  Creui 
dabs  un  roc  où  l’on  allume  le  feu  pour  y 
rôtir  des  viandes.  3.  Four,  fournaise,  lie  là 
on  dit  meta ph.:  ^-.y!=JI  La  f°ur- 
naise  a été  chauffée,  pour  dire,  la  guerre 
s'alluma.  4.  Violence,  acharnement  d’une 
guerre);  gravité  (d'un  événement).  S. 
Pâtre,  berger (Poy.  ^JJsj). 


wâis, 

pj.  Gravité, conjonctures 

graves  (d'uno  affaire). 

L/S?’  f.  (n.  d'act.  jJÜj)  1.  Dé- 
rouler, ouvrir  et  faire  entrevoir  quelque 
choso,  p.  ex.  en  commençant  un  récit,  ar. 
acc.  de  la  eh.  et  J de  la  p.  2.  Donner  i 
quclqu’  un  fort  peu  dechosc . On  dit 
ii  11  no  lui  donne  rien.  3.  Frapper  quelque 
chose,  ae.  acc.  4.  Repousser,  éloigner 
quelqu’un  do...,  et  de  là,  ae.  de  lap., 
défendre , protéger  qnelqa’un.  S.  Être 
obscur  et  n’avoir  pas  été  expliqué  claire- 
ment à quelqu'un  (se  dit  d’une  chose).  II. 

0 I Si  » 

(n.  d'act.  (ji-bjj)  1.  Dérouler,  ouvrir, 
communiquer  une  partie  d'uno  nouvelle, 
d’un  message,  d’un  récit.  On  dit  : iij 

•JÜ  La-  J 

Il  m’a  fait  connaître  le  commencement  du 
récit,  ot  m’empêcha  de  satisfaire  ma  soif  ea 
continuant  jusqu’à  ce  que  je  retienne  cette 
partie  par  cœur.  2.  Ne  donner  qu'une 

petite  portion,  que  fort  peu,  ar.  > de  la 

ch.  et  iL -de  la  p.  3.  Préparer,  arranger, 
disposer  quelque  chose  à l’usage  de  quel- 
qu’un, av.  J de  la  p.  4.  Repousser,  éloi- 
gner quelqu’un,  ar.  acc.  de  la  p.  5.  Se 
porter  en  avant,  ar.  il—  de  la  p.  Oc 
dit  : ^ Jt  Ils  l'ont  frappe, 

mais  lui  no  bougea  pas  pour  les  repousser. 
6.  Imprimer  une  trace  empreinte  à quelque 
chose. 


Avoir  les  sourcils  bien  garnis.  2.  Tomber 
en  grando  quantité  et  presque  à la  fois  (se 
dit  d’une  forte  averse). 


Digitized  by  Google 


I56:i 


^_y>2  iV.  <f ad.  de  la  I.  On  dit  mélaph.: 
v L^j  Elle  a laissé  tomber  et  descen- 

dre jusqu'il  terre  les  pans  de  sa  robe. 

f te  t 

îiij  Petite  quantité,  un  brin,  une  mèche, 
une  petite  touffe  (do  poil,  de  cheveux,  etc.). 

, fém.  «LsJ 1.  Qui  a les  sourcils 
bien  garnis  et  l’œil,  pour  ainsi  dite,  om- 
bragé par  les  sourcils  ou  les  cils.  De  là, 
.Ut  . Nuage  épais  qui  semble  s'a- 

baisser et  dépendre  vers  la  terre  h cause 
de  la  grande  quantité  d'eau  dont  il  est 
charge. — . Ténèbres  épaisses. 

De  là  2.  Abondant.  — ^ J ^ 

menée  dans  l'abondance  de  toutes  choses. 


— (Jj'-tj  (d«  turc  et  pets.  jJjljjl) 

I . Tenle.  2.  Chambre,  appartement. 

, Uj , f.  Ü J (n.  d'act.  1.  Fouler 

'quelque  chose  avec  les  pieds,  au.  aec.  2. 
Baisser,  laisser  retomber  vers  le  sol  (le 
voile,  le  rideau),  au.  acc.  de  la  ch. 

/'l  ' , , 

J Sm,f.  Séjourner  quelque  temps 

dans  un  lieu  et  s’v  habituer,  au.  du  l. 

II.  (n.  d’act. 1. Choisir  un  lieu  pour 
s'y  fixer,  le  prendre  pour  son  séjour,  au. 
acc.  dit  l.  2.  Appliquer  son  esprit  et  l'ha- 
bituer è quelque  chose,  au.  acc.  et 

3.  Exciter,  disposer  l'esprit  pour  quelque 
chose.  IV.  t.  Demeurer,  séjourner  dans 
un  lieu,  au.  du  l.  2.  Choisir  un  lieu 
pour  son  séjour,  pour  sa  demeure,  au.  acc. 
V.  (n.  d’act.  1.  S’habituer,  s’ac- 

coutumer, se  faire  k quelque  chose, 
au.  de  la  ch.  2.  Prendre  domicile , 
ou  prendre  un  pays  pour  son  séjour 
fixe  et  comme  pour  sa  patrie.  VIH.  ^yti! 


Se  fixer  quelque  part,  élire  domicile.  X. 
Chercher  h se  fixer  quelque  part,  pré- 
parer un  lieu  pour  en  faire  sa  demeure. 

'Ja j,  pl.  ,jLLjl  1.  Demeure,  lieu 
où  l'on  est  h demeure  fixe. — 

Lieu  natal,  pays  natal,  ou  pays  d’où  l’on 
tire  son  origine.  — L'Ij'-f Domicile. 
2.  Patrie.  — 

L’amour  do  la  palrio  fait  partie  de  la  reli- 
gion. 3.  Lieu  où  les  troupeaux,  comme 
les  bœufs  et  les  moutons,  couchent  habi- 
tuellement. 

^y, pl.  t-  Demeure,  domicile 

(fixe  ou  temporaire).  2.  Logis,  demeure 
que  l’on  choisit  pour  le  temps  de  son  séjour 
en  arrivant  à la  Mecque.  3 Lieu  où  l’ac- 
tion, l’engagement,  le  combat  a lieu  (Jans 
une  guerre). 

JjLk-»  1.  Fin,  bout,  extrémité  (.d’une 
chose).  • 2.  Espace  que  l’on  parcourt  k la 
fois  dans  une  course  de  chevaux.  3.  Enclos 
ou  endroit  où  les  chevaux  de  course  sodt 
tenus  et  d’où  on  les  lance  à la  course.  4. 
Temps  pendant  lequel  on  exerce  les  che- 
vaux et  les  prépare  h la  course. 

1.  JV.  cCact.  de  la  X.  2.  Domi- 
cile. — -1  h -...VV'  Jjl  Population  fixe. 

\s  Jsj  (n.  d’act.  ïi^ij)  1.  Être  faible, 
débile.  2.  Parler  avec  volubilité. 

0 # e P * 

pf.  ijüj,  iolij  l. Hirondelle. 
— jÆ-d!  Poisson  ailé,  volant.  2. 

Chauve-souris.  3.  pl.  et 

Faible  et  peureux.  4.  Criard,  braillard 
(homme).  5.  Qui  parle  avec  volubilité. 

#«</ 

îLI -ij  Fém.  du  précéd.  4.  S.  . , 
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_lir.  1 . Faible  et  peureux.  2.  Bavard, 
qui  parle  beaucoup  et  avec  volubilité. 


Jsj  VmJ- 

pour  Lijj. 


/ . , j r, 

çisj  pour  çJa»  1 . Foulé  aux  pieds , 
avec  les  pieds.  2.  Amolli,  doux.  3.  F.xercé, 
dressé  à la  course  (citerai). 

t { f fit  0 \ *. 

_ f.  w-Kt  !•  («•  dact.  w~j) 
Fouler  quelque  chose  avec  un  pied,  av. 
aco.  2.  (n.  d'acl.  w.J>j)  Faire  une  chose 
continuellement,  avec,  assiduité,  ae.^s  de 
la  cA.  111.  Faire  une  chose  continuellement, 
avec  assiduité , s'appliquer  avec  persévé- 
rance à quelque  chose,  comme,  p.  ex.,  h 
l'étude  d'ufle  chose , a».  de  la  ch. 
Voy.  la  1. 


iïj  Parties  de  la  génération  de  la  fe- 
melle parmi  les  animaux  h sabot  (comme 
ânesse,  jument,  mule). 


‘ , Qui  s’applique  avec  assiduité  et 

persévérance  St  quoique  chose,  qui  étudie 
sans  cesse  quelque  chose,  av.  de  la  ch. 

XJs\->  n.dtacl.  de  la  III.  Assiduité,  per- 
sévérance, application  continuelle  h quel- 
que chose,  av.  0U  de  la  ch. 

1.  Qui  n éprouvé  une  longue 
suite  de  malheurs  ou  des  pertes  continuelles 
dans  ses  troupeaux.  2.  Qui  a été  sans  cesse 
fréquenté  par  des  troupeaux  en  pâturage, 
an  point  qu'il  n'y  est  plus  rien  resté  ( lieu, 
pâturage). 

yby  Fém.  du  prècéd. 

Couteau  en  pierro. 


/i  / ’ 

f.  Ji.;  Être  très-gras. 

/ I / 

*éj  Gras,  replet,  corpulent. 

. QÎh..  f.  (n.  d'art . àj’il  1. 

Toucher,  atteindre  ou  blesser  l'endroit  du 

pied  appelé  v jjj.,  av.  ace.  2.  Raccourcir 

l'entrave  aux  pieds  du  chameau  pour  les 
mieux  serrer,  av.  acc.  de  la  ch.  3.  Suivre 
quelqu'un  pas  h pas,  ar.  acc.  de  la  p.  II. 

/ i et*  , t 

(n.  d ad.  . Assigner  à quelqu'un 

un  traitement  nu  une  subsistance  fixe, 

av.  acc.  de  la  p.;  donner  une  pension  à 

quelqu’un,  av.  acc.  de  lap.  III.  (n.  d'art. 
0*  * f 

ïijd\y)  1 . S'attacher  h quelqu'un  et  le  sui- 
vre, ne  pas  s'en  séparer,  av.  acc.  de  la  p. 
2.  Assister  quelqu’un,  lui  prêter  secours, 
av.  acc.  de  la  p.  3.  S’accorder  avec  quel- 
qu’un, av.  acc.  de  la  p.  X.  Prendro  tout, 
s'emparer  d'une  chose  entière,  av.  acc. 

, «.f 

pl.  . _ 4^>«,  xiËjl  1.  La  partio  U 

plus  mince  de  la  jambo  appelée  c.' et 

i y 

^ — . cher  le  cheval  et  le  chameau.  (Os 
regarde  comme  un  avantage  longue  celte 
partie  est  un  peu  bombée  dans  les  pieds  de 
devant  et  plate  dans  les  pieds  de  dtrncrt.) 
On  dit  : , Jj'iT  Les 

chameaux  sont  venus  l'un  à la  suite  de 
l’autre.  2.  L'avant-bras  (chez  l’homme). 

t . I oy.  „.  c », 

2.  Fonctions,  chargo,  emploi.  3.  Gage, 
solde,  traitement,  appointements,  pension. 
4.  Provision  journalière,  ration.  3.  Con- 
ditions. 6.  Pacte,  engagement. 


c 


I 0 , 

Soupçon. 


Digitized  by  Google 


A 


1 565 


* 


Sorte  de  quadrupède  qu’on  dit 
provenir  du  mélange  du  loup  et  du  chien. 
' " , , 

ywVj*  f.  ww  Prendre  tout,  s’emparer 
do  toute  la  chose,  ar.  ace.  IV.  1.  Même 
tignif.  2.  Amasser,  amonceler,  ne.  ace. 
î.  Déraciner,  arracher  (syn.  Js-iLc-J).  4. 
Faire  entrer,  introduire  une  chose  toute 
entière  dans  une  autre,  ar.  aec.  et  ^i.  o. 
S’assembler,  se  réunir.  6.  Faire  entière- 
ment. — ' 1 .u  w-sjl  La  tribu 
telle  et  telle  a émigTc  toute  entière.  X.  (n. 
a ad.  w.*~l)  1.  Prendro  tout,  s'em- 
parer de  la  chose  touto  entière,  ar.  ace. 
2.  Faire  entièrement,  avec  perfection.  — 
«.xM  asjÂ  I 1 jl  Lorsq  u'un  tel 

arrache  entièrement  le  nez  h un  autre,  il  v 
a lieu  h des  dommages-intérêts. 

/ te  * 

• — Grande  route,  chemin  large. 

v_>Uj  pl.  Yasles  espaces  de  terrain. 

✓ 

f , 

w-vs,  1 . Vaste , spacieux , large  ( mai- 
son, lien,  espace).  2.  Large  et  fait  de  ton- 
tes les  forces  (saut,  course). 

\ -s.l  rius  propre,  mieux  fait  pour  com- 

pléter ou  faire  entièrement  quelquo  chose, 
or.  J de  la  ch. 

f ê . 

t.  Qui  s’assemble  en  grand  nom- 
bre. On  dit  : Ijla.  Ils  sont  venus 

en  grand  nombre.  2.  Qui  amasse,  accapare 
tout  ce  qu'il  peut.  3.  Entier,  complet.  — 

• ^ f t a c ^ ê »à  ê#  / / 

Lcj*  »Ul  as  Que  Dieu  le  mutile 
au  nez  par  uno  extirpation  complète  du 
nez!  imprécation  des  anciens  A raies, 
wù*-"— ' ! 1 . JV.  d' ad.  de  fa  X.  2.  Exposé 
ou  enseignement  parfait,  complet. 

Conserva,  gardé  en  reeervo. 


y f.  Or*!  (fl.  d'dCt.  w ^ j)  1.  EtfO 

difficile,  ttro  rude  (so  dit  cl] un  chemin 
inégal , raboteux  , etc.,  ou  très-sablon- 
neux). 2.  Êlro  fracturé,  cassa  (se  dit 
* # * 

de  la  main  ).  — (».  d’art. 

ëî.ej)  Être  très-difücilo  h marcher  dessus 
(se  ditd'un  chemin  inégal  ou  des  sables  où 
l'on  n’avance  qu’avec  difficulté).  II.  (n. 
d'act.  O^si')  lletenir  et  empêcher  d'a- 
vancer, ar.  aec.  de  la  p.  IV.  1.  Trouver 
qu'un  endroit  est  2.  Être  dissipa- 
teur, dilapider  son  avoir  (syn.  v î — . IV.), 

ar.  de  la  eh.  3.  Embrouiller,  embar- 
rasser et  entraver  une  affaire  en  agissant 
tortueusement. 

/ O / t 

w-sj  1 . Os  brisé,  fracturé.  2.  Maigreur. 
3.  Sol  plat,  mais  tellement  mou,  que  les 
pieds  s'y  enfoncent  et  qu’on  n'avance  qu’a- 
vec difficulté.  4.  Difficile,  péniblo,  fatigant 
(chemin,  soit  inégal  et  rude,  toit  très- 
mou  ). 

.wi.  Difficile,  pénible,  fatigant  (chemin). 

e M /t*  / n.  i 

.isj  — a isj  s Vf  Femme  grasse  et  cor- 
pulente. 

t P p 

O-Vj  Mal , malheur,  calamité. 

iliij  ( fém . de  Ovjl)  1.  État  d’un  che- 
min difficile,  fatigant,  pénible.  2.  Méchan- 
ceté de  caractère,  insociabilité  (Voy.,  («s 

Difficile,  pénible,  fatigant  (che- 
min). 

'•Lsjzy  Qui  ne  jouit  d aucune  estime,  de 
considération,  méprisé. 

///  _».  /t,  î/  e l * 

>Xc.«.  f.  -Vx>  In.  d art.  J.S.,  »-Xs, 
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s-Xsy,  Jjsy,  liyy)  t.  Faire  des  pro- 
messes h quelqu’un,  or.  acc.  de  la  p.  2. 
Menacer  quelqu'un  do  quelque  chose, 

or.  acc.  de  la  p.  et  acc.  ou  > > de  la  ch. 

Foy.  (o  IV.  3.  (îi.  d'fict.  -X-ij  ) Sur- 
passer quelqu'un  en  promesses,  promettre 
plus  qu’un  autre,  or.  acc.  de  lap.  4.  Mugir 
d'une  certaine  façon  qui  indique  le  rut  (so 
dit  d'un  chameau).  III.  {n.  d'acl.  s.xi L>) 
1.  Faire  des  promesses  h quelqu’un,  or. 
acc.  de  la  p.  2.  Convenir  avec  quelqu'un 
du  temps  ou  du  lieu,  donner  à quelqu'un 
un  rendez-vous,  av.  acc.  de  lap.  et  acc.  de 
la  ch.  IV.  1 . Promettre  quelque  chose,  av. 
acc.  de  la  ch.  2.  Menacer  quelqu'un,  inti- 
mider, effrayer,  av.  acc.  de  la  p.  3.  Mena- 
cer quelqu'un  de  quelque  chose,  or.  acc. 
de  la  p.  et  . ' de  la  ch.  V.  1 . Menacer 
quelqu'un,  o».  acc.  de  la  p.  2.  Effrayer 
quelqu’un  par  des  menaces,  oi>.  acc.  de  la 
p.  et  de  la  ch.  3.  So  précipiter  avec 
impétuosité.  VI.  1,  Se  promettre  récipro- 
quement, so  fairo  des  promesses  récipro- 
ques. 2.  Se  donner  rendez-vous.  Ou  dit  : 
J,!  IjjiLj'lls  convinrent  de  tel  en- 
droit comme  d’un  rendez-vous.  VIII.  Jjo  I, 
Jucj  ' , f.  Jocj  , JjuL)  ( n.  a ad.  , 

Jjo  1)  1.  Accepter,  se  faire  donner  une 
promesse,  des  promesses.  2.  ou  pl.  Se 
faire  des  menaces  ou  dos  promesses  réci- 
proques. 

1.  N.  d'acl.  de  la  I.  2.  pl.  iy. 
Promesse. 

îSsj  , pl.  oj! ôij  Promesse. 

1.  Qui  prédit,  qui  annonce  une 


chose  future,  qui  présage,  qui  promet,  p. 
ex.  un  nuage  qui  doit  donner  de  la  pluie. 
2.  Qui  promet,  qui  fait  une  promesse,  des 
promesses.  3.  Qui  menace,  qui  fait  des 
menaces,  h.  Qui  n'est  pas  encore  fatigué  et 
promet,  pour  ainsi  dire,  de  fournir  une 
autre  carrière,  une  seconde  course  (che- 
val). S.  Qui  dès  le  commencement  annonce 
ce  qu’il  sera,  c.-à-d.  froid  ou  chaud,  qui 
promet  (jour). 

;.  ..  _ _ ; , . , , . 

SAilj  Fém.  du  préccd.  — 5-Xs'j 

Terre,  sol  qui  promet,  c.-à-d.  dont  on  es- 
père do  bonnes  récoltes. 

iisit  J s>,  pl.  od-Xi  Promesse. 

/ ' * 

Appartenant  à la  promesse. 

é f 

J-yij  1.  ti.  dacl.-de  la  I.  S.  Mugissement 
par  lequel  un  chameau  annonce  qu'il  est 
en  rut.  2.  Menaces.  (Xi se  dit  plut  par- 
ticulièrement des  promesses  de  récompenses 
aux  bons,  tandis  que  -X~j  signifie  les  me- 
Tiarrs  de  châtiments  éternels.) 

J&y  1.  A',  d'acl.  de  la  I.  2.  pl.  «Xil.» 
Rendez-vous , lieu  do  rendez-vous.  — 
p)  jïcy  Le  lieu  où  jo  te  donne 
rendez-vous  est  le  jour  de  la  résurrection. 

èyy  1.  .V.  d'acl.  de  la  T.  2.  pl.  ■Xü’-» 
Promesse,  ce  qui  est  promis.  3.  Promis. 

5 / rce 

"Sàyy  1.  N.  d'acl.  de  la  I.  2.  Fém . de 
$yy  3. 

0 # 

sXxjy  Qui  reçoit  uno  promesse,  des  pro- 
messes. 

» 

J La.»  Temps  ou  lieu  auquel  on  a promis 
de  faire  quelque  chose  ou  de  se  trouver 
quelque  part,  rendez-vous. 
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* S t r * 0 y*  / ;»  • 

j&y  (w.  dcLcl.  jzj,  jjZj)  1.  tire 

inégal,  raboteux,  rude  (lieu,  montagne, 
etc.).  2.  Être  ardu,  difficile  h résoudre, 
embarrassant  pour  quelqu'un,  at>.  de 
lu  p.  (se  dit  d'une  affaire,  d'une  question). 
3.  Retenir,  contenir  quelqu’un  et  l'em- 
pêcher d'avoir  accès  auprès  de...,  av. 
acc.  de  la  p.  et  ^y  de  la  ch.  — yj , 
f.  y y { n . d'act.  yy  1.  Être  dur,  inégal, 
raboteux,  rude  (se  dit  d’un  lieu).  2.  Étro 
agile,  et,  pour  ainsi  dire,  bouillonner  (se 
dit,  p.  ex.,  du  coeur  agité  par  quelque 
émotion  violente). — yj  (n.  d'act.  SjLij, 
ïjyj)  1.  Être  dur,  inégal,  raboteux  (se  dit 
d’un  lieu).  2.  litre  on  très-pèlite  quantité 

/ y* 

(se  dit  d'une  choso).  II.  (n.  d'act.  yçy)  1. 
Rendre  inégal,  raboteux,  rude,  av.  acc., 
p.  ex.  un  sol,  un  lieu.  2.  Retenir,  contenir 
quelqu'un  , et  l'empêcher  d'avoir  accès  !t 
quelque  chose,  av.  acc.  et  y..  3.  Inter- 
rompre quelqu’un  dans  son  discours,  av. 
acc.  de  lap.  IV.  1.  Être  rude,  inégal,  ra- 
boteux et  difficile  pourquelqu’un  h marcher 

dessus,  av. , > de  la  p.  (se  dit  du  sol,  du 

chemin).  2.  Trouver  un  lieu  ou  un  chemin 
inégal,  dur,  difficile.  3.  So  trouver  dans 
un  endreitoudansun  chemin  rude,  inégal, 
•raboteux.  4,  Conduire  quoiqu’un  par  ou 
sur  un  chemin  inégal,  dur,  raboteux.  5. 
Diminuer,  amoindrir,  réduire  la  somme,  la 
quantité,  av.  acc.  6.  Avoir,  posséder  fort 
peu  do  chose.  V.  1 . Être  ou  devenir  dur, 
inégal,  raboteux.  2.  Ètro  troublé,  dérangé, 
embarrassé  dans  son  discours,  de  mauière 
h en  perdre  le  (il,  av.  3.  Se  compliquer 
et  se  hérisser  de  difficultés  (se  dit  d'une 


150/ 

affaire),  4.  Être  difficile  à vivre,  insociable 
(se  dit  d'un  homme).  X.  Regarder  comme 
dur,  inégal , raboteux,  et  le  trouver  très- 
pénible,  p.  ex.  un  chemin,  le  sol,  av.  acc. 
y_ . 1.  N.  d'act.  de  la  I.  2.  pl. 

Inégal,  rude,  raboteux  et  péni- 
ble (sol,  lieu,  montagne).  3.  Difficile  à 

résoudre,  ardu,  scabreux.  — , -IL- 

Question  ardue.  4.  Difficile,  dur  (homme). 
— ■ y.  Homme  dont  il  est  fort 

difficile  de  tirer  quelque  bienfait.  5.  Qui 
est  en  petite  quantité,  exigu  (»yn.  JJÜi). 

6.  Chemin  dur,  inégal  ( opp . à J4“)- 
0 / 

y j 1 . Apre,  rude,  scabreux,  inégal  (lieu, 
chemin,  etc.).  2.  Modique,  exigu,  clair- 
semé), rare  (se  dit  du  poil,  des chevoux, 
des  crins  ; syn.  y*  ).  . 

tjïj  Fenx.  de ^ 2.,  etc. 

/ », 

1.  Difficile,  âpre,  raboteux  (lieu, 
chemin).  2.  Ardu,  compliqué. 

1.  N.  d'act.  de  la  1.  2.  pl.  de  yj  , 
^~_5  et yy  Rude,  âpre,  inégal,  raboteux 
(lieu,  chemin). 

Plus  rude,  plus  âpre;  le  plus  rude. 

jx. j ( n . d'act. y _.)  1 . Insinuer  h quelqu’un 
qu’il  ail  à faire  ou  à ne  pas  faire  une  chose, 
av.  il—  delà  p.  et  ^j,  de  la  ch.  2.  Ordonner 
quelque  chose  à quelqu’un,  av.  acc.  de  la 
p.  et de  la  ch.  II.  (n.  d'act.  j~y)  l’oy. 
la  I.  1.,  av.  iL  de  la  p.  et  3 de  la  ch. 
IV.  Ordonner  ou  prescrire  quelque  choso  à 
quelqu’un,  av.  il—  de  la  p.  et  ou 
de  la  ch. 

, „ o-' 

h ("•  Fouler 
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quelque  chose  avec  le  pied  , ur.  acc.  III. 
(».  d'acl.  ’ - 1 . Marcher  avec  le  cou 
allougé  et  d’un  pas  rapide  (so  dit  d'uu  cha- 
meau). 2.  Rivaliser  de  vitesse  de  marche 
avec  quelqu'un , surtout  en  voyageant  la 
nuit.  3.  Continuer  h marcher,  poursuivre 
lo  vovago,  surtout  de  nuit.  1.  Cheminer 
sur  un  sol  sablonneux  IV.  Cheminer 
sur  un  sol  sablonneux 


Js.,  1.  .V.  d'acl.  delà  I.  2.  Trace  des 
pas.  On  dit  : *3  j w-aO  H dis- 

parut eu  laissant  des  traces  de  son  passage. 
3.  Sorte  d'arbre  du  bois  duquel  on  fait  des 
guitares. 


fl. 

neux  (sol,  chcmiu). 


k!,’!  Très-sablon- 
✓ /■ 3 


i.  pi-  -’jr'j' 1 pin- du 

préccd.  — Colline  sablonneuse 

(bonne pour  certains  légumes).  2.  Sable 
dur  où  l'on  marche  sans  difficulté. 

Sables  foulésetdurs. 


Sol  sablonneux. 


Ur.  „ — Lléj  Rose  rouge  ou  jaune. 

\ ' ' : , 

r.  . 1 f.  Jcjj  (n.  d'acl.  xlis,  soscy) 


Avertir,  exhorter  quelqu’un  en  lui  prédi- 
sant une  récompense  ou  un  châtiment,  av. 
acc.  de  lap.  et  de  la  çh.  — .-lu  passif, 
ks,  Être  averti,  prêché.  VIII.  k*j'!  (n. 
d'acl.  £'jo'I)  Se  laisser  avertir,  conseiller; 
écouter  les  avertissements,  en  profiter,  av. 
k_>  de  la  ch.  — j kij  ' «■■■" 

jJ-iuki/!^»  k Heureux  est  celui 
qui  est  averti  par  le  malheur  tT un  autre. 


malheureux  est  celui  qui  par  ses  malheurs 
sert  d'avertissement  à d’autres. 

( *• 

•hij  1.  N.  d’acl.  de  la  1.  2.  Avertisse- 
ment, exhortation  à faire  le  bien  ou  h éviter 
lu  mal;  sermon.  — kiJ!  kks.  Sermon 
d'exhortation  (camp.  w-jçJI  X-ks.  Sermon 
consacré  h l’éloge  du  prophète). 

0 0 jl 

ki  j,  pl.  kk.  1.  Qui  avertit,  qui  ex- 
horte. De  là  2.  Prédicateur  qui  prêche 

dans  une  mosquée. 

0 * f » 

1 . AT.  d'acl.  de  la  I.  2.  pl.  ksk*  et 

k-ky  Exhortation,  avertissement.  3.  Ser- 
mon (du  prédicateur). 

< / / , , , ,, 

'■  a , f.  ( n.  d’acl.  v__4«s- j ) Être 

faible,  affaibli  (se  dit  de  la  vue,  des  yeux). 


Jzj,pl.  v jkj  Sol  dur,  qui  n’absorbe 

pas  l’oau  et  où  elle  demeure  stagnante. 

' , ’ * „ e .,r  / » 

{Jf'y  '-n'd  act'  cik’ 

1.  Faire  enteudre  un  bruit  dans  le  ventre 
en  courant  (se  dit  d’un  cheval).  2.  Faire 
entendre  un  bruit  léger  (se  dit,p.  ex.,  d'un 
cheval,  lorsque  son  pénis  sort  do  la  gaine). 
— (Jjyj  (n-  d act.  (Jjaj)  So  dépêcher, 


aller  vite,  et  porter  quelqu’un  avec  vitesse, 

ae.  de  la  p.  — Être  difficile  à 

vivre,  acariâtre.  II.  (».  d'acl.  1. 

Regarder  ou  déclarer  quelqu’un  comme 
difficile  à vivre  et  insociable,  ae.  acc.  de  la 

p.  2.  Taqumer,  contrarier  quelqu'un,  nr. 
acc.  de  la  p.  3.  Voy.  ^jjU,  II.  ^jk.  IV. 
Rendre  quelqu’un  prompt,  rapide.  On  dit 
acec  ellipse  du  sujet  : .^JÜkjl  L»  pour  dire, 
Que  vous  êtes  prompt,  rapide!  ou  ur.  in- 
terroy.,  qu’est-co  qui  vous  presse  tant'.' 
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{Jt-j  et  Insociable,  acariâtre,  diffi 
cile  h vivre  (homme), 
iïsj  1.  Fém.  du  prier d.  2.  Caractère 
difficile  d'un  homme  acariâtre. 

(JjU.  I.  N.  d'acl.  de  la  I.  2.  Bruit  qu’on 
entend  dans  le  ventre  du  cheval  qui  court 
\oj.  le  pricid. 

V / » r /' 

-^Az-  a , (.  t-j  (a.  daet.  j 1 . 

Lire  très-chaud,  brûlant  (se  dit  d'un  jour 
d’été).  2.  Affaiblir,  éuerver,  abattre,  av 
acc.de  lap.  (so  dit  d'une  fièvre).  3.  Casser 
en  petits  morceaux,  av.  acc.  4.  Rouler, 
tourner  et  retourner  quoique  chose  dans  la 
poussière,  av.  acc.  el  , IV.  1.  Rouler, 
tourner  el  retourner  quelquo  choso  dans  la 
poussière,  ai-,  acc.  el  iJ>.  On  dit,  p.  ex.: 
a-JI  1 ^Scj\  Les  chiens  ont 

roule  le  gibier  dans  la  poussière.  2.  Se 
presser  et  se  bousculer  à l'abreuvoir  (so 
dit  des  chameaux),  av.  J ci.  du  lieu. 

JJJ  l.  N.  d'acl.  de  la  I.  2.  Accable- 
ment, prostration  qui  gagne  tout  le  corps  à 
la  suite  d'une  grande  fatigue.  3.  Affaibli , 
énervé,  abattu  par  la  fièvre,  etc. 

Affaibli  et  abattu  par  la  fièvre. 

iAcj  1.  Violence,  intensité  (d  une  mala- 
die , de  la  fièvre).  2.  Foule  de  chameaux 
qui  so  pressent  h l'abreuvoir.  3.  Chute 
violente  au  plus  fort  de  la  course.  4.  Champ 
de  bataille , lieu  du  combat. 

'-'ÿy  Affaibli,  énervé,  abattu  (parla 
fièvre,  etc.). 

/i//  > / 

f.  (n.  d’acl.  Ja_j)  Ktro  en  évi- 
dence, so  dresser,  être  placé  plus  haut  ou 
être  plus  élevé  que  les  lieux  d’alentour.  V. 


JsJ  Monter  au  haut  d’une  montagne,  av. 
acc.  X.  1 . Se  réfugier,  so  retirer  chez  quel- 
qu'un ou  dans  un  lieu,  prendre  un  lieu 
pour  refuge,  ou.  iLrfe  lap.  ou  acc.  du  l. 
2.  Se  hisser  et  être  perché  au  haut  d’une 
montagne. 

* V * * 

1 . JV.  d’acl.  de  la  I.  2.  pl.  •U,*, 

-i  ' i " V‘î  - 

iicj,  Jy.,  J-î y,  ilcy>  Argali,  bouc  de 
montagnes.  3. Bouc  domestique. On  dit  mé- 
laph.:  Jadj  Ji j Lia  .»  pour  dire,  Ils  ne 
font  qu’un  seul , ils  sont  réunis  tous  pour 
nous  attaquer.  Delài.pg.,pl.  Jyj,  JU.I 
Hommo  considérable  parmi  les  siens,  chef, 
prince.  On  dil:  J Le! ¥ L I 
prnv.  pour  dire,  I.cs  faibles  auront  le  des- 
sus sur  los  forts.  S.  Refuge,  asile,  lieu  où 
l'on  se  relire  pour  être  è l’abri.  On  dil  : le 
üî  jJJ  Tu  ne  peux  pas  l’éviter.  — 
JUjèJC  Jzy_!  Il  se  réfugia  dans  les 
montagnes.  6.  (Vont  du  mois  Jly,. 

Je  j 1.  l'oy.  le  pricid.  1.  et  2.;  2.  pl. 

/ t * ti  /tî  r ■ 

sj  el  Jlsji  Nom  du  mois  ^Lxûr. 

/ * 

l oy.  le  pricid.  1 . 

ïlsj  I . fim.  de  Jij  Fomollo  do  l’argali 
ou  du  chamois.  2.  Anse  d’une  aiguière.  3. 
Ganse  qui  sert  do  boutonnière.  4.  Lieu 
élevé  au  haut  d'une  monlagno  où  l’on  so 
réfugie  et  où  fou  est  à l’abri.  S.  Crottin 
globuleux  (des  chameaux  ou  des  moutons). 
6.  Pierre,  rocher  au  haut  de  la  montagne. 

/ i iC  r 

j-k-j  Sorte  de  niante  ( Commelina ). 

/ ter  le  t ■/(/(< 

Jy-*,  pl.  oSsy— * Refuge,  retraite, 
particulière!»,  au  haut  d’une  montagne. 

C / c t 

y=y-~*  Qui  se  réfugie,  qui  cborcho  un 
abri,  p.  ex.  an  haut  d’une  montagne. 

197 
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/ / / / , » ,c/ 

p£j,  f.  f*,  * ,.6j  . {■  fiî  Sa'uer.  P ■ «• 

* les  habitants  des  tentes,  les  tentes  des  siens 
ou  d’une  autre  tribu,  en  disant  : 

Jouissez  de  tous  les  biens  ! prospérez  ! — 
.'LoJi  lÉj”  11  salua  le  pavs  en  lui  souliai- 

...  t | * j b 

tant  toute  prospérité. — 

Saluez  au  matin  et  au  soir.  Voy.  ç*>  ■ 
jjij  , pl.  ç'Jj  Raio,  bande,  sentier  que 
l’on  distinguo  de  loin  sur  le  versant  d une 
montagne. 

.xtj  — V.  1.  Prendre  une  chose 

toute  entière,  ar.  acc.  de  la  ch.  2.  En- 
graisser outre  mesure  (se  dit  d'un  chameau 
ou  d’un  mouton). 

y.'.  1.  Sol  dur,  blanchâtre  et  qui  ne 
produit  rien.  2.  Asile,  refuge,  lieu  où  l’on 

• 1er 

se  retire.  Yoy. 

iUc.,  pl.  i.  Sol  dur,  blanchâtre  et 
qui  ne  produit  rien.  2.  On  dil  aussi  : 
bzj  Terre  dure,  blanchâtre  et  qui  no  pro- 
duit rien.  3.  Traces  des  nids  des  fourmis. 

4.  Stries  ou  bandes  d’une  nuance  différente 

s » .* 

du  fond.  Voy.  cous 

✓ / L/ 

t*s,  « 1 . Hurler  (se  dit  d’un  chien  ou  d’un 
" " 

loup).  2.  Agiter,  remuer,  au.  a ce. 
c.  . Chacal. 

^ J.',  1.  Hardi  , courageux  et  résolu 
(vovageur).  2.  Gardien.  3.  Éloquent,  fé- 
cond en  tours  d'éloquence  (orateur).  4. 
Faible,  débile,  inürmo.  S.  Désert,  vaste 
plaine  déserte.  6.  Sorte  de  quadrupède  que 
l’on  dit  provenir  du  mélange  du  chien  et 
du  loup. 

«.£.  1.  N.  d’act.  de  la  f.  2.  Hurlement 


(du  loup,  du  chien,  du  chacal).  3. 

Aom  propre  d'homme. 

é.YJi  1.  Bruit,  vacarme  que  fait  uno 
C-'  ' 

troupe  d'hommes.  2.  Hurlement  (du  loup, 
du  chien,  du  chacal).  3.  Bavard,  loquace. 
4.  Troupe  d'hommes.  S.  pour  U sing.  et  le 
pl.  Gardien,  sentinelle,  vedette.  . 

Intelligent,  rusé. 

t » 0 / / /U  / 

£ jUj  (pl.  de  Hommes  courageux 
qui.sonl  les  premiers  à engager  le  combat. 
On  dit  des  gens  de  cette  espèce  : . >i. 

r ' . , ce.  ' 

a«,  f.  ç»j  (n.  d’act.  1.  Rassem- 
bler, ramasser,  réunir  sur  un  seul  point, 
ne.  acc.  de  la  ch.  2.  Ramener  è...,  ar. 
il — 3.  Se  rappeler  quelque  chose,  ar.ncr. 
de  la  ch.  4.  Se  souvenir  d’une  chose 
pour  l’avoir  entendu  dire  è quelqu'un, 
l’apprendro  de  quelqu’un , ne.  ace.  de  la 
ch.  et  ^ de  lap.  S.  S'amasser  sur  un  seul 
point  (se  dit , p.  ex. , du  pus  dans  la  plaie). 
6.  Lire  guéri  (se  dit  d'un  os  fracturé 
dont  les  éclats  se  réunissent).  7.  Exciter 
la  sédition,  des  tumultes.  III.  Avoir  soin 
de  quelqu’un,  particulièrnn.  d'un  pupille 
confié  h sa  tutelle , av.  il—  ou  aee.  de  la 
p.  IV.  (n.  d'aet.  fbu))  1.  Serrer  des 
ustensiles  ou  des  vivres  dans  un  sac  .ls«, 
av.aec.;  cacher,  tenir  caché  au  fond  de... 
On  dil  : .sj  L*J  Jts!  iiil  Dieu  sait  If 

O-*  \ 

mieux  ce  qu'ils  cachent  (an  fond  de  leurs 
coeurs).  2.  Faire  serrer,  ou  faire  cacher,  on 
faire  conserver  quelque  chose  è quelqu'un, 
ar.  acc.  de  la  p.  et  acc.  de  la  ch.  De  là  o* 
dit  : bl<  Je  lui  ai  gravé  ces 

paroles  dans  la  mémoire.  3.  alsol.  Serrer. 
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c.-à-d.  être  avare  de  ce  qu’on  a envers 
quelqu'un , av.  de  la  p.  On  dit  : Y 


ville  lÛl 


Jkÿ  No  sois  pas  avare, 


car  Dieu  serait  aussi  avare  envers  loi  (do  sa 
miséricorde,  doses  faveurs).  4.  Eilirper, 
déraciner  entièrement,  au.  arc.  de  la  ch. 
X.  Déraciner  entièrement  un  tronc  d’ar- 
bre, av.acc.  de  la  ch. 

* » 

Cris,  clameurs  confuses. 

1.  N.  d'acl.  de  la  I.  2.  Cris,  cla- 
meurs confuses.  3.  Hurlements  et  aboie- 
ments des  chiens  ( l’oy.  lé,).  4.  l’us  qui 
s'amasse  dans  une  plaie.  5.  ltefuge,  action 
d’échapper  à quelque  chose.  On  dû:  J,  L» 
vi-JJ  Jono  puis  y échapper,  l’é- 
viter. — J,  U Je  ne  puis  l’éviter, 

il  me  faut  absolument  le  faire  (Voy.  jj  et 

J=j>- 

Fort,  robuste  (cheval). 

p) j pour  1 . Qui  serre,  qui  cache, 

qui  conserve.  — U',  Tuteur  des 

orphelins  et  do  leurs  biens.  2.  Qui  se  sou- 
vient, qui  garde  le  souvenir  de  quelque 
chose. 

;.  ..  » , . « 
1.  Fém.  du  prècéd.  — ï*;lj 

Oreillo  qui  saisit  et  conserve  ce  quelle 

a entendu.  2.  Cri,  clameur. 

l ' \ " , ft'VÎ  d 

î-s_j,  s Uj,  pl.  slcjl,  4_Sjl  Sac  dans  le- 
quel on  serre  des  outils  ou  des  provisions 
de  voyage. 

Solide. — Qui  a le  tarse 

du  pied  ou  lo  poignet  bien  planté. 

/ r / 

. « (n.  d’act.  h _jéj)  Être  grand  et  au 

corps  épais  (se  dit  d’un  chameau). 


J*' 

w-ij,  pl.  Grand  sac. 

2.  Menus  ustensiles  de  la  maison  (comme 
gobelets,  coupes,  marmites,  cruches,  pots, 
écuellcs,  etc.).  3.  Sol,  imbécile.  4.  Faible 
de  corps  et  en  même  lenyis  idiot.  5.  Grand 
et  au  corps  épais  (chameau). 

Lé.,  pl.  > >lé,î  Fém.  du  prcc.S. 

i-ij  m asc.  Sot,  imbécilo,  idiot. 

«Xi.,  f.  Jjvj  Servir  quelqu’un  comme  do- 
mestique, être  au  service  do  quelqu’un 
comme  valet,  ar.  occ.  de  la  p.  — Jéj  (n. 
d'acl.  üilij)  1.  Être  faible,  d’une  consti- 
tution faible.  2.  Être  idiot,  faible  d’esprit. 
III.  (n.  d'acl.  SJi'_y>)  1.  Imiter  quelqu’un, 
faire  absolument  la  même  chose  qu’un  au- 
tre, av.  acc.  de  la  p.  2.  Lutter,  rivaliser 
avec  quelqu’un  de  vitesse,  courir  en  cher- 
chant h le  devancer,  av.  acc.  de  la  p.  i. 
Marcher  d’un  pas  régulier. 

, / . / *■  X,  a*'/  /,'tî 

Ah.,pl.  jlüj,  ->Uj>  t.  Do- 

. meslique,  valet.  2.  Esclave.  3.  Sot,  idiot. 
4.  Faible,  débile  (de  corps).  5.  Petit  gar- 
çon. 6.  Flèche  qui  no  gagne  rien  (dans  le 
jeu  de  flèches  eu  usago  chez  les  Arabos 
païens).  7.  Aubergino. 

J J 1.  N.  d’act.  de  la  III.  2.  Sorte  de 
jeu. 

///  , , 

jLy  f-j* i • • Être  brûlant  (se  dit  do  l’houre 

du  midi).  2.  (n.  d’act.  y~.)  S'enflammer 
et  bouillonner  do  colère,  absol.,  et  av.^J-a 
de  la  p.,  s’emporter  violemment  conlro 

i * *.*  *' ***• 

quelqu  un. — f-y  et  j*d.  ( n.dact . 
jàj)  Voy.  la  signif.  précéd.  II.  (n.  d’acl. 
rÿÿ)  1.  Chauffer,  faire  bouillir,  p.  ex.  le 
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lait  en  y jetant  une  pierre  rougie  au  feu, 
at\  acc.  2.  Exciter  quelqu’un  à la  culère, 
b la  haine,  an.  acc.  de  la  p.  1\  . (».  d’acl. 
jlij!)  1.  ChaulTer,  faire  bouillir  le  lait  en 
y jetant  une  pierre  rougie  au  feu.  2.  en 
gin.  Faire  bouillir  (le  lait,  l'eau),  an.  acc. 
3.  Ictcr  quelque  chose,  p.  ex.  la  viande 
dans  l’eau  bouillante  pour  la  faire  cuire.  4. . 
Échauder,  p.  ex.  un  porc,  un  cochon  de 
lait,  pour  faire  en  aller  le  poil,  an.  acc.  5. 
Mettre  quelqu'un  en  colère,  an.  acc.  de  la 
p.  6.  S’enffammer  de  colère,  bouillonner 
de  colère.  On'dil  : Ojâjt 

Il  s’enflamma  do  colère  coutre  un  toi.  7. 
Entrer,  se  trouver  dans  la  chaleur  brûlante 
de  midi.  8.  Extorquer,  faire  payer  (l'impôt, 
le  tribut),  an.  acc.  9.  Donner  b quelqu’un 
des  terrains  francs  de  tribut,  d’impôts,  ou 
l’affranchir  du  payement  du  tribut  des  ler- 
raius  que  l’on  donne,  an.  acc.  de  la  p.  10. 
Payer  l’impôt,  le  tribut,  directement  au 
souverain,  au  lieu  de  le  payer-au  receveur 
ou  chef  immédiat.  1 1 . Chercher  refuge 
chez  un  autre,  an.  IL  de  la  p.  12.  Con- 
venir les  uns  avec  les  autres  d’une  époque, 
d'un  terme  de  payement  ( comp . .Aej  IV.). 
X.  S’enflammer  do  colère. 

/ 

jij  1 . Animosité,  haine  contre  quelqu’un, 
an.  Je;  de  la  p.  2.  Colère.  3.  Bruit,  tu- 
multe, cris  confus  d’une  troupe  d’hommes, 
d’une  armée  en  mouvement. 

$ * t t 0 

yïj  N.  (Tact,  de  la  I.  ,c,. 

s y. ^ Chaleur  brûlante  (dusolcil,  d'un  jour 

d'été). 

Bouillonnant  de  colère,  an.  le  gin. 


1 1 , 

ïji  Promesse  (lot/,  s^t). 

1 . Chauffé  par  une  pierre  rougie  au 
feu  qu’on  jette  dedans  (lait).  2.  Bouillirait). 
3.  Rôti  ou  cuit  (viande,  etc.). 

Lait  chauffé  par  l’injection  d’une 
pierre  rougie  au  feu.  • 

*,Ljul  1.  N.  d'acl.  de  la  IV.  2.  Rachat  en 
bloc  des  tiibuts,  d’impositions  que  l'on  s» 
charge  ensuite  de  recouvrer,  fermage  de 
contributions. 

j*~e,  s Temps  convenu  entre  les  par- 
ties, Gxé  d’uu  commun  accord.  — 'jf-J 
►ÿ— > Us  étaionl  convenus  entre  nui 
du  moment , de  l’époque  du  rendez-vous. 

ijOÀj  — 11-  Jsij  ("•  d'acl.  yjaxÿ) 
Remplir  tout  à fait  un  vase,  bourrer  un 
sac,  etc.,  an.  acc. 

<'/  , , 

. o ’r. . , f.  1 . Se  mettre  b courir.  1 
S*.  • ’’  A 

( n.  d’acl.  , (y-_-  ) Etre  emousse. 

affaibli  (se  dit  do  la  vue).  IV.  (*t.  d" ad 
Jul)  1 . Se  mettre  b courir.  2.  Marcher 
ou  courir  d’un  pas  qui  fatigue.  3.  S’agiter, 
se  remuer  (se  dit  surtout  d’une  femme  pen- 
dant la  cohabitation).  4.  Tirer  et  remuer  Ij 
langue  (se  dit,  p.  ex.,  d’un  chien  essoufflé. 
5.  Agiter,  remuer  la  tisane  dans  un  vase. 
0.  Avoir  la  vue  émoussée,  affaiblie.  7. 
Manger  tout  justo  b sa  faim  et  pas  au  deÜ. 

àij  1.  A’,  d'acl.  de  la  I.  2.  Morceau 
do  linge  ou  do  cuir  que  l’on  attache  sous  le 
ventre  d’un  bouc  pour  l’empêcher  de  cou- 
vrir une  femelle  ou  pour  boire  sa  propre 
urine,  etc. 

r°y- 1 Jf3- 
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f • wW  (fi.  d'acl.  JLé^)  J.  S’intro- 
duire, se  glisser  et  pénétrer  dedans,  et  s’y 
cacher , av.  de  la  ch.  2.  S’éloigner , 

partir  pour  un  endroit  éloigné.  3.  (n.  d'act. 
0 * -,  0 0 / 

Jj.,  J_.àj)  Venir  en  parasite,  venir  boiro 
et  manger  sans  avoir  été  invité.  IV.  (n. 
ifact.  JLàjl)  t .S’élancer  avec  rapidité  pour 
entrer  et  pénétrer  quelque  part.  2.  Forcer 
quelqu’un  à entrer  quelque  part  et  à s'y 
cacher,  av.  acc.  de  la  p.  et  de  la  ch.  3. 
S’éloigner,  aller  dans  uno  contréo  loin- 
taine. 4.  Être  très-avancé,  p.  tx.  dans  un 
art;  être  Irès-lialiile  dans  quelque  chose, 
av.^idela  ch.  V.  1.  S'éloigner,  aller  dans 
une  contrée  lointaine,  av.  v_i.  De  là  2. 
f.rj.  Pénétrer  bien  avant  dans  les  mystères 
d’une  science,  etc.,  av.  ^i.  X.  So  laver 
les  aisselles. 

V' 

J-_5  1.  A.  d’act.  de  la  I.  2.  Vin  que  l’on 
boit  sans  y avoir  été  invité.  3.  Graines  de 
coquelicot  que  les  pigeons  mangent,  i . Ar- 
bres touffus  ot  entrelacés.  5.  Homme  do 
basse  condition  cl  abject,  misérable.  6. 
Homme  faible  de  corps  et  d’esprit,  et  qui 
n’est  bon  à rien.  7.  Intrus,  qui  s'attribue 
une  origine  ou  se  dit  d’une  famille  dont  il 
n’est  pas.  8.  Qui  se  nourrit  mal,  de  mau- 
vais aliments.  9.  Parasite,  écornifleur, 
pique-assiette.  10.  Refuge.  Ou  dit  ; ^ L 
Ai.  vAV  Ijas  .y  Je  ne  puis  éviter  cela, 
je  no  puis  no  pas  faire  cela  (Voy.  J-c.  et 

Ji.  Qui  se  nourrit  mal,  de  mauvais 
aliments. 

t 

jii:  Qui  entre  parmi  les  buveurs  sans 


• . k. 

être  invité  et  boit  avec  cui  [comp.  iJjjK). 
0 * 

JLiA  1.  .V.  d’act.  de  la  IV.  2.  Figure  de 
rhétorique  qui  consiste  à ajouter  des  mots 
qui  donnent  do  la  force  au  discoms  sans 
rien  ajouter  au  sens. 

ji-y  Qui  entre  précipitamment  et  péné- 
tré promptement  quelque  paît. 

»* , 

(n-  d uc/,  çàj)  1.  Rapporter  un  bruit 

vague  et  incertain,  at>.  w1  delà  ch.  2. 

Traiter  quelqu'un  avec  dureté  et  violence, 

, _ , t 0 \ » 

av.  acc.  de  la  p.  — »ij  (n.  d’acl.  ^i.) 
Nourrir  des  sentiments  do  haino  contre 
quelqu’un,  av.  de  la  p.  V.  Se  fâcher 

contre  quelqu’un,  av.  A-  de  la  p. 

/fc  , 

ij  1,  Respiration,  haleine,  souffle.  2. 

Ame,  nature. — . Al  -J  S Homme  d'une 

nature  généreuse.  3.  Haine,  rancune.  4. 

Rustre,  homme  ennuyeux,  dont  la  société 

est  désagréable.  5.  Guerre. 

— V.  . . .ày  Être  courageux,  intré- 
v- 

pidc  à la  guerre. 

0 * t 

bi.  Grande  jatte. 

I • * * • 

Li.  — 1.  Clameurs,  vociférations. 

2.  Voix. 

/ * , * 

Là. , 1.  Bruit,  tumulte  d’uno 

troupe  nombreuse  d'homuics,  d'une  armée 
■ eu  mouvement  ou  des  combattants.  De  là 
2.  Guerre. 

•y,  ■ ... 

sj.  In  peu  de...,  uno  quantité  tres- 

petile  de  quelque  chose,  av.  de  la  ch. 

I 

pl.  Sillons  ou  fossés  que  l’on 
creuse  emre  les  lentes  ou  entre  les  ter- 
rains des  différents  proprietaires  pour  cp 
tracer  des  limites. 
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JJ. 


f.  jij  (n.  d’act . 

/ . * 

ïjLi!)  Venir,  arriver  chez  quelqu’un,  au- 
près de  quelqu’un , av.  il—  ou  0U  de  la 
p.  (se  dit,  p.  cx.„d’un  ambassadeur  arri- 
vant  chez  un  roi).  II.  (n.  d’act.  JJj’)  En- 
voyer, expédier  quelqu’un  quelque  part 
comme  messager,  av.  acc.  de  la  p.  el  il—-. 
IV.  1 . (».  d’acL  A Jo!)  Envoyer  quelqu’un 
comme  ambassadeur,  comme  messager 
auprès  do...,  av.  ace.  de  la  p.  el  il— 
ou  de  l’autre.  ‘2.  Être  plus  haut  qu’une 
outre  objet  et  le  dominer,  av.  delà  ch. 
3.  Être  élevé,  placé  plus  haut,  en  haut,  so 
dresser.  On  dit  par  manière  d'éloge  d'un 
cheval:  sS^la.  AJji  L>  pour  dire,  Qu’il  a 
lo  garrot  haut!  4.  Dresser  la  tête  et  les 
oreilles  (se  dit,  p.  ex.,  d’uno  gazelle).  5. 
Marcher  d'un  pas  rapide.  V.  Dominer  les 
points  d'alentour;  se  dresser  au-dessus 
de...X.  Voy.jij  X. 

, -c»  , o 

jj.  t . X.  d’act.  de  (a  I.  2.  pl.  jLâ.',  A jj 
Sommet  d’tino  colline  sablonneuse.  3.  coll. 
Troupe  de  voyageurs  qui  arrivent  quelque 
part  pour  mcllro  pied  à terre. 

pl.  1.  Qui  arnvo,  qui  vient 
fiiez  quelqu’un.  2.  Qui  marche  ou  vole  h 
la  tête  de  sa  bande  (chameau  ou  oiseau 
halha  Üaï).  3.  et  av.  l'art.  JiUI , duel 
^îl  AiU'  Joue,  parlio  supérieure  el  protu- 
bérante de  la  joue.  On  dit  : . >Lô 

pour  dire,  Il  est  dovenu  tout  h fait  vieux. 

• t • 0 ' • 

si'jj  et  s J L»  1 Arrivée  (do  voyageurs, 
d’hôtes).  Voij.  aussi  AÜ  IV. 

».'<•*  y , 

Aj.!  i . pl.  (de  Ai_.  coll.)  Ceux  qui  arri- 
vent, qui  viennent  quelque  part  (voyageurs, 


hôtes).  2.  On  dit  : A lit!  Ils  sont 

de  partance,  ils  so  sont  mis  en  route. 

S Lix!  n.  d’aet.  de  la  IV.  Rapidité  do  la 

” « 

marche,  marche  rapide. 

Qui  est  accroupi  et  ne  s appuie 

surle  sol  que  de  l’extrémité  des  doigts  pour 

pouvoir  so  lever  promptement 

»,  . 

JS  y f.jh  (n.  d'ael.y.,  sy^y3)  1.  Etre 

abondant,  copieux,  se  trouver  en  abon- 
dance, en  grand  nombre  (se  dit  des  ri- 
chesses, des  troupeaux,  etc.).  2.  ( n.cTacl ■ 

0*"  / * • 

j)j,  i\i)  Rendre  nombreux,  multiplier, 
augmenter,  accrotlro  le  nombre  ou  la  quan- 
tité à l’avantage  de  quelqu'un,  av.  acc.  de 
la  ch.  et  J de  la  p.  De  là  on  dit:  Aj 

ou  lyy  si  J,  11  contribua  à accroître  la 
considération,  l’honneur  d'un  tel.  — As 
passif  on  emploie  ce  mot  ainsi  : J^xJ.yy 
l’uisses-tu  eft  recovoir  davantage  et  être 
comblé  d’éloges!  Se  dit  en  rendant  a ttc 
remerciments  le  cadeau  qu'on  n'accepte 
pas.  — (n.  d'oc/.  ïjJj)  Etre  nom- 

breux , en  grande  quantité , abondant  (se 

0 , 

dit  des  richesses).  II.  (n.  d'act.  yÿ)  1. 
Rendre  nombreux,  plus  nombreux,  aug- 
menter, multiplier,  nccrottré,  ou.  acc.  2. 
Compléter,  ou.  acc.  3.  Nourrir,  c.-à-d. 
laisser  croître,  laisser  pousser  la  chevelure, 
la  barbe,  etc.,  av.  acc.  4.  Couper  dans  la 
pièce  d’étoffe  une  partie  plus  que  suffisante 
pour  faire  une  robe,  ne  pas  ménager,  tail- 
ler, pour  ainsi  dire,  en  plein  drap,  or.  acc. 
S.  Faire  des  économies,  des  épargnes.  G. . 
Tirer  do  quelqu’un  tout  co  que  eelui-ci  de- 
vait, av.  J-  de  la  p.  et  acc.  de  la  ch.  IV. 
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Augmenlor,  accroître  la  quantité  donnée  h 
quelqu'un,  prodiguer  quelque  ch.oso  il 

quelqu'un,  av.  • > de  la  ch.  et  J de  la  p. 

V.  Rendre  il  quelqu'un  de  grands  honneurs, 
prodiguer  à quelqu'un  de?  témoignages  do 
considération,  ar.  de  la  p.  VI.  S'ac- 
croître, so  multiplier  et  se  trouver  en  très- 
grand  nombre  (sijn.  y'  VI.).  VIII.  UÜ 
Être  nombreux.  X.  Prendre,  recevoir,  per- 
cevoir, se  faire  donner,  rendre,  pajcrlout, 
flt>.  a ce.  de  la  ch.  et  de  la  p. 

/),  t ' , 

j3 ji.  N.  d'act.  de  la  I.  2.  pl.  ,_jj  Abon- 
dance. 3.  Richesses,  h.  Opulence.  S. 
Abondant,  nombreux  (se dit  des  troupeaux, 
du  mobilier,  etc.),  cossu.  6.  Général,  qui 
comprend  tout  en  soi,  qui  s’applique  à tout, 
ï.  Economies,  épargnes.  — ,?J ! 

mod.  Caisse  d’épargne. 

e,  <•,,  , ; 

*j*ji  pl.  jLij  1.  Abondance,  grande 
quantité , richesse  de...  2.  Chevelure 
abondante. 

,î'.  1.  Abondant,  nombreux,  riche,  co- 
pieux. 2.  Riche,  opulent.  3.  Cossu,  plus 
que  suffisant,  plus  large,  plus  ample  qu’il 
ne  faut  ( p . ex.  vêtement).  4.  Qui  a une 
chevelure  ahondante,  bien  fournie,  ne.  le 
gen.  5.  Nom  d'un  mètre  arabe  composé  du 
pied  ^1=.LL»  répété  six  fois.  — !,îlj  4. 
Abondamment.  2.  Souvent,  fréquemment. 

ïjifj  1.  Fém.  de  I.  2.  3.;  2.  Le 
monde  d'ici-bas,  proprem.  riche  en  toute 
sorte  de  biens  et  de  jouissances.  3.  Queue 
grasse  des  moutons  d’uno  certaine  espèce. . 
4.  Pièce  oblongtte  dégraisse,  commo celle 
de  la  queue  des  moutons  à queue  grasse. 


ijh  1 . A.  d'act.  delà I.  2.  Abondance. 

j* 3 I • Large,  ample,  spacieux  (sac,  ou- 
tre, etc.).  2.  Grand,  trop  grand.  3.  Plein, 
trop  plein  (vase,  écuello  rempliode  mets). 
4.  Qui  abonde  en- plantes,  en  herbes  (sol, 
champ).  5.  Plus  abondant,  plus  riche. 

' . « 
i'yj  Fém.  du  préc.  — i\ÿj  jbl  Oreillo 

grande. — Ix-aS  Ecuello  pleine,  rem- 
plie de  mets. 

0 fe» 

l . Trop  nombreux , trop  abondant, 
trop  difficile  h étreindre,  à embrasser  ; re- 
dondant. 2.  en  pros.  Qui  n’a  pas  subi  lo 
retranchement  appelé  (vers,  mètre). 

✓ ’c. 

* • Abondant,  qui  foisonne.  2.  Plein 
et  au  delà,  trop  plein.  3.  Voy.  Oy  2. 

Abondant,  très-nombreux,  copieux, 
redondant.  On  dit  : Ils  sont 

très-nombreux,  on  dirait  qu'ils  se  multi- 
plient h l’infini. 


s rv.yjl  f.  Presser,  forcer  d’aller 
plus  vite.  2.  Se  liftier , se  dépêcher  pour 
aller  chez  quelqu’un,  av.  il_  de  la  p.  V. 
Etre  porté  à quelque  chose,  p.  ex.  h faire 
du  mal  aui  autres,  h jouer  des  tours,  <n>. 
J de  la  ch.  X.  1.  S’asseoir  de  manière 
qu'on  puisso  so  lever  précipitamment  et 
sans  difficulté,  avoir  le  pied  en  l’air.  2. 
Etre  sur  le  qui-vive,  être  dans  une  inquié- 
tude perpétuelle;  être  aux  aguets,  épier 
une  occasion  farorablo  pour... 

y 3 » pl.  jLsJ  1,  Hâte,  précipitation.  2. 
I.ieu  élevé,^  éminence.  3.  On  dit  : .r 

j*3  ou  jüjl  II  est  de  partance,  il  a 

* * «>,  ' I 

déjb  un  pied  en  l’air.  Voy.  jij  et  ilijl. 
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is?  • 


jij,  pl.  jlij'  Râle,  précipitation.  — _j» 

J»  Fo»-  >J- 

;li,  On  dit  ;!j.  As  .s  dans  le  sens  de 
jLijI 

/*  //»  , , 

Inquiet,  agite,  qui  s agite  uan«  son 

lit  et  ne  peut  pas  dormir. 

J’  f-  J&.  (”•  rf’aC'-  <JP*3» 

Se  hâter,  marcher  ou  courir  en  toute  hâte, 
eo  dépêcher.  IV.  I . Voj.  la  I.  2.  Disper- 
ser, séparer  ( p . ex.  les  chameaux  réunis  en 
une  bande),  or.  acc.  3.  Etendre  quelque 
chose  par  terro  pour  empêcher  un  objet 
que  l’on  veut  mettre  par  terre  do  se  salir, 
au.  J de  l’objel.  X.  1 . Se  mettre  b courir 
vite,  se  dépêcher.  2.  Faire  aller  ou  courir 
vite,  presser,  av.  acc.  3.  Chasser,  éloigner; 
donner  la  chasse  b quelqu’un,  ou.  acc.  de 
la  p.  4.  Eloigner,  reléguer  quelqu’un  au 
loin,  expulser,  ou.  acc.  de  la  p.  S.  Etre 
dispersésde  tous  cfltés(seditdes  chameaux). 

/ c.  t ' , 

fjoSj  i.  IV.  tf ad.  de  la  E 2.  pl. 

Hâte,  précipitation.  Foy.  y..  On  dit  : 
^pLi.1  a-^ï)  Je  l’ai  rencontré  qui 
courait  en  toute  hâte. 

fjcij,  pl.  jalijî  1.  Hâte,  précipitation. 
2.  Pierre,  brique  ou  morceau  de  bois  sur 
lesquels  on  découpe  les  viandes. 

ja’-jj  1 . Pièce  de  cuir  ou  do  linge  que 
l’on  met  juste  sous  l’ouverture  do  la  meulo 
pour  que  la  farine  ne  tombe  pas  par  terro. 
2.  Barrage  qui  relient  l’eau. 

à^si. , pl.  I . Carquois  do  cuir 

(camp.  Esta.).  2.  Sac  dans  lequel  le  pâlro 
serre  ses  provisions  et  qu’il  porte  sur  lui. 


& 

3.  Fossette  au  milieu  do  la  lèvre  supérieu- 
re, sous  le  nez. 

jjoljjl  1 . Pl.  de  (je»j  et  de  jai..  2.  pl. 
Bandes  d’hommes  venus  au  marché  des 
différentes  contrées  et  qui  habituellement 
s’asseoient  par  groupes  aire  leurs  sacs,  etc. 

f . ' 

Qui  marche  d'un  *pas  rapide 

(chamelle). 

• r 

a»  « — *j.  t . Edifice  très-élevé.  2. 

Nuage  qui  est  tris- haut  dans  lo  ciel. 

çj.,  pl.  Adulte,  jeune  homme 

d’environ  vingt  ans. 

/(  t, 

iiij  I . Tampon , bouchon  de  linge  pour 
boucher  une  bouteille,  etc.  2.  Petit  chiffon 
dans  lequel  on  allume  un  peu  de  braise. 
3.  Panier  fait  de  feuilles  et  de  rameaux  de 
palmier. 

\x3 y — i*ij  Jeune  homme  adulte, 

d’environ  vingt  ans. 

SyJj  Bouchon,  tampon  (Jo  chiffon  peut 
boucher  une  bouteille,  etc.). 

t 

ï»-j,  t . Bouchon,  tampon.  2.  Panier  fait 
de  feuilles  et  de  rameaux  de  palmier.  3. 
Petit  chiffon  sur  lequel  on  essuie  le  roseau 
avec  lequel  on  écrit.  4.  Bouchon  do  colon 
avec  lequel  on  enduit  de  goudron  un  cha- 
meau galeux. 

f.  (n.  d aet  ^s.)  Se  Irouver, 
tomber  juste  comme  il  foui,  venir  b propos 
(sc  dit  d’une  chose).  II.  (ti.  d'act.  fjys SJ 
1 . Rendre  apte,  convenable,  ajuster,  adap- 
. ter,  faire  aller  l’un  b l’autre,  or.  acc.  2. 
Arranger  les  parties,  les  concilier,  arran- 
ger le  différend  eutre  les  parties,  or. 
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des  p.  3.  Assister,  seconder  quelqu'un,  et 
faire  roussir  une  entreprise  (so  dit  do  Dieu), 
oe.  ace.  de  la  p.  ou  de  la  ch. , ou  ou.  J de 
la  ch.  — Au  passif,  (Jjij  Avoir  été  assisté, 
secondé  par  Dieu , et  de  là,  réussir  dans 
quelque  chose,  av.  J de  la  ch.  III.  (n. 
d'acl.  îüly  ) 1.  Réussir,  aller  bien 

(se  dit  d’une  affaire).  2.  Rencontrer  quel- 
qu'un, so  trouver  face  h faco  avec  quel- 
qu’un, oo.  acc.  3.  S’accorder  avec- quel- 
qu’un, ou  se  conformer  à ses  désirs, 
av.  acc.  de  la  p.  et  ,_j  ou  J delà  ch. 
4.  S’adapter  I quelque  chose,  ao.  acc.  de 
la  ch.  S.  Convenir  à quelqu’un,  h son  goût, 
à ses  désiré  oo.  acc.  de  la  p.  IV.  (». 
d’act.  (Jj'Jul)  1.  Adapter,  ajuster,  faire 
tomber  une  chose  sur  une  autre  de  manière 
qu’elle  s’adapte , p.  ex.  la  flèche  sur  la 
corde  de  l'arc,  en  faisant  ontrer  celle-ci 

dans  la  coche,  av.  acc.  ou  av.  « ».  3. 

S'accorder  dans  ce  qu’on  dit  avec  les  pa- 
roles ou  le  récit  d’un  autre,  av.  J delà  p. 
On  dil  : püJ!  Ces  gens  s’ac- 

cordent dans  leurs  dires  avec  un  tel.  3. 
Être  rangé,  disposé  en  ordre  ou  par  séries 
(se  dit  des  chameaux).  — Au  passif, 

Venir  subitement,  se  trouver  inopinément. 
On  dit,  p.  ex.:  UjU)  JojJ  Notre 
rencontre,  notre  arrivée  fut  pour  7<éid  une 
rencontre  de  hasard,  inattendue.  V.  1. 
Être  secondé,  assisté,  aidé  de  Dieu,  et  de 
là  2.  Réussir  dans  son  entreprise,  être 
heureux.  On  dit  'Sil  J-s  ^âjX»  Y 

sÜ!  L’homme  ne réusmtqu’avecl’ assistance 
de  Dieu.  VI.  aupl.i.  Convenir,  tomber  d’ac- 
cord sur  quelque  chose,  av.  de  la  ch.  2. 

il. 


S’aider,  se  prêtor  mutuellement  assistaneo. 
VIII.  1.  Tomber  d’accord,  convonir 
de  quelque  chose,  av.  de  la  ch.  2. 
S’accorder,  concourir  à...,  conspirer  à 
produire  tel  ou  tel  effet  (se  dit  des  diffé- 
rentes chosos).  3.  Se  trouver  par  hasard, 
se  rencontrer,  avoir  lieu  en  mémo  temps 
qu’uu  autre  événement,  av.  suie»  d’un 
aoriste.  X.  1.  Demander  à Dieu  qu’il  as- 
siste, qu’il  seconde,  qu’il  soit  favorable. 
2.  Venir  au  secours  de  quelqu’un  avec 
quelque  chose,  l’appujer  par  quelque 
chose,  p.  ex.  en  fournissant  des  arguments 
à celui  qui  est  en  dispute,  av.  J de  la  p. 
et  de  la  ch. 

0*  , 

& *•  A’,  d'acl.  de  la  (.  2.  Chose  qui 
convient,  qui  fait  l’affaire  de  quelqu’un  et 
lui  serti  quelquo  choso.  3.  Quantité suf- 
lisante;  p . ex.:  aJLt  Le  lait 

qu’il  tire  de  ses  chamelles,  etc.,  est  justo 
la  quantité  suffisante  pour  nourrir  sa  fa- 
mille. 4.  Moment  juste  où  une  chose  a 
paru,  a pris  naissance.  On  dit  jj-j! 

ytâ  Je  suis  allé  cher  lui  h propos,  juste 
au  moment  où  l’affaire  l’exigeait. 

0*  f 

ijpj  Occasion  favorable,  opportunité. 

/ , / 

Compagnon,  camarade  qui  s’ac- 
corde on  tout  avec  un  autre  (spn. 

»:.f 

plus  conforme , le  plus  conforme. 
— Lx-J»  {jij'Ü'  Le  plus  naturel. 

jSlii’l  1.  AT.  d’acl.  de  la  VIII.  2.  Ren- 
contre,  hasard.  — LsUl’l  Par  hasard,  un 
jour,  uno  fois  et  d’une  manière  inattendue. 

ïsliït  Cas  fortuit,  hasard,  rencontre. 

/• 

<08 
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0 c',  / , ' , 

^jjuy  lenips  ou  une  ouoso  com- 


^jjUy  1.  Yoy.  le  précéd.  2.  Du  côté 
opposé  et  correspondant. — j _î»*N 
L*S3l  ^JLc_j  («/  ^jLéj')  Beit  el-Ma'mour, 
c.-à-d.  l’image  de  la  Kaaba  au  ciel,  est 
juste  vis-à-vis  de  la  Kaaba  terrestre. 

n.  d’aet.  de  la  V.  Assistance  qu  on 
reçoit  de  Dieu  ; de  là,  succès,  réussite. 

^ïly  n.  d'aci.  de  la  VI.  Accord  de  deux 
ou  plusieurs  personnes  au  sujet  do  quelque 
chose  (»yn.  jJjjLkj’). 

1.  ».  d’act.  de  la  II.  Assistance, 
concours  que  Dieu  accorde  à l’homme.  2. 
Moment,  temps. — ^usle  ttu 
moment  oit  la  nouvelle  lune  apparaissait. 

Qui  réussit,  qui  a du  succès.  — 
Qui  parle  toujours  à propos. 

^yi£*  Qui  s’accorde,  qui  tombe  d’accord 
sur  quelque  chose,  av.  de  la  ch. 

Temps,  le  moment  même  où  une 
chose  a lieu.  — JÜ^JI  (JjU-J  Juste  au 
moment  de  l’apparition  de  la  nouvelle 
lune. 

y f.  Jiu  Pelor  quelque  chose  en  en 
f 

Otant  l’écorce.  II.  (n.  d'aci.  J-sy  ) V'oy. 

jijU. 

0 c f 

Jij  Petite  quantité,  fort  peu  do  chose. 

jilj  Complet,  achevé,  ou  arrivé  au  degré 
accoutumé  de  la  croissance. 

/'/ 

àSJ  Être  desservant  d’une  église  (chré- 
tienne). 

liU  Desservant  d’ttne  église. 


Service  religieux,  service  d une 

église. 

0 f ' 

lïlij  Administration  de  l’église,  charge 
d’administrateur  de  l’église. 

f.  (».  d’net,  rlij)  1.  Être  fidèle 
à sa  parole , à ses  engagements.  — j. 
J-yJL)  Il  a été  fidèle  h sa  parole.  2.  Paver, 
acquitter  (la  dette),  ar.  oec.  3.  Être  équi- 
valenth...,  av.  aec.  de  la  ch.  On  dit  : 
JLfiiU  jJl  Cette  pièce  pèse  un  mithkal 
entier,  tout  juste,  i.  Payer,  être  en  quan- 
tité suffisante  pour  couvrir  les  dépenses, 

les  déboursés  (se  dit  d’une  somme),  ar. 

» , 

acc.  de  la  ch.  et  or.  > >. — J--U  ai  Ju  L» 

S'  O-  - 

Ce  que  des  richesses  ne  sauraient  paver, 
procurer.  5.  («.  d'aci.  Être  abon- 
dant, complet  et  plus  que  suffisant.  6.  Pire 
suffisant  comme  preuve,  comme  argument 

en  faveur  de  quelque  chose,  av.  , > de  la 

ch.  7.  Venir  dans  un  pays,  ar.  ^ du  pays. 
II.  {n.  d’act.  *Jyj  Paver  tout,  ou  acquit- 
ter entièrement  ce  qu’on  doit  à quelqu'un, 
a»,  ace.  de  lap.  et  acc.  de  la  ch.  III.  (». 
d’act.  ïlity)  1.  Donner,  payer,  acquitter 
tout  à l’égard  de  quelqu’un,  av.  acc.  de  la 
p.  et  acc.  de  la  ch.  2.  Être  fidèle  h ses  en- 
gagements, se  montrer  fidèle  et  loyal  en- 
vers quelqu’un,  ar.  aec.  de  la  p.  3.  Arri- 
ver, parvenir  à quelqu’un , rte.  acr.  de  la 
p.  et  ^ du  lieu.  4.  Venir,  arriver.  5.  Ap- 
porter quelque  chose  à quelqu’un,  av.  ace. 
de  lap.  et  v— > de  la  ch.  On  dit  : • slil. 

iSxLî  II  lui  apporta  de  quoi  le  faire  man- 
ger. 6.  Remplir,  accomplir.  — >1*51  jl. 
Il  a accompli  les  cérémonie?  du  pèlerinage 
à la  Mecque.  (Foy.  la  IV.).  IV.  Jjjî  (». 


Digitized  by  Google 


1579 


Jj 

d'acl.  îLsj!)  t.  Remplir  ses  engagements, 
tenir  sa  promesse,  tenir  parole,  être  fidèle 

au  pacte,  exécuter  un  traité,  etc.,  av.  > > 

de  la  ch.  Rayer,  acquitter  entièrement 
quelque  chose,  au.  acc.  de  la  p.  et  au.  de 
la  ch.  3.  Compléter  la  mesure.  De  là  on  dit 
en  Kg.:  J-Jt  si!!  jjl  Dieu  a rendu  la 
crue  du  Nil  complète.  4.  Venir  chez  quel- 
qu’un, av.  acc.  de  la  p.  S.  Accomplir, 
remplir.  — ^LjJI  ^jjl  II  a accompli  son 
année,  c.-à-d.  les  cérémonies  du  pèlerinage 
de  la  Mecque.  6.  Se  dresser,  s’élever  au- 
dessus  d’une  montagne , au.  de  la 
mont.  7.  On  emploie  la  IV.  dans  le  sens  de 
Rendre  fidèlo  b sa  parole  ; ex.:  viJLjjl  L» 
j—yjJLi  Que  tu  es  fidèle  (que  Dieu  t’a 
rendu  fidèle  ) b la  promesse  ! V.  1 . Rece- 
voir la  chose  toute  entière,  toucher  le 
payement  entier  d’une  dette,  au.  acc.  de  la 
clt.  2.  Recevoir  chez  soi  (l'homme  qui 
meurt),  au.  acc.  de  la  p.  ; le  recueillir  dans 
sa  miséricordo  (se  dit  do  Dieu).  — Au  pas- 
sif, yy  i.  Être  reçu,  accueilli  par  Dieu, 
c.-à-d.  mourir.  2.  Être  emporté  par  une 
maladie,  au.  de  la  maladie.  VI.  au 
pl.  Être  au  complet.  X.  (n.  S ad.  ;ULz—l) 
1 . Payer,  acquitter  (la  dette)  entièrement, 
au.  acc.  de  la  p.  et  acc.  de  la  ch.  2. 
Prendre  ou  se  faire  donner  ou  payer  inté- 
gralement quelque  chose,  au.  acc.  de  la  ch. 
3.  Rendre  l’âme  b Dieu.  i.  Être  consumé, 
fini  (nourriture,  etc.). 

y,j  1.  Complet,  intégral,  entier.  2. 
Abondant,  copieux.  3.  Fidèle  et  digno 
d'une  confiance  absolue.  Vog. 

s/  / , a / m 

v «K  pour  1.  Complet,  entier,  in- 


tégral. 2.  Abondant,  copieux.  3.  Plus  que 
suffisant)  Vog. ,_X). — Une  drachme 
et  quatre  danek 

. Ïas'j  1.  Fém.  de  ^Ij.  — LsijJI  ïjj~. 
Nom  par  lequel  on  désigne  le  premier  cha- 
pitre du  Coran,  aulrem.  ïar’U)!,  parce 
qu’il  constitue  à lui  seul  un  tout  complet  et 
résume,  pour  ainsi  dire,  le  Coran.  Ve  là 
2.  Mesure  pleine,  comble,  ou  poids  juste  et 
entier.  On  dit,  dans  leméme  sens,  Ij  t_J  ! . 

rl ij  1 . n.  d’acl.  delà  I.  Accomplissement 
ou  payement,  acquittement  iutégral  des 
engagements  ou  d’une  dette.  2.  Fidélité  b 
remplir  une  promesse.  3.  Fidélité  ( opp . à 
jï£).  i.  Ce  qui  tient  lieu  d’un  autre.  On 
dit,  p.  ex.:  .1 iy  wotj  .jJy!  oU  Ton 
père  est  mort , mais  tu  nous  restes  b sa 
place.  3.  Intégralité,  grand  complet.  En 
Êg.,jix^\  rlij,  J-J!  «Lij  Crue  complète 
du  Nil , lorsqu'elle  a atteint  la  seizième 
coudée. 

; y / . . ; . 

Dis. , pl.  Mort,  décès. 

, à U»  pour  yy  Qui  vient. 

„ / , t# 

. iy  pour  yy  1.  Qui  paye,  qui  ac- 
quitte (une  dette)  ; qui  remplit  une  pro- 
messe. 2.  Qui  complète  (un  nombre), 
ilsjl!  Surnom  de  la  ville  de  Médine. 

ÿy  1.  Partie  du  sol  plus  élevée  que 
celles  d'alentour.  2.  Couvercle  du  four.  3. 
Four  dans  lequel  on  fait  du  pain.  4.  Four 
b briques,  dans  lequel  on  cuit  les  briques. 

rl sue  Qui  s’élève  au-dessus  des  lieux 
" / 

d’alentour,  a».  Jæ. 

/ * 

iUL*  n.  d’unité  de  Partie  du  sol 

plus  élevée  que  celle»  d’alentour. 
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. jÿ  pour  n.  d'acl.  de  la  V.  Mort, 
décès. 

«LiuXwt  i.  jq,  d'act.  de  la  X.  2.  Charge, 
rang  de 

t/  c»  (a,  èHr  _ 

Jrém.  ! . Qui  paye  tout, 

qui  remplit  ott  acquitte  intégralement.  2. 
Oui  complète  le  nombre.  3.  Suffisant.  4. 
J; Secrétaire  d'état,  ministre  ; quel- 
quefois maître  des  comptes.  — Au  pl. 
0>L Colonnes  en  fer  carrées  et  lon- 
gues de  deux  aunes,  avec  des  chapiteaux. 

' f.  ' » . et. 

w-ÿ,  (n.  d'act.  w~>_j)  1.  En- 
trer, s’introduire,  p.  ex.  dans  une  grotte 
ou  dans  un  trou.  2.  Être  enfoncé  dans  son 
orbite  (se  dit  des  veux).  De  là  3.  Subir 
l’éclipse  (se  dit  de  la  lune).  4.  (n.  d'act. 

y 

Se  coucher  (se  dit  du  soleil),  et  5. 
en  yen.  Êtro  caché,  se  cacher,  se  dérober 
aux  regards  (se  dit  d’une  chose).  6.  Enva- 
hir quelqu’un  et  l’envelopper,  av ■ de 

la  p.  (se  dit  des  ténèbres,  d’un  malheur). 
7.  Venir,  arriver.  IV.  1.  Mettro  quelque 
chose  dans  un  trou,  dans  le  creux  de..., 
p.  ex.  dans  l’intérieur  d’un  pâté,  av.  acc. 
2.  Eprouver  une  faim  violente. 

w-5j  I . JS',  d'act.  de  la  I.  2.  pl.  w'Lijï 
Créai,  cavité,  en  jén.  3.  Creux,  cavité  dans 
un  rocher  où  l’eau  s’amasso  et  demeure 
stagnante.  4.  Puits  dans  un  rocher.  5. 
Cavité  des  yeux,  du  ventre,  etc.  6. 
Creux  au-dessous  des  yeux  du  cheval. 
7.  Trou  de  la  ponlie  dans  lequel  entre 
I axe.  8.  Homme  stupide  ou  vil  et  mépri- 

y ^ ^ 

sable.  — lu  .ni.  ^_jliijl  Ustensiles  do  la 


Lâj  1.  A.  d'unité  de  -3.  2.  Creux 
dans  le  haut  d’un  pâté  daus  lequel  on  met 
de  la  graisse.  3.  Trou,  Incarne  dans  le  mur 
4.  Arrivée.  S.  Rencontre. 

c, 

LS  Grand  ventricule  chez  les  moutons. 

' / 

I | /*  r 

Stupide. 

Fcm.  dupréc. 

Qui  fréquente  la  société  dos  sols, 

des  hommes  stupides. 

/ „»  / t / 

Foy.  e t 

f f jé 

wJijl  Qui  pénètre  loin,  jusqu’au  fond. 
Sorte  de  coquillage  appelé  autre- 

y ,// 

ment 

y . ' . 

1 . Qui  boit,  qui  peut  boire  beau- 
coup d’eau,  qui  a une  large  panse.  2.  Qui 
a le  vagin  très-large  (femme).  De  là,  y j 
Enfants  d’une  femme  au  vagin 
large,  terme  de  mépris  et  d'injure.  3. 
Femme  sotte  ou  qui  a des  enfants  sots, 
stupides.  — sL-l  1 Voyage  que  l'on 
continue  jour  et  nuit. 

' ».  , -, 

f ' ("•  d’act.  wjj)  Fixer, 

déterminer  l’heure,  lo  moment,  l'époque  de 

quelque  chose,  or.  acc.  de  la  ch.  II.  (h. 

d’act,  1.  Fixer,  déterminer  lo 

temps,  l’heure,  l’époque,  av.  acc.  ( Voy 

w-a!  H.).  2.  Fixer  quelque  chose  pour  telle 

ou  telle  heure,  époque,  jour,  av.  acc.  de 

la  ch.  et  J du  temps.  3.  Observer  l'heure, 

parliculièrem.  de  la  prière,  av.  acc.  III. 

(n.  d’act.  Indiquer,  fixeràquelqu'un 

le  temps,  l'heure,  l'époque,  nu.  acc.  de  la 

ch. 

’ ' i — » j 

marc,  et  fem  ,pf.,^_.la«!  | . Tenq'*. 
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heure,  moment,  saison  (syn.  Ï*L., 

— .L_J l!  sL-ïj  Au  soir,  dans  ia  soirée. — 
liïj  Un  jour.  — dOjD  Sur  le  champ.  — 
j^SjJ  .La.  Il  vint  aussitôt.  2.  Temps  (bon 
ou  mauvais),  état  du  ciel. 

O-a**  Temps  déterminé,  Osé,  convenu. 
' _ 

CJ/  1.  Fixé,  indiqué  pour  avoir  lieu 
à une  certaine  heure,  époque.  2.  Régulier, 
fixe  (par  rapport  au  temps) — 

Heure  fixée,  indiquée,  convenue. 

0 tp  < 

Qui  observe  et  indique  l'heure  de 
la  prière. 

OJa  Voy. 

,JJ>uu»,  pl.  I.  Temps  fixe,  dé- 

terminé. 2.  Rendez-vous,  temps  ou  lieu 
déterminé.  — ^-1. ' JJiLsL.  Rendez-vous 
des  pèlerins  de  la  Mecque,  endroit  doit  ils 
partent  pour  se  rendre  è la  Mecque, 
j'  , '2'  *%' 

fy 

^ ....  • V 

(».  d'act.^jj,  h*3,  Lsr3,  ia li.  et  ÏGj».) 
1.  Être  dur,  durci  (se  dit  du  sabot  ou  de 
la  corne  du  pied).  2.  Être  effronté,  impu- 
dent, n’avoir  aucune  honte.  II.  (n.  d’act. 

0 ..  Cj' 

^--Jji)  1.  Rendre  dur,  durcir,  no.  acc.  2. 
Réparer,  restaurer,  p.  ex.  un  bassin,  un 
abreuvoir,  en  y jetant  des  mottes  de  terro 
et  dos  planches  de  bois,  ae.  acc.  IV.  1. 
Être  dur,  durci.  Voy.  la  I.  1.;  2.  Êtro  ef- 
fronté, impudent,  n'avoir  aucuno  honte. 
V.  Se  conduire  avec  insolence  envers 
quelqu’un , ao.  de  la  p.  VI.  Même 
tignif.  que  la  V.  X.  Être  dur,  durci  (so  dit 
d’un  sabot). 

0 u * 

Impudence,  insoleuce,  effronterie. 


Impudent,  effronté,  insolent. 

p,  ; ç . .. 

isc3  n.  d'act.  delà  1. 1 . Impudence, 
insolence.  2.  Dureté  (du  sabot). 

Dur,  durci  (sabot). 

pl.  1.  Dur,  durci  (sabot).  — 
yJjJi  zJJj  mclaph.  Qui  peut  voyager 
longtemps  h cheval  sans  so  fatiguer.  2. 
Impudent,  efironté,  insolent,  qui  n’a  au- 
cune honte  ui  respect  pour  quoi  que  ce  soit. 
_ XajJI  U,  Femme  effrontée, 
dévergondée. 

0 f * 0 * r f 

ialë.,  îajij  n.  d'act.  de  fa  I.  1 , Dureté 
(du  sabot).  2.  Impudence,  effronterie,  in- 
solence. 

Impudent,  effronté. 

/"»»  , 

^y  1.  Endurci  aux  fatigues.  2.  fig. 
Éprouvé,  qui  a éprouvé  bien  des  choses 
dans  sa  vie. 

f t'  , ....  _ •:> 

JO j,  f.  Jjo  (n.  d acl.  JJ.  , Jjj  , 5 JJ  , 

^liij)  Brûler,  r.  n.  (se  dit  du  fou  allu- 
mé). IV.  (n.  dacl.  jUût)  Allumer  (le  feu), 
ae.  ace.  On  dit  mclaph.:  IjLi  Sij\ 

pour  dire,  Il  a abandonné  l’enfant.  On  dit 
en  maudissant  quelqu'un:  5,1  J «li!  JjuI 
sÿ\  IjLj  JJj'j  Que  Dieu  éloigne  (de  nous) 
sa  demeure  et  allume  le  feu  sur  ses  traces! 
pour  dire,  que  Dieu  l’extermine  1 V.  (n. 
d’act.  JJjj-)  S’allumer  et  brûler,  v.  n.  (se 
dit  du  feu  allumé).  VIII.  iü’l  (n.  d’act. 
ilti’l)  S’allumer  et  brûlor,  v.  n.  (se  dit  du 
feu).  X.  jjjX-J  (n.  d'act.  jU~.t)  1. 
S’allumer  et  brûler  (sc  dit  du  feu).  2.  Allu- 
mer (le  feu),  nr.  acc. 
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J ij  i . iV.  d'act.  de  la  1.  2.  Feu. 
jij  Feu. 

..  - 

sjjj  Ardeur,  chaleur  brûlante.  — 5 JJ. 
Chaleurs  de  l’été. 

0 ** 

jlij  1 . Vif,  ardent  ot  courageux.  2. 

Prompt  h saisir, à comprendre  lout(esprit). 
- ’■ 

Jj3_j  1.  Combustible,  tout  ce  qui  nourrit 

ou  entretient  le  feu.  — jUl  Jjij  «»  Ils 

seront  la  proie  du  feu  (de  l’enfer).  2.  Tison 

enflammé,  ardent.  3.  Holocauste,  victime 

brûlée  toute  entière. 

/ . / 

j-j.  1.  Ardeur  du  feu.  2.  Combustible, 

tout  ce  qui  nourrit,  entretient  le  feu. 
î=  ../ 

oJJj  Espèce  de  chèvres  grasses  au  poil 
rougeûtrc. 

/ „ C • 

Fovcr,  lieu  où  l'on  allume  le  feu. 
±3 y Qui  allume  le  feu. 

/ Je.»  g t 

(pour  JJy>  de  la IV.)  Allumé  (feu). 

• , 

Oâo  Fém.  du  préccd. 

• ' i 

J Jùj  Qui  s allume  tout  de  suite,  qui 
donne  vile  du  feu  (briquet  fait  de  morceaux 
do  bois  qui  donnent  du  feu  étant  frottés 
l’un  contre  l’autre). 

0~  * *9 

1.  Vif,  qui  prend  feu  promptement 
(homme).  2.  Sagace.  3.  Courageux,  ardent. 

f.  jJù  {n.  d'acl.  ji.)  1.  Frapper 
violemmentetatteindre  mortellement  quel- 
qu'un. 2.  Jeter,  renvorser  quoiqu’un  par 
terre,  ot’.  acc.  de  la  p.  3.  Abandonner 
quoiqu’un  malade  et  gisaut  par  terre,  au. 
acc.  delà  p.  i . Apaiser,  calmer.  5. Vaincre, 
avoir  le  dessus  sur  quelqu'un,  av.  ace.  de 
la  p.  Csç  Aii  aussi  sommeil'  Il  tbrm 


donner  quelqu'un  malade  et  gisant  par 
terre.  IV.  Mime  signif.  que  la  11. 

1.  Renversé,  jeté  par  terro,  gisant 
pour  avoir  été  roué  de  coups,  etc.  2.  Tué 
è coups  de  bâton.  On  dit  : XJj  sLi  Brebis 
tuée  h coups  do  bâton.  3.  Jeté  sur  les 
flancs,  alité  et  presque  mourant.  4.  Lent 
dans  ses  mouvements.  5.  contr.  Prompt. 

f c * 

jj  Jij  pl.  Pierres  jetées  par  terre. 

JJjc,  pl.  JjU»  Tout  os  saillant,  p.  ti. 
l’os  du  gonou;  rotule,  l’os  de  l’épaule,  du 
coude,  du  talon. 

1.  Très-malade,  alité  et  presque 
mourant.  2.  ltoué  de  coups  ou  tué  11  coups 
de  bâton. 


ïiÿy  Fém.  du  précéd.  — SJ  Jy  SU. 

Vog.  jt_Sj  SLi. 

» ; **.  ; 

S jjy  üli  Charnelle  qui  a les  pis  blesses 
par  la  corde  qui  y cause  une  tumeur 
( Vog.  ce  mot),  ou  chamelle  que  son  petit 
ne  peut  teter  qu’avec  difficulté. 

'i  ' , , 

1.  Charger,  accabler  quelqu’un, 
le  faire  plier  sous  le  fardeau,  av.  acc.  2 
Rendre  l’oreille  de  quelqu’un  dure  , la 
frapper  de  surdité,  av.  acc.  de  l’oreille  (se 
dit  de  Dieu).  3.  Fendre,  crevasser,  fckr, 
av.  acc.  (so  dit  de  la  féluro  qui  est  censée 
crevasser  1 os).  4.  (n.  dacl.  jij,  y, j 
Être  assis,  s’asseoir.  5.  (n.  d’act.  jlij,  s ji 
Être  grave  dans  ses  moeurs,  avoir  de  la 
tenue,  delà  gravité.  6.  Lire  calme,  patient. 
— ,s f.  ÿy  ( n . d’act.  ÿ.)  1.  Être 


frappé  de  dureté  d’ouïe  (se  dit  de  l’o- 
- 'i,* 

reille).  2.  (n  d’act  s U. ) Avoir  le  sabot 
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t * / 1 

gercé.  — y s (n.  d'acl.  ïj :-Jj ) 1.  Etre 
grave  dans  ses  mœurs,  avoir  do  la  tenue, 
de  la  gravité.  2.  Étro  calme,  posé,  patient. 
— /lu  passif,  1 . Être  frappé  de  dureté 
d’ouïe,  do  surdité  (se  dit  de_  l'oreille).  2. 
lare  fendu,  fêlé,  crevassé.  II.  (n.  d'aet. 
v-oJ  ) 1 . Regarder  quelqu  un  comme  un 
liommo  grave , de  poids , considérable , le 
proclamer  tel,  av.  acc.  de  la  p.  De  là  2. 
Respecter,  vénérer,  av.  acc.  de  la  p.  3. 
Ordonner  à une  bête  do  somme  de  s'arrê- 
ter, l'arrêter,  av.  acc.  4.  Fendre,  gercer, 
feler.  S.  Blesser,  av.  acc.  6.  Faire  des 
traces  dans  lesquelles  un  autre  qui  vient  h 
la  suite  devra  marcher,  av.  J delà  p.  IV. 
1.  Accabler  quelqu’un,  réduire  quelqu'un 
à la  gêne,  av.  acc.  de  la  p.  (se  dit  des 
dettes  qui  pèsent  sur  un  homme  obéré).  2. 
(n.  d'acl.  sy , j juI)  Charger  (son  cha- 
meau) d’un  lourd  fardeau,  av.  acc.  3.  Af- 
fliger (une  bête  de  somme)  do  gerçures  eu 
sabot,  av.  acc.  (se  dit  de  Dieu).  4.  Être 
chargé  de  fruits,  plier  sous  le  poids  du 
fruit  (se  dit  d’un  palmier).  V.  1 .Être  grave, 
avoir  de  la  tenue,  prendre,  acquérir  de  la 
gravité  dans  le  maintien,  dans  la  tenue  (se 
dit  d'un  homme).  De  là  2.  Être  considéré, 
honoré.  3.  Être  doux,  calme,  posé  et  pa- 
tient, n’être  pas  vif  et  emporté.  VIII.  yj\ 
Être  grave,  avoir  de  la  gravité.  X.  1.  So 
charger  d’un  fardeau.  2.  Dovenir  très-gras, 
chargé  de  chairs  (so  dit  d'un  chameau). 

0 

1.  AT.  d’acl.  de  la  I.  2.  Fissure,  ger- 
çure  (au  sabot  ou  h la  peau  de  la  jambe 
chez  une  bête  de  somme).  3-  Surdité,  du- 
reté d'oreille.  4.  Creux,  cavité  dans  un  ro- 


cliei  ; cavité  do  l’œil.  Koy.  S. 

Haine.  On  dit  : y.  11  nourrit  un 

sentiment  de  haine. 

, y 

y,  1.  Charge,  fardeau.  2.  Fardeau  trop 
lourd.  3.  Charge  d'un  âne  ou  d'un  mulet. 
( Voy.  ijy-j  qui  se  ditplus  particulièrement 
de  la  charge  d'un  chameau.  ) 4 . Tout  le  pro- 
duit d’un  arbre,  d’un  palmier,  le  fruit  que 
le  palmier  porte  dans  une  année, 
v'/ 

y ij  1 . Grave  dans  son  maintien,  dans  ses 
mœurs.  2.  Honoré,  respecté,  considéré. 

. / ./la  0 i* 

iy. , pl.  1-  Gerçure  dans 

l'os,  dans  lo  sabot  d’une  bête  de  somme, 

etc.  2.  Crevasse  dans  un  rocher.  3.  Trace, 

vestige  imprimé  par  les  pas. 

0 

iy  i.  N.  d'acl.  de  la  I.  2.  N.  d'acl.  de 
la  IV.  Voy.  la  IV.  3.  Charge,  fardeau.  4. 
Pesanteur,  poids  d’un  fardeau  lourd.  5. 
Biens,  richesses.  6.  Domestiques,  esclaves, 
suite,  surtout  nombreuse,  qui  est,  pour 
ainsi  dire,  h charge  au  maître.  7.  Troupeau 
de  moutons,  de  chèvres,  ou  de  montons  et 
de  chèvres,  y compris  le  berger  et  le  chien; 
troupeau  nombreux  d'environ  cinq  cents 
têtes.  8.  Vieillard  décrépit.  9.  Epoque  de 
la  maladie,  accès  d’une  maladie. 

,Sy. 3 ftm- — 'S/i  . ^ Bêle  de  somme 
chargée. 

1.  Berger  d’un  troupeau  2. 
Propriétaire  d'un  troupeau  de  moutons.  3. 
Anier  ou  propriétaire  des  ânes.  4.  Habi- 
tants d'une  grande  ville. 

f / 

jiij  1.  N.  d’aet.  de  la  I.  2.  Gravité  de 
mœurs,  du  maintien  ; tenue  grave  et  dé- 
cente; dignité.  3.  Considération  dont  jouit 
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un  homme  grave,  4.  Doucour,  calme,  pa- 
tience, longanimité. 

' 

1.  Grave,  digne,  qui  a de  la  gravité 
et  de  la  dignité.  2.  Doux,  calme. 

Ïj_jSj  N.  d’act.  de  la  I. 

f ..  / 

jr> 3 1 . Grand  creux  dans  un  rocher  où 
l’eau  s'amasse  et  demeure  stagnanto.  2. 
Fendu,  gercé,  fêlé,  crevassé.  3.  Troupeau 
nombreux  de  moutons  ou  de  chèvres , ou 
de  ces  deux,  de  500  tôles  environ,  y com- 
pris le  berger  et  le  chien.  4.  Très-pauvre, 
accablé  par  la  misère.  On  dit  ■'  y? j 
Pauvre  accablé  par  la  misère. 

N.  d'unité  de  j~ I. 

/ V,  • . 

jjiLj  1.  Grave,  qui  a de  la  gravité,  de  la 

dignité  dans  le  maintien.  2.  Doux,  calmo. 

Cf  # , 

fy  Plaine  au  pied  d une  montagne. 

viv"  Chargé  d’un  lourd  fardeau  ou  de 
fruits.  On  dit ■'  j*y  «art  Palmier  chargé 
de  fruits. — j>y  Jay  Homme  qui  porte 
un  lourd  fardeau. 

. . . • 

tfy  Fém.  du  préeéd. — Voy. 

jiy  iLi-*.  — éÿy  ïjta  Bête  de  somme 
chargée  d’uno  lourde  charge. 
ÿy  et  fém.  ïjsy  Chargé  de  fruit  (arbre, 
palmier). 

*Z./t  ' ...  * 

j>y  1.  Honoré,  considéré.  2.  Eprouvé, 
qui  a de  l’expérience  acquise  par  une  vie 
agitée.  3.  Intelligent.  4.  Rempli  de  cre- 
vasses, de  croux(» ,?_j) (rocher,  montagne). 
ijiy  ïldv3  Palmier  chargé  do  fruits. 

1.  Chargé  de  fruits.  — 

Palmier  chargé  de  fruits.  2.  Encpinle , 
grosse  (femme). 


jyy  Affligé  de  la  surdité,  qui  a l'oreille 
un  pou  dure. 

Jij  — j»j>  Voy.  yy>. 

'f.'  > ■ ,*v 

f-  d’acl-  1-Oter, 

tirer,  enlever  (la  peau),  at>.  ace.;  de  là, 
mettre  è nu,  dévoiler,  faire  connaître,  p. 
ex.  une  action  honteuse  de  quelqu’un.  On 
dit  : ly~sj  II  a dévoilé  la  fornica- 

tion (d’un  tel).  2.  Se  répandre  sur  la  peau 
(se  dit  do  la  gale  quand  elle  commence 
seulement  à paraître).  I!.(n.  d'act. 

Affliger  (les  chameaux)  de  la  gale,  leur 
donner  la  gale,  av.  ace.  des  cham. 

i.  A*.  ifact.  de  la  l.  2.  Gale  (des 
chameaux)  qui  s’est  répandue  sur  le  corps 
et  qui  n’est  pas  encore  très-avancée. 

pi.  La  queue  d'une  troupe  ou 
d'une  tribu,  comme  les  valets  et  les  escla- 
ves (Voy. 

\jr*y  <j*yy  Galoux,  chez  qui  la  gale 
a commencé  a se  répandre  sur  tout  le  corps 
(chameau).  . 

±~>y  et  i— jJy*  Fém.  du  préeéd. 

' f.  ' , , , 

ur*. yf-  <j~ï>  Etre  effacé,  s’effacer  (sc 
dit  des  traits,  des  lignes,  des  traces  d'une 
chose).  V.  Être  agité,  s’agiter. 

* /'  r 

1.  Mouvement  et  bruit  pro- 
duit par  le  mouvement  d'un  objet  qui  est 
remué.  2.  Petits  brins  de  bois. 

0 » 0 * ' t 

Lijj,  iiij  Bruit  produit  par  le  mouve- 
ment d’un  objet. 

jjilijl  Voy.  et 

*t*  , , 

y&y  f-  (n.  d'art,  I.  Gisscr, 
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briser,  rurnpro  à quelqu’un  le  cou,  av. 

acc.;  casser  le  cou  à son  cavalier,  av.  > > 

de  /u  p.  On  dit  : u yjU-càj  La 

monture  qu’il  montait  lui  a fait  casser  le  cou. 

2.  Fouler.  On  dit  : uji\  ,jd>j  Le 

cheval  foulait  avec  vigueur  la  colline.  3.  Être 
casse,  brisé  (se  dit  du  cou  d’un  liommo 
qui  tombe  de  cheval  et  se  casse  le  cou). — 

f-  (n.  d act.  Avoir  le 

cou  très-court.  — Au  passif.  Être  cassé, 
brisé,  rompu.  II.  1.  Briser,  casser,  faire 
voler  en  éclats  un  morceau  ou  des  morceaux 
de  bois,  av.  acc.  2.  Jeter  au  feu  des  brins, 
des  éclats  de  bois  qu'on  a cassés,  les  casser 
au-dessus  du  feu  et  les  y jeter,  oc.  0U  du 
feu.  IV.  Créer  quelqu’un  avec  un  cou  très- 
court,  av.  acc.  de  la  p.  (se  dit  de  Dieu). 
V.  Trotter,  aller  au  grand  trot  (se  dit  d’un 
cheval).  On  dit  : a—  5 aj  Son  cheval 
se  mit  à trotter  avec  lui,  sous  lui.  VI.  Res- 
sembler It  quelqu’un  qui  a un  cou  très- 
court. 

<jo> j 1 . N. d'act.  delà  1.2.  Vice, défaut. 

3.  Réunion  dans  un  vers  de  deux  licences 
poétiques  j La-»!  et 

/ ^ _ , 

1.  IV.  d'act.  de  la  I.  2.  pl. 

^Ljjl  Eclats , brins  de  bois  que  l’on  jette 
au  feu.  3.  Réunion  dans  un  vers  de  deux 
licences  jL-»t  et  4.  Nombre  de 

bêtes  sujettes  à la  perception  de  la  dlme 
qui  est  entre  les  deux  ï-aa  ,> , ou  portion 
légale , p.  ex.  lorsque  cinq  chameaux 
payent  une  brebis,  et  qu’il  n’y  a pas  dix 
chameaux  pour  donner  à titre  de  dîme 
deux  brebis.  Le  nombre  au  delà  de  cinq  et 


*n  deçà  de  du c ne  payant  rien  t'appelle 
— Au  pl.  Ja'Jy.  On  dit  ; LjL» 
Uelij!  Ils  se  sont  dispersés. — 

Jj.  Vmj.  yalâjl. 

P‘- 1 Oui  a le  cou  cassé.  — 
Au  pl.  (jails«  Os  des  vertèbres  du  cou. 
'-‘t  ,?  , 'î' 

* lem-  1 ■ Oui  a le  cou  très- 
court.  2.  Le  plus  près  de  deux  chemins. 

1.  Brisé,  cassé,  rompu.  2.  Qui 
renferme  è la  fois  les  deux  licences  ,L»-»! 
et  (vers). 

< '* 

j,  f.  Lib  1.  Jeter  quelqu’un  avec  vio- 
lence par  terre,  av.  . de  la  p.  et  acc.  du 

lieu.  2.  Rouer  quelqu’un  de  coups,  oe.  acc. 
3.  Causer  è quelqu'un  une  indigestion,  le 
rendre  lourd  et  mal  è son  aise,  av.  acc.  de 
la  p.  (se  dit  du  lait  dont  on  a pris  une 
grande  quantité).  1.  Cocher  la  femelle  (se 
dit  du  coq),  av.  ace.  II.  (n.  d'act.  îaâîy) 
Avoir  beaucoup  de  creux  (se  dit  d’un  ro- 
cher). 

<*  * 0 * f • ^ 

M?»  pJ*  ilij,  Grand  creux 

dans  une  montagne  où  l'eau  des  pluies 
s’amasse  et  demeure  stagnante  [plus grand 
que  ixij.  Comp.  wJij,  ÏJ«). 

t t j 

I.  Frappé  avec  violence,  roué  de 
coups  de  bâton.  2.  Jeté  par  terre  et  meur- 
tri du  choc.  3.  Fatigué,  épuisé  par  l’in- 
somnie. 4.  Gravement  affligé  et  abattu  par 
la  tristesse.  5.  Creux  dans  la  montagne  où 
l'eau  dos  pluies  s’amasse. 

&yy  1 ■ Battu  avec  force,  roué  de  coups. 
2.  Jeté  avec  violence  par  terre. 

< 

jàij,  f-  ^ 1-  Frapper  avec  violence,  av. 
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•ce.  2.  Persister,  persévérer  dans  quelque 
chose,  tenir  constamment  h une  chose,  av. 

de  la  eh.  — .4u  passif,  on  dit  ; u liij 
* — 1 j 3 On  lui  a contusionne,  meurtri  la 
tête  It  force  do  coups. 

Petite  mare  d’eau. 

Îcfj  Qui  est  abattu  et  énervé  au  point  de 
ne  pas  pouvoir  se  romuer. 


r 


&’f-  (n.  d’acl.  I.  Tomber 

quelquo  part,  tomber  b un  endroit,  h-  son 
endroit,  ar.  acc.  du  l.  On  dit  : piy  ^ï, 
I Ceci  tomba  b la  place  de  la  satisfac- 
tion, pour  dire,  cela  l’a1  satisfait,  cela  lnr a 
plu,  il  l’agréa.  2.  Avoir  lieu.— 

Des  propos  eurent  lieu  entre  eux.  On 
dit  abeol.:  çi(irT>  ^s.,  sous-entendu  yz., 
etc.  La  discorde  éclata  entre  eux , parmi 
eux.  3.  Se  présenter  tout  h coup  b quel- 
qu'un, chez  quoiqu’un,  dans  l'esprit  do 
quelqu’un.  On  dit  ; *~i>  j «i.  Telle 
chose  se  présenta  b son  esprit,  il  lui  vint 
telle  idée.  — jK*  J,  A*iii  ^y  ^ Ceci 
l'occupa,  s'empara  de  son  cœur,  de  son 
affection,  de  sa  sollicitude.  — ^jc.  J çjj 
^ 11  forma  le  projet  de  faire  le  pèlerinage 
de  la  Mecque.  — d U lui  arriva 
un  accident.  4.  Aller  b la  rencontre  de 
quelqu’un,  av.  il—  de  la  p.  S.  Faire  son 
effet,  tomber  quelque  part  de  manière  b y 
laisser  une  impression.  — 3 
a— i>  Ce  discours  l'émut,  fit  une  impression 
sur  lui.  6.  Être  nécessaire,  paraître  néces- 
saire. — Ceci  lotir  parut 

de  toute  nécessité.  7.  s!^lb  çàj  ou 
H eut  un  commerce  charnel  avec  celte 


femme.  8.  Se  coucher  par  terre,  s'age- 
uouiller  (se  dit  des  chameaux).  9.  S’abat- 
tre, descendre  b terre  et  s y poser,  oc.  0Ls 
du  l.  (se  dit  d’un  oiseau).  10.  Tomber  avec 
violence  sur  un  lieu  (se  dit  de  la  pluie), 
av.  —>  du  l.  11.  Être  ferme,  être  établi 
solidement,  prendre  pied.  On  dit  : *i. 

La  vérité,  le  droit  fut  fermemeal 
établi.  12.  Tomber  avec  impétuosité  sur 
quelqu’un,  charger  l’ennemi,  ar.  v_>dela 
p.  13.  Dire  ou  faire  b quelqu'un  une  chose 

désagréable,  pénible,  av. . < de  lap.  et 

delà  ch.  14.  Calomnier  quelqu'un,  ou  mé- 
dire de  quelqu'un,  uv.  de  lap.;  ou 
s'emparer  d'un  fait  pour  attaquerquelqu'un 

b ce  sujet,  av.  3 de  la  ch.  15.  (n.  d'ad. 
r.p. 

£S_j)  Tomber  de  dessus  quelque  chose,  fus 
ôté,  av.  ^y  ou  de  la  ch.;  renoncer  i 
quelque  chose,  se  désister  de  quelque 
chose,  an.  ^y  ou  de  la  ch.  16.  .Aigui- 
ser, repasser,  affiler  ( un  couteau,  le  fer 
d’un  javelot,  un  sabre,  etc.),  ar.  acc.  17, 
Frapper,  battre  avec  un  marteau  ou  avec 
un  maillet  ïxï^.  18.  User,  atténuer, 
amincir,  ar.  ace.  (se  dit,  p.  ex.,  d'un  sol 
rocailleux  qui  use  les  sabots  des  montures). 
19.  Marquer  un  cheval,  otc.,  d'une  mar- 
que imprimée  avec  un  fer  rougi  au  feu,  ar. 
acc.  de  la  bile  ( Voy . 20.  S’en  aller 

rapidement,  être  porté,  courir  avec  rapi- 
dité ( se  dit  d'un  homme  b pied).  — 
f.  £îjJ  (n.  d’act.  ^ij)  Avoir  les  piaules 
des  pieds  ou  les  sabots  endoloris  et  usés 
pour  avoir  marché  sur  un  sol  rocailleux  (se 
dit  d'une  bêle  de  somme). — Au  passif,  0» 
dit  : a Jj  j £».  H eut  un  repentir,  il  » 
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repentit  Je...  II.  (n.  d’act.  *jjj')  t.  Foire 
tomber  on  porter  ou  appliquer  uno  chose 
sur  une  autre,  an.  acc.  De  là  2.  *ij 
. é~~Jl  Js  Ji-Jl  II  fourbit  lo  sabre,  il 
lui  donna  le  poli.  3.  Aiguiser,  repasser, 
affiler  (une  lame),  arec  un  marteau  üuu», 
av.acc.  K.  User,  atténuer  (les  sabots  d’une 
bête  ou  les  plantes  des  pieds),  av.  acc.  (se 
dit  d’un  sol  rocailloux).  S.  Blesser  (le  dos 
d’une  bête  de  somme),  av.  acc.  (se  dit  du 
bât,  de  la  selle,  etc.).  6.  Fouler  et  frayer 
(la  route,  un  sontier)  & force  do  marcher, 
av.  acc.  7.  Frapper,  affliger  quelqu’un  par 
des  maux  et  l’éprouver,  av.  acc.  delà  p.  8. 
S’arrêter,  faire  halte  dans  un  lieu  vers  la 
fin  de  la  nuit.  9.  Inscrire,  enregistrer  un 
ordre  du  roi,  un  jugement,  un  nom,  cou- 
cher par  écrit  telle  et  telle  chose,  an.  acc. 
10.  Apposer  le  chiffre  du  roi  sur  un 

firman,  av.  acc.  du  chiffre.  11.  Concevoir 
une  idée,  un  jugement,  concevoir  un  plan, 
av.  yJx  de  la  ch.  On  dit  : aJb  «jj  H 
tomba  sur  telle  et  telle  idée,  e.-ù-d.  il  eut 
telle  idéo.  12.  Arroser  le  sol  {A  et  IA,  au 
point  de  faire  pousse/  çA  et  là  des  plantes. 
13.  Marcher  d’un  pas  semblable  à celui 
appelé,  ÿilj.  III.  (n.  d'act.  £lîj,  ïéî\y) 
1 . Avoir  commerce  charnel  avec  une  fem- 
me, av.  acc.  de  la  p.  2.  Attaquer,  charger 
l’ennemi  dans  le  combat,  av.  acc.  delà  p. 
et  de  la  ch.  IV.  (n.  d'act.  ^lüt)  • • 
Faire  tomber  quelque  chose , ou.  acc.  De 
là  2.  Faire  tomber  quelque  chose  sur  la 
tête,  sur  le  dos  de  quelqu’un,  c.-à-d.  le 
punir  avec  quelque  chose , lui  infliger  uu 
châtiment,  av.  acc.de  lap.  et  y de  la  ch. 


3.  Condamner  quelqu’un  par  arrêt  de  jus- 
tice A une  peine,  au.  ■»_>  ou  J de  fa  p.  et 
ace.  de  ta  ch.  4.  Ordonner,  donner  un 
ordre,  av.  acc.  5.  Affliger  quelqu'un  de 
quelque  chose,  lui  jeter  A la  tête  une  chose 

désagréable,  av.  < > de  la  p.  et . < de  la 

ch.  6.  Jeter,  précipiter  quelqu’un  dans  un 
malheur,  dans  des  périls,  av.  acc.  de  la  p. 
et  de  la  ch.  7.  Tomber,  se  jeter  sur 
quelqu’un,  attaquer,  charger,  p.  ex.  dans 
le  combat,  av.  de  la  p.  8.  Faire  uno 
pause,  s’arrêter  A un  refrain.  9.  Conser- 
ver, contenir  A sa  surface  l’eau  tombée  (se 
dit  du  parterre  d’un  jardin).  V.  (n.  d'act. 

/S// 

çjÿ)  Attendre  quelque  chose , s’attendre  A 
quoique  chose.  VI.  Se  ruer  en  foule  (se  dit 
do  la  foule,  d’un  troupeau  de  bestiaux).  X. 

1.  Craindre  quelqu’un,  av.  acc.  de  la  p. 

2.  S’attendre  à quelque  chose,  attendre 

quelque  chose,  ae.  acc.  de  la  ch.  3.  Être 
tranchant,  repassé,  affilé  (se  dit  d’une  la- 
me). â.  Avoir  besoin  d’être  repassé,  ai- 
guisé.— . é— J)  Le  sabre  a besoin 

d'être  affilé. 

1.  N.  d'act.  de  la  I.  15.,  etc.  2. 
Course  rapide.  3.  Coup.  4.  Hauteur,  en- 
droit plus  élové  sur  une  montagne.  S.  Qui 
donne  un  peu  de  pluie  (nuage). 

f.-r-", 

Lieux  rendus  mémo- 
rables par  quelque  bataille. 

1.  A',  d’act.  de  la  I.  çij.  2.  Ro- 
chers, pierres. 

£9;  1.  Qui  lajsso  tomber  de  la  pluie 
(nuage).  2.  Qui  a les  plantes  des  pieds 
endolories  pour  avoir  marché  sur  un  sol 
rocailleux. 


Digitized  by  Google 


1 588 


ï*3j  1.  Un  coup,  une  chute.  2.  Collision, 
choc  (des  combattants),  rencontre.  3.  Une 
selle,  une  évacuation  du  ventre. 

ïxij  Manière  do  s'abattre  sur  le  sol  et  de 
s'y  poser  (d'un  oiseau). 

n.  d’unité  de  Un  rocher,  une 
pierre. 

pl.  ç3,  1.  Qui  tombe.  — 

Aigle  tombante,  étoile.  2.  Qui  a 
lieu,  qui  arrive.  De  là  3.  Accident.  Ondit  : 
J Un  accident  lui  arriva.  4.  or. 

> •»  Nécessaire.  S.  *iUI  Transitif  (verbe, 

chez  les  (jrammainent  de  Cou  fa)  (syn. 

0 1 

1.  Vim.  de  U 1.;  de  là,  acci- 
dent, événement. — Av.  l'art.,  Le 

grand  événement,  c.-à-d,  le  jour  du  juge- 
ment dernier.  — Pl.  ^jlij  Événements, 
faits.  2.  Action,  engagement,  combat.  — 
I «-ÿ-aèlj  J’ai  assisté  h leur  com- 

bat. 3.  musc.  Guerrier  courageux,  héros. 
On  dit  : üiàlj 

Marque  ronde  imprimée  avec  un 
fer  chaud  sur  chacune  des  fesses  du  che- 
val. On  dit  : axj^S*  Je  lui  ai  imprimé 

la  marque  ronde. 

1.  l‘l  de  2.  N.  d'acl.  de  la 

III.  ' 

^ Qui  médit  des  autres  ou  les  pour- 
suit de  sos  traits  satiriques. 

iilij  musc.  Grand  calomniateur  ou  mé- 
disant. 

Pl.  de  ûêo  et  de  «juij. 

• ' > 

n-  d art.  delà  1.  Action  de  tomber; 


action  d’arriver,  d’avoir  lieu  (en  partant 

d’un  événement). 

0 „ * 

j 1 . Usé  sur  un  sol  dur  et  rocailleux 
(sabot  d’une  bête).  2.  Battu  avec  un  mar- 
teau on  avec  un  maillet  ixLe,  etc.  De  là 
3.  Aiguisé,  repassé  (sabre,  couteau).  4. 
Rempli  de  creux,  de  cavités  où  l’eau  de- 
meure stagnante. 

0 » 

pl.  mj[i.  1.  Choc, conflit, enca- 

'•r  0 . ' * , ' / 

gement , rencontre.  2.  pl.  ^ , £>lij 
Creux,  cavité  dans  la  plaine  ou  dans  une 
montagne  où  l’eau  des  pluies  s’amasse 
(moindre quelaJij). — Ijt-rJ I .L» 

Plus  limpide  que  l’eau  d’un  creux  déro- 
cher. 3.  Propos  tenus  sur  le  compte  de 
quelqu’un.  4.  joj I Sol  dur  qui 

n’absorbe  pas  l’eau  qui  v tombe.  5.  Vojr. 

Üju5*. 

»'t.{  . 

Qui  tombe  plus  souvent  ou  plus  fa- 
cilomenl.  — J — «J ! ,J,  jJ!  ^ ç}}\ 
prov.  Il  tombe,  il  se  laisse  prendre  plus 
facilnment  que  les  mouches  dans  le  miel. 

£Üûl  n.  d’act.  de  la  IV.  (Voy.  la  IV.) 
Temps  d’arrêt  dans  un  chant. 

n.  d'acl.  delà  V.  Attente,  action  de 
s’attendre  hquelquo  chose,  p.  tx.  hune 
faveur. 

0 f # -I  «. 

1 . IV.  d'acl.  de  la  II.  2.  pl.  a-sui 
Chiffre  du  prince  que  l’on  imprime  ou  trace 
b la  main  en  tête  d’un  firman.  3.  Charge 
de  celui  qui  inscrit  K l’audience  publique 
les  ordres  ou  les  arrêtés  rendus  sur  des 
pétitions  présentées  au  prince.  4.  Ordre, 
firman,  rescrit,  diplôme  (du  prince).  5. 
Poil  blanc  qui  pousse  b l’endroit  d’un  ul- 
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«ère  guéri  cl  qui  avait  été  occasionné  sur 
lo  dos  par  le  bât  mal  assujetti,  etc.  6.  Jet, 
coup  qui  tombo  tout  près  du  but.  7.  Pas, 

appelé  autrem. . _ — Ondit  : j.j H 

ji'—'  pour  dire,  La  joio  est  une 

chose  permise. 

*i!y  N.  d'acl.  de  la  VI. 

pi.  1 . Endroit  où  une  chose 

tombe  ( comp . JLâ .).  De  là  2.  Lieu, 

endroit.  — ^kll  «iL»  Lieux  arrosés  par 

la  pluie.  3.  Lieu  où  une  chose  arrive,  a 

lieu,  où  elle  porte-  De  là,  on  dit  : *Sy  a! 

Il  a de  l'influence  auprès  d'un 

tel.  — Au  pl,  «il J'  Lieux  do  combats,. 

V.  " 

lieux  rendus  mémorables  par  des  batailles, 
champs  de  bataille. 

À*sG»  A’.  d'art,  de  la  III. 

/*/» 

I-  Usé  sur  un  sol  dur  et  rocailleux 
(sabot  d’une  bête).  2.  Battu  avec  un  mar- 
teau, un  maillet,  et  affilé,  rendu  plus  tran- 
chant (sabre,  fer  d’une  lance,  d’un  javelot, 
etc.).  3.  Frayé,  foulé  (chemin).  4.  Abattu 
par  une  suite  de  malheurs,  d’adversités, 
éprouvé  par  dos  coups  du  sort  (homme). 
K.  Qui  a le  dos  ulcéré  par  le  bât  mal  as- 
sujetti (chameau,  etc.). 

Cy  I.  Qui  marcho  d’un  pas  léger  et 
rapide.  2.  Qui  applique,  imprime  ou  trace 
le  chiffre  du  prince  (gjÿ)  sur  un  diplême, 
ou  qui  est  chargé  d’inscride  les  résolutions 
du  prince  faites  à l’audience  et  des  répon- 
ses aux  placets. 

, /.?'» 

uJy  Fem.  de  piy,  0 

uôy,  isjy  1 . Lieu  ou  uno  choso  tombe. 
— • .jtLM  iaiy  Endroit  où  l’oiseau  s’abat. 


SL3j  1.j8!) 

2.  Lieu  où  la  pluie  tombe  ou  est  tombée. 

/ * t / 

^ yy  Atténué  et  usé  par  un  sol  dur  et 

rocailleux  (sabot,  plante  du  pied  d’une 

bêto). 

0 * 

1 . Endroit  où  l’oiseau  de  proio  a 
été  habitué  è se  tenir,  è s’abattre,  i reve- 
nir. 2.  Maillet  ou  marteau.  3.  Gros  mor- 
ceau de  fer  avec  lequel  on  aiguise  les  lames 
des  couteaux,  les  sabres,  etc.  4.  Battant 
en  bois  avec  lequel  les  lavandiers  battent  le 
linge. 

**  / 

• * „*  «...  - .. 

v— ~ SJj  • /•  . étc» . t mpér.  à»  , duel  U» 

e't,  t 

(n.  o act.  . «s ., , â-s_,l  t.So  tenir  debout 
(»yn.  ^li).  2.  S’arrêter,  faire  halte  (se  dit 
d’un  homme,  d’un  choval , etc.)  (opp.  à 
^»LS)  ; et  av.  J de  la  p.,  s’arrêter  pour  at- 
tendre quelqu’un;  av.  » • de  la  p.,  se 

présenter  chez  quelqu’un,  se  tenir  auprès 
do  quelqu’un.  3.  S’arrêter,  faire  une  pause 

(en  lisant  ou  en  parlant).  4.  (n.  d'acl. 
0 a » . § 

„ »_-»_•  ) av.  , S’occuper  de  quelque 
chose,  vaquer  h quelque  chose.  De  là  5. 
att.  vj£<fe/acâ.,Savoir,  connaître  quelque 
chose  (Koy.  «U=  VIII.  or.  6.  Arrêter 
(sa  monture),  faire  faire  halte  (b  sa  mon- 
ture), av.  ace.  7.  Calmer,  apaiser,  p.  ex. 
une  marmite  dont  le  contenu  boût,  av.  arc. 
du  vase.  8.  Appeler  ou  fixer  l’attention  de 
quelqu'un  sur  quelque  chose,  et  l'engager 
à considérer,  a»,  acc.  de  la  p.  et  de 
la  ch.  9.  Immobiliser  un  fonds,  un  capital 
ou  une  propriété,  en  en  faisant  un  legs  pour 

les  pauvres  ou  pour  l’utilité  publique,  faire 
/ */ 

un  legs  pieux,  un  N js.,  ait.  acc.  de  la  ch. 

et  J et  (Voy.  ,^«»a).  II.  ( n.  d'acl. 
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v — Wj  ' — ai * 

„ $~>y)  I Placer,  mettre  debout,  faire  derquelqu'un  pour  traiter  de  quelque  chose, 

tenir  droit,  av.  acc.  2.  Faire  fairo  halte  à or.  acc.  de  la  p.  IV.  1 . Placer,  faire  tenir 

quelqu'un,  faire  séjourner  quelqu’un  ouïe  debout,  av.  aec.  de  la  p.  On  dit  : ^i,l 

retenir  dans  un  lieu,  au.  acc.  de  lap.  3.  *_lj  0U  U mii  h 50n  service 

Durcir  la  partie  cambrée  de  l’extrémité  de  mille  serviteurs  (pour  le  servir  ou  pour 

l’arc  appelée  au.  acc.  (en  l’cndui-  le  garder  à vue  ).  2.  Faire  faire  halte 

sant  d’une  composition  glutineuse  faite  avec  h quelqu’un,  le  faire  séjourner  dans  un 

du  sang  de  cerf).  4.  Arranger,  réparer  la  lieu,  au.  acc.  de  la  p.  3.  Retenir  quel- 

selio,  afin  qu'elle  ne  blesse  pas  le  dos  de  qu’un  ot  l’empêcher  d’aller  plus  loin.  1. 

la  monture,  au.  acc.  S.  Parer  une  femme  Amuser  quelqu'un  et  le  retarder,  au.  acc. 

4* 

de  bracelets  appelés  »>,,  lui  en  mettre  de  la  p.  5,  Se  taire,  se  tenir  debout  sans 

aux  bras,  av.  acc.  de  la  p.  6.  Mettre  aux  dire  mot.  6-  au.  ^jc.  de  la  ch..  S'abstenir 

pieds  du  cheval  uno  sorte  de  bracelets  de  quelque  chose,  ou  y renoncer.  7.  Con- 

j,av.acc.  du  cheval.  7.  Tatouer,  sacrer,  léguer  h des  usages  pieux,  en  faire 

marquer  sa  maiu  de  taches  jaunâtres  en  y un  <w-  acc'  de  **■  ( !•)• 

appliquant  la  teinture  do  henna,  au.  acc.  ^ 1 • S arrêter  et  so  tenir  debout  sans 

des  mains  et  de  la  ch.  (so  dit  d’une  aller  plus  loin. — Yj  jsço 

femme).  8.  S’arrêter  les  uns  à la  suite  des  ...  Il  s'arrête  là  et  ne  va  pas  jusqu’à...  2. 

autres  (se  dit  des  détachements  d'une  ar-  Attendre  et  traîner  en  longueur;  s'amuser, 

niée  dans  les  cantonnements).  9.  Faire  des  être  long  et  lent  à faire  quelquo  chose,  ar. 

stations,  s'arrêter  dans  les  lieux  saints  ap-  3 de  la  ch.  3.  Persister,  persévérer  dans 

pelés  stations  ou  reposoirs  s >>'*>,  en  quelquo  chose,  être  constant  dans  quelque 

s’acquittant  du  pèlerinage  de  la  Mecque.  chose,  ar.  de  la  ch.  4.  au.  de  la 

10.  Expliquer,  interpréter,  commenter  une  c^-*  S abstenir,  se  tenir  à I écart  de  quel- 
le! ou  une  tradition  relative  à Mahomet,  que  chose,  y renoncer.  VI.  So  placer  les 

au.  ace.  111.  (n.  d'act.  iJt  ihiÇ)  1.  UDS  conlr0  lcs  aulres>  s®  lenir  tête  dans  un 

Être  ou  se  tenir  debout  à côté  de  quel-  con,ba* (se  dit  do  deul  adversaires).  X 

qu’un,  dans  le  même  rang  (dans  le  combat),  b quelqu’un,  le  prier  de  s’arrê- 

au.  acc.  de  la  p.  2.  Faire  persister,  faire  lor  do  se  tenir  debout-  ot’-  acc’  de  laP- 
persévérer  dans  uno  dispute,  av.  de  la  ._&'•<  h AT.  d^act.  de  la  I.  2.  Pause, 
ch.  3.  Assister  quelqu'un  et  se  ranger  à temps  d’arrêt,  repos  (dans  une  phrase,  un 

côté  do  lui  pour  l’aider,  av.  acc.  de  lap.  et  discours,  pariiculierem.  pause  dans  un 

0ls  0»  3 de  la  ch.  4.  conlr.  S’opposer  h passage  du  Coran).  3.  État  quiescent  d'une 

quelqu’un  dans  quelque  chose,  lui  tenir  syllabe,  t.-à-d.  lorsque  la  syllabe  Cnit  par 

tête,  av.  acc.  de  la  p.  et  J*  ou  3 de  la  une  lettre  quiescente.  4.  en  pros..  État 

ch.  S.  Se  présenter  eboz  quelqu’un,  abor-  quiescent  de  la  septième  lettre  dans  un 
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vers.  S.  Bracelet  ou  ornemont  en  écaille 
ou  en  ivoire  que  les  femmes  portent  aux 
bras.  6.  Cercle  en  fer,  en  corne,  etc.,  qui 
règne  autour  d’un  bouclier.  7 .vl..  èÜuï. 

0 * f 

„ _ , Vakf,  vakouf,  legs  pieux  (syn. 

ïiïj  1 . Action  de  se  placer,  de  se  tenir 
debout  ou  do  s’arrêter.  2.  Nerf  ou  boyau 
séché  et  aplati  avec  loque)  on  entoure  l’ex- 
trémité cambrée  et  évasée  de  l’arc. 

pl.  ■ _ sJij.  1.  Qui  est  debout,  qui 
se  tient  debout,  qui  s’arrête.  2.  av.  0U 
de  fa  c/i.,  Informé  de  quoique  chose.  3. 
Qui  connaît,  qui  entend  quelque  chose. 

. j 1 . Qui  reste  longtemps  sans  avan- 
cer. 2.  Qui  traîne  en  longueur.  3.  Qui  at- 
tend. 4.  Qui  au  lieu  de  marcher  en  avant 
recule  devant  le  combat. 

i.  N.  d'acl.  de  la  I.,  et  av. 
de  la  ch.,  connaissance  qu’on  a de  quelque 
chose,  savoir.  2.  Pl.  de ÿl,.  3.  Pl.  de 

w>»J- 

xi-»)  1 . Toute  chose  qui  est  tenue,  rete- 
nue, arrêtée  h la  même  place.  De  là  2. 
Chamois  ou  chèvre  qui  est  acculée  parles 
chiens  dans  une  impasse  de  la  montagne  et 
où  le  chasseur  peut  l’attaquer  à son  aise. 
,_»)ç  1.  N.  d'acl.  de  la  II.  2.  Marque 
sur  une  flèche  de  celles  avec  lesquelles  chez 
les  Arabes  on  tirait  au  sort.  3.  Nuance 
blanche  de  la  peau  è l'endroit  oit  était  le 
bracelet,  etc.  4.  État,  condition  du . üy . 
0 „«./  #H>»/ 

^sy.pf.^sly  1.  Lieu  oit  l’on  s'ar- 
rête, où  l’on  se  tient  debout.  2.StatioBou 
reposoir  dans  un  des  lieux  saints  que  l’on 


U* 

visite  pendant  le  pèlerinage  de  la  Mecque, 
particuliirtm.  sur  le  mont  Arafat.  3.  Lieu 
où,  au  jour  du  jugement,  le  genre  humain 
se  tiendra  debout  devant  Dieu.  4.  Reposoir, 
station,  dans  certaines  fêtes  des  chrétiens. 

— i jiGil  J_~c  Fête  de  la  Pontocôto. 

5.  Partie  du  corps  (su riout  chez  une  fem- 
me) qui  est  plus  on  évidence  et  où  l’oeil 
s'arrêted’abord  (comme  levisage,  les  mains, 
les  yeui,  les  pieds).  6.  Cavité  dans  le  côté 
( du  cheval  ou  au  haut  des  reins 
dons  le  iy«=Li.. 

. I.  Éprouvé  et  instruit  par  l'expé- 
rience. 2.  Qui  a le  milieu  du  tarse  dis- 
tingué par  le  poil  blanc  (cheval).  3.  Qui  au 
haut  des  oreilles  a un  épi  de  crins  blancs 
(cheval).  4.  Marqué  sur  les  épaules  avec 
une  marque  ronde  imprimée  avec  un  fer 
chaud  (âne).  5.  Qui  a aux  pieds  de  devant 
quelques  poils  rougeâtres  et  d'une  nuance 
différente  du  reste.  6.  Tourné,  manié  en 
divers  sens  (flèche  du  jeu). 

0 Î.I »/  . 

1 • Qui  renferme  la  licence  appe- 

lée , (vers).  2. . sJj!  Qui  a rapport 

aux  faits  et  paroles  des  compagnons  do 
Mahomet,  mais  ne  va  pas  jusqu'à  l'époque 
de  Mahomet  lui-même  (tradition). 

. _ jS-e  et , Cuiller  ou  morceau  de 
bois  avec  lequel  on  calme  l’ébullition  d’une 
marmite. 

* 9 • * 9 f 

[■  J"  (»•  d'acl.  Jjij)  f.  Monter 
sur  une  montague,  la  gravir,  av.  acc.  2. 
Lever  un  pied  en  l'air  en  posant  l’autre 
sur  le  soi.  V.  Monter  sur  nue  montagne,  la 
gravir,  or.  J,. 
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Jij  1.  N.  d'acl.  de  la  1.  2.  pl.  Jl»J 

Palmier  nain,  sauvage,  dont  le  fruit  est 
/ *■/  # 
appelé  Jïe.  3.  Palmier  sec,  desséche. 


Jij  1 . Qui  sait  gravir  les  montagnes  et  y 

marche  d’un  pas  assuré.  De  là  2.  Chamois. 

3.  Racines  d’un  palmier  qui  sortent  du  sol 

au  pied  du  tronc  et  h l’aide  desquelles  on 

peut  monter  sur  l’arbre.  1.  eoll ■ Piorres, 

rochers. 

0 t 

Jij  1 . Qui  gravit  une  montagne.  2.  Qui 

sait  d’un  pas  assuré  gravir  une  montagne 

(homme,  cheval). 

0 » , 

Voy.  le  précàl. 

0*0/  0 t f * p 

£l5j , pl.  Jyj  Noyau  du  JJL»,  fruit  du 


palmier  sauvage. 

///  * 

iiij  — J=-j  Homme  qui  a 

une  petite  tête. 

Jiji  Qui  est  plus  habile,  le  plus  habile 
à gravir  une  montagne. 

0‘e  S 

iisj  Cheval  qui  sait  gravir  les 

montagnes  et  y marche  d’un  pas  assuré. 

' f.  ' ». 

(■  1 ■ Traiter  quelqu’un  arec  vio- 

’ lence  et  dureté,  at>.  ace.  de  la  p.  2.  Chas- 
ser quelqu’un  avec  mépris,  au.  au.  de  la 
p.  3.  Avilir,  abaisser.  4.  Empêcher  quel- 
qu'un de  se  livrer  4 quelque  chose,  ar. 
acc.  de  la  p.  et  y-  de  la  ch.  5-  Affliger 
quelqu'un,  lui  causer  une  vivo  peine, 
av.  au.  de  la  p.  6.  Calmer,  apaiser  l’ébul- 
lition du  contenu  d’une  marmite,  av.  acc. 
du  vase.  7.  Contenir,  p.  ex.  un  cheval,  en 
tirant  la  brido  à soi,  a»,  acc.  du  cheval. — 
Au  passif,  Être  foulé,  abîmé  et  dépouillé 
d’heibes  par  les  bestiaux  qui  y ont  marché 
(se  Hit  du  sol,  d'un  pré).  IV.  1.  Traiter 


A3. 


quelqu'un  avec  dureté  et  violence,  ar.  acc. 
de  la  p.  2.  Chasser  quelqu’un  ignominieu- 
sement, au.  acc.  de  la  p.  V.  (n.  d'act. 
fÿ)  1.  Tuer,  assommer  (sa  proie,  un  gi- 


bier), »t>.  au.  2.  Conserver,  se  graver  dans 
la  mémoire  un  mot  dit  par  quelqu'un,  ar. 
acc.  de  la  ch.  3.  Se  proposer  quelque 
chose,  avoir  une  chose  en  vue,  ar.  acc.  i . 
Menacer  quelqu'un,  lui  faire  des  menaces, 
av.  acc.  de  la  p.  5.  Prolonger  trop  la  chose 
en  y appliquant  toute  l'assiduité,  av.  de 
la  ch. 


ç.Iij  1.  Sabre.  2.  Fouet.  3.  Béton.  4. 
Corde. 

çyy  Affligé,  attristé. 

^3  » — IV.  JâJ  Faire  la  chasso  aux 

pigeons  et  les  dénicher.  V.  Voy.  Je».  Grarir 

une  montagne,  y monter,  av.  3. 

ç.i,  » 

ïjJj.  pl.  w>ua_j  1.  Nid  (d’un  oiseau).  2. 


Fosse,  creux  dans  la  plaine  ou  au  sommet 
d’une  colline.  Voy.  liât. 


y — fém.  hÿ 'y  iijLa.  Jeune  fille 
gardée  soigneusement  h la  maison. 

A3»,  f.  th  Obéir,  obtempérer  h quel- 
qu’un.  IV.  Même  tiyvif.  VIII.  iïj’ 
1.  Obéir  à quelqu'un , a».  J de  la  p.  2. 
Mener  une  chose  4 bonne  lin,  l’achever, 
a».  de  la  ch.  (syn.  X. 

Obéir,  obtempérer  4 quelqu'un,  l’écouter, 
av.  J de  la  p. 

Desservant  d une  église. 

Voy. 

's*. 

Obéissance,  docilité. 

'al# 

Charge  de desservant d'une étfise. 
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t.  Peureux,  timide.  2. 
Espèce  d’arbre  du  bois  duquel  on  fait  des 
écriloires,  des  encriers. 

f*e  t 

ïayij  1.  Aboiement  d’un  chien.  2.  Voix 
confuses  des  oiseaux. 

Bavard,  loquace. 

l"'P*r'  <J  • fim-  3 ("• 

(tact.  Ji, j , ÎjÜj,  Ls’j)  (.Garder,  con- 
server uuo  chose,  av.  acc.  de  la  ch.;  pro- 
téger. — «Û!  sLij  Que  Dieu  le  garde!  ü. 
Garder,  prémunir,  préserver  quelqu'un 

contre  un  mal.  — jl'Jl  v >!Âi  Us  Ihé- 

servo-nous  du  châtiment  du  feu.  3.  Con- 
server quelque  chose  à l'aido  de...,  et 
garantir  contre...,  uv.  acc.  et  et 
i.  Prendre  garde  de...  On  dit  : 
jJLjcUf  Prends  garde  à tes  côtes,  pour  di- 
re, songe  d’abord  à tes  propres  intérêts.  5. 
(n.  d’act.  ^Xj , gij  ) Héparer,  arranger 
comme  il  faut.  Ü.absol.  Être  très-timide  ut 
craindre  de  marcher  (se  dit,  p.  ex.,  d'un 
cheval  qui  craint  de  marcher  sur  un  sol 
dur,  quand  il  n'a  pas  les  sabots  munis 
d’une  semelle).  H.  (n.  d’act.  ï-iJ)  Garder, 
conserver  ',  veiller  h la  conservation  d’une 
chose,  av.  acc.;  préserver,  garantir  quel- 
qu’un contre  un  danger  à l’aide  do  quelque 
chose,  av.  acc.  de  la  p.  et  y-  du  danger 

et  > > de  la  ch.  qui  préserve.  V.  Craindre 

et  se  prémunir  contre  quelque  chose , se 
garantir  soi-même,  or.  acc.  de  soi-méme 
et  y de  la  ch.  VIII.  yi\  l.Se  garantir 
contre  quelque  chose,  av.  acc.  de  la  cli., 
c.-à-d.  craindre  quelque  choso  et  l 'éviter, 
t.  absol.  Craindre  Dieu,  être  pieux,  dévot. 

il. 


sJj 

- ./  ✓ w 

pour  1.  Qui  gatde,  qui  con- 
* , * 

serve,  qui  préservé  ot  garantit  contre  le 
mal.  2.  Commode,  qui  uo  gêne  pas  et  ne 
biesso  pas  le  dos  de  la  monture  (selle,  bât). 
3.  Qui  craint  et  se  garantit  contre  un  mal 
ou  contre  un  danger.  4.  Qui  craint  do 
marcher  sur  un  sol  dur,  n’ajant  pas  le  sa- 
bot muni  d’uno  semelle  (cheval).  — 1 

• f 

Petit  oiseau  J ,-o. 

J 

j-o'j  1.  n.  d ad.  de  la  1.  Gatde,  conser- 
vation, préservation,  soin  de  la  conserva- 
tion. 2.  Voy.  L3.  plus  bas. 

,J.j  N.  (tact . de  la  I. 

Ji,j  I.  Garanti,  préservé  contre  lu  mal 
ou  contre  un  danger.  2.  Qui  gatantil  con- 
tre le  mal  et  préserve.  3.  Commode,  qui 
11e  gêne  et  ne  blesse  pas  le  dos  de  la  mon- 
ture (bât,  selle). 

p f—  S 

Âj el  f pl.  j j latin 

1 incia,  once)  Ocque,  poids  de  deux  livres  et 
demie. 

I 

' / ' /,  ^ / 

i'Jj  elii-Sj  Tout  ce  qui  sertit  con- 
server ou  à garantir  contre  un  mal , etc. 

* t * 

ïolij  1.  n.  d’acl.  de  la  I.  Conservation, 
garde,  soin  que  l'on  prend  pour  la  con- 
servation d’une  chose;  protection.  2.  Ce  h 
l'aido  de  quoi  on  ptéserve  ou  garantit 
quelque  choso  contio  uu  dangor.  Ve  là  3. 
Linge  qu'une  femuio  met  sur  sa  tête  pour 
empêcher  le  voile  d'être  sali  par  la  pom- 
made. 

îa  J}  Voy.  le  précéd.  2. 

^ iy  et  sLSjj  Cramte  do  Dieu,  dévotion. 

Voy.  sous  Lia. 

Î00 
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1 . Qui  est  craint,  que  tout  le  monde 
craint  et  évite.  S.  Hardi,  audacieux. 

^y  Qui  est  craint  et  évité. 

<Lü‘l  n.  d’act.  de  la  Y1U.  Crainte  de  Dieu, 
/* 

dévotion,  piété. 

i 

y_Cyi  Crainte  de  Dieu. 

e , * '»»  _ . 
pour  Jze , pl.  Qui  craint 

Dieu,  pieux. 

*1' 

\ÎJj  Repousser,  éloigner  en  repoussant 
quelqu’un,  av.  acc.  Voy.  viAc. 

0^  Se  charger  d'un  fardeau  et  s’appuyer 
sur  quelque  chose,  av.  0U  de  la  eh.  IV. 
(n.  d'act.  (K>1  ) 1.  Faire  s’appuyer  sur 
quelque  chose,  et  donner  h quelqu'un 
quelque  chose  sur  quoi  il  puisse  s’appuyer, 
s'accouder,  av.  acc.  de  la  p.  2.  S’appuyer, 
s’accoudor  sur  quelque  chose,  av.  de 
la  ch.  V.  1 . S’appuyer,  s’accouder  sur 
quelque  chose,  ou.  Je  de  la  ch.  2.  Pous- 
ser des  cris  dans  les  douleurs  de  la  partu- 
rition  (se  dit  d’une  chamelle).  VIII.  Ki'l 
(n.  d'act'.  (K/l)  1 . S’appuyer  sur  quelque 
chose  du  devant  de  son  corps,  av.  Je  de 
la  ch.  2.  Être  assis  sur  ses  talons,  les  doigts 
des  pieds  appuyés  sur  le  sol  et  le  derrière 
posé  sur  les  talons  [syn.  jiÿL. I).  3.  Être 
couché  sur  dos  coussins. 

ii&i  1.  Qui  s’appuie  ou  aime  à s'appuyer 
et  è se  reposer  accoudé.  3.  Pomme  ou  télé 
du  béton  sur  lequel  la  main  pose  et  s’ap- 
puie. 3.  Lit  autour  d’une  table  sur  lequel 
les  convives  étaient  appuyés. — iKdl^-Jj 
Qui  occupe  la  première  place  à une  table. 

(K‘l  1.  n.  d’act.  de  la  VIII.  Action  de 


s’accouder,  de  s'appuyer  du  devant  du 
corps.  2.  Repos  d'un  homme  accoudé.  3. 
En  prot.,  eyn.  de  ou  Jy-eà. 

i.~t  0 t ■ ~r 

Ka«,  pl.  ^IjIKx*  1.  Appartement  oit  l'on 
est  couché  et  accoudé.  2,  Lit  de  repos  avec 
des  coussins  pour  s'accouder. 

£ 

Jo»  1 . Qui  s'accoude,  qui  s’appuie  du 
devant  du  corps.  2.  Sybarite,  qui  aime 
ses  aises. 

f-  (*•  ^ ac 

* 0 f f 

v_>Jj)  1.  Avancer  par  degrés,  lentement. 
2.  Se  livrer  avec  assiduité  è quelque  chose, 
av.  de  la  ch.  3.  (n.  cfoct.  Jij)Se 
dresser  et  se  mettre  debout.  — . (n. 

d’act.  1 . Être  sale,  d’une  cuuleur 

sale.  2.  Être  noirèlre  (se  dit  d’une  datte 
mère).  U.  (n.  d'act.  w-Jy)  1.  Être 
noirâtre  (se  dit  d'une  datte  mûre).  2.  Serrer 
fortement  les  pis  d’une  chamelle  avec  une 
corde  j pour  empêcher  son  petit  de  la 

teter,  au.  acc.  de  la  cham.  1IL  f n.  d’act 

îvi"  „ 

'y)  1 . Chevaucher  à côté  de  quelqu'un 
dans  un  cortège,  av.  acc.  de  la  p.  2.  Se 
livrer  avec  assiduité  à quelque  chose,  or. 
Je.  IV.  1.  Aller  è cheval  dans  un  cor- 
tège, faire  partie  d'un  cortège  (, 2. 

Se  préparer  è voler,  battre  des  ailes  en  pre- 
nant son  essor  (se  dit  d’un  oiseau).  3.  Ir- 
riter, mettre  quelqu'un  en  colère,  av.  acc. 
de  la  p. 

t-S  j /cm.  Pied  d'une  bêto  de  somme 
(eyn. 

g a f 

>_jKj  Très-triste,  affligé. 

' t- 

w>y_j  Qui  marche  lentement,  d’un  pes 
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large  et  en  allongeant  le  cuu  en  avant  (se 
dit  d'une  gazelle,  d'un  cert). 

^Sy  1.  Marche  lente  d’un  cortège, 
d'une  troupe  d'hommes  s'avançant  lente- 
ment h pied  ou  il  cheval.  2.  Cavalcade, 
cortège  d’un  prince  ou  d'un  grand  per- 
sonnage. 

0 

w-S  y Qui  a une  teinte  noire  (datte  très- 
mûre). 

N.  il' act.  de  la  III. 

0 f f 

iyjy  1.  Qui  marche  lentement,  le  cou 
allongé  et  tendu  en  avant.  2.  Qui  marche 
dans  un  cortège  ^_,0. 

y f.  C (n .d’ael. 1.  Mar- 
quer quelque  chose  en  y laissant  une  em- 
preinte, un  trait.  2.  Remplir  (un  vase), 
or.  acc.  3.  Marcher  d’un  pas  serré,  b pe- 
tites enjambées.  II.  (n.  d’act. 

1 . Être  parsemé  de  taches  brunes  (se  dit 
d'une  datte  qui  mûrit).  Voy.  II.;  2. 
Remplir  (un  vase),  av.  aec. 

Oa j Peu  de  chose,  petite  quantité. 

*a  . 

aaS j Point,  tache  d'une  couleur  différente 
du  fond.  On  dit  : ii-Tj  a-J_a  j 11  a une 
tache  dans  l’œil. 

/.i, 

ÎOj  Gerçure  dans  l’os  appelé  jjj. 

Voy.  ^ili  (en  parlant  d’un 
chameau). 


Intrigant,  calomniateur. 


0 

w-5 y pour  le  mate,  et  le  fém.,  et  fém. 

tZ"’ 

y Marqué  de  points,  de  taches  noires 
(datte  qui  commence  b mûrir). 

•J^j^y  Triste  et  accablé  d’inquiétude. 


•*» 

« — X.  1 Prendre  un  repas 

préparé  b la  hâte. 

, wjISj  Un  impromptu , repas 
préparé  b la  hâte. 

Z' 

-c" j,  f-  JX  Fouler  quelque  chose  forte- 
ment avec  le  piod,  ne.  acc.  et . >.  IV.  t. 

Arriver  en  creusant  la  terre  b une  couche 
de  pierre,  b un  fond  dur,  ati.  3.  2.  Cou- 
per, interrompre,  cesser  de  donner,  ou 
refuser  de  donner  quelque  chose,  av.  acc. 
3.  Cesser  de  faire  quelque  chose,  renoncer 
b quelque  chose,  av.  de  la  eh.  4.  Être 
las,  fatigué,  et  n'en  pouvoir  plus  (se  dit 
d'un  homme).  X.  1.  Être  avare,  tenace,  et 
refuser  de  donner  b celui  qui  demande.  2. 
Être  gros  (se  dit  d'un  poulet,  d'un  poussin 
gras). 


. pl.  Poulets,  ou  en  gén.  poussins 
gras  et  gros. 

Sol  pierreux. 

/ i/  p 

ùS  .,  f.  jX"  1.  (n.  d’art.  ïjl)  S’arrêter, 

• 0 fc 

Caire  halte.  2.  (n.  d’art.  aTj)  Se  proposer 

un  but,  avoir  tel  ou  tel  but.  On  dit  : Sfi 
J.,  J 

« Jjj  II  se  proposa  la  même  chose  que  lui. 

3.  Obtenir,  atteindre  quelque  chose,  av. 
acc.  de  la  ch.  4.  Serrer,  nouer  (un  nœud, 
en  serrant  les  courroies),  av.  ace.  5.  Raf- 
fermir, consolider,  conGrmer  (une  alliance, 
etc.),  av.  acc.  Voy.  jX.  II.  (n.  d’act. 
J-fy)  1 . Lier,  serrer,  attacher  fortement, 
raffermir  en  attachait,  av.  aec.  2.  Confir- 
mer, consolider.  3.  Üjsistor,  appuyer  for- 
tement sur...  4.  Co  reborer,  ap.  aec.  IV. 
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(n.  d'act.  jKjI)  Conlirmer.  Y.  Être  con- 
firmé, raffermi,  consolidé. 

Jjj  1.  A',  d'act.  de  la  I.  2,;  2.  Inten- 
tion, but  qu’on  se  propose.  — ! ji".  .s 
C’est  ce  qu’il  se  propose. 

0 s * 

Kffort,  travail  poui  atteindre  h quel- 
que chose.  Or.  dit  : J!  ; L. 

Je  n’ai  cessé  d’y  travailler,  d’y  tendre. 

p/.  -XjK\  Corde  avec  laquelle  ou 
attaclie  une  bête  de  somme,  etc. 


Solidement  fixé  on  raffermi. 

f'S 

Plus  forme,  plus  solide,  mieux  raf- 
fermi, le  plus  raffermi. 

1.  n.  d'act.  de  la  II.  Raffermissc- 
ment,  consolidation.  2 Insistance  que  l’on 
mot  'a...  2.  Action  d’appuvor,  d'insister, 
dans  le  discours,  sur  tel  ou  tel  point.  — 
An  pi.  -X-?"!  J et  O-Sii'  Courroies  avec  les- 
quelles  on  rapproche  et  serre  les  ]iartics  du 
devant  de  la  selle  qui  composent  l’arçon 

LTJ?/' 

tJ->  Chamelle  qui  marche  d’un 
pas  vigoureux  et  rapide. 

««j-*  1 . Raffermi,  ferme,  solide.  De  là 

2.  Fermement  dispose  et  préparé  à quel- 
que chose. 


pl.  Voy. 

►Sj,  f.  1.  (n.  d'act.J>jtjJîj)  Venir 
à son  nid,  entrer  dans  son  nid  (se  dit  d’un 
oiseau).  2.  Sauter,  bondir,  faire  uu  bond, 
marcher  en  faisant  des  soubresauts.  3. 
litre  rapide  à la  course.  4.  Avoir  le  corps 


muasse  et  très-charnu  (se  dit  d’une  cha- 
melle). 3.  ({emplir  (un  vase,  une  outre,  le 


ventre),  se  remplir  le  ventre,  or.  acc.  6. 
Donner  à quelqu’un  un  soufflet  sur  la  joue 
de  toute  la  main . 7.  Préparer  et  servir  à 
quelqu’un  le  mets  appelé  s ,-vÊ. , ar.  J de 
la  p.  IV.  Remplir  (un  vase,  une  outre,  le 
ventre),  or.  acc.  V.  Avoir  le  ventre  ou  le 
gésier  rempli  de  grain  , etc.  (se  dit  d’un 
oiseau). 

/.  1 . A . d’act.  de  la  I.  2.  Démarche 


saccadée,  par  bonds  et  par  soubresauts.  3. 
pl-  \ SJ1 . ytQI  N’id  d’oiseau, 

soit  dans  un  arbre,  soit  dans  un  rocher  ou 
en  terre  {comp.  ïii!,  ü_j). 

,?•  1.  Saut.  bond.  2.  Démarche  sacca- 
dée, accompagnée  de  soubresauts. 


ï «■  d’unité  de  £ . Un  nid  d’oiseau. 

Lieu  où  l’on  descend  et  où  l’on  se 
place  pour  boire  il  un  ruisseau,  etc. 

s et  ! Repas  que  l’on  donne  à se» 
amis  pour  fêter  l’achèvement  d’une  con- 
struction. 


1 • R apidc  à la  course  (chamelle). 

2.  Qui  marche  rapidement,  et  qui  on  mar- 
chant tape  sur  le  sol  avec  les  pieds  (femme). 

3.  Démarche  saccadée,  par  soufiresauls. 


. Coureur,  qui  court  avec  rapidité. 

’e-  '> 

f’  jyi  (B-  d’act.  y.)  1.  Donnera 

quelqu’un  un  coup  de  poing  dans  le  men- 
ton pour  le  repousser,  etc.,  av.  acc.  de  la 
p.  2.  en  yen.  Repousser,  éloigner.  3. 
Porter  à quelqu’un  un  coup  do  lance  et 

l’en  blesser,  an.  acc.  de  la  p.  et , , de  la 

ch.  (st/n.  ^*t).  4.  Planter,  ficher,  p.  ex. 
la  lance  dans  le  sol , or.  acc.  et  ityn. 
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/■  S.  Remplir  (une  outre] , av.  ncc.  6. 
Se  nieitre  b courir,  s’élancer.  V.  1.  Se 
bourrer,  être  rempli,  être  repu  de  quelque 
chose,  av.  ^ de  la  ch.  2.  S’appuyer  sur 
son  bâton  crochu,  recourbé,  av.  ^Jx.  3. 
Être  disposé,  prêt  à faire  quelque  chose, 
comme  b se  jeter  sur  quelqu'un  ou  b lui 
faire  du  mal , av.  J de  la  ch. 

r 's  / , ,i 

f.  ^,—Ç  (n.  d’act.  ‘ 1 Di- 
minuer, amoindrir,  av.  acc.  2.  Causer  du 
dommage,  un  préjudice  b quelqu’un,  av. 
acc.  de  la  p.  3.  litre  diminué,  amoindri, 
avoir  du  déchet  (se  dit  d’une  chose). — ,4m 
passif,  Éprouver  des  pertes,  des  dommages, 
p.  ex.  dans  le  commerce  (se  dit  d'un  mar- 
chand), ar.  de  la  ch.  H.  (n.  d'acl. 

0 X* 

y ) 1 • Faire  éprouver  des  perles  b 
quelqu’un,  av.  acc.  de  la  p.  2.  Blâmer, 
critiquer  quelqu’un,  le  trouver  en  faute, 
ar.  acc.de  la  p.  IV.  éprouver  des  pertes 
dans  son  avoir,  perdre,  p.  ex.  son  pécule. 
— Au  passif,  | JSj  Eprouver  des  perles 
dans  le  commerce,  av.  de  la  eh. 
e t, 

\jri  ‘ • d net.  de  la  I.  2.  Dommage, 
perte,  préjudice,  détriment.  3.  Déchet, 
diminution.  De  là  i.  Station  de  la  lune  où 
elle  est  dans  l’éclipse.  On  dit  : ^*ï)l 

La  lune  s’est  trouvée  dans  la 
station  où  elle  est  exposéo  b l'éclipse.  — 
iU  Nuit  dans  laquelle  la  lune  en- 
tre dans  une  constellation  défavorable.  S. 
Défaut.  On  dit  : éar—M 

La  blessure  faite  b la  tète  a été  guérie  im- 
parfaitement, c.-à-d.  que  la  plaie  s’est  re- 
fermé» sur  un  éclat  d’os,  etc. 


I .W7 


Abject,  méprisable,  méprisé1. 


ar:  , f.  i-C  I.  Hepousser,  éloigner  en 

donnant  un  coup  de  poing,  av.  acc.  de  la 
p.  2.  S’occuper  sans  relâche  d’une  chose, 
ne.  de  la  ch.  III.  S’occuper  sans  re- 
lâche d’une  chose,  ai-,  ^Jx  de  la  ch.  V. 
Être  embrouillé,  compliqué  (se  dit  d’une 
affaire). 

' ' ! ' ■ . ‘ 

aS  «,  f.  fSa  (n.  d'acl.  xij)  I.  Piquer 


quelqu’un,  av.  acc.  de  la  p.  (se  dit  d’un 
scorpion  on  d’un  serpent  [camp.  àjJ  , 
2.  Frapper,  donner  des  coups  dans 
le  pis  de  la  brebis  qu'on  trait,  pour  en 
faire  sortir  plus  de  lait,  ne.  acc.  de  la  bre- 
bis. 3.  Donner  des  coups  dans  le  nei  b 
quelqu’un,  ar.  acc.  du  ne:.  De  là  4.  fig. 
Réduire  quelqu'un  au  silence  par  une  forte 

réprimande,  etc.,  av.  acc.  de  la  p.  et  , > 

de  la  ch.  a.  Se  livrer,  se  prêter  au  coq  et 
se  faire  cocher  (se  dit  d’une  poule),  fi. 
Tomber,  se  jeter  par  terre  par  suite  des 
grandes  douleurs  (se  dit  d'un  chameau, 

9 

etc.). — hS , I . Être  dur,  rude,  roi Ji,  n'ê- 


. ire  pas  souple  (so  dit  d’une  peau,  d'une 
outre,  du  cuir).  2.  Etre  robuste  (se  dit  d’un 
cheval).  3.  Être  dur  et  do  mauvaiso  qnalité 
(en  parlant  de  ce  qui  devrait  être  tendre):' 
111.  Cocher  la  femelle,  av.  acc.  (se  ditspé- 
cialcm.  du  coq).  IV.  1.  Etre  ferme,  roidc, 
dur  (se  dit  d'un  corps).  2.  Etre  dépourvu 
de  toute  bonne  qualité , ou  êtro  avare  et 
dur.  3.  Donner,  apporter  quoique  chose  do 
dur  ou  do  désagréable.  4.  Avoir  des  cha- 
meaux gros,  robustes  cl  gras.  VIII.  ^Xj'l 
I.  Etre  gros,  robuste  et  endurci  aux  fali- 
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pues.  2.  Se  montrer  dur  et  violent.  X.  1. 
Être  fort,  solide,  bien  raffermi.  On  dit  : 

II  a un  eslomac  solide, 
une  bonne  sanie.  2.  Être  cousu,  confec- 
tionné solidement  (se  dit  d'uno  outro). 

Défaut  dans  la  conformation  du  pied 
qui  consiste  en  ce  que  l'ortoil  chevauche 
sur  le  doigt  voisin. 

Vil,  méprisable  (syn. 

1 . Fort,  robuste  et  gros  {cheval).  2. 
Solide,  cousu  solidement  (outre,  sac).  3. 
Forme,  solide,  qui  no  s’ébranle  pas  facile- 
ment (cœur,  esprit)  ; attentif  à tout  (cœur, 
esprit).  4.  Bélier  chef  de  (île.  5.  Vil,  mé- 
prisable, méprisé  (syn.  »vW). 

t îd  ^ 

«S".!  I . Qui  a ou  pied  le  défaut  appelé 

■i j.  loi/.  ce  mot.  2.  Grand  et  sot  (hom- 
me). 3.  Vil,  bas — VU  esclave, 
esclave  méprisé. 
it*>j  Fém.  de 

Cousu  sohdement,  b points  ser- 
rés (saç,  outre). 

çSLe  1 . Même  tignif.  que  le  précid.  2. 

PI.  du  suie. 

0 * 

ïiSÂi,  pl.  Soc  do  la  charrue. 

t/T7  1^'  ,,  » S' 

Ol) J.  (■  (»•  à ac.t.  ^Jr?ï 

, »y*J)  1.  Dégoutter,  être  mouillé,  hu- 
mide, au  point  de  laisser  tomber  des  gouttes 
d'eau , etc.  (so  dit  des  toits  d’une  maison 
inondéo  de  pluie,  d'un  seau  sortant  du 
puits,  d’un  œil  en  larmes,  etc.),  av.  de 
la  eh.  2.  Suinter,  couler  (se  dit  do  l'eau, 

•te-). — ’f-  ("•  dact- 

♦.  Être  incliné,  penché.  2.  Avoir  nn  dé- 


JG 

faut,  un  vice,  être  entaché  d'un  péché.  3. 
Être  injuste.  H.  («.  (Tact,  iiy)  Mettre 

t 

le  bèl  sur  uno  bête  de  somme,  la  bâter, 
av.  ace.  III.  1 . Affronter,  j».  ex.  un  en- 
nemi dons  le  combat , attaquer,  av.  aee. 
de  la  p.  2.  Mettre  le  bât  sur  une  bête  de 
somme,  la  bâter,  or.  aee.  V.  i Attendre 
quelque  chose,  être  dans  l'attente  de..., 
ac.  ace.  On  dit  : éu  11  attend 

des  nouvelles»  (Voy.  ._4>,  V.).  2.  Aller 
au-devant  de  quelqu’un  pour  le  recevoir, 
av.  J de  la  p.  3.  Soigner  les  affaires  de 
quelqu’un,  av.  J de  lap.  4.  S’abstenir  du 
crime.  VI.  Dévier,  pencher,  décliner  & 
droite  ou  b gauche.  X.  I.  Faire  dégoutter, 
faire  tomber  goutte  b goutto  (l'eau,  les  lar- 
mes), av.  ace.  2.  Faire  couler. 

i.  A’,  d'aet.  de  la  1.  2.  Tapis  on 
peau  que  l'on  étend  par  terre  pour  s’y 
asseoir. 

’j£'.  1 . Vice,  défaut.  On  dit  : i j J 

Il  n'y  a pas  un  seul  défaut  en  lui. 
2.  Pied  d'une  montagne.  3.  Terrain  bas  et 
déprimé.  4.  Faiblesse,  débilité.  5.  Corrup- 
tion, état  de  ce  qui  a perdu  son  bon  état 
primitif.  6.  Pesanteur.  7.  Violence. — Au 
pl.  . '«IG1  Auvent  au-dessus  de  la  porte 
d’une  maison. 

t , gÿ«,  v Bât  (d’un  âne  on 

d’un  mulet). 

0 t r 

üU  Chamelle  qui  a du  lait  en 
abondance. 

J^_j,  f ■ J£»  («•  d'aet.  jh,  JjS’j)  I. 
Confier,  recommander  une  chose  ou  une 
affaire  b quelqu’un,  et  l’en  charger,  or. 
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X- 

•ce.  de  la  ch.  et  <LL_  de  la  p.  De  là  en  dit  : 
11  l'abandonna  h son  propre 
libre-arbitre.  2.  Se  fier  à quelqu'un,  se 
conGerb  quelqu’un  et  se  livrer  b lui,  p.  ex. 
b Dieu,  a»,  y ou  ^J-;  de  lap.  3.  Être  las, 
fatigué  (se  dit  d’une  bêle  de  somme).  11. 
(».  daet.  J-fj)  Constituer  quelqu'un  son 
agent,  son  fondé  de  pouvoirs,  son  avocat, 
son  homme  d'affaires,  it.  occ.  de  la  p.  et 
v_j  de  la  ch.  111.  (».  d'acl.  J^j,  ïJ^I_y  ) 
1.  Avoir  pleine  et  entière  confiance  en 
quelqu'un,  av.  acc.  de  la  p.  2.  (».  d’acl. 
J Marcher  lentement,  lourdement  (se 
dit  d’un  cheval  lent  et  paresseux).  IV.  Se 
conGer  dans  quelqu'un  et  s'abandonner 

entièrement  b lui,  av.  , ,de  la  p.  V.  I. 

Se  résigner  et  s'en  remettre  entièrement  b 
la  volonté  de  quelqu'un  (se  dit  eurtout  do 
Fhomme  qui  se  confie  b Dieu),  av.  ^Js.  de 
Dieu,  etc.  2.  S’en  remettre  b d'autres  des 
soins  d'une  affaire,  an.  de  la  ch.  VI.  au 
pl.  1.  Se  fier  entièrement  les  uns  aux 
autres,  et  avoir  une  confiance  mutuelle.  2. 
Abandonner,  délaisser  quelqu’un,  au.  acc 
de  la  p.  VIII . J£i'l  So  fier  entièrement  b 
quelqu’un,  s’en  remettre  de  tout  b sa  vo- 
lonté, ao.  de  la  p.  et  de  la  ch. 

J*j  Celui  qui  confie  scs  affaires  b un 
autre  cl  s'ou  remet  b ses  soins. 

iKj  Impuissant,  faible  qui  remet  tout  aux 
soins  des  autres. 

0 • 

Jp_ • Lent,  paresseux,  qui  a besoin  de 

l'éperon  et  du  fouet  (cbeval). 

0 * 

n.  d’acl.  de  la  III.  Paresse,  eurtout 
dans  un  obérai  JTlj. 


X- 

0*  * # 0*  * 

i-HCj  Agence,  charge  d’un  agent, 
d’un  procurateur,  d’un  homme  d'affaires  ; 
intendance,  charge  d'un 


3JK j en  Kg.  Caravanserai  ou  khan  jLs, 

okel,  hôtelletie  pour  les  vovageurs  et  les 

marchands,  servant  en  mémo  temps  de 

dépôt  b leurs  marchandises. 

0.  / ** 
J~~S  P°ur  vnatc.  et  le  fèm.,  pl.  ibbj 

(«yn.  yrc'1]  Procureur,  procurateur,  inten- 
dant, homme  d'affaires,  gérant,  fondé  do 
pouvoirs,  avocat. — L’ JX  Intendant 
de  U maison.  — JXj  Aom  d'un 

animal  marin. 


n.  (F ad.  de  la  VIII.  Résignation. 

0»  ,t 

LÜj  Homme  sans  énergie,  qui  s'en  remet 
de  tout  sur  les  autres.  On  dit,  dans  le 

mime  sens,  d'un  homme  : ïK<  iltj. 

; •*,  * 

Confiance  que  l’ou  met  en  d’au- 


tres. 

r.’ 

Dimin.  de  Ioj. 

/*  / 

Jhy  n.  d'acl.  de  la  V.  Confiance  que  l'on 
met  eu  d’autres. — #Ül  Résigna- 

tion , action  de  s'en  remettre  euüereiuent 
b la  volonté  de  Dieu. 

Faible  , qui  no  pouvant  pas  s’occu- 
per do  ses  affaires  soi-œéme,  les  remet  b 
d’autres.  • I 

J Chargé  des  soins  d’une  affaire, 

fondé  de  pouvoirs. 

'.J*. 

Jyy  ConGé,  abandonné  aux  soins,  b la 
charge  d’un  autre,  av.  2L.  de  la  p. 

1 . Qui  s’en  remet  des  soins  d'une 
chose  bquelqu'un,  qui  accorde  sa  confiance 
b quelqu'un.  — iÜt  s JSyJ!  Qui  se 
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résigne  à la  volonté  (le  Dieu.  2.  Celui  à qui 
on  a confié  une  affaire,  à qui  on  accorde 
uno  confiance  entière. 

Voy.  U préctd.  1 . 

X , f.  .fXj  (n.  d’net.  ^ .)  1.  Marcher 
d'un  pas  vigoureux.  2.  tire  assis.  3.  (n. 
d’act.  , S.)  Couver  ses  œufs,  av.  acc.  ou 
_L  de  la  ch.  (so  dit  d’un  oiseau).  V.  Être 
raffermi, se  raffermir,  acquérirdu  pouvoir, 
être  ancré  à une  place  (syn.  ^X»j). 

^S,  1.  N.  d’act.  de  la  I.  2.  pl. 

X,i 

•S-,!  Nid  (d’oiseau)  dans  un  rocher  ou  dans 
un  mur  ( Vby . tsi\  et  £ 3.  Asile,  trou 
où  un  oiseau  s'abrite  (autre  que  son  nid). 

aaij,  aaij,  xo_j,  pl.  yj,  _j, 

Nid  (d’oiseau). 

«t  ~i"~*  Nid  (d’oiseau). 

Cj,  Serrer,  nouer,  lier  (une  outre, 

etc.)  avec  un  cordon  . w\,  oc.  acc.  IV.  i. 
Même  sigmf.,  av.  ou  acc.  de  la  ch.  2. 
Serrer  quelque  chose  dans  un  sac,  dans 
une  outre,  en  en  nouant  l’orifice,  av. 
du  contenu.  De  là  3.  Être  chiche,  avare  à 
l’égard  de  quelqu'un,  av.  de  la  p.  i. 
abeol.  Se  taire,  ne  pas  desserrer  les  dents. 
VIII.  uo!  pour  ü’I  1.  S’appuyer,  s’accou- 
der sur  quelque  chose.  2.  fig.  S’appuyer 
ou  compter  sur  quelqu'un.  X.  1.  Être 
rempli,  bourré  (se  dit  d'un  sac,  d’une  ou- 
tre). 2.  Être  chargé  do  graisse.  3.  Être 
serré,  constipé  (se  dit  du  ventre). 

' i,  ,* 

:S"j,  pl.  ajçTJ  1.  Cordon  ou  courroie 
avec  lesquels  on  sort  e et  noue  une  bourse. 


un  sac,  une  outre.  2.  Tout  vase  ou  sac 
dont  la  partie  supérieure  ou  l’orifice  est 
resserré.  3.  Avare,  dur  à la  détente, 
âjlfj  Bâton  sur  lequel  on  s’appuie. 

/ t /^/  /'  O ^ 

s (n.  d'acl.  1.  Bouler,  mar- 

cher rapidement  et  d’un  pas  serré.  2.  Fuir, 
se  sauver  du  combat,  av.  ^y.  3.  Itoucau- 
ler,  gémir  (se  dit  des  pigeons). 

JIITj  1.  Qui  roule,  qui  marche  d’un 
pas  rapide  et  serré.  2.  Peureux,  poltron. 

ti\£*  Qui  a les  fesses  très- développées 
(femme). 

4JJ  , f.  wJb  (n.  d’act.  w>yb)  1 • Arri- 
ver, parvenir  à quelqu’un,  av.  21 — de  lap. 
(se  dit  d’une  chose).  2.  Entrer  dans  l’inté- 
rieur, p.  ci.  d’une  maison,  av.  3.  3.  Aller 
vite,  se  hâter,  accélérer  le  pas.  V.  Être 
couverte  par  le  mâle  (se  dit  d’une  femelle). 

, J! j Qni  entre  et  pénètre  au  fond. 

0 

ï J K 1.  Enfant,  progéniture  (d’hommes, 
d’animaux).  2.  Pousse,  rameau  (d’un  ar- 
bre). 

f-  Kogner,  ôter  à quelqu’un 

une  partie  de  son  dû,  frauder  quelqu'un  sur 
quelque  chose,  av.  acc.  de  la  p.  et  de  la  eh. 
IV.  Même  signif.,  av.  acc. 

f ■ (n  . d'acl.  wJ.)  1.  Frap- 

per quelqu'un  arec  un  bâton,  ar.  acc.  de 

la  p.  et 1 de  la  ch.  2.  On  dit  ; jJ  . ' • 

L\is  II  a conclu  avec  lui  uu  pacte , une 
alliance  peu  solide , peu  durable , et  à la- 
quelle l’autre  ne  devrait  pas  se  fier. 

1.  .V.  d'act.  de  la  I.  2.  Alliance 
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■> 

C" 

bdclée,  peu  solide  ot  peu  durable.  3. 
Reste,  résidu  (d'eau  sur  un  sol  sablon- 
neux, do  vin  au  fond  d’un  vase,  ou  do  fa- 
rine levée  au  fond  d’une  huche),  h.  l’elile 

* C 

quantité.  — ^ viJj  LjLa!  Nous 

avons  eu  un  peu  de  pluie.  S.  Restes  et 
traces  do  l’ophtalmie  dont  l’oeil  avait  été 
atteint.  C.  Promesse  d’affranchissement 
donnée  à un  esclave  par  son  maître  pour 
avoir  lieu  a sa  mort. 7.  Wéprisablo  (homme). 

1,  Qui  dure,  qui  ne  cesse  pas 
(mal).  2.  Qui  accablo,  lourd  b porter  (se 
dit  d’uno  dette). 

f-  ’Ji  (»•  d’act.  ïçp , ~ 1. 

G-  G ^ 

Entrer,  pénétrer  dans  l'intérieur  de  quel- 
que chose,  ae.  acc.  ou  v i . De  là  2.  En- 
treprendre une  chose,  s’engager  dans  une 
affaire,  at>.  ^_j,  de  la  ch.  — Au  passif,  _J. 
Eprouver  (une  douleur).  IV.  (n.  d’art. 
Faire  entrer  un  objet  dans  l'autre. 

e,  “• 

de  manière  que  l’un  s’emboîte,  pour  ainsi 

dire,  dans  l’autre,  av.  acc.  et  V.  En-  ! 

trer,  pénétrer  dans  l’intérieur,  av.  il_  du 

l.  VIII.  sJi’l  1.  Entrer,  pénétrer  dans  l’in- 
O 

térieur,  av.  acc.  2.  Introduire,  faire  entrer,  ! 
av.  acc.  ( Voij.  Jj’  IV.). 

; , i ^ 

szr-  n.  d’act.  de  la  I.  Entrée  dans  l’inté- 
rieur d’une  chose  ; entreprise. 

1.  Chemin  b travers  les  sables.  2. 
PI.  de  ï^j. 

*\r  * s »/ 

pl.  (de  u qui  entre  et  pénètre  au 
fond)  1.  Rues  (qui  traversent  un  village, 
une  ville).  2.  Plages,  contrées  dans  l'inté- 
rieur d’un  pays.  3.  Cuillers  b miel, 
il. 


ùx.  r y 

1.  Douleur  qui  survient  b quel- 
qu'un, mal.  2.  Dommage,  perte. 

P1-  1-  Détour, 

sinuosité  d'uno  vallée.  2.  Grotte,  caverne. 

'À  f 

ma sc.  Qui  entre,  qui  pénètre  dans 
I intérieur.  — ï4-j  Qui  entre  et  qui 

sort,  qui  ne  fait  qu’entrer  et  sortir;  delà, 
inquiet,  remuant,  qui  ne  peut  pas  rester  b 
la  même  place. 

~Xj  Qui  entre,  qui  pénètre  dans  l'inté- 
rieur souvent  et  s’y  engage  avec  résolu- 
tion, avec  courage. 

~ Jj  A’.  d’acl.  de  la  I. — 

£■  ■ J-H*  Avant  de  t’engager  dans  une 

route,  réfléchis  comment  tu  en  sortiras. 

i.  \. 

■uvr.  1 . Etranger  qui  s’est  attaché  b une 
famille  ou  tribu.  2.  Adhérent,  partisan. 

A",  d’acl.  de  la  IV. 

C -» 

’i~3  N.  d’act.  de  la  V. 

V. 

g y Repaire,  tanière  d’une  bêlo  fauve 
ou  féroce. 

— J— l'  Donation  que  fait  un 

père  do  son  vivant  en  faveur  do  son  fils, 
pour  se  soustraire  b l'importunité  de  ceux 
qui  pourraient  lui  demander  des  legs. 

pl-  (<*•  if^*)  Entrées,  lieux  par  oit 
l'on  entre  ou  pénètre  quelque  part. 

■pyy  QU1  a éprouvé  uno  grande  douleur 
ou  un  mal  (p.  ex.,  le  mal  de  dents). 

y 

<■  y f-  Surcharger  sa  bête  de  som- 
me, av.  acc. 
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Ï£s^.,  pl.  *•  Grand  sac  h 

grains.  2.  Grand  panier. 


i- 


« — X.  ' Être  arrosé  par  la 

C" 

pluie  ou  la  rosée,  et  être  humecté,  humide 
(se  dit  du  sol). 

Terre  humectée,  humide, 

mouillée. 

lJ,  Sorte  de  toilo  de  lin. 

Ï2sr.^j  1.  Boue,  fange.  2.  Lait  épais.  3. 
Humectée , humide  (terre). 

ïsrk'y  Terre  humectée,  humide. 


f.  iii"  (n.  d’act.  ri),  J'jj,  nSL, 

Siy  ) Engendrer,  procréer  (en  par- 
lant d’un  mâle);  enfanter  (en  parlant  d’une 
femmo  ou  d’une  femelle),  mettre  au  mon- 
de, mettre  bas;  donner  le  jour  h...,  av. 
acc.  de  l'enfant  ou  du  foelut.  II.  (n.  (Tact. 
jJj)  1.  Accoucher  uno  femme,  l’aider 
dans  le  travail  d’enfantement,  an.  acc.  de 
lap.  (se  dit  d’une  sage-femme  as- 

sister une  femelle,  au.  acc.  de  la  femelle. 
2.  Enfanter,  mettre  au  monde,  mettre  bas, 
av.  acc.  3.  Elever,  au.  acc.  de  la  p.,  don- 
ner l’éducation  b un  enfant.  IV.  1.  Mettre 
bas,  mettre  au  monde.  2.  Être  sur  le  point 
d’enfanter,  do  mettre  bas  (se  dit  d’une 
femme  ou  d’une  femelle).  3.  Faire  enfan- 
ter, av  acc.  de  la  femme.  On  dit  : Ls-lJj! 
ISJj  11  eut  d’elle  un  enfant.  V.  Naître, 
sortir  de...,  au.  ^ de  la  ch.  VI.  au  pi. 
So  multiplier  par  la  génération  (se  dit  des 
enfants).  X.  Demander  b une  femme  de 
donner  des  enfants,  c--à-d.  prendre  uno 


femme  pour  en  avoir.  — liJj  1 

Il  la  prit  pour  avoir  des  enfants  d’elle. 

, jJ * 1.  Né,  procréé,  enfanté,  en- 
gendré. 2.  coll.  Postérité,  enfants. 

jJj  1.  Même  giçjnif.  — -O  -J-'-’j 

i O/  s 

Ton  enfant  est  celui  que  tu  as  en- 
gendré. 2.  PL  de  3.  Pl.  de  jJ_«. 

,f,  /.S 

, pour  le  sinj.  cl  le  pl.,  et  pl.  .Jj., 

/ b / # 

SjJ, , sjJ'j,  -lijt  1.  Enfant,  petit 
(d’homme  ou  d’animal).  On  dit  : 

Jæ. j)\  jJj  Je  ne  sais  quelle  espèce 

d’hommec’est. — 4L.H  jJj  Enfantdupavs, 
homme  ré  dans  un  pays,  indigène,  habitant 
[opp.  à étranger).  2.  Apprenti. — 

jJ_JI  .li,  Voy.  J-i..  — Au  pl.  pour 
ÿs  , Enfants  d’une  tribu , c.-à-d. 
hommes  appartenant  à telle  ou  telle  tribu. 

Pl.  de  jJ,. 

Dij  I . pour  le  masc.  et  te  fém.  Qui  en- 
gendre, qui  procréo.  2.  Père.  3.  Qui  en- 
fante, qui  met  bas  ou  qui  est  sur  le  point 
de  mettre  bas  (brebis,  jJ'j  sli).  i .Grosse, 
pleine  (femelle,  brebis).  — Au  duel, 
^iIaJU ! Les  parents,  le  père  et  la  mère. 

» èJJj  1.  fém.  de  jJ'_.  Qui  enfante,  qui 
met  bas  (femelle,  brebis).  2.  Mère.  3.  PI. 
de  jJj. 

JçaJIj  Paternel,  de  père. 

5JLÎ  1.  n.  d’act.  delà  I.  Procréation,  gé- 
nération, enfantement,  parturition.  — 

1 - 1 s '.. . 

eÿ  m Cali  Le  temps  de  son  accouche- 
ment, de  son  enfantement  était  venu.  2. 

pl.  et  Né  en  même 

temps,  b la  même  époque  qu’un  autre. 
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Xi*  Ü.J'lij,  n.  liant,  de  la  I. 

Naissance;  enfantement,  accouchement, 
parlurition.— 3‘y^J1  Lit  sur  lequel 

une  femme  accouche,  quelque/.  lit  d’appa- 
rat où  elle  reçoit  des  visites  immédiatement 
après  l 'accouchement  (syn.  ^ S). 

^yj  > pE  jJj  Oui  mot  bas  (femelle , bre- 
bis). 

•-  »,  »_  », 

1 ■ Enfance,  état  de  ce  qui 
est  encore  petit.  2.  Dureté,  violence,  ca- 
ractère inhumain. 

/ ./  0 / •» 

■^Vj’  pE  1-  Né.  2.  Enfant. 

3.  Esclave  né  à la  maison  (mâle  ou  fe- 
melle). On  dit  : , c S laj  N!  y?  I pour 

dire,  C est  une  chose  qui  préoccupe  tout  le 
monde. 

*^î|i  > pE  "MXj  . fém.  de  jüj 

1.  Née,  procréée  ( fille )/2.  Esclave  née 


dans  la  maison  de  son  maître.  3.  Néo 
parmi  les  Arabes  (fille). 

et  pl.,  dxmin.  de^'î) 

«f  fjj  J-'.  On  se  sert  aussi  du  pl.  volâll, 

oJjïl.  n.  d'act.  delà  II.  Procréation, 
génération.  2.  Éducation  (syn.  £~y).  3. 
Emploi  fait  pour  la  première  fois  d’une 
comparaison  on  d’une  description,  telle 
qu’aucun  autre  poète  n’en  avait  employé 
avant,  â . Action  exercée  par  l’intermédiaire 

d’un  instrument. 

» .-  / 

OJjj  n.  d’act.  de  la  V.  Naissance. 

* t te  , 

<yy  1-  A.  d’act.  de  la  I.  2.  Naissance, 
nativité  de  Mahomet.  On  dit  aussi  : jJ^» 
3.  par  extension,  FOto.  î.  Généra- 


lien , hommes  nés  et  vivant  h la  même 
époque.  5.  Lieu  de  naissance. 

•*jy.  pE  J J G»,  jJUc  Qui  accouche 

(femme).  . 

/?», 

y y 1 . Ne  dans  un  autre  pavs,  étranger. 

2.  Introduit  dans  l’usagé  à une  époque  plus 
récente,  moderne  (mot,  locution).  3.  Mo- 
derne (poclo).  k.  Né  d’un  père  arabe  ot 
d’une  mère  étrangère,  ou  d’un  pèro  esclave 
et  d’une  mère  libre,  métis.  (De  ce  mot  rient 
mulâtre.)  5.  Apocryphe  (livre,  écrit). 

ï 1.  Fini,  du  prècid. — sjjy  ïcJL> 
Argument  qui  n’est  pas  concluant  et  qui 
aurait  besoin  lui-mâme  d’ètre  appuvé-  2. 
pl.  X~  Choses  créées  d clétnents  (lu  1 — » 
ou  vO'-y't)’  E>e  là,  J-JL4I  Choses  créées. 

Sage-femme,  accoucheuse  (syn. 

xbU). 

/ N/ 

ïyy  Créé,  né,  enfanté,  engendré.  — 
si  •>  Jy  Celui  à qui  un  enfant  est  né. 

pl.  oJL-  Naissance,  nativité  (de 
Jésus-Christ,  Noël). 

f'i  / » » a r 

-X- . f.  3lj  (n.  d ad.  jJj)  Marcher  avec 
rapidité. 

Votj.  üL'. 

(n.  d act.  , jjl-J}) 
1 . Marcher  d’un  pas  rapide,  à larges  en- 
jambées et  le  cou  tendu  en  avant  (se  dit 
d’une  chamelle).  2.  Rapporter  quelque 
chose  (p.  ex.  une  nouvelle)  d’une  manière 
peu  claire  et  en  l’altérant,  av.  acc.  de  lach. 

3.  Tromper  quelqu’un , agir  perfidement 
à son  égard,  n».  acc.de  la  p.  111.  (n.  d’act. 

1.  Rapporter  quelque  chose  d’une 
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manière  pou  claire  et  en  l'altérant,  a».  , > 

de  la  ch.  2.  Tromper  quoiqu'un  et  agir 
avec  jierfidie  h son  egard,  nr.  ncc.  de  lap. 
IV.  Voy.  la  I.  3.  VI.  S’entendre  et  s’en- 

» 

tr’aider  pour  tromper  un  tiers,  Faire  col- 
lusion. 

Fraude,  perfidie,  tromperie.  On 
dü  f'X  1 v_j  aJ  L>  Il  u’a  usé 

dans  cette  affaire  d'aucune  fraude. 

jj j Loup. 

e !, 

Qui  marche  h larges  enjambées  et 
le  cou  tendu  en  avant  (chamelle). 

» 0 , 

— ï-c)  U Nouvelle  pousso  qui  sort 

de  la  lige  d’un  arbre. 

0 j t g 

aJj,  f.  Jj  (n.  d’uct.  ^J.,  I.  Al- 
léger, rendre  plus  légor  (sijn.  . X.). 

2.  Mentir,  dire  un  mensonge.  3.  Empor- 
tor,  faire  main-basse  sur  uno  chose,  ac. 

> > de  la  ch.  h.  Arrêter,  retenir,  retarder. 

— 4jJj  L»  L»  Je  ne  sais  pas  ce  qui 
l’a  retenu , qu’il  tarde  à venir.  — sd.,  f. 
»}y  («.  (Tact.  Être  avide  de 

quelque  chose,  convoiter  quelque  chose, 
ne.  > > de  la  ch.  II.  (n.  d’acl.  *Jy)  Ren- 

dre avido.  IV.  1.  Rendre  quelqu'un  avide 

do  quoique  chose,  av.  acc.  de  lap.  et , >dt 

la  ch.  De  là  2.  Pousser,  exciter  quelqu'un 

à quelque  chose,  «c.  acc.  de  lap.  et , > de 

la  ch. — Au  passif,  Être  adonné  h quelque 
chose,  se  passionner  pour  une  chose,  1a 

désirer  ardemment,  ot\  , > de  la  ch.  VUI. 

Cacher,  dérober,  retenir,  av.  acc.  de  la  p. 

t.  .V.  d’act.  de  la  I.  2.  Mensonge. 


0 

ÏjJj  Avide,  qui  convoite  quelque  chose. 

1.  pl.  Menteur.  2. 

Un  mensonge  insigne,  indigne. 

0 

ï*Mj  Ce  qui  retient,  retarde  quelqu'un  et 
l’empêche  de  venir,  de  se  présenter.  On 
dit  : L»  1>  Je  ne  sais  pas  ce 

qui  l’a  rotonu  et  l'a  empêché  de  venir.  — 
’.jüi  .-'é I pmr  dire.  Un  empêche- 
ment a retenu  un  tel. 

0 j/  / ! f 

1.  Désir  ardent.  2.  Amour 
passionné  pour  une  personne. 

Fleurs  du  palmier,  quand  elles  sout 
encore  dans  l’envoloppo. 

ç}j\ , fcm.  1.  Qui  a l’orteil  che- 
vauchant sur  le  doigt  suivant  ( V oy , ^j')- 
2.  Vil,  abject,  méprisable  (en  parlant  avec 
mépris  d’un  esclave). 

ajy  Adonné  h quelque  chose,  passionné 
pour  quoique  chose,  qui  convoite  quoique 

chose,  av.  y > de  la  ch. 

çiy  Tigré,  jaspé,  marqué  de  raies  blan- 
ches et  noires  (cheval,  taureau;  camp. 

Jk')- 

edi y Emporté,  enlevé  do  manière  qu’on 
no  sait  pas  ce  qu’il  est  devenu,  ravi.  — 
wJâ.M  Qui  a le  cœur  ravi,  c.-à-d. 
qui  est  devenu  fou  d'amour  (jyn. 

et  j,  f.  £ ij,  £ÎLj  et  çijj  (n. 

d’aol.  ^J_j,  cl  1. Laper,  boire 

en  introduisant  la  langue  dans  le  vase  ou 
le  liquide  cl  en  y remuant  la  langue,  c.-à-d. 
boire  commo  boivent  les  chiens,  a».  ^3  ou 

y > ou  du  vase  ou  du  liquide.  De  là  2. 

Goûter.  On  dit  : .iÿ i. . ->  Il  11’eu  a («s 
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goûté  uuo  goulte.  IV.  Donner  à boire  à un 
chien,  ou.  acc.,  le  faire  laper, 
ïi-j  Pelit  seau  pour  puiser  do  l’eau. 

Ce  qu’on  boit,  ce  qu’on  lape  ou  ce 
qu’on  goûte  en  buvant  comme  boivent  les 
chiens.  Voy.  1.  2. 

«Ê-’  Vase  dans  lequel  on  fait  boire 
un  chien,  dans  lequel  le  chien  lape. 

êfr'b» 

Insouciant  do  son  honneur,  desa 
réputation. 

f.  v jL  (n.  il' ad.  , _ 4?,,  . g'tjl. 

t’.  f .. 

s j -w , . _ Us- _j  ) 1.  llriller  coup  sur  coup 

par  des  éclats  de  lumière  répétés  et  qui  se 
suivent  sans  interruption  (se  dit  do  l’é- 
clair. Voy.  De  là  2.  (n.  d'acl. 

. jJ«)  Arriver  l’un  après  l’autre,  les  uns 
après  les  autres.  III.  pour  jj"  {n.  d’acl. 

v » jj , -iJU-)  1.  Etre  dans  la  familiarité 

do  quelqu’un,  être  son  compagnon  intime. 
2.  litre  uni,  s'associer  à quelqu’un , av. 
acc.  de  la  p. 

. <r^j,  f.  N.  d'acl.  de  la  I.  2.  Sorte  de 
course  d'un  cheval,  lorsqu'on  courant  ses 
pieds  retombent  tous  à la  fois  sur  le  sol. 

r 

. oJ.  Qui  brille  par  des  éclats  de  lu- 
mière répétés  sans  interruption  (éclair). 

. 1.  N.  d’acl.  de  la  1.  2.  Voy. 
cl*  mw  /.t 

3.  Voy.  , 2. 

3 y f ■ Jfc  (n.  cCact.  1.  Marcher 
d'un  pas  accéléré  (se  dit  des  chameaux). 
2.  Continuer  h faire  la  même  chose, p.  ex. 
ii  marcher  ou  à dire  des  mensonges , av. 
^ de  la  ch.  3.  Portera  quelqu'un  un  lé- 


àJ 


i«or» 


ger  coup  de  lance  ou  de  sabre,  av.  acc.  de 

la  p.  et  - ' de  l’instr.  IV.  .lu  passif, 

Être  atteint  de  folie. 

SîJj , pl.  Oj-ï-j  Coup,  un  coup  porté  à 
quelqu'un. 

1.  Course  très-xapided'un  chameau 
et  faite  avec  un  grand  effort.  On  dit  : ’ J-c 
çEJJI  11  se  mil  à courir  avec  une  grande 
violence.  2.  fin.  Rapide  h la  course  (cha- 
melle). 

«J j Mets  fait  de  farine  et  do  beurre  on 
de  farine  et  de  lait. 

jJjJjl  et  ,Ji 3.W  Folie,  démence.  On  dit .' 

Il  eut  un  accès  de  folio. 

Aliéné,  pris  d’un  accès  de  folie. 
I t'*.1 

a)  a — IV.  Jjl  1.  Donner  un  repas 
( ï-rJj  ) pour  fêter  quelque  événement 
heureux  dans  la  famille.  2.  Être  bien  fait  et 
d'une  bonne  constitution. 

t . Sangle  qui  atlacbo  el  retient 
la  selle  sur  la  bête.  2.  Entrave.  3.  Courroio 
qui  passe  du  (pièce  du  harnais  au 

poitrail)  au  . sLt— ■ 

L’ensemble,  le  tout  (d'une  chose). 
LfJ .,  pl.  HcPas>  banquet  donné  à 
l’occasion  du  mariage,  de  la  circoncision 
d’un  fils,  d'un  enterrement,  etc. 

èJ  , , f.  il/,  et  sij,  f.  Üj  , tiy  (n.  d’acl. 

Jj  , ) t.  Être  dans  le  trouble,  au 

point  de  nesavoirquefaireoude  courir  sans 
but.  2,  Être  saisi  de  fraveur  h la  vue  do 
quelque  chose,  être  consterné  parquelquo 
choso,  av.  de  la  ch.  II.  (n.  rf’ad.  *Jy) 
Affliger  et  rendre  inconsolable,  p.  ex.  une 
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mère  en  lui  ravissant  son  lils,  av.  acc.  de 
la  p.  IV.  Même  signif.  V.  Étro  dans  un 
trouble  violent,  dans  la  stupeur.  Vil  I . jJu! 
1 . Même  signif.  que  la  V.  2.  Troubler  è 
quelqu’un  la  tôle,  les  sens,  av.  acc.  de  la 
p.  (se  dit,  p.  ex.,  du  vin).  X.  l'tro  troublé, 
perdre  la  tête. 

pour  le  masc.  et  le  fiai.,  et  fém. 

* / 
Troublé , consterné,  qui  a perdu  la  tête  et 

no  sait  que  faire. 

(jUJ } Troublé,  jeté  dans  le  trouble,  dans 
la  stupour,  consterné,  frappé  do  terreur. 
— Satan  qui  trouble  les  sens  et 

est  cause  des  distractions,  p.  ex.  dans  l’ac- 
complissement de  la  prière,  des  ablutions. 
On  dit  : c,Ljyi  aÜl  Cherche 
auprès  de  Dieu  un  refuge  contre  Satan, 
cause  des  distractions. 

,_o]«  1.  Vallée  de  l’égarement  où 
Ton  se  perd.  De  là  2.  Perte,  ruine. 

f't  0 ( 

sJy  t . Frappé  de  stupeur,  jeté  dans  le 
trouble  par  une  violente  émotion  de  tris- 
tesse, d'amour  ou  de  frayeur.  2.  Eau  qui 
s’en  va  du  côté  du  désert  et  s’y  perd.  3. 
Araignée. 

Voy,  leprécéd.  2. 

*L*  Vaste  plaine,  désert. 

slL*  , pl.  aJJy»  1.  Affligé,  attristé  (se 
dit  d’une  femme  ou  d’une  femelle  qui  a 
perdu  son  enfant,  son  petit,  ou  d’un  ani- 
mal qui  se  trouve  séparé  de  son  compa- 
gnon habituel  ).  2.  Violent.  — sbL*  y ^ 
Vent  violent,  furieux, 
y 

» 1.  limier,  pousser  des  hurlements, 


des  cris,  des  lamentations,  surtout  h la 
mort  de  quelqu'un.  2.  Gémir  (se  dit  d'un 
arc,  quand  on  en  décoche  la  Hoche).  3 
Eclater  en  malédictions , faire  dos  impré- 
cations. 

Ï.U.,  JU_.  1.  A',  d'acl.  de  la  1.  2.  La- 
mentations, cris  que  jettent  les  pleureuses 
à gages  à la  mort  de  quelqu’un  ( coinp. 
O-oj  J-j  qui  se  dit  plus  généralement  des 
cris  de  joie,  des  démonstrations  bruyantes;. 

1.  o,  ( . (m.  d'acl.  ) t.  l-.tre  très- 

proche,  se  trouver  tout  près  do  quelqu'un 
ou  do  quelque  chose,  ot.  acc.;  suivre 
immédiatement  après.  — Jj''-"  • 

aJj  . Lo  chapitre  premier  est  lim, 
et  le  second  suit.  De  là  2.  Etre  sous  la 
main,  à portée,  de  manière  à pouvoir  être 
obtenu  facilement,  s’offrir.  On  dit: 
viXJj  Mange  de  ce  qui  est  b la  portie 
{comp.  ^ I.,  IV.,  X.).  3.  Détourner. 

* c 0 fu  a a e 

— Ays-j  i-s  Il  détourna  de  lui  son 
visage.  — J,;,  [.  0U  (n.  d’acl.  J.jl  1. 
litre  très-près  du  quelqu’un,  touchera... 
De  là  2.  Être  T a lui  intime  de  quelqu'un, 
ou  son  aide,  ou  patron  , ou  défenseur.  3 
is  X_j,  Sj^.)  Clic  préposé  à quelque  chose, 
gouverner,  régir,  administrer,  ar.  acc.  on 
av.  CU  de  la  ch — Au  passif,  ( . vlü 
Il  fut  chargé,  investi  du  gouvernement 
(d’une  province),  il  fut  nommé  Jl_j  wali. 

2.  Être  arrosé  par  la  pluie.  II.  (n,  d'acl. 
ïjljj)  1.  Reculer,  se  reculer,  se  détourner, 
tourner  le  dos.  — Ij.li  __lj  U tourna  le 
dos  et  so  mit  h fuir.  On  dit  : i — ïc , Ti  L , 
11  Umnia  sur  ses  talons,  il  se  détourna,  et 
au  fij.  ii  changea  d’avis,  ou  il  renia  sa  foi. 
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2.  Tourner,  p.  ex.  le  visage  vors  quelque 

chose,  av.  acc.  cl  ü_rfe  la  ch.;  se  détour- 
ner de  quelque  chose,  av.  ,s  de  la  ch.  3. 
On  dit  : s'il 11  le  plaça  derrière  lui, 

derrière  son  dos.  i.  Proposer  quelqu'un 
comme  chef  do...,  investir  quelqu’un  du 
gouvernement  d'un  pays,  etc.,  oc.  acc.  de 
la  p.  cl  acc.  de  la  ch.  On  dit  : » ,_iJ!  3^ . 
Il  lui  confia  la  gestion  de  celle  affaire.  — 

L’émir,  le  khalife,  etc., 
lui  donna  la  préfecture,  la  recette  d' impôts 
de  tel  pays.  S.  Gouverner,  administrer, 
gérer,  av.  acc.  de  la  ch.  On  dit  ; i—i~j  s^j. 
Il  géra  cela  lui-même.  6.  Commencer  h so 
dossécher,  h devenir  tout  à fait  soc  (se  dit 
des  dattes).  III.  (n.  d'acl.  t'ilj,  S'iîUe)  1. 
Continuer.  2.  Faire  marcher  de  front  deui 
occupations , les  joindre , oc.  des  ch. 
[camp.  oc.  et  ,_Cja.  oc.  ^~j). 

3.  Être  1 ami,  l'aide,  l’auxiliaire,  lo  défen- 
seur, le  patron  de  quelqu’un,  oc.  acc.  de  la 
p.  i.  Conclure  une  alliance  avecquelqu’un, 
oc.  acc.  delap.  5.  Séparer  pour  distinguer 
ensuite  plus  facilement,  p.  ex.  ses  moutons 
de  ceux  d’un  autro,  oc.  acc.  IV.  t . Appro- 
cher, rapprocher,  faire  suivre  ou  placer 
l’un  près  de  l’autre,  av.  acc.  2.  Préposer 
quelqu’un  sur  un  pays,  sur  des  hommes, 
ou  charger  quelqu’un  d’une  affaire , oc. 
acc.  de  la  p.  et  acc.  de  la  ch.  3.  Nommer 
quelqu’un  tuteur  d’un  enfant,  d'un  pupille, 
av.  acc.  de  la  p.  et  JU-  du  pupille,  h. 
Serrer,  p.  ex.  un  sac  h l’ouverture,  oc.  acc. 
3.  Conférer  à quelqu'un  un  bienfait,  faire 
du  bien.  On  dit;  là;,**  Il  lui  a fait 
du  bien.  6.  On  dit  par  maniéré  d’admira- 


tion ou  d’éloge  : s’Xji  L»  Qu’il 

a été  bon  envers  lui,  qu’il  lui  a fait  du 
bien  ! 7. On  dilpar  manière  d'imprécation  ; 

Puisse  t'arriver  un  malheur  ! 8. 
Il  a failli  périr,  il  était  presque  perdu.  V. 

(n.  d'acl.  Jjj  ) 1.  Tourner  le  dos, 
surtout  pour  fuir;  fuir,  s'éloigner.  2.  Se 
détourner,  s’éloigner  de  quelque  chose, 
oc.  de  la  ch.  3.  S’arroger,  s’attribuer 
le  pouvoir  sur  quclquo  chose,  av.  de 
la  ch.  \.  Être  investi  du  pouvoir,  recevoir 
la  délégation  d’un  pouvoir  sur  quelque 
chose,  ou  être  nommé  à quelque  charge, 
oc.  acc.  de  la  ch.  5.  Se  choisir  un  ami , 
prendre  quelqu’un  pour  ami,  pour  aide, 
pour  patron,  oc.  acc.  de  la  p.  VI. 

(n.  d'act.  Jjy)  1.  Se  suivre  sans  interrup- 
tion. 2.  Commencer  à so  dessécher  (se  dit 
des  dalles).  X.  ! (n.  d'acl.  îiLx_') 

1.  Atteindre  le  but,  lo  lermo  (dans  la 
course),  a».  On  dit:  J-e'iC 

Il  a fourni  la  carrière  et  est  arrivé  au  but. 

2.  S'emparer,  so  rendre  maître  do  quelque 

chose,  av.  J-c  de  la  ch.  — ( formé 

de  y)  Agir  en  maître,  ou  devenir  maître. 

J j pour  J,<j,  pl.  iSlj  1.  Wali,  gou- 
verneur, préfet  (dans  une  provinco).  2. 
Chef  de  la  police  ; chef  do  la  garde  ou  de 
In  garnison  d'une  ville.  On  dit  aussi , en 
Égypte,  .xUt  J,lj. 

jj  1.  N.  d’act.  de  la  I.  2.  Proximité, 

voisinage  (syn.  . On  dit  : b-XsLj 

Sjo  Nous  nous  sommes  éloignés  après 
avoir  été  près  l’un  de  l’autro  ou  après  avoir 
été  ensemble.  3.  Proche,  voisin  ou  contigu: 
On  dit  : ^j.j  ' .>  ,Jj  s j 1 2 Sa  maison  est  tout 
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pris  do  la  mienno.  4.  Tout  co  qui  tient  cl 
se  rattache  à un  autre , />.  ex.  les  tenants 
et  les  aboutissants,  attenances.  S. Pluie  qui 
suit  une  autre,  qui  tombe  immédiatement 
après  une  autre.  6.  Lieu  du  séjour. 

1.  Proche,  voisin,  contigu,  pour  le 
m asc.  et  le  fém.  — •Ct'i  Sa 

J (.1 

maison  est  voisine  de  la  mienne.  2. pl.iLl)_jl 
en  gén.  Celui  qui  est  à l’égard  d'un  autro 
dans  des  rapports  d’intimité  ou  autros  rela- 
tions sociales.  Delà  3.  Ami,  amant,  aimé  de 
quelqu’un.  De  là,  siM  Jj,  ou  simplem. 
,J,j,  Ami  de  Dieu,  et  saint,  homme  saint, 
surtout  voué  b la  via  contemplative.  4. 
Aide, auxiliaire. — ïJ.bJ!  tLJJ  Les  minis- 
tres. 5.  Partisan,  champion.  6.  Protecteur. 
7.  Maître,  seigneur  [syn.  — ,Jj 

ï**J! et  ^sJl  J.j Bienfaiteur. — bwjJI  ^J. . 
Héritier  désigné  du  (rêne.  8.  Bienfaiteur. 
9.  Compagnon,  associé,  camarade,  collè- 
gue. 10.  Beau-père  ( ^-o).  11.  Pluie  qui 
suit  une  autre  ou  pluie  qui  suit  immédiate- 
ment la  première  pluio  du  printemps. 

Vog.  sous  L3j  plus  las. 

iC3j  1.  fém.  de  ^Lj Proche,  voisine,  con- 
tiguë. — iJjjlj  Maison  voisine.  2.  pl. 
lâ'hU  Préfecture,  gouvernement  d’une  pro- 
vince, juridiction,  autorité.  3.  Province. 
4.  Femme,  dame.  5.  Amie,  amante.  6. 
Carde-manger.  7.  Coussin  que  l’on  met 
sous  la  selle  (ïsijj)  ou  sous  un  oreillor , 
traversin. 

î^j  1.  Proximité,  voisinage,  contiguïté. 
On  dit  : t)ij  Us  sont  proches.  2. 

Gouvernement,  préfecture  d’une  province. 


3.  Province,  royaume.  4.  Patronage,  rap- 
ports consacrés  par  la  loi  entre  le  patron  et 
son  client  ou  affranchi.  — ïïl»  ou 
Ïaju  Droit  que  celui  qui  a affranchi 
son  esclave  tient  de  l’esclave  affianchi.  — 
Ï^1L>  . Droit  que  celui  qui  a affranchi 

son  esclave  tient  en  vertu  d’une  convention 
spéciale  avec  l’affranchi.  5.  coll.  Proches, 
voisins.  — s'ij  çs  Ils  sont  voisins 
d’un  tel. 

î^_5  Continuité,  suite  non  interrompue. 
— »'ilj  Sans  interruption  isyn. 
ilr»). 

0 * 

8,^  Gouvernement  d’une  province,  ju- 
ridiction. — s J \ aj  1 11  a le  droit 

incontestable  sur  le  gouvernement  de  cette 
province. 

1 . N.  d'act.  delà  1.  2.  pl. 
Préfecture,  gouvernement  d’une  province. 
3.  Pays,  province.  4.  Patronage,  sorte  de 
liens  consacrés  par  la  loi  entre  le  patron  et 
son  affranchi,  ou  h l’égard  de  son  client,  et 
établis  soit  par  l'affranchissement,  soit  par 
une  convention  spéciale.  5.  Assistance 
mutuelle,  amitié.  On  dit  : Üj'ïIj  ^Je  »» 
Ils  font  cause  commune  contre  moi,  ils  sont 
unis  contre  moi.  — ! Âo'iL  Je.  j 

Ils  font  cause  commune. 

0 • 

ïj'iij  1.  Gouvernement  d’une  province, 
préfecture.  2.  Pays,  province,  contrée.  3. 
Empire,  autorité  royale,  souveraineté.  4. 
État  de  ^_l_. , sainteté  et  perfection  de 
l’homme  voué  b la  vie  contemplative.  3. 
Action  décharger  quelqu’un  d'une  chose. 

Do  pluie 
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Jjl , duel  , pl.  Jj jjl  et  J,  Jl  l . 

Plus  proche,  plus  rapproché.  2.  Plus  con- 
venable, qui  vaut  mieux,  qui  s’adapte 
mieux,  plus  propre  à...,  qui  convient 
mieux,  av.  . > de  la  ch.  ou  J de  la  p.  On 
peut  dire  au  pl.:  nu 

• , duel  jLjL,  pl.  JJ  et 
Fém.  de  J.J. 

J_ü  pour  J._o’  1.  y.  d'act.  de  la  V.  2. 
Préfecture,  gouvernement  d'une  province; 
"investiture. — Yoy. . 

JL>  pour  ^JJj  n.  d'act.  de  la  VI.  Suc- 
cession non  interrompue.  — J.llâ3! 
Successivement  et  sans  interruption. 

*~y  1.  n.  dact.  de  la  II.  Investiture, 
nomination  à la  préfecture,  au  gouverne- 
ment d’uno  province.  2.  Cession  d’un  objet 
acheté  h un  tiers  aux  mômes  conditions  et 
aux  mêmes  prix  que  ceux  auxquels  il  l'a- 
vait acheté  lui-même. 

Sy.Pi-  J,  J-  1.  Maître,  seigneur.  (Ce 
mot  est  d’un  emploi  très-fréquent  dans  cc 
sens  dans  l’Afrique  occidentale,  où  on  le 
prononce  moule'i.)  — J.y  (syn.  de 
— a.Uo)  Possesseur  du  bras,  hom- 
me puissant,  et  homme  d’action,  d'exécu- 
tion. — ïs I—  J,y  Possesseur  de  l’heure, 
c.-à-d.  homme  qui  résume  en  lui  l'époque 
grave  et  grosse  d’événements,  prophète  de 
son  époque.  2.  Maître,  seigneur,  posses- 
seur, propriétaire  (d’un  esclave).  3.  contr. 
Esclave  affranchi.  (Ce  mot,  qui  se  prononce, 
p.  ex.,  à Bagdad,  molla,  se  donne  aux  es- 
claves, quelquefois  eunuques  blancs  affran- 
chis et  souvent  chargés  des  affaires  impor- 


tantes du  pays  ou  de  l’intérieur  d’une 
maison.)  4.  Aide,  auxiliaire,  défenseur, 
champion.  S.  Ami,  compagnon.  G.  Gen- 
dre. 7.  Cousin,  lils  de  la  soeur.  8.  Fils.  9. 
Oncle  paternel.  10.  Voisin.  1 1 . Confédéré, 
allié. 

» |l<  / ( #i 

Appartenant  à un  ,1**. 

/.  * 

h 1.  Fém.  de  çjy*.  2.  État  de  ce 
. . . tw  , 

qui  appartient  au  seigneur,  au  ^,y.  3. 

Propriété. 

J._^  Arrosé  par  la  pluie  3*- 

b/ 

s zj?  Maîtresse. 

JJ*  pour  J, U.,  pl.  ,j_JI y 1.  Aide, 
qui  prête  secours,  auxiliaire.  2.  Qui  cher- 
che asile. 

saL»  1 . y.  d’act.  de  la  III.  2.  Amilié 
mutuelle  et  assistance. 

Sorte  de  prunes. 

jy  pour  y y Chef,  préposé,  chargé, 

investi  d'un  gouvernement. — . > i'A- 

Chef  militaire  dans  une  province. 

fém.  JJ ^y  Qui  suit  sans  interrup- 
tion, successif. 

rSguJ  Action  de  s’emparer,  de  se  rendre 
maître  do  quelque  chose. 

pour  ^y~e  Qui  s’empare,  qui  se 
rend  maître  de  quelquo  chose. 

î / / | / 

I */;  î(/ 

Us.,  f.  Uj  (n.  d’act.  L»j)  Faire  signe  à 
quelqu’un  avoc  la  tête,  et  donner  à enten- 
dre quelquo  chose  par  un  signe  de  tête,  av. 
«lL.de  lap.  (comp.jLh,  l \.,ys,y,).  H. 

(n.  d’act.  isey  ) Même  signif  .,  og>.  il de 

la  p.  III.  poitr^lj  Témoigner è quelqu’un 
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son  assentiment,  s’accorder  arec  quel-  L,.,  f-Xi  ("•  «fort. ÿj) 

*•  * I ^ / 

qu’un,  a»,  ace.  de  la  p.  IV.  vulg.  vJL-r^jt 
pou roÿ  (».  d'act.  Faire  enten- 

dre quelque  chose  à quelqu’un  par  un  si- 
gne de  tête,  av.  iL  de  lop.  V oy.  la  I.  et 
la  U. 


Remuer  le  nez 


L.j  1.  IV.  d'act.  de  la  1.  2.  Signe  de  tête. 

ïL-\j  Cas,  accident.  On  dit: 

j!  l»j  Ma  robe  est  perdue,  je 
ne  sais  par  quel  accident. 

— il)!  Indiqué,  h quoi  il  a 
été  fait  allusion,  dont  on  a parlé  (syn.  y~â-* 
i_J!  ). 


Connu  et  déterminé. 


% — Parties  naturelles  do  la 


£ 


'femme. 


îae^j  Dartres. 


' ' p ftfp  t //  ^ 

/■  Jjy  (n.  d’act.  -Xc_j)  1.  tire d une 
chaleur  étouffante  et  humide  (se  dit  d’une 
nuit).  2.  Être  humide  (se  dit  d’une  nuit). 
3.  S'enflammer  do  colère. 

/ P f 

X?»  1.  Chaleur  étouffante  do  la  nuit, 
quand  le  vent  a cessé.  2.  Humidité  de  la 
nuit. 

> , £ , , 

Jj>.,  fixa.  IX?,  1.  Etouffant  de  chaleur 
(nuit,  air  d’une  nuit).  2.  Chaud  et  humide. 
On  dit  X?j  SJLJ  et  ïlJ. 

if 

Chaleur  étouffante  (d’uno  nuit 
chaudo  et  humide). 

Blancheur  éclatante. 


; . v' 
— ï 

s* 


^4^  — j*j)  Voy.  sous y\ 

p*  * 

Vay.  .«on»  >1. 


(en  parlant,  p.  <*.,  d'un  homme  agité  par 
la  colère  ou  par  quelque  autre  affection  de 

l’âme),  av. , >;  avoir  un  tressaillement  du 

nez.  V.  1 . Se  dresser  (se  dit  du  pénis  qui 
entre  en  érection  ou  de  l'homme  qui  com- 
mence à avoir  une  érection).  2.  S’ébranler 
pour  se  mettre  en  marche,  pour  marcher. 
On  dit  : ^i4!  yÿd  • 

t * * pp  /t/ 

/•  (*•  » acL  Frotter 

une  chose  pour  la  tendre  lisse,  lisser,  tir. 
ace.  IV.  Se  livrer,  se  prostituer  (se  dit 
d’une  femme). 

/ j/g 

yy  Revêche,  indocile,  qui  n'est  pas 
encore  dompté  (chameau). 

Z P 6/  , * | P *e*  • _ 

wy , p-C.wy Prostituée. 
Z'*" 

Signe  maternel  blanc  sur 

le  corps. 

pp  / 1/  / / 

f-  J*?-  dttct-  0*0’ 

p p p p 

y La.j)  Briller  légèrement , dans  le  loin- 
tain, par  intervalles  et  sans  occuper  un 
grand  espace  sur  l’horizon  (se  dit  de  l'é- 
clair; camp.  _ ^éào*).  IV.  1. 
Briller  légèrement.  Voy.  la  I.  2.  Lancer 
un  regard  furtif  (se  dit  surtout  d’une  fem- 
me), et  3.  Sourire 6 quelqu'un  (sc  dit  d’une 
femme),  av.  il—  de  la  p.  (eomp.  > V.). 
S.  Faire  h quelqu’un  un  signe  pour  lui 
faire  entendre  quelque  chose  ou  lui  rap- 
porter secrètement  quelque  indice,  avenir 
en  secret,  av.  ace.  de  la  p. 

1 ■ A'.  d'act.  de  la  I.  2.  Qm  brille, 
qui  apparaît  (jour).  3.  Qui  brille  légère- 
ment (éclair,  «te.). 
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{jaty  Qui  apparaît;  qui  brille. 

— xL».  Extrême  lassitude,  fatigue 
à tomber  par  terre.  On  dit  : ik»j  ^Ââ.1 
Je  suis  tombé  de  fatigue. 

3S  — ’ixf.  Coup  violent  des  flots,  d’un 
torrent,  de  l'eau  qui  se  précipite  avec  vio- 
lence. 

* / 

— iâ?.  Un  cheveu  long. 

f-  (*»•  » aeU.  ^j,  as.)  Aimer 
quelqu’un  avec  uno  grande  tendresse, 
prendre  en  vive  affection,  av.  acc.  de  la  p. 
V.  Devenir  amoureux  de  quelqu'un,  av. 
acc.  de  la  p. 

Qui  aime,  amoureux.  On  dit  : j* 
J 11  en  est  amoureux.  De  /à,  \Va- 

mili,  n.  pr.  d’un  homme  qui  est  le  sujet  de» 
romans  arabes  et  qui  était  amoureux  d’une 
fille  nommée  Azra.  Voy.  l,Âe. 

, Aimé,  objet  de  l’amour  de  quel- 
qu’un, chéri. 
ïie  Amour,  affection. 

Ampleur,  grande  largeur. 


— V.  S’accroître,  se  multi- 
plier (se  dit  des  enfants  des  hommes). 

/ • 

# *»  ' I 

^yy  tl  y roy.  sous 

à»«.,  /■.  L-j  (n.d’act.  Jj)  Être  très-chaud, 
d’une  chaleur  brûlante  (se  dit  d’un  jour 
d'été). 

îy>j  1.  Substance,  quintessence  d'une 
chose.  2.  Tout  ce  qui  est  liquéfié,  fondu 
par  la  chaleur. 

'="  1 , 'C!'  î 

Voy,  i.»'  sous  *-•!. 


..  T'’,. 

— il.  lj  pour  ix*!j  Voy.  plut  haut 

. // 

SOUS  l>j. 

lléy,  SLy,pI.  av.  l’art,  Désert 

où  l’on  ne  trouve  pas  d’eau. 

— Jjj  1 . Faiblesse,  débilité.  2.  Sor 
d’instrument  de  musique  semblable  à une 

tu*  ... 

harpe,  harpe  persane.  Voy.  (arabttt 

du  pers. 

v ,o«  — II.  («■  dacl.  y~>y) 

Adresser  à quoiqu’un  une  réprimande,  des 
paroles  de  blâme,  av.  acc.  de  la  p. 

- - X 

. '■  o.  — iy»  Voy.  sou*  w~i  I . 

: e\.  . 

^ , 1 . Sorte  d instrument  a 

(•  t 

cordes,  comme  guitare,  etc.  2.  Voy. 
v_î>~- 

— III.  ^jlj  (n.  d’act.  ï.sï\y) S’ac- 
corder, être  d’accord  avec,  quelqu’un,  av. 
J de  la  p.;  abonder  dans  son  sens. 
jjj  — II. yj  (n.  d'acl.jjy)  Élever,  ex- 
hausser une  chose,  av.  acc.  de  la  ch. 

S 

il 


c 


Vo,j-  y y sous  j •J 

III. 

aj . — «J,  Chose  modique,  exiguë. 

,î 

~^yy  Voy.^_y_y  sous^jal. 

G . — \jÿy  Qui  plaît,  agréable.  Voy. 

y sous  çjÿ)  I . 

'1  't 

^Jb  « Se  fixer,  établir  sa  demeure,  son  do- 
micile quelque  part,  av.  3. 

oJju  Qui  couve  ses  œufs  (oiseau). 

/J 

f / /*/.,. 

aï  y f ■ pd  («•  d’net.  pJj)  Faire 
chiasse  (se  dit  d’une  mouche). 


une 
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i*j.  Chiasse  d'une  mouche. 

1.  N.  H'acl . de  la  I.  2.  Chiasse 
d'une  mouche. 

f ■ ("•  d‘acL  Jj.  uJj’ 

e , Ç.i  , 

ûj,  ï~j_.)  I.  Lire  faible,  mou, 

manquer  de  force,  do  rigueur.  Ou  dit  : 
J,  J’ai  etc  affaibli  ]iar 

le  travail,  je  n’ai  pu  en  venir  h bout.  2. 
Être  fatigué,  se  fatiguer,  se  lasser.  De  là 
on  dit  : ! ji*  Jjdj  ^ Il  ne  se  lasse  pas, 

r..-à-d.  il  ne  cesse  de  faire  tello  chose.  3. 
Cesser,  interrompre,  abandonner  (un  ou- 
vrage), av.  ^ de  la  ch.  i.  Abandonner, 
délaisser  quelqu’un,  av.  acr.  de  la  p.  S. 
Retrousser,  relever  (la  manche  de  son  ha- 
bit  .5  ),  av.  ace.  U.  (».  d’art,  i.y  J)  Trou- 
ver qtto  quelqu’un  est  trop  mou  et  trop 
lent  au  travail,  av.  acc.  de  la  p.;  l’en  blâ- 
mer. IV.  Affaiblir,  fatiguer , énerver  , 
av.  ace.  de  la  p.  VI.  1.  Faiblir,  être 
mou,  lâche  à l’ouvrage,  av.  de  la  cli. 
2.  Traîner  en  longueur.  Yoy.  ws,'. 

pour  ,_y_j  I-  Faible,  languissant.  2. 
Mou,  lâche  (à  l’ouvrage),  lent.  3.  Fatigue, 
lassé. 

ï~i!j  Fém.  du  précéd. — üJtj  ïi’J  Cha- 
melle fatiguée  par  le  vovage  ou  le  travail. 
— âJlj  5 Femme  grasse  qui  ne  peut 
se  lover  et  marcher  qu’avec  peine.  Sç  dit 
aussi  en  bonne  part  d’une  femme  dont  les 
mouvements  sont  lents  et  qui  a de  la  gra- 
vité et  de  la  décenco  dans  le  maintien. 

< / 

I.  N.  d’act.  de  la  I.  2.  Faiblesse, 
débilité,  langueur,  manque  de  vigueur.  3. 
Ccntenr.  1.  Fatigue,  lassitude. 


1 •-  * 

N.  d’uct,  de  la  I.  Yoy.  le  précéd. 
su.  fém.  1.  Grasse,  qui  tourne  au  gras, 
et  qui  ne  peut  se  lever  et  marcher  qu’avec 
peine  (femme).  2.  Grave  et  décente  dans 
son  maintien  (femme).  3.  Ferle. 

0 /*  t 

ü,  I.  Retards,  délais,  lenteurs.  — Üj 

lu j Sans  délai,  sans  lenteurs.  2.  Perle. 
* 

3.  Collier  de  perles  ou  tilel  de  perles.  4. 
Sac. 

0 1 

lu  1.  Langueur,  faiblesse.  2.  Yoy.  lu 
Intention. 

,.i'u  n. d’act. de laXl.  Lenteurs,  retards, 

V;  . ,-*r.  : 

délai.  \oy.  sous  ^31. 

i#  ./  k00 

Llu»  et  iLw» , pl . jy  pour  I. 

0 1' 

Port,  rade(«yn.  ç—^).  2.  Imitation  de 
perles,  perle  en  verre.  3.  Émail,  émaux. 

’*  2/ 

5.  — 3j  Tristesse,  peine,  chagrin. 

s.  et  Sj  \nter).  Ah!  hélas!  que...;  mal- 
‘ # 

heureux  que  je  suis  de...!  ar.  -y*.  Yoy. 

S'j. 

i . 

, e3>j,  f ■ i ntpèr.  yU,  fém. 

eut  e t . fe  *e  ut  , 
(n.  d’act.  w~*j,  wUSj,  *a»,  i-»^)  1. 

Donner  quelque  chose,  faire  don  de  quel- 
que chose  à quelqu’un,  ac.  acc.  de  la  eh. 
et  J de  la  p.,  quelque  f.  av.  acc.  de  la  p.  et 
acc.  de  la  ch.,  ou  av.  ^ de  lap.  On  dit  : 
J.lii  dM  Que  Dieu  me  donne  en 
rançon  pour  toi!  c.-à-d.  que  Dieu  te  ra- 
chète, te  sauve  au  prix  de  ma  vio  ! 2.  Don- 
ner, livrer  quelque  chose  à quelqu’un,  or. 
{je\  faire  grâce  à quelqu'un  do  quelque 
chose,  pardonner.  — ^-i~a  Par- 

donne-moi ma  faute.  3.  Accorder,  concé- 
der ; «r Supposer  que  j’ai 
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(il  3 


(ail  telle  chose,  i . f.  1(j , Sur- 

passer quelqu'un  en  générosité,  en  dons, 
donner  plus  qu'un  autre,  oc.  acc.  de  la  p. 
III.  Rivaliser  de  générosité,  de  dons  avec 
quelqu'un , av.  ace,  de.  la  p.  IV.  (n.  d’act. 
>— 1.  Préparer,  disposer  et  tenir  prêt 
quelque  chose  pour  quelqu’un,  oc.  acc.  de 
la  ch.  el  J de  la  p.  2.  Être  possible,  pou- 
voir se  faire  (se  dit  d'une  chose).  3.  Rester 
à quelqu'un  , et  être  à lui  pour  toujours, 
oc.  Jde  ta  p.  Vf.  ou  pl.  Se  faire  récipro- 
quement des  cadeaux.  VIII.  ,_^,j'l  Rece- 
voir une  chose  h titre  de  don,  se  faire  don- 
ner quelque  chose , av.  acc.  de  la  ch.  X. 
Demander  it  quelqu'un  un  don,  un  cadeau, 
se  faire  donner  quelque  chose,  ar.occ.  de 
la  p.  cl  acc.  de  la  ch.,  ou  av.  acc.  de  la  ch. 
et  de  la  p. 


1.  A".  d'act.  de  la  I.  2.  Wahb,  n. 
pr.  d'homme. 

* ■ r 

Qui  donne , qui  fait  des  dons,  des 
cadeaui,  qui  confèro  des  faveurs. 

i-ï  i.  A*,  d'act.  de  la  I.  2.  Don,  cadeau, 
présent.  — oJJ  i~»  1 -'.a  C’est  un  cadeau 
que  je  vous  fais. 

v-aUj  Donneur,  généreux. — . »LâJI  Le 

donneur  par  excellence,  c.-à-d.  Dieu.  — 
vra-».)l  J_a  Serviteur  duGénéreux,  n.  pr. 
du  fondateur  des  Wahabis. 

4jL»_.  masc.  Voij.  le  précèd. 

/_ 

coll.  Les  Wahabites , Wahabis, 
secte  hérétique  mahomélane  née  en  Arabie 
vers  la  fin  du  dix-huitième  siècle  et  appelée 
ainsi  de  son  fondateur  > >L»J! 


Qui  donne  souvent,  beaucoup, 
donneur,  généreux. 

f fc  / » 

, Wohaib,  n.  pr.  d'homme. 

A’,  d'act.  de  la  IV. 

>  >Ltj'l  A’,  d'act.  de  {a  VIII. 

* 'a  * 

* , ' C . „ 

A.  dact.  de  la  X. 

* ta*  P .// 

, pl.  *'•*  Donation,  dons,  fa- 
veurs. — Très-généreux. 

a te  a 

. ^y  Wo'vheb,  n.  pr.  dhomme. 

/ » 

>  ~*y  1 • Qui  prépare,  qui  dispose,  qui 

arrange.  2.  Puissant. 

* aLt 

, try  Préparé , arrange  , tout  prêt  ( p . 

ex.  repas). 

i-» y , pl.  y 1.  Don,  cadeau,  pré- 

sent. De  là  2.  fig.  Nuage  qui  s'affaisse  et 
verse  sa  pluie  sur  un  lieu.  3.  Creux,  cavité 
dans  les  montagnes  où  l'eau  demeure 
stagnante,  petite  mare  d'eau,  i.  Petite  ai- 
guade,  prise  d'eau.  S.  Mouhebé,n.  d'un 

lieu. 

/,  „ 

ïyy  1.  A',  d’act.  de  la  I. — jjjfJI 

Très-généreux.  2.  pl.  , Présent, 

don,  faveur.  3.  Voy.  3. 

ovp  Qui  reçoit  un  don , qui  se  fait 
donner  quelque  chose. 

Qui  demande  un  don,  qui  se 
fait  donner  quelque  chose. 

/ r / , , 

.j-Jt.,  f.  w-'rf  Serrer,  presser,  compri- 
mer, au.  acc.  IV.  (n.  d’act.  Sen- 

tir mauvais  (se  dit  des  viandes).  On  dit  : 


f* 


| / • et  • * fcT  / < Tî 

O-èjl  « O-*.;'  (*yn.  ^1). 
ix».  Sol  déprimé  et  bas. 
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f.  («•  d’act.  A^»j)  1.  S'ap- 
pliquer avec  assiduité  il...,  av.  ,J,  Je  ta 
ch.  2.  Fouler  quelque  chose  avec  les  pieds. 
V.  S'appliquer  avec  zèle  et  assiduité  h 
quelque  chose,  y travailler  sans  relâche, 
ut>.  ,_j  de  la  ch.  • 

—to,  f.  (n.  d'uct,  -r.,  ) 

Cb-  c • e. 

Brûler,  v.  n.  (se  dit  du  feu).  IV.  Allumer 

(le  fou),  a»,  acc.  V.  t.  Être  allumé  et  brû- 
ler, r.  n.  (se  dit  du  feu).  2.  Être  forte, 
piquante  (se  dit  de  l’odeur  des  aromates). 
3.  Briller  d'un  vif  éclat  (se  dit  d'une  pierre 
précieuse  ). 

é ' / 

Ardeur  (du  feu,  du  soleil). 

tL 

0 . s/ 

~-*j  Qui  hrûlo  avec  intensité,  intense 

(feu). 

0 / 

f.  Brûlant,  cuisant  (mal,  douleur). 

c"' 

2.  Ardeur,  grande  intensité  (de  la  chaleur, 
du  feu  ). 

Plus  ardent,  plus  brûlant. 

^ • = ' , • <■'  . 

Aï j — II.  -X».  (n.  d'act.  -X-ejj)  Etendre, 

rendre  doux  et  moelleux  pour  quelqu'un 

(le  lit,  la  couche),  préparer  un  lit  moelleux 

â quelqu'un,  av.  acc.  de  la  ch.  et  J de  la 

p.  ( syn . 0-^  II.).  V.  Cohabiter  avec  une 

femme,  av  acc.  de  la  p. 

1 e a'  t , , 

» Jasj,  pi.  J-ïj  t.  Terrain  bas,  encaissé, 
déprimé,  vallée  profonde.  2.  Abîme,  pré- 
cipice. 

«A*jl  Deprnno,  encaissé , bas  (terrain, 

t / * 

vallon). — Aa  pl.  Jj'jI  Premiers  jours  de 
la  lune,  du  mois  lunaire,  ou  de  la  semaine. 


1er,  entraîner,  faire  tomber  quelqu'un 
dans..,,  av.  acc.  de  la  p.  II.  (n.  d'act. 

Même  signif.,  av.  acc.  de  la  p.  V. 
1 . Embrouiller  quelqu’un,  le  troubler  dans 
son  discours,  on.  acc.  de  la  p.  et  de  la 
ch.  2.  pour  , Commencer  h décroître 
(se  dit  des  nuits  après  le  solstice  d'hiver). 
3.  Commencer  à perdre  de  son  intensité 
(so  dit  de  l'hiver,  des  froids).  4.  Ccmmea- 
cer  i s’amincir,  devenir  moins  grand  (sa 
dit  des  monticules  de  sable).  X.  (n.  d'act. 

Savoir  quelque  chose  avec  certi- 
tude et  après  s’en  être  assuré,  or. , >. 

Chaleur  produite  sur  la  terre  par  la 
répercussion  de  l'ardeur  des  rayons  du  so- 
leil et  la  vapeur  qui  en  est  produite  et  qui 
forme  au-dessus  du  sol  le  mirage  (,__d _}. 

Oran,  Ouabran,  ville  S Afrique. 


0 te0  t*  0 0 te*  te  0 


Qui  a examiné  une  chose, 
qui  s' en  est  assure  et  on  a une  connaissance 

. il,,  * .te  o f 

certaine,  av.  , > de  la  ch.  (syn. 

n.  d'act.  j2j)  1.  Fouler  fortement 
avec  les  pieds  le  sol,  etc.,  an.  acc.  2.  Re- 
pousser, éloignera  coups  de  poing,  ar.arc. 
3.  Ecraser,  p.  ex.  un  pou  avec  un  ongle, 
at’.  acc.  4.  Pousser,  exciter  h quelque 
chose,  on.  ^U.  5.  Frapper  quelqu'un  avec 

la  main,  av.  acc.  de  la  p.  V.  (n.  d'art. 

e s/,' 

1.  Fouler  lourdement  le  sol  (se  dit. 
p.  ex.,  d’une  chamelle  très-chargée  ).  î. 
Marcher  comme  quelqu'un  qui  est  très- 
chargé,  d'un  pas  lourd.  3.  Se  jeter  avec 
violence  sur  quelqu’un. 


f-jA d (*•  d'act.  y*.  ) Jeter,  précipi-  I yé.  Homme  petit  de  taille  et  jro». 
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ijLjj , sj-»«  Démarche  grave  et  décente 
particulière  aux  femmes  pudiques. 
j»jl  Qu'  niarche  avec  élégance. 
j* y Qui  foule  le  sol  avec  force  et  marche 

lourdement. 

/*'/» 

Même  stgntf. 

' ' ' 

i (»•  à net.  ^j)  1 . Foului 
aux  pieds,  avec  les  pieds,  a«.  acc.  de  la  ch. 

2.  Jeter  quelqu’un  avec  force  i terre.  3. 
Briser,  casser.  4.  Marcher  d’un  pas  très- 
rapide.  5.  Être  dur  et  inhumain  pour  quel- 
qu’un, ac.  0ls</e/ap.  G.  Agir  avec  astuce 
et  pcifidie  dans  une  affaire,  as.  .j.  de  la 
ch.  III.  (n.  d’act.  ï — »Le  ) 1.  Marcher 
d’un  pas  précipité  et  fort.  2.  So  faire  au- 
près de  quelqu'un  rapporteur  des  propos 
que  Ton  entend.  V.  (n.  d’act.  1. 

Marcher  d’un  pas  vigoureux  et  accéléré, 
ou  d’un  pas  lourd.  2.  Fouler  le  sol  avec 
force  en  marchant  et  v appuyer  le  pied  un 
peu  en  avant,  ot>.  3.  Se  mettre  è 
marcher  d'un  pas  sAr  et  parfait  (se  dit 
d'un  chameau).  VI.  Marcher  d’un  pas  vi- 
goureux et  rapide  (se  dit  d'un  chameau). 

1.  N.  dacl.  de  la  l.  2.  Dénoncia- 
tions, intrigues. 

Lion. 

*— ».  Sorte  de  mets  fait  do  sauterelles  ; 
•• 

séchées  h l’air  et  broyées  que  l'on  mange 
en  y ajoutant  de  la  graisse. 


/ — , * 

. — V.  fjhxÿ  1 . Marcher  nu-pieds. 
2.  Marcher  d'un  pas  pesant  comme  quel- 
qu’un qui  est  très-chaigé.  , 

" ' , , ... 

/-(jOijO  (n.  d art.  {je»j)  1.  Casser, 


particuUerem.  un  corps  mou  ou  creux  en 
dedans,  ai1,  acc.  3.  Jeter,  lancer  avec  force, 
jeter  en  bas,  ar.  acc.  4.  Fouler  avec  vio- 
lence. V oy.  5.  Châtrer,  couper  (un 

mâle),  av.  ace. 

— 1»_5  Morceau  de  terrain  bas,  déprimé  et 
arrondi. 

Très-généreux. 

/ * y , » , 

, jil.  Endroit  oit  le  sol  est 

déprimé  et  arrondi, 
jjfi ty  Compact,  ramassé. — 

î’d  1 

jJpA.  Homme  au  corps  ramassé  et  com- 


pact. 

Voy.  le  précéd. 


Esclaves. 


— iusîj  1.  Morceau  de  terrain 
encaissé  et  arrondi.  2.  Grande  quantité  de 
plantes  ii  ,s. 

4 / / > , 

la®  .,  f.  I=-j  1.  Casser,  briser.  2.  Fouler 
avec  les  pieds.  3.  Percer  avec  une  lance, 
etc.,  a»,  acc.  4.  Être  faible,  sans  vigueur, 
Aire  affaibli.  IV.  1.  Affaiblir,  rendre  faible 
et  languissant.  2.  Jeter  quelqu’un  avec  vio- 
lence par  terre.  H.fiij.  Précipiter  quelqu’un 
dans  le  malheur.  4.  Tuer  quelqu'un,  ac. 
acc.  V.  1.  S’embourber  dans  un  bourbier, 
av.  ,_j.  2.  Etendre,  aplatir  et  arranger 
commodément  (uu  lit),  faire  un  bon  lit, 
av.  acc. 


1 . Maigreur.  2.  Troupe  (d'hommes*. 
3.  Grande  quantité  d’arbrisseaux  appelés 
Jo bjc,  lieu  qui  en  est  planté,  av.  4. 
Lieu  planté  d'arbrisseaux  S.Wahtb, 
no*  d’un  jardin  planté  de  cùjnn  qm  Amr 
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èen  <I-.4s  avait  à Thaief,  comprenant  un 
million  rie  ceps. 

pi.  — v)1  « l OJ.  ? a . 

/ >tï 

;>/.  Kixcs,  disputes  et  injures  qu’on 
se  jette  réciproquement  h la  tête. 

t ' ' » * /«.# 

V h (n.  d 4-a.) 

1.  Se  couvrir  de  feuilles  et  de  verdure, 
prendre  du  développement  (se  dit  d'un  ar- 
bre ou  d’une  plante).  2.  Approcher,  s’ap- 
procher de  quelque  chose,  venir  plus  près 
de...,  av.  il—  de  la  p.  ou  de  la  ch.  3.  Se 
présenter,  se  trouver  sur  le  chemin  de 
quelqu'un,  s'offrir,  ne.  J delap.  — 

, 4»,  Dès  que  quelque  chose 
est  à sa  portée,  il  s’en  empare  (sans  s'in- 
quiéter si  c’est  permis  ou  défendu).  4. 

Être  le  „ islj  ou  gardien  d’une  église. 

IV.  Se  présenter,  s’offrir  h quelqu’un,  ar. 
J de  la  p-  (se  dit  d’une  chose).  — .lu 

passif.  S'offrir  h quelqu’un.  — L» 

? 'iî î ; çi,  i3  Même  signif.  rpie  la  1. 3. 


v j»l_.  Gardien,  desservant  d’un  temple, 

qui  a le  soin  et  la  surveillance  de  l’édifice. 
•*  • 

iyi* , ïsL*j,  *iL»j  Garde,  surveillance 
d’un  temple,  soin  que  l’on  donne  h l’édi- 
fice. 

ijiitj  Foy.  le  précéd. 

(//  » / / c , 

h Jttd  ^n-  dact • Retenir> 
contenir  quelqu’un  et  l’empôcher  d’avoir 
accès  à quelque  chose,  av.  ace.  de  la  p. 
et  de  la  ch.  III.  (n.  d’act.  ïi»G»)  1. 
Allonger  le  cou  en  marchant  (se  dit  d’un 
chameau).  2.  Marcher  de  conserve  avec 
nn  autre  et  d’un  pas  égal  au  sien,  av.  ace. 


de  la  p.;  rivaliser  de  rapidité  dans  la  mar- 
che. V.  1.  Troubler  quelqu’un  dans  son 
discours,  le  réduire  au  silence  et  le  rendre 
stupéfait,  av.  acc.  de  la  />.  et  de  la  ch.  2. 
Ktre  brûlant,  renvoyer  une  chaleur  brû- 
lante ( se  dit  des  cailloux  embrasés  par 
l’ardeur  du  soleil}.  VI.  1.  aupl.  Faire  la 
môme  chose  qu’un  autre,  marcher  de  con- 
serve se  dit  des  voyageurs  ou  des  chameaux 

cheminant  ensemble). 

* .*  / . 

pl.  1.  Corde  à l’aide  de 

laquelle  on  se  hisso.  2.  Lacet,  corde  avec 
uu  noeud  coulant  que  l’on  jette,  p.  ex.  au 
cou  d’un  homme,  etc. , que  l’on  veut  saisir. 

J*;  > f-  J-ti>  Jfsi  (n-  & oet ■ ) 1. 

Concevoir,  se  former  une  opinion  de  quel- 
que chose,  av.  de  la  ch.  2.  Se  lais- 

ser aller  à une  idée,  à une  pensée.  — 
f-  (*•  d'act.  Jj.’)  i.  Être  fai- 

ble et  peureux.  2.  Se  tromper,  commettre 
uno  erreur,  une  méprise,  av.  ou  ^ de 
la  ch.  3.  Oublier.  II.  (n.  d’act.  Jl-jj) 
Effrayer,  épouvanter  quelqu'un,  av.  acc. 
de  la  p.  V.  Induire  quelqu'un  dans  l’er- 
reur en  lui  donnant  un  ordre  ou  un  rensei- 
gnement en  termes  ambigus,  av.  acc.  de 
la  p. 

V' 

1.  A’,  d’act.  de  la  I.  2.  Opinion, 
idée  fausse  qu’on  se  fait  sur  quelque  chose. 

Jij  n.  d'act.  de  Peur,  crainte  ; ou- 
bli ; erreur:  découragement. 

0 f 

J1  -*j  1.  Faible,  débile.  2.  Peureux. 

xi».  Peur,  frayeur. 

Ü>j,  iis*,  ii*l.  Moment,  instant.  — 
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al»5  JL  on  iîa’j  JJ1  Des  le  premier 
! , 
moment,  en  premier  lieu. 

I ' **  * b ' it  * 

et  1 . Faible.  2.  Peureux. 

/ / / # 0 

f.  (n.  £ act.  .>.)  1.  Se  former 

une  idée,  une  opinion  do  quelque  chose 
(vraie  ou  fausse)  ; supposer  telle  ou  telle 
chose , au.  ^J.  de  la  ch.  2.  Se  iuisser 
aller  à toutes  sortes  d'idées,  a»,  ace.  et 

t • t ft,  . t 

y /■  ç*y„  (n-  tlacl.  ) 1 . 
Se  tromper,  commettre  uno  erreur  dans 
le  calcul,  or.  2.  Être  malveillairt,  nour- 
rir un  mauvais  vouloir  contre  les  autres 
* 

ll.  (n.  d'uct.  .jJ-i  ) Jeter  quelqu’un  dans 
telle  ou  telle  opinion  ou  idée,  lui  donner 
une  idée,  un  soupçon,  av.  acc.  de  la  p. 
TV.  (n.  d'act.  > ..j'  ! 1.  Jeter  quelqu’un 
dans  telle  ou  telle  idée,  lui  donner  h soup- 
çonner telle  ou  telle  chose,  faire  penser, 
faire  croire  que...,  au.  acc.  de  la  p.,  ou 
av.  acc.  de  la  p et  acc.  de  la  ch.,  ou  or. 

acc.  de  la  p.  et  ^,1  suivi  tt  un  1er1  e à l'ao- 
riste. 2.  Oublier,  omettre,  passer  tel  ou  Ici 
chiffre  dans  un  calcul , ou  telle  ou  telle 
partie  de  la  prière,  se  tromper  d'autant, 
ou.  3 ou  et  acc.  de  la  ch.  omise.  V. 
Avoir,  se  former  une  opiiiionl  croit  e,  sup- 
poser, penser  telle  chose,  s'imaginer,  ar. 
acc.  de  la  ch.;  s’imaginer  que  telle  chose 

est  telle  ou  telle,  prendre  telle  chose  pour 
, , * 

telle  et  telle,  «r.  d.  acc.  VMI.  ,-a ‘ f «..S’i- 
maginer, penser,  croire  telle  ou  telle  chose, 
au.  acc.  de  la  ch.  *2.  Soupçonner  quelqu’un 
d'une  chose,  l’en  accuser,  ou.  uoc.  de  la 
p.  et  , > de  la  eh.  ( 1 oy, 

t C / r t l 

1 .V.  d'act.  de  la  I.  2 Opinion, 


idée,  conjecture  (vraie ou  fansse). 3 Esprit, 
faculté  de  concevoir,  de  se  former  une 
idéo.  4.  Instinct,  faculté  innée  (propre  aui 
hommes  et  aux  animaux).  S.  Erreur,  faute, 

méprise.  G On  dit  : lies  ^ »>.  3 C'est 

....  'e  v * .cf 

inévitable.  1 . pl.  Grand, 

robuste  et  dressé  aux  travaux  (chameau). 

8.  Fort,  ferme,  inébranlable  (homme).  9. 

Grand,  doué  d'une  taille  athlétique  (lioni- 

tne). 

f /Ge  ^ ta 

Ah rem.  de  7. 

’Loct\j  ou  Lss'j  sLs  Imagination,  concep- 
tion, faculté  de  concevoir,  d’imaginer, 
c . . 

-»jj  t.  D'imagination.  2.  Conjectural, 
hypothétique. 

ia  a / iS  h / 

1.  rem.  du  pree.  2.  pl. 

Chose  imaginaire,  chimère;  hypothèse, 
simple  conjecture. 

1 t.  jV.  (tact,  de  la  IV.  2.  Figure  de 
rhétorique  qui  consiste  h se  servir  d’un 
mot  qui  a deux  sens,  l'un  d’uu  usage  fré- 
quent, l'autre  d’un  emploi  plus  rare,  co 
qui  fait  que  l'auditeur  ou  le  lecteur  saisit 
aussitôt  le  premier,  pendant  que  l'auteur  a 
voulu  précisément  se  servir  de  ce  dernier. 

/ f 

1.  Soupçon,  suspicion  ; accusation. 
2.  Ce  dont  on  soupçonne  ou  accuse  quel- 
qu’un. 

0 * t , , 

f .Opinion,  conjecture.  2. Soupçon. 

t » *.• 

Conçu  par  l'imagination,  imagine; 

tf  '■  . «•):, h.'oniti'tucdïcMl 


Qui  Dit  nu  soupçon  ; qui  accuse 
I - i,.  ■. a v .«ai  xaq  Ittumitx 

quelqu'un  de... 

» s»  , 

yye  Qui  soupçonne,  qui  conçoit  des 
I , i! . yai 

soupçons  sur  quelqu’un. 
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faible  pour  le  travail  qu'on  entreprend.  2. 
(».  dact.  Affaiblir,  rendre  faible, 

énerver,  a®,  acc.  3.  Enlrer.se  trouver  au 
plus  fort  do  la  nuit,  au  moment  appelé 
Jjffj  Être  faible,  trop  faible 
pour  lo  travail  qu'on  entreprend.  II.  ( n. 
d'acl.  ^jy)  Affaiblir,  énerver,  rendro 
faible,  av.  acc.  de  la  p.  IV.  1.  Affaiblir, 
énerver,  rendro  faible,  av.  acc.  de  la  p. 

2.  Entrer,  so  trouver  au  plus  fort  de  la 
nuit. 

'X  ‘.  1.  Faiblesse,  impuissance  dans  l'ac- 
tion,  manque  de  force.  2.  Homme  petit  et 
trapu.  3.  Le  milieu,  le  plus  fort  de  la  nuit, 
ou  époquo  de  la  nuit  immédiatement  après 
minuit.  4.  Temps,  moment. 

1.  K.  d’acl.  de  la  I.  2.  Faiblesse, 
manque  de  forces  nécessaires  pour  un  tra- 
vail qu’on  a entrepris.  3.  Chameau  gros  et 
robuste.  4.  Heure  de  la  nuit  immédiate- 
ment après  minuit.  S.  PI.  de 

0 t»  C t 

Ijhj  Faiblesse.  Foy.  2. 

pl.  Faible,  débile,  trop  faible 
pour  le  travail  entrepris. 

ff  I' 

irai,  1.  Fém.  du  prie.  2.  La  côte  la  plus 
courte  parmi  les  faussos  côtes.  3.  Vertèbre 
ï l’endroit  oit  commence  le  cou.  4.  En- 
droit du  corps  chez  le  cheval  où  commence 
le  poitrail.  5.  Maladie  rhumatismale  qui 
prend  aux  omoplates,  ou  è la  veine  jugu- 
laire, ou  aux  épaules,  et  qui  vient  ordinai- 
rement par  suito  do  la  vieillesse. 

0 • 

Surveillant  des  ouvriers  et  qui  ac- 
tive leur  travail. 


üll»j  Qui  ne  se  lève  qu’avec  difficulté  et 
avec  une  sorte  de  langueur  (vraie  ou  affec- 
tée) (se  dit  d’une  femme  et  se  prend  en 
bonne  part,  les  mouvements  trop  vifs  étant 
contraires  au  décorum). 

fjrfy  Milieu  de  la  nuit,  ou  heure  immé- 
diatement après  minuit. 

, fém.  etyty  Affaibli,  enerve, 
privé  de  forces. 

//  c / 

5<jf„  1.  Gronder  (se  dit  du  lion  quand  il 
rugit  sourdement).  2?  Braire,  bramer  (se 
dit  d’un  âne  en  rut  qui  fait  entendre  un 
braiement  dans  le  voisinage  des  femelles). 

3.  Gronder,  grommeler  (se  dit  du  chien 
lorsque  n’osant  pas  abover  tout  iiaut,  il 
comprime  sa  voix).  4 . Pousser  des  gémis- 
sements (se  dit,  p.  ex.,  d’une  femme  qui 
souffre). 

si»,  1.  Agile,  vif,  ardent  (cheval).  2. 
Qui  gronde,  qui  rugit  sourdement  (bon). 

«•  - 

ÏJSj».  n.  d'acl.  de  la  I.  1.  Grondement 
sourd  (du  lion).  2.  Braiement  (d’un  Juo 
en  rut).  3.  Grondement  sourd  (du  chien). 

4.  Derniers  accents  du  hennissement, 
grondement  qne  l’on  entend  chez  le  cheval 
au  moment  où  il  cesse  do  hennir. 

fém.  Dont  le  corps  tremble  à cau-e 
de  l’obésité  (femmo). 

' ' „ . „ ... 

t ■ (»•  d acl-  tL  * 

Être  crevé,  déchiré  (se  dit  d’une  outre  , 
d’un  sac  en  cuir,  do  la  peau  qui  se  gerce). 
De  là  on  dit  : >j  J—  Son  outre  est 
crevée,  pour  dire,  sos  affaires  sont  en  dé- 
sarroi , vont  mal.  — ^ J——  Jai. 
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s>  ïïiJlj  jtfij  Sj Lï-v  prov.  Sépare- 
toi  de  celui  II  qui  dans  In  déserl  l'outre  a 
crevé  et  l’eau  s'est  répandue,  pour  dire,  la 
société  d’un  homme  aussi  malheureux 
port#  malheur.  2.  Se  détraquer,  se  dé- 
ranger, et  tomber  en  morcoaux(sed!t  d’une 
chose,  d'un  meuble  dont  les  charnières  ou 
les  liens  se  dissolvent).  3.  Être  délabré  et 
menacer  ruine  (se  dit  d'un  mur).  4.  Cre- 
ver (en  parlant  d’un  nuage  qui  laisse  tom- 
ber une  pluie  torrentielle).  5.  Être  faible, 
débile.  6.  Être  sot,  stupide  (se  dit  d'un 
homme).  IV.  (n.  d’aol,  tLyj!)  t.  Crever, 
causer  des  crevasses,  des  gerçures  h la 
main,  an.  ace.  de  la  main.  2.  Casser. 

i a t a / 

pour  jalj  1.  Crevé.  2.  Détraqué  et 
qui  est  près  de  tomber  en  pièces.  3.  Lâche, 

tr  / (l  â 

pendant,  traînant,  flasque  ( syn . ~ ^m>), 
- J^i/ar  Très-rapide  è la  course 
(cheval). 

ï->*.  Fim.  du  prie. 

Lslj  Particule  d'admiration,  an.  J6  OU 
J de  la  p.,  en  parlant  d' un  homme  au  sujet 
duquel  il  faut  se  récrier  arec  admiration. 
— l»lj  ,-iün  homme  qui  est  peu  de  chose. 

✓ c,/  € » 

1.  N.  d a et.  de  la  I.  2.  pl. 
üjæ.1  Fissure,  rupture,  solution  de  conti- 
nuité, crevasse,  déchirure.  On  dit  : 

> >»i!l  Le  vêtement  est  déchiré. 

'rie  , • , 

I.  Voy.  leprécéd.  2.  On  dit  : 


dtmtn.  de  *ra>j  Petit  trou. 

Pl.  de 

t 

i-a.!,  pl.  5 Ravin  qui  descend 

depuis  le  sommet  jusqu’au  pied  de  la  mon- 
tagne. 

«t  . — jlj,  pf.oUjj  Lettre  . waw,  ouaou; 
ne  se  prononce  jamais  comme  un  v,  mots 
comme  un  ou. 

~ pj  v°y.  p i sous  çl),  pi- 

8^.  — s!j,  slj,  L»'J  et  L»'_j  Particule 
d'admiration,  av.  J de  lap.  ou  de  la  ch.  ; 
ex.:  U *3  Ul_>  Oh!  qu’il  est  bon! 

qu’il  est  délicieux  ! 

Çj  — Interj.  d'admiration,  d'i- 
tonnement,  av.  J de  la  p.  ou  de  la  ch.  — 
J.ij!  Ah  ! quel  homme  que  Zéid  ! Cette 
interj.  reçoit  les  lettres  — y*  et  J, 
et  s'emploie  comme  interj.  d’étonnement  ou 
de  commisération. 

ibj  rulj.  Et  lui,  ou  arec  lui. 

Üj  pour  Ll  Voy.  «ou*  lui. 

, .o  , — , -j  « Particuled' admiration, 


d’étonnement,  de  commisération,  ar.  J ou 

de  la  p.  ou  de  la  ch.  — ,*JJ  , oj  , 

oJj  ou  Jjj  • -J j,  Ljj 

ji.  t)  irfi  J j;,  j,  ^ 

♦ * * * 

Hélas!  toi,  lui,  un  autre,  un  tel. 

X—j  , Certaine  mesure  des  substances  sè- 


j II  a laissé  une  crevasse  qui  ne  c^es  tiul  contient  22  ou  2i  J-».  En  Eg. 


peut  plus  se  raccommoder. 

ï-e.  1.  Perle.  2.  Chameau  très-gras  des- 
tin# â 4tr#  égorgé. 


mod.  c'est  le  sixième  d’un  ardeb  | 


J /g  s 

J Bois  d#  la  sharru# 
s’embott#  dans  1#  soc. 
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3 Particule  de  commisération. 

v '—z 

— Jo  J ^ ) Quel  malheureux  homme 

♦ C . 

que  Zéid  ! On  dit  aussi  : <X>  V lar** , 

* * **  * * 1.  / 

JU  , Jj  ; Laü;,  ( opp . à Jj  .)• 

-v- . — '■'j  1 Joue  que  l’on  met  sur  le 

C-.  -t7--.  o 1 

C 

eou  dos  bœufs  attelés  à la  charrue. 

...  ■ » — JL5  . Particule  (le  commiséra- 
tion ou  d'éloge  qu'on  emploie  surtout  en 
parlant  t\  un  enfant. 

’ . 1 . Misère,  indigence.  2.  Chose  que 

l’on  désire  ardemment.  On  dit:  I— Jj 
Il  a enfin  trouvé  ce  qu’il  désirait. 

oJj  j • l ot/,  tout  . 

- — H.  Jfj  («•  à' ad.  Jju)  Répé- 
ter sans  r.isso  J->j,  menacer  quelqu'un 
en  lui  rcp(  tant  sans  cesse  le  mot  J— >j 

Malheur!  ne.  J de  la  p.  V.  (n.  d’art. 
/ - , * - 
JJ  J)  Se  plaindre,  s’écrier  Jj_j  à cause 

d’un  malheur  VI.  (n.  d’act.  JjLj)  aupl. 
Se  dire  réciproquement  Jj^  les  uns  aux 

autres. 

i J j . t . Malheur,  accident  qui  survient  b 
quelqu’un.  2.  Châtiment,  punition,  sup- 
plice.. 3.  nr.  l’art.  Jj_JI  El-Weil,  nom 


d'une  vallée  dans  l'enfer,  i . S’emploie  dans 
les  phrases  de  com misiration , de  menace  ou 
de  malédiction.  — J1-' J-' ' Malheur  à 

moi  ! — Jj  j Malheureux  que  je  suis!  — 
^JUb  1,  s^Jj  Malheur  à toi!  h lui! 

malheureux  que  lues!  qu’il  est!  On  dit 
aussi  : -S-i  J la,',  JJ  J « Malheur  a 

♦"  J ; 

Zcid!  On  dit  en  maudissant  Fatan  : Jjj 

Jjl.  1.  Jj’j  JjJ  Mal  terrible.  5. 
Waiel,  n.  pr.  d'homme. 

f z â r 

J--,,  J..' j.  Yog.  le  précéd.  I. 

ïJj  . Opprobre,  infamie.  Ou  dit  : ïj, 
JJLi  Jj  tlV  Que  Pieu  le  couvce  d’infamie, 
d’opprobre  ! 

4i-  . pour  Ah  ! pour  sa  mère. 

Se  dit  avec  éloge  d’un  homme  brave  gui. 
à cause  des  dangers  gu  il  affronte.,  me!  sa 
mère  dans  des  transes  continuelles.  V.  . 

&+X:  « Iluse,  astucieux. 


r- 


..**•*  . . 

j j — j Dénonciation  secrete. 


w'  . — .,  n.  d'unité  jJj  . Raisin  noir. 
(, 'J.--* 

et,  t fc  < . rb  / 

Jj  . — sa  .,  a .,  Lj  j Particule  dont  on 
se  sert  pour  exciter  quelqu'un  ou  pour  té- 
moigner sa  commisération. 


£ Ya , vp.  J Yinqt-huiliéme  lettre  de 
l' alphabet  arabe.  2.  Comme  valeur  numé- 
rique, Dix. 


. La  lettre  ^5  est,  à la  fin  des  substantifs, 
l’affixe  pronominal  destiné  à indiquer  U 
pronom  possessif  d*  la  impers.."  v;!  Men 
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père;  Ma  mère.  Elle  est  quelque  fois 
retranchée  ; ex.:  b pour  C'J  b , 

L>  pour  L. 

Elle  est  le  signe  de  l' impératif  féminin  : 
_J  Lève-toi,  femme. 

Elle  sert  à (armer  les  aoristes  nuise,  du 
singulier,  du  duel  et  du  pluriel,  dans  tou- 
tes les  formes  ; comme  : 

Lj  Particule  dont  on  se  sert  en  appelant 
quelqu'un  ou  ens'écrianl.  Elle  se  met  avant 
les  noms  ou  avant  les  verbes  ; ex.:  -o  j b 
0 Zéid!  ^ijb  Jî  L»  0 famille  de  Mazin! 

prosternez-vous.  Quel- 
quefois elle  s'emploie  ainsi  : ^JJ  b 

ï,J  Ho  hé!  alouette!  uJb j b Ah!  le 
malheur  qui  m’arrive! 

Lorsque  le  nom  qui  suit  b commence  par 
un  élif,  cet  élif  et  félif  du  b se  fondent  en 
un  seul;  ex.:  ,ub  pour  ^*1  b 

Lorsque  b est  suivi  Je  le  nom  prend 
l’article  : — Jl  L>  0 prophète!  b 

Lfc>J  0 hommes! 

pL*  — pl • oljb  La  lettre  va 

b b et  àj  b Mots  dont  on  ne  sert  pour 
faire  marcher  les  chameaux. 

^ , . 

✓ •/  /,  * •*./  # * 

tjr1 4 — >■  irtï’ 

0 l f ^0^0 

(n.  d'act.  ^.b,  i— b)  1. Désespérer  de..., 
perdre  tout  espoir  de. ..,  av.  ^ de  la  ch. 
2.  Savoir. — Lui  Jil  Est-ce 

que  ceux  qui  croient  ne  savent  pas?  IV. 

'M  * 'T  r . 

CT1!1»  l-  Faire  perdre  à 

quelqu’un  l’espoir,  av.  acc.  de  lap.  VIII. 


l^rr:. 

Désespérer  de  quelque  chose,  or. 

X.  Même  signif.,  av. 

/ * / 

> 1.  n.  d’act.  de  la  I.  Désespoir.  2. 
Phihîsie  pulmouaire. 

y o Qui  désespère,  qui  a perdu 
tout  espoir. 

..i à^w  j , Jasmin. 

fA,'  «... 

ULj  («•  d'act.  tbb , sbb)  1.  Cajoler 
quelqu’un  , le  flatter  par  des  paroles,  au. 
acc.  de  lap*  2.  (formé  de  b)  Appeler 
quoiqu’un  auprès  de  soi , convoquer,  in- 
viter chez  soi,  av.  ou  J desp.  3.  Crier 
aux  chameaux  pour  les  faire  reposer, 

av.  ■ des  cham. 

t * / 

ru  b 1.  jV.  d'act.  de  la  I.  2.  Cri,  appel 
qu’on  fait  aux  hommes  en  les  appelant  b 
soi.  3.  Voix  de  l’oiseau  *>  u. 

.j  , pl.  ,_jlb  , ^jb  Émérillon  (oiseau 
do  proie). 

*“  ✓ . 0 , 0.00  . 

. — ^.iiu  De  sert.  — w>L-j> 

I Pays  désert.  On  dit  d'un  pays  ou  d'une 
ville  : > >1— ) . 'tp.  Désert,  ruiné,  dé- 

peuplé, abandonné. 

.Xo  — jJ_il  Sorte  de  grain  semblable  h 
l’orge  et  qui  sert  b engraisser  les  bestiaux. 

■CskI.  1 Mandragore,  plante. 
2.  Racine  de  la  plante  appelée  ~Uu. 
pour  ^,r'^c- 

i-  9 l r^t <n*  d acL 

, _LÎ,  , HU)  Devenir  sec,  sécher  (se  dit 
L/1  "*  ^»'1 

de  ce  qui  était  mouillé,  humide)  ; se  des- 
sécher (se  dit  d’une  plante).  H.  (n.  d’act. 
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^.—o)  1 . Sécher,  rendre  sec,  dessécher. 
2.  Se  montrer  dur  envers  quelqu'un  , 
au.  acc.  de  la  p.  IV.  f.  y 1.  Sécher, 
rendre  sec,  dessécher.  On  dit  mélaph.:  Y 

r 

jXyy.  Ne  sèche  pas 

la  terre  entre  toi  et  moi , pour  dire,  ne 

fais  pas  que  nous  nous  brouillions.  2.  Avoir 

les  herbes  sèches,  desséchées  (so  dit  du 

sol).  3.  Entrer  ou  marcher  sur  un  sol  aride 
« 

et  sec.  4.  Se  taire.  On  dit  : Ta is-toi ! 

» / /“  * # 

MH.  Se  dessécher.  * 

/ c ' 

pour  le  masc.  et  le  fém.,  le  sing.  et 

le  pl.  Sec,  desséché,  aride. — , — i , Jaâ. 

» i-  - î, 

Bois  à brûler  sec.  — 3"  Brebis  qui 

no  donne,  pas  de  lait. 

//« 

1 . n.  d'act.  de  la  I.  Siccilé.  2.  En- 
droit qui  a séché  après  avoir  été  humide , 
mouillé.  3.  Sec.  De  là  fig.  4.  Qui  n’est  bon 
à rien,  qui  n'est  utile  à personne,  avare, 
stérile.  — ^~~i  ï! y'  Femme  qui  n’a  au- 
cune qualité.  5.  Qui  no  donne  pas  de  lait, 
qui  n'en  a plus  (brebis). 

^P»j  Qui  a séché,  devenu  sec. 

L>  pour  le  masc.  et  le  fém.  Sec. 
Parties  naturelles. 

1.  Sec,  desséché.  2.  Qui  u'a  plus 
de  fraîcheur  et  qui  sèche  sur  pied  (plante, 
légume).  3.  .4' Sueur. 

À— .'la  1.  Fém.  de  L-J.  2.  L- >LJI 
Toute  racine  ou  légumo  quiso  mange  sans 
être  cuit.  3.  Plantes  sèches,  desséchées. 
f , 

s— ._j~>  Siccilé,  état  do  ce  qui  est  sec,  des- 
séché. 

»«.* 

1.  Sec,  desséché.  2.  Décharné. — 


, J " 

Au  duel,  o!  Les  deux  os  antérieurs 
de  la  jambe.  — Au  pl.  Tout  corps 

dur  sur  lequel  on  essaie  la  trempe  d’un 
sabre. 


Sorte  de  plante  ( Acroslichum  it- 
e hotomum). 

/ 5/^ 

Sec,  desséché,  devenu  sec. 

, — îba'  n.  d’act.  de  la  IV.  de  ^jjl 

Action  de  donner,  générosité,  largesses. 

..  0 P » * 0 . » i., 

— £ yi , ^y> , pl.  y>  Nom 
générigue  de  toute  plante  laiteuse.  Ce  sont  : 
sfr-*  LixjJbje, 

. ■ * 4 - 

' — > y—- 

' f P*%ê»  éi#  /t» 

plü.  /•  (n.  aact.  pj,  pjj  Rester  seul, 

orphelin,  perdre  scs  père  et  mère  (en  par- 
lant d’un  enfant);  perdre  ses  enfants  (se 
dit  d’une  mère)  ; perdre  ses  parents  (so  dit 
aussi  des  animaux). — JS,  f.^y  (n .d'act. 
pi)  I.  Foy.  lasignif.  prccéd.  2.  Être  las, 
fatigué  et  n'en  pouvoir  plus.  II.  (n.  d'act. 
ç~')  Rendre  quelqu’un  orphelin,  réduire 
à l’orphelinagc  en  le  privant  de  ses  père  et 
mère,  a v.  acc.  de  la  p.  IV.  1.  Avoir  des 
enfants  qui  n’ont  plus  de  père,  être  entoure 
d'orphelins  (se  dit  d’une  mère  qui  a perdu 
son  mari).  2.  Priver  uno  femme  de  son 
mari,  la  rendre  veuve  et  seule,  an.  acc. 
de  la  p. 

pj  1 . N. d’act.  de  la  1. 2.  Peine,  chagrin. 

pj  Orphelinage,  étal  de  délaissement, 
d’abandon. 

/// 

pi  1.  Orphelinage,  abandon,  délaisse- 
ment. 2.  Lenteur.  On  dit  : JJ  ! — . .A  Sa 

l ■ w 
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«arche  est  leu  le  comme  celle  d'un  homme 
fatigué. 

Orphelin  qui  n’a  pas  encore  atteint 
l'âge  de  puberté. 

' i ’\ ' i"  i'i" 

* P*' 

I.  Orphelin.  2.  Seul,  délaissé.  3.  Unique, 
incomparable  (syn.  Jj  ,i). 

!' 

fém.  dupréeéd.  Orpheline.  — àji 
Ferle  d’un  grand  prix,  très-rare,  qui 
n’a  fias  sa  pareille. 

pÊ  (de  h Monticules  de  sa- 
ble isolés  les  uns  des  autres.  2.  Monta- 
gne. 

çiy  (pour  ) , fl.  .jLi  Qui  a des 

orphelins.  — +Jy  i'^el  Femme  dont  le 
mari  est  mort  et  qui  a des  orphelins  à sa 
charge. 

/ 'S  'in,  . . I,  , 

/•  ^,—j  (n.  a'act.  I.tre  mis  au 

monde , sortir  du  venlro  de  sa  mère  les 

pieds  les  premiers.  On  dit  : LL  jJ  Jl  ,à. 

• " Ce 

L’enfant  est  sorti  les  pieds  les  premiers. 

II.  (n.  d’acl.  Mettre  au  monde  un 

enfant  de  manière  que  ses  pieds  sortent  his 
premiers  (se  dit  d'uno  femme  qui  accou- 
che), uv . acc.  du  [adut.  IV.  Mime  tignif., 
av.  aec.  de  la  p. 

* „ t t 

y tl  tSjy  Qui  met  au  monde  son  foe- 
tus de  manière  qu’il  sort  les  pieds  les  pre- 


Sorti  les  pieds  les  premiers  du 
ventre  de  sa  mère. 

/ , . / 

£_«».l>  Yadjoudj,  nom  d’une  peuplade  bar- 
bare dont  il  est  parlé  dans  le  Coran  et  qui, 
otnat  que  £_ja.U  Madjoudj,  répond  à Goq 


et  Magog  de  la  Bible.  Alexandre  le  Grand, 

» 

ou  homme  à deux  cornes  , au- 

rai/, selon  les  contes  mahomélans,  élevé  un 
mur  de  fer  pour  s'opposer  aux  incursions 
de  ces  peuplades . 

, /.  e 

•^STT.  — Bâton  recourbé,  autrem. 

avec  lequel  on  enlève  en  courant 
à cheval  la  balle  s £ dans  le  jeu  du  mail. 
Voy.  sens  y+2 

/ » c / - 

*oij.  sous  çzs.. 

r p * * 

Mouche  des  chevaux,  qui  s’atta- 
que aux  chevaux  et  les  importune. 

JO  Voy.  plus  bas  sous  . 

- S-'  — II.  c-  Jj  (n.  d'act.  çsXp)  Tein- 
dre quelque  choso  avec  le  safran,  on  avec 
le  bois  du  Brésil,  ou  avec  le  henna,  etc., 
eu  rouge,  <ir.  arc.  de  la  ch.  IV.  S'imposer 
quelque  chose,  av.  On  dit  : £jj| 
Il  entreprit  et  s'imposa  le 

L’ 

pèlerinage  de  la  Mecque. 

* * ci  m * e 

I. Safran.  2.  B.>is  du  Brésil  ( Jb). 
3.  Pang-de-dragon  ( ç-~).  i.  Sorte  de 
henna  employé  dans  la  teinture  des  étoffes. 
S.  Sorlede  gomme  rouge  employée  comme 
vulnéraire.  C.  Espèce  d'oiseau. 

.^Cyj  (».  d’act.  I.  Atteindre, 

toucher  ou  blesser  quelqu’un  à la  main, 
au.  «ec.  de  la  p.  2.  Mutiler  quelqu’un  h la 
main,  lui  couper  la  main,  une  main,  av. 
acc.  de  la  p.  3.  (n.  d'act.  J*j  ) Faire  du 
bien  h quelqu’un,  lui  rendre  un  service, 
venir  à son  secours  par  quelque  bienfait, 
ar.  acc  , J6  ou  Aii  de  la  p.  — 

Être  atteint  dans  sa  main  ou  dans  ce  qu’on 
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lient  à la  main,  dans  ce  qu’on  possède.  On  ; 
dit  en  maudissant  quelqu'un  : 8 Aj  1 

Il  a perdu  une  main,  une  main  lui  a séché,  j 
On  dit  aussi  : 5Aj  ^ ^_cAj  si  U Puisse- 
t-il  perdro  tout!  et  j!aj  J le. — j 

Au  passif,  JgAj  Rendre  à quelqu'un  un 
service  , aider  quelqu'un.  111.  («.  d'art. 
*lil~e)  1.  Se  passer  de  inatn  en  main, 
passera  un  autre  ce  qu’on  a reçu.  2.  Paver , 
rétribuer  quelqu'un,  lui  rendre  la  pareille,  j 
av.  acc.  de  lu  p.  IV.  (n.  d act.  *'aj^  j I* 
Raffermir,  consolider,  secourir,  av.  acc. 

2.  On  dit:  Iaj  SAAs  ,_5Aj!  P°ur  dire,  11  | 
lui  fit  du  bien , il  lui  vint  eu  aide.  On  dit  | 
uussi  : Iaj  xJ)  Aj'  Je  lui  tendis  la  j 
main,  je  vins  à son  secours.  3.  Douer 
quelqu’un  d'une  uiain,  surtout  adroite, 
au.  acc.  De  là,  on  dit  par  manière  d'ëhijc 
et  d’admiration,  av.  ellipse  du  sujet  : .<■ 
£jüj  ^Aji  pour  dire,  Quelle  a la  main 
adroite,  habile! 

Ou  (les  grammairiens  arabes  regardent 
eu. 

ce  mot  comme  abrégé  de  ,_£A_j)  fem., 

. , r , c r"  > | 

duel  ^iAj,  P^'  *3"^.*  v3*^d*  fi. 

et  ilui  1.  Main.  2.  Pied  de  devant  (cher 
les  quadrupèdes;  se  dit  d’un  pied  de 
derrière).  3.  Tout  le  bras  depuis  l’épaule 
jusqu'au  bout  des  doigts,  i.  Manche  (do la 
hache,  do  la  cognée,  etc.).  S.  Bâton  filé 
par  un  bout  dans  la  meule  que  l’on  saisit 
avec  la  main  pour  faire  aller  le  moulin  à 
bras.  6.  Bout  de  l'arc.  7.  Aile  (d’un  oi- 
seau). 8.  Manche  (d’un  habit).  9.  Force, 
intensité  (du  vent).  10.  Long  espace  de 
temps.  1 1.  Voie,  toute, direction.  12.  l'avs 
do  l’Yémen.  13.  Engagement,  promesse. 


1 1.  Manière,  mode,  voie.  13  Travail.  IC. 
Ampleur  d'un  u'tcmenl,  excédant  de  ce 
qu’il  faut  pour  Caire  le  tour  du  corps.  Le 
mol  Aj  main  s'emploie  dans  un  grand 
nombre  de  locutions  figurées  où  il  peut  se 
traduire  par  les  mots  suivants  : puissance; 
pouvoir;  richesses;  secours , aide  , assis- 
tance; force,  vigueur;  possession,  pouvoir; 
empire;  bienfait,  faveur  que  Ton  confère 
il  quelqu’un;  obéissance;  troupe  (d’hom- 
mes) (comme  en  latin  manus  milium)]  ; re- 
pentir, regret. — ■'  -'  j La  Main  des 

Jumeaux,  nom  d'une  étoile  brillante  dans 
l’Orion.  — il -b~j  Aj  Maiu  blanche  (par 
allusion  à la  main  de  Moise  devenue  blan- 
che quand  il  opérait  des  miracles  en  pré- 
sence de  Pharaon  ),  pour  puissance,  pou- 
voir, haute  main.  On  dit  : *Àj» , • ,1'i) 

Lss-i  Aj  ^'Îi'  11  a la  haute  main  dans  cette 

"•  - y 

affaire.  — JJI  A-J!  L’ne  main  longue, 
c.-à-d.  puissance,  de  longs  bras , fuj.  On 
dit  .'  J-jJI  j l.i  Aj  J pour  dire,  Il 
est  très-savant.  — Aj  ,^LJI  AA£  J II 
peut  beaucoup,  il  a de  l’importance,  de 
l’influence. — Lfüi îJj  n 11  est  puissant. 

— fi  jjJ  jjl  C’est  un  borume  puissant. 

— jiï!  A~j  Tout  est  entre  les 

mains,  au  pouvoir  de  Dieu.  — 

. * .... 

IAj  8Aa=  J'ai  vu  qu'il  était  puissant,  ou 

qu’il  jouissait  d'une  grande  considération, 
i — Aj  ajJLs  jjü  L»  Tu  n'en  as  pas  le 
pouvoir,  lu  n’as  aucune  autorité  sur  cela. 

— lig  sii)  OU  JJ  ci'aj  ’î! 

Tu  ne  peux  pas  le  faire,  c’est  au-dessus  de 
tes  forces. — 8Aj  j ,'a.H  sa$  Celte  mai- 
son  est  en  sa  possession J _C  Aj  sa.» 
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Celte  main,  ma  main  est  b lui,  pour  dire, 
je  lui  obéis,  il  peut  compter  sur  moi. 
^_£Xj  ^xxe  jüi)  Un  tel  m’a  rendu  des 
services,  m’a  tendu  la  main,  m’a  secouru. 
— SX_)  1=*-*  Il  fut  sauvé  par  le  secourt, 
avec  l’aide  d'un  tel.  — Xj  a-1î  ai' xi.!  Il 
en  eut  des  regrets,  il  s’en  repentit.  — y 
!xj  XX.I  II  est  lo  plus  fort.  Cela  signifie 
ainsi  : 11  est  âpre  il  la  curée,  il  mange 
beaucoup  et  avec  avidité. — sx^ljXj^Ji)l 
Ils  sont  tous  unis.-—  ïx&.!j  Xj  *Jx  . 

Ils  ne  font  qu’un  potv  l’attaquer,  les  mains 

d’eux  tous  sont  contre  lui.  — . -x>.Lo  .» 

jJ!  C’est  un  homme  qui  sait  se  défendre 
et  venger  les  injures  reçues. — Xj  Xi.) 

yr~!  Il  leur  coupa  la  route  du  cêlé  de  la 

mer.  On  dit  : oxi  ^j,  bï—  et  ta— ! 

/ 

jjXj  pour  dire,  Il  en  entjdu  regret.  — 
^X-j  p»J!  O-*»"!  Le  troupeau  a été 
vendu  en  doux  parties,  chacune  h un  prix 
différent.  — xxM  ji  Qui  peut  tra- 
vailler également  la  toc  les  deux  mains. 

— t_jX_>  Rêvant  lui — > 

ïxLJ!  ^£Xj  Avant  l’heure  indiquée.  — 
jXjX»!  La  parole  est  li  vous, 

vous  pouvez  parler.  — SX)  i-i.'  Il 
eut  le  dessus  sur  lui.  — jxj  £jb>  ~jà.  Il 
sortit  en  secouant  sa  main,  hc.proc.  /tour 
dire,  il  so  révolta  et  socntia  le  joug  de  l'o- 
béissance ( Koy . ^ ,à.  av.  J»)-  J*  c* 
xJjXj  Tombe  sur  tes  deux  mains 
et  sur  ta  bonche,  pour  dire,  en  maudissant 
quelqu'un  : Puisses-tu  périr  nu  être  loin  de 

nous! — SX»  ^Jx  >— e Il  lui  donna  sur 

la  main,  sur  les  doigts,  pour  dire,  il  le  ré- 
prima et  l'empêcha  d'aller  plus  loin.  — 


*Xj  ^Jx  Par  ses  soins,  par  son  travail. — 

jüi  x»  Jx  wb-tf!  !x»  Ce  livre  a 

été  imprimé  par  un  tel,  par  ses  soins.  — 

s!x_>  sjx^X-ï  bx-*  Voilà  ce  que  ses 

deux  main?  ont  préparé , pour  dire,  voilà 

son  œuvre,  ses  actions  (se  dit  en  mauvais* 

pari). — X»^i  sbloi!  Il  lo  combla  de 

dons  à titre  gratuit,  sans  qu’il  lui  fût  dû 

quelque  chose.  On  trouve  dans  le  Coran 

f expression  : X_j  ï_»J»4.'  ^ 

Jusqu’à  ce  qu’ils  aient  payé  la  capitation 

de  main,  c.-à-d.,  selon  quelques  comme n- 

*» 

tateurs,  argent  comptant  It un.  Xïi  ,.x). 

é * W 

— yxJ!  Xj  il»»!  ’lJ  pour  dire,  Je  ne  le 
ferai  jamais.  — L_  ^xb!  Dispersés.  On 
dit  : L—  ^xb»!  L-»x  et  I — ^xb»! 
pour  dire.  Ils  s’en  sont  a'Iés,  ils  se  sont 
dispersés  par  handes  séparées. 

j , duel  ^L» Xj  Main. 

' t , 

!Xj  «.  (C unité  de  Xj  Une  main. 

^cxi  I.  De  main,  de  la  main,  apparte- 
nant h la  main.  2.  Adroit,  surtout  à faire 
un  ouvrage  manuel.  3.  Large,  emple,  aisé 
(sc  dit  d’un  vêtement,  d’une  manche,  d’an 
seau).  — vjr-b;  ^X»  v y Vêtement  am- 
ple, aisé.  — ^X-x  Vie  aisée,  ai- 

sance. 4.  eontr.  Étroit.  resserré,  trop  juste, 
au  pr.  et  au  fig. 

Lxi  Fém.  du  prScid. 

t*  * » ....  . 

dj  Jo  dunin.  de  Petite  main. 

ibixâ  fém.  Adroite,  habile  et  expéditive 
dans  les  travaux  manuels  (femme). 

De  main,  appartenant  à la  main. 

0 

p f L9 

X*>  pour  ^CX— » Oui  fait  du  bien , q«ti 
204 
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rend  des  services,  qui  eide,  qui  assiste,  qui 
tend  une  main  secourable.  — aJl 
Celui  à qui  on  tend  une  main  secourable,  à 
qui  on  fait  des  bienfaits. 

te*  . 

1.  Qui  a une  main  blessée,  al- 
teinte  d'un  coup.  *2.  Mutile  h la  main.  3. 
Qui  a un  pied  de  devant  ptis  dans  le  filet, 
engagé  dans  les  mailles  (quadrupède,  cerf;. 
— ^ I k®  g'bier  est-il  pris 

dans  les  filets  par  scs  pieds  de  devant  ou 
ses  piods  de  derrière? 

iÜLr  n.  d'acl.  de  la  III.  Action  de  ao 
passer  de  main  en  main. 

jj,  f.  j_>  1.  Être  dur  (se  dit  d'uns  pierre). 

2.  (n.  d'act.jji)  Etre  très-chaud,  brûlant. 

« « 

»j  3'  per»,  du  f.  du  t-,  Voy. 
tJ  Mal,  malheur,  inimitié,  guerre  (ayn. 

/-)• 

, ,j  1.  .V.  d'acl.  de  la  I.  2.  Dureté  jointo 
à la  surface  unie  et  lisse  (d'une  pierre), 

et  ,L>  Chaud  et  brûlant  (ayi i.  .La., 

< _* 

s ^ Jou.  Voy.  ijl. 

* .* 

, pi.  jj  Dur  et  uni  naturellement 
(comme  la  pierre,  etc.), 
itvj  Fém.  du  pricid.,  pl.y. 
jy  ,j  Blette,  sorte  de  légume. 

0 p et  P p c r ) w# 

pl.  ••  Gerboise 

(petit  quadrupède  de  Ta  famille  des  ron- 
geurs qui  se  dresse  sur  ses  doux  pattes  . 
2.  Chair  des  lombes.  3.  Muscle  qui  ckeecud 
le  long  dos  lombes. 

P t - 0 * 

[du  pert.  >jb)  Bracelet. 


C If- 

0 t > , ,1 

ïajb’l,  pl.  - jbl  Sorte  de  médicament. 

/ / , „ 

^ y}  (n  d’acl.  ) Être  peureui.  pol- 
tron. 

0 C/  f 

& y>  \eau. 

C-- 

ç.  y>  1 n.  d’acl.  de  la  1.  Timidité,  pol- 
tronneiie.  2.  Sorte  de  cousin,  insecte  très- 
importun. 

ç\y  t.  Peureux,  poltron.  2.  Sorte  de 
cousin,  insecte  très-importun.  3.  Cicàn- 
dela,  in&ecit.  i.  ltoscau  dont  on  sa  sert 
pour  écrire,  surtout  lorsqu'il  n’est  pas  en- 
core taille  ( loy.  Js). 

Xsl^j  I.  n.  d'unité  de  e^y  Un  roseau 
taillé  ou  encore  non  taillé  pour  écrire.  2. 
Un  insecte  cicindela.  3.  Lieu  planté  de  ro- 
seaux. i.  mtuc.  Peureux,  poltron.  S.  Sot, 
stupide.  6.  Autrucbe  (comp.  s.'JLi,  Ïa.* j). 

P P t 

£ 2jl  Peur,  tremblement  de  peur. 

— OJ  - ( Pert ■ ) Grand 

bracelet.  . 

1 . Nielle,  rouille  des  blés.  2.  Sorte 
d'insecte  qui  ronge  le  blé.  3.  Jaunisse. 

* Ct  * Ce 

\iy  — li  Sorte  d insecte  qui  ronge  le 
blé. 

e t 

jji  yy-*  1.  Attaque  de  nielle,  de  rouille 
(blé).  2.  Qui  a la  jaunisso. 

P»C*  P * . * ll/t 

P'-  fi  C moi  turc j Di- 

plûnte,  lit  inan. 

Çyy  — pd.  Poy.  sous  as,. 

P ■>< 

y'**  Asperge. 

y — Teindre  en  rouge  avec  lo 
henna,  av.  arc.  de  la  eh. 
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1.  Cervelle  de  l'éléphant.  2.  Sueur 
cher  une  béte  do  somme.  3.  Sperme  d’un 
étalon. 

flv  , rli ji , flp  Henni  dont  on  se  teint 
lo  corps  ou  la  barbe  en  rouge. 

_ • t* 

jji  — V.  jjü  vii  Ig.  pourjjU  Vu  y.  tous 

1 » /j  * f » 

fj?  el yÿ?  Voy.  sousjjl. 
ç.  'jj  — ç.  ;L)  Qui  éloigne,  qui  repousse. 


loy. 

A,  — col/.  Sentinelles. 

Factionnaire,  sentinelle. 

JjJ,  — {formé  de  Jy_  J ) Éternel. 
Voy.  Jtj. 

e t--r‘ 

— Jhji  * fem-  h?,y~  & <*'1  *s  'an" 

Ces  yézénitcs  dont  l’origine  est  attribuée  b 
ci^ji  _ji  Dhou  Yézen , roi-  himyarite  de 
rïémen. 

r°n- tom  Jjj’ 

* / £ r f t , 

^*0,  f.  (fi.  d aet.^j)  Aller,  partir, 
s’éloigner. 

/ »/t/ 

1 . Homme  désœuvré,  qui  ne  s'oc- 
cupe  do  rien.  2.  Inutile,  bon  à rien  (sodit 
de  toute  chose).  3.  Housse  en  laine  avec 
laquelle  on  couvre  les  fesses  d'un  chameau 
de  voyage,  4.  Sorte  d'arbre  dont  on  fait 
d'excellents  cure-dents. 

' ' ' • , ,, 

ryyri  in-  “ ;,  J— j)  1.  Jouer 

• à un  jeu  do  hasard,  p.  ex.  aux  flèches  ' , 
en  les  tirant  d’un  sac  dans  lequel  on  en- 
fonce la  main  sans  voiries  flèches.  2.  Étro 
facile,  aisé , pouvoir  so  faire  ( se  dit  d'une 


J~~i. 

chose).  3.  Être  doux,  soumis  et  de  facile 
composition.  4.  Avoir  un  enfantement  fa- 
cile, accoucher  sans  douleurs.(se  dit  d’une 
femme).  5.  Se  présenter  h quelqu'un,  l'a- 
border du  côté  gaucho,  ai),  acc.  de  la  p. 
II.  (n.  cTact.  1.  Rendre  facile, 

aisé,  faciliter,  ar.  acc.  De  là  2.  Faire  pros- 
pérer quelqu’un,  le  faire  réussir,  favo- 
riser, seconder  quelqu'un  ‘dans  le  bien  ou 
dans  le  mal),  av.  acc.  de  la  p.  et  J de 
la  ch.  3.  Réussir,  tourner  bien  (se  dit 
d'un  troupeau  quand  il  donne  du  lait  en 
abondance  et  un  graud  nombre  de  petits). 
4.  Avoir  du  bonhour  dans  ses  troupeaux, 

c.-A-d.  en  avoir  beaucoup  de  lait  et  de  pe- 
f.*  * * » 

tils.  III.  (n.  d’uct.  if—Le)  1.  Se  montrer 
doux,  facile  b vivre  et  do  facilo  composition 
b l’égard  de  quelqu'un,  av.  acc.  On  dit  : 
jJj  Sois  facile  avec  tes  compa- 

gnons. 2.  S'éloigner  b gauche,  et  av.  de 
la  p.,  allcravec  quelqn'unb  gaucho.  IV.  (n. 
j LLj  I ) 1.  Avoir  un  enfantement  facile  («e 
dit  d'une  femme  en  couches).  2.  S'enri- 
chir, so  Irouvor  dans  l'aisance.  V.  1.  Être 
facile  b faire  ( opp . à V.),  ar.  J de  la 

p.  2.  Réussir,  avoir  du  succès (se  dit  d'une 
chose).  3.  Être  frais  (se  dit  d’une  journée). 
4.  Se  distribuer  quelque  chose  en  tirant  au 
sort,  p.  ex.  les  parties,  les  membres  d'un 
chameau  égorgé,  av.  acc.  de  la  ch.  Vf.  (n. 
d’act.  Lo)  1 . Jotior  b un  jeu  do  hasard 
(se  dit  de  plusieuis).  2.  So  distribuer  quel- 
que chose  en  tirant  au  sort  ou  en  jetant 
des  dés  (p.  ex.  des  membres  d'un  chameau 
égorgé). 3. Jeter  des  dés  au  sujet  de  quelquo 
chose  pour  décider  qui  a ira  telle  ou  telle 
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part,  ati.  acc.  de  la  ch.  tur  laquelle  ou  joue 
(so  dit  des  hommes).  4.  au  pi.  Lue  facile 
à vivre  et  de  facile  composition  les  uns  à 
l'cgard  des  autres.  S.  Se  placer  it  gauche 
de  quelqu'un,  ae.  ace.  de  lay.WU.  'jlSj}, 
— ït,  et  >ü  («•  d'act.  ,1— j't)  I. 

Jouer  à un  jeu  de  hasard , courir  les  ris- 
ques, les  chances.  2.  Tirer  au  sort.  X.  1 . 
P ire  facile  à faire.  2.  Réussir  (se  dit  d’une 
cliose).  3.  Être  préparé,  disposé,  tout  prêt 
pour  quelqu'un,  ar.  J de  la  y. 

* t « • 

n.  à'ad.  de  la  1.1.  Facilité  de  mœurs, 

docilité,  caractère  soumis  et  obéissant. 

2.  Enfantement  facile.  — O.-- >j 

. * 

' ,~j  Elle  a eu  un  enfantement  facile.  3. 
Celui  qui  préside  h un  jeu  de  hasard.  4. 
Qui  joue  à un  jeu  de  hasard  ( r~w>).  l oi/. 
j-o.  — I »~j  Du  cêté  gauche  ou  en  face. 
On  dit  : \j~o  Jctâ  ou  II  l'a  tué 

ou  il  lui  a porté  un  coup  do  lance  en  l’a- 
bordant do  fuce. 

n.  (Cad ■ de  /al.  1.  Facilité  de  ca- 
ractère, de  mœurs,  douceur.  2.  pl.  JlLÎ! 
Facile  à faire.  3.  Qui  réussit,  qui  a du 
succès,  qui  sc  fait  sans  difficulté  (chose, 
affaire).  4.  Prêt,  préparé.  S.  Partie  de 
joueurs  jouant  è un  jeu  do  hasard.  6.  Qui 
préside  à un  jeu  de  hasard,  qui  le  dirige  et 
tire  du  sac  les  flèches  du  jeu  pour 
savoir  lequel  des  joueurs,  qui  ont  chacun 
une  flèche  è son  nom,  gague. — -j—--  , — t 
Qui  peut  aisément  travailler  tant  avec  la 
main  gaucho  qu'avec  la  main  droite. 
i.  v . 

4.  Main  gauche,  cêté  gauche.  2. 

*,  À 0 

Pl.  de  .L«j. 

J 


*,,  , * * s.* 

i ,~>,pl.j — *1  1.  Séparation  des  ligne», 
dos  sillons  qui  traversent  la  paume  de  la 
main.  2.  Marque  que  l’on  imprime  aux 
cuisses  des  bêles  de  somme. 

pi.  (de  ï_r— j ) Pied»  légers  et 

agiles  à la  course. 

/ c , 

, s , i (tut  a du  honlieur,  de  la  chance, 

qui  réussit  dans  ses  affaires. 

/ 44  ei,t 

i.  Prospérité  (opp.  a s).  2. 
pl.  Main  gauche,  côté  ganclie. 

/ t /i. 

On  dit  advei'bialem  : ^ A gaucho 
(opy.  à 3.  Pl.  dejl—o.  4.  Pa- 

radis. 

0 . ✓ a i,  » 

1.  Facile  è faire  (tyn.  w)^— , "PP-  à 

. et j—  Ls).  2.  Gâté  gauche.  3.  Qui 

joue  à uu  jeu  de  hasard,  purticulicrem.  à 
l’aide  des  flèches  (^Ijl),  4.  pl.  j L— il  Qui 
préside  è la  distribution  des  membres  d’un 
chameau  égorgé. 

,L_j  lin  peu,  un  petit  peu.  On  dit  : 

. # " t* 

jlw  ,_j^kil  Faites-moi  voir,  qumd 

ce  ne  serait  qu'un  petit  peu. 

jl—j  i.  Facilité  de  mœurs,  de  caractère, 
douceur.  2.  Facilité,  possibilité  (de  ce  qui 
est  faisable , praticable).  3.  Aisance,  ri- 

, *<,9*0  9 1»  * 4 # fr  r 

chessc-  4 . pl,  j»**)  y y**,}  y s^hJ  , t Ç 
Côté  gauche.  — t,L—j  A gauche  ou  vers 
le  côté  gauche.  6.  Yeçar,  n.  pr.  d'homme, 
entre  autres  d’un  serviteur  de  Mahomet. 

* . 3 

jL-j  Gauche,  qui  est  du  côté  gauche. 

ijl— o 1 . Facilité  de  mœurs,  de  caractère,  . 
docilité.  2.  Facilité  d’exécution  (en  parlant 
do  ce  qui  est  praticable).  3.  Aisance,  vie 
menée  dans  l'aisance. 
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jjL»  Qui  joue  b un  jeu  de  hasard. 

/ ✓ 

j~—>  1.  Facile,  faisable,  praticable.  — 
J L>  Facilement,  sans  peine,  commo- 
dément. 2.  Exigu , en  petit  nombre.  — 
! r~~J  En  petit  nombre,  en  petite  quantité, 
rarement  (opp.  à y.ia"). — j-y>  çi-t  ou 
jy,->  A peu  prés , b peu  de  chose  prés. 
3.  Qui  joue  h un  jeu  de  hasard. 

, >'  1.  Elus  facile.  2.  Gauche,  situé  b 

main  gauche. 

n.  d'act.  de  la  IV.  Enfantement 
facile,  qui  a lieu  sans  douleur;  accroisse* 
ment  de  fortune,  action  de  s'enrichir. 

j1 *î  1.  VI.  de j— ».  2.  PI.  de  s,— a. 

J- — ïl  «l  jL-cj!  iV.  d'act.  de  la  Vlll. 

0 t 

jy*a  1.  Mouvement  alterné  des  pieds 
cher  uu  quadrupède,  quand  U marche.  2. 
Mulet  gras. 

jyj  1.  n.  d'act.  de  la  II.  Action  de  fa- 
ciliter quelque  chose,  ou  de  favoriser,  de 
seconder  quelqu'un  ; action  de  prospérer, 
succès,  prospérité  (dans  les  troupeaux , 
dans  l'accruissement  de  la  fortune).  2. 
Mouvement  alterné  des  pieds  chez  un  qua- 
drupède, quand  il  marche.  On  dit  : r. 

~JI  Celte  bêle  pose  alternativement  les 
pieds  avec  élégance. 
ij—  11*  n.  d’act.  de  la  111.  1.  Douceur 
de  caractère.  2.  Action  de  se  placer  b 
gauche. 

0 et  * et  t . /,  . . 

j— y (pour  pl.  Qui  vit  dans 

* * * «./ 
l’aisance,  riche  (opp.  à j-p")- 


j — y Sorte  de  plante. 

'j—y  I.  Jeu  de  hasard  , parlicuUérem. 


celui  qui  consistait,  chez  les  Arabes  païens, 
b tirer  au  hasard  les  flèches  d’un  sac, 
afin  que  le  sort  décide  b qui  écherra  telle 
ou  telle  partie  du  chameau  égorgé.  2.  Pe- 
tit de  chameau  égorgé  et  sur  les  pallies 
duquel  ou  tirait  les  flèches  du  sort.  ( D'après 
l' usage  dee  Arabes  païens,  on  partageait  le 
petit  de  chameau  en  vingt-huit  ou  en  dix 
ftarties.) 

y—~t  Sorte  de  mets  appelé  aulrem.  ijjltj. 
y~~t  Celui  dont  les  troupeaux  prospèrent, 
qui  en  a beaucoup  de  petits  et  beaucoup 

# m * * 

de  lait  {opp.  à 
Z-  te.  Zt  . et  Z.  t e- 

tj — ~t , 1.  Facilite  de 

mœurs,  de  caractère,  douceur  dans  les 
rapports,  caractère  d’un  homme  coulant  et 
de  facile  composition.  2.  Aisance,  richesse. 
3.  Côté  gauche.  4.  Aile  gauche  (d’une  ar- 
mée). 1.  Rang,  côté  gauche  dans  l'assem- 
blée du  genre  humain  qui  sera  réunie  le 

jour  du  jugement  dernier  (opp.  àlüry). 

0 0 **,  « • 
je~y  1.  Secondé,  favorisé,  facilité  et 

conduit  b bonne  Cn  (affaire,  etc.).  2.  Fa- 
cile b faire,  praticable  [opp.  à j. *s).  On 

dit  : tljyiet  jOj  3-i.  Prends  ce 

qui  en  est  facile , et  laisse  lb  la  partie  dif- 
ficile, impraticable.  3.  Riche,  qui  vit  dans 
l’aisance.  4.  Qui  prospère,  qui  a du  succès. 
5.  Richesse,  aisance. — Au  pl.^~.CJ  Af- 
faires qui  sont  dans  un  étal  prospère.  6. 
N.  d'act.  de  la  I. 


jxr~i  v°y-  haut  tout 


Moucho. 


Chez  les  poètes  pour 
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jwJ,  f.  lj— (n.  d' ad.  c,~ ) ) Sc  iroa- 
ver  ma) , avoir  mal  an  cœur  et  s'évanouir 
far  suite  de  l'odeur  fétide  du  puits  dans 
lequel  on  était  descendu.  Voy.  (j~'  et 

cr-J- 

Vo,J-  S0I‘*  cT-J- 

= / . , ... 
tr*  Life  Uès-gai,  se  réjouir  cxcesstve- 

inent.  Voy.  ^Jti. 

t * ’ r ‘ < 

■ _ — '-r^d  ** Jaspe,  pierre 

iure. 


# / 

— çi->  Jade,  sorte  de  pierre  pré- 


cieuse  de  couleur  verdâtre  qui  se  trouve  dans 
les  montagnes  du  pays  de  jAi.^  et  à la- 
quelle on  attribue  différentes  vertus,  comme, 
p.  ex. , celle  de  garantir  les  endroits  oit  elle 
se  trouve  contre  la  foudre  et  contre  le  feu. 

K * 

pour  Se  regarder  comme 

très-malheureux  et  poursuivi  par  un  sort 
défavorable. 

, • *„  , <• , i°, 

vutg.  pour  pour  * Mal- 
heureux, do  mauvais  augure,  siuistre; 

* 

maudit.  Voy.  y-~. 

Fournie  Agée,  mais  encore  pleine 

de  force. 

f / * V , , 

yOt)  — ■ II;  Aâa  t.  Ouvrir  les  yeux, 
G'**  w “ 

commencer  à voir  (se  dit  d’un  petit  chien 
lorsqu’au  bout  de  neuf  jours  il  commence 
Il  Voir).  2.  Faire  pousser  des  germes  do 
plantes,  commencer  i se  couvrir  do  végé- 
.tatipn  et  prendre  un  aspect  verdoyant  (se 
dit  du  sol).  3.  Fleurir,  être  en  floraison  (h 
. dit  d’une  plante).  #.  Se  jeter,  se  précipiter 
sur  quelqu’un,  ne.  ^ de  la  fl.  J_«_,  l 


— y&S , pl.  t*Aj\  Foi» , foorrapc 

SOC. 

***  / ç;  f 

•>•1  — H.  (pi-a:-'  Ouvrir  les  yeux,  cont- 

Let  " 

ntencer  ît  voir  (se  dit  d'un  petit  chien, 

. 

etc.).  Voy.  II. 

. ,-Jaj  — IV.  vulg.pour  *~i>'  -■ 

f’oy.  tous  -Je  f ■ l. 
ïrk;, , ftiLl  Chaleur,  penchant  sexuel 
d'une  femelle.  On  dit  .'^sLaJI  .j. .l»sl 
Ljulol  f.a  brebis  s'approcha  (do  mile) 
étant  en  chalour. 

. ^ su  — v°y-  Juu*  » «c. 

^ju,  f.  ,js-o  (n.  d'acl.  jjj)  Bêler. 

"jx>  , pl.  jLju  1 1.  Chevreau.  2.  Chevreau 
quo  l’ou  attache  ou  jette  dans  une  fosse 
pour  attirer  un  lion  ou  un  loup.  De  là  en 
dit  : j*J\  Ji’  Plus  vil,  tombé  plus  bas 
dans  lo  mépris  qu'un  chevreau  qu’oD  jfctle 
dans  une  fosse  aux  loups, 
jlio  n.  d'acl.  de  le  1.  Bêlement  des  mon- 
tons ou  des  chèvres,  bêlement  qui  retentit 

au  loin. 

/ t 

àjtiu  I.  Action  d’amener  un  chameau 
étalon  auprès  d'une  femelle  pour  la  faire 
saillir,  i.  Anivêed'ttn.  étalon  auprès  d'uoe 
femelle. 

, I.  Qui  bèh!  beaucoup  : ht  Obis,  chè- 
\re).  2.  Qui  «dit  d'urine  celui  qui  la  trait 
et  salit  le  lait  et  le  rend  impropre  à l’usage 

. i — Voy.  tous  , s. 

\ .■'-«i  — Voy.  sous  ■ 


'ss- 


ii. icao  (n.  t l'acl.  L£)  et 


UI. 
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icb  et  IV.  Isûl  I.  Cri»,  pousset  des  eus 
pour  chasser,  pour  éloigner  le  loup , av. 
>_j.  2.  Avertir  (p.  ex.  les  siens)  de  Tap- 
proche  de  l'ennemi  en  pousssnt  des  cris, 
av.  wi  ( Voy . ils). 

JslJu , ibû , Jp ’jj  , iULs  I . Cris  dont  on 
te  sert  four  éloigner  le  loup  qui  t’approche 
du  troupeau.  2.  Crit  par  lesquels  une  ve- 
dette placée  sur  une  hauteur  avertit  les  siens 
de  l'approche  de  l’ennemi. 

Jjtj  — \oy.  sous  jhs. 

f fi 

Ÿaouq,  nom  d’une  idole 
qu’on  adorait,  dit-on,  du  temps  de  A loi. 

wjJUj  , pi-, ju  Pordrii  mâle.  — 

w'jïio  Jacob , n.  pr.  d’homme  et  du  pa- 
triarche Jacob. 

» £ </ 

, pi.  4_î  jo  Jacobile,  nom  par  /«- 

quel  on  désigne  les  chrétiens  nestoriens  èla- 

llis  dans  une  partie  de  la  Mésopotamie. 

^Sjo  — J-îju  Voÿ.  sous  JJt. 

— * JJjj  Voy.  sous  Jjs. 

y (/  ■ 

Atteindre,  toucher,  blesser  quelqu’un 

h le  partie  de  lâ  tâte  appelée  y Su , av. 

aec.  de  la  p. 

* f..*  » 

£j»b,  pl.  1.  Fontanelle,  endroit 

des  sutures  au  haut  du  crâne.  2,  La  plus 
grande  partie  de  la  nuit. 

_ Atteint,  touché,  blessé  h la  partie 
de  la  tête  appeléo  ~ yis  , oui  sutures  du 
crâne. 

çBJé  f.  £i~>  t.  Monter  (snr  une  monta- 
gne), av.  acc.  2.  Avoir  grandi,  être  devenu 
adulte  (se  dit  d'un  jeune  homme).  IV.  Avoir 


o*- 


Hilll 


grandi , être  devenu  adulte  ( se  dit  d'tln 
jeune  homme).  V.  Gravir  une  colline  «Ai. 

^Aj  1.  Colline.  2.  pi.  turf  Grandi, 
adulte  (jeune  homme),  parltculiirem.  qui 
a atteint  sa  vingtième  année. 

e.’i  ' f 

ijij  *n asc.  Adulte.  — 4jAj  j-Ié  Jettno 
homme  adulte. 

£*L> , pl.  üuu  , jjLuîj  Jeune  homme 

adulte , qui  a atteint  sa  vingtième  année. 

;A.,  *.,»  , 

J fém.  de  ^sL»  Élevé.  — Au  pl. 

OjiJo  I.  Endroits  élevés,  hauteur^.  2. 
* • 

Difiicilcs,  ardues  (afTairos). 
tLij  l.  Colline.  2.  Adulte,  grandi  (jeune 

homme). 

, a, 

^Lsj  Grand,  grandi  (jeune  homme). 

^ Ju  pl.  — il&l  Endroit*  élevés, 
hauteurs.  ; , , ' • t 

Hauteur,  endroit  élevé  du  terrain. 


— Jjb  1 . Très-âgé , décrépit.  2. 
Petit.  3.  Jeune  taureau  âgé  de  quatre  a«e. 

0 

4.  pl.  Ingénieux,  habile,  adroit. 

sJt>_  1.  Vache.  2.  Vache  pleine. 

*/  • ’i#j*  * , v'  e. 

‘L>  pour  f-  ijÿ^.  («•  d’net.  ÎJysj) 
Sf'*  # 0 

Etre  d'une  blancheur  éclatante. 

,V  Ç 

1 . Moelle  du  palmier.  2.  Coton.  3. 

Très-blanc.  On  tdi{  aussi  : 

Blanc  d’uno  blancheur  éclatante. 

,Jpj  {jaspJ  I Très-blanc. 

0 " f 

üüj  Une  parcelle  de  moelle  du  pâlmier. 

^Lij  pi.  — JjjUj  (jajr_>  Très-blancs, 

très-blençhes.  . ,j. 

I . ’ . 

j {du  grec  Wxivâos)  Jacinthe,  pierre 
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prèeieute.  Ce  nom  comprend  Ut  picrrct 
prieieusee  rouget,  lieues,  jaune»,  violettes, 
comme  le  taphir,  la  chryeolithe,  la  topas  e, 
f améthyste. 

ïjj»L>  N.  d'unité  du  prie. — ' ÜJjïlj 
chez  let  philosophes  mystiques.  Ame  prise 
dans  son  sens  général  et  lorsque  sa  pureté 
est,  pour  ainsi  dire,  obscurcie  par  le  mé- 
lange de  ses  rapports  arec  le  corps.  [Dans 
ce  cas  eUeest  opposée  à La~Jl  s^jJ!  Perle 
toute  blanche.) 

-iÂ>,  fim.  iîi. Jj  Turc.  (C«  mot  neuf 
° I ' 

sans  doute  de  Bon,  brave,  9111  est 

en  usage  chez  Ut  Turcs  orientaux  et  dont 

iU  te  serrent  souvent  ; p.  ex. 

Brave  homme.) 


Yoy.  sous 

k/  P 't/  0 » * 

)y  f.  MZj  (n.  (Tact.  Jâa>)  Être  éveillé, 
✓’* 

voilier,  ne  pas  dormir.  Voy.  Us  syn.  > 

• ». 

£**  (opp.  à ^.L»,  Jjj,  ^j).  — tiu 
(».  «Tact.  ÜÜù)  Même  tignif.  II.  (n.  tact. 
L£),  . Éveiller,  réveiller  quelqu’un  qui 
dort,  an.  acc.  de  la  p.  2.  Exciter,  soulever 
(la  poussière),  an.  aec.  IV.  1 . Éveiller,  ré- 
veiller quelqu'un  qui  dort,  a®,  acc.  de  la  p. 
3.  Exciter,  soulever  (la  poussière), an.  acc. 
V.  Se  réveiller,  s’éveiller.  X.  1.  Être 
éveillé,  se  réveiller.  2.  Produire  un  bruit 
(se  dit  dos  bracelets  portés  aux  jambes,  des 
chaînettes  appelées  JLar-U.,  de  la  parure 
du  cou,  etc.). 

Üi>'  Qui  ne  dort  pas,  qui  veille. 

l . Qui  ne  dort  pas , qui  veille.  2. 
Vigilant,  prévoyant,  attentif. 


ïJsü  I.  Veille,  état  d’un  homme  qui  no 
dort  pas.  2.  Attention  de  l'bomme  voué  li 
la  vie  contemplative  aux  moindres  avertis- 
sements que  Dieu  lui  envoie,  et  faculté  de 
comprendre  h quoi  ils  se  rapportent. 

, pl.  ^t£j  , 'Jb lis  1 . Éveillé , 
qui  ne  dort  pas.  — ^LkâJI  yt  Coq.  2. 
Prudent,  vigilant,  circonspect,  attentif.  3. 
Sol  foulé  par  les  pieds  des  voyageurs.  I. 
Yakdhan,  n.  pr.  d’homme. 

1.  Fim.  de  jl Shif.  2.  Pl.  de 


» • / /. 


f-  t^d  ("•  d'aet ■ tfi,  t,ii)  I. 
Apprendre  ou  savoir  une  chose  avec  certi- 
tude , savoir  de  science  certaine  quelque 
chose,  an.  acc.  de  la  ch.  2.  Rougir,  avoir 
une  rougeur  de  honte  sur  les  joues  à cause 
de  quelque  chose,  an.  yj  de  la  ch.  IV.  («1. 
d’aet.  .Connaître,  savoir, apprendre 

avec  certitude  une  chose,  an.  acc.  ou  > > de 

la  ch.  2.  Penser,  croire,  avoir  une  opinion 
seulement,  et  non  pas  une  certitude  (syn. 

çtj).  V.  Apprendre,  connaître  avec 
certitude,  s’assurerde  quelque  chose.  VIII. 

et  X.  I Apprendre,  connaître 

savoir  quelque  chose  avec  certitude,  an. 

acc.  ou  v_j  de  la  ch, 
e 

1.  n.  d'act.  de  la  I.  Certitnde,  con- 
naissance certaine  d’une  chose.  De  là  2. 


La  mort.  3.  Qui  sait  avec  certitude , qui 
sait  quelque  chose  pour  s’en  être  assuré. 

/ _ 0 

f . Oui  sait  avec  certitude.  2.  Aride 
de...  (syn.  an.  y de  la  ch. 

Voy.  le  prit. 
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ilh  mut.  Qui  sait  arec  certitude  pour 
s'être  assuré  d'une  chose  dont  on  a parlé. 

t y . 

1 . Certitude,  connaissance  certaine 
d’une  chose,  parliruliirtm.  science  cer- 
taine qui  se  rend  compte  de  ce  qu’elle  sait- 
O»  dit  : 0lc  i_>  Ut  J'en  suis  sûr, 

j’en  ai  la  certitude.  — L.JÙ)  ij_  Il  le  sait 
de  science  certaine.  — Con- 

naissance certaine , science  .certaine.  — 
^jJt  et  J,.xJ  ! La  vérité 

sûre  et  indubitable.  2.  chez  let  mystiques. 
Intuition  et  certitude  des  choses  divines 
qu’on  acquiert , non  pas  par  la  force  des 
preuves  et  des  arguments,  mais  par  la  foi. 
8.  a»,  l'art.  La  vraie  religion, 

t.-à-d.  l’islamisme.  — Lmj  adverbialem. 
Arec  certitude.  4.  Mort,  trépas.  S.  Yakin, 
».  pr.  d'homme. 

^LîJn.  d’art,  delà  IV.  Certitude acqirifee 
b la  snite  d’un  examen. 

— S*  * „ . . . , 

y pour  Qui  sait  avec  certitude. 

dimm.  de  Qui  sait  toat  b fait 

avec  certitude. 

, • ç • 

fim.  Qui  sait  avec  certi- 

tude. 

V* 

bSo  — IV.  *&  ! Obéir,  obtempérer,  écou- 
ter.  X.  Ufmtsiqnif.  Voy.  Jj. 

JL  — C’est  le  mot  persan  J-U  Un 
introduit  dans  l’arabe.  — ^ 

Pe  l’un  b l’autre. 

sili  chez  Us  poêles,  pour  Voy.  tout 

I 

•*—  jî>  I.  Inégalité  des  dents  plan- 
té*» irrégulièrement,  surtout  de  celles  du 


ritelier  supérieur  et  lorsqu'elles  rentrent 
un  peu  dans  l’intérieur  de  la  bouche.  2. 
JJJ!  ïi_j  s Jus  Pierre  unie  et  lisse. 

JJ  U Yalil,  nom  d’une  idole. 

JJ,  fém.  1 . Qui  a les  dents,  surtout 
celles  du  râtelier  supérieur,  inégales  et 
rentrant  en  dedans.  2.  Qui  a une  corne  ou 
les  cornes  recourbées  et  tournées  en  ar- 
rière. 3.  Court,  bref  ci  épais.  — JJ  , ÿ 

Panier  gros  et  peu  profond.  — JJ  Jl». 
Sabot  court. 

JL)  — jjb  eoll.  1 . Boucliers , sur- 
tout tout  entiers  en  cuir,  ou  boucliers  com- 
posés de  plusieurs  peaux  cousues  les  unes 
aux  autres  et  remplies  dans  les  intervalles 
do  sable.  2.  Peau,  cuir.  3.  Acier.  1.  Grand 
(on  parlant  de  toute  chose], 
iJb  N . d’unité  du  prie.  1.  2.  3. 

JiL  — . £Ü  Blanc. 

LâL  Chèvre  blanche. 

JL  — Jo  mot  Ivre,  Veste  ordinatrem. 
en  étoffe  de  soie , b manches  longues , et 
qui  se  met  sous  le  khaftan. 

Titre  du  roi  des  Khazars 

— iJJSop,briiit(»ÿn.Oro.*-e*-j)- 
On  dit:  ïJJ  J L*  de  n'ai  entendu 

aucun  bruit  venant  de  ce  cêté-lh,  de  lui. 
çjj'  Voy.  sous 

^jjjj  ( dup&t . aJj)1,  pl.  1.  CoMe 

de  mailles.  2.  Vêlement  porté  par  les  Tnr- 
| tares, 'ouaté  et  avec  un  crevé  sous  les  ais- 
selles où  on  le  serre  avec  des  cordons. 


g f «•  * 0 

Voy.  seru* 
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— ~çj  passif.  t . Être  jeté  à U mer  ( Vey. 
* . 

j).  2.  Etre  envahi,  occupé  par  la  mer,  et 
disparaître  sous  les  eaux  de  la  mer  (se  dit, 
p.  es.,  des  rivages  ).  11.  1 . Se  proposer 
quelque  chose,  av.  ace.  delà  ch.  {syn.  çs). 

2.  Aller  prendre  qrtelque  chose  exprès,  oc. 
aec.  3.  Diriger  sa  lance  h dessein  contre 
quelqu'nn  pour  l’en  percer,  oc.  ace.  de  la 

p.  cl > de  l'inslr.,  ou  av.  ace.  dtlap.  et 

acc.  de  la  eh.  4.  Faire  faire  quelque  chose 
h quelqu'un  , an.  acc.  de  la  p.  S.  Aider 
quelqu'un , particulièrem.  un  malade , h 
faire  ses  prières  et  è lui  frotter  les  mains 
et  la  figure  avec  de  la  poussière , l’aider  è 
faire  ses  ablutions,  oc.  ace.  de  la  p.  el  J 
de  la  ch.  V.  1.  Se  proposer  quelque  chose, 
a»,  a ce.  de  la  eh.  (Voy.  V.).  2.  Faire  le 
teiemmom,  c.-à-d.  se  frotter  le  corps  avec 
du  sable,  de  la  poussière,  des  cendres,  etc. , 
et  s'en  servir  en  guise  d’eau  pour  faire  ses 
ablutions. 

ç»,  pl.  çye. ; 1.  Mer  [tyn.  jsj).  2.  Ra- 
mier, pigeon  sauvage. 

Ramier,  pigeon  sauvage. 

/.  -y 

nom  gén.  1.  Ramier,  pigeon  sau- 
vage. 2.  Pigeon  domestique  ( comp . 

3.  Projet,  intention,  ce  qu’on  se  propose 
{Voy.  (.U»)- 

t . t>,  d’unité  du  prie.  Un  pigeon, 
un  ramier  ( Voy.  L»L»».).  2.  Projet,  inten- 
tion. 3.  Yemama,  province  de 

ï Arabie. 

et  pour  ^*iJ!  Rêvant 

moi. — vil>Ua  Devant  loi. — 

Marchez  devant  moi. 


çfu  n.  d’aet.  de  la  V.  1 . Résolution  , 
détermination  que  l’on  a prise.  2.  Teïem- 
niom,  purification  que  l'on  fait  avec  du  sa- 
ble, du  grès,  descendras,  etc-,  quand  oo 
manque  d'eau  pour  faire  des  ablutions. 

çr<y  Qui  a atteint  l'objet  de  ses  désirs, 
qui  a obtenu  ce  qu'il  se  proposait. 

0 9 U» 

ejfy  Jeté  h la  mer,  dans  la  mer. 
Chameau  mâle. 

£*1 s / « . / 

9 JJJ+t  ^orte  d*  centaurée  ( CVn- 
taurea  criophora). 

' * / . 9 Ce  • t\*  . -,  * C.  # . 

f-  c e/k  ("•  iaa-  ) *• 

Aller,  se  rendre  du  côté  droit,  è droite.  2. 
Venir  du  côté  droit  (Foy.^»j).  De  là  3.  Se 
présenter  du  côté  droit  è quelqu'un,  et  l. 
fig.  Se  présenter  sous  d’heureux  auspices, 
être  de  bon  augure,  oe.  ace.  de  la  p.  S.  Être 
heureux,  fortuné.  6. Coucher,  mettre, p.  er. 
le  mort,  le  cadavre,  sur  le  côté  droit  du 
corps  dans  la  tombe,  av.  acc.  de  la  p.  — 

e * t * b* 

Aborder  quelqu’un  du 
côté  droit,  av.  ace.  de  ta  p.  2.  Être  heu- 
reux, avoir  du  succès,  réussir.  — t. 
Être  heureux,  fortuné,  avoir  du  succès  2. 
Être  d’une  heureuse  rencontre,  être  une 
bonne  fortune  pour  quelqu'un,  av.  ^Jsde 
la  p.  (se  dit,  p.  ex.,  d’un  chef,  d’un  prince 
que  ses  sujets  sont  heureux  de  posséder). 
— Au  passif,  Être  heuretix,  fortuné, 
ou  être  d'un  bon  aognre  pour  d’autres, 
porter  bonheur  aux  autres.  On  dit: 
seÿ  Être  la  cause  du  bonheur  de  son 
peuple.  II.  (».  dact.  ) 1.  AHer, 
se  rendre  è droite,  du  côté  droit.  2.  Se 
présenter,  venir  du  côté  droit.  3*  Venir 
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dans  le  Yémen.  1.  Souhaiter  du  bonheur  à 
quelqu'un,  invoquer  sur  lui  les  bénédic- 
tions du  ciel,  «v.  ^ de  lap.  HI.  1.  Se 
diriger  du  côté  droit,  rejoindre  quelqu’un 

par  le  côté  droit,  av.  > > de  la  p.  On  dit  : 

^*L>  Prenez  vos  compagnons 
è droite  (Foy.^-j  111.).  2.  Venir  dans  le 
Yémen,  l'Arabie  Heureuse.  IV.  Vonir  dans 
le  Yémen,  l’Arabie  Heureuse.  V.  1.  Cou- 
cher, placer  un  mort  sur  le  côté  droit  de 
aon  corps  dans  le  tombeau.  2.  Mourir.  3. 
Se  trouver  heureux,  avoir  du  bonheur,  se 
trouver  bien  de  quelque  chose,  av.  de 
la  ch.  4.  Appartenir  au  Yémen,  h l'Arabie 
Heureuse.  V.  t . Se  rendre,  aller,  se  diriger 
du  côté  droit.  De  là  2.  Aller,  se  rendre, 
venir  dans  le  Yémen,  l'Arabie  Heureuse. 
X.  1 .So  trouver  heureux  de  quelque  chose, 
av.  s_>  de  la  ch.  2.  Donner  sa  parole,  son 
serment  ( ) à quelqu’un  , av.  au.  de 

lap.  3.  Forcer,  inviter,  engager  quelqu’un 
h prêter  serment,  demander  h quelqu’un  de 
s'engager  par  serment,  au.  au.  de  lap. 

0 C / 

t.  Bonheur,  prospérité,  félicité.  2. 
Heureux  effets,  heureux  auspices,  influence 
favorable  qui  assure  le  succès  ou  qui  porte 
bonheur. 

Côté  droit,  main  droite.  — 

L Yémen , le  Yémen  , l’Arabie  Houreuse. 


1 . Côté  droit,  main  droite.  — Ojéi 


» i'i,' 


Un  tel  s’est  assis  è droite.  2. 
Ubjet  qui  nous  arrive  du  côté  droit.  — 
Morceau,  portion  de  la 
nourriture  que  l’on  présente  è quoiqu’un 
(te  qui  ne  se  fait  qu'avec  la  main  droite, 


•CT* 

la  gauche  étant  réservée  pour  les  ablutions 
ou  autres  services). 

'/b# 

1.  Bonheur.  2.  Heureux  effets  de... 
3.  Sorts  d’étoffe  rayée  fabriquée  dans  le 
Yémen. 

v_y-w.  pl-  1.  Main  droite.  2 

Pied  droit  de  devant  { chez  les  quadrupè- 
des ). 

. 


fém.  Originaire  du  Yémen, 
appartenant  au  Yémen. — ^Aga- 
te , pierre  dure  rayée  de  blanc  et  de  not r 
et  à laquelle  on  attribue  beaucoup  de  vertus 
(syn. 

^L>  t.  Côté  droit  (opp.  à J-*Li  et  à 
,-Jj).  2.  Heureux,  fortuné,  prospère. 

jL*j  pour  1.  Appartenant  au 

Yémen,  è l’Arabie  Heureuse.  2.  Sabre  fa- 
briqué dans  le  Yémen,  lame  dn  Yémen. — 

« 9 * t 

Au  pl.  jyuj  1.  Ceux  qui  se  rendent 
dans  le  Yémen.  2.  Les  habitants  du  Yémen. 

Du  Yémen,  appartenant  au  Aemen. 
— Sabre  du  Yémen. 

àjj  l*j  1.  Fém.  de  ^La.  — çÿ 

Gens  du  Yémen,  peuplado  de  l’Arabie 
■ Heureuse.  — ï-jUj  i\y  \ Femme  du  Yé- 
men.— à_i  uj  Vent  du  sud  (pour  les 
habitants  de  la  Syrie).  2.  Blette,  sorte  de 
légume.  3.  Sorte  d’orge  aux  épis  rougeAlres. 

jr^-1 , pl.  cr*j',  jLat,  e<  pl-  dn  pl. 

Z /*  / eM 

^Ljî,  f.  Main  droite.  — La 

JLîLaî  Ce  que  vos  mains  droites 

ont  saisi,  ce  dont  vous  vous  êtes  emparé, 
c.-à-d.  votre  butin,  vos  captifs  faits  à la 
guerre.  2.  fig.  Force.  3.  Côté  droit.  — 


I (i  y 6 . 

A droite  et  à gauche.  — 

Du  côté  droit  (qui  est  lo  côté  du 
bonaugure,  d'honneur,  etc.).  De  là,  LJ  Jlli 
^,-^vll^jcYous  veniez  à nous  du  côté  droit, 
en  sorte  que  nous  tous  croyions  amis  et  nous 
fiionsàvous. 

Un  tel  est  chez  moi  h droite,  pour  dire,  je 
l'honorc,  je  le  considère  beaucoup.  4. 
Bonheur,  félicité,  prospérité,  heureux  sort. 

f | e I»?  ■ 

5.  pl.  Heureux,  fortuné.  6.  pi. 

eT*d^  Serment.  — LjjAs  Ââ.1 
II  nous  a fait  prêter  des  serments, 
il  nous  lit  jurer. — .Lié  ouXiXt,^^ 

Serment  solennel.  On  dit  : 
pULI  ü pour  dire.  C'est  un  ser- 

ment à restrictions.  On  dit  : »!)1  ou 

et  *131  pour  dire.  J’en  jure  par  Dieu. 
On  abrège  dans  le  langage  usuel  ces  mots  de 
la  manière  suit».:  pl,  «Ijl  pi,  UM  p», 

• I S #l  • 

^1  '1,  .U!  ^1,  uîl  'I  , et  enfin,  en  ne  con- 
servant que  les  finales  de  ou  de 
on  dit  tf,  Je,  er-',  cr*.  [y, 

t p r 

faisant  suivre  ces  mots  de 
celui  de  ilîi.  — , ,—rvM  Serment 

taux  relatif  à une  chose  passée  qu’on  af- 
firme par  serment  aroir  faite  ou  abandon- 
née.— _y*131  Serment  inconsidéré 

que  l’on  fait  croyant  que  la  chose  est 
ainsi.  — SJïx4'  Serment  solennel 

relatif  à une  chose  future. — -~L! 


Parjurc,  serment  prêté  sciemment  contre 
la  vérité. 

®Mnm-  -t-<J  Petite  main  droite. 


— JpyJ'  Vent  du  sud. 

^4-L.M  Côté  du  ciel  dans  la  direction  du 
Yémen  ou  Arabie  Heureuse. 

, fèm.  ïii y Heureux,  qui  a eu  du 
succès,  qui  a réussi. 

, pl.  ^*11»  1 . Côté  droit.  2.  Aile 
droite  de  l’armée.  3.  Côté,  rang  droit  qne 
formeront  les  humains  rangés  de  deux 
côtés  le  jour  du  jugement  dernier  (opp:  à 

i j .y*).  4.  Bonheur,  bonne  chance.  — An 

pl.  ^-'JL  Heureux  effets,  heureuse  in- 
fluence. 

'jièy,  pl.  Heureux,  fortuné, 

qui  a eu  du  succès,  favorisé  par  le  sort.  — 
Verge,  pénis. 

pl.  roy.  tous  n~i. 

•"i  — IV.  ^jjI  Appeler  un  chameau 


e 


mêle  pour  lui  faire  couvrir  la  femefle,  en 
lui  criant  ici'  or.  ace.  du  cham. 

C~‘  c* 

"/  ,,r  . ..  ,S 

\ ■ i ( *».  a «rt.  , 

^ÿî)  Être  déjà  mûr,  arriver  è la  maturité 
(se  dit  des  fruits).  IV.  £i>1  Meme  signif. 

fCj  1.  .V.  d'acl.  de  la  l.  2.  Pl.  de  «JL» 

G ' 


p..'  1 . N.  d’act.  de  la  I.  2.  Espèce  d'ar- 
bre très-grand. 

0*e 

çjo  1 . colt.  Coquillages  rouges.  2.  Sorte 
de  cornaline. 

s*xj  n.  d unité  de  t.  Un  coquillage 
rouge.  2.  Une  pierre  de  l’espèce  de  corna-" 
line. 

, v’V 

^oLi,  pl.  I.  Mûr  (fruit).  2.  Rouge. 

• / 

Mûr  (fruit). 


Digitized  by  Google 


1637 


ijjf-J  — yjri  Caille-lait,  prérure  à l'aide 
do  laquelle  on  fait  cailler  le  lait.  , 

— çto  1.  Graine  du  p»vlUum,oufr«m. 
uAâjjt.i.  Sorte  de  plante  vulnéraire. 
— IV.  V^î  Voÿ. 

* " — .Or’l 

coll.,  fl.  1.  Le» 

Juifs.  3.  Sorte  de  poisson  (Chicladtjn). 

e » . ' '' 

L L'n  Juif,  un  Israélite.  1.  Ju- 
daïque, isioolite.  — Espèce  de 

poisson  de  mer.  , m 

/ / • 
aO^^j  i.  fan.  du  pricéd.  Juive,  israé- 

f mi  * . , ' 

lite.  3.  line  Juive,  femme  juive.  — » 4t>. 
fart.  t.  Le  judaïsme,  la  religion 

judaïque.  3.  La  Judée.  Voij.  aurai  mut 

iU  f.  O. 

— X.  y y—'  1 . Persévérer,  persis- 

ter  dans  quelque  chose,  av.  J de  la  ch.  3. 

Examiner  attentivement  et  s'assurer  de 

quelque  chose.  Voy.  y^  X.  3.  Perdre  la 

raison,  avoir  l'aliénation  mentale.  4.  Être 

saisi  de  frayeur,  d'épouvante,  s’effaroucher 

et  courir  effaré  (se  dit  surtout  des  ânes). 

S.  Echanger,  p.  ex.  des  chameaux  que  l'on 
..  ' .i 

»,  contre  d autres,  au.  . >. 

* * * • • « < 

1.  Endroit  vaste,  spacieux,  2.  Per- 

sévérnnce,  persistance.  3.  Opiniâtreté, 

entêtement. 

0 t,  , 

r-j  Vny.  le  pricéd. 

%iiVui 1-»ousj\*f,l. 

' * x- 

» oy.  SOU*  JJ*. 

* *-**•*  v 

juçÿus  » uy. sous  j 
* ^ < | 

Sorte  de  plante  Eruca 


I*, 

0 *f  t , ‘ 

^ Démence , folie. 

çy}  1.  Sot,  imbécile,  stupide,  idiot.  3. 
Fon.  3.  Brave,  intrépide.  4.  Muet  ( *yn. 

8.  Montagne  difficile  â gravir. 
6.  Désert  sans  eau  où  Fon  périt  facilement. 
— .tu  duel,  proprem.  Les  deux 

tous,  épùhMe  qui  s’applique,  chez  les  Arabes 
habitant  le»  tentes,  au  torrent  impétueux  et 
au  chameau  en  rut  et  furieux,  cf,  chez  la 
habitants  da  villa,  au  torrent  impétueux 
et  à l'incendie. 

. ..  rt  i ' . 

sU^j  t.  Fém.  de  ^1.  8.  Désert  sans 
aucun  signe  h Faide  duquel  un  voyageur 
puisse  s’orienter  et  où  i!  périt  facilement. 
3.  Année  de  disette.  y 

//ce  iP  - .! 

Autant  Appeler  des  chameaux  en  leur  criant 

»b  sla  , av.  da  cham. 

„ r - t *7’  . • , 1 1 ' 1 1 

8 L>  — - lj>  ty_  et  jj  Exclamation  3e 
surprise  et  de  blâme.  1 i.,is  lï, 

^ .j  — £ J Soleil.  u :>l  , 

Soleil,  Toy. 

' >lt>  l . 

j«j,  f.  vj)  Exister,  se  tronver  dans  le 
| ‘ " • u t <io^  _ 

jour,  passer  uu  jour,  des  jours.  III.  11b* 

. ,,  * iv  y...  i r 

(«.  d acl.  ç\m)_,  ) Contracter  avec 

quelqu’un  un  engagement  par  jours,  h la 

journée  icomp.yA.  III., gj  III.,  çlc  111.). 

p>,  pl.  ç\j\,etpl.  du  pl.  Jjjbt  1.  Jour, 
espace  compris  entre  le  lever  de  l’aurore 

• • -■  ••  .i". ..  , •!  i-  -..  j 

et  le  coucher  du  soleil  (ryn.  .lyi , qui  tt- 
gnifie  jour  tout  le  rapport  de  la  clarti,  et 
voy.  J-J  , qui  te  prend  plutôt  dans  le  sms 
; de  vingt-quatre  heures  comptées  du  cou- 
cher du  soleil  do  la  veille  à celui  du  lende- 

- 0 4 / 

main.  — Au  duel,  ^y*y  Deux  jours.  On 
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...  1 • 

di»  : jriyl^ïa)  Un  jour  s’est 

passé  pour  lui  comme  des  jours,  pour  dire, 
il  a passé  une  terrible  journée,  une  journée 
de  tristesse  el  d'ennui  comme  des  siècles. 

— et  L^j»  L»jj  Jour  par  jour,  ou 

,de  jour  en  jour.—  j-**>  ^ Le  même  jour 
.(«mv-  êtsxJJ{y).  — ^Jl 

Aujourd'hui.— pj  JS" Tous  les  jours,  cha- 
que jour.— C\j  I Des  jours  entiers,  et  quel- 
q uefois  (syn . U La.1) . - ^Dimanche. 

— çy  Lundi. — LiljJI  çy  ou  çy 
•LrîàiJl  Mardi. — iiU<VT  Mercredi. — 

’ „.A\‘ 

pJ  Jeudi. — ***4.'  çy  Vendredi. 

— çy  Samedi.  — çy 

Le  dixième  jour  du  mois  de  Moharretn, 

; : 4;  1.  , T , * _ . . 

qui  est  une  fuie  en  commémoration  de  la 
mort  de  Hussein,  fils  du  khalife  Ali. — çy 
Le  huitième  jour  du  mois  ïâF'Mjj 
(dhou’l  hiddjè). — ïifxJI  çy  Le  jour  d’A- 
rafat, le  neuvième  jour  du  mois 
(dhou'l  hiddjè). — ,arJ^ 


Jour  du  sacrifice 


molatiou.- 

fait  en  plein  jour,  et  ^Lj^r)'  çy  Jour  du 
sacrifice  : cal  te  dixième  jour  du  mois  ,S 
(dhou’l  hiddjè). — Jâ)1  çy  Le  on- 
zième jour  du  même  mois.  — yül  ço  ou 
\ji^\ çy  Le  douzième  jour  du  mèmemois. 
— f . ® Homme  qui  a beaucoup  vécu 
parmi  les  hommes  et  qui  a acquis  de  l’ex- 
périence. ■*—  çy  ou  j.ljl  ç*> 

Jour  égal  à plusieurs  jours,  c.-à-d.  jour 

long  d’ennui,  de  tristesse,  de  calamité,  ou 

L * J •.'Il  *'  . 


" jour  dernier  du  mois.  î.  Le  mot  çy  se 
prend  pour  journée , jour  d’une  bataille  ; 
ex.:  jX»  çy  La  journée  de  Bedr.  — çy 
^ La  journée  do  Honeïn,  journées  où 
ont  été  livrés  les  combats  de  Bedr,  de 
Honeïn. — ^.Ut  Les  journées  des 

Arabes,  e.-à-d.  récits  de  leurs  batailles. — 
çji  J°ur  où  les  grandes  che- 
velures sont  rasées  (se  dit  de  la  journée  du 
combat  livré  dans  la  tribu  deTaghlebet  du 
jour  de  la  résurrection,  ou  d’un  jour  né- 
faste, ou  du  jour  de  la  mort),  j 

pi  — pi  pi  *our  ®«r  (comp.  JJ 

^y_  , fem.  kyy  V un  jour,  ou  appar- 
tenant au  jour. 

çy)  — çy  ! çy  Jour  clair,  serein,  t’oy. 

(A-  - 

• *•  «i 

( composé  de  *+>  et  de  J décliné 

» * ' 1 t C.  . ■-  I'"  • 

d ans  ce  cas)  Ce  jour-là,  alors. 

11  . 

(dérivé  de  Ionien)  colt. 
Les  Grecs  anciens,  pour  la  distinguer  du 
mol  ç.ji\  gui  désigne  chez  la  A robes  les 
Grecs  du  Bas-Empire. 

* 1'  ' 

^i->y  Grec  ancien,  adj.  el  s. 

'■  • 

ixiLjyj  F cm . du  précéd. 

e . 

f*m-  Appartenant 

à la  lettre  ^ç,  ya. 

— i-a—J  Casque. 

Lj  — H.  LJ,  prêt.  w-Jj  Écrire,  tracer, 
faire  la  lettre  ^ . 


FIN. 


K'b\o'b(’Ç> 
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